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PAR  M-  L'ABBÉ  EX  PILLÉ. 

Chanoine-T rcfor ier  en  Dignité  du  Chapitre  Royal  de  Sainte-Marthe  de  Tarafcon  , de  la  Société 
Royale  des  Sciences  & Belles-Lettres  de  Nancy , ÿc. 


.TOME  SECOND- 


A AMSTERDAM. 

Et  fc  trouve  à PARIS, 

rD  ES  AIN  T & SAILLANT,  Libraires  , rue  Saint-Jean-de-Beauvais. 
\BAUCHE  , Libraire  , Quai  des  Auguftins. 

Chez -2  HERISSANT-  , Libraire  , rue  Saint-Jacques. 

/DESPILLY  , Libraire  , rue  Saint-Jacques. 

LNYON  , Libraire  , rue  Saint-Jacques. 
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SUITE  DES  SOUSCRIPTEURS 

A lut  < 


" Touraaÿ'  ° * * dc  VAhhaYc  dc  Saiat  Martin  de 

Mr5,'.AdLCtl'Abb',y'  d' d'Arras 
**'  ,Ab,^  de  l'Abbaye  de  Ham. 

M f'«  KCrffilS'  .>N'S°cia0t'  à Bord«o«. 

peilte  ’ ' Ca  Parl™“‘  . » Mont- 

M.  d'ADfelme  Avocat  en  Parlement. 

M.  Arskftee  dt  Merkus.  Libraires  j 

AL  Athenozy  . Commise* Tr  r 

M.  Aubert , Négociant , à Avignon. 

B 

M.  le  Marquis  de  Barol , à Turin. 

pat?à  Àrigrn“'ll'N0'rC-DMC  P™“- 

M ?anU  '.Libraür'  . H Boulogne. 

M.  le  Comte  de  Bcauffort  dc  Croix,  à Arras 
MArras'ar'1“'S  d‘  E"uïo"  d'  Mondicourt,  à 
M.  dcBccat.fils,  J Montpellier. 

&ïïs^ra*' dcs  Fon"’  de  ),Ar- 

“Ùr’1 ■ ' ™°H«  «*- 
«:  l:Sariib^rv^rb^- 

La  Bibliothèque  dc  Carplntaas, 

La  Bibliothèque  du  Sdnat  deDsNrztcx. 

» Doua”:  Gr“d-rrit“r  d‘  l’Abbaye  d'Anchin  , 

M.  Boucherie,  Libraire,  J Bruxelles. 

M.  Bouillerot , Imprimeur-Libraire  , b Troves 
M.  de  Boulenger  de  Saint-Aubin  , à Cambrly. 

d'Alfee.  ’ Confe,1,"““  Conieii  Souverain 
M.  Boutant,  Libraire  , à Montelimart. 

Sain.e°rCr-'  L«an^‘n'  de  1'E*|il«  Collégiale  de 
Sainte-Croix  , & Promoteur,  à Cambray. 

Ch.va?  Û df,B™mcky.  Cnftellan  de  Cracovie. 

cSmidela  r * de  1-AiRlc-Blanc  , Grand- 
Oencral  de  la  Couronne  de  Pologne  , &c. 

• le  Lorate  dp  Pnom,  i a 


M'à  0rS7raU°  ’ Maître  d“  E™  * Forte  , 
M.  Chapuy,  Libraire,  5 Bordeaux. 

M.  Louis  le  Clerq  , Libraire  i v 
La  Ville  Libre  & l^périale  dr'r„  P 

MÆ&.  Ch“01“ de  PE*ÆÆ 

D 

M.  Dauphin  d'Halingen  , fils  , Préfident  A t ■ 

SdnéchaulTée  d^Bmilogoe" 

i Drlua^  ’ A,°C,,t  ““  Fadement  de  Fiances, 
?'•  ,D'lpalcs , Libraire  à Noyon. 

M-  J.  D.  Dulfecker,  Libraire , à Strasbourg. 

E 

Mc'4?  ET*T!  “ l*  r*—  o'Aztois  , en 

F 

MidDn'„aFya“k,A’'OCatauParle““,d=  Flandres, 
M.  de  Flinne  , Libraire  , à Toumay. 

M.  Floteront  , Libraire,  à Nice. 

La  V,uTr^,re-  * Colmar  en  Alface. 

*£.*£0$, .In,ftriaJede  F™'  '= 

MW^priVDOa'Ur  “ M£'dK“'  ' a“  P°“  d" 
“de' TobutsfeFr°"C“"'  ’ Cha00ine  dc  *•  Mfnm 


MdrvtbndAGlhaUlt-  C!’a"oioe  * '’Fslife  Cathé- 

“ iaxfi  x*  • ue— *. 

MOmngt.Gard'  ’ C°reifine“r  dc  la  Garde,  1 
M.  de  (iillabos , Ecuyer  . Avocat  an  Pari— 
Echevin  & Subdélcgué , à Cambray.  “ * 

VÀMXv.to1" d' Sa  Ma)efw  s^« 
«■«  d=  *• 

M.  de  Gruel  de  Villars  , Comte  del,yon,  à Lyon. 

H 


..  vuuronne  ne  Pologne  , 

• Ie  Co®tc  de  Brancas  , à Avignon, 
îf  ïaB^jf4“{r“h  » Sénateur  de  Dantzick. 

M.  Brovelllo  Libraire  , à i'l(ie-en-Fla„dres. 

d'Alfafe .'  t0<:at  DOy'n  aU  C°0fcil  S°“'«ans 

^at.Amd,deSnd-  D°>en  dC  |,E«'lirede 

McS'®Tyde,Bo".du'  Garde  des  Sceaux  en  la 

d'Artoî,  * r rC„Pr"  |C  Confcil  Provincial 
d Artois  , «r  Confetller  en  ce  même  Conieii. 

c 

M’rd'  rC“!’ct;M‘™rü>cf , Seigneur  de  Montoliéu 
lez- A vi^on"  f°“  ViSUiCr-  à I 

M.  Cafin  , Libraire  , à Rhcims. 

Tome  II, 


Le  Landgrave  de  Hessi-Casscc. 

#in™r  d' HaH-geo , fils . Préfident  & Lieu. 
MIKk- ÎTA'l”  la  Sd”'thauiïée  dc  Boulogne. 
£ Ubb'  * PAl>baye  de  Ham  , en  Artois.  6 
La  Vule  Libre  & Impériale  de  Hastaonao  • 
en  Corpj.  * 

M'à  G^nd  C ’ S'‘8“"1'  de  Leuwcrgemhelene  , dcc. 
M.  de  Haute-Cloque , b Arras. 

-Ïüïfiïï!" dc  l'EtliC' dt  Sa“,-Sy"Ph- 

j 

M.  le  Marquis  de  Jarente . à Marfeille. 

K 

Mie^«ayn  & Esfli“8er  > Lüuaires , à Francfort  fin 
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M.  Lambert , Chanoine  , 1 Toun. 

M.  Lambert,  Libraire,  à Tours. 

M.  de  Lannoy  , Chanoine  de  l'Eglife-Metropoli- 
taine  de  Cambray.  . . 

M-  de  Laurens  , Direfteur  du  Vingtième  , a 
Orléans. 

M.  Laureaa  , Libraire , à Arras. 

fil.  de  Liguepeys  , ConfeiUer  en  la  Cour  des 
Comptes  , Aides  & Finances  de  Montpellier. 

IVJ.  Lineau , Négociant , à Bordeaux. 

M.  de  Lucron , au  Saint-Efprit. 

fil.  l’Abbé  de  Lys  , Bénéficier  de  l’Eglife  d’Ar- 
ras , Avocat  au  Confeil  Provincial  d’Artois. 

M 

M.  de  Maffilian  , Chevalier  de  l’Ordre  Royal  & 


l’Ordre  Royal  & Militaire  de  Saint-Louis,  Com- 

miflnin.  Prnwinrial  de  Guyenne. 

M.  de  Pronville  , Seigneur  de  ce  lieu  , à Lille  en 
Flandres. 

M.  Le  Marquis  de  Poyzieulx  , Chevalier  des  ordres 
du  Roi , Miniftre  & ConfeiUer  d’Etat , &c. 

R 

M.  de  Raby  de  l’Artigucs  , à Grenoble. 

La  Ville  Libre  & Impériale  de  Ratisbonne  , en 
Corps. 

M.  Reichftetter  , Avocat  au  Confeil  Souverain 
d’Allace. 

M.  de  la  Roche-Aymond , Archevêque  de  Rheims  , 
Duc , Pair  & Grand-Aumônier  de  France , Com- 
mandeur de  l'Ordre  du  Saint-Efprit , &c. 

M.  de  Roquefort , Evêque  de  Bcziers. 

M.  le  Marquis  de  Roquefort  , Chevalier  d’hon- 
, neur  au  Parlement  de  Guyenne. 


Militaire  de  St.  Louis. 

M.  Malfon  , Libraire , à Blois. 

M.  le  Comte  de  Mauldc  , en  fa  Terre  à la  Buf- 
fiere  , près  de  Brthune. 

fil.  Mcgrct  d’Etigny  , Maître  des  Requêtes , In- 
tendant de  Jultice  , Police  de  Finances  de  la 
Généralité  d’Aufcb. 

M.  de  IVIillaucourt  , Evêque  d’Amicles  , Suffra- 
gant  de  Cambray. 

M.  Mitchel  , Directeur  de  la  Verrerie  , à Bor- 
deaux. 

Madame  de  Montbrun  , au  Saint-Efprit. 

fil.  de  Montmorillon,  Maître  du  Chceur,  Comte 
de  Lyon  , à Lyon. 

M.  Muller  , Avocat-Général  au  Coofeil  Souverain 
d’Alface. 

fil.  Muller,  Préteur  Royal  de  Colmar. 

M.  Picrre-Céfar  Myot , Négociant , à Bordeaux. 

N 

M.  Nicolas , Libraire , à Arras. 

La  Ville  Libre  de  Impériale  de  Nuremberg  , en 
Corps. 

* P 

Le  Rot  de  Prusse  , Electeur  de  Brandebourc. 

M.  de  Paulmier  de  la  Tour  , Ingénieur  de  la  Pro- 
vince de  Dauphiné  , à Montelimart. 

M.  Paute  , Bourgeois  , à Alland. 

M.  de  Pcüifiïer  de  Saint-Ferréol , Préfident  unique 
de  la  Chambre  Apoftolique  du  Coroté-Venaiwn. 

M.  de  Percou , en  fa  Maifon  de  Campagne , à Lam- 
beffart , près  de  Lille  en  Flandres. 

M.  le  Marquis  ’de  Piquet  de  Mcjanes  , à Arles. 

M.  Pons  , Libraire  , à Montpellier. 

M.  de  Pontet  de  la  Croix-Maron  , Chevalier  de 


s 

M.  de  Salomon , fécond  Préfident  au  Confeil  Sou- 
verain d’Alfàce. 

Madame  la  Princcffe  de  Sakguszro  , Grande-Ma- 
réchale de  Lithuanie. 

M.  le  Marquis  de  Saint-Andéol , Mcftre-de-Camp 
de  Cavalerie  , Chevalier  de  l’Ordre  Royal  & Mi- 
litaire de  Saint-Louis. 

filr».  de  l’Abbaye  de  Saint-Martin  de  Touroay. 

Mrs.  de  l’Abbaye  de  Saint-Waalt  d’Arras. 

T 

M.  Tollier , Abbé  de  l’Abbaye  de  Dompmartin  , 
en  Artois. 

v 

M.  de  Varenne  , Secrétaire  de  l’Intendant  d’Or- 
léans. 

M.  Veideillc,  Libraire , à Villefranche  de  Rouergue. 

M.  Vente,  Direfteur  des  Domaines,  à Tours. 

M.  Villerval  , Imprimeur-Libraire  ordinaire  du 
Roi , à Douay. 

M.  d«  Vole  rien , ancien  Moufquetaire  du  Roi , au 

Pont-du-Saint-Efprit. 

M.  Volet , Secrétaite  des  Manufactures  d’étoffes 
en  foie,  or  & argent  de  la  Ville  de  Lyon. 

W 

Le  Duc  Régnant  de  Wirtemberc. 

Le  Prince-Evesqur  Régnant  de  Wurtzbourg 
et  de  Bamberg,  Duc  de  Franconie,  Directeur 
du  Cercle  de  ce  nom. 

M.  le  Marquis  de  la  Waftine  , à Cambray. 

M.  Wautters,  Banquier  , à Bruxelles. 

Wcmimmen  , ConfeiUer-  Penfionnaire  de  la 
Ville  de  Bergues-Saint-Winox. 


N.  B.  Les  noms  des  Soufcripteurs  fui  n’ont  pas  été  envoyés  à 
paroîtra  à la  tite  du  tome  troijieme . 
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HI  - , Cabioma • 
gum , dans  le  pays  de  Lau- 
j raguais  , en  Languedc 
diocefc  & recette  de 
Papoul,  parlement  & 
ncralitë  de  Touloufe , in- 
tendance de  Languedoc.  On 
y compte  30.  feux.  Cette 
communauté  cft  fituëe  dans 

une  contrée  aflèz  fertile. 

CABALSAUS,  dans  l’Agenois  , en  Guyenne 
diocefe  & éle&ion  d’Agen , parlement  & inten- 
dance de  Eordeaux  , jurifdiaion  de  Puymirol.  On 
y compte  38.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  à deux  lieues  & 
deux  tiers  E.  d'Agen. 

CABANAC  , dans  le  Bigorre  , en  Galcogne 
diocefe  de  Tarbes,  parlement  de  Touloufe  , in- 
tendance d’Aufch  , recette  du  comte’  de  Bigorre. 
On  y compte  39.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  fituëe  fur 
la  rive  gauche  de  l'Arroz , à 3.  I.  E.  N.  £.  de 
Tarbes. 

CABANAC,  en  Quercy,  diocefe  & e’I 
de  Cahors  , parlement  de  Touloufe  , intendance 
de  Montauban.  On  y compte  7.  feux  zo.  beliu- 
gurs  & trois  quarts  de  bellugue  de  feu.  Cette  pa- 
*oi lie  eft  à j.  I.  & demi*  O.  de  Cahors. 

CABANAC  , dans  le  Bas-Armagnac  , en  Gaf- 
cogne , diocefe  de  Montauban  , parlement  de 


^CARANAr  de  Lci?°"re  • & !•  O-  de  Verdun. 
B«»,mANAC'  & J'irifdiélion  t dans  In 

Bourdelois  en  Guyenne , diocefe  , parlement 
intendance  & eleâion  de  Bordeaux.  On  y compte* 
g - 99-  feux.  Cette  paroifle  eft  fituëe  à une  lieue  & 

deime  de  la  rive  gauche  de  la  Garonne  , & à ».  I. 

rJk*  *‘nL‘  de  B.ordcaux-  La  jurifdiaion  de 
tabanac  n eft  compofëe  que  de  la  feule  parole  de 
ion  nom.* 

CABANASSE  (h)  , en  Rouffilïon  , diocefe  de 
lerpignan  , confeil  fuperieur  & intendance  de 
Kouiullon , vtguene  de  Cerdagnc.  On  y compte 
9.  eux.  Cette  communauté  cft  fituëe  dans  une  con- 

oC.e\tîem,;ment  "ontagocufe , à une  dcmi-lieue 
U.  de  Montlouis. 

j ^B^NES,  en  Languedoc,  diocefe  & recette 
de  Canres , parlement  & généralité  de  Touloufe, 
intendance  de  Languedoc.  On  y compte  <6.  feux. 
Cette  paroi  fie  cft  unie  avec  le  village  de  h Barre 
dont  elle  eft  éloignée  d’une  petite  heuc  , & elle  eli 
a 8. 1.  E.  N.  E.  de  Caftres. 

rleflion  CABANES  , dans  l’Agcnois , en  Guyenne  , 
diocefe  & clcdlion  d'Agen,  parlement  & inten- 
dance de  Bordeaux,  jurifdiaion  de  Montaftruc. 
On  y compte  40.  feux.  Ccrte  paroifle  eft  à 4.  1.  N. 
O.  de  Villeneuvc-d’Agenois. 

CABANES  , en  Languedoc  , diocefe  & recette 
dAleth,  parlement  & généralité  de  Touloufe  , in- 
tendance de  Languedoc.  On  y compte  31.  feux. 
Cette  communauté  eft  fituce  dans  une  contrée 
r.iontagneufe , mais  fertile  en  bons  pâturages. 
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CABANES  , en  Provence  , diocefc  d’Avignon , 
parlement  Ôc  intendance  d’Aix , viguerie  oc  re- 
cette de  Tarafcon.  On  y compte  3.  feux  & demi  de 
cadaftre.  Cette  paroiffe  eft  fituée  dans  une  contrée 
fertile  principalement  en  grains  & en  pâturages 
fur  la  rive  gaiichtf  de  la  Durance,  àj.'L  «quarts. 
E.  d'Avignon*  & 9-  N.  O.  d’Aix. 

CABANES  p Saint-Denis  de  Cabanes , dans  le 
Lyonnois  , diocefc  de  Mâcon,  parlement  de  Pans , 
intendance  de  Lyon,  élection  de  Roanne.  On  y 
compte  3(.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituce  furie 
Sornin,  à 4.  1.  N.  E.  de  Roanne.  . v*. 

CABANES  (les;,  en  Rouflîllon,  diocefc  de 
Perpignan,  confeil  fupérieur,  intendance,  vi- 
guerie ôc  recette  de  Rouflîllon.  On  y compte  36. 
feux.  • „ 

CABANIAL  (le),  en  Languedoc,  diocefc  , 
parlement,  généralité  Ôc  recette  deTouloufe,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  y rompte  114.  feux. 
Cette  paroilTê  eft  à cinq  quarts  de  lieue  N.  E.  de 
Carmaing,  & à j.  J.  & demie  E.  S.E.de  Touloufe. 

CABANIOLS,  eu  Rouergue,  diocefc  & élec- 
tion de  Rhodes , parlement  de  Touloufe , inten- 
dance de  Montauban.  On  y compte  feulement  91. 
bellugues  ôc  trois  quarts  de  bellugue  de  feu.  Cette 
paroiftè  eft  à 5.  1.  & demie  S.  O.  de  Rhodès. 

CABANNES , en  Rouergue  , diocefe  de  Rhodes, 
parlement  de  Touloufe,  intendance  de  Montau- 
ban  , éleftion  de  V'illefranche.  On  y compte  6.  feux 
& 8 z.  bellugues  de  feu. 

CABANNES  (les)  , en  Quercy,  diocefc  & 
éleftion  de  Cahors  , parlement  de  1 ouloufc  , in- 
tendance de  Montauban.  On  y compte  s.  feux  & 90. 
bellugues  de  feu.  Cette  paroilfc  eft  à a.  1.  & quart 
N.  O.  de  Caftelnau. 

CABANNES  (les),  en  Rouergue,  diocefe  de 
éleftion  de  Rhodès , parlement  de  Touloufe , 
intendance  de  Montauban.  On  y compte  4.  feux  & 
84.  bellugues  de  feu. 

CABAREDE  ( la  ) , en  Languedoc  , diocefe  Ôc 
recette  de  Caftrcs  , parlement  & généralité  de  Tou- 
loufe, intendance  de  Languedoc.  On  y compte 
ïoo.  feux.  Cette  paroiffe  eft  titue'e  fur  la  riviere  de 
Tboret , à $.  1.  & demie  E.  S.  E.  de  Caftres. 
CABAROS  , en  Provence.  Voye\  l'ifle  du  Titan. 
CABAS,  dans l’Aftarac , en  Gafcogne,  diocefe 
Ôc  intendance  d’Aufch  , parlement  de  Touloufe  , 
éleftion  d’Aftarac.  On  y compte  un  feu  Ôc  une 
bellugue  de  feu. 

CABASSE  , en  Provence,  diocefe  de  Frcjuls  , 
parlement  6c  intendance  d’Aix  , viguerie  Ôc  re- 
cette de  Brignolle.  On  y compte  6.  feux  6c  demi  de 
cadaftre.  Cette  paroiffe  eft  fituée  à une  petite  dif- 
tancc  de  la  riviere  d’iflôle  , à une  lieue  N.  O.  du 
Luc  , 6c  z.  6c  demie  E.  N.  E.  de  Brignolle. 

CABAZAN,  en  Languedoc  , diocefe  ôc  recette 
de  Saint-Pons  , parlement  de  Touloufe,  généralité 
de  Montpellier,  Intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  46.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à 3.  1.  6t  tiers 
S.  E.  de  Saint-Pons. 

CABESTAN  , bourg,  en  Languedoc  , diocefe 
6c  recette  de  Nifmes  , parlement  de  Touloufe  , 
généralité  de  Montpellier , intendance  de  Langue- 
doc. On  y compte  15.  feux. 

CABESTAN  , paroiffe  avec  un  .petit  port  de 
mer , en  Bretagne  , diocefe  6c  recette  de  Quim- 
per, parlement  6c  intendance  de  Rennes.  On  y 
compte  1 s-  feux  6c  un  quart  de  feu. 

CABESTANY,  en  Rouflîllon,  diocefe  de  Per- 
pignan, conlcil  fuperieur,  intendance,  viguerie 
& recette  de  Rouflîllon.  On  y compte  18.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  fituée  à une  petite  lieue  S.  E.  de 
Perpignan. 

CABIGNAC  , dans  le  Bourdelois , en  Guyenne, 


CAB 

diocefe  , parlement , intendance  6c  élection  de 
Bordeaux,  jurifdiftion  de  Cubzac  en  Cubzaguès. 
On  y compte  1 17.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à $.  L 

N.  N.  E.  de  Bordeaux. 

CAB1LLONIUM.  On  appclloit  de  ce  nom  une 
des  principales  villes  des  anciens  Ædui  : cette  ville 
ctoit  fituée  dans  la  premiers  Lyonnoife.  Voyt\  ce 
mot , 6c  voye\  anffi  Châlon-fur-Saone. 

CAB1N  , petite  riviere,  dans  le  Turfan , en 
Gafcogne.  Son  cours  n’elt  que  de  $.ou  6.  lieues. 

CABOIS , en  Normandie , diocefe  de  Bayeux  , 
parlement  de  Rouen,  intendance  6c  élection  de 
Caen.  On  y compte  jo.  feux. 

CABON,  dans  l’Agenois,  en  Guyenne,  dio- 
cefe 6c  éleftion  d’Agen  , parlement  & intendance 
de  Bordeaux  , juritdiftion  de  Sainte-Foi.  On  y 
compte  67.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à une  lieue  de 
la  rive  gauche  de  la  Dordogne  , 6c  à cinq  quarts  de 
lieue  S.  O.  de  Sainte-Foi. 

CABOURG , en  Normandie,  diocefe  de  Bayeux, 
parlement  de  Rouen , intendance  6c  éleftion  de 
Caen,  fergenterie  de  Varavillc.  On  y compte  $3. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  fur  la  rive  gauche  de 
la  Divc , à quelque  diftance  de  l'embouchure  de 
cette  riviere  dans  l’Océan,  & à 3.  1.  6c  deux  tiers 
N.  E.  de  Caen.  Les  moutons  6c  les  lapins  de  Ca- 
bourg  font  fort  eftimés,  6c  en  effet  ils  font  les  uns 
6c  les  autres  délicats  6c  de  bon  goût. 

CABRA1RETS,  en  Qucrcy , diocefe  6c  élec- 
tion de  Cahors  , parlement  de  Touloufe  , inten- 
dance de  Montauban.  On  y compte  3.  feux  6c  98. 
bellugues  de  feu.  On  remarque  dans  le  territoire 
de  Cabrairets  une  grotte  ou  caverne  affez  finguliere. 
L’avenue  6c  l’entrée  en  font  difficiles  ; mais  quand 
ori  y a pénétré  , on  découvre  un  vuidc  fort  confidc- 
rable.  La  voûte  de  cette  grotte  eft  foutenue  de  pi- 
liers , placés  naturellement  de  diftance  en  diftan- 
ce , Ôc  qui  femblent  former  par  leur  diftribution  di- 
vers appartements.  Les  murailles  de  cette  même 
grotte  font  incrullces  de  figures  prcfque  toutes  va- 
riées , & dont  l'cnfcmble  frappe  les  fpeftateurs. 
On  croit  qu'elle  a etc  formée  par  l’eau  qui  pénétre 
la  terre  , 6c  fe  congele  en  tombant  goutte  à goutte. 
La  paroiffe  de  Cabrairets  eft  fituée  aune  demi-lieue 
de  la  rive  droite  du  Lot , 6c  à 4.  1.  E.  N.  E.  de 
Cahors. 

CABRESPINE,  bouag,  en  Rouergue,  diocefe 
Ôc  éleftion  de  Rhodès , parlement  de  Touloufe 
intendance  de  Montauban.  On  y compte  1 z.  feux  ôc 
36.  bellugues  Ôc  un  quart  de  bellugue  de  feu.  Ce 
bourg  eft  fitué  à une  lieue  de  la  rive  droite  du  Lot 
6c  à 7.  1.  N.  N.  E.  de  Rhodès. 

CABRESPINE,  en  Languedoc,  diocefe  6c  re- 
cette de  Carcaffonne  , parlement  Ôc-géncralité  de 
Touloufe , intendance  de  Languedoc.  On  y compte 
75- feux.  Cette  paroiffe  eft  à 3.  1.  6c  deux  tiers  N. 
N.  E.  de  Carcaifonne. 

CABRESPINES,  en  Rouergue,  diocefe  de 
Rhodes  , parlement  de  Touloufe  , intendance  de 
Montauban , éleftion  de  Villefranche.  On  y com- 

dIefeufCUX  89’ bdlusues  & trois  bellugue 

CABRIERES,  en  Languedoc,  diocefe  6c  rc- 
cette  de  Beziers  , parlement  de  Touloufe  , géné- 
ralité de  Montpellier , intendance  de  Languedoc. 
On  y compte  80.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  dans 
les  montagnes,  à 5.  1.  6c  deux  tiers  N.  N.  E.  de 
Beziers,  Ôc  3.  S.  de  Lodcve.  On  voit  à Cabriercs 
des  ruines  d’un  ancien  château  qui  appartenoit  à 
ce  qu  on  pretend , à l’aimable  , mais  cruelle  Dcu- 
tenc  epoufe  ou  maîtreflè  de  Théodebcrt’,  Roi 
d Auitrafic.  Grégoire  de  Tours  fait  mention  de  ce 
chateau  fous  le  nom  de  Caftrum  Caprari o» 
CABRIERES  . en  Languedoc,  dLeff  & 
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r r ?,!iIERES..  en  Provence  , viguerie  St  re- 
d'Ai»  0„Pv'  d'°C'fc  ’ parltmcnt  * intendance 
î ‘ 9"  V «™f"=  »•  f'“X  & trois  quarts  de  fru 

? lfe;  C">«  paroiiïe  oft  4 |.  & dcmic"£ 

E.  d'Apt , & s,  & tien  N.  d'Ais. 
ceredeB?1£®MS’  daü5  lc  tnmtu-Vena.nin  , dio. 

ote  ,d,„CT:"  r°'  J"d,cat“re  <*«•  «fle.  On  y corn- 
pte  1 ro.  feus.  Cette  paroUTe  eft  Stade  4 quelque 

A nfn'  dI  “ ri’eJrol«  do  Caulon,  à ..  I.  S E 
qaam  e-n-e-  * c»„iT: 
S.  r 2e  “ fc|gneune  de  .Cabrieres  a été  pof- 

n,iifo°5  da  • 

rec^nf  ^ b°LES  ’ en  Languedoc  , diocefe  St 
de  ®""rs  • parlement  de  Touloufe  oé- 
êZ  a d‘  Mo”tPell,er.  intendance  de  Langue. 

ttïe  ?a„,y|COn,P"’  n‘  fc“'  C""  paroiffè  eft  fi. 
ÈiieÎs  ‘ “°"“Sn"  ' à 4.  I.  N.  N.  O.  de 

inrC  dBKIEZ’en  Pr°"oc', diocefe,  parlement 
o,e'“a  “r*,,rrieJ  * rece,tc  d-Ais.POnyeom; 

II, I f d'  dem'de  cadaftre.  Cette  parodie  eft 
fitnee  fur  une  hauteur,  à s.  I.  & deux  tters  s!  U 

cefeAvfI0S-  &A,Houfi'yr't.  en  Provence,  dio- 
f'te„V  ^ jf.  * r'cc,t'  de  Gradé , parlement  St 
intendance  d’Alx.  Ou  y compte  feu,  & u„  fi 

lieme  de  feu  de  cadaftre.  La  paroiffe  de  Cabrios 

ÛCAURSW°l!sCeuem!;llc'''  0>  N'  d=  Grade. 
CABSWEIEH,  dans  la  Eaflé-Alface  diocefe 

ce  S Bailli  h'  eP"'e“r  * i“<endauce  d’Alfa. 
ce.  Bailliage  de  Samt-RemL  On  y compte  <o. 

,WeiüSoreu4"  *“  1 lie“  E‘  *•  E-  de 
CAC 
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CACHAK  , dans  l'Ifle-de-France  , diocefe  , 
parlement , intendance  & eleftion  de  Paris.  On  y 
compte  40.  feux.  ’ 

CACHAN  dans  PAflarac  , en  Gafcogne , dio- 
cefe  de  intendance  d’Aulch,  parlement  de  Tou- 

cTb  lî/  °a  £Afti,ac*  ün  >'  con,Ftc  S-  ^ux  de 
58.  bellugues  de  feu.  Cette  paroilfe  eft  à une  lieue 

riril finmoDt  • * *•' * q“^t  E.  de  Mirande. 

t-ACHtIN  en  Gafcogne  „ diocefe  d’Airc 
parlement  de  Bordeaux  , intendance  d’Aufcb  re- 
cette du  pays  de  Marfan.  On  y compte  icc.  feux. 

rStP»n2eCî  à L N>  E*  de  Mo^-dcM.rfan. 

djnslc  comte  deBigorre,  en  Gaf- 
cogne»  diocefe  de  Tarbes,  parlement  de  Tou- 
loufe, intendance  d’Aufch,  recette  du  comté  de 
Bigorre.  On  y compte  51.  feux.  Cette  paroitfe  eft 
â 4-  L N.  de  Tarbes. 

CACHREN  (la  mairie  de),  dans  le  Duché  de 
Lorraine  , diocefe  de  Metz  , confeil  fouverain  de 
fan7»  ^tendance  de  Lorraine  , bailliage  de  Bou- 
. , 7 wœpte  1 S- feux.  Cette  communauté  eft 

à 4- 1-  & tiers  E.  S.  E.  de  Eoulay. 

e?Picardic.  diocefe , intendance  & 
elettion  d Amiens,  parlement  de  Paris,  doyenné 
de  Fouilloy.  On  y compte  ji.  feux.  Cette  paroiÜé 
ce  « * ^ demje  E-  £♦  d’Amiens,  & à une  lieue 
5.  S.  O.  de  Fouilloy. 

. CACQ  fir  Trepiex,  en  Picardie,  diocefe  de 
intendance  d’Amiens , parlement  de  Paris  , élec- 
tiond’Abbeville , bailliage  de  Waban.  On  y compte 
70.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  dans  une  contrée 
tnarecageufe,  à quelque  dilbnee  de  l’Océan  , à une 
lieue  de  deux  tiers  O.  N.  O.  de  Montreuil. 


dMlh,,  L 1 ’ ea  Languedoc , diocefe  & rteetts 

ssatsb  îï. 

CADAHAGHE,  hameau  , en  Provence  dio. 

de  Barlll  'n"1'  .*  ‘"«odancc  d’Ais  vioerie 
de  Barjols.  0„  n y comptc  rf)iot  de  fclK_  c"  , 

S-  I 4dtRrE!ÆBa"Ch'd'  laDdra"«  ’ 1 

nré<id.^8ACHE'  C'efl  le  nom  d'un  bois,  ftu» 
cédenf1  * s““  q“*  a„donn'  lie“  1 l'article  pré. 

Pa1ft-1cz-Du1ancc1UC  dlEanCc  d“  «d'agcde  Saint- 
C ADARCET  , dans  le  pays  de  Fois , diocefe 
de  Rluffilkm  pari,!'n",t  de  Touloufe,  I, .tendance 

clrnnte  . f'  nVm  dU  COra''  * Foit-  °ay 
compte  , , feus  & un  quart  de  feu  de  compoids  & 

99.  feu»  allumant.  Cette  paroiflè  eftfituéecn  pays 

cadaK;-4  ’•  dîmie  s-  °-  d= Pa^ 

LADA  llSAL  , paroiffe  St  jurifdidion  , dans  le 
Bourdclois , en  Guyenne,  diocefe,  pariem-ot 
intendance  St  eleflion  de  Bordeaus.  On  y compte’ 

T'^dd™' * de  la  rive  gauche  de  la  Dordo- 
E11v,’,  ,*?  ? I'  * E’  E.  de  Bordeaux. 

FnnrdIiAUJAC  ■ f3'0'^  & jir'fd«ion  . dan,  le 
Bourdelais , en  Guyenne,  diocefe,  parlement 
intendance  dt  eleftionde  Bordeaux.  On  y compte’ 
■|54jfe“v. Cet,c  pacoifte  eft  fituée  fur  la  rive  gau- 
hrinn.9a,T.?V  à '•  , S’  E’de  Bordeaux, 
re  C^1LAC  ^ Trachere , dans  lavaUée  d’An- 
rc  en  Gafcogne,  diocefe  de  Saim-Bcmaod-dc- 
d’Âlfch  S0n  „Paero  de.Toul°nfe  , intendance 
Cadc,1Uc',u 

CADEILLAN,  dans  le  Bai-Armagnac , en  Gaf. 
cogne  , diocefe  de  Leiflonre , parlement  de  Tou- 
We,  intendance  d’Aufch,  éleétion  & vicomté 
de  Lomagne.  On  y compte  1.  feux  St  S6.  belluvucs 

CAD£iLLAN0,fl1  C“ V • S'  E'  de  Leia°are’ 
liAUhlLLAN,  dans  le  Commmges  , en  Gaf- 
cogne , diocefe  de  Lombes  , parlement  de  Toa- 
loufe  , intendance  d’Aufch,  éleélion  de  Kiriere-  * 
Verdun,  ün  y compte  un  feu  & 47.  bellugues  de 
feu.  Cette  paroiiTe  eft  à cinq  quans  de  lieue  S.  O. 
de  Lombes. 

CADELLAC,  en  Bretagne,  diocefe  & recette 
de  iaint-Brieux  , parlement  <Sc  intendance  de  Ren- 
nes. On  y compte  1 a.  feux  un  tiers  dt  un  quart  de 
feu.  Cette  paroiffe  eft  fituée  dans  une  contrée  fer- 
tile en  grains  dt  en  pâturages. 

CADEMENE,  en  Franche-Comté,  diocefe 
parlement,  intendance,  bailliage  de  recette  de 
Befançon.  On  y compte  iS.  feux.  Cette  commu- 
naute  eft  à 1. 1.  de  trois  quarts  S.  de  Befançon. 

CADEN,  en  Bretagne , diocefe  & recette  de 
V annes , parlement  & intendance  de  Rennes.  On 
y compte  48.  feux  de  un  quart  de  feu.  Cette  pa 
roifle  eft  à j.  1.  & deux  tiers  E.  de  Vannes.  * 
CADENAC  ou  Capdenac , petite  ville,  en  Quer- 
cy , diocefe  de  Cahors , parlement  de  Touloufe 
intendance  de  Montauban  , cieaion  de  Figea/ 

On  y compte  . i.  feux  dt  S7.  bellugues  & demie  de’ 
feu.  Cette  ville  eft  htuce  fur  un  grand  rocher  efear- 
pe  de  tous  côtés  , & prcfque  environné  par  la  riviè- 
re de  Lot,  à a.  1.  S.  E.  de  Figeac , de  10.  E.  un 
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qiurt  an  V.  de  Cahors.  La  ville  dont  il  eft  queftion , 
t-ii  extrêmement  ancienne  ; ce  qui  eft  C3«ie  que  fes 
habitants  croient  que  c'eft  la  même  qu'tAtt-KoJa. 
nam , dont  iav  ne  fe  rendit  maître  qtdaprès  un 
long  fiege.  Mais  d'autres  auteurs , qui  ne  font 
pas  auflï  p revenus  en  faveur  de  la  ville  de  Cadenac , 
penfent  au  contraire  que  l’ancicnnc  ville  d'L/jreMw/n- 
num  étoir  fituée  dans  un  endroit  qu'on  nomme  au- 
jourd'hui le  Puec'i  d’IJfoudun.  Voyez  Uxellodunum. 
Indépendamment  de  fon  ancienneté,  la  ville  de 
Cadenac  eft  encore  recommandable  pour  fa  fidélité, 
car  elle  n’a  pas  été  foumife  aux  Anglois, quoique  ceux- 
ci  fulTent  maîtres  de  tout  le  pays  des  environs.  C’eft 
à cette  confidération  que  fes  habitants  ont  obtenu 
de  beaux  privilèges  de  nos  Rois  , & même  l’exemp- 
tion de  toutes  tailles  «5c  de  tous  fublides.  Autrefois 
la  ville  de  Cadenac  faifoit  partie  du  comté  de  Rho- 
dès.  Après  la  conltfcation  de  ce  comté , le  Roi 
Louis  XI.  la  donna  à Jacques  d4 Armagnac,  Duc  de 
Nemours.  Celui-ci  en  fit  don  ôc  vente  h Gaillot  ou 
Gailloy  de  Genouillac,  Grand-Maître  de  l’Artille- 
rie. La  petite-fille  de  ce  dernier  porta  la  terre  & 
feigneurie  de  Cadenac  dans  la  maifuu  d’Uzès,pac 
fon  mariage  avec  Jacques  Bafiet  de  Crujfol. 

CADENET,  ville,  en  Provence,  diocefe  , 
parlement  & intendance  d’Aix,  viguerie  & re- 
cette d’Apt.  On  y compte  1 1.  feux  Ôc  trois  quarts 
de  feu  de  cadaftre.  Cette  ville  eft  fituée  i une  pe- 
tite diftance  de  la  rive  droite  de  la  Durance  , à une 
lieue  Ôc  demie  O.  N.  O.  de  Pcrtuis , 3.  S.  d’Apt  & 
4.  N.  N.  O.  d'Aix. 

La  terre  & feigneurie  de  Ca.ienet  fut  érigée  en 
vic»«fé,  en  1115.,  par  Guillaume,  Comie  de 
Forcalquicr , en  faveur  de  Bertrand  de  Cadenet  , 
qu’il  qualifie  fon  confia.  De  lui  étoit  ilfu  Pierre  de 
Cadenet,  Grand-Sénéchal  de  Provence  en  1341., 
dont  le  fils  Robert  donna  par  fon  teftament  de 
1356.  cotre  vicomté  h fon  neveu  Elzear  d ’Oraifon , 
pore  de  Baudouin.  Pierre  , petit-fils  de  Baudouin  ’ 
lailïa  parf»  mort  en  1461.  , pour  héririere  de  Ca- 
deoet,  fa  fille  Lajiik-  mariée  i Philibert 

de  Leur  poftérité  prit  le  nom  d ’Oraifon. 

Marsh- , qui  devint  héririere  de  la  vicomté  de  Ca- 
denet , éponfa  Alexandre  du  Ma  s de  CajUUane , & 
fut  mere  de  Gabriclle  , alliée  h Antoine  de  Villeneu- 
ve , Marquis  de  Trans  , qui  vendit  en  1709.  la 
vicomté  de  Cadenet  à André  d’Oraifon,  fon  cou- 
fin,  perede  Magdeleine,  mariée  au  Duc  de  Ca- 
deroulTe  , pofleiléur  aéluel  de  la  terre  & feigneurie 
de  Cadenet. 

Nom.  La  terre  de  Cadenet  a appartenu  avec  titre 
de  comté  à la  maifon  A*  Albert -Luy net.  Honoré 
d’A'bert , Duc  de  Chaulnes , Maréchal  de  France  , 
ôc  frète  puiné  du  Connétable  de  Luynes,  avoir  porte 
le  nom  de  celte  feigneurie  avant  qu'il  eût  époufé 
Charlotte  A'Ailü , ComtelTe  de  Chaulnes. 

CADËROUSSE , petite  ville  , dans  le  Comté- 
Venaititn,  diocefe  d’Orange , judicature  de  Car- 
pentras.  Ony  compte  800.  feux.  Cette  ville  eft  limée  à 
quelque  diftance  de  la  rive  gauche  du  Rhône  à 
une  hcucO.  St O. d’Orange  , 3.  ôc  demie  O.  N.  O. 
de  Carpentras  , 5.  & demie  N.  O.  du  Thor  ôc  3. 
& demie  N.  N.  0.  d’Avignon. 

La  terre  & feigneurie  de  Cadcroujfc  eft  diviféc 
en  trois  parties  , 1 une  desquelles  fut  érigée  en  du- 
ebé  par  bulle  du  .8.  Septembre  166}.  en  faveur  de 
la  maifon  d Anct\une.  Les  deux  autres  parties  ap- 
partiennent  i la  Chambre  Apoftolique  & à la  mat- 
ion  de  bortia-d'C/rban. 


i..,  maifon  tiee  D™,  d.-  Ca*,o«J/i  , Vicomti 
■ C Cadenet  , k iu„ncun  de  plnlicurs  autre:  te 
res , qu  elL  . fted  en  Provence  a dans  le  Cornu 
\ et'  Jtimi  , eu  une  de-  plus  anciennes  & des  plus  i 
du  l'aysoù  elle  eft  établie.  Guillaume  d1.-/: 
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cequne  en  eft  la  tige.  11  vivoic  en  1 080. , & il  avoit 
part  aux  feigneurics  d’Orange , de  Cadcroufte , 
d’Entraygues  de  de  Cadenet.  De  lui  defeendoit  au 
feptieme  degré  Raymond  d’Ancezune  11.  du  nom. 
Seigneur  de  Caderoulfe  ôc  de  Cadenet , pere  par  fa 
fécondé  femme  , Marguerite  de  CornUlan  , des  Sei- 
gneurs de  h Baume-Cornillan,  i°.  d’Aymar-An- 
toine qui  fuit , & 20.  d’André  d’Ancezune  , Con- 
nétable de  Provence  fons  Charles  d’Anjou  , Roi  de 
Naples  & de  Sicile , Comte  de  Provence  en  1480. 

Aymar- Antoine  d’Ancezune , Seigneur  de  Ca- 
derouiTc  , Cadenet , Aureillc  , ôcc. , Tanetier  du 
Roi  en  «471-,  commanda  le  ban  & arriéré -ban  de 
Provence  parcommifiion  du  Roi  Charles  VIII. , da- 
tée du  25.  Juin  148s.  Il  laiffa  entr’autres  enfants  , 
Charles  d’Ancezune  , Seigneur  de  Marguerites  Ôc 
de  Vauvert  en  Languedoc  , Maitre-d’Hôtel  du  Roi 
Charles  VUI.  ôc  Confcrvateur  des  Juifscn  Provence. 
Celui-ci  fit  une  branche  qui  s’éteignit  à la  fécondé 
génération. 

Aymar  d’Ancezunc , Seigneur  de  Caderoulfe  , 
Cadenet  ôc  autres  lieux  , Confcillcr  du  Roi,  de 
Lieutenant-Général  de  l'artillerie  de  France  , pe- 
tit-fils d’Aymar-Antoine  , époufa  Nicole  Cadart , 
des  Barons  du  Thor,  & reçut  dans  fon  château  la 
Reine  accompagnée  de  Henri  ôc  de  René  de  Najfau  , 
pere  & fils.  Princes  d’Orange.  Ses  enfants  prirenr 
le  nom  & les  armes  de  Codait.  L’aîné  , Guillaume, 
ne  lailfa  point  d’enfants  de  fil  femme  Guigone  d 'Al- 
ternait. Jean , le  cadet , qui  joignit  à fon  nom  celui 
de  Cadart , fut  Seigneur  de  Caderoulfe  , Cabricres  , 
Cadenet,  Ôc  Earon  du  Thor  , Lieutenant-Général 
du  royaume  d’Ecolfe  en  1 549.  Il  avoit  été  marié 
en  1 546.  avec  Phiîiberte  de  Clermont , dont  il  eut 
Roftain  d'Ancezune-Cadart , Seigneur  de  Cade- 
roulfe  ôc  Baron  du  Thor,  le  même  qui  fut  élevé 
parmi  les  enfants  d’honneur  des  Rois  Charles  IX. 

& Henri  III.  Il  fut  auffi  un  des  quatre  Seigneurs 
offerts  en  otage  par  le  Comte  de  Suze , Comman- 
dant à Avignon  Âc  au  Comté-Venaiflm  en  1568. , à 
Warick  » Ciotsverocur  d’Orange  , au  fujet  de  la 
reddition  de  cette  place.  11  obtint  du  Roi , le  C. 
Mars  1590.  , le  collier  de  l'ordre  de  Saint-Michel, 
ôc  une  compagnie  de  cinquante  hommes  d’armes 
de  fes  ordonnances.  De  fon  mariage  avec  Magde- 
leine de  Toumon , il  eut  Jean-Vincent  d’Ancezune- 
Cadart  , Seigneur  de  Caderoulfe  & autres  lieux  4 
Baron  du  I hor , commandant  la  compagnie  des 
Chevaux- Légers  du  Pape  au  Comté-Venaiftin.  Çe- 
lui-ci  obtint  l’ércftion  de  la  terre  de  Codolet , en 
marquifat , par  lettres-patentes  de  Louis  XIII.  en 
1622. 


jean- vmeent  u /tncczune-Ladart , le  même  dont 
nous  venons  de  parler,  époufa  le  13.  Novembre 
1594*  Diane  de  Crujfol , fille  de  Jacques,  Duc 
d’Czès  , Pair  de  France,  ôc  Capitaine  de  100. 
hommes  d’armes  des  ordonnances  du  Roi , Che- 
valier de  fes  ordres  & Confeiller  d’Etat  d’énée  , & 
de  Françoife  de  Clermont  de  Talard,  dont  il  eut 
entr’autres  enfants,  t°.  Roftain  qui  fuit  ; j°. 
Philippe-Guillaume  d’Ancezune-Cadart,  Seigneur 
d'Aureille  , Chanoine  &.  Comte  de  Lyon  , dt^Abbé 
de  Senanque  j 30.  Jacques  , Seigneur  de  Chufclan 
ou  Jufclati  , reçu  Chevalier  de  Malte  en  1618. 
Grand- Prieur  de  Saint-Gilles  en  1691.,  Colonel 
du  régiment  de  Conti  cavalerie , & enfuite  d’un 
autre  d’infanterie  qui  prit  le  nom  d’Ancezune 
Gouverneur  des  ville  , cité  Ôc  château  de  Carcaf- 
fnnne  ; ôc  40.  Henri  d’Ancezune-Cadart , Seigneur 
de  Saint- Alexandre  , tué  au  lîcge  de  Rofe , à la  tète 
d'un  régiment  d'infanterie. 

Roftam  d’Ancezune-Cadart  II.  du  nom  Sei 
gmw  deCaderoiiUè,  pdenet,  &c.,  Marquisdu 
1 hor  os  de  Codolet , fc  diilmgua  au  fiege  de  Cafal 
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ou  it  fe  trouva  en  qualité  de  Colonel  d'infanterie, 
llcpoufaen  1638.  Marguerite  de  Simiane  , fille  do 
Guillaume , de  laquelle  il  eut  entr'autres  enfants  , 
Juft-Jofeph-François,  Seigneur  de  plufieurs  terres. 
Baron  de  Vclorgues , Marquis  du  Thor  ôc  de  Co- 
dolct,  créé  Duc  de  Cadcroufle  en  1 66  j.  ainfi  que 
nous  l'avons  dit.  11  fut  Aide-de-Camp  du  Roi  Louis 
XIV. , & marié  deux  fois  , i°.  le  *4.  Mars  t66j. 
avec  Claire-Benoîte  de  Guenegaud  , fille  de  Henri , 
Marquis  de  Plancy , Miniftre  ôc  Secrétaire  d'état  , 
& d’Elifabeth  de  Choifeul-Praflin  ; 20.  avec  Ma- 
rie-Rence  de  Rambures  de  Rhenel  de  Courtcnar,  fille 
de  Charles  ôc  de  Marie  Beautru  de  Nogcnt.  Il  ne 
vint  point  d’enfants  de  ce  fécond  mariage.  Du  pre- 
mier il  laifla  Jacques- Louis  d’Anccxunc-Cadart  de 
Toumon,  Baron  de  Vclorgues  , Marquis  du  Thor 
& de  Codolet , Duc  de  Caderouflc  , Capitaine- 
Lieutenant  des  gendarmes  de  Bretagne , marié 
avant  1700.  avec  Magdeleine  d'Oraifon  , fille  d’Al- 
phonfe  , Marquis  d’Oraifon  & de  Gianis-la-Roche, 
dont  il  eut  Jofeph-André  qui  fuit , & une  fille  Mag- 
delaine  d’Ancezune  , alliée  à Yves  d 'Alegre  , Prin- 
ce titulaire  d’Orange. 

Jofeph-André  d’Ancezune-Cadart , Maître-de- 
Camp  d’un  régiment  de  cavalerie  de  fon  nom , 
ci-devant  Conti , Maréchal  des  camps  & des  ar- 
mées du  Roi  du  premier  Janvier  1740.,  ôcc.  Duc  de 
Caderoufle , &c.  iflii  au  dix-feptieme  degré  de  Guil- 
laume d’Ancezune  1.  du  nom  , le  même  dont  nous 
avons  fait  mention  , a époufé  le  12.  Avril  171s* 
Françoife-Fclicité  Colbert , fille  de  Jean-Baptifte  , 
Marquis  de  Torcy  & de  Sablé  , Miniftre  ôc  Secré- 
taire d’état,  ôc  de  Cathcrine-Fclicitc  Arnaud  de 
Pompone , de  laquelle  il  n’a  point  d’enfants. 

CADETES,  ancien  peuple  des  Gaules,  dont 
Céfar  fait  mention.  ( Comm.  liv.  7.  ).  Samfon  «5c 
plufieurs  autres  géographes  placent  les  Cadetes 
dans  le  diocefe  de  Bayeux.  Mais  Huet  ôc  d’Ablan- 
court  penfent  au  contraire  que  la  pofition  de  ce 
peuple  doit  être  marquée  aux  environs  de  Caen  , 
oc  que  c’eft  des  Cadetes  que  cette  ville  a tiré  fon 
pom  de  Cadomus.  Voye\  à ce  fujet  la  notice  des 
Gaules  par  Damville. 

CADIAC  , dans  la  vallée  d’Aure  , en  Gafcogne  , 
diocefe  de  Saint-Bcrtrand-de-Comminges , parle- 
ment de  Touloufe  , intendance  d’Aufch.  On  y 
compte  65.  feux.  Cette  paroifle  eft  à une  demi- 
lieuc  S.  O.  d’Arreou. 

CAD1E  (la),  au  pays  des  Landes,  en  Gafco- 
gne  , diocefe  de  Dax , parlement  de  Bordeaux , 
intendance  d'Aufch , élection  des  Landes.  On  y 
compte  $1.  feux. 

, CAD1ERE  (la),  en  Languedoc,  diocefe  ôc 
recette  d’Alais  , parlement  de  Touloufe  , géné- 
ralité de  Montpellier , intendance  de  Languedoc. 
On  y compte  4$.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  au 
pied  du  Pic  de  Mars  , à 4.  I.  & tiers  S.  O.  d’Alais. 

CADIERE  (la)  , bourg  , en  Provence  , diocefe 
de  Marfcille  , parlement , intendance , viguerie  ôc 
recette  d’Aix.  On  y compte  20.  feux  de  cadaftre. 
Ce  bourg  eft  fitué  à une  demi-lieue  de  la  Méditerra- 
née, à 3.  L N.  O.  de  Toulon,  6.  E.  S.  E,  de  Mar. 
ieiltc,  ôc  9.  S.  E.  d’Aix. 

Il  yaà  la  Cadierc  un  couvent  de  Trinitaires  ou 
Mathurins  i ôc  dans  fon  territoire  , un  prieuré  ru- 
ral dédié  à Saint-Damien. 

CADIGNAC  , dans  l’Agcnois  , en  Guyenne  , 
diocefe  Ôc  éleflion  d’Agen  , parlement  & inten- 
dance de  Bordeaux , jurildi&ion  de  Penne.  On  y 
compte  69.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 2.  1.  E.  S.  E. 
de  Villeneuve-d’Agenois. 

CADILHON,  dans  le  Bas-Armagnac  , en  Gaf- 
cogne , diocefe  , intendance  Ôc  élection  d’Aufch, 
parlement  de  Touloufe.  On  a’y  compte  point  do 
Tome  II, 
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feux,  mais  feulement  3$.  bellugues  6t  trois  quarts 
de  beltuguc  de  feu. 

CADILHON,  en  Béarn,  diocefe  de  Lcfcar  , 
parlement  de  Pau , intendance  d’Aufch , fcnc- 
chauflee  de  Morlas.  On  y compte  1 2.  feux. 

CADILLAC  , ville  ôc  )uri(diétion , chef-lieu 
du  comté  de  Bcnaugcs , dans  le  Bourdelois  , eu 
Guyenne  , diocefe  , parlement  , intendance  ÔC 
éleflion  de  Bordeaux.  On  y compta  *96.  feux. 
Cette  ville  eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  la  Garot>- 
ne , à 2.  1.  N.  O.  de  Langon,  ôc  5.  ôc  demie  S.  E. 
de  Bordeaux.  Long.  17.  24.  26.  Ut.  44.  38.  18.  U 
yaà  Cadillac  une  collégiale  , un  couvent  de  Ca- 
pucins , ôc  un  magnifique  château  qui  a été  bâti  par 
le  Duc  d’Epemon. 

CADILLAC,  dans  l’Agenois  , en  Guyenne  , 
diocefe  ôc  élection  d’Agen  , parlement  ôc  inten- 
dance de  Bordeaux,  jurifdiâion  de  la  Sauvetat  do 
Chaumont.  On  y compte  30.  feux. 

CADILLAC  en  Fronfadois , paroifle  ôc  jurif- 
diétion , dans  le  Bourdelois  , en  Guyenne  , diocefe  , 
parlement,  intendance  Ôc  élcôion  de  Bordeaux.  On 
y compte  1 27.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 4. 1.  ôc  trois 
quartsN.  E.  de  Bordeaux  , ôc  2.  N.  O.  de  Fronfac. 

CADIS,  en  Languedoc,  diocefe  ôc  recette 
d’Alby , parlement  Ôc  généralité  de  Touloufe  , 
intendance  de  Languedoc.  On  y compte  42.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  à une  bonne  demi-lieue  E. 
N.  E.  du  Tarn  , ôc  à 4. 1.  ôc  tiers  E.  N.  E.  d’Alby. 

CADOU1N  , Caduinum  , boum  , en  Périgord  , 
diocefe  ôc  élection  de  Sarlat , parlement  ôc  inten- 
dance de  Bordeaux.  On  y compte  92.  feux.  Ce 
bourg  eft  fitué  à une  lieue  de  la  rive  gauche  de  la 
Dordogne  & du  confluent  de  cette  riviere  avec  la 
Vezere,  à 6. 1.  S.  O.  de  Sarlat,  ôc  7.  S.  E.  de  Pé- 
rigueux.  Long.  18.  32.  30.  lat.  44.  4 5 25.  Il  y a 
à Cadouin  une  ancienne  ôc  fameufe  abbaye  d’hom- 
mes , de  l'ordre  de  Cltcaux.  Cette  abbaye  eft  en 
commende,  ôc  vaut  au  moins  3600.  liv.  de  rente  au 
fujet  qui  en  eft  pourvu  par  le  Roi , quoique  la  taxe 
cncourdc  Rome  ne  Toit  que  de  çoo.  florins.  L’ab- 
baye dont  il  eft  queftion  , doit  fon  commencement 
à un  Evcque  de  Périgucux  ôc  au  chapitre  de  St. 
Front  de  la  même  ville  , qui , vers  l’an  1 1 14. , cé- 
dèrent divers  biens  qu’ils  polfédoicnt  à Cadouin  a 
pour  y bâtir  un  couvent  de  filles  de  l’ordre  de  Fon. 
tevrault.  Les  Seigneurs  de  Baînac  ôc  de  Biron  con- 
tribuèrent auflï  par  leurs  libéralités  à un  fi  faintéta- 
biiflement.  En  1115.  le  bienheureux  Robert  d’Ar- 
brifclle  & Pétronille  de  Chemillé,  Abbefle  de  Fon- 
tevrault , cédèrent  tout  ce  qu’ils  poiTédoient  à Ca- 
douin à Guy  ou  Geraud  des  Sales  ou  de  Sala , le  mê. 
me  qui  en  1116.  embrafla  la  règle  de  Clteaux  fous 
la  dircétion  de  Henri,  Moine  de  Pontigny,  que 
l’Abbé  Hugues  avoit  envoyé  pour  cet  effet  à Ca- 
douin. Dès  l’an  iti8.  l’églifede  ce  nouveau  mo- 
naftere  fut  achevée.  On  conferve  fort  religieuse- 
ment dans  cette  églife , dans  un  coffre  de  fer , at- 
taché par  quatre  chaînes  de  même  métal  , ôc  qui 
pend  de  la  voûte  du  fanétuaire,  un  Saint-Suaire 
de  Jefus-Chrift , qui  fut  apporté  d’orient  en  ce 
lieu  par  un  Prêtre  de  Périgord.  Le  vénérable  Bcde 
parle  de  cette  précieufe  relique  dans  fon  livre  de 
lacis  fanflis.  Le  Saint-Suaire  de  l’abbaye  de  Ca- 
douin eft  en  grande  vénération  dans  le  pays  ; ÔC 
quoique  fept  ou  huit  autres  églifes  fe  vantent  de 
pofleder  le  même  trefor , il  paroît  néanmoins  que 
celui  de  Cadouin  eft  un  des  plus  autorifés , puif- 
qu’il  l’eft,  à ce  qu’on  prétend , par  quatorze  bulles 
de  Papes  , Ôc  nommément  par  celles  des  Papes 
Clcment  HL  , Innocent  VIII. , Boniface  VU. , Jules 
IL,  Grégoire  XI.,  Alexandre  IV.,  Clcment  VIL,  Ôcc, 

En  1 269.  le  Roi  Saint-Louis  vint  vifiter  le  Saint- 
Suaire  de  Cadouin . dont  un  Religieux  anonym* 
» 
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, 1 « a écrit  l’hiftoirc.  En  I481* ,e 

ÿ .brn,crotI’S'  JT«rt  pour  tous  les  jours 

t ZZjZMht»  dour  il  eft  queftioo. 
On  montre  autîï  dans  la  facriftie  de  cette  maifon  , 
° S d'or,  au  pied  duquel  font  graves  tes 
roots  • Cali*  civiwrii  CondomU  , «Matas 

dario  ut  haki*alllcs  in  e*  Pr*f*TVCntur  te^e  L 
à^dire  «calice  de  la  vil/e  de  Condom , offert  au 
.»  Saint-Suaire  , afin  que  ceui  qui  habitent  en  cette 
» ville  foient  preferves  de  la  pefte. 

CADOUR  Cr  lou  Cayla  , en  Eouerge  , duKefe 
de  Rhodis , parlement  de  Touloule  , intendante 
de  Montauban , éleftion  de  Villefranche.  On  y 
compte  t.fieoxflt  18.  bellugucsde  feu. 

CADOURNE  OU  St.  Savonne  de  Cadourne  , 
dans  le  Médoc . en  Guyenne,  diocefc,  paHfm'”<. 
intendance  & eleftion  de  Bordeaui , runfdiOion 
de  I.efparre.  On  y compte  196.  leu*.  Cette  parod- 
ie eft  fituée  dans  une  contrée  fertile  en  excelluis 
vins  & en  bons  pâturages,  fur  la  rive  gauche  de  la 
Garonne , à 4-  1.  N.  N.  O.  de  Blaye,  fk  9.  N.  K 
O.  de  Bordeaux. 

CADOURS , au  pays  de  Kivierc-\  erdun , en  uai- 
coene,  dioccfe  de  Lombes,  parlement  de  Tou- 
Joufc  , intendance  de  Languedoc,  dcétion  de 
Riviere-Verdun.  Ou  y compte  3.  feux  S7*  be!lu” 
gucs  & demie  de  feu. 

CADR1EUX  , en  Quercy,  diocete  de  Canors  , 
parlement  de  Touloufe  , intendance  de  Montau- 
ban , élection  de  Figcac.  On  y compte  un  feu  & 78. 
bellugucs  de  feu. 

CADROT , en  Périgord  , dioccfe  & élection 
de  Sarlat , parlement  & intendance  de  Bordeaux. 
On  y compte  $63.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fitucc 
près  des  fourccs  du  Drot , à 6. 1.  & demie  S.  S.  O. 
de  Sarlat. 

CADURCI , nation  ou  peuple  de  la  première 
Aquitaine.  Ils  occupoient  le  terrein  qui  forme  au- 
jourd'hui Je  diocefc  de  Cahors , & la  partie  de  ce- 
lui de  Montauban  , qui  eft  fituée  au  N-  du  Tarn-  11* 
avaient  pour  voifinsau  K les  Lemovices  ; au  S.  les 
Volct-TeÛofagcs  ôc  les  La  Ocrât  CS  -,  à l’E.  les  Ar- 
«mi,  les  Uhuteni  & les  Eltu'hin  ; & S IX).  les 
fluiobritts  & les  Felrecorii.  Dïvona  & enfiwe  Co- 
durci,  aujourd’hui  Cahors  , étoit  leur  chef-lieu. 

C A E 

CAEN  Cadomui  , ville  belle  & très-confidera- 
ble  capitale  de  la  BalTc-Nornwndie  & par  ronfd- 
quent  la  fécondé  de  la  province  de  Normandie  , 
dans  le  dioccfe  de  Baycux  , parlement  de  Rouen  ; 
chef-lien  d’une  gcniralité , d'une  intendance  & 
d’une  éleftion  dé  fonnom,  avec  une  univerfité  cé- 
lébré , une  académie  , un  hôtel  des  monoies , un 
préfidial,  un  bailliage,  une  gracric , une  m_aî- 
trife  particulière  des  eaux  & forets , une  prévôté 
de  la  maréchauflce  , une  jurifdiélion  confolaire , 
un  grenier  k fel , neuf  couvents  d’hommes , & fept 
de  filles , une  maifon  de  Jéfuites  ( fuppnmee  ) , un 
hôpital-général  bien  renté  un  hitel-Dieu  gou- 
verné pit  des  Chanoines  réguliers  de  1 ordre  de 
Simr-AugnlUn  ; deux  abbayes  célébrés  de  l’ordre 
de  Saint-Benoit , l’une  d’hommes  & l’autre  de  fil- 
les  &c.  On  y compte  douze  paroifles,  non-com- 
pris celle  du  château , s68o.  feux  & environ  cin- 
quante mille  âmes  , tant  dans  la  ville  que  dans  les 
fauxbourgs.  Cette  ville  eft  fituée  dans  un  vallon,  en- 
tre deux  belles  & grandes  prairies,  dont  l’une  s’ap- 
pelle la  grande  prairie,  & l’autre  la  prairie  de  St. 
Cilles  , qui  font  arrofées  par  la  riviere  d’Orne,  la- 
quelle porte  bateau,  traverfe  la  ville  & fe  décharge 
cans  la  mer  j & par  la  riviere  d'Offcn , qui  paffe  fous 
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le  pont  de  l’hôtd-Dicu  ; à s.  I.  de  l’Océan,  to.  O- 
S.  O.  de  Rouen , i $.  & demie  N.  N.  O.  d Alençon  , 
a?.  & tiers  N.  E.  de  Renues , $.  E.  S.  E.  de  Baycux, 
& ,4.  & demie  O.  N.  O.  de  Paris  (S°- par  U route 
ordinaire).  Long.  17.  18.  i }.  lar.  49;  * *•  ,0‘ 

La  ville  dont  il  eft  queftion  , etoit  connue  an- 
ciennement fous  le  nom  de  Cathim  , Cathcim 
Catkem  , & CatUon  (félon  M.Huer,  Evêque  d A- 
vranches).  Ces  noms  ne  font  que  des  prononcia- 
tions différentes  d’un  même  mot , qui  eit  moitié 
gaulois  & moitié  faxon  , & qui  felon  M.  Bo- 
chart,  fijmiüc  demeure  de  guerre-,  & lelon  M.  Huet, 
demeure  des  Cadettes.  In  Bajocenfi  conntatu  , vUUt 
aux  dicitur  Cathim  fuper  fiuvium  Oln * , dit  Ri- 
chard 111.  Duc  de  Normandie,  dans  une  charte 
de  l’an  ioa6.  Cathim  & Cathcm  étant  la  même 
chofe,  de  Cathem  on  a formé  Cahem  ;&  de  Cahem9 
on  en  a fait  Caen  , qui  ctoit  autrefois  un  mot  de 
deux  fylhbes.  Voilà,  à notre  avis,  ce  qu’on  peu* 
dire  de  plus  vraifemblable  fur  l’étymologie  du  nom 
de  cette  ville.  Caron  ne fçauroit  foutemr que  Caen 
ait  pris  fon  nom  de  Cadmus , qui , en  cherchant  fa 
foeur , jetta  lés  fondements  de  cette  ville , félon  l’o- 
pinion de  quelques  auteurs.  Ceux-là  ne  font  pas 
mieux  fondés  qui  difcnt  que  la  ville  de  Caen  eft 
ainfi  nommée  à caufe  que  Caïus  Julius  Céfar  (Cuti 
do  mu  s ) en  a été  le  fondateur  , ou  un  Maître-d’Hô- 
tel  du  Roi  Artus , nommé  Caïus.  Le  Préfidcnt  Fau- 
chet  n’a  pas  penfé  non-plus  exactement , quand  il 
a cru  que  Quentovicum  étoit  la  même  chofe  que 
Caen  ; car  Q«enfov/cum  eft  le  nom  d’une  ancienne 
ville  d’Artois  , fituée  fur  la  Canche  ou  Quanchc. 
Quant  à WtLinga  Saxonia  , dont  il  eft  parlé  dans 
les  capitulaires  de  Charles  le  Chauve,  M.  Huet  a 
fort  bien  prouvé  que  ce  n’eft  point  Caen.  Les  an- 
ciens hiftoriens  non-plus  que  les  anciens  géogra- 
phes ne  dilent  rien  de  Caen  ; ce  qui  prouve  que  ce 
lieu  n’etoit  pas  encore  une  ville  du  temps  que  les 
Romains  étoient  maîtres  des  Gaules.  On  peut  même 
ajouter  que  Bayeux  , dont  il  eft  fait  mention  par 
les  auteurs  du  bas-empire,  ayant  etc  proféré  pour 
le  fiege  de  l’évêché  , il  eft  à préfumer  que  cette  ville 
étoit  dèflors  plus  confidcrable  que  celle  de  Caen. 
Cependant  cette  dernière  paroit  avoir  été  ville  dès 
le  temps  des  premiers  Normands  ; mais  on  ignore 
absolument  quand  elle  a commencé  de  l’être. 

Nous  avons  dit  que  la  ville  de  Caen  eft  fituée 
dans  un  vallon  entre  deux  grandes  prairies.  Nous 
devons  ajouter  que  deux  fauxbourgs  régnent  au- 
deflus  de  la  ville  , fur  les  deux  coteaux  qui  ter- 
minent les  prairies.  D’un  côté  la  maifon  des  Jé- 
fuites , l’abbaye  de  Saint-Etienne  , & plufieurs 
tours  & clochers  de  diverfes  paroifles  ; de  l’autre  , 
un  long  fauxbourg  & plufieurs  villages  contigus 
forment  une  pcrfpe&ive  charmante , dont  la  vue 
eft  terminée  par  une  belle  maifon  de  campagne  , 
<Sc  par  quelques  bois  en  éloignement.  Cela  forme 
les  quatre  côtés  de  la  ville  dont  il  eft  qucfliQn. 
A l’entrée  de  la  prairie  dont  nous  avons  parlé  , 
eft  un  boulcvart  , fur  lequel  eft  bâti  un  gros 
pavillon  très-propre  en  forme  de  belvedere.  Ce 
boulevart  eft  planté  de  quatre  rangs  d’arbres  qui 
forment  deux  beaux  berceaux.  Un  grand  canal 
eft  au-deflous  du  boulevart  , & au  bout  de  ce 
canal  fur  le  bord  de  la  riviere  , régne  un  cours 
de  quatre  rangs  d’arbres.  Les  prairies  font  bornées 
d’un  côté  par  la  riviere , & de  l’autre  par  un  canal. 

La  ville  dont  il  eft  queftion  , a la  forme  d’un 
fer-à-chcval.  On  entre  dans  cette  ville  par  fix 
portes  ; fçavoir , la  'porte  Milet  ou  du  Vaucellts  , 
la  Vorte-Neuvc  , la  porte  de  Bayeux , la  porte  au 
Berger  , la  porte  St.  Julien  & la  porte  St.  Etienne. 

Il  y a dans  la  ville  quatre  places  publiques  î 
la  place  Royale  qui  eft  la  plus  grande  j celles  de 
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St.  Sa menr  de  St.  Pierre  . & du  Marché-su-Bois. 
Au  müjeu  de  a place  Royale  cft  une  ftatue  pé- 
deftre  du  Roi  Louis  XIV.  V 

, dCi  ,a  ville/ont  quatre  grands  fauxbourgs , 

t, Jjll/  P’-confiderable  fe  nomme  le  Bourt- 
.ce  «««bourg  eft  au  nord-oueft  , & * 
deux  lorries  , l’une  qui  conduit  à Baveux  & 
1 autre  à Sr.  Lo.  7 * 

Le  fauxbourg  de  VaueelUs  a trois  îffiics  , l’une 
pour  Rouen  , l’autre  pour  Falaife , de  l’autre  vers 
un  village  nommé  Allemagne  , fituc  à une  lieue 
fle  Caen , où  il  y a des  bois  & des  moulins  à bled. 

Le  fauxbourg  de  St.  Julien  n’a  qu’une  fortie 
qui  mené  à la  Dclivrande.  * 

Le  fauxbourg  de  St.  Gilles  n’a  auffi  qu’une  fortie 
qui  va  du  côte  de  Honflcur.  * 

Il  cft  bon  d’ajouter  à ce  que  nous  ueons  dit 
ci-deilus  , que  quoiqu'on  ne  compte  que  <680. 
feui  tant  dans  la  ville  que  dans  les  faortourcs 
de^Laen  , cependant  cette  ville  eft  formée  de  dit 
Julie  mations  ou  environ  , prelque  toutes  bâties 
de  piètre  de  taille  . mais  dont  un  grand  nombre 
font  petites.  On  en  voit  suffi  beaucoup  d’autres 
qui  font  fort  grandes  & fort  belles.  Les  mes  font 

celles  ’df'e?  n0rt  prT'ï'  LeS  plDS  lon8ues  l"nt 
celles  de  St.  Pierre  & de  St.  Jean. 

La  ville  eft  ceinte  de  murs  flanqués  de  vingt- 
une  tours  tant  rondes  que  quarrées  St  for  pla- 
neurs defquelles  il  y a des  plate-formcs  propres  à 
mettre  du  canon.  Ces  murs  ont  cinquante  pieds  de 
hauteur,  for  huit  ou  dix  pieds  d’épaiilenr  , St 
font  élevés  en  parapets  de  quatre  , cinq  il  lia  pied, 
de  hauteur  en  certains  endroits.  L’épailleur  de 
ces  parapets  cft  de  deux  pieds  : ils  font  percés  de 
crenaux  pour  la  moufqueterie  , & d’embrafurcs 
pour  le  canon.  Une  partie  des  murs  dont  nous 
parlons  , eft  entourée  par  la  rivière  d'Odon  , 
& par  un  bras  de  la  riviere  d'Orne  , qui  en 
™ approche  de  ce  cûté-ll  : l’autre  partie 
elt  défendue  par  des  foffes  qui  ne  font  point 
revêtus.  On  ne  fcait  point  précifement  en  quel 
temps  ces  fortifications  ont  été  faites.  Cepen- 
dant il  paraît  que  c’eft  depuis  l’an  i 346.  juf- 
qu’en  ty4>»  Philippe  de  Valois  en  ayant  accordé 
la  permilfton  aux  habitants,  vraifemblablemcnt  pour 
qu  ils  fe  mifïènt  en  état  de  fe  défendre  contre  les 
Anglois  , qui  s’étoient  déjà  rendu  maîtres  de  leur 
ville  faute  de  fortifications.  Il  paroit  auffi  qu’en 
la  même  année  1354.  le  Roi  Jean  fit  un  préfent 
aux  Cordeliers  , pour  les  dédommager  d’une  partie 
de  leur  jardin  qui  s’étoit  trouvée  dans  l’aligne- 
ment des  murs. 

Attenant  les  murs  , du  côté  du  nord  , eft  un 
grand  OC  fort  château  qui  domine  la  ville  , de  qui 
en  eft  la  principale  défenfe.  Ce  château  cft  ceint 
de  murs  flanqués  de  tours  quarrccs  & rondes 
de  remparts  & de  foffes  fecs  taillés  dans  le  roc , 
« deux  bonnets-à-prétres  fervant  de  demi-lune 
entre  les  deux  portes.  Il  y a un  corps  de  ca- 
lcrnes  de  dix-huit  chambres  au  rez-dc-chauffée  , 
dans  chacune  defquelles  il  ne  peut  tenir  qu’un  lit. 
Quatre  autres  chambres  font  diftribuées  fur  une 
porte  nommée  la  porte  du  Secours  z on  peut  placer 
quinze  ou  feize  lits  dans  ces  quatre  chambres. 
Au-deflous  de  la  maifon  du  Porte-Clefs  eft  une 
autre  chambre  , qui  contient  fix  lits , & qui  fert  t 
ainfî  que  les  précédentes  , pour  loger  la  garnifon. 

Le  Gouverneur  , le  Lieutenant  - de  - Roi  , le 
Major  , & le  Capitaine  des  portes  ont  chacun 
leur  logement  particulier  dans  ce  château.  11  y a 
auffi  , proche  de  la  maifon  du  Major  , un  bâti- 
ment en  forme  de  grange , qui  fert  d’arfcnal. 

Au  milieu  de  ce  même  château  eft  une  greffe 
tour  quarrëc  , qu’on  nomme  le  Donjon , Cette 
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de.  murs  & flan<P*«  d’une  tour 
rtt,  T‘n?  ‘-  S"  fo<r'S’  ainlî  1”'  c™  éu 

fS’jys  »“•  * *■*». 

rourfai-c 

Lc  château  dont  il  eft  queftion  , f durement 
vru„d  O plantureux  , comme  dit  Froiflbrf  fut 

k BSrarf°™  for  " ?PPare”"!  ■ P«  Guilla<lme 
k Batard  ou  le  Conquérant,  Duc  de  Normandie. 
En  effet  , Robert  , Abbe  du  Mont-Saint-Michel 
& coutmuateur  de  Sigcbert , rapporte  que  Henri  I.  * 
Rot  d Angleterre  , exhauffa  les  murs  du  châteaj 
de  Caen  , que  fon  pere  Guillaume  le  Conqué- 
rant y «oit  fait  faire  , & qu’il  y ajouta  une  haute 
tour.  Cette  tour  eft  celle  qu’on  nomme  k Denjm 
ot  ta  meme  dont  nous  avons  parlé  ci-dcflus.  Ce 
dernier  ouvrage  etoit  autrefois  couvert  de  tuiles  ; 
ce  fut  François  de  Silly,  Gouverneur  & Bailli  de 
Caen  , qui  le  fit  réduire  en  plate-forme  , & y 
ht  faire  les  embrafores  qtt’ony  voit  encore  à préfent. 
Le  chutean  & le  donjon  furent  réparés  fous  le  revno 
de  Louis  XII.  & ils  k furent  encore  mieux  l’un 
oc  I autre  fous  le  règne  de  François  I. 

Il  y a grand  état-major  pour  le  château  de  Caen; 
Ravoir  un i Gouverneur  , qui  eft  en  même  temps 
Grand-Bailli,  & qui  38750.  livres  d’appointements  „ 
« 2450.  d cmolumens , en  tout  1 1 aco.  livres  ; un 
Lieutenant-de- Roi  , qui  a 3500.  livres  d’appoin- 
tements ; un  Major , un  Aide-Major  qui  eft  auffi 
Capitaine  des  portes;  un  Commiffaire "d’artillerie 
un  Garde-Magafin  , un  Commiffaire  des  guerres 
un  Ingénieur,  & une  compagnie  de  foldats  invalides* 
commandée  par  fix  officiers. 

Dans  le  même  château  cft  une  églife  paroiffiale  & 
fous  l’invocation  de  St.Georges.Le  Curé  qui  la  deiïert 
a environ  400.  livres  , ou  de  penfion  ou  de  cafuel* 
Des  douze  paroiffês  qu’on  compte  à Caen , fo. 
dependamment  de  celle  du  château  , ainfi  que  nous 
1 avons  dit  cinq  font  dans  la  ville  -,  foavoir  St 
Pierre  , St.  Sauveur  , St.  Etienne , Notre-Dame  & 
St.  Jean;  & fept  dans  les  fauxbourgs , fçavoir  trois 
au  Bourg-P Abbé, St.  Martin,St.NicoIas,Ct  St.  Ôuen* 
deux  dans  le  fauxbourg  de  Vaucclles  , St.  Michel  & 
Sainte-Paix  ; une  à St.  Julien , qui  porte  le  même 
nom  ; & une  à St.  Gilles , qui  elt  auffi  connue  fous 
le  même  nom. 

L’Evcque  de  Bayeux  à un  hôtel  dans  la  ville 
de  Caen  , qui  eft  de  fon  dioccfe  ; & cet  hôtel  eft 
finie  dans  le  relfort  de  la  parodié  de  St.  Pierre. 
L’cgnfe  de  cette  paroiffê  eft  la  plus  confidérable  des 
douze  eglifes  de  cette  efpece.  C’eft  dans  celle-ci 
qu  on  chante  le  Te-Deum  pour  les  a&ionsde  grâces 
& les  rejouiflânees  publiques.  Cette  églife  eft  def- 
iervie  par  un  Curé, dont  le  revenu  eft  de  3000.  üv. 
ou  environ  , & par  douze  Prêtres  habitués  qui  ont 
chacun  300.  livres  années  communes. 

L’églife  paroiffiale  de  St  Sauveur  cft  deffêrvie 
par  un  Curé  , qui  a mille  ou  douze  cents  livres,  ôc 
par  fix  Prêtres  habitués  qui  ont  chacun  2*0.  livres 
de  revenus. 

Celle  de  St.  Etienne  , par  un  Curé  qui  a tijo. 
ou  1 500.  livres , & par  cinq  Prêtres  habirués  qui 
ont  chacun  j 50.  livres. 

Celle  de  Notre-Dame, par  un  Curéqui  31550.  liv.t 
& par  cincj  Prêtres  qui  ont  chacun  250.  liv. 

Un  Cure  qui  a au  moins  2000.  liv.  de  revenu 
& cinq  Prêtres , qui  ont  chacun  300.  livres  , défi! 
fervent  J’Eglife  paroiffiale  de  Saint-Jean. 

Celle  de  St.  Martin  eft  deffêrvie  par  un  Curé 
qui  a 800.  livres  , & par  deux  Prêtres  qui  ont 
chacun  zoo.  liv. 
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Celle  de  St.  Nicolas , par  un  Curé  qui  a 900.  liv., 
& par  cinq  Prêtres  qui  ont  chacun  200.  livres  de 
revenu. 

Celle  de  St.  Ouen  , par  un  Cure  qui  a 8c o.  liv. , 
& par  deux  Prêtres  qui  ont  chacun  1 jo.  liv. 

L’églife  paroifliale  de  S.  Michel  eft  deflervie  par 
un  Cure  qui  a 1 200.  liv.  , de  par  cinq  Prêtres 
qui  ont  chacun  200.  liv. 

Celle  de  Sainte-Paix  , par  yn  Cure  feulement 
quia  600.  liv.  de  revenu. 

Celle  de  St.  Julien,  par  un  Cure  qui  aijoo.  liv. 
& par  deux  Frêtres  qui  ont  chacun  150.  livres. 

Celle  de  St.  Gilles , par  un  Curé  dont  le  revenu 
cft  au  moins  de  1600.  livres , & p3r  cinq  Prêtres 
qui  ont  chacun  1 5 o . liv. 

Le  clocher  de  l’églife  paroifliale  de  St.  Pierre  cft 
beau.  La  fléché  conllfte  en  une  pyramide  oftogone 
de  deux  cents  vingt  pieds  de  hauteur.  Quatre  piliers 
de  moyenne  grofleur  , fondés  fur  des  pilotis  , fou- 
ticnnent  cette  pyramide.  Les  pierres  en  font  lices 
les  unes  aux  autres  par  des  crampons  de  fer.  Ses 
côtés  n’ont  chacun  que  quatre  pouces  d’épaifleur. 
Elle  s'élève  au-defliis  de  huit  petites  tours  qui  font 
aux  faces.  Elle  eft  percée  de  quarante-huit  grandes 
ouvertures  en  forme  d’étoiles,  & par  le  moyen  def- 
quelles  on  voit  le  vuidc  de  l’édifice,  depuis  le  rez- 
de-chauflee  jufqu’au  fommet.  Cette  pyramide  a été 
conftruite  en  1 joo.  ; Ôc  depuis  ce  temps , les  in- 
jures du  temps  n’y  ont  caufe  aucun  dommage.  On 
rapporte  d’après  le  Heur  Gaulley  , qui  étoit  de 
Rouen , & qui  eft  mort  Chanoine  de  Langres  , 

C homme  fçavant  & inftruit  de  l’hiftoire  de  la  pro- 
vince ) , que  fur  la  pyramide  en  queftion  fubfiftoit, 
il  n’y  a pas  long-temps  , une  infeription  qui  inar- 
quoit  que  cct  ouvrage  avoit  été  conduit  par  un 
maître  maçon  nommé  Huer;  & l’on  ajoute  d’après 
le  même  auteur  que  nous  venons  de  citer , que 
ce  même  maître  maçon  étoit  un  des  ancêtres  de  feu 
M.  fluet,  l’un  des  plus  fçavans  hommes  du  monde 
le  même  qui  fut  Précepteur  de  Louis  de  France  * 
Dauphin  de  Viennois  , Evêque  de  SoilTons  , puis 
O Avraachcs  , & Abbé  de  St.  Etienue-Icz-Caen. 

Indépendamment  des  églifes  paroiflialcs  dont 
nous  avons  fait  le  dénombrement , il  y a à Caen 
une  collégiale  fous  le  titre  du  St.  Sépulcre.  Le  cha- 
pitre de  cette  églife  eft  compofé  d’un  Doyen , de 
neuf  Chanoines  & de  fix  Chapelains.  Chaque  p’ré- 
bende  vaut  environ  fix  à fept  cents  livres , années 
communes  , non-compris  le  logement.  L’Evêque 
de  Bayeux  & le  Doyen  de  cette  collégiale  nom- 
ment alternativement  aux  canonicats  vacans.  Cette 
églife  a été  fondée  par  Guillaume  Aearin  , labou- 
reur , demeurant  au  Vouqueux  , fauxbourg  de  St. 
Gilles , en  l’année  1219.  On  prétend  qu’elle  étoit 
très-belle;  mais  en  ij6i.  elle  fut  prefquc  entiè- 
rement ruinée  par  les  Calviniltes. 

L’ abbaye  de  St.  Etienne  de  Caen  eft  de  l’ordre 
de  St.  Benoît , ainfi  que  nous  l’avons  remarqué. 
Cette  abbaye  a été  fondée  par  Guillaume  le  Con- 
quérant, Duc  de  Normandie.  Guillaume  de  Ju- 
uiieges  & quelques  autres  hiftoriens  rapportent 
que  ce  Trince  ayant  époufé  Mathilde  , fille  de 
Baudouin , Comtede  Flandres , fans  dijpenfe  .quoi- 
qu'elle fût  fa  parente  à un  degré  défendu  , & 
ayant  reconuu  fa  faute  , eut  recours  au  Pare  ’ffi- 
colas  II.  qui  rendit  leur  mariage  valide  , & leur 
enjoignit  pour  pénitence  de  fonder  deux  abbaves. 
Guillaume  le  Conquérant  fonda  celle  de  St.  Etienne* 

& Mathilde  «lie  de  la  Trioité.  La  première  fe 
Kchevcc  de  bâtir  en  1064. , dédiée  en  ,072.  J 
1077.  ou  108 1.  , de  dotée  en  io8a.  Lanfrane  en 
fut  le  prenucr  Abbé  en  10M.  Cette  abbaye  cil  “ 
commende , & elle  vaut  foixante-dix  mille  ,iv™ 

MU  fujet  qui  en  eft  pourvu  par  le  Roi , quoique  la 
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taxe  en  cour  de  Rome  ne  foit  aue  de  1060.  florins^ 
Elle  cft  exempte  de  la  jurifdittion  épifcopale  , & 
la  fienne  s’étend  fur  doute  paroifles.  Elle  a foa 
officialité  particulière  où  l’on  décide  toutes  les  af- 
faires qui  la  compétent. 

L’abbaye  de  la  Trinité  de  Caen  eft  pour  des 
filles  , & elle  eft  également  de  l’ordre  de  St.  Benoît, 
ainfi  que  la  précédente.  Nous  avons  parlé  du 
temps  & des  motifs  de  la  fondation  de  cette 
maifon  ; ainfi  il  ne  nous  refte  qu’à  ajouter  qu'elle 
fut  fondée  dans  Caluç  , c’eft-à-dire  , dans  Calix  , 
comme  le  portent  les  anciennes  chartes.  Sa  pre- 
mière Abbcflefut  connue  fous  le  nom  de  Mathilde; 
quelques-uns  prétendent  qu’elle  étoit  fille  de  Ma- 
thilde , fondatrice  de  l’abbaye  dont  il  eft  queftion 
& du  Duc  Guillaume  fon  mari.  L'abbaye  de  la 
Trinité  eft  exempte  de  la  jurifdiâion  épifcopale  , 
& elle  a même  une  officialité  avec  une  jürifdi&ion 
particulière  qui  s’étend  fur  quatre  paroifles.  Le 
revenu  de  cette  maifon  cft  de  foixantc  mille  livres 
ou  environ. 

Ces  deux  abbayes  dont  nous  venons  de  parler 
ont  le  privilège  de  faire  mettre  par  leurs  officiers 
refpcétifs , les  armes  de  leur  Abbé  & de  leur  Ab- 
belfe  , aux  bureaux  de  toutes  les  portes  de  la  ville 
& aux  barrières  des  fauxbourgs,  & d’y  percevoir 
pendant  fept  jours  les  anciens  droits , dits  de  la 
petite  coutume  ; fçavoir  , celle  de  St.  Etienne , 
trois  jours  avant  la  St.  Michel , & quatre  jours 
après  ; celle  de  la  Sainte-T fini  té  , trois  jours  avant 
le  dimanche  de  la  Trinité  , & quatre  jours  après. 
Ces  abbayes  tiennent  ces  privilèges  de  Guillaume 
le  Conquérant  & de  la  Reine  Mathilde  , qui 
les  leur  accordèrent  lors  de  leur  fondation. 

Les  fept  maifons  religieufes  d’hommes , font 
celles  qui  fuivent.  La  maifon  de  l'Hôtcl-Ditu 
de  l’ordre  de  St.  Auguftin  , fondée  en  1210.  par 
Guillaume  de  Manncville , & compofée  d’un  Prieur 
& de  neuf  Chanoines.  Cette  maifon  , ainfi  que 
l’églife  qui  en  dépend,  eft  fituée  dans  l’enclos  de 
l’hôtel-Diou.  Les  officiers  de  la  ville  nomment 
aux  places  de  Prieur  de  des  Chanoines , dont  le 
nombre  ne  peut  être  augmenté.  Ces  Rclioieux 
jouaient  enfcmble  de  3000.  livres  de  rente  fur  le 
revenu  de  l’hôtel-Dieu. 

Le  couvent  des  Canna , fondé  en  1278.  par  Jean 
filet,  bourgeois  de  Caen.  Cette  Maifon  eft  ordi- 
nairement compofée  de  trente-cinq  Religieux  qui 
jouiflent  de  jo°o.  livres  de  rente  ou  environ.  ^ 

ld?  aT**""  dcl'ordre  d=  St.  Auguftin 
étoit  fonde  dev-avant  l'an  1290.  ; mais  on  n'en 
ftait  pas  pofitrvement  le  temps  ni  par  qui.  Ces  Re- 
l'gtenx  font  au  nombre  de  lix  , & ils  jouiftènt 
de  1500.  livres  de  revenu.  1 

Louis  elle  ÏS  D°min“ain'  a «é  fondée  par  SL 
Louis  * tlJe  eft  ordinairement  compofée  de  treize» 

Ce^'V  V Fï*“  d<:  O™'  '»"•  tlercnte! 
Celle  des  Cordeliers  , fondée  en  iijé.  par  N. 

Gucdon  > fleur  d la  Oucdonniere.  Elle  effeom- 

tre""  dont  le  revenu  eft  de 

4000.  livres  ou  environ. 

Le  couvent  des  Capucins,  fondé  par  la  ville  elle. 

« cfoosê.i,?7!-  Ils  r0n'  ‘ uareL: 

te-cinq  Religieux  qui  vivent  d'aumônes.  ' 

Par  fï1'  avoit  M foud'*  <™  l«°8. 

foiï  d!.  h •IVJ®°,d?,,France'  Cette  maifon  jouit. 

. dtf  Suit  àdix  nulle  livres  de  rente,  mais  elle 
a etc  fnpprimée  en  1762.  * e“° 

Les  cinq  maifon,  religieufes  de  filles  , indé- 
pendamment île  l'abbaye  de  la  Trinité  , font  celles 
dont  nous  allons  donner  le  dénombrement. 

Les  Carmélites , fondées  en  1616.  par  une  dé 
«te  qui  dans  la  foire  fe  fi,  elle-même  reïfolufe 
ans  la  meme  maifon.  Ce  monaftete  eft  ordinai- 
rement 
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f^.T  t.OCC?P^L,PaJr  ™8'-™q  Religitufos  , qui 
joiiiffcnt  tufcmblc  de  8.  à ,ooo.  livres  de  rente. 


^ „ yuoo.  uvres  de  rente. 

Le  couvent  des  Vrfulmes  , fondé  en  |6M.  per 
dame  Jourdaine  de  Bemicre! , & habité  par  foi- 
xantc-dix  Religieufes  , qui  ont  environ  8000.  livres 
ae  rente. 

♦ w-CS  de  *a  V‘fitatton  vinrent  de  Dole  s’e- 

taùjir  à Caen  en  1631.  Leur  communauté  eft 
compofee  de  cinquante  Religieufes  , qui  ont  envi- 
ron 11000.  livres  de  revenu. 

Le  couvent  des  petite»  E/ntdiCUntt  fot  fondé 
en  i«)8. à Pont-IVEvèque  , par  Magdeleine  de 
Mange , & fut  transfère  à Caen  le  ao.  Janvier  ,64î. 
Cette  communauté  eft  compofée  de  quarante  fte- 
ligieufet  , dont  le  revenu  total  n'eft  que  de  ..ou 
4000.  livres.  J 

Celui  des  Religieufes  tje  Notre-Dame  de  la  Cha- 

■ *Sînj  ' l6S°'  P«  M.  le  Roux  de  Lan. 

gne , PrcSdent  au  parlement  de  Rouen  , Ce  par 
ï daroe  fon  'P0“f'-  Cette  maifon  eft  compofée 
„ "Vlr0,’„  quarante-quatre  Religieufes  , dont  le 
d.f  4000.  livres  ou  environ.  Les  fem- 
mes de  les  filles  de  manvaife  vie  font  renfermées 
dans  ce  monaftere. 

tv^ Y 3 fo,Caen  ,trois  Mpitaux  i feavoir  , l’hôtel- 
Mfcrmésh°PltaI*SeÛCral  * & i,hôPilal  dcs  pauvres 

°tr1“Dieu  3 été  fond*  Par  le  nommé  Milct 
foldat , fuivant  une  charte  de  Charles-lc-Bel , de 
i an  1313.  L’objet  de  cet  établiflement  fut  d’avoir 
foin  des  pauvres  malades.  A»  commencement  l’ad- 
mimltration  en  fut  confiée  à des  femmes  d’un  cer- 
tam  âge.  Des  Religieufes  hofpitalieres  leur  ont 
xuccede  & celles-ci  furent  appeüccs  de  l’hôtel- 
Dieu  de  la  maladreriede  Rouen  , en  1629.  par  les 
Maire  & Echevins  de  la  viUe  de  Caen.  Il  y a dans 
cet_  “OP1.131,  quatre-vingt-dix  lits  fondes. 

Lhopital-geuéral  fut  établi  le  10.  Mars  iécç. 
dans  une  aflcmblée  générale  de  la  ville  & les’ 
lettres-patentes  en  furent  expédiées  le  15.  Mars 
•11  .-ncC  fuivante*  Cet  hôpital  jouit  de  douze 
mille  livres  de  rente  annuelle  , payable  tous  les 
mois  fur  les  oftrois  de  la  ville.  Outre  cela  il  lui 
revient  vingt  fois  fur  chaque  tonneau  de  cidre 
de  cinq  cents  pots  qui  entrent  dans  la  ville  , & 
tin  droit  proportionné  fur  le  vin  ; ce  qui  pro- 
duit tous  les  ans  quinze  ou  feize  mille  livres.  Les 
manufactures  d’étoffes  de  laine  blanche , appcl- 
lées  lingettes  ; celles  de  bas  au  métier  & de  den- 
telles  , auxquelles  travaillent  les  pauvres  de  cet 
hôpital  t lui  rapportent  encore  une  fomme  conlî- 
derable  , à quoi  il  faut  ajouter  les  legs  qu’on 
lui  fait  journellement.  Ce  font  des  Elles  qui  ont 
foin  de  cette  maifon  , fous  la  conduite  des  Admi- 
niftrateurs  que  nomme  & choiiît  la  ville.  Ces  filles 
peuvent  fe  retirer  & fe  marier  quand  bon  leur 
fernble.  Cependant  on  ne  peut  les  mettre  dehors 
après  leur  réception , excepté  pour  des  cas  graves 
& eflênriels. 

L’hôpital  des  Pauvres  enfermés  fut  fondé  par 
la  ville  le  1 j.  Mars  1630. , & confirmé  par  lettres- 
patentes  du  Roi  Louis  XIII.  en  1640.  L’objet  de 
cet  établiffement  eft  de  renfermer  dans  deux  mai- 
fon s féparées  , qui  le  compofent  , les  pauvres  en- 
fants de  l’un  & de  l’autre  fexe  , les  y clever  dans 
la  piété  , & leur  apprendre  à gagner  leur  vie  par 
le  travail.  Les  Maire  & Echevins  de  la  ville  ont 
1 infpedion  de  cet  hôpital , & ils  y nomment  un 
Adminiftrateur  particulier,  qui  leur  rend  compte 
de  fa  geftion. 

La  Gobeliniere  eft  un  autre  hôpital , qui  a été 
établi  par  la  ville  le  29.  Juillet  1 606.  pour  fervir 
en  cas  de  maladie  contagicufe.  Ce  font  alors  les 
Adnuniftratcurs  de  l’hôtel.Dieu  qui  en  ont  foin  , 
Tome  If.  * 
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? qui  foanuiïènt  aux  befoins  des  malades  reafs 

la  ville  à l extrêmjle  de»  fauxbourg  de  Vaucvlle» 
& dans  Je  dtftnét  de  la  paroifii  de  Sainte-Paix.  ’ 

étabNir'3'1”'1  a,l2  XcmtU“-CeiteU1us  doit  font 
etabhflcraent  à M.  Serment , Evêque  de  Baveux 
qu.  donna  pour  cet  eflét  la  maifoh  qUy  “j  k’ 
avec  une  tente  de  mille  livres.  L'aae  de  cette  fon* 
dation  eft  du  premier  Novembre  1658. 

Aux  maifon»  religieufes  & autres  pieu»  éin. 
buflements  que  nous  venons  de  nommer,  «convient 
d apiuier  le  feminaire  de  la  maifon  des  P.P.  do 
l'Oratoire. 

Le  Séminaire  de  Caen  eft  fous  le  titre  de  Jefi, 
“ de  Marte.  11  a ete  fondé  par  le  P.  Eudes  f au 
xnols  de  Décembre  de  l'an  .64».)  qui  avoit  obtenu 
pour  cet  effet  de»  lettres-patente»  dn  Roi  Loui. 
„ C.c  P1,'”*  & vertueux  fondateur  étoit  frère  de 
Mexerai  biftonographe  de  France  : ilcommco- 
qa  d abord  par  acheter  une  petite  maifon , fitué. 
dans  un  peut  pre , qui  depuis  a été  converti  en 
une  place  qu'on  nomme  la  Vlact-Royalt.  Le  pre- 
nucr  etabliflemcnt  de  la  maifon  dont  il  eft  quef. 
tion  , fe  fit  le  25.  Mars  1643.;  mais  le  féminaire 
"y  1 7*  qu’cn  1652.,  âc  on  y reçut  alors  les 

Ecclchalhques  qui  fe  préfenterent , fans  en  exclu- 
re ceux  qui  ctoient  d’autres  diocefes  que  celui  de 
Bayeux.  Le  revenu  de  ce  féminaire  eft  de  qua- 
tre  cm  cinq  mille  livres.  Cette  maifon  eft  occupée 
« dirigée  par  vingt-cinq  ou  vingt-fix  Millionnai- 
res de  la  congrégation  du  P.  Eudes  , qui  de  fon 
nom  font  appelles  Eudijles. 

Quoique  le  fominaire  de  Caen  foit  le  chef-lieu 
, ,a  co,n6r®§ation  Eudiftes  , puifquc  c’cft  ici 
qu  elle  s eft  d’abord  formée  , cependant  le  Géné- 
ral n’y  demeure  point , mais  dans  la  maifon  qu’elle 
a à Paris.,  rüe  des  Polies.  Le  noviciat  de  ceue 
congrégation  eft  à Valognes  en  BalTe-Normandie. 
Les  Eudift es  ont  la  direction  de  prefque  tous  les 
femmaires  de  la  province  de  Normandie.  Us  gou- 
vernent Jufli  ceux  de  Rennes  , de  Dol  ÔtcT  de 
Meaux  , de  Scnlis , &c.  Il  y a déjà  eu  cinq  Supé- 
*e“fsÆcnérauxde  ccttc  congrégation.  Le  premier 
& 1 inftituteur  fut  le  P.  Eudesy  mort  à Caen  le  19. 
Août  1680.  Le  fécond  , M.  Bleuet  de  Camilly 
mort  à Coûtances  le  1 1.  Août  171 1.  Le  troifieme  * 
M.  Fontaine , mort  à Bayeux  en  1 7x7.  Le  quatriel 
me  , M.  Cou  fin  y mort  en  17  ...  M.  de  Saint- André 
eft  actuellement  Supérieur  général  de  cette  con- 
grégation dont  l’objet  , indépendamment  de  l’édu- 
cation des  jeunes  Eccléfîaftiques  dans  les  féminai- 
res , eft  de  faire  des  millions  à la  campagne. 

*irLeS  n P - de  ^®rJ.ro,rc  dirent  établis  à Caen  par 
, qui  paffà  le  contrat  de  cet  éta- 
bhHement,  à Paris  le  10.  Juin  1612.  avec  le  P.  de 
Berulle , Général  de  ladite  congrégation  , & avec 
le  P.  de  Harlay.  Le  Roi  Louis  XIII.  leur  accor- 
d*  des  lettres-patentes  le  7.  Septembre  de  cette 
même  année.  Ils  font  au  nombre  de  douze  ou  trei- 
ze dans  cette  maifon  , & jouiflène  de  2000.  livres 
de  rente  ou  environ. 

C’eft  de  la  maifon  des  P.P.  de  l’Oratoire  de 
Caen  , que  fortit  le  P.  Eudes  pour  former  la  nou- 
velle congrégation  , étant  alors  Supérieur  de  la 
maifon  , & Prêtre  de  l’Oratoire  depuis  plus  de 
20.  ans. 

En  1650.  le  Heur  de  Saint-Martin  fonda  pour 
les  Prêtres  de  l’Oratoire  , une  chaire  de  théo- 
logie dans  l’univerfitc  de  Caen.  Ces  Peres  rem- 
plirent cette  chaire  pendant  quelque  temps  , mais 
y ayant  renoncé  srers  l’an  1662.  , le  fondateur  leur 
fubftitua  les  Jéfuites. 

L’univerfitc  de  Caen  eft  une  des  plus  anciennes 
du  Royaume.  Les  lettres  du  Roi  Henri  VI.  ,don- 
C 


Digitized  by  Google 


lo  C A E 

nées  en  fon  manoir  Je  Kcnfington , près ; de  Ion- 
cires  délèguent  la  confemooo  des  privilèges  Ro- 
yaux de  Puniverfité  de  Caen  au  Bailli  de  la  ville 


ce  ce  nom.  . . , , , 

Charles  VH.  s’étant  rendu  maître  de  la  ville  de 
Caen  en  1450.  » *es  habitants  de  cette  ville  lui  pré- 
fenterent  requête  pour  lui  demander  comme  à leur 
Roi  légitime  une  nouvelle  éreflion  de  leur  uni- 
verfité.  Par  fes  lettres-patentes  , données  à Ecoa- 
che  le  jo.  Juillet  de  la  même  année  , ce  Monarque 
leur  permit  provifionnellement  la  continuation  des 
exercices  de  toutes  les  facultés  , à l’exception  de 
celle  de  droit. 

En  145a. , le  30.  d’Oftobre  , à la  requête  des 
trois  états  de  la  province  de  Normandie  , Charles 
VII.  étant  b Pommarcux  en  Foreft  , fit  expédier 
des  lettres  de  nouvelle  création  fie  fondation  de 
ladite  univerfité  dans  toutes  fes  facultés  , de  con- 
firma le  Bailli  de  Caen  dans  la  charge  de  Confer- 
vateur  des  privilèges  Royaux  de  la  même  univer- 
fité. 

Pendant  quelque  temps  l’univerfîtc  de  Caen 
n’eut  point  de  demeure  où  elle  pût  faire  fes  le- 
çons publiques  , & par  confcquent  clic  les  faifoit 
dans  un  lieu  emprunté.  Mais  en  1476.  Marie  de 
Cueldres  , DucbelTe  d'Orléans  , de  Milan  de  de 
Valois,  de  mere  du  Roi  Louis  XII.  , lui  fit  don 
des  maifons  qu’elle  avoir  à Caen  ; de  depuis  ce 
temps  c’eft  dans  ces  mêmes  maifons  ou  palais  que 
fe  tiennent  les  grandes  écoles  , de  où  fc  font  les 
lefluresfic  a&cs  publics.  Par  le  nom  de  grandes  éco- 
les on  entend  ici  l’école  de  théologie  , de  celles 
de  droit  de  de  médecine. 

La  faculté  des  arts  a quatre  colleges  où  fe  font 
fes  exercices.  Ce  font  le  college  du  Mont  , ce- 
lui du  Cloutitr , le  college  du  Boit  , de  celui  des 
Arts. 


Le  college  du  Mont  a etc  fondé  en  1431.  par 
un  Abbc  du  Mont-S aint-Michcl  , dont  on  ignore 
le  nom.  Ce  college  appartenoit  à l'Abbé  ôc  aux 
Religieux  de  ladite  abbaye  du  Mont-St.-Michel  : 
c’étoit  dans  Puniverfité  de  Caen  un  college  , com- 
me le  font  dans  Puniverfité  de  Paris  les  colleges 
de  Cluny,  de  Pré  montré  , de  Grandmont , otc. 
Le  college  en  queftion  eft  le  premier  de  le  plus 
ancien  de  la  faculté  des  arts  de  Puniverfité  de 
Caen.  L’abbaye  du  Mont-Saint-Michel  ayant  celle 
d’y  envoyer  des  Religieux  pour  y étudier , de  ce 
college  étant  comme  abandonné  , ce  fut  une  mai- 
fon  a vendre. 

Nos  Rois  avoient  accordé  des  oftrois  pour  fti- 
pendier  les  Profcflcurs  de  Puniverfité  de  Caen , de 
ces  deniers  étoient  perçus  par  les  Magiftrats  de 
la  ville  de  ce  nom.  Mais  foit  que  les  Profeflèurs 
fe  fu fient  abfentés  , ou  foit  qu’ils  n’eufiênt  point 
été  payés  de  leur  honoraire  pendant  les  guerres  ci- 
viles , il  s’étoit  accumulé  une  fomme  allez  eonfi- 
dcrablc  entre  les  mains  des  Magifirats  en  quefiion. 
Cette  fomme  fut  employée  à l’achat  du  college  du 
Mont  , qui  déflore  fut  appelle  Gymnafium  l/rbis  : 
c’eft  le  Dom  que  lui  donne  le  P.  Jouvcncy , pag. 
3>  3-  En  même  temps  ce  college  devint  Royal  , 
parce  qu’il  avoit  été  acheté  des  deniers  recueillis 
par  conceffion  de  nos  Rois  : mais  comme  cette 
concefiion  avoit  étc  faite  en  faveur  de  Puniverfité  , 
ce  college  par  confcquent  lui  appartenoit. 

Les  Jéfuites  ayant  fouhaité  de  s’établir  dans  la 
ville  de  Caen , le  fieur  de  la  Menardiere , Prieur 
de  Ste.  Barbe  en  Auge , leur  abandonna  fon  prieuré 
en  1607. , du  confentement  du  Pape  Paul  V.  L’ob- 
jet de  cet  abandon  ou  ceffion  fut  de  contribuer  à 
la  fondation  du  college  des  Jéfuites  dans  la  ville 
de  Caen.  En  1608.  ces  Religieux  firent  entendre 
au  Roi  que  les  habitants  de  cette  ville  pourroient 
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former  quelqu’oppofition  b leur  étabfiflcment  dans 
leur  ville  , crainte  d’être  obligés  de  lenr  fournir  un 
logement  , & que  Sa  Majefté  pcravoit  difpofer  du 
college  du  Mont , comme  ayant  été  acheté  des 
deniers  Royaux.  Sur  ce  fimple  expofé  les  Jéfui- 
tes furent  mis  en  poffeffion  du  college  du  Mont „ 
par  lettres-patentes  du  6.  Décembre  1608.,  de  ils 
Pont  confervé  jufqu’cn  176».  qu’il  a été  fait  de 
nouvelles  difpofitions  b l’égard  de  ces  Religieux. 

Le  college  du  Cloutitr  fat  fondé  par  Roger  le 
Cloutitr  r Seigneur  du  Mefnil  d’Argences  , le  14. 
Mai&le3.  Juin  1451.,  pour  deux  Bourfiers , b rai- 
fon  de  cinq  fols  par  femaine  pour  chacun.  Le  fon- 
dateur fe  réferva  la  préfentation  du  Principal , ainfî 
que  celle  des  deux  Bourfiers.  Les  héritiers  aînés 
du  fondateur  étoient  fubrogés  à ce  droit  après  lui  , 
fit  en  cas  d’extinftion  de  fa  lignée  , ce  même  droit 
devoir  être  dévolu  au  Refleur  , au  ConferVateut 
des  privilèges , & au  Doyen  de  la  faculté  de  théo- 
logie de  Puniverfité  de  Caen. 

Depuis  quelques  années  , les  revenus  du  college 
du  Cloutitr  ont  été  réunis  à la  bibliothèque  qui 
avoit  etc  nouvellement  établie  dans  le  bâtiment  do 
Puniverfité  de  Caen.  L’architcfture  de  cet  édifice 
eft  des  plus  régulières.  La  bibliothèque  en  queftioa 
fut  ouverte  pour  la  première  fois  au  mois  de  Juin 
1 73 1 • , par  les  foins  de  M.  de  Than , Profefleur  de 
philofophic  au  college  du  Bois  , alors  Refteur  , le- 
quel obtint  des  lettres-patentes  de  réunion  des  re- 
venus dudit  college  b ceux  de  Puniverfité  , 5c  ces 
revenus  furent  deftincs  ôc  appliqués  à l’entretien 
d’un  Bibliothécaire.  Au  commencement  cette  bi- 
bliothèque n’étoit  pas  fort  confidérable  , mais  elle 
a été  augmentée  par  différentes  donations , fur- 
tout  par  celle  que  lui  fit  M.  de  CollcviLle  , de  la 
bibliothèque  du  célébré  M.  Bochart , & par  une 
libéralité  de  la  fomme  de  zooo.  liv.  de  la  part  d’An- 
toine Cavelicr  , feul  Imprimeur  du  Roi  & de  l’u- 
niverfité.  Mais  le  Cardinal  de  Fleury  eft  , fans  con- 
tredit , celui  qui  a le  plus  contribué  à la  formation 
de  la  bibliothèque  en  queftion.  Ce  Miniftre  donna 
d’abord  des  fommes  confidérables  pour  la  commen- 
cer , pourvut  aux  appointements  du  Bibliothécaire 
par  la  réunion  du  college  du  Cloutier , & fit  obte- 
nir dans  la  fuite  une  penfion  de  mille  écus  fur  l’ab- 
baye de  Barbery.  Nous  ignorons  fi  cette  penfion à 
laquelle  la  bibliothèque  de  Puniverfité  de  Caea 
avoit  la  plus  grande  part , a été  continuée  jufqu’à 
préfent. 

Le  college  du  Bois  a été  fondé  par  Pierre  Cau- 
chon  , Evêque  de  Lizieux  , mort  en  1443.  Ce  Pré- 
lat y fonda  d’abord  quatre  bourfes  , chacune  de 
douze  livres  dix  fols  de  rente  par  an  , 5c  enfuite  il 
y ajouta  deux  autres  bourfes  de  feize  livres  de 
rente  chacune  , par  an.  C’eft  le  fieur  de  Grainville 
qui  préfente  aux  bourfes  & à la  principalicé  de  ce 
college. 

Le  quatrième  college  eft  celui  des  Arts  : il  a été 
acheté  des  deniers  de  la  faculté  de  ce  nom  , fie 
c’eft  elle  qui  préfente  b la  principalité.  Le  Roi 
Louis  XIV.  a fondé  trois  chaires  dans  ce  college 
une  de  grec,  une  d’éloquence  fit  une  de  mathé- 
matique. Sa  Majcftc  nomme  à la  première.  Elle 
a dorme  la  nomination  de  la  fécondé  auxGou- 
vetneur  , Maire  5c  Echevins  de  la  ville.  Les 
Jefuites  nommoienc  à la  chaire  de  mathématique, 
fie  ordinairement  ils  la  faifoient  remplir  par  quel- 
qu’un de  leurs  corps  ; mais  cela  n’a  plus  lieu  de- 
puis que  ces  Religieux  ont  été  fupprimés  dans  toute 
I etendne  du  reflort  du  parlement  de  Normandie. 

L’éîeélion  du  Refteur  de  Puniverfité  de  Caen  fe 
fait  de  fix  mois  en  fix  mois  , la  veille  de  N.  D de 
Mars , & la  veille  de  St.  Michel.  Ce  Refteur  eft  élu 
par  un  député  de  chacune  des  quatre  facultés  : il 
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ne  doit  être  que  fui  mois  en  fonction  ; il  ne  Mot 
«ire  continue  que  dent  fois,  & pur conféqueit  il 
“IJ"  ™»  cn  placeque  dii-huit  mois. 

-cT*.  „s  le  'ouvcnt des  Cordeliers  que  l'uni, 
verfité  de  Caen  tient  Tes  aftemblécs  générales.  C’eft 
aulli  dans  la  même  mai  fon  que  les  écoliers  font  leurs 
narangues  aux  jours  de  la  Conception  de  de  la  Pu- 
rification. 

N’oublions  pas  de  parler  du  Palinod  ou  Pur  - 
qui  fe  célébré  tous  les  ans  en  l'honneur  de  l'im- 
maculée Conception  de  la  Vierge.  On  appelle  Pa- 
Unod  ou  Puy  une  fête  aïïèz  finguliere  qui  eft  cé- 
lébrée par  les  poètes  dans  l’univerfité  de  Caen. 
Cette  fête  eft  nommée  Palinod  de  deux  mots  grecs 
qui  fe  rendent  en  latin  par  iterum  de  camus  , corn- 
me  qui  diroit  camus  iteratus.  Cette  origine  vient 
de  ce  que  dans  les  ballades  fie  dans  les  chants  Ro- 
yaux  qui  d abord  étoient  le  plus  en  ufage , il  faut 
gne  le  même  vers  qui  finit  la  première  fiance, 
tmffe  suffi  toutes  les  autres.  Le  Palinod  doit  fon 
animation  au  louable  deflèin  que  formèrent  certai- 
nes pertonnes  vertueufes  d'oppoferdes  chants  pieux 
aux  vers  injurieux  que  quelques  hérétiques  pu- 
buoient  contre  la  Vierge.  t 

, Tot»  .lt!  . le  8.  de  Décembre  , jour  de  la 
-onception  de  la  Viera  nn  * 


, Fluucuxa  plcces  ae  poeüe  , 

teiles  que  des  epigrammes  latines  , des  odesalcaL 
ques  ïambiques  , des  odes  françoifes  , des  dixains . 
des  fonnets  , des  ballades  dc  chants  Royaux  le 
tout  en  l’honneur  de  l’immaculée  Conception  de 
la  Vierge. 

Le  Palinod  ou  Puy  de  Caen  avoit  été  fondé 

*a  \r\7’  Î-  de  yinfit  ,ivres  dc  rente  . Par  Etienne 
du  Val , fieur  de  Mondrainville  , dc  avoit  été  dis- 
continue h caufe  de  la  modicité  du  revenu  qui 
n’egaloit  pas  la  depenfè  qu’il  convenoit  de  faire  à 
cette  occafion.  Mais  il  fut  rétabli  en  1624.  par  la 
donation  de  cent  livres  de  rente  , faite  par  Jac- 
ques /e  Maître  , alors  Chanoine  de  l’égluè  cathé- 
drale d’Avranches  , de  Principal  du  college  du  Bois. 

Tous  poètes  , tant  latins  que  françois  , font 
invités  d’apporter  ou  d’envoyer  les  epigrammes  , 
chants  Royaux , ballades  , fonnets  & dixains , qu’ils 
ont  compofcs  cn  l’honneur  de  la  Conception  dc 
la  Vierge. 

» A la  pins  parfaite  épigrarame  latine  , du  nom. 
» bre  de  trente  vers  , l’aliufion  comprime  , feront 
» données  les  armes  de  l’univerfiré. 

» A la  meilleure  qui  fuit , l’anneau  d’or. 
v Au  meilleur  chant  Royal  , contenant  cinq 
» ftrophes  dc  l’envoi , chaque  ftrophe  d’onze  vers 
» de  dix  à onze  fyllabcs  , cinq  couleurs  fans  cou- 
» pes  féminines  , fi  elles  ne  font  finalphées  à tel 
» refrein  , Palinod  qu’il  plaira  au  poète  , dc  termi- 
» naifon  féminine  , feront  données  les  armes  du 
» Reftaurateur  ; dc  au  débattu  , la  palme. 

* La  ballade  aura  pour  prix  les  armes  de  M.  de 
» Mondrainville  ; 6c  le  débattu , l’étoile. 

» Le  fonnet  aura  pour  prix  les  armes  du  fonda- 
it leur  du  college  du  Bois  ; dc  le  débattu , une  bran- 
» che  de  laurier. 

» On  donnera  pour  prix  au  dixain  , la  plume 
» d’argent. 

Ces  prix  font  rédimés  par  d’autres  prix  d’hon- 
nête valeur. 

Depuis  le  rétabliffement  du  Palinod  , Pierre  le 
marchand , Seigneur  de  St.  Manvieux  & du  Rozel , 
fonda,  en  1617.,  une  ode  françoife  de  dix  firo- 
phes  , chaque  ftrophe  de  dix  vers , dont  le  mafeu- 
iin  doit  être  de  huit  fyllabes  , & le  féminin  de 
• neuf.  La  rime  eft  à la  volonté  du  poète.  Le  fon- 
dateur a adjugé  pour  prix  dc  ccttc  ode , un  cent 
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de  jttons  d'argent  , du  pci*  de  dent  «ares  « 
demi , m une  bonrfe  de  Teiours  verd. 

Louis  rouet  , ProïcfTenr  dam  la  faculté  du 
droit  de  la  même  univerfité  a CnnA  ' \ • • » 

deux  ode,  latine,  . IW  ^*  ° alJ  P'rptm'"! 
tenant  doute  ftrophe, , allufion  p^J 

de  cette  ode  , qui  doit  être  fair-  Vi*-  • ” , 

celle  d'Horace  ,foquel  c co™lnee™^  a,'0nd'! 

Av;  commence  par  ces  mots  1 

yulgus  , etc.  . fera  de  vingt  livre. 
L autre  ode  dont  le  prit  eft  également  dl  la  w 

fifidliT0*'  ”re  “ »er,  ïambiqueadè 

l„i;P  d ’ co™Pof"  d'  quarante-huit  ver, , l'aL 
“,  ompr,ft  i * '«e  doit  être  faite  à l'imita, 
tion  de  la  quatrième  fable  du  quatrième  livre  de 
t nedre  , qui  commence  par  ces  mots  : Plus  eiïe  in 
ferre,  in  tut  bï  boni.  3’  “ 

d.  ■ !r  !’Çvêft“c  d' Payent  eft  Chancelier-né 
de  1 uutverfite  de  Caen  , & le,  Evêque,  de  L, tient 
& de  Coûtante,  font  le,  Confervateur,  dnpri.ileJ 
veriité’  C!  Pap"  °nt  accordé  à cette  même  uni. 

ICO  P^^If'p'da  cté créé  par  Heori  II.  eu 
i,“  -|Ce  rSd,aJ  a dans  lim  reflorc  non-fcule- 
ment  la  ville  de  Caen , mais  encore  le  bailliaee  8c 
vicomte  de  Baytmx  ,1c  bailliage  8c  vicomté  de  Tho- 
ngny  , le  bailliage  & vicomté  de  Vire  , le  bailliacé 
& vicomte  de  Falaife  , & le  bailliage  d’Evrecy! 
Dans  les  fieges  des  bailliages  de  Caen  , de  Ba- 
Vde  Vir*  & de  Falaife , les  jugements  doi- 
vent être^  rendus  au  nom  du  Bailli  de  Caen  fo* 
vant  I arrêt  du  confei!  du30.de  Septembre  1665. 
C<r  dePee*  Ses  fondions  font  de  faire 

aiiembleroc  de  commander  la  nobleffe  de  fon  diftrift 
lors  de  la  convocation  du  ban  & de  l’arriere-ban. 
ses  ^ages  font  de  68.  livres  huit  fols  neuf  deniers  , 
payes  fur  les  fonds  de  l’état  des  changes  du  domaine 
ae  la  vicomté  de  Caen. 

P*r  ',di  1 Vvr&iUe, , au  mou  d'Oftobre 

. 4 j . ,.  ia8'  »“  vicomté  de  Caen  a été  réuni 

•u  prvlidial  i.  mnu  nom  •.  & il  v„  , été  de  mémo 
dc  la  vicomte  d Evrecy , qui  a été  réunie  par  le  me. 
me  edit  au  prefidial  dont  il  a été  parlé. 

On  ignore  en  quel  temps  furent  créés  les  baillia- 
ges « la  vicomté  de  Caen  ; mais  il  n’en  eft  pas  moins 
cenain  que  leur  création  eft  très-ancienne. 

Suivant  l’opinion  commune  , l’éleAion  a été 
créee  par  le  Roi  Jean.  Nous  en  parlerons  ailleurs 
plus  en  detail. 

La  matai*  de,  eaux  & forêts  a été  créée  pat 
Henri  II.  en  1547.  ' 

Le  temps  dc  la  création  du  £ eue  de  l’amirauté 
clt  incertain. 

Celle  du  bureau  de,  Tréforiers  de  France  ne  l’ell 
pas  moins  , b ce  que  prétendent  quelques  Auteurs  1 
mais  d’autres  affurent  qu'elle  eft  de  l'année  1 tri. 

Le  grenier  i fel  8c  fa  jurifdi&ion  furent  établis 
i Ceenen  i$44,  par  le  Roi  François  I.  Ce  grenier 
fournit  à hait  autres. 

Les  traites-foraines  ont  été  créées  dans  le  fîecle 
dernier.  Ce  bureau  eft  compofé  d’un  Juge  dc  d’un 
Procureur  du  Roi. 

Les  Juges-Confuls  furent  établis  à Caen  en  1710. 
Leur  jurifdi&ion  efteompofee  d’un  Prieur  dc  de 
quatre  Confuls.  Lors  de  la  première  création  de  ce 
tribunal  , l’Intendant  de  la  généralité  de  Caen 
nomma  le  Prieur  & les  Confuls  pour  un  an.  De- 
puis ce  temps , ce  font  les  marchands  qui  font  eux- 
mêmes  l’élecUon  des  cina  officiers  dont  nous  venon9 
de  parler.  Pour  procéder  à cette  opération  , on  com- 
mence par  nommer  quarante  marchands  , dont  les 
noms  lont  mis  enfuite  dans  quarante  bulletins.  On 
tire  vingt  dc  ces  quarante  noms , de  ceux  qui  forcent 
n’ont  point  de  voix.  Ainfîce  font  les  vingt  qui  relient^ 
qui  nomment  les  Confuls  , à la  pluralité  4e  s voix^ 
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L’hôtel  de*  monooies  qui  eft  à Caen  , a été  éta* 
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aotel  de*  monooies  qui  eu  a e,dcu  % » eie  CM* 
bli  par  le  Roi  Henri  IL  en  i J 50.  La  lettre  G , eft  la 
marque  diftinftive  de  1a  monnoye  qui  Ce  fabrique 
en  cette  ville.  Voye\  Monnoie. 

Indépendamment  des  jurifdiétions  que  nous  ve- 
nons de  nommer,  il  y a à Caen  un  Lieutenant-Gé- 
néral de  police  , & un  Procureur  du  Roi , qui  eftle 
même  que  celui  du  bailliage. 

Un  Prévôt-Gcnéral  de  la  marccbauftec  pour  la 
Baffe-Normandie  , fous  lequel  font  deux  Lieute- 
nants , dont  l’un  à Caen  & l’autre  à Coùtances  ; 
trois  Exempts  , cinq  Brigadiers , quatre  Sous-Bri- 
gadiers , quarante-huit  Cavaliers  & un  Trompette. 
Sous  le  Lieutenant  qui  rcfidc  à Caen , font  les  cinq 
réfidenccs  qui  fuivent  : Aulnay  , Bayeux  , Caen  , 
Mortain  & Vire.  Les  fept  rende  ne  es  fuivantes  font 
fous  le  Lieutenant  qui  eft  établi  à Coùtances  ; Ra- 
voir, Avranches , Brejfollcs , Carentan  , Coûtanccst 
Sainr-Lo , Valognct  & Villedieu. 

Une  officialité  de  l’évêché  de  Bayeux  , dont  l’é- 
tabJiilèmcnr  paroît  avoir  été  fait  dans  le  quinzième 
fiecle.  A ce  fie ge  refïbrtiflcnt  les  doyennes  de 
Trouard,dc  Vaucelles  de  Condé,  d’Evrcchy,  de 
IVlaltot , & de  Douvres  ; & outre  cela  , le  doyenné 
dit  de  la  chrétienté  de  Caen  rellortit  également  au 
même  fiege. 

Les  abbayes  de  Saint-Etienne  & de  la  Trinité  ont 
aufti  leurs  officialités  particulières  , ainfi  que  nous 
l’avons  dit  ci-devaot. 

L’académie  de  Caen  , établie  pour  apprendre  à 
monter  à cheval,  & pour  apprendre  en  même  temps 
les  exercices  convenables  à des  jeunes  gentilshom- 
mes , eft  fituée  dans  le  Bourg-l’Abbc.  Cette  aca- 
démie eft  des  plus  fréquentées  du  royaume  : suffi 
die  eft  pourvue  en  tout  temps  de  très-bons  maîtres , 
« d’ailleurs  on  y prend  tout  le  foin  poftible  des 
élèves. 

Parmi  les  édifices  remarquables  , on  diftingue 
rhôtel-de-ville  : il  eft  fitué  fur  la  place  de  St.  Pierre, 
oc  c’cft  un  des  principaux  ornements  de  U ville  , £ 
en  juger  d’après  l’opinion  qu’en  ont  les  habitants 
de  Caen. 

Le  corps-de-ville  eft  compofé  d’un  Maire  , de  fix 
Echevins , d’un  Avocat  du  Roi  , d’un  Procureur  du 
Roi  Syndic  , d’un  Receveur^  d’un  Greffier.  Confor- 
mément aux  lettres-patentes  du  mois  d’Avril  1716., 
ccs  officiers  prennent  la  qualité  de  Gouverneur* 
Maire  & Echevins.  Le  Maire  , l’Avocat  & le  Pro-* 
cureur  du  Roi  font  perpétuels  dans  les  charges  qui 
leur  donnent  leur  qualité.  La  charge  de  Maire  eft 
très-ancienne , & elle  eft  attachée  au  Bailli  de  Caen. 

Quant  aux  affemblées  de  la  ville , qui  fe  tiennent 
pour  l’éleéUon  des  officiers  municipaux  , elles  font 
compofées  de  fix  députés  de  la  paroilTe  de  St.  Pierre 
de  fix  autres  de  celles  de  St.  Jean,  & de  quatre  de* 
chacune  des  autres  paroiiTcs  de  la  ville.  Le  bailliage 
& la  vicomte  y députent  auffi  deux  fujets  qui  opi- 
nent en  leur  nom.  La  nomination  de  ces  officiers 
municipaux  fe faii  par-devant  lu  Bailli  .ouibn  Lieu- 
tenant de  trois  ans  en  trois  ans , le  jour  des  cen- 
dres. Ils  connoüTcnt  des  octrois  de  la  ville  de  ce 
qui  concerne  1a  foire  Royale , &c.  & de  plulieurj 
autres  Choies  portées  par  les  lettres-patentes  du 
mois  d’Avnl  1716. 

, J?OÜT  ce  9ui  concerne  la  milice  bourgeoife . il  v a 
a Caen  un  Colonel , un  Major  , neuf  Capitaines  de 
neuf  Lieutenants  de  milice  bourgeoife , pourvus  par 
le  Roi , moyennant  uue  finance.  Cette  milice  , dont 
les  charges  font  héréditaires  & vénales , a étécréée 
par  déclaration  du  mois  de  Mars  16,4.  La  finance 
de  la  charge  de  Capitaine  eft  1 >0o.  liv. , & celle  de 
la  charge  de  Lieutenant  de  700.  liv. 

La  compagnie  du  Guet,  qui  eft  indépendante  & 
forme  corps  particulier  & féparé , eft  compofée 
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de  cinquante  fulîliers,  tous  artifants.  Cette  com- 
pagnie eft  commandée  par  un  Capitaine , à qui  la 
ville  donne  300.  liv.  de  gages. 

Indépendamment  des  dix  compagnies , dont  nous 
venons  de  parler  , il  y a à Caen  une  compagnie  de 
l’Oifeau , appellée  ?agt-Gu*y.  Ceux  dont  elle  eft 
compofée  , s’y  exercent  au  fufîl , à l’arc  & à l'ar- 
balète. La  ville  donne  \ celui  qui  abbat  l’oifeau 
avec  le  fufil , feize  piftoles  ; & à chacun  des  deux 
autres,  deux  piftoles. 

Quand  il  fe  fait  des  réjouiflânces  publiques , ce 
font  les  Gouverneur , Maire  & Echevins  qui  allu- 
ment les  feux.  Ces  Magiftrats  ont  d’ailleurs  le  pre- 
mier rang  dans  toutes  les  cérémonies  publiques. 

Les  bourgeois  de  la  ville  , auffi-bienque  ceux  des 
fauxbourgs  de  Caen  , ont  d’ancienneté  le  privilège 
d’ufer  d’arrêt  fur  les  biens  de  leurs  débiteurs , de 
Quelques  pays  qu’ils  foient,  & pour  toutes  fortes 
de  contrats , marchés  & conventions  ; & d’appcller 
ces  débiteur!  devant  le  Juge  ordinaire  de  la  ville  , 
fans  retour  de  fiege  , exception  de  droit , de  cou- 
tume , plage  & autres.  Ils  ont  auffi  la  faculté  de 
faire  valoir  par  leurs  mains  les  terres  & héritages  h 
eux  api  artenans  en  propriété , fans  qu’il  foit  per- 
mis de  les  impofer  à la  taille  dans  les  paroiftës  où 
leurs  biens  font  fîtués  ; à la  charge  néanmoins  qu’ils 
ne  prennent  point  des  biens  à ferme  , & qu’ils  faf- 
fent  leur  demeure  actuellement , & depuis  cinq 
ans , dans  la  ville  ou  dans  les  fauxbourgs , ainfi  qu’il, 
eft  plus  amplement  rapporté  dans  lefdites  lettres- 
patentes  du  mois  d' Avril  1716. 

four  faciliter  le  commerce , il  a été  établi  à Caen 
pluficurs  foires;  mais  à l’exception  de  la  foire  fran- 
che , elles  ne  durent  toutes  qu'un  jour  chacune. 

La  foire  franche  de  Caen  a été  établie  par  let- 
tres-patentes du  Roi  Henri  IV. , données  au  mois 
de  Mai  «S 94.  Cette  foire  commence  le  lundi  qui 
fuit  la  femaine  de  Quafiraodo,  & dure  quinze  jours  s 
fçavoir , huit  jour*  francs  de  tenue  , quatre  jours 
avant  pour  l’entrée  des  marchandées , Oc  trois  jours- 
après  pour  leur  fortic.  Le  Bailli  de  Caen  , ou  fon 
Lieutenant , les  Gens  du  Roi  du  bailliage  , & les 
Echevins  , font  les  Confervatcurs  des  privilèges  & 
les  Juges-ncs  des  affaires  qui  furvicnnent  au  fuict 
de  cette  foire.  ’ 

Après 1 avoir  pris  I,  ville  de  Caen  fur  les  Anglois 

lille  V1L  Cllan8ea  'eS  armcs  de  cette* 

vile  , & loi  donna  celles  qu’c  lie  porte,  qui  font 

à la  coupe  d azur  & de  gueules  , aux  trois  lleurs-de- 
lys  d or. 

R J'  CJ“"  fcPtfort«  de  droits  pour  le 

j 01*  1 ’ <-clu*de  Romaine  ou  des  traites.  iu.  Celui 
des  grandes  entrées.  j°.  celui  des  aides.  4".  celui 

con.SjT'  ’rt  . d"  S"**11"-  d°-  «lui  du 
contrôle  des  aftes.  7».  celui  de  la  ferme  du  tabac. 

A nue  dem, -lieue  de  Caen  eft  une  maladrerie 
qu  on  dit  avoir  etc  fondée  par  Henri  II.  Roi  d’An- 
gleterre & Duc  de  Normandie,  en  1161.  Les  ha- 
bitants de  Caen  prétendent  néanmoins  en  être  les 
fondateurs:  c eft  en  cette  qualité  oue  les  Maire  & 
Echevins  y viabliiTeot  des  Adminiflrateurs  de  trois 
ans  en  trots  ans,  & préfentent  à la  cure. Cette  ma- 
c accpmpagnée  d’une  chapelle  (fous  le 
titre  de  Sain.u-Mint  de  Beaulieu  ) , laquelle  fui 
vant  I ulâge  des  leproferies , fervoit  de  pareille  aux 
malades  , & avoit  le  titre  de  grande  mufLrerie  : ce 
dernier  nom  lui  étoit  donné  , parce  que  les  mala- 
des detoutes  les  paroiflis  de  la  ville  y étoient  reçus 

de  X ' *2“  d*  s'-  Nicolas  ’ 

B!.mch-  ü -kdea  'n?S’  * de  Germain  delà 
dT  ^csma^ades»  par  un  droit  fpé- 
f ial , croient  reqns  dans  une  autre  chapelle  fimée 
tluns  le  voifinage  de  la  première  & nn'nn 
le  tombe, I. Vécu.  f . qu  on  nomma, t 
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Dans  la  paroiflè  d’Allemagne  , à une  lieue  $.  S. 
E.  de  Caen , font  de  fort  belles  carrières , d’où  l’on 
tire  des  pierres  blanches. 

A Harcourt , à 4. 1.  S.  un  quart  à l’O.  de  Caen , 
& à Curry  , à une  lieue  O.  N.  O.  de  Harcourt , font 
de  belles  ardoifieres,  d’ob  l’on  tire  des  ardoifes 
très-fines  & auffi  eftimccs  que  celles  d’Anjou. 

A Auroux  & à Balleroy , à 6.  I.  & demie  O.  de 
Caen,  il  y a de  belles  forges , d’où  l’on  envoie  des 
fers  en  barre  & en  verges  à Cherbourg. 

A Barbery , & autres  paroilTes  voinnes , à 3. 1.  S. 
S.  E.  de  Caen  , font  des  tuileries  & une  belle  & 
grande  foret , connue  fous  le  nom  de  forêt  de  Cin- 
glais. 

Cette  pofition  de  la  ville  de  Caen,  telle  que  nous 
venons  de  la  marquer , ajoute  au*  facilites  qu’ont 
les  habitants  de  la  ville  ac  ce  nom , pour  exercer 
leur  induftrie. 

Le  commerce  intérieur  de  la  ville  de  Caen  monte 
à quatre  millions  de  demi  de  livres  , ou  environ  , 
non-compris  une  grande  quantité  de  ratines  nui  s’y 
fabriquent , de  beaucoup  de  cidre  qu’on  y fait  ou 
qu’on  y voiture  des  campagnes  voifmes. 

L’embouchure  de  la  rivière  d’Orue , appellée  la 
baye  de  Caen  , cil  à trois  lieues  de  demie  de  cette 
ville  par  terre , de  à cinq  lieues  de  demie  par  eau  , 
( à 1. 1.  N.  N.  E.  par  la  ligne  droite  ).  La  fituation 
de  cette  embouchure  eft  nord-eft  de  fud-eft , de  on 
y entre  vcnt-arricrc  de  vent  de  N.  E. 

Pour  entrer  dans  la  baye  dont  il  eft  gueftion , on 
vient  mouiller  à la  rade  de  Caen , qui  eft  fous  la 
paroiflè  de  Collcville , à ude  lieue  de  demie  de  ter- 
re vers  le  S.  O.  On  appelle  cette  rade  lafefft  de 
Collcville.  On  y mouille  par  8.  à 10.  braiTes  d’eau. 
Elle  eft  fituée  cft-fud-cft  de  nord-oueft.  On  y eft  à 
l’abri  depuis  le  vent  d’eft,  jufqu’à  celui  d’oueft. 
Les  vents  les  plus  contraires  font  le  nord-oueft  , 
le  nord  de  le  nord-eft.  Cependant , quelque  temps 
qu’il  fafle , il  ne  peut  jamais  s’y  perdre  aucun  na- 
vire , à caufe  de  la  bonne  tenue  de  du  bon  mouilla- 
ge , Confond  étant  de  terre  glaife. 

Le  commerce  maritime  de  la  ville  de  Caen  n’cft 
pas  extrêmement  confidérable , cependant  il  ne 
faille  pas  gue  d’être  allez  important.  La  ville  dont 
il  eft  queltion  commerce  par  mer  avec  celle  de 
Rouen , d’où  clic  tire  des  quincailleries  de  des  épi- 
ceries , de  où  elle  envoie  des  papiers , des  fers , dcc. 
Elle  fait  auffi  le  même  commerce  avec  le  Havre- 
de-Grace  , d’où  elle  tire  diverfes  marchandifes  , 
qui  font  portées  au  Havre  tant  des  différens  ports 
du  royaume  , que  des  pays  étrangers. 

Quant  au  principal  commerce  que  la  ville  de  Caen 
fait  direélement  avec  les  pays  étrangers  , il  fe  bor- 
ne en  quelque  forte  à celui  qu’elle  fait  avec  la  Hol- 
lande , par  les  villes  d’Amfterdam  de  de  Rotterdam. 
Elle  y envoie  des  papiers  , des  aigres  de  cidre , du 
genièvre  , des  miels  , des  bouts  de  cornes  de  ergots 
de  bœuf  de  de  mouton  , de  quelquefois  des  œufs 
pour  les  rafineries , des  poires  vertes  de  lèches , des 
pruneaux  fecs  du  pays  du  Maine , de  des  raifins  fecs 
de  Provence.  Caen  tire  de  ces  villes  des  planches 
de  chêne  de  de  lapin  , du  bray  , du  goudron  , du 
bois  de  Campechc  , du  bois  d’Inde  , du  bois  du  Ja- 
pon, de  autres  bois  à teintures  , de  l’alun,  des  gal- 
les , du  vitriol  d’Allemagne , du  foufre  , des  hui- 
les de  rabette , des  huiles  de  poiflon  , de  la  coupe- 
rofe,  des  baleines  , quelque  peu  de  thé,  des  ba- 
rils de  noir  , des  lins,  des  graines  de  lin,  de  la 
gomme  arabique  , de  l’acier  , du  fer-blanc  de  noir, 
des  pipes  à fumer , des  pelleteries  , des  fayances  , 
des  fils  blancs  à dentelles , des  morues  , des  fau- 
nions  falés,  des  fromages,  des  toiles  de  Hollan- 
de, des  quincailleries,  dcc. 

On  peut  affiircr  qu’en  général  les  habitants  de 
Tome  U. 
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Caen  ont  beaucoup  d’efprit , de  qn*ils  font  fort  la- 
borieux. Dans  tous  les  fiée  les , celte  ville  a pro- 
duit des  fujets  qui  fe  font  diftingue's  tant  dans  Té- 
glife  , que  dans  la  robe  de  dans  l’épéc  , les  uns  par! 
la  beauté  de  leur  génie , les  autres  par  leur  profond 
fçavoir  , de  un  grand  nombre  par  leur  valeur. 

Nicolas  Orefme  , Jean  B ma  u J Evêque  de  Sécz, 
François  Malherbe  , Jean-François  Sarrasin,  Fran- 
çois de  Metel  fîeur  de  Boifrobert , Pierre  Pattis  , 
Tannquil  le  Fevre , Gilles-André  de  h Reçue,  Jean 
Renaud  Geur  de  Segraist  Daniel  Huet  Eveque  d‘A- 
vranches,  de  Pierre  Varignzn,  font,  entr’autres  , 
ceux  dont  le  mérite  a fait  le  plus  de  bruit  dans  le 
monde.  On  peut  voir  l’abrégé  de  la  vie  de  la  plfU 
part  de  ces  illuftres , dans  le  livre  de  M.  Huet  # 
intitulé  les  origines  de  la  ville  de  Caen . 

Au  refte  , il  n’eft  pas  bien  certain  que  Nicolas 
Orefme  , non-plus  que  plufieurs  autres  de  ces  grands 
hommes  que  nous  venons  de  nommer  , fût  origi- 
naire de  la  ville  de  Caen  -,  mais  du  moins  il  n’eft 
pas  douteux  qu’il  prît  naiftânee  aux  environs  de  la 
ville  de  ce  nom  , car  il  y a encore  plufieurs  perfon- 
nes  du  nom  d 'Orefme  non-feulement  à Caen  , mais 
encore  dans  la  paroiflè  de  Chinehamps , qui  n’en  eft 
qu’à  trois  lieues  ( 1.  S.  S.  E.  ).  Orefme  fut  Dofteut 
de  la  faculté  de  théologie  de  Paris , Grand-Maître 
du  college  de  Navarre,  Précepteur  du  Roi  Charles 
V. , Evêque  de  Lizieux  , &c.  Il  mourut  en  t $8*. 
On  lui  attribue  , entr’autres  ouvrages  , une  verfion 
françoife  de  la  Bible  , qui  eft  à la  bibliothèque  du 
Roi  \ mais  cette  traduâion  eft  conftamment  de 
Guyar  des  Moulins. 

Jean  Bertaud , Evêque  de  Scex  , que  quelques- 
uns  font  originaire  de  Condé  dans  le  Perche,  d’au- 
tres de  Condé  fur  Noireau,  & d’autres  de  Baveux, 
étoit  indubitablement  de  Caen,  félon  M.  de  Se- 
grais.  Ce  fçavant  aflure  que  Bertaud  étoit  né  à 
Caen  , dans  la  maifon  qui  fait  face  au  carrefour  de 
St.  Sauveur  , & oh  demeure  Cavelïer , Imprimeur 
du  Roi , qui  en  a hérité  de  fes  ayeux.  Le  témoigna- 
ge de  M.  de  Segrais  Ce  trouve  confirmé  & prouvé 

Sar  M.  Huet , dans  fes  origines  de  la  ville  de  Caen. 

crtaud  mérita  l’eftlme  du  Roi  Henri  III.  , de  Ca- 
therine de  Mcdicis  dont  il  fut  le  premier  Aumônier, 
& du  Roi  Henri  IV.  à la  converfion  duquel  il  con- 
tribua beaucoup.  Il  mourut  le  6.  ou  le  8.  de  Juin 
téi  ï.  , à 60.  ans  ou  environ.  11  fut  ami  de  Ron- 
fard  & de  Defportcs , & les  furpaflà  dans  fes  poé- 
fics  , qui  roulent  prefque  toutes  fur  des  fujets  de 
piété.  Le  Cardinal  du  Perron  les  trouvoit  polies  & 
ingenieufes , quoiqu’il  s’y  trouve  un  grand  nombre 
de  pointes  dans  le  goût  de  Senequc.  Bertaud  a fait 
entr’autres  , des  couplets  de  chanfon  dont  la  mo- 
rale eft  fi  pure  & fi  fine  , que  des  écrivains  fameus 
n’ont  pas  fait  difficulté  d’employer  celui-ci  dao* 
leurs  commentaires  fur  Job. 

Félicité  pgffée 
Qui  ne  peu  revenir  , 

Tourment  de  ma  penfêt  , 

Qut  nai*jt  en  te  perdant  , perds 1 le  fouvtnit  \ 

Hélas  ! Il  ne  me  refit 
De  mes  contentements 
Qtfun  fou  venir  f une  fie 

JQ»  me  les  convertit  à toute  btnre  en  t forment  s. 

Le  fort  plein  d'injufiiee , 

/.•Payant  enfin  rendu 
Ce  refit  un  pur  fupptice  , 
fe  ferais  heureux  , fi  j'avais  plus  perdu. 

Gilles-André  de  la  Roque , fieur  de  la  Lontiere , 
naouit  d’une  famille  noble , dans  la  paroiflè  de  Cor- 
meîles,  à une  bonne  demi-licuc  E.  S.  E.  de  Caen. 
11  avoit  une  mémoire  prodigieufe.  S’étant  appliqué 
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vrnsiox  ET  DÉNOMBREMENT  DE  LA  GÉNÉRALITÉ  ET  INTENDANCE  DE  CAEN. 


Elevions. 

onrvj 

Avranches  . 
Bayeux  . . 
Caen  . . , 
Carentan . . 
Coûtances  . 
Mortain  . , 
Saint-Lo . . 
Valogne  . . 
Vire  . , , 

9 

Paroijfes. 

• • . . 99  . . 

. . . . 187  . . 

• . . . 236  . . 

....  94  , . 
....  136  . , 

- • - . 100  . . 

• • * • 17$  • . 

• . . . 115  . , 
Total  % ] 3 6 

Feux. 

. * J *4J  . 

• 17901  . 

• *0361  . 

• IOOIJ  , 

• 12615  . 
« I4984  • 

• I4MO  . 
> 11989  t 

• * 1 149  . 

Tailles. 

- 108051 

- 14*740 

« 160214 
. 79795 

• 165310 
. 152818 
. 149250 
. 160890 

- 170125 

Ames. 

• • $4715 

• » 89480 

• - 111585 

• . 50030 

• • 113075 

• • 74870 

» • 71 260  • 

• • 109945  - 

• • IÏ(S74S  - 

Familles 

nobles. 

l^VNJ 

• . 260 
. . 450 

• • S9S 

• >121 

• • 1*7 

• .109 

. . 564 
■ . 41X 

« • 29s 

156705 

1 289193 

791705 

3131 

Nota,  i La  petite  différence  qui  fe  trouve  en- 
tre  le  nombre  de  feux  des  éleaions  d’Avrancbes  <5c 
de  Bayeux , tel  que  nous  le  donnons  ici  & ce- 
lui que  nous  avons  rapporté  dans  notre  premier 
volume  , fous  les  mots  particuliers  A'Avranches  & 
de  Bayeux , vient  de  ce  qu’il  nous  a été  adreflé 
depuis  ce  temps  , de  nouveaux  mémoires  qui 
augmentent  le  nombre  de  feux  de  l’éleéfion  d’A- 

™cnhes  ’ quelques-uns  , ceux  de 

I élection  de  Bayeux. 

i */ ,cmain'  mémoires  , la  population  de 
la  généralité  ce  Caen  n'eft  portée  qu'à  511.  mille 
800.  pcrfoiines , ce  qui  fait  une  différence  de  tt>8. 
mille  90s.  perfonnes  ou  environ  le  tien  du  nom- 
bre  de  79,.  mille  70s.  que  nous  établiirons.  Mais 
ce  dernier  nombre  eft  dreffé  fur  des  mémoires 
dont  i csactitude  nous  eft  très-connue , & par  con- 
iequent  nous  ne  faifoni  nulle  difficulté  de  lui  don- 
ner  la  préférence  à tous  égards. 

Le  bureau  des  finances  de  Caen,  duquel  quel- 
ques-uns fuppofentqu’on  ignore  le  temps  de  créa- 
tion , a été  établi  au  mois  de  Janvier  1(5,.  en 
meme  tems  que  le  Bureau  des  finances  de  Rouen, 

, “ eft.  compofe  d'un  pareil  nombre  d'officiers  , 
cVft-à-dire  , de  viugt-fii  fujeu  , y compris  les 
Gens  du  Roi  & le  Greffier. 

Pour  ce  qui  concerne  les  impofîtions  , il  eft  à 
remarquer  qu’elles  fe  lèvent  dans  la  généralité  de 
Caen  , de  la  même  maniéré  que  dans  les  autres 
pays  d’elc&ion.  A cela  nous  devons  ajouter  que 
la  taille  eft  pcrfonnelle  & non  réelle  dans  toute 
l’étendue  de  la  généralité  dont  il  eft  queftion. 
Nous  allons  donner  un  état  des  charges  qui  font 
impofées  ou  fe  perçoivent  habituellement  fur  cette 
généralité. 


La  taille 

'•  Le » uftenlïles  , flcc 

fa  capitation 

Les  droit*  d'aide* 

*-  Le*  gabelle*  6t  le  regrat ..... 

Le  contrôle  de*  exploit*  .... 

’■  I-e  papier  marqué  ôlc  le  parchemin  timbre 

Le  tabac  • 

'•  Le  domaine  & le»  forêts 

Les  décimes  ordinaires  fit  extraordinaire 

du  clergé.  

'•  Le*  aiFiires  extraordinaire* , teilcs  que  Je 
vingtième  , &c 


ri&)i!)j  liv. 
875946 
811540 
945000 
466500 
80650 
95840 
1000000 
160000 

240000 

400000 
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Entrons  à préfent  dans  quelque  détail  touchant 
le  commerce , taut  adif  que  paffif  , qui  fc  fait 
dans  la  généralité  de  Caen.  Nous  obfcrvons  d’a- 
bord qu’il  s’en  faut  de  beaucoup  que  ce  commerce 
approche  de  celui  qui  concerne  particuliérement 
la  généralité  de  Rouen , dont  celle  de  Caen  eft 
limitrophe. 


Le  commerce  de  l’éleftion  de  Caen  confîfte 
principalement  en  draps , lingettes  & toiles  , dont 
la  plus  grande  partie  fe  fabrique  dans  les  élec- 
tion de  Vire  , Falaife  & Argentan,  d’où  les  mar- 
chandées , ainli  que  les  denrées  , font  appor- 
tées par  charrois  à Caen  ; ce  qui  coûte  considé- 
rablement , & coûteroit  fort  peu  de  chofe  fi 
la  rivière  d’Orne , qui  traverfe  le  pays , ctoit  na- 
vigable. On  a projette  plufieurs  fois  de  rendre 
telle  cette  riviere,  mais  on  n’en  eft  jamais  venu 
à l’exécution.  Perfonne  cependant  ne  doute  qu’une 
pareille  entreprife  ne  fût  également  avantageufe  de 
facile  à exécuter. 

Le  commerce  de  l’éleétion  de  Bayeux  n’eft 
pas  plus  confidérable  que  celui  de  1 eleftion  de 
Caen.  On  remarque  cependant  que  la  ville  de 
Bayeux  n’étant  éloignée  que  de  deux  lieues  de 
l’Océan , il  feroit  aifé  d’en  faire  une  ville  fort 
marchande. 

Ifigny  eft  le  fcul  bourg  de  l’éleétion  de  Bayeux 
011  il  fc  faflr  un  commerce  confidérable  , & qui  ne 
fouffre  aucune  interruption  dans  l’année.  Ce  com- 
merce , qui  eft  très-utile  à tous  les  pays  voifins 
confifte  principalement  en  beurre  & en  cidre! 
Il  s’étend  auffi  fur  d’autres  articles  , tels  que  font 
les  poids  verds  , les  greffes  & petites  feves  , la 
cire  jaune  , le  miel , les  plumes  à lits , les  fuifs  & 
les  viandes  falées.  Les  beurres  font  voiturés  à 
Ifigny , non-feulcment  des  pareilles  voifincs  de  ce 
bourg , mais  encore  des  bourgs  & des  villes  que 
nous  allons  nommer.  De  Carentan  , le  lundi  ; 
de  Cerify,  le  mercredi  ; de  Trevicres,  le  ven- 
dredi ; de  Montebourg  , de  Bourguais  & de  Maify, 
le  famedi  i & les  autres  jours  de  la  femaine  , dé 
Vallogne , de  Cherbourg  , de  St.  Lo , de  Thori- 
gny , de  Taify , de  Mortain , d’Avrancbes  & autres 
lieux.  Depuis  la  St.  Martin  jufnu’à  la  fête  de  l’Af- 
cenfion , ces  beurres  font  tranfportés  à Paris  fur 
des  chevaux  , fans  être  falés.  Mais  depuis  ce  temps 
jufqu’à  la  St.  Martin,  ils  font  tranfportés,  fondus 
& falés  à Ifigny  avec  le  fel  blanc  qui  y eft  en  ufage. 
On  les  met  pour  cet  eff  et  dans  des  pots  degrais  ou 
dans  des  tinettes  de  bois.  Etant  ainfi  préparés,  on  dé- 
pofeces  pots  ou  tinettes  dans  des  magafïns , pour  le 
compte  des  marchands  de  Paris , de  Rouen  & de  St. 
Vallcry-fnr-Somme.  Ces  marchands  ont  leurs  com- 
miflîonnaires  à Ifigny  , ôt  ceux-ci  leur  envoient  du 
beurre  à mefure  qu’ils  en  demandent.  On  eftime 
qu’année  commune  , il  fe  fale  à Ifigny  100000.  pots 
de  beurre  qui  produifent  environ  1 500000.  liv. 

Les  cidres  viennent  de  St.  Cremont  & des 
pareilles  voifines  d’ifigny.  Le  plus  excellent  eft  ce- 
lui qu’on  tire  de  Blagny  , à 2. 1.  & demie  S.  E.  d’i- 
figny. Montebourg,  Trevieres,  Maify  & quelques 
autres  lieux  du  voifinage  fournilTent  les  fuifs.  Le 
miel  de  la  cire  viennent  du  pays  de  Bocage.  Les 
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marais  du  Cotentin  donnent  la  plume  ponr  les  Jits. 

Indépendamment  des  denrées  que  nous  venons 
de  nommer  , U fe  vend  à Ifigny  beaucoup  de  bceufs 
& de  moutons  , qu'on  envoie  à Neubourg  pour 
Paris  & autres  lieux  , & à Beaumont  pour  Rouen, 
le  Havre-dc-Grace , &c. 

Le  climat  de  l’élcélion  de  Bayeux  eft  allez 
tempéré , mais  un  peu  humide.  Le  pays  cft  plan- 
té des  pommiers , du  fruit  defqucis  on  fait  les  ci- 
dres dont  une  partie  fe  confommc  fur  les  lieux,  & 
le  relie  eft  voiture  par  mer  & par  la  Seine  à Rouen 
& à Paris.  En  général  , cette  contrée  eft  aflèz 
ftcrile , excepté  vers  la  mer , où  il  y a des  prairies  & 
des  pâturages. 

Le  principal  commerce  de  Péleftion  à'Àvran- 
ebes  , confifte  en  lins  & en  chanvres  que  le  pays 
produit  en  abondance.  On  y recueille  auffi  quan- 
tité de  cidres  qui  fe  débitent  à Granville  , à St. 
Malo  & ailleurs.  Sur  le  bord  de  la  côte , on  fait 
du  fel  blanc  dans  quelques  parodies  de  cette 
élection. 

Nous  avons  jugé  à propos , de  rappelle/  & de 
répéter  même  ici  quelques  détails  concernant 
les  cleélions  de  Bayeux  & d’Avranchcs  , dont  nous 
avons  traité  en  particulier  dans  le  premier  volume 
de  notre  ouvrage  , parce  que  cela  ne  peut  qu'épar- 
gner de  peines  à nos  Lecteurs.  D’ailleurs,  il 
nous  a paru  à propos  de  réunir  fous  le  meme  coup 
d'oeil , tout  ce  qui  appartient  à la  généralité  de 
Caen  , dont  ccs  deux  élc&ions  font  partie.  Vo yrj 
Avranchcs  & Bayeux. 

Pour  ce  qui  concerne  le  commerce  de  l'clc&ion 
de  St.  Lo  , on  remarque  que  cc  commerce  con- 
fifte principalement  en  ferges  & razes  qui  fe  fa- 
briquent dans  la  ville  , chef-lieu  de  l’éleélion. 
Ces  étoffes  font  de  très-bon  ufage.  Le  débit  s’en 
fait  aux  foires  de  Caen  & de  Guibray  j & le  fur- 
plus  eft  tranfporté  à Paris,  à l'exception  d’une  pe- 
tite quantité  qui  palfc  en  Bretagne.  Au  relie  , 
la  fabrique  dont  il  eft  queftion , cft  cenfée  l’une 
des  plus  confidérables  du  royaume  : elle  occupe 
deux  mille  perfonnes  ou  environ. 

Outre  les  étoffes  , on  prépare  auffi  à St.  Lo  des 
cuirs  de  vache,  appelles  vulgairement  de  l'cmpcignc , 
& qui  fervent  à faire  le  deflus  des  foulicrs.  Ces 
cuirs  font  connus  dans  tout  le  royaume  fous  le 
rom  de  vache  de  Sr.  Lo.  Ils  fe  débitent  aux  foire* 
de  Caen  & de  Guibray. 

A ce  que  nous  venons  de  dire  touchant  le  com- 
merce de  l’éleftion  de  St.  Lo  , il  convient  d’ajou- 
ter qu’il  fe  vend  aux  marchés  de  cette  éleftion , 
des  bclliaux  maigres  , que  les  marchands  mènent 
enfuitc  dans  le  Cotantin  & ailleurs  , pour  les  fai- 
xe  cngraifîer.  On  y vend  auffi  des  chapons  & des 
poulardes  gralTcs , qu’on  tranfporté  à Paris  ; ce  qui 
rapporte  quclqu’argcnt  au  pays , de  même  qu’une 
certaine  efpece  de  beurre  qu’on  porte  à Ihgny  , 
& qu’on  mêle  avec  celui  de  Cotantin  , & avec  le 
beurre  du  Befïin , qui  font  trop  gras,  & qui  fans 
ce  mélange  ne  pourroient  être  gardes  long-temps. 
Ce  beurre  ainli  mêlé  cft  connu  fous  le  nom  de 
beurre  de  Bocage. 

Le  pays  qui  forme  l’éle&ion  de  Carcntan , eft 
agréablement  varie  de  bois  , de  pâturages , de 
terres  labourables  , d’arbres  fruitiers  & d’autre  ef- 
pece. Le  climat  de  cette  contrée  eft  très-favora- 
ble aux  prnduélions  de  la  terre.  Le  commerce 
le  mieux  établi  & le  plus  avantageux  , eft  celui  qui 
fe  fait  en  beurre  & en  bclliaux  tant  gras  que 
maigres. 

Le  commerce  qui  appartient  particuliérement  à 
l’éleélion  de  l^alogue  , n’eft  rien  moins  que  fort 
impotant  i cependant  il  ne  lailfe  pas  que  de 
mériter  quelqu’attention. 
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Il  y avoit  autrefois  à Valogne  même  une  mantt- 
fa&ure  confidérable  de  draps  ; mais  aujourd’hui 
cette  manufacture  eft  réduite  prefqu’à  rien  , & 
il  en  eft  de  même  de  plufieurs  autres  articles  de 
commerce  dont  le  chef-lieu  de  l’éle&ion  étoit  le 
centre. 

Avant  la  derniere  guerre , le  petit  port  de  Cher- 
bourg (à  j.  I.  N.  O.  de  Valogne  ) étoit  capable  de 
recevoir  de  bâtiments  de  trois  cents  tonneaux  : on  y 
conftruifbit  & on  y équipoit  des  navires  marchands 
qui  navigeoient  le  long  des  côtes  de  France  & 
d’Angleterre  ; ce  qui  procuroit  quelqu'avantage  au 
pays.  Mais  dans  ccs  demieres  années  , ce  port  a 
été  détruit  & prefqu’entiérement  comblé  par  les 
Anglois.  Cependant  on  ne  doute  pas  .qu’il  ne 
foit  facile  de  le  rétablir.  Il  en  réfuJteroit  pour  le 
moins  autant  d’avantage  pour  les  Anglois  que  pour 
les  François. 

Les  habitants  de  la  Hoguc-St.-Waft  (à  j.  I.  & 
quart  N.  E.  de  Valogne  ) s’adonnent  principale- 
ment à la  pêche.  Les  filles  & les  femmes  y fi- 
lent du  lin  & beaucoup  de  chanvre  pour  les  filets 
des  pêcheurs  , ainfi  que  pour  les  voiles  & les 
cordages  des  bateaux  du  pays.  Elles  filent  auflï 
de  la  laine  , dont  il  fe  fait  une  efpece  de  drap 
qui  fert  à habiller  les  hommes  de  cette  contrée. 

On  ramafle  à la  Hoguc  & aux  environs  beaucoup 
de  varacb  ou  vraicq  , efpece  d’herbe  marine  que 
la  mer  détache  des  rochers  & qu’elle  jette  fur  lo 
rivage.  Les  pêcheurs  font  fechcr  le  varech  en  été  9 
& le  gardent  pour  le  brûler  pendant  l’hiver  , an 
lieu  de  bois  qui  eft  très-rare  fur  cette  côte , quoi- 
qu’il foit  affez  commun  dans  l'intérieur  du  pays. 
On  conferve  les  cendres  de  varech , pour  les  en- 
voyer à Rouen  & ailleurs.  On  s’en  fert  auffi  pouc 
engraüfer  les  terres , ainfi  que  du  varech  mémo 
avant  qu’il  ait  été  réduit  en  cendres. 

La  Hogue  eft  en  quelque  forte  , l’abord  de  tou» 
les  navires  qui  entrent  dans  la  Manche , ou  qui 
en  fortent.  Cela  eft  caufe  que  le  commerce  ma- 
ritime de  ce  lieu  eft  allez  bon.  Cependant  les  na- 
vires ne  font  ordinairement  qu’y  relâcher  pour  y 
attendre  les  vents  favorables , toit  à la  rade , ou 
dans  le  port  de  la  Hoguc. 

A St.  Wall  , il  fe  feit  un  petit  commerce  par- 
ticulier & qui  eft  en  quelque  forte  indépendant 
de  celui  de  la  Hoguc.  On  emploie  ordinairement 
à ce  commerce  deux  navires , une  crevelle , & 
vingt-deux  bateaux  pêcheurs.  Il  confifte  en  la 
pêche  de  la  morue  verte  , qui  fe  fait  fur  le  banc 
de  Terre-Neuve,  oh  les  habitants  de  St.  Waft  en- 
voient tous  les  ans , les  deux  navires  , du  port  de 
quarante-cinq  à cinquante  tonneaux.  Le  poiflon 
qui  provient  de  cette  pêche  , eft  porté  i Dieppe 
au  Havre-de-Grace  , ou  à Honflcur , où  il  eft  ven- 
du. Les  deux  navires  viennent  enfuite  déformer  à 
St.  Wall. 

Outre  la  pêche  fur  le  banc  de  Terre-Neuve  les 
habitants  de  St. Wall  font  auffi  celle  du  poiffon  frais 
& ils  s’appliquent  encore  à la  dreige  des  huîtres  & 
au  petit  cabotage. 

La  crevelle  va  ordinairement  avec  fon  left  à Ja 
Rochelle  où  elle  charge  S fret  pour  Dunkerque 
Calsir,  St.  Vallery-Iiir-Somiuc,  HonBeur . Rouen 
? Caen.  Les  fels  les  vins  & les  eaus-de-vie 
font  prefque  es  feules  marchandifes  qu’elle  char- 

en  left%R*hw'nE‘!ï  r'touroe  ordinairement 
. * St’  . & par  confequent  elle  n’y 

porte  rien.  *■ 

Les  bateaux  pêcheurs  vont  à Granville  & S Can- 
f . I’0“r  y 13  Pêche  de  la  dreiae  aui 

huîtres.  Ils  y font  le  premier  voyage  dans  Te  mois 
d Avril  ; & en  Septembre  & oâoïre  . le  fécond! 
Les  pécheurs  porteur  les  huitres  chea  eus,  où 

ils 
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îls  les  parquent  dans  le  havre  ou  anee  de  St.  Waaft, 
devant  le  village.  En  fuite  ils  chargent  de  nouveau 
ces  huîtres  dans  leurs  bateaux  , & vont  les  vendre 
à Dieppe , au  Havrc-de-Grace  , à Honflcur  & à 
Rouen.  Quelquefois  ils  les  adrcflênt  même  direc- 
tement à Parts.  Ce  commerce  dure  depuis  le  mois 
d’Oélobre  jufqu’au  mois  d’Avril.  Dans  le  cas  où 
les  bateaux  chargés  d’huîtres  à l’écaille  , arrivés  à 
Rouen  , veulent  porter  de  ces  huîtres  à Paris  di- 
rectement , ils  font  obligés  d’en  laiflcr  les  deux 
tiers  à Rouen  ; c’elt-à-dirc  , que  de  trois  bateaux 
qui  fe  trouvent  à Rouen  chargés  d’huîtres  , il  n’en 
peut  monter  qu’un  à Paris  ; & s’il  n’y  a qu’un  fcul 
bateau , il  cft  obligé  de  laitier  les  deux  tiers  de 
fes  huîtres  à Rouen  , & ne  peut  porter  à Paris 
que  le  tiers  de  fa  cargaifon. 

Saint-Waail -la- Hogue  n’a  point  d’autre  com- 
merce avec  l’Angleterre  que  celui  des  homars 
( grottes  éereviflès  de  mer  ).  Un  brigantin  de  ce 
royaume  fait  continuellement  le  voyage  de  St. 
Waaft,  depuis  le  mois  de  Mai  jufqu’à  la  St.  Michel , 
y achète  des  homars  , & les  porte  & Hambie  , 
dans  la  riviere  de  Southampton  (à  i$.  I.  K. 
un  quart  à PO.  de  St.  Vf'aaft  ) , d’où  ils  font 
voitures  par  terre  à Londres.  Ce  brigantin  relie 
à la  rade  de  la  Hogue , ou  va  le  long  des  côtes  : 
& les  bateaux  pécheurs , depuis  Ravcnovillc  juf- 
qu’à Betoville  , portent  à bord  les  homars.  Souvent 
ce  brigantin  envoie  lui-même  ta  chaloupe  à bord 
des  bateaux  pour  acheter  les  homars.  Cette  ro- 
caille fe  vend  à la  douzaine , de  à la  mefure.  Chaque 
homar  doit  avoir  neuf  pouces  depuis  la  tète  juf- 
qu’au nœud  de  la  queue.  Lorfquc  les  homars  n’ont 
pas  cette  proportion  , on  en  donne  deux  pour  un. 
Il  y a même  en  Angleterre  une  amende  décernée 
contre  ceux  qui  en  portent  au-detï'ous  de  fept 
pouces.  Les  homars  ont  etc  vendus  jufqu’à  7.  liv. 
10.  fols  la  douzaine.  Cela  dépend  de  l'abondance, 
& de  l’agio  de  l’argent  qui  eft  tantôt  plus  & 
tantôt  moins  fort.  En  1730.  la  douzaine  des 
homars  ne  fut  vendue  pendant  quelque  temps  que 
cinquante  fols.  Au  relie  , on  prétend  qu’il  y a 
eu  des  années  que  la  pèche  des  homars  a produit 
jufqu’à  24.  mille  livres. 

A deux  lieues  de  la  Hogue  , entre  les  ifles  de 
£t.  Marcou , & le  village  de  Ravenovillc  , à une 
demi-lieue  de  ces  ides  , & à une  dcmi-lieue  de 
terre  , on  a découvert  depuis  quelques  années  un 
endroit  fort  abondant  en  huîtres.  Aux  environs 
de  la  Hogue  , il  y a auffi  des  huîtres  de  roche  , 
que  les  pécheurs  vont  pêcher  à pied  & à la  main , 
lors  des  vives  eaux.  Cette  derniere  efpece  d’huîtres 
étoit  autrefois  allez  abondante  ; mais  aujourd’hui 
elle  cft  prcfqu’entiércmcnt  détruire  , parce  qu’on 
n’a  pas  empêché  de  prendre  les  huîtres  pendant 
les  mois  de  Mai,  Juin  , Juillet,  de  Août  qui  eft  le 
temps  du  fray.  Un  allure  que  ces  huîtres  font  des 
meilleures  & des  plus  délicates  qu’on  puilfe 
manger. 

Depuis  b pointe  du  fort  de  la  Hogue  jufqu’à 
l’ide  de  Tathion  s’étend  une  côte  de  roches  qui 
eft  prcfque  couverte  de  moules.  Un  y va  les  dreiger 
avec  de  petits  bateaux  lors  des  mortes  eaux  ; de 
lors  des  eaux  vives  , la  côte  étant  découverte  , 
on  y va  à pied. 

Le  commerce  de  l’éleftîon  de  Càûtanees  eft  cer- 
tainement plus  confidérable  que  celui  de  l'élec- 
tion dont  nous  venons  de  parler  , parce  que  le 
porc  de  Granville  met  les  habitants  de  cette  contrée 
plus  à portée  de  fe  défaire  de  leurs  denrées  en 
échange  de  celles  dont  ils  peuvent  avoir  befoin. 
Pour  ce  qui  concerne  l’intérieur  du  pays  , il  y 
a fur  le  bord  de  la  mer  quelques  pêcheries , qui 
fournUIent  dens  les  faifons  convenables  toute  forte 
Terne  H, 
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de  poiflons.  La  pêche  de  faumons , qui  fe  fait  à 
Monchaton  fur  la  riviere  de  Sienne  , eft  égale- 
ment bonne  & avamageufe.  Sur  les  côtes  mari- 
times  il  y a quelques  garennes  qui  fm.  mi  (lent 
dexcel  ens  Iapu»  , qu’on  porte  à Rouen  de  à 
Paris.  Un  y porte  auffi  de  cette  contrée  & de  l’in- 
teneur du  pays  des  chapons  dt  des  poulardes. 
Les  cidres  fe  débitent  à Granville  , St.  Malo  de 
en  BalTe-Bretagne  : ils  font  réputés  les  meilleurs 
de  la  Baiïe-Normandie.  Le  lin  & le  chanvre  font 
abondans  dans  l’élcôion  dont  nous  parlons  : on 
J*?  à Granville,  ou  dans  le  pays  du 

Maine  & en  Anjou. 

Comme  c’eft  à Granville  (à  5. 1.  de  tiers  S.  S. 
O.  de  CoÛtances  ) que  fe  fait  le  meilleur  de  le 
principal  commerce  de  PéleAion  de  Coûtâmes , 
ainfi  que  nous  venons  de  le  dire  , cette  confidé- 
ration  nous  dctcrmincroit  elle-feule  à faire  con- 
noître  en  détail  ce  commerce , fi  nous  n’y  étions 
d’ailleurs  engages  par  le  plan  que  nous  nous 
foin  mes  tracé , de  développer  les  différentes  bran- 
ches de  commerce  du  royaume  , dt  en  particulier 
celles  qui  conftitucnt  le  commerce  maritime. 

Commerce  intérieur.  Il  n’y  a à Granville  aucune 
forte  de  manufactures.  Les  hommes  vont  à la  mer. 
Les  femmes  & les  filles  du  commun  font  em- 
ployées principalement  au  commerce  des  huîtres  , 
depuis  le  premier  de  Septembre  jufqu’au  dernier 
d’Avril.  Ces  femmes  font  dillribuées  par  efeouades  , 
c’eft-à-dirc  , qu’elles  s’aflôcicnt  plulieurs  enfcmblc. 
Elles  achètent  des  pêcheurs  les  huîtres  dont  elles 
out  befoin  , les  égobent , ou  les  font  é^ober , c’eft- 
à-dire , nettoyer  , & les  parquent  pour  la  con- 
fommation  qu’elles  fe  propofent  d’en  faire  à Paris , 
à Rouen  & autres  villes  du  royaume. 

Des  barques  ou  bateaux  de  fîarfleur  (à  19.  !. 
N.  N.  E.  de  Granville)  viennent  à Granville  pour 
y acheter  des  huîtres  en  pierre  , foit  des  pêcheurs 
à mefure  qu’ils  arrivent  de  la  mer  , foit  des  femmes 
de  la  ville.  Les  mantes  de  ces  barques  & hatcaux 
font  egober  les  huîtres  qu’ils  ont  achetées  , les 
parquent  dans  le  port  jufqu’à  ce  qu’ils  aient  leur 
charge  , & les  portenc  enfuite  les  uns  à Dieppe 
pour  la  dellination  de  Paris , & les  autres  chez  eux 
où  ils  les  parquent  auffi  pour  Paris. 

Les  femmes  de  Granville  écaillent  egalement 
des  huîtres  tant  pour  la  confommation  du  lieu  , 
que  pour  celle  qu’en  font  des  marchands  forains 
qui  viennent  acheter  ces  huîtres  pour  les  porter 
fur  des  chevaux  à Paris  & autres  villes  du  royaume. 

Un  marine  auffi  des  huîtres  pour  Paris  dt  autres 
lieux  , & pour  la  confommation  des  habitants. 

Cette  pêche  occupe  un  grand  nombre  de  perfon- 
nes , & fait  vivre  tout  le  menu  peuple  de  Granville. 
On  cftime  qu’anncc  commune  elle  produit  environ 
cinquante  mille  livres.  Pour  faire  cette  fomme  , 
il  faut  cinq  cents  mille  douzaines  d’huîtres,  à deux 
fols  la  douzaine. 

Commerce  maritime.  Il  conGfte  principalement 
en  celui  qui  provient  de  la  pêche  de  la  morue 
fcche  à b Grande  - Baye  , à l’Ifle-Royalc  & à 
Gafpée  ; & de  1a  pèche  de  la  morue  verte  fur  le 
grand-banc  de  Terre-Neuve.  Cette  derniere  eft: 
b plus  confidérable.  Le  furplus  du  commerce  de 
Granville  ne  forme  qu’un  objet  de  peu  d’im- 
portance , & confifte  dans  le  petit  cabotage  que 
font  à la  côte  de  Bretagne  quelques  barques  , 
brigantins , gabarres  de  bateaux.  Cette  efpece  de 
cabotage  s’étend  auffi  lur  les  côtes  de  Normandie» 
& outre  cela  il  embrailè  également  une  partie  du 
commerce  qui  fe  fait  aux  files  de  Gcrfay  de  de 
Gucmezey. 

Graiu!e-Bayc  , Vljîe-RoyaU  0 Gaffée.  Granville 
y envoie  tous  les  ans  feize  navires , pour  y faire 
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la  pêche  de  la  morue  feche , quon  nomme  vul- 
gairement pêche  de  terre  , parce  quelle  fe  fait 
1 la  corepardes  bateaui  , dont  les  équipages  de 
chacun  font  de  trois  hommes. 

Les  équipages  des  navires  dont  nous  venons  de 
parler,  font  forts  à caufc  de  il  quantité  de  monde 
qu’occupe  la  pêche.  Ils  font  tous  compofés  de 
matelots  dalles , & engagés  au  cinquième  portion. 
Avant  leur  départ  , ces  matelots  reçoivent  des 
avances  , qu’on  appelle  pot-de-vin  , & qui  ne  leur 
font  point  précomptées  fur  leur  cinquième.  Les 
navires  en  queftion  vont  ordinairement  prendre 
leur  fcl  & les  uftenfiles  de  pêche  à St.  Malo. 

Ceux  qui  vont  à la  Grande-Baye , portent  fur 
leur  bord  des  bateaux  , pour  faire  la  pêche  à la 
côte  , à caufc  qu’il  n’y  a point  d’habitations  dans 
ces  parages.  Ceux  qui  vont  à l’Ifle-Royalc  , y por- 
tent des  vivres , & beaucoup  d’engagés  de  J 6.  mois 
pour  l’ufage  de  la  colonie.  Bientôt  ces  engagés 
deviennent  pécheurs  de  morue  au  tiers  , pour  les 
habitants  ; & dans  la  fuite  ils  deviennent  habitants 
eux-memes.  Les  navires  en  queftion  , qui  font 
leur  pcchc  dans  les  parages  de  PHle-Royale  , tro- 
quent fur  les  lieux-tnêmes  l’excédant  de  leur  né- 
ceflaire , en  morues  & en  huile.  Ceux  qui  vont 
h Gafpée  , Baye-de-Canada  , où  il  s’eft  formé 
uelques  habitations , y partent  aufli  des  engagés 
e 36.  mois  ; & pour  le  refte  , ils  pratiquent  à-peu- 
près  1a  même  chofe  que  les  navires  qui  vont  à 
l’Iflc-Royale. 

Après  leur  pêche  , les  navires  qui  ont  du  canon 
vont  tous  ordinairement  à Marfeille  pour  y dé- 
charger leur  morue  feche  & leurs  huiles  de  portion. 
Us  gardent  environ  les  deux  tiers  de  leurs  équi- 
pages , ou  le  nombre  d’hommes  qui  leur  eft  né- 
ccflâire  pour  fe  défendre  contre  les  Salctins  , & 
renvoient  le  furplus  par  les  petits  navires  : c’eft 
ce  qu’on  appelle  Lt  jaque.  A Marfeille  ils  chargent 
des  marchandises  à fret  , ordinairement  pour  le 
Havre-dc-Grace,  la  Rochelle  , Nantes  & St.  Malo  $ 
mais  plus  communément  pour  le  premier  de  ces 
ports.  Ces  chargements  à fret  fe  font  tant  pour 
le  compte  des  affréteurs  , que  pour  celui  des  ar- 
mateurs. Us  font  enfuitc  leur  retour  à Granville  , 
pour  y déformer  , & pour  y acquitter  les  droits 
des  invalides. 

Les  autres  navires  moins  forts  viennent , après 
leur  pêche  , décharger  à Granville-même  leur  mo- 
rue feche  & leurs  huiles.  Quelques-uns  vont  à 
Bordeaux , à la  Rochelle  , à Nantes  & à St.  Malo  , 
mais  cela  elt  rare  : ceux-ci  gardent  leurs  équi- 
pages pendant  le  cours  de  leurs  voyages.  Us  font 
leurs  retours  en  fels  , en  vins , en  eaux-dc-vic  , 
en  vinaigre  , en  goudrons  , en  brays  , en  refîne  & 
autres  marchandées  , dont  les  unes  font  utiles 
pour  la  vie  , ôc  les  autres  pour  le  commerce.  Ces 
navires  defarment  à Granville  , ainfî  que  les 
premiers. 

Terre-Neuve.  Il  part  tous  les  ans  de  Granville  , 
36.  ou  38.  navires  qui  vont  fur  le  grand-banc 
de  Terre-Neuve  pour  y faire  la  pêche  de  la 
morue  verte.  Les  équipages  de  ces  navires  font 
tous  compofés  de  matelots  clartés  <Sc  engages  au 
cinquième  portion.  Avant  leur  départ,  ces  matelots 
reçoivent  des  avances  pour  pot-de-vin  , & ces 
avances  ne  leur  font  point  précomptées  fur  leur 
cinquième. 

Les  navires  en  queftion  vont  prendre  à Brouage 
le  fel  dont  ils  ont  befoin  pour  faler  le  portion 
fur  le  banc  de  Terre-Neuve.  Leur  pêche  étant 
finie  , ils  viennent  décharger  leur  morue  verte  & 
les  huiles  qui  en  proviennent , à Honfleur  & au 
Havre-de-Grace  , mais  plus  fréquemment  au  pre- 
mier de  ces  ports.  Quelques-uns  vont  décharger 
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à Dieppe  ou  même  à Granville  , mais  cela  eft 
rare.  Ils  font  enfuitc  leur  retour  à Granville 
pour  défarmer , & y apportent  des  pierres  de  mou- 
lage & de  plâtre , pour  faire  des  meules  de  moulin  : 
ils  y apportent  aufli  des  verres  de  vitre  , des 
planches , des  brays , des  lins , du  chanvre  de  du 
goudron  pour  l’ufage  des  navires. 

La  Martinique.  Jufqu’en  1730.  Granville  n’avoit 
fait  aucun  commerce  avec  cette  ifle  ; mais  en  cette 
année  on  commença  par  y envoyer  un  navire  , 
chargé  de  la  morue  feche  qui  avoit  été  pêchée 
à l’Iflc-Royale.  L’équipage  de  ce  navire  ctoit  au 
mois.  A fon  retour  il  déchargea  à St.  Malo  du 
fucre  brut  , du  fucre  de  tète  , du  fucre  fin  , & 
quelque  peu  de  coton  en  laine  , qu’il  avoit  pris 
à la  Martinique.  Enfuite  il  revint  ayec  fon  left 
à Granville  , où  il  déforma. 

Marfeille.  Granville  n’a  avec  Marfeille  d’autre 
commerce  que  celui  d’y  envoyer  des  navires  avec 
les  morues  fechcs  qui  proviennent  de  la  pêche 
qu’ils  ont  faite  à la  Grande-Baye , à l’Ifle-Royale 
& à Gafpée,  ainfi  que  nous  l’avons  remarqué  ci- 
devant.  Par  le  retour  de  ces  vaifl’eaux  au  Havre- 
de-Grace  & ailleurs  , Granville  tire  de  Marfeille 
des  favons  , des  huiles  , des  cotons  en  laine  & 
filés , de  la  noix  de  galle  , de  l’alun  de  Rome  , 
des  prunes  de  Brignolle  , des  pruneaux  , des 
figues  , des  raifins  , des  noifettes , des  anchois  , 
des  olives , des  câpres  , de  vins  mufeats  & autres 
liqueurs. 

Bordeaux.  On  n’y  envoie  aucun  bâtiment  en 
droiture  ; mais  les  navires  de  la  pêche  de  la  morue 
feche  qui  y vont  décharger,  en  apportent  à Gran- 
ville des  vins  , des  vinaigres  , des  eaux-dc-vie  , 
du  bray  , du  goudron  , de  la  poix  , de  la  réfine  , 
des  prunes  & autres  fruits  fecs.  Plufieurs  bâtiments 
de  Bretagne  , qui  vont  à Bordeaux  , apportent 
aufil  à Granville  de  ces  mêmes  marchandées , de 
retournent  chez  eux  avec  leur  left  ôc  avec  quelque 
peu  de  cidre. 

La  Rochelle.  Aucun  bâtiment  n’y  eft  envoyé 
non-plus  en  droiture  de  Granville.  Les  navires  de 
la  pèche  de  la  morue  feche  qui  y vont , les  uns 
pour  y vendre  leur  portion  , & les  autres  pour 
décharger  les  marchandées  qu’ils  ont  chargées  à 
fret  à Marfeille  , apportent  à Granville  des  fels 
pour  la  falaifon  des  morues  vertes  & feches  : ils 
apportent  auffi  des  vins , des  eaux-de-vie  & des 
liqueurs.  Quelques  barques  des  environs  de  la  Ro- 
chelle apportent  également  à Granville  de  ces 
mêmes  marchandées. 

Nantes.  Granville  en  tire  des  vins  & des  eaux- 
de-vie  , par  les  bâtiments  qui  y vont  décharger 
leur  morue  & leurs  huiles. 

Brefi  & Châteaulin . Quelques  barques  ou  ba- 
teaux de  Granville  vont  à Châteaulin , dans  la 
baye  de  Breft  , & y portent  des  cidres  , quand 
c’eft  la  faifon  de  cette  denrée.  Ils  en  rapportent  de 
l’ardoée  & une  certaine  quantité  de  fardines, 
ou  faumurc. 

Morlaix , Rofcof  £r  autres  ports  de  Bretagne.  Les 
barques  & bateaux  de  Granville  y portent  des  ci- 
ares  , des  vinaigres  de  cidre  , des  vans  à vancr  le 
bled  des  paniers , des  chapeaux  de  paille  & au- 
tres  choies  en  ce  genre.  Us  en  rapportent  , dans  la 
iation  des  maquereaux  folés , des  barriques  vui- 
®cs.»^e  a filaffo , du  lin,  du  chanvre , de  la 
graille  ou  vieux  oingt , & autres  marchandées. 

Quatre  ou  cinq  de  ces  bateaux  vont  aufli  dans  les 
mois  de  Mai , Juin  & Juillet,  faire  la  pêche  des 
maquereaux  dans  les  parages  de  Rofcof , ibit  avec 
le  marier  ou  à la  ligne.  Ils  ajoutent  les  maquereaux 
qu  ils  pèchent  à ceux  qu’ils  achètent , les  Talent 
iur  les  lieux,  ôc  les  portent  enfuitc  à Granville. 


C A E 

Saint-Malo  (à  7.  1.  & demie  S.  0.  de  Gran- 
ville). Six  ou  fept  bateaux  de  Granville  font  ordinai- 
rement employés  au  trajet  de  cette  ville  à celle  de 
St.  Malo  ; mais  il  n’y  a rien  de  réglé  pour  cela.  Ils 
y paflent  les  perfonnes  & les  marchandées  qui  Ce 
préfentent , & ordinairement  des  toiles  ouvrées  de 
Marigny  & autres  lieux  de  Normandie  , des  cidres  , 
des  eaux-de-vie  de  cidre , de  la  morue  verte  & fe- 
che  , des  moutons  & autres  denrées  du  pays,  par 
le  moyen  de  ces  bateaux,  Granville  tire  de  St. 
Malo  des  vins  de  Bordeaux , de  la  biere  , des  vins 
de  liqueur  , des  huiles , des  fromages  de  Hollande , 
des  pruneaux  , des  figues , des  raifins , des  aman- 
des des  anchois , des  câpres , de  la  mourue  verte 
& feche , des  harengs  blancs , des  harengs  fors  , 
des  maquereaux  frais  & falés , des  fardines , des  la- 
vons de  Marfeiile , des  cotons  en  laine  fit  filés , de 
la  poix  refine  , des  barils  de  bray  , de  des  toiles  à 
voiles. 

Baye  du  Mont-Saint-Micbel  (à  6. 1.  S.  de  Gran- 
ville). Quelques  gabarres  ou  bateaux  de  Granville 
portent  au  Groin  du  Suc  , fitué  à l’embouchure  de 
la  riviere  de  Genets  ou  d’Avranches , dans  le  fond 
de  la  baye  , du  moulage  & des  vins  pour  Avranches 
de  autres  lieux  circonvoifins.  Ils  en  rapportent  du 
bois  à bâtir  & à brûler , du  bordage , de  du  cidre 
quand  il  eÛ  rare  à Granville. 

Ijle  de  Chaujey  ( à 3 . 1.  & demie  E.  N.  E . de  Gran- 
ville). On  en  tire  pour  Granville , beaucoup  de  car- 
reaux ou  pierres  de  taille  , qui  fervent  à bâtir  des 
maifons , ainfi  que  pour  les  fortifications  de  les  ré- 
parations des  murailles  de  la  ville. 

Cartret.  11  vient  de  ce  lieu  à Granville  quatre  ou 
cinq  petits  bâtiments  , par  an  , qui  apportent  des 
bois  à bâtir  des  navires  de  des  maifons.  Us  appor- 
tent auffi  du  charbon  de  bois.  Ces  bâtiments  s’en 
retournent  chez  enx  avec  leur  left , de  y portent 
quelque  peu  de  morue  verte  de  feche , une  cer- 
taine quantité  d’huile  de  poiflon,  & autres  den- 
rées , félon  les  faifons. 

Barfieur.  LesbatcauxdeBarfleur  viennent  à Gran- 
ville y acheter  des  huîtres  en  pierre  , dont  ils  por- 
tent une  partie  à Dieppe  où  ils  les  vendent , de  le 
relie  chez  eux  où  ils  les  parquent  pour  Rouen  de 
Paris. 

La  Hoguc.  Ceux  de  la  Hogue  viennent  à Granville 
pour  y faire  la  pêche  de  la  dreige  aux  huîtres , de  les  y 
parquent,  ou  les  portent  enfuite  à Rouen  ou  à Paris. 

Caen.  Granville  ne  fait  par  mer  aucun  commer- 
ce avec  cette  ville.  Mais  elle  y envoie  par  terre  du 
poêlon  frais,  fec  de  faié.  Elle  en  tire,  dans  le 
temps  des  foires  , des  draps  de  autres  étoffes  de 
laine  & de  foie , des  camelots  , des  cuirs  , de  la 
mercerie  , des  épiceries  de  des  drogues. 

Honfieur.  Les  navires  de  Granville  qui  vont  à 
Terre-Neuve  , viennent  décharger  leur  morue  à 
Honfleur.  11  en  rapportent  du  moulage  , du  lin , de 
quelques  barils  de  goudron. 

Rouen.  Il  vient  tous  les  ans  de  Rouen  à Gran- 
ville un  ou  deux  bâtiments , qui  apportent  du  mou- 
lage , des  bouteilles  de  verre  , des  verres-à-boire  , 
des  vins  , des  épiceries  de  des  drogues.  Ces  bâti- 
ments vont  enfuite  à la  Rochelle  ou  à Bordeaux, 
pour  y chercher  quelque  fret. 

Le  Havre-de-Crace.  Granville  ne  fait  avec  cette 
ville  d’autre  commerce  que  celui  qui  eft  occafionnc 
par  fes  navires,  qui,  revenant  de  la  pêche  de  la 
mourue  verte  , vont  décharger  cette  denrée  au 
Havre-dc-Grace.  Ces  mêmes  navires  en  rapportent 
en  retour  du  moulage , des  brays , du  goudron , 
des  planches  de  prufle  , des  fers  en  barre , des  cor- 
dages, des  ancres  de  rencontre,  des  haims,  des 
lignes  à morue , des  briques  de  de  petits  carreaux  à 
paver. 
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Dieppe.  Tous  les  ans  une  ou  deux  barques  vont 
de  Granville  à Dieppe  , pour  y porter  des  huîtres 
en  pierre  ; de  deux  autres  barques  de  Dieppe  vien- 
nent à Granville  pour  y charger.  Par  ces  occafions, 
Granville  tire  de  Dieppe  , du  hareng  blanc  de  foret, 
des  graines  de  lin , des  verres  à vitre , de  de  la  po- 
terie de  terre. 

Calais.  Il  vient  ordinairement  tous  les  ans  à Gran- 
ville un  ou  deux  bâtiments  de  Calais  , qui  y appor- 
tent de  la  graine  de  lin  , de  des  harengs  blancs  Se 
forets.  Ces  bâtiments  font  leur  retour  chez  eux  avec 
une  certaine  quantité  d’huîtres  en  pierre. 

Hollande.  Granville  y envoie  ordinairement  par 
St.  Malo,  de  quelquefois  par  Calais,  des  peaux  de 
parchemin  neuf , de  des  toiles  à fas  de  àîaUcr  la  fa- 
rine. On  en  tire  pour  Granville  , de  la  quincaillerie 
qui  lui  vient  par  les  mêmes  ports  que  nous  venons 
de  nommer. 

IJles  de  Ger\ey  ù de  Guerne\ey.  Un  certain  nom- 
bre de  petits  bateaux  de  Granville  fait  le  commerce 
à ces  ides.  Ces  bateaux  y portent  des  toiles  de  Nor- 
mandie , de  la  batterie  cfe  cuivre  , ou  d’airain  de 
Ville-Dieu , du  miel  de  des  fruits  fecs.  Ils  font  leurs 
retours  en  charbons  de  terre  , en  pipes  à fumer , en 
mitrailles , en  morues  feches , de  autres  menues 
marchandées  prohibées  , comme  étaim  , étoffes  de 
bas.  On  prétend  qu’ils  apportent  auffi  beaucoup  de 
tabac  de  contrebande.  Quelques  bateaux  de  ces  mê- 
mes ifles  font  à-peu-près  le  même  commerce  à 
Granville. 

Nota.  L’article  du  commerce  qui  concerne  la  pê- 
che de  la  morue  , nous  l’avons  rapporté  fur  le  pied 
où  étoient  les  chofes  avant  la  guerre  qui  vient  de 
finir.  Mais  le  Roi  ayant  jugé  à propos  pour  le  biea 
de  la  paix , de  faire  quelques  cernons  à l’Angleterre , 
dans  les  parages  où  fe  fait  ordinairement  Ta  pèche 
de  la  morue  , é réfulte  de-là  certains  changements  à 
faire  par  rapport  à l’article  en  queftion.  Nous  ne 
donnerons  ici  aucuns  détails  fur  ces  changements  , 
parce  que  nous  nous  propofons  de  rapporter  à la 
première  occafiou  favorable  , le  traité  de  paix  du 
10.  Février  1763.,  où  il  fera  facile  de  remarquée 
ouels  font  ces  changements  , de  d’établir  les  chofes 
fur  le  pied  où  elles  doivent  être. 

Pèches  de  Granville.  Il  y a à Granville  vingt-huit 
gabarres  , ou  bateaux  à quille , du  port  depuis  trois 
jufqu’à  dix-huit  tonneaux  , qui  font  ordinairement 
employés  à faire  la  pêche  de  la  dreige  aux  huîtres 
dans  la  baye  de  Granville  , & jufqu’à  fix  lieues  au 
nord  de  ladite  ville.  (En  termes  de  iner , on  ap- 
pelle tonneaux  un  poids  de  vingt  quintaux  ou  de 
deux  mille  livres). 

Douze  des  plus  petits  de  ces  bateaux , avec  cinq 
à fix  hommes  d'équipage  chacun  , pratiquent  cette 
pêche  depuis  le  mois  de  Septembre  jufqu’au  mois 
de  Mai. 

Les  feize  autres  gabarres  ou  bateaux  , avec  fept 
à huit  hommes  d’équipage  chacun , ne  la  pratiquent, 
que  depuis  Noël  jufqu’à  Pâques  ; parce  que  hors  de 
ce  temps  , ils  font  occupés  à faire  le  petit  cabotage. 

Les  uns  Ôc  les  autres  portent  les  huîtres  à Gran- 
ville , & les  vendent  à des  femmes  de  la  ville  , qui 
les  parquent  & les  vendent , foit  en  pierre , foit 
écaillées,  ainfi  que  nous  l’avons  remarqué  ci- 
devant  , à l’article  du  commerce  intérieur. 

Trois  de  ces  bateaux , du  port  de  trois  à quatre 
tonneaux,  & dont  l’équipage  eft  de  huit  à neuf 
hommes  pour  chacun  , vont  pendant  les  mois  de 
Mai , Juin  , Juillet  & Août , faire  la  pêche  à la  cor- 
de , aux  gros  haims , pour  les  rayes  & autres  gros 
poilfons. 

Trois  autres  bateaux  à quille , du  port  d’un  demi 
tonneau  ou  environ  , & de  trois  ou  quatre  hommes 
d’équipage  , vont  aux  ifles  de  Cbauley , de  fur  les 
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rochers  des  environs  de  Granville  , faire  la  pêche  faifons  point  une  difficulté  de  le  rappeller,  parce  que 
aux  cafiers , pour  prendre  des  homars  , des  Arches  nous  ne  nous  laflèrons  jamais  d’infifter  fur  les  avan- 


ce autres  poi/Icins.  Ces  trois  bateaux  fervent  auffi 
aux  vaiflêaux  pour  l’entrée  dk  la  fortie  du  port. 

]1  y a outre  cela  quinze  perfonnes,  tant  hommes 
que  femmes,  qui  tendent  à la  baflè  eau  des  filets  à 
pied  idc  ce  font  des  filets  flottans.  Quelques-unes  de 
ces  perfonnes  tendent  des  lignes  aux  haims , & d’au- 
tres des  cafiers  d’ofier  pour  les  homars. 

Plufieurs  autres  perfonnes  de  l’un  & de  l’autre 
fexe,  tant  de  la  ville,  que  des  fauxbourgs  & ha- 
meaux , vont  auffi  à la  baffe  eau , lors  des  grandes 
marées.  Les  uns  s’appliquent  à pêcher  avec  lebou- 
toux  , de  la  crevette  ou  du  falicot.  D’autres,  fc  fer- 
vant  du  favre  , pêchent  de  la  chivellc  qui  eft  une 
cfpcec  de  poiflon  très-petit.  Les  autres , employant 
les  bêches  erves  & d’autres  inftruments , pêchent 
du  lançon  ou  équille  dans  le  fable  , ou  des  congres, 
coches , feclies  , homars , crabes , de  des  folles  , 
avec  le  pied  dans  le  fable. 

Sur  le  territoire  de  Granville  , du  côté  du  fud,  il 
y a auffi  trois  pêcheries  ou  parcs  de  pierres , qui 
appartiennent  à divers  particuliers  , & qui  font 
occupées  en  partie  par  les  propriétaires  eux-mêmes , 
& en  partie  par  fîx  ou  fept  perfonnes  de  l’un  & de 
l’autre  fexe. 

Enfin  , on  eflime  que  le  commerce , tant  inté- 
rieur qu’extérieur  de  la  ville  de  Granville  , fe  monte 
année  commune  à plufieurs  millions  de  livres.  Ce 
commerce  deviendroit  encore  plus  confidérable , fi 
Je  port  de  la  ville  dont  il  eft  queftion  , ctoit  rendu 
meilleur,  caron  ne  doute  pas  qu’il  ne  puiflè  con- 
tenir à l’aifc  jufqu’à  cinq  cents  vaiflêaux.  Mais  il 
faudrait  pour  cela  des  travaux  & des  réparations 
qui  abforberoient  de  grandes  fommes  avant  que  les 
chofes  fuffènt  portées  au  point  où  on  les  defire  & 
où  elles  pourraient  être. 

L’élection  de  Vire  n’a  aucune  riviere  navigable, 
le  climat  y eft  très-froid  , & les  terres  d’un  mau- 
vais fonds  , le  gérés  de.  fablonneufes.  Cependant 
cette  élection  eft  très-peuplée , & les  habitants  y 
lont  vifs  U mduftrieux.  11  y a deux  forges  con- 
iiderablcs  ; celle  de  Dannon  , où  l’on  apporte  la 
nune  de  la  bute  de  Montboffè , & celle  de  Ha- 
Jouzc,  dont  lamine  vient  de  PArchant. 

L élection  de  Bionain  ne  produit  que  du  fcigle 


tages  qu’on  pourrait  retirer  des  rivières  qui  arra- 
fent  le  royaume.  Nul  état  en  Europe  ne  fut  plus 
propre  pour  faciliter  la  circulation  des  denrées  & 
des  marchandées , ainfî  il  y a tout  lieu  d’efpérer 
que  tôt  ou  tard  on  voudra  bien  accepter  les  avanta- 
ges fans  nombre  qui  font  offerts  par  la  nature  cllc- 
même  avec  tant  de  prodigalité. 

On  divife  l’éle&ion  de  Caen  , en  dix-fept  fergen- 
teries , non-compris  la  ville  chef-lieu  de  ['élection. 
Ces  dix-fept  fergenteries  comprennent  enfemble 
*j6.  parodies  ( la  ville  de  Caen  n’étant  comptée 
que  pour  une  paroiffe  )t  & zo.  mille  361.  feux.  Cela 
s’entendra  mieux  par  les  deux  tableaux  qui  fuivent. 

DIVISION  DE  L'ELECTION  DE  CAEN 
en  dix-fept  fergenteries  , non -compris  la  ville 
de  Caen. 

Sergenttrut.  Paroift*. 

La  ville  de  CAEN . 

Argence 

Banlieue  de  Caeu ....  * ' 1-ia 

: 4” 

Bretheoi!  ..•«•«,■,  1 xo 

Bretteville  fur  Laize 18 ro^ff 

£heu* 1:86 

Crcually ,8 984 

Croihltci  .........1 



Oyflrcham u88 

Jr.ew* »9 )i3 

Saint- Silvain  

Tonrncbn j i9  r 

Trouard 

Varaviile 14 



» . . . . . t6 xi  18 


Feux. 

1/vO 

j68o 


t^Strgenttrirs. 


Total  i}6 


ioj6i 


DENOMBREMENT  DE  L'ELECTION 

D B C A E y. 


du  bled  noir  , de  1’ 


’orge  , de  l’avoine  & des  cidres. 


Il  n y a d’autre  commerce  que  celui  des  beffiaux. 
On  prétend  que  le  défaut  de  fertilité  des  pays  qui 
compofent  cette  eledion  , vient  de  ce  que  le  ter- 
rcin  y eft  prefquc  par-tout  inégal  : mais  à cela , il 
faut  ajouter  d’autres  caufes  , parce  que  l’inégalité 
du  tare  in  ne  fut  jamais  ce  qui  rendu  un  pays  fté- 
nle.  Nous  connoiflbns  dans  ce  royaume  , bien  des 
contrées  où  le  terrein  n’eft  rien  moins  qu’égal  & 
un*  , & cependant  la  terre  y eft  fertile. 

Confidcrée  comme  diftrifk  particulier  de  la  gé- 
néralité de  Caen , l’éleékion  de  ce  nom  cftfituéc  en- 
tre les  rivières  de  Dive  de  de  Seulle.  Celle-ci  la 
fépare  du  territoire  de  Bayeus  ou  pays  Beffin.  La 
riviere  d’Orne , dont  la  plus  grande  partie  a fou 
cours  du  fud  au  nord  , arrofe  l’éleftion  dont  il  eft 


Psroijfei. 

A 

Sergrnteriet. 

Feux» 

Allemagne 
Atnblye  . 
Aut'ieeillc 
Anguemy 
Anîfy . . 

: : : : 

• • . Creuilly  . . . 
• • Vu  avilit.  . . 

...87 
. . . 107 

Argcnce . . 
Arry  . . . 
Athy  . . , 
Audricu  . . 

. . Argot  ce  . . . 

. . ViUitrr.  . . . 
. . Préaux.  . . . 

• . IJO 

• • *7 

. . 4 

Authie  . , 

Banncvjlle  for  Ad, on  . . 
Banncvillc  la  Champagne  . 

Biron 

Bifly  ...’*’** 
Bavent 


Eurtey  . . 
T renard  . 
Tcurnebu. 
Evrecy  . . 
Btrnirrtt . 
Varaxille. 


queflion  , de  coule  entre  les  deux  rivières  que  nous  ....**  ' * ptrrj'  * 

avons  nommées.  L’Orne  n’ell  navigable  que  l’ef-  t£nouvil,«; .’  ' Oyfirehâ, 


ï navigable  que  l’ef- 
pace  de  trois  lieues,  & feulement  pour  des  bâ- 
timents de  cent  tonneaux  qui  remontent  facilement 
jufqu’a  la  ville  de  Caen.  On  prétend  qu’au  mo- 
yen d’une  médiocre  dépenfe  , cette  rivière  pour- 
rait être  rendue  navigable  jufqu’à  Argcntanfà  to.  1. 
S.  E.  de  Caen  ) ; ce  qui  ferait  d’un  très-grand  avan- 
ta.v-  pour  les  habitants  de  ce  pays  , qui  font  obli- 

rc-.  de  tranfporter  leurs  denrées  par  charroi  à grands 

lj.,?  & avec  bcLtucoiip  d’incommodilcs.  Nou/avons 

deja  parle  de  ce  projet  ci-davaat 


! Ojftreham 


•Ssr.  : : 

I;r(lV ■ • 

Bidviii-  üv 

Bor.nemiifon  .... 

Bougy  . . , , , c 

Boulon * ' " * 

Eoirguebaa  .... 


9» 


Argente 4* 


• 180 

fi» 

7* 

4$ 


Oijlrtham 

f*îr ,a 


Urgence  . 


* 84 
. 48 
Eras 
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Paroifiis. 

_W> J 

Sri  ....  ; 

Biccy | 

Bretteville  fur  Bordel 
Bretteville  fur  Odon  . 
Btet!Cril|sj’o,Rutl|,„ri. 
Brevilie  .... 
Bfooay  . . , 

Buiflba  ( le  ) . . 
Boiflon*  (1er)  . , 



suret.  . . 


Cibounr.  ... 
CAEN  , ville,  &c. 
Cagny  . . . 
Caiae  (le)  . . 
Cïinet  . , . 
Canon  . . , 
Cambres.  . . 
Canehelou  . . 
CaBcagoy  . . 
Cwpiquct  . . 
Cauvieourt  . , 
Cheux  . . . 

Chichebouvillc. 
Cinq-Autels.  . 
Cléville  . . . 
Clinchamps . . 
Cotleriile  . . 
Colombelles  . 
Conteville  ... 
Corbon,  Voye\  Mery. 
Cotmellei  . . 
Couüomb  . . 
Conlomby  . . 
ConrtulJc  . . 
Courvaudon.  . 
Creflcrom  . * 

Creuilly  , bourg 
Criûot  , . . 
Croifillei  . . 

C roi  Banville  . 

Cully .... 
Curcy.  ... 

Cure  mile  . . 


A E 

Serrements. 

• Urgence  . . 
. Creuilly  . . 
. Viilien.  . . 
. Banlieue . . 

* Cheux  . . • 
. Varavillt.  . 
. Cheux  . . . 
. Banville.  . 
. ftlWRf.  . 
. Préaux.  . . 
. l'or  Mille.  . 


Varavillt.  . 
Cj en.  . . . 
Trouari  . . 
Préaux.  . 
Creuilly  . 
Bernieres. 
Bernieres. 

/ Irgrrtce  . . 
Ckeux  . . . 
Cheux  . . . 
Bretteville  . 
Ckeux . . . 
Verrier.  . . 
Verrier.  . . 
Argence  . . 
Bretteville  . 
Orflreh un  . 
Argente  . . 
Argence  . . 

Banlieue  . . 
Creuilly  . . 
Bernieres.  . 
Bernieres . . 
Evrecy . . . 

QrfMmm  . 
Creuilly  . . 
Cheux  . . . 
Crcijilles . . 
Argence  . . 
Creuilly  . . 
Préaux . . . 
Trouari  . . 


Panifiés. 

Heronvtlle  . 
Hcrouvitlette 
Kuberfolie  . 
J an  vil  le  . . 
Ifs.  . . . 
Jurqne*  . . 
J u vigny  . . 
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Landes  . . , 
Langrunc  , bourg 
Lanthcil . . 

La  (Ton  . . 

Lion  . . . 

Lirofe.  . , 

Locheur  (le) 
Longvillers . 

Louée  Iles  . 

Louvigoy  . 

Luc  . . . 

Maifec 

Maifoncellcs-fur-Adjoa 
MaifoBcelles-Pellevey 
Maltot  . . 
Manneville  . 

Mare  (la)  . 

Martragny  , 

Mathieu . . 

May  ... 
Mayc-fur-Oke. 
Mayc.fnr-Seulle 
Merville  . . . 

Mery  £•  Corbon 
Mefnil-Oger  (le)  . 
MefaiUOugtin  (le) 
Mefnii.Patry  (Je) 

MiOy.  . . 
Mondevillc  . 
Mondrainville 
Montigüy  . 

Monts  . . 

Moncn  . . 
Moulineaux . 

Moult.  . . 

Mouiller*  (le*) 

Matrccy. 
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. Trouari  . 
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. Trouari  . . 
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. Bretteville  . 

• Préaux.  . 

. Viilien.  . 

. Vm  ville.  . 
. Argence  . . 
. Bretkeuil . . 
. Evrtcy  . . . 
. Cheux  . . 

. Viilien.  . 

. Argence  . . 
. Viûien.  . . 
. Evrecy  . . . 
. Viilien.  . . 
. Viilien  . . 
. Befnieres . . 
. Verrier.  . . 
. CnifiUts.  . 

. BrtttevilU  . 
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43 
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Dfmouville.  . . . 
Douvre  . . • . • 
thtcy ...... 

Efcoville.  .... 

Efmicvilie  .... 

Efpinay 

Efquay  ..... 
Eftaviaux.  .... 

Eterville 

Evrecy  , bcu'g.  . . 
FlerrUle  en  BdBn»  . 
Fierville  la  Champagne 
Fontaine-Eftoupei'our 
Fontalne-le-Heniy  . 
Fontenay'  le-Marmion 
Fontcnay-Ic-Pefnel  . 
Frementel  .... 
Frenoovllte.  . . . 
Freine  (le)  . . . . 
Frelhe-le-Croteur.  . 
Freiné  le-VleU.  . . 
Frclney-le-Puceui  . 
Fuguerolles.  ... 

G H 


Trouari  . . 
Oyfirtham  . 
Cheux  . . . 
Trouari  . . 
Trouari  . . 
Viilien.  . . 
Evrtcy  . . . 
Bretteville  . 
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Préaux.  . . 
Sr.  Sitvain  . 
Evrecy . . . 
Bernieres.  . 
Bretteville  . 
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Ganrui  ..... 
Giberville  .... 

. • . Evrecy . . 
...  Trouari  . 

Goupillieis  .... 
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. . . Bretteville 
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Neuilly 

Noray 

Notre-Dame  de  Laize  .... 

Noyers 

Outfieie* 

Oyilreham  

Parfouru 

Ferler  (le) 

Periert  ......... 
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Pierreponc 
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Quiüy 
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Ranville  

Renemcfnil ........ 

Rcvicrs 

Robebomme 

Roquamcourt  ....... 

Rots 

Rozct . . . . 

Rucqneville ........ 

Rupiefte.  ........ 

Salndlcs  • 

Sannerville  ........ 

Secquevtlle  en  BelEn 

Serqueville  U Campagne  . . . 



Saînt-Agaan  de  CrafmsCtiL  . . 

St.  Agnin  le  Malherbe  .... 
Sr.  André  de  Fontenay  .... 

St.  Aubin.  

St.  Bénin 


Evrecy  ....... 

Banlieue 

Bretteville 

Viilien 

Préaux 

Oifirthatn 

Vilhtrs 

Verrier. 
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Creuilly  ...... 
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Cheux  , 
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Parolffes. 
t-'-V'O 
St-  Cooteft. 
Sc.  Eaux.  . 


St.  Georges  d'Anhuy,  bnirg  . 

St.  Germain 

St.  Luirent  de  Coodé  . . . 
St.  Louer  près  Authie  . . , 


St  Maariea  .... 
St.  Marcio  de  Fontenay 
St.  Martin  de  SaJan  . . 
St.  Paix  près  de  Caen  . 
St.  Paix  près  de  Trooird 
Sc.  Pierre  du  Jonquet  . 
Sc.  Silvaia,  bourg,  , . , 
St.  Va«û  ...... 


Sergenteriet» 

Feux. 

GvO 

Banlieue  . . . 

Bretteville  . . 

. . . 48 

Creuilly  , . . 

. . . j| 

Villiers 

, . . (n 

. . . 86 

Bt mitres.  . . . 

• . t 

ViUitrs 

Cheux 

Bretteville  . . . 

Prrtüx 

. . 114 

Urgence  . . . . 

. . ,8 

Trouird  . . . . 

Verrier 

St.  S U vain.  . . 

Villiers 

Banlieue  . • . . 

Creuilly  .... 

Préaux 

• • *îî 

. lotf 
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• SS 

■ 140 

■ 69 

• 100 
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Straûru.  , 

J'Hel . 

Z",10 Ber  nie  tes.  . 

■ • • Urgence  . . 

T«  I Y Parti  Verol.’e. 

Touffré vrille Tnuati  . . 

£“,0*T Villiers.  . . 

Tcm  ville y, Hiers. 

Tre.rm.nl. Prie», * 

T,o..rt,  Wg Tnmr{ J» 

Ï"™11' ...  ' 

V.lcoiigne. ■ 

Vaoconiçrin £„,ec„  # * * 

■ Creuilh 

Vaux-fur-Seulle  • CrruiÙy 

Villiers.  ..... 

&»/»>« — .. 

Verolfe  GTiliy Cheux  . . 

£rfo« Villieru  . 

* Prreux.. 

VI  ,cn , hurg Villiers.  . 

ZS°" Bermerts. 

v,]|y  • • • Vaimt . . 

ll6‘  Paroifes.  f^Tùaiï 

Nota.  En  fuppofant  qne  la  taille  impoféc  fur  ia 

dcCr-  d'un  million 

189.  mille  l9j.  livres,  Peleftoi.de  Caen  portera 

il^'lirre  'iU0K  " P3rt  ’ **  l"oa,mc  d»  >60.  mille 

CAER  , en  Normandie,  diocefc  Sc  eleôiond'E 
vtcm  , parlement  Sc  intendance  de  Rouen  fer- 
gemenc  d’Aurilly.  On  y compte  un  feu  | ris’ilégié 

îïêws»c”>““-*-*2 

nom  dOrolaanaiB  qu’on  croit  être  la  txiêtnc  choG* 
qu'^lon,  ville  du  oiys  de  Lutembourg  Ce  n”'« 
y a de  certain,  c'ait  que  cette  ville  eft  limée  dans 

CMRmÏouan'”'  anncicnnem'n'  In  cLfi. 

trnJ  s SuN,’  en  Bretagne  , dioeefe  St  re- 
cède Rennl  P°J,-dc-Leon  ■ Paiement  St  intendan- 

"nd;aR'Drf,unyCOn’1,,C,S-fc“1  «*"* 

ÆA„rUNUM-  Vi"e  d'  *«—  Gaule. 
4*“GÜS  ’ ^‘^-Belgique. 
d-'^res^nan;  d“nl  ja  ,andre  maritime,  diocefe 

>6j.  leux.  Cettcparoiffceflà  une  " “ ' 

O.  un  quart  au  N.  de  BaUleul. 

CAF 

CAFFIER  , dans  le  Boulonnois 


CAO 

cette  de  Boulogne  , parlement  de  Paris,  intendan- 
ce  d Amiens.  On  y compte  34.  feux.  Cette  paroilfe 
elt  S 3.  1.  N.  N.  K.  de  Booiogne. 

C A G 

CAGNAC,  en  Quercy  , diocefe  de  Cahors 
parlement  de  Touloufc , intendance  de  Montauban, 
élection  de  Figeac.  On  y compte  11.  feue  57. 
bellugucs  de  demie  de  feu.  Cette  paroilfe  eft  fi- 
tuee  fur  la  rivière  de  Serre , à 7. 1.  N.  N.  O de 
Figeac. 

GAGNES  , en  Provence  , diocefe  de  Vence 
parlements!  intendance  d’Aix  , viguerie  St  re- 
cette de  Saint-Paul.  On  y compte  7.  feux  de  ra- 
daltre.  Leite  paroilfe  elt  Etuee  dans  une  contrée 
ou  1 on  trouve  une  grande  qaantité  d'aloès  com- 
mun  à une  bonne  demi-lieue  de  l'cmbourhtire  du 
V ar  dans  la  Mediterranée , à cinq  quarts  de  lieu. 

nn.  A jdc  -N  ee  ’J  un<: ,il'u»  S-  de  Saint-Paul , 
une  Sc  demie  S.  E.  de  Vence  , 3.  Sc  tiers  E an 

ïTEiîÆ0"** & unc  * ,roi!  i“*  “ 

ftâfeau  dê  f*’-  C“  V°‘.  K Caéncs  un  aiTez  beau 

cüateau  de  forme  quarree  & accompagné  d'une 
tour  quon  prétend  être  fort  ancienne.  Ce  châ- 
teau elt  orne  de  belles  peintures.  On  y remar- 
que fur-, out  une  faite  , doit  le  platfond  eft  ZZ, 

STLSZNI,*!f  d‘  r0f,iqm-  Grs  peintures 
, ,tc  faJJc  «prefentent  la  chûte  de  Phaaon 
ont  es  chevaux  du  char  prefenteot  toujours  la 
croupe  de  quelque  côté  de  la  faite  qu'on  les  re- 
tra‘f,t'on  d,u  P;,S'5  port»,  que  le  pein- 
tre  apres  avoir  employé  trois  ans  à faire  ce 
C°""m  dc  la  r»comPenfe  qu’on  lui 
ne  pouvoit  perdre  de  vue  ce  cher 


g avoit  donnée , 


diocefe  & re- 


ouvrage  dont  il  étoit  amoureux.  Cependant  il  fal- 
lut enhns  en  aller , mais  ce  ne  fut  qu'en  verfam  des 
. ,T,  Z à\ha,  :BeUa  ««  «/cetndiPSaeJ” 

10  non  ti  vtde ><)  mai  mai  mai  ! 

M ur  A 7C  ^'Su'urt»  de  Cogner  fut  aequife  par 
màl7i  * t"C  0r‘",“U‘ ,•  dont  le  Pere  Antoine  Gri- 
raaldt , Seigneur  de  Prar  S<  de  la  vallée  de  Lan- 
tofca  avoir  epoufc  Agoès-i_athérine  Doria  Se 
'»  deuxieme  fils  de  Reynier  II.  du  nom  , neu- 
gmePm.ce  de  A7.„o„,  S<  de  Marguerite  'Rugi. 
Cette  acqu.iit.on  fut  approuvée  par  lettres  de  la 
Berne  Jeanne,  du  10.  Janvier  1371.  Lue  devint 
ame , par  la  mort  de  fes  neveux  , St  continua  la 
poltcnie  avec  fa  femme  Yolande  GriWdi , laquelle 

maWid“fP'rrt:  c"tr'a“'fcs  de  Nicola?  Gri- 

maldi  Cofcigneur  d Antibes  St  de  Cagncs  Vi 
comte  de  Marfedle  &c  Celui  - ci  tefla  en  t’4!t. 

Il  avoit  epoufe  cefarine  Du  ri.  , dont  le  fécond  fils 
Lambert  devint  Prince  de  Monaco  Sc  fit  la  bran- 

oti  ^ r',.n0'"  ' e.,ain'»  d»  no'  i°“rt.  Gafpard 
qui  etoit  I aine  , epoufa  Catherine  Lafcaris  Sr 
fut  pire  de  Nicolas  GrimaUi  , Cofcigneur  d'À* 
ubis  Sc  de  Lagnes  , Pannetier  du  Roi  Charles  VIII 
en  '491  Ce  même  Nicolas  tefta  en  ,t,(  n 
avoir  époufe  charlotte  de  Pillatuvt^h.TrÀr  Z 
maldf  Gourbons , de  laquelle  il  laiiTa  Gafpard  Gri- 
“•‘d‘IIl  du  n°m.  Seigneur  d'Antibes , de  Ca- 
gnes&^de  Courbons  , Cheraliet  de  l'ordre  du 

Gafpard  Grimaldi  IL,  le  même  que  nous  venons 

de  nommer  , tefta  le  8 Juin  te*&  il  ■ , 005 
Jeanne  de  Qeijaer u:,-ic-B,aujlu  ’ St 
Grimaldi  , Seigneur  de  Cagncs  Sc  de  ( „ , R'n» 
Chevalier  de  l'ordre  du  Roi  f alîié  en  , csTsT  ' 

c lacions.  Il  etoit  mort  en  .6.8,  , ayant  «g 
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"ltr'autr's  enfants, 

Jean-Henri  Grimaldi  qui  fuit. 

Jeio-Hcnri  CrmalJi  fi|s  d'Honoré  , fit  ouvrit 
m/  j ,.'U  • ?ar  mit  d“  parlement  de  Greno- 
r ' de  lao  tôj  i l.  , le  fidéicommis  appofé  aux 
teiWnts  de  N, colas  , de  Gafpard  & de  Rend 
Grimaldi , fes  pere  dtayeux.  Il  fut  Meftrc-de-Camp 
un  régiment  de  Ton  nom  , par  brevet  du  3.  Juillet 
,6JS-  » « ayant  porté  Ton  ooufin,  le  Prince  de  Mo- 
naco à chaflèr  de  cette  ville  la  garnifon  efpacnole 
pour  fe  mettre  fous  la  protection  du  Roi  Très- 
Chretien  , il  fut  fait  Lieutcnant-Géne'ral  des  ar- 
jxices  de  Sa  Majefté  , avec  une  penfion  de  3000. 
Jjvres.  Ses  terres  d'Antibes , de  Courbons  & de 
Gagnes  furent  erigees  les  unes  en  baronnies  & les 
autres  en  marquions  , par  lettres  de  Mars  1646. 
enrrgdW  à Aix  le  12.  Septembre  fuivant.  Ce’ 
Seigneur  mourut  fort  vieux,  ayant  été  allié  à Anne 
B“r  • .d“ntil  laiffa  Honoré  Grimai- 
. “u  nom  ■ qm  obtint  lVrcftion  de  b baron. 
niedeCagnrr  en  marquifat,  par  lettres  de  Mars 
Jo-r7'/-1  ,*«ïïuti  le  '7-  Novembre  1 6-ib.  Fran. 
joife  Grm.fi,  i,  Regaje.  Elle  fut  mere  de  Charles 
de  Grimaldi  , Marquis  de  Cagnes  , Gouverneur  de 
St.  Paul,  qui  tcila  le  9.  Juin  1 708.,  biffant  de  fa  fem. 
■ne  Françoifc  Cma  de  Ma, iguane  , mariée  le  19. 
Novembre  i«7j.,entr'autres  enfants  , Honoré  Gri- 
snaldlIH.  du  nom  , Marquis  de  Cagnes , allié  le 
■ 1-  Décembre  1700.  avec  Marguerite.Roffelinc  de 
tfrllincuvc-ie-  Trans  , fille  de  Pierre  Contre  de 
J omettes.  Leur  fils  aille , Honoré  Grimaldi  ,1V.  du 
nom  Marquis  de  Cagnes,  Mclirc-de-Camp  de 
cavalerie  & Chef  de  brigade  des  carabiniers , Cheva- 
. er  00  1 ordre  Royal  & militaire  de  St.  Louis . Gou- 
verneur de  Sr.  Paul  , mourut  après  la  bataille  de 
Dettinghem  , du  .7.  Juin  1745.  Il  avoi,  éponfé  en 
S730.  Helcnc  - Marie  . Anne  A'Onel-dt-Pl.,fum 
dont  il  a eu  trois  fiis.FVl  le  mot  Annie,,  tom.  ù 
pag.  104.  & 207. 

Reynier  IL  du  nom , neuvième  Prince  de  Monaco , 

* la  tige  des  Seigneurs  aftuels  de  Cagnu  , éioit 
xlTu  au  quatorzième  degré  , de  Crimoald , Comte  de 
Flandres  , Maire  du  palais  de  France  , qui  vivoit 
I an  700.  , avec  Theodozinde  fa  femme.  Voyez 
Monaco.  * 

CAGN1C0URT,  en  Artois , dioccfe  , gouver- 
nance , bailliage  & recette  d’Arras , conleil  pro- 
vincial d’Artois  , parlement  de  Paris,  intendance 
de  Lille.  On  y compte  98.  feux  & 490.  perfon- 
nes.  Cette  paroiflè  cft  à 3.  1.  & quart  E.  S.  E. 
d’Arras. 

r lC*,9N?NCLE  » dans  CambreGs  ,,diocefe  6c 
iubdelegatinn  de  Cambray  , parlement  de  Douay 
intendance  de  Lille.  On  y compte  45.  feux.  Cette 
paroiflè  cft  à une  Heue  E.  N.  £.  de  Cambray. 

CAGNOSC,  en  Provence  , diocefc  de  Fréjuls 
parlement  & intendance  d’Aix  , vigucrie  & recette 
de  Draguignan.  On  n’y  compte  point  de  feux. 
C’cft  un  hameau  ruiné , fitué  entre  Gonfaron  6c 
le  Luc  , à une  demi-lieue  S.  de  cette  demiere 
paroiGe,  & dont  la  propriété  appartient  à l’ordre 
de  Malte. 

CAGNOTTE  o«  la  Caignot te , abbaye  d’hommes, 
de  1 ordre  de  St.  Benoît  , au  dincefe  de  Dax  , 
en  Gafcognc  , <5c  dont  Je  revenu  eft  au  moins  de 
»ooo.  livres  pour  l’Abbé  commendataire  qui  eft 
nommé  par  le  Roi  , quoique  la  taxe  en  cour  de 
Rome  ne  foit  que  de  33.  florins.  On  croit  com- 
munément que  cette  abbaye  exiftoit  dès  le  neu- 
vième ftecle  i & l'on  ajoute  que  vers  ce  temps-!* 
elle  fut  enrichie  & dotée  en  fonds  de  terre  par  01- 
thenus.  Evêque  de  Dax.  Dans  la  fuite  , elle  fut 
détruite  ; mais  Raymond  Arnauld  , Vicomte  de 
l’ Aorte  , la  rétablit  en  iiaz.tdc  Guillaume  Loup 
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pÆn!îrH tn  ',oitalors  Abbé.  On  voit  dan! 

glife  de  I abbaye  dont  ii  cft  quefiion  , les  tom- 
‘ta“x  d"  Vicomte,  de  l'Aorte  don,  £ 

4 CeUe  d'Affrem“t  P>- 

Æ"  Picardie , dioccfe  , intendance  fk 

de  AW,d|An  ’ ' Parlem'nt  Paris  , doyenné 
de  Moreuil.  On  ycompre  6;.  feux.  Cette  naroillo 

CAGNY  ''“"‘N'1'  '“T  S-  E’ 

CAGNY  Cn  Normandie  , diocefc  de  Bayc„x 

parlement  de  Rouen  intendance  & éleaion  dé 

, e8  » fergenterie  de  Tronard.  On  y compte  .A 
Paroiffe  eft  1 i.  I.  E.  s.  E.  deCxl» 

Rc'nfcd^e’lfffT’d'  Scau,oi,îs.'.!m  goavememeni 
general  de  1 lile-de-Erance  , dioccfe  & éleaion 

de  Beauvais  , parlement  & intendance  de  Paris 
On  y compte  76  feux.  Cette  paroiffe  eft  limée 
&r  la  rive  gauche  de  la  rivière  de  Terrain  .1,1 
S df“  “?*  O.  N.  O.  de  Beauvais  , & .4.  N. 

de  *»™'  Louis-François  de  Bovflerr,  Ma- 
rechal  de  France,  le  meme  en  faveur  de  qui  la 
'"7*  fcî£ncatie  de  C.tnj  ftit  érigée  en  duché 
™ 1695.,  & en  pairie  en  1708.,  lit  commencer 
en  cc  heu  un  magnifique  château , & y plaça  en 
!7° *’  une  très-belle  ftatue  équeftre  de  Louis-le- 
urand , de  la  façon  du  célébré  Girardon  , iettee 
en  bronze  par  Kellers.  Voye\  le  mot  Boukers 
tom.  1.  pag.  710.  col.  2.  * 

C AH 

CAHAGNE  , en  Normandie  , dioccfe  6c  élc&ion 
de  Bayeux  , parlement  de  Rouen  , intendance  de 
Caen  fergenterie  de  Briqucfart.  On  y compte 
^ettc  Paroiffc  fftà  5.  1.  S.  de  Bayeux. 

'i  CAHAGNOLÉS  , en  Normandie  , diocefc  ÔC 
élection  de  Bayeux  , parlement  de  Rouen  , inten- 
dance de  Caen  , fergenterie  de  Briquefart.  On  y 
compte  j 27.  feux.  Cette  paroiife  eft  à }.  1.  N. 

r7uC,ai3|î,e-  & s-  °*  de  Bayeux. 
CAHAIGNE  , en  Normandie,  dioccfe  , n.irle- 
ment  6c  intendance  de  Rouen  , éleaion  de  Gifors 
On  y compte  2.  feux  privilégiés  & 78.  feux  taiü 
r?uC''K  Par“llc  » *■  I-  S.  O.  de  Gifors. 
GAHAM  , en  Normandie  , diocefc  de  Bayeux 
parlement  de  Rouen  , intendance  de  Caen.élcaion 
de  Vire  , fergenterie  de  St.  Jean-le-Blanc.  On  y 
compte  103.  féhx.  Cette  paroiflè  eft  Gruée  fur 
la  nviere  de  Noireau,  à $.  I.  & quart  E.  N.  E.  de 
Vire. 

, ^AHEM,  en  Artois,  dioccfe,  bailliage  & recette 
dC  Sl‘ ,0n]er.’  provincial  d’Artois  , parle- 


j T • . u rvuois  , parle- 

ment de  Pans  , intendance  de  Lille.  On  y compte 
11.  feux  & 60.  perfonnes. 

CAHONS  £>  Gouy , en  Picardie  , dioccfe  inten- 
dance « élection  d’Amiens  , parlement  de  Paris 
doyenne  de  Lihons.  On  y compte  70.  feux.  Certe 
communauté  cft  Gtuéc  fur  un  ruiflèau  , qui  fe  jette 
dans  la  Somme,  à une  lieue  & demie  O.  N.  O d’Ab- 
beville. Gouy  n’eft  qu’une  annexe  , compofée  d’un 
hameau  avec  un  château  qui  eft  très-ancien,  6c  où 
Ton  prétend  que  les  Normands  fe  fortifièrent  dès  la 
fin  du  règne  de  Charles-le-Chauvc. 

CAHORS  , Cadurci , Cadurcum  , ville  très-an- 
cienne & confidérable  , capitale  du  Quercy  , dans 
la  Guyenne  , avec  un  évêché  fuffragant  d’Alby  , 
parlement  de  Touloufe , intendance  de  Montauban  ; 
chef-lieu  d’une  élc&ion  ûc  d’un  préfidial  de  fon 
nom  , jurifdiétion  de  Juges-Confuls  , maréchauf- 
fée  , &c.  On  y compte  117.  feux  & quatre  bellu- 
gues  de  feu  , ôc  environ  10.  mille  âmes.  Cette 
ville  eft  Gtuéc  fur  le  Lot  qui  l’environne  prcfque 
de  tous  côtés , à 24.  1.  & demie  S.  un  quart  à l'E. 
de  Limoges  , 1 8.  S.  E.  de  Périgueux  , 1 2.  6c  tiers 
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K* E.  d’Agen,  si.  & tiers  S.  O.  de  Clermont  en 
Auvergne  ?.S.0.  N.  O.  de  Rhodès  &t,er, 
K.  un  quart  M'E.  de  Montauban , r 9.  N-  un  quart  à 
l’E.  de  T ouloufe,  i * • E-  un  quartau  S.  de  Borueauv, 


C A H 


, r.'  & demie  N.'  O.  d’Alby  , & 8 S.  S.  un  quart  à 
l'O.  de  Paris.  Long.  19.  Jl.tat.  44;  4- 

Du  temps  de  Julcs-Cciar  , la  ville  dont  il  elt 
queftion  , éroit  connue  fous  le  nom  de  Divona  ou 
Vibona.  Elle  a confervé  long-temps  le  meme  nom  » 
& dans  la  fuite  elle  prit  celui  de  fes  peuples  , les 
Caitirci , qui  furent  compris  parmi  les  Celtes. 

Les  Goths  s’emparèrent  de  Cahors  . mais  ils  en 
furent  chaffcs  par  les  François.  Vers  la  hn  de  la  pre- 
mière race  de  nos  Rois , les  Ducs  d’Aquitaine  1 oc- 
cupèrent à leur  tour , mais  ils  ne  la  gardèrent  pas 
long-temps.  Dans  la  fuite  , les  Comtes  de  Tou- 
loufe  fe  l’appropricrent  , fit  vers  l’an  1000.  ils 
en  cédèrent  le  domaine  utile  a 1 Evêque.  Les 
mêmes  Comtes  de  Touloufc  continuèrent  de  jouir 
de  la  fouveraineté  de  Cahors  fit  du  Quercy , juf- 
qu’en  1118.  qu’ils  en  furent  dépouillés  à caufe 
qu’ils  avoient  protégé  les  Albigeois.  Depuis  ce 
temps , la  ville  de  Cahors  fut  poltédée  ù piufieurs 
reprifes  par  les  Anglois  , fur  lcfquels  Charles  V. 
la  reconquit  enfin  fit  la  réunit  à la  couronne. 

La  fituation  de  cette  ville , bâtie  en  partie  fur 
une  roche  efearpée  fie  dans  une  efpece  de  pénin- 
fulc  que  forme  la  rivière  de  Lot  , la  rendoit  une 
place  affez  importante  ; ce  qui  ctoit  caufe  que 
dans  des  temps  de  trouble , les  Chefs  des  divers 
partis  tachoient  de  s’en  rendre  maîtres.  Auffi  a- 
t'elle  effuye  bien  des  malheurs.  Henri  IV.  la  prit 
d’ailâut  en  1 580. , n’étant  encore  que  Roi  de  Na- 
varre , fie  la  fit  piller  par  fes  foldats.  C’eft  la  pre- 
mière occafion  où  l’on  fe  foit  fervi  du  pétard  pour 
furprendre  une  place. 

II  y a peu  d’cdifices  remarquables  à Cahors. 
Parmi  quelques  anciens  monuments  fe  préfentent 
les  ruines  d’un  amphitéatre  , bâti  par  les  Romains 
fit  qui  ctoit  conllruit  de  petites  pierres  quarrées. 
Les  rues  de  cette  ville  font  étroites  fit  peu  ré- 
gulières. La  cathédrale  , le  palais  de  l’Evêque  , le 
féminairc  & le  college  des  Jéfuites  ( avant  qu’ils 
fuffent  fupprimés  ) font  en  quelque  forte  les  seuls 
édifices  de  Cahors  qui  méritent  une  attention  par- 
ticulière. Le  rempart  eft  une  promenade  allez  agréa- 
ble , fit  les  deux  bords  de  la  riviere  de  Lot  ne  le 
font  pas  moins.  Dans  la  ville  haute , il  y a piufieurs 
maifons  avec  des  plate-formes  d’oü  l'on  découvre 
une  fort  belle  campagne. 

Par  édit  du  mois  de  Mai  17$!-  l'uuiverfité  qui 
avoit  etc  établie  à Cahors  par  le  Pape  Jean  XXII. , 
en  1332.,  fut  fupprimée  & réunie  à celle  de  Tou- 
loufc. Cette  univerfité  étoit  alors  compofée  de 
quatre  facultés.  Le  droit  civil , le  droit  canonique  & 
le  droit  françois  y étoient  enfeignes  par  trois  Pro- 
feiTeurs  differens  ; les  arts  par  les  Jéfuites  ; fit  la 
théologie  par  deux  ProfefTcurs , dont  l’un  ctoit  Jé- 
fuitc , fit  l’autre  Religieux  d’un  des  ordres  men- 
dians  , ainfi  que  cela  avoit  été  réglé.  La  faculté 
de  droit  de  l’univerfité  dont  il  eft  queftion , avoit  été 
illuftrée  par  piufieurs  Profeflèurs  diftingués  par  leur 
capacité  ; tels  furent  Cujas  , qui  y enfeigna  peu 
de  temps,  & alla  à Bourges  où  il  mourut  v François 
K oaldc\  ; Daitis  ; Menlle , qui  enfeigna  enfuite 
à Bourges  ; fit  Jean  de  la  Cojle  , connu  en  latin 
fous  le  nom  de  Janus  ou  Joanncs  à Cojla  ou 
yicofla. 

Le  diocefe  de  Cahors  eft  borné  au  N.  par  celui 
de  Tulles,  au  S.  par  ceux  de  Montauban  & d’Alby, 
à l’E.  par  ceux  de  Rhodès  & de  St.  Flour , & à 
PO.  par  ceux  de  Sarlat  fit  d'Agen.  Il  comprend 
800.  paroiiTes  ou  annexes  fous  deux  archidiaconés. 
Le  Prélat  qui  eft  à la  tête  de  ce  diocefe  t jouit  au 
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moins  de  4 J.  mille  livres  de  rente  , quoique  II 
taxe  en  cour  de  Rome  ne  foit  que  de  mille  florins. 
Ce  Prélat  prend  le  titre  de  Comte  de  Cahors  , 
parce  qu’il  a le  domaine  utile  de  cette  ville , ainfi 
que  nous  l’avons  remarqué.  Il  eft  d'ailleurs  en 
poireflion  de  droits  feigne uriaux  , qui  font  fort 
conlidé râbles , à caufe  de  la  grande  étendue  des 
mouvances. 

La  ville  de  Cahors  , auffi  - bien  que  le  dio- 
cefe de  ce  nom, .étoit  autrefois  fort  expofée  aux 
horreurs  de  la  guerre  qui  fe  faifnit  dans  cette  con- 
trée à caufe  des  Albigeois.  Cela  détermina  les 
Princes  qui  pouvoient  y avoir  intérêt , à permettre 
à l’Evêque  d’avoir  l’épée  fie  les  gantelets  à côté 
de  l’autel , lorfqu’il  officioit  ponrificalement.  Ce 
privilège  s'eft  confervé  jufqu’à  préfent , fit  il  n’cll 
du  tout  point  contredit. 

Quand  l’Evêque  de  Cahors  prend  poffcffiondefon 
évêché  , le  Vicomte  de  Ceffac  ou  Sejfac , fon  vaflàl , 
eft  tenu  à lui  rendre  un  hommage  fort  fingulier. 
Ce  Vicomte  eft  obligé  "aller  attendre  le  Prélat , 
à la  porte  de  la  ville  de  Cahors  , tête  nue  , fans 
manteau  , la  jambe  droite  nue  , le  pied  auffi  nud 
dans  une  pantoufle  ; fit  en  cet  état  il  doit  prendre 
la  bride  de  la  mule  fur  laquelle  l’Evêque  eft  monté , 
fit  le  conduire  au  palais  épifcopal , où  il  le  fert  à 
table  pendant  fon  dîner , toujours  dans  le  même 
équipage.  Pour  récompenfc  de  ce  fervicc  , la  mule 
qui  a porté  l’Evêque  , fit  fon  buffet , qui  doit  être 
de  vermeil , appartiennent  au  Vicomte  de  Ceflac. 

Il  y a eu  fouvent  des  conteftations  fur  la  va- 
leur de  ce  buffet , mais  elle  a été  réglée  par  plu- 
ficurs  arrêts  à la  fomme  de  trois  mille  livres. 

11  n’eft  pas  douteux  que  l’évêché  de  Cahors  ne 
foit  très-ancien  ; mais  il  feroit  difficile  de  juftificr 
qu’il  ait  été  fondé  par  St.  Martial  de  Limoges , dès 
le  temps  de  St.  Pierre  , comme  le  porte  la  tra- 
dition. Quoi  qu’il  en  foit  , on  reconnoît  St.  Genul- 
phe  pour  le  premier  Evêque  de  cette  ville  : ce 
Prélat  vivoit  vers  l’an  260. 

L’églifc  cathédrale''  de  Cahors  eft  dédiée  à St. 
Etienne.  On  confervé  dans  cette  églife  un  Saint- 
Suaire,  marque  du  fang  de  Jefus-Chrift  en  piufieurs 
endroits.  Comme  piufieurs  autres  églifes  prétendent 
pofféder  le  même  tréfor , cela  a etc  caufe  qu’on  * 
écrit , il  y a environ  quarante  ans  , un  livre  pouraf- 
furer  la  vérité  de  cette  relique  à l’ëglife  de  Cahors. 

Le  chapitre  de  la  cathédrale  dont  il  eft  queftion  , 
eft  compofédc  4.  Dignitaires  fit  de  14.  Chanoines  ’ 
y compris  l’Evêque.  Chaque  Dignitaire  a au  moins 
4000.  livres  de  rente,  fit  chaque  Chanoine  environ 
2000.  liv.  Outre  cela  il  y a quatre  Hebdomadaires  , 
qui  ont  chacun  7.  à 800.  livres  de  rente  ; douze 
femi-prébandés,  dont  le  revenu  de  chacun  eft  de 
i So.  à 400.  livres  ; fit  douze  Chapelains , qui  ont 
chacun  un  peu  plus  de  200.  livres  de  rente. 

Le  féminaire  de  Cahors  eft  dirigé  par  des  Prêtres 
de  la  miffion  de  St.  Lazare  , dits  communément 
les  Lazariftes. 

Il  y a à Cahors  un  affez  bon  nombre  de  maifons 
rehgteufes  de  l’un  fit  de  l’autre  fexe , fie  entr’au- 
tres , une  Chartreufe  également  belle  , vafte  fit  riche. 
I!  y a auffi  trois  hôpitaux , dont  un  furnommé  l’hô- 
pital-general , eft  deftiné  pour  les  pauvres  valides  s 
des  deux  autres  , l’un  eft  pour  les  orphelins  , fie 
l’autre  pour  les  jeunes  filles. 

Le  prcftdial  de  Cahors  eft  de  la  première  «da- 
tion qui  fut  faite  par  le  Roi  Henri  II.  Les  prin- 
cipales , ntl, ces  qu,  reflornilc,,  ,i  ce  tribunal  . font 
la  vrguene  de  Cahors,  (qui  eft  la  jurifdiaion  de 
première  mftance  , laquelle  eft  eserede  alternati- 
vement pour  le  Ro,  & pour  REvêque)  r le,  juftfoe. 

Royales  de  Moncnq&  de  Duravcl  ; les  fendchauf- 
fccs  de  Lauscrtc  fit  de  Gourdon  , dans  les  cas  Pré- 
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P-f  Toiffet. 
CaUlac.  . 

C»lx.  Voj'i  Loxcch. 
Calamanne  . . 

Galles  . . , I 

Calvayrac . . • . , 

Calvignac  . , . * ' 

Cambaiiac. 


luite,”*  de,C,alM>rS  ’ Praduit  pluGenrs  fujcts  B. 

H"  , & entr  autres  Igcques  d'O/ut  & Clement 

dSi,  /'  Pr/m'"  ■ AcqS»  d ■o/a,  ou  d’fiT 

* °L  d U"e  faa"Ue  n<>bl•  . & P<®  Bs  d'un 

amfan  , comme  on  le  dit  communément  , û„s- 
doute  d apres  Jean  VilUni.  11  avoir  beaucoup  d'ef-  r.ZZ’u'  V • 

mr5bradd'  * fc  rcndit  ,ris-habil'  dan!  la  0,4^""' 

rtriltoce  tmlt  4 caoomqud  qu'il  «udia  en  C.pÆci.uai  ih) 

France  & en  Italm.  Il  détint  Chancelier  de  Robert  Ciptlle.Fajoiicj  . 

Ht  de  Charles  IL  Hoi  de  Naples  , Comte  de  Pro-  C"'”“ 
vente  , & fut  enfuite -Evêque  de  Fré]uls  , puis  d'A- 
vignon , Cardinal  Eveque  de  Porto , & enfin  Pape 
fcus  le  nom  de  Jean  XXII.  après  la  mort  de  Clement 
} ■ • n3'  Ao?'  1 ) ' 6-  Il  mourut  lui-même  h Avignon 
le  Décembre  , j î4.  à p|u,  de  po.  ans , après  tZr 
occupe  le  St.  S.ege  ,8.  ans  g.  mois  & 1.  jours  On 

m?enon0''e“(»ir0  '!e  dail!  I’c'*,ir'!  c«h'drale  d'A- 
vignon. e cil  un  monument  alfcz  curicur  & fort 
bien  conferve  jufqu'à  préfc„,. 

CIcmenr  Mxroi  r~ — - 


C A H 


Feux. 

WJ 


• 6 . 


Caftdfranc 

Gaftcfmu  de  Monratier , ville  4,  ' 
~nh“* , siivezou  de  Grandeoac  11 
Ctytd  Je)  . . • 

Gazais , ij UTg 
Cazes  ....  * 

Cenac  . . . , ' * 

Ceneeiercs.  . . * 

CcûifeC.  Vojt\  Doucllcs. 

Cezac 

Citorac  ..... 

Clauzels  (Ions)  . . 


” Æ.°”  de.  Br/,38ne.  II  paffa  avec  raifon  pour  le 
S & f0m  |,UD  d"  P|US  bvaug 

retiré  eA,,'’ 11  ra0l,rutt  b Turin  où  il  s'étott 
retire . en  i s 44  . , b so.  ans.  Lej  po^e  d Clement 
Maro  font  agréables  . & d'un  fiyle  naïf & 5T 
mais  trop  liccncicufes.  * 

oaniclifede  1 Cabor,s  'tonfidérée  comme  diftrift 
nmnd  ! d 1 .|cn'ral|K  de  Montauban  , com- 
ïa'”d i„r°4',,paro‘“es  oa  communautés  taillables  , 

■Æusn'^.!^  „ 

DÉNOMBREMENT  DE  L'ÉLECTION 

D B C AU  O RS. 


C ofteraufte  . . . 
Cours  G Gironde  . 
C riiffac  .... 

Cras 

Crcgols  G Tregout 
< temps  . 

Deg  mixtes  . . . 
Douclles  G Ceffac  . 
Durarel , ville  . . 
Durtorc 


Fugues-Fargoettes-Bout’illa. 
Fauroux 


Pareiffèt. 

CXWJ 

A B 

Abbaye-Nouvelle  (|’l 

Albas  G Aqglajs  . 
Arcambal  .... 
Arques  (la»)  . . . 



Aucaftels  .... 
Aujoli  G Lonfcatnps 

®'R« 

Baftide  de  Luzcch  (la 
Baftide-M.irgaac  i la) 

Bear»  G Fouziers  . 

Bcaumat 



Belcaire  . . .... 
Belmontel.  ^0»??  Stc.  Croi 
Bolflè  . . . . . . 
Boifllere*  .... 
Bcrie-Gcniè»  (la)  . 

Bouffie  (la)  . . . 

Bouignes  (las)  . . 

Boutbc  (le)  . . . 

Bouloc 

Bourg  i le)  . . . 
Boutayric.  . . . 
Bouzlers.  Voytt  Bear 

Braflic 

Brcganty  .... 

Breil  (le)  . . . . 
Brouelles  .... 
Burgade  (la) . . . 


Cibinac  ..... 

Gabmnes  (lai)  . . . 
Cabrantes  .... 
CAKOUS,  ville  . . 
Tome  II. 


Quartiie 

Brlluguri.  bellugue. 

Gorsi  ; 


■ 78 

• fS 

• 


• 7 

• S 

• i 
“7 


. 8 
■ 79 
. 96 


. 98 

• * 


Fcir ivres  grand  . . . 
Ferrkrcs  petit  . . . 
Flaognac  , bourg  . . 

Flatijjc 

Floureflas 

Fontade  (la)  . . . 
FrailCnet-Gclu . . . 
FrailEnet-Gerard  . . 
Francoulès  .... 

Galeflîe 

Ganiac  , bourg  ... 
Garde  (la)  ...  . 
Gigouzac  ..... 

G indou 

Ginouilllac  , bourg . . 
Gironde.  Voyt\  Cours. 
Goujonnac  .... 
Gonrdon  , ville  . . . 
Grancjonls  .... 
Graudeone.  Voyt\  Cathus. 
Grczels  .... 
Hofpitallct  (T) . 


5 • 
7 • 


J L M 

Jouanîes  (la)  .... 
Lauzerte  , ville  . . . 

L'herm  (le) 

Lînas  ....... 

Lolmie 

Loupiac 

Loufcamps,  Voyt%  Aujols. 

Lngagiisc.  ....... 

Luzcch  , Camy  G Caix , ville  . 

Loxies 

Mumignae  ... 

Blartignac  t . . 

Mafels  ..... 

Maflê  (la)  . . . 

HIi.ou 

Mcchmon  de  Guerre 
Mercnes  .... 

Miramont , bourg  . 

Moiflaguel  . . . 


*9  • 
ï . 


Quartiie 
Bellugutr.  bellugue. 

G'V-O 
. . 8a 


. 8, 

. 8< 


. 71 
■ 99 


.11  . 
S7  • 


• 7» 

• *ï 
. 76 

• 79 
. tfj 
. 90 


• 9Ç 
. 84 


. 87 

■ 9* 
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ParoiJJer. 

O-WJ 

C A H 

Feux. 

Quarts  de 
Bellugurt.  btllugue. 

t-vJ 

Molalrette  (la).  • 

...  0 

Moobatla . . • • 

....  3 . 

. . .z 

Monciara  . . • • 

....  4 • 

. . 87 

....?• 

. • S7 

...  3 

. ...  16  . 

• *>i 

Mondent  . 

....  *3  • 

. . 90 

. . • l 

Monfaucon  , bourg . 

il  • 

. . . * 

MoDtat  (le) . . • 

....  3 . 

• • 7 

. . 0 

Mothc-Caflel  (la)  . 

....$. 

. . 0 

Mothc-Mafliot  (la) 

....  6 . 

. . . 0 

Mothe-Navarcnquc  (b)  ...  7 • 

. . 38 

. . • 3 

N P 

Kadatllac  de  Rongés 

R 

. . . . 3 • 

. . 77 

. . s 

C A H 

Quarts  de 

Panifies.  Feux.  Btîluguts.  btllugue. 

Uvs»  t/V>J 

Thcron  (le) .......  j ...  70  ...  z 

Touffaillcs  .......  6,.  .8.  *.o 

Tonlzanic  (la)  .....^j..,io...x 

Toorniac.  Ÿoye\  San*. 

Toozac « . 4 ...  18  ...  j 

Trebaix ..7$.  ..a 

Tregou».  Voye\  Cregols. 

Ti e jouis J ...  10  ...  Z 

Trefponx .a.  ..5)...! 

VaiJlac  , ville  ..*...  . 10  ...  91  . . . z 

Valprionde  &-  St.  Amans  . . . 4 . . . 9$  . . . o 

ValroufEc ...  86  ...  o 

Varcaniere  (la)  . ....  7 ...  {7  ...  3 

Vers  & Vcllcs  ......  9 . . . 9$  ...o 

Vigan  (le)  , bourg 1$  ...  7 ...  o 

Villefcqne ...  54  ...  z 

Vite 4 ...  90  ...  o 

Uflcl 6...8...0 


*04.  Paroifits. 


Total  i)i| 


* • * • 77 
4» 


Fradines  _ 

Fraiilic  . 10  ...  94 

FrooiJlac 

PoecbcaJvcl . j . . .51 

PuechpcyToox 3.  ..10 

Puy-I  Evêque,  ville  . . . . 10  ...  94 
Rampoaz ........  3 ...  1 

Rallie!» 


Nuzejoulr. 

Pern^.  * ’ .*  .*  * .*  .*  .10  ! 16  ! .*  * * Nota.  Pour  ce  qui  concerne  l'étendue , l’éleftion 

Pefcadoaircs.’ ...  8 . ! ’.  o de  Cahors  a neuf  ou  dix  lieues  de  longueur  fur  fept 

Peyngnac «o  ...  14  ...  1 de  largeur.  Le  climat  y cft  froid  vers  les  monta- 

PcyriJle 10  . . . 14  . . , 0 gnes  & du  côte  du  nord  ,&  tempéré  du  côté  du  midi. 

Pondra  *.  !!!!!!!  j ke  terrcin  y eft  mêle  de  hautes  collines  , de  values 

~ ’ - & de  quelques  plaines.  11  y a deux  forêts , la  Via- 

lole&  la  Dame.  Les  collines  y font  toutes  couvertes 
de  vignobles  qui  rapportent  de  très-bons  vins , & 
dont  on  eftime  que  la  récolte  va  année  commune  à 
60.  mille  pipes.  Les  terres  labourables  y produifent 
du  froment  & des  avoines  d’excellente  qualité  ; mais 
„ la  récolte  en  cft  ordinairement  fi,  médiocre , qu’à 
Fooffiic  ^ e'  | * * * 1 • • • 79  • • . * peine  fuffit-elle  aux  habitants  du  pays.  Les  menus 

RonffiMhr.'  .'  .*  .*  ."  7 * ! j7  | [ ’?  grains,  tels  que  le  chanvre  & le  lin  y font  beaucoup 

s 7 • • • 5 plus  abondans.  Les  fruits  y font  excellens.  L’huile 

de  noix  y cft  un  objet  de  commerce.  On  y nourrit 
Sabadet  ••••••••  4 ••.  9$  ...  o beaucoup  de  bétail  de  fur-tout  quantité  de  cochons. 

SÏÏÏT’Æ*  ' ..  Quant  aux  manufadures , on  remarque  qu’il  y a 

Sauzet.’  ..**])**<*'*  dans  cette  éleftion  quelques  fabriques  de  papier, 

& qu’il  Ce  fait  à Cahors  beaucoup  de  dentelles  bnes. 
Ces  divers  articles  forment  tout  le  commerce  de  Pé- 
lcélion  dont  nous  venons  de  parler. 

CAHOURS  0 Neuf-Moulins  , en  Picardie  ,dio« 
ceCe  & intendance  d’Amiens , parlement  de  Paris 
St.  Arami  3 • . • 76  ...  1 éleélion  de  Dourlens , doyenné  d'Abbeville.  On  y 

|t.  Amans.  Voyej  Valprioude.  compte  46.  feux.  Cette  communauté  clt  fituée  dans 

st':  cZZa  : m g*»  y» 

St.  Cirq  de  Bcbbre  . ...*...  t7  ...  , ^C.,oA^E,en.mandlC-^^Cahai8ne- 

St.  Chq  la  Popie  , ville.  . . 16  . . . 91  . . . , CAHUSAC,  dans  l’Armagnac  , en  Gafcogne 

St.  Clame 1 • • • 41  . . . 1 diocefe , intendance  & éleftion  d’Aufch  parle- 

Craçvafy  ’.  *.  *.  *.  ’.  ! #.  I \ '.  \ \\  \ \ \ 1 ment  Touloufe,  colleSc  de  Riviere-BaiTè  On  y 

St.  Daunès 7 . . . ao  . . . , ^««pte  4- feux  58.  bellugues  & trois  quarts  de  bel- 

St.  Déni. »...  19  ...  a ,U8UC  dc  feu-  Cette  paroilïè  elt  fituée  fur  la  rive 

St.  Peux  . . * • • . J 3 • . . a gauche  de  l’Adour , à une  lieue  N.  N.  O.  de  Caf 

. . -j,  . . .a  CAHUZAC . «Languedoc,  diocefe  & recette 

St.  Hyppolite 3 ...  78  ...  x d A!by  » parlement  & généralité  de  1 ouloufe  iu. 

St.  Martin- la- Bonbal  ....  3 ...  14  ...  z tendance  de  Languedoc.  On  y compte  ave  feilT 

f::Sw  V:n.  : : : : 3 • • ■ sS  • • • * u». 

St.  Meard  3 

St.  Michel a 

St.  Pantaleon o 

St.  Pal j 

St.  Pierre  U Feuille  ....  a 

St.  Print * 

St.  Projet 


Sanx  Cr  Touxniac 3 

Sego* 

Serignac  

Soncirac  .•••••••  6 

Soulommès  ...«•••{ 
Saint-Abria  > bourg 


.78  • 
• 39  • 


. 6 . 
. 88  . 
.48  . 


j»  j*  • n » “ — 7 — * unc  petite  rivière . à t. 
& demie  O.  N.  O.  d'Alby.  ’ J 

ÇAHUZAC  en  Languedoc,  diocefe  & recette 
deLavaur  . parlement  & généralité  dc  Touloufe 


» Languedoc.  On  y compte  ,08. 

Cette  parotlTe  efl  à S.  I.  & ,i„s  S.  £ de  Lav^^ 

& t- & demie  N.  N.  E.  de  St.  Papoul  ’ 

St.  Smvcur - 1 CAHUZAC  en  Laneuednc  a:  r m, 

IM,  ■ ::::: 


Sainte- Alauzle  _ 

Stc.  Croix  G-  Belmontcl  . 


' • ” ■ • •*  O"  ï compte  si  wVcmfploiffe^Æ 
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C A I 

fur  une  hauteur , à quelque  diftance  de  !a  rive  gau- 
che du  Drot,  à une  bonne  demi-lieue  O.  N.  O.  de 
Caftillonnès , & à $•  1.  de  deux  tiers  N.  O.  de  Ville- 
«euve-d’Agenois. 

CAI 

CAJARC  , bourg , en  Quercy  , diocefe  de  Ca- 
hors , parlement  de  Touloufc , intendance  de  Mon- 
tauban  , éle&ion  de  Figcac.  On  y compte  ai.  feux 
74.  bellugues  Ôl  3.  quarts  de  bcllugue  de  feu.  Ce 
bourg  eft  fîtué  fur  la  rive  droite  dt  Lot , à 3. 1.  S.  O. 
de  Figeac  , & 7.  E.  N.  E.  de  Cahors. 

CAIGNAC,  en  Languedoc,  diocefe  & recette 
de  Mirepoix  , parlement  ÔC  généralité  de  Touloufe, 
intendance  de  Languedoc.  On  y compte  S 1 . feux. 
Cette  paroiffe  eft  à 4. 1.  & demie  N.  N.  O.  de  Mi- 
repoix. 

CAIGNAC.  C’eft  le  nom  d’une  commanderic 
de  l’ordre  de  Malte , de  la  langue  de  Provence  de 
du  grand-prieuré  de  Touloufe  , au  pays  de  Foix. 
Cette  commanderic  vaut  9000.  liv.  de  rente  au  fu- 
jet  qui  en  eft  pourvu. 

CAIGNOTTE  (la)  , abbaye  , en  Gafcogue. 
Voyc\  Cagnotte. 

CAILA  (le)  , en  Languedoc , diocefe , parle- 
ment, généralité  ôc  recette  de  Touloufe,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  n’y  compte  que  6.  feux. 

CAILA  (le)  , en  Rouergue.  Voye\  le  Cayla. 

CA1LHAU , en  Languedoc , diocefe  ôc  recette 
d’Aleth,  parlement  & généralité  de  Touloufe,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  y compte  92.  feux. 

CAILHAU  , en  Languedoc  , diocefe  de  Nar- 
bonne , parlement  & généralité  de  Touloufe,  in- 
tendance de  Languedoc , recette  de  Limoux.  On  y 
compte  92.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à 2.  1.  & quart 
N.  N.  O.  de  Limoux, & J . ôc  demie  N.  N.  O.  d’ Alcth. 

CAILHAVEL  , en  Languedoc,  diocefe  de  Nar- 
bonne , parlementât  généralité  de  Touloufe  , in- 
tendance de  Languedoc  , recette  de  Limoux.  On  y 
compte  64.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à 3. 1.  N.  N.  O. 
de  Limoux , & 4.  N.  N.  O.  d’Aleth. 

CAILLA,  en  Languedoc,  diocefe  6c  rccctto 
d’Aleth  , parlement  6c  généralité  de  Touloufc  , in- 
tendance de  Languedoc.  On  y compte  33.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  à 4. 1.  S.  S.  O.  d’Aletb. 

CA1LLABEL,  en  Languedoc,  diocefe  6c  re- 
cette de  St.  Papoul , parlement  6t  généralité  de 
Touloufe  , intendance  de  Languedoc.  On  n’y  com- 
pte que  6.  feux. 

CAILLAC  , en  Quercy  , diocefe  6c  élection  de 
Cahors,  parlement  de  Touloufe,  intendance  de 
JVTcmtauban.  On  y compte  6.  feux  82.  bellugues  6c 
un  quart  de  bcllugue  de  feu.  Cette  paroiffe  eft  fi- 
tuée  à quelque  diftance  de  la  rive  droite  du  Lot  , 
à une  lieue  O.  N.  O.  de  Cahors. 

CAILLADELI.ES  , dans  l’Agenois  , en  Guyen- 
ne , diocefe  6c  élcôion  d’Agen  , parlement  6c  in- 
tendance de  Bordeaux  , jurifdiftion  de  Montflan- 
quin.  On  y compte  5 ç.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à 
cinq  quarts  de  lieue  N.  O.  de  Villeneuvc-d’Agenois. 

CA1LLAN  , dans  l’Armagnac , en  Gafcogne  , 
diocefe , intendance  6c  élection  d’Aufch , parle- 
ment de  Touloufe , collcéle  de  Vie.  On  y compte 
3.  feux  6c  une  demi-bellugue  de  feu.  Cette  commu- 
nauté eft  à 4.  I.  6c  deux  tiers  O.  d’Aufch. 

CAILLAT  (le)  , dans  la  principauté  de  Dom- 
bes  , diocefe  de  Lyon  , châtellenie  de  Toiflèy.  On 
y compte  17.  feux.  Cette  communauté  eft  à $.1»  N. 
N.  E.  de  Trévoux. 

CA1LLAU,  dans  le  Bourdelois , en  Guyenne, 
diocefe , parlement , intendance  6c  éleftion  de  Bor- 
deaux , jurifdi&ton  de  la  Grande-Prévôtc.  On  y 
compte  48.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à 3. 1.  6c  tiers 
E.N.E.de  Bordeaux. 


CAI  \y 

CAILLAU  en  Vayres , dans  le  Bourdelois , en 
Guyenne , diocefe,  parlement , intendance  6c  élec- 
tion de  Bordeaux,  jurifdiftion  de  Vayres.  On  y 
compte  37.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à quelque  dis- 
tance de  la  précédente. 

CAILLAVEL , dans  l’Agenois,  en  Guyenne, 
diocefe  6c  éle&ion  d’Agen  , parlement  6c  inten- 
dance de  Bordeaux  , jurifdi&ion  de  Frefpech.  On  y 
compte  3 S.  feux. 

^ CAILLAVET,  dans  l’Armagnac,  en  Gafcogne, 
diocefe,  intendance  6c  cledion  d’Aufch,  parle- 
ment de  Touloufe,  collede  de  Vie.  On  y compte 
4.  feux  6c  75.  bellugues  de  feu.  Cette  communauté 
eft  à j.  1.  ôc  demie  O.  N.  O.  d’Aufch. 

CAILLE , en  Provence , diocefe , viguerie  6t  re- 
cette de  Graffê , parlement  6c  intendance  d’Aix.  On 
y compte  un  feu  6c  un  huitième  de  feu  de  cadaftre. 
Cette  paroiffe  eft  fituée  dans  les  montagnes,  à 3.  L 
6c  demie  N.  de  Grade. 

CAILLERE  (la),  en  Poitou,  diocefe  de  Lu- 
qon,  parlement  de  paris , intendance  de  poiriers  , 
élection  de  Fontcnay-le-Comte.  On  y compte  71. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  à 3. 1.  6c  tiers  N.  O.  de  Fon- 
tenay, Si  4.  N.  E.  de  Luçon. 

CAILLEV1LLE  , en  Normandie,  diocefe,  par- 
lementât intendance  de  Rouen  , élcélion  d’ Arques, 
diftriét  connu  fous  le  nom  d’accroiffement.  Un  y 
compte  4.  feux  privilégies  6c  112.  feux  taillables. 
Cette  paroiffe  eft  fituée  à une  lieue  de  St.  Vallery- 
cn-Caux  6c  de  l’Océan , 6c  à 5.  1.  6c  demie  O.  un 
quart  au  S.  d’ Arques. 

CAILLOUEL  , dans  le  Noyonnois , au  gouver- 
nement général  de  PIfle-de-France  , diocefe  6c  élec- 
tion de  Noyon , parlement  de  Paris , intendance 
de  S'oiffbns.  On  y compte  76.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  à 2. 1.  E.  N.  E.  de  Noyon. 

CAILLOUET,  en  Normandie,  diocefe  ôc  élec- 
tion d’Evreux , parlement  6c  intendance  de  Rouen , 
fergenterie  de  Paffy.  On  y compte  un  feu  privilégié 
6c  jo.  feux  taillables.  Cette  paroilTe  eft  à 2.  1.  E. 
d’Evreux. 

CAILLY,  en  Normandie,  diocefe  6c  éleélion 
d’Evreux,  parlement  ôc  intendance  de  Rouen,  fer- 
genterie d’Aurilly.  On  y compte  i.  feux  privilégiés 
6c  3 J.  feux  taillables.  Cette  paroiffe  eft  à 2.  1.  6c 
demie  S.  d’Evreux. 

CAILLY,  bourg,  en  Normandie , diocefe  , par- 
lement , intendance  6c  éleélion  de  Rouen.  On  y 
compte  un  feu  privilégié  ôc  31.  feux  taillables.  Ce 
bourg  eft  fituc  fur  un  ruiffeau  , à 3.  I.  ôc  demie  N. 
N.  E.  de  Rouen.  11  fe  tient  à Cailly  un  marché  tou- 
tes les  femaines  6c  plulicurs  fois  dans  l’année. 

La  terre  6c  feigneurie  de  Cailly , la  derniere  dont 
nous  venons  de  parler , fut  érigée  en  marquifàt  par 
lettres  de  Septembre  1661.,  regiftrées  au  parlement 
6c  à la  chambre  des  comptes  de  Rouen  , en  faveur 
de  Jacques  le  Fevrede  Caumartin  t Seigneur  de  St. 
Port  ôc  de  St.  Affife,  Maître  des  requêtes,  Con- 
feiller  d’état  6c  Ambafladeur  en  Suiffè  , deuxieme 
fils  de  Louis  le  Fcvre,  Seigneur  de  Caumartin  , 
GarJe  des  fceaux  de  France  en  1 622.  Le  Marquis  de 
Cailly,  décédé  le  1 1.  Décembre  1667.,  avoit  époufé 
en  1624.  Genevieve  de  la  Barre,  dont  vint  Louis- 
François  le  Fevre  de  Caumartin,  Marquis  de  Cail- 
ly,  pcrc  par  fa  fécondé  femme  , Françoife-Elifa- 
beth  de  Brion  , de  Henri-Louis , Marquis  de  Cailly, 
Capitaine  de  cavalerie,  tué  aux  lignes  de  Turin  le 
7.  Septembre  1 706. , 6e  de  Marie-Elilabeth  de  Cau- 
martin , dame  de  Cailly,  mariée  en  1 710. , à Pierre 
Delpech , Avocat-Général  à la  cour  des  aides  de 
Paris,  6c  décédée  le  27.  Août  1727. , à 28.  ans. 

CAINBRON,  en  Picardie,  diocefe,  intendance 
ôc  cleélion  d’Amiens , parlement  de  Paris,  doyenné 
d'Oifemont.  Ony  compte  67.  feux.  Cette  paroiffe 
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eft  fitnéc  S quelque  diftancc  de  la  rive  gauche  de 
la  Somme,  h une  bonne  demi-licuc  O.  d’Abbeville , 
& à j.  |.  d’Oifcmonr. 

GAINE  (la),  cn  Normandie  , diocefe  de  Ba- 
yenx , parlement  de  Rouen , intendance  & élec- 
tion de  Caen , fergenterie  de  Préaux.  On  y compte 
17.  feux.  Cette  paroifle  eft  fitue'e  fur  la  rive  gau- 
che de  J’Orne  » à 3.  1.  de  demie  S.  S.  O.  de  Caen. 

CAINE  , dans  le  Soiflonnois , au  gouvernement 
général  de  i’Ifle-de-France  , diocefe,  intendance 
& élection  de  Soiflôns , parlement  de  Paris.  Ou  y 
compte  40.  feux. 

CAINET , en  Normandie  , diocefe  de  Bayeux , 
parlement  de  Rouen  , intendance  & élection  de 
Caen , fegenterie  de  Crcuiiiy.  On  n’y  compte  que 
12.  feux. 

C AIR  AC  , en  Roucrgue  , diocefe  & élection  de 
Rhodes , parlement  de  Touloufe  , intendance  de 
IVIontauban.  On  n’y  compte  poiut  de  feux , mais  feu- 
lement 7*.  bellugues  & un  quart  de  bellugue  de  feu. 

CAIRA1NE  ou  Queyrane , dans  le  Comté- 
Venaiflîn , diocefe  de  Vairon  , judicarurc  de  Car- 

Î centras.  On  y compte  175.  feux.  Cette  paroifle  elt 
ituée  fur  une  hauteur , fur  la  rive  gauche  de  l’Ai- 
guès , à une  lieue  & demie  O.  S.  0.  de  Vaifon , 
3.N.  E.  d’Orange  , & 6.  N.  N.  E.  d’Avignon! 
L’éelife  paroiffiale  elt  fous  le  titre  de  St.  André  , 

& elle  eft  dclfervie  par  un  Curé  & par  un  Secondaire 
ou  Vicaire.  Ce  dernier  eft  entretenu  par  le  Curé  , 

& celui-ci  l’eft  par  le  Prieur  du  lieu  qui  lui  fait 
une  redevance  annuelle  de  vingt-quatre  falmées  de 
bled-froment  & de  quatre  tonneaux  de  vin.  Le 
prieuré  de  Cairane  avoir  appartenu  autrefois  aux 
Chevaliers  de  St.  Jean  de  Jérufalem  , & plus  ancien- 
nement aux  Templiers.  Les  premiers  le  cédèrent 
au  Pape  Jean XXII.  le  25.  Novembre  1320.  Ce 
prieuré , dont  le  revenu  eft  allez  confîdérable , eft 
en  commende  , & ordinairement  il  eft  poffédé  par 
un  Prélat  ou  par  un  Abbé  en  faveur.  On  ne  doute 
pas  que  le  lieu  de  Cairane  n’ait  été  autrefois  beau- 
coup plus  conlïdérable  qu’il  n’cft  aujourd’hui  ; & 

I on  fe  fonde  fur  ce  qu’on  a découvert  , en  creufant 
Jes  terres  aux  environs  de  ccttc  paroifle  , des  pa- 
vés à la  moiaïque  , des  médailles  de  bronze  & 
d’autres  monuments  qui  indiquent  le  temps  des 
Romains.  A peu  de  diftance  de  Cairane  on  voit 
des  mazurcs  d’un  ancien  monafterc  de  Religicufes 
& auprès  de  ce  lieu  eft  une  fontaine  qu’on  appelle 
aujourd’hui  la  fontaine  des  Mourgues.  Le  terroir  du 
village  dont  il  eft  queftion,  eft  affez  fertile  , prin- 
cipalement en  fruits.  Le  gibier  y eft  allez  abon- 
dant & de  fort  bonne  qualité  ; les  lapins  fur-tout  y 
font  exccllcns  , comme  le  témoignent  les  vers 
fuivans  : 

jfnAehm  quadr ata  colit  Qularana  pat  roman. 

Lata  ruar.'t  pinÿttt  planifies  leporei. 

CADRAS  , en  Languedoc,  diocefe  , parlement, 
généralité  & recette  de  Touloufe  , intendance  de 
Languedoc  .On  y compte  21.  feux.  Cette  paroifle 
cil  à 2.  1.  E.S.  E.  de  Touloufe. 

CAIRE  (le)  , en  Auvergne,  diocefe  & élec- 
tion de  St.  Flour  , parlement  de  Paris , intendance 
de  Riom.  On  y compte  40.  feux. 

CAIRE  ( le  ) en  Provence  , diocefe  de  Gap 
parlement  & intendance  d’Aix  , viguerie  & recette 
de  Siftcron.  On  y compte  un  feu  & un  fixieme  de 
feu  de  cadaftre.  Cette  paroifle  eft  fltuée  dans  les 
montagnes  , à 4. 1.  N.  E.  de  Siftcron. 

CA1ROLS  , en  /Vuvergne  , diocefe  de  St.  Flour 
P”1'”™*  d“  Puis , intendance  de  Riom , éleéliou 
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CAIRON , en  Normandie  , diocefe  de  Bayeux  , 
parlement  de  Rouen , intendance  & éleAion  de 
Caen  , lèrgenterie  de  Bcrnieres.  On  y compte  64. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à 4. 1.  & demie  O.  de  Caen. 

CAISSAC  ou  St.  Pierre  de  Caiflac  , dans  l’Age- 
nois  , en  Guyenne  , diocefe  , éleAion  & juridiAion 
d’Agen  , parlement  & intendance  de  Bordeaux.  Ua 
y compte  16.  feux. 

CA1SSERSWERS , dans  la  Haute-Alface.  Fovfç 
Keyferfuerts. 

CA1SSIALS  , *n  Rouerge , diocefe  & éleAion 
de  Rhodes  , parlement  de  Touloufe  , intendance 
de  Montauban.  On  n’y  compte  point  de  feux , mais 
feulement  71.  bellugues  & un  quart  de  bellugue 
de  feu.  6 

CAIX  , bourg,  en  Picardie,  diocefe  & inten- 
dance d’Amiens  , parlement  de  Paris  , éleAion  de 
Montdidier.  On  y compte  239.  feux.  Ce  bourg  eft 
fituc  fur  la  riviere  de  Luce  ,à  4. 1.  N.  N.  E.  de  Munt- 
didier  , & 4.  & demie  E.  S.  E.  d’Amiens. 
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CALAC , en  Bretagne , diocefe  & recette  de 
Nantes  , parlement  & intendance  de  Rennes.  On 
y compte  8.  feux  deux  tiers  & un  quart  de  feu. 

CALAGORIS , ancienne  ville  , bâtie  au  pied  des 
Pyrénées  par  les  Celtibériens  fugitifs  du  parti  de 
, n°f1UJ  \ tlui  veuoit  d’être  défait.  Ou  croit  que 
c eft  à préfent  Cancres  dans  le  comté  de  Commiu- 
ges , dont  nous  parlons  en  fon  lieu. 

CALAIS,  Calefium , ville  très-forte,  avec  une 
bonne  citadelle  & un  port  bien  fortifié,  capitale 
du  pays-reconquis  , chef  - lieu  du  gouvernement 
de  (on  nom  , d’un  bailliage  , d’une  maîtrife  parti- 
cule , &c,  dans  la  Baffe-Picardie  , diocefe  de 
Boulogne  , parlement  de  Paris  , intendance  d’A- 
nuens.  On  y compte  1000.  feux  ou  maifons , 6c 
cooo.  âmes  au  moins  , non-compris  les  habitants 
du  fauxbourg  , non-plus  que  ceux  du  courgain. 
Cette  ville  eft  fîtuée  fur  l’Océan  , à 7.  1.  E.  b.  E. 
de  Oouvresen  Angleterre  , 2.  deux  tiers  O.  dts 
village  d Oyc  3.  & demie  O.  de  Gravelines  6 
deux  tiers  N.  O.  de  St.  Orner  , 6.  N.  N.  E.  de  Bou- 

£?'  °'  il!  Dunk'r<luc  . > >■  & demie  N. 

dAmicn,  , i£.  & demie  O.  N.  O.  de  Lille 
& 44-  N.  un  quart  à l’O.  de  Taris.  Long. 

56.  lat.  50.  S7-  J t.  ' J 

Selon  pluficurs  auteurs , la  ville  dont  il  eft  nuer. 
U°“»>  cf‘ nieme  chofe  que  le  Porter  don|. 
il  eft  parle  dans  les  commentaires  de  Céfar.  CaU 
dlfcnt  ces  auteur,  , lignifie  eu  vieux  faxon  ne"* 
mi  ou  appclL  ; 0r  en  retranchant  par  abréviation 
le  mot  Ar te,  , il  refte  Califius  o,C.S“£ 

ne  paroilC  pas' avoft  moïnst  for«  £e”V.îS 

SSMëSSïfiÿ: 

Philippe  Auouftc  tir  farnm  3JCC  ’ .£*  “ 

linn/îi  r ° t’  111  «ermerde  murailles.  Ce  Phi 

s 

qui  faifoit’alore  du  Calaifi. 

Profond ’ '‘f")?'  Cab'S  ulievdcsde  bâ“  '&  dt 

profonds  folles  ayant  été  creufés  auto,,,  à. 
murailles  Philippe  de  France  fit  élever  fur  fol 
remparts  de  Calais  autant  de  tours  qu’il  y av  it 

ÿj™?  d?“s  la  V1,le’,  En  cas  d’allarme  , les  habi 
tant,  de  chaque  rue  croient  obligés  de  fe  rendre  ï 
ces  tours.  Dès  ce  temp^là  la  ville  de  Cato  droit 

divftee  en  trots  paroles  ,Srr,  Mit, £j  y,. 

ôc 
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& St.  Pierre  : cette  divifion  avoit  été  faite  par 
Adam  , qui  étoit  alors  Evêque  de  Terouenoe. 

Le  village  de  Calais  s’étoit  fi  fort  accru  depuis 
■ que  Philippe  de  France  l’avoit  fair  entourer  de  mu- 
railles , & étoit  devenu  une  ville  fi  confidérable  & 
“ forte  , qn' Edouard  111.  Roi  d’Angleterre  l’ayant 
afliégée  après  la  bataille  de  Crécy , en  1 34 6. , il  ne 
put  s’en  rendre  maître  que  par  famine  & après  un 
an  entier  de  fiege.  Les  habitants  de  cette  ville  fe 
défendirent  avec  tant  de  fermeté  & de  courage , 
qu’ils  étoient  réduits  à la  derniere  extrémité  lorf- 
qu’ils  demandèrent  à capituler.  Mais  il  étoit  trop 
tard  pour. qu’ils  obtinrent  ce  qu’ils  demandoient. 
Piqué  de  leur  belle  défenfc  , Edouard  refufa  de 
leur  pardonner  à moins  qu’ils  ne  lui  livraf- 
fent  fix  d’entr’eux  pour  être  pendus.  A cette  pro- 
polition  , Euftache  de  Se.  Pierre  , l’un  des  plus  con- 
sidérables habitants  de  la  ville,  & que  d’autres  nom- 
ment Jean  d'Aire , s'offrit  généreufement  pour  être 
une  des  fix  viftimes.  Sa  généralité  & fon  amour 
pour  fes  compatriotes  animèrent  fi  fort  les  autres , 
que  le  nombre  de  fix  fut  auflî-tôt  rempli.  Ces  fix 
héros  , nuds,  en  ehemife  , & la  corde  au  col , s’é- 
tant préfentés  à Edouard , ce  Prince  alloit  les  faire 
pendre  , fi  la  Reine  la  femme  n’avoit  fait  auprès 
de  lus  les  pluj>  fortes  inftances  pour  obtenir  leur 
grâce , qui  lui  fut  enfin  accordée. 

Maitre  de  Calais  , Edouard  ehafla  tous  les  habi- 
tants  de  la  ville.  Touché  de  leur  mifere  extrême, 
le  Roi  Philippe  de  Valois  fit  une  ordonnance  , da- 
tée du  8.  Septembre  1347.  , qui  portoitque  tou- 
tes forfaitures  , biens,  meubles  & héritages  qui  lui 
echeoiroient  dans  fon  royaume  , pour  quelque 
caufe  & fous  quelque  prétexte  que  ce  fût , feraient 
dtftribués  à ces  habitants  infortunés.  Par  un  afte 
du  11.  Oétobre  138s.  le  Roi  Charles  VI.  renou- 
vclla  aufli  & confirma  les  privilèges  qui  avoient  été 
accordés  précédemment  aux  habitants  qui  étoient 
fortis  de  Calais. 

Edouard  fit  de  Calais  une  place  des  plus  confi- 
dcrables  & des  plus  importantes  de  fes  états.  Outre 
les  fortifications  de  cette  place  qu’il  nt  augmenter, 
& plufieurs  fortereflès  qu’il  fit  élever  dans  le  pays , 
ce  Prince  fit  transférer  à Calais  l’étape  des  laines 
qui  étoit  auparavant  à Midclbourg  en  Zelande.  tes 
Flamands  eurent  beau  fe  plaindre  de  ce  change- 
ment qui  portoit  un  préjudice  très-confidérablc  à 
leur  commerce  , il  n’en  fut  pas  moins  exécuté. 
Edouard  avoit  prévu  que  cet  établiflèment  lui  ap- 
porterait , ainh  qu’à  les  fucceflèurs  , un  très-gros 
revenu  , &'il  ne  s’étoit  point  abufé.  Ce  revenu, qui 
ctoit  alors  un  objet  de  très-grande  importance , 
augmenta  dans  la  fuite  fi  confidérablemcnt , que 
Philippe  de  Confines  , qui  vivoit  fous  Louis  XII. , 
dit  dans  fes  mémoires  que  de  fon  temps  les  Rois 
d’Angleterre  faifoienr  de  Calais  leur  plus  gros  re- 
venu. Les  marchands  y étoient  attirés  de  toute  part. 
Dans  un  ancien  & fuperbe  bâtiment , nommé  la 
Cour  de  Guines , on  voit  encore  un  monument  du 
grand  commerce  qu’011  y faifoit.  Ce  bâtiment  fer- 
voit  de  bourfe  aux  marchands , & c'étoit  en  mê- 
me-temps le  lieu  d'étape  pour  les  laines.  A en 
juger  par  fa  ftrufturc  qui  eft  magnifique,  & par 
fon  étendue  qui  eft  très-vafle  , on  ne  doute  nulle- 
ment que  les  marchands  de  Calais  n’euffent  les 
plus  grandes  rcflburces  , qu’ils  tiraient  du  com- 
merce immenfc  qu’ils  faifoient , au  temps  que  cette 
ville  étoit  au  pouvoir  des  Anglois. 

Nous  avons  déjà  dit  que  les  Rois  d’Angleterre 
percevoient  des  fomrnes  très  - confidérables  des 
droits  qu’ils  avoient  impofés  f ur  la  ville  de  Calais. 
Nous  confirmons  cette  aiïcrtion  par  le  trait  oui 
fuit.  En  1472.  Edouard  IV.  offrit  au  Roi  Louis 
XL  de  pafler  en  France  avec  toutes  fes  forces  pour 
Tome  11. 
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le  fecounr  contre  le  Duc  de  Bourgogne  ; & il  ne 
demanda  pour  fubfîde  que  le  dédommagement  de 
ce  que  pourrait  produire  la  douane  des  laines  qui 
s envoyqicnt  aux  Pays-Bas.  Il  falloitdonc  que  ce 
produit  fc  montât  à des  femmes  immenfes , puif. 
que  telles  dévoient  être  celle,  qu’euroit  néceflïi- 
temeot  entraînées  la  nature  du  tours  qui  étoit 
ottert  au  Roi  de  France.  ^ 

Ce  fut  dans  l’Eglife  de  St.  Nicolas  de  Catais 
que  Richard  II.  Roi  d’Angleterre  , petit-fils  de 
fucceffcur  d’Edouard  III. , époufa  en  1 106.  Ifa- 
beau  , hile  de  Charles  VI.  Roi  de  France.  Peu  do 
temps  apres,  la  crainte  qu’eurent  les  Anglois  que 
Richard  ne  rendît  Calais  à la  France  , fat  caufe 
delà  mort  tragique  du  Duc  de  Glocefter,  oncle 
de  ce  Prince.  Ce  Seigneur  fut  foupçonné  d’avoir 
voulu  înlinuer  aux  Anglois  que  tel  étoit  le  deffein 
du  Roi  fon  neveu.  Sur  ce  fimple  fourçon  , ajouté 
à d autres  motifs  , le  Duc  de  Glocefter  fut  con- 
duit par  ordre  du  Roi  d’Angleterre  dans  les  pri- 
fons  du  château  de  Calais  , & il  fut  étranglé,  à ce 
qu  on  allure  , par  quatre  hommes  qui  lui  jetterent 
une  longue  ferviette  aucol.au  moment  qu’il  s’alloit 
mettre  à table. 

Les  Anglois  gardèrent  Calais  jufqu’en  1558. 
C c’ett-à-dire  pendant  deux  cents  onze  ans  ) , que 
cette  villç  fut  reprife  par  François  Duc  de  Guife  , 
le  7.  de  Janvier  de  ladite  année  , après  fept  jours 
feulement  de  tranchée  ouverte.  Marie  , ftrur  d’E- 
douard VI.  & époufe  de  Philippe  11.  Roi  d’Efpa- 
gne,  étoit  a lors  Reine  d’Angleterre  j & Henri  II. 
régnoit  fur  les  François. 

Au  mois  de  Mai  de  l’anncc  1559.,  le  Roi  Henri 
II. , ravi  de  la  conquête  de  Calais , vint  lui-même 
en  cette  ville  , avec  la  Reine  & les  Princes  fes  en- 
fants. Pour  marquer  fa  reconnoiftànce  au  Duc  de 
Guife  , ce  Monarque  lui  donna  le  fomptueux  bâti- 
timent  dont  nous  avons  parlé  , le  même  qui  fervoit 
d’étape  pour  les  laines  , de  qui  depuis  ce  temps-là 
a été  appelle  la  Cour  Je  Guife.  A ce  don  le  Monar- 
que joignit  un  privilège  tout  particulier  qui  confifte 
en  ce  que  tomes  les  maifons  qui  dépendent  de  la 
Cour  de  Guife  & forment  fon  enclos  , furent  exem- 
ptées, comme  elles  te  font  encore  auinurd’hui,  de 
tous  les  droits  qui  repayent  au  Roi. Henri  11.  chan- 
gea les  armoiries  que  les  Anglois  avoient  données  à 
la  ville  de  Calais  , & leur  fubftitua  une  fleur-de-lys 
d’or  couronnée  & furmontée  d’un  croiffant  d’argent 
en  champ  d’azur.  Aux  deux  côtés  de  ces  armoincs  , 
mais  féparément  de  l'éculTon  , fat  ajoutée  en  même 
temps  la  croix  de  Lorraine  , pour  marquer  qu’un 
Prince  de  cette  maifon  avoit  fournis  la  ville  de  Ca- 
lais à la  France.  Telles  font  encore  aujourd’hui  les 
armes  de  cette  ville.  'Celles  que  les  Anglois  lui 
avoient  données  confiftoieut  en  une  grille  ; ce  qui 
fignifioit  que  par  la  poffeffion  de  Calais,  ils  te- 
noient  la  France  comme  barrée. 

Le  Maréchal  de  Thermes  , qui  avoit  beaucoup 
contribué  à la  prife  de  Calais , fat  fait  Gouverneur 
de  cette  place  , de  il  en  augmenta  coufidérablement 
les  fortifications  , après  avoir  fait  réparer  celles  qui 
avoient  fouffert  à caufe  du  fiege. 

Teu  de  temps  apres  la  prife  de  Calais , l’Efpagnc 
offrit  trois  millions  d’or , pour  obtenir  que  cette 
place  fût  réunie  aux  Pays-Bas  ; mais  la  France  fe  re- 
fufa totalement  à cette  proportion. 

Par  le  traite  de  paix  de  Cateau-Camb  refs  de  l’an 
1 S $ 9. , il  fut  convenu  que  les  François  jouiraient  de 
Calais  & de  fes  dépendances  pendant  huit  ans  feule- 
ment , & qu’après  ce  temps  le  tout  retournerait  à 
la  couronne  d’Angleterre.  Cependant  cette  cou- 
ronne n’avoit  fur  Calais , ainfi  que  fur  fes  dépen- 
dances, d'autre  droit  que  celui  de  conquête.  La 
France  au  contraire  étoit  fondée  & fur  une  poflcifioa 
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anterieure  à celle  des  Anglois , & fur  le  droit  de 
conquête  qu’clJe  venoit  d’obtenir  en  dernier  lieu. 
Cela  fut  caufe  en  partie  que  le  terme  de  huit  ans 
porte  par  le  traire  de  Cateau-Cambrcfis , étant  ex- 
piré , la  France  conferva  Calais  ôc  fes  dépendan- 
ces , fans  avoir  égard  aux  démarches  que  fit  à cette 
occafion  la  Reine  Elifabeth.  D’ailleurs,  les  Anglois 
avoient  violé  eux-mêmes  le  traite'  de  Cateau-Cam- 
brefîs , trois  ans  apres  fa  conclufion , en  s’empa- 
rant du  Havre-dc-Gracc.  C’eft  au  2eJe  , à l’intelli- 
gence & à la  fermeté  du  Chancelier  de  l’hôpital  que 
la  France  fut  redevable  de  l’heureux  fuccès  de  cette 
affaire. 

Par  une  ordonnance  de  l’an  1 5 5 9. , le  Roi  Fran- 
çois II. , fils  & fucceffeur  de  Henri  II. , confirma 
les  privilèges  qui  avoient  e'té  accordés  aux  habitants 
de  Calais  p«r  les  Rois  les  prcdccefleurs.  Les  cures 
du  pays  furent  alors  remplies  par  des  Prêtres  Fran- 
çois. Et,  comme  dans  ce  pays  ruiné  par  les  guer- 
res , & dépourvu  d’habitants , la  dixmc  ne  pouvoit 
Suffire  pour  la  fubfiftance  de  ces  Curés  , le  Roi  leur 
donna  à chacun  une  certaine  étendue  de  terrein , 
h proportion  de  la  grandeur  de  leur  paroiiïe , fe  re- 
fermant feulement  le  droit  de  dixme  fur  tous  les 
grains  qui  peuvent  être  moulus  : c’eft  ce  droit  qui 
fait  aujourd’hui  le  domaine  du  Roi , feul  Seigneur 
de  Calais  & des  paroiftes  du  gouvernement. 

Charles  IX. , frere  & fuccetfcur  de  François  II. 
fit  faire  la  citadelle  telle  qu’elle  cft  aujourd’hui  & 
fit  élargir  l’efplanade  qui  la  fépare  de  la  ville.  C’cfr 
auffice  même  Prince  qui  établit  à Calais  la  juilicc 
confulatre  , dont  le  propre  eft  de  juger  de  toutes  les 
affaires  en  matière  de  commerce.  Ce  tribunal  eft 
rempli  par  trois  marchands  qui  rendent  la  juftice 
gratuitement. 

fa  lwnjWMct  du  s s.  Ma!  iS8<.  , Henri 
II'””  * “«efliur  île  François  II.  À de  Char, 
te  IX.  donna  J la  ville  de  Calais  la  coutorae  de 
SL*,  F envoya  pierre  de  Mi- 
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mer  pour  la  ville  ÔC  le  pays.  Les  originaux  de 
cette  procedure  furent  dépofés  en  la  chambre  des 
comptes  de  Paris , où  ils  font  encore  à préfent. 

En  1596.  fous  le  régné  du  Roi  Henri  IV.,  un 
Lapjtaine  françois  , nommé  du  Rofnc  , donna  à 
1 ATCicrC  Albert>  <lui  commandoit  alors  les  trou- 
pes d Efpagne,  le  deftëin  de  prendre  Calais  & 
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- ' n* 1 beaucoup  à l’exécution  de  ce  projet  qui 
rcuJfit.  Du  Rofne  avoitété  Maréchal  de  camp  dans 

c parti  de  la  ligue,  fit  en  ccttc  qualité  il  avoit  été 
* un  des  plus  grands  adverfaires  du  Roi  Henri  IV. 
Bidojfan , Gouverneur  de  Calais , fut  tué  fur  la 
breche,  & remplacé  par  Bertrand  de  Patras  de  Cam- 
tai£n° , dit  le  Cadet  Noir,  le  même  qui  pendant 
le  fiege  avoit  trouvé  le  moyen  d’entrer  dans  la  cita- 
delle à la  tête  de  deux  cents  cinquante  hommes. 
Les  Efpagnols  & nombre  de  troupes  italiennes  don- 
nèrent un  aflaut  général , dans  lequel  prcfque 
toute  la  gamifon  , aulfi-bien  que  les  bourgeois  qui 
defendoient  la  citadelle  , fut  pafTce  au  fil  de  l’epee. 
Le  Gouverneur  Campaigno  fut  pris  en  cette  occa-* 
lion  l’epée  à la  main  ; ôc  en  même  temps  les  Efpa- 
gnols fc  trouvèrent  maîtres  de  la  ville  Ôc  de  la  cita^ 
délie  après  feize  jours  de  tranchée  ouverte.  Ils  ac- 
cordèrent une  capitulation  aux  habitants  que  le  fer 
avoit  épargné  ôt  il  fut  permis  à ceux-ci  de  demeu- 
> 41'  oudL  IC retirer  aïllcun  où  bon  leur 

femhlcroil.  A I exception  de  deux  familles  les  l, , 
bmots  de  Calais  prirent  tou-  ce  demie r parti  Si  naf 
feren  dans  les  terre;  de  France.  Dans  la  foi  f 
te  ville  étant  rentre  f„„,  fo  domination 
centime  nous  le  d rons  bientôt  fl.  J Ko1 . 

ur  leurs  biens . ds  convinreu,  enfeux"  £*£*££ 


familles  qui  étoient  reliées  dans  la  place  , ne  lè- 
roient  jamais  admifes  à aucune  charge  de  magiltra- 
ture , & que  le  même  réglement  feroit  obfcrvé  par 
rapport  aux  defeendants  de  ces  deux  mêmes  famil- 
les ; ce  qui  a continué  d’être  fuivi  à tous  égards  tant 
qu’il  y a eu  des  defeendants  de  ces  deux  familles.  Au 
relie,  nous  ignorons  fi préfeotement  elles  font  en- 
tièrement éteintes , ou  II  elles  font  paflees  ailleurs. 

Immédiatement  après  la  reddition  de  Calais  ôc 
la  retraite  de  fes  habitants,  les  officiers  Ôc  foldats 
efpagnols  fe  partagèrent  entr’eux  les  biens  dont  ils 
venoient  de  s’emparer.ôc  en  vendirent  la  plus  grande 
partie.  Cela  fe  fit  d’une  maniéré  extrêmement  bruA 
que  & fans  trop  faire  d’attention  à la  valeur  des 
chofes  ; auffi  les  maifons  furent-elles  vendues  à 
très-vil  prix  ; il  y en  eut  même  une , qui  porte  en- 
core aujourd’hui  un  jambon  pour  enfeigne,  qui  fut 
donnée  pour  un  jambon  & quelques  bouteilles  de 
vin. 

Deux  ans  après  la  prife  de  Calais , cette  place 
fut  rendue  à la  France , en  vertu  du  traité  de  paix 
conclu  àVervinsIe  2.  Juillet  1598- Dominique  de 
rtc  , le  meme  qui  avoit  étc  Gouverneur  de  Saint- 
Denis  « d’Amiens  , Ambafladcuren  Suilfe  & qui 
«oit  alors  Prévôt  de  Paris , en  fut  fait  Gouverneur 
pour  le  Roi. 

Louis  XIII.  permit  aux  habitants  de  Calais  de 
pofleder  des  fiefs  ôc  des  feigneuries  nobles. 

En  1657.,  fous  le  régné  de  Louis  XIV. , le  Prin- 
ce de  Ligne  commandant  les  troupes  efpaqnolcs 
foutenu  du  Prince  de  Condé  ôc  du  Comte  de  Bou- 
teville  (depuis  Duc  de  Luxembourg)  , qui  avoient 
qu  itte  l’un  ôc  l’autre  le  parti  de  la  France  pour  fuivre 
celui  d’Efpagoe,VDulut  tenter  d’enlever  Calais  d’em- 
blee.  Mais  le  Comte  de  Charoft,  qui étoit  alors  Gou- 
verneur  de  cette  place  , la  défendit  £ vaillamment 
quoiqu’il  n’eût  avec  lui  que  quatre  compagnies  dé 
bourgeois  , que  les  Efpagnols  furent  obliges  d'en 
lever  le  fïege.  Le  l’rince  de  Ligne  s’étoit  déterminé 
b setîe  entreprit  d'autant  plus  facilement  qu'il 
avoir  eu  avis  qu'on  avoit  fait  fortir  de  la  ville  toute 
la  garni fon , pour  aller  défendre  la  ville  d'Ardres 
qui  ctoir  menacée  d'un  liège.  Mais  ce  Général  ’ 
quoique  très-habile  d'ailleurs , ignorait  fans-douté 
que  de  braves  habitants  foppléeot  prcfque  toujours  J 
nue  nombreux  gamifon,  fur-tout  quand  iis  font 
commandes  par  un  homme  de  mérite  fupérieur  & 

eoif^ë.  Sa6°Cr  ‘eUr  CCe“  *“=  kur 

En  ,654.  l’armée  navale  d’Angleterre  acrév 
avo.r  bombarde  la  ville  de  Dieppe  en  Normandie 
parut  devant  celle  de  Calais  le  tj.  de  Septembre  ’ 
«mpofve  de  feue  gros  vaiffeaux  , vingtfune  fre  ‘ 
Çates  & huit  gahotes  S bombes.  Cette  Hotte  avoit 
«e  envoyée  par  Guillaume  de  Naifau  Prince  7'0 
ra"S'.  alors  Roi  d’Angleterre.  Le  si.  les  f„fl, 
SsTf  dam,avil!f  C,cnt  foif.ante-trûls  bombe!  ou 

mage  fe  reduifit  à trois  maifons  qui  furent  percées 
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pour  bombarder  la  ville  de  ce  x de  dc  a,s 
fon  poffible  afin  de  brtlet  fa  C™  ' 
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dans  la  ville  que  cinq  bombes  , dont  l’effet  ne  fut 
rien  moins  que  fort  nuifible.  Le  canon  du  fort-rou- 
ge , bâti  de  bois  l’année  précédente , tua  quantité  de 
inonde  aux  ennemis , & un  armateur  de  Dunker- 
que prit  une  de  leurs  galiotes  à bombes.  Enfin , la 
paix  de  Ryfvrick,  conclue  en  1698.,  termina  toutes 
ces  hoftilités  ; & depuis  ce  temps  les  fortifications 
de  la  ville  de  Calais  ayant  été  encore  augmentées  , 
cette  place  s’eft  trouvée  à l’abri  3e  toute  entreprife 
de  la  part  des  ennemis* 

La  ville  de  Calais  forme  un  quarré-long , dont  la 
vieille  enceinte,  qui  fubfifte  encore  , eft  de  douze 
cents  toifesen  fon  contour.  Cette  enceinte  eft  flan- 
quée de  huit  baftions  antiques  qui  font  défendus  par 
uatre  demi-lunes , de  du  côté  de  Flandres  par 
eux  contre-gardes.  Pour  la  communication  des  ou- 
vrages détachés  il  y a plufieurs  ponts , dont  les 
entrées  font  pratiquées  dans  des  voûtes  fouterrei- 
nes  aux  flancs  des  baftions  ; de  par-tout  il  y a desbâ- 
tardeaux  de  maçonnerie , avec  des  tourelles , de 
garnis  d’un  certain  nombre  d’éclufes  établies  pour 
former  des  inondations  en  cas  de  befoin. 

Il  y avoit  anciennement  fur  le  premier  rempart 
de  Calais  beaucoup  de  tours  crcufées  , qui  fubfiftent 
encore  ; mais  aujourd’hui  elles  font  prcfquc  toutes 
remplies , à l’exception  de  cinq  ou  fix  qui  ont  été 
démolies.  A l’un  des  bouts  de  ce  rempart , à l’eft , à 
l’endroit  qu’on  nomme  tète  de  Gravelines  , eft  un 
cavalier  qui  longe  toute  la  ville  de  ce  côté-là.  Sur  ce 
cavalier  on  voit  entr’autres  belles  pièces  de  canons 
de  fonte , qui  y furent  apportées  de  Dunkerque  en 
1717. , la  grande  cautevrine  de  Nancy , qui  eft  de 
dix-huit  livres  de  balle  , de  porte , dit-on , une  lieue 
loin  en  mer. 

La  nouvelle  de  fécondé  enceinte  eft  établie  fur  la 
même  forme  que  l’ancienne  , dont  elle  eft  féparée 
par  un  large  de  profond  folié , revêtu  , prefque 
dans  toute  l’étendue  de  fa  circonférence , d'un  mur 
dont  la  deftination  eft  de  foutenir  les  terres.  Cette 
nouvelle  enceinte  a été  faite  du  temps  du  Cardinal 
de  Richelieu.  Elle  eft  flanquée  de  huit  baftions  , 
qui  défendent  le  côté  du  fud  de  le  bout  à l’eft , dit 
tête  de  Gravelines.  Le  côté  du  nord  , autrement  dit 
le  port , eft  également  un  peu  défendu  par  ces  nou- 
velles fortifications,  mais  ce  n’eft  que  d’une  ma- 
niéré allez  oblique.  Quant  au  bout  qui  eft  dirigé 
vers  l’oueft  , il  eft  défendu  par  la  citadelle  , dont 
le  glacis  borne  les  deux  corps  de  cafernes  qui  ter- 
minent l’un  des  bouts  de  la  ville. 

Les  ouvrages  avancés  , oui  font  détachés  de  la 
ville  à l’eft  & au  fud  , confident  en  une  courtine 
garnie  de  créneaux , quatre  demi-lunes , trois  con- 
tre-gardes , de  un  retranchement  de  maçonnerie 
aufli  garni  de  créneaux.  Pour  la  communication  de 
ces  divers  ouvrages  , U y a plufieurs  ponts , ainfi 
que  nous  l’avons  dit  ci-devant  en  parlant  de  la  pre- 
mière enceinte  de  la  ville.  Et  à propos  de  cette  en- 
ceinte , il  eft  bon  d’ajouter  que  les  huit  anciens  baf- 
tions dont  nous  avons  dit  qu’elle  eft  flanquée  , font 
moins  des  baftions  que  des  tours  anciennes  ; mais  il 
n’en  eft  pas  de  même  des  baftions  qui  flanquent  la 
nouvelle  enceinte  ; car  ceux-ci  font  dans  le  goût  de 
de  la  forme  ordinaire,  & qu’on  fuit  encore  ac- 
tuellement. 

Aux  bâtardeaux  de  maçonnerie , aux  tourelles  de 
aux  éclufes , qui  forment  partie  des  ouvrages  avan- 
ces , on  doit  ajouter  les  deux  avant-folles  , qui 
font  défendus  par  trois  ravelins , les  deux  chemins 
couverts  & les  deux  glacis.  Ces  deux  derniers  ou- 
vrages font  d'une  grande  étendue , de  ils  font  défen- 
dus contre  l’impétuofité  de  la  mer  par  une  longue 
de  forte  maçonnerie  garnie  de  pilotis.  L’eau  qui 
entre  dans  ces  avant-foflés , vientdu  canal  de  Saint- 
Omer.  Une  partie  de  cette  eau  pafle  par  un  ca- 
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nal  qui  traverfe  la  ville  fous  une  rue  voûtée , qu’on 
nomme  la  rue  de  la  rivière  : cette  rue  régne  le  long 
de  la  paroiffe  de  Notre-Dame  , & fe  décharge  dans 
le  port  par  une  petite  cclufe.  L’autre  partie  de  l’eau 
circule  dans  les  fofl’és  de  la  ville , & va  fe  vuider  dans 
la  mer  par  le  grand  foffé  qui  eft  entre  la  ville  de  la 
citadelle  : ce  foffé  communique  à la  grande  éclu- 
fc  qui  fut  faite  en  x 701.  de  qui  a feize  pieds  de  lar- 
geur. La  même  cclufe  fertpour  l’écoulement  des 
eaux  du  pays  qui  tombent  dans  le  Calefis  de  les  con- 
trées voifincs  vers  Saint-Omer,  de  qui  cofuitc  vont 
fe  décharger  dans  la  mer. 

On  prétend  que  par  la  grande  éclufe  de  Calais  , 
de  par  celle  du  tort  de  Nieulet , on  peur  dans  deux 
marées  inonder  tout  le  pays  jufqu’à  Saint-Omer  , 
& que  par  ce  moyen  la  ville  de  Calais  eft  imprenable. 

La  citadelle  eft  très- irrégulière.  Elle  forme  un 
quarré-long , de  elle  eft  fituée  dans  un  marais  qui 
eft  couvert  par  la  mer  à toutes  les  marées.  Elle  fut 
conftruite  en  1 $60.  après  que  les  Anglois  fe  furent 
retirés  de  la  ville  ; & pour  l’établir , on  démolit  un 
nombre  de  maifonsaffez  coûfîdérable.  A Peft,  cette 
citadelle  commande  la  ville  ; au  nord-eft  , le  port  ; 
au  nord  , la  mer  ; au  fud  de  à l’oueft,  la  campagne. 
Elle  eft  flanquée  du  côté  de  l’eft  , de  deux  baftions 
revêtus  d’un  bon  rempart  en  forme  de  cavalier  , 
d’une  demi-lune  avec  un  chemin  couvert , de  d’un 
glacis  qui  vient  aboutiraux  cafernes  de  la  ville.  En- 
tre les  deux  baftions  eft  placée  la  porte  de  commu- 
nication avec  la  ville.  Du  côté  du  nord  des  baftions 
& près  d’une  demi-lune  , le  fofle  eft  très-large  de 
profond.  Ce  front  eft  défendu  par  un  grand  cava- 
lier avec  un  chemin  couvert.  Le  front  du  midi  p 
au-délà  de  la  vieille  enceinte,  eft  défendu  par  un 
baftion,  entre  lequel  de  un  des  baftions  ci-deffus 
eft  placée  la  porte  du  fecours  appellée  de  Bou/ovne. 
L'élévation  de  cette  porte  eft  belle.  Sa  conftruoion 
eft  en  boffage , & elle  eft  enrichie  de  cartouches  oit 
font  les  armes  du  Roi.  Aureftc,  elle  eft  couverte 
d’une  demi-tune  revêtue.  Tous  ces  ouvrages  qui 
appartiennent  au  front  du  midi  de  la  citadelle , font 
entourés  de  larges  folles  de  de  chemins  couverts 
bien  pallifladés , ainfi  que  d’un  foffé  «5c  d’un  glacis 
ui  y régnent  comme  autour  de  la  ville.  Le  côté 
e l’oueft  , eft  défendu  fur  la  vieille  enceinte  par 
une  groffe  tour  quarréc , de  par  une  autre  tour 
nommée  lu  tour  pavée  ; de  au-dchors  par  un  baftion 
bâti  fur  les  ruines  d'un  ancien  château  que  les  An- 
glois avoientfait  conftruirc,  de  dont  il  ell  beaucoup 
parlé  dans  l’hiftoirc.  Ce  château  fervoit  de  palais 
aux  Rois  d’Angleterre , de  l’on  allure  qu’il  étoit 
trcs-magnifique  ; mais  il  a été  tellement  détruit 
qu’il  n’en  refte  aucun  veftige.  Au  milieu  de  la  ci- 
tadelle eft^un  grand  édifice , bâti  par  l’ordre  du  Car- 
dinal de  Richelieu  : c’eft  un  des  plus  beaux  arcenaux 
qu’il  y ait  en  France.  Il  confifte  en  une  grande  cour 
entourée  de  plufieurs  bâtiments  où  font  deux  falles 
remplies  de  ornées  d’armes  à feu  de  d’armes  blan- 
ches. Outre  ces  deux  falles , il  y en  a une  troifieme 
où  font  toutes  fortes  de  machines  de  d’outils  pour 
l’attaque  de  la  défenfe  des  places  , de  pour  des  fie- 
ges  , auflï-bien  que  plufieurs  moulins  à bled  tous 
d’une  invention  également  eufieufe  de  utile.  Sur 
l’une  des  ailes  de  ce  grand  bâtiment,  font  plufieurs 
fours  pour  le  pain  de  munition,  avec  de  vaftes 
greniers  tout-au-tour  pour  les  grains  de  les  farines. 
Au-dcffous  font  des  caves  voûtées  à l’épreuve  de 
la  bombe  de  dettine'c  pour  les  vivres  : il  y a aufli  trois 
grands  fouterreins  capables  de  contenir  beaucoup 
de  troupes  qui  y feroient  à couvert  en  cas  de  fiege 
oa  de  bombardement.  Au  milieu  de  la  cour,  eft 
une  citerne  dont  on  ne  fçait  ni  la  conftruétion  ni  la 
quantité  d’eau  qu’elle  contient.  Le  bofte  en-bronzc 
du  Cardinal  de  Richelieu  eft  au  milieu  de  la  place 
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d'armes,  élevé  fur  une  pyramide  qui  loi  fert  de 
picdeftal.  On  voit  outre  cela  dans  la  citadelle  dont 
fl  cft queftion  , & proche  de  la  porte  de  Boulogne, 
un  monument  qui  a quelqu’ancienneté  & qui  tom- 
be en  ruine  je’eft  l'hôicl  d'Efcalles , bâtiparunbeau- 
frerc  d’Edouard  III.  Roi  d’Angleterre , auquel  ce 
Prince  avoit  donné  le  titre  de  Mylori  d'Efcalles  t 
village  à trois  petites  lieues  de  Calais.  Cet  hôtel  a 
long-temps  fervi  de  logement  aux  Gouverneurs  de 
la  ville;  mais  dès  l’an  i6;6.  ils  commencèrent  à lo- 
ger dans  la  ville  même  , & depuis  ce  temps  ils  n ont 
pas  logé  ailleurs. 

L’cglife  qui  cft  dans  la  citadelle , eft  fous  1 in- 
vocation de  Saint-Nicolas , en  mémoire  de  l’an- 
cienne églife  de  même  nom  qui  a été  détruite.  Cette 
églife  conferve  toujours  le  titre  de  paroitté,  comme 
ayant  fuccédé  à celle  qui  jouifloit  du  même  titre. 

Jufqu’en  1660.  il  y a eu  un  grand  nombre  d’ha- 
bitants dans  la  citadelle  de  Calais  ; mais  en  cette 
année  ils  en  fortirent  par  ordre  du  Roi  pour  laif- 
fer  les  logements  aux  foldats  de  la  garnifon. 

Le  pour-lourde  la  citadelle  dont  nous  venons  de 
parler , en  y comprenant  l’efplanade  qui  la  fépare 
de  la  ville  , eft  de  870.  toiles.  Quant  à la  ville  , elle 
eft  au  moins  deux  fois  auffi  grande  en  dedans  des 
fortifications. 

Le  fort  Nieulct  onNieulay  cüù  une  petite  demi- 
lieue  de  Calais  du  côté  de  l’oucft:  il  cft  bâti  fur  un 
ancien  fort  qui  fermoit  les  éclufcs  de  cette  ville.  Le 
Roi  Louis  XIV.  en  ordonna  les  premiers  fonde- 
ments. en  1678.  ; & à l'exception  d’un  ouvrage-à- 
cornc  du  côté  de  l’oucft,  qui  ne  fut  fait  qu’en  1690., 
le  bâtiment  fut  achevé  en  entier  en  1680.  La  fîtua- 
tion  de  ce  forteft  très-avantageufe  tant  à caufc  de 
la  mer  qu’il  a au  nord , qu’à  caufe  d’un  marais  qui 
le  borne  au  midi.  C’eft  un  quarré-long  & régulier 
bâti  fur  pilotis.  Sa  longueur  cft  du  levant  au  cou- 
chant. Ce  fort  eft  fortifie  de  quatre  baftions  avec 
deux  demi  lunes,  d’un  ouvrage-à-come  revêtu,  avec 
fa  courtine  couverte  d’une  demi-lune  auffi  revêtue  , 
& de  deux  lunettes.  Les  deux  premières  demi-lu- 
nes couvrent  les  deux  portes.  Au  milieu  du  fort , il 
y a une  belle  éclufe  ( conftruitc  fur  l’ancienne  qui 
avoit  été  commencée  en  1558.)  avec  quatre  en- 
trées, autrement  évantels  ou  vannes,  toutes  d’une 
très-grande  utilité  tant  pour  tirer  les  eaux  du  pays, 
que  pour  l’inondation.  Le  canal  par  où  les  eaux  def- 
cendent  à la  mer,  eft  revêtu  de  maçonnerie  , & tra- 
verfe  le  fort  du  fud  au  nord.  L’entrée  & la  fortie  de 
cette  éclufe  font  fermées  par  des  portes  grillées  de 
fer.  L’intérieur  du  forteft  auftî  propre  que  fes for- 
tifications font  bien  faites  & bien  entendues.  Les  bâ- 
timents font  beaux , folides  & tout  couverts  d’ardoi- 
les.  Les  portes  en  font  belles  & magnifiquement  or- 
nées. L’arcenal , les  magafins  & les  fouterreins  font 
des  plus  réguliers.  La  longueur  de  ce  fort  d’une  porte 
h l’autre  eft  de  cent  toifes  , fur  quatre-vingt  de 
largeur. 

A côté  du  fort  Uieulay , au  nord  dans  les  dunes , 
cft  une  redoute  nommée  Laubanie.  11  y a outre  cela 
pluficurs  autres  redoutes  diftribuées  à propos. 

Il  a cté  fait  en  1690.  une  digue  qui  communique 
de  l’eft  à l’oucft , de  la  citadelle  au  fort  Uieulay. 
Cette  digue  eft  défendue  à moitié-chemin  du  côté  de 
terre , par  un  fort-bon  quarré , appelle  la  redoute  des 
Crabes  ou  Crables , parce  qu’il  a étéconftruit  dans  un 
lieu  où  il  y avoit  anciennement  une  mare  d’eau  de 
mer  qui  étoit  pleine  de  crables  , que  prenoient  les 
foldats  fit  autres  perfonnes employées  à cet  ouvrage. 
Entre  ce  dernier  fort  & le  long  de  la  digue,  régne  un 
canal  provenant  de  celui  de  Saint-Omer  ; & du  côté 
de  la  mer  il  y a un  bon  parapet. 

Cinq  antres  fort»  déferaient  l’entrée  du  port  St  la 
rade,  & empêchent  les  détentes  que  i’esmemipour- 
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roit  faire  fur  la  place  appcllée  VEflran. 

Le  premier  de  ces  cinq  forts  eft  le  Risban  : c’cft 
une  des  plus  anciennes  fortereflês  qu’il  y ait  en 
France.  Ce  fort  cft  fitué  fur  les  fables  entre  la  mer 
& le  port  au  nord  de  la  ville,  & à l’oueft  de  l’entrée 
du  port.  11  eft  flanqué  de  deux  baftions  du  côté  de 
l’oueft , & de  ce  même  côté  la  courtine  cft  couverte 
d’une  demi-lune  ruinée  & enfevelie  dans  le  fable.  Le 
refte  de  fon  enceinte  eft  flanqué  très-irreguliérement. 
Le  tout  repréfente  à-peu-pres  la  figure  d’un  penta- 
gone. 11  y a dans  ce  fort  trois  tours , dont  une  ruinée 
& enfermée  dans  un  des  baftions  qui  eft  vers  la  mer. 
Les  deux  autres  qui  fubfiftent  en  entier,fcrvent,  l’une 
de  fouterrein , & l’autre  de  batterie  à mortiers;  celle- 
ci  eft  fîtuée  au  milieu  du  fort.  Du  même  côté  de 
l’oueft  du  fort  de  Risban , & fur  les  fables  , eft  une 
digue  d’environ  huit  cents  toifes:  cette  digue  aboutit 
aux  dunes  de  Saneatte  le  long  de  la  mer,  ôc  elle  eft 
deftinée  à empêcher  l'inondation  du  pays.  Elle  fut 
conftruite  en  16**.  par  ordre  du  Roi  Louis  XIII., 
& la  dépenfe  monta  à foixantc  mille  livres.  Dans  le 
fort , il  y a une  bonne  citerne  , des  cafernes  pour 
loger  une  compagnie  de  foldats , & une  chapelle  où 
l’Aumônier  qui  fait  fa  réfidence  au  Courgum , dit  la 
mette  les  dimanches  & fêtes.  Le  Commandant  y a 
auffi  fon  logement  : cet  officier  reçoit  l’ordre  de  celui 
qui  commande  dans  la  ville  ; & celui-ci  détache  de 
fa  garnifon  un  fergentdi  dix  foldats  qui  tous  les  cinq 
jours  vont  monter  la  garde  au  Risban.  Au  refte  , on 
prétend  que  ce  fort  étoit  autrefois  entouré  de  la  mer, 
de  qu’il  a fervi  de  tout  temps  à la  défenfe  du  port. 
On  veut  même  qu’il  ait  été  bâti  par  ordre  de  l’Em- 
pereur Cal.gul a , lorfqu’il  vint  dans  ce  pays  à deftein 
de  pafler  la  mer.  La  grande  tour  qui  eft  au  milieu 
du  fort  de  Risban  , porte  encore  aujourd’hui  le  nom 
de  cet  Empereur,  il  y a un  petit  pont  de  bois  pour 
communiquer  de  la  ville  au  Risban  & aux  autres 
forts  qui  font  conftruits  à l’oueft. 

Le  fécond  eft  le  fort-rouge.  Ce  forteft  conftruiten 
bois  fur  pilotis, & de  batte  mer  il  refte  à fec.  11  eft 
au  nord  du  Risban,  de  à l’oueft  ,&  prcfque  attenant 
à uoc  des  jettées  de  bois  qui  forment  l’entrée  du  port. 
11  fut  bâti  en  1695. 11  eft  garni  de  feize  pièces  de 
canon  de  dix-huit  & vingt-quatre  livres  de  balle  ; 
de  il  eft  gardé  par  un  détachement  compofé  d’un 
fergent  de  de  dix  foldats  de  la  garnifon  de  la  ville  , 
lefquels  font  relevés  tous  les  cinq  jours.  Il  y a auflt 
deux  gardiens  qui  y couchent  alternativement  pour 
avoir  foin  de  quelques  uftenfiles  & muuitions  qu’on 
y laifte  pour  le  befoin,  & qui  appartiennent  à la  ma- 
rine, laquelle  fert  l’artillerie  de  ce  fort.  Ces  deux  gar- 
diens font  détachésl’un  & l’autre  de  ceux  qui  font  em- 
ployés de  entretenus  dans  le  port  de  Calais.l’imà  vingt 
livres , de  l’autre  à dix-huit  livres  de  folde  par  moi* 

Le  troifieme  eftl e petit-fort  ou  la  batterie  de  l'Ef- 
tran  conftruit  en  1 701. , auffi  de  bois  fur  pilotis 
plus  à l’oucft  que  le  fort-rouge , de  fur  lequel  on  peut 
monter  huit  pièces  de  canon  qui  font  fervies  par  l'ar- 
tillerie de  terre. 

Le  quatrième  cl»  le  fort-h  fin,  nommé  redoute 

1 ïtî.,Û9S'* & re,êtu  d'  "a10“i>erie.  Ilelt  limé 
plus  » I oueft  que  celui  de  l’Eftran,  & fa  deftmarioa 
eft  d empecher  les  defeentes  qu’on  pourrait  faire 
entre  la  ville  ât  le  fort  Nieulet.  Il  y a fur  ce  fort 
quatre  pièces  de  canon  en  batterie  ; & dix  hommes 
de  la  garnifon  de  la  ville,  commandés  parun  fereent 
y montent  la  garde.  B * 

Le  cinquième  enfin  eft  le  fon-vtrt , bSti  fur  pilo- 
ris en  1696. , auffi  dans  la  mer  b l’eft , Je  beaucoup 
plus  éloigne  destitues  , <Sc  au  nord-eil  de  la  ville. 
Il  y a treize  pièces  de  canon  fervies  par  l’artillerie  de 
terre  t « un  demcbcmentde  la  garnifon  de  la  ville 
pareil  à celui  qui  monte  la  garde  au  fort-rouge  la’ 
monte  auffi  au  fort-vert.  ü * 
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Il  y a à Calais  grand  état-major  ; fça  voir,  un  Gou- 
verneur de  la  ville  , qui  l’eft  en  même'  temps  de  la 
citadelle  de  du  Rysban  , & qui  a ai.  mille  400.  liv. 
d’appointements,  outre  3400.  livres  d’émoluments  ; 
ce  qui  fait  en  tout  25.  mille  800.  livres  i un  Lieu- 
tenant de  Roi  de  la  ville  , qui  a 1280.  livres  d’ap- 
pointements de  3 900.  liv.  d’émoluments  ; un  Major , 
un  Aide-Major , un  Capitaine  des  portes  , un  Porte- 
Clefs  de  la  ville  ; un  Lieutenant  de  Roi  de  la  cita- 
delle , qui  a 2400.  liv.  d’appointements  de  mille 
liv.  d'émoluments  j un  Aide-Major  de  un  Aumônier, 
l’un  de  l’autre  également  pour  la  citadelle  ; un  Lieu- 
tenant de  Roi  pour  le  fort-nieulay  , de  dont  les  ap- 
pointements font  de  2400.  livres  ; un  Aide-Major  , 
unPorte-Clefs.un  Garde  des  éclufes  de  un  Aumônier , 
«gaiement  pour  le  fort-nieulay  ; pour  \efort~risban  , 
un  Commandant,  qui  a 600.  livres  d’appointements 
de  aoo.  livres  d’émoluments  , de  outre  cela  un  Au- 
xnônier  ; pour  le  Couvain  , un  Commandant , qui 
a 1208.  livres  d’appointements  de  270.  livres  d’é- 
moluments. 

La  rade  efl:  foraine  au  nord-oueft  du  port  de  à 
deux  lieues  au  large  ou  environ.  Elle  eft  couverte 
d’un  banc  qui  commence  au  fort-lapin  , un  peu 
plus  à l’oueft  , de  vient  finir  en  pointe  perdue  à rien 
au  travers  du  fort-vert.  On  y mouille  auprès  du  banc 
par  dix  , douze  , quinze  de  dix-huit  bralles  d’eau  de 
bafTe-mcr.  Le  fond  eft  de  gros  graviers  avec  desco- 
uillagcs  , mêlé  de  vafe  -,  de  c’elt  ce  qui  fait  la  bonté 
u mouillage. 

L’entrce  du  port  efl  fermée  par  deux  bonnes  jet- 
tées  de  bois.  Celle  de  l’oueft  a trois  cents  quarante- 
deux  toifes  de  longueur.  Celle  de  l’eft  n’eft  point 
toute  de  bois  ; car  elle  eft  faite  en  partie  de  pierre  , 
revêtue  d’un  parapet  qui  a foixante-deux  toifes  de 
longueur  : l’autre  partie  eft  de  charpente  , de 
avance  dans  la  mer  trois  cents  quatre-vingt-dix 
toifes.  Sur  chacune  de  ces  jettées  , il  y a un  fort 
de  bois  pour  en  défendre  l’entrée.  A la  tête  des 
jettées  , il  monte  jufqu’à  vingt  pieds  d'eau  ; de 
dans  le  fond  de  l’entrée  du  port  , il  monte  depuis 
quatorze  julqu’à  feize  pieds  d’eau , félon  que  les 
vents  font  plus  ou  moins  favorables.  Les  têtes  des  jet- 
tées font  fituées  fud-cft  de  nord-oueft.  Du  côté  de  l’eft 
decestêtes,il  s’eft  forméunbanc  de  fable  qui  en  rend 
l’entrce  difficile  ; mais  on  ne  doute  pas  que  ce  banc 
ne  puifTc  être  enlevé  par  la  force  de  la  marée  elle- 
feule  , lorfque  les  deux  jettées  auront  été  également 
pouflées  dans  la  mer-  La  fituation  du  dedans  du  port 
fe  prolonge  de  l’eft  à l’oueft , en  prenant  fur  la  lon- 
gueur de  la  ville.  A la  partie  de  l’eft  de  ce  même 
port , il  y a une  efpece  de  baflïn  nommé  te  Paradit , 
fermé  par  des  quais  de  par  l’un  des  bouts  des  jettées 
de  charpente  : ce  baffin  peut  contenir  trente  bâti- 
ments du  port  depuis  cent  jufqu’à  cent  cinquante 
tonneaux.  Le  refte  du  port , qui  eft  en  dehors  des 
quais  , peut  contenir  environ  cent  bâtiments  de  dif- 
ferentes grandeurs  , de  même  des  frégates  de  dix- 
huit  à vingt  canons. 

P allons  à préfent  à l’intérieur  de  la  ville  de  Ca- 
lais. Les  rues  de  cette  ville  font  belles  & droites, 
de  elles  aboutiflent  prcfque  toutes  à la  place  d’armes 
qui  eft  la  feule  qu’il  y ait  dans  la  ville.  Les  maifons 
font  la  plupart  bâties  de  brique  , de  à plufieurs 
étages. 

La  maifon-de-ville  eft  fur  la  place  : c’cft  un  édi- 
fice allez  ancien  de  qui  ne  mérite  rien  moins 
qu’une  attention  particulière.  On  y voit  une  tour  , 
remarquable  à caufc  de  fa  fléché  qui  eft  faite  à jour 
de  de  charpente.  Cette  fléché  eft  couverte  de  plomb, 
terminée  par  une  couronne  Royale  , d’où  fort  une 
petite  verge  propre  à recevoir  une  girouette,  il  y 
a dans  la  même  fléché  deux  gralfes  cloches  , dont 
Tune  lcrt  pour  l’horloge,  de  l’autre  cil  deiliaée 
Tome  II» 
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pour  avertir  de  fermer  les  portes  , & pour  appeliez 
les  Magiilrats.  Celle  - ci  en  la  même  qui  fervoit  à 
appellcr  les  habitants  du  temps  que  cette  ville  étoit 
affiégée  par  Edouard  III.  Roi  d’Angleterre. 

Le  corps-de-ville  eft  compofc  d’un  Mayeur t de  4. 
Echevins , dont  le  premier  ale  titre  de  Vïce-Mayeur\ 
d’un  Syndic  & d’un  Greffier.  Ce  dernier  eft  perpétuel, 
mais  les  autres  font  élus  tous  les  ans  le  premier  de 
Janvier , en  préfence  du  Gouverneur  ou  Comman- 
dant , de  des  Gens-du-Roi , à la  pluralité  des  voix 
des  bourgeois  de  des  habitants.  Ce  privilège  leur  fut 
accordé  par  lettres-patentes  de  François  II.  en  date 
du  mois  de  Février  de  l’an  1 $$9-i  d(  en  meme  temps 
ce  Prince  les  autorifa  à adminiflrer  la  police  de 
leur  ville  à l’inftar  de  celle  de  la  ville  d’Amiens. 
Dans  la  fuite , ce  même  privilège  fut  confirmé  par 
le  reglement  du  Roi  Louis  XIV.,  rendu  le  10.  Jan- 
vier 1662.  Cependant  la  police  de  cette  ville  , ainfi 
que  celle  de  la  plupart  des  autres  villes  du  Royau- 
me , a été  démembrée  depuis  la  création  des  Juges 
de  police  ; c’eft  ce  qui  eu  caufe  qu’aujourd’hui  le 
pouvoir  du  Mayeur , ainfi  que  celui  des  Echevins  , 
fe  trouve  fort  borné.  Les  habitants  de  la  balle-ville , 
auffi-bien  que  ceux  de  la  banlieue , font  fournis  aux 
ordres  des  Mayeur  , Echevins  de  Juge  de  police  de 
la  ville  de  Calais. 

Indépendamment  de  la  tour  dont  nous  venons  de 
parler,  il  y en  a à Calais  une  autre  qu’on  appelle 
la  four  du  Guet.  Celle-ci  fert  à découvrir  les  vaiflèaux 
ui  viennent  de  la  mer  , de  à avertir  de  l'approche 
es  ennemis  en  temps  de  guerre  , foit  par  mer , foit 
par  terre.  Elle  fert  auffi  pour  veiller  jour  de  nuit , 
de  pour  avertir  en  cas  que  le  feu  prenne  en  quelque 
endroit  dans  la  ville.  Il  y a pour  cela  trois  hommes 
qui  font  gagés  par  la  communauté-  Tout  proche  de 
cette  tour  , il  y avoit  autrefois  des  halles  magnifi- 
ques , mais  elles  furent  brûlées  en  1658.,  dans  le 
temps  que  le  Roi  Louis  XIV.  étoit  malade  à 
Calais. 

Anciennement  les  habitants  logeoient  la  gamifbn. 
Mais  le  Roi  Louis  XIV.  voulut  les  décharger  de  cet 
embarras.  En  conféquence  Sa  Majefté  fit  bâtir  en 
1689. , par  les  foins  de  M.  de  Laubanie , alors  Com- 
mandant de  Calais , deux  beaux  corps  de  cafemes 
pour  les  foldats , dt  les  fit  élever  au  bout  de  la  ville, 
bornant  les  glacis  de  la  citadelle.  Un  de  ces  corps 
contient  trente-fix  chambres  , dt  l’autre  vingt-qua- 
tre , avec  quatre  cents  lits  fournis  aux  dépens  du 
Roi.  Ces  deux  corps  de  cafcrnes  peuvent  loger 
douze  cents  hommes  ou  environ.  Le  pavillon  de£ 
tiné  à loger  les  officiers , eft  fituc  proche  de  l'é- 
glife  de  Notre-Dame  , au  bout  du  cimetiere.  Ce 
pavillon  eft  diftribué  en  quarante-huit  chambres. 

A côté  du  même  cimetiere  eft  un  beau  bâtiment 
quatre  , de  trente-deux  toifes  de  long  fur  dix-fept 
de  large.  Ce  corps  de  logis , deftinc  pour  b cava- 
lerie , forme  dans  Ton  milieu  une  cour  , qui  cil 
fermée  fur  le  devant  par  un  beau  pavillon  oh  lo- 
gent les  officiers. 

Ce  ne  fut  qu’en  1722.  qu’on  commença  à bâtir 
les  deux  derniers  édifices  dont  nous  venonsde  parler. 
Pour  fubvenir  à b dépenfe  qu’occafionnoit  une  pa- 
reille entreprife  , le  Koi  accorda  aux  habitants  de 
Calais  un  o&roi  fur  les  vin$&  les  eaux-de-vie  qui  fe 
débitent  dans  la  ville  & le  gouvernement  de  ce  nom. 

A droite , en  entrant  dans  la  ville  par  la  porte 
Royale  , on  voit  un  ancien  bâtiment  de  quinze 
toifes  de  longueur  fur  quatorze  toifes  trois  pieds 
de  largeur.  Le  bâtiment  eft  environné  de  planeurs 
gros  piliers  en  forme  de  tours.  C’étoit , du  temps 
que  les  Anglois  étaient  maîtres  de  Calais , b boude 
des  marchands  & le  lieu  de  l'étape  pour  les  laines. 
Voye\  ce  que  nous  en  avons  dit  ci-devant. 

La  bafJc.vUlc  eft  à l’extrémité  des  fortificationi 
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Je  la  ville  de  Calais.  Son  tcreem  rorrprend  tom  es 
dehors  , jufqu’amdelà  do  fort-nreo'ay; & de  I aone 
côté  I l'eft , jofqu'à  la  parorlTe  de  Marc  , qui  eft  a 
une  lieu  de  Calais.  On  y compte  environ  trois  mille 
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.ioq  cents  cinquante  mefures  ou  arpents  de  terre , 
& quatre  cents  quarante  maifons  ou  familles.  Il  y a 
cour  cette  baffe-ville  ou  fauxbourg  une  eghie  paroil- 
Sale  fous  l’invocation  de  Saint-Pierre,  dont  la  cure 
cft  à la  collation  de  l’Evêque  de  Boulogne  , & 
vaut  au  moins  douze  cents  livres  en  y comprenant 
le  cafuel.  Il  y a auffi  un  Capitaine , qui  eft  nomme 
par  le  Gouverneur  de  la  ville , & qui  eft  logé  dans 
ce  quartier  aux  dépens  des  habitants  , defqucls  u 
reçoit  outre  cela  cent  livres  d’appointements.  Ce 
Capitaine  au  refte , n’a  de  pouvoir  fur  les  habitants 
de  la  baffe-ville , qu’en  ce  qui  concerne  le  fait  de  la 
guerre. 

C’cft  par  la  baffe-ville  ou  fauxbourg , au  on  entre 
dans  Calais  par  la  Porte-Royale  , qui  cft  magnifi- 
quement ornée  & enrichie  des  armes  du  Roi,  & 
au-deffous  de  celles  du  Cardinal  de  Richelieu. 

L’autre  porte  de  Calais  Ce  nomme  la  porte  du 
Havre  : elle  eft  du  côte  du  nord  , & elle  donne 
fur  le  port  pour  la  commodité  du  commerce.  Au 
dehors  de  cette  porte  , il  y a un  pont  & une 
bafcule. 

11  n’y  a donc  que  deux  portes  pour  entrer  dans 
Calais  ; celle  de  la  campagne  & celle  de  la  mer  ; 
car  on  ne  doit  point  compter  la  porte  de  la  ci- 
tadelle. 

Le  Courgain  fait  partie  de  la  ville  de  Calais  , & 
tire  fon  nom  de  ce  qu'anciennement  il  y avoit  en 
cet  endroit  des  pêcheurs  qui  gagnoient  peu  de 
chofe.  Cette  partie  de  la  ville  eft  fituée  dans  un 
baftion  d’une  grande  étendue  , à l’extrémité  fep- 
tentrionalc  de  la  ville  , dans  la  partie  de  l’eft  qui 
donne  fur  le  port.  C’cft  où  demeurent  tous  les  ma- 
telots ôc  tous  les  pêcheurs  de  Calais.  Il  y a huit 
petites  rues  , dont  les  maifons  font  toutes  de  bri- 
ques & affez  jolies.  On  y compte  environ  trois 
cents  quarante  familles  , & environ  dix-fept  cents 
âmes.  En  ajoutant  ce  nombre  à ce  que  nous  avons 
déjà  dit  de  la  population  de  la  ville  de  Calais  & 
de  la  baffe-ville  , on  trouvera  pour  le  total  onze 
mille  neuf  cents  perfonnes  de  tout  âge  , de  tout 
fexe  & de  tout  état , en  deux  mille  trois  cents 
quatre-vingt  feux.  Selon  un  mémoire  qui  nous  a 
été  communiqué  , nous  trouvons  dans  la  ville  en- 
viron quatorze  mille  âmes  , non-compris  les  ha- 
bitants du  Courgain  non-plus  que  ceux  de  la  baffe- 
ville  i ce  qui  donnerait  pour  le  total  environ  dix-huit 
mille  araes  » mais  nous  eftimons  que  ce  dénombre- 
ment eft  exagéré  , & il  paraîtra  tel  à toute  per- 
lonne  qui  connoîtra  auffi-bicn  que  nous  la  ville 
dont  il  eft  queltion. 

Nous  avons  dit  ci-devant  qu’il  y a pour  le  Cour- 
gain , un  Commandant  fous  les  ordres  de  l’offi- 
cier qui  commande  dans  la  ville.  Il  y a auffi  un 
Aumônier  pour  affilier  les  malades  , attendu 
iqu’ils  ne  peuvent  la  nuit  avoir  du  fecours  de 
la  ville  , n’y  ayant  point  de  communication  lors- 
que la  porte  du  Havre  fe  trouve  fermée.  C’eft 
pour  cette  raifon  que  l’Aumônier  a fon  loge- 
ment au  Courgain. 

L'églifc  faroijfiale  de  la  ville  de  Calais  eft  fous 
l’invocation  de  la  Vierge.  C’eft  un  vaiffeap  d’une 
médiocre  grandeur  , mais  fort  régulier  & fait  en 
forme  de  croix.  11  eft  décoré  de  onze  chapelles , 
quatre  dans  la  croifée  , & les  fept  autres  au  pour- 
tour do  choeur.  Le  maître-autel  eft  ce  qu’il  y a 
de  plus  remarquable  : il  eft  conftruit  de  marbre  de 
€enes  , Ôc  il  a cinquante-fix  pieds  de  haut  fur 
trentc-un  de  large.  11  cft  d’ordre  corinthien.  11 
fut  fait  en  1618.,  & coûta  environ  vingt  mille 


livres.  II  eft  décoré  de  feize  ftatues  , «lui  font 
auffi  de  marbre  de  Genes  ou  de  Carare.  La  pre- 
mière eft  au  milieu  & au  haut  de  l’autel  : elle 
repréfente  la  Réfurrcllion , avec  deux  Anges  à côté, 
qui  font  en  admiration  ôc  en  adoration.  Au- 
deffous  , dans  un  croiftànt,  eft  la  Vierge  avec  l'En- 
fant Jefus  ; & aux  deux  côtés  font  la  Foi  & l’EC- 
pérance , accompagnées  chacune  de  deux  Anges  u 
perchés  au-deffus  de  quatre  colonnes.  Plus  bas. 
entre  les  quatre  colonnes  dont  nous  venons  de 
faire  mention , fous  les  ftatues  de  Charlemagne 
& de  Saint-Louis,  pofees  fur  des  culs-de-lampe 
en  confoles.  Aux  pieds  de  ces  colonnes , font  les 
quatre  Evangéliftes. 

Le  tabernacle  eft  magnifique  à caufe  de  fes 
colonnes  de  jafjpe  & de  deux  bas-reliefs  d’albâtre , 
dont  l’un  rcprclcntc  la  Manne  qui  tombe  du  ciel  » 
& l’autre  la  Cene.  Le  tableau  repréfente  IV?/- 
fomption  de  la  Vierge.  Il  a quatorze  pieds  de  haut 
fur  douze  de  large  ; on  affurc  qu’il  clt  de  Veneke  B 
difciplc  du  célébré  Rubens. 

La  tour  tjui  fert  de  clocher , cft  fort  élevée  r 
clic  cft  placée  au  milieu  de  l’églife  , & elle  eft  por- 
tée fur  quatre  piliers  fort  délicats.  Sa  fléché  eft 
octogone  & de  pierre  ; ôc  à une  certaine  éléva- 
tion il  en  fort  une  autre  qui  cft  couverte  d’ar- 
doife.  La  cure  rapporte  au  moins  trois  mille  liv., 
en  y comprenant  le  cafuel. 

Les  Minimes  furent  établis  à Calais  en  i6ii.9 
au  moyen  de  la  fomme  de  cinq  cents  livres  de 
rente  que  la  ville  leur  affigna  , & qu’elle  leur  paye 
annuellement  fur  les  anciens  deniers  patrimoniaux  , 
félon  les  termes  du  contrat  qui  en  fiat  paffe  alors. 
Peu  de  temps  après  , ccs  Religieux  , aidés  des  cha- 
rités que  leur  firent  les  habitants  , commencèrent 
leur  églife  , & elle  fut  achevée  en  161$.  C’cft 
un  édifice  affez  beau  & bien  orné.  On  y voit  dan* 
le  choeur  deux  chaffes , l’une  à droite  & l’autre 
à gauche  : elles  renferment,  la  première  les  reli- 
ques de  Saint- Juftin  , & l’autre  celles  de  Saint- 
Fortunat.  On  prétend  que  ces  reliques  furent 
apportées  de  Kome  en  1684.  par  un  Mini- 
me qui  étoit  natif  de  Calais.  On  conferve  auffi 
précieufement  dans  la  même  églife  une  partie  du 
cordon  de  Saint-François  de  Paule  , inftituteuc 
de  l’ordre  des  Minimes  ; & tous  les  vendredis 
cette  relique  eft  expofée  dans  la  chapelle  de  ce 
Saint.  La  communauté  dont  il  eft  queftion  eft 
compofée  de  dix  ou  douze  Religieux,  qui  font  bien 
loges  & qui  ont  une  affez  bonne  bibliothèque.  Les 
Mayeur  & Echevins  ont  fonde  dans  cette  maifon 
un  college  , qui  a été  autorifépar  lettres-patentes 
& dont  on  fit  l’ouverture  le  18.  Odobre  de  l’an- 
née 17x6.  Ce  college  n’eft  compofé  que  de  quatre 
Régents  , pour  chacun  defquels  la  ville  paye  au 
couvent  trois  cents  vingt  livres  par  an  à prendre 
fur  les  nouveaux  ocrais  ; Ôc  au  moyen  de  cette 
penfion  de  la  ville  , la  jeuneffe  de  Calais  eft  en- 
fognee  gratuitement.  On  nous  mande  que  lorfoue 
« «Ujjpfe*  mieux  daté  , le  Minime.  [mom  à 
Calais  huit  Regents  tant  pour  les  humanités  que 
pour  ht  rhétorique  la  philofophie  & la  tliéolo- 
gie.  Outre  les  pendons  dont  nous  avons  parlé  les 
Religieux  de  cette  maifon  jouiRint  encore  de  trois 

leo'^CaLT0"/"1'  domaine  3ue  Roi  a daos 
le  pays  Çalaift,  Cette  penfion  eft  deftinée  à l'en, 
trerten  de  (u  cltync  que  Sa  Majefté  fit  conftruire 
en  1644.  dans  1 enceinte  de  la  maifon  des  Mini- 
mes , pour  fournir  de  l'eau  au,  troupes 
habitants  ; mais  ces  derniers  en  font  exclus  fort 
que  1 eau  commence  à diminuer  confidcrablemenr. 
En  pareil  cas  l'état-major  de  h place  e„  meêd 
connotflance  & établit  la  diftribution  de  l'eau 
F»  aae  gard,  qu'a  place  4 cet  effet.  c«te  c“ 
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terne  eft  de  toute  l'étendue  du  cloître  , qui  a en- 
viron trente-huit  pieds  de  long  fur  autant  de  large. 
On  ignore  comment  elle  eft  conftruite  , n’y  ayant 
aucuns  papiers  ni  mémoires  qui  la  faflent  connot- 
ire  ;mais  on  eftime  qu'elle  a dix  pieds  de  profon- 
deur , Ce  qu’elle  peut  contenir  dans  fa  cavité  environ 
huit  cents  tonneaux  d’eau.  Elle  reçoit  celle  qui 
tombe  du  ciel  , par  le  moyen  du  toit  du  pour- 
tour du  cloître  , de  on  la  puife  avec  des  féaux  par 
un  puits  qui  eft  au  milieu  de  ce  même  cloître. 

Les  Capucins  furent  appellés  à Calais  par  les 
Mayeur  ôc  Echevins  de  la  ville,  en  1618.  On  leur 
donna  d’abord  un  jardin,  oh  anciennement  les 
bourgeois  s’exerçoient  à tirer  de  l’arc , & qu’on 
nommoit  le  jardin  des  Archers  de  la  eonfrairie  de 
Saint-Stbafiien.  A ce  don,  on  ajouta  en  même  temps 
un  jeu  de  paume  qui  étoit  ntué  tout  proche  du- 
dit jardin.  Le  couvent  fut  commencé  Ce  achevé 
en  ce  lieu  la  même  année  1618.  L’églife  ne  fut 
achevée  qu’en  1619.  Elle  fut  dédiée  à Dieu  fous 
l’invocation  de  Saint-Antoine  de  Padoue.  Le  cou- 
vent dont  il  s’agit  , eft  un  des  plus  beaux 
de  l’ordre.  L’églife  eft  également  fort  belle  & bien 
ornée.  11  y a à l’un  des  bouts  du  dortoir  une 
belle  bibliothèque  *,  & à côté  , eft  une  chapelle 
où  les  Prêtres  anglois  & irlandois  , qui  paflent 
d’Angleterre  en  France , ou  repaflènt  de  France 
en  Angleterre  , difent  la  meife  pour  ne  pas  être 
vus  de  perfonne. 

Les  Èeligieufes  Bénédiélines  de  l’Obfervance  , du 
couvent  qui  eft  à Ardres,  vinrent  s’établir  à Ca- 
lais en  1641.  Elles  obtinrent  pour  cela  l’agrément 
du  Mayeur  , h condition  qu’elles  ne  feroient  point 
de  quête  dans  la  ville.  Leur  établiflèment  com- 
mença par  quatre  Religieufes;  & l’année  fuivante , 
le  Roi  Louis  XIII.  leur  accorda  des  lettres-pa- 
tentes , qui  cependant  ne  furent  expédiées  que  fous 
le  règne  de  Louis  XIV.  Leur  communauté  eft 
compofce  ordinairement  de  vingt-cinq  Religicufes, 
Ce.  elles  font  foumifes  à l'Evêque  de  Boulogne  ,qui 
eft  l’Evêque  dioeéfain.  Leur  églife  eft  fous  l’invo- 
cation de  la  Sainte-Vierge  , & elle  a pour  titre , 
Notre-Dame  de  Piété.  Cette  églife  eft  petite  , mais 
propre.  La  maifon  eft  allez  grande  & commode  ; 
mais  elle  eft  d’ailleurs  très-pauvre  ; & la  commu- 
nauté auroit  bien  de  la  peine  à fubfifter  fans  le 
bénéfice  qu’elle  fait  fur  les  penGonnaires  qu’elle 
éleve  , & dont  le  nombre  eft  ordinairement  allez 
confidérablc. 

Les  Filles  de  l'ordre  de  Saint-Dominique  font  éta- 
blies h Calais  depuis  long-temps.  On  prétend  que 
fix  filles  du  célébré  monafterc  de  cet  ordre  , qui 
avoit  été  fondé  à Térouenne  , par  Mahaut , femme 
de  Robert  Comte  d’Artois  ôc  frere  de  Saint-Louis  , 
vinrent  après  la  démolition  de  ccttc  ville  , fe  réfu- 
gier à Calais  ; qu'elles  y vécurent  en  communauté 
fous  le  nom  de  hiles  dévotes , jufqu’en  1610.  qu’en 
vertu  de  lettres-patentes  elles  furent  reçues  en  qua- 
lité de  Religieufes  hofpitalieres.  Cela  fe  fit  de  l’a- 
grément des  Mayeur  Ce.  Echevins  qui  leur  accordè- 
rent fix  cents  livres  par  an  , à condition  d’affifter 
les  pauvres  malades  de  l’hôpital  Ôc  ceux  de  la  ville. 
On  convint  en  même  temps  de  leur  donner  huit 
fols  par  jour  pour  chaque  malade  qu’elles  nourri- 
roient  Ce  alimenteroient  ; ce  qu’elles  pratiquèrent  Ce 
obferverent  jufqu’en  164*.  qu’elles  reçurent  la  ré- 
forme de  leur  ordre , Ce  furent  cloîtrées  par  ordre 
du  Roi.  Cependant  elles  continuèrent  de  recevoir 
les  malades  jufqu’en  1660.  que  les  fix  cents  livres  , 
ainfi  que  les  huit  fols  par  jour  furent  amorties  , 
après  qu’on  eut  établi  la  chambre  des  pauvres.  Leur 
communauté  eft  ordinairement  compofée  de  vingt- 
huit  Religieufes , qui  jouiflent  d’environ  fix  mille 
livres  de  revenu  , au  moyen  des  conftitutioos  de 
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rente  qui  leur  ont  été  faites  par  divers  particuliers. 
Leur  églife  eft  petite , mais  très-propre.  Le  fanôuai- 
re  en  eft  ferme  par  une  très-belle  grille  de  fer  d’en- 
viron onze  pieds  de  haut , Ce  dont  une  Dame  an- 
gloife  leur  a fait  préfent. 

ÎS hôpital-général  eft  connu  fous  le  nom  de  cham- 
bre des  pauvres.  Autrefois  il  étoit  fituédans  le  Cour- 
gain  , « on  l’appelloit  tout  fimplemcnt  l’hôpital. 
Il  fut  établi  en  1 660.  fous  ce  premier  titre  à l’une 
des  extrémités  de  la  ville , du  côté  de  b citadelle  , 
à l’endroit  où  font  à préfent  les  cafemes.  Cet  éta- 
blifTcment  fe  fit  en  vertu  de  lettres-patentes  du  Roi» 
& au  moyen  d’une  quête  fur  les  habitants , qui  pro* 
duifit  la  fomme  de  trois-mille  deux  cents  livres  » 
& à laquelle  le  Duc  de  Charoft  , alors  Gouverneur 
de  la  place , contribua  pour  beaucoup.  On  accorda 
auffi  àcetétablifTementunelevéede  fix  fols  pat  ganne 
de  biere  , & ce  bénéfice  lui  a été  toujours  continué 
depuis.  En  1689.  l’hôpital  dont  il  eft  queftion,  fut 
transféré  dans  la  baffe-ville,  Ôc  c’eft-là  qu’il  eft  fi- 
tué  encore  préfentement.  Cette  maifon  eft  moins 
confidérable  par  fon  revenu  , qui  eft  aflèz  médiocre , 
que  par  le  nombre  de  pauvres  qu’il  renferme,  auffi- 
bien  que  par  le  grand  nombre  de  pauvres  familles  de 
b ville  qu’il  affifte  toutes  les  fcmaincs , félon  leurs 
befoins.  On  n’y  reçoit  que  les  pauvres  , les  enfants 
trouvés  & les  orphelins  de  la  ville.  On  y emploie 
tous  les  jeunes  gens  à filer  jufqu’à  ce  qu’ils  aient 
atteint  l’âge  d'apprendre  un  métier,  fi.e  revenu  de 
cette  maifon  monte  à huit  mille  livres  ou  environ  » 
qui  proviennent  tant  des  fondations  ôc  des  legs  pieux 
qui  lui  ont  été  faits , que  du  demi  pour  cent  pefant 
de  tout  ce  qui  fe  paye  à la  douanne  pour  les  droits 
d’entrée  ôc  de  fortie  des  marchandifcs.  Ce  qui  con- 
court encore  à former  fon  revenu,  ce  font  deux 
cents  arpents  de  terre  labourable , fitués  dans  la 
paroilTe  de  Marck , qui  lui  furent  donnés  par  Fran- 
çois II.  en  vertu  de  fa  déclaration  de  l’an  i$$9-  La 
chapelle  de  cet  hôpital  eft  fous  l’invocation  de 
l’Ange-Gardien.  Quant  à la  régie  , il  y a douze  Ad- 
miniftrateurs  ou  Pairs  de  la  chambre , qui  font  l’Evê- 
que , le  Gouverneur  , le  Cure  , le  Mayeur  ÔC  huit 
bourgeoisde  la  ville.  Les  Adminiftrateurs  , du  moins 
ceux  qui  font  préfens , s’affcmblent  tous  les  ven- 
dredis pour  délibérer  fur  les  befoins  de  la  maifon. 

Outre  rhôpital-général  , il  y a dans  la  ville  un 
autre  hôpital  que  le  Roi  a établi  potir  les  malades 
de  la  garnifon.  Cet  hôpital  militaire  fut  d’abord 
gouverné  par  des  Religieufes  de  l’ordre  de  Saint-Do- 
minique , dont  le  couvent  eft  tout  proche , ôc  avec 
lequel  il  communiquoit  même  par  une  porte  qui 
dans  la  fuite  a été  condamnée  ; mais  aux  Religieufes 
on  a fubftitué  des  Infirmiers,  qui  fontgages  par  l’Ad- 
judicataire. Avant  que  les  troupes  de  la  marine  fut 
fent  réunies  avec  celles  de  terre  , il  y avoit  dans 
cet  hôpital  une  faite  qui  étoit  affe&ce  aux  malades 
du  premier  de  ces  corps  ; mais  aujourd’hui  cette  dif- 
tinétion  n’a  plus  lieu. 

Outre  le  college  dont  nous  avons  parlé , il  y a à 
Calais  deux  écoles  où  les  enfants  de  la  ville  font  int 
traits  gratuitement,  ôc  où  on  leur  apprend  à lire  & 
à écrire. 

Celle  qui  eft  deftinée  pour  les  garçons  , eft  gou- 
vernée par  fix  Freres  de  la  doétrine  chrétienne,  auf- 
quels  la  ville  donne  le  logement,  ôc  cinq  cents  livres 
qu’on  prend  fur  les  oétrois. 

L’école  pour  les  filles  eft  gouvernée  par  fix  Soeurs 
de  l’inftitut  du  Père  Barré , Minime  , dont  b prin- 
cipale maifon  eft  à Rouen.  On  nous  mande  qu’un 
particulier  de  Calais , nommé  Louis  Genfe  , fonda 
cette  école  par  contrat  du  17.  Mars  *713.  ; ôc  l’on 
ajoute  que  ce  même  particulier  fit  venir  de  Rouen 
les  premières  filles  qui  furent  prépofées  pour  la  di- 
rection de  cette  école  ; qu’il  leur  fit  bâtir  une  maifon 
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qui  eft  affez  bille , & qu’il  l'ur  afSgna  à chacune 
une  penfion  fur  fon  bien , dont  jouilfcnt  encore  à 
préfent  celles  qui  leur  ont  fuccedé. 

Il  n’y  a point  de  fontaines  à Calais , & l’on  ne 
s’y  fert  que  de  l’eau  de  citerne. 

Indépendamment  de  la  citerne  qui  eft  aux  Mi- 
nimes, & dont  nous  avons  parlé  , il  y en  a deux 
autres  confîdérables  ; & outre  cela , il  n’y  a prefque 
point  de  maifon  dans  la  ville  où  il  n’y  ait  aufti  une 
citerne. 

Entrons  dans  quelque  détail  touchant  les  deux 
grandes  citernes  qui  font  dans  la  ville.  La  plus  grande 
fut  conftruitc  par  ordre  du  Roi  en  1691.  Elle  forme 
un  quarré-long  de  vingt-cinq  toifes , dont  une  des 
extrémités  eft  au  nord , & l’autre  eft  contiguë  à l'c- 
elifc  de  Notre-Dame.  Sa  largeur  en  dedans  eft  de 
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mier,  celui  de  Saint-Omer  , fut  fait  en  1681.,  & 
coûta  au  pays  45.  mille  livres  , qui  fe  levèrent  au 
moyen  d’une  impolition  proportionnelle  qu’on  éta- 
blit fur  toutes  les  terres  du  gouvernement.  L’eau 
de  ce  canal  eft  jaunâtre  jufqu’à  la  diftancc  d’envi- 
ron une  lieue  de  la  ville  de  Calais.  Cela  eft  caufe 
oue  dans  les  grandes  fécherefles , & lorfque  l’eau 
de  citerne  vient  à manquer  dans  la  ville  , on  eft 
obligé  d’en  envoyer  chercher  pour  l’ufage  des  trou- 
pes , à Guines  , bourg  à deux  lieues  S.  S.  E.  de  Ca- 
lais. Mais  cela  arrive  très-rarement. 

Les  paqueboots , au  nombre  de  deux  , arrivent  de 
Douvres  à Calais  deux  fois  la  femainc  , les  mardis 
& vendredis  ; & repanent  de  Calais  pour  Dpuvres 
les  mercredis  & fainedis , ou  pour  mieux  dire , les 
jours  que  les  vents  le  permettent.  Ces  paqueboots 


»x  toifes  par  le  bas  & de  fept  par  le  haut , fur  trois  -apportent  & rapportent  les  malles  où  font  les  let- 
toifes  de  profondeur.  Sa  cavité  peut  contenir  fîx  très  ; ils  portent  de  rapportent  les  paflagers  qui  fe 

mille  quatre  cents  quatre-vingt  muids  d’eau.  Au-  préfentent  pour  pafter  ou  repafter  d’un  royaume  à 

deflôs  de  cette  citerne  eft  une  plate-forme  gazon-  l’autre. 

née  dans  toute  fon  étendue , loutcnue  par  des  ar-  Les  bâtiments  de  pafîàge  ou  de  tranfport  confit 
eades  & par  un  mur  qui  régné  tout-au-tour.  A l’une  tent  en  trois  ou  quatre  barques  (autres  que  les  na- 

HeC  -vtr-mifrec  rte*  rr-ffe*  l'I'Jfn.fArmn  «.ft  un  raisin  ns’.  I • ’ » * ...» 


perfonnes  qui  fe  préfentent  pour 
aller  venir  da°5  l’un  & l’autre  royaume  , 


fervous  remplis  de  galets  ou  cailloux  qui  fervent  „ . „„  os  , autre  royaume  , eo 

" la  fonfier’  *.e”™  elle  eotrc  dan?  1»  citerne.  A payant  de  gré  à gré  une  femme  que  l’ufage  a fixée 
1 autre  extrémité  de  la  citerne  , qm  eft  au  nord  , if  avoir . à dix  ou  doute  livres  par  tête  pour  ceux 
leau  tombe  d un  rang  de  pentes  matfens  voifines . qui  occupent  les  chambres  qui  font  pratiquées  très. 
& autour  defquelles  régné  une  gouttere  de  plomb . proprement  dans  ces  bâtiments  ; dedans  cette  fom- 
qm  nonne  dans  les  referas» de  la  citerne.  On  pré.  me  eft  aufti  compris  le  bagage.  Quant  i ceux  qui  fe 
tend  que  dans  les  grandes  chaleurs  1 eau  de  cette  cî-  contentent  de  demeurer  fur  le  vont  on  Han*  isÜ 


, . s grandes  chaleurs  l’eau  de  cette  ci-  contentent  de  demeurer  furie  p«t  oud"a™  l«"ca~ 

terne  diminue  venuiblement  ; mais  ou  elle  ne  man-  banes  de  l’équipage , iis  ne  payent  que  cent  fols  ou 

?aTeT làSp-fri,T  fuT'"1'0*  dc“mee  Pour  »>■  ^ Par  tête.  Ces  bâtiments  àe  tranfport  fer- 

lage  de  la  garmfon.  Un  homme  , à deux  cents  cm-  vent  aufti  pour  amener  & palTcr  les  chevaux  qu’on 

tire  d’Angleterre,  ainfi  que  les  autres  marchandées 
dont  l’entrée  eft  permife  en  France  ; mais  ils  ne 
peuvent  fe  charger  d’aucunes  lettres  cachetées. 

On  appelle  U pas  de  Calait , le  bras  de  mer  qui 
fcpare  l’Angleterre  de  la  France.  La  largeur  de  ce 
détroit  a été  déterminée  par  les  obfervations  que 
firent  aux  eûtes  fcptcntrionales  de  France  en  t68i. 
î1"  î?’  ^!c.ar!  & dc  la  ®re*  f^vans  Aftronomes 

j . Àu?” de  1 academie  Royale  des  fcienccs.  Ce  fut  le  10 

de  cette  citerne  eft  bâti  un  pavillon  pour  les  olbciers  Novembre  au  matin , que  la  mer  étant  fort  baflè  * 

de  la  garnéon.  Elle  reçoit  les  eaux  de  fon  propre  ils  mefurerent  fur  la  grevé  du  port  de  Calais  „nî 

ton  par  des  tuyaux  de  plomb , & celles  du  corps  de  fait  face  aux  côtes  d’Angleterre  une  ligne  droite 

bâtiment  de  la  cavalerie  par  des  canaux  fettterreins.  de  deux  mille  cinq  cents  toifes  , „ commentant  \ 

Elle  a vingt-deux  toifes  de  long , deux  toifes  deux  la  pointe  du  baftion  du  Sysban  qni  eft  du  côté'de  iv 

pieds  de  large  & deux  toifes  de  profondeur  ; & elle  mer . & en  continuant  vers  Bouline  Avau,  tr 

peut  contenir  dans  fa  cavité  quatre  mille  troiscents  le  quart-de-cerclc  à la  pointe  de  ce  baftion  il.  ■ 

vingt  muferd’ean  11,  a auÆ  un  homme  aux  gages  te, d’angle  que  la  bafe  ££ 

.“  ville  , h cent  cinquante  livres  par  an  . qui  cil  des  deux  tours  les  plus  apparentes  du  rhîr.T.  j 
••oit  fon  & nour  faire  diflrih,,..  Ilnm.r,,  . KS  011  5Mtea“  A<= 


quante  livres  dégagé  par  an,  payées  fur  les  fonds 
des  fortifications , eft  commis  pour  avoir  foin  de 
cette  citerne  ; & c’ell  lui  qui  fait  diftribucr  l’eau 
chaque  jour,  fur  un  billet  du  Major  de  la  place , 
depuis  huit  heures  jufqu’à  neuf  heures  du  matin 
<n  Çrv5nce  d,un  Argent  & de  quatre  moufquetaires 
ou  fufiliers. 

L’autre  citerne  appartient  à la  ville.  Celle-ci  eft 
fituée  au  midi  de  l’eglife  de  Notre-Dame.  Au-deffos 


- * iïaufporr70ütrt:  cela , U y a auffi 

deux  barques  publiques  qui  vont  par  le  canal.  difoient  ces  deux  fçavans  Aftronom« F*  ?°ncr» 

Le  carajfe  part  pour  Paris  tous  les  jeudis  & di-  tant  du  triangle  qui  a fon  f ’ anSIe  ref‘ 

manches  à huit  heures  du  matin  , dk  deux  autres  Douvres , eft  de  quatre  dcar  au  chateau  de 

arrivent  a Calais  les  mômes  jours  au  foir.  De  Calais  d’où  il  s’enfuit  que  h diLnr  J^f^  minutcsî 
à Pans , on  paye  30.  livres  par  place , & trois  fols  baftion  du  RysLn  & le  c J®?  la  d“ 

par  livre  pefent  de  hardes  ou  marchandées.  vinct-une  mil!-  • 1 ,t®au  de  D°uvrcs  , eft  de 

Le  carabe  part  pour  Dunkerque  les  lundis  & ven-  châtelet  de  Paril  cl^î?ft°IXant.C  toifes  mefure  du 


jours.  Il  revient  de  Dunkerque  à Calais  les  mer- 
credis & famedis. 


Orner 
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Des  deux  barques  publiques , l’une  va  à Saint-  des^cfoice^dln  5^2^  de  ^J^m^Royale 
mer , & | autre  h Ardres , deux  fois  la  ftmame  ; part  i d P“‘,S  1 luf1u'en  ‘d99-.  tom.  7. 

elles  reviennent  auffi  Puoeüt  l’autre  deux  fois  la  P v P**’ 4IO’>-  7 

SaTm  Orner"  f°n' ,ra)«  par  ■*  «nal  de  Jéto  T d’eT™?  enc0rc  ici  le  p'f=  Gouye 

Saint-Omer , ou  tombent  ceux  de  Bere-Saint-Wi  »’  “ dc  1 “ademie  Royale  des  fciences  LZ 

qox.  de  GravcUaes,  d’ Ardres  & de  Guüuet.Le  pré: 


Le  pre.  ferre'  arec  ‘fo  f" '7* a”'  ’ ,<!U’un  matelot  avoi'  »'•- 
F I«ve  avec  la  fonde , dans  le  pas  de  Calais , que  la 
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hauffon  an  temps  du  reflux.  La  raiCon  d'un 
SÎmS™  ^^^atte,  e(i  cependant  bien 
} • • C5  ean,Iq“'re  re,irent  <!«  cires  d’Au- 
’ fe  l°W>“V * celles  qui  ft  retirent enmême 
temps  des  cotes  de  France  , doivent  fe  fontenirles 
ones  es  autres  & elever  celles  du  milieu  du  détroit. 
( ij  oire  de  1 academie  Royale  des  fciences  an- 
née 17,1. , p.  , 4.  ft  ,s,). 

Nous  avons  parlé  ci-devant  de  la  coutume  & de 
la  jultice  de  Calais  ; mais  il  nous  parolt  à propos 
o entrer  & ce  fujet  dans  des  de'tails  plus  étendusf 
Le  Rot  Henri  II.  étant  à Calais  en  1559..  après 
avoir  fait  la  conquête  de  cette  place  fur  les  Anvlois 
y établit  le  liège  de  la  jullice  ordinaire , & donna  au’ 
Juge  la  qualité  de  Priai,.  François  II.  qui  fuccéda  à 
Henri  II  continua  le  prévôt,  par  fa  déclaration 

du  mois  de  Février  de  la  même  année  iSS9.  Mais 

Henri  IH.  ayant  fuccedé  à Charles  IX.  fon  frere 
qualifia  ce  Prévôt  de  Prl/,im, , Jiige-GiWrol  paj 
*s  lettres- patentes  du  ,1.  Mai  iS8j.  . qui  éablif- 
lent  la  coutume  particulière  du  pays  , laquelle  à 
pende  chofe  près  eit  èl'inûar  de  celle  de  Paris. 
Aujourd hui,  ce  fiege,  fou,  le  nom  de  bailliage 
Payai  ,eït  compofed’un  Juge-Préfident.d'un  Lieu. 
tenant-Genéral  d'épée,  d'un  Lieutenant  particu- 
Ler , civil  & criminel , d'un  Avocat  du  Roi  de  d'un 
Procureur  du  Km.  La  jurifdiftion  de  ce  tribunal  s'é- 
tend fur  tout  le  pays  qui  forme  le  gouvernement  ; 
oc  les  appellations  des  fontences  de  ce  même  tribu- 
nal font  relevces  au  parlement  de  Paris. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  du  rapport  qu’il  y a 
entre  la  coutume  de  Cala, s & celle  de  Pari, , me- 
Xite  uu  eclairciHemenc  plus  particulier. 

Après  la  bataille  de  Ctlcy , la  ville  de  Calai,  fat 
afaegee  & pnfe  par  Edouard  111.  Roi  d'Angleterre. 
Eepms  cette  conquête , les  habitants  de  Calais  , 
pendant  deux  cents  ans  ou  environ  qu’ils  demeure- 
xent  fournis  à l’Angleterre , n’eurent  point  d’autres 
Joun»  d’autres  coutumes  que  celles  de  ce  rôyaumc- 
Jà.  Calais  ayant  été  reconquis  au  mois  de  Jan- 
vier 1 $ J 8.  par  le  Roi  Henri  II.  fon  véritable  maî- 
tre, on  prit  des  mefurcs  pour  y établir  une  coutume 
qui  devenoit  d’aut3nt  plus  nécclïâire  , que  cette 
ville,  ainfi  que  le  pays  en  dépendant,  écoit  alors 
regie  par  un  droit  très-incertain.  Car  Chopin  nous 
apprend  ( dans  Cet  remarques  communes  fur  les 
coutumes , part.  *.  queft.  4.  ) que  les  habitants 
dont  on  peupla  la  ville  de  Calais , après  qu’elle  eut 
été  reprife  par  les  François,  y furent  envoyés  de 
Paris , comme  colonie  de  la  capitale,  & qu’ils  com- 
mencèrent à y obforver  la  coutume  de  Paris.  Le 
Ceux  Perier  , qui  en  fut  le  premier  Juge  , fuîvit  la 
coutume  de  Paris  dans  fes  jugements.  Le  lîeur  Roif- 
houy  , qui  lui  fuccéda  dans  cette  charge  , fuivit  le 
droit-romain  ou  droit-écrit  ; & le  fieur  Jacomel  , 
qui  vint  après  celui-ci , propofa  aux  habitants  de 
Calais  de  fuivre  la  coutume  du  Boulonnois,  comme 
étant  la  plus  voifine. 

Le  Roi  Charles  IX.  fixa  ces  incertitudes  par  fes 
lettres  - patentes  , datées  de  Gaillon  le  17.  Mai 
1571. ;&  ce  Prince  ordonna  que  les  habitants  de 
Calais,  ainfi  que  ceux  du  pays-reconquis  , devraient 
à l’avenir  être  régis  & gouvernes  fous  la  coutume  de 
Paris.  Tels  font  les  termes  de  ces  lettres-patentes , 
dont  le  procès-verbal  nous  apprend  que  le  parle- 
ment avant  que  de  procéder  à leur  vérification  , or- 
donna que  les  gens  des  trois  états  de  la  ville  de  Ca- 
lais fy  pays-reconquit , s’afTembleroient  devant  le  Ju- 
ge de  Calais, pour  av ij tr  entr* eux ,JÎ  Ladite  coutume ,de 
laquelle  à cette  fin  feroitfaitUüure  en  leurpréfence  , 
ferait  par  eux  reçuctobfervcc& gardée, & que  de  tout  fe - 
roit  dreffj!  procès-verbal.  L’aflcmblée  ayant  etc  tenue 
en  confequence  , la  coutume  de  Paris  y fut  acceptée 
& approuvée.  11  ne  reftoit  plus  qu’à  la  rédigerpar 
Tome  U. 
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eent , & à la  publier  fur  les  lieux  ; ce  qui  ne  pouvoir 
„ . ITr?n,s  de  nouvelles  lettres-patentes  : le  Roi 

Henri  III.  le,  accorda  le  ».  Mars  i S8j.  Le,  Com. 
PMJ?,Ï,  m lettres-patentes  furent  le 

tàf/rl  ?'  f?  ? lacamcl  , Prcfideilt  & 

Juge-General  de  la  limfdiaim,  de  Calai,,  lis  con- 
voquerent  le,  trois  etats  le  , 5.  Avril  de  ladite  année 

IWKmi.r  e '?■'  mo1’  & »"  tenue 

I ademblee  ou  fe  fit  la  publication  de  ladite  coutu- 

’ “°nt  !'  fo"l)s  le  même  que  celui  de  la  cou- 
me  de  Paris  , à quelques  article,  près  qu’on  y a 
ajoutes.  r ^ y a 

La  coutume  de  Calais  eft  obfervée  aujourd’hui 
non-fculemcnt  dans  la  ville  de  cc  nom  , mais  encore 
dans  toute  l’etendue  du  Calaifis  ou  pays-reconquisj 
c cit-a-dire,  dans  les  vingt-quatre  ou  vingt-cinq  pa- 
r”, es.  ft01,  compofent  le  gouvernement  dont  la 
ville  de  Calais  eft  le  chef-lieu. 

La  jurifdiétion  confulaire  fut  établie  à Calais 
fous  le  regne  de  Charles  IX. , en  i $66.  ( ainfi  que 
nous  1 avons  dit  ) trois  ans  après  la  création  de edfe 
de  Pans  & neuf  ans  après  que  Calais  fut  rentré 
lous  la  domination  de  la  France.  Cependant  qucl- 
ques  difficultés  qui  furvinrent,  retardèrent  cetéta- 
blilicment  de  quelque  temps , & il  ne  fut  ftable  que 
vers  1 an  1570.  Cette  jurifdiftion  eft  compofée  au- 
jourd’hui d’un  Juge  & de  deux  Confuls,  qui  font 
toujours  des  négociants  de  la  ville.  Il  y a outre  cela 
un  Greffier.  Le  Juge  ôc  les  deux  Confuls  font  nom- 
mes tous  les  ans  le  1 5.  Avril  jour  de  Saim-VIarc , & 
l’éleélion  en  eft  faite  par  foixante-dix  Notables.  Nul 
ne  peut  être  admis  à la  qualité  de  Juge  qu’il  ne  foit 
âge  de  quarante  ans  , & qü’il  n’ait  paflê  par  le 
confulat. 

Quant  à l’amirauté  & à la  maîtrife  particulière 
qui  font  établies  à Calais  , elles  font  compofocs 
1 une  & l’autre  de  la  même  maniéré  que  les  autres 
tribunaux  de  cette  efpece.  Voye 1 Amirautés.  Eaux 
oc  Forêts,  3c  Maitrifes. 

Pour  cc  qui  concerne  les  impofitions , nous  répé- 
tons ce  que  nous  avons  dit  fous  le  mot  Amiens  , 
tom.  !.  pag.  1 $ j.  de  1 56. , que  le  gouvernement  de 
Calais  n eit  fujet  à aucune  taxe  réglée.  Cependant 
les  depenfes  qu’on  eft  obligé  de  faire  tant  pour  l’en- 
tretien des  canaux  dont  le  pays  eft  coupé , que  pour 
les  dedommagements  des  terres  qui  ont  été  corapri- 
fes  dans  les  fortifications , donnent  lieu  à des  levées 
confidcrablcs  qui  fc  font  fur  la  ville  de  Calais , ainG 
que  fur  les  vingt-quatre  paroifl'es  qui  compofcnt  le 
gouvernement  de  cc  nom.  Ces  levées  montent 
année  commune  à cinquante  mille  liv.  ou  environ. 

Le  commerce  qui  fc  fait  à Calais  n’cft  pas  bien 
confidérable  : cependant  il  ne  laiffe  pas  que  de  mé- 
riter quelqu’artention.  Il  entre  tous  les  ans  dans 
le  port  de  cette  ville  un  certain  nombre  de  bâti- 
ments françois,  dont  les  uns  font  chargés  de  fol  de 
Brouage,  les  autres  de  vins&  eaux-de-vic  de  Bor- 
deaux , de  la  Rochelle  & de  Nantes  : à la  faveur 
des  canaux, ces  diverfes  denrées  fontconduitesdans 
l’intérieur  du  pays  , & nommément  dans  les  pro- 
vinces d’Artois  & de  Flandres.  Les  Anglois  appor- 
tent i Calais  des  beurres  Üt  des  cuirs  d’Irlande,  & 
autres  denrées  ôc  marchandées  dont  ils  font  com- 
merce. 

II  fe  tient  tous  les  ans  à Calais  trois  foires  fran- 
ches , à l’inftar  de  celles  qui  fe  tiennent  dans  les 
autres  villes  de  Picardie.  La  première  commence 
le  lendemain  des  Rois , l’autre  le  1$.  de  Mai  , <5c 
la  troifieme  le  9.  d’O&obre.  Ces  foires  fe  tien- 
nent à la  baiïê-villc  , & durent  chacune  huit  jours 
ouvrables.  Les  deux  premières  furent  établies  en 
!SS9*.&  troifieme  en  1660.  filles  jouiifont 
toutes  trois  du  privilège  que  pendant  qu’elles  du- 
rent , on  ne  pciit  arrêter  perfonne  pour  dettes. 
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L’audience  même  ne  tient  pas  pendant  ce  temps- 
là.  La  plus  conlidérablc  de  ces  foires  eft  la  der- 
nière , à caufe  de  la  grande  quantité  de  chevaux 
& de  poulins  qu’on  y amené.  En  XJS9-  il  fut  a^llï 
établi  à Calais  deux  marchés  , qui  fe  tiennent  le 
mercredi  & le  faraedi.  L’un  eft  pour  le  bled,  5c 
l'autre  pour  toutes  fortes  de  denrées.  Ces  marchés 
font  ordinairement  très-fréquentes. 

Le  gouvernement  de  Calais  , confidéré  comme 
diftrid  particulier  du  gouvernement  général  mili- 
taire de  Picardie  & Artois  , & de  l’intendance 
d’Amiens  , eft  compofé  de  *4.  pareilles  ( non- 
compris  celle  de  la  ville  chef-lieu  ) qui  contien- 
nent cnfcmble  trois  mille  quatre  cents  cinquante- 
huit  feux  , dont  on  évalue  la  population  à 1 7.  mille 
290.  perfonnes. 

DENOMBREMENT  DU  GOUVERNEMENT 
du  Calais. 
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Nota.  i°.  Dans  le  dcnomhrement  des  feux 
110ns  n’avons  employé  la  ville  de  Calait  que  pour 
mille  ; & c’eftcequi  Ce  trouve  conforme  aux  an- 
ciens mémoires.  Mais , félon  les  nouveaux  ce 
nombre  de  mille  doit  être  augmenté  & porté ’iuf- 
qu'i  deux  mille  trois  cents  quatre-vingt  feux  en 
y comprenant  ceux  du  Courrai.  & de  la  baffc-villc. 
Pour  la  même  raifon  , il  faudra  également  aug- 
menter de  jd.  feux  de  porter  à 440.  le  nombre 
de  404.  feux  que  nous  ctabliffons  pour  la  paroilfe 
de  Saint-Pierre.  Cela  donne  une  augmentation  de 
quatorze  cents  feize  feux,  qui  étant  ajoutés  à la 
lomme  totale  de  34 5 8.,  donneront  4.  mille  8.  cents 
74.  feux  pour  les  vingt-cinq  pareilles  du  gouver- 
nement , y compris  celle  de  Calais.  Et  cette  fotn- 
me  de  feux  donnera  celle  de  14.  mille  $70.  per- 
fonnes. Par  conféquent , il  conviendra  d’ajouter  à 
ce  tjue  nous  avons  rapporté  au  dénombrement  de- 
là généralité  d’Amiens  ( tom.  1 . pag.  155.)  fea- 
voir  , 1416.  feux  à un  article,  & 7080.  âmes  à l’au- 
tre. C’eft  ainfî  que  nous  rcailions  & rendons  meil- 
leurs les  divers  articles  de  notre  ouvrage  , à mefure 
qu’il  nous  eft  communiqué  des  mémoires  qui  font 
& plus  détailles  & pins  certains. 

i°.  Le  nombre  de  54.  mille  720.  mefures  de 
terre  que  nous  rapportons  fous  la  troificme  co- 
hmne  du  dénombrement  du  gouvernement  de 

vent,  d ',alu'  » pareil  nombre  d’ar- 

pents  de  terre  labourable  , é.  chaque  arpent  b 
cent  verges  mefure  des  Pays-Bas.  1 * 
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30.  On  peut  évaluer  à fix  mille  où  environ  le 
nombre  de  mefures  de  terre  labourable  qui  ap- 
partiennent aux  pareilles  d 'André  , de  Campagne 
& de  Gaines , & fur  lefquclies  il  ne  nous  a rien  été 
communiqué  par  rapport  à cet  objet.  Ainlî , la 
fomme  totale  de  mefures  de  terre  fera  portée  à 
60.  mille  7*0.  ou  environ  pour  les  24.  pareilles  qui 
dépendent  du  gouvernement  de  Calais.  Outre  cela, 
il  y a quantité  de  terres  vagues  ou  communes  qui 
n’entrent  point  ici  en  ligne  de  compte  , & qui  font 
réparties  entre  les  diverfes  paroiiTes  du  gouverne- 
ment. Quant  à celle  de  Calais, nous  croyons  qu’elle 
n’a  point  en  particulier  de  terres  labourables  3 & 
que  celles  qui  dépendent  de  cette  ville,  fontcom- 
prifes  dans  les  quatre  mille  mefures  que  nous  avons 
aflignées  à la  pareille  de  Saint-Pierre  , qui  eft 
celle  de  la  balïe-ville. 

CALAIS1S  ou  pays-reconquis,  Trattus  Calefius* 
On  appelle  de  ce  nom  une  partie  de  la  Baflë-Pi- 
cardie , fituée  au  N.  E.  du  Eoulonnois  , & qui  com- 
Prend  les  comtés  de  Guines  & d’Oye  , & plus  par- 
ticuliérenent  le  gouvernement  de  Calais  , dont  nous 
venons  de  parler  dans  l’article  précédent.  Le  nom 
de  reconquis  a été  donné  à ce  pays,  parce  qu’ef- 
feclivement  il  a été  reconquis  fur  les  Anglois  , par 
le  Duc  de  Guife  , en  1558. 

Le  Calaifis  ou  pays-reconquis  eft  fîtué  entre  le 
19*.  degré  18.  minutes  & le  1 9.  degré  48e.  minutes 
de  longitude  , & entre  le  50*.  degré  41.  minutes  & 
le  51*.  degré  de  latitude.  11  eft  borné  au  M.  & à 
l’ü.  par  l’Océan  ; au  S.  par  le  Boulonnois  & l’Ar- 
tois , à l’E.  par  la  Flandre  françoife  & l’Artois, 
& au  S.  O.  par  le  Eoulonnois.  11  a fix  lieues  & 
demie  de  longueur  & environ  autant  de  largeur  ; 
ce  qui  peut  être  évalué  à 25.  lieues  quarrées.  On 
comprend  dans  cette  étendue  de  pays  la  feigneurie 
& gouvernement  d’Ardres , qui  eft  compofée  de 
20.  paroiffes.  Mais  , fans  y comprendre  ce  gou- 
vernement , le  Calailisou  pays-reconquis  n’aque 
fîx  lieues  & demie  de  longueur  fur  deux  ôc  demie 
de  largeur.  L’air  de  ce  pays  eft  un  peu  froid  de 
humide.  La  terre  y eft  coupée  de  quantité  de  ca- 
naux de  de  ruillèaux.  Dans  les  contrées  où  il  n’y  a 
point  de  marais  , on  recueille  du  bled  & du  lin. 
Au  relie  , ce  pays  abonde  en  bons  pâturages:  aufli 
on  y nourrit  quantité  de  bétail  , de  l’on  y fait  beau- 
coup de  bon  beurre  ; mais  il  n’y  croît  point  de  vin. 
Le  commerce  des  habitants  du  Calaifîs  conlifte  cri 
vins  , en  eaux-dc-vie  , en  fel , en  lin  , eu  chevaux 
& en  beurre.  Les  deux  premiers  articles  de  ces 
denrées  viennent  à Calais  des  provinces  méridio- 
nales du  royaume  3 d:  le  fel  y eft  tranfporté  de 
Bretagne  de  d’ailleurs.  Les  habitants  du  Calaills 
font  palier  ces  denrées  , aufit-bien  que  celles  de 
leur  crû  , dans  l’intérieur  des  Pays-Bas  , par  le 
moyen  du  canal  qui  a été  creufé  eu’ 1681.  & 
dont  il  a été  parlé  ci-dcvant. 

Ce  pays  efl  divife  en  haut  & bas.  Le  Han. Calai/,, 
cit  compofe  de  dix-fept  paroiffes , feavoir , ArAie 
Bomtnguc  , Bourre  ou  B»erei  , Balnghem  ,Caml 
ragns.  Coquille  t hfealU,  , Fie, b J , Gu;mp 
Gu, ne, , Htrvelwghtm , Pihen , Sangane , Hames 
K, elle, , Peuf  lmgue,  & Saüu-Triear.  Le  ba,  pays’ 
n eft  compofe  que  des  fen.  parodies  qui  fuiveP„’ . 
aulornt  Sam-Pune  , Ma, eh , Kuuvclle-Eglife 
VuMe-EMe.Ogequeiquc  & Oyc.  On  voit  Meiî 
ftuela  ville .de  Calais  , q„’o„  ne  nomme  point 
elt  comprtfe  dans  le  bas  pays.  1 

Le  K01  a la  dixme  fur  les  terres  de  feize  de  ces 
vmgn.qua,rc  paroiffes , & les  eenlives  fur  dis'hu'r 
auft-bien  que  fur  les  maifons  de  la  ville  de  Callù 
î.f°r„CeU"  1“  Cmiiiei.  Tous  ces  biens 


ceux  de  la  ville  dt  du  bourg 


de  nommer 


que  nous  venons 


que  ceux  de  la  campagne  , font  lu- 
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jets  aux  îods  & ventes;  ce  qui  emporte  le  dou- 
zième denier  du  prix  de  la  vente  , payable  par 
l’acquéreur.  C’eR  en  quoi  confifte  le  domaine  du 
Roi  comme  fcul  Seigneur.  Un  a trouvé  que  re 
droit  fe  monte  année  commune  à fonçante  mille 
livres  , y compris  la  vicomté  , qui  eft  un  droit 
fur  toutes  les  marchandées  que  les  marchands  fo- 
rains vendent  ou  achètent  dans  la  ville  de  Calais. 
Mais  ce  droit  de  vicomté  , de  même  que  la  dixmc 
de  frise  paroiffes  , & partie  des  cenfives  fur  dix- 
huit  , .elt  aliéné  depuis  long-temps  à divers  parti- 
culiers. Ainfi  , il  ne  relie  au  Roi  dans  le  Calailis 
qu’une  partie  de  fou  domaine  , avec  la  capitation  ôt 
quelques  autres  droits  , tels  que  ceux  qui  font 
établis  dans  les  pays  du  royaume  les  plus  favorifés. 

Le  corps  de  milice  que  fournilfent  les  vingt-qua- 
tre paroilles  du  Ca/a(/ïr,  coniifte  en  deux  régiments 
d’infanterie  de  fept  ccms  cinquante  hommes  chacun, 

Ôt  en  quatre  compagnies  de  cavalerie  de  cinquante 
maîtres  chacune.  Outre  cela  , il  y a la  milice  garde- 
côtes.  Voyc\  ce  que  nous  avons  dit  à ce  fujet,tom.  i . 
pag.  i $4.  & iSS*. 

Du  temps  de  Célâr.  T le  Calaifis  ou  pays-recon- 
quis étoit  habité  par  les  Morirti , ôt  en  particulier 
par  les  Ormanci.  Sous  Honorius,  ce  pays  étoit 
compris  dans  la  fécondé  Belgique. 

De  la  domination  des  Romains  , le  Calaifis  paffa 
fous  celle  des  François.  Dans  la  laite  ce  pays,  connu 
plus  particuliérement  fous  le  nom  de  pays  de  Gui- 
tics  , tut  donné  par  nos  Rois  à l’abbaye  de  St.  Bcrtin 
de  St.  Orner  ; ôt  vers  l’an  90S.  il  fut  conquis  par 
Sifrid  ou  Sifroid  , dit  le  Danois  , l’un  des  Chefs  des 
Normands.  Ce  même  Sifrid  prit  le  titre  de  Comte, 
de  Guines.  Arnoul  1. , trorficmc  Comte  de  Flan- 
dres ôt  avoué  ou  protecteur  du  pays  de  Guifnes , 
loin  de  pouvoir  s’oppofer  à l’ufurpation  de  Sifrid  , 
fut  au  contraire  obligé  de  lui  céder  fa  conquête  à 
titre  de  fief , Ôt  de  lui  donner  en  mariage  Llllrude  , 
une  de  fes  filles. 

Vers  l’an  1137-,  le  comté  de  Guines  pafla  par 
alliance  , des  fuccetfenrs  de  Sifrid  , à Henri  Châte- 
lain de  Bourgbourg.  Enfuitc  ce  comté  paffa  égale- 
ment par  alliance  dans  la  maifon  de  Gand  , branche 
cadette  des  Comtes  de  Flandres. 

Baudouin  H.  de  Gand  , dixième  Comte  de  Gai- 
nes , mort  en  1 10 s - , devint  vaflal  direél  de  la  cou- 
ronne de  France  , par  la  ceffion  qui  fut  faite  en 
1 180.  de  la  partie  occidentale  de  Flandres  au  Roi 
Philippc-Augufte. 

Arnoul  111.,  treizième  Comte  de  Guines,  arricrc- 
petit-fils  de  Baudouin  II. , vendit  en  1282.  le  comté 
de  Guines  au  Roi  Philippe  111.  le  Hardi. 

Jeanne  de  Gand,  morte  en  *338.,  époufe  de 
Jean  II.  de  Bricnne,  Comte  d’Eu  tué  à Courtrai  en 

1301.,  fille  de  Baudouin  de  Gand-de-Guines  , fils 
d’Amoul  111. , fut  rétablie  dans  le  comté  de  Gui- 
nes en  129$.  par  le  Roi  Philippe  IV.  le  Bel. 

Raoul  I. , mort  en  1 344. , fils  de  Jeanne  de  Gand 
ôc  de  Jean  II.  de  Brienne,  fut  Comte  de  Gaines  & 
d’Eu.  Son  fils  , Raoul  IL,  Connétable  de  France, 
fut  décapité  à Paris  en  1351.;  ôt  alors  les  comtés 
de  Guines  ôt  d’Eu  furent  confifqués. 

Par  le  traité  de  Bretigny,  conclu  en  1360. , le 
Roi  de  France  Jean  I.  le  Bon  , mort  à Londres  ca 

1364. , céda  le  comté  de  Guines  aux  Anglais  qui  le 
pofféderent  pendant  dtux  cents  ans  ou  environ , 
jufqu’à  la  reprife  de  Calais  en  15 sB.  Cependant 
Charles  VII.  avoit  déjà  reconquis  tout  le  pays , à 
l’exception  de  Calais  & d’un  petit  diftrict  aux 
environs. 

Après  la  bataille  de  Crécy  en  Ponthieu  f du  26. 
Août  1346.)  entre  les  François  & les  Anglois , fous 
le  règne  de  Philippe  VI.  de  Valois  ôc  fous  celui 
d’Edouard  111. , le  Roi  d’Angleterre  fe  rendit-  maî- 
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tre  de  Calais  , après  un  fiege  de  treize  mois  ou 
environ , comme  nous  l’avons  déjà  remarqué.  Mais , 
ainfi  qu’il  a été  dit , cette  ville  fut  reprife  le  7.  de 
Janvier  15  58.  parle  Duc  de  Guife  .après  fept  jours 
feulement  de  tranchée  ouverte , fous  le  régné  dt 
Henri  II.  Roi  de  France , Ôt  fous  celui  de  Marie 
Reine  d’Angleterre  , époufe  de  Philippe  IL  Roi 
d’Efpagne. 

Quant  au  comté  d’Oye  , qui  fait  aujourd’hui 
partie  du  Calaifis  , il  a fuivi  à-peu-près  le  fort  du 
comté  de  Guines.  Poyc\  Oye. 

Nota,  Charles  VI.  fe  rendit  maître  du -pays  de’ 
Guines  en  1413.  Le  Roi  Louis  XI.  donna- ce  pays' 
au  lieur  de  Crony , premier  Miniflre  de  Philippe 
Duc  de  Bourgogne  ; 'mais  par  le  traité  de  Confkms, 
il  fut  obligé  de  le  retirer  en  1477. , & de  le  céder  air 
Comte  de  Chatoloi*.  Enfin,  après  la  mort  de  ce 
dernier  , ce  pays  fut  réuni  à la  Couronne  avec  lés, 
autres  villes  que  Louis  XL  avoit  pu  reprendre  fur 
P héritière  du  dernier  Duc  de  Bourgogne. 

CALAMANNE  , en  Quercy  , diocefe  ôt  cieélion 
de  Cahors , parlement  de  Touloufe  , intendance  de 
Montauban.  On  y compte  7.  feux  40.  belhigucs  & 
trois  quarts  de  beilugue  de  feu.  Cette  paroitTe  elt  à 
2. ï.  N.  N.  O.  de  Càhcrrs. 

CALAMINE  le  Puy,  en  Auvergne  , diocefe  ôc 
cieélion  de  Clermont , parlement  de  Paris  , inten- 
dance de  Riom.  On  y compte  t 27.  feux.  Cette  pa- 
roiffe  eft  fituée  dans  une  contrée  fertile  en  bons 
pâturages. 

CALAVANTE,  dans  le  comté  de  Bigcrrc  , en 
Gafcogne  , diocefe  de  Tarbes , parlement  de  Tou- 
lon fe  , intendance  d’Aufch  , recette  du  comte  de 
Bigorre.  Ou  y compte  1 8.  feux.  Cette  paroiffe  cft  à’ 
*.  I.  ôt  demie  E.  S.  E.  de  Tarbes. 

CALAVON  ou  Caulon  , petite  rivière  , qui  a fa 
fourcc  dans  les  montagnes  qui  fc'parcnt  la  Provence 
du  Dauphine.  Elle  paflè  par  Apt  fous  un  très-beau 
pont  d’une  feule  arche  ; ôc  après  un  cours  de  12. 
lieues  ou  environ  , elle  fe  jette  dans  la  Durance  , à 
trois  quarts  de  lieue  au-deflous  de  Cavailîon.  Cetre 
rivière  n’eft  rien  moins  que  navigable  ; c’eft  plutôt 
un  torrent  extrêmement  rapide , & qui  caufe  fou- 
tent bien  du  dommage  aux  terres  voifincs.  Jules- 
Cefar  avoit  fait  bâtir  plufieurs  ponts  fur  le  Calavon  ; 
6c  il  en  relie  encore  un  en  entier , à une  bonne  lieue 
d’Apt,  & qui  à caufe  de  cet  Empereur  a confervé 
le  nom  de  Pont-Julien. 

CALCE  , en  Rouffiücn,  diocefe  de  Perpignan, 
confeil  fnpéricur,  intendance,  viguerte  ôc  recette 
de  RoufGlton.  On  y compte  16.  feux. 

CALCONNIER  , en  Rouergue  , diocefe  de  Rho- 
dès  , parlement  de  Touloufe  , intendance  de  Mon- 
tauban , élcélion  de  Villefranche.  On  y compte  2. 
feux  46.  bellugues  & demie  de  feu.  Cette  paroiffe 
cft  fituée  en  pays  de  montagnes. 

CALCY  , dans  le  duché  de  Bar,  diocefe  de  Tout, 
parlement  de  Paris , intendance  de  Lorraine , bail- 
liage de  Bar,  comté  de  Ligny.  On  y compte  80.  feux. 

CAL.DEGAS  0 Onsès , en  Rouftillon  , diocefe 
de  Perpignan  , confeil  fupérieur  Ôt  intendance  de 
Rouffillon  , viguerie  ôt  recette  de  Ccrdagne.  O11  y 
compte  14.  feux. 

CALEM  , paroiffe  8c  jurifdiélion , dans  le  Condo- 
mois  , en  Gafcogne,  diocefe  ôt  élection  de  Condom, 
parlement  ôc  intendance  de  Bordeaux.  On  y compte 
61.  feux. 

CALERS,  Calertium  , abbaye  d’hommes,  de 
l’ordre  de  Cîtcaux  , de  la  filiation  de  Grand-Selve; 
an  pays  de  Foix , mbcefe  ôt  recette  de  Rieux  , par- 
lement de  Touloufe  , intendance  de  Perpignan. 
Cette  abbaye  a été  fondée  en  1 148.  Elle  eft  en  com- 
mende  , & vaut  au  moins  3500.  livres  de  rente 
au  fujet  qui  en  eft  pourvu  par  le  Roi , quoique  U 
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taxe  en  cour  de  Rome  ne  foit  que  de  joo.  florins. 
Elle  eft  fltuée  à 4-  L E. uo  au  S’  de  R|CUX  * * 

autant  N.  N.  O.  de  Patniers. 

CALETES  ou  Caleti , nation  ou  peuple  «lu  dio- 
cefe  de  Rouen,  que  Jules-Céfar mit  au  nombre  des 
Bdges , fie  qu’Augufte  réunit  aux  Celtes , l’ayant 
diftribaee  fous  la  fcconde  Lyonnoife.  Ils  étoient 
bornés  au  N.  par  l’Océan.  Au  S.  ils  avoient  pour 
voilîns  les  Veloca][es-y  au  N.  E.  les  Ambiant  y fie  au 
S.  O.  les  Lexovii.  On  croit  que  Juliobona  , aujour- 
d'hui Lilleborme,  étoit  leur  chef-lieu.  On  cftime  aufli 
que  le  bourg  de  Caiüy , qui  fc  trouve  dans  le  pays 
de  Caux  , a pris  Ton  nom  de  ce  peuple.  fooye\  Pays 
de  Caux. 

CALIGNAC , paroifle  Si  jurifdiftion  , dans  le 
Concfomois , en  Gafcogne  , dioccfe  & éleftion  de 
Condom  , parlement  & intendance  de  Bordeaux. 
On  y compte  175.  feux.  Cette  paroifle  eft  à une  1. 
K.  E.  de  Nerac  , & à 4. 1.  N.  N.  E.  de  Condom. 

CALLAC  , en  Bretagne  , dioccfe  de  recette  de 
Quimpcr , parlement  & intendance  de  Rennes.  On 
n’y  compte  point  de  feux.  Cette  paroifle  tft  fltuée 
Parla  rivière  d’Yer,  à 13.  1.  de  demie  N.  E.  de 
Quimpcr , & 6.  S.  E.  de  Morlaix. 

Par  lettres  de  Septembre  1644.,  la  terre  & fei- 
neurie  de  Callac  fut  érigée  en  baronnie  en  faveur 
de  Jofepb-Eugene  Rogicr , Comte  de  Villeneuve  ; 
& kfdites  lettres  furent  enrégiftrées  au  parlement 
de  Bretagne  le  17.  Juin  1645. 

Jofeph-Eugeue  Rogier , le  même  que  nous  venons 
de  nommer,  avait  obtenu  en  1639.  l’éreftion  de 
la  terre  & feigneurie  de  folle  neuve  en  comté.  Il 
devint  héritier  de  la  maifon  de  Kerveno , par  la  mort 
de  Charlotte,  femme  de  Louis  de  Bourbon- Malau- 
ze,  & comme  petit-fils  de  Catherine  de  Kcrvcno, 
mariée  en  1 588.  à François  Rogicr,  Seigneur  de 
Villeneuve  , Procureur-Général , puis  Président  au 
parlement  de  Bretagne.  11  étoit  fils  de  Jean  Rogicr, 
Prélîdent  à mortier  au  même  parlement , de  de  Cal- 
Jiope  d 'Arxentri  \ de  ij  avoit  époufé  Françoife  de 
Bourncuf- dc-Cucé. 

CALLAS  , en  Provence  , dioccfe  de  Fréjuls , 
parlement  de  intendance  d’Aix,  viguerie  de  recette 
de  Draguignan.  On  y compte  20.  feux  de  cadaftre. 
Cette  paroifle  eft  fltuée  dans  une  contrée  agréable  , 
h 2.  1.  N.  E.  de  Draguignan , 4.  N.  N.  O.  de  Frc- 
juls,  de  15.  de  demie  E.  d’Aix. 

CALLENHOVEN,  forêt , fltuée  dans  la  partie 
fcptcntrionale  du  duché  de  Lorraine  , au  bailliage 
de  Bouzon  ville.  Par  le  traite  de  1718.  il  a été  cédé 
trois  mille  arpents  de  ccttc  forêt , à l’extrémité 
extérieure  du  canton  du  bois  , nommé  la  Zigelle- 
ray , aboutiflins  du  côté  du  feptentrion  aux  bans 
des  villages  de  Kerlingen  de  de  Krichingen  , de  ren- 
trans  dans  le  bois  jufqu’au  toifé  de  trois  mille 
arpents.  Et  cette  cernon  a été  faite  à la  France , 
pour  le  commun  ufage  des  trente  villages  qui  dé- 

{’endent  de  la  prévôté  de  Sirck.  Le  refte  de  cctre 
orèt  eft  demeuré  au  Duc  de  Lorraine. 

C ALLÉS  , en  Périgord  , diocefe  de  éleftion  de 
Sarlat , parlement  de  intendance  de  Burdcaux.  On 
y compte  194.  feux.  Cette  paroifle  eft  iituée  fur 
la  rive  gauche  de  la  Dordogne  , à 6.  1.  O.  S.  O.  de 
Sarlat , de  autant  S.  S.  E.  tic  Périgueux. 

C ALLÉS , en  Quercy  , diocefe  de  éleftion  de 
Cahors  , parlement  de  Touloufe , intendance  de 
Montauban.  On  y compte  j.  feux  a.  bellugues  de 
an  quart  de  bellugue  de  feu.  Cette  paroifle  eft  à 
3.  I.  N.  N.  E.  de  Cahors. 

CALLEVILLE  , en  Normandie  , diocefe  , par- 
lement & intendance  de  Rouen  , éleftion  d’Arques 
— F,C?tCr‘p  de  ?atluev^c*  On  Y compte  77.  feux 
taillables  & point  de  feux  privilégiés.  Cette  paroiflé 
eft  a 4. 1.  de  demie  S,  S,  O.  d’Arques. 
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CALLIANS  , ville  , £r  Taneron , en  Provence, 
dioccfe  de  Fréjuls,  parlement  de  intendance  d’Aix, 
viguerie  de  recette  de  Draguignan.  On  y compte  7. 
feux  de  demi  de  cadaftre.  Cette  ville  eft  à une  1.  S. 
E.  de  Fayencc , 2.  N.  E.  de  Callas , 4.  & tiers  N. 
de  Fréjuls,  4.  N.  E.  de  Draguignan  , & 17.  de  tiers 
E.  d’Aix. 

C ALLIGNY , en  Normandie , diocefe  de  Bayeux, 
parlement  de  Rouen  .intendance  de  Caen , élection 
de  Vire , fergenterie  de  Vafly.  On  y compte  {04. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à 3.  1.  & demie  E.  S.  E.  de 
Vire , de  2.  S.  E.  de  Vafly. 

CALL1GUE  , dans  le  Boulonnois  , diocefe  de 
recette  de  Boulogne , parlement  de  Paris , inten- 
dance d’Amiens.  On  y compte  18.  feux.  Ce  ha- 
meau eft  fltué  en  pays  de  bons  pâturages. 

CALLOT,  ifle  de  village,  dans  le  golfe  de 
St.  Pol-de-Leon , en  Bretagne  , diocefe  fie  recette 
de  St.  Pol-dc-Lcon,  parlement  fie  intendance  de 
Rennes.  On  y compte  }o.  ou  40.  maifons.  Cette 
iûe  eft  à une  petite  lieue  E.  N.  E.  de  St.  Pol-de- 
Leon. 

CALLOY , maifon  de  Mathurins , dans  le  voiiî- 
nage  de  Chaumont  en  Vexin , au  diocefe  de  Rouen, 
fit  dans  le  reflbrt  du  parlement  de  Paris. 

CALîWEJAUNE  , en  Rouergue  , diocefe  de  élec- 
tion de  Rhodes , parlement  de  Touloufe  , inten- 
dance de  Montauban.  On  y compte  3.  feux  de  5. 
bellugues  de  feu. 

CALMELLA  , en  Rouflillon  , diocefe  de  Per- 
pignan , confcil  fupéricur  , intendance , viguerie 
fie  recette  de  Rouflillon.  On  y compte  28.  feux. 
CALMELS  , en  Touraine.  Voye\  Cormery. 
CALMETS  , en  Rouergue,  diocefe  de  Vabres, 
parlement  de  Touloufe , intendance  de  Montauban, 
éleftion  de  Milhaud.  On  y compte  5.  feux  & 42. 
bellugues  , en  y comprenant  l’affouagement  du 
hameau  de  Viala. 

CALMETTE  (la)  , en  Languedoc  , diocefe  de 
recette  d’Uzès  , parlement  de  Touloufe  , inten- 
dance de  Languedoc , généralité  de  Montpellier. 
On  y compte  132.  feux.  Cette  paroifle  eft  fltuée 
en  pays  de  montagnes  de  néanmoins  aflez  fertile. 

CALMOND  del  Planca  , en  Rouergue  .diocefe 
de  Rhodes  , parlement  de  Touloufe  , intendance 
de  Montauban  , éleftion  de  Milhaud.  On  y compte 
4.  feux  30.  bellugues  de  trois  quarts  de  bellugue 
de  feu.  Ce  bourg  eft  à 2.  1.  S.  S.  O.  de  Rhodes. 

CA  LM  ONT , en  Languedoc , diocefe  de  recette 
de  Mirepoix  , parlement  de  généralité  de  Touloufe, 
intendance  de  Languedoc.  On  y compte  228.  feux! 
Cette  paroifle  eft  fituce  fur  une  petite  rivicre  à 
S»  L N.  O.  de  Mirepoix. 

CALMOUSTIER,  en  Franche-Comté,  diocefe, 
parlement  de  intendance  de  Befançon , bailliage  de 
recette  de  Vcfoul.  On  y compte  64.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à 2.  L E.  N.  E.  de  Vefoul. 

CALN1DE  , ville  fit  jurifdiftion  , en  Périgord 
diocefe  de  eleftion  de  Périgueux  , parlement  fit  in! 
tendance  de  Bordeaux.  On  y compte  Ç06.  feux. 
Cette  ville  eft  fituee  fur  la  rive  droite  de  la  Dor- 
dogne  , à 3. 1.  & demie  E.  un  quart  au  N.  de  Ber- 
gerac , de  $.  Si  demie  S.  S.  E.  de  Périgueux. 

C ArL9N.^5?  ’ dans  lc  Cond°“0is , en  Gafcogne, 
diocefe  de  eleftioo  de  Condom  , parlement  de  in- 
tendance de  Bordeaux , jurifdiftion  de  Calon°es. 
On  y compte  234.  feux.  0 

r°,NN£  . Petite  rivière,  en  Normandie.  Elle 
prend  fa  fource  à une  demi-lieue  N.  O.  de  Thiber- 
v.  Je  i & après  un  cours  de  6.  lieues  ou  environ  , 
eue  le  jette  dans  la  Touque  un  peu  au-delTbus  de 
l'ont-lEveque. 

CALONNE  Ricouart , en  Artois , dioccfe  d’Ar- 
ras, confiai  provincial  d’Artois,  parlement  de  Paris, 
intendance 
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intendance  de  Lille  , bailliage  de  recette  de  Bethu- 
ne.  On  y compte  3 7.  feux  «t  1 8 1.  perfonnes.  Cette 
* ^uart  S-  de  Bethuoe. 
CALONNE  fur  la  Lys,  en  Artois,  diocefe  de 
St.  Orner , confeil  provincial  d'Artois , parlement 
de  Pans  , intendance  de  Lille , bailliage  de  recette 
d’Aire.  On  y compte  131.  feu*  & 7*8-  perfonnes. 
Cette  parodié  eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  la  Lys 
a une  1.  E.  N.  E.  de  St.  Venant , a.  de  deux  tiers  e! 
d’Aire  , & s.  N.  de  Bcthune. 

CALORGUEN  , en  Bretagne , dioccfe  & recette 
de  Saint-Malo , parlement  & intendance  de  Rennes. 
On  y compte  10.  feux  , un  tiers  & un  quart  de 
feu.  Cette paroifle  eft  à s-  1.  S.  de  Saint-Malo. 

CALOTTERIE  , en  Picardie  , diocefe  de  Bou- 
logne , parlement  de  Paris  , intendance  d’Amiens 
gouvernement  & recette  de  Montreuil.  On  y compte’ 
48.  feux.  Cette  Paroiftc  eft  fituée  à une  petite  dif- 
tance  de  la  rive  gauche  de  la  Canche  , à un  tiers 
de  lieue  N.  O.  de  Montreuil. 

CALVAYRAC , en  Quercy  , diocefe  & fleftion 
ceCahors , parlement  de  Touloufe  , intendance 
de  Montauban.On  y compte  un  feu  de  8<.  bellugues 
oe  demie.  ^ 

CALVIAC  , en  Périgord  , diocefe  & éleAion 
de  Sariat , parlement  dt  intendance  de  Bordeaux. 
On  y compte  84.  feux.  Cette  paroiflè  elt  fituée  fur 
la  Dordogne,  à ».  1.  E.  S.  E.  de  Sariat. 

CALVIAC  6r  Pont,  en  Quercy , diocefe  de  Cahors, 
parlement  de  Touloufe  , intendance  de  Montau- 
ban  , élection  de  Figeac.  On  y compte  6.  feux  de 
S7-  bellugues  de  feu.  Cette  paroifle  eft  à 6.  1.  N.  N. 
O.  de  Figeac. 

CALVIAC  ou  St.  Martin  de  Calviac , dans  l’A- 
genots  , en  Guyenne  , diocefe  de  éleAion  d’Agen  , 
parlement  & intendance  de  Bordeaux , jurifdiclion 
de  Montflanquin.  On  y compte  7$.  feux.  Cette  pa- 
roiflTe  eft  fituée  à r.  ou  3.  1.  de  la  rive  droite  du  Drot. 

CALVIERE  (ta)  , en  Languedoc,  dioccfe  de  re- 
cette de  Mirepoix  , parlement  de  généralité  de  Tou- 
loufe , intendance  de  Languedoc.  On  n’y  compte 
que  10.  feux. 

CALVIGNAG  , en  Quercy  , dioccfe  de  éleAion 
de  Cahors  , parlement  de  Touloufe  , intendance 
de  Montauban.  On  y compte  4.  feux  de  85.  bcl- 
Iugues  de  feu.  Cette  paroifte  eft  fituée  dans  une 
contrée  allez  fertile  , principalement  en  pâturages. 

CALV1GNAC  ou  St.  Martin  de  Calvignac  , dans 
l’Agcnois , en  Guyenne,  diocefe  fie  éleAion  d’Agen , 
par!  Icment  de  intendance  de  Bordeaux,  jurifdiAion 
de  Penne.  On  y compte  3 a.  feux.  Cette  paroiflé  eft 
à 2.  1.  dt  quart  E.  S.  E.  de  VilJencuve-d’  A génois. 

CALVILLE  , en  Normandie  , dioccfe  d’Evreux , 
parlement  de  Rouen  , intendance  d’Alençon , élec- 
tion de  Conchcs  , fergenterie  de  Harcourt.  On  y 
compte  95.  feux.  Cette  paroifle  eft  à $.  1.  N.  N.  O. 
de  Conchcs , de  6.  N.  O.  d’Evreux. 

CALVINET  , bourg  avec  une  prévôté  Royale  , 
en  Auvergne  , diocefe  de  St.  Flour  , parlement  de 
Paris , intendance  de  Riom  , élcAion  d’Aurillac. 

On  y compte  172.  feux.  Ce  bourg  eft  à $.  1.  O.  S. 

O.  d’Aurillac.  La  prévôté  de  Caivinet  reflôrtit  au 
bailliage  de  Vie  enCarladès. 

CALVIRES  , dans  la  Brefle,  diocefe  de  Lyon  , 
parlement  de  intendance  de  Dijon , éleAion  dt  bail- 
liage de  Bourg  , mandement  de  Mirabel.  On  y 
compte  6 ÿ.  feux.  Cette  paroiftc  eft  à 2.  ou  3. 1. 

N.  E.  de  Lyon  , dt  9.  S.  S.  O de  Bourg. 

CALVISSON  ou  Cauvifton  , ville  , & L mè- 
res , en  Languedoc , dioccfe  dt  recette  de  Nifmes , 
parlement  de  Touloufe , généralité  de  Montpellier , 
intendance  de  Languedoc.  On  y compte  500.  feux. 
Cette  ville  eft  fituée  fur  une  colline  , à 3. 1.  dt  tiers 

O.  S.  O.  de  Nifmes , de  3 . N.  O.  de  Montpellier.  * 

Tome  U. 


r C A M 41 

Long.  il.  49.0.  Iat.43.47.  38. 

La  terre  dt  feigneurie  de  Calvijfon  eft  une  des 
vmgt-dcux  baronnies  des  états  de  Languedoc.  Mar- 
guerite de  Murat  , fille  de  Bernard  Vicomte  de 
Murat  « porta  à fon  mari  Louis  de  Louer , Cham- 
bellan du  Roi  Charles  VI.  U fut  le  quatrième  ayeul 
de  Jean-Louis  de  Louet , créé  Marquis  de  Cal 
viflon  ou  Cauvifton,  au  mois  de  Mai  1644.  & 

mort  enfoite  Maréchal  de  camp.  Son  fils  aîné 
Jean-Louis , n’eut  qu’une  lille  , GabrulU-Thérefc  * 
mariée  à fon  oncle  François-Annibal  de  Louet  * 
mort  le  31.  Décembre  1706.  , pere  de  Louife  de 
Louet  fon  unique  héritière  , qui  époufe  Louis  de 
Louet  fon  coulin,  du  quatrième  au  cinquième  degré 
& lequel  devint  par  cette  alliance  Marquis  de  Cau! 
viffon.  Celui-ci  décéda  le  ij.  Mai  >74$.  , laiftant 
pour  enfants , 1".  François-Louis  de  Louet  Mar- 
quis de  Cauvifton , né  le  20.  Février  1714, , marié 
en  fécondes  noces  le  30.  OAobre  1735.  avec  Anne- 
Marie  Ca\e  , fille  de  Gafpard-Hyacinthe  , Baron 
de  la  Bove  ; *°.  Louife-Agnès  de  Louet,  née  le 
1$.  Novembre  1716.  .alliée  en  Mai  1743.  à N. 
de  Peyrat , Seigneur  de  la  Redorte  au  dioccfe  de 
Narbonne. 

CALZAN  , en  Languedoc  , diocefe  6c  recette 
de  Mirepoix  , parlement  & généralité  de  Touloufe , 
intendance  de  Languedoc.  On  y compte  32.  feux! 
Cette  Paroifle  eft  à 1.  1.  S.  O.  de  Mirepoix. 

CALZINS , en  Roticrgue  , dioccfe  de  éleAion 
de  Rhodes , parlement  de  Touloufe , intendance 
de  Montauban.  On  n’y  compte  point  de  feux  , mais 
feulement  43.  bellugues  de  un  quart  de  bellugue  de 
feu.  Cette  communauté  eft  fituée  daus  une  contrée 
fort  montagneufe. 
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CAMAADAS,  au  pays  de  Foix  , diocefe  de  Pa- 
miérs  , parlement  de  Touloufe  , intendance  de  Per- 
pignan  , recette  du  pays  de  Foix.  On  y compte 
10.  feux  de  compoids  ôc  30.  feux  allumans. 

C AMALDULES  , ordre  d’Hermitcs , fous  la  rè- 
gle de  Saint-Benoît , inftituc  vers  le  dixième  ficelé 
par  Saint.Romuald  , gentilhomme  de  Ravcnne  , dans 
la  folitude  de  Camaldoli  , for  le  mont  Apennin. 
Us  portent  l’habit  blanc  , la  barbe  & des  foques  ou 
focs.  Chaque  Religieux  a un  logement  féparé.  Leurs 
monafteres  ne  peuvent  être  finies  dans  les  villes. 
Us  ont  en  France  fix  maifons  : celle  de  Gros  bois  , 
où  réfide  le  Supérieur  général  pour  la  France  , eft 
la  plus  confidérable.  Cette  maifon  eft  h une  demi- 
lieue  S.  S.  O.  de  Grosbois  , à une  petite  lieue  E. 
S.  E.  de  Villeneuve  St.  Georges  dt  de  la  Seine  , de 
à 3. 1.  S.  E.  de  Paris.  Long.  20.  io.  30.  lat.48.43. 10. 

CAMALES  , au  comté  de  Bigorrc  , en  Gaf- 
cogne  , diocefe  de  Tarbes , parlement  de  Touloufe, 
intendance  d’Aufch  , recette  du  comté  de  Bigorre. 
On  y compte  59.  feux.  Cette  paroiftc  eft  fituée  fur 
la  rive  gauche  de  l’Adour,  à 3.  1.  N.  N.  E.  de 
Tarbes. 

CAMARADES  , Monfa  & Mauvefin  , au  pays 
de  Foix  , diocefe  de  Pamicrs  , parlement  de  Tou- 
loufe , intendance  de  Perpignan,  recette  du  comté 
de  Foix.  On  y compte  27.  feux  de  compoids  de  246. 
feux  allumans.  Camarades  eft  à une  bonne  demi- 
lieue  O.  du  Mas  d’Azil , & à 4.  I.  O.  un  quart  au 
N.  de  Paraiers.  Il  y a auprès  de  ce  lieu  une  fource 
d’eau  falée , de  qui  eft  propre  pour  la  guérifon  de 
diverfes  maladies. 

CAMARET  oa  Cameret , en  Bretagne  , diocefe 
de  recette  de  Quimper  , parlement  & intendance  de 
Rennes.  On  n’y  compte  point  de  feux  , mais  feu- 
lement 100.  maifons  ou  environ.  Cette  paroifle 
eft  fituée  for  l’Océan  , à 3.  1.  S.  O.  de  Breft  , 
dt  9.  N.  O.  de  Quimper.  Il  y a à Camaret  , un 
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petit  port  de  mer , capable  de  recevoir  des  bâti- 
ments de  moyenne  grandeur.  ^ . 

CAMARET  , dans  le  Comte-Venaiftm  , diocefe 
d’Orange , judicature  de  Carpentras.  On  y compte 
joo.  feux  , & environ  mille  âmes.  Cette  paroifle 
eft  fituce  fur  la  rive  gauche  de  la  rivière  d’Ayguès , 
■prefque  vis-à-vis  de  Serignan  , à cinq  quarts  de 
lieues  E.  N.  E.  d’Orange  , à 3.  1.&  quart  de  Car- 
centras , autant  O.  S.  O.  de  Vaifon  , & 4.  & demie 
JJ.  N.  E.  d’Avignon.  On  voit  à Camaret  contre 
la  muraille  de  la  maifon  d’un  particulier  , une 
pierre  quarree  fur  laquelle  on  lit  cette  inferip- 
tion  en  beau  caraftere  romain  : S.  SEVEkÜS 
f ECIT  HUNC  TUMÜLUM  V.  P.  SIBI  ET  SUIS. 
J]  y a dans  le  territoire  de  la  paroilTe  dont  il  eft 
queftion  , deux  anciens  fiefs  , fçavoir  , St.  Troti* 
quet  & Champfort.  Le  premier  de  ces  fiefs  eft  pof- 
fédé  par  le  Marquis  de  Montréal. 

CAMARGUE  , Camaria  ou  Infula  de  Camaricit , 
ifle  de  Provence , formée  par  le  Rhône  , avant  que 
ce  fleuve  fc  perde  dans  la  Méditerranée.  Nous 
avons  déjà  parlé  de  cette  ifle  , fous  Je  mot  Arles, 
tom.  i.  pap.  *57.  & 158.  Par  conféquent  nous  nous 
contenterons  d’ajouter  ici  quelques  remarques  qui 
nous  étoient  échappées.  1 . On  compte  dans  la 
Camargue  environ  trois  cents  mas  ou  fermes  , dont 
le  moindre  donne  à celui  qui  en  eft  le  propriétaire , 
un  revenu  annuel  de  1000.  livres  quitte  de  toutes 
charges.  Parmi  ces  mas  il  en  eft  qui  rapportent 
jufqu’à  i$.  mille  livres  de  rente.  En  calcàlant  leur 
valeur  fur  un  terme  moyen  , à raifon  de  quatre 
mille  livres  pour  chaque  mas  , on  trouvera  que 
les  trois  cents  mas  donnent  à ceux  qui  en  font  tes 
propriétaires  , un  revenu  annuel  de  douze  cents 
mille  livres  ; & certainement  on  ne  nous  accu- 
fera  point  d’avoir  exagéré  le  produit  de  ces  biens. 

2 . Les  300.  mas  font  peuplés  au  moins  de  3000. 
habitants.  30.  Les  Curés  qui  font  établis  & qui  re- 
ndent en  Camargue , font  tous  réduits  à la  portion 
congrue  , c’eft-à-dirc , à 300.  livres  de  rente  ; <Sc 
leur  cafuel  eft  très-médiocre.  40.  Dès  que  le  froid 
ceffe , ce  qui  arrive  de  bonne  heure  , la  Camargue 
eft  infeftée  d’j rabits  pendant  le  jour , & de  mou- 
cherons pendant  la  nuit.  Les  arabits  font  une  efpece 
de  moucherons  fi  petits  qu’ils  échappent  à la  vue  & 
oni  s’infinuent  dans  l’épiderme  où  ils  caufent  des 
demangeaifons  infupportables , & des  enflures  qui 
rendent  fouvent  meconnoiflâbles  ceux  qui  en  font 
attaqués.  Pour  fe  garantir  en  quelque  forte  de 
ces  infeétes  fi  incommodes  ôc  fi  nuifibles  , les 
habitants  de  la  Camargue  ne  fortent  jamais  fans 
avoir  les  mains  gantées  & les  jambes  garnies  d’une 
chauilure  de  peau.  50.  On  ne  boit  en  Camargue 
que  de  1 eau  du  Rhône:  celle  des  puits  n'y  vaut 
abfolument  rien , & les  beüiaux  mêmes  la  dédai- 
gnent , parce  qu’elle  eft  faumâtre  & d’ailleurs  de' 
mauvais  goût.  6°.  11  n’y  a point  d’oliviers  dans 
cette  me  , quoiqu’ils  foient  fort  communs  dans 
les  campagnes  voifines  , mais  l’orme  y réuffit  à 
merveille.  70.  Les  vignes  qu’on  y a plantées  , don- 
n»ei/i  Un  V*n  ^ort  Çros  ^ Peu  agfcable  à boire  ; 
j C 1 .£ePCndant  Doiflon  ordinaire  des  habitants 
de  rifle  , ôc  ils  s’en  trouvent  bien.  8°.  La  Ca- 
margue n’cft  point  cultivée  en  entier  ; il  y a beau- 
coup de  marais  ou  les  bœufs  & les  vaches  fe  plai- 
sent fort  ; il  y a auffi  des  étangs  , & entr’autres 
un  allez  confidérable  qui  eft  connu  fous  le  nom 
d étang  de  Vacarcs.  Le  fel  fe  forme  naturellement 
fur  le  bord  de  ces  étangs.  Ils  font  aufli  fort  poif- 
fonneux  ; mais  le  poiflon  qu’on  y pèche  , eft  peu 
cltime  , à caufe  qu’il  coufcrvc  prefque  toujours 
un  certain  goût  de  bourbe.  Parmi  les  petits  étangs 
ce  les  marais  de  Camargue , il  en  elt  plulieurs  qui 
fc  delîécbent  en  été  i on  y pêche  alors  une  fi 
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grande  grantité  de  poiflon , dk  fur-tout  de  carpes  ^ 
que  l’on  vend  prefque  pour  rien  ; mais  il  eft 
toujours  vendu  trop  cher , parce  qu’il  ne  manque 
prefque  jamais  de  donner  là  fièvre  à ceux  qui  en 
mangent. 

CAMARSAC , dans  le  Bourdelois  ,en  Guyenne,' 
diocefe  , parlement  , intendance  & éleétion  de 
Bordeaux  , jurifdiétion  de  la  Grande-Prévôté.  On 
y compte  cent  feux.  Cette  paroifle  eft  à 3.  1.  E, 
de  Bordeaux. 

CAMATULICI,  nation  ou  peuple  de  l’ancienne 
Viennoifc  première  : c'cft  aujourd’hui  le  diftriéfc 
<^ui  forme  le  diocefe  de  Toulon  en  Provence.  Ils 
etoient  bornés  au  N.  par  les  Suelteri , & au  S.  par 
la  Méditerranée.  Quelques-uns  prétendent  qu’ils  s’©, 
tendoient  jufqu’à  Saint-Tropès. 

CAMBAIRAC  , en  Quercy  , diocefe  & éleétion 
de  Cahors  , parlement  deTouloufe  , intendance  de 
Montauban.  On  y compte  4.  feux  & 88.  bellugues 
de  fou.  Cette  Paroifle  elx  à a.  1.  O.  S.  O.  de  Cahors. 

CAMBE  , en  Quercy  , diocefe  de  Cahors  , par- 
lement de  Touloufe  , intendance  de  Montauban, 
éleétion  de  Figeac.  On  y compte  6.  feux  50.  bel- 
lugues & trois  quarts  de  bellugue  de  feu.  Cette  pa. 
roiflèeft  à une  lieue  & demie  O.  N.  O.  de  Figeac. 

CAMBE  (la), en  Normandie  , diocefe d’Evrcux, 
parlement  de  Rouen , intendance  d’Alençon  , élec- 
tion de  Conches  , fergenterie  de  Beaumont.  On  y 
compte  n.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à j.  1.  & demie 
N.  N.  O.  de  Conches , & à une  lieue  N.  E.  de 
Beaumont. 

CAMBE  (la)  , en  Normandie , diocefe  de  Séez  ,' 
parlement  de  Rouen , intendance  d’Alençon  , élec- 
tion d’Argcntan  , fergenterie  de  Montagu.  On  y 
compte  3*.  feux.  Cette  paroifle  eft  3.  1.  & quart 
N.  N.  E.  d’Argentan  , & à une  lieue  N.  E.  de  Trun. 

CAMBE  (la)  , en  Normandie  , diocefe  & élec- 
tion de  Bayeux  , parlement  de  Rouen  , intendance 
de  Caen  , fergenterie  de  Vez.  On  y compte  1 99. 
feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  à une  lieue  «St  demie 
de  l’Océan,  & à 3.  I.  & tiers  O.  N.  O.  de  Bayeux. 

CAMBERNAT,  au  pays  de  Cominges,  en  Gaf- 
cognc  , diocefe  & parlement  de  Touloufe  , in- 
tendance d’Aufch  , Eleétion  de  Riviere- Verdun.  On 
n'y  compte  point  de  feux  , mais  feulement  trois 
bellugues  de  feu.  Cette  communauté  eft  fituée 
fur  la  Touche,  à 3.  1.  & deux  tiers  S.  O.  de  Tou- 
loufe , & une  <5c  demie  O.  de  Muret. 

CAMBERNON , bourg , en  Normandie , diocefe 
& éleétion  de  Coûtances  , parlement  de  Rouen 
intendance  de  Caen,  fergenterie  de  Couraye.  On  y 
compte  299.  feux.  Ce  bourg  eft  à une  bonne  lieue 
N.  Ê.  de  Coûtances. 

CAMBEROUGÉ  , dans  l’Armagnac  , en  Gaf. 
cogne  , diocefe  de  Montauban  , parlement  de  Tou- 
loufe  , intendance  d’Aufch  , éleétion  de  Lomagne 
diftrict  des  Baronnies.  On  y compte  4.  feux  6c  »t] 
bellugues  de  feu.  Cette  paroifle  elt  à 8.  I.O.  S.  0! 
de  Leiétoure. 

CAMBES  , dans  le  Bourdelois,  en  Guyenne  dio- 
cefc  , parlement  , intendance  fit  élcâion  de’ldor- 
dcana  , junfdiaion  de  la  Grande-Prdvôré  On  y 
compte  100.  feux.  Cette  paroilTe  eft  fitude  fur  la 
rive  droite  de  la  Garonne,  à 3.  1.  & tiers  S.  E. 
de  Bordeaux. 

& awSS  ’J?™  l’A*'n?i! . «1  Guyenne  , diocefe 
Pordef  ' d ÎE?.  ’ & intendance  de 
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la  rive  gauche  du  Drot , & à j.  I.  N.  N.  E.  de 
Marmande. 

CAMBIAC  , cd  Languedoc , diocefe  & parle- 
ment de  Touloufe  , intendance  d’Aufch  , é le  A ion 
de  Lomagne  , comte  de  Carmaing.  On  y compte 
4.  feux  5c  13.  bcllugues  de  feu.  Cette  paroiflê  cft 
à une  petite  lieue  S.  £.  de  Carmaing  , & à 6. 1.  S. 
E.  de  Touloufe. 

CAMBIEURE  , en  Languedoc , diocefe  de  Nar- 
bonne , parlement  5c  généralité  de  Touloufe  , in- 
tendance de  Languedoc  , recette  de  Limoux.  On 
y compte  $1.  feux. 

CAMBLAIN  ù Eftrayelle  , en  Artois, diocefe  , 
gouvernance , bailliage  5c  recette  d’Arras , confeil 
provincial  d’Artois  , parlement  de  Paris  , inten- 
dance de  Lille.  On  y compte  j8.  feux  & 187.  per- 
sonnes. Cette  paroiflê  eft  à 3. 1.  N.  O.  d’Arras. 

CAMBLAJN  Caftelain,en  Artois,  diocefe  d’Arras, 
confeil  provincial  d'Artois , parlement  de  Paris , 
intendance  de  Lille,  bailliage 5c  recette  de  St.  Pol. 
On  y compte  S9*  feux  5c  291.  perfonnes.  Cette 
paroiflê  cft  fituée  fur  la  riviere  de  Clarcnce  , à uue 
demi-lieue  E.  N.  E.  de  Pernes  ,5c  à 2.  1.  5c  quart 
N.  E.  de  Saint-Pol. 

CAMBL ANES,  dans  le  Bourdelois , en  Guyenne, 
diocefe  , parlement  , intendance  5c  ëleAion  de 
Bordeaux , jurifdiAion  de  la  Grande- P revote'.  On 
y compte  1 60.  feux.  Cette  paroilTc  eft  fttuée  fur  la 
rive  droite  de  la  Garonne  , à 2. 1.  S.  E.  de  Bordeaux. 

CAMBLIGNEUL,  en  Artois  , diocefe  , gou- 
vernance , bailliage  5c  recette  d’Arras , confeil  pro- 
vincial d’Artois  , parlement  de  Paris  , intendance 
de  Lille.  On  y compte  33.  feux  5c  163.  perfonnes. 
Cette  paroiflê  eft  à 3.  1.  N.  O.  d’Arras. 

CAMBO , au  pays  des  Bafques , en  Gafcogne  , 
diocefe  5c  recette  de  Bayonne  , parlement  de  Bor- 
deaux , intendance  d'Aufch.  On  y compte  276. 
feux.  Cette  paroiflê  eft  fttuée  fur  la  Nive  , à 2.  1. 
5c  demie  S.  S.  E.  de  Bayonne. 

CAMBON  , en  Languedoc , diocefe  5c  recette 
de  Lavaur , parlement  5c  généralité  de  Touloufe  , 
intendance  de  Languedoc.  On  y compte  94.  feux. 
Cette  Paroiflê  eft  à 4.  I.  E.  S.  E.  de  Lavaur. 

CAMBON  , en  Bretagne  , diocefe  ôc  recette  de 
Nantes  , parlement  5c  intendance  de  Rennes.  On 
y compte  $3.  feux  un  demi  5c  un  quart  de  feu. 
Cette  paroiflê  eft  à 7. 1.  N.  O.  de  Nantes. 

CAMBONNES  ù la  Vallette , en  Languedoc  , 
diocefe  5c  recette  de  Cadres  , parlement  5c  gé- 
néralité de  Touloufe  , intendance  de  Languedoc. 
On  y compte  184.  feux.  Cette  paroiflê  eft  à 2.1. 
5c  deux  tiers  E.  N.  E.  de  Caftrcs. 

CAMBONNET  les  Montagnes,  en  Languedoc  , 
diocefe  5t  recette  de  Lavaur , parlement  5c  généra- 
lité de  Touloufe  , intendance  de  Languedoc.  On 
y compte  37.  feux.  Cette  paroiflê  cft  à 4. 1.  E.  S.  E. 
de  Lavaur. 

CAMBOT  , dans  l’ Agcnois , en  Guyenne  , dio- 
cefe 5c  ëleAion  d'Agen  , parlement  & intendance 
de  Bordeaux , jurifdiAion  de  Puymirol.  On  ycompte 
45.  feux.  Cette  paroiflê  cft  à 4. 1.  E.  N.  E.  d’Agen. 

CAMBOU  , en  Languedoc  , diocefe  5c  recette 
d’Alby  , parlement  5c  généralité  de  Touloufe  , in- 
tendance de  Languedoc.  On  y compte  128.  feux. 

CAMBOULAN  , en  Roucrgue,  diocefe  de  Rho- 
des , parlement  de  Touloufe  , intendance  de  Mon- 
tauban  , ëleAion  de  Villefranche.  On  ycompte  }. 
feux  5c  79.  bcllugues  de  feu.  Cette  paroiflê  eftfi- 
tuée  fur  la  rive  gauche  du  Lot , à 1.  1.  5c  tiers 
O.  S.  O.  de  Cadenac. 

CAMBOULAS  , en  Rouergue  , diocefe  5c  élec- 
tion de  Rhodès , parlement  de  Touloufe  , inten- 
dance de  Montauban.  On  y compte  un  feu  5c  9 1 . bel- 
luguçs  5c  demie  de  feu. 
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C AMBOULET , eu  Quercy , diocefe  de  Cahors , 
parlement  de  Touloufe,  intendance  de  Montanban, 
ëleAion  de  Figeac.  On  y compte  8.  feux  5c  86.  bel. 
lugues  de  feu.  Cette  paroiflê  cft  à une  lieue  5c  de- 
mie O.  de  Figeac. 

CAMBOUS,  dans  le  comté  , du  diocefe  5c  de 
l’éleAion  de  Comminges , parlement  de  Touloufe  , 
intendance  d’Aufch  , châtellenie  de  Fronfoc.  On 
y compte  73. feux.  Cette  paroiflê  eftà  4. 1.  5c quart 
S.  de  Saint-Bertrand-de-Comminges. 

CAMBR  AN , au  pays  des  Landes , en  Gafcogne , 
diocefe  de  Dax  , parlement  de  Bordeaux  , inten- 
dance d’Aufch,  ëleAion  des  Landes.  On  y compte 
47.  feux. 

CAMBRAY  , Camcracum , ville  , belle,  grande 5c 
très-forte , avec  un  archevêché  ; capitale  de  la  pro- 
vince appellëe  de  fon  nom  Cambrefit  ; comté  , du- 
ché , principauté  de  l’empire  5c  fouveraineté  ; chef- 
lieu  d’une  fubdclégation  5c  d’une  recette  ; du  parle- 
ment de  Douay  5c  de  l’intendance  de  Lille.  On  y 
compte  10.  paroifles,  trois  chapitres,  trois  abbayes 
d’hommes  , flx  couvents  d’hommes , deux  abbayes 
de  filles , fept  couvents  de  filles  , un  féminaire  , 
deux  hôpitaux,  dix  jurifdiAions  particulières , 2993. 
feux  5c  environ  1 6.  mille  âmes  , non-compris  les 
eeelefiaftiques.  Cette  ville  eft  fttuée  fur  l’Elcautcpù 
la  divife  en  deux  parties  , & remplit  d’eau  fes  folles  , 
à 2. 1.  5c  demie  S.  S.  O.  de  Bouchant  , 4.  deux  tiers 
O.  N.  O.  de  Câtcau-Cambrciis , 4.  5c demie  S.  S.  E. 
de  Douay  , 9.  S.  S.  E.  de  Lille  , 6.  5c  tiers  E.  S.  E. 
d’Arras , 4.  S.  O.  de  Denain,  61.  N.  N.  O.  de  Dijon, 
j.  S.  O.  de  Valenciennes,  11.  deux  tiers  N.  O.  de 
Rheims  ,5c  30.  N. N.  E.  de  Paris.  Long.  20.  $3. 41* 
lat.  $0.  10.  32. 

11  eft  peu  de  villes  5c  peu  d’évèchés  , dont  l’hit 
toire  donne  une  aufli  grande  idée,  que  de  celle  dont 
il  eft  queftion.  Les  Princes  , les  Rois,  les  Empe- 
reurs l’ont  comblée  , comme  à l’envi , d’honneurs  , 
d’illuftrations  5c  de  bienfaits.  Dès  le  quatrième  fie- 
cle,  Cambray  fut  la  capitale  du  pays  des  Nervii  , 
c’eft-à-dirc  , d’une  partie  du  Haynault  5c  du  Tour- 
nai!». Elle  le  fut  enfuitc  de  diverfes  provinces  , 
comme  de  Brabant , de  Flandres  fie  d’Artois  ; 5c 
bientôt  elle  devint  l’une  des  quatre  premières  villes 
de  la  Gaule  belgique.  Elle  ctoit  fi  confidërable , que 
Clodion  Se  Chevelu  , le  fécond  de  nos  Rois  , ne  fit 
point  difficulté  de  prendre  le  titre  de  Roi  de  Cam- 
bray , 5c  d’y  établir  le  fiege  principal  de  fon  empi- 
re. On  y battoir  monnoic  ; ce  qui  fut  continué  fous 
les  Rois  de  b fécondé  race.  Ces  monnoies  furent 
battues  au  coin  de  l’Evêque  depuis  l’an  863.  Fepin 
le  Vieil , Maire  du  palais  d’Auftrafte  , aufepticme 
ficcîc  , établit  à Cambray  une  boune  garnifon  pour 
réiiftcr  aux  Maires  de  France. 

Des  avant  l’an  704.  Cambray  ctoit  muni  d’un 
château.  Charlemagne  , qui  commenta  à régner 
quelques  années  apres , embellit  cette  ville , la  cei- 
gnit de  murailles  5c  de  tours  , 5c  en  fit  un  des  boulc- 
varts  de  l’empire.  Elle  fut  cédée  par  Charles  le 
Chauve  à fes  Prélats  , 5c  c’eft  à eux  qu’elle  eft  rede- 
vable de  fon  aggraudiflëment  5c  de  la  plupart  de  fes 
fortifications.  La  citadelle  , l’une  des  plus  fortes  5c 
des  plus  régulières  qu’il  y ait  en  Europe,  fut  bâtie 
en  1 S43.,  fur  une  hauteur  à l’extrémité  de  la  ville  , 
par  l’Empereur  Charles-Quint , qui  fe  propofa  par- 
là  de  faire  de  cette  place  un  des  plus  fermes  rem- 
parts des  Pays-Bas. 

Dès  le  fixicmc  fiecle  , b ville  de  Cambray  avoit 
fes  Châtelains  , Chefs  des  armes  5c  de  la  juftice  : 
ces  Châtelains  fe  rendirent  héréditaires  dans  le  di- 
xième fiecle.  En  1172.  Enguerand  IV.  , Sire  de 
Coucy,  vendit  1a  châtellenie  de  Cambray  à Guy  , 
Comte  de  Flandres,  dont  les  defeendants  l’échan- 
gèrent en  1340.  avec  Philippe  de  Valois.  Ce  Mo*, 
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oarque  oe  croyant  pas  qu’il  lui  convînt  d en  rece- 
voir 1 Wftiture , la  donna  à Jean , Duc  de  Norman- 
die , Ton  fils  aine  5c  fon  fucce fleur  à la  Couronne  , 
qui  en  prêta  la  foi  5c  l’hommage  à Samt-Liebert  , 
alors  Evêque  de  Cambray.  La  fuite  de  ces  Châte- 
lains ou  Vicomtes  fe  trouve  imprimée  dans  plu- 
fieurs  livres.  On  trouve  qu’il  y avoit  auffi  à Cam- 
bray des  Comtes  dès  le  temps  de  Saint-Sigebert  IL 
Soi  d’Auftrafie  , qui  vivoit  au  commencement  du 
feptieme  ficelé.  Le  premier  fut  Alberic  , Comte 
de  Haynault.  Ce  comté  a toujours  été  tenu  par 
des  perfonnes  confide'rables  ; 5c  il  y avoit  près  de 
quatre  cents  ans  qu’il  fubfiftoit , lorfqu’il  fut  ôté  aux 
laïcs  5c  donné  aux  Evêques  de  Cambray. 

En  1510.  l’Empereur  Maximilien  I.  érigea  cette 
ville  en  duché  5c  principauté  de  l’Empire , en  fa- 
veur de  Jacques  de  Crouy , alors  Evêque  de  Cam- 
bray , 6c  en  faveur  des  fuccefleurs  de  ce  Prélat.  Ce 
fut  fur  l’on  d’eux  que  Jean  de  Montluc , Seigneur 
de  Balagny  , Maréchal  de  France  5c  Gouverneur  de 
cette  place,  en  ufurpa  la  feigneurie,  en  1549*, 
s’étant  fait  reconnoître  Prince  fouverain  de  Cam- 
bray 5c  du  Cambrefis.  Mais  cet  homme  entrepre- 
nant ne  jouit  que  quinze  mois  de  fon  ufurpation. 
Cependant  quelque  luftre  qu’eût  alors  cette  ville  , 
elle  étoit  encore  bien  loin  de  cet  état  brillant  où 
elle  s’étoitvue  , comme  nous  l’avons  dit,  fous  Clo- 
dion  le  Chevelu , 5c  dans  les  cinquième  5c  fixicme 
fiecles. 

La  grandeur  fpirituelle  de  Péglife  de  Cambray  ré- 
pond à fa  grandeur  temporelle.  Parmi  fes  Evêques 
(qui  y furent  établis  dès  les  premiers  ficelés)  on  en 
compte  dix-fept  que  Péglife  reconnoît  5c  honore 
çour  Saints.  La  vie  exemplaire  que  menoient  ces 
feints  Prélats , jointe  à la  grandeur  de  leur  liege , 
leur  mérita  la  gloire  de  gouverner  leur  églife  con- 
jointement avec  celle  d’Arras  , pendant  près  de  fix 
cents  ans , c’eft-à-dire  , depuis  le  cinquième  jufqu’à 
la  fin  du  onzième  fiecle.  Avant  Péreftion  qui  fut 
faite  en  1 $59.  des  évêchés  de  Malines  , d’Anvers, 
de  Namur  , de  Buis-lc-Duc  , de  Gaud,  de  Bruges 
5c  de  Ruremondc,  le  diocefe  de  Cambray  étoit  fi 
étendu  , qu’il  comprenoit  prefquc  tout  le  pays  qui 
fe  trouve  aujourd’hui  partagé  entre  ces  divers  dio- 
cefcs.  On  comptait  alors  dans  celui  de  Cambray  , 
trois  mille  paroiffes  5c  autant  de  chapelles  rurales  | 
fept  cents  hôpitaux  5c  maladreries , fans  parler  des 
abbayes  6c  autres  maifoos  religieufes.  A prefent  ce 
diocefe  ne  comprend  que  cinq  cents  quatre-vingt- 
djx-huit  paroifles , fous  quatre  archidiaconés.  Il 
s’étend  nun-fcnlcment  fur  tout  le  CambreGs , mais 
encore  dans  une  partie  du  Brabant , dans  prefquc 
tout  le  Haynault , dans  la  prévôté  5c  comte  de  Va- 
lenciennes, dans  la  ville  de  Toumay  même,  5c 
dans  la  châtellenie  de  Lille.  Il  eft  borné  au  N.  par 
le  diocefe  de  Bruxelles  5c  par  celui  de  Tournay  ; au 
S.  par  ceux  de  Noyon  5c  de  Laon  ; à l’E.  par  ceux 
de  Rheims , de  Liege  5c  de  Namur  ; 5c  à l’O.  par 
ceux  d’Arras  5c  d’Amiens. 

La  fainteté , la  naiflar.ee , la  fcience , les  am- 
bafTades , tout  a concouru  à rendre  recommanda- 
bles les  E venues  de  Cambray.  Recherchés  pour  di- 
riger le»  églifes  les  plus  difHnguées  , cinq  d’entre 
eux  fe  font  vus  élevés  à la  pourpre  Romaine  ; tels  ont 
été  les  Cardinaux  Robert  de  Genève  en  137t. 
Pierre  d’Ailly  en  1411.,  Guillaume  de  Crouy  en 
,517. , Jofeph-Emmanucl  de  la  Trimollle  en  1706. 

& de  nos  jours  Guillaume  du  Bots  en  1721. 

Les  Rois  de  France  fe  font  pluts  à combler  debiens 
Péglife  de  Cambray.  Dagobert  lui  donna  les  villa- 
P'J  0n.a,n6  & de  Qiurm.be  , entre  Valenciennes 
* Comlc  .comme  un  gage  de  fon  amitié  pour  Saint. 

A.a  ,r‘2  in"  *<‘77*-  Charlemagne 

céda  la  meilleure  punie  du  domaine  Mile  de  U ville 
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de  Cambray  à la  cathédrale  de  ce  nom.  Louis  le 
Débonnaire  gratifia  cette  même  églife  de  ce  qui  lui 
reftoit  tant  dans  la  capitale  que  dans  le  refte  du 
CambreGs.  Sur  la  fin  du  neuvième  ficelé , Dodilon , 

?ui  étoit  Evèoue  de  Cambray  , fit  préfent  à fon 
glife  , du  village  de  Bouffi  , dont  la  feigneurie  , 
la  juftice  5t  le  patronage  lui  appartiennent  encore 
aujourd’hui.  Les  deux  Empereurs  que  nous  avons 
nommés , Charlemagne  6t  Louis  le  Débonnaire , 
auffi-bien  que  le  Roi  Pépin  , de  qui  ils  defeendoient 
l’un  5c  l’autre  , ajoutèrent  aux  donations  qu’ils 
avoient  faites  à l’églife  de  Cambray , de  beaux  pri- 
vilèges 5c  de  grandes  immunités  , qui  dans  la  fuite 
furent  confirmés  par  l’Empereur  Amoul , 1^894. 

Depuis  la  décadence  de  l’Empire  Romain  , la 
ville  de  Cambray  avoit  été  gouvernée  par  des  Rois 
particuliers,  par  ceux  de  France,  par  les  Rois 
d’Auftrafie  ou  par  des  Princes  Germaniques.  L’an 
863.  Charles  le  Chauve , enchériflant  fur  les  concefi. 
fions  qui  avoient  été  faites  à l’églife  de  Cambray  , 
donna  la  ville  5c  fon  territoire  d’une  lieue  à l’entour 
en  fouveraineté  àfes  Evècjues.  Les  fucceflëurs  de  ce 
Prince  approuvèrent  fa  gcncrofité  , 5c  y ajoutèrent 
de  nouvelles  marques  de  la  leur.  Le  Roi  Charles  le 
Simple  étendit  latouverainetcdes  Evêques  de  Cam- 
bray jufqucs  fur  les  domaines  des  abbayes  de  Maroles 
5c  de  Crépin  en  Haynault,  qui  furent  unies  à l’é- 
vêché ; 5c  l’an  9»  5.  ce  même  Prince  étendit  ce  droit 
fur  prefque  toute  la  province  de  Cambrefis  ; ce  que 
l’Empereur  Othon  I. , dit  le  Grand  , confirma  l’an 
940.  Sept  ans  après  , cct  Empereur  étendit  encore 
la  même  fouverainctc  fur  les  dépendances  de  la  ri- 
che abbaye  de  Saint-Gery  , 5c  en  967.  il  ratifia  tout 
ce  qu’il  avoit  fait  à ce  fujet.  Othon  III. , fon  petit- 
fils  , étendit  la  même  fouveraineté  fur  tout  le  refte 
du  Cambrefis , l’an  1001.  Les  Empereurs  confirmè- 
rent , de  fiecle  en  fiecle , à cette  églife  les  droits 
fouverains  que  lui  avoient  accordés , dans  l’efpace 
d’un  fiecle  6c  demi , les  deux  Charles  5c  les  deux 
Othon  ; 5c  ces  Princes  eurent  auffi  le  foin  de  faire 
conftater  que  les  Prélats  en  queftion  rclevoient  pour 
leur  fouveraineté  de  l’Empereur  5c  de  l’Empire  s 
c’cft  ainfi  que  les  Evêques  de  Cambray  ont  exercé 
leurs  droits  pendant  huit  cents  ans.  Les  perfonnes 
curieufescon fervent  les  monnoics  qui  ont  été  frap- 
pées au  coin  des  Evêques  de  Cambray  pendant  tout 
ce  tcmps-là.  Les  chartes  en  vertu  dcfquelles  les 
Rois  5c  les  Empereurs  ont  formé  aux  Evêques  de 
Cambray  un  état  fouverain  , font  confervées  dans 
les  archives  de  l’églife  de  ce  nom  , 5c  elles  ont  été 
publiées  par  divers  hiftoriens  tant  anciens  que  mo- 
dernes. 

La  qualité  de  Comte  fouverain  attiroitaux  Evê- 
ques de  Cambray  celle  de  Coufin  de  la  part  des  Cou- 
ronnes , notamment  de  celle  d’Efpagne.  Cela  fc 
prouve  par  les  lettres  d’inveftiture  du  comte  de 
CambreGs , fief  de  l’Empire  , données  à Henri  de 
Bergh , Evêque  de  Cambray  , par  le  Roi  Catholique 
Philippe  I. , à Bruxelles  le  6.  Mars  1500.,  fur  la 

procuration  de  l’Empereur  Maximilien  I.  fon  pere. 
Dix  ans  après , le  même  Empereur  trouva  un  nou- 
veau motif  de  traiter  de  Coufin  6c  de  Prince , l’E- 
vêque de  Cambray  : ce  fut  en  érigeant  la  ville  de  ce 
nom  en  duché  5c  en  principauté  de  l’Empire  en 
faveur  de  Jacques  de  Crouy  alors  Evêque  de  Cam- 
bray, 5c  en  faveur  desEvèques  fuccefleurs  de  ce  Pré- 
, o“,  1,cttres  d’éreélion , dont  nous  parlons,  font 

, j Jl\,Q  'S»®.,  5c  elles  font  confervées  en  origi- 
nal dans  les  archives  de  cette  métropole.  Au  refte 
ces  memes  lettres  ont  etc  imprimées  dans  divers* 
ouvrages. 

Dans  un  refait  donné  à Liege  le  j.  Novembre 
d u7’  ’ f Ç,mf,crcur  Charles-Quinr  traite  de  coufin 
Kobet  de  Crouy  , Evêque  6c  troilîcme  DucdeCam- 

bray. 
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tray.  Maximilien  de  Berghes,  des  Comtes  de  Wal- 
thain , premier  Archevêque  fie  quatrième  Duc  de 
Cambray,  eft  appelle  Prince  dans  des  lettres  de 
l’Empereur  Ferdinand  I. , du  9.  Mars  1 5 $7.  Maxi- 
milien 1. , fils  & fuccelTcur  de  Ferdinand  I. , qua- 
lifie du  titre  de  Duc  & Prince  Louis  de  Berlay- 
mont,  cinquième  Duc  de  Cambray,  dans  l'inveiti- 
ture  qu’il  lui  donne  le  8.  O&obre  1 571.  L’Empereur 
Rodolphe  IL  obferve  le  même  traitement , en  pa- 
reille occafion  , le  10.  Mars  1579*  Henri  IV.  Roi 
de  France,  & Philippe  Duc  d’Orléans  Ton  petit- 
fils,  frere  unique  du  Roi  Louis  XIV. , fie  pere  du  Duc 
d’Orléans  Régent  du  Royaume  , ont  auffi  traité  de 
coufins  les  Archevêques  de  Cambray  , dans  les  let- 
tres qu’ils  leur  ont  écrites.  En  1682.  le  Roi  Louis 
XIV.  accorda  à M.  de  Brias,  prcdccclïèur  de  M. 
de  Fenelon , les  honneurs  & les  entrées  au  Louvre  , 
comme  aux  autres  Ducs.  M.  l’Archevêque  de  Cam- 
bray (Charles  de  Saint-Albin)  eft  traité  de  coufin 
par  le  Roi  régnant  ; mais  il  faut  obfervcr  que  fa  Ma- 
jefté,  par  un  brevet  du  22.  Novembre  1713. , acon- 
fervé  à ce  Prélat  les  honneurs  de  Duc  de  Pair  de 
France  , en  le  transférant  de  l’évêché  de  Laon  à 
l’archevêché  de  Cambray. 

L’éreékion  de  Cambray  en  duché  & en  principau- 
té de  l’Empire  mettoit  le  comble  aux  bienfaits  dont 
les  Empereurs  a voient  honoré  les  Evêques  dont  il 
eft  queftion.  Mais  ce  titre  n’en  étoit  pas  un  fans  réa- 
lité. Le  duché  de  Cambray  fut  compofé  de  quatre 
villes , de  quatre  anciens  comtés , de  dix-huit  châ- 
teaux du  premier  ordre , de  vingt-deux  moindres 
munis  de  tours  , & de  cent  cinquante  villages  avec 
leurs  annexes.  Ces  Prélats  furent  inferits  fur  la  ma- 
tricule de  l’Empire  comme  membres  immédiats  de 
ce  même  corps.  Ils  reccvoicnt  l’inveftiture  de  l’Em- 
pereur,  avoient  droit  de  féance  fit  de  fuffrage  aux 
aficmblées  du  college  des  Princes  , dans  celles  du 
cercle  de  Bourgogne , fit  aux  dietes  Impériales. 
Participans  à l’adminiftration  des  affaires  de  l’Em- 
pire , iis  étoient  obligés  de  contribuer  , fuivant  leurs 
taxes  , à fes  dépenles  communes  & à fes  neceffités. 
Ils  comparurent  toujours  aux  dictes , ou  en  per- 
fonne  ou  par  leurs  députés.  Guillaume  de  Crouy , 
Evêque  de  Cambray,  affifta  en  i$xi.  à celle  de 
Worms  & y mourut.  A celle  d’Augsbourg  , Ma- 
ximilien de  Berghes  , Archevêque  de  Cambray  , 
défendit  vigoureufement  les  droits  de  fon  fiege.  On 
voit  dans  la  coutume  de  Cambray  , rédigée  en  1574. 
par  l’autorité  de  Louis  de  Berlaymont , Archcvèque- 
Duc  de  Cambray  , que  de  la  juftice  de  cette  ville  , 
on  appclloit  à la  chambre  Impériale  de  Spire.  Au 
furplus  , il  eft  à remarquer  que  le  Roi  de  Navarre 
comparut  par  Jean  de  Recourt,  fon  Bailli,  auxafc 
femblccs  où  cette  coutume  fut  ftatuée  fit  homolo- 
guée par  l’Archevêque. 

L’cglifc  de  Cambray , dont  le  revenu  eft  au  moins 
de  150.  mille  livres,  quoique  la  taxe  en  cour  de 
Rome  ne  foit  que  de  6000.  llorins , fut  érigée  en 
archevêché  en  1562.  v & on  lui  donna  alors  pour  fuf- 
fragants  les  évêchés  d’Arras  , de  Tournay  , de  St. 
Orner  fit  de  Naniur. 

Avant  l'érection  de  Cambray  en  archevêché  , ce 
fiege  étoit  fournis  à la  métropole  de  Rhcims.  Comme 
cette  éreélion  fe  fit  fans  le  confentement  du  Mé- 
tropolitain , les  Archevêques  de  Rhcims  préten- 
dirent toujours  qu’elle  étoit  nulle  ; ce  qui  continua 
jufqu’en  l’année  1696.  que  M.  le  Tellier,  alors  Ar- 
chevêque de  Kncims,  y donna  fon  confentement. 
Pour  le  dédommager  en  quelque  forte  , le  Roi  unit 
la  menfe  abbatiale  de  St.  Thierry  h l’archevêché  de 
Rhcims.  Depuis  cc,jîprr.ps , l’Archevêque  de  Cam- 
bray eft  refté  pailîbfc  poflê  fleur  du  titre  d’Archeve- 
que  fit  de  la  jurifdiétion  métropolitaine  qui  lui  avoit 
etc  attribuée  , comme  nous  l’avons  dit , fur  les 
Tome  II. 
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évêchés  de  Tournay , d’Arras , de  St.  Orner  & de 
Namur.  Ainfi  , l’Archevêque  de  Cambray  ne  releve 
plus  que  du  Pape  , & il  ne  reconnoît  point  d’autre 
primatie , dont  il  dépende  , que  celle  de  Rome. 

Nonobftant  la  prévoyance  de  l'Empereur  Char- 
les IV.,  qui,  par  fon  diplôme  du  23.  Novembre 
1377. , commet  l'Evêque  de  Liege  , le  Duc  de  Bra- 
bant, les  Comtes  de  Flandres  fit  de  Haynault  pour 
proteéleurs  & confervateurs  des  privilèges  de  immu- 
nités des  Evêques  de  Cambray  , vaffaux  de  l'Em- 
pire , cette  églife  n’eo  a pas  moins  fouffert  dans  la 
fuite  des  pertes  très-confidérables.  Elle  fut  dépouil- 
lée de  prcfque  toute  fa  fouveraineté  par  l’Empereur 
Charlcs-Quint  lui-même,  qui,  en  qualité  de  Prin- 
ce de  Brabant , lui  devait  protection  fit  fecours. 
Depuis  , clic  perdit  fous  la  domination  cfpagnole 
le  peu  de  droits  régaliens  qui  lui  reftoient , avec  les 
autres  avantages  attachés  à la  dignité  de  Prince  de 
l’Empire.  Enfin  , il  arriva  que  la  jurifdiétion  fort 
diminuée  fit  bien  différente  de  ce  qu’elle  avoit  été  , 
fut  foumife  fit  obligée  de  reflortir  immédiatement 
au  parlement  de  Flandres.  D’ailleurs  , les  Comtes 
de  Cambray , s’étant  rendus  , comme  on  l’a  dit  , 
héréditaires , avoient  fi  fort  accru  leur  pouvoir  a 
qu’ils  feroient  devenus  les  Souverains  de  Cambray 
fit  du  Cambrelis , Il  un  des  Evêques  de  cette  ville 
n’avoit  pris  ie  temps  de  la  mort  d’Arnoul  Comte 
de  Cambray,  pour  demander  à l’Empereur  St.  Henri 
II.  qu’il  voulût  bien  fupprimer  cette  dignité  de 
Comte  , ou  au  moins  en  laitier  la  difpoiition  aux 
Evêques  de  Cambray  , avec  la  faculté  de  la  réunie 
à leur  eglife.  Ln  demande  de  l’Evêque  fut  accordée 
fans  beaucoup  de  peine  l’an  1007.  Mais  les  der- 
niers Comtes  de  Cambray  avoient  laifle  pluficurs 
héritiers  , fit  ceux-ci  prétendirent  que  l'Empereur 
ne  pouvoit  difpofcr  de  ce  comté  à leur  préjudice. 
D'ailleurs,  nos  Rois  n’avoient  point  lieu  non-plus 
d’être  fatisfaits  de  cette  difpontion , qui  les  pri- 
voit  d’une  partie  de  leur  ancienne  fouveraineté- 
Cependant , dans  la  fuite  , les  Evêques  de  Cam- 
bray trouvèrent  le  moyen  de  s’accommoderavec  les 
uns  & avec  les  autres  , ou  plutôt  ils  vinrent  à bout 
d’afîoupir  ce  différend  , en  quoi  les  circonftances 
des  temps  ne  les  favoriierent  pas  peu.  Si  la  Franco 
ne  reconnut  point  ccs  Evêques  abfolument  pour 
Souverains  , cela  n’cmpècha  pas  que  nos  Rois  ne 
fiffent  avec  eux  fit  avec  leurs  fujets  , en  différons 
temps  , des  alliances.  Nos  Rois  voulurent  bien  auffi 
qu'ils  fuflent  compris  dans  des  traites  de  paix  -,  fit  en 
diverfes  occafions  , ils  accordèrent  auffi  des  neu- 
tralités à l’état  de  Cambray  : cela  prouve  , difent 
les  parafants  de  la  fouveraineté  de  Cambray  , que 
la  France  diftingua  prcfque  toujours  ce  pays  depiu- 
fieurs  autres  du  voifioage  , qui  aujourd’hui  lui  font 
fournis  , fie  qu’elle  parut  regarder  la  ville  de  Cam- 
bray fit  fes  dépendances  comme  failant  un  état  par- 
ticulier , féparé  fie  indépendant. 

Les  différends  au  fujet  de  la  fouveraineté  de  Cam- 
bray fubfiftoient  toujours  ; mais  le  Roi  Louis  XIV. 
les  termina  par  la  conquête  qu’il  lit  de  cette  place 
en  1677.  Depuis  ce  temps,  les  Archevêques  de 
Cambray  onttoujours  reconnu  en  la  perfonne  denos 
Rois , les  fucceflêurs  des  premiers  Souverains  de 
Cambray.  Et  cette  ville  a été  réunie  à la  couronne 
de  France  par  le  traité  de  paix  conclu  à Nimeguc  le 
17. Septembre  J678. 

L’églife  métropolitaine  de  Cambray  eft  dédiée  à 
la  Sainte-Vierge.  Son  chapitre  devrott  être  compofé 
de  cinquante  Chanoines , mais  il  u*y  en  a plus  que 
quarante-trois  effeflifs.  Les  autres  prébendes  onc 
été  amorties  fit  afteftees.  Tune  à la  prévôté  , une 
autre  au  doyenné  , une  troifieme  aux  quatre  Archi- 
diacres qui  fe  la  partagent  également  entr’eux , 
une  quatrième  aux  Grands-Vicaires  du  chœur , une 
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cinquième  à la  fabrique  de  régUfe . & 1« 

„,rtWes  en  quatre,  que  le  chapitre 


autres  ont  été  partagées  en  quatre, 

conféré  aux  eccléfiattiques  qui  ont  rendu  femee  à 
cette  églife.  Les  Dignitaires  du  chapitre  enquettion 
font  Je  Prévôt , les  quatre  Archidiacres , le  Doyen  , 
le  Chantre  & PEcolâtre  , qui  font  ordinairement 
Chanoines.  Le  Doyen  & PEcolâtre  ont  quelque  re- 
venu de  plus  que  les  autres. 

Des  quarante-trois  canonicats  de  cette  eghle , u 
y en  a trois  qui  font  affeétes  à des  Gradués  nobles 
& diocéfains  ; fîxqui  le  font  à des  Gradués  en  droit  ; 
quatre  à des  Gradués  en  théologie  ; fept  à des  Prê- 
tres ; un  à un  médecin  Prêtre  & Gradué  ; deux  a 
deux  fcrvitcurs  de  l’églife  i & vingt  qui  s’appellent 
libres  & peuvent  être  pofledes  par  toute  forte  de 
perfonnes.  Le  revenu  de  chaque  Chanoine  cft  d en- 
viron 2 500.  liv.  par  an.  Outre  les  Chanoines , il  y a 
dans  cette  églife  huit  Grands- V icaires  de  choeur , 
feize  autres  petits  Vicaires  de  choeur gagiftes,  vingt- 
cinq  ou  trentre  Chapelains  obligés  à rclïdence  , de 
plufieurs  autres  Chapelains  exempts  de  réfider. 

L’églife  collégiale  de  Saint-Gcry  eft  la  première 
après  la  métropolitaine.  Elle  ctoit  fituée  autrefois 
à l’endroit  où  eft  à préfent  la  citadelle , d’où  elle 
fut  transférée  par  Charles-Quiqt  un  peu  plus  loin. 
Son  chapitre  cft  compofé  de  trois  dignités  & de 
quarante  canonicats.  Les  Dignitaires  font  le  Prévôt, 
le  Doyen  & PEcolâtre  : ce  dernier  a outre  fa  pré- 
bende, quelques  revenus  particuliers.  Des  quarante 
canonicats  ou  prébendes,  il  n’y  en  a que  trente-fix 
eflfeétifs , parce  qu’une  de  ces  prébendes  eft  unie 
la  prévôté  , une  autre  au  doyenné , unetroifîeme  à 
la  fabrique  de  l’églife , & la  quatrième  à l’entretien 
de  fix  Gands-Vicaircs  de  chœur.  Le  revenu  des  ca- 
nonicats cft  de  douze  cents  livres  ou  environ. 

Le  chapitre  de  l’églife  collégiale  de  Sainte-Croix 
eft  compofé  de  douze  Chanoines , dont  le  premier 
eft  appelle  Trtforttr  , & eft  élu  par  le  chapitre  , 
qui  choifit  ordinairement  Je  plus  ancien  d’entre 
fes  Chanoines.  Le  revenu  de  celui-ci  eft  de  peu  de 
chofe  plus  fort  que  celui  des  autres  Chanoines  , 
qui  ont  chacun  environ  600.  livres  de  rente.  Il  y 
a dans  cette  églife  deux  Grands-Vicaires  de  chœur, 
fix  petits  Vicaires  de  chœur  , & huit  Chapelains 
tous  obligés  à rélidence. 

Les  abbayes  & autres  bénéfices  font  l’abbaye  de 
Saint-Aubert  à Cambray  , l'abbaye  du  Saint-Sfyul- 
chre  i Cambray  , l’abbaye  de  Canr impré , dans  le 
fauxbourg  de  Cambray , à ia  rive  gauche  de  l’Ef- 
caut , l’abbaye  de  Premy  & celle  des  Bcncdiflinct 
Angloijes.  Les  trois  premières  font  des  abbayes 
d’hommes  , & les  deux  dernières  font  deftinées 
pour  des  filles. 

L’abbayc  de  Saint- Aubert  a été  fondée  en  1066. 
Elle  eft  de  l’ordre  de  St.  Auguftin,  & en  réglé.  Cette 
maifon  jouit  au  moins  de  40.  mille  livres  de  rente. 

Celle  du  Saint-Sépulchrc  cft  de  l’ordre  de  Saint- 
Bénoit,  & aulli  en  réglé.  Elle  aété  fondée  en  1064. 
par  St.  Lietbert , Evêque  de  Cambray  , & elle  jouit 
de  1 y.  à 20.  mille  livres  de  rente. 

Celle  de  Cantimpré  a été  fondée  en  t 183.  Elle 
eft  de  l’ordre  de  St.  Auguftin  , & en  réglé  ; & elle 
jouit  de  16.  à ao.  mille  livres  de  revenu. 

L’abbaye  de  Premy  eft  pour  des  Chanoinelïes  ré- 
gulières de  l’ordre  de  St.  Augullin.  Cette  maifon 
n’cft  rien  moins  que  riche  , car  elle  n’a  guère 
plus  de  8.  mille  livres  de  revenu. 

L’abbaye  des  Béncdi&ines  Angloifes  n’eft  pas 
pins  riche  que  la  précédente  i cependant  ces  deux 
maifon*  font  peuplées  l’une  & l’autre  d’un  alTez 
bon  nombre  de  Religieufes.  Comme  elles  reçoivent 
des  penfionnaires  , cela  fert  à améliorer  leur  fort. 

N-ms  ne  difons  rien  ici  de  l’abbaye  de  l^aucelles 
que  quelques-uns  nomment  parmi  les  maifons  rc- 
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ligieufes  de  la  ville  de  Cambray , parce  que  cette 
abbaye  eft  éloignée  de  deux  lieues  de  cette  ville. 
Vvyt\  Vaucelles. 

Outre  les  abbayes , dont  nous  venons  de  parler  , 
les  mailons  religieufes  font , les  Dominicains  , les 
Jéfuites , les  Récollets,  les  Carmes- DéchauiTés  , 
les  Auguftins  & les  Capucins  ; les  Auguftines  hof- 
pitalieres  , les  Auguftines  fimplcs  , les  Bénédiéli- 
nes  fous  l’invocation  de  Saint-Lazare , les  Filles 
de  Sainte-Agnès,  les  Filles  de  Sainte-Claire1,  de 
celles  de  Saint-Antoine  de  Padoue.  Outre  cela  ,il 
y a aufli  des  Béguines. 

Le  féminairc  de  Cambray  eft  dirigé  par  des  Prê- 
tres féculiers  ; & il  y a toujours  dans  cette  maifon 
un  grand  nombre  de  jeunes  eccléiiaftiqucs  , qui  y 
font  élevés  dans  la  vertu  & dans  la  piété  , & qui 
y font  inftruits  avec  le  plus  grand  foin  de  tous  les 
devoirs  de  leur  état. 

Les  dix  parodiés  de  cette  ville  font  , 1.  Saint- 
Aubert  , dont  la  cure  cft  à la  collation  de  l’Abbé  , 
qui  y nomme  un  Religieux  ; 2.  Saint-Gcngoux  , à 
la  collation  du  chapitre  de  la  métropole  ; 3.  Saint- 
Martin  , à la  nomination  de  l’Abbé  de  St.  André 
de  Câteau-Cambrcfîs  ; 4.  Saintc-Maric-Magdelaine, 
à la  collation  de  l’Abbé  du  Saint-Sépolchre  ; 5. 
Saint-Nicolas  , de  même  ; 6.  Saint-Waaft , à ia 
nomination  de  l’Abbé  de  Saint-Aubert  ; 7.  Saint- 
Georges  , à celle  de  l’Abbé  du  Saint-Sépulchre  ; 

8.  Sainte-Croix  , de  la  dépendance  du  chapitre  de 
la  métropole  , & du  Tréforier  , alternativement  ; 

9.  Saint-Gcry,  à la  prefentation  du  chapitre  de  ce 
nom  , & h la  collation  de  l’Archevêque;  10.  Ste. 
Elifabeth , à la  nomination  de  l’Abbé  de  St.  Aubert. 

Quoique  nous  venions  de  nommer  les  Collateurs 
qui  pourvoient  ou  du  moins  ont  le  droit  de  pour- 
voir aux  cures  de  Cambray  , il  eft  cependant  à pro- 
pos d’obferver  que  toutes  ces  cures,ainfi  que  les  fuc- 
curfalcs , les  dclïcrvitudes  & les  vicaireries  même 
de  toutes  les  parodies  de  ce  dioccfe  , fe  donnent 
au  concours , fuivant  les  règles  de  la  plus  exafte 
juftice  , fans  faveur  , fans  recommandation  & fans 
aucune  acception  de  perfonne  : e’clt  à caufe  do 
cela  que  les  Patrons  laïcs  mêmes  fe  trouvent  dé- 
pouillés de  leur  droit , & font  obligés  d’accepter 
celui  qui,  après  le  concours , leur  eft préfente  par 
l’Archevêque  ou  par  fon  Vicariat. 

Des  deux  hôpitaux  qui  font  établis  à Cambray  , 
l’un  eft  deftiné  pour  les  malades  bourgeois  , & 
l’autre  pour  les  militaires. 

L’Archevêque  de  Cambray  a été  , comme  nous 
l’avons  dit , Seigneur  fpiritucl , temporel  & pref- 
qu’abfolu  de  cette  ville  , jufqu’en  1 $43.  que  l’Em- 
pereur Charles-Quint  s’en  rendit  maître  , en  y 
faifant  bâtir  la  citadelle  fur  un  terrein  un  peu  éle- 
vé , qu’on  nommoit  le  Mont-des-Bceufs , & que 
ce  Prince  prétendit  lui  appartenir , comme  faifant 
partie  de  la  châtellenie  de  Bouchain.  Depuis  ce 
temps , l’Archevêque  n’a  plus  exercé  dans  cette 
ville  que  des  droits  fort  bornés  ; & il  ne  lui  refte 
plus  que  quelques  entrées  de  ville  , les  poids  , les 
balances  , les  moulins , & quelques  autres  droits 
de  fouvcrainecé.  Son  autorité  s’eft  trouvée  limitée 
au  Château  , ou  ( pour  parler  comme  les  naturels 
u pays  ) au  Câteau-Cambrefis  & dépendances 
ou  ce  Prélat  jouit  , comme  il  a etc  remarqué 
d’une  indépendance  qui  approche  allez  de  la  fou* 
veramete. 


— . i-.uxv.us  .a  wut  uc  ^amoray  , au  nom- 
bre de  neuf,  font  celles  i°.  de  l’Official  ; i°.  du 
Magiftrat  ; 3®.  du  bailliage  de  la  Feuillée  ; 40.  du 
bailliage  de  Cambrefis  ; s«.  du  bailliage  du  cha- 
pitre de  l’eglife  métropolitaine  ; 6°.  du  bailliage 
C:  prévôté  du  chapitre  de  Saint-Gery  ; 70.  du  bail- 
httgc  & prévôté  du  chapitre  de  Sainte-Croix  ; 
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Sëputchre  B P V d“  Samt"  » qU]  doivent  ctrc  au  ™>ins  au  nombre  de 

detT^  f * ^brey  txcrcc  ETÆÛ 

ordinale  ^ ltôtre  S°  C ’ 'r  "cMf3"'  “?b.1î  • & !.'«e“<1  r>"  tous  les  villages , terres  & 

tioue  [l  ,i  î civile.  Comme  Juge  ecclefîaf-  métairies  qui  appartiennent  à l’Archevcque.  11  çft 

f£r  r* 1 a j dro,t  de  c°nnoitre  de  toutes  les  af-  néanmoins  à remarquer  qu’il  a etc  défendu  au  Bailli 

t “ • q'1'  da“'“  au,res  *>“■*»  «PF"*»-"»  de  la  cour  du  palais  do  Cambra,  pur  "n-“t  du  ua 
«gaic^pt  0fiiciaux.  Co,„me  ,oge  Clïj,  _ „ peaf  ,ement  dc  F1/„  dr„  _ de  pcaaj’-dtf'S  le  K™ 
connoitre  de  toutes  les  affaires  en  matière  perfon-  de  Grand-Bailli.  ïrc 

nelle  dans  la  ville  de  Cambray  dans  le  pays  de  Les  Francfieffës  , qui  font  le  Grand-Prévôt  le 
Cambrefis  , & dans  la  ville  de  Uteau-CambreËs , Maitre-d'Hôtcl,  le  Pannetier,  PEchanfoo  le  Grandi 
ou  d eft  permis  aux  habitants  de  fe  pourvoir  en  Vcneor  , & autres  grands  officiers  de  l’archevéche' 
aftion  perfonnelle  ou  pardevant  le  Magiftrat  ou  au  nombre  de  vingt-quatre  , ainfi  que  les  domefl 

pardevant  1 OfficiaL  Quand  I Offictal  juge  en  ma-  tiques  de  l'Archevêque  , les  doure  Pairs  de  Cam. 

ttere  civile  U eft  oblige  d en  faire  mention  dans  breGs  & le  Baron  de  Crevccoeur  font  auffi  jufticia- 

fes  jugements  , & alors  les  appellations  en  font  blés  en  première  inftancc  pardevant  la  cour  du 

portées  au  parlement  de  Dooay  ; au  lieu  que  lorf-  palais  atchiépifcopal.  Outre  cela , cette  cour  rc- 

qu  U juge  en  matière  cccleliaftiquc , 'appel  de  fes  goit  les  appellations  des  jugements  rendus  en  ma- 

jugements  fe  doit  relever  pardevant  le  Juge  fupé-  ticre  féodale  par  les  douze  Pairs  dc  CambreGs  par 

rieur  ecddfiaftioue  , au.  eft  le  Pape  _ les  officiers  do' la  baronnie  de  Crevecoeur.par  leux 

• de  Cam\ray  f50,t  1 ,a  dcs  teignouries  appartenantes  au  chapitre  de  Saint- 
dlljwlition  de  1 Archevêque  ; mais  J prêtent  c’eft  Gcry , au  chapitre  de  Sainte-Croix  , à l'abbaye  de 
al  Archevêque  de  demander  au  Roi  la  commua-  St.  Aubert,  & à l’abbayc  du  St.  Scpuchre.  Elle 
tion  de  ce  Magiftrat  en  confidéraation  de  fon  reçoit  de  même  les  appellations  des  jugements 

joyeux  avenement  à 1 archevêché , fit  Sa  Majcfté  rendus  en  matière  criminelle  dans  toutes  ces  juf- 

le  lui  accorde.  C’eft  , difent  les  écrivains  de  Cam-  tices  féodales  : ccs  appellations  vont  enfuitc  direc- 
bray,  une  faible  confolation  de  la  perte  de  tant  tement  au  parlement  de  Flandres,  ainfi  que  celles 
de  droits  , qui  rappelle  encore  h chaque  Archcvê-  des  jugements  rendus  à la  cour  du  palais  de  Cam- 
que  le  fouvcnir  de  l’ancienne  fouveraineté  dont  bray  , fait  en  première , foit  en  fécondé  ou  en  troi- 
ont  joui  fes  predecefleurs.  La  magiftrature  dc  Cam-  Cerne  inftancc. 

bray  eft  compofée  d’un  Prévôt  ( qui  fait  la  fonc-  Le  bailliage  de  la  Feuillée  a été  établi  ancienne- 
tion  de  Semonceur  , ou  plutôt  qui  ne  fait  que  re-  ment  par  les  Comtes  de  Haynault , à caufe  du  fief 
quenr  comme  un  Procureur  du  Roi  dans  les  aftai-  de  h Feuillée  , qui  confifte  en  quelques  maifons 
res  criminelles  fit  de  police  ) ; de  quatorze  Eche-  fîtuées  dans  la  ville  de  Cambray  ; de  c’eft  le  feul  do- 
vins  , de  deux  Collecteurs,  de  deux  Confcillerx  maine  qui  appartienne  au  Roi  dans  cette  ville.  Ce 
penfionnaires , de  deux  Greffiers  & d'un  Receveur,  tribunal  eft  compote  d'un  Bailli , qui  fait  la  fnnflion 
Les  Echevins  font  renouvelles  tous  les  ans  en  de  Semonceur  des  hommet  de  (left  & d'un  Greffier. 

(l*npn  rrsmmtflhnn  rit.  Rn!  o...  Tl . . / ! . 


vertu  d’une  commiffion  du  Roi  adrefféc  au  Gou- 
verneur St  à l’Intendant  dc  la  province.  Quant  aux 
autres  officiers,  ils  font  permanens,  leurs  char- 


II  ne  connoîr  que  des  matières  féodales.  Les  appel- 
lations des  jugements  qui  y font  rendus , vont  au 
parlement  de  Flandres.  L’office  de  Bailli  eft  un 


ges  ayant  etc  engees  en  titre  d’offices.  Le  Ma-  engagement  du  domaine.  Le  Roi  à caufe  dc  ce  fief 
gilirat  , qui  les  a achetées  , a revendu  celle  de  a le  droit  de  faire  recevoir  les  cautions  fit  configna- 

Receveur.  La  jurifdiftion  de  ce  Magiftrat  confifte  tions , St  d’établir  un  geôlier  dans  les  prifons  qui 

à connoître  en  première  inftancc  de  toutes  les  ac-  dépendent  de  ce  bailliage. 


tions  civiles  , réelles  fit  perfonncllcs  entre  les  bour- 
geois & habitants  de  la  ville  St  banlieue.  11  eft  auffi 
Juge  de  police  St  en  matière  criminelle  , même  des 
cas  Royaux  & privilégiés.  Autrefois  , fa  juridic- 
tion en  matière  criminelle  étoit  fouverainc  ; mais 


Celui  du  chapitre  de  l’églife  métropolitaine  de 
Cambray  eft  compofc  d'un  Bailli-Semonceur  , de 
quatre  hommes  de  fiefs,  ou  francs-femani,  d’un  Pro- 
cureur d’office  St  d’un  Greffier.  Ce  tribunal  exerce 


tion  en  matière  criminelle  étoit  fouverainc  ; mais  la  jufticc  haute  , moyenne  St  baffe  ( qui  appartient 

depuis  que  ce  pays  eft  paffé  fous  la  domination  de  audit  chapitre  ) fur  tout  ce  qui  eft  dc  la  dépen- 
de la  France  , l’appel  des  jugements  du  Magiftrat,  dance,  comme  dans  l’églife,  dans  les  cloîtres , les 

tant  en  matière  civile  que  criminelle  , va  au  par-  maifons  des  Chanoines , St  dans  les  maifons , terres 

lement  de  Flandres.  Le  Magiftrat  de  Cambray  ou  métairies  appartenantes  à ce  chapitre  , ou  qui 

connoît  auffi  en  première  inltancedes  appellations  en  relèvent.  L’appel  des  jugements  qui  y font  ren- 
des jugements,  rendus  également  en  première  dus  , tant  en  matière  civile  que  criminelle  , vadi- 

inftance  par  les  Prévôts  de  lainc-Gery  , de  Sainte-  reAcment  au  parlement  de  Flandres. 

Croix  St  du  Saint-Sëpulchre  , St  par  les  Mayeur  Le  bailliage  du  chapitre  de  Saint-Gery  exerce  la 
fit  Echevins  des  quatre-vingt-ncuf  villages  ou  ha-  jufticc  haute  , moyenne  St  baffe  fur  les  terres  fie 
Jïieaux , dont  eft  compofc  le  Cambraifis , fit  il  en  métairies  qui  appartiennent  à ce  chapitre  dans 
eft  de  même  par  rapport  à quelques  villages  de  vingt-deux  villages  du  Cambrefis.  Ce  tnbuual  eft 
la  châtellenie  de  Bouchain.  compofé  d’un  Bailli,  de  quatre  hommes  de  fiefs. 

Il  y a outre  cela  dans  la  magiftrature  de  Cam-  d’un  Procureur  d’office  fie  d’un  Greffier.  L'appel 
bray  , la  jufticc  du  marché  , laquelle  a pour  Chef  des  jugements  qui  y font  rendus  , va  pour  le  civil 
le  Bailli  de  la  Feuillée,  qui  fait  la  fonétion  de  au  palais  de  la  cour  de  l’Archevêque,  fit  pour  le  cri- 
Semonceur  , fit  conjure  les  Echevins  de  faire  droit  minel  au  parlement  de  Flandres, 
aux  parties.  Les  affaires  dont  ce  tribunal  prend  11  en  eft  de  même  du  bailliage  du  chapitre  de  Saîn- 
connoiffaqce  , font  celles  des  failies  fit  arrêts  , te-Croix  , de  l’abbaye  de  Saint-Aubert , fit  de  cehû 
tant  en  caufe  réelle  que  perfonnelle  : lesappella-  de  l'abbaye  du  Saiot-Sépulchre , qui  font  tous  cora- 
tions des  jugements  qui  y font  rendus , vont  éga-  pofés  d’un  Bailli , de  quatre  hommes  de  fiefs , d’un 


lement  au  parlement  de  Flandres. 


Procureur  d’office  fit  d’un  Greffier , lefquels  con- 


Le  bailliage  de  Cambrefis , autrement  dit  de  la  noiftênt  des  affaires  de  haute,  moyenne  fit  baffe 
cour  du  palais  , à caufe  qu’il  tient  fes  féances  juftice  fur  les  terres  de  ces  chapitres  fit  abbayes, 
dans  U cour  du  palais  archiépifcopal  , eft  corn-  Les  appellations  des  jugements  qui  y fout  rendus  , 
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vont  en  matière  civile  à la  cour  da  palan  de  Cam- 
bray , & en  matière  criminelle  au  parlement  de 

^Entrons  à prefent  dans  quelque  détail  touchant 
l'intérieur  & le  corps  de  la  ville  de  Cambray.  Cette 
ville  cil  finie* , ainfi  que  nous  l’avons  dit , dans  une 
plaine  fur  la  riviere  d’Efcaut , dont  un  bras  divife 
même  ’la  partie  inférieure  de  la  ville  en  plufieurs 
quartiers.  On  y entre  par  quatre  portes , qui  don- 
cent  fur  les  chemins  de  Pcronne  , d’Arras  , de 
Douay  & de  Valenciennes.  Les  fauxbourgs  , qui 
font  au-dehors  de  ces  quatre  portes , n’ont  rien  que 
de  fort  commun  , & les  maifons  n’y  font  bâties  que 
de  terre.  Les  rues  de  la  viUe  font  mal  percées  & 
peu  régulières.  II  y a une  place  d’armes  magnifique, 
à l’une  des  extrémités  de  laquelle  eft  la  maifon-de- 
ville  : c’cft  un  édifice  d’une  architecture  allez  bien 
entendue.  Les  voyageurs  dcfœuvrés  & curieux  ne 
manquent  pas  de  remarquer  au-deflus  d’une  tour 
quieft  à la  maifon-de-ville  , deux  ftatues  grotefques 
de  hauteur  naturelle.  Elles  ont  chacune  à la  main 
un  gros  marteau,  dont  elles  frappent  les  heures  fur 
un  grand  timbre.  On  appelle  ces  figures  Martin  & 
Martine  de  Cambray.  Lommc  la  première  repré- 
fente un  payfan  en  jaquette , ayant  fur  fes  reins  une 
ceinture  qui  le  ferre  bien  fort , de-là  eft  venu  le  pro- 
verbe, ceint  fur  le  cul  comme  Martin  de  Cambray. 
L’cfplanade,  quieft  entre  la  ville  & la  citadelle  , 
eft  une  des  plus  villes  & des  plus  belles  qu’il  y ait 
en  Flandres. 

L’égüfe  cathédrale  eft  un  aflez  beau  vaifleau  ; 
mais  les  dedans  en  font  bas  & obfcurs.  Le  chœur  a 
été  décoré  d’une  boiferie  faite  fur  les  dciTcins  de  M. 
Oppcnord , & d’un  autel  à la  mofaïque  , avec  un 
pavé  de  marbre  blanc  & noir.  La  fléché  de  cette 
églife  eft  très-finguliere  pour  fa  hauteur  & pour  fa 
conftruétion.  Elle  eft  toute  à jour  , & fans  char- 
pente, ni  fer  qui  la  foutienne.  Les  cloches  forment 
le  plus  bel  uni-fon  qu’on  puiflè  entendre.  La  ena- 
pelle  , qui  eft  dédiee  à Notrc-Damc-dc-Lrace,  eft 
fort  en  réputation  chez  les  Flamands , à caufe  d’une 
copie  du  tableau  de  la  Vierge  , qu’on  prétend  avoir 
été  peint  par  Saint- Luc.  Quoiqu’on  n’expofe  cette 
image  à la  dévotion  des  fideles , qu’aux  fetes  de  la 
Vierge,  .cela  n’cmpéche  pas  qu’il  n’y  ait  en  tout 
temps  un  grand  concours  de  pèlerins  à la  chapelle 
dont  il  s’agit. 

Le  bâtiment  de  l’abbayc  du  Saint-Sépulchre  eft 
d’une  belle  architecture  , & mérite  certainement 
une  attention  particulière  de  la  part  des  con- 
noi  fleurs. 


Le  palais  archiéjnfcopal  eft  fans  contredit  le  bâti- 
ment le  plus  conhdérable  qu’il  y ait  à Cambray. 
L’emplacement  en  eft  des  plus  beaux  & des  plus  gra- 
cieux. Feu  M.  de  hcnclou  y a fait  réparer  deux 
beaux  corps-de-logis. 

La  ville  de  Cambray  eft  une  grande  place  , 
dont  la  forme  repréfente  une  efpece  de  quarre- 
Jong , fortifié  d’une  vieille  enceinte  flanquée  de 
plufieurs  tours  rondes  à l’antique.  Cette  enceinte 
eft  couverte  de  plufieurs  ouvrages  avancés  , conf- 
iants par  le  Maréchal  de  Vauban.  Ce  font  plufieurs 
demi-lunes,  & un  grand  ouvrage-à-comc  qui  couvre 
une  des  portes  ( celle  du  Sépulchre  ),  laquelle  eft 
retranchée  d’une  demi-lune.  Le  front  de  cet  ouvra- 
ge eft  couvert  d’une  autre  demi-lune.  Il  relie  encore 
îi  cette  place  deux  anciens  ouvrages-à-couronne , 
qui  couvrent  deux  des  principales  portes  ( celles  de 
Cantimprédt  de  Scille  ) , & qui  font  du  Chevalier 
de  ville.  Le  tout  eft  accompagne  d’un  fofle  & d’un 
chemin-couvert  revêtu  à la  maniéré  du  Maréchal 
de  Vauban. 

La  citadelle  dont  nous  avons  parlé  , eft  du  côté 
»lu  levant , & c’cit  une  des  meilleures  de  l’Europe. 
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Nous  avoos  dit  ci-dcflus  qu’elle  fut  bâtie  en  i $4T« 
par  ordre  de  l’Empereur  Charles-Quint , fur  un  ter- 
rein  un  peu  élevé , & qu’on  appelloit  auparavant  le 
Mont-aux-Bctuf s.  Cette  citadelle  forme  un  quarré 
parfait.  Le  Maréchal  de  Vauban  l’ja  bien  fait  répa- 
rer. 11  y a ajouté  trois  grandes  demi-lunes , & a 
fait  revêtir  le  fofle  & le  chemin-couvert.  Il  y a 
fait  auffi  élever  plufieurs  cavaliers,  tant  dans  les 
baftions , qu'aux  gorges. 

Aux  environs  de  cette  place  , on  a confirait  plu- 
fieurs redoutes , tant  quarrées  que  pentagonales  , 
dans  des  marais  où  l’on  peut  faire  une  grande  inon- 
dation du  côté-bas. 

Il  y a grand  état-major  pour  la  ville  de  Cam- 
bray , & la  même  chofe  pour  la  citadelle  ; fçavoir  , 
pour  la  ville  un  Gouverneur  aux  appointements  de 
i $.  mille  livres , & quia  1 3.  mille  700.  livres  d’émo- 
luments, un  Licutcnant-de-Roi  qui  a $600.  livres 
d’appointements  & 4100.  livres  d’émoluments  , un 
Major,  deux  Aides-Major  «5c  deux  Capitaines  des 
portes  ; pour  la  citadelle  , un  Gouverneur  ( autre 
que  celui  de  la  ville  ) qui  a 4000.  livres  d’appoin- 
tements & 2600.  livres  d’émoluments  , un  Licute- 
nant-de-Roi  dont  les  appointements  font  de  jooo. 
livres  & les  émoluments  de  1 100.  livres , un  Major  , 
& un  Capitaine  des  portes  avec  titre  d’ Aide-Major. 
Ordinairement  les  deux  Capitaines  des  portes  de 
la  ville  ont  auffi  le  titre  d’Aides-Major. 

Entre  Cambray  & Bourhain  font  des  veftiges  d’un 
ancien  camp-romain,  que  les  gens  du  pays  appellent 
le  camp  de  Ccfar.  Mais  ces  veftiges  font  fi  peu  mar- 
qués , qu’on  pourrait  dire  qu’ils  n’exiftent  plus  que 
dans  la  mémoire  & par  la  tradition. 

La  ville  de  Cambray  eft  redevable  à feu  M.  le  Car- 
dinal du  Bois  , Miniltre  de  France,  & fon  pénul- 
tième Archevêque,  de  l’honneur  d’avoir  été  le  fiege 
du  congrès  ou  aflèmblée  des  Plénipotentiaires  des 
plus  grandes  puiflances  de  l’Europe.  Nous  par- 
lerons ailleurs  de  ce  congrès  , & nommément  fous 
le  mot  Soijfons. 

Les  feules  manufactures  qui  foient  établies  en 
cette  ville,  font  celles  de  toiles  ou  toilettes  fines,  de 
draps,  de  fils  retords , de  favons  & de  cuirs.  Ces  der- 
nières font  peu  confidérablcs  , & il  n’y  a guère  que 
celle  des  toiles  qui  apportent  quelque  profit  aux 
habitants  de  Cambray.  Il  y avoit  autrefois  dans  cette 
ville  des  teiuturies  en  écarlate  , dont  l’ouvrage é toit 
fort  eftime  ; mais  on  nous  aflure  qu’à  préfent  il  n’y 
en  a plus.  Le  nombre  des  maîtres-ouvriers , en  tout 
ce  que  nous  venons  de  dire,  eft  d’environ  neuf  cents 
dont  quelques-uns  font  aflêz  riches.  Cambray  étoit 
autrefois  la  ville  d’Europe  laplus  renommée  pour  la 
manufacture  de  fes  toiles  fines;  & fon  commerce  fa- 
vorifé  par  l’Efcautquià  peine  y eft  navigable  , n’a- 
voir pas  moins  contribué  que  les  grâces  des  Sou- 
verains à l’augmenter  «5c  à enrichir  extrêmement  fes 
habitants. 

Mais  depuis  qu’il  s’eft  établi  des  manufactures 
de  toiles  à V alenciennes , à Saint-Quentin  & ailleurs , 
celle  de  Cambray  a beaucoup  perdu  de  fon  premier 
luftre  à ret  égard. 

Les  dépendances  de  Cambray  confident  en  qua- 
tre-vingt-neuf villages  ou  hameaux,  outre  la  ville 
de  Châtel  en  Cambrefis,  vulgairement  Câteau-Cam- 
brefis  & les  villages  ou  hameaux  qui  en  dépendent. 
Les  revenus  de  la  première  de  ces  villes , de  celle  de 
Cambray  ,•  confident  en  quelques  impôts  qui  fe  lè- 
vent dans  la  ville  fur  la  biere  , fur  le  vin  , fur  le 
bois  , &c, , & qui  rapportent  tous  enfemble  par  an 
environ  cent  mille  livres  ou  quarante  mille  écus. 
Sur  cela , la  ville  eft  obligée  d’acquitter  ùn  allez 
grand  nombre  de  charges  ordinaires , qui  abforbcnt 
prefque  tous  fes  revenus.  Quant  à l’cmmeublement 
des  cafcrnes , & au  chauffage  delà  garuüon  de  la 
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la  citadelle  .Cambray  n'y  contribue  que 
conjointement  arec  les  etatsde  Cambrefis , qui  four. 
tniTent  tous  ces  divers  articles.  " 

nt/diSS*  ‘ Cambray,  confidtir™  cora- 
Flirfli  * Par,‘CU1jr  de  ‘'‘“«ndance  de  Lille  onde 
Flandre  . comprend  tout  le  Cambrefis,  <Kc„  ,„ut 
cent  St  une  parodiés  ou  communauté , dans  lefqucl- 
cs  on  compte  fept  mille  cent  quarante-quatre  feue. 

DENOMBREMENT  DE  LA  SUBDELEGATION 

D X C A M I I A r. 

LetPa™fes  H&inguies  par  cette  marque  * , font  des 
dépendances  de  la  ville  de  Citeau-Cstnbreüj, 


Paroijfes. 
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Hainnecourt.  . , , r 

Hwcoait  Cr-  J'Avsntorc  ‘ «7 

Herlcnglec * 

Hurtcbizc.  Foyer  Efnes. ••*...  45 

Incfijr 

Lanfart.  Feref  Elbe»." *7 

Iaüurictie.  Foyer  Efnes. 

Lefdala  .... 


Feux. 
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a ville  de  Citeau-Cimbreüj. 

Paroi  fie  s. 

A B 

Abmcoart  ...... 

Anneux ’ * ' ’ * * 

Aon^nès.Dmf.nt , Vauguiti,;  di  pi,i,' 

Aventure.  Vpyx  Haoccmrt. 

Aubencheul-au-Bols  . . 

Audancourt.  ....  ***'*• 

Avefnes-lès- Aubert  . ..J***  *** 

Auitcourt.  Voye\  Betxncourt. 

Aai'oin  ..... 

Bwnouxel  ....  * 

Bafnel ' ’ * * l ; 40 

Bautigny *’  * * * * * ,to 

Beaumont 

Beauvoir,  ,...*** *** 

Berrin  . , . . • 

Bemy  Q.  ]«,  Cenfcs . .’  ! [ ’ * * * #*  * * * *5 

Befain.  Foyef  Fontaine.  ** 

Bctancourt  £.  Aulicourt. 

Benliiers  ....  ' * * ' *f 

Blecoort ^ | * 

D°sa’- 
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Marcoin  . 
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{O 

8* 
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Mafnicre*  . ...  .*  .*  ******  • • * 8» 

Mosuvre» *’**•*•  î? 

Monroy t*  | 

Monta?  . •••>..  tg 

Momiguy  C-  Bruire» . . * * 4* 

Montrecourt Ja 

Moranchics  ,»..**  * * * 
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Bruire*.  Voter  Montigny. 
BuGgnics  ..... 


Naves.  ..... 
Neuville. Saint-Rem? . 

Neuvill? 



Or*  ...... 

Ollimont , £,  Cenfet  en  Artoi» 

“aillancourt 

Pomereul  ....!! 

Prsmonr 

Brouille . 

Q.uiry 

Kaillcncourt.  Voyeq  St.  Olle. 
Bamillc»  ou  RumiJl?  . . . 

Rcuaiont 

Ribceourt  .... 

Rieux ...... 

Roquier.  Voyy  Wambaye 
RumiJl?  ...... 
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Cagnoncte 

CAMBRAY,  Wi/r  ...  * 

Cambray  (le  périr).  Voye\  Auncz. 

CantaJn  

Carr.icre»  . 

Cailegnet 

CStcau- Cambrefis  , ville  . . . 

Câtiîlon  ......... 

Caullerie 

Cauroir  ........... 

Cenfe».  F'-Bertry,  ForanviJle  .Oflîmont , Vaucellês.flcc! 
Cnantemclle.  Foye\  Eftrumel, 

Clar?  Q.  Diry  . 

Coquelet.  Fotej 
Courcelles.  Voyeq  Fiers. 

Crevecœur , compris  les  Cenfet  de  Vancelles  de  dépen- 

dances r ». 

Cnrilier* * j * |Q 

Demiconrt.  Foyer  Dogny. 
p^Herier.  Foyer  Varicelles. 

Diry.  Foyer  Clar?. 

po^r.y,  Bourfy  £ - Demiconrt  ........  no 

Duifaot.  Foyer  Atir.cz. 

Dut  y 

Elincoart  ...... 

Empire.  Foyer  Wanduille. 

Efnes , Lanfart . Launette  , Hurtebize  C- Grand. Pont.  41 
Eilnunel  G-  Chantemelle 


Saill?.  V0yn  St.  Olfe. 

Sains-lèr.Marcoin  ..... 

S an-court 

Saot.  Foyer  Wanduille.  * ,£ 

Saufoir 

Serait)  '*"****•••«  98 

s'”w»"  de  ForaoTitlc  J 1 | « 

Saint- Aubert  

St.  Hilaire  

St.  OllcatKjil!.„;om>  & céuede'sdllÿ  | ' ' ' Jî 

St.  Soepl., . eompril  S,.  Ctefpin  . . T . .*  ' * î* 

St.  Waaft  ....  


: 
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Eftrun 

Efu-ars 


18 


Fiers  Ç.  Courcelle* , villages  au-delà  de  Doua?  . . . lo 

Flefquiers 

Fontaine-Notre-Dame 60 

Font aine-au- Pire  & Befain 
Fontaine  au-Tertre.  Foye^  Vieilly. 

ForanviJle.  Foyer  Scranvillers. 

Fre  fîtes.  Voye\  Boinevilie. 

FreJBcs  .....  . ,, 


Graad-Pont.  Voyef  Efnei, 

Tome  II. 


Thnn-Saiis^IUartin  

Tilloy  

Tomboife.  Foyer  

TroifvilJes 

Tronquoi.  Voyex  Boinevilie’. 

■ compris  avec 

р, e''«œnr , Valmcourt  & Dheiier  ...  , 

ÎHMH?  k‘ c'.”r"  ',.5  : W 

Villers-Guilain * 

Vier? , enclavé  dans  l'Artois  !)***'*'*  7 

Wambaye  G»  Roquier  .....*’**'*  J 
Waml.ille , Saot , Empire  C-  Tomboüi  {g 

-,0,‘  tÙîT,u 

Paroiffc^tle  CSteau-Cambrcfis  .village*  & hameau* 

en  dependans  

Antres  paroilü.  de  la  fcbdéKgation  de  Cambra/.  ! ! JJ 

Total  tôt 

Feu*  de  CAteau- Cambrefis  8e  des  villages  de  hameaux 

en  dépendans lîQg 

Feux  de*  autres  paroifle.  de  la  fubdtlégaiion  dé 

с, mb,ir . ,t, t 

Total  7144 
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CAMBREMER  , bourg,  paroiffe  & fereenterie, 
en  Normandie , diocefc  3c  Bayeux  .parlement  & 
intendance  de  Rouen  , e'leaion  de  Pont-1  Eveqne. 
On  y compte  s-  feux  privilégiés  & 160.  feux  tatlla- 
bles.  Ce  bourg  eftà  J.  1.  S.  O.  de  Pont-l’Eveque 
6.  & demie  E.  un  quart  au  S.  de  Caen  , « i $.  U.  S. 


O.  de  Rouen. 

CAMBRES , en  Normandie  , diocefe  de  Bayeux , 
parlement  de  Rouen  , intendance  & éle&ion  de 
Caen , fergenïcrie  de  Berniercs.  On  y compte  43* 
feux.  Cette  paroiffe  eft  S une  lieue  N.  un  quart  à 
1*0.  de  Caen. 

CAMBRE  SI  S,  Cameraccnjium  , Cameraccnfis 
TraSlus , petite  province  , dont  Cambray,  & , félon 
d’autres , Câteau-Cambrefts , eft  la  capitale  ; fituée 
entre  le  io*.  degré  4$.  minutes  & le  ji«.  degré  22. 
minutes  de  longitude  , & entre  le  s°**  degrc  00. 
minutes  30.  fécondés  & le  $0  . degré  19.  minutes 
de  latitude;  bornée  au  N.  & à PE.  par  le  comté 
de  Haynault , au  S.  par  le  Vcrmandois  & la  Thié- 
rarche , en  Picardie  ; & à PO.  par  l’Artois.  Elle  a 
9.  liçues  de  longueur  fur  6.  de  largeur  : ce  qui  peut 
être  e'valué  à jo.  lieues  quarrees.  L’fcfcaut,  la  Selle 
& la  Sambre  font  les  principales  rivières  qui  arro- 
fent  cette  province.  L’air  y eft  fain , mais  un  peu 
froid.  Le  terrein  y eft  uni , quoique  mêlé  de  quel- 
ques collines.  Les  terres  y font  lèches  : elles  rap- 
portent néanmoins  toute  forte  de  grains  fit  du  lin 
dont  on  fait  un  fil  extrêmement  fin.  C’eft  ce  même 
fil  qui  a donné  lieu  à l’établiffement  de  la  manufac- 
ture de  toiles  de  Malincs.  Les  pâturages  y font  par- 
tout excellens , & particuliérement  pour  les  che- 
vaux & les  moutons  : la  laine  de  ces  derniers  ani- 
maux eft  tres-eftimée.  Le  bois  n’y  manque  pas  ; il 
n’y  a cependant  point  de  forêt  de  grande  étendue. 
On  n'y  recueille  point  de  vin  : la  biere  eft  la  boiflon 
ordinaire  des  habitants  du  pays.  Le  meilleur  Ôt  le 
principal  commerce  confifte  en  grains,  en  mou- 
tons , en  laines  , en  toiles  & en  dentelles. 

Les  habitants  du  Cambrefis  ont  Je  cœur  excel- 
lent & Pefprit  bien  fait  ; du  relie  , ils  ont  à-peu- 
pres  le  meme  génie  & les  mêmes  moeurs  que  les 
habitants  du  pays  d’Artois  leurs  voifins  ; mais  on 
prétend  que  les  premiers  font  plus  a&ifs  , plus  la- 
borieux & plus  induilricux. 

Le  Cambrefis  forme  avec  la  ville  de  Cambray  un 
corps  d’états  , compofé  du  clergé  , de  la  nobleffe 
& du  tiers-état.  Le  clergé  eft  repréfenté  par  les 
députés  des  chapitres  de  l’églife  métropolitaine  , 
de  St.  Gery , de  Ste.  Croix  , de  par  ceux  des  Abbés 
de  St.  Aubert,  du  St.  Sépulchre  & de  Vaucelles. 
La  nobleffe  eft  repréfentcc  par  les  Seigneurs  de  Pré- 
mont, de  Thun-Saint-Martin,  de  Ligny,  d’Auvaing, 
de  St.  011e  , d’Arleux  , de  Clermont , d’Efnes  , de 
par  les  gentilshommes  qui  font  leur  réfidence  dans 
la  ville  de  Cambray.  C’eft  le  Magiftrat  de  cette 
ville  qui  repréfente  le  tiers-érat.  Le  Roi  envoie  fes 
ordres  pour  lcsafTemblées  ; & en  conféquence  l’In- 
tendant en  fait  la  convocation  & y préfide. 

Quoique  la  ville  de  Cambray  & la  province  de 
Cambrefis  ne  forment  qu’un  corps  d’états , elles 
ont  néanmoins  l’une  & l’autre  leurs  revenus  parti- 
liers. 

Le  Roi  ne  retire  par  an  de  Cambray  & du  Cam- 
brefis  qu’environ  cinquante  mille  livres  d’Aides. 
Mais  les  états  fourniffent outre  cela  la  plus  value  des 
fourrages , dont  le  Roi  ne  paye  que  fept  fols  fix 
deniers  de  la  ration.  Sa  Majefië  lève  pour  les  forti- 
fications le  droit  de  quatre  patards  au  bonnier  de 
terre  ; ce  qui  produit  environ  8000.  livres  , & quel- 
ques autres  droits  fur  les  boiffons  qui  rapportent 
environ  38000.  livres. 

Quant  au  domaine  , le  Roi  n’a  dans  le  Cambré- 
es que  le  bailliage  de  la  Feuillée  , qui  ne  vaut  pas 
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300.  livres  , & dont  nous  avons  parlé  fous  le  mot 
Cambray.  Autrefois  Sa  Majefté  avoir  aufli  le  droit 
de  garenne,  quirapportoit  4000.  livres  ; mais  clic  en 
a gratifié  les  eccléliaftiques  en  confidération  de 
leur  foumiifion. 

La  ville  de  Cambray  & le  Cambrefis  font  fujets , 
comme  les  autres  provinces  du  Royaume  qui  ibnt 
traitées  le  plus  favorablement , à la  capitation  , au 
dixième  & autres  affaires  extraordinaires.  On  efti- 
me  que  ces  divers  articles  ajoutés  aux  droits  ordi- 
naires que  paye  cette  province , rapportent  par 
an  environ  fix  cents  mille  livres.  Vo ye\  Flandres 
& Lille  en  Flandres. 

Les  terres  les  plus  confidérables  de  la  province 
font  les  douze  pairies  du  Cambrefis  ; Ravoir , jRu- 
milly  ou  Ramilhci , Saint-Souplet  ou  Souvlit , Lar- 
roy  ou  Cauroir , Marconi  , Cantin  t Cuvilliers  , 
Boujier  , Eme  ou  Efncs  , Audencourt , Vrémont  , 
Blangies  , Nierguy  & ÿieilly  qui  appartiennent 
au  chapitre  de  la  Cathédrale  , Mantrefcour , dont 
les  Archevêques  de  Cambray  difpofent  toujours 
en  faveur  de  quelqu’un  de  leurs  officiers , ne  le 
pouvant  garder  pour  eux-mèmes  ; & Crève  cœur. 
Cela  fait  en  tout  quinze  fiefs , & par  conféquent 
il  doit  y en  avoir  quelques-uns  réunis  à d’autres 
pour  ne  former  qu’une  feule  pairie  , à moins  qu’on 
ne  diftinguc  des  douze  pairies  les  trois  dont  deux 
appartiennent  au  chapitre  de  la  cathédrale  , & 
l’autre  à l’archevêché.  Il  ne  nous  a rien  été  man- 
dé fur  cela  qui  explique  la  difficulté  que  nous 
aurions  voulu  réfoudre  ; ainfi  nous  la  laiilêrons 
fubfifter. 

Pour  ce  qui  concerne  les  autres  terres  confidé- 
rables du  Cambrefis,  clics  appartiennent  toutes  à 
l’Archevêque  ou  aux  chapitres , abbayes  , &c. 

Du  temps  de  Céfar  , le  Cambrefis  étoit  habité 
par  les  Nervij.  Sous  Honorius  , ce  pays  fe  trou- 
voit  compris  dans  la  fécondé  Belgique. 

Nous  devons  répéter  ici  une  partie  de  ce  que 
nous  avons  dit  fous  le  mot  Cambray.  De  la  do- 
mination des  Romains  , le  Cambrefis  pàffa  fous 
celle  des  François  ; & dès  les  premiers  temps  de 
la  monarchie  , nos  Rois  tenoient  leur  cour  à Cam- 
bray. Dans  la  fuite  , les  Empereurs  s’emparèrent 
de  ce  pays , ôt  y établirent  des  Comtes.  11  y avoit 
près  de  quatre  cents  ans  que  le  comte  de  Cambre- 
fis étoit  tenu  par  des  perfonnes  laïques , lorfquc 
ce  comté  fut  donné  aux  Evêques  de  Cambray  , 
toujours  fous  le  vaffelage  des  Empereurs.  Cepen- 
dant les  Rois  de  France , comme  Seigneurs  fuze- 
rains  de  droit , réclamoieot  contre  ces  innovations. 
Les  Evêques  de  Cambray  profitèrent  des  circonfr 
tances  , & menagereut  les  chofes  fi  habilement , 
que  pendant  quelque  temps  ils  furent  regardés 
comme  abfolument  indépendans  , tant  de  la  parc 
de  l’Empire  , que  de  la  part  de  le  France. 

L’an  1 Sio.  l’Empereur  Maximilien  I.  érigea  la 
ville  de  Cambray  en  duché  & principauté  de  l’Em- 
pire , pour  Jacques  de  Crouy , alors  Evêque  de 
Cambray , & pour  fes  fucceffeurs. 

L’Empereur  Charles-Quint  s’étant  rendu  maître 
de  Cambray  y fit  bâtir  une  forte  citadelle  en  1 <4  2. 
J*'**'-  e PUC  d’Alençon  ( qui  s’étoit  rendu 
aux  Pays-Bas,  lors  des  révolutions  de  ces  provin- 
ces ) ht  Gouverneur  de  Cambray,  Jean  de  Mont- 

m *.?"**?  *C  Ba,agny  » fiIs  natlircl  de  Jean  de 
Montluc  , Evcque  de  Valence  & de  Die  & 


d’Anne  Martin.  Le  Roi  Henri  IV.  biffa  Cambray 
en  fouveramete  au  Seigneur  de  Balagny,  & le  fit 
J dc  Fra"re  cn  1 S94’  Mais  Bala- 

gny  tint  une  fi  mauvaffe  conduite  à Cambray  , 
» que  les  habitants  pour  fe  délivrer  de  l’oppreffion 
» ouvrirent  leurs  portes  aux  Efpagnols , quife  ren- 
dirent maîtres  de  la  ville  & de  la  citadelle  eu 
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^i&s^r’VrT 

Jf  T‘V?e  Ca:bre,is,  d— - fai  >■  <W  prindpEiT»  bW  U“e  C°Mr"  fertl,<! 

pitalc  a depuis  etc  reuni  à la  Couronne  par  le  traité  tion  d’Argentan  , fergentcric  de  Trm»  hn^J 

(?AM  B R FIf  R r'8“l1C  ”■  !tp,C^brC  V\-  ComP"  ‘ S°-  f'“-  Cette  l’aroilfe  eft  T™  à,,,0"  l 
L AM  B REÜRE  , en  Languedoc  , diocefe  de  demie  N.  E.  d’Argcntan  quatre  i.  oc 

recette  d’Aleth  , parlement  & généralité  de  Tou-  CAMES  , dans  le  Condomois  en  Gafcoon.  ^ 

^ C'  0n  y “mPtc  cefe.éleftion&turifJiflion  de  Condom^ pa“emj£ 

f,“%  c",e  P^oilTe  «ft  lttuee  en  pays  de  mon-  & intendante  de  Bordeaux.  On  y contpte  „ feuê 
tagnes  & neanmoins  aflèz  fertile,  principalement  CAMETOURS , bourg  eu  Normandie  En 


en  pâturages. 

C AMBRIN,  en  Artois  , diocefe  d’Arras,  eon- 
feil  provincial  d’Artois  , parlement  de  Paris  , inten- 
dance de  Lille  , bailliage  de  recette  de  Lens.  On  y 
compte  jo.  feux  de  146.  perfonnes.  Cette  paroiftè 
cil  à 2. 1.  N.  O.  de  Lens , de  1.  de  trois  quarts  E.S. 
E.  de  Béthune. 


clc?,on  « juridiction  de  Condom , parlement 
« intendance  de  Bordeaux.  On  y compte  17.  f..Ur 
a FOURS  » bourg  , cil  Normandie  , diocefe 

de  élection  de  Coûtances  , parlement  de  Rouen 
intendance  de  Caen , fergenterie  de  Mauffras.  On  y 
compte  1 jo.  feux.  Ce  bourg  eft  à a.  I.  di  quart  E. 
N.  E.  de  Coîltances. 

CAMEYRAC , dans  le  Bourdelois,  en  Guyenne 
diocefe  , parlement , intendance  de  éteaion  de  Bor! 


CAMRROK  An  » j-  r a • . deaux , jurifdiaion  de  la  Grande-Prévôté.  On  v 

Amien?  VÏÏrmenr  1'  ftS*  .*“•  C™‘  M ««  » J-  <•  * l 


« d'Amiens  purkmenr  de’  Paris  . cleSfon  & *“  * 3'  L R E' 

SSES  5 ; = ï=Æ£î aï 

P CAMBRON  et  * J r mCUrC'  ..  Caran tonne . à une  lieue  E.  N.  E.  de  Bcrnay. 

iPbnmm,  1 !•'  À a ?"  C“*Sî“f  “S3**  C AMIAC  ou  St.  Martin  de  Camiat,  dans  le  Bout. 

vaUx  T,d.dIn,  î<17l^  Citeaux.  aie  de  Clair-  delois  , en  Guyenne  , diocefe , parlement . inten- 
SI'  Ie  Ha>'“a“k  Autrichien  à ,.  1.  dance  & deétioa  de  Bordeaux  jurifdiaion  de  la 

fonié,Msî/pd"  " 'Àt  'xPri‘rA°?kSfxd,%Trî'  Prev6t'  d'Entre-deux-Mers.  On  y comptcdl.  feux. 
E e's  ri  P' T &„Trff0r‘'f  i '8'''1'  d‘  CcUe  P™fr'  efi  à 4. 1.  & demie  E.  de  Bordeaux, 
mofs  h;  ‘ ,ri,fon  cn  rcglc  • & lou,t  au  CAMICAS  . dans  le  Bas-Armaguac  . en  GaC. 

moins  de  *C.  mille  livres  rit*  mnfA.  ~ j: r.  . » ..  5. 


moins  de  j$.  mille  livres  de  rente. 

CAMBRONNE  , dans  le  Noyonnois  , au  t 


cogne  , diocefe  , intendance  & élection  d’Aufch  , 
parlement  deTouloule,  colleéle  du  Bas-Armagnac 


Sn  îÆS  dC  ltfc*<,c'Fr*nc®}»  ^cçfe  de  ou  de  Nogaro.  On  n’y  compte  point  de  fàx 

dleftion  de  Noyon,  parlement  de  Pans,  rnten-  mais  feulement  6s.  bellugues  & demie  de  feu. 

oLofi'JliT  S°V r£  1 S4-  kaX-  CctK  C AMIERS  , dans  le  Bouionnois  , diocefe  & re. 
P CAMHi’ONNF  d R °y°n.  cette  de  Boulogoe,  parlement  de  Paris,  intendance 

CAMBRONNE,  dans  le  BeauvmCs , au gouver-  d'Amiens.  On  y compte  jy.  feux.  Cette paroiffe 
nement  general  de  I JIIe-de-France  . diocefe  de  efi  Gtuce  à une  demi-lieue  de  i'Occ’au  & de  l'em. 


t,  • - . u . . — * “ a uuü  uviiu-iicuc  uc  i ce  un  ex  ne  rem- 

Beauvais  parlement  & intendance  de  Pari, , élec-  bouchure  de  la  Canehc,  Sc  b ,.  1.  S.  de  BouWne 
«cm  de  Clermont.  On  y compte  ,44.  feux.  Cette  CA  \II  R AN  , dans  le  Baaadois  , en  Guyonlc 
ParilRnRi'-r'  S'  “n  S”»"  à ! °‘ de  diocefe  de  Baaas , Parlement  & intendance  de  Bor. 

CAMBÜRAT , en  Quercy  , diocefe  de  Cahors , deaux , clcftion  de  Condom  , jurifdiftion  de  Caf- 
parlcment  de  Tuuloufe , intendance  de  Montau-  telmoron.  On  y compte  ï6.  feux.  Cette  Paroiffe 

ban  , élection  de  Figeac.  On  y compte  9.  feux  ~n  x J— •-  r ^ « • 

38.  bellugues  & demie  de  feu.  Cette  paroiffe  eft 
à 1. 1.  N.  de  Figeac. 


ell  à une  lieue  & demie  S.  O.  de  Caflclmoron. 

CAMIRAN  , dans  le  Bazadois , en  Guyenne  , 
diocefe  de  Bazas , parlement  & intendance  de  Bor- 


CAME  , au  pays  des  Landes  , en  Gafcogne  , dio-  deaux  , éleaion  de  Condom  , jurifdiaion  de  la 
ecfc  de  Dax  , parlement  de  Bordeaux  , intendance  Reolle.  On  y compte  89.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
d’Aufch , elcAion  des  Landes.  On  y compte  241.  à cinq  quarts  de  lieue  N.  O.  de  la  Reolle 


feux.  Cette  paroiffe  cft  fituée  fur  une  petite  ri- 
vière, à une  lieue  N.  de  Grainmont,  & 6.  S.  de  Dax. 
Par  lettres  du  Roi  Louis  XL,  du  mois 


CAMüIL  , en  Bretagne , diocefe  & recette  de 
Nantes , parlement  & intendance  de  Rennes.  Ou 
y compte  5 1.  feux.  Cette  paroiilê  eft  fitucc  dans 


d’Août  1479.  , la  terre  & feigncuric  de  Came  fut  une  contrée  fertile. 

érigée  en  baronnie,  avec  conceffion  du  droit  de  CAMON , en  Languedoc , diocefe  & recette  de 
haute  jufticc  , cn  faveur  de  Robert,  Seigneur  de  Mirepoix,  parlement  «Sc  généralité  de  Toulonfc , in- 
Gr^T«0nt'  . tendance  de  Languedoc.  On  y compte  142.  feux. 

CAMELEZ  , en  Bretagne  , diocefe  & recette  de  Cette  paroiftè  elt  à une  lieue  & deux  tiers  S.  £. 


Treguier , parlement  & intendance  de  Rennes.  On 
y compte  15.  feux  deux  tiers  & un  quart  de  feu. 


de  Mirepoix. 

CAMON  , dans  la  Baffe-Navarre , diocefe  de 


C .AME  LIN  , dans  le  Soiffonnois , au  gouverne-  Dax  , parlement  de  Pau  , intendance  d’Aufch  , 

ment  général  de  l’Ifle-de-France , diocclc  , inten-  pays  de  Mixe  , recette  de  St.  Palais.  On  y compte 

dance  &clcétion  de  Soiflbns , parlement  de  Paris.  38.  feux  ou  habitations.  Cette  paroiffe  eft  affoua- 

On  y compte  73.  feux.  Cette  paroilfc  eft  4.  I.  N.  gec  pour  dix  livres  de  cadaftre  ou  compoids  , & 


O.  de  Soifîôns , & à une  lieue  S.  O.  de  Chauny. 

CA  ME  LL  AS  , en  Kouftillon  , diocefe  de  Per- 
pignan , confeil  fupcricur  , intendance  , viguerie  , 
& recette  de  RonfHIlon.  On  y compte  jx.  feux. 
Cette  Paroiftè  eft  à $•  L S.  O.  de  Perpignan,  & 
4.  E.  N.  E.  de  Prats-dc-Mouillou. 
CAMELLEMONT , en  Artois , diocefe  de  Bou- 


gée pour  dix  livres  de  cadaftre  ou  compoids  , & 
elle  eft  à x.  1.  & demie  N.  E.  de  St.  Palais. 

CAMONLES  ou  St.  Georges  Je  Camoulas , en 
Rouergue , diocefe  & éleélion  de  Rhodes , parle- 
ment de  TouJoufe , intendance  de  Montauban.  On 
y compte  7.  feux  S 2.  bellugues  «Sc  demie  de  feu. 

CAMONS,  en  Picardie  , diocefe  & intendance 
d’Amiens , parlement  de  Paris , éle&ion  de  Dour- 
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lens , doyenné  de  Lihous.  On  y compte  88.  feux. 
Cette  Faroifîê  eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  la 
Somme  , à nnc  demi-lieue  £.  d’Amiens. 

CAMORS  , en  Bretagne  , diocefe  6c  recette  de 
Vannes , parlement  6c  intendance  de  Rennes.  On 
y compte  1 2.  feux , un  tiers  & un  quart  de  feu. 

CAMOUS , au  pays  des  Quatrc-Vallées , en  Ga£ 
cogne  , dioccfe  de  St.  Bcrtraad-de-Comminges  , 
parlement  de  Touloufe  , intendance  d’Aufch  , val- 
lée d’Aure.  On  y compte  27.  feux.  Cette  Paroifte 
eft  à cinq  quarts  de  lieue  N.  E.  d'Arreou. 

C AMPAGNA , en  Languedoc , diocefe  6c  recette 
d’Aleth , parlement  6c  généralité  de  Touloufe  , 
intendance  de  Languedoc.  On  y compte  35.  feux. 
Cette  paroilfe  eft  fituée  fur  la  rive  gauche  de 
l'Aude  , à une  lieue  6c  tiers  S.  d’Aleth. 

CAMPAGNAC  , dans  l’Agenois , en  Guyenne, 
diocefe  6c  élection  d’Agen , parlement  6c  inten- 
dance de  Bordeaux  , jurxfdiétion  de  Callèneuil.  On 
y compte  $8.  feux.  Cette  paroifte  eft  à quelque  dif- 
tance  de  la  rive  droite  du  Lot. 

CAMPAGNAC  , dans  l’Agenois  , en  Guyenne, 
diocele  6c  élection  d’Agen  , parlement  6c  inten- 
dance de  Bordeaux  , jtirifdiékion  de  Montjoye. 
On  y compte  49.  feux.  Cette  paroifte  cft  à 4. 1.  & 
trois  quarts  E.  N.  E.  d’Agen. 

CAMPAGNAC  , en  Languedoc  , diocefe  & re- 
cette d’Alby , parlement  6c  généralité  de  Touloufe , 
intendance  de  Languedoc.  On  y compte  104.  feux. 
Cette  paroiftl*  cft  à 5.  I.  O.  N,  O.  d’Alby. 

CAMPAGNAC  l’Evêque , en  Périgord , diocele 
6c  élection  de  Sarlat , parlement  6c  intendance  de 
Bordeaux.  On  y compte  80.  feux.  Cette  paroifte  eft 
à une  lieue  N.  O.  de  Sarlat. 

CAMPAGNAC  lès  Quercy,  en  Périgord  , dio- 
cefe 6c  éleftion  de  Sarlat  , parlement  6c  inten- 
dance de  Bordeaux.  On  y compte  257.  feux.  Cette 
paroifte  eft  à 5.  1.  S.  un  quart  à l’E.  de  Sarlat. 

CAMPAGNAN,  en  Languedoc,  Diocefe  & 
recette  de  Beziers , parlement  de  Touloufe  , gé- 
néralité de  Montpellier,  intendance  de  Languedoc. 
On  y compre  55.  feux.  Cette  paroitTe  eft  fituée 
dans  une  contrée  montagneufe , à 6.  1.  N.  E.  de 
Beziers  , & à une  lieue  de  I3  rivière  de  Héraut. 

CAMPAGNAT  de Moullard ,en  Périgord,  dio- 
cefe 6c  clcétion  de  Pcrigueux , parlement  ôc  in- 
tendance de  Bordeaux.  On  y compte  140.  feux. 
Cette  paroifte  cft  à uue  lieue  6c  demie  N.  E.  de 
' Bergerac. 

CAMPAGNE , au  gouvernement  de  Calais  , en 
Picardie,  diocefe  de  Boulogne , parlement  de  Paris , 
intendance  d’Amicr.s  , recette  de  Calais.  On  y 
compte  $0.  feux.  Cette  paroifte  eft  fituée  entre 
Guines  6c  Ardres  , à 1. 1.  & demie  S.  E.  de  Calais. 
C’étoit  autrefois  une  feigneuric  dépendante  de 
Guines , avec  titre  de  pairie.  On  trouve  qu’en  1084. 
Heremer,  Seigneur  de  Campagne,  affilia  aux  fu- 
nérailles d’Adele  , époufe  de  Baudouin  Comte  de 
Guines  ; 6c  qu’en  1 1 20.  Geoffroy  , Seigneur  de 
Campagne  , fuufcrit  à la  fondation  de  l’Abbaye 
de  St.  Léonard  à Guines.  PluGeurs  autres  Seigneurs 
de  Campagne  font  nommés  dans  Thiftoire,  comme 
étant  alliés  des  Comtes  de  Guines.  Le  village  dont 
il  eft  queftion  , dépend  en  partie  de  la  juridic- 
tion de  Calais  , 6c  en  partie  de  celle  d’Ardres. 
C’eft  la  rue  nommée  de  France,  qui  en  fait  la  fé- 
paration.  Cela  fut  ainfi  réglé  dans  le  temps  que 
Calais appartcnoii aux  Anglois,  5c  Ardres  aux  Fran- 
çois. La  paroitTe  de  Campagne  eft  dédiée  à Saint- 
Martin.  La  cure  , dont  la  préfentation  appartient 
aux  Chanoines  de  Boulogne  , étoit  autrefois  du 
doyenné  de  Guines,  6c  aujourd’hui  elle  a elle-même 
le  titre  de  doyenné. 

CAMPAGNE  , dans  l’Eauzan  , en  Gafcogne , 


CAM 

diocefe  , intendance  6c  élc&ion  d’Aufch  , parle* 
ment  de  Touloufe , collcéle  d’Eaufe.On  n’y  compte 
point  de  feux  , mais  feulement  2.  bellugues  6c  un 
quart  de  bellugue  de  feu.  Cette  communauté  , qui 
a le  titre  de  juitice  Royale , eft  fituée  fur  la  rivière 
de  Doufe  ,à  t . 1.  & demie  O.  d’Eauzc. 

CAMPAGNE  , au  diocefe  d’Aleth  , en  Lan^ 
guedoc.  Vayt\  Campagna. 

CAMPAGNE, en  Artois  , diocefe  de  Boulogne; 
confeil  provincial  d’Artois , parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Lille  , bailliage  & recette  de  St.  Pol. 
On  y compte*  79.  feux  ôc  391.  perfonnes.  Cette 
paroifte  eft  fituée  à une  lieue  de  la  rive  gaucho 
de  la  Canche , à 2.  I.  O.  N.  O.  de  Hefdin  , & à 54 
6c  quart.  O.  de  Saint-Pol. 

CAMPAGNE  , au  pays  de  Foix  , diocefe  de  Pa- 
miers  , parlement  de  Touloufe  , intendance  do 
Perpignan  , recette  du  comte'  de  Foix.  On  y compte 
28.  feux  de  compoids  6c  x ji.  feux  allumans.  Cette 
paroifte  cft  à 3.  1.  6c  tiers  O.  N.  O.  de  Pamicrs. 

CAMPAGNE , dans  le  Noyonnois  , au  gouverJ 
nement  géne'ral  de  l’Ifte-de-France  , diocefe  ÔC 
éle&ionde  Noyoo  , parlement  de  Taris,  intendance 
de  Soiflons.  On  y compte  27.  feux.  Cette  paroifte 
eft  à une  lieue  N.  N.  O.  de  Noyon. 

CAMPAGNE  , en  Languedoc  , diocefe , géne'w 
ralité  6c  recette  de  Montpellier  , parlement  do 
Touloufe,  intendance  de  Languedoc.  On  y compta 
ao.  feux.  Cette  paroifte  eft  à 4.  1.  6c  tiers  N.  N. 
E.  de  Montpellier  , 6t  elle  eft  fituée  fur  une  petit® 
riviere. 

CAMPAGNE  , en  Périgord , diocefe  5c  élection 
de  Sarlat , parlement  6c  intendance  de  Bordeaux. 
On  y compte  190.  feux.  Cette  paroifte  eft  à 4. 

1.  O.  S.  O de  Sarlat. 

CAMPAGNE  lesBouIonnois,  en  Artois,  diocele 
de  Boulogne  ? confeil  provincial  d’Artois  , parle- 
ment de  Paris  , intendance  de  Lille  , bailliage  6c 
recette  de  St.  Orner.  On  y compte  59.  feux  & 
292.  perfonnes.  Cette  paroifte  eft  à 4.  1.  S.  O.  de 
Saint-Omer,  6c  4.  6c  demie  E.  S.  E.  de  Boulogne. 

CAMPAGNE  Vendeque  , en  Artois , diocefe  de 
St.  Orner  , confeil  provincial  d’Artois  , parlement: 
de  Paris  , intendance  de  Lille  , bailliage  6c  recette 
d’Airc.  On  y compte  47.  feux  6c  233.  perfonnes. 
Cette  paroilfe  eft  à une  lieue  6c  demie  N.  O. 
d’Aire  , 6<  à cinq  quarts  de  lieue  E.  S.  E.  de 
Saint-Omer.  ’ 


, , *y  » * vaaïuilHU  U 3 pllf 

f quelques  géographes  de  nommer  la  partie  de, 
la  province  de  Provence  qui  s’étend  eu  lon-ueuc 
entre  la  haute  & la  baffe  Provence  ik  „uî 
comprend  les  villes  de  Tarafcon  d’Arles  de> 
Saint  Remy  , d’Orgon  , de  Malemort  , d’Ai*’  do 
Saint-Maximin , de  Barjols  & de  Drapai  ;n  p, là  i ■ 
en  Provence  on  ne  connoit  du  tout  Joint ’cetrà 
dénomination  , & on  Ce  contente  de  divilèr  1 r 
Provence  en  haute  & balle.  An  rillc,  il  vit  cc-- 
tam  que  le  pays  où  font  (ituées  les  villes  que  nous 
venons  dénommer,  eft  ie  plus  l.rtile  de  la  pro. 
ynce  de  Provence;  on  y recueille  abondamment 
des  bleds , des  vins  6c  des  fruits  6cr 

CAMPAGNES,  pays.  On  appelle  de  ce  nom  • 
en  Normandie,  une  certaine  étendue  de  pays 
cf  plu.  unie  & plus  abondante  en  crains  ru  e lo 
relie  de  la  province.  On  diftiogne  dans  ccrtememe 

campât  1CS  ^ ces 

ÇAMPAGNOLLES, 
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CAMPAGNOLLES , en  Normandie , dioeefe  de 
Coûtances,  parlement  de  Rouen,  intendance  de 
Caen,  éleftion  de  Vire,  fcrgcnterie  de  Pontfarcy. 
On  y compte  173.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à cinq 
quarts  de  üeuc  N.  N.  O.  de  Vire , fie  à 7. 1.  S.  E.  de 
Coûtances. 

CAMPA1GNA  , au  comte  de  Foix , dioeefe  de 
Pamiers,  parlement  de  Touioufe,  intendance  de 
Perpignan  , recette  du  pays  de  Foix.  On  y compte 
8.  feux  de  coropoids  fie  86.  feux  allumans.  Cette 
paroilTe  eft  fituee  fur  l’Arricge , à 1 . L & demie  S. 
S.  O.  de  Pamiers. 

CAMPAN  , bourg , chef-lieu  de  la  vallée  de  fon 
nom  , au  comté  de  Bigorrc , en  Gafcogne  , dioeefe 
de  Tarbes,  parlement  de  Touioufe,  intendance 
d’Aufch , recette  du  comté  de  Bigorre.  On  y com- 
pte 430.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  fur  la  rive  gauche 
de  l’Adour  , à cinq  quarts  de  lieue  S.  S.  E.  de  Ba- 
guées , & à 5. 1.  S.  S.E.  de  Tarbes.  II  y a dans  la 
vallée  de  Campa  n des  carrières  de  marbre  rouge  , 
blanc  fie  verd  partachesfie  parveines.  Uyenaauffide 
verd  fie  blanc  d’une  couleur  extrêmement  vive.  Cette 
vallée  eft  d’ailleurs  fertile  en  excellens  pâturages. 

CAMPANDRÉ  , en  Normandie,  dioeefe  de 
Baycux  , parlement  de  Rouen , intendance  de  Caen, 
éleftion de  Vire,  fergenteric  de  St.  Jcao-le-Blanc! 
On  y compte  46.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à e.  1.  fie 
quart  E.  N.  E.  de  Vire. 

CAMPARAN,  au  pays  des  Quatre- Vallées , en 
Gafcogne,  dioeefe  de  St.  Bertrand-de-Comminges , 
parlement  de  Touioufe  , intendance  d’Aufch  , val- 
lée d’Aure.  On  y compte  30.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  à cinq  quarts  de  lieue  S.  E.  d’Arreou. 

CAMPEAUX , dans  le  Beauvoifis , au  gouverne- 
ment général  de  I’Iüe-dc-Francc , dioeefe  fie  élec- 
tion de  Beauvais , parlement  & intendance  de  Paris. 
On  y compte  *17.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à $.  1.  fie 
demie  N.  E.  de  Beauvais. 

CAMPEAUX,  en  Normandie,  dioeefe  de  Coû- 
tants, parlement  de  Rouen  , intendance  de  Caen, 
élection  de  St.  Lo  , fergenteric  de  Thorigny.  On  y 
compte  18s.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à 4. 1.  S.  E.  de 
St.  Lo  , fie  1.  & demie  N.  de  Vire. 

CAMPEGNEAC , en  Bretagne,  dioeefe  & re- 
cette de  St.  Malo , parlement  fie  intendance  de 
Rennes.  On  y compte  44.  feux , un  tiers  & unquart 
de  feu.  Cette  paroiffe  eft  à t J.  I.  S.  S.  O.  de  Saint- 
Malo  , & 9.  & demie  O.  S.  O.  de  Rennes. 

CAMPEL , en  Bretagne  , dioeefe  fie  recette  de 
St.  Malo , parlement  fit  intendance  de  Rennes.  On 
y compte  1 2.  feux  un  tiers  fie  un  quart  de  feu. 
Cette  paroiflè  eft  à 14. 1.  S.  de  Saint-Malo  , fie  6. 
& demie  O.  S.  O.  de  Rennes. 

_ CAMPENDU  ou  Cappendu  , en  Languedoc  , 
dioeefe  fie  recette  de  Carcaffonne , parlement  fie 
généralité  de  Touioufe,  intendance  de  Languedoc. 
On  y compte  1 18.  feux.  Cette  paroiflè,  à laquelle 
quelques-uns  donnent  le  nom  de  ville  , eft  fituée  h 
quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  l’Aude  , à J. 
l.E.  un  quart  au  S.  de  CarcalTbnnc. 

^ CAMPENEUSEVILLE  ou  Campeneufeuille , en 
Normandie,  dioeefe,  parlement  & intendance  de 
Rouen,  éleftion  d’Eu.  On  y compte  un  feu  privilé- 

§ié  & 1 18.  feux  taillablcs.  Cette  paroiffe  eft  à 5. 1. 

C demie  S.  E.  d’Eu. 

CAMPES , en  Languedoc  , dioeefe  & recette 
d’Alby  , parlement  fie  généralité  de  Touioufe  , in- 
tendance de  Languedoc.  On  y compte  18.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  à 4. 1.  N.  O.  d’Alby. 

CAMPESTRE , en  Languedoc , dioeefe  & re- 
cette d’Alais  , parlement  de  Touioufe  , généralité 
de  Montpellier,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  8$,  feux.  Cette  paroiffe  eft  à 2. 1.  & quart 
O.  du  Vigan , & 9. 0.  S.  O.  d’Alais. 
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CAMPET , au  pays  dt5  Land. -s , tn  Gafcogw, 
dioeefe  de  Dax  , parlement  de  Bordeaux  inten-l 
i6  feimAUfCh'  clcftion  des  Landes.  On  y compte 

Vers  le  milieu  du  quinzième  fîede , la  terre  & 
ftigneune  de  Camper  fat  apportée  en  mariage,  par 
Margueme  de  Lux,  , J Jean  du  Lun  on  DulL , 
fergneur  de  Vianne,  Ahhé-Lay  d'Onhès , deuxieme 
filtd  Efpaingdu  Lion  111.  du  nom,  «fa  d'une  noble 
« ancienne  famille , connue  en  Béarn  dès  l’an  1 1 <o. 
Il  mourut  en  1493.,  après  avoir  inftituc  Jean  dit 
Brun , ion  fils  aîné  , fon  héritier  univerfel  : mais 
celui-ci  étant  décédé  fans  lignée,  Jean  , dit  David 
du  Lion  fon  frere  puîné , hérita  de  tous  fes  biens 
« epoufa  en  fécondés  noces  Alix  de  BtrgoignaZ 
Leur  deuxieme  fils  , Gaftou  du  Lion , Seigneur  de 
Campet  fie  de  Gcloux , éut  entr’autres  enfants  de 
Marguerite  de  Falahy  , dame  deMaurin,  Artaf- 
fen  fie  Gailleres,  Jean  du  Lion,  allié  le  12.  Mai 
1604.  à Catherine  de  Segur.  De  cette  alliance  vint 
Jean  du  Lion,  mari  de  Catherine  Sacrifie  de  Ma- 
levirade , de  laquelle  naquit  Alexandre,  qui  epoufa 
au  mois  de  Février  1663.  Jeanne  de  Mefmcs,  dame 
de  Gareing.  D’eux  fortit  Pierre  du  Lion  , Seigneur 
de  Geloux , Gareing , Uchatq  , en  faveur  duquel 
la  feigncurie  de  Campet  fut  érigée  en  marquifât 
par  lettres  de  Novembre  1731.  11  avoit  été  marié 
le  12.  Novembre  1681.  avec  Urfule  de  Lajfale 
mere  d’Alexandre  IL  du  nom.  Marquis  de  Campet* 
Sénéchal  de  Marfan , Turfan  fit  Gabardan  allié 
au  mois  d’Avril  1714.  à Corifânde  de  Lons.  De  ce 
mariage  font  venus,  x°.  Pierrc-Gafton  du  Lion , 
Marquis  de  Campet,  né  le  8.  Août  1717.  ; fiç 
2°.  Angélique  du  Lion  , née  le  21.  Mai  1716. 

CAMPH1N  en  Carembaut  , dans  la  Flandres 
françoife  , dioeefe  de  Tournay  , parlement  de 
Douay , intendance , fubdêlégation  fie  recette  de 
Lille.  On  y compte  119.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à 
un  quart  de  lieue  O.  de  Phalcmpin  , fie  à 2.  I.  & 
demie  S.  S.  O.  de  Lille. 

CAMPH1N  en  Peule,  dans  la  Flandre  fran- 
çoife  dioeefe  de  Tournay , parlement  de  Douay 
intendance , fubdclégation  fie  recette  de  Lille.  On  y 
compte  104.  feux.  Cette  paroiflè  eft  h une  lieue  & 
demie  O.  de  Tournay,  & 2 . fie  demie  E.  S.  E.  de  Lille. 

CAMP1GNOLLE  , en  Picardie  , dioeefe  de 
Boulogne  , parlement  de  Paris,  intendance  d’A- 
miens, gouvernement  fie  recette  de  Montreuil.  Ou 
y compte  34.  feux.  Cette  paroiffe  , qu’on  diftingue 
en  grande  fie  petite  Campignolle  ou  Campigneule 
eft  à une  demi-lieue  S.  O.  de  Montreuil  ; fie  elle  eft 
comprife  dans  l’eleftion  de  Dourlcns , où  elle  eft 
diftribuée  fous  le  doyenné  de  Montreuil. 

CAMPIGNY,  en  Normandie,  dioeefe,  parle- 
ment fie  intendance  de  Rouen  , éleftion  de  Pon- 
teaudemer , fergenterie  de  Préaux.  On  y compte  c. 
feux  privilégiés  fie  217.  feux  taillables.  Cette  pa- 
roiffe eft  à une  lieue  fie  demie  S.  de  Ponteaudemer. 

CAMPIGNY,  en  Normandie,  dioeefe  fie  élec- 
tion de  Baycux , parlement  de  Rouen  , intendance 
de  Caen  , fergenterie  de  Cerify.  On  y compte  79. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  à une  lieue  ôc  deux  tiers  S. 

O.  de  Bayeux  , fie  à a.  1.  N.  E.  de  Cerify. 

CAMPISTROUS , au  comté  de  Comminges , en 
Gafcogne  , dioeefe  fit  éleftion  de  Comminges 
parlement  de  Touioufe  , intendance  d’Aufch,  dif- 
trift  des  Aides  d’Encauffe.  On  y compte  2.  feux 
4.  bellugues  fit  un  quart  de  bellugue  de  feu.  Cette 
paroiffe  eft  à 4.  1.  E.  de  Saint-Bcrtrand-de-Com- 

minges. 

CAMPLONG , en  Languedoc  , dioeefe  fie  re- 
cette de  Narbonne  , parlement  de  Touioufe,  gé- 
néralité de  Montpellier , intendance  de  Languedoc. 

On  y compte  27.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  à 
O 
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la  rive  gaache  de  l’Orbieu,  â $•  L & demie  O.  S. 
<£).  de  Narbonne.  „ ..  . , 

CAMPONI,  nation  ou  peuple  faifant  partie  des 
Blttrri  l’une  des  neuf  nations  qui  habitoient  la 
JS’évem’populank-  tes  Bfcam  occupoient  i-peu- 
près  retendue  de  pays  qui  forme  aujourd  bui  la 
province  de  Bigorre , de  les  Camponi  étaient  places 
dans  la  vallée  de  Campan  âc  aux  environs. 

CAMPOUCY.en  Languedoc,  diocefe & recette 
d’AIeth , parlement  & généralité  de  Touloufc , in- 
tendance de  Languedoc.  On  y compte  45.  feux. 
Cette  paroifle  cft  fituée  dans  les  montagnes , à 7.  1. 
5.  E.  d’AIeth , & deux  & deux  tiers  S.  E.  de 
Çaudiez. 

CAMPREMY , en  Picardie , diocefe  de  Beau- 
vais , intendance  d’Amiens , parlement  de  Paris , 
éledionde  Montdidier.  O11  y compte  239.  feux. 
Cette  paroifTc  eft  à 3.  1.  âc  demie  O.  S.  O.  de  Mont- 
didier , 4.  N.  E.  de  Beauvais,  & à 1. 1.  ât  quart  S. 
$.  E.  de  Breteuil. 

CAMPRONT,  en  Normandie,  diocefe  âc  élec- 
tion de  Coûcances , parlement  de  Rouen , inten- 
dance de  Caen , fergenterie  de  la  Halle.  On  y 
compte  1*7.  feux.  Cette  paroiife  eft  à une  lieue  & 
tiers  N.  E.  de  Coûtances. 

CAMPS , en  Languedoc , diocefe  & recette  de 
Narbonne  , parlement  de  Touloufc,  généralité  de 
Montpellier , intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  6a.  feux.  Cette  communauté  eft  à 1 1.  I.  S. 
O.  de  Narbonne , & à cinq  quarts  de  lieue  N.  O.  de 
St.  Paul  de  Fenouillet. 

CAMPS  , dans  le  Bourdelois , en  Guyenne  , dio- 
cefe, parlement,  intendance  âc  élection  de  Bor- 
deaux , jurtfdi&son  de  Puynormand.  On  y compte 
6$.  feux.  Cette  paroiife  cft  fituée  entre  l’ille  âc  la 
Dordogne  , à 9.  l.E.  N.  E.  de  Bordeaux. 

CAMPS,  en  Provence,  diocefe,  parlement  & 
intendance  d’Aix,  vigucric  & recette  de  Brignolles. 
On  y compte  deux  feux  de  cadallre.  Cette  paroillc 
eft  à une  bonne  demi-lieue  S.  E.  de  Brignolles. 

CAMPS  en  Amiennois , en  Picardie , diocefe , in- 
tendance âc  eleftion  d’Amiens , parlement  de  Paris, 
doyenae  de  Pequigny.  On  y compte  101 . feux.  Cette 
paroifle  cft  à ».  ).  âc  tiers  O.  un  quart  au  S.  d’A- 
miens , 6c  1.  & deux  tiers  S.  O.  de  Pequigny. 

CAMPSAS , en  Languedoc , diocefe  de  Mon- 
tauban  , parlementât  généralité  de  Touloufc,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  y compte  141.  feux. 
Cette  paroiife  eft  à x.  1.  S.  de  Montauban,  ât  3.  âc 
quart  O.  N.  O.  de  Villemur. 

CAMPSEGRET,  en  Périgord,  diocefe  âc  élec- 
tion de  Périgueux , parlement  âc  intendance  de 
Bordeaux.  On  y compte  1 50.  feux.  Cette  paroillc 
eft  à 5. 1.  S.  de  t’érigueux. 

CAMPUGNAN  , dans  le  Bourdelois  , en  Gu- 
yenne , diocefe  , parlement , intendance  ât  élection 
de  Bordeaux  , juridiction  de  Blaye.  On  y compte 
1 18.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  à x.  1.  âc  demie  N.  £• 
de  Blaye , âc  y.&L  demie  N.  de  Bordeaux. 

CAMPUZAN,  au  pays  des  Quatre- Vallées  , en 
Gafcogne  , diocefe  âc  intendance  d’Aufch  , parle- 
ment dcTouloufe  , vallée  de  Magnoac.  On  y com- 
pte 71.  feux.  Cette  paroifle  eft  à une  lieue  âc  de- 
mie O.  N.  O.  de  Maulcon. 

C AMU  RAT  , en  Languedoc  , diocefe  âc  recette 
d’AIeth  , parlement  âc  généralité  de  Touloufe 
intendance  de  Languedoc.  On  y compte  155* 
feux.  Cette  paroiife  cft  fituce  dans  les  montaenes 
vers  le  S.  E.  d’AIeth.  ° * 

CAMUS  ou  Rccologne  , en  Franchc-Comtc 
diocefe  , tariemem  & intendance  de  Bcfanton  ' 
bat  hage  & recette  de  Gray.  On  y compte  .4.  Lt.’ 
Certe  communauté  eft  fituée  fur  la  rire  droite  de 
la  Saône  , à 4.  L N.  E.  de  Gray. 
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Par  lettres  de  Février  1746.  la  terre  âc  feignêu- 
rie  de  Re  Cologne  fut  érigée  en  marquifat , fous  le 
nom  de  Camus  , en  faveur  de  Jean-Maurice  de 
Camus  , Préfident  à mortier  au  parlement  de  Be- 
fançon  , âc  de  fes  hoirs  mâles  âc  femelles. 

CAMY,  en  Quercy  , diocefe  de  Cahors  , parle- 
ment de  Touloufe , intendance  de  Montauban , élec- 
tion de  Figeac.  On  n’y  compte  qu’un  feul  feu  âc 
33.bellugues  de  feu.  Cette  communauté  cft  fituée 
dans  les  montagnes  âc  dans  une  contrée  fertile 
principalement  eu  pâturages. 


CANABIERES  St.  Jean  , en  Rouergue  , diocefe 
âc  élection  de  Rhodes  , parlement  de  Touloufe 
intendance  de  Montauban.  On  y compte  4.  feux 
deux  bcllugues  âc  un  quart  de  bellugue  de  feu. 
Cette  paroifle  eft  fituée  dans  une  contrée  allez  fer- 
tile principalement  en  pâturages. 

CANAL  de  Bourgogne,  pour  joindre  la  Saône  à 
la  Seine  ou  à la  Loire  , ou  avec  l’une  âc  l’au- 
tre. Vayt\  ce  que  nous  avons  dit  à cefujet , tom. 
1*  Pa8*  7^1»  âc  fuiv.  L’académie  de  Dijon  vient 
de  propofer  en  dernier  lieu  un  programme  pour 
fçavoir  des  perfonnes  intelligentes  s’il  feroit  plus 
avantageux  que  défavantageux  à la  province  de 
Bourgogne  , que  le  canal  enqueftion  iî  fouvent  pro- 
jette fût  enfin  mis  à exécution.  Nous  ne  doutons 
pas  que  ceux  qui  concourront  de  bonne  foi  à ré- 
foudre ce  problème , n’infiftent  fur  l’affirmative,  ils 
diront  vraifemblablement  t®.  que  fi  ce  canal  étoit 
effectué  , la  province  épargneroit  tous  les  ans  des 
femmes  très-confidérables  qu’elle  eft  obligée  d’em- 
ployer à la  réparation  âc  h l’entretien  des  grands 
chemins , que  ne  ceflcnt  de  rompre  âc  que  rom- 
pront éternellement  les  voitures  à charroi  ; 2°.  que 
les  gens  du  pays  employés  à la  réparation  des  che- 
mins, n’étant  plus  occupés  de  ce  travail , s'occu- 
peraient de  queiqu’autre  qui  tournerait  à l’avan- 
tage de  l’agriculture  ; 3®.  que  le  nombre  de  bêtes 
de  trait  devenant  moins  utile  de  moins  néecifaire 

il  diminuerait  infenfiblement , d’où  il  s’enfuivrait 
qu’il  faudrait  moins  de  pâturages  , âc  que  les  ter- 
res qui  préfentement  y font  deftinées  , pourroient 
être  miles  en  culture  pour  les  grains  ; ce  qui  en 
augmenterait  la  quantité.  D’ailleurs , le  nombre 
d’hommes  néceffaire  à la  conduite  des  voitures  à 
charroi,  diminuant  tout-à-coup  , celui  des  culti- 
vateurs augmenterait  de  même  : or  , il  cft  démonl 
tr.  que  dans  la  plupart  des  provinces  du  royau. 
me  , & nommément  dans  celle  de  Bourgogne 
I agriculture  doit  erre  l’un  des  premiers  & des  prin- 

é-eftUG0b,I”  d' ,1'ilttcn'i™  publique  , parceVe 
c eft  fans-doute  le  moyen  le  plus  alluré  pour  pro- 
curer 1 abondance  , qui  rend  le  peuple  content  & 
qm  contnbue  fi  puiflàmmen/j  fa  popdatiom 
4 • Que  la  province  de  Bourgogne  étant  un  pars 
î“:  * Surabondant  en  denrées  ^teUes  ffue 

en  augmenterait  l’exportation  ; âc  en  même-t^ps 
I importation  de  celles  dont  le  pays  a bëfoin  7- 
viendrott  & plu,  facile  & moins  coflteufe  ë»  En! 

d‘ •*  gloire  de  1a  province  dcSBour: 
gogne  d ouvrir  une  nouvelle  communication  de  la 

reret'd™  'lir r°"S  '-'B-^ntÛ! 

veram  dont  les  vertus  exigent  de  tous  fes  fuiets 
q CANaT ’de  fi  •*  '*env*  é'immortalifer  fon  nom. 
à la  Sein,  V ’ T communique  la  Loire 

4 canTl^c  cràpëLT  c’ift’û  r,  V 8”; 

Cad3"'  tirepd'  ‘“^"auce  , un  peu  andeftbusdî 
enet  en  Provence , âcqoi  après  avoir  traverfé  la 
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^ termine 

dans  le  Rhône  à Arlcs-mrae.  Ce  canal  a environ 
douze, lieue-,  de  longueur , tton-rompr»  1er  finuofi- 
tes  qn  d forme  en  divers  endroits.  On  l’appelle  de 
Crapour  ,du  nom  de  fon  ameur  Adam  de  Crapone 
gentilhomme , natif  de  Salon  en  Provence  , qui  le 
fcteiecnteten  iSîg.  Cet  homme  fi  célèbre  par  fon 
erprit  « par  fa  capacité  dans  les  fortifications  de 
qui  mérita  fi  bien  de  fa  patrie  , fut  empoifimné  g 
Nantes  en  Bretagne  , fous  le  règne  de  Henri  II.  à 
40.  ans.  Au  refte  , le  canal  dont  il  eft  queftion 
n’eft  point  navigable  , quoique  cependant  il  foit  af-’ 
fez  profond  pour  cela  : il  fert  feulement  à arrofer 
une  grande  étendue  de  pays  , qui  auparavant  ne 
rapporro»  prefque  rien  , & à faire  aller  quantité  de 
moulins  dont  le  produit  eft  fort  coufidérable. 

CANAL  Royal  de  Languedoc , exécuté  fous  le 
Louis  XIV.  pour  la  communication  de  la 
Méditerranée  avec  l’Océan.  C’eft  à ce  fujet  que 
rierre  Corneille  a fait  les  beaux  vers  qui  fuirent  : 
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La  Garonne  & I,  Tarer  , eu  leur t trôner  profonde/ . 
Safreut  daelnne-tcmp,  pour  marier  leurs  onde,, 
tt  faire  arnfi  corder  par  m heureux  penchant 
Lerrrejon  de  t' aurore  aux  rivet  du  couchant. 

Malt  a des  vaux  fi  deux  , i de,  (entrer,  fi  h,H„ 

Lji  nature  , attachée  a des  toix  éternelles  , * 

P<wr  oh  fade  invincible  oppofoit  fièrement 
De,  met,  à-  dc,  r.cher,  Frfrmx  enchaînement. 
France  ! un  grand  Uni  parle , CP  fi,  rucher, fe  fendent , 

LfiUrrrrucrefinfelnJcplurhaMrutxrrrdejiendemi 

Tenu  cede,  & fean  qni  fià,  (es  pafkpes  ouverts  , 

Le  fou  voir  lohs-puijjantfur  la  terre  & les  mers. 

Quelques  hiftoriens  prétendent  que  les  Romains 
«voient  eu  plufieurs  fois  Fe  deffein  de  faire  la  jonc- 
tion dont  il  s'agit  , mais  qu’ils  l’abandonnc- 
rent.  Ce  quily  a de  plus  certain,  c’cft  qU’on  y 
penfa  du  temps  de  Charlemagne  & de  François  I. 
Sous  le  règne  de  Henri  IV.,  en  . S98. , on  examina 

CC£klJetÊ  & ? n t/°^Va  q,ue  ,,cxécurion  en  ctoit 
poffible.  En  1 604.  le  Connétable  de  Montmorency 
fat  viliter  tous  les  endroits  par  où  ce  canal  devoit 
être  conduit.  Le  Cardinal  de  Richelieu  forma  éga- 
lement  le  deffein  de  faire  exécuter  ce  projet;  mais 
il  en  fat  empêché  par  des  affaires  encore  plus  im- 
portantes.  Enfin  en  1664.  le  Roi  Louis  le  Grand 
nomma  des  commiffaires  pour  examiner  de  plus 
près  la  poffibilitc  de  cette  grande  entreprife  ; ôc 
fur  leurs  avis , le  fieur  Rijuet  .quiétoit  alors  Di- 
recteur des  fermes  de  Languedoc,  fe  chargea  de 
1 execution  de  ce  canal  , far  le  plan  & les  mémoi- 
res du  fieur  Andreojfy  , habile  mathématicien  qui 
etoit  employé  dans  les  gabelles  de  cette  province. 
Le  Sr.  Riquct  fit  travailler  h ce  grand  ouvrage  de- 
puis l’an  1666.  jufqu’en  1680. , qu’il  fat  conduit  & 
porté  à fon  entière  perfection.  11  eut  la  gloire  de 
l'achever  avant  fa  mort,  & laiffa  à fes  deux  fils  celle 
Q’en  faire  le  premier  effay  ; ce  qu’ils  firent  en  1681. 

Andreojfy  avoit  reconnu , en  prenant  les  niveaux, 
*?uc.  ,5°rfau  de  Naurouze,  près  deCaftelnaudary  , 
j0!”1™  de  F*us  de  cent  toifes  tant au-deffus 
• an  qu’au-dcirus  dc  la  Méditerranée  : 

c cit-là  qu  il  determma  & fixa  le  point  de  partage 
des  eaux  qui  vont  partie  à l’Océan  , & partie  à la 
mer  Mediterranée. 

Pour  établir  la  communication  des  mers  par  le 
canal  dont  il  s’agit  , on  s’eft  fervi  de  la  Garonne 
depuis  la  tour  de  Cordouan  jufqu’à  Touloufe  : de- 
là on  monte  par  le  canal  & par  des  éclufes  les 
trente-deux  toifes  d’élévation  qui  font  entre  la  Ga- 
ro"ne  * Naurouze  , dans  un  efpace  de  vingt-huit 
mille  deux  cents  foixaute-dix-neuf  toifes.  Enfuite 
on  defeend  par  un  autre  canal , & par  plufieurs 


echtfes  • plus  fie  cenr  toifcs  de  pente , 

fcfuT,!é  rouz'  iur1a’à  U , dm, 

Ufpocc  de  eeu.  treize  mille  „Buf  cents  qna,“ 

SlmVd*5 1 ceq  r*  ,ai"n  ,out  quarante, 

deux  nulle  deux  cents  foixante-fix  toifcs  & revient 
b plus  de  foixante-dix  Uenes  de  France.  Mais  par 
a ligne  droite  , on  ne  comptera  L."  . J 

cëne!adf°'aild'!ré)dep“iî  touloufe  jûr<PÎ 

Cette  qui  font  les  deux  extrémité,  du  canal?  * 
cmquante.fix  lieues  egalement  par  la  h^e  droitl. 
depuis  Touloufe  Jufqu’à  la  tour  de  Cordouan.  ’ 
La  principale  difficulté  qui  fc  rencontra  dans  IV 

“n'"  maenifiqUi:  «"W.  qre'nt 

a)?  ‘ à Naurouze  qu  une  petite  fontaine  .il  fallJ 

cnuî,T°S  i"°“TCr,  C.inq  ou  5l  millc  r<’uces  d’eaux 
coulante, . 1„  rondo, re  par  une  rigole  jufqu’à  Nau- 
rouze  , trouver  enfuite  une  route  pour  leèanal  de. 
puis  Naurouze  jufqu’à  Touloufe;  & une  antre  de- 
pn»  Naurouze  jiihyi'à  la  Mediterranée.  Il  fallu, 
auffi  remédier  à I inégalité  du  terrein  par  un  grand 
nombre  d éclufes  ; efearper , abattre  ouperceVde, 
rochers  ou  des  montagnes  t éviter  des  torrents  ou 
des  rivières  , ou  les  traverfer  par  des  ponts , ou  les 

recevoir  avec  tout  ce  qu’entraînent  leurs  eaux.  En- 

fan  , il  fallut  faire  un  port  au  bout  du  canal  qui 
donne  dans  la  mer  Méditerranée.  Ainfi  on  fut  con- 
traint d’excaver  plus  de  deux  millions  de  toifes  cu- 
bes  de  terre  ou  de  tap  , & plus  de  cinq  cents  mille 
de  rochers  ; de  conftnnrecent  quatre  éclufes , feize 
chauffées  , vingt-quatre  épanchoirs  , & beaucoup 
de  ponts  ; ce  qui  confomma  une  quantité  prodi- 
gieufc  de  pierre  & de  bois.  Cette  quantité  de  ma- 
tériaux deviendra  encore  plus  confidérable  fi  l’on 
y comprend  quarante  mille  toifes  cubes  de  bâti- 
ments , les  môles  & les  quais  du  port  de  Cette  qui 
par  eux-mêmes  font  des  ouvrages  immenfes.  Ou- 
tre cela  , il  fallut  trouver  les  moyens  d’avoir  en  tout 
temps  dans  ce  canal  plus  d’un  million  de  toifes  cu- 
î*e?  » * P^us  de  fix  cents  mille  de  réferve  dans 
le  baffin  de  Satnt-F erréol , pour  fervir  dans  les  fé- 
cn M'eues  & pouvoir  nourrir  le  point  de  partage. 

Ce  canal  a coûté  plu,  de  treize  million,  .dont 
_ K01  donna  fax  millions  neuf  cents  vingt  mille 
huit  cents  dix-huit  livres  , & la  province  fix  mU- 
hons  loixante-dix-neuf  mille  cent  quatre-vinot- 
deux  livres , y compris  les  deux  millions  qu’elle  a 
donnes  pour  le  port  de  Cette.  On  auroit  pu  éviter 
une  pâme  de  cette  dépenfe  par  rapport  à la  taille 
qu  on  a etc  obligé  de  faire  dans  le  roc  , pour  pra- 
tiquer un  paflage  à travers  la  montagne  du  Mal. 
pas.  Il  faffifoit  pour  cela  de  joindre  ce  canal  à 
celui  de  Narbonne,  qui  a été  fait  par  les  Romains 
oc  qui  n’efl  qu’à  une  lieue  du  canal  Royal.  M.  Ri- 
quet , dit-on  , auroit  pu  prendre  cette  route  ; & 
alors  le  canal  auroit  eu  un  nouveau  débouché  à la 
Méditerranée , outre  qu’on  auroit  ménagé  par-là 
!es  interets  de  plufieurs  villages  , fans  perdre  de 
vue  1 interet  general  de  la  Province.  Mais  des  mo- 
tifs qu  il  feroit  inutile  de  difeuter  ici , empêchè- 
rent que  cette  idée  qui  n’échappa  prefque  à per- 
fonne , ne  fût  fuivie. 

Pour  fe  reprefenter  avec  plus  dc  précifion  le 
canal  en  quellion  tel  qu’il  eft,  entrons  dans  le 
detail , 6c  parcourons  ce  grand  ouvrage  depuis  le 
port  de  Cette  jufqu’à  Touloufe.  Nous  craindrons 
d autant  moins  de  tromper  nos  Le&eurs  , que 
nous  prendrons  pour  guide  un  habile  Ingénieur 
C M.  Pavillier  ) , qui  au  mois  d’Oétobre  de  l’an 
I7l3*.  en  fit  lui-même  la  vifite. 

Toute  la  côte  de  Languedoc  eft  très-d3ngereufe 
pour  les  vaiffeaux.  Cela  a été  caufe  qu’on  a plu- 
fieurs fois  tenté  d’y  faire  des  ports  oh  les  bâtiments 
puffent  mouiller  fans  courir  de  rifque  & y être  à 
l’abri.  Saint-Louis  en  fit  faire  un  à Aigucfmortcs, 
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Jü  depuis  loog-temps  cft  eeticrement  comble  , la 

mer  s'étant  retirée  de  ce  cote.  Au  c p B -P 

de  Brcfcou , U n'y  a pas  aflez  de  fond , «t  les  bâti 
incnts  y font  trop  à découvert.  Cependant  ces 
conûdérations  n’empecherent  pas  le  Cardinal  de 
Richelieu  d’y  faire  conftruire  un  môle  , qui  coûta 
beaucoup , & qui  fubfifte  encore  ; mais  le  port  clt 
entièrement  comblé.  Enfin  , fous  le  règne  de 
Eouis-Ie-Grand  on  conftruifît  à Cette  ua  port  , 
où  le  fond  eft  de  meilleure  tenue  , & où  les  bati- 
ments font  fuffifamment  à couvert  du  cap  de  Cette. 
Pour  cet  effet , on  prolongea  ce  cap  au  moyen 
d’une  icttée  qui  a environ  cinq  cents  toiles  de 
Ions  ; & à la  tète  de  laquelle  eft  un  fort  arrondi , 
couronné  d’embrafures , qui  non-feulement  fert  de 
fanal , mais  encore  défend  l’entrée  du  port.  De 
l’autre  côté  eft  une  autre  jettée  de  deux  cents  tot- 
fes  de  long  , qui  comme  la  précédente  a trois 
toifes  de  haut  au-delïiis  de  la  fuperficic  de  la  mer , 
& huit  de  large  au  couronnement.  Ces  deux  jet- 
fées  font  conltruites  l’une  & l’autre  d’un  marbre 
rouge  & cendré , veiné  de  blanc , & tiré  de  la  mon- 
tagne même  qui  forme  le  cap  de  Cette.  Elles  ont 
etc  élevées  malgré  les  vagues  de  la  mer  , fit  dans 
un  fond  de  plus  de  trente  pieds  d’eau.  On  leur  a 
donné  un  grand  talus  tant  intérieurement  qu’ex- 
térieurement  : ces  talus , avançant  confidcrable- 
ment  dans  la  mer , clfuyent  le  premier  choc  des 
vagues  , & les  brifant,  empêchent  qu’elles  n’agif- 
Xent  de  toutes  leurs  forces  contre  le  môle.  Le 
port  en  queftion  a environ  cent  mille  toifes  quar- 
jrées  de  fuperficie  ; & il  a à fon  entrée  plus  de 
trente  pieds  d’eau;  en  dedans  28.  2$.  23.  20.  18. 
j$.,  & nulle  part  moins  de  douze.  Ce  port , qui 
n’eft  que  pour  les  galeres , & pour  de  petits  bâ- 
timents , feroit  bientôt  comblé  par  les  fables  que 
la  mer  y jette , fi  la  province  n’avoit  établi  un 
fond  pour  le  curer.  11  y a pour  cela  un  Entre- 
preneur qui  y fait  travailler  toute  l’année  , fur 
Jes  fondes  faites  par  les  Ingénieurs  : ccc  Entre- 

J teneur  eft  paye  à la  toife  cube  des  enlevements 
e terre  qu’il  fait  , fuivaot  le  prix  de  fon  adju- 
dication ; & ce  prix  eft  ordinairement  de  cinq 
livres  la  toile  cube  , fur  quoi  ledit  Entrepreneur 
doit  fe  fournir  de  tout  ce  qui  lui  eft  néceffaire 
pour  fon  travail. 

Le  port  de  Cette  eft  joint  à l’étang  de  Thau , 
par  un  canal  de  neuf  cents  toifes  de  long  fur  vingt 
de  large.  Cet  étang  a douze  mille  toifes  de  lon- 

fucur , depuis  le  canal  du  port  de  Cette , jufqu’à 
embouchure  du  canal  Royal. 

Le  premier  ouvrage  conlidérable  que  l’on  trouve 
au  fortir  de  Cette  , eft  l’éclufe  de  Baignace  , éloi- 
gnée de  l’embouchure  du  canal  dans  l’étang  de 
Thau , de  deux  mille  fept  cents  trente  toifes.  A 
cette  éclufe  on  eft  élevé  de  fix  pieds.  Elle  a vingt- 
fept  ou  vingt-huit  toifes  de  long  , fur  cinq  de  large 
dans  le  baffin  , fie  trois  toifes  quelques  pouces 
d’ouverture  aux  portes. 

De  l’édufe  de  Baignace  , on  vient  à Agde , où 
l’on  traverfe  la  riviere  de  l’Héraut.  Pour  empê- 
cher que  cette  riviere  ne  verfe  fes  fables  dans  le 
canal , on  a fait  à l’endroit  où  elle  entre  dans  le 
canal , des  portes  de  défenfe  , qui  forment  pro- 
prement une  demi-édufe , ou  une  éclufe  fîmple. 
On  a pris  la  même  précaution  à tous  les  endroits 
oü  l’on  a été  obligé  de  recevoir  des  rivières  dans 
le  canal. 

Après  avoir  traverfé  la  riviere  de  l’Héraut  au- 
deflous  do  pont  d’Agdc  , on  rentre  dans  le  canal  • 
& ù la  diftar.ee  de  quelques  cents  toifes , on  trouve 
Lr<"‘* ..  à Agde  , «t  qui  forme 

“ de  vingt  toifes  de  long  fur  cinq  de  lar- 
gc  dans  fon  peut  diamètre.  La  maçonnerie  de  ce 
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baffin  n'a  que  cinq  pieds  de  hauteur , & au-delEu 
de  cette  élévation  l’éclufe  eft  entièrement  rondo. 
Les  barques  peuvent  tourner  aifément  dans  le  baffin 
dont  il  s’agit , & elles  peuvent  entrer  avec  la  plu» 
grande  facilité  dans  les  trois  différons  canaux  qui 
y répondent  ; fçavoir , dans  celui  qui  va  à Agde  , 
dans  le  fécond  qui  fe  rend  à Beziers  , & dans  le 
troifieme  qui  communique  a Vec  l’étang  de  Thau. 
La  beauté  de  cette  éclufe  confiftc  principalement 
en  ce  qu’elle  fouticot  les  eaux  de  ces  trois  canaux, 
à trois  différens  niveaux  ; ce  qui  a été  imaginé 
de  la  manière  du  monde  la  plus  ingenieufe  ûc  la 
plus  heureufe , pour  éviter  les  inondations  des 
terreins  les  plus  bas  qui  fe  trouvent  coupés  par  ce* 
canaux.  De-là  le  canal  continue  jufqu’au-deflous 
de  Beziers , où  avant  que  d’entrer  dans  la  riviere 
d'OrAe  , on  paffe  par  des  portes  de  défenfe , qui  , 
comme  nous  l’avons  déjà  remarqué  , font  établies 
pour  empêcher  que  la  riviere  ne  verfe  fes  fables 
dans  le  canal. 

Au-deflbus  de  l’entrée  du  canal  dans  la  riviere 
d’Orbe  , cette  rivière  fc  trouve  coupée  partie  par 
un  batardeau  de  maçonnerie  , partie  par  des  piles  , 
dont  les  vuides  font  remplis  avec  des  pièces  de 
bois  enchaînées.  Au-dcffus  de  ces  piles  & du  ba- 
tardeau eft  placée  une  rangée  de  planches  , foute- 
nues  de  diftance  en  diftance  par  des  pièces  de 
bois  : au  moyen  de  cette  invention  on  foutient 
les  eaux  de  la  riviere  à la  hauteur  qu’on  veut  les 
mettre  dans  le  canal. 

Etant  entré  dans  la  riviere  d’Orbe  , on  la  re- 
monte l’efpace  de  quelques  cents  toifes , & enfuite 
l’on  rentre  dans  le  canal , à l’endroit  où  l’on  trou- 
ve les  deux  éclufes  de  Notre-Dame , dont  les  por- 
tes de  celle  qui  eft  la  plus  proche  de  la  riviere  , 
font  enfablccs  à quatre  ou  cinq  pieds  de  hauteurs 
cct  inconvénient  rend  cette  éclufe  abfolument 
inutile , & prouve  , dit  M.  Pavillier , qu’on  ne 
tient  point  le  canal  dans  la  profondeur  qui  lui 
a été  donnée  en  premier  lieu. 

Les  deux  éclufes  de  Notre-Dame  avoient  été 
faites  pour  s’élever  de  douze  pieds.  La  première 
étant  enterrée,  comme  nous  venons  de  le  dire, 
on  eft  feulement  élevé  de  fix  pieds  par  la  fécondé. 

Des  éclufes  de  Notre-Dame , on  voit  en  pert 
pe&ive  les  huit  éclufes  accolées  enfemble  , aux- 
quelles on  donne  le  nom  de  Fonferaignes  ou  de  Be- 
xiers.  Ces  éclufes  fervent  pour  s’élever  à foixante- 
fix  pieds  de  hauteur , laquelle  élévation  eft  divifée 
proportionnellement  entre  les  huit  éclufes  en 

3ueftion.  Ce  bâtiment  a cent  cinquante-fîx  toifes 
e long  fur  treize  de  haut  : il  clt  conftruit  fur 
une  ligne  droite , & il  eft  revêtu  de  pierres  de 
taille  , comme  le  font  toutes  les  autres  éclufes  , 
jufqu’auprès  de  Touloufe.  Quand  toutes  les  portes 
de  ces  huit  éclufes  fe  trouvent  ouvertes  , la  chûte 
des  eaux  y forme  la  plus  belle  cafcade  qu’on  puifle 
imaginer. 

On  avoit  fait  des  éperons  qui  fervoient  de  bat- 
tes aux  portes  des  éclufes  de  Fonferaignes , & ces 
éperons  étoient  de  charpente  ; mais  dans  la  fuite 
en  ayant  reconnu  les  inconvénients , ainfi  que  les 
réparations  fréquentes  qu’il  y falloit  faire , <3c  les 
pertes  d’eau  continuelles  qui  s'enfuivoient , on  a 
juge  à propos  d’en  réparer  pluficurs  en  pierre  de 
taule  : les  coupes  de  ces  nouveaux  ouvrages  font 
très-recherchées,  ce  qui  contribue  beaucoup  à les 
rendre  très-folides. 

Parvenu  au-deffus  des  éclufes  de  Beziers , on 
entre  dans  un  canal  de  trente  mille  fept  cents 
quatre-vingt-dix  toifes  , à compter  depuis  les  éclu- 
fes accolées  jufqu’à  l’éclufe  d’ Argent  ; & on  par- 
court tout  ce  long  efpace  fur  un  meme  niveau , 
quoique  le  terreia  en  fait  fort  inégal , & que 
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la  chofe  paroitte  même  impoffible  à la  vue. 

Nous  ne  nous  arrêterons  point  à détailler  les 
excavations  du  canal  dans  les  rochers  de  Fonfcrai~ 
£nes  & de  la  Gourgajfe.  Nous  ne  répéterons  point 
non-plus  ce  que  nous  avons  déjà  dit  des  portes  de 
défenfe  , & dont  on  trouve  de  pareilles  au  pafl'age 
de  Colombiès.  Mais  il  eft  de  notre  attention  d’ob- 
ferver  exattement  le  Malpas.  qui  n’eft  éloigné  des 
huit  éclufes  de  Beziers  , que  de  trois  mille  cinq 
cents  foixante-dix  toifes. 

Le  Malpas  eft  une  montagne  de  tap  auffi  dur 
que  le  roc  , de  treize  ou  quatorze  toifes  de  haut  , 
lur  trois  cents  fept  de  large  , & fituée  précisément 
fur  la  route  qu’il  falloit  que  le  canal  fuivît  néceflai- 
rement.  Après  que  M.  Riquct  eut  fait  excaver  cette 
montagne  de  chaque  côté  , de  quarante-cinq  ou  cin- 
quante pieds  de  profondeur,  dans  l'étendue  de  cent 
quarante  toifes , les  ouvriers  reconnurent  qu’elle 
etoit  tout  d’un  coup  6c  fort  folidc.  Cela  détermina 
M.  Riquet  à faire  percer  les  quatre-vingt-cinq  toi- 
fes qui  reftoient  encore  ; & comptant  fur  la  folidité 
du  tap  , il  forma  fon  canal , & laiflà  la  voûte  fe 
foutenir  d’elle-même.  Dans  la  fuite  , comme  il  fe 
détachoit  de  la  voûte,  de  temps-en-temps  ,dcs  mor- 
ceaux quiauroient  pu  caufcrdes  accidents  fâcheux, 
on  fe  détermina  à faire  fous  cette  voûte  un  ceintre 
de  charpente.  Cependant  on  obferva  que  les  bois 
fe  pourrifloient  ; ce  qui  les  rendoit  infuffifans 
pour  empêcher  la  chûtc  des  morceaux  de  tap.  D’ail- 
leurs , on  craignit  avec  raifon  , que  les  bois  fe  trou- 
vant en  cet  état , ne  fe  détachaifent  d’eux-mêmes, 
& ne  nuififlent  aux  paftants  pour  le  moins  autant 
que  les  morceaux  de  tap  dont  on  avoit  voulu  préve- 
nir les  éboulemcnts.  Cette  confédération  fit  prendre 
le  parti  de  voûter  en  pierre  de  taille  l’ouverture  dont 
il  s’agit.  On  commença  d’abord  par  fon  entrée  du 
côté  de  Beziers , & peu -à-peu  on  pouffa  l’ouvrage 
auffi  avant  que  cela  fut  jugé  ncccflaire.  Cette  voûte 
eft  perfeftionnée  dans  l’etendue  de  foixante-neiif 
toifes  ; & dans  cet  cfpace  , il  y a , de  milieu  en  mi- 
lieu , des  chaînes  de  douze  pieds  , qui  font  faites  de 
plus  grottes  pierres  de  taille  que  le  relie  delà  voûte. 
Sur  ces  chaînes  font  élevées  des  murailles  , jufqu'au 
déblai  qui  avoit  été  fait  de  la  montagne.  Dans  cha- 
cun de  ces  murs  de  refend , on  a pratiqué  des  por- 
tes , pour  pouvoir  en  cas  debefoin , aller  par-deffiis 
la  voûte.  11  refte  vingt-fix  toifes  de  fouterrein  qui 
n’eft  point  voûté  ; mais  dans  cette  partie  le  tap  fe 
foutenant  auffi-bien  qu’une  voûte  , on  n’a  pas  jugé 
à propos  d’y  ajouter  ancun  nouvel  ouvrage.  La 
voûte  dont  nous  venons  de  parler  , porte  au-deflus 
environ  huit  toifes  & demie  de  rocher , couvert  d’un 
peu  de  terre  cultivée  & plantée  d’oliviers.  Pour  évi- 
ter les  éboulements  , on  a donné  un  grand  talus  fur 
les  entrées.  Celle  qui  eft  du  côté  de  Beziers  , a la 
forme  d’un  toit  pavé  de  gros  moellons  ou  briques.  Il 
eft  àcfpérerqu’on  prendra  la  même  r'écaution  pour 
lafortie  , quand  on  achèvera  cette  voûte.  Quelques 
perfonnes  intelligentes  prétendent  qu’on  auroit 
beaucoup  mieux  fait  en  prenant  le  parti  d’ouvrir 
& d’éventrer  entièrement  la  montagne.  Les  parties 
qui  ont  été  excavées , étant  fort  profondes , & ayant 
été  coupées  prcfqu’à  plomb  , il  s’y  fait  fou  vent  des 
éboulements  qui  remplittent  le  canal,  & qui  font 
très-difficiles  à enlever. 

Dans  la  partie  qui  traverfe  la  montagne , on  a 
fait  à la  droite  du  canal  , en  venant  de  Beziers , une 
banquette  de  maçonnerie  de  quatre  pieds  de  large 
pour  le  tirage. 

Au  travers  du  Malpas , à l’endroit  où  patte  le  ca- 
nal , fix  toifes  au-deffous  de  fa  bafe  , eft  un  autre 
canal  qui  coupc  obliquement  le  premier.  Le  dernier 
de  ces  canaux  a cinq  ou  fix  pieds  de  large  ,fur  fept , 
huit , & quelquefois  dix  pieds  de  hauteur.  Il  eft  re- 
Tomc  II. 
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vêtu  de  maçonnerie  jufqu’à  la  naiffànce  de  fa  voûte 
qui  n’eft  faite  que  de  grottes  pierres,  lefquelles 
s’areboutent  l’une  à l’autre  de-bout-en-bout.  Pour 
tirer  avantage  de  ce  petit  canal , on  a fait  un  puits 
dans  celui  de  navigation  : ce  puits  eft  fermé  d’une 
porte,  qui  étant  ouverte,  donne  un  écoulement 
d’eau  dans  le  canal  inférieur,  & facilite  ainfi  le 
moyen  de  le  nettoyer.  On  trouve  dans  la  montagne 
du  Malpas  plufieurs  autres  puits,  qui  tombent  dans  ce 
fécond  canal , 6c  qui  fans-doute  ont  été  de  quelque 
ufage  au  temps  de  faconftru&ion.  Au  refte , le  fé- 
cond C3na!  dont  il  eft  queftion  , a été  fait  pourdef- 
féchcr  Vttang  de  Montadis , qui  eft  aujourd’hui  une 
plaine  trcs-fcrtile. 

A peu  de  diftance  de  la  paroitte  de  Poilles , le  ca- 
nal eft  coupé  dans  le  rocher , dans  l’étendue  de  fept 
à huit  cents  toifes.  Outre  cela  , le  canal  eft  encore 
coupé  dans  le  rocher  en  beaucoup  d’autres  endroits 
fur-tout  dans  la  plaine  d'Ar^Mert , qui  eft  toute  de 
roc  plus  dur  que  le  marbre  , & qu’il  a cependant 
fallu  excaver  de  plus  de  dix-huit  pieds  de  profon- 
deur, dans  l’étendue  de  plus  de  deux  mille  toifes  ; 
ces  excavations  ont  etc  abfolumcnt  nc'ceflairespour 
trouver  le  niveau  du  canal. 

Ce  niveau  fe  foutient  , comme  nous  venons 
de  le  remarquer  , & on  arrive  à la  riviere  de 
Cejfe , fur  laquelle  le  canal  eft  porté  au  moyen 
d’un  pont  de  trois  arcades.  Cet  ouvrage  également 
hardi  6c  bien  entendu  , n’eft  pas  le  feu!  en  ce  genre 
qu’on  ait  été  obligé  de  faire  dans  l’étendue  du 
canal , tant  pour  donner  des  écoulements  aux  eaux 
des  rivières  & des  ruiffeaux  dont  le  cours  cou* 
peroit  le  canal  , que  pour  obvier  à ce  que  dans 
des  temps  d’orages , ces  rivières  enflées  & char- 
gées de  terre  , ne  dégradent  ou  n’cnfablent  le  canal. 

En  continuant  la  vifitc  du  canal  , à cinq  mille 
deux  cents  cinq  toifes  du  pont  de  Cette  , on  trouve 
le  pont  de  Repudre  , fur  lequel  le  canal  eft  porté. 
Le  Repudre  eft  un  torrent  fort  dangereux  au  temps 
des  inondations.  11  defeend  des  montagnes  du  dioccie 
de  St.  Pons  , ôc  fe  jette  dans  la  riviere  d’Aude  , à 
quelque  diftance  au-deffous  du  pont  dont  nous 
venons  de  faire  mention.  Ce  pont  , avec  fes  épau- 
lements  , a foixante-huit  toiles  de  long  , fur  treize 
de  large  , y compris  les  mêmes  épaulcments  , huit 
& demie  fur  la  voûte  , & fept  de  haut  depuis  le 
ferme.  L’arche  fous  laquelle  patte  le  Repudre  , a 
cinq  toifes  de  large  & deux  d’élévation  ; de  elle 
foutient  par-tout  fept  à huit  pieds  d’eau  au-deiïus. 
Cet  édifice  eft  fait  avec  beaucoup  de  goût  & d’intelli- 
gence , & il  eft  tout  de  pierre  de  taille  très-dure. 

Après  douze  mille  huit  cents  toifes  de  naviga- 
tion , on  arrive  à Pichcric.  Dans  cette  route  , on 
traverfe  le  rocher  de  Robiac  , qui  a cent  trente- 
trois  toifes  de  long  fur  cinq  toifes  réduites  de  hau- 
teur, & dont  le  travail  qu’on  a été  obligé  d’y  faire  , 
n’a  pu  que  coûter  une  peine  extrême.  Dans  ce  trajet, 
on  eft  élevé  de  quatre-vingt-trois  pieds  , tant  par 
l’éclufe  A' Argent  , que  par  trois  éciufcs  doubles  , 
& par  trois  autres  iiinples.  On  traverfe  la  riviere 
d’Og/ion  & celle  6'ArgentJouhlc  , où  il  y a , à l’une 
6c  à l’autre  , des  portes  de  défenfe.  Les  eaux  de  ces 
deux  rivières  font  foutenues  par  deux  belles  chauf- 
fées de  pierre  de  taille.  Dans  le  même  efpace , on 
remarque  auffi  que  le  canal  eft  porté  fur  un  aque- 
duc de  feize  toifes  de  longueur  , au-deffous  duquel 
s’écoulent  les  eaux  de  l 'étang  de  Jouard  , qui  vont 
enfuite  fe  jetter  dans  la  riviere  d’Aude.  Et  comme 
cette  riviere  patte  fort  près  du  rocher  de  Pcnautisr, 
cela  a été  caufc  qu’on  a été  obligé  d’efearper  ce 
rocher  de  douze  à quinze  toifes  de  hauteur  , pour 
donner  dans  cet  efearpement  un  paffàge  alluré  au 
canal. 

De  Pichcric  à Foucaud  , près  du  pont  de  Penau- 


«8  C A N 

S,  , h navigation  «fl  de  Ctàu  mdJe  Sx  «nu 
trente  - trois  Voit*.  D»»s  cette  etfodue  , o« pa<& 
quatre  éclufcs  Cmplet , trots  doubles  & deut  triples , 

M . or^tirp-rrnis  meds  troiî  POUCCS. 


Itctc  . qui  s écume  iwu»  .V  — , — ——  . 

relui  de  Jouard.  On  ne  négligera  point  non-plus 
d’obferver  Je  paflage  des  rivières  d'Orbicl  & de 
prefqucl  , dont  les  eaux  font  foutenues  par  de 
grandes  chauffées , & font  coafcrvées  pour  le  canal , 
Jorfqu’clles  font  claires.  Mais  quand  il  arrive  que 
par  les  pluies  ces  eaux  fe  trouvent  chargées  de 
terres , alors  on  levé  les  épanchoirs , qui  leur  don- 
nant cours  du  fond  du  canal , les  empêchent  de 
j’cnfabler  ; & quand  les  crues  font  trop  elevees  , 
les  eaux  partent  par-deffus  les  chauffées  de  ma- 
çonnerie , au-dcfliis  defqucllcs  il  y a des  ponts  pour 
le  tirage  & le  fervicc  des  barques.  Indépendam- 
ment de  ce  que  nous  venons  de  faire  remarquer, 
on  peut  encore  faire  attention  à trois  mille  trois  cents 
toiles  courantes  de  canal , excavées  dans  le  roc , le 
long  des  rideaux  de  Ranchin  , de  MarfciUette , de 
Mil grand,  de  St.  Julien,  de  Dejan  & de  Bafis.  Ce 
travail  a environ  fix  toifes  réduites  de  hauteur  , 
& n’a  pu  être  porte  à fa  perfection  qu’à  force  de 
poudre.  Au  refte  , il  n’a  pas  etc  poffiblc  de  fc  d if- 
penfer  de  faire  cet  ouvrage  , parce  qu’on  n’ayoit 
pas  d’autre  moyen  pour  éviter  la  riviere  d’Aude  , 
qui  flotte  au  pied  de  pluflciu?  de  ccs  rochers  , 
& dont  on  aurait  eu  beaucoup  de  peine  à être 
maître , fl  l’on  fe  fût  affujetti  à la  paflèr. 

Depuis  le  pont  de  Penauticr,  jufqu’à  Cj/îc/na»- 
dary  , la  navigation  eil  de  dix-neuf  mille  deux  cents 
foixaute-huit  toifes.  Dans  cet  clpacc  , il  y a treize 
éclufcs  Amples , deux  doubles  , deux  triples  , de 
une  quadruple  : cette  derniere  eft  près  de  Caikl- 
naudary.  Ccs  viagt-fept  éclufes  é le  vent  les  barques 
de  deux  cents  quinze  pieds  dix  pouces. 

11  y a à Cafielnaudary  un  balfln  qui  a plus  de 
cinq  cents  cinquante  toifes  de  circonférence.  Lors 
de  la  conftruftion  du  canal , cet  efpace  étoit  un 
canton  de  vignes , dans  un  terrein  fablonneux.  Les 
eaux  ont  emporté  d'elles-mémes  ce  fonds  , de  y 
ont  forme  le  baflïn  en  queftion  , qui  peut  être 
regardé  comme  un  très-beau  port , lequel  a beau- 
coup de  profondeur , & où  des  bâtiments  plus  con- 
fldérables  que  ceux  qui  navigent  fur  le  canal , pour- 
raient mouiller  , puifqu’il  a en  plufleurs  endroits 
jufqu’à  vingt-cinq  pieds  d’eau. 

Du  baJfin  de  Cafidnaudary  jufqu’à  celui  de  Nau- 
rea^c  , il  y a flx  mille  fept  cents  quatre-vingt-dix- 
huit  toifes.  Dans  ce  trajet  font  quatre  éclufcs  Am- 
ples , une  double  & une  triple  : ces  Ax  éclufes  élè- 
vent les  barques  de  onze  toifes. 

Aaurou^e  eft  le  point  de  partage  , où  lors 
de  l’etabliffement  du  canal  on  excava  dans  le  roc 
u i baflïn  de  figure  oélogone  de  oblongue  , de  deux 
cents  toifes  de  long  fur  cent  cinquante  de  large  , 
de  foixante-huit  toifes  à chaque  côté , de  de  cinq 
cents  quarante-quatre  de  pourtour.  Pour  former  ce 
baflin  , on  enleva  plus  de  vingt-fept  mille  toifes 
cubes  de  rocher  ; de  il  fallut  plus  de  mille  toifes 
cubes  de  maçonnerie , pour  faire  le  quai  qui  eft  à 
l’entour  , dt  qui  étoit  tout  revêtu  de  pierre  de 
taille.  Mais  , comme  les  vents  agiraient  trop  vio- 
lemment les  barques  dans  ce  bafiïn  , de  cet  ou- 
vrage étant  d’ailleurs  regardé  comme  peu  utile  , on 
le  laiffa  atterrer.  Près  de  ce  meme  baflïn , on  a coupé 
un  canal , dont  les  eaux  font  foutenues  par  deux 
éclufes , l’une  defquclles  dtfeend  à l’Océan  & l’autre 
à b Méditerranée.  Quant  au  baflin  dont  il  a été 
fait  mention  , on  y a confcrvé  feulement  un  canal 
pour  le  partage  des  eaux  des  rigoles , dont  nous 
donnerons  incclummcnt  le  détail. 
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Tour  nourrir  le  point  de  partage  en  queftion , 
on  a fait  une  recherche  exaélc  des  eaux  qui  font 
dans  la  montagne  noire  , où  plulieurs  petites  ri- 
vières prennent  leur  fource.  Au  moyen  d’un  tra- 
vail des  mieux  entendus , on  a raffcmblé  b plus 
grande  partie  de  ces  eaux  dans  un  réfervoir , auquçj 
on  donne  le  nom  de  iW agajin  de  St.  Férial.  Ce  qui 
refte  de  ces  mêmes  eaux , eft  conduit  à la  riviere 
de  Sor.  Enfuitc  par  deux  rigoles  , qui  bientôt  le 
réunifient  en  une  feule  , à une  lieue  au-deffous 
de  Revcl , toutes  ces  eaux  font  conduites  au  point 
de  partage  qu’elles  viennent  nourrir. 

La  rigole  de  la  montagne  a neuf  mille  cinq  cents 
dix-neuf  toifes  de  long.  Cette  rigole  , qui  eft  prefque 
toute  excavée  dans  des  rochers  efearpés  , reçoit , 
au  moyen  de  plufleurs  chauffées  bien  bâties  , les 
rivicres  d’Al^au  , de  Coudieres  , de  Caiumerlé , de 
BirnaJJonnc  , de  Lampy , de  Lampillon  & de  RLcu- 
tort.  Les  eaux  de  ces  rivières  ainfl  foutenues  par 
des  chauffées , fourniffènt  par  une  gorge  les  eaux 
qui  font  néccffaires  pour  l’entretien  de  Ja  rigole 
de  la  plaine  , & ces  dernières  eaux  fe  réunifient 
à la  riviere  de  Sor  j le  furplus  paffe  par  la  voûte  d’E/- 
cama^e  , qui  fut  percée  au  travers  de  la  montagne 
de  ce  nom  en  1687.,  & va  fe  renfermer  dans  le 
réfervoir  de  St.  Fcriol  , qui  eft  lui-même  formé 
dans  le  lit  de  la  riviere  de  Landot. 

Quant  à la  rigole  de  la  plaine  , elle  a vingt- 
deux  mille  huit  cents  foixantc-deux  toifes  de  long  , 
fur  une  bafe  de  deux  toifes  ; & quand  cette  ri- 
gole eft  bien  entretenue , elle  a quatre  toifes  de 
demie  de  fuperlicie.  Elle  eft  navigable  pour  de 
petits  bateaux , depuis  le  baflin  de  Revcl  jufqu’à 
Naurouze  ; ce  qui  eft  d’un  grand  avantage  pour 
la  petite  ville  de  Revel  & fes  environs , qui  font 
très-fertiles.  Ces  deux  rigoles  , c’cft-à-dirc  , celle 
de  la  montagne  & celle  de  la  plaine  , fe  réunif- 
fent  au-deffous  de  Revel , comme  nous  l’avons  dit 
ci-devant. 

Les  eaux  du  réfervoir  de  St.  Férial  font  arrêtées 
& foutenues  entre  deux  montagnes , par  une  cbauf- 
fée  de  vingt-deux  toifes  de  hauteur  , & de  quatre 
cents  toifes  de  long.  Cette  chauffée  eft  compofée 
de  trois  grandes  murailles  & ^de  deux  voûtes  de 
maçonnerie  ; & outre  cela  d’un  terraffemeut  entre 
ces  trois  murailles , lesquelles  font  efpacées  de  l’une 
à l’autre  de  cinquante  pieds.  Sur  le  terraffement , 
depuis  le  mur  qui  eft  du  côté  du  réfervoir  jufqu’au 
fécond  mur , on  a fait  un  pavé  de  gros  moellons  t 
dont  la  deftination  eft  de  réfifter  à l’agitation  des 
vagues  qui  viennent  battre  contre  la  chauffée  quand 
le  réfervoir  eft  plein.  Depuis , on  a aufîi  exhauflé 
le  premier  mur  ; ce  qui  préfentement  empêche  les 
eaux  de  flotter  fur  le  terraffement.  Lors  de  la  conf- 
truefion  de  cet  ouvrage , on  avoit  placé  trois  ro- 
binets dans  un  tambour  faillant  dans  le  réfervoir. 
Quand  on  voulait  donner  de  l’eau  au  canal  , on 
alloit  par  une  voûte  ouvrir  ces  robinets.  Mais 
s’étant  fait  des  dégradations  dans  cette  partie , à 
caufe  de  la  filtration  des  eaux  , on  a été  obligé 
d’abandonner  la  voûte  depuis  le  mur  qui  eft  du  côté 
du  réfervoir , jufqu’à  celui  du  milieu  ; & l’on  a 
traniporte  à celui-ci  les  trois  robinets  en  queftion. 
Cependant , malgré  les  précautions  avec  lefqucltes 
cet  ouvrage  a été  conffruit , il  fe  fait  encore  ac- 
tuellement une  perte  d’eau  allez  confideïable , au 
travers  de  la  voûte  ; & cette  eau  qui  fuit  ainfl , eft 
meme  fuffifante  pour  faire  aller  un  moulin  ; ce 
qui  donne  de  juftes  raiibns  de  craindre  des  dégrada- 
tions  ultérieures.  La  manière  extrêmement  com- 
pliquée , avec  laquelle  cette  chauffée  eft  conftruitc , 
eft  caufe  qu’il  eft  prefqu’impoffible  de  connoître 
la  vote  d’eau , & par  conféquent  d’y  apporter  les 
remedes  néceflàires. 
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On  eftimc  que  l’Entrepreneur  de  cette  chauffée 
auroic  dû  la  faire  d’un  feul  mur , en  lui  donnant  un 
quart  de  fa  hauteur  pour  talus.  Cela,  dit-on,  au- 
xoit  fuffi  pour  lui  donner  allez  de  force  pour  foute- 
nir  les  eaux  du  réfervoir  ; de  en  y faifant  des  cmpal- 
lemeuts  à différentes  hauteurs  , on  auroit  pris  les 
eaux  au  niveau  qu’on  auroit  voulu.  Si  dans  la  fuite 
des  temps , il  s’étoit  fait  quelque  filtration  à cet 
ouvrage , on  en  auroit  découvert  fur  le  champ  l’o- 
rigine , & il  auroit  été  très-facile  d’y  remédier  , 
fans  interrompre  le  fcrvice  de  la  navigation.  11  pa- 
roît  aufli  qu’on  auroit  dû  prendre  la  précaution  de 
mettre  des  empallemcnts  de  fond , pour  tirer  les 
fables  qui  dans  la  fuite  des  temps  rempliront  in- 
failliblement le  réfervoir , à caufc  que  les  eaux  qui 
viennent  des  montagnes  , font  extraordinairement 
chargées  de  terre  qu’elles  dépofent  dans  ce  meme 
réfervoir.  Si  pour  remédier  à la  perte  d’eau  qui  fe 
fait  actuellement , on  étoit  obligé  de  déblayer  le 
terraflèment  qui  eik  au-deflus  de  la  voûte , cela  oc- 
cafionneroit  certainement  des  dépenfes  extrême- 
ment fortes  & obligerait  à un  travail  très-long  : 
d’ailleurs  cette  operation  interromprait  le  cours  de 
la  navigation , parce  que  pendant  qu’on  y ferait 
employé  , on  ne  pourrait  conferver  d’eau  dans  le 
réfervoir , ni  par  confequent  en  porter  au  point  de 
partage  qui  en  a un  befoin  continuel. 

Cependant , comme  il  cft  très-dangereux  de  bif- 
fer travailler  les  eaux  qui  fe  perdent , il  fera  tou- 
jours bon  de  démolir  les  endroits  où  fe  fait  la  filtra- 
tion , de  la  fuivre  le  plus  qu’on  pourra  , & de  répa- 
rer fes  défauts  etfèntiels  ; & lorfque  le  réfervoir  fe- 
ra à fond  , il  conviendra  d’examiner  la  face  du  mur 
qui  cft  du  côté  des  eaux  , de  chercher  les  endroits 
défcâueux , & d’y  mettre  d’autres  parements.  Si 
ceux  qui  y font,  fe  trouvent  bons  , il  fulfira  de  rc- 
grater  les  joints  au  vif,  & les  remplir  de  nouveaux 
coulis.  Enlm , nous  eliimons  que  fi  cette  chauffée 
trop  compote  fe  dégradoit  à un  point  qu’il  fallût 
faire  un  remaniement  confidérable  , il  ferait  alors 
plus  à propos  d’en  conftruire  une  autre  d’un  feul 
corps  de  maçonnerie  (ainfi  que  nous  l’avons  dit 
ci-devant)  en  la  plaçant  à quelque  diftanec  au- 
«Jeflbus  de  celle  qui  eft  faite.  Ce  travail  ferviroit  à 
deux  fins;  premièrement,  pendant  la  conftruCtion 
de  la  nouvelle  chauflée  , la  navigation  ne  ferait 
point  interrompue  , puifque  par  le  moyen  de  la 
chauffée  qui  fubfifte  actuellement , ou  pourrait  fou- 
tenir  les  eaux  au  point  où  elles  doivent  être.  Secon- 
dement , le  réfervoir  fe  trouverait  augmenté  ; & par 
les  précautions,  des empallcment*  de  fond , on  em- 
pêcherait que  jamais  ce  baflin  ne  fc  remplit  de 
terres  & de  fables  , comme  cela  eft  arrivé  jufqu’à 
préfent , & comme  il  arrivera  toujours  tant  qu’il 
demeurera  dans  1a  forme  & l’état  où  il  eft  préfente- 
ment.  , 

Quand  le  réfervoir  de  St.  Fcnal  fut  achevé  de 
conftruire  , ce  baflin  pouvoir  contenir  fix  on  fept 
cents  mille  toifes  cubes  d'eau  ; mais  aujourd  hui  il 
eft  confié érablement  atterré.  Il  a de  fuperficie  , 
quand  il  eft  plein  , environ  cent  mille  toifes  quar- 
rées  ; & malgré  les  terres  qui  fe  font  accumulées , il 
peut  encore  fournir  pendant  près  de  fix  femaincs  , 
à la  dépenfe  continuelle  des  trois  robinets.  Cela  cft 
d’autant  plus  certain,  que  ledit  baflin  ayant  été  vi- 
fité  le  24.  d’Oaobre  1723. , H y reftoit  encore  vingt- 
cinq  pieds  d’eau,  quoique  les  trois  robinets fuflent 
ouverts  fans  interruption  depuis  le  27.  Septembre 
précédent;  à quoi  on  peut  ajouter  que  lors  de  Cou- 
verture de  ces  robinets  , il  s’en  falloit  de  huit  pieds 
d’eau  que  le  réfervoir  ne  fût  plein  , & que  pendant 
tout  le  temps  qu’ils  furent  ouverts , il  n’y  eut  au- 
cunes pluies.  _ 

Immédiatement  au-delTous  du  baflin  de  Nau- 
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rouze  , on  commence  à defeendre  du  côté  de  l’O- 
céan ; & de-là  jufqu’à  l^iUefrancke , qui  en  eft  éloi- 
gnée de  quatre  mille  fix  cents  foixante-fept  toifes  , 
on  defeend  fix  édufes  qui  ont  chacune  environ  fix 
pieds  de  haut.  Dc-là  , en  defccndant  encore  douze 
eclufes  de  fix  pieds  & quelques  pouces  chacune  , 
on  aborde  à Montgifcard.  Dans  ce  trajet,  on  pafle 
les  riviere6  de  Lertôide  Thcrauque.  Depuis  Mor.t- 
gifeard  jufqu’à  la  jonélion  du  canal  avec  la  Garonne  , 
au-deflous  de  Touloufe , on  defeend  onze  eclufes 
de  fix  pieds  quelques  pouces  chacune.  De  forts  que 
par  les  vingt-huit  eclufes , dont  nous  venons  de 
parler qui  i'e  trouvent  entre  Nau rouze  & la  Ga- 
ronne , ou  defeend  trente-deux  toifes , qui  cft  la 
pente  qui  fe  rencontre  entre  la  Garonne  & Nau- 
rouze , dansl’efpace  de  vingt-huit  mille  deux  cents 
fois  ante-dix-neuf  toifes.  (M.  Pavillicr'). 

Nous  avons  remarqué  , en  paffant , qu’il  eût  été 
très-facile  de  diriger  la  route  du  canal  Royal  par  la 
ville  de  Narbonne  , & que  cependant  cela  n’a  pas 
eu  lieu , fans-doute  pour  des  raifons  dans  lefquellcs 
il  ne  nous  convient  nullement  d’entrer.  Mais  il  nous 
cft  permis  d’ajouter  à cela  que  cette  meme  ville  de 
Narbonne  fe  trouve  en  quelque  forte  dédommagée 
de  ce  qu’elle  a perdu , par  la  conftruélion  du  port  de 
la  Nouvelle , dont  on  pofa  la  première  pierre  du 
môle  ou  jettéc  le  1*.  de  Novembre  de  l’an  1704. 
Cette  jettée  , qui  avance  environ  trois  cents  toifes 
dans  la  mer  , arrête  les  fables  que  la  Méditerra- 
née porte  continuellement  fur  la  côte , & donne 
jufqu’à  quinze  pieds  d’eau  aux  endroits  où  aupara- 
vant il  n’y  en  avoir  que  deux  ou  trois  pieds.  Vo ye\ 
Narbonne  & la  Nouvelle. 

CANAL  d'Orléans , qui  communique  avec  celui 
de  Briare,  & joint  pour  la  fécondé  fois  la  Loire  à 
la  Seine.  Ce  canal  commence  à deux  lieues  ou  en- 
viron au-deflus  de  b ville  d’Orléans  , à l’endroit 
nommé  port  M autant.  11  traverfe  la  forêt  d’Orléans 
& b plaine  qui  vient  après.  Il  cft  foutenu  dans  fon 
cours,  qui  eil  d'environ  dix-huit  lieues  , par  trente 
eclufes.  Il  mêle  fes  eaux  avec  celles  de  la  rivière  de 
Loing  , à un  village  nomme  Cépoy  , à une  petite 
lieue  au-deflous  de  Alomargis  ; & c’eft  précifément 
à ce  village  qu’aboutit  aufli  le  canal  de  Briare.  Le 
premier  de  ces  canaux,  celui  d’Orléans  , fut  com- 
mencé en  1682.,  & porté  à fa  perfe&ion  par  les 
foins  de  feu  Monfieur,  frere  de  Louis  XIV.,  en 
1692.  En  vertu  du  traité  que  les  Entrepreneurs  de 
ce  canal  avoient  fait  avec  fon  Alteffc  Royale  , ils 
dévoient  en  percevoir  les  droits  jufqu’cn  1701.,  à 
la  charge  de  payer  par  an  à Monfieur  b fomme  de 
quatre-vingt  mille  livres.  Après  l’expiration  de  ce 
terme , ce  Prince  devoir  entrer  en  noffeflïon  de  tous 
les  droits  établis  fur  ce  canal , & faire  aux  Entre- 
preneurs quinze  mille  livres  de  rente  foncière,  qui 
ferait  établie  fur  le  même  canal.  Cette  convention  a 
eu  fon  effet  au  temps  marqué.  Aujourd’hui  le  pro- 
duit du  canal  d’Orléans  monte,  année  commune,  à 
cent  cinquante  mille  livres  ou  environ. 

En  1720.  le  Duc  d'Orléans,  alors  Régent  du  Ro- 
yaume,fit  travailler  à un  canal  qui  va  depuis  Montar- 
gis  jufqu'à  la  Seine.  Ce  canal  fut  exécuté  à caufe  que 
b riviere  de  Loing , dans  laquelle  fe  jettent  les  ca- 
naux de  Briare  & d’Orléans  , n’étoit  prefque  plus 
praticable.  Depuis  Montargis  jufqu’à  l’endroit  où 
le  canal  de  ce  nom  fe  perd  dans  b Seine , on  compte , 
par  b ligne  droite , huit  lieues  de  60.  an  degré. 

En  allant  de  Fontainebleau  à Sens , on  pâlie  pa- 
Morct  ; & au  fortir  de  cette  dernière  ville , on  trou- 
ve b riviere  de  Loing , & immédiatement  après , le 
canal  de  Montargis  , le  même  dont  nous  venons  de 
parler.  Ce  canal  eft  de  b plus  grande  utilité  ;&  il 
ferait  d’un  avantage  infini  ii  l’on  venoit  à bout  de 
faire  communiquer  la  Saône  à la  Loire  , ou  par  le 
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Charolois , ou  par  le  Maeonnois.  Alors  les  mar- 
chandées feraient  voiturées  par  eau  depuis  le  Ha- 
vre-de-Gracc  jufqu’à  Paris,  de  Paris  à Lyon  , & de 
Lyon  à Marfeillc  par  le  Rhône  & la  Mediterranée  , 
ou  par  le  Rhône  & le  canal  qu’on  a projette  de  faire 
en  Provence.  De  Lyon , on  voitoreroit  également 
par  eau  les  marchandées  jufqu’àNantescn  Bretagne , 
& à toutes  les  villes  qui  font  fituées  fur  la  Loire.  Que 
de  rivières  dans  le  Charolois , dans  le  Maeonnois  de 
dans  le  Lyonnois,qui  paroiflent  propres  à faciliter 
des  communications  de  la  Saône  avec  la  Loire  ! D’un 
côté , la  Brebince  , la  Rccoufc , le  Sornin  & le  Reins 
tombent  dans  la  Loire.  D’un  autre  côté  , la  Dehune, 
la  Grofne  & VA\ergues  vont  fe  perdre  dans  la  Saône. 
La  Brebince  ou  Bourbince  a à-peu-près  la  meme 
fource  que  la  Dehune , aux  étangs  de  Longpendu.  La 
Rccoufc  ôc  le  Sornin  peuvent  être  joints  à la  Grofne 
par  un  canal  de  communication  qui  n’auroit  au-plus 
que  trente  mille  toifesde  longueur , en  y comprenant 
meme  tous  les  détours  qu’on  feroit  obligé  de  faire 
prendre  à ce  canal.  Enfin  , on  peut  faire  communi- 
quer le  Reins  avec  VA\crgues  par  un  canal  qui  n’au- 
roit au-plus  que  Ex  à fept  mille  toifes  de  longueur. 
Nous  Tentons  bien  qu’on  pourra  nous  objeéfer  qu’il 
ne  fuffit  pas  de  faire  communiquer  les  rivières  les 
unes  avec  les  autres , mais  qu’il  faut  outre  cela  ren- 
dre navigables  celles  qui  ne  le  font  pas  6c  dont  on  fe 
ferviroit  pour  établir  des  communications.  Nous  ré- 
pondons à cela  que  rien  ne  doit  être  impoffible  dans 
un  état  tel  que  celui  de  France. 

Voici  un  autre  projet  de  canal  qui  eft  fans  contre- 
dit l’un  des  plus  utiles  qui  aient  jamais  été  imaginés. 
Nous  ne  fçaurions  mieux  faire  connoître  ce  projet 
qu’en  rapportant  l’arrêt  de  la  cour  de  parlement  de 
Paris , auquel  il  a donné  lieu. 

» Le  fieur  François  Zacharie , l’aîné  , de  Lyon  , 

» verfé  dans  la  partie  hydraulique  , avoit  formé 
» depuis  long-temps  le  deflèin  d’un  canal  de  com- 
» munication  de  Ja  Saône  & du  Rhône  à la  Loire , & 

» par  conféquent  de  la  Méditerranée  à l’Océan.  Ce 
>.  canal  de  voit  être  de  douze  lieues , & avoir  fon 
» embouchure  du  côté  du  Rhône,  au  bourg  de  Gi- 
» s ors  , à rrois  lieues  au-delTous  de  Lyon  , proche 
p de  la  petite  rivière  de  Giers  (à  s.l.  N.  O.  de  Vien- 
” ne)  jufqu’à  Saint-Chamond , d’où  il  devoit  être 
« conduit  à Saint-Étienne  en  Forejl , en  côtoyant 
" la  petite  riviere  de  Janon.  Près  de  cette  ville , de- 
» voit  être  le  principal  réfervoir  , d’où  ce  canal  def- 
«cendrou  dans  la  Loire,  au  port  de  Saint-Ram- 
» bert , ou  à celui  de  Bothéon. 

” Le  licur  Zacharie  avoit  propofé  fon  plan  aa 
» coufcil  du  Roi , & fupplié  Sa  Majefté  d’en  per- 
» mettre  l’exécution.  Le  confeil  avant  d’accorder 
» cette  permiffion  , avoit  exigé  l’avis  delà  chambre 
» du  commerce  de  la  ville  de  Lyon,  du  confulat  de 
» cette  ville , de  l'Intendant  & des  Ingénieurs  de  la 
» province  , & de  plufieurs  Académiciens.  Tous  les 
*>  avis  s’etoient  réunis  en  faveur  de  l’utilité  6c  de  la 
» polÜbilité  de  ce  canal  en  entier  , & particuliérc- 
» ment  de  la  première  partie,  qui  prend  depuis  l’em- 
*>  bouchure  de  Givors  jufqu’à  RiveJcgiers , dans  Pé- 
» tendue  de  trois  lieues  Ûc  un  tiers. 

» D’après  ccs  avis  , le  confeil  , par  fon  arrêt  du 
» a8.  OAobre  1 760. , avoit  accordé  au  fleur  Zacha- 
» rie  la  permiffion  d’exécuter,  à fes  frais  & dépens 
» la  première  partie  de  ce  canal , fe  refervant  de* 

» permettre  , par  la  fuite  , la  continuation  de  l’cn- 
» treprife.  Sur  cet  arrêt  avoient  étc  expédiées  des 
» lettres-patentes  le  6.  Septembre  1761. 
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» du  terrein  , & tous  Seigneurs  pour  la  conferva- 
» tion  de  leurs  droits  féodaux.  Le  miniftere,  avant 
» l’expédition  de  ces  lettres-patentes  , avoit  voulu 
» voir  l’épreuve  d’une  des  éclufes.  Cette  opération 
»*  avoit  été  confiée  à l’Intendant  de  la  province , qui 
» l’avoit  faite  avec  toute  l’exaétirude  requife. 

» Le  fïeur  Zacharie  s’étoit  préfenté  au  parlement 
» pour  obtenir  l’cnrégiflremcnt  des  lettres-patentes* 
» la  cour  , avant  de  l’accorder , avoit  ordonné , par 
» un  arrêt  préparatoire  du  jj.  Décembre  1761. 

» qu’il  feroit  informé  de  la  commodité  que  pourrait 
» apporter  le  privilège  accordé  au  ficur  Zacharie  ; 
» qu’à  cet  eflet , les  lettres-patentes,  les  plan  & 
» devis  du  canal  feraient  communiques. 

» L’exécution  de  cet  arrêt  avoit  été  confiée  au 
» fubftitut  de  M.  le  Procureur-Général  en  la  féné- 
v chauffée  de  Lyon.  L’enqucte  faite  par  cet  officier 
» ne  laifïoit  rien  à defirer  fur  l’objet  fixé  par  l’arrêt 
»de  la  cour,  6c  fur  l’utilité  de  l’entrcprife  du  ficur 
w Zacharie , tendante  à établir  une  communication 
» générale  de  facile  dans  l’interieur  du  royaume. 
» Mais , malgré  des  avantages  aulfi  confidérables 
» offerts  à 1 état , au  public  & au  commerce , déve- 
» loppés  dans  les  rapports  ordonnés , le  fleur  Za- 
» charie  a vu  s’élever  contre  fon  projet  la  voix  de 
» l’intérêt  particulier,  qui  autrefois  a crié  fi  haut 
» contre  les  auteurs  du  canal  de  Briarc , & de 
» celui  de  Languedoc  , qui  font  la  gloire  dc’lc  bien 
» de  la  nation. 

» Les  oppofirions  formées  contre  cette  entrepri- 
» fe , ont  été  mifes  fous  les  yeux  de  la  cour , réfu- 
” avec  force  » & anéanties  par  un  arrêt  contra- 
» dictoire  du  16.  Mai  1763.,  qui  condamne  les  op- 
» pofants  aux  dépens  , & ordonne  que  les  Icttres- 
» patentes  obtenues  par  le  fieur  Zacharie  feront 
» enrégifirées , pour  être  exécutées  félon  leur  forme 
» & teneur. 

Depuis  Givors  fur  le  Rhône  , jufqo’à  Saint-Ram. 
bert  ou  Bothéon  fur  Loire  , on  compte  9.  lieues  par 
la  ligne  droite.  r 

CANAL  de  Picardie , entrepris  6c  exécuté  pour 
favorifer  le  commerce  des  provinces  feptentrionales 
du  royaume  avec  celles  qui  le  font  moins  “ 


cipalement  avec  Paris. 

Par  édit  du  mois  de  Septembre  172$ 
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La  féconde  opération  confifta  à tirer  un  canal  de 
l’Oife  à la  Somme  , depuis  Sifly  jufqu’à  St.  Quen» 
tin  , diftant  de  trois  petites  lieues.  Ce  canal  a qua- 
rante-huit pieds  de  largeur  fur  fix  de  profondeur. 

En  troineme  lieu  , on  entreprit  de  rendre  la 
Somme  navigable  par-tout  où  elle  ne  l'étoit  pas , 
depuis  Saint-Quentin  jufqu’à  Amiens  , & depuis 
Amiens  jufqu’à  Pecquigny. 

On  crut  d’abord  que  les  frais  de  ces  trois  opéra, 
fions  ne  paftêroient  pas  la  Pomme  de  cinq  millions 
£x  cents  quatre-vingt-un  mille  huit  cents  livres  t 
mais  il  fe  trouva  que  le  devis  eftimatif  ne  fut  rien 
moins  qo’exaâ  , « qu’il  fallut  le  porter  beaucoup 
plus  haut  qu’on  n’avoit  fait. 

Ce  font  les  fleurs  Oudard  de  du  Mont,  ci-devant 
Entrepreneurs  du  canal  de  Louvain  , qui  ont  con- 
duit celui  de  Picardie  dont  il  cft  queftion. 

Sur  la  fin  d’ Avril  de  l’an  1734. , le  fleur  Pierre 
Therriat  entra  le  premier  dans  ce  canal  avec  onze  ba- 
teaux chargés  chacun  de  quatre  cents  milliers  pefant 
de  bled  deftiné  pour  les  magaflns  du  Roi  à Saint- 
Quentin.  11  paflà  les  premières  éclufes  aux  fanfares 
des  trompettes,  timbales  de  hautbois,  en  prcfcnce 
d’un  grand  nombre  de  fpedtateurs  qui  étoient  ac- 
courus , de  qui  témoignèrent  leur  fatisfa&ion  par 
de  grandes  réjouiftances. 

CANAUX  de  Provence , à établir  pour  faciliter 
le  tranfport  par  eau  des  marchandées  depuis  Lyon 
jufqu’à  Marfeille  ; & de  Marfeille  à Beaucairc,  dcc. 

11  a été  queftion , en  divers  temps , de  pluficurs 
projets  pour  établir  en  Provence  des  canaux  de  na- 
vigation. Nous  ne  parlerons  ici  que  de  deux  de  ces 
projets,  qui  font  l’un  de  l’autre  également  fameux. 
Par  le  premier , qui  flt  allez  de  bruit  en  France 
Vers  l’an  171 8.,  il  fut  rëfolu  de  tirer  un  canal  de 
navigation  de  d’arrofage  depuis  la  paroiflë  de 
Donzerre  en  Dauphiné  jufqu’à  celle  de  Saint-Cha- 
mas  en  Provence.  Ce  canal  devoit  commencer  au 
Rhône  , au  lieu  de  Donzerre  , ainfi  que  nous  venons 
de  dire.  De-làil  traverfoit  toute  la  plaine  du  Comté- 
Venaiffin , qu’il  arrofoit  de  rendoit  très-fertile.  On 
menoit  ce  canal  à Avignon,  en  le  faifant  contourner 
par  la  partie  orientale  de  la  montagne  de  ChStcau- 
jJeuf-de-Pape.  Arrivé  à Avignon,le  canal  fe  replioit 
vers  Cavaillon  , en  prenant  la  route  de  Sorgues , ou 
«elle  de  la  Durançole.  Au-deflus  de  Cavaillon  de  à 
une  petite  diftance  de  la  paroifte  de  Merindol , le 
canal  entroit  dans  la  Durance,  & il  en  fortoit  auffi- 
tôt  du  côte'  oppofé.  Enfuite  on  le  faifoit  palTer  par 
Salon  ; & de-là  il  arrivoit  à Saint-Chamas , oh  il  fe 
terminoit  dans  l’étang  de  Berrc , qui  communique 
avec  la  Méditerranée.  Ce  canal  traverfoit  environ  40. 
lieues  de  pays  ; mais  à mefurer  par  la  ligne  droite , la 
diftance  qui  eft  entre  Donzerre  de  Saint-Chamas, 
on  ne  trouvera  que  quarante-cinq  mille  toifes  ou 
environ , c’eft-à-dire  , environ  vingt  grandes  lieues. 
L’utilité  de  les  avantages  que  l’on  devoit  retirer 
de  ce  canal , ayant  été  mis  dans  le  plus  grand 
jour  de  fous  les  apparences  les  plus  fpécieufes,  par 
le  fleur  Cyprian  d’Avignon , il  fe  forma  facilement 
pour  l’exécution  du  projet  une  nombreufe  compa- 
gnie d’a&ionnaires , de  bientôt  il  y eut  un  million 
oe  demi  de  fonds  dëpofés  chez  le  caiffier  de  la  com- 
pagnie. Mais  le  fleur  de  Rcgemorte  , Ingénieur  de 
très-habile  dans  l’arehite&ure  hydraulique  , ayant 
été  nommé  de  député  par  la  compagnie  , pour  exa- 
miner de  vérifier  fur  les  lieux  la  poffibilité  de  ce  ca- 
nal , il  y trouva  tant  d’inconvénients  de  de  diffi- 
cultés , que  la  compagnie  , par  une  délibération 
unanime , jugea  à propos  d’abandonner  fon  entre- 
prife , de  elle  l’abandonna  en  effet.  11  n’y  eut  guè- 
re que  le  fleur  Cyprian  qui  retirât  de  l’avantage 
du  projet  dont  il  avoit  été  en  quelque  forte  l’auteur 
& le  mobile. 

Tome  U . 
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L’autre  projet  de  canal , beaucoup  plus  pratica- 
ble de  plus  utile  que  celui  dont  nous  venons  de 
rendre  compte , eft  celui  du  fleur  Floquet.  Selon 
ce  projet , on  dériverait  les  eaux  de  la  Durance  au 


rocher  de  Canteperdrix , dans  la  paroifte  de  Jouqucs, 
à 3.  I.  deux  tiers  N.  E.  d’Aix.  Le  canal  ayant  été 
mené  jufqu^u-deflus  de  St.  Cannat  de  de  Lambefc, 
on  établirait  un  baffin  de  partage , d’où  dérive- 
raient deux  branches  de  canal.  La  première  mène- 
rait à Marfeille  par  Aix  , di  l’autre  à Tarafcon  par 
Lamanon  di  St.  Remy.  Au  moyeu  du  canal  dont 
il  eft  queftion  , les  marchaudifes  defeendroient  de 
Lyon  a Marfeille  , toujours  par  eau  de  fans  que  les 
bateaux  de  tranfport  fulTent  obligés  de  pafter  pac 
les  bouches  du  Rhône  , toujours  dangereufes  daus 
la  paix  comme  dans  la  guerre.  Depuis  Marfeille 
jufqu’à  Tarafcon  , il  y a 14.  lieues  un  tiers  par  la 
ligne  droite. 

Indépendamment  des  canaux  qui  ont  été  prati- 
qués en  diverfes  provinces  du  royaume  , de  de 
ceux  qui  ont  feulement  été  projettés , il  en  eft 
beaucoup  d’autres  dont  il  fembie  que  l'exécution 
ferait  également  poffible  ; de  qui  procureraient 
certainement  à l’état  un  bien  fiable  de  des  avan- 
tages infinis , fl  jamais  ils  étoient  effectués.  Par 
exemple , de  quelle  utilité  ne  feroit-ce  pas  pour 
le  royaume  , d’ouvrir  un  canal  depuis  Uunkerque 
jufqu’à  Bordeaux , ( qui  paftèroit  par  Saint-Omer, 
Heldin  , Abbeville,  Neuchâtel,  Rouen,  Bemay, 
Argentan  , Domfront , Mayenne  , Château-Gon- 
tiers  , Angers  , Maulcon  ou  Thouars,  Niort, Saint- 
Jean-d’Angely  , Saintes  de  Bordeaux  ) , en  fc  fer- 
vant  pour  cela  , entr’autres  rivières  , de  celles 
d’Aa  , de  Lis  , de  Ternoife  , de  Canche  , d’Authie, 
de  Somme  , de  Bredc  , d’Laune  , d’Arques  , de 
Cailly  , de  Seine,  d’hure  , de  Rille  , de  Touque, 
de  Dive  , d’Orne  , de  Varenne  , de  Mayenne  , de 
Loire  , de  Vienne  , de  Clain  , de  Thoué  , de  Sevre, 
de  Boutonne  , de  Charente , de  Seudre , &c. 

Nous  avons  parlé  ( tom.  1 . pag.  J *0  d’un  projet 
pour  réunir  l 'Aifne  à la  Meufe , de  VA  if  ne  à la 
Marne.  En  réunifiant  de  même  quantité  d'autres 
rivières  qui  arrofent  l’intérieur  du  royaume  ; c'eft- 
à-dire  , toutes  celles  qui  pourraient  avoir  des  com- 
munications plus  dircéfes  les  unes  avec  les  autres, 
on  épargnerait  d’autant  le  travail  & les  dépenfes 
qu’occalionncnt  néceftaircment  la  conftruâion  de 
la  réparation  des  chemins  publics  : on  donnerait 
auffi  de  plus  grandes  facilités  pour  le  verfement  des 
denrées  d'une  province  dans  une  autre , dec.  Mais 
les  plus  grands  avantages  qui  réfultcroieot  de  l'exé- 
cution de  ces  canaux , feraient,  comme  nous  l’avons 
dit  ailleurs , i°.  qu’on  rendrait  à la  campagne  ua 
grand  nombre  d’hommes  que  les  voitures  de  terre 
fl  fort  multipliées  aujourd’hui , ont  enlevés  à la 
culture  des  terres  ; 20.  qu’on  diminuerait  de  beau- 
coup le  nombre  des  bêtes  de  trait  de  de  charge  , 
qui  pourraient  être  employées  plus  utilement  ail- 
leurs ; de  30.  qu’on  augmenterait  le  nombre  des 
gens  de  rivicre  , objet  très-important  pour  la 
marine. 

CANALS  , en  Languedoc  , diocefc  de  Montau- 
ban , parlement  de  généralité  de  Touloufe , inten- 
dance de  Languedoc.  On  y compte  100.  feux.  Cette 
paroifte  eft  à 3. 1.  S.  S.  O.  de  Montauban , de  5.  de 
tiers  N.  O.  de  Touloufe. 

CANALS  & Sorgues,  en  Rouergue,  diocefe 
de  Vabres , parlement  de  Touloufe  , intendance 
de  Montauban.  On  y compte  3.  feux  16.  bellugues 
de  un  quart  de  bellugue  de  feu.  Cette  paroifte  eft  à 
6. 1.  E.  N.  E.  de  Vabres , de  3.  de  demie  S.  E.  de 


Milhaud. 

CANAPLES  , paroifte  avec  titre  de  comté , en 
Picardie , diocefe  de  intendance  d’Amiens  , parle** 
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ment  de  Paris , éleffion  de  Dourlens , doyenne  de 
Caconï  On  y compte  8t.  feus  Crtjjt  parole 
pft  fituée  fur  une  petite  rivtere  , à ï.  I.  Ot  quart  a. 
S.  O.  de  Dourlens,  & J.&  quart  N.  N.  O.  d'Amiens. 

CANAPVILLÉ  , en  Normandie  , diocefe  ae 
Lixieux,  parlement  & intendance  de  Rouen , élec- 
tion de  Pont-l’Evêque,  fergenterie  de  Bonneville 
«t  Canapvillc.  On  y compte  J.  feus  privilégiés  & 
46.  feux  taillables.  Cette  paroiffe  cft  fituce  fur  la 
rive  droite  de  la  Touque  , à i . L N.  O.  de  Pont- 

1 EC  ANAPVILLE  , en  Normandie  , diocefe  d’E- 
vreux , parlement  de  Rouen , intendance  d Alen- 
çon , éleftion  de  Conches,  fergenterie  de  Neu- 
bourg.  On  y compte  140.  feux.  Cette  paroiftè  eft 
à 1.  1.  & demie  N.  N.  O.  d’Evreux , & autant  E. 
de  Neubourg. 

C ANAULES , en  Languedoc , diocefe  & recette 
de  Nifmes , parlement  de  Touloufe , généralité  de 
Montpellier  , intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  4$.  feux.  Cette  paroillè  cft  lit uée  dans  une 
contrée  fertile  principalement  en  bons  vins  & en 
fruits. 

CANAVELLAS  , en  Rouffilion  , diocefe  de 
Perpignan  , confeil  fupérieur  Sc  intendance  de 
Rouffilion , vigacrie  3c  recette  de  Conflans.  On  y 


compte  11.  feux. 

CANAUX  ou  Canals , en  Provence  , diocefe , 
viguerie  & recette  de  GrafTe , parlement  & inten- 
dance d’Aix.  On  y compte  4.  feux  de  cadaftre. 
Cette  communauté  eft  à 1. 1.  de  trois  quarts  N.  E. 
tic  Graftè. 

CANCALLE , en  Bretagne , diocefe  & recette 
de  St.  Malo  , parlement  & intendance  de  Rennes. 
On  y compte  31.  feux  deux  tiers  & un  quart  de  feu. 
Cette  paroilTe  eft  fituce  fur  le  bord  de  l'Océan  , au 
fond  d'une  belle  rade  , à laquelle  elle  donne  fon 
nom  , à 2.  I.  & demie  E.  N.  E.  de  St.  Malo  , & 6. 
& demie  O.  d’Avranches.  Près  du  Groin  ou  cap  de 
CancalJe , qui  eft  à une  lieue  au  N.  de  la  paroiftè 
de  ce  nom , on  pêche  de  très-bonnes  huîtres.  L’en- 
trée de  la  rade  de  Cancalle  eft  par  N.  de  N.  E. 
Long.  1 5.  48.  1 5.  lat.  48.  40. 40. 

CANCELIDE  ou  Saint-Martin  de  Cancelide  , 
dans  le  Gevaudan  , en  Languedoc  , diocefe  de  re- 
cette de  Mende,  parlement  de  Touloufe,  généra- 
lité de  Montpellier,  intendance  de  Languedoc.  On 
y compte  90.  feux.  Cette  paroifte  cft  à une  lieue 
& demie  S.  O.  de  Barre  , de  6.  & tiers  S.  S.  E. 
de  Mende. 

CANCHE  (la),  Canna  , Cucnta  ou  Qucnra  , 
rivicre d’Artois  de  de  Picardie.  Elle  a fa  fource  tout 
proche  de  la  paroifte  de  Magnicourt  en  Artois  , à a. 
î.  S.  S.  E.  de  Saint-Pol.  Elle  paffe  par  l’abbaye  de 
Cercamp , Hefdin  , Beauraiuvillc  & Montreuil  ; de 
fe  jette  dans  l’océan,  à a.  I.  au-deflous  de  cette 
demiere  ville.  Son  cours  eft  de  1 a.  lieues  ou  envi- 
ron. Cette  rivière  n’eft  navigable  que  depuis  Mon- 
treuil. On  avoit  fait , il  y a environ  cinquante  ans  , 
des  travaux  pour  la  rendre  navigable  jufqu’à  Hefdin  ; 
mais  ils  furent  fi  mal  conduits , qu’ils  ne  réuflirent 
point.  Au  refte , c’eft  auprès  de  l’embouchure  de  la 
Canche  , vis-à-vis  d’Eftaples  , fit  5-peu-près  à l’en- 
droit où  eft  aujourd’hui  le  monaftere  de  Saint- Jofte, 
à cinq  quarts  de  lieue  O.  de  Montreuil,  qu’etoit fi- 
tuce l’ancienne  ville  de  Quentovtc  , Qucntouvicus  , 
Que/uuvicuf , RPjchui,  c’eft-à-dirc  , Quant/.*  Vicus. 
On  voit  encore  beaucoup  de  ruines  de  cette  ville 
autrefois  fi  célébré  principalement  à caufe  de  fon 
commerce  de  des  monnoies  qu’on  y fabriquoit  • 
in  nullo  alio  loco  moncta  fiat  nifi in  palatia  nojlro  in 
Quantouvico , dtc. , difent  les  capitulaires  de  Char- 
lcs-Ie-Chauve.  Les  annales  de  Saint- Bertin  rappor- 
tent que  l’an  84a.  une  armée  de  Normands  defeen- 
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dit  dans  un  lieu  de  grand  commerce  appelle  Quetim 
n vie,  dtc. 

CANCHE  (la),  en  Bourgogne , diocefed’Au- 
tun  , parlement  dt  intendance  de  Dijon , bailliage  dt 
recette  de  Bcaune.  On  y compte  ai.  feux.  Cette 
communauté  eft  à une  lieue  dt  demie  S.  O.d’Amay. 
le-Duc  , & 4.  O.  N.  O.  de  Bcaune. 

CANCHES  , en  Rouffilion  , diocefe  de  Per- 
pignan, confeil  fupérieur,  intendance,  vigucriede 
recette  de  Rouffilion.  On  y compte  30.  feux.  Cette 
communauté  eft  à une  lieue  de  demie  S.  O.  de 
Perpignan. 

CANCHY , en  Picardie  , diocefe  dt  intendance 
d’Amiens,  parlement  de  Paris,  élection  d’Abbe- 
ville, bailliage  deCrécy.  On  y compte  too.  feux. 
Cette  paroillè  eft  fituce  en  plaine  , proche  de  la  fo- 
rêt de  Crécy , à 1. 1.  N.  N.  E.  d’Abbeville. 

CANCHY , en  Normandie , diocefe  dt  éleélion 
de  Bayeux , parlement  de  Rouen  , intendance  de 
Caen,  fergenterie  de  Vay.  On  y compte  9*.  feux. 
Cette  paroifte  eft  fituée  fur  la  riviere  d’Aure  , à 3. 1. 
dt  demie  O.  N.  O.  de  Bayeux. 

CANDA1LLAC  ou  Saint-Eutrope  de  Candaillac^ 
dans  l’Agenois  , en  Guyenne , diocefe  dt  éleâioa 
d’Agen  , parlement  dt  intendance  de  Bordeaux  , 
jurifdûftion  de  Montflanquin.  On  y compte  4a.  feux. 
Cette  paroillè  eft  à 3.  1.  N.  N.  O.  de  Villeneuve* 
d'Agcnois. 

CANDAS , en  Picardie  , diocefe  & intendance 
d’Amiens , parlement  de  Paris , élection  de  Dour- 
lens, doyenné  de  Vignacourt.  On  y compte  *4*. 
feux.  Cette  paroifte  elt  à cinq  quarts  de  lieue  S.  S. O. 
de  Dourlens. 

CANDAU  , terre  dt  feigneurie , en  Béarn , dio- 
cefe de  Lefcar , parlement  de  Pau  , intendance 
d’Aufch. 

Par  lettres  de  17a... , les  terres  6c  feigneuries  de 
Candau,  Caftelis,  Plajfifs,&c.  furent  érigées  en  mar- 
quifat  fous  le  nom  de  Candau  en  faveur  de  N.  de 
Neys  ou  Nays,  Confeiller  au  parlement  de  Navarre. 
De  fa  femme  N.  de  Mioffent  Vjufé , il  a lailïé  N. 
Marquis  de  Candau,  qui  lui  a ioccédé  dans  là  charge 
de  qui  s’eft  marié  à N.  Forfans, dont  il  a plufîeurv 
enfants.  Les  freres  dt  faeurs  de  ce  dernier , font 
i°.  N.  dit  le  Chevalier  de  Candau  , Chevalier  de 
l’ordre  Royal  dt  militaire  de  Saint-Louis,  ci-devant 
Capitaine  au  régiment  de  Navarre  ; i°.  N.  de  Can- 
dau , Chevalier  de  l’ordre  Royal  dt  militaire  de 
Saint-Louis  , ci-devant  capitaine  au  régiment  de 
Nivcrnois  , allié  à N.  de  la  Salle  , dame  de  Lou- 
bieng  ; j°.  N.  de  Candau  , époufe  de  N.  de  Mon- 
tefquieu  , Seigneur  de  Pouylabon  , frere  de  l’Evc- 
que  de  Sarlat , dont  elle  n’a  point  d’enfants  ; 40.  N. 
de  Candau  , femme  de  Sauvat  de  la  Place  , Abbé- 
Lay  d’Efpinte , Seigneur  d’Arboue  , Confeiller  au 
parlement  de  Navarre,  dont  une  fille  unique  ma- 
riée à N.  Baron  du  Har  en  Baflè-Navarre  ; de 
S • N.  de  Candau  , fille. 

CANDE,  Condate , Condate  Turonum  , Couda- 
tenfi,  Vjcus , ville  , en  Touraine , diocefe  de  inteu- 
danee  de  Tours  , parlement  de  Paris , éleftion  de 
Chinon.  On  y compte  9S.  feux.  Cette  ville  eft  fituée 
au  confluent  de  la  Vienne  & de  la  Loire  , k I. 
O.  S.  O.  de  Saumur , ».  & demie  O.  N.  O.  de  Chi- 
non & 5.  & deux  tiers  O.  S.  O.  de  Tours.  Il  y a à 
Cande  une  maitrife  des  eaux  & forets  , & une 

églife  collegiale  dont  le  chapitre  eft  compofé  d'un 
Chefcier , d un  Chantre  , d'un  Prévôt  de  de  dix 
Chanoines.  Il  y avoit  autrefois  deux  autres  prében- 
“?•  n“ïl,ri".,e  * l’archidiaconé  de 

Tours  , 6c  I autre  k la  menfe  conventuelle  de  l’ab- 
baye de  BourgueU  ( qui  en  eft  à ».  I.  N.  E.  ).  Indé- 
pendamment des  treixe  prébendes  afluelles  il  y a 
aulii  quatre  Cures  ou  Vicaires  perpétuels , un  Dia- 
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cre,  un  Sous-Diacre  ôc  vingt-trois  Chapelains.  Cea 
bénéfices  font  tous  à la  collation  de  l’Archevêque 
diocclain.  La  ville  dont  il  eft  queftion , eft  le  plus 
ancien  patrimoine  des  Archevêques  de  Tours.  C’eft 
dans  cette  ville  que  mourut  Saint-Martin.  11  y a 
dans  le  territoire  de  Cande  , des  carrières  qui  font 
très-renommées.  Au  relie  , la  ville  de  Cande  eftfi- 
tuee  vis-à-vis  de  celle  de  Montforeau  , & il  n’y  a 
entre  ces  deux  villes  qu’un  ruiffeau  qui  vient  de  l’ab- 
baye de  Fontevrault  ; c’eft  ce  qui  a donné  lieu  au 
proverbe  qui  fuit: 

Entre  Cande  O Montforeau 
Ne  refait  brebis  ni  veau. 

CANDÉ , en  Saintonge,  diocefe  de  Saintes,  par- 
lement de  Bordeaux  , intendance  de  la  Rochelle 
éle&ion  de  Saint-Jean-d’Angely.  On  y compte  40! 
feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  proche  du  confluent 
de  la  Boutonne  avec  la  Charente  , à cinq  quarts  de 
lieue  E.  N.  E.  de  Tournay  , à 4. 1.  & tiers  O.  S.  O. 
de  Saint  - Jean  - d’Angely  , Ôc  autant  N.  O.  de 
Saintes. 

CANDÉ , ville  , avec  titre  de  baronnie , en  An- 
jou , diocefe  ôc  cle&ion  d’Angers , parlement  de 
Paris,  intendance  deTours.  On  y compte  14 5.  feux. 
Cette  ville  , dont  la  paroiffe  eft  fous  le  titre  de 
Saint-Denis  , eft  fituee  au  confluent  des  rivières  de 
Mandie  & d’Erdre , for  les  confins  de  la  province 
de  Bretagne  , à 6.  1.  O.  N.  O.  d’Angers.  C’étoit 
autrefois  une  place  forte  , ôc  connue  dans  l’hiftoire 
à caufe  du  fiege  qu’en  fit  en  t toô.  Geoffroy-Martel 
fécond  du  nom  , qui  y fut  tué.  Elle  eft  appcllce 
Candé-en-Laméc  dans  l’aveu  que  Jean  de  Laval  , 
Sire  de  Châteaubriant , en  rendit  le  10.  d’Oélobre 
de  l’an  1517.  > ^ Louife  de  Savoye,  merede Fran- 
çois I.,  Duchcffc  d’Anjou  ôc  d’Angoumois.  Ménard 
prétend  qu’elle  a été  ainfi  nommée  à caufe  qu’elle 
a été  autrefois  le  douaire  d’Emme  , veuve  d’un 
Comte  d’Anjou.  Elle  appartient  à S.  A.  S.  M.  le 
Prince  de  Condé  ; il  y afix  châtellenies  Ôc  plus  de 
quarante  terres  en  haute  juftice  , qui  en  relèvent. 
On  trouve  beaucoup  de  bois  ôc  des  mines  de  fer 
dans  le  territoire  de  la  ville  dont  il  eft  queftion.  Il 
y a dans  cette  ville  un  grenier-à-fel  ôc  un  bureau 
pour  la  perception  des  droits  qui  concernent  les 
traites  foraines. 

CANDE1L  , Candelium  , en  Languedoc  , dio- 
cefe ôc  recette  d’Alby  , parlement  ôc  généralité  de 
Touloufe  , intendance  de  Languedoc.  C’eft  le  nom 
d’une  abbaye  d’hommes , de  l’ordre  de  Cîteaux  , 
fituée à 3.  I.  ÔC  demie  S.  O.  d’Alby  ; fondée  en  1152. 
par  Raymond  , Comte  de  Touloufe  , ou  félon  d’au- 
tres , par  Guyrand  du  Bec  Ôc  Guillaume  de  Grava  , 
qui  cédèrent  à Alexandre  , Abbé  de  Grand-Selve  , 
plufieurs  biens  fonds  ôc  des  bois  pour  la  conftruCtion 
ôc  dotation  de  ce  monaliere.  Dans  la  fuite  , cette 
maifon  ayant  beaucoup  fouffertde  la  partdes  Albi- 

Î|eois  , un  Cardinal , auquel  on  donne  fimplement 
e nom  de  Ramanits , obligea  Raymond,  Comte  de 
Touloufe  , à donner  pour  les  réparations  une 
femme  confidérable  , ducemas  marchas  Cette  ab- 
baye eft  en  commende  , ôc  vaut  au  moins  4000.  li- 
vres de  rente  au  fujet  qui  en  eft  pourvu  par  le  Roi  , 
quoique  la  taxe  en  cour  de  Rome  ne  foit  que  de 
mille  florins. 

CANDE L , paroiffe  ôc  chef-lieu  du  bailliage  de 
Guttembcrg  , l’un  de  ceux  dont  la  fouveraineté  eft 
conteftée  entre  le  Roi  ôc  l’Empereur  ; en  Alface  , 
diocefe  de  Spire  , confeil  fupéricur  ôc  intendance 
d’ Alface.  On  y compte  *13.  feux,  en  y compre- 
nant ceux  de  Minderfchlach.  Cette  paroiffe  ( Min- 
derfchlach  ) eft  à 2.  lieues  Ôc  demie  E.  de  Gut- 
temberg  , x.  Ôc  trois  quarts  E.  N.  E.  de  Wciflem- 
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bourg,  ôc  11.  N. de  Strasbourg.  Long,  xc,  49.  0. 
lat.  48.  50.  xi. 

CANDEURE  , dans  le  Noyonnois  , au  couver- 
nement  general  de  ITfle-de-Francc , diocefe  ôc  éleo 
üon  de Noyon,  parlement  de  Paris , intendance 
ae  Soldons.  On  y compte  117.  feux. 

CANDI  AC , en  Languedoc  , diocefe  & recette 
de  Nifreei , parlement  de  Touloufe,  g^ra|iuS  de 
Montpellier  , intendance  de  Languedoc.  On  y corn, 
pte  j o.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituee  fur  la  rive 
gauche  du  Viftre  , à 2.  lieues  ôc  quart  S.  S.  O de 
Nifmes. 


CANDILHARGUES  ,en  Languedoc,  diocefe 
recette  ôc  généralité  de  Montpellier  , intendance 
de  Languedoc  parlement  de  Touloufe.  On  y com- 
pte 87.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  fur  la  rive 
feptentrionale  de  l’étang  de  Maguelone  , à cinq 
quarts  de  lieue  S.  S.  O.  de  Lunel , ôc  à 3.  L E.  de 
Montpellier. 

CANDRESSE  , au  pays  des  Landes  , en  Gafco- 
gne  , diocefe  de  Dax  , parlement  de  Bordeaux  , in- 
tendance d’Aufch  , élection  des  Landes.  On  y com- 
pte $ 7.  feux. 

CANDUEMY , en  Provence  , diocefe  , parle- 
ment ôc  intendance  d’Aix  , viguerie  ôc  recette  de 
Brignollcs.  On  n’y  compte  que  trois  quarts  de  feu 
de  cadaftre.  Cette  communauté  eft  fituée  fur  une 
petite  riviere  de  même  nom  , ôc  dans  une  contrée 
également  fertile  ôc  agréable. 

CANECAUDE  ,cn  Languedoc  , diocefe  ôc  re- 
cette de  Carcaffonne  , parlement  ôc  généralité  de 
Touloufe  , intendance  de  Languedoc.  On  n’y  com- 
pte que  to.  feux. 

CANECTANCOURT , dans  le  Noyonnois , au 
gouvernement  général  de  l’Ifle-dc-France  , diocefe 
Ôc  élection  de  Noyon  , parlement  de  Paris  , inten- 
dance de  Soiffons.  On  y compte  85.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  à cinq  quarts  de  lieueS.  O.  de  Noyon. 

CANEJAN,  compris  Maujan  , dans  le  Bourde- 
lois  > cn  Guyenne  , diocefe  , parlement , intendance 
ôc  élection  de  Bordeaux  , jurifdiélton  du  comté 
d’Ornon.  On  y compte  1 30.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  à une  lieue  ôc  tiers  S.  O.  de  Eordcaux. 

CANELAUNE , en  Languedoc.  Voyc\  Cane- 
caude. 

CANENS , en  Languedoc  , diocefe  Ôc  recette  de 
Rieux  , parlement  ôc  généralité  de  Touloufe,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  y compte  20.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  à une  lieue  E.  de  Rieux. 

CANESSEou  Saint-Liers  de  Caneffe , dans  le 
Bourdctois  , en  Guyenne  , diocefe  , parlement  , 
intendance  ôc  élection  de  Bordeaux.  On  y compte 
t8o.  feux. 


CANET,  bourg  , avec  titre  de  vicomte  , ôc  bu- 
reau des  traites  foraines  , en  Roufliilon , diocefe 
de  Perpignan  , confeil  fupérieur  , intendance  , vi- 
gueric  ôc  recette  de  Kouflîllon.  On  y compte  145. 
feux.  Ce  bourg  eft  fitué  fur  la  riviere  de  Teth  , à 
une  demi-lieue  de  la  Méditerranée  , ôc  à une  lieue 
Ôc  deux  tiers  E.  de  Perpignan. 

CANET  ( le  ) , en  Provence  , diocefe  de  Frcjuls, 
parlement  ôc  intendance  d’Aix  , viguerie  Ôc  recette 
de  Draguignan.  On  y compte  4-  feux  de  cadaftre. 
Cette  paroiffe  eft  à une  petite  lieue  N.  E.  du  Luc  , 
à 3.  1.  S.  E.  de  Draguignan  , 5.  ôc  tiers  O.  un  quart 
au  S.  de  Fréjuls  , ôc  12.  ôc  trois  quarts  E.  S.  E. 
d’Aix. 

CANET,  en  Languedoc  , diocefe  ôc  recette  de 
Lodeve  , parlement  de  Touloufe  , généralité  de 
Monrpellier  , intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  1 1 2.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  fur  la 
rive  droite  du  Héraut , à 4.  1.  ôc  tiers  S.  £.  de 
Lodeve. 

CANET , en  Languedoc , diocefe  ôc  recette  de 
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Sorbonne  , parlement  de  Toulonfe  , genersdt té 

de  Montpellier,  intendance  de  Languedoc.  On  y 

compte  86.  feux.' Cette  paraît  e! ft  fttuee  l ’ur a me 
droite  de  l'Aude , » a.  1.  & demie  0.  N.  O.  de  Nat 

k0(':  \NKT , dans  l’Armagnac  ,enGafcogne,  dio- 
ccfe  intendance  & éle&ion  d’Aufch  , parlement 
de  Toulonfe  , colleae  de  Riviere-Baffe.  On  y corn- 
pte  un  feu  6c  17-  bellugues  de  feu.  Cette  parodie 
eft  à 3. 1.  S.  S.  O.  de  Nogaro  , de  à une  lieue  6c  tien 
N.  O.  de  Caftelnau. 

CANET,  en  Rouergue , diocefe  & élection  de 
Rhodès , parlement  de  Touloufe  , intendance  de 
Montauban.  On  n’y  compte  point  de  feux , mais 
feulement  90.  bellugues  Ôc  trois  quarts  de  bellugue 

^CANET  Saint-Jean  , en  Rouergue  , diocefe  & 
élection  de  Rhodes , parlement  de  Touloufe  , inten- 
dance de  Montauban.  On  y compte  un  feu  6a.  bel- 
lugues & demie  de  feu.  t < ' . 

CANGEY  , bourg  , en  Touraine , diocefe  « in- 
tendance de  Tours , parlement  de  Paris  » éleftion 
d’Amboife.  On  y compte  109.  feux.  Ce  bourg  cft 
à quelque  diftancede  la  rive  droite  de  la  Loire, à 
a.  I.  N.  E.  d’Amboife , & J.  & quart  E.  N.  E.  de 
Tours. 

CANG1S , en  Picardie.  Voyt\  Guifcard. 

CANI , en  Normandie.  V 0 yc\  Cany. 

C AMERS,  bourg,  en  Saintongc , diocefe  & élec- 
tion de  Saintes , parlement  de  Bordeaux  , inten- 
dance de  la  Rochelle.  On  y compte  $36.  feux.  Ce 
bourg  cil  iituc  dans  une  contrée  fertile  & abon- 
dante en  grains  , en  pâturages  & en  vins. 

CANIGOU  ou  Saint-Martin  du  Canigou , en 
Rouffillon  , dioccfc  de  Perpignan , confeii  fupé- 
ricur  & intendance  de  Rouftillon , vigucrie  & re- 
cette de  Confiant.  C’eft  le  nom  d’une  fameufe  mon- 
tagne & d’une  abbaye.  La  montagne  du  Canigou  , 
qui  fait  partie  des  Pyrénées  , a mille  quatre 
cents  quarante  toifes  de  hauteur  au-defius  du  ni- 
veau de  fa  mer.  L’abbaye  de  Saint-Martin  de  Cani - 

Îou  eft  de  l’ordre  de  Saint-Benoît , & elle  a été 
ondée  au  commencement  du  douzième  fiecle  par 
Guifredc , Comte  de  Cerdagne.  Cette  abbaye  cft 
en  réglé  & jouit  de  cinq  à ux  mille  livres  de  reve- 
nu. Pofitiou  du  mont  de  Canigou  , long.  10.  7.  7. 
lat.  41.  3t.  ti.  L’abbaye  de  Saint-Martin , la  mê- 
me dont  nous  venons  de  parler  , eft  à une  lieue 
& demie  S.  E.  de  Villefranche  , *.  N.  N.  O.  du 
Prats  de  Mouiîlou  , & 8.  O.  S.  O.  de  Perpignan. 

CANIHUEL  , Treve  de  Bothos  , en  Bretagne , 
diocefe  & recette  de  Quimpcr , parlement  & in- 
tendance de  Rennes.  On  y compte  11.  feux  un 
tiers  6c  un  quart  de  feu. 

CAN1LLAC  Marfillac  , dans  le  Gevaudan , en 
Languedoc  , diocefe  & recette  de  Mende  , parle- 
ment de  Touloufe , généralité  de  Montpellier,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  y compte  37.  feux. 
Cette  paroiiTc  eft  à quelque  diftance  O.  de  la  Ca- 
nourgue  , & à 4.  1.  & demie  O.  de  Mende.  Va ye\ 
Bcaufort  , Montboifiier  , «5c c. 

CANISY  , bourg  , en  Normandie  , diocefe  de 
Coûtanccs  , parlement  de  Rouen  , intendance  de 
Caen  , cleftion  de  Saint-Lo  , fergenterie  de  Saint- 
Gilles.  On  y compte  180.  feux.  Ce  bourg  eft  iïtué 
fur  un  ruifleau,  à une  lieue  & demie  S.  O.  de  Saint- 
Lo  , & 4.  E.  un  quart  au  N.  de  Coûtances. 

La  terre  & feigneurie  de  Canify  , de  laquelle  dé- 
pendent quatorze  ou  quinze  fiefs  nobles  , a été 
poŒdée  des  le  treizième  ficelé  par  la  maîfon  de 
Carbmtl , une  des  plus  anciennes  de  laprovincede 
Normandie.  Herbert  Carbonel,  Seigneur  de  Canifv 
Chesntlter  , vivant  en  t .86. , fut  pere  de  Guillaume 
dvenie  en  i J-JS-  ayeul  de  Hue  ou  Hugues  qui 
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mourut  en  1337.  ,6c  dont  le  fils  GmHautnelLfer- 
voit  à la  guerre  eu  r407.  avec  fept  Ecuyers.  Guil- 
laume ni.,  fon  fils  aine  , auquel  le  Roi  d’An- 
gleterre  confifqua  en  1419.  fes  biens  , n’eut  qu’une 
fille  nommée  Guillemette.  Après  la  mort  de  celui, 
ci , la  terre  de  Canify  retourna  à la  pofterité  de 
Jean  Carbone!,  Seigneur  de  Mauloué  & de  Greville, 
frere  de  Guillaume  III. , & qui  par  fa  femme  Jeanne 
Thifon  , fut  pere  de  Jean  , Seigneur  de  Mauloué  , 
marié  à Jeanne  d 'Anquetonville  : il  en  eut  Jean  U. , 
Seigneur  de  Canify  en  i486.  , par  le  décès  de 
Guillemette  fa  coufine.  De  fa  femme  , Françoife 
de  Saint-Gilles  de  Fleury , il  eut  Robert  Carbonel , 
Seigneur  de  Canify  & de  Mauloué  , marié  le  15. 
Mai  1 $c6.  à Catherine  de  Silly  , mere  de  Philippe 
Seigneur  de  Canify , Chevalier  de  l’ordre  du  Roi . 
auquel  Guillemette  de  Cambernon  apporta  en  dot 
les  terres  de  Cambernon,  de  Mompinçon  & de 
Tregots.  Leur  fils , Hervé  de  Carbonel  , Seigneur 
de  Canify,  Cambernon  ,&c.  gentilhomme  ordinaire 
de  la  chambre  duRoi  en  i$8t.,  Capitaine  de  50. 
lances  en  is89.,Lieut*nant-de-Roi  au  gouvernement 
de  la  Baffe-Normandie  , fut  nommé  en  x 604.  Che- 
valier du  St.  Efprit , & ne  fut  point  reçu.  11  épou- 
fa  en  1588.  Aune  de  Matignon  , fille  de  Jacques 
Maréchal  de  France , laquelle  lui  apporta  la  ba- 
ronnie du  Homet,  & fut  mere  de  René  de  Carbonel, 
Seigneur  & Baron  du  Homet , Courfy  & Canify  , 
gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  Roi  , Ca- 
pitaine & Gouverneur  d’Avranches,  Lieutenant-de- 
Roi  au  bailliage  de  Cotantin  , en  faveur  duquel  le 
Roi  , tant  en  confédération  de  fa  naiffance  que  de 
fes  fervices  & de  ceux  de  fon  pere , unit  les  baron- 
nies de  Courfy  , du  Homet  & de  Canify  ( compo- 
fées , la  première  de  trente-deux  paroiflès  d’où  re- 
lèvent cinquante-fix  fiefs  ou  terres  nobles,  & la  der- 
nière de  vingt-huit  paroiflès  d’où  relèvent  auffi 
vingt-fept  fie»  ou  terres  nobles  ) , & les  érigea  en 
marquifat  fous  le  nom  de  marquifat  de  Canify  , 
par  lettres  de  Décembre  1619. , regiftréesen  1643., 
par  lefquelles  le  Roi  confirma  l’a&e  d’échange  pafle 
à Saint-Lo  entre  Charles  de  Matignon  , Comte  de 
Thorigny  , Baron  de  Saint-Lo  , « Hervé  de  Car- 
bonel, Seigneur  de  Canify  , le  8.  Novembre  1619., 
en  vertu  duquel  la  terre  «5c  feigneurie  de  la  MeaufFe- 
fur-Rille  qui  relevoit  de  la  baronnie  du  Homet 
fera  tenue  & relèvera  à l’avenir  de  la  baronnie  de 
Saint-Lo  , au  lieu  de  la  terre  de  Canify  , laquelle 
par  ce  moyen  fera  perpétuellement  unie  & incor- 
porée à la  baronnie  du  Homet , mouvante  & rele- 
vante nuement  & fans  moyen  du  Roi , à caufe  de 
fon  château  de  Carentan  , comme  celle  de  Courfy 
à caufe  de  fon  château  de  Falaife. 
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t elet  de  la  Verune  , dont  il  eut  entr’autres  enfants 
Hervé  & François  de  Carbonel. 

L’aîné  fuccéda  au  marquifat  de  Canify  & aux 
emplois  de  Ion  pere  , 6t  mourut  le  6.  Janvier 
t «93-  Sa  femme , Catherine  de  luyéic  Chamvrmd 
qu'ü  awtt  epoufte  en  1643..  le  fit  pete  de  René 
de  Carbonel  IL  du  nom  , Marquis  de  Canify 
Gouverneur  d’Avranches  qui  de  fa  première  femme 
Catherine-Magdeleine  de  Silkns^cXnuUlr  , n’eut 
que  des  filles.  L’ainée  n’ell  point  mariée  ; fa  feeur 
Marte-Hervee  de  Carbonel , époufa  en  1709.  An- 
toine  de  Foudoas  , Comte  de  Serillac. 

François  de  Carbonel  , Comte  de  Canify , deu- 
xieme  bis  de  René  premier  Marquis  de  Canify 
fut  marie  à Louife  le  Roux  de  Gonfrevtllc , dont 
baquit  Gafpard-Claude  dit  le  Comte  de  Carbonel 
V°!T.  Cn  l6?6<  Charlo«e  de  la  PalueUe  ’ 
hile  & herincre  d’ifaac , Marquis  de  la  PalueUe  * 
« de  Marie- Renée  de  Rofmadec.  Leur  fils  aîné  * 
Renc-Annc  de  Cvboncl , Comte  de  Canify , Mar- 
quis 
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qow  de  la  Paluelle  , Lieutcnant-de-Roi  en  Baflc- 
Normandie , Brigadier  de  fes  armées  , mort  en 
*7* S*  . avoit  époufé  Therefe-Eleonor  Guefire-de- 
P réval , dont  eft  née  en  1735.  Françoife-  Renée 
de  Canify , mariée  iü.i  Antoine-François  de  Par- 
daillan , Marquis  d’Antin , Vice-Amiral  de  France  ; 
Sc  i°.  à Louis-Bufile  de  Brancas  , Comte  de  For- 
calquier.  Grand  d’Efpagnc  , <5cc. 

Son  oncle , Jacques-Michel  , dit  le  Comte  de 
Carbone! , Chevalier  de  l’ordre  Royal  ôc  militaire 
de  Saint-Louis,  Capitaine  de  dragons  dans- le  ré- 
giment d’Orléans,  s'eft  marié  a Châlon  en  17*6. 
avec  Jeanne-Claude  de  Ptnteville  de  la  Motte  , 
dont  i°.  N.  , dit  le  Marquis  de  Canify,  officier 
de  gendarmerie;  ôc  i°.  N.  dit  le  Chevalier  de 
Canify  , officier  dans  le  régiment  des  gardes- 
françoifes. 

CANLE , petite  riviere  de  la  Sologne  , qui  pafTe 
à la  Ferté  - Aurain  Ôc  à Chiverny  , 6c  fe  jette 
dans  la  Loire  , à 1. 1.  au-deflbus  de  Blois. 

CANLY  , dans  le  Beauvoifis , au  gouvernement 
général  de  l’IÜe-de-France  , dioccfc  de  Beauvais , 
parlement  6c  intendance  de  Paris  , éle&ion  de 
Compiegne.  On  y compte-téo.  feux.  Cette  Paroifle 
eft  à 1.  1.  O.  S.  O.  de  Compiegne , à 7.  6c  trois 
quarts  E.  S.  E.  de  Beauvais. 

CANNEBIERES  , commanderie  de  l’ordre  de 
Malte , en  Rouergue  , de  la  langue  de  Provence 
& du  grand-prieuré  de  Saint-Gilles.  Cette  com- 
manderic  vaut  au  moins  6000.  livres  de  rente  au 
fujet  qui  en  eft  pourvu.  Voye\  Canobieres. 

CANNECIERES  £r  Oifemont,  en  Picardie,  dio- 
cefe  6c  intendance  d’Amiens , parlement  de  Paris, 
éleAion  d’Abbeville  , doyenné  d’Airaine.  On  y 
compte  50.  feux.  Cannecieres  eft  à une  demi-lieue 
S.  d’Oifemont , 6c  à 3.  1.  S.  d’Abbeville. 

CANNEHAM  , en  Normandie  , diocefe  , par- 
lement 6c  intendance  de  Rouen  , élection  d’Ar- 
cues  , fergenterie  d’Envermeuil.  On  y compte  a. 
feux  privilégiés  & 6 9.  feux  taillables.  Cette  paroifle 
eft  fituée  à une  lieue  de  l'Océan , 6c  à 3. 1.  6c  demie 
N.  E.  d’Arques. 

CANNES , Cajlrum  de  Cannis,  ville,  en  Provence, 
diocefe , viguerie  6c  recette  de  Grafle,  parlement  Ôc 
intendance  d’Aix.  On  y compte  ia.  feux  de  ca- 
daftrc  , 600.  maifons  3c  environ  5000.  âmes.  Cette 
ville  eft  fituée  fur  le  bord  de  la  mer  , dans  une 
contrée  extrêmement  agréable , au  fond  d’un  golfe 
auquel  elle  donne  le  nom  , à 3.  1.  ôc  demie  N.  E. 
de  Fréjuls , a.  6c  quart  O.  d’Antibes , autant  S. 
un  quart  i l’E.  de  Grafle  , 6c  ao.  6c  demie  E. 
un  quart  au  S.  d’Aix.  Long.  14.  4t.  14-  lat.  43» 
3a.  $8. 

Sur  le  côteau  qui  eft  tout  proche  de  Cannes  , 
6c  qui  fait  même  partie  de  cette  petite  ville , eft 
un  ancien  château  avec  une  tour  qui  défend  le  port 
ou  plutôt  la  plage  de  cette  ville  ; car  à proprement 
parler , il  n’y  a point  de  port  à Cannes.  Honoré 
Bouche  , 6c  d’autres  auteurs  après  lui  prétendent 
que  l’ancien  Cafîcllum  Marcelhnum  étoit  fijpc  pré- 
cisément au  même  endroit  où  font  aujourd’hui  le 
château  6c  la  tour  dont  nous  venons  de  parler. 

Il  y a à Cannes  deux  paroifles  , en  y comprenant 
celle  dn  Canet  , qui  eft  un  hameau  à une  lieue 
N.  E.  de  la  ville  de  Cannes,  3c  compofé  d’environ 
mille  âmes.  La  paroifle  de  la  ville  eft  deflervie 
par  un  Curé  6c  par  quatre  Secondaires  ou  Vi- 
caires qui  ont  leurs  portions  congrues  6c  part  au 
cafucl.  Celle  du  Canet  a un  Curé  6c  un  Secon- 
daire , qui  font  l’un  6c  l’autre  également  à la  por- 
tion congrue , laquelle  leur  eft  payée  par  le  Set- 
gncur-Abbé  de  Lerins. 

A une  petite  diftance  de  Cannes  eft  un  petit 
fouvent  de  Capucins  , qui  a été  établi  , fur  la 
Tome  il. 
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requête  de.  habitant,  de  Canne!  , par  feu  M.  de 
Mtfgr,/rnr , alors  Evêque  de  GralTe,  & qui  avoie 
ete  lui-même  auparavant  Capucin.  L'églife  de  ce 
couvent  eft  fous  l'invocation  de  Saint  - Félix  de 
Cantalice. 

Le  Pere  Honoré  , Capucin  , qui  vivoit  fur  (a 
fin  du  dernier  fier  le,  6c  qui  fut  l’un  des  plus  grands 
atfteurs  eyangeltques  qui  aient  paru  , étoit  né  à 
Cannes , 6c  prenoit  les  qualités  A'Honoré  de  Cannes , 
miffionnatre  apofloltauc. 

La  fituation  de  Cannes  eft  merveilleufe  comme 
nous  l’avons  déjà  remarqué  : auffi  fon  terroir  qm 
a cinq  à fix  lteues  de  circonférence , eft  des  mieux 
cultives.  On  y recueille  en  abondance  des  vins 
des  huiles  , des  figues , des  citrons,  des  oranges  6c 
autres  fruits , qui  y font  tous  excellent.  Mais  le 
principal  commerce  de  cette  ville  confiftc  en  an- 
chotes  6c  en  fardines  falées  , dont  il  fe  débite  année 
commune  feixe  ou  dix-huit  cents  quintaux.  Au  refte, 
la  terre  6c  feigneurie  de  cette  ville  vaut  à l’Abbe? 
de  Lerins  au  moins  neuf  mille  livres  de  rente  par  an. 

^ On  peut  mouiller'avec  des  barques  6c  aveede  petits 
bâtiments  devant  la  ville , par  trois  à quatre  braflès 
d eau , fond  de  fable.  Mais  il  ne  faut  pas  s'appro- 
cher de  trop  près  de  la  pointe , où  eft  le  château, 
a caufe  de  quelques  rochers  qui  fout  aux  environs! 
Quand  le  temps  eft  beau , les  galères  peuvent  auffi 
mouiller  au  même  endroit  ; mais  en  pareil  cas , il 
faut  que  les  pilotes  aient  attention  de  s’écarter  des 
ifles  de  Saint-Honoré  6c  de  Sainte-Marguerite. 
y c ye\  Antibes , Gourjan  , ifles  de  Lerins , 6rc. 

CANNES  , dans  le  Gârinois-François , diocefe 
de  Sens  , parlement  6c  intendance  de  Paris , élec- 
tion de  Montereau.  On  y compte  1 j t.  feur.  Cette 
paroifle  eft  Gtuée  fur  la  rive  gauche  de  l’Yonne,  % 
1. 1.  $.  E.  de  Montereau , Ôc  4.  & quart  E.  S.  E.  de 
Fontainebleau. 

CANNES  , San&i-Pctri  de  Cannis  ou  de  Canibus 
A^batia.  C’eft,  à ce  qu’on  prétend  , le  nom  d’une 
abbaye  d’hommes , de  l’ordre  de  Sc.  Benoît  6c  de 
la  réforme  , en  Languedoc  , au  diocefe  de  Narbon- 
ne , à une  demi-lieue  au  S.  de  l’abbaye  de  la  Gref- 
fe ; 6c  qui , ajoute-t’on , vaut  par  an  environ  jooo. 
livres  de  rente  à celui  qui  en  eft  nommé  Abbé. 
Mais,  nous  ne  trouvons  p3s  que  cette  abbaye  exifte 
ni  dans  les  Fouillés  , ni  dans  le  diftrift  du  diocefe 
de  Narbonne , non-plus  que  dans  celui  de  Carcaf- 
fonne  qui  lui  eft  limitrophe  , ÔC  où  fe  trouve  fituée 
l’abbaye  de  la  Grafle.  11  eft  vrai  qu’à  une  bonne 
demi-iieue  S.  O.  de  cette  derniere  abbaye  , 6c  fur  la 
rivière  d’Orbicu , il  exifte  une  paroifle  , connue 
fous  le  nom  de  St.  Pierre  des  Champs  ; mais  il  eft 
certain  que  cette  paroifle  n’eft  point  une  abbaye , 
du  moins  actuellement. 

CANNES,  en  Languedoc  , diocefe  8c  recette 
d’Uzès,  parlement  de  Touloufe,  généralité  de  Mont- 
pellier, intendance  de  Languedoc.  On  y compte 
53.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 5. 1.  S.  O.  d’Uzès. 

CANNES,  en  Languedoc  , diocefe  6c  recette  de 
Rieux  , parlement  6c  généralité  de  Touloufe  , in- 
tendance de  Languedoc.  On  y compte  ao.  feux* 
Cette  paroifle  eft  à 1. 1.  E.  de  Rieux. 

CANNES  Caudes , en  Languedoc,  diocefe  6c 
recette  de  Saint-Pons , parlement  de  Touloufe , 
généralité  de  Montpellier , intendance  de  Langue- 
doc. On  y compte  36.  feux. 

CANNES  Caudes , en  Languedoc  , diocefe  6c 
recette  de  Carcaflonnc , parlement  ôc  généralité 
de  Touloufe , intendance  de  Languedoc.  On  n’y 
compte  que  10.  feux.  Cette  communauté  eft  à 2.  f. 

6c  demie  N.  N.  O.  de  Carcaflbnne. 

CANNESSIERES  O Ofimont  , en  Picardie. 
Voye\  Cannecieres. 

CANNET (le}, en  Périgord , diocefe  6c  éleétioa 
R 
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de  Périgucux,  parlement  & intendance  de  Bordeaux. 
On  y compte  72.  feux.  Cette  paroifle  cft  à 8. 1.  S. 
O.  de  Périgucux. 

CANNY,  en  Picardie,  diocefe  de  Noyon,  par- 
lement de  Paris , intendance  d’Amiens  , élcftioo 
de  Montdidicr.  On  y compte  71.  feux.  Cette  pa- 
roiflé  cft  à j.  1.  E.  S.  E.  de  Montdidicr. 

CANNY , dans  le  Beauvoifis , au  gouvernement 
général  de  l’Ifle -de-France  , diocefe  Si  éleftion  de 
Beauvais , parlement  & intendance  de  Paris.  On  y 
compte  70.  feux.  Cette  paroiflê  eft  fi  tuée  fur  la 
rivière  deTcrrein,  à $.  I.  de  demie  N.  O.  de  Beauvais. 

CANOBIERES  Saint-Jean  , en  Roucrguc  , dio- 
cefe & éleftion  de  Rhodes,  parlement  de  Touloufe, 
intendance  de  Montauban.  On  y compte  4.  feux 
*.  bellugues  Si  demie  de  feu. 

CANOCHÉS  , en  RouÆlIon  , diocefe  de  Perpi- 
gnan , confcil  fuperieur , intendance , viguerie  & 
recerte  de  Rouflillon.  On  y compte  30.  feux.  Cette 
paroiflê  eft  à 1. 1.  & demie  S.  O.  de  Perpignan. 

CANON,  en  Normandie,  diocefe  de  Séez,  par- 
lement de  Rouen,  intendance  d’Alençon,  éleftion 
de  Falaifc,  fcrgenteric  de  Jumcl.  On  y compte  30. 
feux.  Cette  paroiflê  eft  à 4.  1.  N.  O.  de  Falaifc. 

CANOVILLE,  en  Normandie,  diocefe  Si  élec- 
tion d’Evreux , parlement  & intendance  de  Rouen, 
fergenterie  de  la  Bonneville.  On  y compte  2.  feux 
privilégiés  & 38.  feux  taillables.  Cette  paroiflê  eft  à 
3.  1.  N.  N.  O.  d’Evreux. 

CANOURGUE  (la),  ville,  dans  le  Gevaudan,  en 
Languedoc  , diocefe  & recette  de  Mende  , parle- 
ment de  Touloufe , généralité  de  Montpellier  , in- 
tendance de  Languedoc.  On  y compte  340.  feux. 
Cette  ville  eft  fituée  dans  les  montagnes , fur  ua 
ruifleau,  à 2. 1.  & deux  tiers  S.  de  Marvejols , 4. 0. 
de  Mende  , & 29.  N.E.  de  Touloufe.  Il  fe’fait  li 
la  Canourguc  un  allez  bon  commerce  en  beftiaux 
& en  étoffes  de  laine.  11  y a dans  cette  ville  un 
rrteure  d’hommes , de  l’ordre  de  St.  Benoît  Si  de 
la  dépendance  de  l’abbaye  de  Saint-Viftor  de  Mar- 
feille.  On  nous  allure  que  le  corps  de  St.  Frcdoal 
?a  F?,d<?.u*  ?v'é£lue  de  Mende  & Martyr,  répofc 
dans  I eg'ife  de  ce  prieuré. 

CAN  I AGRET  , en  Rouergue  , diocefe  & élec- 
tion de  Rhodes , parlement  de  Touloufe  , inten- 
dance de  Montauban.  On  y compte  1.  feu  94.  bel- 
lugues  Si  un  quart  de  bellugue  de  feu. 

CANTA1N  ’,  dans  le  Cambrefis , diocefe  fubdé- 
legation  Si.  recette  de  Cambray  , parlement  de 
Douay , intendance  de  Lille.  On  y compte  65.  feux. 
Cette  paroiflê  eft  à une  petite  lieue  S.  O.  de 
Cambray. 

CANTAL  (le) , fameufe  montagne  d’Auvergne. 
y le  tom.  x.  pag.  398.  Et  ajoutez  à cet  article, 
que  lur  le  Cantal  ou  trouve  toutes  fortes  de  plantes 
tres-curieufcs  & très-utiles.  Ç’cft  au  pied  de  cette 
montagne  & dans  !e  bois  de  Liouran , que  la  rivière 
d’Alaignon  prend  fa  fourcc. 

CAN  TARES , au  comté  de  Bigorre  , en  Gaf- 
cogne  , diocefe  de  Tarbes  , parlement  de  Touloufe , 
intendance  d’Aufcb  , recette  du  comté  de  Bigorre! 

On  y compte  60.  feux. 

CAN  TE , au  pays  de  Foix , diocefe  de  Famicrs , 
parlement  de  Touloufe,  intendance  de  Rouflillon  * 
recette  du  comté  de  Foix.  On  y compte  7.  feux  de 
compoids  & 48.  feux  allumans.  Cette  paroiflê  eft 
fituée  à une  demi-lieue  de  la  rive  gauche  de  l’Arric- 
gc  , à 3. 1.  N.  N.  O.  de  Pamicrs. 

CANTELEU  , bourg,  en  Normandie  , diocefe 
parlement , intendance  <5c  éleftion  de  Rouen.  On  J 
compte  .,7.  feue  Ce  bourg  efl  fitué  dans  la  ban- 
lieue  de  Rouen  fur  la  rive  droite  de  la  Seine  h 
trois  quarts  de  lieue  O.  de  Rouen.  ’ 

CANTELEU,  en  Normandie,  diocefe , parle- 
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ment  & intendance  de  Rouen  , élection  d’Arques 
fergenterie  de  Brachy.  On  n’y  compte  point  de 
feux  privilégiés , mais  feulement  18.  feux  taillables. 
Cette  paroiflê  eft  à 3.I.&  quart  O.  S.  O.  d’ Arques! 

CANTELEU  le  Bocage , en  Normandie,  diocefe 
parlement,  intendance  ài  élection  de  Rouen.  On  y 
compte  un  feu  privilégié  & 18.  feux  taillables.  Cette 
paroiflê  eft  à j.  1.  E.  S.  E.  de  Rouen. 

CANTELEUX,  en  Picardie  , diocefe  & inten- 
dance d^Amiens , parlement  de  Paris , éleftion  & 
doyenné  de  Dourlens.  On  n’y  compte  qu’un  feul 
feu. 

CANTELEUX  , en  Artois,  diocefe  d’Arras 
confeil  provincial  d’Artois,  parlement  de  Paris* 
intendance  de  Lille  , bailliage  & recette  de  Saint! 
Pol.  On  y compte  6.  feux  & 29.  perfonnes. 

CANTELOU  ou  Saint-Pierre  de  Cantelou  en. 
Normandie  , diocefe  de  CoÛrances  , parlement  de 
Rouen  , intendance  de  Caen , éleftion  de  Valo^ne 
fergenterie  du  Val-dc-Saire.  On  y compte  79.  teux. 
Cette  paroiflê  eftà  3. 1.  & tiers  N.  N.  E.  de  Va- 
logne. 

, CANTENAC , dans  le  Bourdelois , en  Guyenne 
diocefe,  parlement,  intendance  & éleftion  de  Bor! 
dcaux  , jurifdiftion  de  Blanquefort.  On  y comptç 
i6S.  feux.  Cette  paroiflê  cft  Ctucc  à une  demi- 
lieue  de  la  rive  gauche  de  la  Garonne  , & à 3.  1.  & 
demie  N.  N.  O.  de  Bordeaux. 

CANTENAY  , bourg  , en  Anjou  , diocefe  & 
élection  d’Angers , parlement  de  Paris , intendance 
11  X°u/S*  ün  Y ComPte  «J$*  feux.  Cette  paroiflê 
clt  fituée  au  confluent  de  plufieurs  rivières , à une 
petite  lieue  N.  d’Angers. 

GANTE l’IE  Saint-Hilaire  de  Tille,  en  Picardie 
diocefe  , intendance  & éleftion  d’Amiens  , parle- 
ment de  Paris , doyenné  de  Gamaches.  Ou  y compte 
83.  feux.  Cette  paroiflê  cft  lîtuée  fur  la  rivière  de 
Breflt*,  à cinq  quarts  de  lieue  O.  N.  O.  de  Gamaches. 

C A N T £ S ù Pailloles  , dans  T Agenois  , en 
Guyenne,  diocefe,  parlement  & intendance  de 
Bordeaux  , éleftion  d’Agen  , jurifdiftion  de  Caflê- 
neuil.  On  y compte  5a.  feux. 

CAN  ! H E [.D  N , en  Normandie , diocefe  de 
Bayeux  , parlement  de  Rouen,  intendance  Si  élec- 
tion de  Caen  , fergenterie  d’Argences.  On  y com- 
pte 20.  feux.  Cette  paroiflê  eft  à une  demi-lieue  E 
d’Argences , Si  à 3. 1.  & deux  tiers  E.  de  Caen. 

C ANTIERS  en  Normandie , diocefe,  parlement 
St  intendance  de  Rouen,  étalon  de  Gilbrs  On  v 
compte  un  feu  privildgié  & 6S.  feue  taillabler. 

cantÎgny  c ’ p-  * ?emic  a ?•  °'  de  Ci^ 

CANTIGNY,  en  Ptcardte,  dmrefe  & intendance 
' parll'mem  dc  . dleSion  de  Mont, 
didter.  On  y eompre  jo.  feue.  Cette  paroiffe  cfl  i 
““'■'“'O.  N.  O.  de  Montdidicr.  P 

de  sf  Au™nÉa'  J*1?  ‘Thommes.  d=  l'ordre 
AugnlGn  au  d.ocefe  de  Cambray  & fituée 

b“  d"  fi“,sbu“rS!  de  cette  trille.  dyc{  Cam- 

ËSKSgs 

emmmMt 

1 ÎAîÆ  S' 1 d'M^ud  *mÆ!  ch  h >■ 

CANTON  de  BeuIotteCle),  euFranche-Comté, 
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diocefe  , parlement  & intendance  de  Befançon  , 
bailliage  de  Vefoul , p revote  de  Faucogney.  Ün  y 
compte  1 1.  feux.  Cette  communauté  eft  à une 
lieue  fit  deux  tiers  E.  N.  E.  de  Faucogney,  & 8. 
& demie  N.  E.  de  Vefoul. 

CANTON  de  Montreuil , enclave  de  Brigueii 
(le)  * en  Poitou  , diocefe  de  Limoges  , parlement 
de  Paris  , intendance  de  Poitiers  , élection  de 
Confolans.  On  y compte  $o.  feux.  Cette  paroiflè 
eft  à j.  1.  & deux  tiers  S.  E.  de  Confolans. 

CANTON  de  St.  Pierre  fie  de  St.  Junien  , en 
Poitou  , diocefe  de  Limoges  , parlement  de  Paris, 
intendance  de  Poitiers , élection  de  Confolans. 
On  y compte  50.  feux. 

CANTOR,  en  Béarn  , diocefe  de  Dax  , parle- 
ment de  Pau , intendance  d’Aufch , fénéchauflee 
de  Sauveterre.  On  n’y- compte  que  6.  feux.  Cette 
communauté  eft  à une  demi-lieue  E.  N.  £.  de 
Navarrcins. 

CANVILLE  , en  Normandie  , diocefe  , parle- 
ment fi(  intendance  de  Rouen , élection  d’Arques , 
diftrict  connu  fous  le  notn  d'AccroiJfcmcnt.  Un  y 
compte  un  feu  privilégié  fit  147.  feux  taillables. 
Cette  pareille  eft  fituée  dans  une  contrée  fertile 
en.  grains  fit  en  pâturages. 

CANVILLE  , en  Normandie  , diocefe  & élec- 
tion de  Coûtances  , parlement  de  Rouen  , inten- 
dance de  Caen  , fergenterie  de  la  Halle.  On  y 
compte  80.  feux. 

CANVILLE  , en  Normandie  , diocefe  de  Coû- 
tances , parlement  de  Rouen , intendance  de  Caen, 
élc&ion  de  Carentan  , fergenterie  de  Beaumont. 
On  y compte  83.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée  à 
une  lieue  de  l’Océan, & à $.1.0.  N.  O.  de  Carentan. 

CANVILLE  Notre-Dame  £r  Canville  St.  Mar- 
tin , en  Normandie , diocefe  , parlement  fie  inten- 
dance de  Rouen  , élection  de  Caudcbcc.  On  y 
compte  6.  feux  privilégiés  5c  180.  feux  taillables. 

CANUT  , cil  Béarn , diocefe  de  Dax  , parle- 
ment de  Pau , intendance  d’Aufch , fénérhauflèe 
de  Sauveterre.  On  y compte  $.  feux  fie  demi.  Cette 
communauté  eft  à trois  quarts  de  lieue  E.  S.  E.  de 
Sauveterre. 

C A N Y , en  Picardie  , diocefe  fie  intendance 
d’Amiens , parlement  de  Paris  , élcéUon  de  Pe- 
ronne.  On  n’y  compte  point  de  feux. 

CANY  , en  Picardie  , ëleftion  de  Mootdidier. 
Voyez  Canny. 

CANY , bourg , paroiflè  fie  fergenterie  , en  Nor- 
mandie , diocefe  , parlement  fie  intendance  de 
Rouen  , élc&ion  de  Caudcbec.  On  y compte  $. 
feux  privilégiés  fie  13$.  feux  taillables.  Ce  bourg  eft 
fitué  fur  la  petite  riviere  de  Durdan  , à une  lieue  fie 
demie  de  l’Océan  , x.  S.  O.  de  St.  Vallery , 6.  N. 
N.  O.  de  Caudebec  , fit  to.  fie  demie  N.  O.  de 
Rouen.  Il  y a à Cany  une  juftice  Royale  , de  la- 
quelle relevent  dix-fept  parotifes.  Il  fe  tient  en  ce 
bourg  un  marché  tous  les  lundis , fie  deux  foires 
par  an.  La  feigneurie  de  Cany  eft  une  terre  confi- 
dérable  avec  le  titre  de  marquifat.  La  montagne 
de  ce  nom  a mille  quatre  cents  quarante  toifes 
de  hauteur  au-deflus  du  niveau  de  la  mer. 
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CAORCHES , en  Normandie , diocefe  de  Li- 
aieux , parlement  de  Rouen , intendance  d'Alen- 
çon , ëleékion  de  Bernay , diftritt  des  paroiflès- 
roixtes.  On  y compte  64.  feux. 

CAOURS  lez  Près,  en  Picardie  , diocefe  fie  in- 
tendance d’Amiens , parlement  de  Paris,  cleclion 
d’Abbeville  , diftriA  de  Ponthieu.  On  y compte 
30.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée  dans  une  contrée 
fertile  en  grains,  en  bois,  en  pâturages , en  lins 
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fie  en  chanvres , à cinq  quarts  de  lieue  N.  E.  d’Ab- 
beville. 

CAP 

CAP  de  Bu  (ch  , en  Gafcogne.  Voye\  Bufch. 

CA  PAS  , au  pays  de  Born  , dans  le  Bourdelois  , 
en  Guyenne  , diocefe  , parlement  , intendance  fie 
éleflion  de  Bordeaux  , jurifdifiüon  de  Sainr-Pol-en- 
Born.  On  y compte  $1.  feux. 

CAPBRETON,  bourg  , au  pays  de  Maronnes  , 
en  Gafcogne  , diocefe  de  Dax  , parlement  de  Bor* 
deaux  , intendance  d’Aufch  , élection  des  Landes. 
On  y compte  334.  feux.  Ce  bourg  eft  fîtué  dans 
une  contrée  fablonneufe , ftérilc  fie  extrêmement 
maigre,  qui  ne  produit  prcfquc  pas  de  bled, (mais 
où  l'on  recueille  du  vin  excellent , donr  lu  qualité 
approche  fort  de  celle  du  vin  de  Champagne), 
fur  le  bord  de  l’Océan  , à 3.  L N.  de  Bayonne  , fie 
J.  S.  O.  de  Dax.  Long.  16.  10.  $$.  lat.43.  38.  *6. 

Le  bourg  dont  il  eft  queftion , autrefois  l’un  des 
pins  beaux  du  royaume  , eft  aujourd’hui  un  des 
plus  pauvres  fie  des  plus  déferts.  11  eft  très-ancien  , 
s’il  eft  permis  de  tirer  des  conjcélnres  de  quelques 
fragmens  qui  fe  trouvent  écrits  en  latin  dans  les 
archives  de  la  communauté  de  ce  bourg  , où  il  eft 
appelle  Caput  Bruti.  C’eft  de- là  que  les  anciens 
ont  inféré  que  ce  bourg  avoit  été  fondé  par  Brutus, 
neveu  de  Caton , lequel  ayant  abandonné  le  parti 
de  Pompée , après  la  bataille  de  Pharfale  , pour 
fuivre  celui  de  Céfar , fut  envoyé  dans  ce  pays  , qui 
étoit  alors  connu  fous  le  nom  de  Novempopulanie 
ou  troifieme  Aquitaine.  On  prétend  qu’il  y jetra 
les  premiers  fondements  de  Capbreton  , fi:  qu’il 
Cappella  de  fon  nom  Cap  Bruti.  Ce  qui  prouve 
d’une  manière  moins  équivoque  quelle  eft  l’ancien- 
neté de  ce  bourg , ce  font  les  anciens  monuments 
qui  fubfiftent  encore.  On  y voit , entr’autres , à 
une  portée  de  canon  du  bourg , uue  vieille  cha- 
pelle , connue  fous  le  nom  de  Bouret  , laquelle 
étoit  autrefois  un  monaftere  de  l’ordre  des  Tem- 
pliers , fie  qui  depuis  fut  donnée  aux  Chevaliers  de 
l’ordre  de  Saint-Jean  de  Jcrufalcm.  Cette  chapelle 
tombe  en  ruine , fit  il  n’y  a plus  aucuns  revenus 
qui  foient  affcâcs  à fon  entretien. 

Edouard  L,  Roi  d’Angleterre  fit  Duc  de  Guyen- 
ne , donna  aux  habitants  de  Capbreton,  plulicurs 
beaux  privilèges , pareils  à ceux  de  b ville  de  Bayon- 
ne : ces  privilèges  font  écrits  en  latin , fit  datés 
du  4.  Oélobre  1301.  Le  Roi  Louis  XI.  s’étant  ren- 
du à Bayonne  , pour  s’aboucher  avec  Henri  , Roi 
de  Caftille , confirma  les  privilèges  dont  nous  ve- 
nons de  parler,  fit  outre  cela  il  les  augmenta  con- 
fidërablcraent , comme  il  paroîc  par  une  charte  de 
l'an  146*.,  par  laquelle  ce  Prince  permet  aux  ha- 
bitants de  Capbreton  de  négocier  dans  toute  l’é- 
tendue de  fou  royaume  , fans  exception  de  lieu  fit 
fans  payer  aucune  forte  de  droits.  Les  lettres-pa- 
tentes où  font  portés  ces  privilèges , font  mention 
que  c’eft  en  confidcration  de  la  grande  fidélité  fit 
obéiflance  dont  les  habitants  de  ce  bourg  ont  donné 
dans  tons  les  temps  despreuvesbien  conftatces.que  ce 
Prince  a bien  voulu  les  traiterfi  favorablement.  Ëncf- 
fet , on  pcutaflùrer  que  fous  le  régné  de  ce  Monarque , 
les  habitants  de  Capbreton  n’épargnerent  rien  foit 
pour  découvrir  les  embûches  qu’on  leur  tendoit  , 
foit  pour  repouflèr  les  efforts  des  ennemis  de  l’état. 

Ces  privilèges  furent  ratifiés  fi:  augmentes  l’an 
1 S70.  parCharles  IX. , lequel  créa  quatre  Jurats  au 
bourg  de  Capbreton,  avec  pouvoir  d’exercer  la  po- 
lice fit  d’aflifter  le  Bailli , Juge  fubalterne , dans 
la  diftribution  de  la  juftice  civile  fie  criminelle.  Ce 
„ fut  vers  ce  temps-là  que  ce  bourg  commença  à per- 
dre de  fon  luftre.  En  1 $68.  ceux  de  la  religion  pré- 
tendue réformée  s’emparèrent  de  dix  navires  de 
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Capbreton , qui  reveooient  de  la  pôche  de  la  morue 
fcche,  dont  ils  croient  tous  charges.  Cependant, 
cette  perte  , quoique  fort  confiderable  pour  un  heu 
tel  que  celui  de  Capbreton  , n’empécha  pas  les  ha- 
bitants de  ce  bourg  d*enroycr  k leu«  propres  frais 
& dépens , fous  les  ordres  de  M.  de  MontJuc  (alors 
Lieutenant-Général  des  armées  du  Roi  Ôt  de  la  pro- 
vince de  Guyenne,  St  depuis  Maréchal  de  France) 
fix  chaloupes  armées  & équipées  de  cent  cinquante 
matelots , pour  garder  la  rivicre  de  Bordeaux  ou  de 
Garonne  , dans  un  temps  où  l’on  avoit  lieu  de  crain- 
dre une  defeente  de  la  part  des  Religionnaires,  avec 
qui  tous  les  Catholiques  de  France  étoient  en  guer- 
re. Ces  Gx  chaloupes  firent  très-bien  leur  devoir  ; 
on  fe  battit  départ  de  d’autre  ; St  U y eut  une  tren- 
taine d’hommes  qui  furent  tués  du  nombre  des 
cent  cinquante  qui  compofoient  les  équipages  des 
chaloupes  eu  queftion.  Dans  la  même  année,  les 
habitants  de  Capbreton  envoyèrent  auffi  k leurs  pro- 
pres frais , vingt-cinq  hommes  pour  aider  à garder 
la  ville  de  Bayonne  ; St  outre  cela  ils  armèrent  deux 
vaiffeaux  , alors  appelles  gallions  , pour  tenir  en 
fûreté  la  rivière  d’Adour,  en  s’oppofant  aux  Hugue- 
nots du  pays  de  Béarn  , qui  avoient  médité  quelque 
entreprit  contre  les  côtes  de  Guyenne  & de  Gaf- 
cognc. 

Les  de'marches  dont  nous  venons  de  rendre  com- 
pte , & qui  coûtèrent  beaucoup  aux  habitants  de 
Capbreton  dans  les  années  i $68.  St  i $69. , ne  pu- 
rent qu’être  très-agréables  au  Roi.  Auffi , Henri 
IV. , k fon  avènement  k la  Couronne,  ne  fit  nulle 
difficulté  de  confirmer  tous  les  privilèges  dont  ce 
bourg  étoit  en  poffcffion  ; St  outre  cela  , il  lui  don- 
na en  diverfes  occafions  des  marques  particulières 
de  fon  affeftion  & de  fa  bienveillance  : en  voici  une 
preuve  , tirée  d’une  lettre  que  cc  grand  de  bon  Roi 
voulut  bien  écrire  aux  jurats  de  Capbreton. 

» MESSIEURS  , le  Capitaine  Dulac  , préfent 
«porteur,  s’en  allant  pardevers  vous,  j’ai  bien 
» voulu  faire  la  prefente  pour  vous  alTûrer  de  plus 
«en  plus  de  mon  amitié  & bonne  volonté  en  votre 
» endroit  ; ainfi  que  je  lui  ai  ordonné  de  vous  témoi- 
'»  gner  de  ma  part  ; auffi  s’il  furvenoit  quelque  chofe, 

» qui  méritât  que  j’en  fufle  averti  , &en  quoi  vous 
» pcnfietqueje  vous  puiffe  faire  du  plaifir , croyez 
» que  ce  lera  de  bon  cœur  ; St  ne  faudra  que  bail— 

« 1er  vos  lettres  audit  Dulac  , qui  me  les  fera  tenir 
» furement  ; l’ayant  envoyé  en  vos  quartiers  pour 
i>  veiller  de  avoir  l’œil  k la  confervation  de  mon  port 
» d Albret , de  ce  qui  en  dépend  ; k quoi  je  vous 
» prie  tenir  la  main , St  faire  enforte  que  toutes  cho- 
» les  aient  la  fin  que  je  defire  ; ce  que  me  promet- 
» tant  de  vous , je  ne  vous  en  dirai  davantage  pour 
» prier  Dieu  , vous  avoir , Meffieurs  , en  fa  fainte 
» dt  digne  garde.  De  l’IHe-en-Jourdain  , ce  4.  Juin 
* 1584.  votre  bon  ami  Henri. 

Louis  de  Foix  , ce  fameux  Ingénieur  qui  bâtit  la 
tour  de  Cordouan  k l’embouchure  de  la  Garonne  , 
fc  trouvant  k Bayonne  , k fon  retour  de  Madrid 
où  il  venoit  de  faire  exécuter  le  plan  du  château 
de  l’Efcurial , entreprit  de  faire  une  digue  au  moyen 
de  laquelle  le  port  de  Bayonne  devînt  praticable  pour 
toute  forte  de  bâtiments.  Pour  cet  effet , il  força 
la  rivicre  d’Adour  k fe  faire  une  ouverture  & à fe 
jetter  dans  la  mer,  k un  quart  de  lieue  de  ladite 
ville.  Auparavant , cette  riviere , groffie  des  eaux 
du  Gave  St  de  la  Nivc  , qui  defeendent  des  Pyré- 
nées , pafloit  devant  le  Capbreton  , & y formoit 
un  beau  fleuve  qui  s’alloit  jetter  dans  la  mer  au 
vieux  Boucant , à 1.  1.  & demie  N.  de  ce  bourg. 
Alors  Je  commerce  de  Capbreton  étoit  d’autant  plus 
confiderablc  , que  les  gros  navires  ne  trouvant  pas 
allez  d eau  pour  monter  jufqu’k  Bayonne,  étoient 
obt.g«  de  s’y  Strttet  4c  d’y  décharger  leur,  mar- 
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chandifcs.  Mais  aujourd’hui  il  n’y  a plus  à Capbre* 
ton  ni  port  ni  commerce  , qui  foient  du  moins  do 
quelque  confidération. 

Quoique  le  bourg  dont  il  s’agit , eût  perdu  , depuis 
rétabliilemcnt  du  port  de  -Bayonne , en  1 $70. , le 
principal  St  prefque  l’unique  moyen  de  fubfifter  qu’il 
avoit  eu  jufqu’alors  , fes  habitants  n’en  furent  pas 
moins  attentifs  k fe  ménager  la  confirmation  des  di- 
vers privilèges  qui  leur  avoient  été  accordés  ancien- 
nement ; St  nul  de  nos  Rois  , depuis  Charles  IX. , 
ne  5’eft  refufé  k les  traiter  avec  la  même  bonté  par 
rapport  k cet  objet.  Auffi  les  habitants  de  Capbre- 
ton s’empreflerent-t’iis  toujours  kconûater  leur  at- 
tachement k la  Couronne  en  toutes  occafions.  An 
fiege  de  la  Rochelle  St  à celui  de  Fontarahie , ils 
donnèrent  des  marques  brillantes  de  leur  courage. 
Au  dernier  de  ces  fieges , au  mois  de  Septembre 
ï6$8.,  les  fleurs  Libet  St  Caœpan  , tous  deux  ha- 
bitants du  Capbreton , & commandant  chacun  un 
brigantin  de  ce  bourg,  fe  comportèrent  avec  tant 
d’habileté  & de  valeur,  que  c’eft  à eux  principale- 
ment que  l’on  dut  la  confervation  du  Prince  de  Coti- 
se , qui  fut  obligé  de  lever  le  fiege  de  Fontarabie 
avec  la  plus  grande  précipitation.  En  1690. , 169t. 
St  1691.  le  bourg  du  Capbreton  fournit  encore  un 
bon  nombre  de  tres-braves  gens  pour  les  armées  na- 
valesdu  Roi  ;&  depuis  ce temps.il  nes’eft  paflé  aucu- 
ne occafion  où  les  habitants  de  ce  bourg  ne  fe  (oient 
egalement  diftingués  par  leur  zcle  pour  la  patrie. 

Le  cours  de  la  riviere  d’Adour  ayant  été  détour- 
né , comme  nous  l’avons  dit , le  Boucant  de  Cap- 
breton fe  ferma  infenfiblement  ; & aujourd’hui  k 
peine  y refte-t’il  un  petit  paftâge  pour  l’écoulement 
d’une  partie  des  eaux  dont  eft  formé  le  lac , qui 
eft  fîtué  tout  proche  de  ce  bourg.  Cela  eft  caufe 
qu’un  bon  nombre  de  maifons  de  Capbreton  ont 
été  rendues  inhabitables , les  unes  ayant  été  inon- 
dées , St  les  autres  remplies  de  fable.  On  craint 
avec  raifon  que  , dans  la  fuite  , fi  l’on  ne  donne 
une  iflue  aux  eaux  du  lac  , ce  bourg  ne  foit  ou  en- 
tièrement fubmergé  ou  enterré  dans  les  fables.  Une 
pareille  fîtuation  ne  paroiffant  rien  moins  que  gra- 
cieufe  aux  habitants  de  Capbreton,  ceux  qui  fe  font 
trouvés  le  plus  k leur  aife  fe  font  retirés,  les  uns 
dans  les  campagnes  voifines  St  les  autres  k Bayonne. 

Cependant  , on  prétend  k Capbreton  que  fi  ja- 
mais il  prenoit  envie  au  Roi  de  fe  prévaloir  d’un 
avantage  que  lui  offre  la  nature,  il  feroit  poffible  de 
faire  un  des  meilleurs  ports  de  France  au  lieu  ap- 
pelé U Gouf  t qui  eft  tout  proche  de  ce  bourg. 
C’cft  un  endroit  profond , & où  la  mer  eft  toujoure 
pacifique , lors  même  des  plus  grandes  tempêtes. 

ajoute-t’on  , pourrait  être  porté  k fa  per- 
fection fans  que  ’on  fût  obligé  k une  dépenfe  ex- 
traordinaire ; St  il  feroit  d’ailleurs  d’un  très-grand  fe. 
cours  pour  le  commerce  de  Bayonne  , où  la  barre 
eft  impraticable  dès  qu’il  y furvient  le  moindre  mau- 
va.s  temps  ; ce  qui  met  les  navires  dans  la  néceffité 
d aller  relâcher  au  paffage  ou  en  quelqu’autre  port 
dEfpagne.  Refte  àfçavoirfi  k Bayonne  on  penfe 
comme  k Capbreton.  * 

. .En'sï1,1’  fous  le  régné  de  François  I.  Ma- 
thieu de  Lalanne  , Chanoine  de  Daa'dc  Prieur  de 
Capbreton , fonda  dans  l’églife  parollBalc  de  Sr. 
ïoeoiasde  ctbou^O,  prébendes  Ma  charge  queceu» 
on,  en  feroien,  pourvus , chanceroien,  t?u,  le,  jours 

fo>„daC,eeC°T  o' d' 13  L«  fo»«s  que cVpieux 

fonda  eur  dcltma  p„„r  rempl,r  „t 

habitants^*  ST""'”  dtS  liWral««  de  certains 
habitants  , « U fut  en  meme  temps  confirmé  cc  oui 

avoit  etc  établi  lots  de  l’inftitution  de  ces  prében- 
fi”prètr«'r&  a3'1'’  k™'”'  'ou<our!  affeftées  1 
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(Ce  mémoire  eft  extrait  0 tiré  des  archives  du 
bourg  de  Capbreton  , avec  atteftat ion  des  Jurat(). 

CAPDEJOÜX  ou  Saint-Paul  de  Capdejoux,  en 
Languedoc,  diocefe  ôc  recette  de  Lavaur,  gé- 
néralité de  parlement  de  Touloufe,  intendance  de 
Languedoc.  On  y compte  48.  feux.  Cette  paroifle 
eft  ütuée  fur  la  rivière  d'Agout , à 1. 1.  E.  S.  E.  de 
Lavaur. 

CAPEL  fie) , en  Picardie , diocefe , intendance 
& élection  d'Amiens , parlement  de  Paris , doyen- 
né de  Poix.  On  y compte  1 4.  feux.  Cette  paroiiTe 
eft  à 4. 1.  de  trois  quarts  S.  O.  d'Amiens. 

CAPELLE , Capella  , autrefois  dite  ta  Chapelle- 
Dieu  , Capella  Dei , dans  le  diocefe  de  Teroucn- 
ne  , mais  aujourd'hui  dans  celuide  Boulogne , ôc 
à 2.1.  de  la  ville  de  ce  nom  ; dans  le  Boulonnois, 
parlement  de  Paris , intendance  d'Amiens.  C’eft  le 
nom  d’une  ancienne  abbaye  d’hommes , de  l’ordre 
de  Saint-Auguftin  , dont  il  ne  refte  plus  ni  bâti- 
timents  niéglife  : c’cit  feulement  un  titre  qui  vaut 
3.  ou  400.  liv.  de  rente  à celui  qui  en  eft  pourvu. 

CAPELLE  , dans  la  Flandrc-Françoife  , dio- 
cefe de  Toumay , parlement  de  Douay  , intendan- 
ce , fubdélcgation  & recette  de  Lille.  On  y compte 
80.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  à 3.  1.  S.  S.  E.  de  Lille. 

CAPELLE  ( la)  , Santlx  Maria:  de  Capellâ 
‘Abbatia  , abbaye  d’hommes,  de  l’ordre  dePrcmon- 
tré  , au  pays  de  Riviere-Verdun , en  Gafcogne  , 
diocefe  ôc  parlement  de  Touloufe  , intendance 
d’Aufch , éleétion  de  Riviere-Verdun  ; ütuée  fur 
la  rive  gauche  de  la  Garonne , à j.  I.  N.  O.  de  Tou- 
loufe. Cette  abbaye  eft  en  commendc  , ôc  elle  vaut 
au  moins  3500.  livres  de  rente  au  fujet  qui  en  eft 
pourvu  par  le  Roi,  Quoique  la  taxe  en  cour  de  Rome 
ne  foit  que  de  300.  florins. 

CAPELLE  fia),  petite  ville,  en  Picardie, 
diocefe  de  Laon , parlement  de  Paris  , intendance 
de  SoiiTons,  éleétion  de  Guife.  On  y compte  155. 
feux.  Cette  ville  eft  ütuée  dans  une  contrée  fertile 
en  bled  ôc  autres  grains , à 4. 1.  Ôc  trois  quarts  E.  N.  E. 
de  Guife , 2.  ôc  deux  tiers  N.  de  Vervins , & 8.  & 
tiers  N.  N.E.  de  Laon.  La  Capelle  étoit  autrefois 
une  place  conüdérable , de  une  des  clefs  de  la  pro- 
vince de  Picardie.  Les  Efpagnols  la  prirent  en 
1 636. , & le  Cardinal  de  la  Valette  la  reprit  l’année 
fuivante.  Les  fortifications  en  ont  été  rafées;  & ce 
n'cft  plus  aujourd’hui  à proprement  parler  , qu’un 
fimple  bourg. 

CAPELLE  ( la  ) , en  Languedoc  , diocefe  & 
recette  d’Uzès  , parlement  de  Touloufe  , géné- 
ralité de  Montpellier,  intendance  de  Languedoc.  On 
y compte  33.  feux. 

CAPELLE  ( la  ) , en  Artois , diocefe  d’Amiens , 
parlement  de  Paris  , intendance  de  Lille , confeil- 
proviucial  d’Artois , bailliage  Se.  recette  de  Hefdin. 
On  y compte  5 1 . feux  de  2 $ 1 . perfoones.  Cette  pa- 
roiffe  eft  à une  petite  lieue  S.  S.  O.  de  Hefdin. 

CAPELLE  d’Aujac  ( la  ) , en  Qucrcy  , diocefe 
de  Cahors  , parlement  de  Touloufe,  intendance  de 
Montauban  , éleétion  de  Figeac.  On  y compte  3. 
feux  & 8t.  bellugucs  de  demie  de  feu.  Cette  paroifle 
eft  à 10.  1.  N.  O.  de  Figeac  , de  à 1.  I.R.  E.  de 
Souillac. 

CAPELLE  Baniac , en  Quercy  , diocefe  de  Ca- 
hors , parlement  de  Touloufe , intendance  de  Mon- 
tauban , éleétion  de  Figeac.  On  y compte  22.  feux 
& 4$.  bellugucs  de  feu.  Cette  paroiiTe  eit  à 3-  L 
H.  E.  de  Figeac. 

c CAPELLE  Blcis  fia)  , en  Rouergue  , dio- 
cefe de  Rhodes , parlement  de  Touloufe , inten- 
dance de  Montauban , éleétion  de  Villefranche.  On 
y compte  6.  feux  de  72.  bellugues  de  feu.  Cette  pa- 
roifl’e  eft  à 2. 1.  de  demie  S.  E.  de  Villefranche. 

CAPELLE  Brouck , dans  la  Flandre-Maririrne , 
Tonte  U. 
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diocefe  de  Saint-Omer  t parlement  de  Douay , in- 
tendance de  Lille , fubdé  légation  Ôc  recette  de  Bour- 
bourg.  On  y compte  77.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  à 
une  bonne  lieue  S.  E.  de  Bourboorg. 

CAPELLE  Cabannac  (la),  en  Quercy  , dio- 
cefe de  éleétion  de  Cahors , parlement  de  Touloufe  , 
intendance  de  Montauban.  On  y compte  4.  feux  de 
67.  bellugues  de  feu.  Cette  paroifle  eft  ütuée 
une  contrée  affez  fertile , à 6.  L O.  de  Cahors. 

CAPELLE  Cheniezf  la  ) , en  Rouergue,  dio- 
cefe de  élcétiou  de  Rhodes , parlement  de  Tou- 
loufe , intendance  de  Montauban.  On  n’y  compte 
point  de  feux  , mais  feulement  60.  bellugues  de  un 
quart  de  beilugue  de  feu.  Cette  paroifte  eft  à j. 
1.  de  demie  E.  H.  E.  de  Rhodès. 

CAPELLE  Envezic  ( la  ) , en  Auvergne  t dio- 
cefe de  Saint-Flour , parlement  de  Paris , inten- 
dance de  Riom  , éleétion  d’Aurillac.  On  y compte 
47.  feux.  Cette  paroifte  eft  à 3. 1.  de  demie  S.  O. 
d’Aurillac. 

CAPELLE  Fajolles(la),  en  Quercy,  diocefe  de 
éleétion  de  Cahors  , parlement  de  Touloufe,  inten* 
dance  de  Montauban.  On  n’y  compte  point  de  feux  , 
mais  feulement  5.  bellugues  de  feu. 

CAPELLE  Farcellc  (la  ) , en  Rouergue,  dio- 
cefe de  Vabres , parlement  de  Touloufe,  intendance 
de  Montauban  , éleétion  de  Milhaud.  On  y compte 
4.  feux  9$.  bellugues  ôc  trois  quarts  de  beilugue  de 
feu.  Cette  paroifte  eft  ütuée  dans  une  contrée  fort 
montagneufe  , mais  affez  fertile. 

CAPELLE  del  Fraiflè  ( la  ) , en  Auvergne  , 
diocefe  de  Saint-Flour,  parlement  de  Paris , inten* 
dance  de  Riom , élection  d’Aurillac.  On  y compte 
1 68.  feux.  Cette  paroifte  eft  ütuée  dans  une  contrée 
affez  fertile , à 4. 1.  O.  S.  O.  d’Aurillac. 

CAPELLE  Lievron  ( la  ) , en  Quercy  , dio- 
cefe , intendance  ôc  éleétion  de  Montauban , par- 
lement deTouloufe.  On  y compte  8.  feux  ôc  53.  bel- 
lugues ôc  demie  de  feu.  Cette  paroifte  eft  ütuée 
fur  un  ruiffeau  qui  va  fe  perdre  dans  l'Aveyrou  , à 
9. 1.  H.  E.  de  Montauban. 

CAPELLE  Marival  ou  Morival  ( la  ) , en  Quercy 
diocefe  de  Cahors  , parlement  de  Touloufe , inten- 
dance de  Montauban , éleétion  de  Figeac.  On  y 
compte  10.  feux  73.  bellugues  Ôc  trois  quarts  de 
beilugue  de  feu.  Cette  paroifte  eft  à 3.  1.  ôc  quart 
N.  N.  O.  de  Figeac. 

CAPELLE  Montlauriol  ( la  ),  en  Languedoc  , 
diocefe  ôc  recette  d’Alby  , parlement  & généralité 
de  Touloufe,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  12$.  feux.  Cette  paroifte  eft  ütuée  dans  une 
contrée  affez  fertile  , à 3. 1.  ôc  demie  N.  E.  d’Alby. 

CAPELLE  Segalats  ( la  ) , en  Languedoc , dio- 
cefe ôc  recette  d’Alby  , parlement  ôc  généralité  de 
Touloufe , intendance  de  Languedoc.  On  y compte 
I j.  feux. 

CAPELLE  de  Saint-Paul  d’Efpres  ( la  ) , en 
Quercy,  diocefe,  intendance  ôc  éleétion  de  Mon- 
tauban, parlement  de  Touloufe.  On  y compte  4. 
feux  42.  bellugues  Ôc  demie  de  feu.  Cette  paroifte 
eft  à 7. 1. 0.  N.  O.  de  Montauban. 

CAPELLE  Valaguier  ( la  ) , en  Rouergue  , 
diocefe  de  Rhodès , parlement  de  Touloufe , inten- 
dance de  Montauban,  éleétion  de  Villefranche.  On 
y compte  4.  feux  38.  bellugues  ôc  trois  quarts  de  bei- 
lugue de  feu.  Cette  paroifle  eft  à 3 . 1.  ôc  demie  N.  O. 
de  Villefranche. 

CAPELLE  del  Vera  ( la  ) , en  Rouergue , dio- 
cefe de  Rhodès , parlement  de  Touloufe  , inten- 
dance de  Montauban , éleétion  de  Villefranche.  On 
y compte  2.  feux  ôc  99.  bellugues  de  feu.  Cette  pa- 
roiffe  eft  ütuée  dans  une  contrée  affez  fertile , prin- 
cipalement en  pâturages. 

CAPELLE  Viercaut  (la)  , en  Auvergne  , dio- 
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ccfe  de  St.  Flour  , parlement  de  Paris  , intendance 
de  Riom  , éleAion  d'Aurillac.  On  y compte  no. 
feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  dans  une  contre'e 
mootagneufe  , à j.  I-  & demie  O.  d’Aurillac. 

CAJPELLE  Saint-Pierre  (la),  dans  la  princi- 
pauté de  Dombes  , diocefede  Lyon,  confcil  fouve- 
rain  de  Dombes  , châtellenie  de  Lent.  On  y compte 
lé.feos. 

CAPELLES  , en  Normandie  , diocefe  de  Li- 
xieux  , parlement  de  Rouen , intendance  d’Alen- 
çon, éleftion  de  Bercay,  fergenterie  de  Chambrais. 
On  y compte  1 97.  feux.  Cette  paroifle  eft  à a.  I.  O. 
S.  O.  de  Bernay. 

CAPELLETTE  (la)  , dans  l’Agenois  , en 
Guyenne,  diocefe , cleAion  & jurifdiAion  d’Agen  , 
parlement  fle  intendance  de  Bordeaux.  On  y com- 
pte jo.  feux.  Cette  paroifle  cft  fîtuée  à quelque 
diftance  d’Agen , dans  une  contrée  fertile  en  grains, 
en  pâturages  , en  vins  & en  fruits. 

CAPESTAN  , Caput-Stagni , ville  , en  Langue- 
doc , diocefe  & recette  de  Narbonne , parlement 
de  TouJoufe.généralitédeMontpellier,  intendan- 
ce de  Languedoc.  On  y compte  167.  feux.  Cette 
petite  ville  cft  fïtuce  fur  le  canal  Royal  de  Langue- 
doc , à l'extrémité  d’un  marais  , à une  lieue  O.  N. 
O.  du  Malpas  , & 3.  N.  de  Narbonne. 

CAPETTE  , commanderie  de  l’ordre  de  Malte, 
en  Languedoc , de  la  langue  de  Provence  & du 
grand-prieuré  de  Saint-Gilles.  Cette  commanderie 
vaut  8000.  livres  de  rente  au  fujec  qui  en  cft  pourvu. 

C APIAN , paroifle  & jurifdiAion  , dans  le  Bour- 
delois  , en  Guyenne  , diocefe  , parlement , inten- 
dance & élcAion  de  Bordeaux.  On  y compte  168. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à 4.  1.  & demie  S.  E.  de 
Bordeaux. 

CAP1LLATI,  nation  ou  peuple  de  la  quatrième 
Vicnnoife.  Ils  occupoient  à-peu-près  le  meme  ter- 
rein  qui  forme  aujourd’hui  l’étendue  du  diocefe  de 
Glandcves  tar.t  en  Provence  qu’en  Piémont. 

CAPINGHEHEM,  dans  la  Flandre- Fraoçoife, 
diocefede  Toumay  , parlement  de  Douay,  inten- 
dance , fubdélégation  & recette  de  Lille.  On  y 
compte  51.  feux.  Cette  paroifle  cft  à une  lieue  O. 
de  Lille. 

CAPITAINAIRIES-GARDES-COTES.  On  ap- 
pelle de  ce  nom,non-feulemcnt  les  compagnies  & au- 
tres troupes  de  milices  des  paroiflès  voihnes  de  l’O- 
céan & de  la  Méditerranée  ,deftinëcs  à la  garde  des 
côtes  du  royaume , mais  encore  le  diftriA  de  telle 
ou  telle  province  maritime  du  royaume  , détermine 
& fixé  ordinairement  à deux  lieues  parallèles  ; de 
laquelle  étendue  de  pays  doit  fournir  tel  ou  tel 
nombre  d’hommes  deftioés  à la  défenfc  des  côtes. 

Les  côtes  du  royaume  font  divifées  en  cent 
douze  capitaineries-gardcs-côtes  ; & ce  font  cel- 
les qui  fuivent  : 


Capitaineries. 
O'WJ  t* 
C»eo  nu  C a bourg  . , 
Oyflreham  .... 

ficraieres 

Afneiles.  .... 
Port-en-Beffin  . , , 
Grand- Camp.  ... 
Beuzeville-Lefvay  . . 4 
Ste  Maric-du-Moot  . 
Hougue  (la)  ....  J 
Barneor  .....  ; 
Val-de-Salre . . . . j 
Cherbourg  . . . . f 
‘ Hague  la)  ...  . £ 

Port.  Bail  gu  Caftret  . ï 
Créances  ou  Contcu- 
vilic.  ..... 
RegneviUe  .... 
Granville  ..... 
Avranchcs  .... 
Pontnrfoa  ...» 

Dol 

Cancalle  ..... 

St.  Milo 

Fontbriant  .... 

Matignon 

St.  Brieux  .... 
lfie-de-Brchat  (P).  . 
Tieguier  ..... 

Laniou 

Morlaix 

St.  Poi-de-Léon  . . 

Brcuvrach 

Breft  Je  Conqcet  . 

Croxon Oj 

Auriicrne.  ....  3 
Concarneau  . . . . bÇ 
Iûe  de  Crooaû  (l’)«  . ? 
Orient  (l’>  .... 
Port-Louis  (le).  . . 
Auray  ...... 

Vanne*  

Me  de  Rhoyi  (I*)  . . 
Belifle  ou  Mouteclair  . 

Mo  zi lloc 

Cioizic  (le)  . . . . 

St.  Nitiùe  .... 

Mont  hoir 

Painbasuf.  .... 

Forme.  ..... 
Bonrneuf.  .... 
Machecoal  .... 

IHe  de. Bonin  (T)  , . 

Koinnoûtier . . . ce 

Beauvoir  ou  la  Barre  de  L* 
Mon»  .....  *to 
Sable*  d’OIonne  (les).  §• 
St.  Benoît  . , . . Si 
Luçon,  ..... 


CAP 

Quor- 


Quar- 

tiers. 


Capitaineries. 

Maran*  . .... 
Rochelle  fia)  . . . 
Jflede.Ré  ( P)  ...  §<§ 
ChaAcUailton  ...  F* 

Charente  on  Loire . . 

Soubife g» 

Marenne* .....  §• 

Ifle-dOleron  (P)  . . | 

ï 

Mortagnc.  .... 

Moroo.  ..... 
Entre-deux- Mers-  fur- 
Garonne  .... 
Entre- deux- Mer*  • fur-  Ç) 
Dordogne . . . . «5 

Bordeaux 3 

Marque  (la)  ou  Haut-  ? 

Médoc 

Sonlac  ou  B*»- Médoc  . 

Tette  de  Bnffch  (U)  . 
MEDITERRANÉE. 
Aiguefmortes  . . , 

Mangnio «.£* 

Cette  ... 

Agde  . . . 

Béziers  . . 

Narbonne.  . 

Leucate  . . 


I! 

s * 

* ç» 


Ariea  ...... 

Martigues  (le)  . . . 

MarfeiJJc _ 

Ciotw(U)  . . . . ? 

Toulon 3 

Hiercs S 

St  Tropé»  . . . . ? 

Fréjnis 

Antibc*  ..... 
RxCAriTDXATlOX. 
Capitaineries. 

Picardie  ......  - 

Haute- Normandie  ... 
Gouvernement  du  Havre  . 

Pay*  d'Auge 

Bade- Normandie  • 

Bretagne .... 
Bas-PoitoQ  ....  * 

Pays  d’Aooi* 

Saintonge  .... 

Guyenne ] 

Languedoc  £.  Rouff  * * 
Provence.  . . . 


Total 


Capitaineries. 

OCEAN. 

Calais  ou  Sacgatte . 
Verton  .... 
Crotoy  le) . . . 
Cayeux  .... 


Quar- 

tiers. 


Trfport 

Criol J 

Bernerai  • • . . . g 
Dieppe  ov  For-Ville  . ? 

Sainte- Marguerite  . . §3 
Saint- Aubin  ....  3 
Saint-VaLlery  ...  § 

Pallnel B: 

St.  Picnc-en-Port . . * 


Autre  tUnombrcmeot  & rt'cjf  tulathn  des  cavûaim 
fics-gardcs-cites  du  royaume. 

Hmmm 

Quar-  Picardie 

tiers . Haute-Normandie  . . 1 1 

tvJ  Moyenne- Normandie  rt 

«“"e -C  c!™'"'”*'  n J*  •;  wT«  : : Ï.Z 

fcl;  ;;•••«!  5*a..W  o ' *°° as  s»  hOTuno  . iom 

c un  bataillon  de  ...  . ,,  v 

Poitou , Aonis  fit  Sain-  ’ * " de,°°  h°m®«  . 

*0n*e 

Guycone * 


Capitaintriet. 


Etretat 
Havre  (te) 


11  de  fo  hommes  , . *150 
60  de  Ro  hommes  . . 4800 
5 } de  80  hommes  . . 4140 


Caudcbec  ou  Seine . 
Roque  de  Rille , du 
gouvernement  géné- 
ral de  Normandie 


»n  de  80  hommes  . 
• *y  de  100  hommes  . 


Honfleor  

Touque*  ..... 

Vülers 

Dives ?” 


MEDITERRANÉE.  9 559 

Languedoc „ . 

rp>o.»«e ;;  <••«»& 50 


. tjoo 
18910 


Trois  bataillons 
■ompofés  chacun 
t compagnies 
détachement 


C de  ra 
< fit  un  i 
C de  4 i i 


n9  Total  84 


• 40  de  jo  hommes  . 
djç 
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Il  y a auffi  une  compagnie  de  canoniers-gardes- 
côtes  dans  chaque  capitainerie  & bataillon. 

Indépendamment  de  ces  compagnies  , unique- 
ment deftinées  à la  défenfe  des  côtes  , les  habitants 
de  toutes  les  paroiffes  des  diverfes  capitaineries  for- 
ment encore  des  compagnies  du  guet , employées 
à monter  la  garde  , de  à avertir  en  cas  d’allarme. 

Par  ordonnance  du  9.  Avril  1 7S®*  » k Poitou  St 
l’Aunis  fourniilcnt  quatre  compagnies  de  dragons- 
gardes-côtes  de  cinquante  hommes  chacune , & la 
Saintonge  quatre  compagnies  pareilles  , lefqucUes 
huit  compagnies  font  quatre  efeadrons. 

Par  ordonnance  du  n.Oélobre  1758. , la  Gu- 
yenne fournit  dix-huit  compagnies  des  mêmes  dra- 
gons de  cinquante  hommes  chacune  , faifant  neuf 
efeadrons. 

Chaque  compagnie  ( de  ces  dragons  ) eft  com- 
pofée  d’un  Capitaine  , d’un  Lieutenant , d’un  Cor- 
nette , d'un  Maréchal  des  Logis , de  deux  Briga- 
diers , d’un  Tambour  & de  quarante-fix  dragons. 

Ces  neuf  efeadrons  font  commandés  par  l’inf- 
pcéteur  du  département. 

L’état-major  des  quatre  efeadrons  réunis  de 
Poitou  , Aunis  St  Saintonge  , St  celui  des  neuf 
efeadrons  de  Guyenne  , font  compofcs  chacun  d’un 
Commandant  avec  rang  de  Colonel , payé  à 600. 
liftes  par  an  ; d’un  Major  avec  rang  de  Lieutenant- 
Colonel  , payé  à 410.  livres  ; d’un  Aide-Major  avec 
rang  de  Capitaine,  payé  à $60.  livres  ; ôc  outre 
cela  pendant  le  mois  d'aftemblce  , le  Commandant 
reçoit  6.  livres  par  jour , le  Major  J.  livres  , St 
PAide-Major  3.  livres. 

Ces  dragons  font  attachés  aux  capitaineries  dont 
ils  dépendent  , & Us  font  fous  les  ordres  des  Capi- 
taines-Généraux dcfditcs  capitaineries  , St  fournis 
au  commandement  de  l’Infpefteur-Gcnéral.  On  les 
choîfit  parmi  tes  hommes  ayant  l'âge  & la  taille 
convenables  , & un  cheval  ; ils  fervent  fix  ans  , St 
font  tenus  d’entretenir  leurs  chevaux.  Ils  font  def- 
tinés  à donner  promptement  connoiflànce  de  ce 
qui  fe  pafle  le  long  des  côtes  ; St  , pour  cet  effet , 
pendant  la  guerre  , ils  font  placés  de  diftance  en 
diftance , de  façon  à pouvoir  fe  rendre  de  main  en 
main  , & faire  parvenir  fans  retard  les  avis  con- 
cernant le  fervicé , tant  au  Commandant  qu’à  l’In- 
tendant de  la  province. 

Les  dragons  licenciés  , après  fix  ans  de  fervice 
dans  les  compagnies  détachées  , de  les  hommes 
ayant  des  chevaux , qui  n'y  font  pas  compris , for- 
ment des  compagnie*  du  guet , comme  l’infanterie. 

L’uniforme  de  ces  dragons  eft  (en  176».)  , ha- 
bit complet  rouge  , boutons  jaunes  , chapeau  bordé 
d’or  pour  l’officier  , de  de  laine  pour  le  dragon. 
Chaque  dragon  eft  obligé  de  s’habiller , de  fe  mon- 
ter « de  s’équiper. 

Ordonnance  du  34.  Février  1759. , pour  réunir 
au  département  de  la  guerre  tous  les  details  concer- 
nant les  miliccs-gardes-côtes  , le  fervice,  l’éta- 
bliflcment  & l’entretien  des  batteries  fervant  à la 
défenfe  des  côtes.  En  vertu  de  cette  ordonnance  , 
la  police  , l’entretien  , le  fervice  dt  l’adminiftration 
entière  des  milices-gardes-côtes  dans  toutes  les 
provinces  maritimes  du  royaume  , qui  jufqu’alors 
avoient  etc  du  département  de  la  marine  , feront  à 
l’avenir  du  département  de  la  guerre  ; les  Gouver- 
neurs de  Commandants  de  ces  Provinces  , ainfi  que 
les  officiers  généraux  St  Infpeftcurs  , Majors , Ca- 
pitaines , &c.  defdites  milices  , recevront  les  or- 
dres du  Roi  par  la  voie  du  Miniftre  de  la  guerre. 
Les  ordonnances  de  réglements  , les  commiffions 
& brevets  des  officiers  continueront  d’être  adref- 
fesà  l’Amiral  de  France;  les  Capitaines-Généraux 
& Majors  prêteront  ferment  entre  fes  mains  -,  les 
Capitaines  des  compagnies  détachées , les  Aides- 
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Majors  de  Capitaines-Généraux  du  guet  continue- 
ront de  faire  enrégiftrer  par  extrait  au  greffe  de 
l’Amirauté  du  reffort  les  commiffions  , brevets  & 
ordres  qui  leur  feront  expédiés.  L’entretien  de  les 
établiiTements  de  toutes  les  batteries  fervant  à la 
défenfe  des  côtes  , feront  du  departement  de  la 
guerre  , à l’exception  des  batteries  de  autres  ou- 
vrages fervant  à U défenfe  des  rades  de  Breft  dt  de 
Toulon  , lefquelles  continueront  d’être  du  dépar- 
tement de  la  marine. 

Ordonnance  du  a$.  Février  1759.  , portant  ré- 
glement pour  les  milices-gardes-côtes  de  la  pro- 
vince de  Languedoc. 

Ordonnance  du  1*.  Mars  1759.  concernant  les 
charges  d’Infpefteur-Généraux  des  milices-gardes- 
côtes.  Toutes  les  chargesd'InfpeAeurs-Généraux des 
milices- gardes-côtes  font  fupprimées  par  cette  or- 
donnance : elle  en  crée  deux  nouvelles  qui  feront  les 
feules  , l’une  pour  la  Picardie , la  Normandie  de  la 
Bretagne  ; de  l’autre , pour  le  Poitou , la  Saintonge  , 
1*  Aunis  , la  Guyenne,  le  Rouffillon,  le  Languedoc  de 
la  Provence.  Ces  deux  Infpetftcurs-Généraux  font 
fous  l'autorité  de  l’Amiral  de  France , dont  ils  pren- 
nent l’attache,  de  fous  les  ordres  des  Commandants- 
Généraux  des  provinces  : ils  ont  la  direétion  de 
toutes  les  milices-gardes-côtes  dt  des  batteries  fer- 
vant à la  défenfe  des  côtes.  Il  y a dans  chaque 
province  ou  département  unlnfpeâeur  particulier 
fubordonné  à i'infpeéteur-Général. 

Les  appointements  de  chaque  Infpe&eur-Géné- 
ral  font  de  8000.  lit.  outre  1500.  liv.  de  logement 
par  an  : ceux  des  Infpe&eurs  particuliers  font , 

Apvoin’tmenes  dt  Logements, 


Pour  l’Lafpeûevr  de  Picardie  . . . 1000  1.  & 300  L 

Pour  chacun  de»  Iiilpeticur»  de»  crois 

département»  de  Normandie.  . 3000  fit  300 

Pour  la  Bretagne 3609  de  300 

Pour  le  Poitou, la  Saintonge  Os  l'Aunis  3000  & 300 

Pour  la  Guyenne  1400  de  joo 

Pour  le  Lauguedoc  ......  «400  de  joo 

Pour  la  Provence 1400  de  300 


Ordonnance  du  premier  Avril  1 760. , par  laquelle 
il  eft  ajouté  un  troifietne  Infpefteur-gcncral  aux 
deux  qui  avoient  été  créés  parcelle  du  13.  Mars 
1759. , de  forte  qu’il  y en  avoit  trois  en  1763.  ; 
fçavoir  , un  pour  les  provinces  de  Picardie  , de 
Normandie  & de  Bretagne  ; un  pour  les  provinces 
de  Poitou  , d’Aunis , de  Saintonge  & de  Guyenne; 
& un  pour  les  provinces  de  Rouffillon , de  Lan- 
guedoc St  de  Provence.  En  vertu  de  ladite  Ordon- 
nance du  t.  Avril  1760. , il  eft  confirmé  aux  trois 
Infpeéteurs-généraux  dénommés  , la  direction  St  le 
gouvernement  des  milices-gardes  côtes , à chacun 
dans  fon  département  , fous  l’autorité  de  l'Amiral 
de  Fracc  & de  la  même  maniéré  qu’il  eft  porté 
par  l’ordonnance  du  13.  Mars  1759.  ; mais  la  di- 
reétion  des  batteries  des  côtes , qui  leur  étoit  at- 
tribuée par  l’article  3.  de  cette  première  ordon- 
nance , leur  eft  ôtée  par  celle  du  1.  Avril  1760.  Ces 
trois  Infpe&eurs-Généraux  ont  été  fupprimés  par 
une  ordonnance  plus  moderne,  (du  16.  Mars  176  t.) 

Ordonnance  du  30.  Juin  1759. , compofee  de 
LVII.  articles  , laquelle  roule  fur  tout  ce  qui  con- 
cerne les  milices-gardes-côtes  , renouvelle  la  plû- 
part  des  anciennes  ordonnances  rendues  à ce  fujet , 
St  y ajoute  ce  qui  convient  en  particulier  à la  pro- 
vince de  Bretagne. 

Réglement  du  3.  Juillet  1759.  en  interpre'ta- 
tion  de  celui  du  10.  Août  17 56. , concernant  la 
divifion  St  l’étendue  des  capitaineries-gardes-côtes 
de  la  province  de  Bretagne.  En  vertu  de  ce  ré- 
glement , les  vingt  capitaineries  de  cette  province 
fubfiftcnt  St  font  confirmées  ; mais  ce  même  ré- 
glement contient  quelques  changements  par  rapport 
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l îa  répartition  I»'  les  paroiffes  “laritiraes , 

do  nombre  d'hommes  que  chacun  doit  fournir  , dtc. 

Ordonnance  du  .7.  Août  i7S9-  portant  impo- 
fîtion  pour  les  gardes-côtes  de  Bretagne.  U eft  dit 
dans  cette  ordonnance  que  la  depenfe  ordinaire  « 
annuelle  des  milices-gardes-côtes  de  la  province  de 
Bretagne  montant  à la  fomnae  de  6 S-  mille  6*5.  uv. , 
fera  payée  dans  un  feul  terme  au  *0.  Mars  de 
chaque  année  , ôc  que  la  répartition  en  fera  faite 
fuivant  l’état  attaché  à la  prefente  ordonnance. 

Ordonnance  du  6.  Septembre  1 7S9*  » Par  laquelle 
il  eft  porté  que  toutfoldat  ou  dragon  garde-cotes 
qui  ne  joindra  pas  fa  compagnie  , lorfqu’il  lui  fera 
ordonné  de  fe  raflfembler,  ou  qui  s’abfentcra  plus 
de  huit  jours  de  fa  capitainerie  fans  un  conge  ligne 
de  l’officier  Commandant  de  la  capitainerie  , fera 
puni  de  huit  jours  de  prifon  ; que  ceux  qui  de- 
fer-teront  pendant  le  temps  de  l’aflcmblée  , ou 
pendant  la  route  qu’ils  feront  fous  le  comman- 
dement des  officiers  chargés  de  leur  conduite,  ainfi 
que  ceux  qui  s’enrôleront  dans  les  troupes  de  terre 
ou  de  mer  , avant  l’expiration  du  temps  de  leur  fer- 
vice  , St  avant  qu’ils  aient  obtenu  leur  conge  ab- 
solu , feront  pourfuivis  ôc  condamnés  aux  galeres 
perpétuelles.  Par  cette  ordonnance  , la  peine  de 
mort  prononcée  contre  les  déferteurs  des  milices- 
gardes-côtes  de  la  Provence , par  celle  du  3.  Mars 
1747. , eft  réduite  à celle  des  galeres  à perpétuité. 

Inftruftiondu  6.  Septembre  1759.  fur  les  confeils 
de  guerre  qui  feront  tenus  par  les  milices-gardes- 
côtes  , contenant  le  détail  des  formalites  à obferver 
dans  le  cas  où  il  fout  juger  un  foldat  ou  dragon 


réfraAaire  aux  ordonnances. 

Le  Roi  Louis  XIV.  ayant  jugé  à propos  de  re- 
nouveler les  ordonnances  qu’il  avoit  rendues  pour 
la  garde  des  côtes  maritimes  de  fon  royaume , ôc 
pour  y établir  une  difeipline  plus  régulière  que  celle 
qui  avoit  étéobfervcc  jufqu’alors , Su  Majefté  donna 
un  édit  au  mois  de  Février  1705*  par  lequel  Elle 
révoqua  les  commiffions  qu'elle  avoit  auparavant 
fait  expédier  aux  Capitaines-Gardes-Côtes , à leurs 
Lieutenants  , aux  Majors  Ôc  aux  Aides-Majors  , 
& créa  en  titre  d’office  formé  ôc  héréditaire  quatre^ 
vingt-dix  Capitaines-Généraux  pour  fervir  fur  les 
côtes  maritimes  ôc  commander  dans  l’ctenduc  des 
quartiers  qui  leur  feraient  départis  fuivant  l’état 
qui  en  ferait  arreté  au  confcil  , fous  l’autorité 
de  l’Amiral  de  France  , & fous  les  ordres  des 
Gouverneurs , Lieutenants-Généraux  des  provinces 
maritimes  , ôcc.  Elle  créa  en  même  temps  quatre- 
vingt-dix  Lieutenants-Généraux  , & outre  cela  un 
Major  ôc  un  Aide-Major  pour  chacune  des  ca- 
pitaineries-gcncrales  , qui  fous  l’autorité  du  Capi- 
taine-Gcncral  liftent  faire  l’exercice  tous  les  di- 
manches aux  compagnies  franches  de  leur  dépar- 
tement. Sa  Majefté  ayant  plus  particuliérement 
connu  Futilité  de  cet  etabliflemeut  pour  la  garde 
& la  fflrcté  des  côtes  , augmenta  le  nombre  de 
ccs  officiers  ; & , par  fon  édit  donné  à Marly  au 
mois  de  Juillet  1707.  , Elle  créa  vingt  Capitaines- 
Généraux,  vingt  Lieutenants-Généraux , vingt  Ma- 
jors ôc  vingt  Aides-Majors.  Enfin  , pour  donner  une 
entière  pcrfcâion  à cet  établifteinent , il  fut  créé 
cent  offices  de  Confeillcrs-Commiftâircs  des  mili- 
ccs-gardcs-côtes  , qui  doivent  avoir  une  infpcc- 
tion  générale  fur  ces  milices  , faire  les  revues  des 
habitants  , tant  de  ceux  qui  font  le  guet  de  la 
mer  , que  de  ceux  qui  forment  les  compagnies 
franches  gardes-côtes  , fur  lcfquellcs  revûcs  le  pain 
& b folde  doivent  être  fournis  à cette  troupe  , 
comme  fi  la  rcvûe  en  avoit  été  faite  par  des  Com- 
miffaires  des  guerres.  Outre  cela  les  Comimftaires 
doivent  avoir  foin  que  les  Capitaines  aient  toujours 
leurs  compagnies  complètes , &c.  L’édic  de  créa- 
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tion  des  charges  de  Commiflaires  fut  donné  à Ver* 
failles  au  mois  de  Septembre  1 709. 

Far  édit  du  mois  de  Janvier  1716. , le  Roi  fup- 
prima  tous  les  offices  de  Capitaines-Généraux , de 
Lieutenants-Généraux , de  Majors, d’ Aides-Majors, 
de  CommiÏTaires,  ôc  d’Archers-Gardes-Côtes , créés 
par  édits  des  mois  de  Février  1705. , Juillet  1707.. 
Septembre  1709.  , & Avril  1713.  Sa  Majefté  fit 
auffi  un  réglement  , en  date  du  j8.  du  même 
mois  de  Janvier  1716. , au  fujet  de  ce  qu’Elle  veut 
être  obfcrvé  à l’avenir  pour  le  fervice  de  la  garde- 
côte  ; & pour  que  fes  intentions  fuftent  fuivies , Elle 
fit  expédier  des  lettres-patentes  adreftees  à fc9 
cours  , & fit  attacher  ledit  réglement  à ces  mêmes 
lettres  fous  le  contre-fcel.  Par  ce  réglement  Sa 
Majefté  veut  qu’il  y ait  dans  chaque  capitainerie  , 
un  Capitaine , un  Major  ôc  un  Lieutenant.  Ces 
officiers  doivent  être  pourvus  par  le  Roi , & fur 
leurs  commiffions  prendre  l’attache  de  l’Amiral  de 
France  devant  qui  ils  prêtent  ferment , ou  devant 
fes  Lieutenants  aux  fieges  d’amirauté  dans  le  détroit 
defquels  ils  feront  établis , ôc  y feront  enrégiftrer 
leurs  commiffions.  11  y a dans  chaque  capitainerie 
un  ou  piufieurs  clercs  du  guet , félon  l’étendue  de 
ladite  compagnie  ; & ces  clercs  du  guet  font  com- 
mis par  l'Amiral  ou  par  fes  Lieutenants , tant  pout 
avertir  les  habitants  de  fe  trouver  aux  revues  Ôc  de 
monter  la  garde  , que  pour  tenir  regiftre  des  dé- 
faillants. Les  Capitaines-Gardes-Côtes  ont  rang  de 
Capitaines  d’infanterie , & en  cas  que  dans  le  fer- 
vice  ils  aient  un  grade  plus  confidérable  , il  leur  eft 
donné  le  meme  par  leurs  commiffions  ; le  Major  a 
aulfi  rang  de  Capitaine  d’infanterie  , & le  Lieute- 
nant celui  de  Lieutenant  d’infanterie.  Ccs  officiers 
font  exempts  de  tutelle  , curatelle  , nomination  à 
icelles , ôc  autres  charges  de  ville  ; leur  fervice  leur 
tient  lieu  de  celui  qu’ils  pourraient  rendre  dans 
les  armées , de  même  que  dans  le  ban  Oc  arriere- 
ban  dont  ils  font  exempts , ôc  ils  peuvent  méritée 
dans  les  occafions  d’être  reçus  dans  l’ordre  Royal  Ôc 
militaire  de  Saint-Louis.  Ils  peuvent  auffi  pendant 
la  guerre  demander  ôc  obtenir  des  lettres  d’état  a 
tout  comme  s’ils  fêrvoient  dans  les  armées , ôcc. 

. Il  réfulte  de  ce  que  nous  avons  dit  jufqu’à  pré- 
fent  que  la  milicc-garde-côte  du  royaume  eft  coro- 
poféc  de  cent  douze  Capitaines- Généraux  , d’un 
pareil  nombre  de  Majors-Généraux  ôc  de  cent-douze 
Lieutenants-Généraux  , lefqucls  officiers  forment 
l’état-major  des  cent  douze  capitaineries  qui  divi- 
fent  les  côtes  du  royaume.  Ccs  mêmes  officiers 
font  fubordonnes  à neuf  Infpcéteurs  particuliers  ôc 
ceux-ci  l’etoient  à trois  Infpe&eurs-Généraux. 

Il  y a des  capitaineries-gardes-côtes  qui  ont  été 
formées  eu  bataillons  de  4°*  ou  50.  hommes  par 
compagnies  , ôc  en  compagnies  de  cavalerie  de  70. 
maîtres  chacune  , bien  montés  Ôc  équipés  , ôc  à la 
tète  defquels  font  des  Capitaines-Commandants, 
des  Majors  , des  Aides-Majors  , des  Lieutenants  ôc 
des  Enfeignes  établis  par  commiffion  du  Roi. 

Les  capitaineries  font  compofées  chacune  d*un 
certain  nombre  de  paroiflés  plus  ou  moins  confi- 
d érable , qui  fourniflent  les  foldats  de  milice-garda. 
cote  depuis  l’âge  de  feize  ans  jufqu’à  foixante  ; ôc 
cf  ***,  m“jcc  eft  compofée  de  tous  les  habitants  non- 
claiïes.  Par-là  ces  paroiftes  font  exemptes  de  four- 
nir des  hommes  pour  les  milices  de  terre. 

II  y a deux  fortes  de  fervices  dans  la  garde-côte. 

Le  fervice  militaire  pour  s’oppofer  aux  defeentes , 
oc  le  fervice  d’obfervation  dans  les  paroiflés  pour 
y veiller  journellement. 

Enfin  , il  cft  confiant  qu’en  réunifiant  les  deux 
fervices , on  trouve  environ  deux  cents  mille  horn- 
mes  tant  à pied  qu’à  cheval , deftincs  à la  garde 
des  côtes  du  Royaume , dont  l’étendue  eft  au  moins 

de 


* 

h 

de 

5, 

» 

i 

ne 

sa 

le- 

r* 

b 

« 

}i 

5e, 

Ca 

ht 

de 

an» 

raie 

ta 

stit 

de 

HD- 

oui 

de 

dé- 

i* 

fa. 

à 

Kl 

Itt- 

ieA 

ai 

:ur 

ms 

re- 

*C 

ik 

ait 

». 

ré* 

HB- 

’j 

ne 

!flt 

ri* 

Sî 

& 

es 


î 


CAP 

de  *$o.  lieues  fur  l’Océan , & de  too.  lieues  fur  la 
Méditerranée , à ne  mefurer  cette  étendue  que  de 
cap  en  cap  & de  pointe  en  pointe. 

CAP1TOURLAN,  dans  le  Bourdelois  , en 
Guyenne , diocefe , parlement , intendance  6c  élec- 
tion de  Bordeaux , jurifdiélion  de  Caflillon-lez- 
Périgord.  On  y compte  36.  feux.  Cette  paroifte  eft 
iîtuée  à une  demi-lieue  de  la  rire  droite  de  la  Dor- 
dogne , & à y.  1.  6c  demie  £.  un  quart  au  N.  de 
Bordeaux. 

CAPMASES  de  Roquefort  ( les  ) , en  Langue- 
doc , diocefe  6c  recette  de  Lavaur , parlement  Ôc 
généralité  de  Touloufe,  intendance  de  Languedoc. 
On  y compte  18.  feux. 

CAPNAVILLE  , en  Normandie  , diocefe  6c 
éleélion  de  Lizicux  , parlement  de  Rouen , inten- 
dance d’Alençon , fergenterie  d’Orbec.  On  y compte 
1 88.  feux.  Cette  paroifte  eft  fitue'e  à quelque  dif- 
tance  de  la  rivière  de  Touque  , à 4. 1.  6c  quart  S. 
de  Lizieux. 

CAPOI.ET  , commanderie  de  l’ordre  de  Malte, 
en  Languedoc  , de  la  langue  de  Frovence  6c  du 
grand-prieuré  de  St.  Gilles.  Cette  commanderie  cft 
affeélée  aux  Chapelains  6c  Servants  d’armes,  6c  elle 
vaut  au  moins  2000.  livres  de  rente  au  fujet  qui  en 
cft  pourvu. 

CAPPENS  , en  Languedoc  , diocefe  3c  recette 
de  Ricux  , parlement  6c  généralité  de  Touloufe  , 
intendance  de  Languedoc.  On  y compte  ss.  feux. 
Cette  paroifte  eft  muée  fur  la  rive  droite  de  la  Ga- 
ronne , à 1 . 1.  6c  demie  N.  N.  E.  de  Rieux. 

CAPPEVAL  , en  Normandie  , diocefe  , parle- 
ment 6c  intendance  de  Rouen  , éleélion  d’Eu.  On  y 
compte  un  feu  privilégié  6c  52.  feux  taillables.  Cette 
paroifte  eft  à 4. 1.  6c  quart  S.  de  la  ville  d’Eu. 

CAPPY , en  Picardie  , diocefe  6c  intendance 
d’Amiens  , parlement  de  Paris , éleélion  de  Peron- 
ne.  On  y compte  146.  feux.  Cette  paroifte  cft  fituée 
fur  la  rive  gauche  de  la  Somme  , à 2.  I.  6c  quart 
O.  un  quart  au  N.  de  Peronne. 

CAPS1R  , Capf:ra  , petit  pays  ( dont  Puy- 
Val  - ^Or  eft  le  chef-lieu)  , qui  a trois  lieues  de 
longueur  fur  deux  de  largeur;  ce  qui  peut  être  éva- 
lué à cinq  lieues  quarrccs.  C’cft  un  pays  hérifle  de 
montagnes , mais  où  il  y a de  bons  pâturages.  La 
riviere  d’Aude  y prend  fa  fourec.  Autrefois  le  Cap- 
£r  faifoit  partie  du  comte  de  Cerdagne  ; mais  à 
préfent  il  eft  du  comté  de  Rouflillon , dont  il  a 
fuivi  le  fort , lorfquc  cette  province  a été  reftituée 
à la  France  , par  le  traité  des  Pyrénées  en  1659. 

CAPTIEUX  , bourg  & jurifdiélinn  avec  titre  de 
baronnie  , dans  le  Bazadois  , en  Gafcogne,  diocefe 
de  Bazas , parlement  6c  intendance  de  Bordeaux  , 
éleélion  de  Condom.  On  y compte  176.  feux.  Ce 
bourg  , qui  n’eft  compofé  que  de  maifons  féparces 
les  unes  des  autres , eft  à 1.  I.  6c  tiers  S.  O.  de 
Bazas , & 1 2.  6c  demie  O.  N.  O.  de  Condom. 

CAPTISSE  , dans  le  Condomois  , en  Gafcogne , 
diocefe  6c  éleélion  de  Condom , parlement  6c  in- 
tendance de  Bordeaux.  On  n’y  compte  que  1 j.  feux. 

CAPUCE , au  pays  de  Nehouzan  , en  Gafcogne , 
diocefe  de  Corrminges  , parlement  de  Touloufe  , 
intendance  d’Aufch.,  recette  du  Nebouzan.  On  y 
compte  88.  feux  ou  habitations. 

CAPVER  ou  Crpbcm , dans  le  Nebouzan , en 
Gafcogne  , diocefe  de  Tarbes  , parlement  de  Tou- 
loufe , intendance  d’Aufch  , recette  du  Nebouzan. 
On  y compte  67.  feux  ou  habitations.  Cette  paroifte 
eft  à cinq  quarts  ce  lieue  O.  N.  O.  de  la  Barthc , à 
4. 1.  O.  N.  O.  de  St.  Bertrand-de-Comminges  , 7. 
O.  de  St.  Gaudens , 6c  1 3.  S.  S.  O.  d’Aufch. 

A un  quart  de  lieue  du  village  de  Capvv , 6c  dans 
un  vallon  fort  étroit , qui  n’a  pas  plus  de  dix 
-pas  de  largeur  , eft  une  fontaine  d’eau  miné- 
2e, tic  U. 
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raie  fort  renommée.  Cette  fontaine  eft  couverte 
de  branches  d’arbres.  L’eau  en  fort  en  bouillonnant 
de  la  grofléur  d’un  homme , 6c  fe  perd  tout  auprès 
dans  un  ruiflèau  qui  coule  le  long  du  vallon.  Cette 
eau  eft  fort  claire  6c  limpide  , ôc  à cela  près  qu’elle 
a un  peu  de  ftipticité , elle  n’a  point  d’autre  gortt 
dominant.  Elle  n’eft  pas  plus  chaude  que  l’eau 
ordinaire  qu’on  auroit  expo  fée  au  folcil  d’été  pen- 
dant quelques  heures.  En  hiver , elle  eft  un  peu 
plus  chaude  ; 6c  dans  toutes  les  faifons  die  cft  éga- 
lement abondante.  A fa  fource  elle  ne  fait  aucun 
changement  fur  la  teinture  de  touraefol , non-plus 
que  tur  le  lirop  violât.  Elle  fait  encore  moins  d’im- 
preffion  fur  la  teinture  de  rofe,  foit  qu’elle  ait  été 
eguifee  avec  l’cfprit  de  fel  ou  avec  la  diftolution 
d’alun,  foit  qu’elle  foit  demeurée  fimple.  Elit-  ne 
tire  point  la  teinture  de  noix  de  galle  plus  que 
feroit  l’eau  commune  ; 6c  elle  ne  trouble  ni  ne 
jaunit  point  la  diftolution  de  fublimé  corrofif.  Le 
fel  alkali  y fait  le  lait  virginal , 6c  enfuite  le  coagu- 
lum  qui  s’affaifte  au  fond  du  verre  ; 6c  en  même 
temps  il  s’y  fait  auffi  une  petite  précipitation 
blanche. 

C A Q 

CAQUARENS  , dans  le  Condomois , en  Gaf- 
cogne , diocefe  6c  éleélion  de  Coudom  , parlement 
ÔC  incendance  de  Bordeaux  , jurifdiélion  de  Cnu- 
ranzan.  On  y compte  1$ 8.  feux.  Cette  paroifte  ne 
forme  qu’une  feule  6c  meme  communauté  avec  Cou- 
rnn^iin  6c  Cadignan. 

CAR 

CARADOUX,  en  Bretagne,  diocefe  6c  recette 
de  Quimper,  parlement  6c  intendance  de  Rennes. 
On  y compte  1 2.  feux  un  tiers  6c  un  quart  de  feu. 

CARAJAC  , en  Qucrcy , diocefe  de  Cahors , par- 
lement de  Touloufe,  intendance  de  Montauban  , 
éleélion  de  Figeac.  On  y compte  un  feu  75.  beflu- 
gues  6c  trois  quarts  de  bellugue  de  feu.  Cette  paroifi, 
le  cft  à 2. 1.  S.  O.  de  Figeac. 

CARALBAT  , au  pays  de  Foix  , diocefe  de  Pa- 
miers  , parlement  de  Touloufe  , intendance  de  Per- 
pignan, recette  du  pays  de  Foix.  Ün  y compte  3. 
feux  6c  un  tiers  de  feu  de  compoids  ôc  28.  feux  allu- 
mans.  Cette  paroifteeft  à 3. 1.  6c  deux  tiers  S.  S.  E. 
de  ramiers. 

CAR  AMIES,  petite  riviere,  en  Provence.  Elle  a 
fa  fource  auprès  de  Mazaugucs,  à 2.  1.  S.  de  Saint- 
Maximin  , paflè  par  Brignolles  ; 6c  après  un  cours 
de  cinq  ou  fix  lieues , clic  fe  jette  dans  la  riviere 
d’Argcns  , à une  lieue  6c  demie  O.  N.  O.  de 
Lorgucs. 

CARAMONS  , bourg , en  Languedoc , diocefe 
6c  recette  d’Alby,  parlement  6c  généralité  de  Tou- 
loufe , intendance  de  Languedoc.  On  y compte  too. 
feux.  Ce  bourg  eft  lîtué  dans  une  contrée  également 
fertile  6c  agréable. 

CARANTONNE , en  Normandie  , diocefe  de 
Lizieux , parlement  de  Rouen , intendance  d'A- 
lençon , éleélion  de  Bcrnay  , fergenterie  d’Üuches. 
On  y compte  21.  feux.  Cette  paroifte  eft  & une 
demi-licue  E.  de  Bernay  ; 6c  elle  eft  Gtuée  fur  une 
petite  riviere  qui  porte  également  le  nom  de  Caran- 
ronne , 6c  laquelle  , après  un  cours  de  huit  ou  neuf 
lieues  , fc  jette  dans  la  Rille  à 3.  lieues  au-deffous 
de  Bcrnay. 

CARBAIS , en  Anjou,  diocefe  & éleclion  d’An- 
gers, parlement  de  Parts,  intendance  de  Tours. 
On  y compte  80.  feux.  Cette  paroifte  cft  fituée  dans 
une  contrée  fertile  en  grains  Ût  en  fruits. 

CARBES,  en  Languedoc,  diocefe  6c  recette  de 
Caftres , parlement  ûc  généralité  de  Touloufe,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  y compte  60.  feux. 
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Ce  ete  paroifle  ettl  t-  ou  4. 1.  K.  Je  Cadres. 

CARBON  BLANC oaBonheu,  dans  le  Bourde* 
lois,  en  Guyenne,  dioeefe,  parlement  intendance  *: 
éle&ion  de  Bordeaua.  On  y compte  6.  fcut.Cettc 
communauté eft  à deux  1.  N.  E.  de  Bordeaux.  Il  y a à 
Carbon-Blaoc  une  abbaye  d’hommes , de  1 ordre  de 
Citeaux  & en  commende.  Cette  abbaye  a été  fondée 
tn  1141.,  & «IIe  vaut  au  m0*ns  JOO°*  l*v-  de 
rente  au  Sujet  qui  en  eft  pourvu  par  le  Roi  , 
quoique  la  taxe  en  cour  de  Rome  ne  foit  que 
de  57.  florins. 

CARBONNA  ou  Charbonna,  en  Bourgogne  , 
dioeefe  & recette  d’Autun , parlement  & intendan- 
ce de  Dijon , bailliage  de  Mont-Cenis.  On  y com- 
pte 34.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 4.  1.  O.  S.  O.  de 
Mont-Cenis. 

CARBONNE , ville  , en  Languedoc,  dioeefe  « 
recette  de  Rieux  , parlement  & généralité  de  Tou- 
ioufe  , intendance  de  Languedoc.  On  y compte 
*70.  feux.  Cette  ville  eft  firuée  fur  la  rive  gauche  de 
Ja  Garonne  , à cinq  quarts  de  lieue  N.  O.  de  Rieux , 
& à 7. 1.  de  tiers  S.  O.  de  Touloofe. 

CARBONY , en  Franche-Comté , dioeefe  , parle- 
ment & intendance  de  Befançoa  , bailliage  & re- 
cette de  Salins.  On  n’y  compte  que  8.  feux.  Cette 
communauté  eft  à 3-  1.  & demie  S.  S.  E.  de  Salins. 

CARCADO , en  Bretagne , dioeefe  & recette  de 
Vannes,  parlement  & intendance  de  Rennes.  On 
y compte  jo.  feux  ou  habitations.  Cette  commu- 
nauté eft  fîtuée  dans  une  contrée  fertile  en  grains  & 
en  pâturages,  à 9.  ou  10. 1.  N.  N.  O.  de  Vannes. 

La  terre  & Seigneurie  de  Canada  ou  Kercado  fut 
laiflee  en  héritage  à Olive , femme  d’Eon  le  Séné- 
chal en  1300.  Celui-ci  defeendoit  de  Daniel  le  Sé- 
néchal , qui , félon  l’aéle  de  la  fondation  de  l’abbaye 
de  Boorepos,  vivoit  en  1184. , & d’Olivier,  Che- 
valier en  1159.  Eon  réunit  à la  feignenrie  de  Kerca- 
do celle  de  Bot-au-Scnéchal , qui  dès  l’an  1158. 
faifoit  partie  d’un  fief  à haute  juftice , appelle  la  Sé - 
né;h alite  t parce  qu’il  étoit  attaché  à la  dignité  de 
Sénéchal  en  Bretagne  , charge  dont  les  premiers 
poflefleurs  avoient  affefté  de  prendre  le  nom  dès 
Fannée  1184.,  de  n’en  ont  point  laifle  d’autre  à 
leurs  deiceodanrs  que  celui  de  le  Sénéchal , auquel 
on  a joint  depuis  le  nom  de  Kercado  & celui  de 
Mo  lac , pour  diftinguer  les  branches. 

(La  terre  appeüée  Sénéchallie  , qui  étoit  firuée 
dans  la  Vicomte  de  Rohan  , eft  le  feul  monument 
qui  relie  en  Bretagne  d’un  glebe  ou  fief  attaché  à la 
dignité  de  Sénéchal , & pofledé  héréditairement. 
Cette  terre  devoit  être  d’une  étendue  confidcrablc  , 
puifqu’on  voit  par  un  titre  de  1158.  qu’elle  étoit 
compofccdes  châtellenies  de  Coctniel , de  la  Motte- 
Donon,  Saint-Caradcc , Cadelac , Uzel , la  Guil- 
lio , Guem  & Molac.  Les  fondions  du  Sénéchal 
étoient  d’avoir  le  commandement  fur  la  nobleflë  & 
les  troupes,  & de  veiller  fur  1’adminiftration  de  la 
jufiice&  des  finances). 

Les  defeendants de  l’héritiere  de  labranche  aînée , 
du  nom  de  Kercado,  portèrent  par  héritage  les  deux 
tiers  de  la  Sénéchallie , avec  la  charge  de  Sénéchal 
féode  du  vicomte  de  Rohan , dans  les  maifons  de 
Tichrimoel  , de  Molac  , de  Rieux  , de  Rohan t de 
la  Chapelle  5c  de  Rofmaiiec,  & il  n*en  refta  que  la 
feigneurie  du  Bot-au-Sénéchal  ou  Saim-Caradce 
qui  a été  pofltfdée  depuis  le  douzième  fiecle  jufqu’à 
préfent  par  ceux  du  nom  & du  fang  de  le  Sénéchal- 
Kercado.  Va Saint-Caradec. 

Eon  le  Sénéchal  fut  pere  d’Alain  II.  Celui-ci 
teK  ^eannc  de  Plteuc  \ 1®.  Jeanne  dé  Par.,. 
tîu  ÎJ,  eut  Evcn  le  Sénéchal,  pere  de 
Thibauld  I.  qui  epoufa  Jeanne  de  Fou  , fille  de  Jean 
Au  Fou,  de  b maiftm  de  Leon  , & de  Marie  de 
Montfort,  de  laquelle  il  eut  en  partage  le  I4..lan- 
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vier  T4S4»  la  feigneurie  de  la  Pleflè-Chatnillaft , « 
la  châtellenie  de  Courcelles  ( aujourd’hui  le  cortité 
de  la  Suze) , dans  laquelle  il  bâtit  un  château.  De 
ce  mariage  vint  Guillaume  I.  quiépoufa  1®.  Sybille 
le  Veyer , niece  de  Sybille  , femme  de  Tanrteg>iy 
du  Châtcl , Chambellan  du  Roi  Charles  VIH.  6c 
Grand-Maître  de  France;  1°.  Yoland  de  Rokam, 
arriere-petite-fille  d’Olivier  , Vicomte  de  Rohan.  11 
eut  pour  fils  Jean  1. , qui,  de  fon  mariage  avec  Si- 
mone A'Avougour , eut  Jean  II.  le  Sénéchal,  gen- 
tilhomme de  la  chambre  do  Roi  François  L , tué  1 
la  bataille  de  Pavie.  Son  frere , Guillaume  U. , épou- 
fâ  Catherine  du  Vauclerc , arriere-petite-fille  par 
femmes  de  Charles  Vifcomti , Duc  de  Milan,  dont 
il  eot  Robert  I. , que  Marie  de  Tregaiantcuc  fit  pere 
de  François  I.  Chevalier  de  l’ordre  du  Roi , qui  a 
continue  la  branche  de  le  Sénéchal-Kercado , & de 
Tanguy  I.  qui  a fait  celle  de  le  Sénéchal-Kerguifô. 
François  I.  fut  pere  de  François  II.  en  faveur  du- 
quel la  feigneurie  de  Kercado  fut  érigée  en  baron- 
nie avec  union  de  celle  de  Brohais  & du  Bot-au-Sé- 
ncchal , par  lettres  de  Décembre  1624.,  regiftrees 
à Rennes  le  9.  Oélobre  1619.  De  fon  mariage  avec 
Catherine  de  Lys , il  eut  Jean-Baptifte  qui  a continué 
la  branche  de  le  Sénéchal-Kercado,  René,  Colo- 
nel d’un  régiment  de  cavalerie  , qui  a fait  celle  de 
le  Scnéchal-Molac , & Euftache  , Evêque  de  Tre- 
guier , & Aumônier  des  Reines  Marie  de  Medicis  , 
Anne  & Marie-Therefe  d’Autriche.  Jean  fut  le  pre- 
mier Colonel  du  régiment  de  Touraine,  appelle 
alors  Carcado , & fut  tué  au  fiege  de  Stenay.  lllaif- 
fa  de  Jeanne  Botherel , Vicomtefle  d’Appigné,  & 
héritière  d’une  branche  de  l’ancienne  maifon  de 
Penthicvrc,  Hyacinthe  le  Sénéchal,  mort  en  Italie, 
qui,  de  fon  mariage  avec  Louife-Renée  de  Lannion , 
eut  Claude-Hyacinthe  le  Sénéchal  , Colonel  du 
régiment  Dauphin-Etranger,  tué  à Turin;  Sylvef- 
tre , Chevalier  de  Malte  , auffi  mort  en  Italie  ; 
Therefe-Eugenie-Placidie  le  Sénéchal  mariée  à 
Claude-Charles  de  Btjurau  ; & Louis-René,  qui, 
de  fon  mariage  avec  Marguerite  de  Baifgclin-Cucé , 
a eu  1 °.  Louis- Alexandre-Xavier  le  Sénéchal , Mar- 
quis de  Kercado,  né  le  2t.  Février  1712. , Lieute- 
nant-Général des  armées  du  Roi  eu  Mai  1748. 

( mort  au  château  de  Carcado,  le  8.  Avril  1763.), 
allié  en  173  3.  à Marie-Anne  de  Montmorency , dont 
il  a eu  Marie-Anuenée  le  premier  Septembre  1739., 
époufe  de  Corentin-Jofeph  le  Sénéchal,  Marquis 
de  Molac , Colonel  du  régiment  de  Périgord  en 
1748.,  &c. , & Margucrite-Louife-Françoife  , née 
le  1$.  Oâobre  1741.  i°.  Louis-Gabriel  le  Séné- 
chal , appelle  le  Comte  de  Kercado , né  en  Mai 
i7»6. , Chevalier  de  l’ordre  Royal  & militaire  de 
Saint-Louis  en  1744. , Colonel  du  régiment  de  Bref- 
fe  en  1745.  &c.  allié  en  Mai  1749.  à Jcanne-An- 
ne  Poncct-de-la-Riviere , fille  unique  de  Pierre  Pon- 
cet  de  la  Riviere  , Préfidentau  parlement  de  Paris, 
Comte  d’Ablis , Sic. 

CARCAGNY  , en  Normandie  , dioeefe  de 
cayeux , parlement  de  Rouen , intendance  & élec- 
tion de  Caen  , fergenterie  de  Cheux.  On  y compte 
83.  feux.  Cette  parole  eft  à une  lieue  & demie  S. 
*•  Cayeux , & 3.  O.  N.  O.  de  Caen. 

F au  Pays  d€  Donnezan  , dio- 
ao  ’ Parlement  Touloufe  , intendance 

de  Roulullon , recette  du  comté  de  Foix.  On  y 
compte  28.  feux  ou  habitations.  Cette  paxoifTe  eft 
""î  !l,™‘ere  d'Al:dc . à <•  1-  S.  S.  O.  d'Aleth. 

AKLANS  , dans  le  Medoc  , en  Guyenne, dio- 
çele  , parlement  , intendance  & éleélion  de  Bor- 
caux,  jurifdifttonde  l’Efparre.  On  y compte  158. 
j . tte  Paro‘^e  fîtuée  à une  lieue  & demie 

& ’}  t L Cxficbiu-dc-Mcdoc, 

9.  N.  O.  de  Bordeaux. 
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CARCAREZ , au  pays  des  Landes , ên  Gafco- 
pit , dioceft  de  Dax , parlement  dé  Bordeaux 
intendance  tTAiifch  , éleftion  des  Landes.  On  n’y 
Compte  que  17.  feux. 

CÀKCASSEZ  , CarcàJJ'onnenJîi  TraEius.  On  ap- 
pelle dè  ce  nom  le  territoire  dé  fa  ville  de  Carcaf- 
lonne.  Cette  étendue  de  pays  , en  y comprenant 
tout  ce  qui  dépend  de  l’évêché  de  Carcaflonne , 5c 
qui  en  forme  le  diocefc  , a 1 o.  lieues  de  longueur  fur 
6.  de  largeur.  La  terre  n’ÿ  rapporte  guere  que  ce 
qui  eft  néceffaire  à la  fubfîftance  des  habitants  : ils 
font  cependant  prefque  tous  riches  ou  du  moins  à 
leur  aile.  Leur  activité  & le  grand  commerce  qu’ils 
font  , les  dédommagent  amplement  de  certains 
avantages  qu’il  femble  que  la  nature  leur  a réfufés. 
A Carcaflonne  & dans  les  autres  lieux  du  dioccfe  , 
toutes  les  perfonnes  qui  n’ont  point  d’occupation 
particulière  , en  trouvent  dans  les  mânufaftures  de 
draps  du  pays.  On  y eft  par-tout  occupé  à carder 
filer  & préparer  la  laine.  La  viilede  CarcalTonne  en 
particulier  n’cft  proprement  qu’une  grande  manu- 
facture. On  ne  voit  dans  cette  contrée  ni  mendiants 
ni  pareffeux  ni  autres  gens  oififs.  La  campagne  eft 
par-tout  allez  belle  : elle  eft  mêlée  de  plains  & de 
coteaux  ou  l’on  cueille  d’excellent  vin.  On  croit 
que  les  Romains  avoient  une  mine  d’argent  à Cau- 
nette  qui  eft  une  paroiffe  de  ce  diocéfc , Située  à 3. 1. 
& tiers  S.  E.  de  CarcalTonne. 

De  la  domination  des  Romains  , le  Careaffès , qui 
avoit  fait  partie  de  la  Gaule-Narbonnoife  , patfâ 
iuccelfivement  au  pouvoir  des  Wifigoths  & des  Fran- 
çois. Ces  derniers  chaflerent  de  CarcalTonne  les 
SarraGns , qui  eux-mêmes  en  avoient  depoffédé  les 
Wifigoths.  Durant  les  troubles  qui  agitèrent  le 
lOyaumc,  fous  nos  Rois  de  la  fécondé  race , il  s’éta- 
blit à Carcaflonne  des  Comtes  propriétaires.  La 
première  race  de  ces  Comtes  , étant  éteinte , le 
comté  de  CarcalTonne  paftà  par  alliance  dans  la  mai- 
fbn  des  Comtes  de  Comminges.  Ces  derniers  réu- 
nirent les  vicomtés  d’Agde  de  de  Beziers  , de  furent 
aufli  Comtes  de  Confcrans. 

Vers  l’an  1068.  la  ligne  direéte  des  Comtes  de 
CarcalTonne  ayant  manqué , ceux  de  Foix  qui 
étoient  de  la  même  maifon , fe  trouvèrent  en  droit 
de  fuccéder.  Mais  Hermengardé , foeiir  de  Roger  III. 
Comte  de  CarcalTonne,  mort  en  1067.,  defonmari 
Raymond  Bertrand , furnomméTrencavel , Vicomte 
d’ Alby  & de  Nifmes , vendirent  le  comté  de  Carcat- 
fonne  à Raymond-Berengerl.  Comte  de  Barcelonne 
qui  leur  céda  en  fief  de  à tous  leurs  descendants , 
tous  les  domaines  tenus  dans  les  comtés  de  Carcaf- 
fonne  & de  Touloufc  par  la  maifon  de  Carcaftbnne  t 
à l'exception  de  la  ville  de  Carcaftbnne. 

L’an  109$.  Roger  II.  Comte  de  Foix  renonça  à fes 
droits  fur  les  Comtes  de  Carcaftbnne , de  de  Raies; 
& dans  la  fuite  , le  Roi  d’Arragon  qui  avoit  acquis 
ces  droits,  les  céda  à Saint-Louis  par  afte  de  l’an 
n$9.  Des  l’an  1x19.  Amaury  , fils  de  Simon  de 
Montfort,  Comte  & poffcfléur  a&uel  des  comtés  de 
CarcalTonne  , de  Beziers  de  de  Nifmes  , avoit 
cédé  également  fes  droits  fur  ccs  comtés  au  Roi 
Saint-Louis , 

ÇARC  ASSONNE  , Carcafo  , Carcafum  Volca - 
rurr-Teflofagum  , CarcaJTo  , Carcajfio  , ville  avec 
un  évêché  fuffragant  de  Narbonne , chef-lieu  d’une 
recette , fiege  d’un  préfidtal , d’une  fénechauflee  , 
d’une  maréchauflée , &c.  en  Languedoc,  parlement 
& généralité  de  Touloufc , intendance  de  Langue- 
doc. On  y compte  1604.  feux  & environ  10.  mille 
âmes,  dont  la  plus  grande  partie  eft  employée  à la 
manufacture  de  draps.  Cette  ville  eft  fituée dans  une 
contrée  délicieufe  , fur  la  riviere  d’Aude , à une 
demi-lieue  S.  du  canal  Royal , à 10.  1.  O.  de  Nar- 
bonne , z j.  O.  S.  O.  de  Montpellier , 1 5.  E.  S.  E.  de 
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Touloufc  î.N.k  E.cTAIeth,  n.S.E.  3q  lava^ 
« 1 1 1.  S:  de  Pans.  Long.  !o.  q.  49.  lat.  4J.  11.  51. 

o v I ■ idont  1 *’aêEt  » ancienne  , puifqu’il 
en  eft  parle  dans  les  commentaires  de  Céfcr,  mais 
al^;.r1u'?n  P°fte  de  guerre  ou  un 
château,  tes  Wifigoths  l'érigerent eocitc, &yc'ta- 
bhrent  de  nouveau  un  Evâque  dans  le  lixicmefieele 
car  on  prétend  qu’ü  y en  avoit  un  ddjl  dès  la  iio  du 

troiSemeneclc  ou  au  commencement  du  quatrième. 

El  c ci!  divifee  eu  haute  & balle  ville.  La  haute  s’ao- 
pelle  lacté  , & eft  {épatée  de  la  baffe  par  la  rivière 
d Aude.  Dans  la  cite , on  voit  le  château  qui  eft  alTez 
f0rtACOmmand.e  la  vi,le*  La  baffe  ville  eft  moder- 
ne  « bien  percée  ; les  rues  y font  droites  de  les 
maifons  bien  bâties.  Cette  ville  eft  fort  marchande 
ec  bien  peuplee  pour  fa  grandeur.  C’eft  une  des  viL 
Ips  de  Languedoc  oui  font  bâties  le  plus  réguliére- 
ment.  Sa  forme  eft  prefque  quarrée.  La  place  re- 
prefente  un  grand  quarre  long  : au  milieu  eft  une 
fontaine  faite  de  cailloux , fur  le  haut  de  laquelle 
eft  un  Neptune.  Quatre  chevaux  marins  fartent  à 
demi-corps  de  cette  efpece  de  petit  rocher.  Le  pa- 
laisqui  fert  de  fiege  au  préfîdial , eft  un  alTez  beau 
batiment.  La  ma ifon-de-ville  eft  ornée  d’une  archi- 
tecture bien  entendue.  Le  palais  épifcopal  eft  ancien 
oc  n’a  rien  de  remarquable.  Les  églifes  <5c  les  cou- 
vents de  cette  ville  font  tous  aflèz  beaux  de  bien  en- 
tretenus. Les  allées  d’arbres  qui  mènent  jufqa’au 
quay  , forment  autant  d’agréables  promenades.  La 
manufaéture  de  draps  eft  au-déià  du  pont  : on  y voit 
en  tout  temps  plus  de  mille  perfonnes  qui  y font  em- 
ployées. Les  draps  qu’on  y fabrique  , font  fins  , 
beaux  de^  bons  ; aufli  il  s’en  fait  un  commerce 
très-confidérable  de  qui  eft  très-avantageux  aux  ha- 
bitants du  pays. 

En  1 7*9*  on  trouva  une  colonne  antique  dans  un 
champ  auquel  on  donnoit  un  labour  , de  lequel  ell 
à ï.  1.  S.  O.  de  Carcaflonne , dans  la  paroifle  d’A - 
Icyrac  : ce  champ  fe  nomme  aujourd’hui  Saintofe. 
La  colonne  en  queftioneft  d’une  pierre  grifâtre  , de 
relTcmble alTez  à une  cfpece  de  marbre  bâtard.  Elle 
a etc  caflee  de  le  pied  y manque.  Ce  qui  en  relie , a 
encore  plus  de  cinq  pieds  de  hauteur.  Ce  monument 
a été  cédé  par  le  propriétaire  du  champ  à M.  de 
Murat , Juge-Mage  de  CarcalTonne.  On  lit  fur  cette 
colonne  l’infeription  fui  vante  : 


Pria  dpi  Juvcntutii  M.  Numerio  Numeriano 
NobiliJJimo  Cdejari  N.  M.  P.  P. 

M.  de  Murat  croit  que  c’eft  une  colonne  milliaire 
de  explique  ainfi  les  quatre  lettres  initiales  : noven 
miUta  vajfuum  pnmus.  Il  y trouve  cependant  des 
difficultés , de  entr’autres , à caufc  de  ce  qu’aux  en- 
virons de  ce  champ , il  n’a  jamais  exifté  aucune  ville 
métropole , de  que  d’ailleurs  on  n’y  voit  point  de 
ruines  d’aucune  ville  confidérable.  Carcaflonne  eft 
par  rapport  à Numerien  , une  ville  moderne  , prit 
que  dans  l’itinéraire  d’Antonin  elle  n’a  que  Je*  titre 
de  château.  Liraoux  étoit  encore  alors  bien  moins 
confidérable  ; ce  n’étoit  qu’une  redoute  ou  qu’un 
fortin  qu’on  prétend  que  CcTar  y fit  conftruire  pour 
la  garde  du  pont  qu’il  venoit  de  faire  bâtir  fur  l’Aude 
pour  paffer  en  Efpagne. 

Le  P.  D.  Bernard  de  Montfaucon  croit  que 
cette  colonne  eft  un  monument  érigé  à la  gloire 
de  Numerien  avant  qu’il  fût  parvenu  à l’Empire 
de  après  que  l’Empereur  Carus  fon  pere  l’eut  dé- 
claré Céfar;  ce  qui  arriva  vers  l’an  *8i.  de  J.  C. 
Depuis  cet  événement , Numerien  prit  la  qualité 
de  Prince  de  la  Jeunefle,  Princcps  Juventutis.  Quant 
aux  quatre  lettres  initiales , le  P.  de  Montfaucon 
croit  que  ce  n’eft  autre  chofe  que  la  répétition 
abrégée  de  l’infeription  même  , c’cû-à-dire , N*- 
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meriano  Prihctpi  Juventutis.  Si  le  prénom  déGgné  fooagécs  , qui  contiennent  enfemble  neuf  mille 
par  la  lettre  M.  ne  Ce  trouve  pas  dans  l’explica-  8$  J.  feux  ,113.  familles  nobles  & environ  60. mille 
tion  , c'cft  parce  que  les  prénoms  font  fouvent  âmes.  Selon  le  tarif  d’impoGtion  , de  la  fomme 
omis’ dans  les  monuments.  Pour  ce  qui  concerne  de  300.  mille  livres  à répartir  proportionnellement 
l’explication  donnée  dans  un  des  journaux  des  fça-  fur  les  diocefes  de  Languedoc  , celui  de  Carcaf- 
vants , Narbonenfit  Militia  poni  jujjît , elle  eft  in-  fonne  portepour  fa  quote-part  la  fomme  de  1 1.  mille 
foutcnable  , félon  le  même  P.  de  Montfaucon.  Au  19*;  livres  j.  f.  6.  deniers.  Voye\  Touioufe.Mont- 
refte,  ce  fçavant  déclare  qu’il  ne  fçait  pas  par  qui , ni  pellier , Languedoc , &c. 
à quelle  occafion  ce  monument  a été  érigé  ; mais 


il  ne  lui  paroitpas  étonnant  an’on  le  trouve  dans 
un  pays , d’où  , félon  le  fentiment  le  plus  com- 
mun , Numérien  étoit  originaire.  Voye\  le  Mer- 
cure de  Juin  1729. 

Il  n’y  a dans  la  fénéchauflee  de  Carcaflonne 
aucun  bailliage  Royal  , mais  feulement  la  féné- 
chauflee & préfidial  & de  (impies  judicatures.  Le 
Sénéchal  cft  d’épée.  La  jufticc  fe  rend  en  fon  nom  , 
dans  la  fénéchauflee  feulement , où  il  n’a  point  le 
droit  de  préfider  , non  plus  qu’au  préfidial.  Il  a 
fept  cents  livres  d’appointements , comme  Séné- 
chal de  Carcaflonnc  , de  Bczicrs  & de  Limoux.  Il 
entre  à Paillette  du  diocefc , & outre  cela  il  a le 
droit  de  commander  le  ban  & l’arricrc-ban. 

Le  diocefc  de  Carcaflonne  cft  borné  au  N.  par 
celui  de  Lavaur,  au  S.  & à l’E.  par  le  diocefe 
de  Narbonne , au  S.  O.  par  celui  d’Alcth  , & à 
PO.  par  celui  de  S.  Papou!.  On  y compte  96.  pa- 
roiflès  & 18.  annexes.  Le  Prélat  qui  eft  à la  tète 
de  ce  diocefc,  jouit  au  moins  de  36.  mille  livres 
de  rente  , quoique  la  taxe  en  cour  de  Rome  ne  foit 
que  de  6000.  florins. 
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Aleyrac  . . . , 
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Alzonae  , ville 1Ô8 

Arqucttes *4 
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BronlTe* 


Cabardci.  Voye\  Cuxac, 

Quelques  auteurs  croient  que  le  fiege  épifcopal  c»pSdu  « C^ind'u  ! Ji  i 

de  Larcaiionnc  a etc  établi  vers  l’an  300. , mais  il  Cznecaode |0 

n’y  a que  des  preuves  équivoques  de  cette  ancieu-  CARCASSONNE,*///* «604 

ntté.  Ce  qu’il  y a de  certain  , c’eft  que  Sergius , £a'lip* « 

Evoque  de  Carcaflonne  , aflifta  au  concile  de  Tolede  Swüc .’ 

en  S 8 8.  Indépendamment  de  Sergius  , on  compte  Caudebrôndê .'  * ‘ 
parmi  les  premiers  Evêques  de  cette  ville  , Saint-  Caunette*-!e*-Mooiron. 

Gimcr  de  Saint-Hilaire.  lcn»,fr..wr/r 14 

La  cathédrale  de  CarcalTonnc  eft  dédiée  à Saint-  • • 

Nazatre.  Le  chapitre  de  cette  églife  eft  compofc 
d un  Doyen  , d’un  Archidiacre  , d’un  Tréforier 
d un  Prcccnteur  & de  douze  Chanoines  ; & outre 
cela , il  y a un  bon  nombre  d’éedéfiaftiques  qui 
occupent  les  places  du  bas  chœur. 

Le  féminaire  de  cette  ville  a etc  dirigé  jufqu’en  

176*.  par  des  Jéfuitcs.  Indépendamment  de  cette  Cuiac-Cabaide» 100 

ma  lion  ïi  ..  . & . et*  ■ Doozcns.  — — 
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maifon  eedifiaftique  , il  y a à Carcaftonne , des 
üomimcains  , une  abbaye  d’hommes  de  l’ordre 
ne  Saint-Benoît  ( celle  de  Saint-Hiluire  ) , & une 
Abbaye  de  filles  de  l’ordre  de  Cîtcaux  ( celle  de 
Konneue  ).  L’abbaye  de  St.  Hilaire  eft  en  com- 
mence ;&  elle  vaut  environ  1600.  livres  de  renre  r rr  v 1 

“ qui  en  cft  pourvu  par  le  Roi . quoique  la  ?'}  g 

taxe  en  cour  de  Rome  ne  (oit  que  de  450.  florins.  Lagraffe’,  ville  .’  .’  .* .'  * 

louant  à 1 abbaye  de  Rionnette  , dont  le  revenu  Leoc 

nelt  que  de  3.  ou  de  4000.  livres,  elle  avoit  été  DJ31™ jj 

fondée  à la  campagne,  ainfi  que  celle  de  St.  Hi-  îîa,cci!lc.t,c 10 

hire.  & ce  n’cfî  que  depuis  un  certain  nombre  î-'"™"'"*' 
a i'unces  qu’elle  a été  transférée  dans  la  ville. 

Confidcré  comme  diftriél  particnlier  de  la  pro- 
vince de  Languedoc  & de  la  généralité  de  Tou- 
loule  le  diocefc  de  Carcaflonne  cft  borné  par  les  CARCAVP7  c • r , 
diocefes  que  nous  avons  nommes  ci-dcflùs.  Il  eft  Laneuednr  r ?aint‘SaI'T  ^ Carcavès  , en 
finie  entre  le  dix-ncuvicmc  degri  46.  minutes  & le  & -fL-iji  . CSf  * d'Alby  , parlement 

vingtième  dégrd  t5.  minutes  de  longitude  , & cnedoc  A ° louIo,,fi;  . «îendance  de  Lan- 
entie  le  quarante-troifieme  ddgrf  t.  minutesSt  le  (itur„  , '“"P?  >'■  feu».  Cette  paroifte  eft 

quarante-troifieme  dégrc  .7.  minutes  de  latitude.  “e  Ai  dnilio“<',  1 <•  1.  & demie 

II  a to.  lieues  de  longueur  fur  fia  de  largeur  • rAnfevr.r, 

av -ÆLï'iVÆs;*  - * 

On  y compte  parodié,  0u  communauté  C^M.NAÇ  ^"«-Alary  , en  Ronergne . dio. 

utction  ce  Rhodès  , parlement  de  Tou- 
loufe 
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loufe  , intendance  de  Montauban.  On  y compte 
deux  feux  81.  bellugues  & un  quart  de  beJlugue 
de  feu. 

CARCES,  bourg  avec  titre  de  comté,  en  Pro- 
vence , diocefe  de  Fréjuls  , parlement  Sc  inten- 
dance d’Aix,  vtguerieSc  recette  de  Brignollcs.  On 
y compte  7.  feux  de  cadaftre.  Ce  bourg  cil  fitué 
fur  la  rive  droite  de  l'Argent , à a.  1.  O.  N.  O. 
de  Lorgues  , 3.  N.  E.  de  Brignolles,  7.  O.  N.  O. 
de  Fréjuls  , & 1 1 . £.  S.  E.  d’Aix.  Il  y a à Carces 
un  couvent  de  Religieux  de  l’étroite  obfervance  de 
Saint- François. 

La  terre  St  feigneurie  de  Carces  appartenoit  à 
Guillaume  de  Cotignae , qui  fut  établi  avec  Romée 
de  Villeneuve  , tuteur  de  la  Comtefte  Beatrix  de 
Provence.  Mathilde  de  Cotignac  , fa  fille  , porta 
cette  terre  à fon  mari  Fouquet  de  Pontcvcs  , qui 
accompagna  Charles  d’Anjou  Comte  de  Provence , 
en  fon  expédition  de  Naples.  De  lui  defeendoit 
Jean  de  Pontevès  , Lieutenant-Général  de  Pro- 
vence , Chevalier  de  l’ordre  du  Roi , le  même 
en  faveur  duquel  la  feigneurie  de  Carces  fut  érigée 
en  comté  avec  jurifdi&ion  d’appeau  , 8c  droit  de 
fuccclfion  à fa  focur, ôc  à fes  enfants  males  & femelles, 
par  lettres  de  Mai  t$7«* , regiftrées  fol.  5*9- , 8c 
1576  .fol.  23.  confirmées  en  Juin  i6n.  , enregif- 
grées  le  14.  Janvier  1619.  fol.  705.  Son  fils  Gaf- 
pard  , mort  en  1610.  , fut  pere  de  Jean  , qui  fe 
voyant  fans  enfants  fit  en  1656.  héritier  du  comté 
de  Carces , fon  neveu , François  de  Stmiane,  Marquis 
de  Gordes.  Voyc\  Gordcs. 

C ARDAILL  AC  , ville  avec  titre  de  Marquifat , 
en  Quercy , diocefe  de  Cahors , parlement  de  Tou- 
loufe , intendance  de  Moutauban  , élection  de  Fi- 
geac.  On  y compte  t*.  feux  de  17.  bellugues  de 
feu.  Cette  ville  elt  fituée  fur  la  petite  rivière  de 
Drauzou,  à 2.  1.  N.  de  Figeac  , de  10.  E.  N.  E. 
de  Cahors. 

CARDAILLAC  , au  comté  de  Comminges,  en 
Gafrogne  , diocefe  de  éleékion  de  Comminges , par- 
lement de  Touloufe  , intendance  d’Aufch  , diftriéfc 
des  Aydes  d’Encaufe.  On  y compte  J.  feux  7 y 
bellugues  de  demie  de  feu.  Cette  paroilTe  cü  fituée 
en  pays  de  montagnes  , b quelque  diftance  de  la 
rive  droite  de  la  Garonne. 

CARDAN  ,dans  te  Boudelois,  en  Guyenne,  dio- 
cefe  , parlement  .intendance  de  élection  de  Bor- 
deaux , jurifdiction  de  Rions.  On  y compte  80.  feux. 
Cette  paroilTe  eft  fituée  à une  lieue  St  demie  de  la 
jrive  droite  de  la  Garonne , St  à S*  1.  & tiers  S.  E. 
de  Bordeaux. 

CARDET  , en  Languedoc  , diocefe  St  recette 
de  Nifmcs,  parlement  de  Touloufe  , généralité  de 
Montpellier  , intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  70.  feux.  Cette  paroilTe  eft  fituée  fur  la 
rive  droite  du  Gardon  , à 6. 1.  N.  O.  de  Nifmes. 

CARDIN  , en  Bourgogne  , diocefe  , bailliage 
& recette  d’Autun  , parlement  St  intendance  de 
Dijon.  On  y compte  18.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à 
7.  I.  fit  demie  S.  S.  O.  d'Autun. 

C ARDONNAC,  en  Languedoc,  diocefe  St  recette 
d’Alby  , parlement  St  généralité  de  Touloufe  , in- 
tendance de  Languedoc.  On  y compte  36.  feux. 
Cette  paroifïc  eft  à 3. 1.  N.  O.  d’Alby. 

CARDONNET,  dans  P Agenois,  en  Guyenne  , 
diocefe  , clcékion  St  jurifdiélion  d’Agen  , parle- 
ment St  intendance  de  Bordeaux.  On  y compte 
90.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à 1. 1.  O.  N.  O.  d’Agen. 

CARDONNET  , en  Picardie  , diocefe  St  inten- 
dance d’Amiens  , parlement  de  Paris,  éle&ion  de 
Dourlens,  doyenné  de  Lihons.  On  y compte  43.  feux. 
Cecte  ParoilTe  eft  fituée  à quelque  diftance  de  la 
rive  gauche  de  la  Somme. 

CaRDüNVILLE  , en  Normandie  , diocefe  Sc 
Tome  U. 
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élection  de  Bayeux  , parlement  de  Rouen  , Inten- 
dance de  Caen,  fergenterie  de  Vcz.  On  y compte  78* 
feux.  Cette  paroilTe  eft  fituée  à un  quart  de  lieue 
de  l’Océan , & à 4. 1.  O.  N.  O.  de  Bayeux. 

CARDROC  , en  Bretagne  , diocefe  8c  recette 
de  Saint-Malo  , parlement  St  intendance  de  Rennes. 
On  y compte  7.  feux  St  un  tiers  de  feu.  Cette  pa- 
roifle  eft  fituée  dans  une  contrée  aiTcz  fertile , prin- 
cipalement en  grains  St  en  pâturages. 

CARÉ  (le)  , dans  la  principauté  de  Dombes , 
diocefe  de  Lyon  , confeil  fouverain  de  Dombes  , 
châtellenie  d’Ainbericu.  On  y compte  23.  feux. 
Cette  communauté  eft  à cinq  quarts  de  lieue  E.  N. 
E.  d’Ambericu  , à 4. 1.  N.  E.  de  Trévoux. 

CAREL  , en  Normandie , diocefe  de  Scez,  par- 
lement de  Rouen  , intendance  d’Alençon,  élec- 
tion de  Falaife  , fergenterie  de  Saint-Picrre-fur- 
Dives.  On  y compte  22.  feux.  Cette  paroilTe  eft  fi- 
tuée fur  la  rive  droite  de  la  Divc  . à 3.  1.  N.  E.  de 
Falaife. 

CARELLES  , bourg  , dans  le  Maine  , diocefe 
du  Mans,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Tours , 
élc&ion  de  Mayenne.  On  y compte  108.  feux.  Ce 
bourg  eft  à 4. 1.  & demie  O.  N.  O.  de  Mayenne. 

CA  REM  SAUT.  On  appelle  de  ce  nom  un  de« 
quartiers  de  la  châtellenie  de  Lille,  fitué  entre  cette 
ville  St  l’Artois,  il  comprend  onze  paroides  , dont 
la  plus  confidérable  eft  celle  de  Piralemfui  1.  ]. 
S.  de  Lille. 

CARENCY  , en  Artois , diocefe  d’Arras,  con- 
feil provincial  d’Artois , parlement  de  Paris , in- 
tendance de  Lille , bailliage  St  recette  de  Lens.  On 
y compte  73.  feux  St  362.  perlbnnes.  Cette  paroiilë 
eft  fituée  près  de  la  fource  du  Souchct , à 2.  1.  & 
tiers  S.  O.  de  Lens  , Sc  2.  N.  N.  O.  d’Arras. 

La  terre  Sc  feigneurie  de  Carency  palTa  par  al- 
liance d’une  branche  de  la  maifon  de  Bourbon  dans 
celle  à'Efcars.  Elle  fut  enfuitc  poftedec  par  Phi- 
lippe de  Bettencourt  , Seigneur  St  Pair  d’Aix  en 
Artois  , Confcillcr  du  confeil  de  guerre  de  Sa 
Majcllé  Catholique  , allié  à Catherine  de  Damant. 
Leur  fille,  Marie  de  Bettencourt , dame  de  Carency, 
Paire  d’Aix,  époufa  en  Septembre  1626.  Jacques 
Touftam  de  Frontchofc  , Vicomte  de  Vauchetain  , 
pere  de  Nicolas-l’hilippe  Touliain  , en  faveur  du- 
quel la  terre  de  Carency  fut  érigée  en  titre  de 
marquifat  Ôc  de  comté  , par  lettres  de  Septembre 
1663.  , regiftrées  au  confeil  provincial  d’Artois. 
Il  époufa  le  25.  Septembre  1669.  Renée  de  Aî-iil/or. 
de  laquelle  naquit  Françots-Jofeph  Touftain  , Mar- 
quis de  Carency  , décédé  fans  alliance  en  1727., 
ayant  vendu  quelques  années  auparavant  le  mar- 
quifat Sc  comté  de  Carency  à Marie-Anne  Bertrand 
de  la  Ba\inierc  , veuve  fans  enfants  de  Claude  de 
Dreux , Comte  de  Nancrc  , Lieutenant- Général 
d’Artois  ôt  Gouverneur  d’Arras , donr  elle  avoit 
été  la  fécondé  femme.  Elle  mourut  à 80.  ans, 
après  avoir  fait  donation  de  la  terre  de  Carency  à 
fon  beau-fils  Claudc-Edme  de  Dreux,  Comte  de 
Nancrc,  né  d’Aymée-Therefe  de  Montgomery , & 
mort  le  tJ.  Septembre  1729.  Celui-ci  avoit époufé 
le  26.  Juin  1701.  Maric-Thercfe  de  Montmorency» 
Logny , fille  de  Guillaume-François  de  Montmoren- 
cy , Vicomte  de  Roullcrs  , Sc  de  Claire- Eugénie  de 
Horncs.  Cette  Dame  ayant  furvécu  à fes  deux  fil- 
les décédées  fans  enfants  , a hérité  des  mirquifats 
de  Nancré  St  de  Carc-ncy  , St  en  a difpofé  en  fa- 
veur de  fon  neveu  Philippe-François  de  Mmtmo- 
rency , Seigneur  de  Coify  , Cardonnet  , Poulain- 
ville  , Sec.  Lieutenant-Général  des  armées  du  Roi , 
Stc.  11  eft  le  deuxieme  fils  de  François  de  Mont- 
morency , Seigneur  de  Neuville  , M^iftacc , Vi- 
comte de  Roullers,  dit  le  Prince  de  Montmorency  , 
mort  en  >704.,  St  de  Charlotte-Louifc  de  Saveûfc. 
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Il  avait  pour  frété  aini  , Louis-Francou , dit  M 
Prince  de  Montmorency , Comte  de  LoÆ?„’  * 
comte  de  Routiers,  Seigneur  de  Neueille  Wri»? , 
&c.  décède  en  1736. , ayant  epoufe  en  ty>9- 
Therefe  de  Rym  , Baronne  de  Belbem,  morte  en 
17)8.  , laiflaot  pour  enfants,  Ie.  Louis-Eraelt- 
Gabriel  de  Montmorency  ; a0-  Louis-François- 
Jofeph  de  Montmorency  , Comte  de  Logny  î 
i°.  Marie-Anne-Therefe  de  Montmorency , dame 
du  Palais  de  la  Reine  , & veuve  de  Charles- Jofeph 
Duc  de  Bouffie  r s ; 4°.  & $°.  Louife-Françoife  & 
Philippine- Augufte  de  Montmorency. 

CARENDIÉ  , en  Roucrgue  , diocefe  de  Rhodes, 
parlement  de  Touloufe  , intendance  de  Montau- 
ban  , cleétion  de  Villefranche.  On  y compte  a.  feux 
6.  bellugues  & trois  quarts  de  belhigue  de  feu. 

CARENNAC  , bourg,  en  Qucrcy  , diocefe  de 
Cahors  , parlement  de  Touloufe  , intendance  de 
Montauban , éleftion  de  Figeac.  On  y compte  17. 
feux  93.  bellugues  & demi-bellugue  de  feu  , y com- 
pris l’affouagement  de  Mamlagucs.  Ce  bourg  cft 
à 7.  J.  & quart  N.  O.  de  Figeac. 

CARENNAC  , en  Quercy  , diocefe  & élection 
de  Cahors , parlement  de  Touloufe  , intendance 
de  Montauban.  On  n'y  compte  point  de  feux , mais 
feulement  $.  bellugues  de  feu. 

CARENTAN  , Carentarium  , ville  avec  un  an- 
cien château  , chef-lieu  d’une  éle&ion  & d’un  bail- 
liage , &c.  en  Normandie  , diocefe  de  Bayeux  , 
parlement  de  Rouen  , intendance  de  Caen.  On  y 
compte  490.  feux , y compris  fes  fBuxbourgs , & y 
compris  auffi  Beaumont , Rongeval  ,Pommenanque 
& le  Pont  d'Ouve.  Cette  ville  eft  fituée  dans  une 
contrée  marécageufc , ce  qui  en  rend  l’air  mal-fain, 
à une  lieue  & demie  O.  du  Pctit-Vay  ( qui  fc  rem- 
plit à chaque  flux  de  la  mer  ) , à 3. 1.  S.  O.  dé  la 
grande-mer  ou  Océan  , 4.  & quart  N.  N.  O.  de 
Saint-Lo  , 4.  & trois  quarts  S.  E.  de  Valogne  , 6. 
& quart  N.  E.  de  Coûtances , autant  O.  N.  O.  de 
Bayeux  , & 10.  & demie  O.  N.  O.  de  Caen.  Long. 
16.  24.  40.  lat.  49. 18.  17, 

Il  n’y  a à Carentan  qu’une  paroifTc  , qui  eft  def- 
fervie  par  deux  Curés  à l’alternative.  Le  bailliage 
delà  vicomté  ne  forment  qu’un  fcul&même  corps, 
dont  les  offices  font  d’un  prix  aflez  modique , à 
caufe  dü  peu  d’étendue  du  reffort.  11  y a aufli  une 
amirauté  de  un  bureau  des  traites-foraines  , un 
couvent  de  Religieufcs  de  la  congrégation  de  No- 
tre-Dame , de  une  chapelle  qui  appartient  à l’or- 
dre des  Mathurins. 

La  proximité  de  la  mer  procure  à cette  ville 
quelque  commerce  , parce  que  les  barques  y re- 
montent avec  la  maree.  11  s’y  fait  aufli  un  aflez 
bon  commerce  par  terre , & celui-ci  conûfte  prin- 
cipalement en  beurre  de  en  beftiaux. 

En  1692.  madame  la  Duchefle  Douairière  de 
Ventadour  établit  une  fondation  dans  ce  couvent 
de  Religieufes  de  la  congrégation  de  Notre-Dame 
de  la  ville  de  Carentan.  Cette  fondation  eft  en  fa- 
veur de  huit  jeunes  dcmoifelles , à la  nomination 
de  la  fondatrice  de  de  fes  héritiers.  Elles  font  re- 
çues dans  la  maifon  depuis  l’âge  de  fix  ans  jufqu’à 
douze  , & y peuvent  refter  fans  payer  de  penfton  , 
jufqu’à  l’âge  de  dix-huit  ou  vingt  ans  , félon  le  bon 
plaiiir  de  M.  le  Prince  de  Rohan  , qui  eft  aujour- 
d'hui aux  droits  de  la  fondatrice.  Un  ne  néglige 
rien  pour  l’éducation  de  ces  demoifellcs , mais  on 
ne  leur  donne  rien  quand  elles  fortent.  Comme  la 
fondation  n’eft  pas  confidérabtc  , & que  d’ailleurs 
les  denrées  ont  beaucoup  augmenté  depuis  qu’elle 
cft  faite  , cela  eft  caufe  que  les  familles  de  ces  de- 
rooifcllcs  font  obligées  de  concourir  pour  quelque 
chofe  à leur  entretien.  On  met  tous  les  ans  100. 
livres  en  réferve , pour  aider  à la  dot  de  quelqu’une 
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de  ce  s detnôifelles  qui  voudroit  fe  faire  Religieufo 
dans  ce  même  monaftere.  Les  Seigneurs  fonda- 
teurs en  font  l’application  à celle  qu’ils  jugent  à 
propos.  La  famille  de  la  demoifelle  fournit  le  fur- 
plus  de  la  dot  & les  meubles.  Le  tout  doit  monter 
à j 000.  livres  pour  la  dot , & à 300.*  livres  pour 
les  meubles. 

Nous  avons  dit  que  l’aîr  de  cette  ville  eft  mal- 
fain  , & c’elt  à caufe  des  marais  & des  eaux  dor- 
mantes qui  font  aux  environs.  La  riviere  de  Tante 
parte  à l’extrémité  d’un  des  fauxbourg  de  cette  mê- 
me ville  , du  côté  de  Saint-Lot  & d’Ifigny , & elle 
reçoit  la  rivière  d’Ouve  à trois  quarts  de  lieue  au- 
deifous  de  Carentan,  en  entrant  dans  la  mer.  On  a 
fait  dans  ces  derniers  temps , des  ouvrages  confi- 
dérables  fur  ces  deux  rivières  , pour  le  dcfféche- 
ment  des  marais  ; & les  frais  ont  été  payés  par  le* 
paroiflès  voifines.  L’ouvrage  qui  a été  fait  fur  la 
riviere  d’Ouve  confifte  en  quatre  arcades , où  il  y 
a quatre  portes  de  flot  pour  empêcher  la  mer  de 
monter  dans  les  prairies  & herbages  qui  font  au- 
deflus.  Le  lieu  où  eft  conftruit  cet  ouvrage  fe  nom- 
me la  Barquette  ; Sc  c’eft  à caufe  de  cela , auflt-biea 
qu’à  caufe  de  fa  reflemblance  avec  un  pont  étroit, 
qu’on  lui  a donné  le  nom  de  pont  de  la  Barquette. 
Cet  ouvrage  n’a  pas  produit  tout  l’effet  qu’on 
s’en  étoit  promis  ; car  malgré  la  dépenfe  exhorbi- 
tante  qu’on  a faite  pour  le  curage  des  rivières  qui 
y affluent  , il  s’eft  trouvé  que  le  pilotis  n’é- 
tant pas  aflez  profond  , on  a été  obligé  de  1» 
démolir  & de  le  remplacer  avec  de  la  maçonnerie  ; 
& quoique  tous  les  anciens  matériaux  aient  fervi , 
la  réédibeation  n’en  a pas  moins  coûté  la  fomme 
de  quarante-fix  mille  livres  , en  >737.  La  premiers 
adjudication  avoit  été  portée  à la  fomme  de  18. 
mille  livres  ; ce  qui  par  conféquent  fait  en  tout 
une  dépenfe  de  64.  mille  livres.  En  1739.  on  a fait 
un  autre  ouvrage  pareil  à Carentan  , au  pont  de 
Saint-Hilaire  , fur  la  riviere  de  Taute.  On  s’eft  fervi 
pour  cela  du  pont  qui  étoit  fur  le  chemin  de  Ca- 
rentan à Ifigny  & à Saint-Lo , où  il  n’y  a que  trois 
arches , à chacune  defquelies  on  a mis  une  porte  de 
flot. 

Sur  la  chauffée  qui  longe  la  riviere  -d’Ouve  , font 
trois  ponts  , qu’on  nomme  les  ponts  d'Ouve.  Le 
premier  .auquel  on  donne  le  nom  de  pont  de  la 
Magdeleine  , eft  fur  un  petit  ruiffeau  , à un  quart 
de  lieue  de  Carentan.  Le  fécond  , qu'on  appelle 
le  pont  Grout , eft  fur  un  bras  des  rivières  d’Ouve 
& de  Seve  , qui  forment  en  ce  lieu  quelques  petites 
ifles.  Le  troificme  de  ces  ponts  , qui  eft  le  plus 
grand  , fe  nomme  le  pont  d'Ouve,  Ce  dernier  pont 
eft  couvert  par  un  ouvrage-à-comc  de  gazon  : on 
y avoit  même  fait  quelques  retranchements  en 
1691.  pour  aflurcr  la  communication  du  Cotantin 
avec  le  refte  de  la  Normandie.  Cette  communica- 
tion fe  fait  par  les  ponts  dont  nous  venons  de  par- 
ler , & par  les  vays  ou  vées , qui  font  des  gués  dan- 
gereux. 

On  diftingue  le  grand  & le  petit  vay.  Le  pre- 
mier eft  fur  la  paroiffe  ou  village  de  Saint-Cleracnt, 
à trois  quarts  de  lieue  d’Ifigny  Ôc  à 2.  1.  N.  E.  de 
Carentan.  On  le  parte  à cheval  ou  en  voiture  , aux 
heures  de  la  maree.  Ce  vay  a deux  grandes  lieues  de 
trajet.  Deux  hommes  , montés  fur  de  grandes  cava- 
les , fervent  de  guides.  Les  perfonnes  qui  ne  font 
pas  montées  avantageufement  , montent  en  crou- 
pe  fur  les  cavales  des  guides  , qui  alors  mènent  par 
la  bride  les  chevaux  des  voyageurs.  Ces  guides  paf- 
fent  aufli  en  croupe  lesgens  de  pied.  On  paye  pour 
le  partage  huit  fols  par  tête  ou  par  cheval.  Ce  pat 
“8e. n eft  point  affermé  en  particulier  , & il  fait 
partie  du  fermage  des  terres  voifines , que  les  pro- 
prietaires louent  à ces  guides , auxquels  on  donne 
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suffi  le  nom  de  pffsggn,  & qui  devraient  être 
nommés  paffeurs.  Le  paflige  du  petit  vay  cft  à un 
quart  de  lieue  d’Ifigny,  & à cinq  quarts  de  lieue 
de  Carentan.  Il  appartient  d’un  côté  au  Marquis  de 
l*  Luzerne  Ôc  à M.  de  Gutrnetot , de  de  l’autre  côté 
au  Comte  de  Btu\cville  , qui  l’afferment  avec  d’au- 
tres terres  aux  paffeurs  de  vay.  On  y paffe  en  bâ- 
teau de  mer  haute  , & à cheval  de  mer  baffe.  On 
paye  en  bateau  deux  fols  par  homme  de  deux  fols 
par  cheval  ; dt  deux  fols  en  le  paffant  au  gué  à 
cheval.  11  y a deux  bateaux , un  de  chaque  côté 
du  vay. 

Quoique  la  ville  de  Carentan  ne  foit  fortifiée  que 
de  quelques  tours  ruinées  de  d’un  vieux  château  , 
néanmoins  on  ne  laiflc  pas  que  de  la  regarder  com- 
me une  place  capable  d’arrêter  les  ennemis , qui , 
ayant  fait  une  defeente  dans  le  Cotantin  , vou- 
draient pénétrer  plus  avant  dans  la  province  de 
Normandie , du  côté  de  Bayeux  de  de  Caen.  Mais 
la  principale  de  prefque  l’unique  force  de  cette 
place , confifte  en  ce  qu’elle  eft  fituée  dans  des 
marais  qu’il  ferait  très-difficile  de  franchir  impu- 
nément. 11  y a un  Gouverneur  pour  la  ville  & le 
château  de  Carentan  ; de  ce  Gouverneur  , qui  l’eft 
«n  même  temps  du  pont  d’Ouve , jouit  de  i a.  mille 
livres  d’appointements. 

Confidérée  comme  diftriA  particulier  de  la  gé- 
néralité de  Caen  , l’éleétion  de  Carentan  eft  bornée 
par  celles  de  Valogne  , de  Saint-Lo  , de  Coûtan- 
ces  de  de  Bayeux.  Elle  cft  divifée  en  quinze  fergente- 
nes  , qui  comprennent  cnfemble  quatre-vingt-qua- 
torze paroiffes  , de  dix  mille  treize  feux  , dont  la 
quote-part  pour  la  taille  eft  de  79.  mille  795.  liv. , 
quand  la  totalité  de  i’impofition  de  cette  efpece  fe 

trouve  monter  à la  fomme  d'un  million  289.  mille 
*93.  livres  à répartir  fur  la  généralité  de  Caen. 
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94.  P»f  r/er. 


Nota.  Le  climat  de  Péleftion  de  Carentan  eft 
affez  tempéré  , mais  un  peu  humide.  Le  fol  y eft 
mêlé  de  bois  , de  marais  & de  terres  laboura- 
bles. On  y recueille  affez  de  grains , & beaucoup 
de  fruits  principalement  de  pommes,  dont  il  fe  fa*c 
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de  bon  cidre.  On  y nourrit  auffi  une  grande  quanti- 
té de  bétail  , dont  les  habitants  du  pays  font  un 
très-bon  commerce.  Il  y a dans  Cette  deftion  un 
allez  bon  nombre  de  terres  nobles  confidences , 5c 
dont  plufïeurs  valent  depuis  douze  jufqu  a trente 
mille  liv.  de  rente. 

CARENT1LLY  , en  Normandie  , dioeele  ac 
Coûtances  , parlement  de  Rouen , intendance  de 
Caen , élc&ion  de  Saint-Lo  , fergenterie  de  Mauf- 
fras.  Ôn  y compte  306.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 
a.  |.  ôc  quart  O.  S.  O.  de  Saint-Lo  , & j.  E.  N.  E. 
de  Coûtances. 

CARENTOIR  , en  Bretagne  , diocefc  & recette 
de  Vannes , parlement  ôc  intendance  de  Rennes. 
On  y compte  t 28.  feux  & un  tiers  de  feu.  Cette 
paroifle  eft  à 8.  I E.  N.  E.  de  Vannes  , & 9.  & 
dcmieS.  O.  de  Rennes.  Uya  à Carentoir  une  com- 
mandent de  l’ordre  de  Malte  , de  la  langue  de 
France  5c  du  grand-prieuré  d’Aquitaine.  Cette 
commanderie  vaut  1 400.  livres  de  rente  , 5c  elle  cft 
affeftée  aux  Chapelains  & Servants  d’arrnes. 

CAREPUY,  en  Picardie,  diocefc  de  Noyon, 
parlement  de  Paris  , intendance  d’Amiens  , élec- 
tion de  Peronne.  On  y compte  6 j.  feux.  Cette  pa- 
reille eft  à une  demi-lieue  E.  N.  E.  de  Roye  , & à 
4.  lieues  & deux  tiers  S.  S.  O.  de  Peronne. 

CARFANTAIN  , en  Eretagnc  , diocefc  5c  re- 
cette de  Dol , parlement  & intendance  de  Rennes. 
On  y compte  6.  feux  un  tiers  & un  quart  de  feu. 

CARHAIX  ou  Kcrahcs , ville  , gouvernement 
particulier  5i  maîtrife  des  eaux  Si  forêts  , en  Bre- 
tagne , diocefc  & recette  de  Quimper,  parlement 
& intendance  de  Rennes.  On  y compte  28.  feux 
deux  tiers  5c  un  quart  de  feu.  Cette  ville  cft  fituée 
dans  une  contrée  très-fertile  , principalement  en 
pâturages,  fur  la  riviere  d’Yer  , à 10. 1.  N.  E.  de 
Quimper,  & 12.  & deux  tiers  E.  S.  E.  de  Brcft.  11 
fe  fait  à Carhaix  un  grand  commerce  en  beftiaux. 
Le  gibier  des  environs  de  cette  ville  eft  excellent 
& fur-tout  les  perdrix. 

CAKHcIL  , en  Bretagne  , dioccfe  & recette  de 
Nantes  , parlement  & intendance  de  Rennes.  Un  y 
compte  $.  feux  un  tiers  5c  un  quart  de  fieu.  Cette 
paroifle  eft  à 7.I.  N.  O.  de  Nantes. 

En  1669.  Marie  , fille  de  Michel , porta  en  ma- 
riage la  feigneurie  de  Carhcil  5 Jérôme  du  Cam- 
bont.  Seigneur  du  Beçai , Lieutenant  au  gouverne- 
ment de  Brcft  , perc  de  René,  Gouverneur  de  l’itle 
de  Rhuys , en  faveur  duquel  cette  feigneurie  fut  éri- 
gée en  vicomté  , par  lettres  de  Juin  1685. , regif- 
tréesà  Rennes  le  4.  Juillet  1 686.  lfoyc\  Coiilin. 

CAR1GNAC  , Aide  de  Bouliac  , dans  le  Bour- 
dclois,  en  Guyenne  , diocefc  , parlement  , inten- 
dance de  éleétion  de  Bordeaux  , jurifdi&ion  de  la 
Trefne  & Cenac.  On  y compte  10t.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  à quelque  diftancc  de  la  rive 
droite  de  la  Garonne  , à une  grande  lieue  E.  de 
Bordeaux. 

CARIGNAN,  Carinianum  , Tvojium  , ville  avec 
un  grenier  à fcl  & un  bailliage , chef-lieu  du  duché 
de  fon  nom  , & d’un  diftriét  particulier  qui  n’cft 
point  compris  dans  aucune  province  du  royaume  ; 
dioccfe  de  Treves,  parlement  5c  intendance  de 
Metz,  recette  de  Sedan.  On  y compté  24t.  feux. 
Cette  ville  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Chier  , à une 
petite  lieue  N.  E.  de  Mouzon , à *.  1.  O.  S.  O.  d’Or- 
val,  i^E.  S.  E.  de  Sedan  , j.  N.  O.  de  Montmedy , 
10.  O.  de  Luxembourg,  17.  O.  S.  O.  de  Treves 
i$.N.  0.  de  Metz , & 4i-E.N-E.de  Paris.  Long! 
«.,4*.  ïaT*  *}■  J9-  *8.  Il  y a â Carignan  une 
» dont  le  chapitre  eft  compofé  d’un 
Itayeifc,:qui  a 300a.  liv.  de  rente  , & de  douze  Cha- 
noines dont  le  revenu  de  chacun  eft  de  7.  à 800. 
livres.  Toutes  ces  prébeudes  font  à la  nomination 
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du  Prince  de  Carignan.  Le  hameau  de  V ai  a ut» 
Curé  particulier , & fait  partie  de  la  communauté 
de  Carignan  : Sailly  Si  Ojne  en  font  les  annexes. 

Indépendamment  des  treize  prébendes  qui  com- 
pofent  le  chapitre  de  l’é^life  collégiale  de  Carignan, 
il  y a dans  cette  même  eglife  vingt-fix  chapellenies 
dont  le  revenu  de  chacune  eft  aflèz  honnête.  11  y a 
aullï  dans  la  chapelle  du  château  de  cette  ville  un 
autre  titre  fous  le  nom  de  Ste.  Elifabeth.  Dans  le 
fauxbourg  de  cette  ville  eft  une  petite  maifon  de 
Religieux  croifés.du  même  ordre  que  les  Chanoines 
réguliers  qui  font  établis  à Paris , dans  la  rue  de 
Ste.  Croix  de  la  Bretonnerie.  Cette  maifon  eft  un 
prieuré  fous  le  titre  de  Ste.  Gertrude. 

Les  habitants  de  Carignan  font  exempts  de  tail- 
les, en  vertu  d’une  déclaration  du  Roi  de  l’an  1680. 
Le  principal  commerce  qu’ils  font  , confifte  en 
grains  , & en  étoffes  de  laine  dont  il  y a une  petite 
manufacture  à Carignan.  11  fe  tient  tous  les  ans 
en  cette  ville  cinq  foires  qui  font  allez  fréquentées  ; 
fi,  a voir , le  16.  de  Mars  , te  n.  de  Mai,  le  16. 
d’Aout , le  9.  d’Oétobre  5c  le  7.  de  Novembre.  Ces 
foires  ne  durent  chacune  qu’un  jour.  Tous  les  fa- 
medis , il  fe  tient  auflt  en  cette  ville  un  marché 
oui  eft  ordinairement  fourni  de  toutes  fortes  de 
denrées  à l'ufagc  des  habitants  du  pays. 

Le  duché  de  Carignan  eft  fitué  entre  le  Luxem- 
bourg , la  Lorraine  5c  la  Champagne.  11  a trois 
lieues  5c  demie  de  longueur  ôc  environ  autant  de 
largeur  ; ce  qui  peut  être  évalué  à 9.  lieues  quar- 
rccs.  Le  climat  y eft  plutôt  froid  que  tempéré* 
La  terre  y cft  fertile  en  toute  forte  de  grains  , 
mais  il  n’y  croît  que  très-peu  de  vin  , qui  d’ailleurs 
n’eft  rien  moins  que  fort  bon.  Il  y a des  bois  , de 
bons  pâturages  5c  des  mines  de  fer.  Le  gibier  y 
eft  abondant , 5c  la  volaille  n’y  manque  pas , non- 
plus  que  le  poiflon. 

Anciennement  la  ville  de  Carignan , connue  fous 
le  nom  dTvoy,  étoit  du  domaine  des  Comtes  de 
Chiny.  Elle  pafla  fuccefïivemcnt  dans  les  maifons 
de  Luxembourg  , de  Bourgogne  5c  d’Autriche. 
C’eft  fur  cette  dernière  que  le  Maréchal  de  Chl- 
tillon  la  prit  pour  la  France  en  1637. , 5c  elle  lui 
demeura  par  la  paix  des  Pyrénées  de  1659.  Quel- 
que temps  après,  en  1661.  , Je  Roi  Louis  XIV. 
en  fit  don  , aulfi-bien  que  de  la  prévôté  d’Yvoy 
au  Comte  de  Soiflons-Savoye  , Emmanuel-Phili- 
bcrt-Amedée  , fans  aucune  réferve , finou  du  relTort 
& de  la  fouveraineté.  Ce  Comte  aVoit  aidé  à faire 
la  conquête  des  places  du  Luxembourg.  Pour  rc- 
connoitre  d’une  maniéré  encore  plus  diftinguée 
I«  fervices  qu’avoic  rendu*  à la  Couronne  ledit 
Comte,  le  Roi  engea  en  fa  faveur,  en  1661.  la 
vdle  tk  prévôté  d’TVej,  en  duché  fou!  le  nom 'de 
Carignan  qui  eft  une  ville  de  Piémont1,  dont  le 
Ph'm  JÏT  dc  *a,0>’c  > l’crB  d’Einmamiel- 

b 1 r ed'Cv’  c,,°'t  ,itulïire-  Lc  d'£m- 
manueCPhdibert.A'oedM,  nommé  Viftor-Amedée, 
Prince  de  Carignan  , cft  mort  à Pari*  en  1741. 
Louit-Vjftor.  Prince  de  Carignan  , filé  de  ce  der- 
p’  "r  /T  '7*  1. , rélidc  à Turin. 

Pour  I admimftranon  de  la  juftice  ducale,  il  » 

Greffier^03"  ’ “ Ba,lli-  un  & «n 

rafité°&S„Tn’mt,di?.rift  Part‘cuKer  de  la  géné- 
comorend  dn  .mMeta  " k ^^é  de  Carignan 
Plr°“  7 q'J‘  font  pwagée,  entre 

fnrJ  le  VhéZ U. 

We  aidô  X d°n  à 18  maifo"  SoiiTôns- 
uavojic , aiuli  ou  aura  attention  de  nepatconfon- 
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Art"'  * c«  1«  prévôtés  d« 

Momacdy  & Chauyancy,  ds  Dampviiliers  & de 
Mareulc  u appartiennent  en  aucune  maniéré  au 
«ince  de  Carignan,  aflucl  poffeiTeur  du  duché 
Qe  ce  nom. 

dénombrement  ou  duché  de 

Carigrar. 
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CARIGNAN,  dans  le  Bourdclois 
diocefc  , • 


Feux» 
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Ï3/:::;  «°  Bocaux , imfiWUon  de  la  grande  Prévôté.  On 
Bkvtc  . . 9 y compte  40.  fcuy.  CrFri*  imrnùT.  1 .. 


Bievre 

Bllig.-.y  . 

BrandeviJJc 
Bretat 


. Carignan 

Carignan  . 

Marville , jj 

Mcntmedy j j 


y compte  49.  feux.  Cette  paroiiTe  cft  à une  lieue 
& deux  tiers  E.  de  Bordeaux. 


CARIGNON , momagne  qui  fait  partie  des 
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Cenfe  de  GoQlr.e  (la)  . . 
Cenfe  du  Hantoy  (la)  , &c. 
Cenfe  de  Vaux  (la)  . . . 
Cernay,  Voy r?  Lorobut. 
Crurban 

Chanvancy-le-Chiteas  *. 


M ontmedy 
Cirignaa. 
Montmedy 


Carignan 
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ï£ - ••*■110.*  Tonnerre. 


vde.  Cette  montagne  eft  lîtudc  prdcifcmcm  entré 
j?  PU^  de  Roufflien , le  Val-Spit  & la  Cerdagne 

CARIZÉ  , en  Champagne , diocefe  de  Langtcs . 
parlement  & intendance  de  Paris , éleélion  de  Ton. 
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CARIZ1EU , en  Dauphiné,  diorefe  de  Lyon 
parlement  & intendance  de  Grenoble , éleftion  dé 
\ îcnue.  On  y compte  un  vingt-pjuatrieme  de  feu 

w P.our  ,es  t°ntls  nobles,  & un  feu  , un  quart  un 

frefcov7’  ’ Mcnîmedy ?,  ?mgt-quatriemc  & un  quatre-vingt-febieme  de  feu 

Fromy  * * McmmeJy ,8  pour  les  fonds  taillables  , y compris  un  quarante» 

Gib'Tty  . . ; ; ; ‘ ; ; ; oïSÏÏii»!  * ’ ' \l  hu,tlc",c  feu  pour  ies  fonds  affranchis.  Cette 
^ 16  Paro»fle  eft  fuuec  à 2.  I.  de  la  rive  gauche  d>  Rhô- 

ne, 5t  8.  N.  E.  de  Vienne. 

CARLA  (le),  en  Rouffillon , diocefe  de  Per- 
pignan , confeil  fuperieur , intendance  , viguerie 
oc  recette  de  Rouftîllon.  On  y compte  140.  feux. 
Cette  paroiiTe  eft  à 3.  on  4.  i.  O.  S.  O.  de  Per- 
pignan. 

CARLA  Mouffentibau  (le),  en  Languedoc , dio- 
cefc  dt  recette  de  Mirepoix , parlement  <5c  généralité 
de  Touloufc  intendance  de  Languedoc*  On  y 
compte  1 1.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  limée  dans  une 
contrée  fort  montagneufe  , & néanmoins  aiTcz  fer- 
tile principalement  en  pâturages. 

CARLA  du  Parcage  (le),  en  Languedoc , dio- 
cefc & recette  de  Mirepoix , parlement  de  gduéralité 
de  Touloufc  , intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  27.  feux.  " 7 

CARLA  de  Roquefort  ( !e  ) , en  Languedoc  , 
diocefe  & recette  de  Mirepoix,  parlement  & géné- 
ralité de  Touloufc  , intendance  de  Languedoc.  On 
y compte  71.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  iituée  dans  les 
montagnes , à 1.  I.  & demie  S.  O.  de  Mirepoix. 
C’cft  la  patrie  du  célébré  Pierre  BjyU. 

CARLA  ( le  ) , ville  au  pays  de  Foix  , diocefe 
de  Pamiers  , parlement  de  Touloufe  , intendance 
de  Perpignan , recette  du  comté  de  Foix.  On  y 
compte  7 6.  feux  de  compoids  & 307.  feux  allu- 
mans.  Cette  ville  cft  fituée  fur  la  rivière  de  Lez 
à a.  I.  6c  tiers  N.  O.  de  Pamiers.  * 

CARLAC,  en  Périgord,  diocefe  & éleaion  de 
Sarlat , parlement  & intendance  de  Bordeaux.  On  y 
compte  12.  feux.  Cette  communauté  cft  fituée  dans 
une  contrée  allez  fertile. 

CARLAC  , en  Languedoc  , diocefe,  recette 
parlement  & généralité  de  Toulottfe  , intendance 
de  Languedoc.  On  y compte  1 30.  feux. 

CARLADEZ  , Carlatenfis  Traflut , petitpays, 
fi  tué  dans  la  haute  Auvergne , fur  les  confins  du 
Rouerguc  , qui  a pris  fon  nom  de  la  ville  de  Cariât , 

& dont  celle  de  Vie  cft  aujourd’hui  le  chef-lieu.  Dès 
environ  l’an  1000.  le  Carladès  avoit  des  Seigneurs 
particuliers  , qui  portoient  le  titre  de  Vicomtes. 
Ces  Seigneurs  devinrent  auffi  Vicomtes  de  Lodeve, 
de  Milhaud  & de  Rhodes.  A ces  divers  états  ils 
ajoutèrent  dans  la  fuite  , toujours  par  des  allian- 
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ces,  les  comtes  de  Rmtersue  & de  Provence.  Le 
Cartadès  paŒi  de  même  par  alliance  dans  la  malfon 
d’Asmagnar.'  vers  l'an  130}., & fucceffiveroeiit  dans 
les  marions  d’AIbret  & de  Bourbon.  Le  Roi  Fran- 
çois I.  réunit  le  Carladès  à la  Couronne  «11531., 
quatre  ans  après  la  mort  du  Connétable  de  Bourbon 
quiavoit  pofledc  cette  vicomte.  HenrilV.  étant  par- 
venu à la  Couronne  , y réunit  de  nouveau  le  Carla- 
dès  : mais  le  Roi  Louis  XIII.  le  démembra  , l’éri- 
-ca  en  comté  , & le  donna  à perpétuité  au  Prince 
je  Monaco , en  1 64a.  La  ville  de  Vie  en  Cariadès 
cft  fituée  au  pied  du  Cantal  , 1 3.  1.  N.  N.  £< 
de  Carlat,  Ce  16.  S.  S.  a de  Clermont.  Long.  20. 


E 


18.  lar.  44.  57. 

CARLAT  , Carlaeum  , ville  , en  Auvergne  , dio- 
cefc  de  Saint-Flour , parlement  de  Paris , inten- 
dance de  Riom , éleftion  d’Aurillac.  On  y compte 
1 <0.  feux.  Cette  ville  eft  fituée  entre  les  rivières  de 
Ccre  Ce  deGou,  à 2. 1.  S.  E d’AurilJac,  8. 0.  S.  O. 
de  Saint-Flour , 19.  S.  S.  O.  de  Clermont , & 10. 
N.  de  Rbodès.  Long.  20.  i$-  o.  lat.  44.  $1.0.  11  y 
avoir  à Carlat  un  fort  château  que  le  Roi  Louis  XIII. 
fitrafer.  Le  Duc  de  Nemours  s*y  défendit  long- 
temps. Plufieurs  terres  de  vicomtés  relèvent  encore 
à prêtent  de  ce  château.  La  commanderie  de  Carlat, 
de  l’ordre  de  Malte , de  la  langue  & du  grand- 
prieuré  d’Auvergne , vaut  au  moins  j 500.  livres  de 
rente  au  fujet  qui  en  elt  pourvu. 

CARLAT  , en  Périgord,  diocefe  & éleftion  de 
Périgueux  , parlement  & intendance  de  Bordeaux. 
On  y compte  60.  feux.  Cette  paroiflè  cft  fituée  dans 
une  contrée  également  fertile  & agréable. 

CARLEN  , au  pays  des  Landes , en  Gafcogne , 
diocefe  de  Dax  , parlement  de  Bordeaux , inten- 
dance d’Aufch , éleftion  des  Landes.  On  y compte 
39.  feux. 

CARLENQÜAS , en  Languedoc , diocefe  Ce  re- 
cette de  Bcziers  , parlement  de  Touloufe  , géné- 
ralité de  Montpellier , intendance  de  Languedoc. 
On  y compte  24.  feux.  Cette  paroiflèeft  fituée  dans 
Jes  montagnes , à 6. 1.  Ce  quart  N.  N.  E.  de  Bcziers. 

CARLEPONT , dans  le  Noyonnois  , au  gou- 
vernement général  de  l’lfle-de-France  , diocefe  Ce 
éleftion  de  Noyon , parlement  de  Paris  , inten- 
dance de  Soiflons.  On  y compte  227.  feux.  Cette 
paroiflè  eft  à cinq  quarts  de  lieue  S.  un  quart  à PE. 
de  Noyon.  La  terre  Ci  feigneurie  de  Carlcpont  ap- 
partient à l'Evêque  de  Noyon  , qui  y a un  allez 
beau  château. 

C ARLES  , en  Provence.  P'cye^Carces. 
CARLIPA  , en  Languedoc  , diocefe  5c  recette 
de  CarcalTonne , parlement  & généralité  de  Tou- 
loufc , intendance  de  Languedoc.  On  y compte  1 10. 
feux.  Cette  paroiflè  cft  fituée  dans  une  contrée  mon- 
tagneulè  , « néanmoins  agréable  & fertile  princi- 
palement en  bon  vin. 

CARLUCET  , en  Périgord,  diocefe  de  élection 
de  Sarlat , parlement  Ôt  intendance  de  Bordeaux. 
On  y compte  18.  feux.  Cette  paroiflè  clt  à 2.1.  N.  E. 
de  Sarlat. 


CARLUCET  , enQuercy , dioccfc  de  Cahors  , 
parlement  de  Touloufe , intendance  de  Montaubac , 
éleftion  de  Figeac.  On  y compte  3.  feux  & 73.  bcl- 

lognes  de  feu.  jmiv  • 

CARLUS  , paroiflè  avec  titre  de  comté , en  Lan- 
guedoc , diocefe  Ci  recette  d’Alby , parlement  de 
généralité  de  Touloufe , intendance  de  Languedoc. 
On  y compte  147.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à une  pe- 
tite lieue  S.  O.  d’Alby. 

CARLUX  , en  Périgord  , diocefe  Ce  éleftion  de 
Sarlat , parlement  intendance  de  Bordeaui  On 
y compte  107.  feux.  Cm»  paroiflè  cft  j & 
quart  E.  de  Satlat- 

C ARLY , dans  le  Boulannois , diocefe  & recett(. 
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de  Boulogne , parlement  de  Paris  , intendance 
d’Amiens.  On  y compte  46.  feux.  Cette  paroiflè  eft 
fituée  fur  la  riviere  de  Liane , à un  quart  de  lieue 
N.  O.  de  l’abbaye  de  Samer  , & à *.  1.  S.  E.  de 
Boulogne. 

C ARMA  IL  , en  Languedoc  , diocefe  , recette, 
parlement  & généralité  de  Touloüfe,  intendance  de 
Languedoc.  On  y compte  80.  feux. 

CARMAING , Carmanum  , Carmannun  , ville 
avec  titre  de  comte , enclaveé  dans  la  province  de 
Languedoc  , parlement  de  Touloufe,  intendance 
d’Auich,  éleftion  de  Lomagne.  On  y compte  30* 
feux  de  cadaftrc  ou  de  compoids.  Cette  ville  cft  à 6. 
1.  & quartS.  E.  deJTouloufc,  & 1 9.  E.  S.  E d’Aufch. 
Long.  19.  22.  12.  lat.  43.  29.  $0. 

Le  comté  de  Carraaing  a 1. 1.  & quart  de  lon- 
gueur, fur  une  lieue  & demie  de  largeur.  On  compte 
dans  ce  diftrift  16.  paroiflès  ou  communautés  qui 
contiennent  enfemble  69.  feux  & 84.  bcllugues  de  feu 
de  compoids.  Voye\  Fleurance  de  Lomagne. 

Ce  pays , ayant  le  titre  de  vicomté , fut  vendu 
par  Bertrand  de  Lautrec , à Pierre  Duefe  ou  de 
Ve\e  , Seigneur  de  Saint-Félix , frere  du  Pape  Jean 
XXII. , 5c  fils  d’Arnaud  de  Veze  , pour  lui  Ce  Ar- 
mand fbn  fils  ; vente  qui  fut  confirmée  par  le  Roî 
en  1322.  Armand  époufa  Rofine  d’Albret  , dont 
vint  Hugues , Vicomte  de  Carmaing,  dont  le  fils 
Jean  ayant  époufë  en  1427.  lfabeau  de  Foix  ; 
fille  d’Archambaud  , Seigneur  de  Navailles  , leur 
poftérité  prit  le  furnora  de  Foix.  De  ce  mariage 
vint  Jean  de  Fotx-Carmaing  , en  faveur  duquel  le 
Roi  Louis  XI.  érigea  en  comté  l’an  147...  la 
Vicomté  de  Carmaing . 11  fut  pere  de  Gafton  & 
ayeul  de  Jean , dont  le  fils  Odet  de  Foix  , eut  pour 
fille  unique  Jeanne  de  Foix  , Comteflc  de  Car- 
maing  , qui  epoufa  en  i$9*-  Adrien  de  Montluc  , 
Prince  de  Chabanois.  Voyc\  Chabanois. 

CARMAING,  en  Languedoc , diocefe  Ce  recette 
d’Aleth  , parlement  Ce  généralité  de  Touloufe  , 
intendance  de  Languedoc.  On  y compte  67.  feux. 
Cette  paroiflè  eft  fituée  fur  la  riviere  de  Gly , à 7. 
1.  Ce  quart  S.  E.  d’Aleth. 

CA  EMAUX  les  Cordes  , en  Languedoc , diocefe 
& recette  d’Alby , parlement  & généralité  de  Tou- 
loufe , intendance  de  Languedoc.  On  y compte 
229.  feux.  Cette  Paroiflè  elt  à 4. 1.  N.  O.  d’Alby. 

CARMEN  ou  Kcrman , en  Bretagne , diocefe  & 
recette  de  St.  Pol-de-Lcon  , parlement  Ce  inten- 
dance de  Rennes.  On  y compte  1 2.  feux  un  tiers 
de  un  quart  de  feu. 


tua  nu».  **  'wigucunc  ae  ^armen  tut  portée 
en  mariage  par  Beatrix  de  Kermaouen  aujourd’hui 
Kcrman , à fon  mari  François  de  Leon  , frère  puîné 
du  Vicomte.  Leur  poftérité  prit  le  nom  de  Kcrman, 
Ce  fondit  vers  l’an  1470.  dans  la  maifon  de  PlufL 
judLc , par  le  mariage  de  Françoife  , fille  de 
Guy  de  Kcrman , avec  Jean  de  Plufquellec  , à 
la  charge  du  nom  Ce  des  armes  de  Kerman , 
que  porta  leur  fils  Maurice.  Claude  de  Kerman  , 
hile  de  celui  - ci  , devint  l’héritiere  de  Kerman 
par  la  mort  de  fcs  frères  , & époufa  en  r (77. 
François  Je  Maillé,  Seigneur  de  Villeromain,  Mil 
au  baume  degré  d’Hüduin  de  Maillé  & d'Agnès 
de  \ endome  , qui  vivoient  vers  l'an  1060.  Ce  fut 
en  faveur  de  Charles  de  Maillé  leur  fils  , que  1» 
terre  de  Kerman  fut  érigée  en  nieruuif.it  par 
lettres  d Août  1611.,  regifirées  à Rennes.  Son  ar- 
nere-pcnt-hls  , Donatien  , mourut  en  Oélobre 
■ /à?. , ayant  fait  le  8.  Juin  173.5.  abandon  de  fit* 
biens  à fes  créanciers.  Il  avoir  époufé  Marie. 
l.ouiie  Biner  de  Martognet , dont  il  a cu  , - . £>o- 
«Mien  , Comte  de  Maille,  né  en  I70«. , Capitaine 
de  cavalerie , marié  à Marie-Elifabeth  i'Andcbcr- 
*er , veuve  de  Jean-Louis  , Comte  de  Henin- 
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Bleineourt  ; »°.  Charles-Henri , Abbé  de  Moreaux 
en  1734*1  3°*  Marie-Eleonor  de  Maillé-Kerraan , 
alliée  le  xi.  Novembre  1733.  à Jean  - Baprifte- 
François-Jofeph  , Comté  de  Sade  , pere  de  Dona- 
tien-François  de  Sade , né  en  1 740. 

Le  roarquifat  de  Kerman  fut  acquis  en  1741. 
par  M.  Crozat-du-Châtel. 

CARM1NG  ou  Saint-Félix  de  Carming , en 
Languedoc , diocefe  , recette , parlement  dt  géné- 
ralité de  Touloufe , intendance  de  Languedoc.  On 
y compte  a 80.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 2.  1.  E.  S. 
E.  de  Carmaing , de  7.  de  demie  S.  E.  de  Touloufe. 

CARMOUX,  en  Languedoc.  Voyc\  Carmaux. 

CARMUEIL , en  Provence , diocefc  de  Sifteron, 
parlement  6c  intendance  d’Aix , viguerie  ôc  recette 
de  Forcalquicr.  On  n’y  compte  qu'un  demi  - feu 
de  cadaflre.  Cette  communauté  eft  à a.  1.  N.  O. 
de  Forcalquier , & $.  S.  O.  de  Sifteron. 

CARNAC , en  Bretagne , diocefe  Ôi  recette  de 
Vannes , parlement  dt  intendance  de  Rennes.  On 
y compte  36.  feux  un  tiers  & un  quart  de  feu. 
Cette  paroifle  eft  fituée  à une  petite  dillance  de 
l'Occan  , & à 4. 1.  & demie  O.  S.  O.  de  Vannes. 

CARNAS , en  Languedoc  , diocefe  de  recette 
de  Nifmcs,  parlement  de  Touloufe  , généralité  de 
Montpellier  , intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  30.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 6. 1.  & quart 

0.  de  Nifines,  & 4.  de  demie  N.  N.  E.  de  Mont- 
pellier. 

C ARNEILLE  (la) , bourg , en  Normandie , dio- 
cefe de  Séez , parlement  de  Rouen , intendance 
d'Alençon  , élection  de  Falaife  , fergenterie  de  la 
Foreft.  On  y compte  213.  feux.  Ce  bourg  eft  à 4. 

1.  de  deux  tiers  S.  O.  de  Falaife , de  10.  N.  O. 
d’Alençon. 

CARNET  , bourg , en  Normandie  , diocefe  & 
élection  d’Avranches , parlement  de  Rouen  , inten- 
dance de  Caen , fergenterie  de  Pontorfan.  On  y 
compte  24$.  feux.  Ce  bourg  eft  à 4. 1.  S.  d’Avran- 
ches , de  deux  de  demie  E.  S.  E.  de  Pontorfon. 

CARNETAIN  , dans  l’Ifle-de-France  , diocefe 
de  élcôion  de  Meaux  , parlement  de  intendance  de 
Paris.  On  y compte  s 2.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fituce  fur  la  rive  droite  de  la  Marne  , à 2.  1.  de 
demie  S.  O.  de  Meaux. 

CARNETTES,  en  Normandie,  diocefe  de  Séez, 
parlement  de  Rouen  , intendance  de  éleékion  d’A- 
lençon , fergenterie  de  Stc.  Scholafle.  On  y compte 
41.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 3. 1.  N.  E.  de  Séez  , 
de  6.  & demie  N.  E.  d'Alençon. 

CARNE  VILLE  , en  Normandie  , diocefe  de 
Lizieux  , parlement  de  Rouen  , intendance  d’A- 
lençon , clc&ion  de  Bernay  , fergenterie  d’Ouches. 
On  y compte  3 s*  feux.  Cette  paroifle  eft  à une 
lieue  dt  demie  E.  S.  E.  de  Bernay. 

CARNEV1LLE  , en  Normandie  , diocefe  de 
Coûtances  , parlement  de  Rouen , intendance  de 
Caen  , élection  de  Valogne  , fergenterie  de  Val-de- 
Saire.  On  y compte  103.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fituée  dans  une  contrée  remplie  de  bois  , à une 
demi-lieue  de  l’Océan , dt  à 3.  1.  de  tiers  N.  un 
quart  à l’E.  de  Valogne. 

CARNLERES  , dans  le  Cambrcfis , diocefe , fub- 
délégation  dt  recette  de  Cambray  , parlement  de 
Douay , intendance  de  Lille.  On  y compte  4$. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à 1. 1.  dt  tiers  E.  S.  E.  de 
Cambray. 

CARNIN,  dans  la  Flandre-Françoife  , diocefe 
d’Arras,  parlement  de  Douay,  intendance  dt  fub- 
délégation  de  Lille.  On  y compte  44.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à 2.  1.  dt  demie  S.  O.  de  Lille. 

CARNOET,  Carnot,  Carnouer  ou  Saint-Mau- 
rice de  Camouet , en  Bretagne , diocefe  dt  recette 
de  Quimper , parlement  dt  intendance  de  Rennes. 
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On  y compte  35.  feux  de  un  tiers  de  feu.  Cette 
paroifle  eft  firuce  dans  une  contrée  abondante  en 
bois  , dt  où  il  y a une  bonne  mine  de  plomb , à 2* 
1.  N.  E.  de  Carlaix , de  1 1.  dt  deux  tiers  N.  E.  de 
Quimper.  Il  y a h Carnoct  une  abbaye  d’hommes , 
de  l’ordre  de  Cîteaux , fondée  au  mois  de  Novem- 
bre 1 176.  ,dt  dont  St.  Maunce  , le  même  qui  mou- 
rut en  119t.,  fut  le  premier  Abbé.  Cette  abbaye 
eft  en  commendc  , dt  elle  vaut  3000.  livres  de  ren- 
te au  fujet  qui  en  eft  pourvu  par  le  Roi , quoique 
la  taxe  en  cour  de  Rome  ne  foit  que  de  30.  florins. 

CA&NOLS  ou  St.  Laurent  de  Carnols  , en  Lan- 
guedoc , diocefe  dt  recette  d’Uzès , parlement  de 
Touloufe  , généralité  de  Montpellier , intendance 
de  Languedoc.  On  y compte  53.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  fur  la  rivière  de  Cczc , à 4.  L de 
tiers  N.  N.  E.  d’Uzcs. 

CARNON , en  Auvergne.  V*yt\  Cornon. 

CARNOULLES  , en  Provence  , diocefe  de 
Toulon,  parlement  dt  intendance  d’Aix,  viguerie 
dt  recette  d’Hieres.  On  y compte  7.  feux  de  cadaf- 
trc.  Cette  paroifle  eft  à une  bonne  demi-lieue  O. 
N.  O.  de  Pignans , dt  à 4. 1.  dt  demie  N.  un  quart 
à l’E.  d’Hieres. 

CARNOY , en  Picardie , diocefe  dt  intendance 
d’Amiens  , parlement  de  Paris  , éleétion  de  Peron- 
ne.  On  y compte  4t.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 3. 
1. 0.  N.  O.  de  Peronne. 

CARNUTES  , nation  ou  peuple  de  la  quatriè- 
me Lyonnoife.  Ils  occupoient  à-peu-près  le  pays 
qui  forme  aujourd’hui  les  trois  diocefes  de  Chartres, 
Blois  dt  Orléans.  Autticum  , depuis  Carnutes  de 
aujourd’hui  Chartres  , étoit  leur  capitale.  Cette 
nation  , l’une  des  plus  puiflântes  dt  des  plus  guer- 
rières de  la  Gaule-Celtique  , étoit  bornée  au  N. 
par  les  Aulera-Eburovices  de  par  les  Partjîj  , au  S. 
par  les  Biruriges-Cubi  de  par  les  Turones  , à l’E. 
par  les  Stnones , dt  à l’O.  par  les  Aulerci-Diablintcs 
& par  les  Aulerci-Ccnomani. 

CARO  , en  Bretagne , diocefe  dt  recette  de  St. 
Malo  , parlement  dt  intendance  de  Rennes.  On  y 
compte  29.  feux  dt  un  tiers  de  feu.  Cette  paroifle 
eft  à 7.  1.  S.  un  quart  à l’E.  de  St.  Malo. 

CARO  , dans  la  Baffe  - Navarre  , diocefe  de 
Bayonne , parlement  de  Pau  , intendance  d’Aufch, 
pays  de  Cize  de  châtellenie  de  Saint  - Jean.  On  y 
compte  100.  feux  ou  habitations.  Cette  paroifle  eft 
à une  demi-lieue  S.  E.  de  St.  Jean-Pied-de-Port. 

CAROLES  , dans  l’Aftarac  , en  Gafcogne , dio- 
cefe dt  intendance  d’Aufch  , parlement  de  Tou- 
loufe , éleélion  d’Aufch.  On  y compte  un  feu  de 
64.  bellugues  de  feu.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur 
la  Baife , à cinq  quarts  de  lieue  N.  de  Mirande. 

CAROLLES , en  Normandie , diocefe  de  élec- 
tion d’Avranches  , parlement  de  Rouen  , inten- 
dance de  Caen  , fergenterie  du  Héraut.  On  y 
compte  75.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  l’O- 
céan , à 1.  1.  dt  demie  N.  O.  d’Avranches.  11  y a 
auprès  de  Carollcs  un  mine  de  cuivre  , qui  eft 
d’un  a fiez  bon  rapport. 

CAROMB , bourg , au  Comté-Venaiflin , diocefe 
de  judicature  de  Carpentras.  On  y compte  700.  feux 
dt  4000.  âmes  ou  environ.  Ce  bourg  eft  fitué  dans 
une  contrée  également  fertile  dt  agréable , à une 
bonne  lieue  N.  E.  de  Carpentras  , 2.  S.  O.  du 
Mont-Ventoux  , de  $.  N.  E.  d’Avignon.  Le  bourg 
de  Caromb  eft  ceint  de  murailles , de  on  y entre 
par  quatre  portes.  Le  château  qui  eft  contigu 
à ces  murailles , eft  tout  bâti  de  fort  belle  pierre 
de  taille  : il  a fa  poterne  avec  un  pont-levis  dt  un 
bon  fofle.  Cet  édifice  eft  compofé  de  deux  pavil- 
lons , flanqués  de  tours  : l’intérieur  eft  en  très- 
bon  état  dt  fort  commode.  L’églife  paroiflîale  de 
ce  bourg  eft  dédiée  à St.  Maurice  j cependant  foa 
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titre  principal  eft  celui  de  Notre-Dame  des  Grâ- 
ces & c'en  fous  ce  titre  qu'elle  fert  de  prebendc 
au  Chanoine-Penitencier  de  la  cathédrale  de  Car- 
centras.  Il  y a à Caromb  deux  couvents  de  Reli- 
gicufes , les  Urfulines  & les  Hofpitalieres  ; un  cou- 
vent de  Religieux  mineurs-conventuels,  fitué  à deux 
cents  pas  du  bourg  ; & un  mont  de  pitié  qui  a etc 
fondé  en  1661.  Dans  une  des  chapelles  de  l’cglüe 
paroiffialc  de  ce  bourg , c’eft  dans  celle  du  Seigneur 
du  lieu,  eft  un  tombeau  de  marbre,  au-deflus  duquel 
font  représentées  en  demi-relief  plufieurs  pleureu- 
ses. Ce  tombeau  eft  celui  d’Etienne  de  P afc  ou 
Vefc , l’un  des  favoris  du  Roi  Charles  VIII. , ÔC  le 
même  qui  avec  Briçonnet  confeilla  à ce  Prince  la 
conquête  du  royaume  de  Naples.  Etienne  de  Vafe , 
que  Philippe  de  Comines  fait  originaire  de  Lan- 
guedoc & de  faîte  lignée  , devint  Sénéchal  de 
Beaucaire  de  Préfident  aux  Comptes  à Paris.  Il 
acquit  plufieurs  terres  dans  le  Comté-Venaiflin  , & 
entr’aurres  celle  de  Caromb.  C’eft  lui  qui  en  14 86. 
fit  bâtir  le  iiipeibe  château  de  ce  lieu.  Son  époufe, 

Anne  de  Courtois , fonda  trois  ans  après  fix  Cha- 
noines d’églife. 

A peu  de  diftance  de  Caromb  eft  un  prieuré  dont 
le  revenu  coniifte  en  direftes  & en  cenfes , & qui 
dépend  de  l’abbaye  de  t’Ifle-Barbe  de  Lyon.  On  y 
voit  une  ancienne  chapelle  dédiée  aux  SS.  Innocents. 

Attenant  à cette  chapelle  eft  un  ancien  bâtiment , 
avec  une  terre , un  jardin  & un  cimetière  dans 
lequel  on  a trouvé  plufieurs  tombeaux.  La  tradi- 
tion du  pays  porte  que  ce  lieu  étoit  autrefois  une 
maifon  des  Templiers. 

Dans  le  même  territoire  de  Caromb  , & égale- 
ment à peu  de  diftance  de  ce  bourg  , eft  une 
autre  chapelle  dédiée  à St.  Etienne  , avec  un  cime- 
tière. Auprès  de  cette  chapelle  , qui  paroit  fort 
ancienne  , on  trouva  , il  y a environ  cinquante 
ans , en  remuant  les  terres , un  tombeau  de  pierre 
qui  renfermoit  un  cercueil  de  plomb  dans  lequel 
croient  des  oflements  ; & tout  auprès  de  ce  lieu 
on  découvrit  un  pavé  en  marquetterie  de  marbre 
blanc  & noir , & à côté  une  ftatue  d’Apollon.  On 
trouve  auffi  allez  fréquemment  fur  la  montagne 
appelléc  du  Pati , anciennement  les  Alpes , des 
médailles  du  haut  Empire  : cette  montagne  n’eft 
qu’à  un  quart  de  lieue  de  Caromb. 

Les  habitants  de  Caromb , parmi  lcfqucls  font 
plufieurs  familles  nobles , vivent  tous  à leur  aife  , 
à quoi  contribue  beaucoup  la  fertilité  de  leurs  biens  r 

fonds  jointe  à leur  induftric  & 1 leur  intelligence,  tuée  fur  une  petite  élévation  qui  eft  ën  meine 
Iis  recueillent  quantité  de  fruits  & principalement  temps  un  palfoge  alfea  fréquenté  , fur-tout  à caufc 
d olives  & de  raiüns  , dont  ils  font  de  bonne  huile  de  fes  foires  & de  fes  marchés  r . ' 
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On  y compte  36 J.  feux.  Ce  bourg,  qui  a le. titre 
de  comté , & dont  l’cdife  paroilualc  eft  dédiée  à 
Ste.  Marguerite  , eft  utué  dans  une  contrée  l'em- 
plie de  bois , & oh  il  y a des  mines  & des  forges 
de  fer , à 4.  1.  & deux  tiers  N.  O.  d’Alençon.  1|  y 
a à Carougc  un  château  dont  la  chapelle  eft  def- 
fervic  par  fix  Chanoines  & par  deux  Chapelains 
tous  à la  nomination  du  Seigneur  du  lieu.  * 
CARPENTRAS  , CarventoraOe , ville  ancien, 
ne  & capitale  du  Comté-Venaiflin , chef- lieu  d’une 
judicature  de  fon  nom  , avec  un  évêché  fuffragant 
d’Avignon  , un  Reétcur  dont  la  jurifdiAion  s’étend 
fur  toute  la  province,  une  chambre  apoftolique,  &c. 
On  y compte  environ  2500.  feux  & 12.  raille 
âmes.  Cette  ville  eft  fituée  fort  agréablement , for 
la  rive  gauche  de  la  riviere  d’Auzon , à 3. 1.  O.  S.  O. 
du  Mont-Ventoux , 3.  & demie  S.  E.  d’Orange,  2. 
N.  O.  de  Vcnafque,  3.  N.  de  l’Ifle , 5.  N.  de  Ca- 
vaillon  , 3.  & deux  tiers  E.N.  E.  d’Avignon,  11.  & 
tiers  N.  Ô.  d’Aix , 6.  O.  N.  O.  d’Apt,  10.  N.  N.  E. 
d’Arles , & 103.  S.  S.  E.  de  Paris.  Long.  22.  41. 
SJ-  Jat.  44-  3-  3 J- 

Le  temps  de  la  fondation  de  la  ville  de  Carpen- 
tras  fe  perd  dans  l’antiquité  i & ce  qu’on  avance 
fur  l’étymologie  du  mot  Carpentoratte , n’eft  rien 
moins  que  bien  alluré.  L’auteur  italien  de  l’hiftoire 
d’Avignon  & du  Comté-Venaiffin  ( Fantoni ) pré- 
tend que  Carpentorafle  eft  dérivé  du  mot  latin  Car - 
penta  , qui  fignifie  Coches , Charts  , Ckarriots , dont 
on  voit  ordinairement  un  bon  nombre  aux  marchés 
ôc  foires  célébrés  qui  fc  tiennent  encore  à Carpen- 
tras , & qui  exiftoient  déjà  du  temps  des  anciens 
Romains.  Mais  , pour  foutenir  fon  opinion , Fan- 
toni  faitdefccndre  un  mot  gaulois  & celtique,  tel 
qu’eft  inconteftablcment  Carpentorafle  (comme  Bi- 
bratlc , Argaitoraftc  , Arelate,  &.c.)  d’un  mot  la- 
tin , Carpenta , ce  qui  eft  une  erreur  manifefte- 

Le  Baron  de  Bimar  la  Baftic  , connu  par  fes  ou- 
vrages fur  les  antiquités  grecques  & romaines , & 
qui  a fait  honneur  ù Carpentras  fa  patrie  par  fes 
talents  & fon  érudition  , tire  l’étymologie  de  Car - 
pentoratle  des  trois  mots  celtiques  Kar , Pcn  Ta- 
rai: ou  Torafte , dont  le  premier  fignifie  ville , le 
fécond  montagne,  élévation  , & lc  troifieme  pajfa- 
ge  ; & de  ces  trois  mots  il  en  forme  & en  conclut 
l’étymologie  de  Carpentoraéle. 

On  ne  fç  aurait  difeonvenir  qu’à  la  rigueur  l’ex- 
plication  que  donne  ce  fçavant  Académicien  , ne 
puilie  convenir  à Caryentras  , qui  eft  une  ville  S- 


& de  fort  bon  vin.  Ils  retirent  auffi  un 


foiide  & confidérable  des  haricots , poix  , fèves 
& oignons  qu’ils  cultivent. 

La  jnftice  de  ce  lieu  eft  adminiftréc  par  un  Juge 
que  députe  le  Seigneur,  & qui  fait  fa  réiidence 
ordinaire  à Carpentras.  Il  y a outre  cela  un  Viguier, 
qui  eft  comme  le  Lieutenant  du  Juge  , de  qui 
réfide  à Caromb.  La  commune  eft  régie  par  deux 
Confuls  annuels , qui  portent  le  chaperon. 

Dès  l’an  1200.  la  terre  & feigneuric  de  Caromb 
étoit  poffédéc  par  Charles  de  Baux.  Dans  la  fuite, 
cette  terre  a paffé  fucceffivement  dans  les  maifons 
de  Villars  , de  N.  des  Ducs  d’Andria , de  Peyre  de 


avantage  examine 


; foires  & de  fes  marchés.  Cependant,  fi  l’on 
me  la  chofe  un  peu  de  près  , il  paroitra  à plu- 


n r r »■*  paroitra  à plu- 

fleurs  que  fon  raifonncment  eft  plus  ingénieur  que 
follde.  Ou  voit  en  eftet  bien  des  noms  de  villes  ti- 
res d une  ou  de  deux  circonftances  propres  i lesdif- 
tiuguer  & à les  foire  connoître  ; telles  font , entr'au- 
très,  Courtage  Villeneuve,  yjrgmordfli  Paffagcdu 
Rhm  ; mais  on  n en  voit  point  de  trois . à cauïe  de 
la  confuüon  que  trop  d'idées  ne  pourroient  man- 
ccla'  i!  Oliver  que 

r:r,c7mtra’  r°it  biü  far  ,,ne  . «» 

chant  & d CT?C  1IT1Perceptible  du  cité  du  cou- 
monn^e  Y1^1'  lo  mot  Pl"  lignifie  une 

poitas . de  Fois  , de  Chilôns-Oraiie . de  Vefc'  nom  dVîloe/O.,' raot  ftu'on  a tirJ  lc 
d’Agoult  & de  la  Baume-Montrevel.  Cette  derl  g Snquemént  P™ 

nicre  qui  la  poflède  aéhuellcment , l’a  eue  au  com-  culicr  eft  bien  nen  'Süd  a ncn  Par(i- 

mencemcnt  dn  dernier  fieele  , par  le  mariage  de  ££u’r  • lsfo‘*l*nt- 

Claude  de  la  Bauoie-Montrevel  avec  Jeanne  d’A-  ’ 


goult,  héritière  de  la  terre  & feigneurie  de  Caromb. 


d n Pn  a-  de nation (diffiert. de  Ap. pren. 
ïiiÎY.’  ? démontrant  (ju'Argentoraéle , aujour- 


leieneune  de  vJaromb.  rf’hnî  Vtr,.L.  r s-  ■'*-ge>icoracie  , auiour- 
CAROUGES , bourg  , en  Normandie  , diocefc  du  Rhin  explP  * %m^e  Trajcèlus  Rheni , Paflâge 


de  Séex , parlement  de  Rouen  , intendance  d’Alcn- 
5°q,  élection  de  Falaife,  fergcnteiie  de  la  Forêt. 


bonis  n;lPlîqUe  CarP‘<]t°raac  par  Trajedus  Ce . 
bonis.  On  ne  fi, ait  ce  qu’etoir  ce  paifoge  du  temps 

des  aûcKOS  Gaal»«  i & Oh  n'a  pas  déeouver.  Z- 
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L«  Romains  & les  gros  du  pays  changement  afc*  feu  Pp?ioe  “ î « fécond 

facilement  la  lettre  L , pour  ! la  lettre  R.  De-là  ï £,«  W donne  „l  1 “T*"*»  des  villes  la- 
p uveot  avoir  pns  Cnrpen  pour  Calptn.  (Fojîur).  dtoient des colonie??'  Ç3™‘  Plu|îcors  villes  oui 

Le  C , etoitfouvem  ajouté  au  commencement  des  Nifmes  Avianc  n 7 ' . telles  que 

mots & confequemment  à ces  principes,  on  aura  Tibcre  Nero  8 ’ T°U°“fe  • A“-  D'ailleurs 

fait  Carprn  rorufle  , d' A/pcr.  firafli.  La  pofition  v étahh^L  ' ,"rae,  "°U5  1 a<™»  déjà  remarqué 

de  Carpentras  favorife  cette  conjeéture.  Cette  ville  d'établilTemems  d T ' & dK,  f?lr” : . «s  fortes’ 

•ft  fituee  au  commencement  des  Alpes.  Avant  que  rablc  Ai  M > dt'fignent  très-bien  un  lieu  conGdé- 

les  Romains  euffent  ouvert  les  grandes  routes  pour  d'antiquité  o j „!.“?•  î”  " divers  "“otimcnts 
1 Itaüe , fur-tout  celle  du  Mont-Cenis  . & avant  rnnh™.  ? q découverts  il  Carpentras 

que  la  route  par  mer  eût  été  préférée  aux  autres  bien  cette  viibeT  "V'C  ^cauaolIP  d'autorité  com- 
comme  moins  difpendieufe  & moins  fatigante  on  étrtco  ' & comhien  dledevoit 

palfoit  ncceflàirement  par  Carpentras  eu  venant  de  fomermr  | b dè!  le-,n”P?  “c"»  où  les  Romains 
Languedoc  dt  d'Efpagne  pour  aller  aux  Alpes  Coi!  Ga  J Prem,crs  'tibli'r«ovms  dans  les 

*ie$,  aujourd’hui  le  Mont-Genevre.  Prob/hlfm^nf  n i*  j 

Annibal  qui  paffa  le  Rhône  entre  Avignon  d/orau-  tionf^aoj  C™' "c  Cpa*'  Sj.j’  '+-J  l’infcrip- 
ge , & par  eonfequent  en  face  & à peu  de  diltanee  Pierre  B™,?  ’ JL  fu‘ .'™u'ee  dan,  * jardin  de 
3e  Carpentras,  n'auroit  pa,  pris  une  antre  route  aJdïée ïomL  P°rtc  de  CafF«™ 

”, ■ co.mmc  lo  remarquent  Polibe  de  Tite-Live  il  PP  d 0ranSc' 
n avoir  voulu  éviter  la  rencontre  du  Conful  Scipiin 
qm  avec  fon  araée,  venoitdu  côté  d'Arles  poui 
lut  difputer  le  paffage  du  Rhône,  on  du  moins  Mur 

CIT‘  1 J®aBca  * «monter  le  Rhône 
en  diligence , & à palier  par  le  Mont-Cenis , fut. 
vaut  I opinion  la  plus  vraifemblable. 

Mais  , quoi  qu’il  en  foit  de  ces  différentes  étv- 
mologies , ce  qu'il  y a de  bien  alTiiré  , c'eft  qiL 
Carpentras  n'a  pas  été  une  ville  inconnue  aux  an- 
ciens géographes.  Pline  (I.  III.  chap.  IV.  1 l„j  t„  A rr  . , , 
donne  une  place  honorable  parmi  les  villes  latines  d-ftiëji  u la  fc”E,rc  * la  cour  ordinaire , lieu 

delà  Gaule-Narbonnoife  . de  Pappelle  cJPTrT.  & t"  fsij^  la  ^ 'ftl'  qui  fuit” 

rafle  IWemmorvm.  Ptolomée  (l.ll  clt.  X.)  la  nam-  & 4U1  h“  regretter  le  relie  de  J'infcription. 

1“°.rum  cit,‘‘a‘ Forum  SÎCVNDIIs’O.  O.  M.  ANTONIO.  L FILO  TFR 
Ncroius.  Sur  cela  Adrien  de  Valois  obfervc  fort  » T„, . t ne  tUj0,  TER- 

propos  que  le  premier  de  ces  deux  mots  cft  celtique,  tere  Le  TF  p far  ligne  en  bean  carac- 

« que  le  fécond  eft  latin.  4 ’ .*  Lc  TER . elt  achève  amlï  : TERTIO  • mais  on 

On  voit  par-là  que  cette  ville , dé,  avant  que  le,  dc,  „T!,  d’eUn'  mai"  moin!  “- 

Romains  enlTcnt  pénétré  dans  les  Gaules , étoit  la  cene p,“rrc  f"r  '“înelle  fe  trouve 
capitale  d'uu  peuple  appellé  UUminUn.  nejà  'enàm  , ’•  n' ‘2f“*.d*"ï ,C1  «™ps  moder- 

Après  avoir  terminé  la  gtterre  d'Afrique.  Jules  QuewXfl'J  aTurd’hui' 

Cefar  envoya  Tibcre-Neron  dans  les  Gaules  pour  y ncS  les  dr is  ^r*  ! '5'1”  fol'nt  P°“r  le“'aneien- 
fonderdes  colonies.  Cefu, alors  vraifemblabLenï  p«Jr  JnenlmeZ ‘'"'r"0'"  VCnt>n5  da  rap- 

que  ce  Lieutenant  de  Céfarcnfonda  à Avignon  à otè7  b ln;2f.r.’  f°nt  P°‘nt  s beaucoup 

CavaUlon  à Orange  & à Carpentras.  La  I, nation  e nabb  é=,°fc  ' arc  d' qnife 

de  cette  demterc  ville , extrêmement  propre  pour  inceilàmment  Nom  ™?  ’ & d°nt  “ous  Parl"°"' 
ie  commerce,  engagea  fans-doute  Tibcre-Neron  à chofe  certaine  ou’il  ^ C°mme  une 

y établir  suffi  des  foires  & des  marchés  ; & ce  fout  dans  fes  environ?  'R  cVre  à.  CarPa“‘ras  ni 

les  memes  qui  fubfiltent  encore  aujourd'hui , de  oh  P?donlt «“TcSio^'  J m/m<îrab!t  ^ 

le  concours  d'étrangers  eft  toujours  trè,-sra„d.  On  batalï”  u„  ° ~ J conftnj‘r'  ^ I*  champ  de 

croit  avec  fondement  que  c'eft  de-là  que  Carpentras  „eur  du  vaincu  Jr  T™î  u”?orta”“  J’ftcm- 
prtt  le  nom  de  Forum  Weraiir , que  Ptoloméc  lui  des  anciens  hiLriëô?  q“  °n  P'ut  recueillir 

donne.  Car,  fuivant  la  remarque  de  Feftus  Pom-  Ënon  quels  viftëimmi11''?” appre“.d  aatrechofe 
petus,  les  villes  prenoient  ordinairement  les  noms  de  Camcntras  eft  Jle!,!  r£m,'"rtcc  phl5  Prés 
de  ceux  qui  y fatfoient  des  établilTemcnts  favorable,  rempoïa  fur  le’,  AllohmLI  s P0”ln.U!  Ænobarbus 
au  commerce.  Cependant  il  ne  faut  pas  douter  que  fe  jeue  dant  le  Rhône  îô  émir  ?d,°“  “ÎP  î01®1» 
Carpentras  ne  fubGftât  avant  Tibere-Neron  le  * !r°"e : oil erolt  1 ancienf'<i,dul»m, 
trotf  celtique  que  Pline  ZÊéï  O 


D ■ M. 

L T E T T I. 

C A S S I A N I. 

P O M r E I A. 
POTENTINA. 
COÏIV6I. 

O P T I M O. 


capitale  d’un  peuple  gaulois  que  Pliie  u,„„„,ra  „U1,  _„.3 ..  . . 

lui  donnent  egalement , font  une  preuve  non-équi-  de  leurs  capitales  cil  éldmifm  8°°"  ' C'°!' lme 

vuque  que  ccttc  ville  exilloi.  avant  que  le,  RomL,  d Carpenttasî' Jl’on  a do'  7 T dC  licucs 
eulfent  fait  des  établiflèments  dam  les  Gaules , de  ''j11'  P™ 


.....vu  ataut  IjUE  JC»  nUIDRUlS 

eulfent  fort  dei i établiflèments  dans  les  Gaules , d:  y ériecj  un  arc  dVtriômoh7  P°ur 

P-ceBquJu.7o^.Td:feë: 

us , ran-  mi  celles  des  environs.  * 

On  eft  allez  informé  combien  les  Vandales  le. 
Bric,  de  Baudrând , re'nïmîVem  «7^  7“  r."™** 

Forcalquïcr  en  Provence.  Mais  il,  font  eonjedits  cj  d"ffimn,eë  rtf  'T 

par  Labbe,  Adrien  le  Valois , dr  par  plnfieurs  au-  de  quantité  d’ancien , tronomem™  *■  ‘J.'1'1'.11*0" 
rees^don,  le  fentimen.  parolt très-bien  appuyé.  aujourd'hui  à faire  encorc  mlëjx^On^ftr'r'cë 

qu’etoit  Carpentras  dansces  temps  éloignés. 

Y -• 


— . -j-—.  — -v»!»’  u vmuçuis  vmes  aes  ae- 

nominations  latines.  Vayt\  Adrien  de  Valois , Fan 
toni , Labbe,  &c. 

Plulîeurs  auteurs  modernes  , tels  que  Sanfon 


r—  «vueu  ic  v «nuis , tx  par  piuncur 

très  dont  le  fentiment  paroît  trcs-bicn  appuyé. 

Que  Carpentras  fût  une  ville  coniidérable  dès  le 

Tome  11, 
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D’aoréî  ce  que  noo!  vcr-ü:’‘'’  de  f>PP°ftc.r  ■ 1 

V a tout  lieu  de  croire  que  Carpermas  etolt  une 
colonie  romaine  ; & s’il  rcftoit  encore  quelque 
doute  à cer  égard , il  feroit  entièrement  diflqie  par 
Pinfcriptioo  limante  , qui  fut  trouvée  il  n y a pas 
long-temps  , auprès  d'Orange , & qui  a été  expli- 
quée par  M.  de  Mautour.  ( Mercure  de  France  , 
Février  1718.  ). 

COL.  1VL.  MMEM.  HEREDES. 

EX  TESTAMENTO. 


M.  de  Mautour  l’attribue  à Carpentras , comme 
à la  capitale  des  Méminiens.  Le  Baron  de  Bitnar 
la  Baftic  penfe  aufli  que  cela  fignifie  Colonia  Julia 
Meminorum.  Ils  fouticnnent  l’un  & l’autre  que  cette 
colonie  Julienne  des  Méminiens  n’eft  autre  chofe 
que  Carpentras  , & ils  fe  fondent  fur  ce  qu  en  ne 
connoît  point  d’autre  ville  confidérable  des  Mémi- 
niens. ( lfoye\  Dan  ville  , dans  fa  notice  des  Gau- 
les ).  D’ailleurs  , en  parlant  des  villes  latines  , 
Pline  les  nomme  ainfi  ( 1. 111.  c.  lVr.  ) : 0 pptJa 
latina  , AqujcSexri*  , Averti 0 Cavarum  , Cabclliot 
Carpentoraéle  Meminorum  , &c.  Il  fuit  doncde-là 
que  Carpentras  cft  la  ville  des  Méminiens. 

Le  titre  de  ville  latine  que  Pline  donne  à Car- 
pentras , à Avignon  , à Cavaillon  & autres  , n’eft 
point  un  obftacle  à celui  de  colonie  , non-plus 
qu’à  celui  de  Forum  Neronis  que  porta  dans  la  mite 
Carpentras  , en  reconnoiffancc  du  marché  que  Ti- 
bere-Neron  y établit , ainfi  qu’il  a etc  dit.  On  voit 
clairement  que  le  Forum  iVeroni^dontparlePtolo- 
mec  f 1.  z.  chap.  10.  ) eft  la  même  ville  que  celle 
des  Méminiens  ; & quoique  cette  ville  foit  comptée 
parmi  les  villes  latines  , cela  ne  s’oppofe  point  à ce 
qu’elle  foit  aufli  une  colonie.  On  trouve  en  effet 
bien  des  exemples  de  pareilles  dénominations  réu- 
nies fur  une  même  ville. 

Tout  le  monde  fçait  qu’il  y avoit  deux  fortes  de 
colonies  , celles  qui  avoient  le  droit  de  citoyen 
romain  , & celles  qui  avoient  celui  du  peuple  la- 
tin. I.rc  privilèges  arrordrs  à ces  dernières  étoient 
moindres  que  ceux  dont  jouifloient  les  premières  , 
mais  ils  étoient  encore  très-confidérables:  tel  croit , 
entr’autres  , le  privilège  en  vertu  duquel  les  habi- 
tants de  ces  dernières  colonies  n’étoient  réputés 
étrangers  ni  dans  Rome  ni  dans  les  armées  , & en 
vertu  duquel  ils  pouvoient  donner  leur  fuffrage  lorf- 
que  le  Magiftrat  le  permettoit. 

11  fuît  de  ce  que  nous  venons  de  dire  que  fi  Car- 
pentras n’avuit  point  la  qualité  de  colonie  romaine, 
ce  que  cependant  nous  n’avouerons  pas  facilement, 
elle  avoit  inconteftablement  celle  de  colonie  latine. 

Nous  fçavonsque  Fantonia  avancé  ( 1. 1.  ch.  14. 
n.  1.  ) que  Carpentras  n’étoit  qu’un  Fore,  c’eft-à- 
dire , une  ville  où  le  Préteur  faifoit  aflêmblcr  les 
peuples  des  environs  pour  leur  rendre  la  juftice  : 
ce  qui  fuppoferoit  un  établillêment  bien  moinscon- 
fidérable  que  la  préfecture  , que  la  ville  munici- 
pale , & que  la  colonie.  Mais  ce  qui  a induit  Fan- 
toni  en  erreur  , c’eft  fans-doute  la  dénomination 
de  Forum  Neronis  qui  fut  donnée  à Carpentras  j dé- 
nomination que  cette  ville  a fort  bien  pu  prendre 
fans  que  cela  s’oppofât  à fa  qualité  de  colonie. 
Rien  n’a  dû  empêcher  que  Tibere-Neron  n’ait  pu 
établir  des  marches  , & meme  C l’on  veut  des  tri- 
bunaux pour  rendre  la  juftice  dans  une  ville  qui 
étoit  colonie  ; & il  a pu  également  accorder  le  droit 
de  colonie  à des  villes  qui  avoient  déjà  le  nom  de 
Fore».  Nous  ne  citerons  ici  pour  exemple  que  Kré- 
R.  .rum  -Mm  . que  Céfar  fit  appeller  de  fon  nom  , 
« a nut  on  ne  difputera  certainement  pas  le  titre 
de  colonie. 

Fantuni  ne  s’eft  pas  apperçu  non-plus  de  la  con- 
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tradition  dans  laquelle  il  eft  tombé  , puifqo’en 
parlant  d’Avignon  , il  conclut  avec  raifon  que 
Pline  mettant  cette  ville  au  nombre  des  villes  lati- 
nes , pour  cela  fcul  elle  doit  être  réputée  colonie 
latine.  Or  le  même  Pline  met  également  Capentras 
parmi  les  villes  latines  , & par  confisquent  elle 
doit  avoir , même  félon  Fantoni , la  qualité  de  co- 
lonie latine. 

L’arc  de  triomphe  dont  nous  avons  fait  mention 
eft  fitué  dans  l’intérieur  du  palais  épifcopal.  11  eft 
egalement  furprenant  & fâcheux  que  le  Cardinal 
Bichi , qui  a laiflë  une  fi  grande  idée  de  fa  magni- 
ficence , par  le  palais  épifcopal  qu’il  fit  conllruire 
à Carpentras  pendant  qu’il  étoit  E vêque  de  cette  ville 
n’ait  pas  épargné  un  fi  précieux  monument  , de 
l’ait  mutilé  & avili  pour  ne  point  déranger  le  plan 
d’archite&ure  qu’on  lui  avoit  fait  pour  la  conftruc- 
tion  de  fon  palais.  C’eft  une  merveille  que  cet  arc 
de  triomphe  ait  ou  fubfifter  prefqu'cn  fon  entier , 
depuis  tant  de  uccles  , & malgré  les  ravages  qu’a 
ciTuyés  la  ville  de  Carpentras , de  la  part  d’une  infi- 
nité de  nations  barbares  dont  la  fureur  fe  portoit 
indifféremment  fur  toutes  fortes  d’objets.  11  n’eft 
pas  douteux  que  ce  monument  n’eût  été  conftruit 
à l’endroit  le  plus  élevé  de  la  ville  : cependant  au- 
jourd’hui il  faut  defeendre  quelques  marches  pour 
arriver  au  rez-de-chauflë'e  moderne  de  l’cdifice. 
On  y a fait  une  voûte  pour  le  rendre  propre  à une  cui- 
fine  , fans  néanmoins  endommager  les  colonnes  in- 
térieures dont  le  corps  de  ce  bâtiment  eft  cantonné. 
Le  tout  eft  bâti  en  pierre  de  taille  du  pays.  C’eft 
un  quarré-long  de  vingt-cinq  pieds  de  Roi,  fur  qua- 
torze pieds  trois  pouces  de  largeur. 

A chaque  encognure  eft  une  colonne  couronnée 
de  fon  entablement  en  reffaut.  Ces  colonnes  font 
engagées  dans  l’œuvre  d’environ  la  moitié  de  leur 
diamètre  , & elles  font  élevées  fur  des  piédeftaux 
aufli  en  reflâut.  Hors  du  pavé  moderne  il  ne  pa- 
roît  de  ces  piédeftaux  que  la  partie  fupérieurc: 
tout  le  refte  eft  enterré. 

Les  colonnes  en  queilion  font  cannelées  & ruden- 
tées  i c’eft- à-dire , que  les  cannelures  font  remplies 
dans  le  tiers  d’en-bas  de  leur  fuft , par  des  bâtons 
en  rofeaux  creux.  Ce  qu’il  y a de  fingulier  dans  ce 
monument , & peut-être  unique  , ce  font  les  quatre 
jambages  des  arcades:  leur  décoration  eft , à ce 
qu’on  croit , fans  exemple  , ccs  jambages  étant  can- 
nelés & rudenrés  ainfi  que  les  colonnes , de  ayant 
d’ailleurs  des  bafes  qui  font  faites  dans  le  même 
goût. 

Comme  les  chapiteaux  des  colonnes  ne  fubfîftcnt 
plus  , de  même  que  leur  entablement , cela  eft 
caufe  qu’on  ne  fçauroit  dire  précifément  de  quel 
ordre  étoit  cet  ouvrage.  Au-deilus  de  la  voûte  mo- 
derne on  ne  voit  plus  que  les  importes  de  l’arcade 
qui  étoit  du  côté  du  midi , fous  Je  berceau  de  l’an- 
cienne voûte  , & cela  fans  aucuns  compartiments. 

Quant  aux  deux  côtés  de  l’édifice  , il  ne  fubfifte 
plus  que  celui  qui  occupe  la  partie  occidentale , 
& encore  il  n’ett  pas  tout  entier.  Entre  les  colon- 
nes , cette  face  cft  decorée  par  un  grand  trophée 
en  bas-relief , d’un  goût  affez  groflier.  Ce  trophée 
eft  éleve  fur  le  haut  d’un  arbre  cbranchc,  & auquel 
font  attachés  de  gros  faiflèaux  de  dards  ou  de  ja- 
velots , avec  des  boucliers  , les  uns  exagones  , le* 
autres  ovales , & tous  chargés  de  quelques  légers  or- 
nements & accompagnés  d’épées  courtes  peu  diffé- 
rentes de  celles  des  homains  ou  des  Macédoniens. 
Au  milieu  de  ces  différons  attributs  on  remarque 
une  cote  d’armes  , courte  , qui  ne  defrend  que 
juiqu  aux  genoux.  Cette  cote  d’armes  eft  liée  d’u- 
ne ceinture  à plaques  a u-defliis  du  nœud  du  man- 
teau  , oc  ce  manteau  eft  retroufïc  de  part  & d’autre 
jufques  fur  les  épaules.  Au  refte  , on  voit  deux  au- 
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très  cotes  d’armes  pareilles  fur  le  portail  du  monu- 
ment dont  il  s’agit. 

Le  faite  de  l’arbre  , qui  paroît  à travers  le  col  de 
la  cote  d’armes  eft  terminé  en  cimier  d’une  ef- 
pece  de  cafque  rond  ou  d’un  bonnet  à rebords  plats 
fur  de  longs  cheveux.  Cela  eft  d’autant  plus  remar- 
quable , qu’on  voit  rarement  ailleurs  de  pareilles 
difpofîtions  de  trophées.  Le  bas  de  l’arbre  eft  ac- 
compagné de  deux  captifs  débout  , reprefentés 
en  bas-reliefs  : on  juge  par  lafituation  de  leurs  bras, 
que  leurs  mains  font  lices  derrière  le  dos.  Ces 
captifs  font  placés  tous  deux  en  regard  : ils  font 
couverts  d’une  faye  ou  manteau  long  qui  defeend  du 
côte  droit  beaucoup  au-dedbus  des  genoux  , de  qui 
eft  noue  fur  leur  épaule  gauche.  A l’un  des  deux  il 
femble  que  la  faye  foit  aum  nouée  fur  l’épaule  droi- 
te. A cela  près  ils  font  affez  femblables  en  leurs  vê- 
tements ; mais  ils  différent  en  ce  que  le  captif  qui 
eft  à droite , a des  bouts  de  cheveux  longs  voici— 
céans  de  part  dt  d’autre  , & ceints  comme  d’un 
bandeau.  Au  contraire  , celui  qui  eft  à gauche , ne 
aroît  point  avoir  de  cheveux  , mais  feulement  les 
outs  du  bandeau  pendans  fur  le  noeud  derrière  la 
tête.  Au  refte  , tous  deux  paroiftènt  avoir  la  barbe 
courte  ; mais  leurs  faces  font  h pré  lent  [i  mutilées 
& fi  ruinées  , qu’on  a de  la  peine  à bien  difeerner 
ce  que  nous  venons  de  décrire. 

N’oublions  point  de  faire  remarquer  une  parti- 
cularité , qui  eft  certainement  digne  d'attention. 
A côté  de  aux  pieds  du  captif  qui  eft  à droite  , de 
à peu  de  diitaoce  de  la  colonne  où  l’on  a ouvert 
une  porte  pour  defeendre  dans  la  cuifine  , on  voit 
une  efpece  de  queue  de  poiffon  ou  de  dragon  : le 
refte  de  l’animal  a été  emporté  avec  les  pieds  de 
ce  captif , quand  on  a pratiqué  l’ouverture  de  la 
porte  en  queftion.  On  peut  conjeéturcr  que  c’ë- 
toit  là  l’enfeigne  de  quelque  nation  barbare.  Au 
furplus , les  armes  de  les  vêtements  font  allez  con- 
formes à ceux  qui  ornent  à Rome  les  bas-reliefs  de 
la  colonne  Trajane. 

Comme  le  temps  a détruit  l’attiquc  où  de- 
voit  être  l’inlcription,  nous  ne  pouvons  fçavoir  que 
par  conjcfturc  en  quel  fiecle  de  en  l’honneur  de 
qui  a été  érigé  ce  beau  monument.  Pour  de  bonnes 
raifons , nous  ne  pouvons  adopter  le  fentiment  de 
ceux  qui  l’attribuent  à Cn.  Domitius  Ænobarbus , 
Pro-Conful  , le  même  qui , félon  Florus  ( liv.  3. 
chap.  a.  ) , fit  élever  ( vers  l’an  éjo.  de  631.  de 
Rome  ) , auffi-bien  que  Fabius  Maximus  , des 
tours  de  pierre  , fur  les  lieux-memes  où  U avoit 
vaincu  les  ennemis  des  Romains.  Ces  tours , félon 
Florus , ctoicnt  ornées  dans  la  partie  fupcricure , 
des  armes  des  ennemis  vaincus.  ( Ænobarbus  £y  Fa - 
lias  Maximus  ipfis  quibus  dimicaverant  tocis  faxeas 
crcxcrc  turres  defuper  exornata  armis  boftilibus 
tropheea  fixe re  , cùm  hic  moi  inufitatus  fuerit  nof- 
tris  : numquàm  enim  Populus  Romanus  hoftibus  do- 
mitis  Juarn  vifloriam  exprobravit).  On  fçait  que 
Domitius  Ænobarbus  vainquit  les  Gaulois  près  de 
la  ville  de  Vindale  , à l’embouchure  de  la  Sorgue 
dans  le  Rhône  : or  ce  champ  de  bataille  eft  à trois 
randes  lieues  O.  S.  O.  de  Carpenrras.  Quant  à Fa- 
ius  Maximus  Æmilianus  , ce  Général  combattit 
au-de-là  de  Valence , à l’endroit  où  l’Izere  de  le 
Rhône  fe  réunifient,  dt  par  confcqucnt  à une  plus 
grande  diftance  encore  de  Carpentrns.  Mais  ce  qui 
rend  bien  plus  infoutenable  l’opinion  oppoféeà 
la  nôtre , c’eft  que  le  monument  dont  il  s’agit , eft 
un  arc  de  triomphe  , de  non  pas  une  tour.  Or , il 
eft  connu  que  les  arcs  de  triomphe  n’étoient  point 
encore  en  ufage  l’an  de  Rome  630.  ou  631.  que  les 
deux  Généraux  romains  remportèrent  fur  les  Gau- 
lois dt  fur  les  Allobroges  les  deux  vi&oires  dont  il  a 
été  fait  mention. 
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Quoique  le  monument  en  queftion  foit  des  plus, 
anciens , cela  ne  prouve  pas  qu’il  foit  du  temps 
de  la  république  romaine  : trop  jaloufe  , elle  ne 
l’auroit  pas  fouffert  à l’honneur  d’aucun  de  fes  Gé- 
néraux. L’auteur  de  la  diflertation  fur  l’arc  de 
triomphe  d'Orange  , inférée  dans  le  Mercure  de 
France  du  mois  de  Mars  1730.  pag.  463. , a avan- 
cé fur  celui  dont  nous  venons  de  donner  la  deferip- 
tion , ainfi  que  fur  les  autres  des  environs , une  con- 
jecture qui  paj-oît  affez  bien  établie.  11  a remarqué 
dans  la  vie  d’Augufte  par  Suétone  , que  cet  Empe- 
reur fitconftruirc  quantité  de  monuments  de  d’édi- 
fices fuperbes  , tant  à Rome  , que  dans  plufîeurs 
provinces  de  l’Empire  , de  qu’il  témoigna  aux  Pro- 
Confuls  de  aux  Préteurs , qu’il  leur  fçauroit  gré  d’en 
faire  élever  de  pareils  dans  leurs  gouvernements  rct 
peftifs.  La  paix  qui  régnoit  alors  dans  toute  l’éten- 
due de  l’Empire  Romain  , fut  très-favorable  à l’e- 
xccution  de  ces  magnifiques  ouvrages.  Il  ne  faut  pas 
douter  que  pluGeurs  provinces  indépendamment  de 
leurs  Gouverneurs  , dt  plufieurs  villes  , foit  pour  fe 
conformer  au  goût  de  l’Empereur , foit  pour  lui 
faire  la  cour  de  s’attirer  des  grâces  , n’aient  aufiï 
fait  faire  à leurs  dépens  de  ces  fuperbes  édifices.  Il 
eft  trcs-vraifemblablc  que  le  monument  de  Car- 
pentras  , celui  d’Orange  , ainfi  que  ceux  de  Saint- 
Remy , dt  de  Cavaitlon  , qu*  font  voifins  les  uns  des 
autres  , n’ont  été  élevés  qu’à  l’honneur  d’Augufte, 
dt  à-peu-près  dans  le  même  temps.  D’ailleurs  , 
quoiqu’ils  foient  mieux  travaillés  6c  mieux  exécu- 
tés les  uns  que  les  autres , d’habiles  connoiffeurs 
•jugent  qu’ils  font  tous  du  fiecle  d’Augufte.  Chaque 
fiecle  a fon  goût  particulier  qui  le  diftinguc  : ce- 
lui où  nous  vivons , fera  à jamais  remarquable  par 
le  fentiment  d’amour  qui  lie  dt  attache  au  meilleur 
des  maîtres  la  plus  heureufe  des  nations , la  nation 
françoife. 

La  ville  de  Carpentras  autrefois  chef-lieu  d’un 
peuple  gaulois  , appelle  les  Méminiens  , enfuite 
colonie  des  Romains  , aujourd’hui  capitale  de  la 
province  du  Comté-Venaiflin  , a eu  le  même  fort 
que  les  autres  villes  des  environs.  Conquifc  par  les 
Romains , ravagée  de  détruite  par  les  Barbares  de 
par  les  Sarrafins  , elle  a eu  le  bonheur  de  fe  relever, 
înviolablcment  attachée  à la  religion  catholique  , 
les  Albigeois , dt  d’autres  novateurs  après  eux, ont 
tenté  vainement  d’y  introduire  leurs  dogmes.  A la 
vérité  cette  ville  a dans  fes  murs  des  Juifs , mais  elle 
ne  les  foudre  que  pour  fe  conformer  aux  ordres 
des  Souverains  Pontifes.  Ils  y font  comme  par-tout 
ailleurs  , des  objets  de  mépris  de  le  jouet  de  là  plus 
vile  populace.  Un  les  y regarde  toujours  comme  des 
ennemis  dangereux  , foit  par  la  haine  qu’ils  por- 
tent aux  Chrétiens , foit  par  leurs  ufures  qui  cau- 
fent  la  ruine  de  bien  des  familles  de  fur-tout  des 
gens  de  la  campagne.  Autrefois  mêlés  avec  les  Chré- 
tiens, ils  exerçoient  la  médecine  dt  entroient  dans 
les  fermes  tant  publiques  que  particulières.  Ils  pof- 
fédoient  auffi  des  fonds  de  terre.  Tout  cela  leur  a 
été  défendu  depuis  environ  deux  fieclés  , fur  les 
très-humbles  remontrances  que  les  états  du  Comté- 
Venaiffin  en  firent  au  Pape.  Depuis  ce  temps  , les 
Juifs  s’adonnent  au  commerce , dt  ils  y font  très- 
experts.  Il  y a environ  trois  cents  ans  que  cette  na- 
tion étoit  logée  dans  un  des  quartiers  de  la  ville 
allez  voifin  des  murs.  On  crut  prudemment  qu’il 
falloit  l’en  éloigner.  En  conféquence  on  lui  donna 
deux  rues  vers  le  milieu  de  la  ville.  Ces  deux  rues 
fe  ferment  exactement  tous  les  foirs.  Les  Juifs  s’y 
font  fi  fort  multiplies  , que  pour  pouvoir  fe  loger  , 
ils  font  obliges  de  faire  bâtir  de  nouvelles  maiibns 
fur  les  anciennes , ne  leur  étant  pas  permis  de  s’é- 
tendre dans  la  ville.  Leur  quartier  ( la  Juifveric  ) 
eft  d’une  falcté  dt  d’une  infe&ion  étonnante.  Ce- 
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pendant  cela  n’empêche  pas  qu’ils  ne  parviennent 
la  plupart  à une  extrême  vieillefTe  ; ce  qu’on  attri- 
bue à Ja  vie  frugale  qu’ils  mènent.  Pour  les  diftin- 
guer  des  Chrétiens  , les  hommes  portent  dans  la 
ville  , par  ordre  du  Pape  le  chapeau  jaune  , & les 
femmes  une  petite  pièce  d’étoffe  jaune  fur  leur 
coè'ffure. 

Quelque  éloignée  de  Rome  que  foit  la  ville  de 
Carpentras  , fa  fidélité  envers  le  Saint-Siege  n’en  a 
pas  été  ni  moins  confiante  ni  moins  invariable  dans 
tous  les  temps.  Cette  vérité  eft  certifiée  d’une  ma- 
niéré également  gloricufe  & incontcftable  par  la 
bulle  du  Pape  Paul  V.,  du  19.  Juin  1606. , confir- 
mative des  différens  privilèges  accordés  à Carpen- 
tras & au  Coraté-Vcnaiffin  par  plufieurs  Papes  fe  s 
prédéccfTeurs.  ( Builar.  Com.  Ven,  } 

Cette  ville  appartient  au  Saint-Siege  par  le  mê- 
me titre  que  le  refte  du  Comté- Yrenaiffin , fçavoir , 
par  la  paix  de  Paris  de  12  s 8. 

Le  Pape  Clément  V.  qui  faifoit  fa  rcfidcnce  à 
Avignon  , & y avoir  transféré  le  Saint-Siege  , crut 
qu’il  lui  feroit  plus  honorable  de  fixer  fon  féjour  à 
Carpentras  , qui  écoit  de  fon  domaine  , que  de  le 
continuer  à Avignon  , qui  alors  appartenoit  encore 
aux  Comtes  de  Provence.  IJ  s’y  rendit  en  effet 
dans  le  mois  de  Mars  1313.  , avec  toute  fa  cour,  5c 
il  y féjourna  jufqu’au  mois  d’Avril  1J14.  , quc*fe 
trouvant  fort  incommodé,  il  partit  pour  la  Gafcogne 
fa  patrie  dans  l’efpérance  que  l’air  natal  feroit  favo- 
rable a fa  faute.  II  laifTa  fa  cour  à Carpentras.  Mais 
a peine  fe  fut-il  rais  en  voyage  que  fa  maladie  aug- 
mentant , il  mourut  à Roquemaurc , bourg  qui  n’eft 
fcparé  du  Comté-Vcnaiffim  que  par  le  Rhône.  Son 
corps  fut  reporté  à Carpentras;  mais  après  un  long 
procès  entre  les  Chanoines  de  l’églife  cathédrale 
de  celle  ville  , & ceux  d’Uzcfte  ( au  dioccfc  de  Ba- 
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ïas;  ou  Clcment  avoir  fondé  une  églife  collégia- 
le  , & où  d avoir  choiG  h fépulture  , fon  corps  fut 
rranfporle  ù Uzeflc  C'cft  à Mon, cou,  , boum  du 
Comic-VeuaÆn  , au  dioccfc  de  Carpentras  . que 
“ P p'  conflioire  le  du  mois  de  Mai 

•JH-  , il  lit  publier  les  conltitulions  du  concile  de 
Vienne  qu  il  avott  fait  mettre  en  ordre  , & qui 
lont  la  parue  du  droit  canonique  appcllée  les 
Llementincs. 

Les  funérailles  du  Pape  Clement  V.  étant  aehe- 
vef5.’  Cardinaux  entrèrent  au  conclave  dans  le 
palais  epifcopal  de  Carpentras  , où  toute  la  cour 
le  trouvoit . Bcreoger  Forncri  , Evêque  de  Carpen- 
tras , eut  la  garde  du  conclave.  Les  Cardinaux  v 
«oient  renfermés  depuis  plus  de  trois  mois  fans 
pouvoir  s’accorder  fur  le  choix  d’un  Pape  lorf. 
que  les  Gafcons  excitèrent  un  grand  tumulte.  Tout 

maltr  |C  Jelbr<!rc.- .?»“  du  bazard  , fait  par 
tnalice , le  feu  prit  a divers  endroits  de  la  ville , dont 
une  parue  fut  brûlée.  Les  Cardinaux  ne  fe  croyant 
pas  en  (frété,  fcirtirent  du  conclave  le  14.  Juillet 
M e oTT  anD«  '*  « fe-  raifemblcrentcn- 

Po  tieqcs  aP?S  •■,Par,,C!  foi0s  d“  c°»>« 

d’nîr!  ’ • LV°,n’  oil  ,ls  élurent  Pape  Jacques 
IWf'  P.r,t 'f.“om  de  Jean  XXII.  Le  nouveau 

Ponufe  vint  etabùfa  réfidence  à Avignon  “Z 
qu  l ’auro,,  établie  à Carpentras . (i  l’Lcndic  n’a- 
fr  o Z ' Ulh*bitable  pour  lui  dt  pour 

fidence  ordinaire.  U,  ï cV”'”'  encore  leur  ré. 
Perncs.  Jean  XXII  »?  f "°lcnt  au  chîteau  de 
Carpentras , ù céder  aulS»  ?,h°n  * E,f' 1“  dc 
diftion  tcmporeUe  , moyennan:  W8‘;  T"  “ iurir- 
vcnaMe.  LP,  CardÆ^F^T^ 
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que  de  Tufculam  , & Guillaume  , Evêque  de  Pi*, 
nefte,  CommifTaires  nommés  par  le  Pape  & agréés 
par  l’Evêque  , après  avoir  tout  réglé  , dretfcrent 
eux-mêmes  la  bulle  du  1 2.  Avril  r 3 20. , par  laquelle 
la  ville  de  Carpentras,  avec  toute  fa  jurifdidkion 
temporelle  , fut  unie  au  Saint-Siege  à perpétuité, 
riuueurs  droits  feigneuriaux  furent  réfervés  à l’Evê- 
que , & plufieurs  fiefs  furent  annexés  à fà  manfc' 
Depuis  ce  temps,  les  Refleurs  firent  leur  réfidence 
à Carpentras. 

Ilefl  à remarquer  que  dans  ces  temps  où  les  lettres 
étoient , pour  ainfi  dire , enfevelies  dans  l’oubli 
elles  fc  foutenoient  encore  en  quelque  forte  à Car- 
pentras , nuifque  Pétrarque  qui  en  a été  le  reftaul 
rateur  , y fut  envoyé  pour  y faire  fes  études , & que 
pendant  quatre  ans  de  féjour  qu’il  fit  en  cette  ville 
il  y apprit  la  grammaire,  la  rhétorique  & la  dia- 
lectique. 

Georges  d’Oraos  , Evêque  de  Carpentras  , mou- 
rut dans  le  mots  de  Novembre  de  l'année  14c i 
Il  avoit  donne  par  fon  teilameot  tous  les  livres  de 
la  bibliothèque  pour  contribuer  J la  conftruftion 
de  la  nouvelle  églife  cathédrale.  On  vendit  après  fa 
mort  une  partie  de  ces  livres.  Mais  l’amour  des 
fciences  fc  «veilla.  Il  fe  tint  une  alfemblée  extraor. 
dinaire  à laquelle  affilièrent  Michel  Anglici  Eve- 
que  de  Carpentras  . fucceflcur  d’Ornos  le  Lieute- 
nant  de  Roger  de  Foix  Rcfteur  , les  Chanoines  de 

? Wdrc  e S>-0liic! . ks  Confeillers  de 
un  grand  nombre  de  notables  de  la  ville.  Il  y fut 
conelu  de  conferver  le,  livres  qui  n’avoient  Z 
ete  vendus  , de  fur-tout  ceux  qui  concernoient  U 
ûinte-ccriturc  , les  évangiles  & les  Peres  , afin 

des  erenf  »■"“  b,bl,oth'Sl>'  publique  à l’ufag,- 
des  ecclcltaftiques  , des  autres  habitants  dt  de  lois 
ceux  qui  voudroient  ,'inftruire  , dans  les  temps 

Mme«;e^ar,emr'  ^r  cr'utiü°ncm  & 

lam  eccUfiafiicarum  ferfinarum  . nee  non  quorum. 

cumque  avium  , & hulnratorum  carfcntoraCfmfmm 
fivt  aliorum  quorumeumque  , fiv,  fin,  cU,ici  , fin. 

If  ter,  eut  alterius  cujujeumque  grudü, frucon 
Alton»  , prxfcnrtum  & fururorum).  Pour  oirvenir 
ù faire  cette  bibliothèque  publique  on  arr.eho  VC  r 
des  chaînes  de  fer  , quelque  un,  d^r«? 
le  choeur  de  l’églife  cathédrale  , ( ad  hudZVlT 
ZZ  f “ • & “d  dollriuum  & cruJi 

lamts  Peres  qui  ont  fait  des  elofes  & .* 

pelles  de  la  cathédrale  . i , ddns  u?c  dcs  cJia- 
furent  également  attachés  cO“fidérabIes  f 

de  le,  autres  enferS  dLP  H d“  ”K  dcfcr- 

voit  le  rôle  dt  l’appréciation  j * a!"moire5-  On  en 

L’établiiremen^dW  tau3".’  Char"- 

Carpentras  , dans  un  tenm*  ,"tllCtlue  publique  à 
lettres  que  l'étoit  celui  donr’Ufll  Pe“  faTOrable  aux 

le/,  cft  certainement  dôme1  d’ir’  Ve"°n!  de  Far- 

rcferr'e  à un  Evêque  cit”  d ^attention.  1]  /toit 
établir  une  de  IZ  lu,  ce,,c  . tl’en 

d’un  fiecie  aufli  éebiré ’q?"  vra‘euient  digne 
Celle  que  l’on'  A °Ù  — 

dont  le  public  eft  redevable  i lut  ^a,rP!mras  . & 
gptmbtrt , mérite  an  :n.  ^ Ma  la  chie  d’J//- 

de  tenir  un  rang  diftinoué^a^  dcj tous  ,es  gavants, 
les  plus  riches  de  I’Eu?opeP  ” p,us  bdIes  & 

k«loix  étoient  également  eu  honneur  ù Car- 
pentras. 
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rentras.  On  y vit  paroîtrc  à la  fin  do  quatorzième 
fîecle  le  fameux  Etienne  Bcrtrandus,  qu’un  orateur 
François  ( le  Préfident  Claude  Exvilly , plaid.  9.  ) 
appelle  l’honneur  de  Carpentras  oc  la  lumière  de 
fon  fîecle , & à qui  la  Rote  de  Rome  a donné  le 
titre  de  Doftcur  infigne  , titre  moins  honorable 
encore  que  celui  de  Dofteur  de  la  vérité  , que 
les  ouvrages  lui  ont  mérité.  (Rot.  dec.  8to.  n.  1$. 
part.  1 8.  rec.  ). 

Dans  le  quatorzième  de  le  quinzième  fiecies  , 
Carpentras  dt  le  Comté-Venaiffin  furent  fort  agités 
de  ces  différentes  fortes  de  gens  de  guerre  fans 
difeipline  , qui  infefterent  auffi  les  provinces  cir- 
convoifincs.  La  ville  de  Carpentras  fit  alors  de 
grandes  depenfes  dt  des  avances  très-confidcrables 
pour  la  fïlrctc'  de  fes  habitants  dt  la  confervarion 
de  leurs  biens.  Sur  la  priere  que  les  Confuls  d’A- 
vignon firent  aux  Confuls  de  Carpentras  , ceux-ci 
leur  envoyèrent  en  1410.  leur  artillerie  , qui  con- 
fiftoit  en  bombardes  , baliftes  , catapultes  dt  autres 
machines  de  guerre  qui  étoient  en  ufage  dans  ce 
temps-là.  Cette  artillerie  étoit  deltinée  à aider  à 
faire  le  fiege  du  palais  apoftolique  d’Avignon  , que 
les  Catalans  dt  les  Arragonois  occupoient  & déte- 
noient  au  nom  de  l’Anti-Papc  Benoît  XIII. , & 
qu’ils  avoient  extrêmement  fortifié.  Le  Cardinal 
Légat  ayant  remarqué  ces  bonnes  difpofitions  , 
écrivit  aux  Confuls  de  Carpentras  une  lettre  datée 
du  1 1.  Septembre  de  la  même  année  1410. , pour 
leur  témoigner  qu’il  ne  refuferoit  pas  un  fecours 
de  gens  armés  pour  l’affaut  qu’il  avoit  projette  de 
donner  au  palais.  Dès  que  les  habitants  de  Car- 
pentras eurent  connoiflance  de  la  lettre  du  Légat, 
ceux  qui  étoient  en  état  de  porter  lçs  armes  , cou- 
rurent en  foule  au  palais  du  Rcfreur  pour  faire 
écrire  leurs  noms  ; dt  Jean  de  Poitiers  , alors  Rec- 
teur , eut  bientôt  formé  un  corps  confidérablc  de 
troupes  prêt  à partir  pour  fe  trouver  à l'atlaut. 
( Archives  de  Carpentras  ). 

Dans  le  feizieme  fîecle  , cette  ville  & le  refte 
de  la  province  eurent  à fouffrir  infiniment  à l’occa- 
fion  de  la  guerre  des  Huguenots.  On  en  peut  voir 
le  détail  dans  les  hiiloircs  qui  en  ont  etc  faites , 
& fur-tout  dans  celle  qui  nous  a été  biffée  par 
noble  Louis  de  PeruJJis , illuftre  citoyen  d’Avignon, 
qui  en  a été  le  témoin  oculaire  , & qui , à l’exem- 
ple de  pluficurs  grands  hommes  de  l’antiquité , n’a 
écrit  que  cc  qu’il  a vu  , ou  ce  qu’il  a fait.  Le 
manuferit  de  fes  ouvrages  eft  précieufemcnt  con- 
fervé  dans  la  bibliothèque  publique  de  Carpentras. 
Nous  nous  contenterons  de  rapporter  ici  ce  qui 
regarde  le  fiege  de  cette  ville. 

Le  Baron  des  Adrets  , fameux  Chef  des  Hugue- 
nots , après  avoir  ruipé  plufîeurs  villes  dt  bourgs 
du  Comté-Venaiffin, dt  voyant  tous  les  jours  groflir 
fes  troupes  par  ceux  que  l’appas  du  butin  y attiroir, 
publioit  hautement  qu’il  alloit  attaquer  Avignon  dt 
Carpentras , de  qu’il  les  mettroit  au  pillage.  Les 
états  du  Comte-Vénaiffîn  étoient  dans  le  plus 
grand  embarras.  La  bourfe  commune  fe  trouvoit 
épuifée  par  la  quantité  de  gens  de  guerre  qu’on 
étoit  obligé  d’entretenir.  La  ruine  d’une  grande 
partie  de  la  province  empèchoit  d’en  retirer  des 
fubfîdes.  Le  peuple  commençoit  à craindre  des 
troupes  dont  il  n’y  avoit  aucun  quartier  à efpérer. 
Cependant  le  courage  ne  manqua  pas  aux  gens  en 
place.  Des  corps  qui  fe  croyoient  exempts , fe  fou- 
rnirent d’eux-mémes  aux  contributions.  Le  Pape 
envoya  des  fommes  coufidérables.  Alors  on  conti- 
nua dans  Avignon  de  dans  Carpentras  à faire  les 
difpofitions  néceffaircs  pour  foutenir  vigoureufe- 
ment  le  fiege  dont  on  étoit  menacé.  Après  avoir 
reçu  divers  renforts  du  Dauphiné  , de  avoir  aug- 
menté fes  troupes  d’un  grand  nombre  de  vaga- 
Tornc  II, 
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bonds  qu’il  avoit  attirés  par  Pefpérancc  du  butin , 
le  Baron  des  Adrets  s’étoit  mis  en  marche  pour  fe 
rendre  maître  de  tout  le  Comté-Venaiffin  de  de  la 
ville  d’Avignon.  Chemin  faifant , il  reprit  Cadc- 
rouffe , Orange , Courtefon , Bedarrides  & Châ- 
teau-Neuf de  Pape  , dont  les  habitants  avoient 
pris  la  fuite  aux  approches  de  l’armée  ennemie. 
Continuant  enfuitc  de  pénétrer  dans  la  province  , 
il  prit  S-jrrians  de  Sorguc  où  il  établit  fon  camp 
dans  l’intention  d’attaquer  lar  ville  d’Avignon. 
Mais , après  s’être  arrêté  plufîeurs  jours  dans  ce 
pofte , inftruit  que  la  ville  d’Avignon  étoit  préparée 
à le  bien  recevoir , il  décampa  de  Sorgue  de  mar- 
cha à Entraigues  , de  de-là  à Monteoux  où  fes 
troupes  brûlèrent  les  églifes  de  le  beau  couvent 
des  Religieux  Francifcains. 

Cette  armée  s’approcha  enfuitc  de  Carpentras , 
de  campa  le  38.  Juillet  i$6i.  auprès  de  l’aque- 
duc , dans  un  pofte  allez  à couvert  de  l’artillerie 
de  la  ville.  Le  Baron  des  Adrets  avoit  été  flatte 
par  quelques  bannis  que  la  ville  n’oferoit  pas  lui 
foire  refinance.  Cependant  il  ne  laiffa  pas  que  de 
foire  fortifier  fon  camp.  Enfuite  , en  attendant 
l’effet  des  intelligences  que  les  bannis  s’étoient 
vantés  d’avoir  dans  la  ville  , il  fit  travailler  à des 
tranchées  de  dreffer  fes  batteries , faifant  montre 
de  fes  nombreufes  troupes  pour  achever  d'effrayer 
les  habitants  qu’il  croyoit  prêts  à lui  ouvrir  les 
portes.  Mais  cet  appareil  ne  produifit  rien  moins 
que  l’effet  defiré.  Les  habitants  de  Carpentras  , en 
apprenant  l’approche  des  Rcligionnaires , détour- 
nèrent l'eau  qui  ctoit  portée  dans  la  ville  par  l’a- 
queduc , pour  en  priver  les  ennemis  , dt  fe  conten- 
tèrent de  celle  des  puits.  Ils  troublèrent  même  les 
eaux  de  la  riviere  d’Auzon  , en  y jettant  de  temps 
en  temps  du  fable  rouge  de  des  immondices , à 
quelque  diftance  au-deffus  du  camp,  lis  avoient 
abattu  tous  les  bâtiments  qui  auroient  pu  fovo- 
rifer  l’approche  des  ennemis  , de  entr’autres  l’an- 
cienne églife  de  Notre-Dame  du  Grès , qui  étoit 
hors  de  la  porte  appellée  de  Notre-Dame  ; de  ils 
avoient  fait  une  cazemate  auprès  de  celle  de  Ma- 
zan  , pour  favorifer  les  fortics.  Le  Refteur  du 
Comte  -VcnaUlin  (c'ctoit  alors  Laurent  de  Tarât 
conj , les  Confuls  André  Benediéti , Antoine  de 
Paul,  de  Pierre  Salomé,  Siffrein  Guillermi  Procu- 
reur du  pays , de  plufîeurs  autres  perfonnes  de  dit- 
tinélion  étoient  fans-ceftè  en  mouvement  pour  en- 
tretenir le  courage  de  le  bon  ordre. 

Les  Rcligionnaires  ne  tardèrent  pas  d'être  inf- 
truits  qu’ils  avoient  affaire  à gens  déterminés  à fe 
bien  défendre.  Jl  y avoit  dans  la  ville  fept  compa- 
gnies de  troupes  réglées , dt  outre  cela  les  habitants 
étoient  tous  devenus  foldats  : ils  étoient  encouragés 
par  Sainte  - Jalle , Gouverneur  de  la  ville  , de  par 
plufîeurs  autres  gentilshommes.  Dès  la  première 
nuit  il  fe  fit  une  (ortie  fous  les  ordres  du  Seigneur 
de  Venafouc  dt  de  Ccciliane.  Le  premier  étoit  Lieu- 
tenant.de  le  fécond  Sous-Lieutenant  de  la  compagnie 
du  Gouverneur.  Ûn  attaqua  un  quartier  des  enne- 
mis qui  fut  mis  en  défordre.  On  tua  plufîeurs  de 
leurs  foldats  , dt  enfuite  on  fe  retira  dans  la  ville. 
Quelques  jours  après  un  canonnier  de  la  yille  tira 
une  coulevrine  dont  le  boulet  donna  dans «a  rente 
du  Baron  des  Adrets,  dans  le  temps  qu’on  lui  ver- 
foit  à boire  , de  faillit  à le  tuer.  Ce  fut  alors  que 
tranfporté  de  rage  dt  fc  tournant  contre  les  bannis 
dt  les  traitres  qui  l’avoient  appelle , il  s’écria  i gens 
de  Carpentras \ ce  font  donc  Ù Ut  clefs  que  vous  m’a* 
vie{  promifes. 

Cependant  Fabrice  Serbelloni , Général  des  trou- 
pes du  Pape  , ramalloit  bon  nombre  de  Catholi- 
ques pour  venir  au  fecours  de  Carpentras  , dt  il  en 
arrivoit  de  tous  côtés.  Mais  la  bravoure  dt  la  bonne 
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contenance  dei  afltégé*  fuffirent  pou*  f««  “•'J™*' 

le  Baron  des  Adrets.  11  «donna  de  lever  IvCege 
ce  qui  fat  exécuté  à minuit  do  J.  an  4-  d»  mo» 
«PAodt  i mais  ce  ne  fut  pas  fans  perte.  Les  habitants 
de  Carpentras  les  pourfuivlient  avec  ardeur  & en 
tuerent  un  bon  nombre.  On  leur  enleva  quelque 
bagage  avec  une  charrette  chargée,  de  boulets  de 
canon  qui  fut  conduite  en  triomphe  dans  la  ville. 
Les  Relieionnaircs  furent  encore  fort  incommodes 
dans  leur  retraite  far  les  habitants  des  environs. 
Le  Général  Scrbelloni  arma  le  $.  Août  à Carpen- 
tras i fit  en  témoignage  de  fa  fatisfaction , il  ht  pre- 
fentau  Gouverneur  de  Saintc-Jalle , à Vcnafquc  , à 

Ceciliane  , & à divers  autres  officiers  , d une  chaî- 
ne d’or  qu’ils  portèrent  au  col , & d’ou  pendoicnt 
les  clefs  de  la  Sainte-Eglife.  . 

L’année  d’après  , les  Huguenots  qui , maigre 
!’cdit  de  pacification  publié  à Amboife  le  a$.  Mars  , 
ne  ceffoient  de  faire  des  courfes  fie  des  ravages  , 
partirent  de  Monteoux  où  ils  étoicnt  en  force  de- 
puis quelque  temps , & Ce  patentèrent  de  nou- 
veau devant  Carpentras.  Mais  ils  furent  repoufles 
avec  tant  de  perte  , que  non-feulement  ils  furent 
obligés  de  fc  retirer  en  déroute  , mais  encore  d'a- 
bandonner Monteoux.  Depuis  ce  temps  , les  ten- 
tatives  qu’ils  renouvellerent  fur  Carpentras  , leur 
furent  toujours  nuifiblcs.  . 

PafTons  à préfent  à ce  qui  concerne  l’admimftra- 
tion  de  la  ville  de  Carpentras.  Les  Confuls  de  Car- 
pentras font  chargés  de  l’adminiftration  économi- 
que de  la  ville  de  ce  nom.  Ils  y exercent , par  bulles 
apoftoliqucs , une  jurifdi&ion  que  nous  explique- 
rnn<  ri.^pfTniK;.  I.’ëtabliflemeot  du  confulat  y eft 


très-ancien.  A l’occafion  de  quelques  différends  rpi’il 
y avoit  entre  la  ville  fit  l’Evcquc,  qui  alors  en  étoit 
le  Seigneur  temporel , les  habitants  de  Carpentras 
s’afïcmblcrent  en  forme  de  parlement  dans  l’églife 
carhédrale  de  St.  Siffrein  , pour  trouver  le  moyen 
de  terminer  ces  différends  à l’amiable.  Dans  ce  par- 
lement , la  ville  nomma  fes  Syndics.  Cet  aéle  eft  du 
mois  de  Janvier  1 260.  La  pofleffion  où  étoit  la  ville 
de  Carpentras , dès  l’année  1160.,  de  créer  des 
Syndics,  faitprefumer  avec  raifon  que  cette  poflef- 
fion fubliiloit  depuis  l’éiabliffemcnt  des  communes, 
qui  avoit  eu  lieu  dans  le  douzième  fiede. 

On  voit  par  cet  afte  qn’alors  tous  les  habitants 
chefs  de  famille  de  Carpentras,  s’affembloicnt  quand 
il  étoit  qneftion  de  traiter  d'affaires  publiques  ; c’eft 
ce  qu’on  appelloit  parlement.  Ce  ne  fut  qu’en  1336. 
que  les  affaires  publiques  commencèrent  à être  trai- 
tées à Carpentras  par  un  nombre  déterminé  de  per- 
sonnes notables. 


Le  fait  fuivant  prouve  que  le  confulat  de  Car- 
pentras eft  depuis  long-temps  en  coniidération. 
Pendant  que  les  Papes  faifoient  leur  réfidence  à 
Avignon  , le  fief  de  Barbentane  en  Provence  avoit 
«té  engagé  à Georges  de  Maries  , Sénéchal  de  Pro- 
vence, pour  une  fomme  confidérable  qu’il  avoit 
prêtée.  Après  fa  mort , l’Evêque  d’Avignon  ( c’é- 
toit  alors  Gilles  de  Bcllamera)  prétendant  que  ce 
fief  n’avoit  pu  être  engagé  au  préjudice  de  fa  menfe , 
s’en  étoit  faifi  par  furpnfe  fie  par  voie  de  fait.  Ber- 
trand de  Châtillon  , héritier  de  Georges  de  Maries , 
aidé  de  fes  parents  fit  amis  , fe  mettoit  en  devoir  de 
le  reprendre  par  la  force  , fit  de  ravager  les  terres 
de  l’Evèque  d’Avignon.  Tous  ces  défordres  croient 
une  fuite  malhcurcufe  du  fchifme  qui  régnoit  alors. 
(Le  palais  apoftolique  d’Avignon  étoit  affiëgé). 
Raymond  d’Agoult , Vicomte  de  Reillanc  , Sei- 
gneur de  Sault , pere  de  Bertrand  de  Châtillon  , 
voulut  les  prévenir.  Il  s’adrefla  pour  cet  effet  aux 
Syndics  de  la  ville  de  Carpentras  , fit  leur  propofa 
cPèrre  les  médiateurs  de  cette  affaire.  Il  leur  écri- 
vit trois  lettres  j par  la  première , qui  eft  en  langue 
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vulgaire  , datée  de  Sifteron , le  26.  Juin  1401. , il 
les  prie  d’agir  auprès  des  Cardinaux  , qui  croient  à 
Avignon , pour  obtenir  en  faveur  de  fon  fils  , la 
reftnution  de  Barbentane.  Par  la  fécondé , écrire 
en  francois  , il  les  remercie  de  leurs  bons  offices  , 
fit  les  prie  de  les  continuer.  Dans  la  troifîcmc  , qui 
eft  datée  de  Sault  le  19-  U lcur  envo1® C0Pie 
d’une  lettre  qu’il  écrit  aux  Cardinaux  refidans  à 
Avignon  , dans  laquelle  il  leur  dit , entr’autres  cho- 
fes  ° que  fon  fils  tranfporté  de  l’injure  & outrage 
qui  lui  avoient  été  faits  par  l Evêque  d Avignon  , 
avoit  déjà  parlé  à fes  parents  & amis  de  Savoie, 
de  Dauphiné  , fit  fur-tout  de  Provence  , eu  il  n'y  a 
hôtel  de  noble  qui  ne  lui  appartienne  par  fa  femme  ; 
que  tous  lui  avoient  dit  qu’ifi  le  tiendraient  d mé- 
chant ts  à fol , s’il  fupportoit  un  pareil  outrage  ; 
& qu’ils  lui  avoient  offert  de  l’aider  de  corps  fit  de 
biens  à faire  guerre  contre  l'Evêque  d’Avignon  fie  fes 
terres.  Enfin  , les  Syndics  de  Carpentras  eurent 
l’avantage  de  terminer  cette  affaire  à la  fatisfaâion 
des  parties  intéreflees. 

Un  habitant  du  pays  de  Gex , fujet  du  Duc  de 
Savoie  , s’étoit  rendu  au  marché  de  Carpentras  , 
fit  fes  chevaux  y furent  contifqués.  Il  s’étoit  adreffe 
inutilement  au  concile  de  Confiance  , pour  faire  ré- 
voquer les  fentenccs  qui  avoient  été  rendues  en  fa- 
veur de  la  ville  de  Carpentras.  Amcdée , Duc  de 
Savoie  (c’eft  Ame  Vlll.  le  même  que  le  concile 
de  Bâle  fit  Pape  fous  le  nom  de  Félix),  écrivit  aux 
Confuls  de  Carpentras  pour  leur  recommander  fon 
fujet.  Il  les  prie  de  faire  pour  lui,  ce  qu’ils  vou- 
droient  qu’on  fit  en  femblablc  occafion  pour  un  ha- 
bitant de  Carpentras.  Dans  fa  lettre , qui  eft  du  7. 
Janvier  1411.,  il  les  traite  de  très-chers  amis  : 
hoHorabilibus  amicis  noftrin  eariffimisSyndicis  fj  Con- 
fulibus  de  Carpcntoraflc.  C’eft  une  chofe  digne  de 
remarque  que  les  Confuls  de  Carpentras  euflent  dès 
ce  temps  le  titre  d’honorable  que  le  Duc  de  Savoie 
leur  donna  par  fa  lettre , fit  que  dans  la  reponfe 
qu’ils  firent  à ce  Prince  , ils  priffent  la  qualité  de 
Confuls  conjointement  avec  celle  de  Syndics. 

Conftantin , Refiteur  du  Comté-Venaiffin  , per- 
mit, le  dernier  Avril  1463-,  aux  Confuls  de  Car- 
pentras de  députer  un  courier  pour  faire  des  exé- 
cutions fit  des  citations  contre  les  débiteurs  de  la 
ville  ; fit  le  i3.  Oftobrc  1501.  le  Vice-Reéteur  leur 
permit  de  faire  mettre  par  un  fergent  une  épée  fur 
la  porte  des  maifôns  des  débiteurs  de  la  ville  , avec 
une  amende  par  jour  contre  les  débiteurs  tant  que 
cette  épée  relleroit  fur  leur  porte. 

Par  fa  bulle  du  11.  Novembre  1J17. , le  Pape 
Léon  X.  leur  permet  de  députer  des  couriers  , qui 
porteront  à leurs  robes  les  armes  de  la  ville  , & qui 
porteront  également  des  mafles  d’argent , fie  pour- 
ront aller  ainfi  en  cérémonie  par  la  ville  fie  par  tout 
le  Comté-Venaiffin.  Par  fa  bulle  du  14.  Mai  1601., 
le  Pape  Clément  VIII.  confirme  la  permifficn  que 
le  Cardinal  Aquaviva , Légat , avoit  accordée  le  10. 
Juillet  1 5 99.,  aux  Confuls  de  Carpentras  de  portée 
des  chaperons. 

Dès  le  7. Mars  1 $47.  ,1c  Cardinal  Farnefe, Légat, 
leur  avoit  accordé  une  jurifdiétion  fur  les  caufes  qui 
n’excéderoient  pas  la  valeur  de  quatre  ducats  d’or. 
Par  fa  bulle  du  premier  Août  1564.,  le  Pape  Pie 
IV.  leur  donne  la  faculté  de  connoître  (tout  appel 
rejette)  des  caufes  qui  n’excéderont  pas  la  valeur  de 
quatre  ducats  d’or,  de  taxer  le  prix  des  viftuailles, 
de  faire  des  réglements  pour  la  police , avec  la  ju- 
rifdiétion  privative  , même  pour  les  dommages  cau- 
fés  par  les  animaux  à la  campagne.  Le  Pape  Pie  V. 
confirma  cette  bulle  par  la  fienne  du  17.  Janvier 
1 566.  ; fit  celle-ci  fut  confirmée  par  une  autre  de 
Sixte  V.  du  23.  Mai  1 $86. 

Le  xo.  Juillet  1651.,  une  affaire  concernant  la 
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police  fut  renvoyée  aux  Confuls  comme  ayant  une 
jurifdiélion  privative.  C’cft  en  vertu  de  ccttc  jurit 
rifdiftion  que  les  Confuls  de  Carpentras  ont  fait 
jufqu’à  préfent  divers  réglements  de  police  qui  font 
confervcs  dans  un  livre  deftiné  à cet  effet.  11  y a un 
autre  reglement  du  10.  Janvier  1376.  portant  dé- 
fenfe  de  vendre  de  la  viande  dans  des  maifons  parti- 
culières , & ailleurs  que  dans  la  boucherie  publi- 
que. Cela  autorife  à croire  qu’avant  le  temps  du 
Cardinal  Farnefc  , les  Confuls  de  Carpentras  étoient 
en  poffêffion  de  régler  les  affaires  de  police. 

Ils  ont  le  droit , en  l’abfcnce  du  Recteur , de 
donner  le  mot  & l’ordre  au  Major  de  la  ville  , de 
députer  & commettre  des  officiers  & foldats  pour 
la  garde  de  la  ville , & d’augmenter  ou  diminuer 
le  pouvoir  du  Major.  En  1621.  s’étant  élevé  un 
différend  entre  les  Confuls  & le  Commandant  de 
la  compagnie  italienne  , entretenue  dans  cette 
ville  au  fujet  du  mot  qui  étoit  à donner  en  l’abfence 
du  Rcéteur  , il  vint  une  lettre  du  Cardinal  Ludo- 
vic , Légat , qui  déclara  que  le  mot  Croit  donné 
alternativement  par  les  Confuls  & par  le  Com- 
mandant. 

Les  Confuls  & la  ville  de  Carpentras  jouiffent 
du  fief  de  Serres  , qui  leur  fut  accordé  avec  le 
mere  & mixte  impere , la  haute  , moyenne  & baffe 
jurifdiélion , & le  domaine  direft  univerfel , par  le 
Pape  Pie  IV. , fous  la  cenfe  de  dix  ducats  d’or,  en 
vertu  d’une  bulle  du  premier  Août  1564.  La  ville 
de  Carpentras  nomme  dans  le  fief  de  Serres  un 
Juge  , un  Fifcal , un  Viguier , & ce  qui  eff  encore 
plus  rare  un  Juge  d’appel. 

La  conceffion  du  hef  de  Serres  avec  de  C beaux 
droits , eft  fans-doute  honorable  à la  ville  de  Car- 
pentras  ; mais  elle  le  paroitra  encore  plus  fi  l’on 
confidére  que  cette  conceffion  lui  a été  faite  , ainfi 
que  celle  des  autres  privilèges  dont  elle  jouit  , 
comme  le  dir  exprelTément  Pie  IV. , en  récompenfe 
des  efforts  extraordinaires  que  fes  habitants  avaient 
faits  en  prodiguant  leur  vie  & leurs  biens  pour  la 
défenfe  de  la  religion  & de  la  patrie.  C’eft  pour 
cette  raifon  que  Pic  V. , dans  fa  bulle  du  17.  Jan- 
vier 1566.  , confirmative  des  privilèges  accordés  à 
la  ville  de  Carpentras  , déclare  que  la  conceffion  du 
fief  de  Serres  n’eft  point  comprifc  dans  la  confti- 
tution  que  Pie  IV.  avoit  donnée  pour  la  révocation 
des  aliénations  des  biens  de  l’egtife  romaine. 

Les  Confuls  de  Carpentras  font  au  nombre  de 
trois  : le  premier  eft  un  noble  de  robe  , le  fécond 
un  noble  d’épée  , & le  troificme  un  bourgeois. 
Quand  ils  marchent  en  cérémonie  , importent  fur 
l’épaule  un  chaperon  de  velours  cramoifi  ; ils  font 
précédés  par  trois  couricrs  revêtus  d'un  grand  man- 
teau d’écaclate  avec  les  armes  de  la  ville  , portant 
chacun  fur  fes  épaules  une  maffe  d’argent.  Ils  font 
accompagnés  des  officiers  de  la  ville  , & fuivis  d’un 
certain  nombre  de  gardes  vêtus  de  bleu , de  portant 
une  hallebarde. 

Du  temps  que  le  Comté-Venaiffin  appartenoit 
aux  Comtes  de  Touloufe  , ce  pays  étoit  gouverné 
par  des  Sénéchaux.  Dès  qu’il  fut  fous  la  domina- 
tion du  Saint-Siège  , les  Souverains  Pontifes  mirent 
des  Reéleurs  à la  place  des  Sénéchaux.  Ces  Rec- 
teurs font  leur  réfidence  à Carpentras.  Le  mérite  & 
le  rang  diftingué  de  ceux  à qui  les  Papes  ont  fuc- 
ceflivement  confié  cet  emploi  , en  font  connoitre 
l’importance.  Guillaume  de  Villaret , Grand-Prieur 
de  Saint-Gilles  , & un  des  plus  anciens  Reéteurs , 
fut  nommé  par  Grégoire  X.  Villaret  fut  enfuite 
Grand-Maître  de  l’ordre  de  Saint-Jean  de  Jérufalein. 

Jean  XXII.  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  à Aviguon  , 
qu’il  nomma  pour  Re&eur , Armand  de  Trian  , 
Maréchal  de  la  cour  romaine  , neveu  du  feu  Pape 
Clément  V. , & qui  devint  bientôt  le  fien  en  épou* 


CAR  91 

Tant  Marie  (à  niece.  C’eft  lui  qui  fut  chargé  en 
grande  partie  de  faire  le  procès  à l’Evêque  de  Ca- 
hors , convaincu  d’avoir  attenté  à la  vie  de  ce  Pape. 

( Baluf.  vit.  P.  P.  Aven.  pag.  749.  ). 

Dès  la  fécondé  année  de  fon  Pontificat , Clé- 
ment VI.  nomma  pour  Reéfcur  du  Comté-Venaif- 
fin , Hugues  de  la  Roque  , d’une  des  plus  ancien- 
nes familles  du  Limofin  , devenu  fon  neveu  depuis 
qu’il  avoit  époufé  Dauphine  de  Beaufort  , fille  de 
Guillaume  Roger  , Seigneur  de  Beaufort  , frere 
du  Pape.  ( Un  Moine  de  l’ordre  de  Saint -Au- 
guftin  , de  la  ville  de  Pernes  au  Comté  -Ve- 
naiffin  , de  P aternis , dédia  un  livre  qu’il  avoit 
compofe  à Dauphine  de  Beaufort , niece  du  Pape 
& époufe  de  Hugues  de  la  Roque  ; & il  la  qualifia 
Maréchale  & Re&orcflè  à caufe  des  emplois  de 
fon  mari.  ReverendiJJîm*  ac  pr*potenti  Domirt* 
Domin*  Delphi»*  de  Bcllafort  , Domin * de  Rupe  , 
nepti  fanflijfimi  in  Chriflopatris  , & D.D.  Clemcn- 
tis  Pav * VI.  O ejufdem  D.  N.  pro  nunc  MarefcaU 
liffs  Roman*  Curi * , ac  etiam  ex  parte  ejufdem 
Domini  naftri  Rcflorijf*  Comitatùs  Venaiffini  , 
f rater  Petrus  de  Patcrnis  Theologi * Profeffor  ordinis 
Frarrum  Heremitarum  fanfli  / luguftini  ). 

A fon  avènement  au  Pontificat , le  Pape  Gré- 
goire XI.  nomma  Reftcur  en  1372.  , Aymar  de 
Poitiers  , dit  le  Gros , Comte  de  Valentinois  & de 
Diois  , qui  avoit  époufé  Alix  de  Beaufort  , là 
feeur,  & en  1376.  il  nomma  à cette  charge  Guil- 
laume Roger  , Comte  de  Beaufort  , Vicomte  de 
Turenne  , & fon  frere. 

On  ne  doit  pas  être  furprisde  voir  que  la  charge 
du  Re&eur  fût  comme  l'appanage  des  neveux  oc 
des  plus  proches  parents  des  Papes.  Clément  VL, 
dans  le  bref  qu’il  fit  expédier  à Hugues  de  la 
Roque  , appelle  le  Comté-Venaiffin  V enclos  de  fes 
délices. 

Jean  Ferdinand  de  Heredia  , le  même  qui  fut 
enfuire  Grand-Maître  de  l'ordre  de  Saint-Jean  de 
Jérufalem , fut  aufli , félon  quelques-uns  , Reôteur, 
& , félon  d’autres , Général  du  Comté-Venaiffin. 

La  réputation  du  Cardinal  de  Cabaflole  n’eft 
ignorée  d’aucun  de  ceux  qui  connoiffent  l'hiftoire 
du  Comté-Venaiffin.  Né  à Cavaillon , & enfuite 
Evêque  de  la  même  ville  , il  fut  l’un  des  plus  grands 
hommes  qu’ait  produit  le  Comté-Venaiffin.  Paf- 
teur  vigilant , excellent  Gouverneur  , habile  poli- 
tique , prudent  , éclairé  & d’une  probité  recon- 
nue , il  mérita  la  confiance  du  Roi  Robert  & de 
fix  Papes  , qui  tous  remployèrent  à leur  fatisfac- 
tion  dans  des  affaires  très-importantes.  Son  mérite 
l’éleva  h la  pourpre.  Il  fut  plufîeurs  années  Reéleur 
du  Comté-Venaiffin.  Pendant  qu’il  étoit  Patriar- 
che de  Jérufalem  , il  préferva  par  fa  prudence  le 
Comté-Venaiffin  d’être  entièrement  dévafté  : ce  fut 
en  venant  à bout  d’en  empêcher  l’entrée  à ces  trou- 
pes fans  Chefs  & faos  difeipline  qu’on  appclloit 
Compagnies  , & qui  pilloient  & ravageoiçnt  les 
provinces  fous  le  prétexte  de  chercher  à fubfifter. 

Dominique  Grimaldi  , le  même  qui  fut  enfuite 
Vice-Légat  & Archevêque  d’Avignon  , parvint  par 
fon  courage  & fon  activité  , pendant  qu’il  étoit 
Reôleur  du  Comté-Venaiffin  , à en  chaffer  entière- 
ment les  Huguenots. 

On  compte  parmi  les  Re&eurs , des  Archevê- 
ques , plus  de  trente  Evêques  , Ct  plufîeurs  autres 
perfonnages  illuftres  par  leur  naiffance  & par  les 
diff'ërens  emplois  qu’ils  ont  enfuite  occupés. 

La  charge  de  Re&eur  répond  à celle  de  Préfi- 
dent  de  province.  Il  eft  nommé  par  bref  de  Sa 
Sainteté.  Parmi  fes  prérogatives  , il  a celle  de  re- 
cevoir à l’hommage  les  Fcudataires  de  Pape.  Il  re- 
çoit même  ceux  des  Evêques  qui  ont  des  fiefs.  Ou- 
tre cela , il  a le  droit  de  créer  privativement  tous 
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les  Notaires  de  la  province.  C’eft  lui  qui  préfide 
aux  arrentements  des  revenus  de  la  révérende 
chambre  apoftolique.  Sa  cour  s’appelle  la  cour 
fuprêmedu  Comté-Venaiffin.  lia  une  jurifdi&ion 
qui  concourt  en  première  inftance  , dans  le  civil  & 
criminel , avec  les  Juges  ordinaines  des  trois  judi- 
caturcs.  De  plus  , il  a une  jurifdiôion  <5c  grade  d’ap- 
pel , c’eft-à-dire  , qu’on  peut  appeller  à fon  tribu- 
nal tant  des  fentenccs  rendues  par  les  Juges  des 
trois  judicatures  , & par  les  Juges  baronaux , que 
par  le  Juge  des  premières  appellations  de  la  pro- 


Les  Re&eurs  occupent  dans  Carpentras  un  beau 
palais , qu’on  appelle  le  palais  reftorial.  Aux  fonc- 
tions publiques , où  les  Reéleurs  affilient  en  habit 
de  cérémonie  , qui  eft  un  habit  violet  de  prélature, 
le  même  que  celui  des  Camériers  fecrets  du  Pape, 
ils  font  accompagnés  des  Magiftrats  de  la  ville  en 
robe  noire  , qui  font  à leur  droite,  &à  leur  gau- 
che ils  ont  les  Confuls  en  chaperon  , & les  autres 
officiers  de  ville.  Le  Reéleur  aéluel  ( en  1763.} 
eft  M.  Charles  de  Maroni  , Patrice  de  Lugo. 

JJ  va  à Carpentras  un  Vice-Refteur  du  Comté- 
VTcnai/fin  , appelle  le  Lieutenant  de  Reéleur  , le- 
quel a la  même  jurifdiaion  & forme  Je  même’ tri- 
bunal que  celui  du  Reaeur.  En  vertu  d’une  bulle 
du  Pape  Clément  VIII. , &en  venu  d’une  autre 
du  Pape  Paul  V. , accordées  à l’inftance  des  trois 
état*  de  la  province  , il  n’y  a que  le  Pape  qui 
pmfte  nommer  à cette  charge.  C’eft  un  office  no- 
ble  ; & 1 autorité  qui  y cft  attachée , lui  donne  une 
dignité  qui  doit  etre  comptée  parmi  les  dignités 
fenatonales.  Le  fameux  Etienne  fiertrandus  , entre 
autres , a rempli  cette  charge  au  commencent  du 
ieixicme  fîecle. 

Il  à Carpentras  , ainfiqu’à  I’Iflc  & 5 Va!, 
rtas  un  Juge  de  première  inftance  , qu’on  appelle 
Juge  «.apuf  ft  ordinaire.  Sa  jurifdiaion  -.'«cnd  fur 
la  ville  , & fon  rcllort  cft  cornpofe  des  villes  d< 
bourgs  qui  fuivcnt  : Carpentras,  Vaifon  , Perues, 
«Soths-ror-Perect , k Braurrt  , Venafqne  , St. 
Didier  Malemort , les  Metamis  , Villes  , Blauvac 
Morrommn  , Mavan  , Bedoîn , St.  Leuvr , Crillon  | 
Modene  Caromb,  ie  Barroux  , Maîauccne  . lîcau- 
nwnt  , Brantes  , Entrechaux  , Ctellct , Faucon 
Sl’  Roman-en-Viennois  , Villedieu  ’ 
Bn.ll.ju,  Roaix  Monlcoux , Entraigues  .Vedenc 
Saint-Saturnin  , Ptot-de-Sorgue  , Cadcronffc  Sc- 
£*"“  . Camwet,  Qucyranc  , le  Raliean  , Saint- 
Kornan  de  Maleprde  , Seguret , Sablet , Vaqucy- 
ras  Samans  , Baumes  , Aubignan  «t  Platon.  En 
tout  48.  communautés. 

Ie*  dont  nous  avons  fait  men- 

°n  U y a à Carpentras  un  Juge  des  premières 
appellations  du  Comté- Venailfin  , au  tribunal  du- 
quel on  peut  appeller  des  fentences  rendues  parles 
Juges  ordinaires  des  trois  judicatures  , & par  les 
Juges  des  Barons.  Probablement  ces  divers  Mapif 
Ta  W . î"éme  qUC  les  Ju8es  ordinaires  de  l’ifle 

V J*mdreaS  ’lrr  ete,etaJblis dePu« 9«*  le  Comté- 
enaiffin  a paffe  fous  la  domination  du  St.  Sicse.  Il 
en  eft  fait  mention  dans  lesftatuts  qui  forent  rédigés 
vn  1338.  Le  Pape  Nicolas  V.  avoir  fupprim/le 

dit,  de  Carpentras  firent  au  Pape  Calme  lu  r_, 

pir  ^ 

& leVieuLfi’.  du  Prenuer  Mars  t4s8. 
taiuc.  U Pal  ÔST  d' T"K  le  C4itai- 
rcs  judicatures  , de  seinfT  *’**”•  d'  Pourvoir 
rcudre 
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paravant  ; ce  qui  depuis  ce  tcmps-15  n’a  point  va- 
rié , excepté  la  nomination  aux  judicatures  qui  a 
été  dévolue  aux  Vice-Légats  d’Avignon.  Suivant  les 
ftatuts  de  la  province  du  Comté- Venailfin  , ce9 
Juges  font  annuels,  & ne  peuvent  être  confirmes 
que  pour  une  autre  année.  Ils  prennent  leurs  bulles 
à la  daterie  d’Avignon. 

L’Avocat  des  pauvres  qui  eft  établi  à Carpeo- 
tras , eft  également  nommé  par  le  Vice-Légat  de 
il  prend  fes  bulles  à la  même  daterie  d’Avignon. 

La  cour  de  la  chambre  apoftolique  du  Comte-Ve- 
naiffin  , qui  eft  fixe  & permanente  à Carpentras 
doit  être  regardée  comme  un  des  principaux  orne- 
ments dont  il  ait  plu  aux  Souverains  Pontifes  illut 
trer  & favorifer  cette  ville. 

Ce  tribunal , dont  la  jarifdiftion  s’étend  for  tout 
le  Comté-Venaiffin  .connoît  privativement  de  tou- 
tes les  caufes  fîfcales , & qui  concernent  le  patri- 
moine du  Prince.  IJ  connoît  auffi  des  droits  réga- 
liens&  feigneuriaux  du  Prince  , des  fiefs , cenfes 
directes  « hommages  qui  lui  appartiennent,  foit 
que  les  caufes  foicnt  difeutéesentre  des  particuliers 
foit  que  le  fife  y intervienne  , & cela  tant  civilement 
que  criminellement , contre  toute  forte  de  perfon- 
nes  exemptes  ou  non  , même  les  Religieux , Moines 
« fccclehaftiques , de  quelque  dignité  qu’ils  foient 
revêtus  , meme  prélatice  & cardinalice.  U ne  re- 
connoit  d’autres  Supérieurs  que  le  Vice-Légat  dans 
le  Comtc-Venaiffin , <k  les  Miniftres  du  Saint- 
Sicge  & de  Ja  révérende  chambre  à Rome. 

Les  archives  du  Prince  , auffi-bien  que  tous  les 
titres  , aétes  d’hommages,  inféodations  , concef- 
hons  de  titres  de  dignité , de  nobldTe , & autres  qui 
érabliffimt  les  droits  du  Saint-Siege  dans  le  Comté- 
V cnaiftin , font  confervés  dans  ce  tribunal  ( de  la 
chambre  apoftolique)  qui  eft  chargé  de  l’adminif- 
tration  du  patrimoine  du  Prince  , & de  veiller  à fa 
c“ n‘trra.t1!0?*  comP°fë  d’un  Préfidcut  unique  , 

d un  Treforier-Gencra! , d’un  Avocat  fit  Procureur- 
General  , oc  d’un  Secrétaire. 

Le  Prefident  exerce  feul  la  jurifdiftion  de  ce  tri- 
bmia,  par  lui-méme  ou  par  [et  Lieutenant! , & pri- 
vauventen,  Haut  autre  Juge,  en  première  inftance. 

11  cl.  le  Chef  du  tribunal,  & il  aie  titre  de  Cnnfcrv»- 
tcur  du  patrimoine  du  Saint-Siege.  L’appel  de  fes 
i Rome’  nc peuc  etre  porte  qu’au  Vice-Lifgat  un 

La  charge  tic  Préfident  de  la  chambre  apoftolî- 
que  ronlhtue  un  titre  primodial  denobleflt  tranf- 
nnti'ble  , en  vertu  de  t«-«rs  bref-,  des  Papes  de  par 
dcî'm“rc  "î™  dela  'ihaye’  '!“'  cil fubmecéd celle 
tl  T l'T'"  * ’ d°»«  l'ofce  avoit 

tte?d-1  ' rom3ln  ’ P=™>  les  charges  iliuf- 

tres  de  la  cour  des  Empereurs. 

Le  rréforier-Général  eft  chargé  de  l'cxaftion  des 
a^le  droit  d f f'-  ^ c«  -ndre  c^mp”  ï 
tre  des  affi  u ' Prodam.tions  & démet- 
Prince  d».  'nrteccs  de,  fermes  du 

oue  a’xeeTl  3 de.ll™ncc  >c  fait  enfuite  à jour  » 

?^Uad^t™a“deYha^f’?rffipul  r“  ic 

duPrincV  ’ U 1 “î"*"'  *«  * dÆiteuts 

SS  i a le.  ‘le  TrbforierXoofeUler  de 
cft  nn  ofhce  noble’  eha™bre  ajaoftolique.  Sa  charge 


ficiereft  l’Avnra^  ^ >01  font  connues.  Cet  of- 

toutes  les  caufes  fifcal«miC!e  Procure“r  dans 

les  tranfaaions  dt  a„tr‘  Pour  *“■ 

Wige  d’intervenir  11  a out^cT iZ 
fa  charge  dans  tom-rt  1 Ütr  ccla,lc  dro«  d exercer 
Carpcntra'  & mil  Cj  COurs  *îQ1  ^°nt  établies  à 
arpentras  & ailleurs  dans  le  Comté-Venaiffin  , 
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fait  par  lui-même , ou  par  fes  fubftituts , excepté 
neanmoins  dans  les  cours  féodales.  Il  a le  titre  de 
Confeillrr-Avocat  & Procureur-Gcnëral  de  Sa  Sain- 
teté de  de  la  révérende  chambre  apoitolique  dans  le 
Cotnté-Vcnaiffin. 

La  charge  de  Secrétaire  de  cette  meme  chambre 
a été  déclarée  par  un  bref  du  Pape  , office  noble.  Cet 
officier  a le  titre  de  Confeiller-Secrétaire  de  Sa  Sain- 
teté & de  la  revérende  chambre  apoftolique.  C’eft 
lui  qui  écrit  privativement  dans  tous  les  aétes  de  la 
chambre  , de  qui  concernent  le  Prince , tant  comme 
Notaire  que  comme  Greffier.  Par  privilège  fpécial , 
fes  afles  font  foi  fans  être  (ignés  par  les  parties,  il 
a le  foin  des  archives  du  Prince , & il  entre  avec  les 
autres  officiers  caméraux  dans  l’adminiftration  de 
fon  patrimoine. 

C’eft  au  tribunal  de  la  chambre  apoftolique  que 
s’exécutent  les  referits  gracieux  du  Prince , pour 
toutes  les  concédions  de  grâces  qu’il  accorde  à fes 
fujets  dans  l’étendue  du  Comté-Vcnaiffin  , relative- 
ment à fon  patrimoine , de  à fes  droits  feigneuriaux, 
régaliens  de  fouverains.  Ce  tribunal  a plufieurs  pri- 
vilèges pour  la  manière  de  procéder.  Sa  jurifpru- 
dence  eft  fondée  fur  un  grand  nombre  d’ordonnan- 
ces de  de  réglements  particuliers  du  Souverain , 
qui  n’ont  Heu  que  pour  cette  cour.  Les  officiers  de 
ce  tribunal  jouident  auffi  de  divers  privilèges  de 
exemptions  attachés  à leurs  charges.  La  furinten- 
dance  du  tribuual  pour  l’adminiitration  du  patri- 
moine du  Prince  rélide  immédiatement  en  la  per- 
fonue  du  Vice-Légat , fous  les  ordres  de  qui  les 
officiers  doivent  agir  dans  les  cas  extraordinaires  de 
extra judiciaire  i. 

Le  tribunal  dont  il  s’agit , eft  établi  depuis  que 
IeComté-Venaiifin  a padé  fous  la  domination  du  St. 
Sicgc  i mais  on  en  a fucceffivemcnt  perfectionné  la 
forme  , en  lui  attribuant  la  garde  des  archives  du 
Prince  , de  la  jurifiiiétion  dans  les  caufes  fifcales 
privativement  à toute  autre  cour. 

La  charge  de  Prélidcnt  de  la  chambre  apoftoii- 
que  eft  remplie  actuellement  (en  1763.)  par  M. 
Jofeph  de  P élliffier  , des  anciens  Barons  de  Saint- 
Fcrréol , d’Eyroles  , Valoufcs , de  autres  places , 
Cofeigncur  du  lieu  de  la  Garde-Paréol  , dec.  de  dont 
lefrere  eft  aujourd’hui  Evêque  de  Vaifon.  Lamai- 
fon  de  Pelliffier , également  noble  de  ancienne, 
s’eft  toujours  rendue  recommandable  de  par  fon  at- 
tachement à fes  Souverains  , de  par  fon  zele  pour  le 
lieu  de  la  patrie.  Voye\  Eyroles. 

Vers  l’an  1480.  te  fameux  Jurifconfulte  Etienne 
de  Bertrand  , Stefhanus  Bertrandus  , le  meme  que 
nous  avons  nommé  ci-devant , de  que  le  Prélidcnt 
Claude  kxpilly  (dans  fon  neuvième  plaidoyer)  ap- 
pelle l’honneur  de  Carpcntras  de  la  lumière  de  fon 
(ieele,  exerçoit  la  charge  de  Prélidcnt  de  la  chambre 
apoftolique. 

La  charge  de  Trcforier  de  cetre  chambre  eft  rem- 
plie en  1763.  par  les  M.  M.  de  Roax , pere  de  fils  ; 
le  premier  en  qualité  de  titulaire , de  le  fécond 
comme  coadjudeur  avec  future  fucreffion. 

Celle  d’ Avocat  de  Procureur-Général  de  Sa  Sain- 
teté de  de  la  chambre  apoftolique  a été  fucceffive- 
mcnt exercée  par  plufieurs  excellens  Magiftrats  d’un 
nom  illuftre  , de  également  recommandables  par 
leur  naitlance.  Elle  eft  occupée  aujourd’hui  par  les 
Al.  M.  de  Sibour  , pere  de  fils , qui  marchent  très- 
dignement  fur  les  traces  de  ceux  qui  les  ont  précé- 
dés. Le  pere  eft  titulaire  de  le  fils  coadjucleur. 

L’office  de  Confeiller-Secrétaire  de  la  chambre 
apoftolique  eft  exercé  d’une  maniéré  diftinguée  de- 
puis pluüeurs  générations  par  les  M.  M.  de  Cohorne 
<k  de  Georges , de  Cabanis  de  de  GuiUemonr.  Ces 
deux  familles  fe  font  tranfoiis  ect  emploi  par  le 
moyen  des  coadjutorerics.  ftLdc  Cohorne  eit  actucl- 
Tomc  U. 
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lement  principal  titulaire  de  l’office  dont  H eftquef- 
tion  , de  M.  de  Guillomont  eft  fon  coadjuteur  avec 
future  fucceffion. 

Un  des  plus  beaux  & des  meilleurs  ornements  de 
la  ville  de  Carpentras , eft  fans  contredit  fon  mar- 
ché , qui  fe  tient  le  vendredi  de  chaque  femaine. 
Le  nom  de  Forum  Neronis  que  Ptolomée  donne  à 
Carpentras  , ainfi  que  nous  l’avons  remarqué  , 
prouve  que  Tibere-Neron  , un  des  Lieutenants  de 
Céfar  , y établit  des  marchés  , 5c  que  c’eft  de  ces 
établiiTements  que  la  ville  prit  fon  nom  , comme 
Pobferve  Feflus.  11  y a tout  lieu  de  croire  que  le 
marché  qui  fubfifte  aujourd’hui,  de  qui  eft  un  des 
plus  fréquentés  qu’on  connoUTe  , tire  fon  origine  de 
ceux  qu’établit  Tibere-Neron.  Cette  conjecture  eft 
fondée  principalement  fur  une  conceffion  faite  l’an 
1 1 $ S*  aux  Evêques  de  Carpentras  (qui  alors  étoient 
Seigneurs  temporels  de  cette  ville)  , par  les  deux 
freres  Raymond  de  Udephonfe , Comtes  de  Tou- 
ioufe , qui  étoient  Souverains  de  Carpentras.  Il  re- 
faite trois  chofes  de  cette  conceffion.  1 ®.  Qu’il  y 
avoit  alors  .à  Carpentras  un  marché  , qui  exiftoit 
depuis  les  temps  les  plus  reculés  , de  dont  on  igno- 
roit  l’origine.  i°.  Que  les  Comtes  de  Touloufe  ac- 
cordèrent aux  Evêques  de  Carpentras  le  droit  pri- 
vatif d’avoir  des  marchés  dans  toute  l’étendue  de 
pays  qui  eit  comprife  entre  la  riviere  d’Ouveze  de 
celle  de  Sorgue  , avec  défenfe  2k  tout  autre  d’en 
établir  dans  aucune  ville  ou  village  entre  ces  deux 
rivières.  Dono  etiam  per  me  G per  fratrem  meum  tibi 
Ù fuccejforibus  luis  quàd  in  nullo  cajlro  vel  pilla  , 
aut  aliquo  loco  prxtcr  tuum  Foruirt  _ conjlituatur  , vel 
conftitutum  habeatur  in  totâ  terrâ  illâ  qua:  cominetur 
ab  Ove\â  fluvio  ufque  ad  Sorgiam  altcrum  fiuvium . 
30.  Que  les  Evêques  de  Carpentras  avoient  joui  de 
tout  temps  de  ce  marché  privatif  depuis  l’Ouveze 
jufqu’à  la  Sorgue  , fieu t antecejfores  tui  multis  retri 
temporibut  habueruttt. 

Cette  conceffion  fut  faite  par  Raymond , Comte 
de  Touloufc  , Duc  de  Narbonne  , Marquis  de  Pro- 
vence , tant  en  fon  nom  , qu’au  nom  de  fon  frere 
Udephonfe,  avec  le  confcil  de  l’aftiftance  des -Ba- 
rons de  fes  états.  Il  promit  à l’Evêque  de  Carpentras 
de  à fes  fucceffeurs  de  les  affifter  de  défendre  fidè- 
lement de  fans  détour , fideliter  ù fine  inganno  , 
dans  le  cas  où  quelqu’un  voudroit  les  troubler  dans 
la  jouiftance  de  ce  qu’il  leur  accorde.  PluGeurs  de 
fes  Barons  promirent  avec  ferment  d’obferver  de  de 
faire  exécuter  le  conceffion  dont  il  s’agit.  Elle  fut 
faite  à Carpentras  en  préfence  des  Chanoines  de  des 
autres  notables  de  la  ville.  Le  diplôme  contenant 
la  conceffion  dont  nous  parlons , a été  vidimd  dans 
un  concile  tenu  à Carpentras  en  1289.  Il  l’a  été 
également  dans  la  ville  d’Aixen  Provence,  en  pré- 
fence de  cinq  Cardinaux  , de  en  plufieurs  autres 
occalions.Mrs.  de  Sainte-Marthe  (gallia  chrifliana') 
n’ont  pas  négligé  d’en  parler.  C’eft  en  conféquenee 
de  cette  conceffion  , qu’il  a été  fait  facceffivemenc 
plufieurs  proclamations,  jufqu’en  1670. , de  l’au- 
torité des  Rcfteurs  du  Comté-Venaiffin  , portant 
inhibitions  de  défenfes  de  tenir  aucun  marche  depuis 
l’Onvczc  jufqu’à  la  Sorgue. 

Dans  les  différends  furvenus  , au  quinzième  fie- 
clc  , entre  les  habitants  de  Carpentras  de  ceux 
d’ürange  , les  défenfeurs  du  marché  de  Carpentras 
foutenoient  hautement  que  leur  marché  avoit  été 
établi  du  temps  de  la  république  romaine.  Les  Sou- 
verains Pontifes  , toujours  attentifs  au  bien  de 
leurs  fujets  , fe  font  emprefles  de  favorifer  le  mar- 
ché de  Carpentras.  Par  fa  bulle  du  1 1.  Juin  1 540. , 
le  Pape  Paul  III.  veut  de  ordonne  que  ceux  qui 
viendront  au  marché  de  Carpentras  , ne  pourront 
être  troublés  .moleftés  ni  emprifonnés  pour  dettes , 
en  allant , en  féjournant  Ôe  en  retournant.  On  voit 
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enco.iKqt.coce  un  ordre  donné  le  Décembre 
,S77.  par  le  Cardinal  Collcgat  d Avignon  . 1 la 
requifition  des  Confols  de  Carpenrras  & du  Procu- 
reur des  état,  de  la  Province  pour  faite  elamr 
des  priions  , le  nomme  Jean  Ham  de  Çaromb  , 
ûili  un  jour  de  marché  , contre  la  teneur  des  bulles 
apoftoliques.  De  femblablcs  ordres  ont  été  donnes 
toutes  les  fois  que  les  occafîonss’en  fontpréfentees, 
& ces  ordres  on  les  a vu  renouveller  depuis  peu  en 
la  perfonne  du  nommé  Girard . 

Le  confcil  de  la  ville  de  Carpentras  , tenu  le  8. 
Novembre  i $69. , préfenta  une  fupplique  au  Car- 
dinal Aqpaviva  , Légat  , au  fujet  du  privilège  de 
ne  point  emprifonner  pour  dettes  les  étrangers  qui 
viennent  au  marche  de  cette  ville.  Le  Légat  y eft 
prié  de  déclarer  que  les  étrangers  qui  viendront  au 
marché  de  Carpentras  , ne  pourront  être  empri- 
sonnés pour  dettes  , ni  leurs  biens  & effets  faifis , 
foit  en  allant , ou  en  féjournant  ou  en  s’en  retour- 
nant , depuis  l’heure  de  midi  de  chaque  jeudi  , 
jufqu’à  celle  de  midi  du  famedi  foirant.  Le  referit 
fut  conforme  à la  requête , & il  fut  public  où  il  eft 
d’ufage  , & même  dans  Avignon.  Par  fa  bulle  du  1. 
Juillet  1601. , le  Pape  Clement  Vlll.  confirma  le 
referit  du  Cardinal  Aquaviva. 

On  ne  doit  pas  être  forpris  que  les  Souverains 
Pontifes  aient  donné  une  attention  particulière  à 
tout  ce  qui  pouvoir  favorifer  le  marché  de  Carpen- 
tras , puifque  nous  voyons  que  les  Princes  d’une 
domination  étrangère  y ont  également  contribué  de 
leur  côté.  L’Êropereur  Sigifmond  par  fon  diplôme 
daté  d’Avignon  le  33.  Janvier  1416. , donna  com- 
miffion  à l’Archevêque  de  Narbonne  , aux  Evêques 
de  Valence  , de  Die  , de  Vaifon  , de  Saint-Paul- 
trois-Châteaux  , & d’Avignon , ou  à l’un  d’eux  , 
d'annulier  un  péage  qu’on  avoit  établi  au  lieu  de 
Gigondas  , dans  la  principauté  d’Orange  , fief  de 
l’Empire  ; attendu  fur-tout  ( comme  il  eft  dit  dans 
ce  diplôme  ) le  grand  préjudice  que  le  péage  en 
queftion  porte  au  marché  établi  de  tout  temps 
dans  la  ville  de  Carpentras,  où  les  marchands  vien- 
nent en  affluance  de  toute  part.  En  attendant  l’Em- 
pereur fofpcnd  par  provifion  ledit  péage  , & fait 
inhibitions  de  l’exiger  à l’avenir.  Au-bas  du  diplôme 
fe  trouve  un  grand  fceau  en  cire  jaune  , aux  armes 
de  l’Empereur , dans  une  boëte  de  bois.  Le  Prince 
d’Orange  , qui  étoit  alors  Jean  de  Châlon  , époux 
de  Marie  de  Baux  , héritière  de  la  principauté 
d’Orange  , fe  fournit  à l'ordonnance  de  l’Empereur 
& fopprima  le  péage. 

La  ville  d’Orange  voulant  faire  revivre  un  mar- 
ché que  les  guerres  & les  peftes  avoient  aboli  , 
obtint  en  conlêquence  des  lettres-patentes  du  Roi 
Louis  XI. , datées  de  Lyon  le  12.  Juin  1476.  Par  ces 
lettres-patentes , il  étoit  défendu  aux  fujets  du  Roi 
de  fréquenter  le  marché  de  Carpentras , fous  peine 
de  la  confifcation  de  leurs  marchandées.  Les  habi- 
tants de  Carpentras  ne  furent  pas  les  feulsàfaire 
des  démarches  pour  obtenir  la  révocation  de  pa- 
reilles defenfes.  P lu  (leurs  villes  de  Dauphiné  fe  joi- 
gnirent à eux  i & dans  le  cours  de  l’inftancc  , on 
voit  que  la  Province  de  Dauphiné  , les  villes  d’Aix 
& de  Marfeille  , les  états  de  Languedoc  & de  Pro- 
vence , fe  crurent  également  intcreflës  à laconfer- 
vacion  du  marché  de  Carpentras  ; & pour  prouver 
que  tel  étoit  leur  fentiment  , ils  joignirent  leurs 
inrtanccs  à celle  de  habitants  de  Carpentras.  Enfin 
les  dé fenfes  contraires  à ce  marché  furent  abrogées  -, 

tout  ce  qui  avoit  été  ordonne  de  contraire  aux 
libertés  & aux  franchifes  du  marché  en  queftion  , 
fut  révoqué  au  moyen  d’un  arrêt  du  parlement  de 
Dauphine , du  6.  Septembre  1477.  11  y eut  encore 
1 c*  ,ulet  t^“*jrc°tcs  lettres-patentes  du  Roi  Char- 
les Vlll.  à qui  le  Pape  écrivit  plufieurs  fois  pour  la 
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même  affaire.  Ces  lettres-patentes  font  des  4.  & 
10.  Décembre  1490. , & des  10.  & 19.  Mai  1494. 
Dans  tous  ces  monuments  refpe&ables  il  eft  fait 
mention  du  grand  avantage  que  le  marché  de  Car- 
pentras procuroit  & procure  aux  provinces  cir- 
convoifines  de  Languedoc  , de  Provence  & de 
Dauphiné. 

Les  habitants  de  ccs  Provinces  ne  font  pas  les 
feuls  qui  fréquentent  le  marché  de  Carpentras. 
Un  habitant  du  pays  de  Gex  , fojet  du  Duc  de  Sa- 
voie , nommé  Ju  cornet  Peito  , porta  au  concile 
de  Confiance  , ainfi  qu’il  a été  dit  ci-devant , un 
appel  qu’il  avoit  interjette  de  deux  fentences  ren- 
dues contre  lui  , en  faveur  des  Confuls  de  Carpen- 
tras, au  fojet  d’une  confifcation  qu’on  lui  avoit 
faite  pendant  qu’il  étoit  venu  au  mafehé  de  C ar- 
pentras.  La  bulle  du  concile  confirmative  desfen- 
tenccs  rendues  en  faveur  des  Confuls  de  Carpentras, 
datée  du  4.  Novembre  1416.  , exifte  en  original 
dans  les  archives  de  cette  ville. 

Les  privilèges  accordés  au  marché  de  Carpentras , 
font  pour  deux  jours  de  chaque  femaine  , Ravoir  , 
le  mardi  & le  vendredi.  Mais  le  marché  ne  fe 
tient  que  le  vendredi. 

Outre  le  marché , il  fe  tient  annuellement  à Car- 
pentras deux  foires  célébrés  , la  première  le  xi. 
Septembre  jour  de  Saint-Mathieu  , & l’autre  le  17. 
Novembre  jour  de  Saint-Siffrein  , Patron  titulaire 
de  la  ville.  Chacune  de  ces  foires  donne  la  fran- 
chife  , pendant  huit  jours , aux  etrangers.  Ce  fat  le 
Pape  Clément  VII.  qui  autorifa  les  deux  foires  en 
queftion  par  fa  bulle  du  18.  Janvier  x$2$.  En 
vertu  de  cette  bulle  , les  etrangers  ne  peuvent  être 
emprifonnés  pour  dettes  pendant  les  jours  deftinés 
pour  ces  foires  ; & le  Pape  accorde  aux  Confuls  le 
pouvoir  de  députer  deux  marchands  pour  décider 
( tout  appel  rejette  ) les  différends  qui  peuvent 
furvenir  au  fojet  du  commerce. 

La  ville  de  Carpentras  eft  d’une  forme  triangu- 
laire , à-peu-près  femblablc  à celle  d’un  coeur.  Ses 
murailles  font  fort  belles.  Elles  furent  bâties  de 
pierre  de  taille , & fortifiées  de  tours  rondes  dans  le 
quatorzième  ficelé.  Les  quatre  portes  , qui  font 
celles  d 'Orange  , de  Ma\ait  , de  Minteoux  & de 
Notre-Dame  ,font  ouvertes  aux  quatre  points  cardi- 
naux. Elles  avoient  chacune  leur  ravelin  avec  une 
tour  quarréé  , à l’exception  de  la  porte  de  Notre- 
Dame  , qui  avoit  & a encore  deux  grandes  tours 
rondes.  Mais  les  ravelins  des  portes  de  Mazan  & de 
Notre-Dame  ont  été  détruites  depuis  peu  pour 
donner  à l’entrée  de  la  ville  plus  de  beauté  & de 
commodité.  Les  étrangers  admirent  avec  raifon 
la  tour  qui  eft  au-detTus  de  la  porte  d’Orauge.  Cette 
tour  eft  en  effet  très-remarquable  pour  fa  hauteur 
& pour  la  beauté  de  la  pierre  qu’on  y a employée. 
Les  murailles  de  Carpentras,  ainfi  que  les  tours, 
furent  commencées  à-peu-près  en  même  temps 
oue  celles  d’Avignon  , pour  garantir  la  ville 
a’etre  forprife  par  les  troupes  débandées  qui  cou- 
roient  les  provinces  de  France.  C’eft  aux  dépens 
des  habitants  de  Carpentras  qu’elles  ont  été  conf- 
truites.  La  province  y a aum  contribxié  pour  une 
portion  , comme  à fa  capitale.  Elles  ont  leur  foflé , 
dont  la  commune  de  Carpentras  a la  jouiilànce 
par  bulle  apoftolique.  On  remarque  que  quand  on 
bâtit  ces  murailles  , on  commit  une  faute  qui  eft 
aujourd’hui  d’un  très-grand  préjudice  : c’eft  qu’on 
leur  donna  trop  d’élévation  , ainfi  qu’aux  tours.  En 
les  tenant  plus  balles  , on  auroit  embraffé  avec  la 
même  dépenfe  un  plus  grand  terrein , au  moyen 
de  quoi  les  habitants , dont  le  nombre  augmente 
tous  les  jours  , auroient  trouvé  de  l’emplacement 

j C l°?er‘  leur  manquant , ils  fout  obli- 
ges de  bâtir  des  maifons  à la  campagne. 
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• Le  Pape  Innocent  VI. , rendant  ù Avignon  , 
b voyant  les  defordres  que  commettoicnt  dans  le 
b Comtë-Venaiffin  les  troupes  qui  étoient  fous 
» les  ordres  du  fameux  Arnaud  de  ServoLt , adrefla 
» en  x j $9.  une  bulle  à Guillaume  de  Raffillac  , 
b Refteur  de  cette  province , par  laquelle  il  lui 
b donnoit  ordre  de  faire  fortifier  les  villes  6c  les 
» châteaux  du  Comtc-Vcnaiffin.  Les  Syndics  de 
b Carpentras  fe  mirent  aufii-tôt  en  devoir  d’exécu- 
v ter  les  ordres  du  Souverain. 

Clément  VIL , réfidant  également  à Avignon, ne 
fut  pas  plutôt  arrivé  en  cette  ville  , que  prévoyant 
le  danger  que  couroit  le  Comté  - Venaiflin  d'être 
troublé  par  les  courfes  des  gens  de  guerre  que 
Charles  de  Duras  , qui  tenoit  le  parti  d'Urbain , 
ne  manquerait  pas  d’envoyer  en  Provence,  ordon- 
na d’achever  inceflaranicnt  les  fortifications  qui 
avoient  été  commencées  du  temps  d’innocent. 
Mais  connoiffant  l’état  d’épuifement  où  fe  trou- 
voit  la  ville  de  Carpentras , ôc  fçaehant  que  fes 
habitants , s’ils  n’étoient  aidés  de  quelque  fecours, 
{croient  abfolument  dans  l’impoffibüité  de  faire 
achever  les  murailles , auxquelles  ils  faifoient  tra- 
vailler à fi  grands  frais  depuis  vingt  - cinq  ans  , 
ordonna  que  les  Eccléfiaitiques  exempts  ou  non- 
exempts  contribueraient  à la  conftruélion  de  ces 
mêmes  murailles.  11  commit  Pierre , Cardinal  de 
Saint-Marc,  de  le  Cardinal  de  Saint-Euftache  pour 
décider  tous  les  différends  qui  pourraient  naître  à 
ce  fujet.  Ces  deux  Cardinaux  exécutèrent  les  or- 
dres du  Pape  , de  taxèrent  le  clergé  de  Carpentras 
à cinq  mille  florins  d’or.  Leur  décret  eff  de  l’an 
1380. 

Les  rues  de  Carpentras , fans  être  bien  larges  , 
{ont  néanmoins  allez  agréables , quoique  pourtant 
dans  le  goût  des  anciennes  villes.  11  y a à Carpen- 
tras de  belles  halles  occupées  par  des  Marchands, 
plufîeurs  places , plufieurs  fontaines  pour  la  com- 
modité des  habitants  de  des  étrangers  que  le  com- 
merce y attire  fur-tout.les  jours  ue  marché. 

Un  incendie  ayant  détruit  l’ancien  hôtel-de- 
ville , en  1714. , le  confeil  a acquis  une  maifon  au 
marché  aux  boeufs , qui  eft  bordé  par  une  partie 
des  halles.  C’eft-là  qu’on  a établi  le  nouvel  hôtel- 
dc-ville.  L’ancien  a été  vendu  à un  particulier.  Au 
moyen  de  ces  nouvelles  difpofitions  , le  marché 
en  queftion  a été  converti  en  place  pnblique. 
Cette  place  cft  plus  vafte  de  plus  commode  que 
l’ancienne , de  elle  eft  ornée  de  deux  fontaines 
qui  n’ont  chacune  (ju’un  feul  tuyau.  Quant  au 
marché  aux  boeufs,  il  a été  transféré  à la  place 
qui  eft  proche  de  la  porte  de  Notre-Dame. 

Le  palais  épifcopal  a été  bâti  dans  le  goût  des 
palais  modernes  d’Italie  , vers  le  milieu  du  dernier 
ficelé  par  le  Cardinal  Bichi  , qui  étoit  Evêque 
de  cette  ville.  C’eft  un  édifice  egalement  vafte, 
fuperbe  de  commode.  L’archiceôkure  en  eft  Ample, 
mais  du  goût  le  plus  noble.  La  façade  en  eft  majef- 
tueufe.  Le  portail  fur- tout  eft  admiré  des  conno if- 
lcurs.  Pour  fa  grandeur  de  fa  magnificence  , ce 
palais  pourrait  être  comparé  aux  plus  beaux  de 
Rome.  Il  eft  attenant  à la  cathédrale  , à laquelle 
il  communique  par  un  petit  efcalicr. 

Tout  proche  du  palais  épifcopal , fe  trouve  le 
palais  reâorial , qui  appartient  au  Pape  ; de  c’eft 
un  édifice  également  grand  , commode  de  agréable. 

La  biblotheque  publique  , fondée  depuis  peu  par 
M.  Malachie  d’inguimbert , Evêque  de  Carpentras, 
eft  uu  des  plus  beaux  ornements  de  la  ville  de  ce 
nom  , de  elle  y attire  beaucoup  d’étrangers.  Elle 
eft  attenante  au  palais  épifcopal.  Outre  le  grand 
nombre  de  livres  choifis  dont  elle  eft  composée , 
on  y trouve  une  belle  colleââon  de  manuferits,  de 
médailles , de  pierres  gravées  , d’eftampes  ôc  d’au- 
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très  chofes  également  rares  de  curieufes.  Cette  prë- 
cieufe  bibliothèque  cft  gouvernée  par  fix  Adminis- 
trateurs , qui  ont  été  choifis  par  l’Evêque  , de  ce  font 
l’Evêque  de  Carpentras,  le  Reéleurdu  Comté- Ve- 
r.aiflin,  le  Chanoine-Pcnitencier  de  l’églife  cathé- 
drale , le  Chanoine-Théologal  de  la  même  églife  , 
le  Prcfident  de  la  révérende  chambre  apoftolique, 
de  l’Avocat  ôc  Procureur  de  Sa  Sainteté.  Ces  Admi- 
niftratcurs  doivent  s’aflèmbler  au  moins  une  fois  le 
mois.  Le  fondateur  a laiffé  un  fonds  de  foixante 
mille  livres  pour  l’honoraire  du  Bibliothécaire,  pour 
l’acquifition  des  nouveaux  livres , de  pour  faire  pré- 
fent  toutes  les  années  à chacun  des  Adminiftrateurs 
d’une  médaille  d’or  à l’effigie  du  Pape  régnant.  M. 
d’inguimbert  qui  a bâti  entièrement  l’édifice  où  fc 
trouve  placée  la  bibliothèque  dont  nous  parlons , 
mérite  d’etre  connu.  Il  naquit  à Carpentras  en  1 63  3! 
«l’une  famille  noble  de  ancienne,  (de  qui  reconnoit 
pour  auteur  Jc3n  Inguimbert , Chevalier  allemand  , 
qualifié  noble  de  puitfant , de  le  même  qui  vint  s’éta- 
blir en  Provence  en  1480.).  Il  entra  dans  le  couvent 
des  Dominicains  de  Carpentras , 6e  y fit  profeffion. 
Peu  de  temps  apres  , il  fut  envoyé  à Paris  pour  y 
faire  fes  études:  il  y foutint  fa  thefe  de  Tentative 
le  ax.  Juin  1709.  Cette  thefe  fut  dédiée  au  Cardinal 
d’Eftrées , de  préfidee  par  M.  le  Cardinal  de  Fleury, 
alors  Evêque  de  Fréjuls  , le  meme  qui  depuis  a été 
Précepteur  du  Roi  Louis  XV. , de  depuis  ion  prin- 
cipal Miniftre.  Ayant  achevé  le  cours  de  fes  étu- 
des , le  Pcrc  d’inguimbert  alla  en  Italie.  En  paflant 
par  Florence  , il  argumenta  avec  tant  de  fubti- 
iité  à une  thefe  qu’on  foutenoit  en  préfcncc  du 
Grand-Duc  CofmcIIl.  , que  ce  Prince  charmé  de 
J’efprit  de  ce  Religieux  , le  nomma  à une  chaire 
de  théologie  dogmatique  vacante  dans  l’uni- 
verlîté  de  Pife  , quoiqu'il  ne  fût  alors  âgé  que  de 
vingt-fept  ans.  Le  Tcre  d’Inguimbcrf  s’acquitta  de 
cet  emploi  pendant  quatre  ans  , après  quoi  touché 
de  la  mort  d’un  de  fes  amis , il  prit  la  réfolution 
d’embraffer  la  réforme  de  la  T râpe.  Il  quitta  donc 
l’habit  des  Dominicains  , de  fit  profeffion  dans 
l’abbaye  de  Buon-Sola\\o  , au  voifinage  de  Flo- 
rence , fous  le  nom  de  Dom  Malachie.  Après  avoir 
pafle  quelques  années  dans  cette  maifon  , le  Car- 
dinal Albani  qui  vouloit  réformer  l'abbaye  de  Ca- 
famari , pria  le  Grand-Duc  de  lui  envoycrquclques- 
uns  des  Religieux  de  Buon-Solazzo.  Ce  Prince  y 
confentit , 6c  Dom-Malachic  fut  choifi  pour  con- 
duire cette  fainte  colonie  , de  établir  la  réforme 
de  l’abbaye.  Le  Cardinal  Albani, charmé  des  talents 
de  D.  Malachie  , le  prit  à fon  fcrvice  en  qualité  de 
Théologien  , de  le  conduifit  à Rome  où  il  le  char- 
gea de  travailler  à la  vie  du  Pape  Clément  XI.  fon  on- 
cle. Après  avoir  refté  environ  fix  ans  avec  le  Cardinal 
Albani , il  pallâ  à la  cour  du  Cardinal  Laurent  Cor- 
fini  , (qui  fut  enfuite  Pape  fous  le  nom  de  Clé- 
ment XlL).  Il  eut  d’abord  la  qualité  deThéologien , 
enfuite  celle  de  Secrétaire  des  lettres  latines  , & 
enfin  celle  de  Bibliothécaire.  Peu  de  temps  après  , 
le  Cardinal  Corfini  étant  devenu  Pape  , D.  Mala- 
chie fut  fait  Archevêque  de  1 hcodohe  ,6t  en  1735. 
Evêque  de  Carpentras.  Il  avoit  auffi  été  honoré  de 
la  bienveillance  de  Benoît  XIII.  Ce  Pape  lui  té- 
moigna qu'il  étoit  bien-aife  qu’il  reliât  à Rome  , 6c 
pour  lui  donner  le  moyen  de  s’y  foutenir  , il  le 
nomma  aux  pricure's  de  Flaffan  6c  du  Baucct. 
Outre  cela  il  avoit  eu  part  îi  l’eftime  6t  à l’amitié 
des  Cardinaux  de  Polignac  , Aldovrandi  , Georges 
6c  Jean-Baptifle  Spinola  , Quirini  , Guadagni , 6e 
de  divers  autres  grands  perfonnages. 

D.  Malachie  fe  fit  connoitre  de  bonne  heure  des 
gens  de  lettres.  A l’âge  de  37.  ans,  il  fit  imprimer 
en  latin , un  abrégé  de  la  vie  de  l’Abbé  de  fiancé. 
Il  publia  enfuite  un  traite  contre  les  Athées , 6c  une 
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hiftoire  de  l’abbaye  de  Septimé  auffi  enlatin.  Ces  ou- 
vrages furent  compote  en  Tofcane.  Depuis  q ttd 

fut  à Rome,  on  vitparoître  encore  un  plus  grand 
nombre  de  fes  produflions  : les  plus  eftitnecs  font , 
la  vie  de  D.  Barthclemi  des  Martyrs, celle  de  1 Abbe 
de  Rancé  , un  traité  de  l’infaillibilité  du  Pape , un 
autre  contre  les  adverfaires  de  la  bulle  Unigenitus, 
le  réglé  de  Saint-Benoit  avec  un  commentaire  , la 
thc'ologie  du  cloître  , & plufieurs  autres  petits  trai- 
tés. La  plûparr  de  ces  derniers  ouvrages  font  écrits 
en  italien,  que  D.Malachie  pofledoit parfaitement. 
L’édition  des  œuvres  de  D.  Barthclemi  des  Mar- 
tyrs , qu’il  accompagna  d’une  vie  latine  de  cet  Ar- 
chevêque de  Brague  , eft  le  dernier  ouvrage  qu’il 
donna  au  public.  11  le  dédia  au  feu  Roi  de  Portugal 
(Jean  V.)  qui  lui  en  fit  une  lettre  de  remercîmcnt, 
& lui  donna  le  titre  de  Confciller-d’Etat.  Il  mourut 
Evêque  de  Carpentras  fa  patrie,  le  6.  Septembre 
1757.  Réfidant  dans  fon  diocefe,  où  il  termina  fa 
carrière , il  fe  fit  connoitre  pour  un  Prélat  digne  des 
plus  beaux  jours  de  l'églife.  L’oraifon , Je  loin  de 
fes  ouailles,  & l’ctude  remplirent  tour-à-tourle  dé- 
tail de  fa  vie.  Ami  fincere  de  Juge  éclairé  des  talents, 
il  les  protégea  toujours  par- tout  où  il  les  trouva , 6t 
il  leur  offrit  toujours  une  retraite  honorable  quand 
ils  furent  obligés  d’avoir  recours  à lui.  Loin  de  fe 
montrer  indifférent  pour  les  gens  de  lettres , il  fut  au 
contraire  toujours  plein  de  feu  pour  leurs  intérêts. 
S’il  eût  du  luxe  & s’il  fût  magnifique  , ce  ne  fut  ja- 
mais qu’en  faveur  des  lettres  & de  l’humanité.  Quel 
luxe!  quelle  magnificence  !cft-ilpoffible  qu’il  y en 
ait  d’une  autre  cfpece  ! Mais  il  n’cft  pas  donné  à tous 
les  hommes  d’étre  également  vertueux.  Lajdodi 
Je  grandijjimo  dejîderio  , difent  les  Italiens  en  cer- 
taines occafions  ; à qui  convint  jamais  mieux  cette 
expreffion  qu’à  l’illuitre  de  digne  Prélat  dont  nous 
faifons  l'éloge  de  que  nous  regrettons  ? 

C’eft  également  M.  d’Inguimbert  qui  a fait  conf- 
truirc  le  magnifique  de  vafte  hôpital,  qu’on  voit  hors 
de  la  ville , de  tout  proche  de  la  porte  appellée  de 
Notre-Dame.  Tout  y eft  grand  de  commode , de  on 
n’y  a rien  oublié  de  ce  qui  j*ut  être  utile  aux  mala- 
des Ôe  leur  procurer  la  famé.  On  y admire  fur-tout 
la  façade  , la  grande  cour  d’entrée,  la  galerie  qui 
vient  après , les  falles  des  malades , la  pharmacie  ou 
apothicairerie,  la  chapelle  qui  eft  fort  ornée  de  mar- 
bre , de  dorure  dt  de  fculpture.  Mais  ce  qui  frappe 
le  plus , c’eft  le  grand  efcalier , qui  pafle  pour  l’un 
des  plus  beaux  qu’il  y ait  en  France.  Il  n’y  a rien  de 
fi  fimple  8c  de  fi  noble  dans  le  dette  in , dt  rien  de  fî 
hardi  dans  l'exécution.  Il  y a dans  cette  maifon  des 
logements  très-propres  de  très-commodes  pour  tou- 
tes les  perfonnes  qui  font  deftinées  à la  fervir  , dt  il 
y a auffi  de  très-belles  falles  où  fe  tiennent  les  aflèm- 
ble'es  des  Adminiftrateurs.  En  un  mot,  on  y a pour- 
vu à tout , de  il  n’y  manque  rien  de  ce  qui  peut  rem- 
plir dans  toute  fon  étendue  le  double  objet  de  cha- 
rité d:  de  religion  que  s’étoit  propofé  fon  fondateur. 
Les  Adminiftrateurs  font  au  nombre  de  neuf,  dont 
trois  eccléfiaftiques  à la  nomination  de  l’Evcque , 
dtfix  féculiers  qui  font  nommés  par  le  confcil  de 
ville.  Cet  édifice  eft  bâti  à l’une  des  extrémités  du 
coursd’hivcr  : on  y jouit  d’une  très-belle  vuè  de  d’un 
très-bon  air.  Les  malades  y ont  été  tranfportés  au 
mois  de  Septembre  1761. 

Outre  cela  , M.  d’Inguimbert  a auffi  fait  b3tir  en 
pierre  de  taille  de  d’un  très-bon  goût , la  chapelle 
de  Notre-Dame  de  Santé.  C’eft  aujourd’hui  un  des 
principaux  ornements  des  dehors  de  la  ville.  Cette 
chapelle  eft  très-renommée  pour  la  dévotion  qui  y 
attire  eu  foule  les  habitants  8c  les  étrangers. 

Le  mèmc  P*!*  a donne  à la  cathédrale  des 
chandeliers  d’argent  d’une  grandeur  furprenaute  de 
a taille  divers  autres  monuments  de  fa  piété.  Ce  font 
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autant  de  fruits  d’une  fage  & cccléfiaftiqae  adminif- 
tration  qui  rendront  à jamais  fa  mémoire  précieufi* , 
de  qui  prouvent  aujourd’hui  quel  eft  Pufage  qu’il  a 
fait  des  grands  revenus  dont  il  jouiftbit  de  qu’il  tenoit 
de  la  libéralité  des  Souverains  Pontifes,6c  particulié- 
rement de  Clément  XII.  fon  infigne  bienfaiteur. 

Le  diocefe  de  Carpentras  eft  borné  au  N.  par  ceux 
de  Vaifon  de  de  Sifteron  , au  S.  par  celui  de  Ca- 
vaillon,  à PE.  par  ceüx  d’Apt  de  de  Sifteron,  & à 
PO.  par  ceux  d’Avignon  6c  d’Orangc.  On  y compte 
19.  paroittès  dont  2 2.  dans  le  Comté-Venaiffin  , de 
7.  en  Provence.  Le  Prélat  qui  eft  à la  tête  de  ce 
diocefe  jouit  de  42.  mille  livres  de  rente. 

Il  feroit  difficile  de  déterminer  précifémcnt  en 
quel  temps  le  fiege  épifcopal  fut  établi  à Carpentras. 
La  tradition  fixe  cet  établiflement  au  troificme 
fiecle.  L’abbc  de  Valfarret , écrivain  judicieux  d: 

• inftruit , foutient  & prouve  allez  bien  que  cette 
tradition  eft  fondée.  Il  dit  d’après  les  manuferits  de 
Dom  Polycarpe  de  la  Riviere  , Chartreux  , que 
Crocus,  à la  tête  d’un  gros  de  peuple  venu  de  la 
Poméranie  , en  266.  , fit  d’étranges  ravages  en 
Auvergne,  en  Languedoc , en  Dauphiné  de  en  Pro- 
vence ; de  il  ajoute  que  ce  Général  des  barbares  en 
voulut  principalement  aux  Evêques  , dont  prefque 
aucun  de  ces  provinces  n’échappa  à fa  cruauté  ; 
qu’entr’autres  léiflor  fut  mis  à mort  à Arles  , Va- 
lentin à Carpentras  , Firmus  à Venafque  , Albin  à 
Vaifon  , dcc. 

Au  quatrième  fiecle , on  trouve  que  le  Diacre  . 
Innocent  de  l’Exorciftc  Agapius  fouferivirent, comme 
députés  de  l’églife  de  Carpentras  ,aux  délibérations 
qui  furent  prifes  dans  le  concile  tenu  à Arles  en  3 14. 

Parmi  les  Evêques  des  Gaules  qui  écrivirent  une 
fameufe  lettre  au  Pape  Saint-Léon  , l’an  451.  ,1a 
foufeription  de  l’Evéque  de  Carpentras  eft  des  pre- 
mières ,Sabinus  Epifcopus  Carpentoraélenfts.  Celle 
de  l’Evêque  de  Venafque  n’eft  que  la  fixieme  après 
celle  de  l’Evêque  de  Carpentras  , Supervcntor  Epif- 
copus V indafcctijh.  . 

La  lettre  des  Evêques  des  Gaules  à Léon  ayant 
été  regardée  long-temps  comme  apocryphe  , cela 
eft  caufe  que  nous  nous  croyons  obliges  d’avertir 
nos  leéleurs  qu’elle  fe  trouve  dans  le  premier  tome 
des  conciles  des  Gaules,  du  P.  Sirmond  , pag.  94.; 
à quoi  nous  ajoutons  que  ce  fçavant  la  regarde  com- 
me authentique.  On  voit  dans  cette  même  collec- 
tion des  monuments  qui  juftifient  l’ancienneté  du 
fiege  de  Carpentras  ; par  exemple , la  fignature  de 
Julien  Evêque  de  cette  ville  , au  Concile  tenu  à 
Epaone  en  5 1 9.  ; le  concile  tenu  à Carpentras  l’an 
527.  , auquel  préfida  St.  Céfaire  , Archevêque 
d’Arles  , à la  tête  de  feize  Evêques  , parmi  lef- 
quels  eft  la  fignature  dudit  Julien.  Le  même  Julien 
affifta  encore  au  concile  tenu  à Orange  l’an  529., 

& pendant  lequel  fefit  la  dédicace  de  l’églife  bâtie 
par  le  Patrice  Libéré.  Clemarins,  un  de  fes  fuccel- 
leurs  , ligna  au  quatrième  & au  cinquième  conciles 
d’Orléans , dont  l’un  futattembléen  541. ,6c  l’autre 
en  549.  Le  même  Evêque  affifta  au  concile  de  • 
Paris  en  SS >•  Enfin, un  député  de  Boëthias,  Evê- 
que à Carpentras  , ligna  , félon  fon  rang , le  fécond 
concile  de  Mâcon,  tenu  l’an  $8$.  Tout  ceci  eft 
rapporté  par  Sirmond  , dans  fa  collediondes  con- 
ciles des  Gaules,  tom.  1. 

D’après  ccs  autorités , il  ne  paroît  pas  douteux 
qu  il  n y eût  anciennement  6c  en  même  temps  un 
Evêque  à Carpentras  6t  un  autre  à Venafque.  Par 
confequent  ce  ne  feroit  point  par  la  tranilation 
du  fiege  épifeopa}  de  Venafque  à Carpentras  , que 
cette  dernier»  ville  feroit  devenue  le  fiege  d’un 
Eveque.  L’Abbé  de  Valfarret,  dont  nous  rappor- 
tons ici  le  fentiment  , prétend  que  ce  11e  fut  qu’a- 
pres  le  milieu  du  fixieme  liccle  , que  l’évêche  de 
Venafque 
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Venafnue  fut  uni  i celai  de  Carpentras.  C’eft  i 
caufe  de  cette  union  , ajoute  le  même  écrivain , que 
dans  les  fept  , huit  & neuvième  fiecles  quelques 
Evcques  de  Carpentras  ont  pris  avec  le  titre  d’E- 
vcques  de  Carpentras  , celui  d’Evêques  de  Venait 
uc.  Voyc\  les  mémoires  de  Trévoux  du  mois 
'Avril  1714. 

Dans  le  même  journal  que  nous  venons  de  citer, 
année  174a.  , au  mois  de  Novembre,  art.  80. , on 
trouve  une  diflertation  pour  prouver  qu’il  y a eu 
des  Evêques  à Carpentras  & à Venafque  en  mê- 
me temps.  L’article  90.  du  mois  de  Décembre  de 
la  même  année  contient  une  repoofe  i cet  écrit , 
& l’article  fécond  du  mois  de  Janvier  de  l’année 
174  j.  contient  une  réplique  à cette  reponfe.  Selon 
les  apparences  , feu  M.  Forncry  eft  l’auteur  du  pre- 
mier « du  dernier  de  ces  ouvrages. 

Le  fîegc  de  Carpentras  a été  rempli  par  plufîeurs 
Prélats  qui  ont  été  mis  au  nombre  des  Saints , 
& par  plufîeurs  Cardinaux  , parmi  lefquels  on 
trouve  les  fameux  Cardinaux  Sadolct  & Bichi , & 
les  Cardinaux  de  Fiefqui  & Maurel  Dura^o,  l’un  & 
l'autre  Génois.  Julien  de  la  Rovere, Pape  fous  le  nom 
de  Jules  II.,  étoit  Evêque  de  Carpentras  en  1473. 
Le  Prélat  qui  remplit  aujourd’hui  ce  fiege,  en  «763., 
fe  nomme  Jofeph  Vignoli  ï il  a été  transféré  de 
San-Scvcrino  en  Italie  , le  19.  Décembre  1757. 
Cet  Evêque  fe  diftinguc  par  les  vertus  les  moins 
communes  , & cncr’autrcs  par  fa  charité  envers  les 
pauvres , par  fa  modeitie  & par  fon  zcle  pour  la 
difcipline  eccléfîaitique. 

L’églife  cathédrale  de  Carpentras  eft  dédiée  à 
Saint-Pierre  de  il  Saint-Siffrein.  C’eft  un  fort  beau 
vaiffeau  , bien  éclairé  , alTez  vafte  & très-bien  pro- 
portionné. L’ancienne  églife  menaçant  ruine  , on 
pofa  la  première  pierre  de  celle-ci  en  140$.  & 
î’Anti-Papc  Pierre  de  Luna  , qui  s’étoit  réfervé 
l’adminiftration  de  l’cvêché  de  Capentras , fit  faire 
cette  cérémonie  par  l’Archevêque  d’Arles.  Cepen- 
dant cette  cglife  ne  fut  achevée  à pouvoir  y célé- 
brer les  faints  myfteres  que  l’an  1519.  Les  Evêques 
diocéfains,  le  clergé,  la  commune  & quelques  pieux 
habitants  en  firent  toute  la  dépenfe. 

Dans  la  fuite.les  Evêques  de  Carpentras  ont  éga- 
lement contribué  à perfectionner  cette  églife  & à la 
décorer.  Le  Cardinal  Sadolct  fit  faire  de  nouvelles 
ftalles  pour  le  choeur  , & donna  les  anciennes  aux 
Dominicains.  Mais , comme  alors  le  choeur  n’étoit 
pas  achevé  , les  nouvelles  ftalles  furent  placées  vis- 
à-vis  des  plus  hautes  chapelles , oh  étoit  ponr  la 
même  raifon  le  maître-autel.  Cela  demeura  dans 
cet  ordre  jufqu’au  temps  du  Cardinal  Bichi , que 
le  choeur  fut  achevé.  Alors  ce  Prélat  fit  dreifer  le 
maître-autel  à la  romaine , entre  le  chœur  & le 
presbytère.  Il  fit  tranfporter  les  ftalles  dans  le 
chœur,  fit  faire  deux  tribunes  qu’il  orna  de  tableaux 
& de  dorures , & ordonna  qu’on  y plaçât  les  or- 
gues qu’il  venoit  de  faire  réparer.  Dans  l’efpace  de 
près  d’un  fîede,  ces  orgues  étoient  devenues  pref- 
qu'înutilcs  : elles  furent  refondues  en  173t.  aux 
dépens  de  l'Evêque  Abbati  & de  fon  chapitre. 

Entr’autres  réparations  que  le  Cardinal  Bichi  fit 
faire  dans  fon  églife , on  remarque  principalement 
les  cavaux  où  l’on  enterre  les  morts  , & les  bancs 
de  noyer  qui  régnent  autour  de  l’églife.  Les  fonds 
baptifmaux  , ornés  de  marbre  & fermes  d’une  belle 
baiuftrade  de  fer , font  un  monument  de  la  pieufe 
bienfaifance  de  l’Evêque  Horace  Capponi , dont  on 
voit  en  ce  lieu  le  portrait  fur  une  grande  plaque  de 
cuivre.  Ce  Prélat  fit  faire  auffi  la  chaire  du  Prédi- 
cateur. 

Le  frontifpice  de  l’églife  en  queftion , étoit  en- 
core fans  ornements  au  commencement  du  dix- 
fepticme  fiée  le.  Le  même  Evêque , Horace  Cap- 
Tomc  II, 
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poni , entreprit  de  le  décorer.  Pour  remplir  fon  ob- 
jet , il  fit  venir  de  très-beau  marbre  de  Gcnes , fit 
ouvrir  deux  portes  à côté  de  la  grande  , & à celle- 
ci  il  fit  mettre  deux  grandes  colonnes  de  marbre 
gris  qui  foutienneat  les  armes.  Les  deux  petites 
portes  ont  aufli  chacune  deux  colonnes  de  fortbeau 
marbre  rouge-jafpé  , qui  fouticnnent  également  une 
corniche.  La  grande  Croix  qui  eft  au-devant  de  la 
principale  porte  , fut  élevée  aux  dépens  des  Juifs 
par  ordre  de  ce  même  Evêque , pour  les  punir  de 
quelque  dérifion  qu’ils  avoienc  faite  de  la  Croix  dü 
Sauveur.  Cette  Croix  eft  portée  fur  une  grande  co- 
lonne de  marbre  gris  femblable  à celles  de  la  prin- 
cipaleporte  : on  a attaché  contre  lepiédcftal  uneinf- 
cription  gravée  fur  le  cuivre , & qui  porte  ce  qui 
fuit  : Horauus  Capponiui , Epifcopus  Carpent. , F/o- 
rentinus  , Cruccmhanc  fumpiibm  liebrxorum  crcxitt 
ut  quant  deriferant , mugis  confpicuam  & vcncran - 
dam  afpicerent.  III.  Febr.  1603. 

Les  Evêques,  fuccefleurs  de  ceux  que  nous  ve- 
nons de  nommer  , fe  font  emprefles  la  plûpart,  à 
l’envi  les  uns  des  autres  , à orner  cette  meme  églife. 
Elle  eft  redevable  à Laurent  Buyit  d’une  gloire 
magnifique  qui  eft  au  fond  du  chœur  & que  ce  Pré- 
lat fit  aufli  dorer.  11  fit  venir  de  Rome  le  tableau  qui 
orne  le  fond  du  choeur , & il  fit  faire  les  deux  Anges 
qui  font  en  adoration  à chaque  côté  du  maître-au- 
tel. Ces  deux  Anges  font  d’une  grande  beauté  , & 
ils  font,  ainfî  que  la  gloire  , de  la  façon  de  Bernas , 
fculptcur  de  Mazan  , qois’cft  acquis  par  ce  travail 
une  réputation  immortelle. 

L'Evêque  François-Marie  Abbati  a auffi  fait  faire 
plufîeurs  décorations  à fon  églife,  de  entr’autres  un 
grand  caveau  pour  y enterrer  les  Evcques,  fi  ce 
monument  peut  être  appelle  une  décoration.  On 
lui  eft  egalement  redevable  des  tableaux  qui  repré- 
fentent  en  grand  les  principaux  traits  de  la  vie  de 
Saint-SiftVein  (qu’il  fit  placer  à l’entour  du  chœur), 
& de  la  belle  tribune  attenante  au  palais  cpifcopal, 
& qui  garnit  le  fond  de  i'églife. 

Le  dernier  Evêque , M.  d ‘Imguimbtrt , a fait  faire 
en  fer  avec  beaucoup  de  propreté  la  baiuftrade  qui 
féparc  le  chœur  du  corps  de  I'églife.  11  a aufli  donné 
à fa  cathédrale  les  grands  chandeliers  d’argent  dont 
nous  avons  parlé , avec  la  croix  de  même  métal  , 
& les  quatre  reliquaires  qui  font  l’admiration  des 
étrangers. 

Enfin , le  confcil  de  ville , en  rcconnoiffance  da 
ce  que  Carpentras  avoit  été  préfervé  de  la  pefte  en 
1720. , a fait  exécuter  une  tribune  de  fer  doré  à la 
place  de  celle  de  bois  qui  exiftoit  auparavant , ôc 
d’où  l’on  donnoit  la  bénédiction  du  faint  Cloud. 

Le  chapitre  de  l’églife  cathédrale  de  Carpentras, 
fondé  par  l’Evêque  Ayrardusen  98  2.,  étoit  autrefois 
régulier  & de  l’ordre  de  St.  Auguftin  ; mais  il  eft 
fécularifé  depuis  long-temps.  Ce  chapitre  eft  cotn- 
pofé  actuellement  de  douze  Chanoines , dont  deux 
font  Dignités  : celle  de  Prévôt  eft  la  première  ,Ôc  celle 
d’Archidiacre  la  fécondé.  Il  y a enfuite  deux  Per- 
fonnats  , qui  font  le  Capifcol  de  le  Sacriftain.  Les 
huit  autres  Chanoines , parmi  lefquels  le  Théolo- 
gal & le  Pénitenticr  fout  nombre  , font  tous  pré- 
bendés  (ainfi  que  les  quatre  premiers)  à l’exception 
d’un  fcul  qui  ne  retire  que  les  diltributions  quoti- 
diennes. A la  mort  d’un  Chanoine  prébende  , ex- 
cepté les  Dignités , les  Perfonnats , le  Théologal  & 
le  Pénitencier , celui  qui  n’a  point  de  prébende  peut 
opter. 

L’archidiaconé  de  l’églife  de  Carpentras  fut  fon- 
dé en  1 306.  par  l’Evêque  Berenger  de  Mazan  , qui 
démembra  de  fa  menfe  la  dixme  de  la  paroilTe  de 
Lauriol , pour  l’affigner  au  nouveau  pourvu  & à fes 
fuccelTeurs , à titre  de  prébende.  On  remarque  com- 
me une  chofe  fingulicrc  que  ce  bénéfice  ait  été 
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donné  en  in8.au  Cardinal  Gaufcelin, Evêque  d’Al- 
bano  , par  Benoit  XII.  Quoique  le»  Papes  aient  eu 
plufieurs  fois  recours  aux  prébendes  du  Comte-Ve* 
n4iiEa  pour  foutenir  U majefté  de  leur  cour  pen- 
dant qu’ils  étoient  à Avignon , il  n’en  eft  pas  moins 
glorieux  pour  cette  cathédrale  de  compter  parmi 
fes  Archidiacres  un  perfonnage  qui  ctoit  revêtu  à la 
fois  de  la  dignité  de  Cardinal  ôc  de  celle  d’Evêque. 

Les  deux  tiers  de  la  dixme  des  grains  du  territoire 
de  Carpentras  appartiennent  au  chapitre  , ÔC  l’autre 
tiers  à l’Evêque.  Quant  à la  dixme  des  olives  & des 
raifins  qui  fe  recueillent  au-delà  de  la  rivière  d’Au- 
zon  , c’eft-à-dire , fur  la  droite  , au  nord  de  la  ville, 
elle  appartient  toute  au  chapitre.  Celle  qui  cil  au 
midi , à U gauche  de  la  riviere  , revient  en  entier 
à l'Evcque.  Le  chapitre  jouit  d'un  moulin  à bled  , 
de  plufieurs  ccnfes  , dircétcs , capitaux  de  pen- 
fions , &c.  fur  quoi  il  cft  obligé  d’entretenir  deux 
Curés , un  Maître  de  chapelle  , quatre  Enfanrs-de- 
Choeur  & quatre  Mcnfionnaires  pour  la  indique  & 
pour  la  pfalmodic.  11  y a pour  ces  fujets  une  table 
Commune  & des  chambres  pour  les  loger  dans  les 
cloîtres.  Ce  il  un  Evêque  qui  a fondé  la  mdique  , 
en  donnant  au  chapitre  un  moulin  , qu’on  appelle 
le  moulin  des  Vignes,avec  les  prés  qui  font  attenans. 

Outre  les  douze  Chanoines  , il  y a trois  Hebdo- 
madiers  qui  ont  le  droit  de  porter  l’habit  de  Cha- 
noine , & de  liégcr  aux  hautes  Halles  ; mais  ils  ne 
font  pas  du  corps  du  chapitre.  Ils  font  feulement  à 
la  tète  des  Bénéficiers  agrégés  à cette  eglife  , de 
dont  le  nombre  efl  de  plus  de  trente. 

On  eftime  que  les  revenus  de  la  cathédrale  de 
Carpentras  fe  montent  au  moins  à a 6.  mille  livres , 
fans  y comprendre  ceux  de  la  fabrique. 

Le  chapitre  de  cette  cathédrale  a toujours  été 
illuftre.  On  y a vu  dans  tous  les  temps , même  parmi 
les  Bénéficiers , de  bons  Prédicateurs  , de  fçavans 
Théologiens  & des  Prêtres  d’une  piété  exemplaire. 
ÎLorfque  Je  peuple  & le  clergé  de  Carpentras  cli- 
foient  leur  Pafteur,  ils  trou  voient  toujours  dans 
leur  clergé  de  dignes  fujets  pour  remplir  le  fiegeépif- 
copal.  Les  Souverains  Pontifes  & même  les*  Rois  de 
France  y ont  choifi  egalement  plus  d’une  fois  des 
fvêques. 

L’office  fe  fait  dans  cette  églife  avec  la  plus  gran- 
de decence , & les  jours  folemnels  avec  majefté.  On 
y expofe  alors  à la  dévotion  des  fidèles  les  faintes 
reliques  qu’on  a le  bonheur  d’y  pofïédcr  , & qui 

font  entr’autres  celles  de  Saint-Siffrcin  , Patron  ti- 
tulaire. Ces  reliques  font  confervées  dans  uncchaC 
fe  d’argent,  ornée  de  bas-reliefs  & de  pierres  pré- 
cieufes.  Il  y en  a auffi  une  partie  dans  un  bufte 
d’argent  qui  repréfente  le  même  Saint , & dans  un 
bras  qui  cft  également  d’argent.  C’eft  à l’Evêque  Ray- 
mond de  Max  an  qu’on  eft  redevable  delà  nouvelle 
chaffe  d’argent , qui  fut  faite  l’an  1*85.,  parce  que 

1 ancienne  (félon  la  charte  originale  , fcelléede  tept 
tceaux,  qui  nous  apprend  ce  fait)  penè  vetuftate  con - 
Jumpta  erat,  Guillaume  Sombretti,  Evêque  de  cette 
vu  e , tira  de  la  même  chaffe  le  chef  de  Saint-Siffrcin, 
« Je  plaça  dans  une  chaffe  d’argent.  Cette  cérémonie 
le  ht  l’an  1443,  » comme  cela  fe  prouve  par  l’inftrn- 
ment  original.  On  conclut  dc-là  que  les  reliques  de  St. 
sittrein  font  des  plus  avérées  qu’il  y ait  au  monde. 

Quant  à la  vie  de  Saint-Siffrein , elle  eft  rappor- 
tée par  Barrali  dans  la  chronique  de  Lcrins , & par 
ourius  au  17.  de  Novembre. 

Outre  les  reliques  dont  nous  venons  de  faire 
mention  l^giife dç  Carpentras  pofféde  auffi,  à ce 

2 el,e  «•  chef  d’une  des  Vierges , compa! 

pagnes  de  Samte-Urfule.  P 

^ P^US  Pr^ÇÎeu{e  de  ces  reliques  eft  un  des 

Chriftea  croiZcvVu  P^?S  OU  lesmains  de  Jefuj- 
Chnlt  en  croix.  Ce  Clou  eft  fait  aujourd’hui  en  for- 
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tpe  de  mords  de  bride  de  cheval , ôc  U eft  foutenn 
par  deux  Anges  de  vermeil.  Il  eft  peu  de  reliques , 
pon-feulcment  dans  le  Comté-Venaiffin , mais  en- 
core dans  les  provinces  voifines,  qui  foient  auffi  cé- 
lébrés que  le  faint  Clou  de  Carpentras.  Les  Papes 
ont  reconnu  l'authenticité  de  celle-ci  par  des  bulles , 
& ont  accordé  des  indulgences  pour  le  jour  qu’on 
en  célébré  la  fête,  laquelle  tombe  le  27.  de  No- 
vembre. Cette  fête  eft  connue  plus  particuliérement 
fous  le  nom  de  Saint-Siffrein  : on  la  célébré  tou- 
jours avec  toute  la  pompe  poffiblc. 

La  pefte  qui  ravagea  la  Provence , la  ville  d’A- 
vignon & plufieurs  bourgs  du  Comté  - Venaiffiu, 
en  1720.  & 1721.,  a fort  augmenté  la  dévotion 
qu’on  avoit  auparavant  au  faint  Clou.  Ce  fléau 
qui  porta  la  déflation  chez  les  voifins  de  Carpen- 
tras , fembla  refpefter  cette  ville  , & malgré  l’af- 
fluence extraordinaire  des  etrangers  oui  y venoient 
alors , elle  fut  entièrement  préfervee  de  la  pefte. 
Perfonne  dans  le  pays  ne  douta  que  cette  marque 
particulière  de  la  bonté  divine  ne  fût  un  véritable 
miracle , ôc  on  crut  devoir  l’attribuer  à ce  pré- 
cieux monument  de  la  paflion  du  Seigneur  dont  l’é- 
glifc  de  Carpentras  eft  dcpolùaire.  Ce  fut  dans  ce 
temps  de  calamité  qu’on  ht  ces  petits  clous  d’or  & 
d’argent  que  chacun  s’empreffoit  de  porter  fur  foi, 
après  les  avoir  fait  toucher  au  faint  Clou  , & dont 
il  s’eft  répandu  depuis  une  quantité  prodigieufe  dans 
prefque  toute  l’Europe. 

Quoique  le  culte  du  faint  Clou  foit  très-bien  éta- 
bli , nous  ne  laifferons  pas  que  de  le  juftifier.  C’eft 
une  marque  d’attachement  & de  reconnoiflàncc  que 
nous  nous  faifons  un  plaifir  de  donner  aux  habitants 
de  Carpentras.  Nous  répondrons  d’abord  aux  objec- 
tions qu’on  pourrait  nous  faire  touchant  cette  fainte 


1 coque,  ^cpcnuanc  nous  ne  nous  arrêterons  pas  a 
réfuter  ceux  qui  voudraient  faire  paffer  pour  fabu- 
leufc  l’hiftoire  de  l’invention  de  la  vraie  Croix  & des 
faints  Clous.  Elle  eft  atteftée  partant  d’auteurs  d’un 
fi  grand  poids  ôi  d’un  fi  grand  mérite  , qu’on  ne 
fçauroit  la  révoquer  en  doute.  Saint-Cyrille , qui 
fut  Evêque  de  Jérufalem  vingt  ans  apres  Saint-Ma- 
caire  fous  qui  arriva  le  miracle  de  l’invention  de  la 
Sainte-Croix  ; Saint-Ambroife , Evêque  de  Milan  & 
contemporain  de  Saint-Cyrille  ; Saint-Paulin,  Evê- 
que de  Noie  i Paul  Diacre , Ruffin  , Saint- Jérôme, 
Théodoret , Socrate  , Sozomenc , Suint- Grégoire 
de  Tours,  Saint-Thcophane,  Nicephore  & une  foule 
d autres  auteurs  rapportent  dans  leurs  ouvrages , 
l’hiftoire  de  l’invention  de  la  vraie  Croix.  Eufebe 
même , dont  on  fait  tant  valoir  le  filence  , & qui 
d ailleurs  ne  ferait  pas  capable  de  balancer  le  témoi- 
gnage des  auteurs  que  nous  avons  cités  , rapporte 
cependant  (liy.  î.chap.  3.)  une  lettre  de  l’Empe- 
reur Conftantin  à Saint-Macaire , Evêque  de  Jéru- 
falem , dans  laquelle  il  eft  fait  mention  du  miracle 
de  [a  vraie  Croix.  Mais  il  y a plus  : la  fête  qui  fut 
établie  dès  ce  temps-là  pour  célébrer  cette  décou- 
verte , les  anciens  miffeli  grecs  ôt  latins,  &lesli- 
thurgies  qui  en  font  foi , ne  laiffent  aucun  doute  fur 
cette  matière. 

On  pourrait  tirer  une  obje«ion  plus  fpécienfe 
du  nombre  des  faints  Clous , puifqu’on  en  compte 
vingt-fix  qm  font  honores  en  divers  lieux: en  voici* 
la  Irlle  telle  qu-on  la  trouve  dans  une  diflértation  en 
latin  de  M.  Juftc  Fonranini,  intitulée  de  CorunJ 
jerrea  , Ce  imprimée  à Rome  en  1719. 

rufàicm  ^ KgBfc  d' Sain"-Cro“  de  !i' 

».  A ville  duMilanis,  dansTéglUide 

Saint-Jean-Baptiftc.  b 

3.  A Milan , dans  la  Métropole. 

4-  A Terni , en  Italie. 

5-  4.  & 7.  A Vende  , dans  l'églifc  patriarchale , 
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dans  t’églife  ducale,  & dans  celle  des  Clarifies. 

8.  A Torncllo , dans  l’églife  de  Saint-Antoine. 

9.  A Spolette , dans  l’églife  de  Saint-Sauveur. 

- 10.  A Anconne , dans  la  cathédrale. 

11.  A Sienne,  dans  la  chapelle  de  l’hôpital  de  St. 
Marie  délia  Scala. 

1 a.  A Colle , en  Tofcane  . 

13.  A Naples,  dans  le  raonaftere de  St.  Patricie. 

14.  AT  Catania  , en  Sicile. 

1 $.  A l'Ef curial , en  Efpagne , dans  l’eglife  de  St. 
Laurent. 

16.  A Carp entras , dans  la  cathédrale. 

17.  A Parti,  dans  l’eglife  des  Carmélites. 

18.  A l’abbaye  de  Saint-Denis,  en  France. 

19.  A Trêves. 
xo.  A Tout. 

at.  A Aix-la-Chapelle. 
a a.  A Cologne. 
a 3.  A Vienne  en  Autriche. 

24.  En  Bavière. 

25.  A NaremAerg  , enFranconie. 

a6.  A l’abbaye  de  St.  Chaffre , appellée  vulgaire- 
ment Monaflier  , dans  le  diocefe  du  Puy  en  Velay. 

Or  , on  croit  communément  qu’il  n’y  a que  trois 
ou  quatre  Clous  au  plus  qui  aient  fervi  au  crucifie- 
ment de  Notre-Seigneur  ; de  par  conféquent  il  fem- 
ble  que  dans  ce  grand  nombre  de  faints  Clous , il 
doit  y en  avoir  plufieurs  de  fuppofés  , & que  Car- 
pentras  ne  fera  pas  plus  privilégié  que  quantité 
d’autres  villes  plus  confidérables  qui  fe  trouvent 
dans  le  même  cas. 

Nous  répondons  en  premier  lieu  que  cette  mul- 
titude de  faints  Clous  ne  doit  pas  nous  les  rendre 
fufpefts.  Car , quoiqu’on  fixe  ordinairement  à qua- 
tre le  nombre  de  ceux  qui  ont  fervi  au  crucifiement, 
il  y en  avoit  pourtant  d’autres  , qui  à la  vérité 
n’ont  pas  perce  les  pieds  non-plus  que  les  mains  de 
Notre-Seigneur  , mais  qui  pour  cela  n’en  font  pas 
moins  dignes  de  notreculte  ; tels  font,  par  exemple  , 
les  Clous  qui  attachoient  le  titre  de  la  Croix  , ceux 
qui  attachoient  le  morceau  de  bois  fur  lequel  repo- 
foient  les  Pieds  , & qu’on  appelle  Suppedaneum. 
Tels  font  auffi  ceux  qui  attachoient  les  autres 
pièces  dont  la  Croix  étoit  compofce.  D’ailleurs  il  y a 
des  Clous  qui  ont  été  divifés  , comme  celui  de  Trê- 
ves , celui  de  Toul  ; & d’autres  enfin  qui  ont  été 
fabriqués  exprès  , mais  dans  lefquels  on  a inféré 
une  partie  des  véritables  , de  qui  par  confisquent 
ont  mérité  dèÛors  notre  vénération.  Ainfi  il  nous 
lemble  que  c’en  eft  afiez  pour  autorifer  le  nombre 
des  faiuts  Clous  , fût-il  encore  plus  grand  qu’il 
n’eft.  D’ailleurs  , quand  même  l’exiilence  réelle  de 
ces  faintes  reliques  ne  fe  prouverait  que  par  une 
ancienne  de  confiante  tradition  , cela  feul  fuffiroit 
à notre  avis , pour  qu’on  dût  les  honorer.  La  bonne 
foi  jufiific  toujours  le  procédé. 

Nous  difons  en  fécond  lieu  que  la  forme  unique 
& particulière  du  faint  Clou  de  Carpentras , le  met 
hors  de  tout  foupçon  d’avoir  été  fuppofé.  En  effet , 
il  eft  certain  que  l’Empereur  Confiantin  fit  faire 
un  Mords  de  bride  à fon  cheval  d’un  des  Clous  qui 
avoient  fervi  à la  Croix  de  Notre-Seigneur.  L’in- 
tention de  Confiantin  fut  de  trouver  dans  les  com- 
bats une  fauvegarde  en  cette  fainte  relique.  La 
plûpart  des  auteurs  qui  ont  parlé  de  l’hiftoire  de 
l’invention  de  la  Croix  , ont  auifi  fait  mention  de 
l'ufagc  que  l’Empereur  avoit  fait  d’un  des  Clous  en 
queftion.  Dans  la  fuite  , ce  faint  Mords  fut  en 

Grande  vénération  à Conftantinopke , principalement 
ans  le  fixieme  fiecle.  Grégoire  de  Tours  ( liv.  I* 
ch.  6.  ) nous  apprend  que  l’Empereur  Juftin  II. 
fut  guéri  d’une  efpcce  d’obfeffion  du  Démon  , en 
fe  faifant  mettre  fur  la  tète  ce  faint  Mords. 

Dans  la  nouvelle  colle&ieu  des  conciles  par  Ba- 
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luse,  on  lit  ( t.  t.  pag.  1J44.  }!e  ferment  que  le 
Pape  Vigile  prêta  à Conftantinople  , lors  de  la  con- 
damnation des  trois  chapitres,  en  ces  termes  : jura - 
vit  Beatijfimus  Tapa  Vigilius  Domino  piijjimo  ïmpe- 
ratori  in  præfentiâ  noflrâ  ,idefi,  met  Epifcopi  Cx- 
farei  Capadocix  , Theodori,  & mei  Patrici  Cethegi , 
per  virtutem  fanflijjtmorum  Clavorum  ex  quibus  cru . 
cifixus  eft  Dominas  Nofier  Jefus-Cbrijius  , f>  per 
JanQa  quatuor  evangelia  , item  per  iflam  virtutem 
fanfli  Fr<e ni  , ôcc.  C’eit-à-dirc  , le  Pape  Vigile  jura 
en  préfence  de  Théodore , Evêque  de  Célarce  de 
Capadoce  , St  du  Patrice  Céthégus  , au  très-pieux 
Empereur , par  la  vertu  des  faints  Clous  qui  avoient 
fervi  au  crucifiement  de  Notre  - Seigneur  Jefaï- 
Chrift  , fur  les  quatre  évangiles , ÜC  en  particulier 
par  le  faint  Mords , dcc. 

La  diftinôion  qu’on  faiioit  à Conftantinople  du 
faint  Mords  eft  bien  remarquable,  puifque  le  Pape 
en  fiait  une  mention  particulière , quoiqu’il  eût  déjà 
nommé  engénéral  les  faints  Clous.  Auffi  il  femble  que 
le  Prophète  Zacharie  ait  vouln  faire  allufion  à la 
gloire  future  qui  devoir  rendre  fi  célébré  le  faint 
Mords , quand  il  a employé  ces  exprefifions  au  cha- 
pitre quatorzième  de  fes  prophéties  ( t.  20.  ) : & 
erit  in  die  illâ  , quod  eft  fuper  Frxttum  equi  eût 
fanflum  Domini  omnipotenti.  C’eft  de  ce  même  ver-/ 
fet  que  les  Eccléfiaftiques  de  Carpentras  font  com- 
ménioraifon  dans  leur  office  , toutes  les  fêtes  femi- 
doublcs , en  meme  temps  que  de  Saint-Siffrcin , 
Patron  de  leur  ville , & titulaire  de  la  cathédrale. 
Mais  ce  verfet  ne  fc  récite  qu’après  la  coramémo- 
raifon  qui  commence  par  ces  mots  : foderunt  manut 
meas  , Ôte.  On  chante  auifi  en  l’honneur  de  la  reli- 
que qu'on  expofe  à la  vénération  publique  , le  jour 
de  Saint-Siffrein  , la  même  hymne  qui  fe  chante  à 
Milan  pour  le  faint  Clou  que  pofléde  cette  mé- 
tropole. 

D’après  les  témoignages  que  nous  venons  de  rap- 
porter , il  eft  conftant  qu'un  des  Clous  qui  avoient 
fervi  au  crucifiement  de  Notre-Seigneur , fat  tranf- 
fbrmé  en  un  Mords  de  bride  de  cheval , & il  ne  l’eft 
pas  moins  que  ce  Mords  ou  Clou  étoit  honoré  à Confi. 
tantinoplc  dans  le  fixieme  ficelé.  Or  , de  tous  les 
faints  Clous  qui  font  expofés  jufqu’à  préfentkla 
vénération  publique , il  n’en  eft  point  d’autre  que 
celui  de  Carpentras  qui  ait  la  forme  d’un  Mords.  Il 
eft  donc  naturel  de  conclure  que  le  faint  Clou  qu’on 
conferve  à Carpentras  , eft  le  même  que  celui  que 
l’Empereur  Confiantin  fit  transformer  eu  un  Mords , 
& qui  étoit  honoré  à Conftantinople.  Car,  fi  l’on 
avoit  voulu  en  impofer  au  public , fe  feroit-on  ja- 
mais avifé  de  contrefaire  un  des  faints  Clous  , uni- 
que dans  fon  efpcce  , de  dont  on  pouvoit  tous  les 
jours  reconnoitre  la  fauffeté  par  la  découverte  du 
véritable  ?Il  aurait  été  bien  plus  aifé  d’en  fuppofer 
un  d’uue  forme  commune  St  ordinaire,  de  dont  l’iin- 
pofture  pouvoit  fe  cacher  plus  long-temps. 

Mais , dira-t’on  , comment  cette  relique  a-t’clle 
été  transportée  à Carpentras  1 Nous  avouons  ingé- 
nûment  que  nous  ne  fçavons  rien  de  certain  far  cela. 
Ce  dont  on  nous  affure,  c’eft  que  depuis  plus  de  cinq 
cents  ans , le  fceau  des  Evêques  de  cette  ville  porte 
pour  empreinte  la  figure  du  faint  Clou  en  Mordu 
On  voit  en  effet  dans  les  archives  de  l’évêché  de  Car- 
pentras , un  grand  nombre  de  chartes  authentiques , 
dont  plufieurs  font  de  l’an  1 2 16. , où  pend  en  plomb 
un  fceau  qui  repréfente  d’un  côté  un  Evêque  croflë- 
mîtré , de  de  l’autre  l’effigie  du  faint  Mords.  La  ville 
de  Carpentras  de  le  chapitre  de  cette  ville  l’ont  pris 
auffi  pour  leurs  armes.  Selon  une  certaine  tradition 
populaire  , reçue  dans  cette  ville  , on  prétend  que 
Confiantin  donna  le  faint  Mords  au  pere  de  Saint- 
Siffrein  , un  des  Evêques  de  Carpentras.  Mais  cela 
n’eft  pas  ibutcnable , puifque  Saint-Siffrein  ne  vivoit 
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que  deux  fades  & demi  après  Conftantin.  Il  eft  vrai 
qu’on  lit  dans  des  mamiferits  qu«*  nous  avons  euoc- 
eafion  deconfultcr,  que  ce  fut  Juftin  II.  Empereur 
de  Conftantinople,  qui  donna  cette  relique  au  pere 
de  Saint-Siffrein , lequel  étoit,  dit-on  , un  des  pre- 
miers officiers  de  fes  armées.  Cela  feroit  un  peu 
plus  vraifemblable  , & nous  fortunes  perfuade's 
que  la  tradition  , dont  nous  avons  parle  , ne  s’éta- 
blit d’abord  que  fur  ce  pied-là.  Dans  la  fuite  , elle 
fe  corrompit , parce  qu’on  changea  le  nom  de  Juftin 
en  celui  de  Conftantin.  Mais  de  quelque  maniéré 
qu’on  la  rapporte  , elle  n’en  eft  pas  moins  fauffe  , 
puifqoe  Juftin  ne  parvint  à l’Empire  que  l’an  56$. , 
c’eft-à-dire , plus  de  quarante  ans  après  la  mort  de 
Saint-Siffrein.  AinG , il  en  faut  renvoyer  la  tranf- 
lation  a un  autre  temps.  Voici  quelle  feroit  notre 
conjefture. 

Nous  fuppofons  d’abord  que  le  faintClou  dont  il 
s’3?’*  » eft  une  relique  trop  prccieufc  pour  qu’elle 
ait  été  donnée  à un  fimple  particulier.  De  tout  temps 
les  Souverains  ont  étéfi  attentifs  à fe  procurer  des 
reliques  conGdérables , qu’il  n’y  a pas  lieu  de  dou- 
ter qu’ils  n’euftfcnt  obtenu  la  préférence  dans  l’oc- 
cafton.  Bornons  - nous  à un  fcul  exemple.  On 
fçait  quels  furent  les  grands  fccours  tant  en  hom- 
mes qu’en  argent , que  le  Roi  Saint-Louis  donna  à 
Baudouin  II.  Empereur  de  Conftantinople  , pour 
avoir  la  couronne  d’cpincs  qui  fe  trouvoit  engagée 
dans  les  mains  des  Vénitiens.  AinG,  comme  il  n’eft 
pas^à  prélumer  qu’aucun  des  Souverains  qui  ont  été 
maîtres  de  Carpcntras , ait  fait  un  pareil  préfent  à 
cette  ville  , il  y a apparence  que  le  faint  Clou  aura 
été  enlevé  Secrètement , & dans  la  fuite  apporté  de 
même  à Carpentras.  ür  le  temps  qui  nous  paroît 
le  plus  convenable  pour  cela  , eft  celui  de  la  prife 
de  Conftantinople  par  les  Latins  en  1104.  L’hiftoire 
nous  apprend  que  dans  l’armée  des  vainqueurs  , il 
y avoir  un  nombre  coniidérable  de  peuples  qui  ha- 
bitoient  entre  les  Alpes  & Je  Rhône  , & par  confé- 
quenr  du  Comté-' Vénaiffin , ainft  que  des  provinces 
voiftnes.  On  peut  donc  conjeél  tirera vec  vraifemblan- 
ce  que  quelque  particulier  de  Carpentras  qui  fe  fera 
rencontré  dans  l’armée , aura  eu  le  bonheur  de  trou- 
ver  cette  précieufe  relique , durant  le  tumulte  & la 
confuhon  qui  régnent  dans  une  ville  prife  d'atout  , 
ocqu’ii  aura  porté  ce  tréfor  dans  fa  patrie. 

1 tr^  conieaure  n’cft  point  hafardée  , puifque 
le  Maréchal  de  Villehatdouin  afliire  qu’à  la  prife 
de  Conftantinople , les  foldats  firent  le  plus  grand 
butin  en  or,  en  argent,  en  meubles  précieux  & 
en  antes  reliques.  On  pourroit  nous  objefter  que 
les  hiftoriens  qui  ont  donné  la  lifte  de  toutes  les 
reliques  venues  de  l’orient  pendant  les  croifades 
n ont  point  parlé  de  celle  dont  il  eft  queftion.  Mais’ 
nous  ayons  déjà  dit  que  cette  relique  avoit  été 
apportée  fecrétemcnt  ; à quoi  nous  ajoutons  qu’on 
aura  cache  exprefament  le  temps  & la  maniéré 
dont  on  1 avoir  eue  , de  peur  que  quelque  Souve- 
rain ne  prétendit  avoir  droit  de  la  revendiquer  ou 
de  s en  emparer.  Outre  cela , pour  écarter  tout 
ioupçon  , on  aura  affefté  de  répandre  dans  le 
public  que  cette  fainte  relique  avoit  été  donnée 
par  Saint-Siffrein  à i’églife  de  Carpentras , & qu’il 
I avoit  eue  de  fon  perc  , en  fuppofant  qu’on  venoit 
oe  la  déterrer  d’un  endroit  oh  elle  étoit  cachée 
depuis  très-long-temps.  C’eft  apparemment  ce  qui 
aura  donne  heu  à la  tradition  dont  nous  avons  parlé 

* “ne  chôf^"!'05  ï’°m  paS  d°  “OUS 
leur  fifenee  ?"  ne  rî,vo""*  Pas-  Au  contraire , 
nerr„aa  ^“0  ’ de  cette  relique  doit 
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ait  pu  trouver  du  faint  Clou  , convient  allez  avec 
l’époque  de  la  prife  de  Conftantinople , & confirme 
cette  conjecture. 

La  féconde  églife  de  Carpentras  eft  celle  de 
Sainr-Jean-du-Bourg.  Cette  églife  eft  deflervie  par 
les  Chanoines  réguliers  de  Notre-Dame  du  Grès 
de  l’ordre  de  Saint-Ruf.  Autrefois  ces  Chanoines 
avoient  leur  églife  & leur  monaftere  hors  de  la 
ville.  L’églife  étoit  dédiée  à la  Ste.  Vierge , 8ç 
c’étoit  un  monument  très-ancien  , aufli-bien  que 
le  monaftere  j car  , entr’autres  titres  , il  exifte 
une  charte  du  neuvième  ficelé  où  il  en  eft  fait 
2 mention.  Cette  charte  eft  du  Prince  Louis 
(Turnommé  dans  la  fuite  V Aveugle  ) , qui  fait  un 
don  à l’églife  d’Apt.  Aflum  e/f  hoc  prteccptum  anno 
Incarnations  Dominiez  DCCC.XCVI.  indtft.  XW. 
apud  Carpcntorattttifium  monaflerium  , anno  VJ. 
régnante  Ludovico  gloriofo  Rcge.  Bouche , pag.  774^ 

U y a apparence  que  le  monaftere  en  queftion 
étoit  alors  habité  par  des  Moines  de  l’ordre  de 
Saint-Benoît , puifque  les  Chanoines  de  l’ordre  de 
Saint-Ruf  ne  furent  établis  que  dans  le  onzième 
fiecle.  Malgré  les  troubles  caufés  par  les  Albigeois, 
ces  Chanoines  ne  s’etoient  point  éloignés  de  leur 
monaftere.  Mais  dans  le  quatorzième  fiecle , ils 
furent  obligés  de  l’abandonner  & de  fe  retirer  dans 
l’hofpice  qu’ils  occupent  aujourd’hui  dans  la  ville, 
les  troubles  & les  guerres  qui  défoloicnt  alors  le 
Comté-Y  cnaiflïn  , ainfi  que  les  provinces  voifincs, 
ne  leur  permettant  plus  de  vivre  tranquillement  <5t  en 
fureté  dans  leur  ancienne  demeure.  Cette  tranflation 
fe  prouve  par  plufieurs  aétes  ; car  tous  ceux  qui 
font  pâlies  avant  l’an  1380.,  le  font  dans  le  mo- 
naftere extrà  muros  ; & après  cette  année,  ils 
font  tous  pattes  in  hofpitio  intrà  muros.  11  ne  refte 
plus  rien  de  l’ancien  monaftere  oui  exiftoit  hors 
de  la  ville.  Depuis  environ  deux  fades , on  a bâti 
fur  l’emplacement  de  ce  monaftere  une  chapelle 
fous  le  titre  de  Notre-Dame  des  fept  Douleurs. 
Au-dcttous  de  cette  chapelle  eft  une  cave  ou  fou- 
terrein  qui  s’étend  fort  avant  dans  les  terres.  Le 
cimetière  qu’on  voit  en  ce  lieu  , c’cft-à-dirc  , tout 
proche  de  la  chapelle  que  nous  venons  de  nommer, 
appartenoit  à l’ancienne  églife  du  monaftere  dont 
il  eft  queftion.  Cette  eglife  , qui  tomboit  en  ruine, 
fut  entièrement  détruite  par  ordre  des  habitants 
de  Carpentras, qui appréhendoient  que  les  Huguc- 
nots  ne  s’y  mittent  à couvert  durant  le  fage 
qu  us  avoient  projette  de  faire  de  cette  ville. 

Anciennement  les  Chanoines  de  J’églife  de  St. 
Jean-du-Bourg  étoient  au  nombre  de  dix  , mais  ils 
ne  font  plus  aujourd’hui  que  fix.  Cinq  d’entr’eux 
ont  des  prieurés  pour  prébendes.  Le  fixieme, 
oui  eft  le  Sacriftain  , n’en  a point,  mais  il  a le 
drou  d opter.  Autrefois  ces  Chanoines  vivoient  ca 
commun  mais  ce  n’eft  pins  ainfi  , quoique  les 
Eveque,  de  Carpentras  les  aient  de  temps  en 
temps  obliges  à le  conformer  à leur  ancien  infti- 
wt.  Cependant  ,1,  font  tons  logés  dans  le  même 
hofpice  , dt  avec  eux  font  auffi  logé,  deux  Prêtres 
feculiers  dont  les  bénéfices  ont  été  fondés  dans 
Iegltfe  de  l aotien  monaftere.  Ces  dent  Prêtres  ne 
font  ^int  de  voeux  , comme  les  Chanoines  régu- 
fiers  & ils  font  vêtus  comme  les  autres  Prêtres 

oue  !«SrbJUre‘ie'  ■'  <•*"«  <»  même  églife 
que  les  Chanoines  réguliers.  6 

Dame”  du  cTafT'r®''1*  ’ '*  n,°Qaft"'  de  Notre- 
oui  l'étoir  a ’ Carpentras  avoit  un  Supérieur 
£?  Cenené  ^«emps  du  monaftere  de  Per- 

si 

Ion  annexe  de  Notre-Dame  de  Nazareth  de 
Pernes  , 
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Pemcs , ayant  été  rais  en  comraende  par  le*  Papes 
pendant  qu'ils  fiêgeoirat  à Avignon , ces  deux 
benefaees  furent  poffedra  par  divers  Prélats  iufnu'au 
pontificat  de  Clément  VIII.  Par  fa  bulle  de  l'an 
IS97-  ce  Souverain  Pontife  unit,  du  confentement 
de  Paul-Emile  SaMct , dernier  Prieur  coraraen- 
pneuré  en  quellion  au  college  des 
Jeluttes  d'Avignon  , pour  l’entretieo  de  quatre 
Profcileurs  de  rhéologie. 

Avec  le  prieuré  de  Notre-Dame  du  Grès  , les 
Prieurs  commcndataires  poffédoient  auffi  pour  l’or- 
dinaire la  Qutntine  , qui  cft  un  autre  prieuré  annexe 
de  celui  de  Notre-Dame  du  Grès.  Ce  prieuré  , la 
Quintine , a une  chapelle  fous  le  titre  particulier 
de  Saint-Paul , à neuf  cents  pas  de  Carpentras  ; 
& fa  fondation  confifte  en  un  domaine  confidéra- 
ble,  fitué  aux  environs  de  la  chapelle,  compofé 
d’un  moulin  à bled , d’un  autre  moulin  à foulon 
de  beaux  pre's , de  jardins  , &c. 

Le  couvent  des  Dominicains  fut  fondé  hors  des 
anciens  murs  de  la  ville  en  ijia.;  mais  depuis 
la  conitruôtion  des  nouvelles  murailles,  il  s’eft 
trouvé  renfermé  dans  la  ville.  Il  paroît  par  les 
armoiries  de  l’Anti-Pape  Benoît  XIII. , qu’on  voit 
a la  chapelle  de  l’Affomption  de  la  Ste.  Vierge 
qu’au  commencement  du  quinzième  ficelé,  l’églife 
de  ces  Religieux  n’étoit  bâtie  que  jufqu’à  cette 
chapelle.  Etant  achevée , elle  fut  facréc  le  24. 
Février  de  l’an  i$oo.  par  Arnaud  de  Calvero , 
Evcque  d’Ancone.  On  remarque  dans  cette  églife  * 
amù  que  fur  les  murailles  qui  ferment  la  cour 
qui  eft  au-devant,  des  inicriptions  du  quatorziè- 
me & du  quinzième  ficelés,  & dont  plufieurs  font 
aflez  curieufes  & intéreffantes.  L’églife  en  ques- 
tion cft  aflèz  vafte , mais  peu  régulière.  Ün  y 
Voir  quelques  tableaux  du  quatorzième  ficelé.  Par- 
mi les  pcrfbnnes  qui  l’ont  décorée  dans  les  ficelés 
fuivans , on  nomme  Louis  de  Parvins , Archevê- 
que de  Narbonne.  Ce  Prélat  qui  étoit  de  Bcau- 
mes^,  dans  le  Comtc-Venaiffin , avoir  pris  l’habit 
de  l’ordre  de  St.  Dominique  dans  le  couvent  de 
Carpentras,  vers  la  fin  du  feizieme  fiecle  , & 
ayoit  été  Prieur  du  couvent  qui  eft  établi  en  cette 
ville.  Il  fit  faire  le  tableau  du  maître-autel  , avec 
Je  retable , & le  fit  dorer.  Outre  cela  , il  fit  faire 
des  bancs  autour  de  l’églile , fit  plaideurs  caveaux 
pour  enterrer  les  morts.  A ccs  pieufes  libéralités, 
il  ajouta  d’autres  dons  en  faveur  de  la  facriftie  , & 
qui  confiftoient  en  calices , en  croix  & en  orne- 
ments de  très-bon  goût  & très-riches.  Après  Louis 
de  Vervins , on  nomme  parmi  les  bienfaiteurs  de 
cette  maifon,  Henri  de  Sourdis  d'Efcoublcaux , 
Archevêque  de  Bordeaux.  Pendant  Je  féjour  que  ce 
Prélat  fît  à Carpentras , aux  années  1 64 1 . & 1642., 
il  combla  de  bienfaits  le  couvent  des  Domincains 
de  cette  ville  ; & il  alloit  continuer  les  réparations 
très-confidérables  qu’il  a voit  déjà  faites  à cette 
maifon , quand  il  fut  rappelle  de  fon  exil.  La  cha- 
pellc  du  Kofaire , qui  a été  bâtie  aux  frais  de  la 
confrairie  de  ce  nom  , peu  après  l’an  1650. , cft 
fort  décorée.  Elle  confcrve  enrr’autres  chofes  pré- 
cieufes , une  ftatue  d’argent  de  hauteur  naturelle 
repréfentant  la  Sainte-Vierge  & l’Enfant-Jcfus. 

Au  refte,  l’églife  des  Dominicains  dont  nous  venons 
de  parler  , cft  en  poiïeffion  de  quelques  faintes 
reliques  , & entr’autres  d’une  des  épines  qui  ont 
percé  la  tête  de  N.  Seigneur.  Elle  le  gloriiîe  auffi 
de  ce  que  St.  Vincent  Ferrier  y a prêché  plufieurs 
fois. 

^ Les  Religieux  de  l'Objavance  de  Saint-François 
s’établirent  à Carpentras  durant  les  guerres  que 
les  Huguenots  portèrent  & firent  dans  le  Comtc- 
Venaiflm.  Ces  Religieux  avoieut  alors  un  fort  beau 
couvent  tout  proche  de  Monteoux  , mais  ayant 
Tome  II. 
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etc  entièrement  ruiné,  ils  vinrent  chercher  un  afyle 
3 Carpentras,  & projetteront  de  s’y  établir. Ils  fu- 
rent propofes  au  confeil  de  ville  qui  les  accepta 
!a,\£u  Ie  *4-  du  mois  d’Avril  de  l’an  iS6*.  On 
leuraffigna  d abord  pour  hofpice  la  maifim d’un 
Huguenot , nommé  , q„'on  aTOltcha(K 

sîffr.I'  n Cet,e  maifon  «oit  fituce  ptoche  de  St_ 
t 1?“  '“'',  “m|iî  aPres'  Ib  MmnifliirM  que 
le  confeUavott  député* , leur  affigoeren,  p<JurV 
tir  leur  couvent  & leur  églife,  uu  empbeemeut 
qui  jufqu  alors  avott  ferai  de  lieu  de  débauche.  C'eft. 

, ' des  pieufes  libéralités  des  fideles  & des 

largeffes  de  la  commune  de  la  ville  , Ut  commence- 
rent  par  banr  leur  églife  telle  qu'on  la  voit  aujour- 
dhtu.  Quant  aux  Religieux,!  fé  logèrent  aux  en- 
virons , en  attendant  de  pouvoir  bâtir  leur  couvents 
ce  qui  ne  tarda  pas  long-temps.  Us  furent  aidés 
pour  cet  eftet  de  la  même  maniéré  qu’ils  l’avoient 
etc  pour  la  conftruékion  de  leur  églife.  Depuis  ce 
temps , la  communauté  de  cette  maifon  a toujours 
etc  fort  nombreufe  & de  la  plus  grande  utilité  prin- 
cipalement pour  les  malades.  r 

En  1749.  le  couvent  des  Religieux  de  l’Obfer- 
vance  dont  nous  venons  de  parler , reçut  une  et- 
pece  de  réforme.  Ce  fut  un  frere  laïs  , nommé 
Lours  Coûteher  , qui  donna  occafion  à cette  bonne 
œuvre. U etoit  allé  à Rome  dans  le  deffein  de  s’affiliec 
aux  Francifcains  réformes  de  la  province  de  ce 
nom.  Le  Général  rcfufii  de  lui  accorder  fa  deman- 
de; mais  en  échange  il  lui  expédia  les  permiffions 
neceiiaircs  pour  établir  la  récoUeSton  dans  le  cou- 
vent de  Carpentras.  Plufieurs  Religieux  Prêtres 
entr  autre  le  Pere  Davind  , s’employèrent  à faire 
recevoir  cette  réforme  ; & elle  s’eft  foutenue  de- 
puis ce  temps  , fous  la  protedion  des  Vice-Légats 
de  des  Eyequcs  de  Carpentras.  Ce  couvent  eft,  au 
rclte,  trcs-floriflànt  aujourd’hui.  La  communauté 
elt  compofée  de  vingt-cinq  Religieux  : ils  portent 
un  habit  gris  au  lieu  du  noir  qu’ils  avoient  autre- 
fois & ils  fe  ceignent  d'une  groflè  corde  comme 
les  Capucins.  Le  couvent  des  Obfcrvantins  de 
Montpellier  a auffi  adopté  la  récolleéVion. 

Les  Capucins  commencèrent,  en  l’année  159t. 
de  tenter  un  ctabliffemcnt  à Carpentras.  Ils 
le  logèrent  d’abord  en  hofpice  dans  une  maifon 
de  la  rue  de  Cigondas  : c’eft-là  qu’ils  faifoient  leurs 
exercices.  Bientôt , avec  le  fecours  du  corps-de- 
vtlle  & de  plufieurs  perfonnes  de  piété  , ils  fe  vi- 
rent en  état  d’entreprendre  de  bâtir  leur  couvent. 

Le  confeil  de  ville  leur  affigna  un  terrein  à trois 
ou  quatre  cents  pas  de  la  ville  , du  côté  de  l’orient. 
C’eft  en  cet  endroit  qu’ils  ont  bâti  leur  cou- 
vent tel  qu’on  le  voit  aujourd’hui.  La  fituation  en 
elt  des  plus  gracieufes  , Ôc  la  communauté  une  des 
plus  nombreufes  de  la  province. 

Le  college  des  J/fuitts  fut  fondé  a Carpentras  en 
1607.,  mais  ce  ne  fut  pas  tins  beaucoup  de  diffi- 
cultés. Envain  la  ville  en  particulier  & les  états  du 
Comte-Vcnaiffin  en  général  avoient  formé  des  dé- 
libérations réitérées  pour  remplir  cet  objet , les 
obftacles  fubfiftoient  toujours  ; & pour  les  appla- 
nir , il  ne  fallut  rien  moins  que  la  patience  & l’ha- 
bileté du  St.  Pierre  Giraud  de  Sobirat  .gentilbom- 
me  du  pays , qu’on  ayoit  député  à Rome  pour  cet 
effet.  Le  college  donc  il  s’agit , ayant  etc  établi , on  y 
mit  des  Régents  pour  enfeigner  les  Humanités  , & 
ce  ne  fut  que  long-temps  après  que  le  cours  de  phi- 
lofophic  fut  ouvert,  <5t  rempli  par  deux  Profcf- 
feurs  , ainfi  qu’il  l’eft  encore  à prefent. 

Ce  font  auffi  les  Jcfuites  qui  ont  l’adminiftration 
du  feminatre  , lequel  fut  établi  l’an  1585.  par  l’E- 
veque  Jacques  Sacrati.  Dans  la  vue  de  fe  confor- 
mer aux  décrets  du  concile  de  Trente  , ce  pieux 
Prélat  engagea  le  clergé  de  fon  dioccfc  à fe  coti- 
Cc 
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fer  pour  fournir  à l’entretien  de  fept  paueres  clercs, 
& contribua  lui-même  , félon  fes  revenus  » eet 
établiiTement.  les  Séminariftes  furent  d abord  loges 
dans  une  maifoo  paniculiere  , dont  l’mfpeftion  fut 
confiée  à deux  Chanoines.  L’afte  de  la  fondation 
porte  qoe  les  Séminariftes  feront  vêtus  de  violet , <t t 
obligés  à fervir  tous  les  jours  à l’ëglife  cathédrale. 
Dios  la  fuite  on  réunit  à ce  fémioaire  les  prieures  de 
St.  Blaife  fie  de  St.  Barthélemy,  ce  qui  fit  d’abord 
cettcr  la  taxe  que  le  clergé  s’étoit  impoféc  en  l’éta- 
blittànt.  Il  a depuis  été  augmenté  d’une  huitième 
place  , fie  la  direction  en  fut  donnée  par  l'Evêque 
Laurent  Buffi  aux  Jéfuites.  C’eft  ce  meme  Prélat  qui 
fit  don  au  college  des  Jéfuites  de  la  fomme  de  6000. 
liv.  pour  l’entretien  de  deux  ProfefTeurs  de  théologie. 
C’eft  lui  auffi  qui  permit  aux  Séminariftes  de  quitter 
l'habit  violet  pour  prendre  la  foutane  noire.  Outre 
cela , il  fit  difpofcr  à fes  frais  une  partie  du  colle- 
ge pour  fervir  de  logements  aux  Séminariftes , & 
ceux-ci  y ont  demeure  prèsdequarante  aas.  Enfuitc, 
le  fieur  Jofcph  Gautier , Doétcur  en  droit , ayant 
donne  fa  maifon , une  des  plus  belles  de  la  ville , avec 
un  capital  de  4000.  liv.  fie  une  jolie  maifon  de  cam- 

£agne  aux  Jéfuites  pour  l’ufage  du  féminaire  , les 
ccléfîaftiques  allèrent  habiter  ce  nouveau  logement 
(la  maifon  qui  eftdans  la  ville)  en  173$*,  après  la 
mort  de  la  dame  de  Caftan  , veuve  dudit  fieur 
Gautier.  Cette  Dame  augmenta  encore  beaucoup 
les  bienfaits  de  fon  mari  à l’égard  de  l’oeuvre  en  ques- 
tion. Il  eft  à remarquer  que  les  huit  places  dont  nous 
avons  parlé  font  à la  nomination  de  l’Evcque  , & 
que  les  Bourfiers  en  jouittent  pendant  fix  ans  , en 
payant  feulement  la  fomme  de  1 $0.  liv.  quand  ils 
entrent.  Ils  affiftent  aux  offices  de  la  cathédrale  les 
firtes  6c  les  dimanches,  & fervent  les  mettes  des  Prêtres 
ces  jours-là.  On  les  appelle  petits  Séminariftes , fans- 
doute  parce  qu’il  payent  moins  que  les  autres  Ecclé- 
fiaftiquesdudiocefe  qui  fontinftruits  également  dans 
ce  féminaire , auxquels  on  donne  le  nom  d e grands 
Séminariftes.  Bientôt  il  y aura  dans  cette  maifon  une 
neuvième  place , qui , félon  l’intention  de  l’Evêque 
Bufii , fera  ajoutée  aux  huit  autres  du  petit  fémi- 
naire. Pour  la  direâion  , il  y a dans  cette  maifon 
un  Supérieur,  deux  Profeffeurs  de  théologie  fie  un 
Procureur  , qui  a été  établi  depuis  peu.  Ces  quatre 
places  font  remplies  par  des  Jefuites.  Au  refte  , on 
a vu  dans  le  féminaire  dont  il  s’agit  , jufqu’à 
quarante  Eccléfiaftiqucs  tant  du  diocefe  que  des 
provinces  voifines. 

Les  Carmet-Déchaujfés  ont  à Carpentras  une 
maifon  qui  eft  fituée  hors  des  murs  de  la  ville  , 
tout  proche  de  la  porte  de  Monteoux.  Cet  établiftc- 
ment  s’efl  formé  des  libéralités  de  M.  de  Mot  (d’une 
famille  noble  du  pays  ) ; mais  ce  n’a  pas  été  fans 
obftade.  Avec  de  la  patience  fie  encore  plus  par  leur 
mérite  , les  Carmes-Déchauftcs  font  enfin  venus  à 
bout  d’obtenir  de  qol  de  droit  les  permiffions  fie 
autres  pièces  dont  ils  avoient  befoin  pour  rendre 
fixe  fie  permanent  leur  féjour  à Carpentras.  D’abord 
leur  maifon  ne  fut  qu’un  hofpice , mais  le  feu  Pape 
Benoît  XIV.  l’érigea  en  couvent.  C’eft  par  l’auto- 
rité du  même  Pontife  que  leur  églife  a etc  ouverte. 
Au  refte  , le  public  fe  loue  beaucoup  de  la  régularité 
de  cette  maifon  , ainfi  que  de  la  vie  exemplaire  qu’y 
mènent  les  Religieux. 

A trois  ou  quatre  cents  pas  de  la  ville  furie  chemin 
dePerncs,  eft  une  chapelle  dédiée  à la  Ste.  Famille 
& qui  a été  bâtie  par  le  Chanoine  d’ André.  Depuis 
jla°  '.74S*  cçtte  épelle  eft  devenue  un  hofpice  de 
Kécallets  , par  la  donation  qu’en  fit  h ces  Religieux 
M.  de  Rctioari , gentilhomme  de  Carpentras  , qui 


en  même  temps  leur  donna  le  logement  des  Henni. 

ws  avec  un  jardin  attenant  fit  une  perire  terre  qui 
en  eft  peu  éloignée.  L’écabüifcmcut  de  ces  Religieux 
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fût  agréé  la  même  année  1745.  par  M.  d’Inguimbert 
alors  Evêque  de  Carpentras , fie  par  le  confeil  de 
cette  ville.  C’eft  au  Pere  Eufebc  , fort  connu  dans  le 
Comté-  Venaiffin  fie  dans  les  provinces  voifines  , que 
les  Récollets  , fes  confrères  , font  redevables  de 
leur  réception  à Carpentras.  Ces  Religieux  s’y  ren- 
dent d’ailleurs  fort  utiles  , principalement  aux  gens 
de  la  campagne , foit  en  leur  adminiftrant  les  facre- 
ments , foit  en  leur  faifant  le  catéchifme  , fie  en 
difant  leurs  mettes  à des  heures  réglées  pour  la 
commodité  de  ces  mêmes  perfonnes  de  la  campagnç. 

L’abbaye  des  Religicufcs  de  Ste.  Magdeleine  fie 
de  St.  Bernard  , ordre  de  Cîteaux  , fut  d’abord  fon- 
dée à Monteoux  ( à une  lieue  de  Carpentras) , par 
Jean  Blanqui  ( Damoifeau  ) d’Avignon  , lequel 
par  fon  teftament  laitta  tous  fes  biens  pour  cet  éta- 
bliflement.  11  fut  commencé  en  1354. , confirmé  & 
approuvé  en  1359-  par  Jean  Roger  , alors  Evêque 
de  Carpentras.  Quelques  anne'cs  après , les  Reli- 
gieufes  de  cette  maifon  furent  transférées  à Car- 
pentras , dans  le  palais  d’un  Cardinal , qui  leur  fit 
bâtir  une  églife.  Mais  ayant  eu  le  malheur  de  per- 
dre Je  teftament  de  leur  fondateur  , leurs  emphi- 
théofes  d’Avignon  fie  leurs  autres  débiteurs  refufe- 
rent  de  les  rcconnoitre  , fie  de  leur  payer  ce  qu’eL 
les  prétendirent  leur  revenir.  Dans  cette  extrémité, 
elles  eurent  recours  à Robert  de  Geneve  , connu 
dans  fon  obédience  fous  le  nom  de  Clement  VU. 
Elles  en  obtinrent  une  bulle  par  laquelle  ce  Pape 
leur  accorda  tous  les  biens  délaiftës  par  Jean  Blan- 
qui , fie  approuva  leur  tranflation  à Carpentras* 
Cette  bulle  eft  du  xt.  Mai  de  l’an  1380.  Elles 
étoient  alors  fous  la  réglé  de  St.  Benoît  , & ne 
gardoient  point  de  clôture.  Mais  dans  le  feizieme 
fiecle  , elles  embrafterent  la  réforme  de  Cîteaux, 
fous  la  direction  de  quelques  Rcligieufes  du  Mo- 
nafterc  de  Ste.  Croix  d’Apt , qui  leur  avoient  été 
envoyées  pour  cet  effet.  Depuis  ce  temps , elles  ont, 
gardé  une  exafte  clôture.  Leur  Abbefle  eft  élue 
de  trois  ans  en  trois  ans. 

Le  monaftere  des  Religieufes  Carmélites  - Dé- 
chaujfécs , fous  la  réglé  de  Saintc-Thércfc  , fut  fon- 
dé en  l’année  1617. , dans  une  maifon  de  M.' de 
Manijfts.  Cependant  ce  ne  fut  qu’un  demi-fiede 
après  , que  ce  monaftere  , ainfi  que  l’églife  qui  en 
dépend , fut  entièrement  achevé.  Les  Religieu- 
fes qui  les  premières  habitèrent  cette  maifon , fo- 
rent mifes  en  réglé  par  deux  Religieufes  Carmé- 
lites d’une  grande  piété , qui  étoient  venues  de  Gè- 
nes pour  cet  effet.  11  n’eft  point  de  communauté 
plus  régulière  ni  plus  édifiante  que  celle  dont  il  eft 
queftion.  Les  Religieufes  qui  la  compofent , vien- 
nent rarement  au  parloir  , 6c  encore  ce  n’eft  que 
pour  leurs  proches  parents  6c  fans  fe  laiffcr  voir. 
Leur  monaftere  eft  fort  riche  fie  bien  bâti.  Leur 
églife  eft  décorée  avec  beaucoup  de  goût.  L’autel 
de  cette  églife  mérite  d’être  vu  : on  y admire  fur- 
# tout  deux  grandes  colonnes  torfes  de  marbre  noir  , 
*qui  foutiennent  la  corniche  de  ce  même  autel. 

Les  Religieufes  Urfulines  furent  appelléesà  Car- 
pentras par  le  Cardinal  Bicki  , qui  les  honora  de 
fes  bienfaits.  Elles  furent  d’abord  établies  en  con- 
grégation en  1627.  , 6c  en  ordre  religieux  en 
163  *.  Elles  commencèrent  par  fe  loger  dans  des 
maifons , qui  bientôt  après  furent  démolies  pour 
faire  place  au  monaftere  qu’on  leur  bâtit.  Dans 
cet  intervalle  , elles  achetèrent  des  maifons  du  côté 
de  la  Fournaque  , fie  les  occupèrent  jufqu’en  1677- 
?UC  1 ™onaftcre  f“t  entièrement  achevé.  Mais 
leur  églife  ne  le  fut  au’en  t68i. 

Lcs  Rcligitufodc  La  V tjîtation  de  Sainte-Marie, 
de  I ordre  loftltué  par  St.  François  de  Sales  & fous 
e règle  de  St.  Auguftin,  furent  fondées  à Carpen- 
ras  le  26.  d Août  1670. , par  ujn  pieux  Chanoine, 
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nommé  Paul  d’André.  Pour  former  cet  établifle- 
mcnt  , il  vint  à Carpentras  la  Mcre  Françoife- 
Magdeleine  de  Changij , accompagnée  de  trois  au- 
tres Religieofes  profeffes  du  premier  monafterede 
l’ordre  qui  avoit  été  fondé  à Anncci.  Il  ne  fut  rien 
moins  que  «difficile  à ces  Religieufes  d’obtenir  l’ap- 
probation de  l’Evéque  diocéfain.  Elles  eurent  bien- 
tôt la  confolarion  de  recevoir  pluGeur*  filles  de  mé- 
rite , de  forte  qu’en  peu  de  temps  cette  commu- 
nauté devint  fort  nombreufe.  L’egltfe  de  ce  monaf- 
tere  ne  fut  entièrement  achevée  qu’en  1717.  Elle 
fut  facrée  le  11.  Avril  de  la  même  année. 

Le  pieux  Chanoine  Paul  d* André , dont  le  zele 
pour  les  bonnes  oeuvres  n’avoit  point  de  bornes  , 
acquit  le  a 6.  Avril  1697.  la  première  maifon  qui 
a fervi  de  berceau  à celle  du  Refuge  , fous  le  titre 
de  Notre-Dame  de  Sainte-Garde.  Mr.  de  Verclos  , 
Capifcol  de  l’églife  de  St.  Siffrein,  augmenta  parfes 
libéralités  les  revenus  de  cet  établiffèment.  L’Evê- 
que Abbati  ajouta  à ccs  fonds,  & fit  bâtir  la  roaifoQ 
du  Refuge  telle  qu’on  la  voit  aujourd’hui.  Feu  M. 
d’Inguimbert , Evêque  de  Carpentras , ce  Prélat  fi 
recommandable  par  toutes  fortes  de  belles  quali- 
tés , fit  de  nouveaux  dons  à cette  même  maifon. 
On  y enferme  les  filles  en  danger  & les  femmes  de 
mauvaife  vie.  Au  refte  , le  Refuge  eft  entièrement 
fournis  à l’Evêque  qui  le  fait  régir  par  un  bureau 
compofé  de  fix  Prêtres  , auquel  fa  charité  l’engage 
fbavent  de  préfider  lai-même. 

La  maifon  de  l 'Intérieur  Je  Marie  n’a  été  com- 
mencée que  depuis  environ  trente  ans.  On  y reçoit 
les  femmes  & les  filles  qui  n’ont  pas  affez  de  bien 
pour  entrer  dans  quelque  riche  monallere. 

Il  y a à Carpentras  trois  confrairies  de  Pénitents , 
les  Noirs , les  Gris  fit  les  Blancs.  Celle  des  Noirs  eft 
la  plus  ancienne.  Elle  fut  fondée  en  l’année  i$it. 
fous  le  titre  des  cinq  Playes  de  Jefus-Chrift.  Cette 
confrairie  étoit  encore  fous  le  même  titre  en  {$76., 
ainfi  que  cela  fe  prouve  par  la  bulle  d’indulgences 
qu’elle  obtint  de  Rome  en  cette  même  année.  Mais 
en  1 $93.  les  confrères  de  la  compagnie  dont  il  eft 
queftion,  ayant  été  affbciés  à la  confrairie  des  Pé- 
nitents de  la  Miféricorde  de  Rome  , ils  fe  trouvè- 
rent fous  le  titre  du  Saint-Crucifix  , parce  que  tel 
étoit  le  titre  de  cette  confrairie  romaine.  Ils  firent 
dèflnrs  les  mêmes  exercices , qui  font  d’avoir  foin 
des  prifooniers  , de  les  accompagner  au  fopptice 
& de  les  enfevelir.  Cette  confrairie  a le  privilège  de 
délivrer  de  temps  en  temps  quelque  prifonnier 
condamné  à mort  ; & ce  privilège  a eu  fon  effet 
en  1 $97- , 16x8.  , 1636. , 1655.  , 166$.  1668.  & 
1685.  Nous  ne  trouvons  pas  que  depuis  cette  der- 
nière année  il  ait  été  mis  en  exercice. 

Depuis  le  temps  de  leur  fondation  jufqu’ea 
1685. , les  Pénitents  noirs  , dont  nous  parlons  , 
n’eurent  point  d’autre  chapelle  pour  s’aflêmbler , 
que  celle  dont  on  leur  avoit  accordé  la  jouiffance 
& qui  étoit  fituce  dans  le  cloître  des  Dominicains. 
Mais  en  cette  année  , 168s.  , ayant  acquis  la  mai- 
fon de  M.  de  VaJJieux  , fituée  au  plan  de  Galeri , 
ils  y firent  bâtir  une  chapelle  qui  a été  reconftruite 
en  174». 

La  confrairie  des  Pénitents  Gris  fut  inftituée  avant 
l’année  1 $$  s.  Les  Chanoines  de  la  cathédrale  don- 
nèrent pour  cet  ëtabliffement  l’ancienne  chapelle  de 
Saint-Etienne  , fituée  dans  leur  cloître.  Les  con- 
frères l’ont  fait  rebâtir  depuis  quelques  années.  Par 
la  tranfaëiion  qu’ils  partirent  avec  les  Chanoines 
en  1558.,  il  eft  porté  entr’autres  chofes  qu’ils  ac- 
compagneront gratuitement  les  Chanoines  à la  fé- 
pulture  , & que  ceux-ci  en  feront  de  même  à leur 
égard  ; « qu’outre  cela  les  Chanoines  feront  foo- 
ner  leur  greffe  cloche  lors  du  décès  do  chaque  con- 
frère *iâns  autre  dépenfe  que  celle  du  fonneur , &c. 
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Il  eft  dit  auffi  dans  la  même  tranfaftion  que  les 
confrères  faifoient  leurs  exercices  depdis  quelque 
temps  dans  la  chapelle  de  St.  Etienne , la  même 
dont  nous  avons  fait  mention. 

Le  commencement  de  la  confrairie  des  Pénitents 
Blancs  eft  de  l’année  1 585.  Quelques  perfonnes  zé- 
lées ayant  acheté  un  certain  nombre  de  maifons 
des  Chrétiens  & des  Juifs  ,lefquelles  maifons  étoient 
fituées  proche  de  l’églife  de  St.  Jean  du  Bourg  , y 
firent  bâtir  une  chapelle  fous  le  titre  de  Notre-Dame 
de  Pitié.  C’eft-là  que  les  confrères  Pénitents  blancs 
commencèrent  leurs  exercices  ; &.  depuis  ce  temps, 
ils  les  ont  tou jours  continués  au  même  endroit. Vers 
l’an  170$.  la  chapelle  en  queftion  menaçant  robe, 
elle  fut  rebâtie  à neuf , de  c’eft  aujourd’hui  une  des 
plus  belles  & des  mieux  ornées  en  fon  genre. 

Le  temps  de  la  fondation  de  l 'Hôpital  des  pau- 
vres malades  , fous  le  titre  de  St.  Pierre  aux  gra^ 
ces,  eft  fi  reculé , qu’on  n’a  pu  en  découvrir  l’an- 
née. Cet  hôpital  exiftoit  déjà  du  temps  des  Comtes 
de  Touloufe,  Souverains  du  Comté- VenaifEn.  C’eft: 
ce  qui  fe  prouve  par  plufieurs  directes  & cenfes 
qu’il  poflédoit  alors.  Il  étoit  connu  fous  le  nom  de 
maifon  Je  Charité  t Domus  Charitatis  , ôc  les  Rec- 
teurs étoient  appcllés  CaritaJiers.  Feu  M.  d’Im- 
guimbert  ayant  fait  bâtir  à fes  frais  un  vafte  ûc  fu- 
perbe  hôpital  hors  de  la  ville , à une  petite  diftance 
de  la  porte  de  Notre-Dame , les  pauvres  malades  y 
furent  transférés  au  mois  de  Septembre  1761. 
Voyc\  ci-dcvant  ce  que  nous  avons  dit  de  ce  nou- 
vel hôpital. 

La  maifon  de  Charité  ne  fut  établie  à Carpentras, 
que  plufieurs  fiecles  après  l’hôpital  de  St.  Pierre 
aux  grâces.  On  reçoit  dans  cette  maifon  les  pau- 
vres vieillards  de  l’un  & de  l’autre  fexe , les  orphe- 
lins de  autres  enfants  âgés  de  fept  ans  , de  généra- 
lement tous  les  mendiants  qui  font  nés  à Carpentras. 

Outre  les  établifiéments  dont  nous  venons  de 
parler  , il  y a à Carpentras  un  Mont-Je-Pitié  , 
dirigé  par  des  Reéteurs  dont  les  uns  font  eedé- 
fiaftiques  de  les  autres  laïques.  L’objet  de  cet  cta- 
bliffèment  eft  de  fournir  fur  gages  de  l’argent  com- 
ptant aux  perfonnes  qui  en  ont  un  befoin  preffant. 
L’f-  vêque  Capponi  donna  d’abord  pour  cet  effet  , 
la  fomme  de  fix  cents  écus.  Dans  la  fuite  ce  fonds 
s’eft  beaucoup  augmenté  des  libéralités  des  perfon- 
nes charitables  & compatiffantes.  Feu  M.  d’In- 
guimbert , Evcque  de  Carpentras  , a légué  en  der- 
nier lieu  à cette  oeuvre  la  fomme  de  quinze  mille 
livres. 

Hors  des  murs  de  la  ville  font  plufieurs  chapelles. 
Celle  qui  eft  toute  proche  de  la  porte  de  Notre* 
Dame  , fubfifte  depuis  deux  fiecles  ou  environ.  Elle 
a été  bâtie  près  du  lieu  où  étoit  autrefois  la  cha- 
pelle des  Chanoines  de  Saint-Ruf,  ficelle  eft  fous  le 
titre  de  N.  D.  Jes  fevt  Douleurs. 

La  chapelle  de  St.  Paul  eft  à la  grange  de  la 
Quintme  , qui  appartient  au  college  des  Jéfuites 
d’Avignon  : c’eft  une  dépendance  du  prieuré  de 
N.  D.  du  Grès  , la  même  dont  nous  avons  parlé 
ci-devant. 

Celle  qui  eft  dédiée  à St.  Eufebe  & à St.  Rock  , 
fe  trouve  fituée  à huit  cents  pas  de  la  ville  , fur  le 
chemin  de  la  Fare. 

La  chapelle  de  St.  AnJré  eft  à cinq  ou  fix  cents 
pas  de  la  ville  , fur  le  chemin  de  Venafque. 

Sur  le  pont  de  Serres  , qui-fert  à palier  la  rivière 
d’Auzon  , tout  proche  de  la3‘pqrtc  d’Orange  , eft 
une  chapelle  dédiée  à Notre-Dame  de  Santé.  Cette 
chapelle  étoit  autrefois  fi  petite  , qu’à  peine  elle 
pouvoit  contenir  le  Prêtre  qui  difoit  la  mefle  , fie 
le  clerc  qui  la  fervoit.  Les  Meilleurs  de  ville  réfo- 
lureot  d’en  conftruire  une  nouvelle  , il  y a environ 
feize  ans.  Mais  comme  les  autres  dépenfes  qu’ils 
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âvoient  à faire  , retardoient  cette  pieufe  enfrepnfe , 
M.  d’Inguimbert , par  un  effet  de  fon  zelc  pour 
le  fervice  de  la  Ste.  Vierge  , voulut  bien  fe  charger 
fui-méme  de  la  conftniôtion  totale  de  l'édifice.  U 
employa  à cet  effet  les  meilleurs  ouvriers  de  la  pro- 
vince , & leur  donna  ordre  de  ne  rien  négliger  de 
ce  qui  pouvoit  contribuer  à la  beauté  de  cette  cha- 
pelle. Auffi  elle  ett  aujourd’hui  une  des  mieux  aflor- 
tics  des  environs  de  Carpentras.  En  recoQnoiilânce , 
les  Confuls  firent  placer  fes  armoiries  fur  le  fron- 
ton de  la  porte  d’entrée. 

A fix  cents  pas  de  la  ville  eft  un  hôpital  deftiné 
pour  les  peftiferés.  On  l’appelle  l 'hôpital-neuf  , 
parce  qu’autrefois  il  y en  avoit  un  autre  , fitué  à 
une  petite  diftancede  la  porte  de  Monteoux.  Celui- 
ci  fut  ruiné  & détruit  pendant  les  guerres  de  reli- 
gion. L’hôpital-neuf  auquel  on  donna  auffi  le  nom 
d’hôpital-forain  , fut  bâti  en  l’année  i S 3 >•  aux  dé- 
pens du  clergé  & des  habitants  qui  pour  cet  effet 
lurent  tous  taxés  & impofés  par  rang. 

Sur  le  chemin  de  Sarrians  , il  y a auffi  une  mala- 
drerie  , mais  elle  eft  moins  éloignée  que  l’hôpi- 
tai-neuf. 

La  ville  dont  il  s'agit  , eft  très -peuplée  de 
noblcfTe.  Elle  a fourni  dans  tous  les  temps  à la 
France  un  grand  nombre  d’officiers  de  terre  & de 
mer  , dont  plufieurs  font  parvenus  aux  premiers 
grades.  On  en  compte  actuellement  plus  de  cent 
qui  ont  fervi  ou  qui  fervent  encore  , parmi  lefquels 
deux  Lieutenants-Généraux  ( M.  le  Marquis  d ’Au- 
tanne  & M.  le  Marquis  de  Châtcauneuf  , ce  dernier 
eft  mort  depuis  peu  ) , & trente-quatre  Chevaliers 
de  l’ordre  Royal  & militaire  de  Saint-Louis. 

. Outre  cela  , cette  ville  a donné  le  jour  à plufieurs 
fujets  illuftres  dans  les  arts  & dans  les  fciences. 
Parmi  ceux-ci  tient  un  rang  diftingué  le  Baron 
de  Bimar-la-BaJtic  , membre  du  l’académie  Ro- 
yale des  inferiptions  & belles-lettres  de  Paris , fort 
connu  par  plufieurs  ouvrages  pleins  d’érudition 
qu’il  a publiés  fur  les  antiquités  grecques  & romai- 
nes ; le  Pere  Bernardin  d 'André,  Capucin  , auteur 
d’un  nouveau  fyftêmc  de  philofophic  f dans  lequel 
on  trouve  de  l’intelligence  & du  feu  ; &c. 

Elle  eft  auffi  la  patrie  de  M.  d'Orléans  de  la 
Motte  , actuellement  Evêque  d’Amiens  ; de  M. 

1 Abbc  Arnaud  , de  l’académie  des  inferiptions  & 
belles-lettres  de  Paris  depuis  176*.  ; de  feu  M. 
£Abbéd c Cabanis  , Supérieur  du  féminairede  St. 
Charles  d’Avignon  , qui  s’étoit  fait  un  nom  en  Sor- 
bonne autant  par  fa  fcicnce  que  par  fa  vertu  ; de  la 
ucor  Spirite  de  Jojfcau  , morte  en  odeur  de  fainteté 
dans  le  fiecle  précédent , & du  vénérable  Chanoine 
•c  . » duredeur , fondateur  du  monaftere  de  la 

imitation  a Carp  entras , & lequel  s'eft  re  ndu  fi  recom- 
mandable par  la  pratique  des  vertus  chrétiennes. 

Vers  la  fin  du  feizieme  fiecle  , il  naquit  à Car- 
pentras un  Juif , qui  fut  nommé  Mordachxi  ou  Mor- 
j , 5°,n  Penchant  pour  le  chriftianifme  le  fit 
dans  !a  fune  chafTcr  de  la  fynagogue  d’Avignon. 

éi-  ’i  dans  Ie  r°yanme  de  Naples  , <k  y 
publia  plufieurs  ouvrages  , dont  le  plus  confidérable 
eit  fon  dictionnaire  Hébreu  , Rabbiniqut  «St  Thaï- 
nudtquc  , qu’il  acheva  en  1619.  Il  mourut  à Paris 
vers  l an  1650.  , & laifTa  un  fils  nommé  Louis- 
* Aquin.  Celui-ci  avoit  profefle  quelque  temps  le 
judaifme  , mais  il  fe  fit  baptifer  avec  fon  pere  & 
fut  comme  lui  très-fçavant  dans  les  langues  orien- 
a PB“,0*WF  du  clergé  de  France.  C’eft 

de  Philippe  & de  -Louis  d’Aquin  qu’étoit  iffu  M, 
d Aquin  , premier  Médecin  du  Roi  Louis  XIV. 

HOU!  avons  Ji,  aU|turs  qu.Edcouc  .g  . 
çonnu  fous  lu  dc  , d/'X 

f^avuns  hommes  Je  fou  fiecle,  principalement  dans 
la  iunfprudence  , avait  bit  beaucoup  PJwL  à 4 
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ville  de  Carpentras  oh  il  avoit  fixé  fon  féjonr. 
Nous  devons  ajouter  qu’il  y a actuellement  dans  cette 
même  ville  une  Dame  qui  , par  fon  efprit , fon 
mérite  & fes  talents , en  releve  également  l’éclat:  c’eft 
madame  dc  Renoard  , née  Brun  de  la  Martinitrc. 
Cette  Dame  s'eft  fait  un  nom  dans  la  république 
des  lettres,  par  des  produirions  qui  ont  cté  couron- 
nées à l’académie  des  jeux  floraux  dc  Touloufe. 

La  rcconnoiffance  exige  que  nous  difions  ici 
quelque  chofe  de  feu  M.  Fornciy,  puifquc  c’eft  de 
les  manuferits  que  nous  avons  tiré  la  plus  grande 
partie  des  détails  qui  forment  l’article  de  Carpen- 
tras. Ce  vertueux  de  zélé  citoyen  ne  vécut  que  pour 
fa  patrie(Carpentras).  Sa  plus  grande  application 
fut  de  ramafler  les  matériaux  ncceflaires  pour  la 
compofition  d’une  liilloire  du  Comté-Venaiffin  & 
de  la  ville  d’Avignon , & de  rédiger  enfuite  cette 
même  hiftoirc  dans  une  forme  plus  agréable  que 
celle  qui  a été  adoptée  par  le  Fere  Fantoni , dont 
l’ouvrage  eft  en  langue  italienne.  Pour  parvenir  à 
fon  but , M.  Forntry  n'épargna  ni  foins , ni  fatigues , 
ni  dépenfes.  Son  ouvrage  étoit  prefque  achevé  , 
lorfque  la  mort  en  enleva  l’auteur.  Il  l’avoit  orné 
de  différentes  gravures , & entr’autres  dc  celles  de 
la  fontaine  de  Vauclufe , de  l’arc  de  triomphe  & de 
l’aqueduc  de  Carpentras  ; & il  l’avoit  dédié  aux 
états  du  Comté-Venaiffin , qui  lui  avoient  donné 
des  marques  de  leur  fatisfaCtion.  Il  eft  à efpérer  que 
ces  mêmes  états , à qui  fon  héritier  en  a fait  une 
ceffion  gratuite,  ne  négligeront  pas  de  le  publier, 
& qu’en  même  temps  ils  ajouteront  tout  ce  qui  peut 
convenir  pour  le  rendre  un  ouvrage  parfait.  M. 
F otnery  le  diftinguoit  par  Ion  zele  , par  fà  probité 
& par  fon  amour  pour  les  lettres.  Il  s’étoit  fait  une 
collection  delivres  choifis.  Sa  maifon  étoit  ouverte 
à tous  ceux  qui  airooient  l’étude  & les  fciences.  Les 
perfonnes  diftinguées  par  leur  naifTance  & parleurs 
talents , fe  faifoient  un  plaifir  de  rechercher  fà  com- 
pagnie. 11  étoit  Greffier  de  la  cour  majeure  & ordi- 
naire de  Carpentras , & il  honoroit  cct  emploi  pac 
une  probité , une  candeur  & une  capacité  qui  le 
faifoient  aimer  & refpeéter  de  tous  ceux  qui  le  con- 
noüToient. 

Autrefois  les  eaux  étoient  portées  dans  la  ville  de 
Carpentras  au  moyen  d’un  petit  aqueduc  (fait  du 
temps  de  Clément  V.)  formé  de  tuyaux  de  plomb, 

& lequel , en  traverfant  le  vallon , arrivoit  au  vieux 
pont  qui  étoit  établi  fur  la  rivière  d’Auzon.  De-là  , 
les  eaux  remontoient  & étoient  conduites  dans  la 
ville  egalement  par  des  tuyaux  de  plomb.  Mais , 
comme  la  trop  grande  preflion  du  regonflement  fai— 
foit  fouvent  crever  ces  tuyaux , la  foudure  qu’il  y 
falloit  mettre , ctoitdevcnue  depuis  plufieurs  années 
extrêmement  à charge  à la  commune.  D’après  cette 
obfervation , il  fut  délibéré  dans  un  confcil  défaire 
un  nouvel  aqueduc  pour  conduire  jufques  dans  la 
ville  les  eaux  dc  Caromb , & celles  qu’on  avoit  trou- 
vées en  abondance  au  quartier  de  Fontaivieux.  Selon 
ce  projet , il  fut  décidé  que  les  eaux  feraient  fou- 
tenues  à niveau  de  pente  , & que  pour  cet  effet 
elles  feraient  ponées  par  des  canaux  de  pierre  de 
taille.  Mr.  de  CUptcs , Ingénieur  de  la  province  de 
Languedoc,  fut  choifi  & employé  pour  faire  le 
f,  ,n  c “ ?<v,s  ^ l’ouvrage  dont  il  étoit  queftioû. 

11  le  ht  & le  travail  fut  commencé.  Mais  trois  ou 
quatre  ans  après , on  fut  obligé  de  l’interrompre  , 
à caufe  que  la  trop  forte  augmentation  des  raon- 
noies  firdeferterles  ouvriers.  La  peftequi,  ven 
ce  temps-là,  furvint  en  Provence  & aux  environs 
de  Carpentras , fut  un  nouvel  obftacle  qui  retarda 
l execution  du  projet  dont  il  s’agit.  Deux  outrais 
ans  apres  , la  ville  ayant  fait  venir  de  nouveaux  En- 
trepreneurs,  le  projet  fut  repris  Ôt  continué  pen- 
dant quelque  temps.  Les  nouveaux  ouvrière  ne 

faiünt 
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faifaot  pas  leur  devoir , on  fut  obligé  de  les  congé- 
dier , & par'conféqucnt  l’ouvrage  demeura  impar- 
fait joiqu’en  17*9.  En  cette  année,  il  fe  tint  un 
confeil  de  ville  dans  lequel  il  fut  réfolu  de  faire  un 
effort  pour  achever  ce  grand  ouvrage.  Cependant  ce 
qui  reftoit  à faire , étoit  infiniment  plus  difpcndieux 
que  ce  qui  avoit  déjà  été  fait  ; mais  cela  ne  rebuta 
point.  Pour  hâter  la  perfection  de  cette  entreprife  , 
on  en  donna  la  direction  à M.  d '/lllcman,  gentil- 
homme de  la  ville  de  Carpentras  , dt  connu  par  Té- 
tendue  de  (es  talents.  Selon  les  defirs  de  cet  habile 
homme , il  fut  établi  un  bon  lnfpefteur  pour  le 
détail  dés  travaux.  M.  d’Alleman  fit  un  nouveau 
plan  pour  rendre  l’ouvrage  plus  folidc  ; & fur  Ion 
devis  on  le  délivra  aux  fieurs  PeliJJicr  dt  Rolin  , En- 
trepreneurs des  travaux  publics  de  la  province  de 
Languedoc.  L’événement  juilifia  qu’on  avoit  fait  un 
très-bon  choix.  Les  fondations  des  trois  grandes 
arches  , attenantes  au  pont,  coûtèrent  des  fommes 
conGdérablcs  , à caufc  des  fourres  d’eau  qu’on  ren- 
contra , de  parce  qu’il  fut  très-difficile  de  pénétrer 
jufqu’à  la  terre-ferme.  Enfin  après  bien  des  travaux  , 
des  foins  de  des  dépenfcs,cc  magnifique  aqueduc  fut 
entièrement  achevé  au  commencement  de  l’année 
1734.  On  y mit  alors  les  eaux  ; dt  depuis  ce  temps- 
là  elles  n’ont  point  cefle  d’être  portées  dans  la  ville. 

Cet  aqueduc  eft  compofé  de  quarante-huit  ar- 
ches. Sa  longueur  , depuis  le  repos  de  chantecoq 
jufqu’aubout  des  arches  , eft  de.374.  toifes  ; de  de- 
puis la  dernière  arche  jufqu’au  bout  de  la  conduite 
des  eaux,  qui  font  portées  fur  une  muraille,  on 
compte  9ÿ.  toifes  ; en  tout , 469.  toifes.  L’ouver- 
ture des  arches  qui  vont  aboutir  au  pont , eft  de  fix 
toifes , de  leur  hauteur  de  neuf.  Sur  le  pont , la 
hauteur  de  la  grande  arcade , à la  prendre  depuis  le 
Ut  de  la  riviere  , eft  de  onze  toifes  dt  demie  ; de  fa 
largeur  , de  douze  toifes  dt  demie.  Cet  ouvrage  eft 
très-folide  de  très-bien  exécuté.  11  fait  l’admiration 
des  étrangers  , qui  font  furpris  qu’une  ville  telle 
que  celle  de  Carpentras  ait  ofé  dépenfer  fix  cents 
mille  livres  pour  cet  aqueduc.  Mais  que  ne  peut-on 
pas  quand  on  eft  véritablement  citoyen  ! Le  bon 
efprit , l’efprit  d’union  de  du  bien  public  animant 
les  habitants  de  Carpentras  , ils  auroient  pu  entre- 
prendre de  porter  à fa  perfc&ion  un  ouvrage  encore 
plus  confidcrable  que  celui  dont  nous  venons  de 
parler.  Au  refte,  comme  l’eau  filcroit  à travers  les 
jointures  des  canaux  de  l’aqueduc  en  queftion , quoi- 
que cimentées , on  les  a depuis  peu  doublées  de 
plomb  dans  l'étendue  de  170.  toiles. 

A la  porte  d’Orangc  eft  un  cours  qui  contribue  à 
orner  les  dehors  de  Carpentras , & ce  n’eft  pas  le 
feu).  11  y a dix  ans  qu’on  en  fit  un  nouveau  qui  com- 
mence à la  porte  de  Mazan , de  va  jufqu’à  celle  de 
Notre-Dame  : ce  cours  joint  à la  très-belle  perfpec- 
tive  du  premier  plu  fleurs  autres  avantages  réels.  On 
s’y  promene  en  hiver  au  foleil  depuis  dix  heures  du 
matin  , jufqu’à  deux  heures  après  midi.  En  etc  , dès 
les  cinq  heures  du  foir  , on  y eft  entièrement  à l’a- 
bri du  foleil , à caulè  de  l’élévation  des  murailles  de 
la  ville.  Quand  le  folle  qu’on  a entrepris  de  com- 
bler, fera  entièrement  rempli , ce  cours  aura  envi- 
ron vingt  toifes  de  large , de  on  pourra  y ajouter 
deux  nouvelles  rangées  d’arbres  à celles  qui  y font 
déjà.  On  aura  alors  en  cet  endroit  une  promenade 
des  plus  agréables  dt  des  plus  étendues.  Depuis  trois 
ans  on  a Tait  une  belle  avenue  en  forme  de  cours , 
qui  va  depuis  la  porte  de  Mazan  julqu’aux  Capu- 
cins : elle  eft  plantée  d'ormeaux  avec  des  bancs  de 
pierre  de  diftancc  en  diftance  , ce  qui  rend  cette 
promenade  également  gracieufe  dt  commode.  Plus 
récemment  encore , on  a adouci  dans  le  même  goût 
d’un  cours  , la  montée  de  N.  D.  de  Santé  près  de 
Ja  potte  de  Mazan.  Le  chemin  qui  conduit  de  la 
Tome  IL 
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porte  de  Mazan  à celle  d'Orange , a ' été  élargi  & 
applani.  Les  avenues  du  côté  de  Pemes  font  des 
plus  belles,  car  depuis  la  porte  de  N.  Dame  jufqu’à 
la  chapelle  de  la  Sainte-Famille  qui  en  eft  éloignée 
de  400.  pas  ou  environ  , elles  fonr  plantées  de  mû- 
riers de  ornées  de  pierres  de  taille  droites  , qui  fer-? 
vent  à embellir  la  pcrfpcâive  dt  à empêcher  les  pro- 
priétaires voifios  d’cmpictcr  fur  le  chemin. 

Le  territoire  de  Carpentras  prefente  une  fort  bel  le 
perfpefiivc.  11  eft  varié  dt  mêlé  de  collines  dt  de  plai- 
nes. La  partie  qui  s'étend  le  long  delà  riviere  d’Au- 
zon  , eft  riche  en  moulins , en  prés  de  en  jardins. 
Les  collines  font  remplies  d’oliviers.  Les  plaincspro- 
duifent  du  froment , mais  en  moindre  quantité  que 
celle  qui  eft  néceflaire  à la  fubfiftance  des  habitants. 
Les  vignes  qui  ornent  les  coteaux , ainfi  qu’une  par- 
tie des  plaines  , donnent  une  très-grande  quantité 
de  bon  vin.  On  recueille  auffi  dans  les  campagnes , 
du  fafran  de  des  fruits  en  abondance  dt  de  la  meil- 
leure qualité.  Enfin  , toutes  les  terres  font  bordées 
de  mûriers  pour  la  nourriture  des  vers-à-foic  , dont 
il  fe  fait  dans  le  pays  un  très-bon  commerce.  Au  fur- 
plus  la  (ituation  de  Carpentras  eft  telle  que  les  den- 
rées de  toutes  fortes  s’y  trouvent  en  abondance  , de 
même  que  la  volaille  & le  gibier  qui  y font  portés 
des  environs.  Le  poilTon  y eft  voiture  de  la  Sorgue , 
du  Rhône  dt  de  la  Méditerranée  , de  il  y manque 
rarement.  Le  marché  contribue  encore  à y mainte- 
nir l'abondance  ; dt  pour  le  comeftiblc,  on  vient  s’y 
pourvoir  de  plufieurs  grandes  villes,  fur-tout  d’Avi- 
gnon, d’Aix  , de  Marfeillc  dt  de  Toulon.  D’ailleurs, 
l’air  qu’on  rcfpire  en  cette  ville  , eft  des  plus  purs, 
de  le  climat  y eft  des  plus  tempérés  dans  toutes  les 
faifons  de  Tannée.  Ces  divers  avantages  unis  & 
joints  à la  bonne  compagnie  qui  fe  trouves  Carpen- 
tras , font  de  cette  ville  un  iejour  des  plus  gracieux 
dt  des  plus  agréables. 

Nous  recevonsdans  le  moment  le  mémoire  fuivant 
touchant  les  Juifs  qui  font  établis  à Carpentras  , Ci 
on  nous  mande  que  ce  mémoire  eft  extraie  du  li- 
vre rouge  des  archives  de  l’évcchc  de  cette  ville. 

Les  Juifs  furent  chattes  de  Carpentras  au  com- 
mencement du  treizième  fieclc.  Raymond  de  B.ir/o- 
lis , Evêque  de  cette  ville  dt  Ke&eur  du  Comté- Ve- 
naiflin,  les  reçut  de  nouveau  Tan  1169.  il  falloit 
qu’alors  ils  fuilcnt  très-pauvres  , puifque  ff-»  ,ues  , 
qui  fut  Evêque  dans  le  ficelé  fuivant  , les  dil'penfa 
à caufe  de  leur  mifere  de  payer  un  léger  tribut  pour 
le  droit  d’hofpice , jufqu’à  ce  qu’ils  fulTent  au  nom- 
bre de  quatre-viuge-dix. 

En  1 176.  ils  fc  reconnurent  liges  de  l'Evcque  de 
Carpentras,  comme  ils  l’avoienr  été  auparavant  des 
Evêques  fes  prédecetteurs.  Cet  hommage  qui  les 
foumer  immédiatement  à la  jurifduftion  épifcopalc  , 
dt  par  lequel  les  Evêques  ont  fur  eux  un  droit  très- 
étendu  , fut  renouvelle  par  les  Bailons  de  autres 
Chefs  de  la  fynagogue  , en  1585.,  pardevant  l’Evê- 
que Jacques  Sacrati.  U eft  dit  dans  Tinftrument 
original  qu’on  voit  dans  les  archives  de  l’évéché  , 
qu’ils  promettent  de  lui  payer  tous  les  ans,  en  qua- 
lité de  fes  vatlàux  , la  fomme  de  dix-huit  livres 
tournois , dt  quelques  autres  petits  tributs  en  di- 
verfes  circonlbnces.  Ces  tributs , aujourd’hui  trop 
foibles  en  comparaifon  de  la  fortune  des  Juifs , con- 
fident à payer  vingt-cinq  livres  tournois  fi  TLvcque 
s’embarque  fur  mer , s’il  va  à Rome,  s’il  eft  pris 
ou  chaflé  par  force  de  fon  palais  , s’il  fait  un  acqui- 
fition  qui  monte  au-délà  oc  cent  livres  tournois  , dt 
enfin  lorfqu’il  preud  pofleflion  de  fon  fiege  épilco- 
pal.  L’Evêque  en  confcquence  les  allure  de  fa  pro- 
tc&ion  dt  de  fon  fccours  contre  Topprcftion  de  leurs 
ennemis.  Depuis  ce  temps  , on  a fait  plufieurs  fois 
rcnouveller  par  les  Juifs  cet  hommage  célèbre,  ÛC 
quoiqu’ils  foient  peu  jaloux  deleur  parole , ils  n’ont 
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„ha  Je  le  reconnotere.  11!  payent  tris- 
’ a!"!,,  L trïbats  qui  leur  ont  été  impofes  en 

exaSerae  . ^ V OM  d,é  augmentes  .mais 

Kn  de  ch’o*.q  Cens  qu’ils  payent  usuellement 
1 laPmcafc  épifcopalc , en  dieets  temps  de  1 annee  , 
fe  montent  en  tout  4 quatre-nngt-cmq  livres. 

Comme  le  commerce  de  la  nation  juive  a iete  de 
tout  temps  très-préjudiciable  4 celui  des  marchands 
chrétiens*  cela  a été  caufe  que  les  Souverains  Pon- 
tifes Paul  IV.  , Tic  V. , Clement  VIII.  «t  Innocent 
XIII.  leur  ont  défendu  par  differentes  bulles, 
d'exercer  aucun  métier  autre  que  celui  de  la  fri- 
perie OU  de  la  vente  des  vieu*  habits.  L aflémblee 
des  trois  états  du  Comte-VenaifEn  Ac  1557- 
tété,  repréfenta  au  Papeles  inconvénients  qui  re- 
fultoie’ntdu  peu  d'égard  que  les  Juifs  «voient  pour 
leurs  décrets.  Les  marchands  chretiens  on  fait  ega- 
lement plnfieurs  fois  des  recours  contre!».  Mais 
quoique  les  lois  des  Papes  n'aient  P®'"1  *“  ab'°- 
oéesS  les  Juifs  ne  laiifint  pas  que  de  commercer 
Impunément  en  toute  forte  de  marehandlfes.  Iis  font 
meme  devenus  maquignons  St  fe  fout  prodigieufe- 
ment  enrichis  par  différent  métiers , mais  prcfque 
toujours  par  des  voles  tres-iniques.  D ailleurs  , 
avares  comme  ils  le  font  naturellement , « très-in- 
tellieens  danslecommerceparla grande expérience 
qu’ils  en  ont , il  n’eft  pas  furprenant  qu’ils  s ennchii- 
fent  plutôt  6c  plus  facilement  que  beaucoup  d au- 
tres qui,  à l’ufurc  près  , veulent  fuivre  la  meme 

carrière  qu’eu*.  ....  ■„ 

Clement  VIII.  fatigué  des  plaintes  qu’il  recevoit 
journellement  fur  leur  compte  , les  chafla  de  tou- 
tes les  villes  de  fa  domination , à la  réferve  de  Rome  , 
Anconc  6c  Avignon.  Ce  fage  réglement  n’eut  fou 
effet  que  pour  très-peu  de  temps.  On  les  reçut  “e 
nouveau  par  un  fentiment  de  commifération , oc  au 
lieu  d’avoir  plus  de  reconnoiflance  ils  n en  devin- 
rent que  plus  ingrats , ce  qui  leur  attira  de  fâcheu- 
fes  affaires. 

Ils  fc  font  fi  fort  enrichis , qu’on  en  compte 
plufieurs  qui  pofledent  plus  de  cent  mille  livres  , 
foit  en  bien  de  commerce  , foit  en  conftitution  de 
rente  ; ce  qui  joint  à l’ufure  qu’ils  exercent  fans 
remords , les  rend  plus  riches  que  bien  des  gen- 
tilshommes du  pays.  Audi  on  voit  avec  une  peine 
infinie  que  des  hommes  auffi  vils , qui  n’ont  etc 

reçus  qu’en  qualité  d’efclavcs  , aient  des  meubles 
précieux , vivent  délicatement , portent  de  1 or  ôc 
5e  l’argent  fur  leurs  habits , fe  parent , fe  parfu- 
ment apprennent  la  mufique  inftrumentale  « 
vocale’ , montent  h cheval  par  pure  récréation  , 
foient  fervis  par  des  Chrétiens  de  l’un  ôc  de  I autre 
fexe  ; en  un  mot  , qu’ils  donnent  dans  un  lux» 
prodigieux  en  tout  genre.  Malgré  cela,  ils  ne  laif- 
ient  pas  que  d’être  extrêmement  avares  , aiuii  que 
nous  l’avons  remarqué  ci-devant.  Leur  conduite  , 
du  moins  de  ceux  qui  font  opulens  , eft  un  aflem- 
blage  bizarre  de  prodigalité  Ôc  d’avarice. 

Nous  avons  dit  qu’en  IJ4J-  M6  n’étoient 
qu’au  nombre  de  quatre-vingt-dix  ou  environ. 
Depuis  ce  temps , ils  fe  font  fi  fort  multiplies 
qu’aujourd’hui  leur  nombre  approche  fort  de  deux 
mille  perfonnes.  Bien  plus , on  ne  doute  pas  que 
ce  nombre  ne  fût  devenu  encore  plus  confiderable , 
fi  on  ne  les  avoit  pas  empêchés  d’acheter  les  mai- 
fons  des  Chrétiens  qui  font  dans  leur  voifmage. 

On  attribue  à l’abllinence  du  vin  , qui  eft  pref- 
que  commune  à tous  les  Juifs  , & encore  plus  à la 
vie  molle  & oifive  que  mènent  la  plûpart  d cn- 
tr’eux  , l’embonpoint  ôc  le  coloris  qui  fe  font 
remarquer  en  la  perfonne  des  jeunes  gens  de  l’un 
ôc  de  l’autre  fexe.  Cependant  cela  n’empêche  pas 
qu’on  ne  les  connoifle  à quelque  chofe  de  fingu- 
licr  qu’ils  ont  dans  la  phyüoaouùe.  Auffi , bien  des 
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gens  ont  coutume  de  dire  qu’ils  portent  fur  leurs 
vifages  le  fceau  de  leur  condamnation. 

Les  Juifs  de  Carpentras  font,  comme  leurs  con- 
frères épars  cà  ôc  là  dans  l’univers , pleins  d’une 
envie  de  dominer , dont  on  voit  de  temps  en  temps 
des  preuves  fenfiblcs.  Dotn  Calmct  remarque  dans 
fon  dîaionnaire  de  la  bible  ( vert.  S/nagog.)  que 
c’elt  par  un  efprit  d’orgueil  qu’ils  ont  aftette  de 
tout  temps  d’elever  leurs  fynagogues  au-deüus  de 
tous  les  autres  bâtiments  des  villes  oh  ils  demeu- 
rent. On  a remarqué  depuis  long-temps  cette 
forte  & ridicule  vanité  chez  les  Juifs  de  Carpen- 
tras. C’eft  ce  qui  obligea , en  1567. , l’Eveque 
Jean  furnommé  Flandrini , en  leur  permettant 
d’avoir  une  fynagogue , lorfqu’ils  furent  reçus  de 
nouveau  dans  le  Comté-Venailfin  , apres  en  avoir 
été  chaffés  par  le  Pape  Jean  XXII. , de  leur  or- 
donner qu’elle  n’auroit  que  quatre  toifes  de  hau- 
teur fur  cinq  de  long  6c  quatre  de  large.  Au  com- 
mencement de  l’épifcopat  de  M.  d'Ingutmbert , ils 
s’aviferent  de  tranfgrelîer  cct  ordre  . mais  ils  s’en 
trouvèrent  très-mal.  La  congrégation  du  Saint- 
Office  leur  fit  abattre  cette  fabrique  ridicule  qui 
leur  avoit  coûté  beaucoup  d’argent  ôc  bien  des 
travaux.  Us  ont  fait , depuis  que  M.  Fignole  eft 
Evêque,  une  nouvelle  tentative  qui  ne  leur  a 
pas  mieux  réuffi  ; 6c  il  n’y  a pas  apparence  qu’on 
leur  accorde  jamais  une  grâce  , gui , en  favorifant 
leur  orgueil , leur- donneroit  enfuite  lieu  de  fe  glo- 
rifier, comme  il  leur  eft  arrivé  j>lus  d’une  fois  , 
d’avoir  une  fynagogue  plus  elevee  que  la  cathé- 
drale Ôc  le  palais  de  l’Eveque. 

On  prêche  aux  Juifs  tous  les  famedis  dans  la 
maifon  de  charité , comme  il  eft  ordonné  par  la 
bulle  du  Pape  de  Grégoire  XIII.  Quoique  leurs  Rab- 
bins faflènt  leur  poffibte  pour  augmenter  encore  da- 
vantage l’aveuglement  de  leurs  difciples  endurcis, 
néanmoins  il  s’en  convertit  de  temps  en  temps 
quelques-uns  , Ôc  M.  Vignoli , qui  gouverne  lVglife 
de  Carpentras , avec  tant  d’édification  , a déjà  eu 
la  confolarion  d’en  baptifer  trois. 

11  a cté  dit  au  commencement  de  cet  s-rticle, 
qu’anciennemcnt  CarpentoraSlc  , aujourd’hui  Car- 
pentras  , étoit  une  des  villes  des  Mtmincens  ôc 
peut-être  même  leur  chef-lieu.  L’illuflre  M.  d’/în- 
ville  n’eft  point  de  ce  fentiment.  Il  place  les 
Memini , qu’il  dit  être  les  mêmes  que  les  Mimcni , 
entre  les  Vuloientes  ôc  la  Durance  , dans  le  diocefe 
de  Sifteron.  Il  donne  pour  chef-lieu  à ce  peuple 
Forum  Néron» J , dont  il  croit  retrouver  la  pofition 
dans  celle  de  Forcalquicr  ; ôc  il  attribue  Carpen- 
torjite  aux  Cavares.  N«us  convenons  que  les  ob- 
jectons que  M.  d’Anvillc  fe  fait  à lui-méme  pour 
ne  point  placer  les  Méminiens  auprès  des  Cavares , 
font  aflez  fpécieufes.  Cependant  nous  nous  flattons 
de  prouver  fous  le  mot  Memini , qu’elles  ne  font 
rien  moins  que  difficiles  à réfoudre.  Pour  le  pré- 
fent , nous  nous  bornerons  à remarquer  qu’indé- 
pendamment  des  anciens  monuments  dont  nous 
avons  fait  mention , il  exifte  dans  le  territoire  de 
rifle  , qui  eft  limitrophe  k celui  de  Carpentras  , 
une  très-ancienne  églife  , avec  le  titre  d’annexc  , 
connue  fous  le  nom  de  Saint-Pierre  de  Menemene. 
Perfonne  dans  le  pays  ne  doute  que  cette  églife 
ne  foit  ainfi  nommée  des  anciens  Memini , qui 
habitoient  aux  environs. 

CARPILLOU  , dans  l’Agenois  , en  Guyenne  , 
diocefe  , intendance  ôc  cleélion  d’Agen  , parleme.it 
& généralité  de  Bordeaux  , jnrifdiftion  de  la  Ro- 
que-Timbaut.  On  y compte  18.  feux. 

CARPIQUET  , en  Normandie  , diocefe  de 
Bayeux  , parlement  de  Rouen, intendance  ôc  élec- 
tion de  Caen , fergenterie  de  Chcux.  On  y compte 
98.  feux.  Cette  paroillc  eft  à 1.  petite  1.0.  de  Caen. 
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CARQUEBU , en  Normandie  , diocefe  de  Coû- 
tance* , parlement  de  Rouen  , intendance  de  Caen, 
éle&ion  de  Carentan , fcrgentcrie  de  Ste.  Marie- 
du-Mont.  On  y compte  joj.  feux.  Cette  paroifte 
eft  à une  lieue  & demie  N.  O.  de  Carentan. 

CARQUEFOU,  en  Bretagne,  diocefe  de  re- 
cette de  Nantes , parlement  de  intendance  de  Ren- 
nes. On  y compte  24.  fieux  , un  tiers  & un  quart 
de  feu.  Cette  paroifte  eft  à a.  I.  N.  de  Nantes. 

CARRÉ  ou  Carrex-les-Tombes , en  Bourgogne, 
diocefe  d'Autun  , parlement  & intendance  de 
Dijon , bailliage  & recette  d’Avalon.  On  y compte 
34.  feux.  Cette  Paroifte  eft  fîtuée  à un  quart  de 
lieue  de  la  rive  droite  de  la  Cure , & à ï.  1.  & de- 
mie S.  S.  E.  d’Avalon.  De  la  paroifte  de  Carre 
dépendent  lus  hameaux  de  Menemons  , la  Gorge  , 
Villers,  les  Portes  , Villers-le-Comcc  , Charmelin  , 
les  Granges  , Ratteaux  , le  Comte  , Charmelin  , 
Bourfon , Montgaudice  , Champleye  , Monts  de 
Moulin-Colas , de  le  bois  de  Chaflus. 

Au  milieu  de  la  place  du  village  de  Carré-les- 
Tombes , on  voyoit , il  y a environ  foixante  ans  , 
un  grand  nombre  de  tombeaux  de  pierre  qui  depuis 
un  temps  immémorial  y étoient  dépofés  de  placés 
pclc-mcle  de  l’un  fur  l’autre,  de  La  même  manière 
que  le  font  des  poutres  ou  des  folives  dans  des  chan- 
tiers. Le  Comte  de  Ckâtelux  , Seigneur  de  Carre 
ou  Quarrc-les-Tombes , voyant  l’eglife  de  ce  lieu 
fort  délabrée , la  fit  réparer  , il  y a environ  foixancc- 
dix  ans  , de  pour  cet  effet , U 6t  prendre  de  ces 
tombeaux  , de  les  fît  employer  à bâtir  la  tour  du 
clocher  , à voûter  le  chœur , à paver  l’églife  de  à 
faire  les  autres  réparations.  On  s’en  eft  même  fervi 
quelquefois  pour  faire  de  la  chaux  ; de  malgré  cela 
on  ne  les  a point  épuifés  , puifqu’on  en  voit  en- 
core un  bon  nombre  qu’un  Curé  de  ce  même  vil- 
lage a fait  transporter  dans  le  cimetiere  de  ce  lieu. 
Ces  tombeaux  font  d’une  pierre  grifâtre  , dt  creufés 
comme  des  auges  de  la  longueur  de  cinq  ou  fîx  pieds. 
A l’exception  de  deux  ou  trois , ils  ont  tous  été 
trouvés  vendes.  On  n’y  voit  aucune  marque  de 
chriltianifme  , ni  même  aucune  figure.  11  n’y  en  a 
qu’un  feul  fur  lequel  ou  ait  vu  une  croix  gravée  ; 
de  fur  un  autre  eu  un  écufton  qu’on  n’a  pu  déchif- 
frer. La  pierre  qui  a fervi  à faire  ces  cercueils , eft 
de  la  même  couleur , dt  parolt  être  de  la  même 
qualité  que  celle  d’une  carrière  qui  eft  à fîx  lieues 
ne  Carré,  dans  un  endroit  nommé  Chamv-Ratard. 
Au  refte,  on  voit  des  tombeaux  pareils  à ceux 
dont  il  eft  queftion  , dans  les  cimetières  d’Autun  , 
de  Lyon  , de  Vienne  dt  d’Arles  ; ce  qui  a été  caufe 
que  quelques-uns  ont  cru  qu’ils  y avoient  etc  tranf- 
portes  du  lieu  de  Carré  ; mais  cette  opinion  paraît 
infoutenable  pour  plufieurs  raifons , dt  entr’autres 
parce  que  la  pierre  n’eft  point  rare  aux  environs 
des  villes  que  nous  venons  de  nommer.  D’ailleurs , 
rien  n’autorife  à croire  que  les  anciens  aient  em- 
ployés par  préférence  dt  par  prédilcôion , pour  faire 
des  tombeaux  , telle  ou  telle  pierre  de  tel  ou  de  tel 
lieu  , fur-tout  quand  ils  en  pouvoient  trouver  ail- 
leurs dt  à moins  de  frais , qui  étoit  à-peu-près  de 
la  même  qualité. 

M.  Moreau  de  Mautour , de  l’académie  Royale 
des  inferiptions  dt  belles-lettres , de  M.  Bocquil- 
lot , Chanoine  d’Avalon  , ont  publié  l’un  dt  l’autre 
des  diftêrtations  fur  l’origine  de  ces  tombeaux  ; dt 
après  avoir  examiné  tout  ce  qu’on  peut  dire  fur  ce 
fujet  , ils  fe  font  accordés  l’un  dt  l’autre  à dire  que 
•le  village  de  Carré  étoit  anciennement  un  entrepôt 
ou  magafîn  de  tombeaux  , qu’on  y apportoit  de 
Cbamp-Rotard  pour  être  transportés  enfuitc  dans 
les  lieux  où  l’on  en  avoir  befoin  ; mais  que  Pu- 
fage  d’enterrer  les  fidèles  dans  l’églife  s’étant 
introduit , ces  tombeaux  de  pierre  étoient  deveuus 
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inutiles.  Telle  eft  , félon  ccs  Meffieurs,  la  raifon 
pour  laquelle  ces  cercueils  ont  été  trouvés  vuides  , 
fans  carafteres  ni  gravures  , de  fans  aucune  autre 
marque  qui  prouve  qu’ils  aient  fervi.  L’hiftoire  ne  dit 
rien  de  pofitif  au  fujet  de  ces  magafîns  à tombeaux, 
mais  ce  n’eft  pas  une  raifon  pour  conclure  qu’il  n’y 
en  avoit  pôint.  Elle  rapporte  même  des  faits  qui 
perfuadeut  le  contraire.  Nous  lifons  dans  la  vie  de 
Saint-Aicadn  ou  slchaid  t Abbé  de  Jumieges  , rap- 
portée par  le  Pere  Mabillon  , dans  fon  fécond  fic- 
elé KénëdiéUn  , que  vers  l’an  680.  il  mourut , en 
trois  jours  de  temps  , quatre  cents  quarante-deux 
Moines  de  cette  abbaye  , de  que  ce  laint  Abbé  les 
fît  tous  inhumer  aufli-tôt  dans  det.  tombeau*  de 
pierre  fuivant  la  coutume  de  réghfv.  i’uifque  c’etoit 
encore  alors  l’ufage  parmi  le  Chrétiens  d’inhumer  les 
fideles  dans  des  tombeaux  de  pierre , il  falloit  fans- 
doute  qu’il  y eût  des  endroits  où  l'on  pût  en  trouver 
de  tout-faits  dans  le  befoin.  Cela  eft  plus  naturel  à 
croire  , que  de  dire  avec  quelqces-uns  qu’il  s’eft 
donné  à CarU  quelque  bataille  , de  que  ces  tom- 
beaux furent  Lits  pour  inhumer  ceux  qui  y périrent, 
ou  pour  ceux  de  les  fujets  ou  parrifans  que  Robert  , 
Roi  de  France  , perdit  au  fiege  d’Avalon  vers  l’an 
100$.  , lorfqu’il  entra  en  Bourgogne  pour  faire  va- 
loir les  droits  qu’il  avoit  à la  fucceftion  de  Henri 
premier  du  nom  , Duc  de  cette  province.  Pour  ré- 
futer cette  opinion  , il  fuffit  de  remarquer  que  les 
tombeaux  qu’on  voit  ici , n’ont  jamais  fervi. 

D’un  autre  côté  , il  n’eft  pas  moins  certain , que 
le  lieu  de  Carré ’ n'a  jamais  été  diftingué  par  la  fc- 
pulture  d’aucun  Martyr  , ni  d’aucun  autre  Saint. 
C’eft  pourquoi  l’on  ne  peut  pas  dire  que  des  per- 
fonnes  pieufes  s’y  foieut  fait  tranfporter  de  tous  les 
endroits  du  voifinage  , pour  avoir  la  confolation 
d’être  inhumées  proche  de  la  mémoire  ou  coafcf- 
lion  du  Saint , comme  il  eft  arrivé  en  beaucoup 
d’autres  endroits  , & qu’enfuite  res  tombeaux 
aient  été  tires  de  terre  , & qu'on  air  jette  ou  caché 
ce  qu’ils  contenoient,  fans  que  perfonneenaitrien 
vu  ni  fçu.  Carde  pareils  raifonnemenrs  feraient  trop 
hafardés  , pour  qu’ils  puilent  trouver  la  moindre 
créance. 

CARRESSE  , en  Béarn  , diocefe  de  Dax  , parle- 
ment de  Pau  , intendance  d’Aufch  , fenéchauf- 
fée  dt  recette  de  Sauveterre.  On  y compte  3 1 . 
feux.  Cette  paroifte  eft  fîtuée  fur  le  Gave  , à 2. 1. 
N.  O.  de  Sauveterre. 

CARRIERE  fous  le  Bois  , avec  Ménil  & l’Hôpi- 
tal de  Vaux  , dans  l’Ifle  - de  - France  , diocefe  de 
Rouen  , parlement,  intendance  dt  élection  de  Paris. 
On  y compte  91.  feux.  Cette  paroifte  eft  fîtuée 
fur  la  rive  droite  de  la  Seine , à une  dcmi-licue  N. 
de  Poifly  , dt  à 4. 1.  O.  N.  O.  de  Paris. 

CARRIERE  Saint-Denis  .dans  l’Ifle-de-France, 
diocefe,  parlement , intendance  dt  éle&ion  de  Paris. 
On  y compte  96.  feux.  Cette  paroifte  eft  fîtuée  fur 
la  rive  droite  de  la  Seine , à 2. 1.  O.  S.  O.  de  Saint- 
Denis  , dt  autant  O.  N.  O.  de  Paris. 

CARRIERE  fous  St.  Germain-en-Laye, diocefe 
de  Chartres  , parlement , intendance  de  ëleftion 
de  Paris.  On  y compte  14.  feux.  Cette  paroifte  eft 
fîtuée  fur  la  rive  gauche  de  la  Seine  , à trois  quarts 
de  lieue  N.  N.  E.  de  Saint-Gcrmain-en-Laye,  dt  à 
3.I.  O.  N.  O.  de  Paris. 

CAR ROS , en  provence  , diocefe  de  Vence  , par-' 
lemcntdt  intendance  d’Aix  , viguerie  dt  recette  de 
Saint-Paul.  On  n’y  compte  que  deux  feux  de  cadas- 
tre. Cette  paroifte  eft  fîtuée  fur  une  hauteur , à une 
petite  diftauce  de  la  rive  droite  du  Var , à 1.  lieues 
N.  E.  de  Vence , de  autant  N.  E.  de  Saint-Paul. 

CA  RR  Y , en  Provence  , dioçefe  , parlement,  in- 
tendance , viguerie  de  recette  d’Aix.  On  n’y  compte 
qu’un  demi-feu  de  cadaftre  t 61.  habitations  ou 
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|at  4 , . , 9.  ^6.  Quelques  auteurs  croient  avec  affez 

i’fo’nUcn.  que  Ccirycfi  l'ancienne  CaUanaic 
la  Gaule-Narbonnoife.  Ce  lieu  croit  ™ ““ 
la  ville  de  Marfeille  & le  lieu  connu  fous  le  nom  de 
Folfa  Mariant , aujourd’hui  Foz-lcz-Mamgues  » 
telle  cB  précifémcnt  la  pofition  de  Ca'rp  E"'''' 
nant  de  .amer  fc 

Ori7  au^oyen  du^hiteaeTde  ce  lieu,  près  duquel 
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fcLa  £?*  qfe^."cur^;rB  polTédé.  en 
,761. , parla  maffon  de  Gerente  ou  ferme  1 une 
des  plus  anciennes , des  plus  nobles  & des  plus  ll- 
luftres  de  la  province  de  Provence.  11 efi  fait  men- 
tion de  celle  maifon  dans  les  cartulaires  des  pre- 
mières croUades , qui  commencèrent  des  la  fin  du 
onzième  Eccle  , & dé,a  dès  ces  temps  mémora- 
bles où  les  premières  maifons  de  1 Europe  font  nat- 
tées de  découvrir  des  ayeuz  , Gerente  de  Gercntc 
commandoitune  compagnie  de  Croifes , tandis  que 
Guillaume  de  Gerente  qui  ctoit  à la  tete  d une  au- 
tre compagnie  , fe  dilünguoit  contre  l«  InBdeles. 
p'oyri  les  cartulaircs  des  eglifcs  de  SiBeron  & 
d’Embrun  , & l'hifloire  du  Moine  Hardoum. 

Le  nomde  Gerewe  ou  Jarcnu  cfl  connu  en  Pro- 
vcnce  depuis  les  gentilshommes  de  la  maifon  de  ce 
nom  que  nous  venons  de  nommer. 

Lantelme  I.  de  Jarcnte  prêta  hommage  de  la  ba- 
ronnie de  Montclar , en  n Ço. , à Raymond  Beren- 
eer  U Jeune  ( ou  plutôt  le  Vieux  j. 

Raymond  de  Jarcnte  étoit  Seigneur  de  Gemenos 
& de  Montclar  en  1319.  U epoufa  Catherine  des 

Baux.  , . . 

Comme  il  n’cft  pas  precifement  de  notre  objet 
de  faire  ici  l’hiftoire  de  la  maifon  de  Jarente , qui 
demanderoit  un  ouvrage  particulier , nous  nousbor- 
nerons  à en  tracer  la  hliation  depuis  Lantelme  de 
Jarcnte  établi  à Sitteron  , le  même  qui  fut  députe 
en  1 3 < 1. , vers  la  Reine  Jeanne , Comtefle  de  Pro- 
vence , pour  la  prier  de  ne  jamais  aliéner  fes  état*. 

1.  Ce  Lantelme  de  Jarente  fe  retira  enfuire  à 
Ai*  , où  il  fit  bâtir  une  partie  de  l’ëglife  des 
F.F.  Prêcheurs,  les  Jacobins  ou  Dominicains. 
11  laiflà  de  fon  mariage  avec  Jeanne  d’Alla- 
inanon , quatre  fils  , t.  Guigonet  qui  fuit  ; 1.  & 
j.  Jean-Marie  & Jacques  , tous  deux  Cheva- 
liers de  Rhodes , & 4-  Thomas  , qui  fut  Evê- 
que de  Grafle  depuis  l’an  138*.  jufqu’en  1 390. 

».  Guigonet  I.  de  Jarente  .Seigneur  de  Montclar, 
Salonet  & Gemenos  , furnomme  le  Grand, , 
fut  Maître-Ratio  nal  en  1 380. 11  fut  aufii  Gou- 
verneur de  Lyon  fie  Lieutenant-General  en 
Provence.  C’cft  lui  qui  fit  hâtir  l’églife  paroif- 
fiale  de  Ste.  Magdeleine  d’Aix , où  repofent 
fes  cendres.  11  tefta  le  6.  Janvier  140 1. 
ëp.  Alemanc  de  Fabriciis.  _ 

3.  Balthazar  I.  de  Jarente,  fils.  Seigneur  de 
Montclar  , Gemends  , Senas  & Splonet , pre- 
mier Maître-d’Hôtel  du  Roi  Louis  par  lettres 
du  8.  Juillet  1417.  11  fit  fon  teftament  à Mar- 
fcille  le  9.  Juin  1438. 

ép.  noble  Delphine  de  Pontevès , fille  de  Bc- 
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renger , Cofeigneur  de  Lambcfc. 

4.  Guigonet  IL  de  Jarente,  fils.  Baron  de  Senas, 
Chambellan  du  Roi  René  , & Gouverneur  du 
château  de  Salon.  11  tefta  en  »477-*  & fit  un 
codicile  en  148a. 

ép.  noble  Eléonor  de  Guiramand  , hue  de 
Pierre  , Seigneur  de  la  Duranc  , ôc  de  noble 
Jacqueline  dTfnard.  De  ce  mariage  vinrent 
• quatre  fils, Jean,Thomw, Balthazar  &Fouquct, 

& une  fiile  qui  fut  mariée  à Salon  avec  nob.c 
Pierre  dTfnard.  Jean  de  Jarente  l’aîne  des 
fils  fut  Baron  de  Senas  , du  Tholonet  oc  de 
Vauvcnargues , Chancelier  du  Roi  Rene  en 
,479.,  Ambaflàdeur  de  Charles  111.  , dernier 
Comte  de  Provence,  vers  le  Pape , l’an  M®°*  * 

& Graud-Sénëchal  fous  le  Roi  Louis  XI.  Il 
époufa  noble  Laurence  d’Ifnard  , de  laquelle 
il  n’eut  point  d’enfants.  Thomat  fit  la  branche 
des  Seigneurs  aujourd’hui  Marquis  de  Senas. 

( V°ye\  dans  ce  diôionnaire  Srnur  ).  Foujuee 
fut  auteur  des  Seigneurs  de  Venelles  & de  Car- 
ry  , établis  à Marfeille  , mais  dont  la  branche 
cft  éteinte.  Balthasar  qui  fuit. 

5.  Balthazar  II.  de  Jareme  , auteur  des  Seigneurs 

de  la  Bruycre , Ôcc.  «...  . r 

ép.  à Avignon  en  1480.  noble  Michèle  de  C.a- 
baffole  , fille  de  Jean  , Seigneur  de  Samt- 
Vallier  , & de  noble  Gabrielle  de  Venafque. 

6.  Arnaud  , fils  , Seigneur  de  la  Bruyère  , occ. 
fut  élu  feptfois  premier  Conful  d’Avignon. 

ép.  en  i$*a.  noble  Magdeleine  de  Merles  , 
fille  de  noble  François  de  Merles  , Sei- 
gneur de  Beauchamp  , & de  noble  Hclcne  de 
Cambis.  . . « . 

7.  Jean-Baptifte.fiU,  Seigneur  de  laBruyere.&c. 
fut  Chevalier  de  l’ordre  du  Pape  , Capitai- 
ne de  cent  hommes  d’armes  & Gouverneur 
de  Châtcau-Kenard  en  1 S74- 

cp.  en  15$*.  demoifelle  Sufannc  de  Jarente  , 
Dame  en  partie  de  Cabanes. 

8.  François  1.  ,fils , Seigneur  de  Cabanes  & de  la 
Bruyère  , fut  gentilhomme  - ordinaire  de  la 
Chambre  du  Roi  Charles  IX.  «... 

ép.  1 . M.  de  Fortia  , morte  fans  pofterite. 

2.  en  161».  Anne  de  Pol,  fille  de  Gabriel  , 
Seigneur  deSt.Tronquct , & de  dame  Eli- 

faheth  de  FougafTe-la-BarthalafTe. 

9.  François  11.  .fils  , Seigneur  de  Cabanes  & de 
la  Bruyère  .Lieutenant-Colonel  de  Cavalerie, 
Gouverneur  de  Caderoufle. 

ép.  en  1637.  demoifelle  Magdeleine  de  Mer- 
les , fille  de  François  , Seigneur  de  Beau- 
champ  , & de  dame  Marguerite  de  Quique- 
ran-Ventabren. 

10.  Louis-Balthazar  , fils , Seigneur  de  Cabanes 
& de  la  Bruycre  , fut  clu  premier  Conful  d'Avi- 
gnon en  16S8.  U mourut  à Carpentras  en  1718. 

ép.  en  1673.  Magdeleine  de  Blegiers  , fille 
d’Efprit',  Seigneur  d’Antelon  & de  Vi&oire 
Galery. 

11.  Charles-François-Vi&or  de  Jarcnte-la-Bru- 
yere  , fils  , Seigneur  de  Venelles  , Carry  , le 
Rouet  & Leyrac  , Gouverneur^  pour  M.  S. 
Pcre  le  Pape  du  lieu  , pontÔc  château  de  Sor- 
gue  , fut  élu  premier  Conful  d’Aix  en  1706. 
& Syndic  de  la  nobleflè  de  Provence  en  1719. 

cp.cn  1699.  Marie-Thérefe  de  Jarente,  Dame 
de  Venelles , de  la  branche  des  Seigneurs  de 
ce  nom  à préfent  éteinte.  De  ce  mariage 
vinrent  huit  enfants. 

1.  Antoine-Balthazar  .Seigneur  de  la  Bruyere  , 
du  Rouet  & de  Carry  , né  en  1703.,  Gouver- 
neur du  pont  de  château  de  Sorguc  , veuf  fan» 
poftérité. 
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*•  François-Gabriel , Chevalier  de  Malte , ancien 
Capitaine  au  re'giment  de  Champagne  , Gou- 
verneur du  fort  de  Notre-Dame  de  la  Garde- 
lez-Marfeille  , né  en  1704. 

3.  Lazare-Viôtor  , ci-devant  Archidiacre  de  l’é- 
glife  cathédrale  de  Carpentras  , Tréforier  de 
l’infigne  ôc  noble  églife  collegiale  de  St.  Vic- 
tor de  Marfeille  , Abbé  de  l’abbaye  Royale 
d’Aînay  à Lyon  , né  en  170$. 

4.  Louis-Sextius  , né  en  1706. , fon  pere  étant 
premier  Procureur  du  pays  de  Provence  ôc 
Conful  d’Aix.  Il  eut  pour  parrains  les  Confuls 
d’Aix  , Procureurs  du  pays  de  Provence  , de 
pour  marraine  dame  Magdeleine  de  Jarente  , 
femme  de  N.  de  Gaillard-Longjumeau-Venta- 
bren.  En  1746.  il  a été  nommé  à l’évêché  de 
Digne,  transféré  à l’évêché  d’Orléans  en  17S8., 
Abbé  de  Lcrins  en  1751.,  charge  du  dépar- 
tement concernant  la  nomination  aux  béné- 
fices en  1 7S7-  , ôc  la  même  année  Abbé  de 
St.  Vandrille  , Commandeur  des  ordres  du  Roi 
en  1761  ,&c. 

5.  Efprit-Henri , mort  Capitaine  de  Galeres  du 
Roi,  Chevalier  de  Malte  ,né  en  1708. 

6.  Auguftin  , Chevalier  de  Malte  , Lieutenant 
de  Galeres  du  Roi , ne  en  1709. 

7.  Marie-Félicité  , époufe  de  Paul  de  Félix  de 
Grcffct,  Seigneur  de  la  Fcrratiere,  née  en  1710. 

8.  Jofeph  .Chanoine  de  l’églife  cathédrale  de  la 
Major  de  Marfeille , Chanoine  honoraire  de 
l’infigne  de  noble  collégiale  de  St.  Viftor  de 
Marfeille,  nommé  par  le  Roi  à la  prévôté  de 
Pignan  en  1759.  ,né  en  >71*» 

CARS  , dans  le  Bourdelois  , en  Guyenne  , dio- 
cefe  , parlement , intendance  Ôc  cledion  de  Bor- 
deaux , jurifdidion  de  Blaye.  On  y compte  >31. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à cinq  quarts  de  lieue  £. 
de  Blaye  , & h $.  1.  & quart  N.  de  Bordeaux. 

CAKS  (les)  , en  Limoliu  , diocefe , intendance 
& élection  de  Limoges , parlement  de  Bordeaux. 
On  y compte  1 30.  feux.  Cette  paroifle  cft  fituée 
dans  une  contrée  allez  fertile  principalement  en 
pâturages. 

CARS  AC,  en  Périgord,  diocefe  de  éleétion  de 
Sarlat , parlement  de  intendance  de  Bordeaux.  On 
y compte  1 07.  feux.  Cette  paroilfe  cil  à une  lieue  de 
demie  E.  S.  E.  de  Sarlat. 

CARSAT  , en  Périgord,  diocefe  ôc  cledion  de 
Périgueux  , parlement  de  intendance  de  Bordeaux. 
On  y compte  8 s.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 8.  1.  de 
demie  O.  S.  O.  de  Périgueux. 

CARSEN  , au  pays  des  Landes  , en  Gafcogne  , 
diocefe  de  Dax  , parlement  de  Bordeaux  , inten- 
dance d’Aufch  , cledion  des  Landes.  On  y compte 
39.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à une  lieue  N.  de 
Tartas. 

CARSIS  , en  Normandie,  diocefe  de  Lizicnx  , 
parlement  de  Rouen  , intendance  d’Alençon,  élec- 
tion de  Bcrnay  , fergenterie  de  Montfort.  On  y 
compte  Ço.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  rou- 
te de  Bcrnay  à Rouen,  à cinq  quarts  de  lieue  N.E. 
de  la  première  de  ces  villes. 

CARSPACH  , dans  le  Sundtgan , en  Alface  , 
diocefe  de  Bâle , confeil  fupcricur  & intendance 
d’AHàce,  bailliage  & recette  d’Alt-Kirck.  Un  y 
compte  $0.  feux.  Cette  paroilTe  eft  lituée  fur  la 
rivière  d’ill , à une  demi-lieue  S.  O.  d’Alt-Rirck. 

CARTA1GNAC,  dans  le  Médoc,  en  Guyenne, 
.diocefe  , parlement,  intendance  Ôc  éledion  de  Bor- 
deaux, jurifdidion  de  Caftelnau.  On  y compte 
130.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 3.  L S.  O.  de  l’Ef- 
parre  , & 1 1.  N.  U.  de  Bordeaux. 

C ARTELEGUE , dans  le  Bourdelois , en  Guyen- 
ne , diocefe  , parlement  , intendanccôc  élection 
Tome  II, 
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de  Bordeaux , jurifdidion  de  Blaye.  On  y compte 
189.  feux.  Cette  paroifle  cft  à 1.  1.  & deux  tiers 
N.  E.  de  Blaye  , ôc  6.  ôc  deux  tiers  N.  de 
Bordeaux. 

CARTEREL  , en  Normandie  , diocefe  de  Coû- 
tances  , parlement  de  Rouen  , intendance  de  Caen 
élcftion  de  Valogne, fergenterie  de  Beaumont.  On 
y compte  80.  feux.  Cette  paroilTe  eft  fituée  fur  l’O- 
céan , à 5.  I.  ôc  demie  S.  O.  de  Valogne. 

CARTEREL  ou  Carteret,  en  Normandie,  dio- 
cefe de  Coûcances , parlement  de  Rouen , inten- 
dance de  Caen , élection  de  Valogne.  On  y compte 
1 *0.  feux.  Cette  paroifle  eft  lituée , comme  la  pré- 
cédente , fur  l’Océan , auprès  des  rochers  qui  en 
portent  le  nom  , à 5.  1.  ÔC  demie  S.  O.  do 
Valogne. 

CARTES  ( les  ) , petite  rivicre , en  Anjou , qui 
fe  jette  dans  le  Loingà  ».  1.  E.  de  la  Flèche.  Son 
cours  n’eftqucde  3. 1»  ou  environ. 

CARTIGN1ES  , en  Haynault , diocefe  de  Cam- 
bray  , parlement  de  Douay,  intendance  de  Mau- 
beuge  » gouvernement  d’Avefnes.  On  y compro 
173.  feux.  Cette  paroilTe  cft  fituée  auprès  d'un  bois 
de  fon  nom  , à cinq  quarts  de  lieue  S.  O.  d’Avefnes. 

CART1GNY  , en  Normandie  , diocefe  & élec- 
tion de  Bayeux  , parlement  de  Rouen  , intendance 
de  Caen,  fergenterie  d’Ifigny.  On  y compte  ïifS. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à 3. 1.  & demie  O.  S.  O.  de 
Bayeux  , ôc  2.  ôc  quart  S.  S.  E.  d’Ifigny. 

CART1GNY , en  Picardie,  dioccic  de  Noyon  , 
parlement  de  Paris , intendance  d’Amiens , élection 
de  Peronne.  On  y compte  106.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fituée  fur  une  petite  rivière  , à une  lieue  E.  de 
Peronne. 

CARTIGNY  , en  Picardie , diocefe,  intendance 
ôc  cledion  d’Amiens , parlement  de  Paris , doyenné 
de  Gamaches.  On  y compte  45.  feux.  Cette  com- 
munauté eft  à 2. 1.  & demie  O.  N.  O.  d’ Abbeville. 

CARTRET,  en  Normandie,  diocefe  & élection 
de  Coutances , parlement  de  Rouen , intendance  de 
Caen.  On  y compte  30.  feux.  Cette  parodié  eft  fi- 
tucc  fur  l’Océan  , à 7. 1.  N.  O.  de  Coûcances. 

CARVES  , en  Périgord  , diocefe  Ôc  cledion  de 
Sarlat , parlement  ôc  intendance  de  Bordeaux.  On  y 
compte  toi.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 3.I.  & demie 
S.  O.  de  Sarlat. 

CARV1LIS  , bourg  , en  Bretagne  , diocefe  ôc  re- 
cete  de  Saint-Pol-de-Léon , parlement  & inten- 
dance de  Rennes.  On  y compte  19.  feux  un  tiers 
Ôc  un  quart  de  feu.  Ce  bourg  eft  à une  lieue  de 
l’Océan  , ôc  7.  ôc  demie  O.  S.  Ü.  de  Saint-Pol- 
dc-Lcou. 

CARVILLE  , bourg,  en  Normandie  , diocefe  , 
parlement , intendance  , cledion  ôc  banlieue  de 
Rouen.  On  y compte  298.  feux.  Ce  bourg  eft  fituc 
dans  une  contrée  très- fertile. 

CARVILLE  , en  Normandie  , diocefe  de  Coû- 
tances , parlement  de  Rouen , intendance  de  Caen, 
éledion  de  Vire,  fergenterie  du  Tourneur.  On  y 
compte  16  t.  feux.  Cette  paroifle  cft  à ».  1.  N.  N.  E. 
de  Vire. 

CARVILLE  la  Foreftiere,  en  Normandie, dio- 
cefe , parlement  ôc  intendance  de  Rouen , élection 
ôc  fergenterie  de  Caudebec.  On  y compte  un  feu 
privilégié  Ôc  69.  feux  taillables.  Cette  paroifle  eft 
à une  lieue  ôc  demie  E.  N.  E.  de  Caudebec. 

CARVILLE  fur  Héricourt , en  Normandie  , dio- 
cefe , parlement  Ôc  intendance  de  Rouen  , éledion 
de  Caudebec,  fergenterie  d’OudeviUe.  Oq  y compte 
4.  feux  privilégiés  Ôc  34.  feux  taillables.  Cette  pa- 
roiflè  eft  à 4. 1.  ôt  quart  N.  de  Caudebec. 

CAS 

CAS , au  comté  de  Bigorre  , en  Gafcogne  f dio- 
Ec 
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cefe  de  Tarbes , parlement  de  Touloufe,  intendance 
d’Aufch , recette  du  comté  de  Bigorre.  On  y compte 
31.  feux.  Cette  paroiflc  eft  à 4. 1.  N.  N.  E.  de  Tarbes. 

CAS  , en  Quercy,  diocefe,  intendance  dt  élec- 
tion de  Montauban  , parlement  de  Touloufe.  On  y 
compte  4.  feux  3t.  bellugues  & trois  quarts  de 
bellugue  de  feu.  Cette  ParoilTe  eil  à 3. 1.  N.  N.  E. 
de  Montauban. 

CASAFABRE  , en  Rouflillon  , diocefe  de  Per- 
pignan, confeil  fupéricur,  intendance  , vigucrie  & 
recette  de  Rouflillon.  On  y compte  9.  feux.  Cette 
Paroiflc  eft  à 6. 1.  O.  S.  ü.  de  Perpignan. 

CASA1VETAT  Graflèt,  en  Périgord,  diocefe 
& élection  de  Périgueux  , parlement  de  intendance 
de  Bordeaux.  Ün  y compte  14$.  feux.  Cette  pa- 
rodie eft  à 4.  I.  S.  O.  de  Pcrigueux. 

CASALCY  ,en  Bigorre,  diocefe  de  Tarbes,  par- 
lement de  Touloufe,  intendance  d’Aufch  , recette 
du  comté  de  Bigorre.  On  y compte  18.  feux.  Cette 
parodie  eft  fituée  dans  une  contrée  aflêz  agréable. 

CASCASTEL  0 Villeneuve  , en  Languedoc , 
diocefe  dt  recette  de  Narbonne,  parlement  de  Tou- 
loufe , généralité  de  Montpellier , intendance  de 
Languedoc.  On  y compte  45.  feux.  Cette  paroiflc 
eft  fituée  fur  la  rivière  de  Bcrrc  , à 6.  1.  S.  O.  de 
Narbonne. 

CASE  (la) , parodie  dt  juftïce  Royale,  au  comté 
de  Commingcs  , en  Gafcogne , diocefe  de  Lombes, 
parlement  de  Touloufe , intendance  d’Aufch , élec- 
tion de  Commingcs,  châtellenie  de  Muret.  On  y 
compte  4.  feux  18.  bellugues  de  un  quart  de  bellu- 
gue de  feu.  Cette  parodie  eft  à s.  I.  de  demie  O. 
de  Murer , & autant  E.  un  quart  au  S.  de  Lombes. 

CASE-DIEU  (la),  Abbatia  ou  Domus Deit 
abbaye  d’hommes , de  l’ordre  de  Prémontré , fituée 
dans  un  diftriél  du  pays  de  Riviere-Verdun  , encla- 
vé dans  le  Bas- Armagnac  , en  Gafcogne  , dioedé 
de  intendance  d’Aufrh  , parlement  de  Touloufe, 
élection  de  Riviere-Verdun , fur  la  petite  riviere 
de  Borcz , à une  lieue  dt  demie  E.  S.  E.  de  Hai- 
fance , de  7. 0.  S.  O.  d’Aufch.  Cette  abbaye  eft  en 
commende , de  elle  vaut  au  moins  6000.  livres  de 
rente  au  fujet  qui  en  eft  pourvu  par  le  Roi , quoi- 
que la  taxe  en  cour  de  Rome  ne  foit  que  de  618. 
florins.  Elle  a été  fondée  vers  l’an  113$.  par 
Pierre , comte  de  Bigorre  i ou  , félon  d’autres , 
par  Frelo  de  Guillaume  Archevêques  d’Aufch.  Les 
principaux  bienfaiteurs  de  cette  maifon  , font  les 
Seigneurs  de  Pardiac  de  d’Armagnac  , dont  plu- 
fieurs  y ont  choifi  leur  fépulture. 

CASENEUVE,  en  Provence  , diocefe,  viguerie 
dt  recette  d’Apt , parlement  de  intendance  d’Aix. 
On  y compte  4.  feux  de  cadaftrc.  Cette  paroilTe  eft 
à cinq  quarts  de  lieue  E.  N.  E.  d’Apt. 

CASSABER  , en  Béarn  , diocefe  de  Dax  , par- 
lement de  Pau  , intendance  d’Aufch  , fénéchauflee 
de  recette  de  Sauveterre.  On  y compte  10.  feux. 
Cette  communauté  eft  fituée  à quelque  diftance  de 
la  rive  droite  du  Gave  , de  à 1. 1.  de  tiers  N.  O.  de 
Sauveterre. 

CASSAGNAS  ou  Saint-Julien  de  Caflagnas , en 
Languedoc , diocefe  de  recette  d’Uzès  , parlement 
de  Touloufe , généralité  de  Montpellier  , inten- 
dance de  Languedoc.  On  y compte  xi.  feux.  Cette 
paroilTe  eft  à 4. 1.  dt  trois  quarts  N.  O.  d’Uzès. 

CASSAGNE , en  Béarn  , diocefe  de  Lcfrar  , 
parlement  de  Pau  , intendance  d’Aufch,  fénéchauC. 
fée  de  recette  de  Morlas.  On  n’y  compte  que  1.  feux. 

CASSAGNE , dans  le  comté  de  Comminges , 
en  Gafcogne  , diocefe  dt  élection  de  Comminges  t 
parlement  de  Touloufe  , intendance  d’Aufch  , châ- 
tellenie de  Saliès.  On  y compte  4.  feux  dt  6j.  bel- 
lugues de  feu.  Cette  paroilTe  eft  à une  lieue  dt 
demie  S.  O.  de  Cazervs. 
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CASSAGNE  (la),  en  Languedoc,  diocefe  & 
recette  de  Mirepoix  , parlement  dt  généralité  de 
Touloufe  , intendance  de  Languedoc.  On  y com- 
pte 1 14.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à 4. 1.  de  quart  N. 
E.  de  Mirepoix. 

CASSAGNEBER.au  pays  d’Armagnac.en  Gafrc- 
gne,  diocefe,  intendance, élection  dt  recette  d’Aufrh, 
parlement  de  Touloufe.  On  y compte  4.  feux  de 
17.  bellugues  de  feu.  Cette  communauté  eft  ü trois 
quarts  de  lieue  S.  O.  d’Aufch.  Elle  eft  remarqua- 
ble par  la  naiflànre  du  célébré  Cardinal  Aruaul 
d’OÎIat.  Ce  fçavant  mourut  à Rome  le  1 j.  Mars 
1604. , à 67.  ans.  C’étoit  un  homme  d’une  péné- 
tration prndigieufe , dt  qui  prenoit  fon  parti  avec 
tant  de  difeemement , que  dans  toutes  les  affaires 
dt  les  négociations  dont  il  fut  chargé  par  le  Roi 
Henri  IV.  fon  maître  , il  eft  impomblc  de  trouver 
une  fauflê  démarche.  Il  fi,ut  aliter  dans  un  degré 
éminent,  la  politique  a ce  la  probité,  dt  s’acquit 
une  eftime  univerfelle.  ^ye\  Caiîanhibcre. 

CASSAGNES  Comtaux,  en  R ouergue  , diocefe 
dt  élection  de  Rhodes,  parlement  de  Touloufe, 
intendance  de  Montauban.  Ün  y compte  9.  feux 
81.  bellugues  dt  un  quart  de  bellugue  de  feu.  Cette 
paroifle  eft  à 4. 1.  N.  ü.  de  Rhodes. 

CASSAGNES  près Couftoufla , en  Languedoc, 
diocefe  de  recette  d’Aleth  , parlement  dt  généralité 
de  1 ouloufe  , intendance  de  Languedoc.  Un  y 
compte  *4  feux.  Cette  paroiflc  eft  à une  lieue  dt 
tiers  S.  E.  d’Aleth. 

CASSAGNES  la  Frontière  , en  Languedoc  , 
diocefe  dt  recette  d’AIerh,  parlement  dt  généralité 
de  1 ouloufe  , intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  40.  feux.  Cette  paroiflc  eft  à 8.  L S.  E. 
d’Alcth. 

CASSAGNETTES  , en  Rouergue  , diocefe  de 
Rhodès,  parlement  de  Touloufe  , intendance  de 
Montauban , élcâion  de  Villcfranche.  On  n’y  com- 
pte point  de  feux  , mais  feuiemenr  S 9.  bellugues 
de  un  quart  de  bellugue  de  feu.  Cette  paroiflc  eft 
fituée  dans  une  contrée  fertile. 

CASSAGNETTES,  en  Rouergue,  diocefe  dt  élec- 
tion de  Rhodès,  parlement  de  Touloufe , intendance 
de  Montauban.  On  n’y  compte  point  de  feux  , mais 
feulement  3 7.  bellugues  d(  un  quart  de  bellugue  de  feu. 
Cette  paroiflc  eft  à 1. 1.  dt  tiers  N.  O.  de  Rhodès. 

CASSAGNOLLES  , en  Languedoc  , diocefe  ÔC 
recette  de  Nifmes  , parlement  de  Touloufe  , géné- 
ralité de  Montpellier  , intendance  de  Languedoc. 
On  y compte  70.  feux.  Cette  paroiflc  eft  fituée 
dans  une  contrée  également  fertile  dt  agréable. 

CASSAGNOLS  , en  Languedoc  , diocefe  dt 
recette  de  Saint -Pons  , parlement  de  Touloufe, 
généralité  de  Montpellier  , intendance  de  Langue- 
doc. On  y compte  86.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 2. 
1.  dt  tiers  S.  O.  de  Saint-Pons , dt  à 6. 1.  dt  quart  N. 
E.  de  Carcaflônne. 

CASSAIGNE  , dans  l’Armagnac , en  Gafcogne , 
diocefe,  intendance,  élection  dt  eolleéte  d’Aufch, 
parlement  de  Touloufe.  On  y compte  5.  feux  7. 
bellugues  dt  trois  quarts  de  bellugue  de  feu.  Cette 
paroifle  eft  à $.  1.  dt  demie  N.  O.  d’Aufch. 

CASSAIGNE  , dans  le  Condomois  , en  Gafco- 
gne , diocefe  dt  clcâion  de  Condom  , parlement 
de  intendance  de  Bordeaux.  On  y compte  50.  feux. 
Cette  paroiflc  eft  fituée  fur  la  riviere  de  Lofle , à 
1. 1.  dt  demie  N.  E.  de  Condom. 

CASSAIGNE  (la),  au  comté  de  Bigorre,  en 
Gafcogne , diocefe  de  Tarbes  , parlement  de  Tou- 
loufe , intendance  d’Aufch  , recette  du  comté  de 
Bigorre.  On  y compte  33.  feux.  Cette  paroilTe  eft 
à 3.  I.  N.  E.  de  Tarbes. 

CASSAIGNE  (la) , en  Périgord , diocefe  dt  élec- 
tion de  Sarlat , parlement  dt  intendance  de  Bor- 
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deaux.  On  y compte  153.  feux.  Cette  paroifle  cft 
à a.  1.  & quart  N.  N.  E:  de  Sarlat. 

CASSA1GNE  (la),  dans  l’Aftarac,  en  Gafco- 
gne , diocefe,  & intendance  d’Aufch  , parlement  de 
Touloufe,  élection  d’Aftarac.  On  y compte  7*. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à j.  1.  E.  N.  E.de  Mirandc. 

CASSAIGNES,  en  Rouergue,  diocefe  de  Rho- 
des , parlement  de  Touloufe  , intendance  de  Mon- 
tauban  , éleéfion  de  Viilcfranchc.  On  y compte  3. 
feux  1 3.  bellugucs  ôt  trois  quarts  de  bellugue  de  feu. 

CASSAIGNES  Begounies , en  Rouergue  , dio- 
cefe 6c  éleélion  de  Rhodes , parlement  de  Tou- 
loufe, intendance  de  Montauban.  Un  y compte  16. 
feux  68.  bellugues  & demie  de  feu.  Cette  paroifle 
eft  à 4.  I.  6c  tiers  S.  de  Rhodes. 

CASSAINOUSE  , bourg , en  Auvergne , dio- 
cefe de  St.  Flour , parlement  de  Paris,  intendance 
de  Riom , élection  d’Aurillac.  On  y compte  173. 
feux.  Ce  bourg  eft  lituc  auprès  d’un  lac  , à 6. 1. 0. 
S.  O.  d’Aurillac. 

CASSALIS , au  pays  des  Lamies,  en  Gafcogne , 
diocefe  de  Dax,  parlement  de  Bordeaux,  inten- 
dance d’Aufch  , élection  des  Landes.  On  y compte 
j 00.  feux.  Cette  paroifle  cft  à <.  1.  6c  quart  £.  S. 
E.  de  Dax. 

CASSAN  , en  Bretagne , diocefe  ôc  recette  de 
Vannes,  parlement  6c  intendance  de  Rennes.  On  y 
compte  9.  feux  un  tiers  Ôc  un  quart  de  feu. 

CASSANHABERE  ou  Caflâgncbcr,  dans  Je  Ne- 
bouzan  , en  Gafcogne  diocefe  de  Comminges , par- 
lement de  Touloufe  , intendance  d’Aufch  , recette 
du  pays  de  Nebouzan.  On  y compte  s 8.  feux  ou  ha- 
bitations. Cette  paroifle, qui  a le  titre  de  châtelle- 
nie , eft  à 1.  1.  6c  demie  N.  un  quart  à TE.  de  St. 
Gaudens,ôc  6.  N.  E.  de  Comminges.  On  croit  avec 
plus  de  vraifemblance  que  c’cft  de  cette  paroiifc 
qu’etoit  originaire  le  Cardinal  d'Offat , dont  nous 
avons  parlé  fous  le  mot  CaJJagncber  -,  car  ce  mot 
«'écrit  plus  correctement  la  Cafta  guère  que  Cafta- 
gnebcrJ  ôc  il  n’eft  nullement  affouage  dans  l’cleôtion 
d’Aufch  , quoique  nous  en  ayons  évalué  le  nombre 
de  feux. 

C ASSARON  , en  Rouergue , diocefe  6c  élection 
de  Rhodès , parlement  de  1 ouloufe  , intendance  de 
Montauban.  On  n’y  compte  point  de  feux  , mais 
feulement  58.  bellugues  & demie  de  feu. 

CASSEL  , Cdjtdlum  Moriuorum  , Cafclla  , ville 
aflèz  grande  ôc  belle  , chef-lieu  de  la  châtellenie  ôc 
fubdclégation  de  fon  nom  , autrefois  très-forte  , 
mais  aujourd’hui  fans  fortifications  , dans  la  Flan- 
dre-Maritime, diocefe  d’Ypres,  parlement  deDouay, 
intendance  de  Lille.On  y compte  ».  paroiflësôc}  11. 
feux.  Cette  ville  cft  fituée  fur  une  montagne,  où  il 
ne  refte  plus  que  la  terraflè  du  château , qui  préfente 
une  des  plus  belles  vues  du  monde,  6c  d’où  l’on 
voit  trente-deux  villes  6c  un  grand  efpace  de  mer  , 
à J.  1.  S.  S.  E.  de  Dunkerque  , $.  deux  tiers  O.  un 
quart  au  S.  d’Ypres  , 1 1.  un  tiers  N.  O.  de  Douay, 
oc  8.  6c  demie  Ü.  N.  O.  de  Lille.  Long.  »o.  9.  9. 
lar.  ço.  47.  54.  La  Cour  féodale  de  Caflel  cft  le 
chef-college  de  la  châtellenie  de  ce  nom  , 6c  elle  cft 
compofée  d’un  Grand-Bailli  héréditaire,  d'un  haut- 
jufticier , de  trots  gentilshommes  viconotiers  , de 
trois  gentilshommes  de  fiefs  roturiers , de  trois 
Confeillers  penfionnaircs  dont  l’un  cft  Greffier  , 6c 
d’un  Receveur  de  la  châtellenie.  Les  villages  qui  dé- 
pendent de  cette  châtellenie,  ont  leurs  Magiftrats 
particuliers  , 6c  leur  juftiee , dont  une  partie  ap- 
partient au  Roi , 6c  l’autre  aux  Seigneurs. 

Autrefois , principalement  du  temps  des  Comtes 
de  Flandres,  la  ville  dont  il  eft  queftion,  étoit  beau- 
coup plus  confidérable  qu’elle  n’eft  à préfent.  Cette 
Ville  eft  fort  connue  dans  l’hiftoire  par  les  trois  ba- 
tailles qui  fe  font  données  auprès , contre  trois  Phi- 
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lippes  de  France  ; en  1071.  contre  Philippe  I.  qui 
y fut  défait  par  Robert  le  Frifon  ; en  1 318.  contre 
Philippe-le-Bel , qui  remporta  une  virftoire  com- 
plettc  6c  faccagea  la  ville;  en  1677.  contre  Phi- 
lippe , Duc  d’Orléans , qui  y défit  le  Prince  d’O- 
range  , ôc  prit  la  ville.  Elle  fut  cédée  à la  France 
en  1678.  parle  traité  de  Nimegue.  Ve ye\  Flandres. 

Confidérée  comme  diftriél  particulier  de  la  Flan- 
drc-Maritime  ôc  de  l’intendance  de  Lille  , la  fub- 
dé  légat  ion  de  Caflèl  comprend  SS-  paroiiTês  ou 
communautés  qui  contiennent  enfemblc  fept  mille 
ôc  dix  feux  , ainfi  que  celafe  prouve  par  le  dénora- 
brement  qui  fuit  : 

DENOMBREMENT  DE  LA  SUBDELEGATION 

de  Casse  l. 

Panifia.  p(UXt 

L-vnJ  m 

Arnicke i6t 

Bininchonï ,*  ! u4 

Blxoghcm  ea  partit: , compris  la  Seigneurie  de  Fontaine 

O Creveccrur  . <4 

B os Achoppe liq 

Bollezccic .ne 

8orrc 

Borfeghcm 

Broxcele ••...•....41 

Buyflchene  fit  Taon» 

CASSEL,  ville  jn 

Eccke  , compris  ce  qui  dépend  de  ladite  paroifle  , tant 
de  la  Vie  1 (chaire , de  Stccnvoorde , de  la  feigneurie 
de  XVeftouer  , fit  de  celle  de  MclEne  •,  le  tout  pour 
ce  qui  dépend  de  Caflel  , le  furpluj  dépendant  de 

Baillent 1 ...  84 

Eolinghem  .....79 

E flaire. , ville,  compris  la  Vierfchairc  de  Quldberqoin , 

& U fcigncurifi  de  

Fletre 53 

Co  i a cide z;tf 

Hardi  fort $8 

Haveskercke.  14$ 

Hille  wMfcappe] , fit  la  Xfierfchaire  de  Stccnvoorde  de 

ladite  paroifle  . • 86 

Hoinetltcreque . 145 

Hondcghcm • 

Honfcotlaten  , paroifle  de  Hillcwalfcappel  ....  41 

Ledcrzcele  n; 

l»inde.  ................  96 

Merekeghem  ......  tt 

TOorbeque  fit  fa  tenante  . jjj 

Nooriberquin,  compris  la  tenante  . , . , 1 . . jjt 

Noortpecne ,16 

Ochlezcclc j fl 

Ondeilotflflitin.  

Ondczeele.  ...............110 

OxeUire .110 

Pradcllcs.  61 

Qqreftraüie.  yj 

Boubrouck  ...............  17a 

Rujrflckeure.  16a 

Se  rele-Ouzerea 64 

Stapcl 179 

Steembeqne  & fi  tenanee . 170 

Steenvoorde  , compris  la  Vjerfchiire  qui  ett  au  Bol , fit 

le  mirquifat  de  la  Viefville jôfi 

Straceele <(4 

St.  Martin- Lexayre pour  la  Vierfchairede  Widcbrouck.  ta 

Sainte- Marie- Capcl  1x9 

Tcrdeghcm.  51 

Thienne  fit  fa  1 18 

Walfeapcl 8x 

Watten  , ville , compris  la  prévôté  .......  $0 

Wematfcapel > 69 

Weftoutrc  pour  la  moitié  , l’aune  moitié  dépendante 

de  1a  châtellenie  de  Baillent  ........  17 

99 

WolchespnchoUe  .............  9» 

Wulvcrdioghe ...  46 

Zegerfcappel 

Zermezeele  .,....••••».••■  59 

Zuidberquin **B 

Zuidpeene  . . ; ■ 8* 

;5-  PaniffâT  Total  70x0 

CASSEMARTIN , au  pays  de  Lomague  , en 
Gafcogne , diocefe  6c  parlement  de  Toulouic  , in- 
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tendance  d’Aufch  , clcftion  de  Lomagnc  , dlfiiift 
des  Baronnies.  On  y compte  78  Cette  pa- 

roilTe  eft  1 cinn  quarts  de  lieue  N.  N.  O.  de  1 Ulc- 
Jourdain  , & à 6. 1.  O.  N.  O.  de  Toulouft. 

CASSEN  , au  pays  des  Landes , en  Gafcogne, 
diocefe  de  Dax  , parlement  de  Bordeaux  , inten- 
dance d’Aufch , éleélion  des  Landes.  On  y compte 


41.  feux. 

CASSENEUIL  , Cajffino^ilum  , ville , chef-lieu 
' d'une  jurifdiftion  de  fon  nom  , dans  l’ A génois  , 
en  Guyenne  , diocefe  & éleftion  d’Agen  , parle- 
ment & intendance  de  Bordeaux.  On  y compte 
331.  feux.  Cette  ville  ctt  fituée  fur  la  rive  droite 
du  Lot , à 6. 1.  «5c  demie  N.  un  quart  b PE.  d’Agen , 
& ».  O.  de  Villeneuve  d’Agenois.  Il  y avoit  autre- 
fois à Caffeneuil  une  maifon  Royale  où  , b ce  qu’on 
allure , naquit  Louis  le  Débonnaire  en  77®’ 

CASSES  (les)  (j  Belefta  , en  Languedoc,  dio- 
cefe & recette  de  St.  Papoul , parlement  & généra- 
lité de  Touloufc , intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  100.  feux.  Cette  communauté  eft  à a.  L 
& demie  N.  O.  de  Saint-Papoul. 

CASSESSEVILLE  , en  Normandie  , diocefe  de 
Séez , parlement  de  Rouen,  intendance  d’Alençon, 
élection  de  Falaife  , fergenterie  de  Thury.  On  y 
compte  59.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 3.  L&  demie 
O.  S.  O.  de  Falaife. 

CASSET  , dans  l’Agenois , en  Guyenne , diocefe 
& élection  d’Agen  , parlement  & intendance  de 
Bordeaux.  On  y compte  6$.  feux. 

CASSET , dans  l’Allarac  de  en  Béarn.  Voye\ 
Caftet. 

CASSEUIL  , dans  le  Bazadois , en  Guyenne  , 
diocefe  de  Basas , parlement  & intendance  de  Bor- 
deaux, jurifdiéüon  de  Gironde.  On  y compte  41. 
feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée  à quelque  diftanec  de 
la  rive  droite  de  la  Garonne  , à 4.  I.  N.  N.'E.  de 


Bazas. 

CASSEUIL,  dans  le  Bazadois,  en  Guyenne  , 
diocefe  de  Bazas  , parlement  & intendance  de  Bor- 
deaux , jurifmdion  de  la  Réole.  On  y compte  61. 
feux.  Cette  paroifle  eft  fituée , comme  la  précé- 
dente , à quelque  diftanec  de  la  rive  droite  de  la 
baronne  , à $.  1.  N.  E.  de  Bazas. 

CASSIGNAS  , dans  l’Agenois , en  Guyenne  , 
diocefe&  élection d’ Agen , parlement  & intendance 
de  Bordeaux , jurifdidiondc  Trefpech.  Ony  compte 
67.  feux.  Cette  paroifle  cit  b 3.  1.  E.  S.  E.  de 
Caffeneuil. 

CASSIS  , ville  , en  Provence,  diocefe  de  Mar- 
feille  , parlement , intendance  , viguerie  & recette 
d’Aix.  On  y compte  1 1.  feux  de  demi  de  cadaftre& 
environ  3000.  âmes.  Cette  petite  ville  eft  fituée 
fur  la  Méditerranée  , dans  une  contrée  très-abon- 
dante en  bons  vins  & en  excellens  fruits , b une  lieue 
& demie  N.  O.  de  la  Ciotat , 3.  S.  E.  de  Marfeille  , 
& 7.  S.  S.  E.  d’Aix.  Long.  >3.  11.  $0.  lat.  43. 


li  n’y  a b Calfis  qu’une  feule  paroifle  , laquelle 
eft  deflervie par  un  Curé  & quatre  Secondaires  ou 
Vicaires. 

A une  demi-lieue  S.  O.  de  la  ville  dont  il  s’agit, 
eft  le  Port-Miou  , qu’on  croit  être  le  meme 
que  lePorr-Emôie  dont  il  eft  parlé  dans  l’itinéraire 
maritime  d’Antonin.  Ce  port  eft  fitué  entre  des 
rochers  , qui  femblent  avoir  été  taillés  exprès 
pour  y mettre  les  bâtiments  à l’abri  du  mauvais 
temps.  Le  baffin  de  ce  port  a mille  ou  douze  cents 
pas  de  longueur  fur  quarante  ou  cinquante  de  lar- 
geur ; & les  galères  du  Foi  y mouillent  fouvent.  Il 
paraît  qu’il  y avoit  anciennement  une  chaîne  qui 
fermoit  ce  port  dont  l’entrée  n’a  que  dix  ou  douze 
toifes  de  largeur.  Depuis  quelque  temps  , les  navi- 
res de  Cailis  font  obliges  d’y  aller  faire  leurs  cbar- 
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gements , à caufc  que  le  port  de  Caffis  eft  en  partie 
comblé  , & que  la  communauté  de  cette  ville  n’eft 
pas  en  état  d’en  relever  le  môle , qui  fe  détruit  in- 
îènfiblement  faute  de  réparation.  En  1717.  les  Con- 
fuls  de  Calfis  repréfenterent  à la  cour  , combien  il 
étoit  nécefiàirc  que  le  port  de  leur  ville  fût  réparé  , 
les  habitants  de  ce  lieu  n’ayant  d’autre  fccours  pour 
fubfifter  que  celui  de  la  mer.  Le  fieur  le  Fevre  , 
alors  Directeur  des  fortifications  , eut  ordre  de  s’y 
tranfporter  pour  lever  un  plan  de  ce  port , en  mar- 
quer les  fondes,  & dreffer  un  devis  eftimatif  des  ré- 
parations qu’il  y avoit  b faire  pour  le  mettre  en  bon 
état.  On  trouva  que  la  dépenfe  pour  remplir  cet  ob- 
jet , monteroit  b la  fomme  de  quatre-vingt-fept 
mille  fept  cents  foixante-une  livres.  En  conléqucn- 
ce  , le  confei!  de  marine  écrivit  aux  Confiais  de  Calfis 
le  14.  Décembre  de  la  même  année  1717.,  que  le 
Roi  avoit  approuvé  les  démarches  qui  venoient 
d’être  faites  pour  la  réparation  du  ponde  leur  ville, 
& que  Sa  Majefté  allait  donner  des  ordres  pour 
qu’on  y travaillât.  Dans  l’arrangement  qui  fut  fait 
alors  pour  la  dépenfe  de  ces  ouvrages , le  Roi  y en- 
troit pour  un  tiers , & y faifoit  entrer  la  province 
pour  un  autre  tiers  : la  communauté  de  Calfis  , ai- 
dée des  communautés  voifines  , devoit  compléter 
la  fomme  en  queftion.  Mais  tout  cela  eft  demeuré 
fans  effet,  b ce  qu’on  nous  mande. 

Le  port  de  Calfis  fe  trouvant  en  bon  état,  on  y 
peut  entrer  de  tous  vents  , excepté  du  vent  de 
nord  & de  celui  de  nord-ouejl , avec  lefquels  on  ne 
feroit  point  en  fûreté  fi  l’on  fe  trouvoit  mouillé  b la 
plage.  Les  approches  de  ce  port  font  défendues  par 
un  château  , qui  eft  fitué  au  même  endroit  où  étoit 
l’ancien  Caffis.  Ce  château  défend  auffi  toute  la 
rade  , qui  eft  b i'ejl  de  l’embouchure  du  port , & 
dont  l’cntrcc  pourroit  être  encore  défendue  par  deux 
batteries  de  canons  qu’on  établirait  de  chaque  côté. 

Au  refte  , la  terre  de  Caffis  fait  partie  de  la  ba- 
ronnie d'Aubagne  , dont  l’Evêque  de  Marfeille  eft 
Seigneur. 

CASSON  , en  Bretagne  , diocefe  & recette  de 
Nantes  , parlement  & intendance  de  Rennes.  On 
y compte  14.  feux  fit  un  tiers  de  feu.  Cette  paroiflè 
eft  b 4. 1.  & demie  N.  un  quart  à l’E.  de  Nantes. 

CASSON  , en  Bretagne  , diocefe  de  Rennes- 
Vayc\  Ceffon. 

CASSON  0 St.  Denis  , dans  l’Agenois  , en 
Guyenne  , diocefe  , éleélion  & jurifdiAion  d’Agen, 
parlement  & intendance  de  Bordeaux.  On  y compte 
6$.  feux.  Cette  paroiflè  eft  b 2.  1.  de  tiers  N.  E. 
d'Agen. 

CASSUEJOUL  de  Cat , en  Rouergnc  , diocefe 
& éleélion  de  Rliodès  , parlement  de  Touloufe  , 
intendance  de  Montauban.  On  n’y  compte  point 
de  feux  , mais  feulement  89.  bellugucs  & trois 
quarts  de  feu. 

CASSUEJOUL  d’Eftain  , en  Rouergne,  diocefe 
& éleélion  de  Rhodes  , parlement  de  Touloufe  , 
intendance  de  Montauban.  On  y compte  un  feu  & 
62.  beliugues  & demie  de  feu.  Cette  paroiflè  eft  à 
9.  1.  N.  E.  de  Rhodes. 

CAST  , en  Bretagne  , diocefe  & recette  de 
Quimper,  parlement  & intendance  de  Rennes.  On 
y compte  17.  feux  deux  tiers  & un  quart  de  feu. 

CASTAGNAC  , en  Languedoc  , Diocefe  & re- 
cette de  Ricux  , parlement  & généralité  de  Tou- 
loufc , intendance  de  Languedoc.  On  y compte 
100.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à une  lieue  & demie  E. 
N.  E.  de  Rieux. 

CASTAGNERE  (la)  , dans  l’Armagnac  , en 
G afeogne, diocefe,  intendance  , éleélion  Ôccolleéle 
d’Aufch  , parlement  de  Touloufe.  On  y compte  un 
feu  & 20.  beliugues  de  feu.  Cette  communauté  eft 
à une  lieue  S.  U.  d’Aufch. 
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CAST  AGNOLS  , en  Languedoc , diocefe  & re- 
cette d’Uzès  , parlement  de  Touloufe  , généralité 
de  Montpellier , intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  244.  feux.  Cette  paroiflè  eu  fitnée  dans 
une  vallée  agréable  3c  fertile  , à 7. 1.  & demie  N. 
O.  d’Uzès. 

CASTAIGNEDE , au  comté  de  Comminges  , 
en  Gafcogne  , diocefe  3c  élection  de  Comminges  , 
parlement  de  Touloufe  , intendance  d’Aufch  , châ- 
tellenie de  Salies.  On  y compte  un  feu  $7.  bcllu- 
gues & un  quart  de  bellugue  de  feu.  Cette  paroiflè 
efl  à i.  I.  & demie  N.  O.  de  Saint-Lizier. 

CASTAIGNOS , en  Gafcogne , diocefe  de  Dax, 
parlement  de  Bordeaux  , intendance  d’Aufch  , 
éleftion  des  Landes.  On  y compte  93.  feux.  Cette 
paroiife  eft  à 6. 1.  & tiers  E.  S.  Ê.  de  Dax. 

CASTAN  , en  Rouergue  , diocefe  ÔC  élection  de 
Rhodes , parlement  de  Touloufe  , intendance  de 
Montauban.  On  y compte  2.  feux  11.  bcllugues  6c 
trois  quarts  de  bellugue  de  feu. 

CASTAN  , en  Bretagne  , diocefe  3c  recette  de 
Vannes , parlement  3c  intendance  de  Rennes.  On 
y compte  12.  feux  un  tiers  3c  on  quart  de  feu. 

CASTANET  , bourg , en  Languedoc  , diocefe , 
recette  , généralité  3c  parlement  de  Touloufe  , 
intendance  de  Languedoc.  On  y compte  115.  feux. 
Ce  bourg  eft  à 2. 1.  S.  S.  E.  de  Touloufe. 

CASTAN  ET  , en  Languedoc  , diocefe  3c  recette 
d’Alby  , parlement  6c  généralité  de  Touloufe  , in- 
tendance de  Languedoc.  On  y compte  1 20.  feux. 
Cette  paroiflè  eft  fituée  en  pays  de  montagnes. 

CASTANET  , en  Languedoc  , diocefe  3c  recette 
de  Caftres  , parlement  3c  généralité  de  Touloufe  , 
intendance  de  Languedoc.  On  y compte  63.  feux. 
Cette  paroiflè  eft  à 4. 1.  N.  E.  de  Caftres. 

CASTANET  , en  Rouergue  , diocefe  de  Rho- 
des, parlement  de  Touloufe  .intendance  de  Mon- 
tauban , élection  de  Villefranche.  On  y compte  $. 
feux  bcllugues  3c  un  quart  de  bellugue  ae  feu. 
Cette  paroiife  eft  à 2.  1.  3c  tiers  S.  O.  de  Ville- 
franche. 

CAST  ANS , en  Languedoc  , diocefe  3c  recette 
de  Carcaflonne  , parlement  Ôc  généralité  de  Tou- 
loufe , intendance  de  Languedoc.  On  y compte 
12  $.feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée  dans  une  contrée 
agréable  3c  aflèz  fertile. 

CASTAVENNES  ou  Saint-Etienne  de  Cafta- 
venoes  , dans  l’Agcnois , en  Guyenne  , diocefe  6c 
élection  d’Agen  , parlement  3c  intendance  de  Bor- 
deaux , jurifdiftion  de  Montagut.  On  y compte 
48.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à 6. 1. 6c  demie  E.  N.  E. 
d’Agen. 

CASTE.  C’eft  , à ce  qu’on  prétend , le  nom  d une 
abbaye  d’hommes  , de  l’ordre  de  Saint-Benoît , au 
diocefe  de  Tarbes  . en  Gafeogne.  Mais  nous  ne 
trouvons  pas  qu’il  foit  fait  mention  de  cette  ahbaye 
dans  aucun  des  Touillés  du  Royaume. 

CASTE  AU  Peyralès,  ville  , en  Rouergue  , diocefe 
de  Rhodes,  parlement  de  Touloufe  , intendance  de 
Montauban , élection  de  Villefranche.  On  y compte 
56.  feux  3c  1 9.  bcllugues  de  feu.  Cette  ville  n’cft 
rien  moins  que  confidérable.  Elle  eft  fituée  dans 
une  contrée  aflèz  fertile  en  grains  6c  en  pâturages. 

CASTECT  O Bayac  , au  comté  de  Bigorre  , 
en  Gafcogne  , djpcefe  de  Tarbes  , parlement  de 
Touloufe  , intendance  d’Aufch  , recette  du  comté 
de  Bigorre.  On  y compte  83.  feux.  Cette  paroiife 
eft  à 4. 1.  E.  un  quart  au  N.  de  Tarbes. 

CASTEGNER  , dans  le  Cambrcfis,  diocefe  6c 
fubdélégation  de  Cambray  , parlement  de  Douay , 
Intendance  de  Lille.  On  y compte  41.  feux.  Cette 
paroiife  eft  à cinq  quarts  de  lieue  S.  E.  de  Cambray. 

CASTEIDE,  au  pays  des  Landes,  en  Gafco- 
gne , diocefe  de  Dax , parlement  de  Bordeaux , iu- 
Tomc  II, 
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tendance  d’Aufch,  cleAion  des  Landes.  On  y com- 
pte 89.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à 8.1.  S.  E.  de  Dax. 

CASTEL  , en  Picardie  , diocefe  3c  intendance 
d’Amiens  , parlement  de  Paris , elecliun  de  Mont- 
didier.  On  y compte  36.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fî- 
tuée  fur  une  petite  rivicre , à 3.  1.  N.  N.  O.  de 
Montdidier. 

CASTEL,  en  Béarn,  diocefe  d’Oleron,  parle- 
ment de  Pau  , intendance  d'Aufch  , vallée  d’Oflàu 
On  y compte  84.  feux  ou  habitations.  Cette  paroife 
fe  eft  fituée  fur  le  Gave , à 3. 1.  E.  S.  E.  d’Oleron. 

CASTEL,  en  Béarn,  diocefe  de  Lefcar  , par- 
lement de  Pau , intendance  d’Aofch , fénéchauffée 
3c  recette  de  Morlas.  On  y compte  13.  feux.  Cette 
paroiflè  eft  à 4. 1.  3c  demie  N.  N.  E.  de  Morlas. 

CASTEL-ARROY  , au  pays  de  Lomagne,  en 
Gafcogne , diocefe  de  Leiétoure , éleftion  3c  vi- 
comté de  Lomagne , parlement  de  Touloufe  , in- 
tendance d’Aufch.  On  y compte  3.  feux  6c  20.  hcl- 
lugues  de  feu.  Cette  paroiflè  eft  à cinq  quarts  de 
lieue  E.  de  Leiétoure. 

CASTELAR  (le) , en  Provence  , diocefe  de 
Gap , parlement  3c  intendance  d’Aix  , viguerie  3c 
recette  de  Digne.  On  y compte  un  feu  3c  deux  cin- 
quièmes de  feu  de  cadaftre.  Cette  paroiflè  eft  à 2. 

1.  3c  trois  quarts  O.  N.  O.  de  Digne  , 3c  2.  6c  quart 
E.  de  Sifteron. 

CASTELBOUC , dans  le  Gevaudan,  en  Lan- 
guedoc , diocefe  6c  recette  de  Mende  , parlement 
de  Touloufe,  généralité  de  Montpellier  , intendan- 
ce de  Languedoc.  On  n’y  compte  que  8.  feux. 

CASTEL-CHALON , en  b ranche-Comté , dio- 
cefe , bailliage , recette  , parlement  3c  intendance 
de  Befançon.  On  y compte  140.  feux.  Cette  com- 
munauté eft  fituée  en  pays  aflèz  fertile. 

CASTELAR  ou  Châtelard  (le),  en  Provence  , 
diocefe  d’Embrun , parlement 3c  intendance  d’Aix, 
diftriél  3c  recette  de  Barcelonnette.  On  y compte 
90.  raaifons  ou  feux , 3c  61  J.  perfonnes  , qui  font 
affouagées  77*  écus  d’or. 

CASTELET  (le),  en  Provence,  diocefe , vi- 
guerie  6c  recette  d’Apt,  parlement  3c  intendance 
d’Aix.  On  y compte  un  feu  3t  un  quart  de  feu  do 
cadaftre.  Cette  communauté  eft  à a.  1.  E.  S.  E. 
d’Apt. 

CASTELET  (le)  , en  Provence  , diocefe  de 
Riès , parlement  3c  intendance  d’Aix , viguerie  6c 
recette  de  Digne.  On  y compte  un  feu  3c  trois  quarts 
de  feu  de  cadaftre.  Cette  paroiflè  eft  à 3. 1.  ôc  demie 
N.  O.  de  Riès , 3c  $.  S.  O.  de  Digne. 

CASTELET  (le),  en  Provence,  diocefe  de 
Marfeille , parlement , intendance , viguerie  3c  re- 
cette d’Aix.  On  y compte  8.  feux  3c  un  tiers  de  feu 
de  cadaftre.  Cette  paroiflè  eft  à cinq  quarts  de  lieue 
de  la  Méditerranée,  3c  à 3.  I.  N.  O.  de  Toulon. 

CASTELET  (le)  Ù Moufteyret,  en  Provence  , 
diocefe  de  Glandeves , parlement  3c  intendance 
d’Aix,  viguerie  3c  recette  de  Guilleaume.  On  y 
compte  un  feu  3c  un  fixieme  de  feu  de  cadaftre. 
Cette  paroiflè  eft  fituée  fur  la  rive  droite  du  Var  , 
à 2. 1.3c  demie  N.  de  Glandeves. 

CASTELET  (le)  , en  Provence  , diocefe  d’A- 
vignon, parlement  ôc  intendance  d’Atx,  viguerie  3c 
recette  de  Tarafcon.  On  n’y  compte  point  de  feux. 
Ce  lieu  n’eft  ou’un  château  , fitué  fur  la  rive  gau- 
che du  Rhône  « dans  le  territoire  de  Tarafcon. 

CASTEL-FERRUS , au  pays  de  Riviere-Ver- 
dun , en  Gafeogne  , diocefe  de  Montauban , parle- 
leme’nt  de  Touloufe  , intendance  d’Aufch  , élec- 
tion de  Riviere-Verdun.  On  y compte  3.  feux  & 
66.  bellugues  de  feu.  Cette  paroiflè  eft  fitueo  à 
quelque  diftancc  de  la  rive  gauche  de  la  Garonne  , 
à 4. 1.  N.  N.  O.  de  Verdun. 

CASTEL-FRANC  , dans  l’Aftarac  , eo  Gafco- 
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me,  dioe.fe  & inteadançe  d’Aufch,  parlement 
i Touloufe  , cleAioo  d’AlUrac.  On  y compte  ». 
feux  Ôt  68.  beilugues  de  feu.  Cette  paroufe  eft  a 3.1. 


S.  O.  de  Miraode. 

CASTEL-FRANC  , en  Quercy , diocefe  « élec- 
tion4 de  Cahors,  parlement  de  Touloufe  , inten- 
dance de  Montauban.  On  y compte  4.  feux  « «7* 
beilugues  de  feu.  , , _ 

CASTEL-GAILLARD  , au  Comte  de  Com- 
binées, en  Gafcogne,  diocefe  de  Lombes,  parle- 
ment de  Touloufe , intendance  d'Aufch , clcfttoo 
de  Comminges , châtellenie  de  lTüc-en-Dodoo.  On 
y compte  1.  feux  ôt  84.  beilugues  de  feu.  Cette  pa- 
loiflè  eft  à ».  1.  & trois  quarts  S.  de  Lombes. 

CASTEL-GAR1C , en  Languedoc,  diocefe  « 
recette  d’Alby  , parlement  Ôt  généralité  de  Tou- 
loufe , intendance  de  Languedoc.  On  n’y  compte 
que  8.  feux. 

CASTEL-GINEST , en  Languedoc  , diocefe  , 
parlement , généralité  Si  recette  de  Touloufe  , in- 
tendance de  Languedoc.  On  y compte  66.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  à ».  1.  N.  0-  de  Touloufe. 

CASTEL-JALOUX , ?iUe  avec  un  prefidial , uac 
jurifdi&ion  ôt  un  chapitre  de  Chanoines , dans  le 
Baxadois,  en  Gafcogne  , diocefe  de  Bazas  , parle- 
ment Si  intendance  de  Bordeaux , éleéUon  de  Con- 
dom. On  y compte  »6;.  feux.  Cette  ville  eü  fituée 
fur  la  petite  riviere  d’ Avance  , laquelle  n’eft  point 
navigable,  'a  J.  1.  N.  0.  de  Nerac  , 6.  ôc  demie  E. 
de  Bazas , & 8.  & quart  N.  N.  0.  de  Condom. 
Elle  eft  du  duché  d’Albrct.  Ses  habitants  commer- 
cent en  vin  , en  bétail  ôt  en  miel.  La  ville  dont  il 
eft  queftion , dont  la  plûpart  des  habitants  étoient 
calvinilles  , s’étoit  foulcvcc  & avoit  pris  les  armes 
contre  le  Roi  Louis  XIII.  Mais  ce  Prince  la  rédui- 
|ic  ; Ôc  depuis  ce  temps-là , elle  s’eft  diftinguée  par 
fon  zele  & (on  attachement  à la  Couronne. 

CASTEL-JALOUX,  bourg,  dans  l’Armagnac, 
en  Gafcogne  , diocefe , intendance  , éieélion  Si 
collcfte  d’Aufch  , parlement  de  Touloufe.  On  n’y 
compte  point  de  feux  , mais  feulement  60.  bellu- 
goes  de  feu.  Ce  bourg  eft  fitué  fur  la  rivière  de 
Gicrs , à j.LN.  N.  E.  d’Aufch. 

CASTEL-J ALOUX-M1NGOT , dacsl’Aftarac, 
en  Gafcogne  , diocefe  de  Tarbes  , intendance 
d’Aufch,  paiement  de  Touloufe,  élection  d’Afta- 
rac.  On  n’y  compte  point  de  feu , mais  feulement 
*5.  beilugues  de  feu.  Cette  paroilTe  eft  à 8.  1.  de 
demie  S.  Ü.  d’Aufch , & 4-  S.  O.  de  Mirande. 

CASTEL1NS,  en  Béarn  , diocefe  de  Lefcar, 
parlement  de  Pau  , intendance  d’Aufch,  fenéchauf- 
(6e  Si  recette  d’Orthès.  On  n’y  compte  que  8.  feux. 

CASTELLANE  ou  Caftellanne  , Salin*  , Cm- 
tas  Sulinarum  , Cuiras  Salinen/is  , ville  ancienne  , 
chef-lieu  d’une  fénéchaufléc  , d’une  vigucric  de 
d’une  recette  , en  Provence  , diocefe  de  Senès , 
parlement  Ôt  intendance  d’Aix.  On  y compte  1 ». 
feux  ôi  un  tiers  de  feu  de  cadaftrc.  Cette  ville  eft 
fituée  au  pied  d’une  montagne , fur  la  rive  droite 
du  Verdon  , à ».  L S.  E.  de  Senès , 6.  ôt  tiers  E.  N. 
E.  de  Ries  , 7.  S.  E.  de  Digne  , $•  S.  O.  de 
Glandevcs  , ôt  18.  O.  N.  O.  d’Aix.  Long.  »4-  I S- 
4».  lat.  43.  S*.  ss«  11  y a à Caftellanc  un  couvent 
d’Auguftins  Si  un  de  Filles  de  la  Vifitation.  C’eft 
en  cette  ville  que  l’Evcque  de  Senès  fait  fa  réfiden- 
ce  ordinaire.  Au  haut  de  la  montagne , oh  étoit  bâtie 
autrefois  la  ville  de  Caftellane  , fubfifte  encore  l’an- 
cienne églife  paroiifiale  , qui  eft  dédiée  à Saint- 
André.  Sur  le  rocher  eft  auffi  un  hermitage  fous  le 
titre  de  îi.  D.  de  la  Roche  , Si  dans  b plaine  une 
autre  églife  qu’on  appelle  N.  D.  du  Pian.  A un 
quart  de  ticuc  de  Caftellanc  eft  une  fontaine 
falée  fî  abondante  qu’elle  fait  moudre  un  mou- 
Ln  près  de  fa  fource  ; ipais  bientôt  après  les 
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eaux  de  cette  fource  fe  perdent  dans  le  Verdon. 

Le  domaine  temporel  de  Caftellanc  appartient, 
au  Roi  , au  nom  duquel  font  établis  le  Juge  Si  le 
Viguier.  Il  y aauifi  un  Lieutenant  de  Sénéchal,  ôte. 

Les  armes  de  la  ville  dont  il  eft  queftion , font  de, 
gueules  à un  château  fommé  de  tjois  tours  d’or  , 
accompagné  de  trois  fleurs-de-lys  de  même  , deux  en 
flanc  £r  une  en  pointe. 

Confédérée  comme  diftrift  particulier  de  la  gé- 
néralité Si  intendance  de  Provence  , la  vigueric  de 
Caftellane  eft  bornée  au  N.  par  celle  de  Colqiars  t 
au  S.  par  celle  de  Draguignan  , à 1*£.  par  les  vigue- 
ries  d’Annot.de  Guillcaume  ôt  de  Graflè  , & à l’O. 
par  le  val  de  Barremc  , Ôt  par  les  vigucries  de 
Digne  ôt  de  Moûtiers.  Le  pays  dont  eft  compofée 
cette  vigueric  , eft  montagneux  , ôt  néanmoins  fort 
agréable  Ôt  fertile  principalement  en  grains  Ôt  en 
pâturages.  L’air  qu’on  y rcfpire  , eft  fort  fain  ôc 
tempéré.  On  y compte  34.  paroiffes  ou  commu- 
nautés aifouagées  , qui  contiennent  enfemble  45- 
feux  , quatre  quints  , un  douzième  , un  trente - 
deuxieme  ôt  un  quarante-huiticmedefeu  decadaftre, 
comme  cela  fe  prouve  par  le  dénombrement  qui  fuit  s 
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Nota.  La  taxe  impofee  fur  la  généralité  de  Pro- 
vence , étant  de  la  fomme  de  700.  mille  3.  liv. 
4.  f.  1.  d.  ôt  deux  tiers  de  denier  , la  vigucrie  de 
Caftellane  porte  pour  fa  quote-part  , la  fomme  de 
10.  mille  $93.  liv.  4-  f-  8.  d.  un  cinquième  , un 
üxiemc  ,un  feizieme  ôc  17.  vingtièmes  de  denier. 

La  terre  Ôt  feigneurie  de  Caftellane  a été  pofle- 
dee  long-temps  en  fouverainetc  par  la  maifon  de  ce 
nom  , l’une  des  plus  anciennes  ôt  des  plus  illuftres  , 
non-feulement  de  Provence , mais  encore  du  Ro- 
yaume. On  lit  dans  des  chartes  du  dixième  , onziè- 
me ôt  douzième  fiecles  , que  la  maifon  de  Caftel- 
lane ctoit  fonveraine  en  ce  temps -là  Les  auteurs 
qui  ont  parlé  de  cette  qaaifon  , s’accordent  tous  fur 
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ce  point  ; mais  ils  ne  penfent  pas  tous  de  la  meme 
maniéré  fur  l’origine  de  la  fouvcraincté.  Les  uns 
prétendeut  qu’elle  la  tcnoitdes  Princes  de  Caftillc  p 
& ils  en  jugent  par  la  conformité  du  nom  & des 
armes  qui  exifte  entre  cette  maifon  & le  Royaume 
de  Caftille.  Les  autres  au  contraire  affiirent  que  la 
maifon  de  Caftcllane  tenoit  fa  fouveraineté  de  la 
trille  de  même  nom  , dont  Guillaume  de  Caftcllane 
fe  rendit  maître  dans  le  dixième  Gccle  , pendant 
la  décadence  de  l'£mpire  d’Allemagne  en-deçk  des 
Alpes  de  du  Rhin.  Par  confcquent  , il  n’eft  pas 
poflible  de  rien  dire  de  polstif  fur  cet  objet  qui  fe 
perd  dans  l’obfcurité  des  temps. 

Boniface  de  Caftcllane  1.  du  nom  , qui  ctoit 
vraifemblablement  petit-fils  de  Guillaume  , le  même 
dont  nous  avons  parié  , fut  cboili  en  1089. , avec 
Falca-Dodo  , Prince  de  Calian , & Aymond , Comte 
de  Saint-Gilles  , pour  être  arbitre  des  différends 
qui  fubfiftoient  alors  entre  l’Abbé  de  St.  Viclor-lez- 
Marfeiile  , & celui  de  St.  Honoré  de  Lerins.  Il  fut 
aufli  garant  d'ILiephans , Comte  de  Provence  , dans 
un  traité  qui  fut  Tait  entre  ce  dernier  Prince  , & le 
Comte  de  Nice. 

Laugier  de  Caftcllane  , fucccflcur  de  Boniface  , 
eft  nomme  dans  une  charte  confervée  dans  les 
archives  de  l’évêché  d’Apt  , datée  du  temps  que 
Laugier  d'Agoult  en  étoit  Evêque , c’eft-à-dire , du 
commencement  du  douzième  uecle. 

Boniface  de  Caftcllane  II.  du  nom  , ctoit  le  pre- 
mier des  Barons  de  la  province  qui  prêtèrent  hom- 
mage en  1146.  k Bercuger,  Comte  de  Provence  , 
dam  la  ville  de  Tarafcon.  Il  fuivit  le  parti  de  la 
PrincelTe  Etiennettc  des  Baux  , contre  lesBeren- 
gers  , Comtes  de  Provence. 

Boniface  de  Caftcllane  III.  du  nom  , qualifié 
Baron  de  Caftcllane  , Seigneur  de  Salerne  , ôc  de 
pluficurs  autres  terres  de  châteaux  , fe  croyant  Sou- 
verain de  fes  petits  états  , voulut  fe  fouftraire  à 
l’hommage  qu’il  devoit  à fon  Prince.  Mais  ayant 
été  affiégé  dans  fa  ville  dcCaftellanc  par  Ildephonfe 
Roi  d’Arr3gon  , & par  Alphonfe  fon  fils  , Comte 
de  Provence  , il  fut  réduit  à la  derniere  extrémité  , 
& contraint  d’accepter  la  loi  du  vainqueur.  11  fe 
retira  à Grade  , où  il  prêta  hommage  pour  toutes 
les  terres  qu’il  pofledoit  , dans  le  mois  d’O&o- 
bre  1189. 

Roux  de  Caftcllane,  fils  de  Boniface  111.,  fut  Sei- 
gneur de  Caftellanc  , de  Salerne  , Villecrofe , Sic. 
Il  tailla  Boniface  de  Caftcllane , quatrième  du  nom , 
Seigneur  de  Caftcllane  , Salerne  , Villçcrofe  dt  de 
vingt-fix  autres  terres , pour  lefquelles  il  prêta  hom- 
mage au  Comte  Rayraond-Bereoger  en  1126.  Ce 
dernier  ( Boniface  11L  de  Caftcllane)  époufa  Agnès 
de  Spata  ou  S vadat  dame  de  Riès  , dont  il  eut  deux 
fils  , i°.  Boniface  de  Caftcllane- Riès  , de  x°.  Boni- 
face  , dit  Galbert , chefs  de  toutes  les  branches  que 
cct  illuftre  tronc  a produites. 

Boniface  de  Cajldlaue-Riès  , cinquième  du  nom. 
Seigneur  de  Callellane  , de  Riès  , de  St.  Martin  , 
de  de  plufieurs  autres  lieux , ayant  porté  les  Mar- 
feillois  à la  révolte  contre  Charles  I.  d'Anjou , 
Comte  de  Provence  , fut  décapité  k Marfeillc  en 
1 247. , de  en  cette  occafion  fa  terre  de  Caftcllane 
fut  confifquce.  11  avoit  épaufé  i°.  Alix  des  Baux  , 
fille  d’Hugues  des  Baux  , Vicomte  de  Marfeilie  ; de 
i°.  Sybille  de  Signe  , dame  de  Toulon  , iflue  auifi 
des  Vicomtes  de  Marfeillc,  de  laquelle  il  n’eut 
point  d’enfants. 

Florens  de  Caftellane-Riès  , petit-fils  de  Jacques 
de  Caftcllane  ( qui  étoit  hii-mème  arricrc-pctit-fiis 
de  Boniface  V.  j Seigneur  d’Allemagne , Ôte.  lit  al- 
liance avec  Florie  de  Rincent  , fille  de  noble 
Guillaume  de  Btaccas , Seigneur  de  Beaudinar  , & 
de  Cécile  de  Villeneuve  , de  laquelle  il  eut  1*.  Bo- 


C A S Ii] 

oifacc  IX.  qui  fuit  ; i°.  Efparron , auteur  de  la 
branche  de  Caftcllane  des  Seigneurs  de  Ma\augucs 
de  d'Andon  ; de'  j°.  Jean  ,qui  fit  la  branche  de  Cafi 
tcllane  des  Seigneurs  de  Marante  de  de  Ckaudon. 

Boniface  IX.  de  Caftcllane  , Seigneur  d’Alle- 
magne en  Provence  , dcc.  epoufa  Antoinette  de 
Ponievci  , fille  de  noble  Jean  de  Ponrevès , Vi- 
comte de  Bargeme  , dt  de  noble  derooilelle  Sy- 
bille d 'Adhemar.  Il  tefta  le  16.  Février  1440.  en 
faveur  de  fes  trois  fils , Antoine  , Claude  Seigneur 
de  Gaffin  , dt  Jean  Chevalier  de  Rhodes.mort  Bailli 
de  Manofque  & Commandeur  de  Puymoiflbu. 

Antoine  de  Cafteilane, Seigneur  d’Allemagne,  dtc. 
époufa  Honorée  de  Glandevcs  , fille  de  noble 
Ifnard  de  Glandevès , Seigneur  de  Cujcs.  Il  en  eut 
Boniface  qui  fuit , Jean  , auteur  des  branches  de 
Çlavet , Saint-V eran-la-Colombe  dt  FreiJJinouJe  , 
éteintes  , dt  Claude  , de  qui  defeendent  les  Mar- 
quis de  Grimaud  , Barons  de  Saiot-Juçrs. 

Boniface  de  Caftellanc-Riès  , dixième  du  nom, 
ilTu  au  quatorzième  degré  de  Boniface  I.  du  nom  , 
fut  marié  , dt  fa  tige  finit  deux  générations  après  lui. 

Claude  de  Cafteilane,  auteur  de  la  branche  des 
Marquis  de  Grimaud  , troifîeme  fils  d’Antoine  , 
Baron  d’Allemagne,  dt  d’Honorce  ou  Honorade  de 
Glandevcs-Cujcs , fut  Baron  de  Saint-Juers,  par 
acquifition  du  3t.  Janvier  1509. , dt  époufa  par 
contrat  du  10.  Mai  1508,  demoifelle  Louifc  Aube 
de  Roquemartine  , dont  il  eut  Honore  , qui  conti- 
nua la  branche  , dt  Françoife  mariée  k noble  Jean 
de  Bonne  de  Lefdiguieres  , pere  du  Connétable  de 
ce  nom. 

François  de  Caftcllane  , Marquis  de  Grimaud  dt 
de  St.  Juers , fils  de  Marc- Antoine  de  Caftcllane  I. 
cjui  étoit  lui-mème  arrierc-petit-fils  de  Claude  , 
epoufa  le  ji.Oélobrc  1623.  Marguerite  dcForbin- 
Janfon  , de  laquelle  il  laifla  Marc-Antoine  II.  de 
trois  filles. 

Jean-Buptifte  de  Caftcllane  ,Cbevalier  , Marquis 
de  Grimaud  dt  de  Saint-Juers  , petit-fils  de  Marc- 
Antoine  II. , dt  ilTu  au  vingr-unieme  degré  de  Bo- 
niface  I. , a cpoufé  à Paris  en  174t.  Pauline  de 
Cajidlane  , des  Seigneurs  de  Notante  , de  laquelle 
il  a des  enfants. 

Efparron  de  Caftcllane , auteur  de  la  branche  des 
Seigneurs  de  Ma\au^uet  dt  d'Andon , fils  puîné  de 
Florens  , Baron  d'Allemagne  , dt  de  Florie  de  Blac- 
cas-Beaudinar, fut  Seigneur  d’Andon,  d’Auzet,  dtc. 
Il  fut  ayeul  d’Honoré  de  Cafteilane  , Seigneur 
de  Mazaugues  dt  d’Andon  , epoux  de  Magdeleine 
de  Ga\elly  , qui  le  rendit  pere  de  Louis  qui  fuit  , 
& de  François  , dont  nous  parlerons  inccffammeot. 

Louis , Seigneur  d’Andon  , dt  en  partie  de  Ma- 
zaugues, fit  alliance  avec  Marie  de  Villeneuve  , fille 
de  généreux  Honoré  de  Villeneuve.  Il  fut  le  qua- 
trième ayeul  de  François  qui  a continué  cette  bran- 
che k Marfeilie  , où  elle  eu  connue  fous  le  nom  de 
Caftelldne  d’Andon. 

François  de  Cafteilane  , Cofeigneur  de  Mazau- 
gues, fils  puîné  d’Honoré  , Seigneur  d’Andon,  & 
de  Magdeleine  de  Gazclly,  epoufa  Anne  d'Agoult- 
d'Ollicres.  11  eft  le  cinquième  ayeul  d’Antoine  de 
Caftellane,fecond  du  nom,pere  par  fa  femme  , Anne 
de  Martel , de  Jcan-Baptifte  , Seigneur  de  Mazau- 
gues , veuf  de  Marguerite  de  l'Efiang-de-Paradc , 
fille  de  Jot'eph,  mort  Doyen  des  Confeillers  du  par- 
lement de  Provence.  Il  a pour  fils , 1.  Boniface, 
2.  Surléon  , & 3.  Henriette  de  Cafteilane. 

jean  de  Cafteilane  f auteur  de  la  branche  des 
Seigneurs  de  Notante  de  de  Ckaudon),  troificme 
fils  de  Florens , Baron  d’Allemagne  dt  de  Florie 
de  Blaccas-Beaudinar , fut  Seigneur  de  Chaudon, 
par  donation  du  Roi  René  le  19.  Mars  14  J $■  Il  eft 
le  quatrième  ayeul  de  Claude  de  Caftcllane , Sei- 
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encur  de  Tournon , Norante , «c.  qui  époufa  en 
i j4j.  Anne  de  Gu/gonû  , fille  de  noble  Antoine  de 
Cut^onii  , Cofeigncur  de  Ries.  De  ce  mariage 
vinrent,  i.  Honoré  , x.  Scipion , & 3.  Claude,  qui 
firent  chacun  une  branche.  Celle  de  Claude  eft 
éteinte. 

Honore  de  Caftellane , Seigneur  en  partie  de 
Cbaudon , elt  l’aycul  d’Horace  de  Caftellane  de 
Rame , Marquis  de  Crotes  , Baron  de  Chaudon , 
îîorante  fie  Crciflèt,  allié  en  1644.  à Anne  de 
Bonne  , de  laquelle  il  eut  plufieurs  enfants  mâles , 
deux  defquels  furent  mariés.  Le  troifieme , Cha- 
noine de  J’églife  métropolitaine  d’Aix,  eft  mort 
Evêque  de  Fréjuls. 

H.  de  Caftellane , Seigneur  de  Norante  , l’aîné 
des  fils  d'Horace , eft  le  pere  de  Jean-Baptifte  de 
Caftellane  , Seigneur  de  Norante  , ancien  Capitaine 
de  galcres  , Chevalier  de  l’ordre  Royal  fie  militaire 
de  Saint-Louis  , ci-devant  gentilhomme  du  Duc 
d’Orléans,  allié  avec  Marie-Anne  Rouillé,  fille 
du  Miniftre  fie  Secrétaire  d’état  de  ce  nom , de  la- 
quelle il  a deux  filles  , dont  l’aînée  eft  mariée  avec 
le  Marquis  de  Saint-Juers , Ton  coufin. 

Le  puîné  des  fils  d’Horace  de  Caftellane,  s’établit 
en  Poitou  vers  la  fin  du  dernier  fiecle  : il  y eft  mort 
Maréchal  des  camps  fie  armées  du  Roi,  laiflant 
trois  enfants  mâles.  L’aîné  eft  marié  fit  a un  fils 
unicjue  ; le  puîné , appelle  Jean-Baptifte  , d’abord 
Théologal  de  t'églife  d'Aix  , mourut  Evêque  de 
Glandeves.  Le  troifieme  a fervi  long-temps  en 
Qualité  de  Capitaine  au  régiment  Royal  des  vaif- 
leaux. 

Scipion  de  Caftellane , premier  du  nom  ( au- 
teur de  la  branche  des  Seigneurs  de  Majajlre  ) , 
fils  puîné  de  Claude  premier  , Seigneur  de  Noran- 
tc  , fit  d’Anne  de  Guigont s , époufa  en  1580.  Fran. 
çoife  Dumaine , fit  tefta  en  1605.  Il  eft  le  cin- 
quième ayeul  de  Henri  de  Caftellane  II. , Seigneur 
«le  Majaftre  fit  de  Gréafque , fit  Procureur-joint  des 
états  de  Provence,  marié  par  contrat  du  14.  Sep- 
tembre 174$.  avec  Marguerite- Alphonfine  de  Val- 
beUe-Meyrurgue  , dont  il  a un  fils. 

Boniface  de  Caftellane  dit  Galbcrt  ( auteur  de 
la  branche  des  Seigneurs  de  la  Verdiere  ) , fils 
puîné  d’autre  Boniface  , quatrième  du  nom , Baron 
de  Caftellane , fit  d’Agnès  Spata  , dame  de  Ries  , 
reçut  en  don  de  fon  pere  les  terres  de  Peyroles , 
Moufteyret , la  Baftide  fie  autres.  Il  eft  le  quatriè- 
me ayeul  de  Reforciat  I.  de  Caftellane , à qui  la 
Reine  Jeanne  confirma  certains  privilèges , fit  qui 
fit  fon  teftament  le  10.  Janvier  1404.  Celui-ci  fut 
pere,  s.  de  Reforciat  II.  qui  fuit,  fit  a.  de  Georges, 
auteur  de  la  branche  des  Seigneurs  d’Efparron  fie 
de  St.  Julien. 

Reforciat  de  Caftellane  , fécond  du  nom , Sei- 
gneur de  Fos  fit  fa  vallée , d’Entrccafteaux  , la 
Verdiere  , Varages , Jouques , Caftelct , Peyroles  , 
Moiftac  , Tourrcs  fie  autres  lieux  , fit  hommage  de 
fes  terres  à Ifabeau  , Reine  de  Jérufalcm  fie  de  Si- 
cile le  11.  Septembre  143$.  Il  fe  maria  avec  Mar- 
guerite de  Roque feuil , dont  il  eut  trois  fils  , 1.  Bo- 
niface qui  continua  cette  branche  , de  laquelle 
Jean-Baptifte  de  Caftellane  , Seigneur  de  la  Vcr- 
dicre  , premier  Conful  d’Aix  , Procureur  du  pays 
de  Provence  aux  années  1640.  fie  1654.,  marié 
fans  poftéritc  , avec  Marthe  de  Cabre-Roquevaire 
fut  le  terme  ; 1.  Honoré , tige  des  Comtes  de 
Grignan , dont  nous  allons  parler  ; fie  3.  Reforciat 
troifieme  tige  des  Seigneurs  de  Laval  fie  de  Fos 
éteints.  * 

Honoré  de  Caftellane  (auteur  de  la  branche  des 
Comtes  de  Grignan  t Marquis  d’Entrecafteaux  ) 
Seigneur  d’Entrccaftcaux , Peyroles  fit  autres  lieux , 
fit  hommage  de  fes  terres  à la  Reine  Ifabeau  en 
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1440.  Il  tefta  le  10.  Mai  1446. , après  avoir  epoufe 
par  contrat  pafle  le  jo.  Mars  1441.  Andrictte  de 
Villeneuve-des-Arcs.  Il  eft  l’aycul  de  Gafpard  de 
Caftellane  I.  qui  fit  alliance  le  6.  Janvier  1498. 
avec  Blanche  Adhcmar  de  Grignan , fie  tefta  le 
17.  Juillet  1531.  en  faveur  de  Gafpar  IL  de  Ca£ 
tellane,  fon  fils , qui  hérita  du  Comte  de  Grignan, 
Ibn  oncle  maternel , à la  charge  de  porter  le  nom 
fie  les  armes  de  la  maifon  à' Adhcmar.  Ce  même 
Gafpard  II.  époufa  1.  le  premier  Juin  1529.  Anne 
de  Tournon , fille  de  Juft  , fie  niece  du  Cardinal  de 
Tournon  ; fie  a.  le  24.  Mai  15$$.  Lucrèce  de  Gri- 
maldy , dame  d’honneur  de  la  Reine , de  laquelle 
naquit  Françoife  à' Adhcmar , mariée , fans  pofté- 
rite  , avec  Gafpard  de  Brancas , Baron  d’Oile.  Du 
premier  lit  vinrent  Louis  qui  fuit , fie  Antoine  de 
Caftellane , auteur  des  Seigneurs  de  Moijfac  , éta- 
blis en  Dauphiné. 

Louis  Adhemarde  Monteil , Comte  de  Grignan, 
Capitaine  de  $0.  hommes  d’armes , Chevalier  des 
ordres  dn  Roi , en  1 584. , Lieutenant-Général  en 
Provence  en  >$76.  , fit  fon  teftament  le  4.  Mai 
1 S 9 * . Il  avoit  fait  alliance  le  24.  Mai  1554.  avec 
Eîifabcth  de  Pontevis , foeur  de  Jean , Comte  de 
Carces,  Grand-Sénéchal  , fie  Lieutenant-Général 
en  Provence.  De  ce  mariage  vinrent  1,  Louis-Fran- 
çois , qui  fuit  i 2.  Louis , tige  des  Seigneurs  de 
Ptcrrciue  ; 3.  Jean-Louis  , reçu  Chevalier  de  Mal- 
te , mort  Commandeur  de  Baftia  en  Quercy  , fie 
quatre  filles. 

Louis-François  fit  nne  branche  qui  actuellement 
eft  éteinte , fit  qui  a produit  des  Archevêques  d’Ar- 
les , de  Corinthe  , plufieurs  Evêques  , des  Cheva- 
liers des  ordres  du  Roi , fitc. 

Louis  Je  Caftellane-Adheraar  ( auteur  des  Sei- 
gneurs de  Picrrcrue  ) fut  légataire  de  fon  pere  de 
la  Tomme  de  trente  mille  livres.  Il  époufa  en  1599. 
Anne  de  Bouliers  de  Mathci , fille  fie  héritière  de 
Claude,  Seigneur  de  Pierrerue.fic  de  Marguerite  de 
Porcelets-de-Maillane.  11  eft  l’ayeul  de  Charles  II. 
de  Caftellane- Adhemar,  qui  époufa  en  1653.  Anne 
de  Ponuvis  de  Sillans,  de  laquelle  il  eut  deux  gar- 
çons. La  branche  du  premier  eft  établie  à Forcal- 
quier , fit  fubfiûc  en  la  perfonne  de  N.  de  CafteJ- 
lanc-Adhemar  , Capitaine  de  vaUTcaux  , Chevalier 
de  l’ordre  Royal  fie  militaire  de  Saint- Louis , le- 
quel n’cft  point  marié.  La  féconde  eft  établie  à 
Marfeille  depuis  le  mariage  de  N.  de  Caftellane- 
Adbemar , Officier  de  rameaux  fit  Chevalier  de 
Saint-Louis , avec  la  dame  de  Mallet,  de  laquelle 
il  a deux  fils. 

Georges  de  Caftellane  ( auteur  des  Seigneurs 
d’Ejparron  fit  de  Saint-Julien  ) fils  puîné  de  Refor- 
ciat I. , eut  entr’autres  enfants  , Raymond-Geoffroi 
de  Caftellane  , Seigneur  de  Saint-Julien  fit  de  Re- 
guflè  , allié  avec  Philippe  d'Efparron  , dame  d’Ef- 
parron fit  de  Saint-Julien  , de  laquelle  il  laifla  Bo- 
niface qui  fuit , Louis  Seigneur  de  Saint-Julien , 
qui  n’eut  qu’une  fille  , fie  Georges  IL  , auteur  des 
Seigneurs  d'Aluys  fit  de  Dîne  , éteints. 

Boniface  de  Caftellane , Seigneur  de  Régulier  fie 
d’Efparron  , eft  l’ayeul  de  Pierre  I.  qui  fuit , fie 
de  Henri  I.  duquel  defeendent  les  Seigneurs  de 
Magnan  fie  d'Entreffans. 

Pierre  I.  de  Caftellane  , Seigneur  d’Efparron  fie 
de  Saint-Julien  , eut  entr’autres  enfants , Jean  I. 
qui  fuit,  auteur  des  Seigneurs  de  Wovejan. 

Jean  I.  de  Caftellane , Seigneur  d’Efparron  Se. 
de  Saint-Julien  , eft  le  bifayeul  de  Charles  de 
Caftellane,  Seigneur  d’Efparron , de  Saint-Julien, 
fit  de  Biolc , premier  Conful  d’Aix  fit  Procureur 
du  pays  de  Provence  en  170Ç. , allié  à la  fille  de 
Jofeph-Jean-Baptifte  de  Sufften,  Doyen  delà  cour 
de  parlement  de  Provence , fit  de  dame  Geneviève 

do 
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de  CaJUUane  de  Saint-Juers.  De  ce  mariage  font 
venus  entr’autres  enfants,  i°.  Jofeph-Jean-Baptifte 
de  Caftellane  , Marquis  d’Efparron  , qui  n’a  eu  que 
deux  filles  de  fon  époufe  Julie  de  Simianc-Efpar- 
ron  ; & x°.  Boniface  de  Caftellane , qui  n’a  auffi 
que  deux  filles  de  fon  mariage  avec  Renée  Fournier 
qu’il  a époufëe  en  1745. 

Pompée  de  Caftellane  ( auteur  de  la  branche  des 
Seigneurs  de  Novejan  ) fils  puîné  de  Pierre  , 
Seigneur  d'Efparron  , de  de  Gabrielle  de  Glandcvês- 
Faucon  , mourut  en  161a.,  lailTant  de  fon  mariage 
avec  Lucrèce  Artaud-dc-Montauban  , i°.  Jean- 
Pierre  qui  fuit,  a0.  Jean  dont  nous  parlerons  ci- 
après,  de  deux  autres  enfants. 

Jean-Pierre  de  Caftellane , Seigneur  de  Novejan, 
cft  l’ayeul  de  Michel-Ange  I.  de  Caftellane  , Gou- 
verneur de  Niort , de  Ambaffadeur  à la  Porte,  allié 
à Catherine  de  la  Treille , proche  parente  du  Cardi- 
nal de  Fleury  , Miniftre  d’erat , de  laquelle  il  a laiflc 
Michel-Ange  II.  de  Caftellane-Novcjan  , ci-devant 
Lieutenant-Colonel  dans  le  régiment  du  Roi  infan- 
terie , marié  le  1 a.  O&obre  17J0.  avec  Charlotte- 
Louifc  Charron  , fille  de  MichekJean-Baptifte 
Charron , Marquis  de  Menars,  dt  de  dame  Anne  de 
Ca  flra s - de  - Cx- Rivière  , de  laquelle  il  a des 
enfants. 

Jean  de  Caftellane  , fils  puîné  de  Pompée  , épou- 
fa  Marguerite  de  Forêts  de  la  ville  de  Grignan  , dont 
il  eut  Scipion  de  Caftellane  , marié  le  24.  Juin  1662. 
avec  Marguerite  du  Rourc-de-Beauvcir  , dont  les 
dcfcendantsréfîdent  à Saint-Paul-trois-Châteaux  en 
Dauphiné. 

L’illuftre  maifondont  nous  venons  de  parler  , a 
donné  plus  defoixante  Chevaliers  à l’ordre  de  Mal- 
te. Elle  avoit  fait  jufqu’â  vingt-cinq  branches  tou- 
tes diftinguces  par  leurs  emplois  de  par  leurs  allian- 
ces : celles  dont  nous  n’avons  pas  rapporté  la  filia- 
tion font  éteintes  , de  nous  nous  fommes  contentés 
de  les  indiquer  pour  abréger. 

C ASTELLE  ou  Saint-Jean  de  la  Caftelle , abbaye 
d’hommes  , de  l’ordre  de  Prémontre  de  en  réglé  , 
au  dtocefe  d’Aire  , en  Gafcogne.  Cette  abbaye  fut 
rétablie  en  1 165.  par  Pierre  , Comte  de  Bigorrc  dt 
de  Marfan.  Elle  cft  fituée  fur  la  rive  gauche  de 
l’Adour  , à une  lieue  O.  N.  O.  d’Airc  , de  elle  jouit 
de  5.  à 6.  mille  livres  de  rente. 

CASTELLET (le),  dans  le  Boulonnois,  diocefe 
de  recette  de  Boulogne , parlement  de  Paris,  inten- 
dance d’Amiens.  On  y compte  46.  feux.  Cette 
communauté  eft  à 4. 1.  de  quart  S.  de  Boulogne. 

CASTELLET  (le) , en  Provence.  V.  Caftelet. 

CASTELLET  (le),  terre  dt  feigneurie  avec  un 
ancien  titre  de  comté , dans  le  Comté-Venaiftïn  , 
diocefe  de  Cavaillon , judicature  de  l’ifle.  Le  châ- 
teau , chef-lieu  de  cette  terre , eft  fitué  fort  agréa- 
blement , dans  une  contrée  fertile  , à trois  ou  qua- 
tre cents  pas  S.  de  la  riviere  de  Calavon , à une 
petite  diftance  O.  du  bourg  de  Menerbe,  à 3. 1.  de 
demie  E.  un  quart  au  N.  de  Cavaillon , 1.  S.  O. 
d’Apt , 4.  E.  S.  E.  de  l’ifle , dt  7.  & quart  Ë.  S.  E. 
d’Avigoon.  Long.  22. 56.  tj.  lat.43.  S *•  S* 

La  terre  de  feigneurie  du  Cajiellet  entra  dans  la 
la  maifon  de  Galldan  par  le  mariage  d’ifabeau  de 
Gutlhcm  , dame  du  Caftcllet  dt  de  Cadarache  , 
contracté  le  4.  Oftobre  160$.  avec  Jean-Vincent  de 
Galléan , gentilhomme  de  la  chambre  du  Roi  en 
1622.  , troifieme  fils  de  Balthazar  de  Galléan  dt 
d’Emilie  ou  Mille  de  Berton-Crillon.  De  cette  al- 
liance vint,  eotr'autres  enfants,  François  de  Gal- 
léan, dit  le  Marquis  du  Cajiellet  , dtc.  ayeul  de 
Charles-Noél  de  Galléan  , Baron  des  Iftârts  dt  de 
Courtines  , Sire  dt  Marquis  de  Salernes  , Seigneur 
des  Angles  a^rès  la  mort  de  fon  frété  cadet , dt  en 
ccttc  qualité  fubftituc  au  nom  dt  aux  armes  de 
Tome  IL 
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Caftellane  , Comte  du  Caftcllet , Syndic  8c  premier 
Procureur  du  pays  dt  de  la  noblelTe  de  Provence 
en  171..  &c. , allie  le  if.  Décembre  1714.  à Ge- 
nevieve-Catherine  de  Raffelis*dc-5oiJfans  , dont  1 °. 
Charles  - Hiacinthc  , pere  du  Prince  de  Galléan  ; 
2*.  Marie-Eiifabeth  de  Galléan  , Religieofe  à l’ab- 
baye de  Saint-Laurent  à Avignon  ; de  3°.  Marie- 
Marguerite  de  Galléan  , alliée  en  1741.  à André  de 
Fogaffe , Comte  de  la  Baftie.  Voye\  Château-Neuf 
de  Gadagne , les  lflarts , Salerncs  , dtc. 

CASTELLON,  en  Normandie  , diocefe  , par- 
lement dt  intendance  de  Rouen  , éle&ion  de  à'on- 
teaudemer , fergenterie  de  Montfort.  On  y compte 
un  feu  privilégié  de  138.  feux  taxables.  Cette  pa- 
roiflè  eft  à 3. 1.  dt  tiers  E.  S.  E.  de  Ponteaudcmer. 

CASTELLOÜBON,  au  comté  de  Bigorrc,  en 
Gafcogne  , diocefe  de  Tarbes  , parlement  de  1 ou- 
loufe , intendance  d’Aufch  , recette  du  comté  de 
Bigorre.  On  y compte  $4.  feux.  Cette  pareille  eft 
à 3.  I.  de  quart  S.  S.  O.  de  Tarbes. 

CASTELMAURE  Cf  Ambres  , en  Languedoc  , 
diocefe  dt  recette  de  Narbonne , parlement  de  Tou- 
loufe  , généralité  de  Montpellier , intendance  de 
Languedoc.  On  y compte  ij.  feux. 

CASLELMAYRAN  , au  pays  de  Lomagne  , en 
Gafcogne  , diocefe  de  Montauban  , parlement  de 
Touloufe,  intendance  d’Aufch  , éleftSon  de  Loma- 
gne , diftriél  des  Baronnies.  On  y compte  1 1.  feux 
de  95.  bellugucs  de  feu.  Cette  pareille  , à laquelle 
quelques-uns  donnent  le  titre  de  ville  , eft  fituée  à 
une  lieue  de  la  rive  gauche  de  la  Garonne , de  à 8. 1. 
E.  N.  E.  de  Leûftoure. 

CASTELMORON,  bourg  avec  un  préfidia!  de 
jurifdiétion  , dans  le  Bazadois , en  Guyenne  , dio- 
cefe de  Bazas , parlement  de  intendance  de  Bor- 
deaux. On  n’y  compte  que  33.  feux  dt  environ 
1800.  âmes.  Ce  bourg,  qui  eft  du  duché  d’Albrer, 
eft  fitué  entre  le  Drot  de  la  Dordogne , à 2. 1.  <5c 
tiers  de  la  rive  droite  de  Ja  Garonne  , 7.  N.  E.  de 
Bazas  , de  9.  E.  S.  E.  de  Eordcaux. 

CASTELMORON  , bourg  de  jurjfdi&ion  , dans 
l’Agenois  , en  Guyenne , diocefe  Ôe  élection  d’A- 
gen , parlement  de  intendance  de  Bordeaux.  On  y 
compte  208.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  fur  la  riva 
droite  du  Lot , à 2.  1.  au-dellous  de  Cadeneuil , 

а.  I.  de  demie  E.  N.  E.  de  Clerac,  de  6.  N.  d’Agen. 

CAS  lELiVlOUOUX  , ville,  en  Languedoc  , 

diocefe,  recette  , parlement  de  généralité  de  Tou- 
loufe, intendance  de  Languedoc.  Ou  y compte 
209.  feux.  Cette  ville  eft  à 1.  1.  de  demie  E.  N.  E. 
de  Touloufe. 

CASTELMS  Cf  Sours , en  Béarn , diocefe  de 
Lefcar,  parlement  de  i'au,  intendance  d’Aufch, 
fénéchaullée  dt  recette  d’urthès.  On  y compte  40. 
feux. 

CASTELMUS  , en  Rouergue  , diocefe  de  Va- 
bres , parlement  de  Touloufe,  intendance  de  Mon- 
tauban, élection  de  Milhaud.  On  y compte  2.  feux 
81.  bellugucs  «3c  un  quart  de  belsugue  de  feu. 

CASTELNAU,  bourg  dt  jurildiélion  , dans  le 
Médoc  , en  Guyenne  , diocefe  , parlement , in- 
tendance & élection  de  Bordeaux.  On  y compte 
181.  feux.  Ce  bourg  eft  fituc  fur  la  petite  rivière  de 
Meyres  , à 2.  I.  dt  quart  S.  O.  du  Fort-de- Médoc  , 

б.  E.  S.  E.  de  l’Ëfparre , $.  E.  de  l'Océan , dt  autaut 
N.  O.  de  Bordeaux. 

CASTELNAU , au  pays  des  Landes , en  Gafi* 
cogne  , diocefe  de  Dax  , parlement  de  bordeaux  , 
intendance  d’Aufch , élection  des  Landes.  On  y 
compte  175.  feus.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la 
riviere  de  Luye  , à 3. 1.  S.  £.  de  Dax. 

CASTELNAU , en  Languedoc , diocefe  dt  re- 
cette d’Agdc  , parlement  de  \ ouioufe  , généralité 
de  Montpellier  , intendance  de  Languedoc.  On  y 
Gg 


® CASTELNAU , eu  Languedoc , diocefc  , recette 
& généralité  de  Montpellier,  intendance  de  Langue- 
doc parlement  de  Touloufe.On  y comptcçô.  feux. 
Cette  paroiflè  eit  à une  lieue  N.  £.  de  Montpellier. 

CASTELNAU , en  Languedoc  , diocefe  dt  re- 
cette d’Uzès  , parlement  de  Touloufe  , généralité 
de  Montpellier  , intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  19.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à ».  l.dt  demie 
S.  O.  d’Uzès. 

CASTELNAU,  paroiffe  de  jurifdiffaon  , dans 
le  Bazadois,  en  Guyenne  , diocefe  de  Bazas , par- 
kment  & intendance  de  Bordeaux  , éleflion  de 
Condom.  On  y compte  63.  feux.  Cette  paroiflè  eft 
fituce  à une  lieue  & demie  de  la  rive  droite  de  la 
Garonne  , dt  à 8. 1.  E.  N.  E.  de  Bazas. 

CASTELNAU  , paroiflè  dt  jurifdiétion , dans  le 
Condomois,  en  Gafcogne,  diocefe  & élection  de 
Condom , parlement  dt  intendance  de  Bordeaux. 
On  y compte  70.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à une  lieue 
& demie  N.  E.  de  Condom. 

CASTELNAU  , au  pays  de  Fois  , diocefe  de 
Pamicrs,  parlement  de  Touloufe,  intendance  de 
Perpignan  , recette  du  pays  de  Foix.  On  y compte 
1 1.  feux  de  compoids  « 77-  feux  allumans.  Cette 
paroiflè  eft  à j.  I.  & deux  tiers  O.  S.  O.  de  Pamiers. 

CASTELNAU , au  pays  des  Quatre-Vallées , en 
Gafcogne , diocefe  de  intendance  d’Aufch  , parle- 
ment de  Touloufe,  recette  & vallée  de  Magnoac. 
On  y compte  100.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fituce  fur 
la  riviere  de  Gele  , à une  lieue  N.  de  Mauléon  , de 
8.  dt  demie  S.  d’Aufch. 

CASTELNAU,  bourg  dans  l’Armagnac  , en 
Gafcogne , diocefe , intendance  dt  élection  d’Aufch , 
parlement  de  Touloufe  , colleéle  de  Riviere-Baile. 
On  y compte  8.  feux  6 3.  bellugues  de  un  quart  de 
bcllugue  de  feu.  Ce  bourg  eft  utué  fur  une  petite 
rivière  à 9.  1.  & demie  0.»S.  O.  d’Aufch. 

CASTELNAU,  dans  l’Armagnac  , en  gafcogne, 
diocefe  de  Leiflourc  , intendance  dt  élection 
d’Aufch  , parlement  de  Touloufe  , colleéte  de  Fe- 
eenfaquet.  On  y compte  3.  feux  1 9.  bellugues  de 
trois  quarts  de  bcllugue  de  feu.  Cette  paroiflè  eft  à 
cinq  quarts  de  lieue  £.  S.  E.  de  Leifloure. 

CASTELNAU  (le),  bourg,  au  pays  des  Lan- 
des , en  gafcogne  , diocefe  de  Dax  , parlement  de 
Bordeaux  , intendance  d’Aufch  , éleflion  des  Lan- 
des. On  y compte  100.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué 
dans  une  contrée  agréable  ,dt  fertile  principalement 
m vins  de  en  fruits. 

CASTELNAU  d’Angle  , dans  l’Aftarac , en 
Gafcogne  , diocefe  dt  intendance  d’Aufch , parle- 
ment de  Touloufe,  éleflion  d’Aftarac.  On  y com- 
pte 3.  feux  & 65.  bellugues  de  feu.  Cette  paroiflè 
eft  à 2. 1.  & quart  N.  N.  O.  de  Mirandc. 

CASTELNAU  d’Aude , en  Languedoc,  diocefc 
& recette  de  Narbonne  , parlement  de  Touloufe, 
généralité  de  Montpellier  , intendance  de  Langue- 
doc. On  y compte  48.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée 
fur  la  riviere  d’Aude , à 5.  1.  de  tiers  O.  N.  O.  de 
Narbonne. 

CASTELNAU  d’Auzan , dans  l’Armagnac  , en 
Gafcogne,  diocefe , intendance  de  élection  d’Aufch  , 
parlement  de  Touloufe , collcfle  d’Eaufe.  On  y 
compte  ti.  feux  44.  bellugues  de  demie  de  feu. 
Cette  paroiflè  eft  à 8. 1.  dt  demie  N.  O.  d’Aufch , 
& $•  O.  S.  O.  de  Condom. 

CASTELNAU  de  Barbarens  , dans  l’Aftarac  , 
en  Gafcogne  , diocefe  dt  intendance  d’Aufch , par- 
lement de  Touloufe , élection  d’Aftarac.  On  y com- 
P.tc  * & 7-  bellugesde  feu.  Cette  paroiiTe  eft 
iituee  fur  l’Arroz , à $.  !.  dt  demie  E.  N.  E. de  Mi- 
rande  , dt  3.  S.  E.  d’Aufch. 
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CASTELNAU  de  Bonnefons  , bourg , en  Lan- 
guedoc, diocefe  6c  recette  d’ A Iby,  parlement  dt 
généralité  de  Touloufe  , intendance  de  Languedoc. 
On  y compte  330.  feux.  Ce  bourg  eft  à une  lieue  O. 
d’Alby  , & fur  le  Tarn. 

CASTELNAU  de  Braflac  , ville  , en  Langue- 
doc, diocefc  dt  recette  de  Caftrcs  , parlement  de 
généralité  de  Touloufe  , intendance  de  Languedoc. 
On  y compte  330.  feux.  Cette  ville  eft  fituce  fur  la 
rivière  d’Agout , à 3. 1.  de  tiers  E.  N.  E.  de  Caftres. 

CASTELNAU  de  Bretenous,  ville, en  Quercy  , 
diocefe  de  Cahors , parlement  de  Touloufe,  in- 
tendance de  Montauban , éleflion  de  Figeac.  On  y 
compte  68.  feux  27.  bellugues  dt  trois  quarts  de 
bcllugue  de  feu.  Cette  ville  eft  fituée  à quelque  dis- 
tance de  la  rive  gauche  de  la  Dordogne,  à 6.  1.  de 
deux  tiers  N.  N.  O.  de  Figeac , dt  10.  dt  demie  N. 
E.  de  Cahors.  Il  y a à Caftelnau  de  Bretenous  une 
églife  collégiale , dont  le  chapitre  eft  compofé  d’un 
Doyen  dt  de  dix-huit  Chanoines. 

CASTELNAU  les  Crez  CrSaleron  , en  Langue- 
doc, diocefe,  recette  dt  généralité  de  Montpel- 
lier, parlement  de  Touloufe,  intendance  de  Lan- 
guedoc. On  y compte  96.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à 
1. 1.N.E.  de  Montpellier. 

CASTELNAU  en  Eitclane  , en  Rouergue  , dio- 
cefe de  Vabres,  parlement  de  Touloufe,  inten- 
dance de  Montauban  , éleflion  de  Milhaud.  On  y 
compte  1 1,  feux  dt  14.  bellugues  de  feu.  Cette  pa- 
roifle  eft  à 4. 1.  dt  quart  O.  N.  O.  de  Milhaud- 

CASTELNAU  de  Gratecambe , paroiflè  dt  ju- 
rifdiftion,  dans  l’Agenois , en  Guyenne-,  diocefe 
dt  éleflion  d’Agen , parlement  dt  intendance  de 
Bordeaux.  On  y compte  100.  feux.  Cette  paroiflè 
eft  à une  lieue  N.  E.  de  Caflèneuil , de  1 . dt  demie  N. 
O.  de  Villeneuve-d’Agenois. 

CASTELNAU  fur  Gupie  , dans  le  Bazadois  , 
en  Guyenne  , diocefc  de  Bazas  , parlement  dt  in- 
tendance de  Bordeaux , éleflion  de  Condom  , jurif- 
dicliondc  la  Réollc.  On  y compte  17$-  feux.  Cette 
paroiflè  eft  fitnéc  h cinq  quarts  de  liene  de  la  rive 
droite  de  la  Garonne , dt  à 8.  1.  N.  E.  de  Bazas. 

CASTELNAU  de  Levis  , en  Languedoc , dio- 
cefe dt  recette  d’Alby  , parlement  dt  généralité  de 
Touloufe  , intendance  de  Languedoc.  On  y compte 
50.  feux. 

CASTELNAU  de  Magnoac  , ville  au  pays  des 
Quatre-Vallées  , en  Gafcogne  , diocefe  dt  inten- 
dance d’Aufch,  parlement  de  Touloufe,  recette 
dt  vallée  de  Magnoac.  On  y compte  190.  feux. 
Cette  ville  eft  fituée  fur  la  riviere  de  Gers , à une 
lieue  N.  de  Mauléon , 6.  N.  un  quart  à l’O.  de 
Mauléon  , de  8.  dt  quart  S.  d’Aufch.  11  y a à Caf- 
telnau une  églife  collégiale.  C’eft  dans  cette  ville 
que  fe  tient  tous  les  ans  l’aflèmblée  générale  du 
pays  des  Quatre-Vallées  , dt  à laquelle  préfide  le 
Sénéchal , ou , en  fon  abfence  , le  Juge  qui  eft  fon 
Lieutenant. 

CASTELNAU  de  Mefmcs  on  Maines,  dans  le 
Bazadois  , en  Gafcogne  , diocefc  de  Bazas , par- 
lement dt  intendance  de  Bordeaux.  On  y compte 
70.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée  fur  la  riviere  de 
Cirou  , à 3. 1.  dt  demie  E.  S.  E.  de  Bazas. 

CASTELNAU  de  MontmiraU , ville  , en  Lan- 
guedoc , diocefe  de  recette  d’Alby  , parlement  de 
généralité  de  Touloufe , intendance  de  Langue- 
doc. On  y compte  260.  feux.  Cette  ville  , l’une  des 
douze  premières  du  diocefe  , eft  fituce  fur  une  hau- 
teur, à 4.  I.  dt  trois  quarts  O.  d’Alby. 

CASTELNAU  de  Montraticr,  ville,  enQuercy, 
diocefe  dt  éleflion  de  Cahors,  parlement  de  Tou- 
loufe , intendance  de  Montauban.  On  y compte 
42.  feux  une  bellugue  de  un  quart  de  bellugue  de 
feu.  Cette  ville  eft  u tuée  fur  une  hauteur,  fur  la 
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riviere  de  Lute , à 7.  I.  N.  N.  E.  de  Montauban  , 
<5c  s-  S.  S.  E.  de  Cahots.  Il  y a à Caftelnau  de  Mon- 
tratier  une  églife  collegiale , dont  le  chapitre  eft 
compote  d’un  Doyen  & de  huit  Chanoines. 

CASTELNAU  Picompau  , dans  le  comté  de 
Comminges,  enGafcogne,  diocefede  Rieuz,  par- 
lement de  Touloufê , intendance  d’Aufch  , élec- 
tion de  Comminges  , châtellenie  de  Samathan.  On 
y compte  3.  feux  16.  bellugues  & un  quart  de  bel- 
lugue  de  feu.  Cette  paroifle  eft  à 3. 1.  O.  N.  O.  de 
Kieux. 

CASTELNAU  de  Riberac  , dans  l’Armagnac , 
en  Gafcogne  , diocefe  , intendance  & éleftion 
d’Aufch,  parlement  de  Touloufê,  colleéle  de  Ri- 
vière - BalTc.  On  y compte  8.  feux  63.  bellugues 
& un  quart  de  bellugue  de  feu.  Cette  paroifle  eft 
fituée  fur  une  petite  rivière  , qui  bientôt  après  fe 
perd  dans  l’Adour , à une  lieue  & tiers  S.  O.  de 
Vlaifance  , & 9.  ôt  demie  O.  S.  O.  d’Aufch. 

CASTELNAU  de  Xernès  ou  Cernes , dans  le 
Bazadois,  en  Guyenne , diocefe  de  Bazas,  parle- 
ment & intendance  de  Bordeaux  , élection  de  Con- 
dom. On  y compte  50.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 4. 
1.  O.  N.  O.  de  Bazas. 

CASTELNAUD,  en  Périgord,  diocefe  & élec- 
tion de  Sarlat,  parlement  & intendance  de  Bor- 
deaux. On  y compte  127.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fituée  fur  la  rive  gauche  de  la  Dordogne  , à 1 . I.  S. 
de  Sarlat.. 

CASTELNAUDARRY  , Caflrum  novum  Arrii  , 
ville  , capitale  du  pays  de  Lauraguais  , avec  une 
juftice  Royale , une  fénéchauflce-préiidial  & une 
tnaitrife  des  eaux  & forêts , &c.  , en  Languedoc  , 
diocefe  de  recette  de  Saint-Papoul , parlement  de 
généralité  de  Touloufê , intendance  de  Languedoc. 
Ony  compte  1015.  feux.  Cette  ville  eft  fituée  fur 
une  petite  éminence , au  pied  de  laquelle  eft  un 
baffin  du  canal  Royal , à 9.  1.  S.  E.  de  Touloufê  , 
une  de  tiers  S.  O.  de  Saint-Papoul , 6.  de  quart  O. 

N.  O.  de  Carcaflonne  , de  28.  de  demie  O.  s.  O.  de 
Montpellier.  Long.  19.  37.  7.  lat.  43. 19.  4.  U y a 
à Caftelnaudarry  une  églife  collégiale  de  plufïeurs 
znaifons  religieufes  de  l’un  de  de  l’autre  fexe.  La 
fénéchauflee  de  prélidial  de  cette  ville  fut  établie 
par  le  Roi  Henri  II.  Le  Sénéchal  eft  d'épée.  La 
jufticc  fe  rend  en  fon  nom  dans  la  fénéchauflee  feu- 
lement , où  il  a droit  de  préfider  , auflï-bien  qu’au 
prélidial.  Il  reçoit  le  ferment  des  Confuls  , mais  il 
n’a  que  cent  livres  de  gages  , payées  fur  le  domai- 
ne. C’eft  dans  le  voifinage  de  Caftelnaudarry  que 
fut  pris  le  Maréchal  de  Montmorency  , à la  tète 
des  mécontents  en  1632.,  de  le  meme  qui  eut  en- 
fuite  la  tête  tranchée  à Touloufê. 

Antoine  Tolofani  , Abbé  de  Saint-Antoine  de 
Vienne , fameux  par  fes  écrits  , par  fes  prédica- 
tions & par  la  fondation  de  trois  maifons  de  fon 
ordre , ctoit  natif  de  cette  ville. 

Germain  de  la  Faille,  Syndic  de  la  ville  deTou- 
loufe, naquit  aufli  à Caftelnaudarry , le  30.  Octobre 
1616.  Il  devint  en  1694.  Secrétaire  perpétuel  de 
l’académie  des  jeux  floraux , dt  mourut  à 1 ouloufe  , 
Doyen  des  anciens  Capitouh  de  cette  ville  , le  t2. 
Novemb.  1711.  à 96.  ans.  On  a de  lui  i°.  les  annales 
de  Touloufc  en  deux  volumes  , 2”.  un  traité  de  la 
nobleffe  des  Capitouls  de  Touloufc  , dtc. 

CASTELNAVET  , dans  l’Armagnac  , en  Gaf- 
cogne , diocefe  , intendance  dt  élection  d’Aufch , 
parlement  de  Touloufê,  colleéle  du  Bas- Armagnac. 
On  y compte  5.  feux  58.  bellugues  dt  trois  quarts 
de  bellugue  de  feu.  Cette  paroifle  eft  à 6. 1.  O.  S. 

O.  d’Aulch. 

CASTELNOU , en  Rouflilion  , diocefe  de  Per- 
pignan , confeil  fupérieur  , intendance , viguerie  & 
recette  de  Rouflftloo.  Ony  compte  34. feux.  Cette 
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paroifle  eft  à 3. 1.  & demie  S.  O.  de  Perpignan. 

CASTELNOVEL  , dans  le  Gevaudan  ,en  Lan- 
guedoc , diocefe  de  recette  de  Mende  , parlement 
de  Touloufê  , généralité  de  Montpellier  , inten- 
dance de  Languedoc.  On  y compte  30.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à cinq  quarts  de  lieue  N.  O.  de  Mende. 

CASTELREN  ou  Caftelven  , en  Languedoc  , 
diocefe  de  Narbonne  , parlement  & généralité  de 
Touloufc  , intendance  de  Languedoc  , recette  de 
Limoux.  On  y compte  84.  feux.  Cette  paroifle  eft 
à cinq  quarts  de  lieue  O.  S.  O.  de  Limoux,  & à une 
lieue  & deux  tiers  N.  O.  d’Alctb. 

CASTELSAGRAT  O Saint-Michel  , ville  & ju- 
rifdi&ion  , dans  l’Agenois  , en  Guyenne  , diocefe  <3c 
éleélion d’Agen  , parlement  & intendance  de  Eor- 
deaux.  On  y compte  137.  feux.  Cette  ville  eft  fituée 
dans  une  contrée  agréable  & fertile,  fur  une  petite 
rivière,  à j.  I.  E.  d’Agen. 

CASTELSARRAZ1N  , ville  , en  Languedoc  , 
diocefe  de  Montauban  , parlement  & généralité  de 
Touloufc  , intendance  de  Languedoc.  Un  y compte 
918.  feux.  Cette  ville  eft  fituée  fur  la  rive  droite 
de  la  Garonne  , à 9. 1.  6c  demie  N.  N.  O.  de  Tou- 
loufc  , & 3.  O.  N.  O.  de  Monrauban.  La  ville  dont 
il  eft  queftion  , étoit  connue  dès  le  douzième  fiecle 
& appartenoit  au  Comte  de  Touloufê.  Quelques- 
uns  prétendent  qu’elle  eft  du  temps  des  Sarrafms  ; 
mais  d’autres  penfent  au  contraire  , & avec  raifon  , 
qu’elle  eft  moins  ancienne.  On  croit  que  fon  nom 
lui  vient  de  fa  fituation  fur  la  petite  rivière  d’Azin , 
qui  bientôt  après  fe  perd  dans  la  Garonne. 

CASTELS ARRAZ1N  , au  pays  des  Landes , en 
Gafcogne  .diocefe  de  Dax,  parlement  de  Eordeaux  , 
intendance  d’Aufch , cledion  des  Landes.  On  y 
compte  175.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  au  con- 
fluent des  rivières  de  Luy  Ôc  d’Ourfon  , à 5.  1.  E.  de 
Dax. 

CASTELVIEL  , en  Languedoc  , diocefe  & re- 
cette d’Alby  , parlement  & généralité  de  T ouJoufc , 
intendance  de  Languedoc.  Un  y compte  156.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  fur  le  Tarn  , à 3.  L E.  N. 
E.  d’Arles. 

CASTELVIELH  , dans  le  Bourddois  , en  Gu- 
yenne , diocefe  , parlement , intendance  & élcflion 
de  Bordeaux  , jurifdiétion  du  comté  de  Benaugc. 
On  y compte  14$.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  à 
2.  1.  de  la  rive  gauche  de  la  Garonne  , & à 7. 1.  & 
quart  S.  E.  de  Bordeaux. 

CASTENAY  , en  Normandie  , diocefe,  parle- 
ment , intendance  de  élection  de  Rouen.  On  y 
compte  2.  feux  privilégiés  & $1.  feux  taillables. 
Cette  paroifle  eft  à 3.  I.«5c  quart  E.  N.  E.  de  Rouen. 

CASTENDET  Cf  Rondebaeuf,  au  pays  des  Lan- 
des , en  Gafcogne  , diocefe  d’Airc  , parlement 
de  Bordeaux  , intendance  d’Aufch  , élc&ion  des 
Landes.  On  y compte  230.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à 2. 1.  de  quart  N.  O.  d’Airc  , de  9.  E.  N.E.  de 
Dax. 

C ASTENEC.trcve  de  Bieuzy  , en  Bretagne , dio- 
cefe dt  recette  de  Vannes , parlement  dt  intendance 
de  Rennes.  On  y compte  un  feu  un  demi  dt  un 
tiers  de  feu. 

CASTENOY , dans  le  Beauvoifis , au  gouverne- 
ment général  de  l’Ifle-de-F rance  , diocefe  de  Beau- 
vais , parlement  de  Paris , intendance  de  SoiiTons  , 
élection  de  Clermont.  On  y compte  10 1.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à cinq  quarts  de  lieue  E.  S.  E.  de 
Clermont. 

CASTERA  , au  pays  des  Landes, en  Gafcogne , 
diocefe  de  I ax , parlement  de  Bordeaux  , inten- 
dance d’Aufch  , éleélion  de  Landes.  Un  y compte 
3 1 . feux. 

CASTERA  , en  Béarn  , diocefe  de  Lefcar,  par- 
lement de  Pau  , intendance  d’Aufch  , féuéchauilce 
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& recette  de  Morlas.  On  y compte  U.  feux.  Cette 
-fl  \ t 1.  N*  E.  de  Morlas. 

* C ASTER  AJ(  le;,  au  pays  de  Riviere-Verdun  , 
en  Gafcogne , diocefe  & parlement  de  Touloufe  , 
Intendance  d'Aufch  , dleft.on  de  Rmere-V  crdirn. 
On  n’y  compte  point  de  feux  , mais  ieulement  6i. 
bellneucs  & un  quart  de  bellugue  de  feu.  Cette  pa- 
roifle  eft  à $•  I.O.  N.  0.  de  Touloufe. 

C ASTER  A (le)  , au  pays  de  Comminges  , en 
Gafcogne  , diocefc  dt  éleftion  de  Comminges  . par- 
lement de  Touloufe  , intendance  d’Aufch  , châtel- 
lenie d’Aurignac.  On  n’y  compte  point  de  feux  , 
mais  feulement  81.  bellugues  de  feu.  Cette  paroiffe 
cft  à J.  1.  & tiers  N.  de  St.  Gaudens. 

C ASTER  A Bouxet  ( le  ) .au  pays  de  Lomagne , 
en  Gafcogne  , diocefe  de  Montauban  , parlement 
de  Touloufe  , intendance  d’Aufch  , éleftion  de 
vicomté  de  Lomagne.  On  y compte  S-  feux  de  7*. 
bellugues  de  feu.  Cette  paroiffe  cft  à $.  1.  de  trois 
quarts  E.  N.  E.  de  Leiftoure. 

C ASTER  A Leiftoure  (le) , au  pays  de  Lomagne, 
en  Gafcogne  , diocefe  de  Leiftoure,  parlement  de 
T ouloufe  , intendance  d’Aufch  , élection  & vicomté 
de  Lomagne.  On  y compte  il.  feux  de  67.  bellu- 
gues de  feu.  Cette  paroiffe  eft  à une  lieue  N.  N.  E. 
de  Leiftoure. 


CASTERA  Preveron  , dans  l’Armagnac  , en 
Gafcogne , diocefe , intendance  & éledion  d’Aufch , 
parlement  de  Touloufe  , collede  de  Vie.  On  n’y 
compte  point  de  feux  , mais  feulement  88.  bellu- 
gues de  trois  quarts  de  bellugue  de  feu.  Cette  pa- 
roitTc  eft  à 4.  I.  & demie  O.  N.  O.  d’Aufch. 

CASTERA  Vivent  , dans  l’Armagnac,  en  Gaf- 
cognc  , diocefe  , intendance  & éledion  d’Aufch  , 
parlement  de  Touloufe  .collede  de  legun.  On  y 
compte  cinq  feux  7*.  bellugues  de  demie  de  feu. 
Cette  parodie  eft  à 3.  1.  & demie  N.  N.  O.  d’Aufch. 

CASTE  RAS  , en  Languedoc  , diocefe  & recette 
de  Rieux  .parlement  fit  généralité  de  Touloufe, 
intendance  de  Languedoc.  On  y compte  1 1.  feux. 

Le  Roi  Louis  XIII.  fit  don  de  la  terre  & feigneu- 
rie  de  Cafteras  , à Jacques  de  Minut , Sénéchal  de 
Rouergue  , en  faveur  duquel  il  l’érigea  en  Marqui- 
fat.  Ce  Marquis  étoit  fils  de  Georges  de  Minut , 
gentilhomme  Milanois  , qui  étoit  venu  en  France 
ious  le  Roi  François  1.  , & qui  fut  premier  Préfi- 
dent  du  parlement  de  Touloufe  , le  4.  Août  t4i$. 
Jacques  de  Minut  étoit  pere  d’Antoine  de  Minut , 
Baron  de  Cafteras  , qui  époufa  Marthe  du  potier- 
la-TcrraJfe.  Il  ne  vint  de  ce  mariage  qu’une  fille, 
Anne  de  Minut  de  Caftera  , qui  fut  alliée  à Char- 
les de  Gontjuf  , Seigneur  de  Cabrercs , Baron  de 
Gramat  & de  Loubreflas , Page  de  la  chambre  de 
Louis  XIII.,  qui  fit  fon  teftament  le  10.  Août  1660. 

CASTE  RES  , au  pays  des  Quatrc-Vallées  , en 
Gafcogne  , diocefe  & intendance  d’Aufch  , parle- 
ment de  Touloufe  , vallée  de  Magnoac.  On  y com- 
pte 4$.  feux.  Cette  paroiffe  cft  h i.l.  S.  de  Mauléon. 

CASTERON  (le),  au  pays  de  Lomagne  , en 
Gafcogne  , diocefe  de  Leiftoure  , parlement  de 
Touloufe  , intendance  d’Aufch,  éleftion  de  vicomté 
de  Lomagne.  On  y compte  3.  feux  & 49.  bellugues 
de  feu.  Cette  parodié  eft  à 4. 1.  & quart  E.  S.  E. 
de  Leiftoure. 

CASTESNÉ  ou  Caftetné  , au  pays  des  Landes, 
en  Gafcogne  , diocefe  de  Dax  , parlement  de  Bor- 
deaux , intendance  d’Aufch  , éleftion  des  Landes. 
On  y compte  t$  3.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à 7.  1.  & 
demie  E.  S.  E.  de  Dax. 

CASTET  , en  Béarn  , diocefe  de  Lefcar , par- 
lement de  Pau  , intendance  d’Aufch  , fénéchauflee 
& recette  de  Morlas.  On  n’y  compte  que  4.  feux. 

CASTET  , en  Béarn  , diocefe  d’Oleron,  parle- 
ment de  Pau , intendance  d'Aufch , vallée  & recette 
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d’Offau.  On  y compte  80.  feux  ou  habitations. 
Cette  paroiffe  eft  à 3.  1.  E.  S.  E.  d’Oleron. 

CASTET  Abidon , en  Béarn  , diocefe  de  Dax  , 
parlement  de  Tau,  intendance  d’Aufch , fénéchauf- 
fée  & recette  de  Morlas.  On  y compte  13.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  fituée  fur  la  riviere  d’Ourfon  , à 
6.  i.  K.  O.  de  Pau  , & 7.  N.  O.  de  Morlas. 

CASTET  Arrouy  , au  pays  de  Lomagne , en 
Gafcogne,  diocefe  de  Leiftoure.parlement  de  Tou- 
loufe , intendance  d’Aufch  , cleftion  & vicomté 
de  Lomagne.  On  y compte  3.  feux  & ao.  bellugues 
de  feu.  Cette  paroiffe  eft  à cinq  quarts  de  lieue  E. 
de  Leiftoure. 

CASTET  Puyon.en  Béarn  .diocefe  de  Lefcar, 
parlement  de  Pau  , intendance  d’Aufch,  féncchauf- 
fée  de  recette  de  Morlas.  On  y compte  38.  feux. 
Cette  paroilTc  cft  à 4.  1.  de  demie  N.  N.  E.  de 
Morlas. 

CASTET  Viague.au  pays  de  Comminges,  en 
Gafcogne , diocefe  de  éleftion  de  Comminges , par- 
lement de  Touloufe  .intendance  d’Aufch , châtel- 
lenie d’Afpeft.  On  y compte  un  feu  de  10.  bellu- 
gues de  feu.  Cette  paroiffe  eft  à 3.I.  0.  N.  O.  de 
St.  Lizier.de  3.  de  tiers  E.  S.E.de  St.  Gaudens. 

CASTETNAU  , en  Bcam  , diocefe  de  Lefcar  , 
parlement  de  Pau  , intendance  d’Aufch , fénéchauf- 
fée  de  recette  de  Sauvcterrc.  On  y compte  i a.  feux. 
Cette  parroiflé  eft  à a.  1.  E.  S.  E.  de  Sauveterre. 

CASTETNÉ  , au  pays  des  Landes  , en  Gafco- 
gne, Vvyet  Caftefnc. 

CASTETNER  , en  Béarn  , diocefe  de  Dax  , 
parlement  de  Pau  intendance  d’Aufch  , fénéchauf- 
iée  de  recette  d’Orthès.  On  y compte  ao.  feux. 
Cette  paroiffe  cft  à cinq  quarts  de  lieue  S.d'Orthès. 

CASTETS , paroiffe  de  jurifdiftion,  dans  l’Age- 
nois , en  Guyenne  , diocefe  de  éleftioo  d’Agen , 
parlement  de  intendance  de  Bordeaux.  On  y com- 
pte 65.  feux.  Ce  paroiffe  cft  fituée  fur  une  petite 
riviere  , à 5.  1.  E.  S.  E.  d’Agen. 

CASTETS  , dans  l’Aftarac  , en  Gafcogne  , dio- 
cefe de  intendance  d’Aufch,  parlement  de  Toulou- 
fe , éleftion  d’Aftarac.  On  y compte  4.  feux  de  44. 
bellugues  de  feu.  Cette  paroiffe  eft  à 3.  1.  *>.  S.  O. 
de  Alirande,  de  4.  de  quart  O.  S.  O.  de  Maffeoube. 

CASTETS  , bourg , au  pays  des  Landes  ,cn  Gaf- 
cogne  , diocefe  de  Dax  , parlement  de  Bordeaux  , 
intendance  d’Aufch,  éleftion  des  Landes.  On  y 
compte  114.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  dans  le  Ma- 
renfin  , fur  la  route  de  Bordeaux  à Bayonne , à 2. 1. 
& demie  N.  O.  de  Dax. 

CASTETS  Sarrazin,au  pays  des  Landes  , en 
Gafcogne.  Vojt\  Caftellarrazin. 

CASTEX , au  pays  de  Foix  .diocefe  de  Pamîers, 
parlement  de  Touloufe , intendance  de  Perpignan  , 
recette  du  pays  de  Foix.  On  y compte  16.  feux  de 
compoids  & 62.  feux  allumans.  Cette  paroiffe  eft  £- 
tuée  en  pays  de  montagnes  de  fertile  en  pâturages. 

CASTEX  , dans  l’Armagnac  ,cn  Gafcogne  ,dio- 
fece  , intendance  de  éleftion  d’Aufch  , parlement 
de  Touloufe  , collefte  d’Ëaufc.  On  y compte  3. 
feux  83.  bellugues  & trois  quarts  de  bellugues  de 
feu.  Cette  paroilTc  eft  à s*  E O.  d’Eauze  , & îz. 
O.  N.  O.  d’Aufch. 

CASTEYDE  de  Dont,  en  Béarn,  dioce  de  Tar- 
bes , parlement  de  Pau , intendance  d’Aufch  , féné- 
chauilée  de  recette  de  Morlas.  On  y compte  1$. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  à 6.  1.  E.de  Morlas. 

CASTEYDE  de  Camy  , en  Béarn  , diocefe  de 
Lefcar  , parlement  , fénéchauflee  de  recette  de 
Pau  , intendance  d’Aufch.  On  y compte  1 j.  feux. 
Cette  paroiffe  cft  à 2. 1.  dtquartN  O.  de  Pau. 

CASTIES,  au  pays  de  Comminges,  en  Gafcogne, 
diocefe  de  Rieux,  parlement  de  Touloufe  , inten- 
dance d'Aufch,  éleftion  ce  Comminges,  châtellenie 
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de  Samathan.  On  y compte  a.  feux  & 89.  bellugueJ 
de  demie  de  feu-  Cette  paroiflè  eft  à 3. 1.  O.  N.  O.  de 
Rieux  , & 3.  & deux  tiers  S.  S.  E.  de  Lombes. 

CASTILHON  , en  Béarn , diocefe  de  Lcfcar , 
parlement , fénéchauflee  de  recette  de  Pau  , inten- 
dance d’Aufch.  On  y compte  18.  feux.  Cette  pa- 
roiflè eft  à 3. 1.  de  trois  quarts  N.  O.  de  Pau. 

CAST1LHON  , en  Béarn  , diocefe  de  Lefcar  , 
parlement  de  Pau  , intendance  d’Aufch  , féné- 
chauflée  de  recette  de  Morlas.  On  y compte  16.  feux. 
Cette  paroiflè  cft  à 4. 1.  dt  quart  N.  E-  de  Morlas. 

CASTILHON  de  Courry,  en  Languedoc  , dio- 
cefe de  recette  d’Uzcs , parlement  de  Touloufe , 
généralité  de  Montpellier , intendance  de  Langue- 
doc. On  y compte  99.  feux.  Cette  paroiflè  cft 
fituée  dans  les  montagnes  , à 6.  1.  N.  O.  d’Uzès. 

CASTILHON  duGar,  en  Languedoc,  diocefe 
dt  recette  d’Uzès , parlement  de  Touloufe , généra- 
lité de  Montpellier , intendance  de  Languedoc.  On 
y compte  87.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée  dans  une 
contrée  également  agréable  de  fertile  , à 5. 1.  N. 
d’Uzès. 

CASTILLON  , dans  le  Bcauvoifis  , au  gouver- 
nement-général de  l’Ifle-de-France  , diocefe  de 
Beauvais , parlement  de  Paris , intendance  de  Soif- 
fons , élection  de  Clermont.  On  y compte  1 30. 
feux.  Cette  paroiflè  eft  à z. 1.  dt  deux  tiers  N.  N.  O. 
de  Clermont,  6c  3.6c  demie  E.  N.  E.de  Beauvais. 

CASTILLON,  dans  le  Bazadois,  en  Guyenne, 
diocefe  de  Bazas  , parlement  dt  intendance  de  Bor- 
deaux, élettion  de  Condom,  jurifdittion  de  la  Kéolle. 
On  y compte  73.  feux.  Cette  paroiflè  eft  lituée  à 
quelque  dittance  de  la  rive  droite  de  la  Garonne  , 
6<  entre  cette  riviere  dt  celle  de  Drot. 

CASTILLON  , au  pays  de  Lomagne  , en  Gaf- 
cogne,  diocefe  de  Lombes , parlement  de  Touloufe , 
iutendance  d’Aufch  , élection  de  Lomagne  , dif- 
trift  des  Baronnies.  On  y compte  J.  feux  dt  79. 
bcllugues  de  feu.  Cette  paroiflè  eft  à a.  1.  dt  tiers 
N.  de  Lombès. 

CASTILLON  , au  pays  de  Rivierc-Vcrdun , en 
Gafcogne  , diocefe  de  Comminges , parlement  de 
Touloufe , iutendance  d'Aufch , élettionde  Riviere- 
Verdun.  On  y compte  x.  feux  63.  bcllugues  de  un 

uart  de  bcllugue  de  fru.  Cette  paroiflè  clt  fituée 

ans  une  contrée  allez  agréable  dt  fertile,  à 3. 1.  dt 
demie  S.  S.  O.  de  Saint-Béat. 

CASTILLON,  dans  l’Armagnac,  en  Gafcogne, 
diocefe,  intendance  dt  élection  d’Aufch  , parlement 
de  Touloufe,  collecte  de  Vie.  On  y compte  9.  feux 
90.  bcllugues  dt  un  quart  de  beilugue  de  feu.  Cette 
paroiflè  cft  à une  lieue  O.  S.  O.  de  Fezenfac  , dt  $. 
& demie  O.  N.  O.  d’Aufch. 

CASTILLON , au  pays  de  Ncbouzan  , en  Gaf- 
cogne , diocefe  de  Comminges , parlement  de  Tou- 
louse , intendance  d’Aufch , recette  du  pays  de  Ne- 
bouzan.  On  y compte  1 9.  feux  ou  habitations. 

CASTILLON,  en  Normandie,  diocefe  , par- 
lement dt  intendance  de  Rouen  , élection  de  Li- 
lïons  , fergentcric  de  Buchy.  On  n’y  compte  point 
de  feux  privilégiés  , mais  feulement  x 5. feux  tailla— 
blcs.  Cette  paroiflè  cft  fituée  fur  la  riviere  d’An- 
dclle  , à 3. 1.  dt  tiers  N.  de  Lihons. 

CASTILLON , en  Normandie  , diocefe  de  élec- 
tion de  Baycux  , parlement  de  Rouen , intendance 
de  Caen  , fergentcric  de  Briqucfart.  On  y compte 
183.  feux.  Cette  paroiflè  cft  fituée  fur  la  Drome  , 
à x.  1.  dt  demie  S.  O.  de  Baycux,  dt  5.  de  demie  O. 
de  Caen. 

CASTILLON,  en  Normandie,  diocefe  de  Séez, 
parlement  de  Rouen,  intendance  d’Alençon,  élec- 
tion de  Falaife  , fergenterie  de  Saint-Pierre-fur-Di- 
vcs.  On  y compte  X14.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à 
4.L  N.  E.de  Falaife. 
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CASTILLON,  bourg,  au  comté  de  Conimin- 
ges  , en  Gafcogne  , diocefe  de  élettion  de  Commin- 
ges , parlement  de  Touloufe  , intendance  d’Aufch, 
châtellenie  d’Aurignac.  On  y compte  4.  feux  de  50. 
bcllugues  de  feu.  Ce  bourg  eft  à x.  1.  S.  S.  E.  d’Au- 
rignac , dt  autant  E.  N.  E.  de  St.  Gaudens. 

CASTILLON , ville  dt  châtellenie,  au  comté  de 
Comminges  , en  Gafcogne  , diocefe  de  Saint-Li- 
ïier , élettion  de  Comminges  , parlement  de  Tou- 
loufe , intendance  d’Aufch.  On  y compte  3.  feux 
34.  bellugues  de  demie  de  feu.  Cette  ville  eft  à 3. 1. 
S.  O.  de  Saint-Lizier , dt  7.  dt  demie  E.  S.  E.  de 
Saint-Bertrand. 

CASTILLON,  ville  de  jurifdittion,  dans  le  Bout* 
delois , en  Guyenne  , diocefe , parlement , inten- 
dance dt  élection  de  Bordeaux.  On  y compte  $39. 
feux.  Cette  ville  eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  la 
Dordogne  , à 4. 1.  S.  S.  E.  de  Libourne  , 1 1.  dt  de- 
mie S.  O.  de  Pcrigucux,  dt  9.  dt  demie  dt  un  quart 
au  N.  de  Bordeaux.  Elle  cft  remarquable  par  la  vic- 
toire fignalée  que  les  François  y remportèrent  fur 
les  Anglois  en  I4$i.  Du  côté  des  An^lois , entr’au- 
tres  perfonnes  de  la  première  conftderation  , Jean 
Talbot  dt  fon  fils  périrent  en  cette  journée. 

CASTILLON  ou  Saint-Martin  de  Caftillon,  en 
Provence , diocefe  , viguerie  dt  recette  d’Apt , par- 
lement de  intendance  d’Aix.  On  y compte  6.  feux  de 
un  quart  de  feu  de  cadaftre.  Cette  paroiflè  eft  fi- 
tuée fur  une  montagne  , à cinq  quarts  de  lieue 
E.S.  E.  d’Apt. 

CASTILLON  Maflas  , dans  l’Armagnac  , en 
Gafcogne , diocefe , intendance  de  élection  d’Aufch , 
parlement  de  Touloufe  , collette  de  legun.  On  y 
compte  1.  feux  97.  bcllugues  dt  trois  quarts  de  bel- 
luguc  de  feu.  Cette  paroiflè  cft  à une  lieue  dt  demie 
N.  O.  d’Aufch. 

CASTILLON  de  Médoc  , paroiflè  de  juridic- 
tion , dans  le  Médoc , en  Guyenne  , diocefe  , in- 
tendance , parlement  de  élettion  de  Bordeaux.  On 
y compte  10 1.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fituce  fur  la 
rive  gauche  de  la  Garonne,  à x.L  dt  demie  £.  N. E. 
de  l’Efparre,  de  11.  N.  N.  O.  de  Bordeaux. 

CAST1LLONNEZ,  ville  dt  jurifdittion, dans  l’A- 
genois  , en  Guyenne , diocefe  de  élettion  d’Agen  , 
parlementât  intendance  de  Bordeaux.  On  y compte 
xi 5.  feux.  Cette  ville  eft  fituée  fur  une  hauteur , à 
quelque  diftance  delà  rive  gauche  du  Drot , à $.1. 
N.  O.  de  Villeneuvc-d’Agenois , dt  4.  dt  demie 
S.  S.  E.  de  Bergerac.  Long.  18.  1 x.  30.  lat.  44. 
39-  *4- 

CASTILLY  , en  Normandie  , diocefe  & élec- 
tion de  Baycux  , parlement  de  Rouen  , intendance 
de  Caen  , fergenterie  d’ifigny.  On  y compte  X09. 
feux.  Cette  paroiflè  eft  à x.  l.S.  E. d’ifigny,  dt  3.6c 
quart  O.  de  Baycux. 

CASTIN,  dans  l’Armagnac  , en  G afeogoe, dio- 
cefe , intendance  dt  élettion  d’Aufch  , parlement  de 
Touloufe , collette  de  legun.  On  ycompte  x.  feux  de 
& 77.  bellugues  de  feu.  Cette  paroilfe  eft  à une 
lieue  N.  O.  d’Aufch. 

CASTRA , au  pays  des  Landes , en  Gafcogne , 
diocefe  de  Dax  , parlement  de  Bordeaux , inten- 
dance d’Aufch  , élettion  des  Landes.  On  y compte 
3 1 . feux.  Cette  paroiflè  cft  fituée  dans  une  contrée 
fablonncufe. 

CASTRE  , en  Languedoc  de  ailleurs.  Voye\ 
Caftries. 

CASTRE  ( la  ) , au  pays  de  Lomagne  , en  Gaf- 
cogne ou  plutôt  en  Languedoc  , diocefe  dt  parle- 
ment de  Touloufe  , élettion  de  Lomagne,  Comté 
de  Carmaing.  On  n’y  compte  point  de  feux , mais 
feulement  64.  bellugues  de  feu.  Cette  paroiiTe  eft  à 
4. 1.  dt  quart  S.  E.  de  Touloufe. 

CASTRES  , Cajlra  . Caflrum  , ville  cou* 
Hh 


d'Alby , ** . &c.  en  Languedoc  , 


recette  , une  maréchauflée 
parlement  de  gci 


« renéraïüé  de  T onloufe  , intendance 
A LangnedocOny  compte  >48^  fe«_&  cnnton 


. mille  âmes.  Cette  ville  eft  fituée  piefque  au 
confinent  des  rivières  d'Agout  & de  Tho™t  '^  ‘fî' 
I dt  demie  O.  de  Montpellier,  tt.E-  de  Touloufe  , 
8 un  tiers  N.  nn  quart  h l'O.  de  Carcaflonne  , é. 
& demie  S.  S.  E.  d'Alby,  & 103.  S.  de  Pans.  Long. 

‘V.nsle!neuvie4ie  fieclcja  ville  dont  il i eft q«f- 
tion  n’étoit  qu'nn  petit  lieu  recommandable  par 
fon  abbaye.  Ortelius  & 


---  --  . • cru  e ce  ueu  r rance , Il  y avuu  * va-i, 

a’etoient  pas  fondes  q p..  j|  e$ beaucoup  fupérieure  , appcllcc  la  f 

étoit  la  Cejfen  dont  parle  P » r lf  'to;t  fltUçe  chambre  d*  Mdit.  Cette  chambre  ctojt  ainfi  nom- 


à-peu-près  au  même  endroit  ou  eft  à préfets  .battit 
Th-bery  au  diocefe  d’Agde.  Quo.  qu’il  eu  fou  la 
ville  de  Caftres  nes’eft  formée  que  pat  £ 

gt  c’eft  à fes  premiers  Abbes  ainli  qu  aux 
Moine,'  * ectte  abbaye  qu’elle  eft  redevable  de  fon 
eaiftence.  Audi  les  Abbes  conjointement  avec  les 
Moines  croient  Seigneurs  de  la  ville  ,&  ce  ne  fut 
que  par  une  fuite  de  divers  événements  que  le  Koi 
devint  proprietaire  de  la  ville  de  Cadres. 

En  1 j 56.  le  Roi  Jean  crigea  la  ville  de  Caltres  « 
fa  feigneurie  en  comté  en  faveur  de  Jean  Comte 
de  Vendôme.  Dans  la  fuite  , ce  comte  paffa  de  la 
maifon  des  Comtes  de  Vendôme  dans  celle 
Comtes  d’Armagnac.  Louis  XI.  l’ayant  faifi  fur  le 
dernier  Seigneur  de  la  maifon  d’Armagnac,  le  donna 
â Boiffilis  del-Giudicc  , à la  mort  duquel  le  comte 
de  Cadres  fut  réuni  à la  Couronne. 

En  1 S 67.  la  ville  de  Cadres  fut  pillée  dt  faccagee 
par  les  Calvinides  ; & ce  furent  eux  qui  détruifirent 
l’ancienne  ëglifc  cathédrale  , en  la  place  de  laquelle 
on  en  a rebâti  upc  autre  fur  les  defleins  des  archi- 
tectes du  Roi.  Les  auteurs  du  voyage  littéraire  rap- 
portent que  dans  l’ar.cienne  églife  on  voyoit  un  tom- 
beau élevé  fur  lequel  étoit  la  figure  d’un  Prince 
avec  cette  épitaphe  : 

Hîc  tumnlatur  Princeps  Béni , nepot  / IdAonis 
Régis  Barchinonenfis  , qui  hortattonibus  fia - 
tris  Heli^achar  prions  monafterit  Cajtris , f al- 
fa m depojuit  Ttligionem  Ù veram  fufeepit  , 
viw  b eodem  die  baptifatur , moritur  b vivit 
irt  atenutm.  Anna  incarnats  Verbi  othngen- 
teftmo , idus  Sepiembris. 

On  croit  que  ce  Roi  Addo  de  Beru  fon  neveu 
étoient  maures , Si  qu’étant  venus  l’an  800.  à Nar- 
bonne, Us  y ftirt'nt  arrêtés,  conduits  à Cadres  , de 
enfermés  dans  la  grofle  tour  de  l’abbaye.  Beru  y 
mourut  au  bout  de  trois  mois  , & Addo  fut  conduit 
à Charlemagne.  , 

Le  palais  epifcopaled  un  trcs-bel  édifice.  Il  a été 
bâti  furies  defleins  d’Hardouin  Manfart.  Les  jardins 
font  des  plus  beaux  & des  mieux  entendus  -,  mais 
ils  ont  coûté  beaucoup  à faire  , principalement  à 
caufe  de  l’inégalité  du  terrein- 

Indépendamment  du  palais  épifcopal  , il  y a a 
Cadres  quantité  de  belles  maifons  , dont  les  unes 
font  des  édifices  publics , & les  autres  appartiennent 
à divers  particuliers. 

Le  commerce  qui  fe  fait  en  cette  ville  eft  tres- 
confidérable , & il  eft  en  même  temps  des  mieux 
foutenos.  On  y fabrique  des  minionnettes  en  eftame 
de  en  foie  ; des  burats  unis , rayés , en  eftame  & en 
foie  •,  des  ferges  en  laine  de  toutes  les  façons  ; des 
coutelincs  larges  & étroites  , reblanchics  dt  à poil 
tiré  ; des  ratines  de  toutes  couleurs  -,  de  mata  mets 
en  couleurs  ; desbas  pour  hommes  dt  pour  femmes, 


CAS 

de  poil  de  daim, faits  au  métier  ; des  bas  de.laine  poiît* 
les  femmes  , faits  à l’éguillc  ; des  bas  d’enfants  en 
coton  , faits  pareillement  à l’aiguille  ; des  bas  de 
fil,  faits  à l’aiguille;  des  bonnets  de  laine  & de  coton , 
doubles  Sc  rnnples  , faits  à l’aiguille  ; des  toiles 
grifes  de  roufles , d’une  aune  ou  environ  de  largeur  ; 
des  bafins  unis  ; des  lacets  de  coton  blancs  de  en 
couleurs  ; des  bandes  de  coton  pour  les  enfants  ; 
de  de  fort  beaux  ouvrages  en  paille.  En  un  mot , 
cette  ville  eft  une  des  plus  commerçantes  , non-feu- 
lement de  la  province  de  Languedoc,  mais  encore 
du  royaume  ; aufli  les  habitants  vivent  tous  à leur 
aife. 

Du  temps  que  la  religion  P.  R.  étoit  tolérée  en 
France , il  y avoit  à Caftres  une  chambre  ou  cour 
chambre  mi-partie  ou  la 
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méc  , à caufe  qu’elle  étoit  compofcc  d’un  nombre 
égal  de  Juges  catholiques  de  de  Juges  proteftans, 
de  à caufe  qu’elle  avoit  été  établie  en  vertu  des  édits 
de  pacification  que  nos  Rois  avoient  été  obligés 
d’accorder  aux  Calviniftes.  Le  premier  ctabliflement 
de  cette  chambre  remonte  à l’an  1 $79*  » & il  fut 
fait  en  execution  du  vingt-neuviemc  article  de  la 
paix  de  Foitiers.  Elle  tint  d'abord  fes  féances  dans 
la  ville  de  l'Ijle  en  Albigeois.  En  i$8s.  le  Roi  ré- 
voqua tous  les  édits  qui  avoient  été  accordés  aux 
Calviniftes  , dt  fupprima  exprefi’ément  toutes  les 
chambres  mi -parties.  Celle  dont  il  eft  queftion,  fut 
rétablie  en  1 $9$.  ; de  , à la  follicitation  de  Jean  de 
Fo(Jé,  Evêque  de  Caftrcs , le  Connétable  de  Mont- 
morency, alors  Gouverneur  de  Languedoc  , la  mit 
en  cette  ville.  Cette  chambre  fut  fédentaire  à Caf- 
tres  jufqu’en  16*  3.  , que  le  Roi  Louis  XIII.  , 
pour  des  raifons  d’état , la  tranféra  à Bexiers  , 
où  elle  demeura  jufqu’en  1619.  qu’elle  fut  rappellée 
à Cartres  : mais  cette  ville  étant  affligée  de  la  pefte, 
la  chambre  mi-partie  devint  ambulatoire  ; tantôt 
elle  fut  h St.  Chignan  , tantôt  à Puy-Laurens  , en- 
fuite  à Saint-Félix , de  enfin  i Caftres  où  elle  de- 
meura jufqu’en  1670.  , qu’elle  fut  transférée  à 
Caftelnaudarry.  Mais  en  1679.  elle  fut  incorporée 
au  parlement  de  Touloufe  , dt  peu  d’années  après 
furvint  la  révocation  de  l’edit  de  Nantes  qui  pros- 
crivit de  abolit  toutes  les  charges  de  magiftrature 
qui  jufqu’alors  avoient  été  remplies  par  des  per- 
ionnes  de  la  religion  P.  R. 

Aujourd’hui  la  féncchauflec  qui  elt  établie  & 
Caftres  , reflortit  par  appel  à celle  de  Carcaflonne, 
de  de-là  au  parlement  de  Touloufe.  Le  Sénéchal  de 
Caftres  a cent  livres  d’appointements  qui  lui  font 
payées  fur  le  domaine. 

L’évêché  de  Caftres  eft  un  démembrement  de 
celui  d’Alby.  11  fut  érigé  en  1316.  parle  Pape 
Jean  XXII.  C’étoit  auparavant  une  abbaye  , ainfi 
que  nous  l’avons  dit.  L’Abbé  , qui  gouvernent  alors 
l’abbaye  de  Caftres , s’oppofa  à cette  érection  , de 
porta  fes  plaintes  au  parlement  de  Paris  , de  à 
celui  de  Touloufe  fimul  unitis.  Mais  il  ne  fut  point 
écouté.  Dieudonné  , Abbé  de  Lagny  , fut  le  pre- 
mier Evêque  de  Caftres.  Aujourd’hui  le  Prélat , qui 
remplit  ce  liège  , jouit  au  moins  de  3 $.  mille  livres 
de  rente  ; de  félon  la  taxe  en  cour  de  Rome  , il 
paye  pour  l’expédition  de  fes  bulles  a $00.  florins. 
Son  diocefe  eft  comjiofé  de  cent  paroiflès  divifées 
en  deux  archidiaconés. 

L’églife  cathédrale  de  Caftres  eft  dédiée  a St.  Be- 
noît & à St.  Vincent.  Son  chapitre  qui  étoit  d’abord 
réaulier  de  l’ordre  de  St.  Benoît , fut  îecularife  en 
1 5^5.  Il  eft  eompofé  d’un  Prévôt , d’un  Grand-Ar- 
chidiacre , de  trois  Archidiacres  , d’un  Précentcur, 
d’un  Succcnteur  de  de  feize  Chanoines. 

Quant  au  fëminairc , il  eft  dirige  par  des  Pretres 
féculiers. 
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Paul  de  Rapin  , Ecuyer  , Seigneur  de  Thoiras  , 
très-cclébre  hiftorier.du  dix-huitieme  ficelé,  naquit 
àCaftres  le  x 5.  Mars  1661.  d’une  noble  & ancienne 
famille  , originaire  de  Savoie.  11  commença  l’étude 
du  latin  dans  la  mai  Ton  de  Ton  pere  ( Jacques  de 
Sapin  , ficur  de  Thoiras  ) , 6c  fut  envoyé  h Puy- 
laurens , de  de-là  h Saumur  ; il  retourna  dans  la 
maifon  paternelle  en  1679.  , dans  le  deflein  de 
s’appliquer  à l'étude  du  droit  , 6c  fc  fit  recevoir 
Avocat.  Mais  quelque  temps  après  faifant  réflexion 
qu’étant  proteftant  il  ne  pourroit  s’avancer  dans  le 
barreau  , il  rciblut  de  Cuivre  le  métier  des  armes  , 
à quoi  fa  famille  ne  voulut  point  confenrir.  Après 
la  révocation  de  l’édit  de  Nantes  , en  1686.  , il 
paflâ  en  Angleterre  ; de  peu  de  temps  après  , en 
Hollande  , où  il  entra  dans  une  compagnie  de  ca- 
dets françois  qui  étoit  à Utrecht,  commandée  par 
M.dc  Rapin  , fou  coufin-germain.  Il  fuivit  le  Prince 
d’Orange  en  Angleterre  en  1688.  , 6e  l’année  fui- 
vante  Mylord  Kingtflon  lui  donna  l’Enfeigne-Colo- 
ncl  de  fon  régiment  , avec  lequel  il  paffa  en  Ir- 
lande. 11  fut  enfuite  Lieutenant  , puis  Capi- 
taine dans  le  même  régiment  , 6c  fe  trouva  àplu- 
fîeurs  fieges  6c  combats , où  il  montra  beaucoup 
de  valeur  & de  courage.  En  1693.  Rapin  céda  fa 
compagnie  à l'un  de  Ces  frères  , & fut  alors  Gou- 
verneur de  Mylord  Portland.  11  fuivit  fouvent  ce 
jeune  Seigneur  en  Hollande  6c  en  France  , & l’ac- 
compagna dans  les  voyages  qu'il  fit  en  Allemagne  , 
en  Italie  ôc  ailleurs.  Enfin  , ayant  fini  l’éducation 
du  Duc  de  Portland  , il  fe  retira  à la  Haye  , où  il 
fl*  livra  tout  entier  h l'étude  des  fortifications  6c  de 
l’hiftoire.  En  1707.  il  fe  tranfporta  avec  fa  famille 
à Wefel,  où  il  travailla  ù l’hiltoire  d’Angleterre  , 
& où  il  mourut  le  16.  Mai  T71S.  , à 6$.  ans.  On 
a de  lui  plufieurs  ouvrages  qui  font  tous  eftimés  , & 
fur-tout  fon  hifloire  d’Angleterre  , de  l’édition  de 
Trévoux  en  1718. , en  10.  volumes  1/1-4“. 

La  ville  de  Caltres  eft  également  la  patrie  d’An- 
dré Dacier  , d’Alexandre  Mo  rus  6e  d’Abbel  Boyer. 

Le  premier  , André  Dacier  , naquit  le  6.  Avril 
1651.  , 6c  il  étoit  le  fils  d’un  Avocat.  Il  publia  plu- 
fieurs éditions  d’anciens  auteurs  , ai  ufum  Dclphinit 
avec  de  fçavantcs  notes  , qui  lui  acquirent  une 
grande  réputation.  Il  fut  reçu  de  l’académie  desinf- 
criptions  en  1695.  , & de  l’académie  françoife  à la 
place  de  M.  Harlay  , Archevêque  de  Paris.  On  le  fit 
dans  la  fuite  Secrétaire  perpétuel  de  cette  derniere 
académie.  11  mourut  le  18.  Septembre  17x1.,  à 
71.  ans.  Il  fit  paroîrredans  fes  maniérés,  fes  fenti- 
roents  & fa  conduite  , un  modèle  parfait  de  l’an- 
cienne philofophic  , dont  il  fut  grand  admirateur  , 
& qu’il  perfectionna  par  les  réglés  & les  principes 
du  chriilianifme. 

Alexandre  Monts  naquit  à Caltres  en  1 6t6. , d’un 
pere  qui  étoit  ccoflôis  , & principal  du  college 
uc  les  Calviniftes  avoient  en  cette  ville.  11  fut  un 
es  plus  célébrés  Prédicateurs  du  parti  proteftant. 
Il  profclla  avec  beaucoup  de  réputation  le  grec  6c 
la  théologie  à Genève  & en  Hollande.  Il  fut  aufli 
Profeflèur  d'hiitoire  ù Amfterdam.  Après  avoir 
eïïüyé  bien  des  contrariétés  6c  des  tracafferies  , il 
mourut  à Paris  dans  la  maifon  de  la  Ducheffc  de 
Rohan  , le  20.  Septembre  1670.,  fans  avoir  été 
marié.  On  a de  lui  plufieurs  ouvrages , dont  quel- 
ucs-uns  font  fort  eflimés.  Sa  maniéré  inimitable 
c prêcher  , qui  confiftoit  en  des  faillies  d’imagi- 
nation , 6c  en  des  allofions  ingénieufes , lui  attirait 
une  fouie  d’auditeurs  6c  des  applaudiffements  ex- 
traordinaires. Cependant  ce  que  l’on  a imprimé  de 
fes  fermons  , ne  répond  point  à la  réputation  qu’il 
s’était  acquifc  en  ce  genre. 

Abel  Boyer  naquit  à Caflres  vers  l’an  1664. 
Après  la  révocation  de  l’cdit  de  Nantes , il  alla  à 
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Gcneve , puis  à Franeker , où  il  acheva  fes  études, 
6c  enfuite  en  Angleterre.  11  y apprit  fi  bien  la  lan- 
uc  angloife  , qu’il  la  poflédoit  comme  les  naturels 
u pays.  Il  mourut  à Chelfey  le  16.  Novembre 
•7x9.,  à 6$.  ans.  On  a de  lui , entr’autres  ouvra- 
ges , un  excellent  dictionnaire  anglois-françois  , 
6c  françois-anglois , 6cc. 

A trois  ouarts  de  lieue  S.  O.  de  Cadres , 6c  fur 
la  riviere  d'Agoult , cft  le  hameau  de  Sai'x , où  il 
y a une  fort  belle  Chartrcufe  bâtie  en  la  place  d’une 
autre  qui  fut  détruite  par  les  Calviniftes  en  1569. 
Ce  fut  en  cette  occafion  que  les  Religieux  de  cet 
ancien  monafterc  furent  tous  maflàcrcs  à la  referve 
de  trois  ou  quatre  auxquels  on  donna  la  vie , & la 
liberté  de  fe  retirer  où  bon  leur  ferableroit.  Ceux- 
ci  fe  réfugièrent  à Touloufe  , où  ils  bâtirent  dans 
la  fuite  une  des  plus  belles  maifons  de  leur  ordre. 
Cependant  ils  ne  perdirent  point  le  fouvenir.  de 
leur  origine  , 6c  dès  que  les  guerres  de  religion 
furent  finies  , 6c  la  Chartreufe  de  Touloufe  riche- 
ment fondée,  ils  envoyèrent  en  1674.  une  colo- 
nie à Saix , qui  rebâtit  un  monaftere  plus  beau  que 
celui  qui  y étoit  auparavant. 

Confidéré  comme  diftriét , foit  fpirituel  ou  tem- 
porel , de  la  métropole  d’Alby , 6c  de  la  géné- 
ralité de  Touloufe  , le  diocefe  de  Cadres  eft  borné 
au  N.  par  ceux  d’Alby  6c  de  Vabres , au  S.  6c  à 
l’O.  par  celui  de  Lavaur , au  S.  E.  par  le  diocefe 
de  Saint-Pons , ôc  à l’E.  par  celui  de  Beziers.  Il 
eft  fitué  entre  le  dix-neuvieme  degré  a 8.  minutes 
6c  le  vingtième  degré  4a.  minutes  de  longitude, 
6c  entre  le  quarantc-troifiemc  degré  29.  minutes 
6c  le  quarante  - troificme  degré  49.  minutes  de 
latitude.  11  a 17.  lieues  & demie  de  longueur , fur  6. 
de  largeur  ; ce  qui  peut  être  évalué  à 81.  lieues 
quarrées.  C’eft  un  pays  mêlé  de  montagnes  6c  de 
plaines  , 6c  afîcz  fertile  , principalement  en  grains, 
en  pâturages  6c  en  fruits.  Le  principal  commerce 
conlifte  en  beftiaux  6c  en  laine.  On  y compte  77. 
paroifles  , qui  contiennent  enfcmblc  13.  mille  $9. 
feux,  214.  familles  nobles  6c  68.  mille  36.  autres 
habitants.  Selon  le  tarif  d’impofition  , de  la  fom- 
mc  de  300.  mille  livres  à répartir  proportionnelle- 
ment fur  tous  les  diocefe»  de  Languedoc  , celui  de 
Cadres  porte  pour  fa  quote-part  , la  fomme  de 
ta.  mille  992.  livres  un  fol  00.  deniers.  Vo ye\ 
Languedoc , Touloufe. 
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Avant  que  de  terminer  l'article  de  Caftrcs , il 
ne  fera  pas  hors  de  propos  de  rapporter  ici  une 
Angularité  qu'on  remarque  dans  le  dioccfe  de  ce 
nom.  C’cft  d'ailleurs  un  de  ces  traits  d'hiftoire 
naturelle  , pareil  à ceux  dont  Pline  le  Naturalifle  a 
fait  mention  , qui  ont  pafle  pour  incroyables , & 
que  l’expérience  jointe  aux  nouvelles  découvertes , 
nous  donne  aujourd’hui  pour  des  vérités  confiantes. 

Cet  ancien  & gavant  hiftorien  a parlé  d’un 
rocher  ( fitué  près  d'Harpau  , ville  de  la  Carie 
dans  l’Afie-Mineure) , que  l’on  eomptoit  de  fon 
temps  parmi  les  plus  grandes  merveilles  de  la  na- 
ture. Bapiijte  Porta  fait  auffi  mention  de  ce  rocher 
tremblant.  Mais  ces  deux  autorités  n’en  rendoient 
pas  l’hiftoire  plus  croyable.  Enfin,  une  nuée, pour 
ainfi  dire , de  témoins  qui  font  plus  près  de  nous 
& de  notre  temps , font  venus  rendre  frappantes 
des  vérités  que  nous  n’ofions  croire  comme  vraies. 

M.  Marcartlle , de  Pacadcmic  Royale  des  fcicn- 
ces,  ioferiptions  & belles-lettres  de  Touloufe  , & 
correfpondant  de  celle  de  Paris  , a adrelfc  à cette 
derniere  un  mémoire  très  - détaillé  au  fujet  du 
rocher  qu’on  nomme  le  roc  oui  tremble.  Ce  roc 
cft  diftant  de  la  ville  de  Caltres  d’une  lieue  vers 
le  nord-eft.  U eft  placé  au  lieu  de  la  Roquette  , ainfi 
nommé  de  la  quantité  de  rochers  qui  y font  difperfés 
cà  & là  d’une  maniéré  confufc.  Parmi  ces  rochers 
énormes , dont  les  angles  extérieurs  font  arrondis , 
on  en  voit  qui  font  rompus  & difloqués , pour 
ainfi  dire  , par  quartiers  , les  uns  inctinés  à l'hori- 
fon , & les  autres  pofés  dans  une  fituation  parallèle 
félon  la  nature  & la  difpofition  des  terres  qui  leur 
fervent  d’appui.  Ces  rochers  font  cultivés.  On  y 
met  par-deflus  une  couche  de  terre  de  l’épaifleur  de 
cinq  ou  ilx  pouces  : on  y plante  enfuite  des  feps  , 
qui  bientôt  après  produifent  d’excellens  vins.  On 
fe  fert  auffi  de  ces  rochers  pour  en  faire  des  meules 
de  moulin , des  auges , & des  pierres  à foyer  : 
outre  cela  , on  les  emploie  encore  à bâtir  des 
maifons. 

Au  même  lieu  de  la  Roquette  , & au  pied  de  la 
montagne  oh  cft  le  roc  qui  tremble  , elt  une  grotte 
qui  a fervi  de  retraite  à Sjint-Dominiquc.  Cette 

fjrotte  a vingt-huit  pieds  de  long  fur  dix  pieds  de 
argeur  moyenne  , & quinze  pieds  de  hauteur. 
L’entrée  en  eit  formée  par  une  ouverture  irrégu- 
lière de  quatre  ou  cinq  pieds  de  hauteur  fur  trois 
ou  quatTc  de  largeur.  Comme  cette  entrée  eft 
baffe  , il  faut  fe  courber  pour  y entrer  , mais  dans 
l’iuftant  on  peut  fc  redrefler , & Pon  s’y  trouve 
au  large.  L’mtérieur  rcflemblc  à un  falon  a fiez 
vafte.  Le  defliis  eft  voûté  en  berceau  , & les  côtés 
font  fermés  par  des  maffes  énormes  de  rochers , 
dégarnies  de  terre , & qui  ne  fe  foutiennent  les 
unes  les  autres  que  par  leur  feul  contact  mutuel.  On 
y voit  clair  par-tout  à caufe  de  deux  ouvertures  qui 
font  au-deftus  , ôc  dont  l’une  eft  à droite  ôt  l'autre 
4 gauche.  Le  pavé  ou  fol  elt  irrégulier  de  raboteux  : 
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il  eft  formé  par  des  rochers  entaftes  les  uns  fur  Tes 
autres  , & qui  laiffent  entr’eux  pluficurs  crcvaflcs 
de  huit  pieds  de  profondeur , entre  lefquelles  coule 
un  ruifteau.  On  allure  que  cette  grotte  fervoic 
d’afyle , comme  nous  l'avons  dit , à Saint-Domini- 
que , qut  s’y  refugioit  lors  de  la  perfécution  des 
Albigeois.  On  y fait  remarquer  encore  une  efpece 
de  chaire  , d’où  l’on  ajoute  que  le  Saint  inftruifoit 
le  peuple.  Mais  à quoi  bon  une  chaire  dans  un  lieu 
fi  peu  étendu? 

Dans  la  même  grotte  eft  auffi  une  efpece  de  bé- 
nitier où  il  y a toujours  de  l’eau.  Mais  cela  ne  pré- 
fente rien  de  merveilleux  , parce  que  l’eau  décou- 
lant de  toutes  parts  dans  cette  grotte  , il  faut  que 
l’eau  s’y  ramaflè  néceffairement  aux  endroits  creux, 
qui  peuvent  reffembler  à autant  de  bénitiers. 

Au  fond  eft  une  ouverture  à-peu-près  femblable 
à celle  qui  eft  à l’entrée.  C’eft  par-là  qu’on  pénétre 
dans  des  caves  fouterreines  qui  ont  fept  à hoir  cents 
toifes  de  longueur  , fur  mille  à douze  cens  de  lar- 
geur & fur  environ  trente  pieds  de  hauteur.  Com- 
me ces  caves  ne  reçoivent  le  jour  de  nulle  part , on 
ne  peut  les  voir  qu'avec  le  fecours  de  flambeaux  de 
poing.  Elles  font  formées  par  un  tas  de  rochers  , 
qui  ont  prefcjue  tous  la  figure  d’un  fphéroïde  allon- 
gé , & qui  font  rangés  de  façon  à repréfenter  une 
voûte , laquelle  paroît  être  bien  plutôt  l’effet  de 
l’art  que  celui  de  la  nature.  Pluueurs  de  ces  ro- 
chers ont  jufqu’à  deux  toifes  de  diamètre  : ils  font 
d’une  groffeur  énorme,  & ils  ne  font  unis  par  au- 
cun ciment.  Au  contraire  ils  font  dégarnis  de  terre 
de  tous  côtés , & ils  ne  fe  foutiennent  les  uns  les 
autres  que  par  leur  contad.  La  chaîne  qu'ils  for- 
ment , vue  en  dehors  , préfente  un  fpcclacle  frap- 
pant. Cette  chaîne  de  rochers  fuit  la  pente  des 
montagnes  qui  font  au  voifinage,&  elle  en  imite  fen- 
fiblcmentla  chûte.  Sous  ces  voûtes  qui  s’élèvent  à 
mefure  qu’on  s’éloigne  de  la  grotte , coule  un  ruif- 
feau  qui  fait  un  bruit  aflez  conlidérable  , de  dont 
l'eau  qui  eft  en  petite  quantité  , a aflez  de  vîtefle 
pour  faire  moudre  pluficurs  moulins  à bled , les- 
quels fout  au  voifinage  de  la  grotte. 

S’il  étoit  nécelTaire  d’afîigner  une  caufe  à l’ar- 
rangement fingulier  de  ces  rochers,  il  feroit  aifé  f 
dit  un  obfcrvatcur,  d’en  imaginer  pluficurs.  Caron 
pourroit  faire  remonter  cet  arrangement  ou  au 
temps  même  de  la  formation  du  globe  que  nous  ha- 
bitons , ou  au  temps  du  délugue  univerfel  qui  fut 
la  caufe  d’une  infinité  de  changements  extraordi- 
naires. On  pourroit  auffi  l’attribuer  à d’autres  chan- 
gements poltérieurs  , qui , quoiqu’ils  n’aient  été  que 
reflet  d’une  caufe  iofenfiblc , font  néanmoins  deve- 
nus très-grands  après  une  longue  fuite  d’années. 
Mais  , comme  on  ne  peut  former  fur  cela  que  des 
conjeélures  fort  hafardées,  il  eft  mieux  de  les 
abandonner  pour  ne  s’occuper  que  du  roc  qui 
tremble. 

Ce  roc  cft  le  plus  élevé  de  tous  ceux  qu’on  voit  à 
l’emour  de  la  Roquette.  Sa  fituation  cft  près  du 
faite  & fur  le  penchant  de  la  montagne  qui  fait 
face  au  levant.  11  eft  placé  fur  le  bord  d’un  gros 
rocher  qui  fort  de  deflous  les  terres , & il  a une 
pente  d’environ  fix  pouces  du  côté  où  il  tombe  à 
plomb  au-deflous  d’un  petit  arrondiflement.  Mais 
nous  ne  fçaurions  mieux  faire  connoîtrc  ce  phéno- 
mène , qu’en  tranferivant  ici  ce  qui  eft  rapporté 
dans  le  Mercure  du  mois  de  Mars  de  l’an  1749. 

Le  roc  qui  tremble  cft  d’une  figure  irrégulière  , 
qui  approche  beaucoup  de  celle  d’un  œuf  applati 
lequel  porte  fur  le  petit  bout.  Sa  plus  grande  cir- 
conférence, qui  eft  vers  les  deux  tiers  de  h hau- 
teur , eft  de  vingt-fix  pieds  ; fa  plus  petite , qui  eft 
à fa  bafe , eft  de  douze  , & fa  hauteur  de  onze 
pieds  -f  ce  qui  fait  un  folide  de  360.  pieds  cubes , 
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dont  le  poids  eft  de  plus  de  éoo.  quintaux.  Il  eft 
placé  à.un  des  angles  du  roc  qui  luifert  de  bafe, 
ik  fi  près  du  bord  que  fa  circonférence  inférieure 
n’en  eft  éloignée  que  d’environ  un  pied  & demi, 
de  qu’un  à-plomb  cpii  pafleroit  par  les  endroits  du 
roc  les  plus  avances , tomberait  au-delà  de  celui 
qui  lui  fert  de  bafe. 

On  »déjà  remarqué  que  la  figure  du  rocher  eft  à- 
peu-prèr.  celle  d’un  oeuf  applati , dt  dont  les  dia- 
mètres de  la  bafe  font  inégaux  prêcifément  à caufe 
de  cet  applatiffëment.  Cette  figure  eft  convexe  , de 
elle  l'eft  tellement  qu’aux  extrémités  du  plus  grand 
diamètre  , il  s’en  faut  de  huit  pouces  qu’elle  ne 
touche  le  rocher  fur  lequel  elle  eft  placée  ; mais 
le  rocher  appuyé  fur  toute  la  longueur  du  diamètre. 
Cette  pofition  d’une  mafle  de  roche  d’un  fi  grand 
poids  & d’une  fi  grande  hauteur,  dans  un  penchant 
où  elle  n’a  prefque  point  d’autre  appui  que  la  va- 
leur d’une  ligne  , n’cft  pas  la  partie  du  phénomène 
la  moins  digne  d’attention. 

Quant  à la  nature  de  la  pierre  dont  eft  formé 
ce  rocher , il  paraît  qu’elle  eft  fort  dure  de  fort 
compacte.  On  dit  communément  dans  le  pays  , 
qu’il  eft  compofé  de  Jîdobre  , qui  eft  la  matière 
d’un  terrein  d’auprès  du  lieu  de  la  Roquette,  où 
l'on  trouve  quantité  de  rochers  qui  ont  la  figure  de 
certains  animaux.  Quelque  dur  cependant  que  foit 
ce  rocher,  cela  n’a  pas  empêché  quantité  de  cu- 
rieux fit  d’etrangers  qui  font  allés  le  voir  , d’y  gra- 
ver des  carafteres , dont  il  n’eft  plus  guere  pomble 
de  découvrir  le  fens.  Un  particulier  du  lieu  de  la 
Roquette  , & dont  une  des  principales  occupations 
eft  de  fervir  de  guide  à ceux  qui  vont  voir  le  roc 
tremblant , donne  ordinairement  l’explication  de 
quelques-uns  de  ces  caraétercs , de  il  ajoute  qu’il  la 
tient  par  tradition  de  fes  ayeux.  Selon  lui , les  let- 
tres gravées  fur  le  rocher  contiennent  deux  inf- 
criptions  en  langue  italienne  , dont  l'une  conçue 
en  ces  termes  : il  più  alto  i quel  che  terne  , eft  une 
réflexion  morale  touchant  les  perfonnes  qui  fe 
trouvent  placées  dans  des  poftes  les  plus  élevés  , 
& qui  font  dans  une  crainte  continuelle  ; ce  qui 
les  fait  rremblcr  pour  leur  état.  L’autre  eft  rendue 
en  ces  termes  : cofi  almen  ti  movejji , à dura  phtli  ! 
de  elle  renferme  le  fouhait  d’un  amant  , qui  dc- 
fire  que  fou  amante  puiife  être  émue  au  moins  de 
la  même  maniéré  que  ce  roc  qui  tremble. 

C’cft  donc  le  tremblement  du  rocher  qui  donne 
l’a  me  à ces  réflexions  morales  de  galantes.  Auffi  ce 
tremblement  eft  bien  digne  de  l’attention  d’un  Phy- 
ficicn  ; & en  effet , il  n’eft  ni  moins  furprenant  ni 
moins  remarquable  que  le  phénomène  du  pilier  bran- 
lant de  l’épi ife  de  Rheims.  Si  cette  dernicrc  mer- 
veille a été  en  1717.  un  fujet  d’étonnement  pour  le 
Czar  Pierre  1.  le  Grand  , l’autre  a attiré  les  regards 
de  intérefle  la  curiofitc  du  Duc  d’Orléans,  Rcgent  du 
royaume.  Ce  Prince  oui  avoir , pour  les  fciences  , 
le  goût  le  plus  décidé  Oc  le  plus  éclairé  , donna  des 
ordresen  1718.  pour  qu’on  lui  envoyât  le  plan  du 
roc  tremblant , avec  un  détail  de  toutes  les  particu- 
larités qui  peuvent  fervir  à le  caraftérifer. 

Il  eft  conftant  que  ce  roc  fe  meut  vifiblemcnt  & 
d’une  maniéré  fcnfiblc , lorfqu’une  certaine  force 
lui  eft  appliquée  du  midi  au  nord.  Une  expérience 
pluficurs  fois  réitérée  prouve  évidemment  que  cela 
eftaiofi.  On  appuyé  un  bâton  ouquelqu’autre  corps 
du  côté  du  midi  ; Oc  parce  moyen  on  donne  quel- 
ques fecoufles  au  rocher , qui  bientôt  fe  meut  Oc 
exerce  des  vibrations.  Ces  balancements  Oc  ces  vi- 
brations font  caufe  que  le  bâton  ne  fe  trouvant  pas 
continuellement  appuyé  , tombe  par  degrés  fur  la 
baie  du  rocher.  Cependant  toute  force  n’eft  pas 
fuffifante  pour  mouvoir  cette  mafle;  celle,  par  exem- 
ple , qui  ferait  moindre  que  la  force  ordinaire  d'un 
Tome  II, 


homme  , ne  lui  eauferoit  point  un  ébranlement 
fenfible.  Des  obfervations  qui  ont  été  faites , attef- 
tent  cette  vérité  qui  détruit  l’opinion  commune  , 
félon  laquelle  le  mouvement  le  plus  léger , le  vent 
même  fuffit  pour  faire  mouvoir  le  rocher  en  quef- 
tion.  Un  fcul  homme  toucha  ce  rocher  légèrement, 
& n’y  appliqua  pas  toute  la  force  du  corps  , alore 
1!  relia  immobile , & il  ne  commença  de  fe  mouvoir 
nu’après  qu’il  lui  eut  donné  fucceflivement  pluiieurs 
fecoufles.  Quatre  perfonnes  agifl’ans  de  concert,  de 
en  même  temps  , ne  pûrent  auffi  à la  première  im- 
preffion  lui  caufer  le  moindre  ébranlement.  Le  vent 
ne  fut  pas  non-plus  capable  de  lui  communiquer  un 
mouvement  fenfible.  Un  vent  de  fud-eft  qui  régnois 
au  temps  des  obfervations  d'une  maniéré  fi  violente 
que  les  obfcrvateurs  ne  réfilloicnt  qu’avec  peine  à 
fes  fecoufles  , ne  le  mût  point  fenfiblement , quoi- 
que ce  vent  foufflât  prefqu’exa&ement  dans  la  di- 
rection dans  laquelle  le  rocher  exerce  fes  branle- 
ments. Il  eft  vrai  que  loriqu’il  eft  une  fois  en  mou- 
vement , une  aélion  très-légere  fuffit  pour  le  lui  con- 
ferver  ; de  c'eft  peut-être  ce  qui  a donné  lieu  aux  er- 
reurs que  l’on  vient  de  détruire. 

La  propriété  de  trembler  par  l’impreflion  de  la 
force  la  plus  légère  , n’eft  pas  la  feule  que  le  vul- 
gaire attribue  à ce  rocher.  Pour  augmenter  la  mer- 
veille, il  lui  en  donna  gratuitement  une  autre,  qui 
femble  oppofée  de  tout-à-fait  contraire  à la  première, 
quiconfifte,  à ce  qu’on  pretend,  en  ce  qu'il  ne  trem- 
ble point  de  relie  immobile  quand  une  plus  grande 
force  lui  eft  communiquée.  De  nouvelles  expérien- 
ces ont  également  détruit  cette  idée  , de  ont  enlevé 
au  rocher  une  autre  partie  de  ce  qu’il  avoit  de  plus 
merveilleux.  Car  le  roc  n’a  commencé  de  fe  mou- 
voir que  lorfqu’unhommey  a appliqué  prefque  tou- 
te fa  force  ; & lorfque  pluficurs  l’ont  poufle  à la  fois 
& de  toute  leur  force , il  s’eft  mu  de  la  même  ma- 
niéré qu’il  s’étoit  mu  lorfqu’une  feule  perfonne  y 
avoir  applique  fa  force.  Ainfi  ces  dernières  obfer- 
vations ont  achevé  de  détruire  ce  que  le  public  igno- 
rant ou  prévenu  attribuoit  au  roc  tremblant  , au- 
delà  de  ce  qui  eft  vrai.  Parconféquentces  mêmes  ob- 
fervations font  auffi  mtércflànres  de  aufli  prccieufes 
que  celles  qui  etabliflent  le  tremblement  du  roc, 
puifqu’clies  fervent  àdéfabuferlc  public  des  fauflés 
merveilles  qu’il  s’étoit  imaginées  fans  fondemeut. 

11  eft  donc  conftant  que  le  vent  feul  ou  une  ac- 
tion trop  le'gere  ne  fuffit  pas  pour  mouvoir  le  rocher 
oviforme.  Ce  rocher  ne  fe  meut  que  quand  une  cer- 
taine force  lui  eft  appliquée  , de  il  fe  meut  auffi 
quoique  la  force  imprimée  foit  égale  à celle  de  plu- 
fleurs  hommes.  Ses  balancements  s’exercent  toujours 
prefque  exaftement  du  feptentrion  au  midi , dans 
une  direftion  perpendiculaire  à la  coupe  de  la  pente 
du  rocher  fur  lequel  il  eft  affis , de  ils  font  aauel- 
lement  tels  que  le  bord  de  la  bafe  fe  fouleve  de  trois 
lignes.  A chaque  balancement , la  cime  du  rocher 
parcourt  environ  un  pouce  d’arc  de  cercle.  Etant 
ainfi  mu  , il  fait  fept  à huit  vibrations  fcnfibles  , 
après  quoi  il  perd  prefque  tout  le  mouvement  qui 
lui  a été  communiqué  , de  il  revient  dans  fon  pre- 
mier état. 

Ces  faits  étant  expofés , il  refte  à expliquer  com- 
ment un  homme  peut  agiter  fenfiblement  une  mafle 
aufli  énorme , de  pourquoi  cette  meme  mafle  quand 
elle  eft  une  fois  en  mouvement  , continue  enfuite 
fes  vibrations  pendant  quelque  temps  : c’cft  à ces 
deux  points  que  fe  réduit  toute  la  queition.  Pour 
en  donner  une  folution  fatisfaifante , je  ferai  ufage , 
dit  ÎVT.  Marcorellc  , de  quelques  principes  incon- 
teftablcs , de  pour  une  plus  grande  clarté , je  les  ex- 
poferai  d’avance  dans  leur  (implicite  naturelle:  l’ex- 
plication que  nous  cherchons  en  découlera  d’clle- 
méme. 
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élafticité  fenfi- 


iu.  Tous  les  corps  durs  ont  une 
f ,1c  & no  rcflôrt  qui  agit  lorfqu’ils  Ce  choquent. 

•Si  par-là  qu’ils  font  pouffes  en  meme  temps  qu  ils 
J Kifleot.  Les  pierres  jouiffent  de  cette  propriété 

iérale’i  car  un  éclat  de  pierre  réfléchit  lorfqu’ii  a 
i,  :é  jette  contre  une  autre  pierre. 

iJ.  l/n  corps  pefant  n’eft  plus  foutenu  lorfque  la 
j ;ue  à plomb  qui  paire  par  fon  centre  de  gravité  , 
t',mbe  en  dehors  de  la  partie  de  la  baffe  fur  laquelle 
il  appuyé.  Or  ce  cas  arrive  toutes  les  fois  qu’un 
corps  fe  meut  fans  qu’on  y applique  aucune  force. 

ju.  Deux  forces  font  en  équilibre  quand  elles  font 
en  raifon  réciproque  de  la  longueur  des  bras  du  le- 
* vier  auquel  elles  font  appliquées. 

4Ü.  Un  corps  qui  peut  rouler,  cède  à la  force  la 
plus  légère  , fi  fon  centre  de  gravité  eft  à plomb  du 
point  ou  de  la  ligne  qui  lui  fert  d’appui. 

5°.  Si  le  centre  de  gravité  n’eft  point  dans  le 
plan  perpendiculaire  qui  paflè  par  la  ligne  d’appui , 
h force  néceflàire  pour  mettre  le  corps  en  mouve- 
ment eft  égale  à fun  poids  multiplie  par  cette  dit 
tance. 

Le  premier  de  ces  principes  eft  fondé  fur  l’ex- 
périence ; les  autres  fuivent  les  loix  de  la  méchani- 
que  ; & ils  font  tous  avoués  de  tous  les  Phyficiens. 
Il  ne  fera  donc  pas  difficile  d’en  faire  l’explication 
aux  faits  que  nous  avons  rapportés. 

Dans  fa  fituation  ordinaire  , le  rocher  oviforme 
■appuyé  fur  une  ligne  qui  va  du  levant  au  couchant , 
de  fur  quelques  éminences  de  fa  bafe  qui  l'empê- 
chent de  fe  renverfer.  Dans  cette  pofition  , fon 
centre  de  gravité.quandil  fe  trouve  en  reposait  dans 
une  verticale  qui  paffe  entre  cette  ligne  dt  ccs  émi- 
nences. 

Si  l’on  pouffe  le  roc  vers  le  nord  avec  une  force 
iuftifantc  , fa  cime  s’avance  de  ce  côté  d’environ 
un  pouce , de  fon  centre  de  gravité  parcourt  alors 
conféquemment  à-peu-près  un  demi-pouce  de  che- 
min. Abandonné  à lui-même  , il  exerce  une  direc- 
tion toute  oppofée  , & il  revient  vers  le  midi.  Il 
s’enfuit  donc  dc-là  que  lorfque  fon  centre  de  gra- 
vité eit  le  plus  près  du  nord  , il  eft  cependant  tou- 
jours au  midi  du  plan  perpendiculaire  , qui  paffe 
par  la  ligne  fur  laquelle  il  fe  balance.  IJ  faut  donc 
que  le  centre  de  gravité  du  rocher  quand  il  eft  en 
repos , foit  éloigné  de  ce  plan  de  plus  d’un  demi- 
pouce  vers  le  midi. 

Les  obfervations  qui  ont  été  rapportées  , ont 
déjà  fait  voir  que  le  poids  du  rocher  tremblant  eft 
de  plus  de  600.  quintaux.  Ce  poids  multiplié  par 
plus  d’un  demi-pouce,  qui  eft  la  diftancc  horifon- 
tale  du  poids  au  point  d’appui , donne  un  produit 
de  trois  cents  ; ce  qui  démontre  que  la  force  capa- 
ble de  faire  mouvoir  le  rocher  , exprimée  en  quin- 
taux , & multipliée  par  le  nombre  de  pouces  qui 
mefurent  fa  dif  lance  au  point  d’appui , doit  être  de 
plus  de  trois  cents.  Or , le  lieu  où  fc  placent  ceux 
qui  veulent  mouvoir  le  rocher  , eft  éloigné  de  foi- 
xantc-quinze  pouces  au  plus  au-delà  de  la  ligne  fur 
laquelle  ce  rocher  exerce  fes  balancements.  Il  fau- 
droit  donc  qu’ils  employaient  , pour  le  foulever 
en  entier  à la  première  fecouffe , une  force  fupé- 
rieure  à quatre  quintaux.  Ce  raifonnemcnc  eft  con- 
firmé par  les  expériences  dont  on  a rendu  compte. 
Quatre  hommes  agiffant  de  concert , & en  même 
temps , ne  purent  pas  mouvoir  le  rocher  à la  pre- 
mière impulfion  qu’ils  lui  donnèrent , quoique  la 
force  avec  laquelle  chacun  d’eux  pouvoit  agir,  fût 
d’environ  deux  cents  livres.  Donc , &c. 

Si  l’expérience  nous  a appris  que  la  force  de  plu- 
sieurs perfonnes  agiffant  de  concert , ne  fut  pas  ca- 
pable de  cailler  à la  première  impulfion  le  moin- 
dre .^ranlemcnt  du  rocher  , elle  ne  nous  a pas 
Jaiilé  ignorer  uon-plus  que  celle  d’un  feul  homme 
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étoit  fufiifante  pour  le  mouvoir  , après  pluficurs 
fecouffès fucceffivemcnt  multipliées,  de  quelorfqu’il 
étoit  une  fois  en  mouvement , il  faifoit  quelques  vi- 
brations , après  quoi  il  revenoit  dans  Ion  premier 
état.  C’eft  le  dernier  fait  qu’il  refte  à expliquer , en 
faifant  toujours  ufage  des  mêmes  principes. 

A la  première  fecouffe  , on  diminue  la  preffion 
du  roc  fur  fa  bafe  , & par-là  fon  reffort  fe  débande. 
Lorfque  le  roc  eft  abandonné  à lui-même  , il  prefle 
fa  baie  avec  une  nouvelle  force.  Ainfi  la  féconde 
fecouffe  eft  aidée  par  l’aétion  du  reffort , qui  tend 
d’autant  plus  à fe  déployer  , qu’il  a été  plus  tendu. 
La  bafe  eft  donc  plus  foulagée  à cette  fécondé  im- 
pulfion qu’à  la  première  , de  par  conféqucnt  le  ro- 
cher rendu  à lui-même  repreffe  la  bafe  avec  un  nou- 
veau degré  de  force.  Par  ces  preflions  fuccellives , le 
reffort  de  la  bafe  acquiert  une  nouvelle  aétiou  , 
jufqu’à  ce  qu’enfin  aidée  d’une  nouvelle  fecouffe , 
la  force  du  reffort  mis  en  jeu  foit  capable  de  donner 
au  roc  tout  le  mouvement  que  les  inégalités  de  la 
bafe  peuvent  lui  laiffer  prendre.  Etant  une  fois  mis 
en  branle  , il  continue  les  vibrations  de  fes  balance- 
ments à caulê  du  reffort  de  fa  bafe  , qui  à permis  à 
une  force  aff’ez  légère  de  le  mettre  en  mouvement. 
Telle  eft  la  caufc  du  mouvement  du  rocher  de  de 
fes  différens  balancements.  C’eft  par  ce  moyen 
qu’on  rend  facilement  raifon  de  fes  vibrations , de 
la  manière  dont  il  les  exerce , de  de  toutes  les  par- 
ticularités qui  ont  été  remarquées.  Comme  ce  rat- 
ionnement n’cft  fondé  fur  aucune  hypothefe  , de 
qu’il  eft  d’ailleurs  déduit  des  principes  de  mécha- 
nique  les  plus  inconteftablcs , de  des  faits  vérifiés 
fur  le  lieu , cela  eft  caufe  qn’on  ne  craint  point  de 
trop  avancer  , en  dîfant  qu’il  a la  force  de  la  dc- 
monftration.  ( Murcorclle  ). 

Rapprochons-nous  de  la  ville  de  Cadres,  de  n’ou- 
blions pas  de  dire  qu’il  y a dans  les  environs  de  cette 
ville  des  mines  de  turquoifes  , qui  reffemblcnt  beau- 
coup aux  turquoifes  orientales.  L’aétion  du  feu  fur 
cette  matière  pétrifiée  la  colore  , & lui  donne  le 
bleu  des  plus  belles  turquoifes. 

CASTRES  , bourg  , daus  le  Bourdelois , en 
Guyenae,  diocefe,  parlement,  intendance  & élec- 
tion de  Bordeaux  , jurifdiétion  de  Portets.  On  y 
compte  161.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  à quelque  dif- 
tance  de  la  rive  gauche  de  la  Garonne  , à 4. 1.  S.  E. 
de  Bordeaux. 

CASTRES  , en  Picardie,  diocefe  de  élection  de 
Noyon , parlement  de  Paris , intendance  de  Soiffons. 
On  y compte  34.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à 5.  1.  K. 
N.  E.  de  Noyon , & ».  & quart  N.  E.  de  Ham. 

CASTRES  , abbaye  , en  Angoumois.  Voyc\ 
Châtres. 

CASTRIES,  bourg , en  Languedoc,  diocefe,  re- 
cette de  généralité  de  Montpellier  , parlement  de 
Touloufc,  intendance  de  Languedoc.  On  y compte 
100.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  dans  une  contrée  éga- 
lement agréable  de  fertile,  au  pied  des  montagnes, 
à deux  bonnes  lieues  N.  E.  de  Montpellier. 

La  terre  , fegneurie  Si  baronnie  de  Cajîries  fut 
acquife  le  19.  Avril  1495.  Guillaume  d e Pierre  , 

Seigneur  de  Ganges  , par  Guillaume  de  la  Croix  , 
Gouverneur  de  Montpellier  depuis  1493.  » & c*1*- 
quicme  aycul  de  Rcnc-Gafpard  de  la  Croix , Maré- 
chal des  camps  de  armées  du  Roi , Gouverneur  de 
Sencchal  de  Montpellier,  créé  Marquis  de  Caftries 
en  Mars  164$.,  & honoré  du  collier  desordres  du  Roi 
le  3 1 . Décembre  1 66 1 . Sa  femme  Elifabcth  Bonji  , 
niecc  du  Cardinal  de  Bonzi , Archevêque  de  Nar- 
bonne , le  fit  pere  de  Jofcph-François  Marquis  de 
Caftries  , Chevalier  d’honaeur  de  madame  la  Du- 
chcffc  d’Orléans  , de  créé  Chevalier  du  Saint-Eiprit 
le  3.  Juin  17x4.  Il  mourut  le  24.  du  même  mois , 
pere  par  fa  fécondé  femme , Marie-Françoife  de 
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Levis-Cliarlut  Charles-Eugcne-Gabriel,  Marquis 
de  Caft  ries , Meftre-de-Camp  général  de  la  cavalerie 
de  France  en  I7$9. , Lieutenant-Général  des  Ar- 
meés  du  Roi  le  18.  Décembre  1758.  , Chevalier  de 
l’ordre  du  Saint-Efprit  le  30.  Mai  176*.,  Gouver- 
neur St  Sénéchal  de  Montpellier , Stc.  marié  à Ga- 
bricHe-lfkbeau-Thcrefe  de  Rojfet , foeur  du  Duc  de 
Fleury. 
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CAT  , en  Rouergue  , diocefe  fit  élection  de 
Rhodes  , parlement  de  Toulouiè , intendance  de 
Montauban.  On  y compte  un  feu  80.  bellugues  & 
une  demi-bellugue  de  feu. 

CATALANS  (les)  oa  Efcatalens , en  Langue- 
doc , diocefe  de  Montauban , parlement  fit  géné- 
ralité de  Touloufe  , intendance  de  Languedoc.  On 
y compte  195.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  fitucc  à quel- 
que dillanee  de  la  rive  droite  de  laGaronne.à  i.l.O. 
de  Montauban , fit  8.  N.  O.  de  Touloufe.  Quelques-uns 
croient  que  c’cft  de  ce  lieu  , qui  ctoit  autrefois  très- 
confiderable  , que  fortirent  les  premières  troupes 
qui  firent  des  conquêtes  fur  les  Sarrafins  en  Efpagne , 
oc  que  c’eft  dc-là  que  la  Catalogne  a pris  fon  nom. 
Telle  eft  du  moins  l'opinion  de  Mariana  fit  de  Catel. 

CATALAUN1 , nation  ou  peuple  de  la  fécondé 
Belgique , dont  la  ville  de  Durocatalaunum  , au- 
jourd'hui Cédions  en  Champagne,  étoit  le  chef-lieu. 
Ils  avoient  pour  voifins  au  N.  les  Remi , au  S.  les 
Linçones , à l’E.  les  Leuci  St  les  Veroduni  , de  à l’O. 
les  iricajfes  St  les  Suejfiones.  Il  eft  fait  une  mention 
honorable  de  cette  nation  dans  les  commentaires 
de  Céfar  & dans  d’autres  ouvrages. 

CATEAU  ou  Château  - Cambrefis  , Cafirum 
Cdmcraccnfc  , petite  ville  , dans  le  Cambrefis  dont 
elle  fc  prétend  la  capitale  , parlement  de  Douay  , 
intendance  de  Lille,  diocefe,  mbdelégation  & recette 
de  Cambray.  On  y compte  741.  feux  fie  environ 
4000.  âmes.  Cette  ville  eft  fituée  fur  la  rivière  de 
SeiUe , à une  lieue  fit  deux  tiers  O.  S.  O.  de  Lan- 
drecies , 3.  S.  S.  O.  du  Quefnoy,  fie  4.  fie  quart  E. 
S.  E.  de  Cambray.  Long.  11. 11.  4».lat.  $0.  4.  o. 

La  ville  dont  il  eft  queftion  , appartient  à l’Ar- 
chevêque de  Cambray  , qui  en  eft  Seigneur  fpiri- 
tuel  fie  temporel.  C’eft  dans  cette  ville  qu'eft  éta- 
bli le  fiege  de  la  jufticc  de  ce  Prélat.  L’Archevê- 
que y a un  château  , qui  eft  un  édifice  magnifique, 
tant  pour  le  bâtiment  , que  pour  les  jardins  : c’eft 
M.  de  Bnas,  l’un  des  derniers  Archevêques  , qui  l’a 
fait  bâtir. 

En  1 559.  il  fe  fit  à Catcau-Cambrefis  un  fameux 
traité  de  paix  entre  Henri  II.  Roi  de  France  fit  Phi- 
lippe II.  Roi  d’Efpagne.Ce  traité  ne  fut  rien  moins 
qu’avantageux  à la  France  , car  cette  Couronne  y 
céda  h i’Efpagne  un  grand  nombre  de  places  pour 
Saint-Quentin  , Ham  fit  le  Catelet. 

Les  habitants  de  Cateau  jouiiTent  de  très-beaux 
privilèges  , fie  entr’autres  de  l’exemption  de  toutes 
fortes  d’impôts. 

Il  y a dans  cette  ville  une  abbaye  de  l’ordre  de 
Saint-Benoît , fous  le  titre  de  Saint- André.  Cette 
abbaye  eft  en  réglé,  fit  elle  jouit  au  moins  de  aj. 
mille  livres  de  reate  , depuis  qu’on  y a réuni  les 
revenus  de  l'Abbaye  de  Fcmy. 

Au  refte  , nous  avons  à nous  louer  beaucoup  en 
notre  particulier  de  la  bonté  de  caraftere  de  quel- 
ques habitants  de  Cateau  que  nous  comptons  parmi 
nos  amis. 

Autrefois  la  ville  de  Cateau  étoit  fortifiée  , mais 
à préfent  elle  eft  toute  ouverte  , ayant  été  prife  fit 
reprife  plufieurs  fois  pendant  les  guerres  de  Flan- 
dres. Elle  eftreftéeàla  France,  en  même  temps 
que  la  ville  de  Cambray . par  le  traité  de  Nimegue 
de  1678.  fie  1679. 
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. CATELET  (le)  , Caftcllctum  , petite  ville , en 
Picardie,  diocefe  de  Cambray  , parlement  de  Paris , 
intendance  d’Amiens , cleétion  de  Saint-Quentin! 
On  y compte  1 90.  feux.  Cette  ville  eft  fituée  près 
des  confins  du  Cambrefis,  fur  l’Efcaut , à une  lieue 

N.  O.  de  la  fource  de  cette  riviere  , 3.  fie  demie 

O.  S.  O.  de  Cateau  , autant  S.  S.  E.  de  Cambray, 
Ce  3.  N.  N.  O.  de  Saint-Quentin.  C’étoit  autrefois* 
une  place  forrifiéc.Les  Efpagnolsla  prirent  en  1557^ 
fie  la  rendirent  deux  ans  après.  Elle  fut  encore  re- 
prife dans  le  dernier  fiecle  , fie  rendue  par  le  qua- 
rantième article  de  la  paix  des  Pyrénées  en  1659. 
Ses  fortifications  furent  rafées  en  1674. 

C ATELIER  (le) , en  Normandie  , diocefe  , 
parlement  fie  intendance  de  Rouen  , élection  d’Arl 
ques  , fergenterie  d’Auffay.  On  y compte  un  feu 
privilégié  fit  16.  feux  taillables.  Cette  paroiflè  eft 
à t.  I.  fie  demie  S.  d’Arques. 

CATEVILLE  , en  Normandie,  diocefe  de  Coû- 
tances , parlement  de  Rouen  , intendance  de  Caen, 
éleâion  de  Valogne,  fergenterie  de  Beaumont.  On 
y compte  J 9.  feux..  Cette  paroiflè  eft  à une  lieue 
S.  O.  de  St.  Sauveur- le- Vicomte  , fie  4.  S.  S.  O.  de 
Valogne. 

CATELAR  ,en  Rouffillon  , diocefe  de  Perpi- 
gnan , confeil  fupérieur  fie  intendance  de  Rouflïl- 
lon  , vtguerie  ÔC  recette  de  Confiant.  On  y compte 
110.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à une  lieue  fie  deux 
tiers  E.  N.  E.  de  Villefranche. 

CATHEUX  , en  Picardie  , diocefe  fit  intendan- 
ce d’Amiens , parlement  de  Paris  , élc&ion  de 
Montdidier.  On  y compte  50.  feux.  Cette  paroiflè 
eft  fituée  fur  la  riviere  de  Celle  , à 5.  1.  fie  demie  O. 
de  Montdidier. 

CATHUS  , en  Quercy , diocefe  de  Cahors , par- 
lement de  Touloufe  , intendance  de  Montauban, 
élection  de  Figeac.On  y compte  6.  feux  $6. bellu- 
gues fie  trois  quarts  de  belluguc  de  feu.  Cette  pa- 
roiflè eft  fituée  à une  lieue  oc  demie  de  la  Garon- 
ne , fie  8.  fit  demie  N.  de  Figeac. 

CATHUS  ,Salvezonfic  Graudenne  , en  Quercy, 
diocefe  fie  éleÀion  de  Cahors  , parlement  de  Tou- 
loufe , intendance  de  Montauban.  On  y compte  ta. 
feux  {o.  bellugues  fie  un  quart  de  belluguc  de  feu. 
Cette  communauté  eft  â 1.  I.  fie  tiers  N.  O.  de 
Cahors. 

CATIGNY , dans  le  Noyonnois , au  gouverne- 
ment-général de  l’We-de- France , diocefe  fit  élec- 
tion de  Noyon , parlement  de  Paris  , intendance 
de  Soiilôns.  On  y compte  49.  feux.  Cette  paroiflè 
eft  à cinq  quarts  de  lieue  N.  O.  de  Noyon. 

CATILLÜN  , dans  le  Cambrefis  , diocefe  Se 
fubdélégation  de  Cambray  , parlement  de  Douay  , 
intendance  de  Lille.  On  y compte  310.  feux.  Cette 
paroiflè  eft  fituée  fur  la  Sambre , à une  lieue  fie 
tiers  S.  E.  de  Cateau  , fie  $.  fie  demie  E.  S.  E.  de 
Cambray. 

CAT1RAN , dans  l’Armagnac , en  Gafcognc  , 
diocefe,  intendance  fie  élection  d’Aufeh,  parlement 
de  Touloufe  , colleéte  du  Bas-Armagnac.  On  y 
compte  un  feu  37.  bellugues  fie  trois  quarts  de  bcl- 
Iuguc  de  feu.  Cette  paroiflè  eft  à cinq  quarts  de 
lieue  N.  O.  de  Nogaro. 

CAT1S  , en  Normandie  , diocefe  de  Coûtances, 
parlement  de  Rouen  , intendance  de  Caen  , élec- 
tion fie  fergenterie  de  Carentan.  On  y compte  17. 
feux.  Cette  paroiflè  eft  à une  lieue  E.  N.  E.  de 
Carentan. 

CATLLARD  , en  Rouffillon.  Voye\  Catelard. 

CATON  ou  Sainte-Hypolite  de  Caton , en  Lan- 
guedoc  , diocefe  fie  recette  d’Uzès , parlement  de 
Touloufe,  généralité  de  Montpellier,  intendance 
de  Languedoc.  On  y compte  2 1 . feux.  Cette  pa- 
roiflè cil  à 3. 1.  O.  N.  O.  d’Uzès. 
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CATON  VIELLE , dans  l'Armagnac  , en  Gai- 
Aincefe  intendance  6c  élection  d Aufch  , 
fSmêot  dc^Touloufe , colle».  d.  F.xenf.qu.t. 
0„  n’y  compte  point  de  feux  ma.t  feulement  «. 
belluinies  de  crois  quarts  de  belluguc  de  feu.  Cette 
paroitlê  eft  à 6.  lieues  E.  d’Aufch. 

CATOURVIELLE  ,au  pays  de  Rivtere-Vcrdun, 
cn  Gafcogne  , diocefe  de  Comminges , parlement 
«Je  Touloufe , intendance  d’Aufch  , ëlc&ion  de 
Rivière- Verdun , vallée  de  l’Arboufte.  On  y compte 
feux  40.  bellugues  6c  trois  quarts  de  belluguc 
j..  c...  Cnn»  narr>î<ft>  «.ftfmiés  dans  les  Pvrénces  . 


Saint- Béat. 

CATS  , en  Normandie.  Voyt\  Catis. 
CATURIGES , nation  ou  peuple  de  la  Gaule- 
Narbonnoife  & de  la  troifiéme  Vicnnoifc , dont 
Coturigue  aujourd'hui  Charges , ou , félon  Ptolomée, 
Eberodunum  aujourd’hui  Embrun , étoit  le  chef-lieu. 
Cette  nation  étoit  bornée  parles  Tricorii , les  Vo- 
contit , les  Miment  ou  Mcmcntl  & les  Seiuii. 
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car  on  y Voit  encore  aujourd’hui  les  reftes  d’un 
arc  de  triomphe  , qui  vraifemblablement  avoit  été 
bâti  du  temps  d’Augufte  : ccs  veftiges  font  à l’entrce 
des  caves  de  l’cvêché.  -Outre  cela , ce  fait  fe  trouve 
juftifié  d’une  maniéré  qui  n’eft  rien  moins  qu’équi- 
voque , par  le  grand  nombre  d’inferiptions  ancien- 
nes , de  vaftes  ftatues  Ôc  de  médailles  qu’on  a 
trouvés  en  divers  temps  en  fouillant  la  terre  près  de  ta 
montagne.  Voici  quelques-unes  de  ces  inferiptioos. 

A.  P O M P E I V S.  S E X.  F. 

FRONT  O.  I T E R.  S E X. 

L’VCELLVS.  V A.  F R. 

A Ü V S.  L.  LE.  FLABEO 

CLAREIVS.  C.  E.  FRONT. 

I.  VI  R.  F.  C. 

Autre  infeription . 

I O V I. 
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CAVAIGNAC  , dans  le  Bazadois  , dioccfe  de 
Bazas , parlement  & intendance  de  Bordeaux , élec- 
tion de  Condom  , jurifdiclion  de  Bouglon.  On  y 
compte  82.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  muée  à une 
lieue  S.  O-  de  la  Garonne  6c  de  Marmande  , Ôc 
autant  N.  N.  E.  de  Bouglon. 

CAVA1LLON  , Cabeiiio  , ville  ancienne  .avec 
un  évêché  fuffragant  d’Avignon  , dans  le  Comté- 
Venaiflin  , judicature  de  l’ifle.  On  y compte  1400. 
feux  Ôc  environ  6900.  perfonnes.  Cette  ville  eifc 
fituée  dans  une  contrée  très-fertile  & très-agréable , 
au  pied  d'une  montagne  , fur  la  rive  droite  de  la 
Durance  , à a.  1.  S.  S.  E.  de  l'ifle , 5.  S.  de  Carpen- 
tras  , 8.  N.  O.  d’Aix  , & 4.  S.  E.  d’Avignon.  Long. 
21.43,  11.lat.43.  $o.  î6. 

Anciennement  la  ville  dont  il  eft  queftion  , étoit 
bâtie  fur  la  montagne  du  Caveau  : c’ëtoit  alors  une 
des  principales  villes  des  Cavares.  Dans  la  fuite  , 
elle  parta  fous  la  domination  de  la  république  ro- 
maine qui  la  favorifa  beaucoup  , principalement  à 
caufc  de  fon  port  fur  la  Durance  , qui  étoit  alors 
très-commode.  Les  Romains  y établirent  une  co- 
lonie : les  médailles  qui  font  de  ce  temps-là  , ne 
permettent  pas  d’en  douter.  Ptolomcc  l’appelle 
CabeUio  Cola  rua  in  Cavaribus.  Strabon  la  nomme 
Urbs  Cavarum.  Pline  en  fait  mention  parmi  les 
villes  latines  ,c’eft-à-dire  . parmi  celles  qui  avoient 
les  mêmes  privilèges  que  les  villes  du  Latium.  Elle 
eft  nommée  Cabeilionum  dans  les  itinéraires  d’An- 
tonin  ôc  de  Peutinger.  Eniin  , félon  Etienne  dé 
Byfance  , elle  avoit  appartenu  à la  ville  de  hlar- 
fcille  , Cabellia  l/rbi  Majfdix. 

Quant  à l’étymologie  de  fon  nom  , on  prétend 
qnc  cette  ville  fur  d’abord  appetléc  Cavellio  du  nom 
des  Cavares  fes  fondateurs  , 6c  que  dans  la  fuite  la 
lettre  V , fe  changea  en  B , félon  la  manière  de  pro- 
noncer des  provinces  méridionales  6c  occidentales 
des  Gaules  où  l’on  employoit  indifféremment  ces 
deux  lettres  l’une  pour  l’autre.  Que  ce  fufTent  les 
Cavares  qui  la  firent  bâtir  fur  la  montagne  , cela  fe 
prouve  aiîez  clairement  par  b grande  quantité  de 
veftiges  6c  de  reftes  d’anciennes  murailles  qu’on  y 
voit  encore  aujourd’hui , & fur-tout  par  les  fonda- 
tions d’une  fortereffe  , qui  font  d’une  épairtcur 
étonnante. 

_ On  ignore  en  quel  temps  fut  détruite  cette  an- 
cienne ville  qui  avoit  été  bâtie  fur  la  montagne. 
Mais  on  ne  peut  pas  douter  qu’elle  n’eût  déjà  été 
rebâtie  du  temps  des  Romains  , au  bas  du  rocher  , 


M.  A.  M. 

V.  S.  L.  M. 

En  1600.  on  découvrit  dans  le  jardin  de  M.  de 
b Barthalaïïe  , une  ftatue  quireprëfentoit  1a  Déeffe 
Cites  , debout  fur  un  bœuf  couché  , tenant  d’une 
main  un  bouquet  de  fleurs  , 6c  de  l'autre  une  corne 
d’abondance  : fon  habit  étoit  couvert  de  pampres 
de  vigne  , & fa  tête  étoit  couronnée  de  fleurs  , de 
fruits  6c  d’épis  de  bled.  .Sur  le  piédeftal  on  lifoit  ces 
mots  : ALMA  CERES.  On  découvrit  une  autre 
ftatue  dans  un  champ  , mais  celle-ci  étoit  travaillée 
plus  groffiérement.  En  crcufant  un  puits  dans  1a 
ville , on  reconnut  un  fouterrein  . orné  d'un  beau 
pavé  à la  mofaïque  , 6c  qui  étoit  d’une  dureté  fur- 
prenante.  Sur  la  montagne  , on  tira  de  terre  un 
morceau  de  marbre  . où  on  lifoit  ces  mots  : GENIO 
MEO.  Enfin  il  a éré  découvert  en  divers  temps  des 
inferiptions  grecques  , qui  auroient  pu  fervir  de 
renfeignements  , mais  qui  ont  été  négligées  , 6c  la 
plûpart  égarées. 

La  ville  de  Cavaillon  a eu  le  même  fort  que 
les  autres  villes  du  Comté-VenaUfin.  De  Ja  domi- 
nation des  Romains  , elle  partit  fous  celle  des  Bar- 
bares. Les  premiers  Rois  de  Bourgogne  1a  poflëde- 
rent  près  d’un  ficelé.  Dans  b fuite  elle  fut  foumife 
aux  François  , ôt  fucceflïvement  aux  Comtes  d’Ar- 
les 6c  de  Provence,  6c  à ceux  de  Touloufe.  Enfin 
elle  eft  tombée  fous  la  puilfance  du  St.  Sicge  en 
même  temps  que  le  refte  du  Comté-VcnaiJlin. 

On  ne  fçait  point  précifémcnt  en  quel  temps 
cette  ville  fut  éclairée  de  la  lumière  de  l’évangile. 
Tout  ce  qu’on  raconte  de  fes  premiers  Apôtres  , 
n’eft  fonde  fur  rien  de  certain.  Cependant , quoi- 
qu’on ne  reconnoifle  que  Geuialis  pour  fon  premier 
Évêque,  lequel  vivoic  en  321. , il  feroit  ilifé  de 
prouver  que  cette  ville  avoit  eu  d’autres  Evêques 
long-temps  auparavant.  La  fuite  des  fuccerteurs 
de  Gcnialis  a été  foi^vent  interrompue  par  1a  perte 
des  documents  qui  en  faifoient  mention.  Mais  on 
trouve  que  Saint-Sérail , l’un  d’eux  t occupoit 
tranquillement  le  fiege  de  cette  ville  dans  le  cin- 
quième fieclc.  C’cti  M.  Jofeph  des  Achards  de  la 
Beaume  qui  le  remplit  en  17 63.  Ce  Prélat  eftCofei- 
gneur  de  b ville  chef-lieu  de  fou  diocefe  , qui  eft 
compofé  de  dix-fept  paroifles , dont  treize  dans 
le  Comté-Vènaiffin  , 6c  quatre  en  Provence.  Ses 
revenus  fe  montent  à 16.  mille  livros  ou  environ. 

La  foibleflë  des  defeendants  de  Charlemagne  don- 
na lieu  aux  Gouverneurs  des  provinces  6c  meme  à 
ceux  des  villes,  de  rendre  leurs  gouvernements 
héréditaire? 
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héréditaires.  C’eft-là  fans-doute  l’origine  des  Cofei- 
gneurs  qu’il  y a eu  à Cavaillon.  Quelques-uns  de 
ces  Seigneurs  vendirent  leur  portion  de  ce  fief  aux 
Evêques  de  cette  ville  ; ce  qui  arriva  fous  les  der- 
niers Comtes  de  Touloufe.  Les  Seigneurs  des  Tail- 
lades confcrvcnt  encore  aujourd’hui  un  droit  de 
teude  , qu’ils  font  exiger  tous  les  lundis  (jour  de 
marché  à Cavaillon)  , fur  les  verres  de  fur  la  pote- 
rie qu’on  porte  à ce  marche. 

Aujourd’hui  la  jurifdiétion  fur  cette  ville  eft  par- 
tagée entre  la  révérende  chambre  apoftolique  de 
l’Evêque.  Chacun  y a fes  officiers  de  juftice  qui  font 
changés  tous  les  ans  le  premier  de  Novembre.  Les 
droits  de  bans,  les  conüfcarions  & les  amandes 
dans  les  caufes  civiles  fe  partagent  également.  Mais 
dans  les  caufes  criminelles  , ces  memes  droits  re- 
viennent à la  chambre  apoftolique  du  Comté-Ve- 
nailïin.  Au  relie,  les  Evêques  prêtent  hommage 
au  Pape  pour  la  moitié  de  Cavaillon  , auffi-bien 
que  pour  les  autres  fiefs  qui  dépendent  de  leur 
menle. 

La  chambre  apoftolique  jouit  à Cavaillon  de  plu- 
fieurs  cenfes  tant  en  grains  qu’en  argent.  Elle  a suffi 
les  lods  des  biens  fcrviles  de  francs  , dans  la  portion 
de  la  ville  & du  terroir,  qui  a été  affignée  au  St. 
Siégé  par  la  tranfa&ion  de  l’an  1543.  (Les  lods  fe 
payent  à Cavaillon  à raifon  de  cinq  fols  par  écu). 
Outre  cela , les  officiers  du  Pape  perçoivent  les 
droits  d’encans  & un  péage  fur  le  fcl  qui  paflè  par 
le  territoire  de  Cavaillon.  Enfin  , le  Banquier  paye 
aux  Religieufes  du  monaftere  de  St.  Jean  , fix  Cal- 
mées ou  faumées  de  bled-froment , trois  falmécs 
d’orge , de  quatre  tonneaux  de  demi  de  vin,  de  la 
part  de  la  chambre  apoftolique.  Les  officiers  du 
Pape  ont  fait  plulieurs  fois  des  oppofitions  à cette 
redevance  ; mais  elle  n’en  a pas  moins  été  acquit- 
tée , pendant  l’inftance  du  procès  qui  a été  mu 
à ce  sujet , de  qui  n’eft  pas  encore  terminé , b ce 
qu’on  nous  alfurc. 

Autrefois  certe  ville  avoit  un  bon  port  fur  la 
Durance  , ainii  que  nous  l’avons  dit  ; de  cela  con- 
tribuoit  beaucoup  b la  rendre  fort  marchande.  Mais 
les  inondations  de  certe  rivière  ayant  changé  fon 
lit , ce  por-  a été  détruit.  Un  ne  fçauroit  croire 
les  dommages  que  la  Durance  a caufes  en  différens 
temps  au  terroir  de  Cavaillon.  Une  infinité  de  jar- 
dins de  de  très-bonnes  terres  qu’elle  a emportés  , 
nous  font  connoftre  qu’elle  eft  encore  aujourd’hui 
telle  que  les  anciens  hifto riens  nous  l’ont  décrite. 
Si  cette  riviere  eft  dangereufe  , fes  eaux  par  oppo- 
lition  font  excellentes  : elles  portent  avec  elles  un 
limon  fi  gras , qu'elles  rendent  fertiles  les  terres  les 

rlus  maigres.  Le  canal  d’Oppede  en  diftribuantde 
eau  à une  bonne  partie  du  terroir  de  Cavaillon, 
eft  canlê  que  la  terre  y produit  le  plus  beau  fruit 
du  Comté-V enaiffin  ; ce  qui  juftifie  l’utilité  du  pro- 
jet qu’on  a formé  plufieurs  fois  de  faire  un  grand 
canal  qui  traverferoit  toute  la  province. 

Il  fe  tient  tous  les  ans  à Cavaillon  quatre  foires 
franches  ; fç  avoir  , celle  de  St.  Veran  le  1 J.  de  No- 
vembre , celle  de  St.  Mathias  le  *4.  de  Février, 
celle  de  St.  Jacques  de  St.  Philippe  , au  premier  de 
Mai  ; de  celle  du  premier  Août. 

Pendant  long-temps,  la  ville  de  Cavaillon  a été 
gouvernée  par  cinq  Confuls  , mais  ils  ont  été  ré- 
duits b deux.  Ils  portent  le  chaperon  de  velours 
rouge.  Ils  ont  deux  valets-dc-vilie , qui  aux  céré- 
monies publiques  marchent  devant  eux  , portant 
des  malle 5 d’argent. 

On  entre  dans  Cavaillon  par  quatre  portes.  Les 
rues  de  cette  ville  font  la  plupart  étroites  de  mal- 
propres. La  grande  quantité  de  fumier  dont  on  a 
oefoin  pour  augmenter  la  fertilité  des  terres  , eft 
caulé  qu’on  fuuiire  que  les  habitants  en  faftent  mê- 
ïc me  JL 
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me  dans  les  rues , au  moyen  de  la  paille  qu’ils  ré- 
pandent devant  les  portes  de  leurs  maifons.  Mais 
li  cette  incommodité  eft  grande  , le  profit  en  eft 
très-confidérable.  D’ailleurs , on  peut  bien  la  pa£ 
fer  en  confidcration  de  l’indullrie  fingulierc  avec 
laquelle  les  habitants  de  cette  ville  font  valoir  leurs 
biens  de  campagne.  Us  en  tirent  tout  le  parti  pof- 
fiblc  ; il  n’elt  aucun  coin  de  terre  , fufceptible  de 
culture  ou  d’amélioration , auquel  ils  ne  donnent 
des  foins  particuliers.  Auffi  , à voir  la  campagne  de 
Cavaillon , on  la  prendrait  pour  un  jardin  d'une 
très-grande  étendue.  On  y recueille  abondamment 
de  toutes  fortes  de  fruits  de  denrées.  11  y a auffi 
une  très-grande  quantité  d'arbres  mûriers  , qui 
contribuent  b la  richcflc  du  pays. 

L’églife  cathédrale  , après  avoir  etc  plufieurs 
fois  détruite  par  les  Barbares , fut  enfin  rebâtie 
telle  qu’on  la  voit  aujourd’hui.  C’eft  le  Pape  In- 
nocent IV.  qui  la  facra  à fon  retour  du  Concile  de 
Lyon , en  1 2 5 1 . Elle  fut  dédiée  à la  très-Sainte 
Vierge  de  b St.  Veran.  On  y conferve  avec  beau  - 
coup  de  vénération  quatre  corps  faims  ; celui  de 
St.  Veran  Evêque  de  cette  ville  , celui  de  Ste. 
Euciete  ou  Evelete  , celui  de  St.  Honoré  Abbé  de 
Lérins  de  enfuitc  Evêque  d’Arles  , de  celui  de  St. 
Fauftin  martyr. 

Le  chapitre  de  cette  églife  eft  compofé  d’un  Pré- 
vôt de  d’un  Archidiacre  , qui  font  deux  Dignités , 
de  de  douze  Chanoines  , parmi  lefaucls  font  un 
Capifcol,  un  Pcnitenricr,  un  Théologal,  de  un 
Ouvrier.  Ce  dernier  a foin  de  retirer  les  rentes  qui 
font  deftinées  pour  la  réparation  de  l’églife.  Le  cha- 
pitre en  qoeftion  étoic  autrefois  régulier  , mais  il 
a été  fécularifé  , il  y a long-temps.  En  1300.  il 
fonda  dix  Bénéficiers , qu’on  appelta  demi-preben- 
dés.  Outre  les  revenus  affeclcs  à ces  fujets  , il  y a 
auffi  des  fonds  établis  pour  l’entretien  d’un  Sacrif- 
tain  , d’un  Maître  de  mufique , de  deux  Curés , d’un 
Organiftc  , de  quatre  Enfants-de-Choeur , de  de 
quatre  jeunes  Séminariftesqui  font  vêtus  de  bleu. 
Avec  de  bonnes  prébendes  , ce  chapitre  a encore 
la  dixme  fur  toute  forte  de  grains , à raifon  du 
quinze.  La  dixme  des  raifins , des  légumes  , de  la 
laine , des  agneaux  , des  chevraux , des  ails  de  des 
oignons  , eft  au  feize.  11  n’y  en  a aucune  fur  les 
amandes , non-plus  que  fur  les  noix  de  les  olives. 
Quant  à la  dixme  des  foins , les  habitants  de  Ca- 
vaillon  l’ont  accordé  volontairement  au  chapitre 
pour  la  fondation  d’une  grande  mefle  qui  doit  être 
chantée  tous  les  ans , de  de  trais  lampes  qui  doi- 
vent être  allumées  nuit  de  jour  devant  le  Saiut- 
Sacremcnt. 

Autrefois  les  Templiers  avoient  b Cavaillon  un 
établilTcment  confidcrahle  hors  des  murs  de  cette 
ville  , de  préeifément  au  même  endroit  où  eft  à 
préfent  la  petite  chapelle  de  St.  Jcan-Baptiftc.  Ils 
jouiflôiem  aulfi  dans  la  ville  de  l’églife  de  Ste.  Ca- 
therine qui  avoit  etc  , dit-on  , un  Temple  des  faux 
Dieux  ; de  cette  églife  auprès  de  laquelle  ces  mê- 
mes Chevaliers  avoient  un  logement , ils  la  fai- 
foient  deflervir  par  des  Prêtres  féculiers. 

Les  Dominicains  furent  fondés  à Cavaillon  par 
Gaucher  de  Brancas  , Baron  de  Ceyrcfle  , qui  , le 
4.  Mai  de  l’an  1 S 26.  , leur  donna  fa  maifon  , fituce 
proche  de  la  porte  St.  Michel.  Mais  ces  Religieux 
ne  fe  trouvant  pas  logés  allez  commodément  en  cet 
endroit , fetranfporterent  quelque  tempsaprès  Ib  où 
ils  font  à préfent.  Leur  couvent , auffi-bien  que  leur 
églife,  fut  achevé  en  i$4$.  En  1561.  les  Hugue- 
nots leur  firent  beaucoup  de  dommages  , mais  tout 
cela  a été  réparé  fort  amplement  ; de  en  dernier  lieu  t 
ces  Religieux , aidés  des  fecours  des  fidèles  , ont  fait 
agrandir  leur  églife  , de  en  même-temps  ils  l’ont  fait 
décorer  avec  beaucoup  de  goût. 
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Les  Cayucinr  furent  fondes  hors  de  la  ville  en 
1594.  On  donna  alors  à ces  Religieux  l’églife  de  Sr. 
Michel , qui  étoit  autrefois  l’églife  cathédrale.  Le 
clergé  va  fouvent  en  proceffion  à cette  ancienne 
églife  , dont  le  cimetiere  fc  trouve  renfermé  dans 
le  jardin  des  Religieux  dont  il  eft  queftion.  Deux 
Chanoines  ont  pour  prébende  quelques  revenus 
qui  font  attachés  à cette  ancienne  égliie. 

La  maifon  des  Peres  de  la  Doélrinc-Chrétiennc  , 
qui  cft  hors  de  la  porte  du  Clos  ou  Claux  , fut 
d’abord  fondée  par  Jacques  ThomaJJi , en  1 61  « - , 
pour  les  Peres  de  l’Oratoire  , qui  étoient  alors  unis 
à la  congrégation  de  St.  Philippe  de  Neri  de  Rome. 
Mais  dans  la  fuite  les  Peres  de  l’Oratoire  ayant  re- 
connu que  cet  établiflbment  ne  leur  convenoit 
point  , ils  le  cédèrent  aux  Peres  de  la  Doôrine- 
Chrétienne  , en  1680.  ; <3c  cette  ceflion  fut  confir- 
mée par  bulles  apoftoliques. 

Depuis  l’an  1697.  les  Carmcs-Déchauflés  ont 
à Cavaillon  un  hofpice  , qui  n’eft  autre  chofe 
qu’une  maifon  contiguë  au  monafterc  des  Reli- 
gieufes  Carmélites.  Vers  l’an  1707.  ces  Religieux 
firent  l’acquilition  d’un  jardin  ; mais  ils  n’ont  à 
Cavaillon  ni  couvent  ni  chapelle  , la  ville  n’ayant 
pas  encore  jugé  à propos  de  leur  permettre  de  for- 
mer un  établiifement  folide. 

Les  Religieufes  de  l’ordre  de  St.  Benoit  font  très- 
anciennes  à Cavaillon.  Elles  avoientété  fondées  en 
premier  lieu  à Aigailleres  , village  de  Provence  , 
à t.  1.  S.  O.  de  la  ville  dont  il  s’agit.  Les  guer- 
res les  obligèrent  à fe  retirer  à Senas  ; mais  ne  s’y 
trouvant  pas  mieux  en  fûreté  , elles  paifcrent  la 
Durance  , & s'établirent  proche  du  village  des 
Taillades  , dans  un  prieuré  qui  leur  appartenoit , 
& oh  elles  ont  encore  aujourd’hui  la  dix  me.  Enfin 
vers  le  temps  de  la  foppreifion  des  Templiers , elles 
s’établirent  h Cavaillon.  On  leur  accorda  alors  les 
maifons  fit  les  deux  églifes  des  Templiers  , h con- 
dition qu’elles  n’exigeroient  des  filles  de  Cavaillon 
que  cent  florins  de  dot.  Elles  firent  d’abord  réparer 
l’eglife  de  St.  Jean  ( lituée  hors  de  la  porte  du 
Claux)  , avec  le  maifon  des  Templiers.  Mais  les 
guerres  des  compagnies  & celle  du  Vicomte  de  Tu- 
renne  les  obligèrent  h fe  retirer  dans  la  ville  en  leur 
maifon  de  Ste.  Catherine  , où  elles  font  reftées 
depuis.  En  leur  accordant  les  églifes  & les  maifons 
des  Templiers  , on  ne  leur  donna  point  les  fonds 
de  terre  qui  avoient  appartenu  à ces  Chevaliers  ; ce 
qui  étoit  caufe  qu’elles  étoient  fort  pauvres.  Tou- 
chée de  leur  état  , la  commune  de  Cavaillon  leur 
donna  une  certaine  fbmme  d’argent  pour  qu’elles 
puiTent  faire  à leur  nouveau  logement  les  répara- 
tions nécefTaircs.  A ce  trait  de  bonté  , le  Pape 
Jean  XXII.  en  ajouta  un  autre  non  moins  eflèn- 
tiel  , en  leur  accordant  la  penfion  dont  nous  avons 
parlé  , & qui  confifte  en  une  certaine  quantité  de 
grain  & de  vin  : cette  penfion  leur  eft  payée  encore 
aujourd'hui.  Avec  de  pareils  fecours  , ce  raonaf- 
tere  devint  bientôt  très-confidérable  dt  fort  riche. 
Mais  dans  la  fuite  il  eut  befoin  de  réforme.  La  clô- 
ture n’y  étoit  pins  obfcrvée  , fit  il  en  étoit  à-pen- 
près  de  même  de  la  réglé.  Le  vénérable  Céfar  de 
Bar  entreprit  de  rétablir  toutes  chofes  & de  les 
remettre  en  l’état  où  elles  dévoient  être.  Ses  foins 
ne  furent  pas  inutiles  ; car  il  eut  la  confolation  de 
voir  que  ces  Religieufes  fe  prêtoient  avec  la  plus 
grande  docilité  h fes  vues.  Elles  confentirent  à la 
clôture  , fit  fe  conformèrent  entièrement  à tout  ce 
que  leur  preferivoit  la  réglé  qu’elles  avoient  em- 
braftee.  Depuis  ce  temps , le  bonordre  a régné  conf- 
tamment  dans  ce  monaftere  , fit  il  a en  etc  de  même 
de  la  pratique  des  vertus  que  porte  l’inftitut  de  St. 
Benoit. 

Les  Urjulincs  commenceront  à Cavaillon  par  eo_ 
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feigner  les  jeunes  filles  . fanss'aftreindre  à la  clôture* 
En  1646.  elles appellerent  une  ReligieufedcBrignollo 
en  Provence  i fit  fous  fa  direétion  elles  prirent  l’ha- 
bit fit  la  réglé  de  St.  Auguftin  , firent  des  vœux  fit  fc 
cloîtrèrent.  Leur  églife  fut  bâtie  la  même  année. 
Quant  h leur  monaftere , il  a été  élevé  fur  l’ancienne 
maifon  paternelle  du  Cardinal  Cabaflole. 

Les  Religieufes  de  l’ordre  de  Citcaux  , dites  les 
Bernardines  , appellées  à Cavaillon  par  Fabrice  de 
la  Eourdeftcre  , Evêque  de  cette  ville  , acquirent  la 
maifon  de  Jean-François  de  Pcrujfutôi  s’y  établi- 
rent en  1641.  Mais  dans  la  fuite,  elles  fe  font  logées 
dans  la  grande  rue  , où  elles  ont  un  monaftere  com- 
mode. Ces  Religieufes  font  fort  eftimées  , tant  à 
caufe  de  leur  vertu  & de  leur  piété  , qu’à  caufe  de 
leur  grande  exactitude  à fuivre  la  règle  qui  leur  a 
été  preferite  par  leur  fondateur.  L’Evcque  Jean- 
Baptiftc  de  Sade  , qui  les  chcritToit  beaucoup , leur 
a laifle  fou  cœur. 

Les  Carmélites  furent  fondées  à Cavaillon  par 
le  vénérable  Ccfar  de  Bus  , en  1 666.  Elles  y font 
trèî-bicn  logées.  Ces  Religieufes  vivent  dans  une 
grande  retraite  , fie  dans  la  pratique  de  toutes  les 
vertus  de  leur  état.  Elles  font  dirigées  pour  le  fpi- 
rituel  par  quelques  Religieux  Carmes-Déchaulfés. 

11  y a Cavaillon  trois  confrairics  de  Pénitents  , 
les  Noirs,  les  Blancs  fit  les  Grij.  La  confrairie 
des  Pénitents  Noirs  fut  fondée  en  fous  le 

titre  des  cinq  Plaies  de  Notre-Seigneur.  Ces  Pé- 
nitents fê  logèrent  d'abord  che2  les  Peres  Domini- 
cains , fit  c’eft-là  qu’ils  faifoient  leurs  exercices. 
Mais  quelque  temps  après  ayant  eu  des  différends 
avec  ces  Religieux  , ils  pafïèrent  avec  eux  une 
tranfàftion , en  iç6t.,  pat  laquelle  ils  fe  défifte- 
rent  des  prétentions  qu’ils  formoient  fur  le  loge- 
ment qui  leur  avoit  été  cédé  en  premier  lieu  s 
cependant  ils  y continuèrent  leurs  exercices.  Dans 
la  fuite,  ils  obtinrent  la  chapelle  de  St.  Etienne  3 
c’étoit  un  prieuré  qui  avoit  appartenu  à des  Moi- 
nes , mais  qui  alors  étoit  comme  abandonné.  11  y 
a certaines  dûmes  affe&ées  au  fcrvicc  de  ce  prieu- 
ré. Le  Cardinal  de  Cabajfolc  y avoit  fondé  quel- 
ques méfiés  : nous  ignorons  fi  cette  fondation 
s’eft  confervce  ju/qu’à  préfent,  mais  nous  le  croyons 
ainfi.  Le  B.  Céfar  de  Bus , qui  étoit  un  des  con- 
frères des  Pénitents  noirs  , établit  parmi  eux  le 
bon  ordre , fit  leur  dreiïa  des  itatuts , qu’ils  con- 
fervent  précieufemcnt , parce  qu’ils  font  écrits  de 
fa  propre  main. 

La  confrairie  des  Pénitents  Blancs  eft  également 
fous  le  titre  des  cinq  Plaies  de  Notre-Seigneur. 
Elle  eft  fondée  depuis  l’an  t$4o.  Les  confrères 
firent  d'abord  leurs  exercices  dans  la  chapelle  de 
St.  Martin,  qui  eft  dans  l’églife  cathédrale  , fie 
connue  aujourd'hui  fous  le  titre  de  chapelle  de 
St.  Veran.  Dans  la  fuite  , on  leur  donna  la  cha- 
pelle de  St.  Pierre , qui  eft  contiguë  à l’évcché , 
fit  qui  étoit  anciennement  un  temple  des  Payens. 
Ce  temple  avoit  été  converti  en  églife , fit  en  cette 
qualité  il  avoit  appartenu  aux  Moines  de  St.  Ruf. 
Un  y conferve  avec  beaucoup  de  refpeél  le  corps 
de  Ste.  Abondance  fit  celui  de  Ste.  Valérie , l’une 
fit  l’autre  vierge  fit  martyre. 

La  confrairie  des  Pénitents  Gris  fut  fondée  par 
noble  Céfar  A'Agard , en  1619.  Jérôme  de  Ceo- 
telles  , alors  Evêque  de  Cavaillon , fit  la  cérémo- 
nie de  le  revêtir  de  l’habit  gris  , de  même  que  fes 
confrères.  Cette  fonction  fe  fit  dans  l’églife  des 
Capucins.  Les  Pénitents  gris  fe  logèrent  d’abord 
à l’hôpital  ; mais  dans  la  fuite  , ils  obtinrent  la 
chapelle  de  St.  Laurent  , qui  avoit  appartenu  au 
Cardinal  de  Cabaflole  , fit  ils  l’occupent  encore 
aujourd’hui.  Au  refte  , on  remarque  que  le  chaut  de 
ces  Pénitents , eft  le  même  que  celui  des  Capucins. 
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Proche  de  la  porte  du  Moulin,  maïs  dans  la 
JiUc  , eft  le  grand  hôpital  , où  l’on  reçoit  non- 
ieulement  les  malades , mais  encore  les  pauvres 
de  I un  « de  l'autre  fexe  , avances  en  âge  de 
qui  ne  peuvent  pas  gagner  leur  vie.  Cette  ma’ifon 
jouit  de  fort  bons  revenus  ; & elle  les  tient  en 
grande  partie  des  libéralités  du  pieux  Jean-Bap- 
titte  de  Sade  ( Evêque  de  Cavaillon  ) , qui  lui 
donna  tous  fes  biens.  En  1 604.  la  maiibn  de 
charité , qui  alors  étoit  fituée  proche  de  la  bouche- 
rie, fut  réunie  au  grand  hôpital  dont  il  eft  queftion. 

On  voyoit  autrefois  fous  l'appartement  du  Pré- 
vôt de  la  cathédrale  , une  chapelle  fouterreine 
très-ancienne;  mais  aujourd’hui  cl Je  eft  entière- 
ment détruite. 


Hors  de  la  ville  & dans  fon  territoire  , font  pla- 
ceurs chapelles , dont  la  plûpart  étoient  autre- 
fois des  prieures. 

Dans  la  montagne  da  Le  héron  cft  une  chapelle 
dédiée  à St.  Phatei  : c’etoit  autrefois  un  prieuré 
de  l’ordre  de  St.  Benoît.  11  y a aux  enviroos  quel- 
ques habitations , dont  les  Evêques  de  Cavaillon 
le  prétendent  Seigneurs  , <St  en  vertu  de  quoi  ils 
prêtent  hommage  au  Pape.  En  1614.  la  commune 
de  Cavaillon  acheta  l’emplacement  de  cette  cha- 
pelle , & fit  célébrer  la  meflè  dans  une  maifon 
Voifine,  à caufe  que  depuis  plus  de  60.  ans  les 
Huguenots  de  Mérindol  avoient  détruit  l’ancienne 
églife  , dont  alors  il  11e  reçoit  plus  que  des  vertiges. 

Au  pied  du  Leberon  cil  la  chapelle  de  Sr.  jfcw 
reol  : c’etoit  aulfi  un  prieuré  rural  de  l’ordre  de 
St.  Benoît.  Ce  lieu  appartient  aujourd’hui  b la 
menfe  épifcopale  ; ce  qui  cependant  n’empêche  pas 
que  l’Evêque  n’en  prête  hommage  au  Pape. 

• Au-devant  de  la  porte  de  Cavaillon  , appellée 
de  la  Couronne,  cft  une  chapelle  dédiée  à Afotre- 
Dami  & à St.  Génies.  11  y a d’aftez  bons  revenus 
attachés  à cerre  chapelle  , & qui  furent  cédés  aux 
Peres  de  l’Oratoire  , à la  charge  d’acquitter  quel- 
ques inertes  de  fondation. 

Auprès  de  la  chapelle  dont  nous  venons  de  par- 
ler, étoit  fitué  autrefois  un  hôpital  ; mais  ayant  été 
détruit,on  a bâti  fur  fes  ruines  une  chapelle  dédiée 
è St.  Stxte,&  dont  les  revenus  forment  la  prébende 
d’un  des  Chanoines  de  la  cathédrale  de  Cavaillon. 

Un  autre  Chanoine  de  cette  même  églife  a fa 
prébende  fur  un  ancien  prieuré  monacal , qui  étoit 
fitué  tout  proche  de  la  porte  du  Moulin.  La  cha- 
pelle de  ce  prieuré  étoit  dédiée  à St.  Julien  , mais 
aujourd’hui  elle  eft  entièrement  ruinée. 

Sur  le  chemin  qui  mène  de  Cavaillon  à Avignon, 
eft  une  chapelle  dédiée  à la  Sainte-Vierge , fous 
le  titre  de  Notre-Dame  de  Pitié.  En  148».  cette 
chapelle  portoit  le  nom  de  N.  D.  de  Giraud.  Elle 
fut  ruinée  par  les  Huguenots  en  1561.  ; mais 
depuis  elle  a été  rebâtie  fous  le  titre  qu’elle  a 
encore  aujourd’hui.  On  y célèbre  la  méfié  les 
dimanches  & fêtes. 

Tout  proche  de  la  chapelle  de  H.  D.  de  Pitié 
eft  un  ancien  hôpital , qui  avoit  été  bâti  ancien- 
nement pour  les  lépreux. 

Immédiatement  après  la  perte  de  1631.  , la 
commune  fit  bâtir  à peu  de  diftanee  de  la  ville , 
une  chapelle  à l’honneur  de  St.  Rock  ; & cette 
chapelle  fut  élevée  fur  les  ruines  d’une  autre  qui 
étoit  dédiée  à St.  Didier. 

La  chapelle  de  Ste.  Anne  eft  nne  églife  rurale  , 
où  il  y avoit  autrefois  quelques  petites  fondations , 
qui  dans  la  fuite  ont  été  transférées  à l’éclife  ca- 
thédrale. 


Une  antre  chapelle  rurale , connue  fous  le  titre 
de  N.  D.  des  Ptnnieres , étoit  autrefois  un  tem- 
ple des  Fayeus.  Cette  chapelle  fut  bénie  le  16. 
Janvier  1616. 
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Allez  proche  de  Ia  chapelle  que  nous  venons  de 
nommer  , etoit  un  hôpital  qui  appartenoir  aux 
Chevaliers  dont  la  refidence  étoit  à Bon-Pas. 

La  chapelle  de  St.  Pierre  du  Rouret  étoit  autre- 
““P1*  Dieux.  On  y eélébre  la 

mefle  les  dmianebes  & fête,  pour  U commode  de» 
gens  de  la  campagne. 

Au-delà  du  CaEavon  ou  Caulon  c'toit  autrefois 
une  chapelle  fous  le  titre  de  S,.  Ht,,.  d'Ejïï.ttux  - 
wai'  ayant  été  démolie,  oone  l’a  plu,  rétabli,  ; on 
a ttnletnent  eleve  fur  fe,  ruine,  un  petit  oratoire. 

Le,  tnhnnerie,  pour  le,  peftiféré,  étoient  bltie, 
je  long  du  Calavon  ; mai,  ayant  été  emportée,  par 
la  rivière  , on  les  a rebâties  fur  le  chemin  d'A- 
vignon. 

Les  habitants  de  Cavaillon  ont  eu  dans  tons  les 
temps  une  grande  dévotion  à St.  Jacques  & à Sr. 
rhilippc.  En  1 340.  ils  firent  bâtir  à l’honneur  de  ces 
Saints  une  chapelle  fur  les  ruines  d’un  temple  , qui  . 
«oit  u tue  anciennement  fur  le  Mont-Caveau.  En 
*377-  cette  même  chapelle  fut  ornée  d’un  clocher. 
Poinpee  Racfci,  Evêque  de  Cavaillon,  la  fit  agrandir. 
Le  B.  Ccfar  de  Bus  y fit  bâtir  une  chambre  , où  il 
pafloit  les  nuits  en  oraifon  : déjà  il  avoir  fait  répa- 
rer le  chemin  pour  faciliter  aux  proccffions  l'accès 
de  cette  chapelle.  Mais  cette  dévotion  qui  fixoit 
alors  l’attention  de  prefque  tout  le  monde  des  en- 
virons , n’cft  plus  aujourd’hui  la  meme. 

N’oublions  pas  de  dire  qu’il  y a à Cavaillon  une 
juifverie  , Ôt  qui  cil  dans  le  même  goût  que  tes 
autres  dont  nous  avons  déjà  parlé. 

Il  le  fait  à Cavaillon  un  commerce  confidéra- 
ble  d’arrichaux , de  poids  verts , d’ails  & de  très- 
beaux  fruits , fur-tout  de  pêches.  C’eft  aux  eaux  de 
la  Durance  , comme  nous  l’avons  remarqué  , que 
les  habitants  de  cette  ville  font  redevables  de  la 
plûpart  des  riches  produflions  de  leurs  cam- 
pagnes. Les  eaux  font  admirables  pour  engrainer 
« fertilifer  les  terres  : aufli  les  habitants  du  pays 
en  retirent  le  plus  grand  profit.  Le  droit  de  les 
dériver  fut  accordé  l’an  1171.  par  Raymond  V.  Comte 
Touloufc  , de  Marquis  de  Provence  , à l’Evêque 
de  Cavaillon.  Ce  Prélat  jouit  conftamment  de  ce  droit 
jufqu'en  1718.  qu’il  le  céda  à la  commune  de  Ca- 
vaillon. Il  y avoit  alors  un  procès  au  fujetde  la  dé- 
rivation de  ces  eaux.  Le  Marquis  d'Oppedc  & le 
Procureur  du  Roi  en  Provence  s’étoient  inferits  en 
faux  contre  le  diplôme  du  Comte  Raymond.  Pour 
la  vérification  de  ce  titre  il  fut  député  des  Commif- 
faires  par  le  Roi  & par  le  Pape  , chacune  de  ces 
deux  puifïances  eu  ayant  nommé  de  fon  côté.  Au 
mois  de  Juin  de  l’an  1753.  «s  Commilfaircs  fe  ren- 
dirent à Cavaillon  ; & après  avoir  bien  examiné  le 
diplôme  en  queftion  , ils  en  reconnurent  l’autcnti- 
cité  , & par  jugement  ils  le  déclarèrent  bon  & va- 
lable. En  conféquence  ils  maintinrent  la  commune 
de  Cavaillon  , fubrogée  aux  droits  de  l’Evêque  , en 
poftèflion  de  dériver  les  eaux  de  la  Durance , tant 
pour  l’ufage  des  moulins  , que  pour  arrofer  les  ter- 
res. Tout  cela  fut  confirmé  parle  Pape  Clément  XII. 

& par  le  Roi  Louis  XV. 

Tel  eft  en  fubftance  le  mémoire  oui  nous  a été 
communiqué  au  fujet  du  droit  de  dériver  les  eaux 
delà  Durancedont  jouit  a&uellemenr  la  communau- 
té de  Cavaillon.  Mais,fans  entrer  dans  aucun  détail  à 
ce  fujet.cela  étant  fort  étranger  à notre  ouvrage.nous 
nous  contenterons  d’indiquer  ici  Jcs  pièces  contenues 
dans  I e procès-verbal  qui  fut  drefle  à l’occafion 
des  prétentions  ( concernant  le  droit  de  dériver 
les  eaux  de  la  Durance  ) , que  fermoient  d’une 
part  la  communauté  de  Cavaillon , de  de  l’autre 
M.  de  Forbin  , Marquis  d’Oppedc.  Ces  pièces  font 
celles  qui  fuivent  : un  bref  du  Pape  du  x8.  Mai 
1731. , un  autre  bref  du  25.  Septembre  1732.  ; deux 
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arïèts  du  confeil  d’ctac  du  Roi  , l’un  du  8.  Avril 
17**  fit  l’autre  du  si.  Janvier  1733.  i des  lettres- 
patentes  de  Sa  Majefté  expédiées  fur  ces  deuxarrets , 
du  11.  Janvier  1733-  i *e  jugement  rendu  par  les 
Commiflâircs  nommés  de  part  fit  d’autre  ( St  aflem- 

blés  à Cavaillon)  le  1.  Juin  173  3-  ^ Pacquiefcemcnt 
des  parties  intéreflèes  , daté  du  3.  Juin  1733-  ; 1m 
lettres-patentes  du  Roi  portant  confirmation  dudit 
jugement , du  mois  de  Septembre  1733. , regiftrees 
àAixlc  *3.  Oélobre  1735.1  le  bref  de  confirmation 
dudit  jugement , de  N.  S.  F.  le  Pape , du  *7.  Juillet 
1733.,  annexé  fie  enrégiftré  ès  regiftres  des  bulles  , 
riere  le  greffe  de  la  cour  du  parlement  de  Provence  , 
enfuitede  l’Arrct  du  17.  Novembre  1733* 

La  ville  de  Cavaillon  a produit  dans  tous  les 
temps  des  fujets  illullres  fit  qui  fe  font  diftingués 
tant  dans  l'épée  que  dans  la  robe.  Parmi  ces  fujets 
illuftrcs  , dont  le  nombre  eft  alfez  confidérable , 
nous  ne  nommerons  ici  que  le  vénérable  Céfar  de 
But  , inftituteur  des  Peres  de  la  Doctrine- Chré- 
tienne. Ce  refpeftablc  perfonnage  naquit  à Cavail- 
lon d’une  famille  noble  , le  3.  Février  1 $44.  Il 
s’adonna  d'abord  à la  poéfie  profane  , & fe  livra 
aux  plaifîrs  du  fieele  ; mais  étant  rentré  en  lui-mê- 
me , il  fe  convertit , St  mena  dans  la  fuite  une  vie 
très-édifiante.  Il  prit  les  ordres  facrés  , & s’employa 
à confeflèr  & à catéchifer.  Céfar  de  Bus  perdit  la 
vue  13.  ou  14.  ans  avant  (a  mort , & ne  laifla  pas 
de  continuer  les  fondions  de  la  Doctrine  - Chré- 
tienne. Il  mourut  à Avignon  le  1$.  Avril  1607. , à 
6j.ans.  On  a de  lui  des  inftruéUons  familières.  Dieu 
ayant  opéré  plufieurs  prodiges  par  l’interceffion  de 
Céfar  de  Bus  , il  a été  queition  plufieurs  fois  de 
faire  canonifer  ce  rcfpeélable  fujet , & nous  avons 
porté  nous-mème  à Rome  (en  1754.)  les  principa- 
les pièces  du  procès  qui  a été  drefle  à cet  effet  ; 
mais  jufqu’à  prefent  cette  affaire  importante  n’a 
point  été  consommée. 

CAVALENE,  en  R ouergue,  dioccfe  de  Vabres, 
parlement  de  To  ni  ouïe  , intendance  de  Montau- 
ban , éleftion  de  Milhaud.  O11  y compte  3.  feux 
60.  bellugues  & un  quart  de  bellugue  de  feu. 

CAVALERIE  (la),  ville  , en  Rouergue  , dio- 
cefcdc  Vabres,  parlement  de  Touloufe,  intendance 
de  Montauban , éleélion  de  Milhaud.  On  y compte 
8.  feux  fit  84.  bellugues  de  feu.  Cette  ville  eft  fi- 
tuée  dans  les  montagnes , à *.  1.  S.  E.  du  Tarn  St 
de  Milhaud,  & 5.  & demie  N.  E.  de  Vabres. 

CAVALIS , commanderie  de  l’ordre  de  Malte  , 
de  la  langue  de  Provence  fit  du  grand-prieuré  de 
Saint-Gilles , en  Languedoc.  Cette  commanderie 
vaut  au  moins  3000.  livres  de  rente  à celui  qui  en 
eft  pouvu. 

CAVALLERIE  , commanderie  de  l’ordre  de 
Malte  , en  Guyenne  , de  la  langue  de  Provence  & 
du  grand-prieuré  de  Touloufe.  Cette  commande- 
rie rapporte  au  moins  9000.  livres  de  rente  au  fujet 
qui  en  eft  pourvu. 

CAVAN  , en  Bretagne  , dioccfe  fit  recette  de 
Treguier  , parlement*  intendance  de  Rennes. On 


y compte  4*.  feux  deux  tiers  & un  quart  de  feu. 
Cette  paroilTe  eft  fituce  dans  une  contrée  agréable 
& fertile  principalement  en  grains  * en  pâturages. 

CAVARQ  , dans  l’Agenois,  en  Guyenne,  dioccfe 
* clcâion  d’Agen , parlement  & intendance  de 
Bordeaux  , juridiction  de  Caftillonnès.  On  y com- 
pte 3 j.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à 3.  1.  fie  quart  N. 
de  Cafl’eneuil. 

CAVARES  ou  CAVARI , nation  ou  peuple  de 
•r  ~au^*Narbonnoife  fie  de  la  première  Vien- 
noife.  Ilsétoicnt  fîmes  le  long  du  Rhône,  s’éten- 
doknt  ]ufqu’à  la  Durance , fit  occupoient  la  plus 
grande  partie  du  pays  qui  eft  connu  aujourd’hui 
fous  le  nom  de  Coimé-Vcnaiflin.  Avcnio , Avignon, 
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Araujio , Orange , fit  Cebellio , Cavaillon , étoient 
leurs  villes  principales.  Quelques-uns  leur  donnent 
la  première  pour  chef-lieu  , fit  d’autres  font  cet 
honneur  à la  ville  A'Araufio.  Pomponius  Mêla  eft 
du  fentiment  des  premiers.  Selon  Ptolomé  ,1c  pays 
qu’occupoient  les  Cavares  , s’étendoit  le  long  du 
Rhône  , depuis  la  Durance  jufqu’à  l’iferc  ; fit  c’eft 
dans  cette  étendue  que  fe  trouvoit  auflï  la  ville 
d ’AcuJio , dont  la  fituation  n’cft  pas  déterminée , fit 
que  quelques-uns  placent  au  même  endroit  où  eft 
à prefent  le  village  A'Anconnc  , iitué  fur  la  rive 
gauche  du  Rhône  , à une  petite  diftanccde  Monte- 
Iimart.  Quoi  qu’il  en  foit,  les  Cavares  formoientune 
nation  également  puiflânte  fit  guerriere. 

CAUBEREQ  ù le  Cellier  , en  Picardie  , dio- 
ccfc , intendance  fit  élection  d’Amiens  , doyenné 
d’Oifemont.  On  y compte  36.  feux.  Cette  paroilTe 
eft  fituëe  à une  petite  diftance  de  la  rive  gauche  de 
la  Somme,ôc  à une  petite  demi-lieue  S.  d’Abbeville. 

CAUBEYRES,  dans  te  Condomois , en  Ga (- 
cogne  , diocefe  fit  éleclion  de  Condom  , parlement 
fit  intendance  de  Bordeaux  .jurifdiélion  de  Dama- 
zan.  On  y compte  38.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à 
une  lieue  fit  demie  S.  O.  de  Damazan , fit  6.  fit  de- 
mie N.  N.  O.  de  Condom. 

CAUBIAC,  au  pays  de  Lomagne  , en  Gafcogne, 
diocefe  fit  parlement  de  Touloufe  , intendance 
d’Aufch,  élection  de  Lomagne , diftrifl  des  Baron- 
nies. On  y compte  4.  feux  fit  49.  bellugues  de  feu. 
Cette  paroilTe  eft  à 3. 1.  fie  demie  O.  S.  O.  de  Gre- 
nade , fit  6.  N.  O.  de  Touloufe. 

CAUBIGNAC  , dans  le  Bazadois , en  Guyenne, 
diocefe  de  Bazas , parlement  fit  intendance  de  Bor- 
deaux , élc&ion  de  Condom,  jurifdi&ion  de  la  Pré- 
vôté. On  y compte  63.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à 2. 
1.  S.  de  la  Rcollc  fit  de  la  Garonne. 

CAUBIDI , en  Béarn  , dioccfe  de  Lefcar,  parle- 
ment de  Pau  , intendance  d’Aufch  , féncchaulïëe  fie 
recette  de  Morlas.  On  y compte  70.  feux. 

CAUBINS  , en  Béarn , diocefe  de  Lefcar  , par- 
lement fit  fénéchaufTée  de  Pau  .intendance  d'Aufch. 
On  y compte  6.  feux.  Cette  communauté  eft  à 4.  1. 
N.  O.  de  Pau.  Il  y a à Caubiusune  commanderie  de 
l’ordre  de  Malte , de  la  langue  de  Provence  fit  du 
grand-prieuré  de  Touloufe.  Cette  commanderie 
vaut  10.  mille  livres  de  rente  au  fujet  qui  en  eft 
pourvu. 

CAUBIOS,  en  Béarn,  diocefe  de  Lefcar  , par- 
lement de  Pau  , intendance  d’Aufch  , féncchaulTée 
fie  recette  de  Morlas.  On  y compte  14.  feux.  Cette 
paroilTe  eft  lîtuéefur  l’Ourfon  , à 1.  1.  fit  demie 
N.  O.  de  Morlas. 

CAUBON  , paroifle  fit  jurifdiélion , dans  le  Ba- 
zadois , en  Guyenne  , diocefe  de  Bazas , parlement 
fit  intendance  de  Bordeaux  , eleftionde  Condom. 
On  y compte  70.  feux.  Cette  paroifle  eû  à une 
lieue  fit  deux  tiers  N.  E.  de  Sainte-Bazeille  , fit  de 
la  rive  droite  de  la  Garonne. 

CAUBOUS , au  pays  des  Quatre-Vallées,  en  Gaf- 
cogne , dioccfe  fit  intendance  d’Aufch  , parlement 
de  Touloufe,  vallée  de  Magnoac.  On  y compte  67. 
feux  ou  habitations.  Cette  paroifle  eft  à une  demi- 
licuc  O.  S.  O.  de  Mauléon.  Son  terroir  eft  également 
fertile  fit  agréable. 

CAUCALIERE  , en  Languedoc  , diocefe  fit  re- 
cette de  Cadres , parlement  fit  généralité  de  Tou- 
loufe , intendance  de  Languedoc.  On  y compte  47. 
feux.  Cette  paroilTe  eft  à 5. 1.  N.  E.  de  Cadres. 

CAUCAL1ERES,  en  Languedoc  . diocefe  fie 
recette  de  Lavaur  , parlement  fit  généralité  de  Tou- 
loufe , intendance  de  Languedoc.  On  y compte  47. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à 6. 1.  S.E.  de  Lavaur. 

CAUCHY  à Letour,  en  Artois,  diocefe  d’Ar- 
ras , confcil  provincial  d’Artois  , parlement  de 

Paris , 
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Pam  ,ntenAan«  de  Lille , bailliage  & recette  de  S«. 

ft«  * '°S-perfonnei.  Cette 
paroifle  eft  J i.l.dt  demie  N.  N.  E.  de  St.  l’ol.  Son 
terroir  abonde  en  grains* 

CAUCOURT  e0  Artois  , diocefe  , gçuver- 
CC,’j.b.ai  ‘'‘B'  & reccl"  A’ Arras , confiai  pro- 
emcial  d Artois  , parlement  de  Paris  , intendance 
de  Lille.  Od  ycompte  66.  feiix  & .80.  pcrfonnes. 
Cette  paroifle  e«  » j.l.  & demie  N.  O.  d’Airas.  On 
y recueille  beaucoup  de  bled.  • 

CAUCOURT  f>  Mcrlieres , en  Picardie , diocelè 
« intendance  d’Amiens  , parlement  de  Paris, élec- 
toon  de  bailliage  d’Abbeville.  On  y compte  40.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fîtuée  dans  une  contrée  fertile 
principalement  en  grains  & en  pâturages , &où  l’on 
recueille  d’aftez  bons  fruits.' 

CAUDAN  , en  Bretagne  , diocefe  & recette  de 
Vannes , parlement  & intendance  de  Bennes.  On  y 
compte  $8.  feux  un  tiers  de  un  quart  de  feu.  Cette 
paroifle  eft  fitueedans  une  contrée  très-fertile. 

CAUDE  ( la  ) , en  Provence.  V.  la  Gaude. 

CAUDEBEC  , Cahdum-Bcccum  , Calidobeccum 
ville  allez  confidérable  , chef-lieu  du  pays  de  Caux  * 
d une  éleélion  de  fon  nom  dt  d’une  fergenterie , avec 
tin  bailliage , un  préfidial , une  amirauté  , une  vi- 
comté , une  maitrife  particulière  des  caux  & f0. 
rets  , un  grenier  à fel , une  maréchauflee  , un  bu- 
reau de  tabac , un  couvent  de  Capucins  , un  cou- 
vent de  Filles  de  la  congrégation  de  Notre-Dame  , 
un  hôpital , dcc.  en  Normandie , diocefe , parlement 
oc  intendance  de  Rouen.  On  y compte  42.  feux  pri- 
vilégiés & 460.  feux  taillables,  y compris  les  feux 
des  fauxbourgs.  Cette  vüleeft  limée  fur  la  rive  droi- 
te  de  la  Seine  , au  pied  d’une  montagne  couverte 
de  bois  , à 2. 1.  de  demie  S.  d’Yvetot , 7.  & tiers  E. 
de  Montiviliiers , 8.  ôc  demie  E.  du  Havre-dc- 
Grace  , 9.  de  demie  S.  S.  O.  de  Dieppe  , 6.  O.  N.  O. 
de  Rouen , de  25.  N.  O.  de  Paris.  Long.  1 8.  20.  iç. 
lat.  49.  33.  o.  Les  murailles  deCaudebec  font  flan- 
quées de  tours  , d’efpace  en  efpacc  , de  environnées 
de  foffés  affez  profonds.  Une  petite  rivicre , qui 
prend  fa  fource  à trois  lieues  de  cette  ville  , la  tra- 
verfe  par  pluficurs  canaux  , fait  aller  fes  moulins , de 
fertà  diverfes  manufactures,  principalement  àcelle 
destaneurs.  L’églifeparoilliale  eft  fous  l’invocation 
de  la  .Sainte-Vierge  ; c’eft  un  édifice  qui  mérite  d’ê- 
tre vu  ; on  y remarque  fur-tout  La  tribune  de  pierre 
qui  porte  l’orgue,  laquelle  eft  d’un  trait  d’architec- 
ture fort  hardi. 

Il  y avoir  autrefois  à Caudebec  , une  manufac- 
ture de  chapeaux  très- confidérable.  Mais  depuis 
un  certain  nombre  d’années , cette  manufacture  eft 
confidérablement  diminuée.  Cependant  cela  n’em- 
pêche  pas  qu’il  ne  fe  fatlc  encore  un  très-bon  com- 
merce en  cette  ville.  Son  port  eft  fréquenté  non- 
feulement  par  les  François,  mais  encore  parles  An- 
glois  , les  Hollandois , de  autres  nations  feptentrio- 
nales  , qui  y viennent  charger  des  grains , des  toi- 
les de  autres  denrées  du  pays.  Il  fe  tient  à Caude- 
bec  , un  gros  marché  tous  les  fatnedis,  de  une  foire 
tous  les  ans  le  jour  de  Saint- Martin. 

En  1419.  les  Anglois  affiégerent  la  ville  dont  il 
eft  queftion  , de  la  prirent  après  une  longue  réfif- 
tance  de  la  part  des  afïïégés , à qui  ils  accordèrent 
une  bonne  capitulation.  En  i$6».  les  Proteftants 
s’en  rendirent  maîtres  i mais  elle  fut  reprife  la  même 
année  par  le  Baron  de  Claire.  Enfin  , en  1592. , le 
Duc  de  Parme  & les  Ligueurs  l’affiégerpnt  de  nou- 
veau dr  la  prirent , de  ce  Duc  y eut  le  bras  cafté. 
Mais  bientôt  après  elle  rentra  fous  i’obéilTance  de 
fon  véritable  maître. 

Il  y a à Caudebec  un  Gouverneur  qui  commande 
à la  ville , laquelle  eft  gardée  par  une  compagnie 
appellée  la  cinquantaine.  Au  refte , cette  ville  n’eft 
Tome  II. 
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nen  moins  qu’une  place  forte.  Non-feolement  elle 
n a point  des  fortifications  qui  puiflènt  arrêter  long- 
temps ennemi  , mai5  outre  cela  elle  eft  commun- 

fouXyerCShaUteUrSd,OÙilf,r0it  Uè^hdk  de 

nj£?^'ec°.mmediftria  Particulier  d.  la  re- 

& intendance  de  Rouen , Pélcftionde  Can, 
debec  ( non-compris  le  bourg  d'Yvetot  ) eft  divife'o 

parrndes,  dans  lefquellei  ontompte  «,7.  feux  nrl 

InmSS  ’.f.-.m,]l'774;>f.ux;taill,ble!  \ \ ,ePmir 
entre  88.  mille  965.  perfonnes  qui  payent  enfem- 
mc  «en  communia  fomme  de  io$.  mille  «7.  livres 
de  taille  . quand cette  forte  d’iropofition  , établiefur 
la  généralité  de  Rouen , fe  trouve  monter  lafonuno 
totale  d un  million  931.  mille  374.  livres. 

Vlï’lSlOK  DE  L'ÉLECTION DE  CAUDEBEC 
en  fix  fergenteriei  t non-comprii  le  bùurg  d'Iveut. 
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Nota.  Le  bourg  d’IVfror , qui  eft  fitué  dans  l’c- 
leftioo  de  Caudebec  , n’eft  lu  jet  à aucune  forte 
d’impofition  , à l’exception  de  la  capitation , à 
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laquelle  fcs  habitant*  font  impofcs  de  rtiîcie  que 
ceunxles  autres  lieux  dc^aroiflès  de  l’éloftion. 

CAUBfcBEC,  bourg*  *n  Normandie-.,  ftiocefe 
“ AWte*  * parlement  de  intendance  de  Rouen  , 
élection  dt  fergentccie  de  Poat-de-l’Arcbe.  Oa  y 
compte  s-  feux  privilégies  & 45».  feu*  taxables. 
C*  bourg  cil  fitué  fur  la  rive  gauche  de  4a  Seine  , 
à une  lieue  & demie  O.  de  Pont-de-l’Arcbe , de 
3*  de  quart  S.  S.  G.  de  Rouen. 

CAUDEBRONDE , en  Languedoc , diocefe  de 
recette  de  Carcaflbnne  , parlement  dt  généralité 
de  Touloufe , intendance  -de  Languedoc.  On  y 
compte  1 1 \.  feus.  Cette  paroiffe  eu  à 4.  L N.  O. 
de  Carcaflbnne. 

CAUDECOSTE  , Cn  lid  i-C  elles  s ville,  au  pays 
de  Lomagnc , en  Gafcogne  , diocefc  de  Leiélou- 
re  , parlement  de  Touloufe  , intendance  d'Aufch  , 
éleélion  de  Lomagrc,  vicomté  de  Brullois.  On 
y compte  14.  feu*  de  73.  bellugues  de  feu.  Cette 
ville  «R  Gtuée  à une  lieue  de  la  rive  gauche  de  la 
Garonne  , 4.  dt  demie  N.  N.  E.  de  LeiAourc  , de 
*.  de  trois  quarts  S.  E.  d’Agen. 

CAUDECOS7  E , en  Dauphiné.  Voyt\  Colle  - 
Caude  £r  la  Baftic  de  Cofte-Caude. 

CAUDEMUCHE  , en  Normandie , dftcefe  de 
Lizieu*  , parlement  de  intendance  de  Rouen  , 
élection  -de  fergenterie  de  Pont-l’Evêque.  On  y 
compte  a.  feu*  privilégiés  de  14.  feux  taillables. 
Cette  paroilTe  cft  Gtuée  dans  une  contrée  abondante 
en  bois  de  en  pâturages. 

CAUDEROT  , parodie  de  jorifdiélion , dans  le 
Bazadois  , en  Guyenne,  diocefc  de  Bazas  , parle- 
ment de  intendance  de  Bordeaux,  éleélion  de  Con- 
dom. On  y compte  199.  feux.  Cette  paroilTe  eft 
fituée  dans  une  contrée  fort  fahlonneufe , à 4.  1. 
N.  N.  E.  de  Bazas , de  fur  la  Garonne. 

CAUDEYRAN  ù leBufcat,  dans  le  Bourde- 
lois  , en  Guyenne,  diocefc,  parlement,  intendan- 
ce de  élection  de  Bordeaux  , jurifdiélion  de  Veyr- 
mcs.  On  jj  compte  4 S 7.  feux.  Cette  paroilTe  efl  fi. 
tuée  daos  nne  contrée  agréahle  dt  fertile,  à une 
demi-lieue  O.  de  Bordeaux. 

CAUDLEZ  , ville  avec  une  juftice  Royale,  en 
Languedoc  , diocefc  dt  recette  d’Aleth  , parlement 
dt  généralité  de  Touloufe,  intendance  de  Lan- 
guedoc. On  y compte  185.  feux.  Cette  ville  eft  fi- 
tuéeau  pied  des  Pyrénées,  dans  le  pays  de  Fenouil- 
ledes  , fur  la  riviere  de  Gly  , à 4. 1.  S.  E.  d’Aleth  , 
dt  8.  & quart  O.  N.  O.  de  Perpignan. 

CAUDALE  , en  Haynault,  diocefc  de  Cambray, 
parlement  de  Douay  , intendance  de  Maubeugc, 
gouvernement  de  recette  du  Quefnoy.  On  / compte 
ai.  feux.  Cette  paroilTe  eft  Gtuée  dans  un  pays  alTcz 
abondant , principalement  en  bois  de  en  pâturages. 

CAVELLES  , en  RouiiiUon  , diocefc  de  Perpi- 
gnan , confeil  fupérieur  dt  intendance  de  RouiEllon, 
vigucrie  dt  recette  de  courant,  ün  y compte  8.  feux. 
Cette  paroilTe  eft  à J.  L ôt  quart  O.  S.  U.  de  Ville- 
franche. 

CAVENTEC  , en  Bretagne,  diocefe  dt  recette 
de  Saint-Pol-dc-iLéon  , parlement  dt  intendance 
de  Rennes.  On  y compte  4-  feux  un  tiers  dt  un 
quart  de  feu.  Cette  paroilTe  cft  à une  lieue  E.  de 
-Saint-roi. 

CAVERINES,  en  Flandres  , diocefe  de  Tour- 
aay,  parlement  de  Douay , intendance  , fubdclcga- 
lion  de  recette  de  Lille.  On  y compte  22.  feux. 
Cette  paroifle  cft  fîtuce  dans  une  contrée  agréable 
de  fertile. 

CAVERON,  en  Artois  , diocefe  de  Boulogne  , 
çonfeil  provincial  d’Artois  , parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Lille  , bailliage  dt  recette  de  Hefdin. 
On  y compte  65.  feux  dt  jit.  perfonnes.  Cette 
paroilTe  eft  à une  lieue  N.  O.  de  Hefdin. 
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CAVEYRAC  , en  Languedoc , diocefe  & re*_ 
cette  de  Nifmcs , parlement  de  Touloufe  , géoé- 
ralisé  de  Montpellier  , intendance  de  Languedoc. 
On  y compte  190.  feux.  Cette  paroilTe  cft  Gtuée 
fur  une  hauteur  , dans  une  contrée  agréable  dt  fer- 
tile , à x.  1.  O.  S.  Q.  de  Nifmes.  Il  y a à Cavcy- 
rac  un  grand  dt  magnifique  château , qui,  à ce  qu’on 
prétend  , a coûté  plus  de  feize  cents  mille  livres. 

CAUFFRY  ou  Cauffroy  , dans  le  Beauvoifis  au 
gouvernement  général  de  l’Ifle-de-France , diocefe 
de  Beauvais,  parlement  de  Paris  , intendance  de 
SoiHons,  éleélion  de  Clermont.  On  y compte  <9. 
feux.  Cette  paroifle  clt  à cinq  quarts  de  lieue  S.  S. 
O.  de  Clermont. 

CAUFMAN,  au  pays  Melfin,  diocefe,  parle- 
ment de  intendance  de  Metz  , bailliage  de  PhaL 
tzbourg.  On  y compte  $o.  feux.  Cette  paroifle  ett 
utuée  dans  les  montagnes , à quelques  lieues  de 
Phaltzbourg. 

t CAUGE  , en  Normandie  , diocefe  dt  éleélion 
d’Evreux . parlement  dt  intendance  de  Rouen  , 
fergenterie  de  la  Bonneville.  On  y compte  3.  feu* 
privilégiés  & 70.  feux  taillables.  Cette  paroifle  eft 
à une  lieue  dt  demie  O.  S.  O.  d'Evreux  , dt  à trois 
.quarts  de  lieue  N.  E.  de  la  Bonneville. 

CAUGNE  (la)  , en  Languedoc , diocefe  de  re- 
cette de  Rieux , parlement  de  généralité  de  Tou- 
loufe, intendance  de  Languedoc.  On  y compte  50. 
feux.  Cette  paroifle  eft  Gtuée  à une  demi-lieue  de 
la  rive  droite  de  la  Garonne  , dt  à une  petite  lieue 
N.  E.  de  Rieux. 

CAUJAC , en  Languedoc  , diocefc  de  recette 
de  Rieux,  parlementât  généralité  de  Touloufe, 
intendance  de  Languedoc.  On  y compte  120.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à 3.  1.  E.  un  quart  au  N.  de  Rieux. 

CAVIGNAC  , dans  le  Bourdclois  , en  Guyenne  , 
diocefe  , parlement , intendance  dt  élection  de  Bor- 
deaux , jurifdiélion  de  Cubzac.  On  y compte  127. 
feux.  Cette  paroifle  eft  Gtuée  à 2.1.  de  larivedroite 
de  la  Dordogne  , de  à 5. 1.  N.  E.  de  Bordeaux. 

CAVIGNY,  en  Normandie,  diocefe  de  Coûtan- 
tes , parlement  de  Rouen , intendance  de  Caen  , 
éleélion  de  Saint-Lo , fergenterie  du  Hommet.  On 
y compte  100.  feux.  Cette  paroifle  cft  Gtuée  fur  la 
rive  gauche  de  la  Vire , à 3.  1.  S.  E.  de  Saint-Lo. 

CAV1LHARGUES  , en  Languedoc,  diocefc  5c 
recette  d’Uzcs , parlement  de  Touloufe , généralité 
de  Montpellier , intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  98.  feux.  Cette  paroifle  eft  Gtuée  à une 
petite  diftance  de  la  riviere  de  Tave,  à 2.  I.  de 
deux  tiers  N.  E.  d’Uzès , de  2.  S.  O.  de  Bagnols. 

CA  VILLON  , en  Picardie , diocefe , intendance 
& éleélion  d’Amiens , parlement  de  Paris  , doyenné 
de  Pequigny.  On  y compte  58.  feux.  Cette  paroifle 
elt  à 1.  1.  O.  d'Amiens. 

CAVIRAC  , en  Languedoc  , diocefe  Ôt  recette 
d’Aleth  , parlement  dt  généralité  de  Touloufe, in- 
tendance de  Languedoc.  On  y compte  1 1.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à 3.  1.  S.  S.  O.  d’Aleth. 

GAULE  ( la  ) , en  Normandie  , diocefe  , parle- 
ment, dt  intendance  de  Rouen,  éleélion  d’Eu.  On  y 
compte  J.  feux  privilégiés  de  94.  feux  taillables. 
Cette  paroifle  eft  Y 7. 1.  S.  E.  de  la  ville  d’Eu. 

CAULEOS,  en  Artois , diocefe  d’Arras,  confeil 
provincial  d’Artois, parlement  de  Paris,  intendance 
de  Lille  , bailliage  dt  recette  de  Saint-Pol.  On  y 
compte  i£.  feux  dt  6$.  perfonnes.  Cette  commu- 
nauté eft  Gtuée  dans  une  contrée  aflez  abondante  , 
principalement  en  grains. 

CAULEZAN,dans  le  Condomois,en  Gafcogne, 
diocefe  dt  éleélion  de  Condom , parlement  dt  inten- 
dance de  Bordeaux  , jurifdiélion  de  Bionne.  On  y 
compte  44.  feux. Cet  t e paroifle  eft  fit  uée  à quelque  <ii  - 
tance  de  la  riviere  de  Baife^  6.I.N.N.  O.  de  Condom. 
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CAULET  , p«>tc  riricre  , en  Languedoc  qui 

C p ri! de  Hâves,  au  diocefe  de  Caf- 

J” ' paire  fous  le  pont  de  Çaele. , & fc  divife  en 
deux* petits  lira-.  , dont  l'un  fe  jette  dan.  le  Jaure 
& l'autre  dans  la  rivière  d’Agout.  Le  court  de  celte 
rivière  cft  de  4-  on  $.  lieues. 

CAULIERES , en  Picardie  , diocefe , intendance 
& élection  d’Amiens  , doyenné  de  Paix  , parlement 
de  Paris.  On  y compte  109.  feux.  Cette  pareille 
cit  à j.  I.  & quart  S.  O.  d’Amiens. 

CAULINCOURT  , en  Picardie  , diocefe  de 
Noyon,  parlement  de  Paris,  intendance  d’Amiens  , 
elcélion  de  Saint-Quentin.  On  y compte  41.  feux. 
Ccttte  paroilTe  cft  lituée  fur  la  riviere  d’Amigoon  , 

5 une  demi- lieue  S.  O.  de  l’abbaye  de  Vcrmand  , à 
a.  1.  O.  de  Saint-Quentin,  3.  S.  E.  de  Pcronne,  2. 

6 demie  N.  N.  E.  de  Ham , $.  6c  demie  N.  N.  E. 
de  Noyon , & 10.  5c  demie  E.  d’Amiens. 

La  terre  de  (cigoeurie  de  Caulincourt  ou  Caulain- 
co un , qui  a donné  fon  nom  à une  ancienne  5c  no- 
ble maifun  de  1^  province  de  Picardie  , fut  unie  à 
celles  de  l/crchi,  de  Beauvoir  , de  Tombes , 6c  éri- 
gée en  marquifat , fous  (a  dénomination  de  Caulin - 
court , par  lettres-patentes  de  Décembre  1714. , re- 
giftrées  au  parlement  6c  en  la  chambre  des  comptes 
de  Paris  les  29.  Juillet  & ai.  Août  17.15. , eu  faveur 
5c  en  ronfidération  des  fervices  5c  de  la  noblefle 
de  François-Armand  de  Caulinconrt. 

l e Marquis  de  Caulincourt  étoit  ilTu  de  Jean  de 
Cauiinroiirt  t qualifié  Ecuyer,  Seigneur  de  Caulin- 
court , dans  une  tninfaéliun  faite  en  fa  faveur,  lui 
étant  mineur , le  famedi  après  la  St.  Jean  de  l’an 
131  j. .par  Raoul  de  Caulincourt  fon  oncle.  De  ce 
Jean  de  Caulincourt  defeendoit  Gaucher,  Ecuyer, 
Seigneur  - Châtelain  de  Caulincourt  , qui  epoufa 
Jeanne  Burellc,  laquelle  tefta  le  7.  Octobre  1443., 
5c  fut  mere  de  Gilles  , Seigneur  de  Caulincourt , 
allié  à fclifaheth  le  Cat.  De  cette  alliance  vint  Jean , 
Seigneur  de  Caulincourt , Ile.  du  nom  , dont  la 
femme  .Jeanne  le  Pii  fleur,  te  lia  le  17.  Mars  1529., 
5c  fut  merc  de  Jean  111. , Seigneur  de  Caulincourt , 
marié  par  contrat  du  8.  Janvier  1 504.  à Louifed’^4- 
\uuourt  t de  laquelle  fortit  Jean  IV.  de  Caulincourt, 
Capitaine  de  50.  hommes  d’armes  en  1 544-, 5c  lequel 
fe  ]ctta  dans  St.  Quentin  avec  une  partie  de  fa  com- 
pagnie dans  le  temps  du  liege  de  cette  place.  Celui- 
ci  lut  gratifié  parle  Roi,  par  lettres-patentes  du  19. 
Novembre  1 557. , de  lafranchife  des  droits  d’entrée 
5c  fortie  du  Royaume  par  mer  6c  par  terre  , pour 
mille  tonneaux  de  bled  , vin  & autres  marchandifes 
non-probibees.  11  avoit  époufé  par  contrat  du  24. 
Août  153t.  Frnnçoife  du  Biq,  nicce  d’Oudart  , 
Maréchal  de  France , de  laquelle  il  eut  Robert , Sei- 
gneur de  Caulincourt , marié  par  contrat  du  6.  Oc- 
tobre 1571.  & Renée  d rAiUy  , Baronne  de  Heme- 
linghen.  De  ce  mariage  vint  Robert  II.,  Seigneur  de 
Caulincourt , qui  de  l'on  alliance  , contractée  le  27. 
■Septembre  1611.  avec  Marte d’Ejtsurmcl-Fraoy,  eut 
Louis, Seigneur  de  Caulincourt,  allié  par  contrat 
du  17.  Mars  1655.  à Charlotte  de  Mict-Gueprd,  fille 
de  Philippe  , Baron  de  Gu r pré , Capitaine-Lieute- 
nant des  gendarmes  de  la  Reine  Marie  de  Médicis , 
5c  de  Charlotte  de  MurLtixdc  Mateau.  De  rette  al- 
liance vsnt  François-Arnaud,  Seigneur  , puis  Mar- 
ouis  de  Caulincourt , qui  de  Françoife  de  Bctbunc- 
àivjl , qu’il  avoit  époufee  par  contrat  du  10.  Juin 
•689., eut  Louis- Armand  .Marquis  de  Caulincourt 
ailie  par  contrat  du  1.  Juillet  1716.,  à Gabrielle-Pe- 
lagie  de  B«.iv</lr«-d’Kpp*:viiJc  , fille  de  François, 
Brissdttf  des  aj  mécs  du  Roi , 5c  de  Marguerite  Ho- 
nni ir  de  De  ce  mariage  cft  né  Marc-Louis  , 

M:u*nt4«  de  Cattlntcoort  , Meftrc-dc-Camp  de  ca- 
ve! ..rie,  ixc.qv.i  iftecÊCatherioc-Henrietted’Hfr- 
.-.  - .y  lia  GriVwLLtJuis  de  Caulincourt, 
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CAULLE RIE, dans  le  Cambwfis,  diocefe,  fubdé- 
légation  5c  recette  de  Cambray , parlementde  Douay, 
intendance  de  Lille.  On  y compte  t7*  feux.  Cette 
paroiilè  eftit.  1.  5c  deux  tiers  S,  E.  de  Cambray.'  • 

CAULNAY  , en  Poitou  , -diocefe  , intendance 
& éleéfiotv  de  Poitiers,  parlementde  Paris,  arrondit* 
ferdent  de  Couhc.  On  y compte  85.  feux.  Cette  pa- 
roifle  eft  fituée  à la  fourcc  de  la  Ëoulayc  , à 2.  LS. 
O.  de  Couhé , 3.  O.  N.  O.  de  Sivray  , 5c  8.  5c  tiers 
S.  S.  O.  de  Poitiers. 

C AULNE  , en  Bretagne  , diocefe  5c  recette  de 
Saint-Malo  , 'parlement  5c  intendance  de  Rennes. 
On  y compte  51.  feux  un  tiers  5c  un  quart  de  fétu 
Cette  paroilTe  eft  fituée  à une  petite  diftanec  de  la 
rive  gauche  de  la  Rance , à 7. 1.  5c  demie  S.  S.  0.  de 
Saint-Malo. 

CAULON , riviere.  Voye\  Calavon. 

CAULON  , ruifleau,  qui  Te  jette  dans  la  riviere 
d’ Argent , près  de  Correns  , en  Provence.  Ce  ruif- 
feau  eft  remarquable  à caufe  de  la  bonté  5c  de  la 
limpidité  de  fes  eaux. 

CAULRE,  dans  le  duché  de  Bar,  diocefe  de 
Metz , confeil  fouverain  5c  intendance  de  Lorraine, 
bailliage  5c  recette  de  Briey.  On  n’y  compte  que 

3.  feux.'' 

CAUMALAIX , dans  le  Condomois , en  Gaf- 
cogne  , diocefe  Ôc  élection  de  Condom  , parlement 
5c  intendance  de  Bordeaux , jurifdidion  de  Me2in. 
On  y compte  1 a.  feux. 

CAUMEILLE , au  pays  des  Landes , en  Gaf- 
cogne,  diocefe  de  Dax  , parlement  de  Bordeaux, 
intendance  d’Aufch , cleôion  des  Landes.  On  y 
compte  120.  feux.  Cette  paroilTe  cft  fituée  dans  une 
contrée  fablonneufe , 5c  néanmoins  allez  fertile 
principalement  en  vins  5c  en  fruits , fur  le  Gave  , à 

4.  I.  5c  demie  S.  S.  E.  de  Dax.  » 

CAUMÜNT  , Calcdomons  , Calvemontium  , CaJ - 

trum  de  Cavo  Monte  ou  de  Cavis  rflontibus , bourg , 
au  pays  de  Lomagnc , en  Gafcogne , diocefe  de 
Montauban  , parlement  de  Touloufe  , intendance 
d’Aufcb , éleftion  6c  vicomté  de  Lomagne.  On  y 
compte  ta.  feux  de  compoids.  Ce  bourg  eft  à une 
lieue  5c  demie  S.  E.  d’Auvillar , 5.  O.  de  Montau- 
ban , 5c  7.  E.  N.  E.  de  Leiétoure. 

CAUMONT,  ville  5c  jurifdiclion,  dans  le  Baza> 
dois  , en  Guyenne  , diocefe  de  Bazas  , parlement 
5c  intendance  de  Bordeaux  , élection  de  Condom. 
On  y compte  172.  feux.  Cette  ville  eft  fituée  fur  la 
rive  gauche  de  la  Garonne  , vis-à-vis  de  Marmandc, 
à 4. 1.  5c  quart  E.  S.  E.  de  la  Kéolle,  5c  8.  E.  N.  E. 
de  Bazas. 

CAUMONT,  dans  le  Bazadois,  en  Guyenne, 
diocefe  de  Bazas  , parlement  5<  intendance  de  Bor- 
deaux , élection  de  Condom , jurifdiétion  de  Caftel- 
moron.  On  y compte  S 6.  feux.  Cette  paroilTe  eft 
fituée  entre  le  Drot  5c  la  Dordogne. 

CAUMONT  , dans  l’Armagnac  , en  Gafcogne  , 
diocefe , intendance  5c  élection  d’Aufrh,  parlement 
de  Touloufe,  collecte  du  Bas  - Armagnac.  On  y 
compte  3.  feux  1 3.  bellugucs  ôc  trois  quarts  de  bei- 
1 ugue  de  feu.  Cette  paroilTe  eft  à 2. 1.  5:  demie  S. 
O.  de  Nogaro , 5t  to.  0.  d’Aufch. 

CAUMONT  , au  pays  de  Comminges  , en  Gaf- 
cogne , diocefe  de  St.  Lizicr , parlement  de  Tou- 
loufe , intendance  d’Aufch , éleftion  de  Commin- 
ges  , châtellenie  de  Saliès.  On  y compte  3.  feux  55. 
bellugucs  ôc  trois  quarts  de  bcllugue  de  feu.  Cette 
paroilTe  eft  fituée  fur  le  Salai , à cinq  quarts  de 
lieue  N.  O.  de  St.  Lûticr,  ôc  8.  5c  quart  E.  de  St. 
Bertrand. 

CAUMONT,  en  Roucrgue  , diocefe  5c  éieftion 
de  Rhodes , parlement  de  Touloufe , intendance 
de  Montauban.  On  y compte  2.  feux  68.  bellugucs 
5c  trois  quarts  de  bellogue  de  feu. 

CAUMONT , 
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CAUMONT , bourg  , en  Normandie  , diocefe 
& éfe&ion  de  Baycux , parlement  de  Rouen  , in- 
tendance de  Caen  , fergenterie  de  Thorigny.  On 
y compte  » 17.  feux.  Ce  bourg  eft  à a.  1.  de  demie 
É.  N.  E.  de  Thorigny , & 4.  S.  S.  O.  de  Bayeux. 

CAUMONT , en  Normandie , diocefe , parle- 
ment & intendance  de  Rouen , élection  de  Pon- 
teaudemer , fergenterie  de  Montfort.  On  y compte 
j.  feux  privilégiés  & 100.  feux  taillables.  Cette  pa- 
roifTe  eft  fituée  à quelque  diltance  de  la  rive  gau- 
che de  la  Seine  , à J.  1.  & demie  S.  O.  de  Rouen. 

CAUMONT  , en  Normandie , diocefe  de  Séez , 
parlement  de  Rouen , intendance  d' Alençon , élec- 
tion de  Falaife  , fergenterie  de  Thury.  On  y com- 
pte a 3.  feux.  Cette  paroilïc  eft  limée  fur  la  rive 
droite  de  l’Orne  , à 4. 1.  O.  N.  O.  de  Falaife. 

CAUMONT  .dans  le  Noyonnois , au  eouveme- 
tnent  général  de  l’Ifle-de-France  , diocefe  & élec- 
tion de  Noyon  , parlement  de  Paris  , intendance 
de  SoiiTons.  On  y compte  $ 1 . feux.  Cette  paroiftè 
eft  à une  demi-lieue  N.  O.  de  Chaulny , & à a.  1. 
E.  N.  E.  de  Noyon. 

CAUMONT,  en  Picardie,  diocefe  de  intendan- 
ce d’Amiens  , parlement  de  Paris  , élection  & bail- 
liage d’Abbeville.  On  y compte  1 6.  feux.  Cette 
paroiftè  eft  à cinq  quarts  de  lieue  S.  d’Abbeville. 

CAUMONT  , en  Artois  , diocefe  d’Amiens, 
parlement  de  Paris  , intendance  de  Lille , confeil 
provincial  d’Artois , bailliage  de  recette  de  Hefdin. 
On  y compte  SJ.  feux  d(  274.  perfonnes.  Cette 
paroiftè  eft  fituee  à une  derai-lieuc  de  la  rive  gau- 
che de  l’Authie  , dt  à 2.  I.  S.  de  Hefdin. 

CAUMONT,  bourg,  dans  le  Comté-Venaiflîn, 
diocefe  de  Cavaillon , judicature  de  l’Ifle.  On  y 
compte  *96.  feux  dt  1271.  perfonnes.  Cette  paroiftè 
eft  fituee  fur  le  penchant  d'une  colline , dans  une 
contrée  agréable  & fertile  en  grains , en  vins , en 
huiles  , en  mûriers  de  en  fruits  , à quelque  diftance 
de  la  rive  droite  de  la  Durance  , à ».  1.  O.  N.  O.  de 
Cavaillon , a.  O.  S.  O.  de  l’Ifle  , 4.  S.  O.  de  Car- 
pentras , de  1.  S.  E.  d’Avignon.  Le  bourg  dont  il 
cû  queftion , eft  entouré  de  murailles  qui , quoi- 
qu’anciennes  , font  encore  en  aftez  bon  état.  L’é- 
glifc  paroiffiale  eft  fous  le  titre  de  St.  Symphorien  : 
c’eft  un  prienré  que  les  Papes  ont  uni  à la  Char- 
treufe  de  Bon-Pas  , laquelle  eft  fituée  dans  le  terri- 
toire de  Caumont.  Selon  les  annales  ecciéfiaftiques 
manuferites  de  Dom  Poly  carpe  de  la  Riviere , ce 
prieuré  a été  fondé  par  le  Vicomte  Jofferan , en 
960.  Il  étoit  poflédé  autrefois  pat  des  Chanoines 
réguliers  qui  habitoient  auprès  de  l’ancienne  églife 
paroiffiale  , fituée  hors  des  murs  de  Caumont , de 
dépendoit  de  l’abbaye  de  St.  Symphorien  d’Autun. 
Cette  ancienne  églife  a fervi  aux  habitants  de  ce 
lieu  jufqu’en  14-34.  ejue  la  communauté  de  Cau- 
mont ayant  prefente  requête  à Odon  de  Villars , 
Seigneur  des  Baux , du  Thor  de  de  la  plus  grande 
partie  de  la  terre  de  Caumont , obtint  un  local 
pour  y conftruire  une  nouvelle  églife  paroiffiale 
dans  l’enceinte  du  bourg  : dèfiors  , l’ancienne 
églife  fut  abandonnée  , de  la  nouvelle  bâtie  au 
lieu  où  étoit  la  tour  de  la  Gâche , qui  lui  fert  encore 
à préfent  de  clocher. 

On  croit  communément  dans  le  pays  que  le  nom 
de  Caumont  vient  de  ce  qu’une  bonne  partie  du 
terroir  de  ce  bourg  eft  fituée  fur  la  montagne  des 
Cavarcs , Cavarum  Mons  , laquelle , à ce  qu’on 
rétend  , s’étendoit  depuis  Bon- Pas  jufqu’à  Saint- 
aturnin.  Dans  les  anciens  titres  Caumont  eft  ap- 
pelle Cajlrum  de  Cavo  Monte , dt  enfuite  de  Cavis 
Mont ib us.  Mais  , voici  comment  s’exprime  au  fujet 
de  cette  étymologie  le  Chancelier  Michel  de  l’Hof- 
pitai  : Monte  Cavo  qui  vicus  eo  fie  nomint  diflus  quoi 
Jfubcrat  monti , notlem  perduximus  illic . ( Mich. 
Tome  Uy 
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Hofpital.  Ep.  ad  Jacob.  Fabram , llb.  V.  ). 

Le  château  de  Caumont  eft  fort  bien  fîtué , de 
c’eft  d’ailleurs  un  édifice  également  folide  dt  com- 
mode. Dans  la  cour  de  ce  château  on  lit  t’iof- 
cription  fuivante: 

MAXIMILLAE. 

STATVTI.  FIL. 

P.  MAXIMIVS. 

VICTOR.  O B. 

Le  terroir  de  Caumont  eft  prefque  tout  cultivé 
de  fur-tout  la  plaine  qui  produit  du  froment  & des 
grains  de  toute  efpece.  Il  y a auffi  beaucoup  de 
mûriers  pour  la  nourriture  des  vers -à-foie.  La 
montagne  eft  couverte  d’oliviers  , dont  on  fait  de 
l’huile  excellente  dt  en  quantité.  On  y recueille 
des  vins  rouges  dt  blancs  qui  ont  de  la  réputation. 
On  y voit  des  collines  couvertes  de  bois  taillis , o<k 
le  gibier  eft  très-abondant.  Enfin  les  bords  ou  cre- 
rnents  de  la  Dnrance  produifent  du  chanvre , des 
fruits  de  des  légumes  de  la  meilleure  qualité.  On 
trouve  auffi  dans  le  terroir  de  ce  lieu  des  pierres 
de  taille,  d'un  grain  groifier  à la  vérité  , mais  qui 
réfiftent  mieux  que  beaucoup  d’autres  aux  injures, 
de  l’air.  Outre  cela,  on  y fait  de  la  chaux  qui  a 1a 
propriété  de  durcir  dans  l’eau. 

Quoiqu’on  ne  trouve  pas  l’a&e  de  l’an  960.' 
cité  par  DomPolycaipe  de  la  Riviere , il  n’en  eft  pas 
moins  certain  que  le  nef  de  Caumont  eft  très-ancien. 
Car  il  eft  confiant  que  ce  fief  étoit  poftedé  par  in- 
divis par  les  Comtes  de  Barcelonne  & de  Touloufe. 
Cela  fe  prouve  par  le  partage  qui  fut  fait  en  1 1 
entre  Udephons  Comte  de  Touloufe , de  Raymond 
Comte  de  Barcelonne  , maris  de  Dulcie  ou  Doues 
de  de  Faidette  , filles  de  Gilbert  Comte  de  Pro- 
vence. Voici  en  quels  termes  Ce  trouve  exprimé  ce 
partage  : exceptâ  medietate  de  ipfo  cajlro  de  Cau - 
mont  , & de  ipfâ  villa  Cf  ejus  territorio , Cf  de  hit 
omnibus  quje  ad  ipfam  villa m vel  cajlrum  de  Cau~ 
mont  quoquomodo  pertinere  videntur.  Ce  partage  fut 
coofirmé  par  l’Empereur  Frédéric  BarberoufTe  en 
l’année  1163. , fous  le  haut  domaine  duquel  étoieot 
les  états  de  ces  Princes  qui  contractaient. 

En  1171.de  117s.  Raimond  V. , Comte  de  Tou- 
loufe , inféoda  la  quatrième  partie  du  fief  de  Caum 
mont  à Giraud^t'Amy  de  la  maifon  de  Sabrao,  fous  la 
réferve  du  haut  domaine  de  de  l’albergue.  Enfuite  , 
eu  1 102. , Raymond  VI. , fils  de  Raymond  V. , aban- 
donna audit  Giraud  l’Amy  de  à Pierre  l’Amy  , fils  de 
autre  Giraud  , l’albcrguc  que  fon  pere  s’étoit  réfer- 
vée  à Caumont , en  échange  des  terres  que  ce  même 
l’Amy  lui  cédaen  Languedoc.  Quelque  temps  après, 
ce  Comte  de  Touloufe  ayant  embraffé  l’héréfîe  des 
Albigeois  ( ce  qui  fut  imité  par  fon  fils  Ray- 
mond VIL),  le  comté  de  Touloufe  fat  réuni,  pat 
le  traité  de  Paris  de  l’an  1228.  ,à  la  couronne  de 
France  , de  le  Comté-Vcnaiffin  donné  à l 'églife  ro- 
maine. C’eft  en  confcquence  de  ce  traité  , que  le 
Cardinal  de  Saint-Ange  , Légat  du  Saint-Siege  , 
ordonna  à Giraud  dt  à Pierre  l’Amy  de  ne  plus  re- 
connoitre  le  Comte  de  Touloufe. 

En  1 *SJ-  Giraud  l’Amy  , Pierre  l’Amy  dcRaybaud 
Laugier  prêtèrent  hommage  à Alphonfe  de  Poitiers , 
mari  de  Jeanne  , fille  de  Raymond  VII.  Comte  de 
Touloufe  , qui,  par  le  même  traité  de  Paris  , a voit 
obtenu  la  fouiftànce  du  Comté-Vcnaiffin  fa  vie 
durant. 

On  voit  par  un  partage  de  l’an  1 268.  fait  entre  les 
Seigneurs  de  Caumont . que  Roftaing  d’Agoult  io 
poffèdoit  avec  Giraud  ot  i’Amy.  Enfin  ,en  1195., 
Giraud  l’Amy  prêta  hommage  au  Pape  j dt  depuis 
ce  temps , les  Seigneurs  de  Caumont  n’ont  plu* 
Mm 
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reconnu  d’entre  P,in«.VL . Jeanne  de  Rnffo 
prêta  hommage  an  Pape  , le  J.  Décembre  I î« 3.  Le 
i«.  oaokre  de  la  mime  aunee , Rpflang  de  Sabrait 
l'Amy  prêta  hommage.  Le  ao.  Jnm  1365-  *"rre 
1-Amy  prêta  hommage.  Le  I.  OBobre  1375.  Kaync 
rie  habran  le  prêta  auffi. 

Pierre  l’Amy  de  Sabran,  fils  de  Roftang.prètahom- 
nia^e  pour  la  fixieme  partie  que  fondit  pcrc  luiavoit 
donnée  par  émancipation  le  4.  Novembre  1379.  En 
1389.  dame  Ronfolinede  Albamo,  dame  de  St-  An- 
diol , avoit  une  partie  de  la  feigneurie.  Le  8.  Février 
1392*.  Bertrand  de  Sabran,  fils  de  Raynicrde  Sabran  , 
prêta  hommage  ; il  était  Cofeigneur  de  Caumont 
avec  Pierre  l’Amy.  Le  3.  Mars  1391.  Jacques  de 
Sabran  prêta  auffi  hommage  : il  y eut  un  autre  Gi- 
raud l’Amy  de  Sabran  , auquel  fuccéda  Giraud  de  Si- 
tniane  fon  neveu  & heritier.  Après  vint  fan  fils  Be- 
renguier  de  Simiane  qui  prêta  hommage  le  19.  Jan- 
vier 1400.,  tant  pourla  portion  de  la  feigneurie  de  la 
maifon  de  Sabran  que  pour  celle  de  la  dame  de  AU 
barno.  U eut  de  Mabite  de  Sabran  Louis  de  Simiane , 
auquel  fucce'da  Etienne  qui  eut  pour  fils  Mclchior. 
Ce  demie  rvendit  , comme  il  fera  dit  , en  1 $i3. , fa 
portion  à Mrs.  de  Peruflîs. 

On  voit  qu’en  1426.  il  y eut  quelqu’altercation 
entre  N.  S.  Pcrc  & illuftre  dame  Alix  des  Baux  Com- 
tefle  d’Avellino , à l’occafion  de  pluficurs  places  que 
ladite  Dame  tenoit  dans  le  Comté-Venaiffin  fous 
la  jurifdidion  du  Pape  , St  entr’autres  la  moitié  de 
toute  la  feigneurie  de  Caumont  & la  trentième  par- 
tie de  l’autre  moitié  qui  étoit  pofledée  pjr  d’autres 
Cofeigneurs.  Ce  différend  fut  caufe  que  les  officiers 
de  Sa  Sainteté  firent  inventorier  tout  ce  qui 
compafoiteette  feigneurie,  & la  mirent  en  fequeftre. 
Mais  le  12.  Novembre  1428.1e  Pape  Jean  XXII.  & 
illuftre  Prince  le  Duc d’Andrie,  Guillaume  des  Baux  , 
héritier  de  ladite  Dame  Comteffc  d’Avellino , tranfi- 
gerent  cnfemblc  , & toutes  fes  terres  lui  furent  ren- 
dues fauf  la  fupériorité  à Sa  Sainteté.  Il  fut  reçu  à 
l’hommage  , St  il  le  prêta  à Carpcntras.  11  n’en  fut 
pas  pailible  poffeflèur  long-temps , St  l’on  voit  que  la 
même  année  dame  Catherine  de  Caftello , veuve  de 
feu  Guillaume  d’Entrevaux  , lui  intenta  un  procès 
foit  à la  cour  de  Grenoble  , (bit  dans  le  comté.  La 
partie  de  Caumont  que  le  Duc  d’Andrie  pofledoit , 
fut  délivrée  à ladite  Dame. 

En  1390.ee  fief  étoit  poffédé  par  Guy  de  Saint- 
Martial  , Earon  de  Lers  & Général  de  l’églife.  Vers 
l’an  1419.  la  Comteffe  d’Avellino  , Alix  des  Baux  , 
en  poffédnit  la  moitié  St  la  trentième  partie  de  l’au- 
tre moitié.  Le  relie  étoit  poffédé  par  Louis  de  Si- 
miane  fit  par  Geoffroy  de  Vcnafque. 

En  1430.1a  portion  de  la  Comteffc  d’Avellino  & 
de  fon  fucceflèur , Guillaume  des  Baux  , fut  adjugée 
à dame  Catherine  de  Caftello  , veuve  de  Guillaume 
d’Entrevaux  , qui  la  vendit  la  meme  année  à Bar- 
thclemi  de  Frohanc.  Les  hoirs  de  ce  dernier  la  ven- 
dirent en  1440.  à Théodore  de  Valpergue  d’Alli  , 
qui  en  fit  donation  le  16.  Février  1448.  à Michel  fon 
neveu. 

L’autre  portion  de  ce  fief  étoit  pofledée  par  la 
maifon  de  Seytres , originaire  de  Creft  en  Dauphiné. 
Elle  l’acquiten  1441.  parle  mariage  de  Jeandeicytref 
avec  Delphine  , fille  de  Balthafar  Spifami , 

originaire  de  Luques  en  Italie.  C’eft  du  Pape  Ni- 
colas V.  que  Pierre  Spifami  l’avoit  eue  en  don  , 
le  12.  Octobre  1449.  Balthafar  Spifami  , fils  de 
Pierre  , acquit  en  «47  t.  la  trentième  partie  que 
pofledoit  Michel  de  Valpergue  , Cofeigneur  de  ce 
lieu  fur  la  moitié  fie  fur  la  trentième  partie  de  l’au- 
tre moitié. 

En  148  2.  le  Pape  Sixte  IV.  inféoda  un  autre  por- 
tion de  ce  fief  au  même  Balthafar  Spifami.  Enfin, 
Olivier  de  Scy  très , fils  de  Jean  qui  avoit  acquis  en 


C A u 

1480.  la  portion  de  Geoffroy  de  Venafque  , réonit 
celle  des  Spifami  dont  il  fut  héritier  univerfcl. 
Quant  à celle  de  Michel  de  Vaipergue  , celui-ci  la 
donna  parteftament  en  1483.  5 Boniface  , Julien  , 
Louis  fit  Donnât  de  PeruJJis , Florentins,  en  paye- 
ment de  ce  qu’il  leur  devoir.  Louis  en  devint  feul 
pofleflèur  par  un  accord  de  l’an  1496.  , St  il  acquit 
en  1518.  ta  portion  de  Louis  de  Simiane  , de  Mel- 
chior  fils  d’Etienne.  Enfin , Louis  de  Pcruffis , IL  du 
nom  , n’ayant  eu  qu’une  fille , nommée  Louife-Fran- 
çoife , celle-ci  époufa  Gabriel  de  CriUet , Seigneur 
de  Briffac.  De  ce  mariage  vint  Blanche-Richarde  de 
Grillct-Peruffis , qui  fut  mariée  en  1622.  avec  Louis 
de  Seytres  , déjà  Seigneur  eu  partie  de  Cau- 
mont , fie  lui  porta  , comme  héritière  de  Louis  de 
Pcruffis  , la  portion  de  cette  terre  qui  avoit  été 
pofledée  jufqu’alors  par  la  mailnn  de  Pcruffis. 
roye \ Barles , tom.  1.  pag.  460.  fit  fuiv.  C’eft  depuis 
ce  temps  que  la  maifon  de  Seytres  poflede  en  tota- 
lité le  fief  de  Caumont , fous  la  mouvance  de  la  révé- 
rende chambre  apoftolique. 

Ce  n’eft  pas  ici  le  lieu  de  parler  en  détail  de  l’an- 
cienneté non-plus  que  des  illuflrations  de  la  maifon 
de  Seytres.  Nous  remarquerons  feulement  que  le 
Seigneur  aCtuel  de  Caumont , Jofeph-Fran<,ois-  Xa- 
vier de  Seytres  , eft  le  quinzième  defeendant  de 
Guillaume  de  Seytres  , Seigneur  du  Puy- Saint-Mar- 
tin , en  Dauphiné  , qui  vivoit  en  1 180.  Il  eft  fils  de 
Jofeph  de  Seytres , Marquis  de  Caumont  ( mort  en 
1745.)  l’académie  Royale  des  inferiptions  fit 
belles-lettres  de  Paris  , de  celle  de  Marfeille  , de  la 
fociété  Royale  de  Londres  fit  des  arcades  de  Rome, 
fitd’Elifabcth  de  Doni.  U avoit  été  reçu  Chevalier 
de  Malte  en  1727.,  fit  il  a eu  la  permiffion  du  Grand- 
Maître  de  porter  la  croix  de  cet  ordre , quoique  ma- 
rié. Il  a ëpoufé  en  17s».  Marie-Anne-Gencvievc  de 
MontboiJfier-Beaufort-CanUlac.  Il  a pour  frcrc,  Oli- 
vier-Eugene-Fran<,ois-de-Paulc  de  Seytres  , Che- 
valier de  Malte  de  minorité.  Son  autre  irere  , Louis* 
Auguftin-Cafimir  de  Seytres  , Comte  de  Lyon  6c 
Vicaire-Général  de  l'évêché  de  Dijon  , eft  mort 
en  1 760. 

Voyez  fur  la  maifon  de  Seytres , le  Laboureur  , 
Mazurcs  de  ITfle-Barbe  , tom.  xi.  pag.  644.  ôc 
65 S-  ; les  titres  originaux  des  archives  du  château 
de  Caumont  ; la  généalogie  mannferite  , rédigée  en 
1 S » 9-  par  Jean  Jorfaing  , Secrétaire  de  Philippine 
de  Seytres  , dame  de  Novefim  ; l’Iftorie  d’Avignone 
e del  Contado-Vcuefino  da  Fantoni  ; l’hiftoire  ma- 
nuferite  des  guerres  du  Comtc-Venaiffin  par  Louis 
de  Pcruffis  , Cofeigneur  de  Caumont  ; l’hiftoire  de 
Provence  par  Noftradamus  ; l’hiftoire  de  Dauphiné 
par  le  Préüdént  de  Valbonnais  * la  galliachriftiana, 
tom.  t de  épife.  teionenf.  \ le  recueil  des  mémoires 
fit  inftruélions  fervans  à l’hiftoire  de  France  , chez 
Bouille  rot  160 6.  ; le  dictionnaire  de  Moreri , édition 
de  1759.  ,Stc. 

Au  refte  , il  eft  à propos  de  remarquer  quclamai- 
fon  de  Seytres  a fait  deux  autres  branches  ; fçavoir , 
x°.  celle  des  Seigneurs  de  Vauclufe  fit  de  Château- 
neuf4e\-Martigues  ,fit  a°.  celle  de  Piedvert,  éteinte. 
Voye\  Châteauneuf  St  Vauclufe. 

CAUNARD, bourg,  £r  Aurice,  au  pays  des  Lan- 
des , en  Gafcogne  , dioccfc  d’Airc  , parlement  de 
Bordeaux , intendance  d’Aulch  , éleékion  des  Lan- 
des. On  y compte  263.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  à 
une  petite  diftancc  de  la  rive  gauche  de  l’Adour  , 
à 6. 1.  O.  N.  0.  d’Airc  , fit  autant  E.  N.  E.  de  Dax. 

CAUNE  (la)  , ville  , en  Languedoc  , diocefe  fie 
recette  de  Caftres  .parlement  fit  généralité  de  Tou- 
loufe  , intendance  de  Languedoc*  On  y compte 
340.  feux.  Cette  ville  , où  il  y a une  juilice  Royale  , 
eft  fituée  fur  une  petite  riviere , à 6. 1.  fit  demie  N. 
E.  de  Caftres. 
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CAUNEILLE  , au  pays  des  Landes , en  Gaf- 
copne , diocefe  de  Dax , parlement  de  Bordeaux  , 
intendance  d’Aufch  , éle^ion  des  Landes.  On  y 
compte  i 20.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  rive 
droite  du  gave  , à 4.  1.  & demie  S.  S.  E.  de  Dax. 

’ CQ  Languedoc  » diocefe  & recette  de 
Carcaflonne , parlement  ôc  généralité  de  Touloufc  , 
intendance  de  Languedoc.  On  y compte  190.  feux. 
Cette  paroifTe  eft  litucc  dans  les  montagnes  , dans 
Une  contrée  peu  fertile  , mais  néanmoins  agréable. 

CAUNES  (les)  , ville, en  Languedoc , diocefe  & 
recette  de  Narbonne  , parlement  de  Touloufe  , 
généralité  de  montpcllicr  , intendance  de  Langue- 
doc. On  y compte  169.  feux.  Cette  ville  eft  fituée 
fur  la  riviere  d’Argendouble  , à 2. 1.  & deux  tiers  de 
la  rive  droite  du  canal  Royal  , & 8.  O.  N.  0.  de 
Narbonne.  Il  y a aux  Caunes  uue abbaye  de  l’ordre  de 
St.  Benoit.  Cette  abbaye, qui  paroît  par  fes ruines  avoir 
été  confidérabie  , eft  en  commende  , & elle  vaut  au 
moins  3000.  liv.  de  rente  au  fujet  qui  en  eft  pourvu 
par  le  Roi , quoique  la  taxe  en  Cour  de  Rome  ne 
foit  que  de  8co.  florins. 

CAUNETTE  ( la)  , en  Languedoc  , diocefe  & 
recette  de  Narbonne  , parlement  de  Touloufe  , gé- 
néralité de  Montpellier  , intendance  de  Languedoc. 
On  n’y  compte  que  1 a.  feux.  Cette  paroifle  eft  fi- 
tuée dans  les  montagnes,  à une  demi-lieue  delà  rive 
gauche  de  l’Orbieu  , à 3. 1.  & demie  S.  S.  E.  de  Car- 
calToune  , & 9.  O.  S.  O.  de  Narbonne.  On  prétend 
qu’il  y avoit  autrefois  à la  Caunettc  des  mines 
d’argent. 

CAUNETTE  (la)  , en  Languedoc  , diocefe  6c 
recette  de  St.  Pons  , parlement  de  Touloufc , géné- 
ralité de  Montpellier  , intendance  de  Languedoc. 
On  y compte  74.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  fur 
la  riviere  de  Ceflê,  à 3.I.&  quart  S. S.  O.deSt.Pons. 

CAUNETTES  les  Mouflôulins , bourg , en  Lan- 
guedoc , diocefe  de  recette  de  Carcaflonne,  parle- 
ment & généralité  de  Touloufe  , intendance  de 
Languedoc.  On  y compte  24.  feux.  Ce  bourg  eft  à 

1. 1.  N.  O.  de  Carcaflonne. 

CAUNETTES  en  Val  , en  Languedoc  , diocefe 
& recette  de  Carcaflonne  , parlement  & généralité 
de  Touloufe  , intendance  de  Languedoc.  On  y com- 
pte 18.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  S 3. 1.  & demie  S. 
£.  de  Carcafl'onnc. 

CAVOVILLE, en  Normandie, diocefe  & éleftion 
d’Evreux  , parlement  de  intendance  de  Rouen  , 
fergenterie  de  la  Eonneville.  On  y compte  2.  feux 
privilégiés  & 38.  feux  taillubles.  Cette  paroifle  eft  à 

3. 1.  N.  d’Evreux. 

CAUPENNE,  bourg,  au  pays  des  Landes  , en 
Gafcogne  , diocefe  de  Dax  , parlement  de  Bor- 
deaux , intendance  d’Aufch  , élection  des  Landes. 
On  y compte  310.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  à quelque 
diftauce  de  la  rive  gauche  de  la  riviere  de  Lotis , 
à 4. 1.  E.  S.  E.  de  Dax.  Il  y a à Caupeune  uue  mine 
de  bitume,  dans  un  banc  continu  de  ii  étendu , qu’il 
n’a  pas  encore  été  poflible  de  comprendre  où  peut 
en  être  le  centre  , non-plus  que  toutes  les  extrèmi- 
mites.  l/oye^  Baftenne. 

CAUPENNE  , dans  l’Armagnac  , en  Gafcogne  , 
diocefe  intendance  & cleétion  d’Aufch , parle- 
ment de  Touloufe  , collecte  du  Bas-Armagnac.  On 
y compte  3.  feux  31.  beilugucs  6c  trois  quarts  de 
bcllugue  de  feu.  Cette  paroifle  eft  à une  lieue  O.  N. 
O.  de  Nogaro. 

CAUQU1NV1LLIERS , enNormardie,  diocefe 
de  I.  izieux  , parlement  & intendance  de  Rouen  , 
élection  ût  fergenterie  de  Pont-l’Evêque.  On  y 
compte  3.  feux  privilégiés  & 80.  feux  taillables. 
Cette  paroifle  eft  fituce  fur  la  rive  gauche  de  la 
Touque  , à 1.  I.  S.  E.  de  Pont-l’Evcque. 

CÀUtiEL  les  Lavannes , en  Champagne,  diocefe 


. CAU  139 

« élection  de  Kheims  , parlement  de  Paris  , in- 
tendance de  Châlons.  On  y compte  102.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à 2.  I.  N.  E.  de  Rheims. 

C AUREL  ( le  ) , en  Picardie  , diocefe  de  Beau- 
vais , parlement  de  Paris  , intendance  d’Amiens  , 
eieétion  de  Moutdidier.  On  n’y  compte  qu’un  feul 
feu  : il  y a néanmoins  une  églife  paroiffiale  . qui  eft 
utucc  a 2.  1.  S.  de  Montdidier. 

CAUR01R , dans  le  Cambrefis  , diocefe , fubdélé- 
gation  & recette  de  Cambray , parlement  de  Douay , 
intendance  de  Lille.  On  y compte  3 3.  feux.  Cctto 
paroifle  eft  à une  petite  lieue  E.  S.  E.  de  Cambray. 

CAUROY , en  Champagne  , diocefe  , intendan- 
ce 6c  élection  de  Châlons  , parlement  de  Paris,  On 
y compte  j j.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 8. 1.  S.  0. 
de  Châlons. 


CAUROY  lès  Hermonville , &e.,  en  Champagne , 
diocefe  6t  élection  de  iîhetms , parlement  de  Paris , 
intendance  de  Châlons.  On  y compte  111.  feux! 
Cette  paroifle  eft  à 2.  1.  & demie  N.  Ü.  de  Kheims. 

CAURO\  les  JYlachaut , en  Champagne  , dioce- 
fe 6c  éleétion  de  Rheims  , parlement  de  Paris  , in- 
dance de  Châlons.  On  y compte  46.  feux.  Cette 
paroitfe  eft  à 5.  1.  6c  quart  f N.  E.  de  Rheims. 

CAUSANS  , dans  la  principauté  d’Orauge  , en 
Dauphiné  , diocefe  & recette  d’Orange  , parle- 
ment 6c  intendance  de  Grenoble.  On  y compte 
*80.  feux.  Celte  paroifle  eft  fituée  dans  une  con- 
trée agréable  de  fertile  , fur  la  rive  droite  de  l’ûuc- 
le  , à 2. 1.  E.  S.  E.  d’Orangc  , 2.  & demie  N.  O. 
de  Carpentras  , & 4.  N.  E.  d’Avignon. 

Vers  l’an  1 250.  la  terre  & feigneurie  de  Caufant 
étoit  poflédée  en  partie  par  Raymond  de  Vinccns  , 
dont  le  petit-fils  Pierre  acquit  l’autre  partie  par 
fon  mariage  du  te.  Mars  1346.  a$ec  Françoife 
fille  & héritière  de  Bertrand  de  MauUon.  De  cc 
mariage  vint  Barthélemi  de  Vinccns  , qui  prit  le 
nom  & les  armes  de  Mjuléon  , en  vertu  du  teftzf- 
ment  de  Jacques  de  Mauléon  Ion  oncle  mater- 
nel. Ce  même  Barthélemi  eft  le  huitième  ayeul  de 
Louis  de  Vincens  de  Maulcon  , en  faveur  duquel 
la  feigneurie  de  Caufar.s  fut  érigée  en  marqui- 
fat  par  lettres  de  Guillaume  - Henri  de  Naflàu, 
Prince  d’Orange  , du  28.  Août  1667.  vérifiées  au 
parlement  de  Grenoble  le  16.  Novembre  1679. 
Louis  de  Vinccns  avoit  epoufé  le  a.  Avril  1641. 
Louife  de  Cambis-fOrfans , mere  de  Louis  11. 
Lieutenant  de  Roi  au  gouvernement  de  Provence  , 
qui  , de  Marguerite  de  Forbm  de  Janfon  , a eu 
1*  Jacques  de  Vincens  de  Mauléon  - Saigners- 
d’Aflouaud  , Marquis  de  Caufans , Lieutenant  de 
Roi  au  gouvernement  de  Provence , né  le  6.  Mars 
1686.,  marié  le  10.  Mai  1713.  avec  Anne  Pomberrt 
dont  Jean-Jofeph  de  Vincens-de-Maulcen-Saignets- 
d’Aftouaud  , Marquis  de  Caafans  , Capitaine  de 
cavalerie  au  régiment  de  Conti , &c.  né  en  1725., 
allié  à N.  Louvei-dt-Glr/y , Dame  de  Marfeilie  en 
Beauvoifis  , dont  il  y a des  enfants  ; 20.  Jofeph- 
Louis  , Chevalier  de  Malte,  Lieutenant  de  Roi  en 
Dauphiné , &c. 

CAUSSADE,  ville,  en  Qucrcy,  diocefe  , in- 
tendance & élecftinn  de  Montauban  , parlement 
de  Touloufe.  On  y compte  70.  feux  & 95.  bellu- 
gues  deyfeu.  Cette  ville  eit  fituée  fur  une  petite  ri- 
vière à $.  1.  N.  E.de  Montauban.  Les  Calviniftcs  l’a- 
foient  fortifiée  pendant  les  troublesde  religion,  mais 
elle  eft  à prêtent  faus  détentes.  Il  s’y  fait  quelque 
commerce  , principalement  en  bétail. 

CAUSSADE  ( la  ) , dans  l’Armagnac , en  Gafco- 
gne , diocefe  , intendance  & élection  d’Aufch, 
parlement  de  Touloufe  , colleélc  de  Rivicre-BalTc. 
Un  y compte  2.  feux  & 59.  beilugucs  de  feu.  Cette 
paroifle  eft  fituée  fur  t'Adour  , à a.  1.  S.  de 
Nogaro. 
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CAUSSADE  0O.  àant  l’Agtnois , en  Guyenne, 

CAUUAU ' l j'Acen, parlement  & intendance 
A jirifdlâinn  de  MontHanquin.  On  y 

SJfTÆ  Cetteparolffe  eft  k une  lieue  N. 

d'c.U»SADEd(U)  , dans  PArmagnac  , en  Gaf. 
eoenc  diocefe  , intendance  & éleftion  d’Aufch  , 
parlement  de  Touloufe  , collcfte  de  Rivierc-Baffe. 
On  n’y  compte  point  de  feux  , mais  feolcment  71. 
belfugues  & une  demi-bellugue  de  feu.  Cette  pa- 
roifle eft  à trois  quarts  de  lieue  S.  E.  de  Caftelnau. 

CAUSSÉ  & Sebazac , en  Rouergue  , dioccfe  & 
éleftion  de  Rhodès , parlement  de  Touloufe  , in- 
tendance de  Montauban.On  y compte  1 x.  feux  xo. 
bellugues  & un  quart  de  bellugue  de  feu. 

CAUSSE  f>  Veyran  , en  Languedoc  , diocefe  de 
recette  de  Beziers , parlement  de  Touloufe  , géné- 
ralité de  Montpellier,  intendance  de  Languedoc. 
On  y compte  88.  feux.  Cauflc  eft  fîtué  dans  la 
montagne  , à quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de 
l'Orbe , à 3. 1.  & quart  N.  O.  de  Beziers. 

CAUSSE  (la) , dans  le  Gevaudan  , en  Langue- 
doc , diocefe  & recette  de  Mende  , parlement  de 
Touloufe  , généralité  de  Montpellier  , intendance 
de  Languedoc.  On  n’y  compte  que  3.  feux. 

CAUSSE-BEGON  (la),  en  Languedoc  , diocefe 
& recette  d’Alcth  , parlement  & généralité  de  Tou- 
loufe , intendance  de  Languedoc.  On  y compte 
xo.  feux. 

CAUSSE-BEGON  , en  Languedoc  , diocefe  & 
recette  d’Alais  , parlement  de  Touloufe  , généralité 
de  Montpellier  , intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  18.  feux. 

CAUSSENS.,  dans  le  Condomois , en  Gafcogne, 
diocefe,  éleftion  & jurifdiftion  de  Condom,  parle- 
ment & intendance  de  Bordeaux.  On  y compte  60. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à une  lieue  E.  de  Condotn. 

CAUSSES  , en  Languedoc.  Voyt\  Caufle. 

CAUSSEV1LLE  , en  Normandie  , diocefe  de 
Séez  , parlement  de  Rouen  , intendance  d’Alen- 
çon , éleftion  de  Falaife  , fergenterie  de  Thury. 
On  y compte  59.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur 
la  rive  droite  dé  l’Orne  , à 3.  I.  & demie  O.  S.  O. 


de  F alaife. 

CAUSSEVIEL  , en  Rouergue  , diocefe  de  Rho- 
dès , parlement  de  Touloufe,  intendance  de  Mon- 
tauban  , éleftion  de  Villcfranche.  On  n’y  compte 
point  de  feux  .mais  feulement  8.  bellugues  & une 
demi-bellugue  de  feo.  Cette  paroifle  eft  à 3. 1.  S.  O. 
de  Villefranche. 

CAUSSIDIERES  ou  St.  Léon  de  Cauflidieres , 
en  Languedoc , diocefe  , recette , généralité  & par- 
lement de  Touloufe  , intendance  de  Languedoc. 
On  y compte  43.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 5. 1.  S. 
S.  E.  de  Touloufe. 

CAUSSINIOUJOULS , en  Languedoc  , diocefe 
& recette  de  Beziers,  parlement  de  Touloufe  , gé- 
néralité de  Montpellier  , intendance  de  Languedoc. 
On  y compte  xo.  feux.  Cette  paroifle  elt  fituée 
dans  les  montagnes  , à 4.  I.  & tiers  N.  de  Bexiers. 

CAUSSOU  & Beftiac , au  pays  de  Foix  , dio- 
cefe de  Pamiers , parlement  de  Touloufe  , inten- 
dance de  Perpignan  , recette  du  pays  de  Foix.  On 
y compte  13.  feux  de  compoids  & x*7-  feux  allu- 
raans.  Cette  communauté  eft  fituée  à quelque  dif- 
tancc  de  la  rive  droite  de  l’Arriegc  , à une  lieue  N. 
O.  d’A* , de  7.  S.  S.  E.  de  Pamiers. 

C AU  VEGNIE,  bourg,  dans  le  Beauvoifîs.aueon- 
temement  général  de  l’ifle  de  France  .diocefe  & 
éleftion  de  Beauvais  , parlement  & intendance  de 
Paris.  On  y compte  1 a 5.  feux.  Ce  bourg  eft  à cinq 
quarts  de  lieue  de  la  rive  droite  du  Tcrrein  , & à j. 
).  & demie  S.  E.  de  Beauvais. 

CAL1  VER  VILLE  , en  Normandie  , diocefe  & 
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éleftion  de  Lisieux  , parlement  de  Rouen , inten- 
dance d’Alençon  , fergenterie  de  Folleville.  On  y 
compte  59.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 3. 1.  E.  N.  E. 
de  Lizieux. 

CAUVERVILLE  , en  Normandie  , diocefe  , 
parlement  de  intendance  de  Rouen  , éleftion  de 
Ponteaudcmcr  , fergenterie  de  Montfort.  On  y 
compte  nn  feu  privilégié  & 60.  feux  taillables. 
Cette  paroifle  eft  à x.l.  E.  S.  E.  de  Ponteaudemer. 

CAUVICOUT  , en  Normandie  , diocefe  de  Ba- 
yeux , parlement  de  Rouen  , intendance  & élec- 
tion de  Caen , fergenterie  de  Bretteville-fur-l’Aiae. 
On  y compte  49.  feux.  Cette  paroifle  eft  à j.  I.  S. 
E.  de  Caen. 

CAUVIGNY  , en  Normandie  , diocefe  de  Coû- 
tantes , parlement  de  Roues  , intendance  de  Caen, 
éleftion  de  Carentan  , fergenterie  de  Pont-l’Abbé. 
On  y compte  14.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 1. 1. 6c 
quart  N.  O.  de  Carentan. 

CAUVIGNY  ù la  Cenfe,  en  Picardie  , diocefe 
de  Noyon  , parlement  de  Paris  , intendance  d’A- 
miens, éleftion  de  Peronne.  On  n'y  compte  que  a. 
feux.  Cette  communauté  eft  à une  lieue  O.  S.  O.  de 
Vermand  , & 1.  & demie  S.  E.  de  Peronne. 

CAUV1LLE  , en  Normandie  , diocefe  , parle- 
ment & intendance  de  Rouen , éleftion  & fergen- 
terie de  Montivilliers.  On  y compte  x.  feux  privilé- 
giés & 7*.  feux  taillables.  Cette  paroifle  eft  fituée  fue 
l’Océan,  à une  lieue  & tiers  N.  O.  de  Montivilliers* 

CAU  VILLE  , en  Normandie  , diocefe  de  Ba- 
yeux , parlement  de  Rouen  , intendance  de  Caen  , 
éleftion  de  Vire  , fergenterie  de  Saint-Jean-le- 
Blanc.  On  y compte  ni.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fituée  à une  demi-lieue  de  la  rive  gauche  de  l’Orne, 
& à $.  1.  E.N.E.de  Vire. 

CAUV1SSON  , en  Languedoc.  Voye\  CalvHTon. 

CAUX  , Calctenfis  Agtr  ou  Traiîut , pays  en 
Normandie  ( dont  Caudebec  ou  , félon  d'autres  , 
Momivillisrs  eft  le  chef-lieu  ) ; borné  au  N.  & 1 
PO.  par  l’Océan  , à PE.  par  le  pays  de  Bray , au  S. 
E.  par  le  Vexin-Normand , au  S.  par  la  Seine , qui 
le  lépare  de  la  Balle-Normandie.  Il  a environ  16. 
lieues  de  longueur  fur  10.  de  largeur.  Sa  figure  eft 
à-peu-près  triangulaire.  On  y compte  10.  villes  , 
}o.  bourgs  de  environ  600.  paroiflés.  C’cft  un 
pays  élevé  , plat  de  rarement  coupé  de  quelque 
vallée.  La  bonne  eau  y eft  rare.  11  n’y  a prefque  point 
de  rivières  dans  Pintérieur  du  pays.  La  terre  y eft 
très-fertile  en  toute  forte  de  grains.  Les  pâturages 
y font  excellens.  Le  fruit  y abonde.  Prefque  tous 
les  villages  & même  toutes  les  fermes  font  entou- 
rés d’arbres  fruitiers  , & fur-tout  de  pommiers  & 
de  poiriers.  Le  cidre  & le  poiré  qu’on  y fait , de 
qui  font  la  feule  boiflon  des  habitants  du  pays  , ont 
beaucoup  de  réputation  : ainfi  il  n’y  croît  point  de 
vin.  Indépendamment  des  denrées  dont  nous  ve- 
nons de  parler  ,ce  pays  abonde  encore  en  légumes, 
en  Hns&  en  chanvres.  Les  Cures  y font  d’unrevenu 
confidérable.  Il  y a une  coutume  particulière , qui 
avantage  beaucoup  les  aînés  ; ce  qui  oblige  les  puî- 
nés d’aller  chercher  fortune  ailleurs.  Les  habitants 
de  ce  pays  l’appellent  le  noble  pays  de  Caux , à caufe 
d'nn  grand  nombre  de  grofles  terres  titrées  qui  y 
font  ntuées.  La  volaille  y eft  fi  excellente  , qu’on 
donne  aux  poules  le  nom  de  Gelinotes  de  Caux.  Il 
y a auffi  beaucoup  de  gibier  & de  poiflbn.  Le  com- 
merce de  ce  pays  conufte  en  toile  brune , propre  à 
doubler  des  habits  , en  toile  de  ménage  , & autres 
toiles  propres  aux  voiles  des  vaifTeaux  de  aux  em- 
ballages, en  cuirs,  en  chapeau  , en  papier,  en 
cartes  à joner  , en  peignes , &c.  La  plûpart  des  ha- 
bitants de  cette  contrée  font  employés  à ces  fortes 
de  fabriques  , qui  leur  font  très-zvantageufes.  11  y 
a aufli  quelques  verreries. 


On 
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On  croit  que  le  pays  de  Caux  a pris  fon  nom  de 
fes  anciens  habitants,  que  Céfar  nomme  Calctcs , 
dt  qu’il  range  fous  la  Gaule-Belgique.  On  ne  fçait 
point  exactement  quelle  ctoit  la  polition  de  leur 
ancienne  capitale  , nommée  Juliobona  ; mais  on 
conjecture  avec  aflêz  de  fondement  que  cette  ville 
ctoit  la  même  que  celle  qui  cft  appellée  aujour- 
d’hui Lillcbonnc. 

Du  temps  de  Cc'far , le  pays  de  Caux  étoit  ha- 
bité , ainfî  que  nous  venons  de  le  remarquer , par 
les  Calctcs  ou  CaUti.  Sous  Hnnorius,  ce  pays  fe 
trouvoit  compris  dans  la  fécondé  Lyonnoife. 

De  la  domination  des  Romains  , le  pays  de  Caux 
pafTa  fous  celle  des  François.  Depuis  ilafuivi  le  fort 
de  la  Normandie.  Voyc\  cet  article. 

CAUX  , ville  de  juftice  Royale  , en  Languedoc  , 
diocefe  de  recette  de  Bexicrs  , parlement  de  Tou- 
loufe,  généralité  de  Montpellier,  intendance  de 
Languedoc.  Ou  y compte  ai 8.  feux.  Cette  ville 
elt  à 2.  1.  N-  O.  de  Pezenas  , & 4.  de  demie  N.  E. 
de  Eczicrs. 

CAUX,  en  Languedoc,  diocefe  & recette  de 
Carcailonne,  parlement  & généralité  de  Touloufc  , 
intendance  de  Languedoc.  Ün  y compte  79.  feux. 
Ccrtc  paroilTe  eil  iituée  fur  le  canal  Royal , à une 
lieue  de  demie  O.  N.  O.  de  Carcaflônne. 

CAUXFilliere(Iefiefdela)  , dans  le  duché  de 
Bar,  diocefe  de  Toul , confeil  fouverain  & inten- 
dance de  Lorraine,  bailliage  & recette  de  Bar-lc- 
Duc,  comté  de  Ligny.  On  y compte  81.  feux. 
Cette  communauté  ell  Gtuée  dans  une  contrée  rem- 
plie de  bois. 

CAUZAT-LE-VIELou  St.  Capraifc  de  Cauzat- 
le-Viel , dans  l’Agenois  , en  Guyenne  , diocefe  de 
éleélion  d’Agen  , parlement  & intendance  de  Bor- 
deaux , jurildiéliun  de  Beauville.  On  y compte 
61.  feux.  Cette  paroifle  ell  à 5.  1.  & demie  N.  E. 
d’Agen. 

CAUZE  de  Clcrans  , en  Périgord,  diocefe  & 
cleétion  de  Pcrigucux , parlement  Si  intendance 
de  Eordeaux.  On  y compte  188.  feux.  Cette  pa- 
roifle cft  à 4.  1.  de  deux  tiers  S.  de  Périgucux. 

CAUZE  (le)  , au  pays  de  R iviere- Verdun  , en 
Gafcogne , diocefe  de  Montauban  , parlement  de 
Touloufc , intendance  d’Aufch,  éleélion  de  Riviere- 
Verdun.  On  y compte  4.  feux  de  66.  bcllugues  de 
feu.  Cette  paroifle  cft  à 4.  I.  & demie  O.  un  quart 
au  S.  de  Verdun. 
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CAYEUX  , bourg,  en  Picardie,  diocefe  , inten- 
dance St  éleélion  d’Amiens,  parlement  de  Paris, 
doyenné  de  Gamaches.  On  y compte  443.  feux.  Ce 
bourg  ell  fitué  fur  l’Océ3n , à une  lieue  St  demie 
O.  de  St.  Vallery  , 5.  & demie  O.  N.  O.  d’Abbe- 
ville , de  1 1. 0.  N.  O.  d’Amiens. 

CAYEUX,  en  Picardie,  diocefe  & intendance 
d’Amiens  , parlement  de  Paris,  éleélion  de  Mont- 
didier.  On  y compte  48.  feux.  Cette  paroifle  cft  à 
3.  1.  & quart  N.  un  quart  à l’E.  de  Montdidicr. 

CAYLA  (le) , en  Roucrgue  , diocefe  de  Vabres , 
parlement  de  Touloufc,  intendance  de  Montau- 
ban, éleélion  de  Milhaud.  On  y compte  3.  feux 
77.  bellugucs  & un  quart  de  bellugue  de  feu.  Cette 
paroifle  ell  à 4.  1.  & tiers  O.  S.  O.  de  Vabres. 

CAYLAR  (le)  ou  le  Caylis , ville , en  Langue- 
doc , diocefe  St  recette  de  Lodevc  , parlement  de 
Touloufe  , généralité  de  Montpellier  , intendance 
de  Languedoc.  On  y compte  103.  feux.  Cette  ville 
' cft  à s-  1-  N.  de  Lodeve , & 9.  & demie  N.  O.  de 
Montpellier. 

CAYLAR  (le),  en  Languedoc  , diocefe  Si  re- 
cette de  Nifmes,  parlement  de  Touloufe,  généra- 
lité de  Montpellier,  intendance  de  Languedoc* 
Tome  II. 
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On  y compte  t 30.  feux.  Cette  paroifle  eft  fîtuée 
proche  de  la  rivière  de  Viftre , 1.  & demie  S. 

S.  O.  de  Nifmes,  & 2.  & demie  S.  E.  de  Calviflon* 

CAYLUS* , en  Roucrgue , diocefe  de  Vabres  , 
parlement  de  Touloufc , intendance  de  Montauban , 
éleélion  de  Milhaud.  On  y compte  $.  feux  & 38. 
bcllugues  de  feu.  Cette  paroifle  cft  fituée  fur  la  ri- 
vière de  Tarn  , à 2. 1.  & tiers  N.  N.  E.  de  Milhaud. 

CAYLUS  , en  Rouergue,  diocefe  St  éleélion  de 
Rhodes  , parlement  de  Touloufc  , intendance  de 
Montauban.  On  y compte  2.  feux  68.  bcllugues  ÔC 
trois  quarts  de  bellugue  de  feu. 

CAYLUX , ville  , en  Quercy , diocefe  , inten- 
dance de  éleélion  de  Montauban , parlement  de 
Touloufe.  On  y compte  39.  feux  & un  quart  de 
bellugue  de  feu.  Cette  ville  cft  fituée  fur  une  petite 
riviere , à 8. 1.  N.  E.  de  Montauban , de  8.  & demie 
N.  O.  d’Alby. 

CAYRA , en  Languedoc , diocefe  & recette  de 
Mirepoix , parlement  St  généralité  de  Touloufe  , 
intendance  de  Languedoc.  On  y compte  20.  feux. 
Cctre  paroifle  eil  fituée  en  pays  de  montagnes. 

CAYRAC,  en  Quercy,  diocefe,  intendance  & 
éleélion  de  Montauban , parlement  de  Touloufe. 
On  y compte  4.  feux  68.  bellugucs  St  trois  quarts 
de  bellugue  de  feu.  Cette  paroifle  eft  fîtucc  fur  l’A- 
veyrou  , à 3.  1.  N.  O.  de  Montauban. 

CAYRAC  , en  Rouergue  , diocefe  & éleélion  de 
Rhodes  , parlement  de  Touloufe , intendance  de 
Montauban.  On  n’y  compte  point  de  feux  , mais 
feulement  72.  bellugucs  de  un  quart  de  bellugue  de 
feu. 

CAYRAS,  dans  le  Vclay,  en  Languedoc,  dio- 
cefe St  recette  du  Puy  , parlement  de  Touloufe  , 
généralité  de  Montpellier  , intendance  de  Langue- 
doc. On  y compte  201.  feux.  Cette  paroifle  eil  à 
2.  1.  St  tiers  S.  S.  O.  du  Puy. 

CAYRAS  , en  Languedoc,  diocefe  , recette  , 
énéralité  ôt  parlement  de  Touloufe,  intendance 
e Languedoc.  On  y compte  21.  feux.  Cette 
paroifle  cft  à une  lieue  de  demie  E.  S.  E.  de 
Touloufc. 

CAVRÉ  (le)  , en  Quercy , diocefe  de  éleélion  de 
Cahors  , parlement  de  Touloufe  , intendance  de 
Montauban.  On  y compte  2.  feux  33.  bellugucs  de 
demie  de  feu* 

CAYRICELS  ou  Cayriech,  en  Quercy,  diocefe  , 
intendance  ôt  éleélion  de  Montauban , parlement 
de  Touloufe.  On  y compte  $•  feux  37.  bcllugues  ÔC 
un  quart  de  bellugue  de  feu.  Cette  paroifle  cft  fi- 
tucc  fur  une  petite  riviere , à 6.  1.  £.  N.  E.  de 
Montauban. 

CAYROL  deBonneval,  en  Rouergue,  diocefe 
de  éleiftion  de  Rhodes , parlement  de  Touloufe  , 
intendance  de  Montauban.  On  y compte  3.  feux  de 
33.  bcllugues  de  feu.  Cette  paroifle  eft  fîtuée 
dans  une  contrée  allez  fertile  , principalement  en 
grains  dt  en  pâturages. 

CAZ 

CAZAI.  des  Bayles , en  Languedoc  , diocefe 
St  recette  de  Mirepoix , parlement  de  généralité  de 
Touloufe , intendance  de  Languedoc.  On  y compte 
3 1 . feux.  Cette  paroifle  eft  à trois  quarts  de  lieue 
E.  de  Mirepoix. 

C AZ  AL  des  Fautes  , en  Languedoc,  diocefe  & 
recette  de  Mirepoix , parlement  de  généralité  de 
Touloufe , intendance  de  Languedoc.  On  y compte 
24.  feux.  Cette  paroifle  eft  à trois  quarts  de  lieue 
E.  S.  E.  de  Mirepoix. 

CAZALIS , en  Languedoc , diocefe  de  recette 
de  Mirepoix,  parlement  de  généralité  de  Touloufc, 
mtendauce  de  Languedoc.  Oû  y compte  15.  feux, 
Na 
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Cette  communauté  cft  fitufe  «Uns  une  contrée 

-sæss  • daDs  fc  Eazsiioi'  ’ cn  Gu>'en"c  ■ 

j-  razas  , parlement  & intendance  de  Bor- 
ÎSr  d-ea.cn  de  Condom,  jurifdiaion  dcCa«- 
neuve’  On  y compte  47.  feux*  Cette  parodie  cil 
à quelque  diftancc  de  Baïas. 

CAZALKENOUX  , en  Languedoc  , diocefe  OC 
recette  de  Mirepoix , parlement  & généralité  de 
Touloufe,  intendance  de  Languedoc.  On  y compte 
41.  feux.  Cette  paroiflè  cft  à 2. 1.  & quart  N.  E. 
de  Mirepoix. 

CAZALS , bourg  , cn  Quercy , diocefe  & élec- 
tion de  Cahors  , parlement  de  Touloufe  , inten- 
dance de  Montauban.  On  y compte  6.  feux  99.  bel- 
lngues  & une  dcmi-bellugue  de  feu.  Ce  bourg  eft 
iitué  fur  une  hauteur , à 4.  1.  & tiers  N.  O.  de 


Cahors. 

CAZALS  , en  Quercy , diocefe  , intendance  & 
éleétion  de  Montauban  , parlement  de  Touloufe. 
On  y compte  3.  feux  Sc  $ l . bellugues  de  feu.  Cette 
paroiflè  eft  fituée  cn  pays  de  bons  pâturages. 

CAZARES,  en  Languedoc.  Foye*.  Cazeres. 

CAZARIL  , au  comté  deComminges , en  Gaf. 
cogne,  diocefe  Sc  élection  de  Comminges  , parle- 
ment de  Touloufe , intendance  d’Aufch  , aides  de 
Wontefpan.  On  n’y  compte  point  de  feux  , mais 
feulement  7S- bellugues  de  feu.  Cette  paroiflè  cft 
fituée  à quelque  diltance  de  la  Garonne. 

CAZAS  , dans  le  Bazadois , en  Guyenne  , dio- 
cefe de  Bazas , parlement  & intendance  de  Bor- 
deaux , élection  de  Condom  , jurifdiétion  de  la 
Prévôté.  On  y compte  50.  feux.  Cette  paroiflè 
eft  fituée  dans  une  contrée  fablonneufc  & peu  fer- 
tile , excepté  en  vin. 

CAZASILS  , en  Languedoc.  Voyc\  Cafalis. 

CAZAU  , au  pays  des  Landes  , dans  le  Bour- 
delois,  en  Guyenne,  diocefe,  intendance,  par- 
lement 6c  élection  de  Bordeaux  , jurifdiélion  de 
Tète-de-Bufch.  On  y compte  9.  feux.  Cette  com- 
munauté eft  fituée  au  N.  d’un  étang  de  fon  nom , à 
10. 1.  S.  O.  de  Bordeaux. 

CAZAUBON  , ville , dans  l’Armagnac , en  Gaf- 
cogne , diocefe  , intendance  6t  éleétion  d’Aufch , 
parlement  de  Touloufe , colleéte  d’Eaufe.  On  y 
compte  feux  20. .bellugues  3c  un  quart  de  bcllu- 
gue  de  feu.  Cette  ville  eft  fituée  fur  la  Douce , à 2. 
1.  & quart  N.  O.  d’Eaufe , & 1 1.  N.  O.  d’Aufch. 

GAZA  VET,  au  comté  deComminges,  en  Gaf- 
cogne , diocefe  de  Saint-Lizicr , parlement  de  Tou- 
loufe , intendance  d’Aufch , éleétion  de  Commin- 
ges , châtellenie  de  Saint-Lizicr.  On  y compte  3. 
feux  93.  bellugues  & une  demi-bellugue  de  feu. 
Cette  paroiflè  eft  à une  lieue  & demie  O.  N.  O.  de 
Saint-Lizier. 

CAZAUGITAT , dans  le  Bazadois , en  Guyen- 
ne , diocefe  deBazas,  parlement  de  intendance  de 
Bordeaux  , éleétion  de  Condom , jurifdiélion  de 
Caftelmoron.  On  y compte  90.  feux.  Cette  pa- 
roifle  cft  à une  lieue  & demie  E.  N.  E.  de  Cal- 
telmoron. 

CAZAUGRAND  , dans  le  Condomois,  en  Gaf- 
cogne , diocefe  & éleétion  de  Condom  , parlement 
6c  intendance  de  Bordeaux , jurifdiélion  de  Mezin. 
On  y compte  34.  feux.  Cette  paroiflè  cft  à 3 l.N.O. 
de  Condom. 

CAZAUNOUX , au  comté  de  Comminges , en 
Gafcogne , diocefe  & éleétion  de  Comminges  , par- 
lement de  Touloufe  , intendance  d’Aufch  , châtel- 
lenie de  Salies.  On  n’y  compte  point  de  feux  , mais 
feülemdnt  57. bellugues  ôc  trois  quarts  de  bellugue 
de  feu.  Cette  paroiflè  eft  à 4. 1.  E.  S.  E.  de  Saint- 
Bertrand-dc -Comminges. 

CAZAUS  , au  pays  de  Riviere-Verdun , en  Gaf- 


C A Z 

cogne  , diocefe  de  Comminges,  parlement  de  Tou- 
loufe , intendance  d’Aufch  , éleétion  de  Riviere- 
Verdun  , vallée  de  l’Arboufte.  On  y compte  3.  feux 
& 72.  bellugues  de  feu.  Cette  paroiflè  cft  fituée 
près  des  confins  d’Efpagne , à cinq  quarts  de  lieue 
S.  O.  de  Bagneres  de  Luchon , & à 6. 1.  S.  de  Saint- 
Bertrand-de-Comminges. 

CAZAUX , dans  l’Armagnac,  en  Gafcogne , dio- 
cefe de  Lombes  , parlement  de  Touloufe  , inten- 
dance & élection  d’Aufch , colleéte  de  Fezi-nfaquet. 
On  n’y  compte  point  de  feux , mais  feulement  52. 
bellugues  & une  demi-bellugue  de  feu.  Cette  paroif- 
fe  cft  fituée  fur  la  riviere  de  Save  , à une  lieue  & de- 
mie N.  N.  E.de  Lombes,  & 7.  E.  S.  E. d’Aufch. 

CAZAUX,  dans  l’Aftarac.en  Gafcogne  , dio- 
cefe & intendance  d’Aufch , parlement  de  Touloufe, 
éleétion  d’Aftarac.  On  n’y  compte  point  de  feux  , 
mais  feulement  3.  bellugues  6c  un  quart  de  bellu- 
gue de  feu.  Cette  paroiflè  eft  à 3.  1.  S.  O.  de 
Mirande. 

CAZAUX  , au  pays  des  Quatre-V allées  , cn  Gaf- 
cogne , diocefe  de  Comminges , parlement  de  Tou- 
loufe , intendance  d’Aufch  , recette  de  la  vallée 
d’Aurc.  On  y compte  30.  feux  ou  habitations.  Cette 
paroiflè  cft  à une  lieue  E.  S.  E.  d’Arreou. 

CAZAUX  , dans  l’Armagnac  , en  Gafcogne, 
diocefe  , intendance  6c  éleétion  d’Aufch,  parlement 
de  Touloufe  , colleéte  de  Vie.  On  y compte  2.  feux 
& 21.  bellugues  de  feu.  Cette  paroiflè  eft  â 4.  1.  6c 
quart  O.  N.  O.  d’Aufch  , & une  & demie  S.  de  Vie. 

CAZAUX  , dans  le  comté  de  Comminges , en 
Gafcogne  , diocefe  ôc  éleétion  de  Comminges  , par- 
lement de  Touloufe  , intendance  d’Aufch  , châtel- 
lenie dcFronfac.  On  n’y  compte  point  de  feux,  mais 
feulement  35.  bellugues  ôc  un  quart  de  bellugue  de 
feu.  Cette  paroiflè  en  fituée  dans  le  val  de  Luchon, 
à une  lieue  ôc  demie  S.  O.  de  St.  Béat. 

CAZAUX , dans  le  Bourdelois.  Voye\  Cazau. 

CAZE  (la)  , dans  l’Aftarac  , en  Gafcogne  , dio- 
cefe & intendance  d’Aufch,  parlement  de  Touloufe, 
éleétion  d’Aftarac.  On  n’y  compte  point  de  feux  , 
mais  feulement  21.  bellugues  de  feu.  Cette  paroiflè 
cft  à 3.  L & demie  E.  S.  E.  de  Maflèoube. 

CAZELLES  , dans  le  Bourdelois  , en  Guyenne  , 
diocefe,  parlement,  intendance  ôc  éleétion  de  Bor- 
deaux , jurifdiékion  de  Cubzac.  On  y compte  $3. 
Feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée  fur  la  rive  droite.de 
la  Dordogne  , à 4. 1.  N.  N.  E.  de  Bordeaux. 

CAZELLES  , cn  Languedoc  , diocefe  ôc  recette 
d’Alby  , parlement  & généralité  de  Touloufe  , in- 
tendance de  Languedoc.  On  y compte  $0.  feux. 
Cette  paroiflè  eft  fituée  en  pays  de  montagnes. 

CAZE  N AC,  en  Périgord  .diocefe  ôc  éleétion  de 
Sarlat , parlement  ôc  intendance  de  Bordeaux.  On 
y compte  $0.  feux.  Cette  paroiile  cft  à une  lieue 
ôc  demie  0.  S.  O.  de  Sarlat. 

CAZENAVE  , dans  l’Armagnac  , en  Gafcogne  , 
diocefe  , intendance  & éleétion  d’Aufch  , parle- 
ment de  Touloufe , colleéte  de  Vie.  On  y compte 
2.  feux  5 s*  bellugues  ôc  un  quart  de  bellugue  de 
feu.  Cette  paroiflè  eft  fituée  fur  la  Baifc,  à j.l. 
N.  N.  O.  d’Aufch  , & à une  lieue  S.  de  Condom. 

CAZENEUVE  , paroiflè  ôc  jurifdiélion  , dans  le 
Bazadois  , en  Gafcogne,  diocefe  de  Bazas  , parle- 
ment ôc  intendance  de  Bordeaux  , éleétion  de  Con- 
dom. On  y compte  351.  feux.  Cette  paroiflè  eft 
à une  lieue  ôc  demie  O.  de  Bazas. 

CAZENOVE  , au  pays  de  Riviere-Verdun , en 
Gafcogne  , diocefe  de  Comminges  , parlement  de 
Touloufe  , intendance  d’Aufcb,  éleétion  de  Riviere- 
Verdun.  On  y compte  un  feu  ôc  37.  bellugues  de 
feu.  Cette  paroiflè  eft  a 2. 1.  & demie  N.  E.  de  St. 
Gaudens. 

CAZERES  , bourg  ou  ville,  en  Languedoc , mais 
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enclave  dans  le  comté  de  Comminges,  dioccfe  & 
recette  de  Rienx,  parlement  & généralité  de  Tou- 
loulc  intendance  de  Languedoc.  On  y compte 
jtoo.feur.  Ce  bourg  rfl  fito?  fur  la  rive  gauche  de 
la  Garonne , à a.  1.  & trois  quarts  S.  O.  de  Rieux. 
On  croit  que  c’eft  l’ancienne  Calagoris , fondée  par 
*,es,  Ccltiberiens  du  parti  de  Sertorius  , qui  avoient 
ere  challes  par  Pompée  jufqu’au-dclà  des  Pyrénées. 

CAZERES  , dans  le  pays  de  Marfan  , en  Gaf- 
cogne,  diocefe  d’Aire  , parlement  de  Bordeaux, 
intendance  d’Aufcb  , recette  du  pays  de  Marfan. 
On  y compte  102.  feux.  Cette  paroitie  eft  lituée 
fur  la  rive  de  PAdour  , à une  lieue  Ôc  tiers  N.  O. 
d’Aire. 

CAZES , en  Quercy  , diocefe  ôc  cletftion  de 
Cahors  , parlement  de  Touloufe,  intendance  de 
Wontauban.  On  y compte  un  feu  31,  belluguesôc 
un  quart  de  bellugue  de  feu. 

CAZEVERT  , dans  leCondomois,  en  Gafco- 
gne  , dioccfe  ôc  élection  de  Condom  , parlementât 
intendance  de  Bordeaux  , juridiction  de  Rauzan. 
On  y compte  1 7.  feux. 

CAZEV1EILLE  , en  Languedoc  , diocefe  ,re- 
cette  & généralité  de  Montpellier  , parlement  de 
Touloufe , intendance  de  Languedoc.  On  n’y  com- 
pte que  10.  feux. 

CAZIDEROUGUE  , dans  l’Agenois  , en  Guyen- 
ne , diocefe  Ôc  élection  d’Agen  , parlement  & inten- 
dance de  Eordeaux  , jurifdi&inn  de  Toumon.  On 
y compte  98.  feux.  Cette  paroitie  eft  lituée  à 2.1. 
de  la  rive  gauche  du  Lot , de  à 4. 1.  & demie  E.  un 
quart  au  S.  d’Agen. 

CAZILHAC  , en  Languedoc  , diocefe  , recette 
& généralité  de  Montpellier,  intendance  de  Lan- 
guedoc , parlement  de  Touloufe.  On  y compte  56. 
feux.  Cette  paroiflè  eft  fituce  dans  les  montagnes, 
à trois  quarts  de  lieue  S.  O.  de  Gances  & à 7.  1. 
N.  N.  O.  de  Montpellier. 

CAZILLAC  , en  Languedoc  , dioccfe  ôc  recette 
de  Carcatï'onne , parlementât  généralité  de  Tou- 
loufe , intendance  de  Languedoc.  On  y compte  30. 
feux.  Cette  pareille  eft  à une  petite  demi-lieue  S. 
S.  E.  de  Carcalïbnne. 

CAZILLAC,  en  Quercy , dioccfe  de  Cahors, 
parlement  de  Touloufe , intendance  de  Monrauban, 
élection  de  Figeac.  On  y compte  4.  feux  8t.  bel- 
ôc  une  dcmi-hclJugue  de  feu.  Cette  parodie 
clt  lituée  dans  le  Haut  - Quercy , à 4.  lieues  ôc 
demie  S.  E.  de  Brives  , 2.  de  la  rive  droite  de  la 
Dordogne,  :t.  N.  N.  E. de  Cahors,  & 10.  N.  O. 
de  Figeac. 

La  terre  & feigneurie  de  Cadillac  eft  réputée  la 
féconde  baronnie  du  Quercy.  Elle  fut  déclarée  an- 
cienne baronnie  âc  châtellenie  relevant  du  Roi  ,par 
arrêt  du  parlement  de  Paris  du  4.  Mai  146s.  Elle 
a été  polfédée  pendant  plus  de  cinq  cents  ans  par 
une  ancienne  maifon  du  nom  de  Ber  a il , mais  plus 
connue  fous  celui  de  Cadillac.  François  , Baron 
de  Cazillac  , mort  le  29.  Juillet  1679. , le  dernier 
mile  delà  maifon,  eut  pour  fille  unique  Charlotte- 
Marie  , Baronne  de  Cazillac,  Vicomtefle  deCelfac, 
Marquife  de  Milhar,ôcc. , alliée  en  1 6 $ t . à Charles 
le  Genevois  , Marquis  de  Bleigny , Tremilly  , de  c. , 
dont  naquit  Maric-Rcnée  le  Genevois , dame  de 
Cetlàc  , Bleigny,  Tremilly,  ôcc. , qui  fuccéda  à fon 
ayeulc  dans  la  baronnie  de  Cazillac.  Elle  époufa  le 
30.  Août  1684.  François  Voifm  , Seigneur  de  Bou- 
qucval , Mcftre-de-Camp  du  Colonel-Général  de  la 
cavalerie  ; âc  comme  ils  n’avoient  point  d’enfants , 
ils  vendirent  cette  baronnie  , par  aéle  du  3.  Mars 
1689.  , au  Duc  de  Bouillon  , d’où  clic  pafla  au  pou- 
voir du  Roi  par  l’acquifition  delà  vicomté  de  Turcn- 
ne,le  8.  Mai  1738.  , âc  elle  a été  vendue  par  les 
CommUTaires  de  Sa  Majelté  le  2.  Mai  1 748.  à titre 
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ne  propriété  incommutable  à Jean-Baptifte-Jofcph 
Sahuguer-Damaiyt , Chevalier  , Seigneur  d’Efpa- 
gnac  , Brigadier  des  armées  du  Roi , fon  Lieute- 
nant-Genéral  au  gouvernement  d’iffoudun  ôcc. 
pour  en  jouir  lui , f«  hoirs  âc  de  lui  ayans  csufe  , 
au  nteme  titre  qu’en  jouifldient  les  anciens  Barons 
de  Cazillac  , ôc  fous  l’hommage  réferve  au  Roi. 
Cette  vente  a cte  confirmée  par  un  arrêt  du  confcil 
deiat  dn  sa.  Avril  «749- , fuivi  de  lettres-patentes 
données  a \ erlaillcs  le  29.  Juin  fuivane , reeiftrées 
“ la  chambre  des  comptes  de  Paris  le  3.  Juillet  de 
la  meme  année. 


Le  Baron  d Efpagnac  a pour  quatrième  aycul 
Jean  de  üamar^it.  Ecuyer,  qui,  par  contrat  du 
27.  Février  1 571. , époufa  Jeanne  d'Efcudier  ôc 
en  eut  Jean  de  Damarzit , II.  du  nom , Seigneur 
de  Saint-Michel , qui  tefla  le  1 ».  Juillet  1634.  , 
oc  que  fa  femme  Françoife  de  laSudrie  , rendit  perê 
de  Pierre  de  Damarzit,  Seigneur  de  Saint-Michel . 
Marillac  âc  Vautours  , qui  tefta  le  5.  Janvier  1658. 
Celui-ci  avoit  époufé  Françoife  de  Sahuguet , fille 
de  Denis  , Confeiller  en  l’éleétion  de  Brives , ÔC 
de  Jeanne  de  Malcap.  Leur  fils  aine  , Jacques-Gil- 
bert de  Sahuguet-Damarzit,  Seigneur  de  Marillac, 
du  Vialard  , &e. , premier  Préfident  au  préJidial  do 
Brives , fit  fon  teftament  le  30.  Août  169t.  Jacques 
de  Sahuguet,  fon  oncle  maternel , par  fon  téfta- 
ment  du  jo.  Juillet  1658. , l’avoit  fait  héritier  de 
tous  fes  biens , fous  la  condition  que  lui  ôc  fes  def- 
cendants  porteroient  à perpétuité  le  nom  ôc  les 
armes  de  Sahuguet.  Il  avoit  époufé  le  29.  Avril 
1662.  Anne  de  la  Rochefaucon.  De  ce  mariage  vin- 
rent , entr’autres , trois  fils  qui  curent  poftérité  * 
fçavoir,  Hugucs-Jofeph  , Jacques- Jofcph  âc  Pierrc- 
Jofeph. 

Hugues- Jofcph  de  Sahuguet-Damarzit,  Seigneur 
du  Vialard , St.  Michel,  âcc. , premier  Prcfidcnt 
au  préfidial  de  Brives,  tefta  le  3.  Mars  1739.  Il 
avoit  été  allié  i°.  par  contrat  du  4.  Février  1706. 
à Marie  de  Certai  ; a°.  en  1710.  à Catherine  Du- 
bois, mece  du  Cardinal  Dubois,  premier  Miniftre 
du  royaume.  Du  premier  lit  il  eut  Marie  de  Sahu- 
guet-Damarait , née  le  ».  Novembre  171  ». , époufé 
de  Guillaume  de  Sahuguet-Damarzit , Seigneur  de 
Puimarêt  , fon  coufin-germain  ; âc  du  fécond  lit  , 
Guillemette  de  Sahuguet-Damarzit,  née  le  13! 
Avril  1722. 

Jaeques-Jofephde  Sahuguet-Damarzit , Seigneur 
d’Efpagnac  , Vice-Sénéchal  du  Bas-Limofin , puis 
Frévôt-Général  & lnfpecleur  des  maréchautiecs , 
qui  tefta  le  18.  Avril  1733.,  avoit  époufé  par  con- 
trat du  9.  Juin  1700.  Marie  de  Coudcre  , de  laquelle 
il  a laifle  i°.  Guillaume  de  Sahuguet-Damarzit  , 
Chevalier,  Seigneur  de  Puimarèts,  Joren  , Rho- 
des, né  le  24.  Juillet  1704. , député  de  la  nobleiTè 
de  la  vicomté de/Turenne  en  1737.,  allié  par  contrat 
du  23.  Juin  1727.  à Marie  de  Sahugnet-Damariit , 
fa  coufinc-germaôre ; i°.  Léonard,  dit  l’Abbé  d’Ef- 
pagnac  , né  le  19.  Mai  1709. , Confeiller  au  par- 
lement , ôc  Abbé  commendataire  de  l’abbaye. 
Royale  de  N.  D.  du  Palais  ; 30.  Jcan-Jofeph  de  Sa- 
liuguet-Damarzît , dit  le  Baron  d’Efpagnac  , né  le 
25.  Mars  1713. , le  meme  oui  a acheté  la  baron- 
nie de  Cazulac  : il  a été  fubftitué  à lés  frères  aines 
dans  la  baronnie  d’Utiac , par  le  teftament  du  pre- 
mier Juin  1748.  de  fa  coufine-germaine  Catherine 
de  Sauvc\tt-dc-la-Portc , veuve  lâns  enfants  de 
Jean  du  Saillant , Vicomte  de  la  Jartc , ôc  fille 
unique  de  Sufanne  de  Sahuguet-Damarzit , ôc  de 
Bertrand  de  Sauveÿc  , Seigneur  de  la  Porte  , Vicc- 
Sénéchal  du  Bas-Limofin.  Le  Baron  d’Efpagnac  a 
époufé  le  18.  Décembre  1748.  Sufaune-Elilabeth- 
Jofephe  , Baronne  de  Beyer  , née  le  10.  Décembre 
173  t.  Il  en  a t°.  Frcdcric-Guiilaume  de  Sahuguet* 
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Mîdrie>flTli  i3  Septembre  1 7S*-  De  Jacques-Jo- 
Sjhueuct-Ditnwxit  & de  Marie  de  Couderc 
&£££%•  quatre  filles  ; Ravoir , .«.Jeaane 
de  Sahu-uer-Damarrit , née  le  ,■}.  Ma.  1705. , veuve 
du  .4-  Janvier  I7Î  i.  de  Guillaume  de  Faure  , Sei- 
cucur  de  Sauvcaie , Melhac . &c.  ; i . Loulfe  , 
ïdele  .4.  Juillet  1714.,  mariée  par  contrat  du  jo. 
Décembre  1747.  à Pierre : de  Vcrlhac  ne Je  .4. 
Juillet  170 J.,  Confeiller-Procureur  du  Roi  à la  fe- 
néchauflcc  de  Brives , & le  neuvième  de  pere  en 
fils  qui  occupe  ce  rte  charge , laquelle  fut  donnée 
au  premier  pour  fervices  rendus  à la  Couronne  par 
trois  frères , dont  les  deux  autres  étoient , l’un  Lieu- 
tenant-Criminel, & l’autre  Confeiller-Enquêteur  ; 
»°.  Urfule , née  le  6.  Septembre  1718.,  alliée  par 
contrat  du  7.  Janvier  1737.  à Jean  de  Gilibert  , 
Seigneur  du  Teinchurier  , Prévôt-Général  du  Li- 
mofîn  , né  le  2.  Mai  1715.  ; 4°-  Catherine  , née  le 
ai.  O&obre  17»  *•  _ . 

Picrre-Jofeph  de  Sahuguct-Damarzit  , Seigneur 
de  la  Roche , troifieme  fils  de  Jacques  Gilbert , eft 
né  le  14;  Juillet  168  3-  Il  a été  premier  Capitaine  de 
la  brigade  de  Vichy  au  régiment  Royal  des  carabi- 
niers , & a époufé  par  contrat  du  j.  Février  172$. , 
J rançoife-Etéonor  de  GrigUtt , née  le  25.  Juillet 
1695.  T de  laquelle  il  a eu  i°.  François  de  Sahu- 
guct-Damarzit , né  le  8.  Juillet  1732. , moufque- 
tairc  dans  la  féconde  compagnie  i & 2°.  Marie  de 
Sahuguet-Damarzit , née  le  12.  Oélobre  1729. 

11  y a en  Champagne  une  branche  de  la  tnaifon 
de  Sjhuguet  , formée  par  Jean  de  Sahuguet  , 
Ecuyer,  dont  le  fils  Daniel , Seigneur  de  1 crrr.cs  , 
Lieutenant  de  Roi  à Sedan,  époufa  Gabrielle  , 
fille  d’Aubertinde  Pouilly.  De  ce  mariage  il  eut  iw. 
Anne  de  Sahuguet,  mariée  pur  contrat  du  21.  Fé- 
vrier 1680.  à Jules-Charles  de  Joyeufe , Seigneur 
& Marquis  de  Saint- Lambert  ; 2°.  Innocente  de 
Sahuguet , alliée  par  contrat  du  3.  Décembre  1687. 
b Guillaume-Henri  de  Monrfort , Vicomte  de  Voi- 
lette, dont  elle  fut  la  première  femme  ; & 30. 
Abraham-Louis  de  Sahuguet,  Seigneur  de  Termes, 
Grand-Bailli  de  Mouzon , mort  à Dunkerque  , 
ayant  été  marié  à Cathcrinc-Elifabeth  d'Arnolct- 
Lochefantjlne , décédée  le  19.  Juin  1739.,  âgée 
de  79.  ans.  De  cette  alliance  eft  venu  Jean-Bap- 
tifte  de  Sahuguet , dit  le  Marquis  de  Termes , qui 
a époufé  fa  coufine-germaiue , Elifabcth- Renée 
Berryir,  dame  de  Varcvilte  , foeur  de  Nicolas- 
René  Berryer , Miniftrc  & Secrétaire  d’état  de  la 
marine , de  laquelle  il  a un  fils  & une  fille. 

CAZOTTE  (la)  , en  Rouvrgue , diocefe  de  Va- 
bres , parlement  de  Touîoufe  , intendance  de  Mon- 
tauban,  éle&ion  de  Milhaud.  On  y compte  2.  feux 
31.  bellugues  & une  dexni-belluguc  de  feu.  Cette  pa- 
roi(Tc  eft  fituée  à quelque  diftance  de  la  rive  gauche 
du  Tarn,  à i.l.  fit  quart  N.  O.  de  Vabres. 

CAZOULEZ  , en  Périgord  , diocefe  & éle&ion 
de  Sarlat , parlement  & intendance  de  Bordeaux. 
On  y compte  106.  feux.  Cette  paroiflê  eft  à cinq 
quarts  de  lieue  N.  E.  de  Sarlat. 

C AZOULS  lès  Bcziers  , en  Languedoc,  dioeele 
& recette  de  Bcziers  , parlement  de  Touîoufe , gé- 
néralité de  Montpellier,  intendance  de  Languedoc. 
On  y compte  317.  feux.  Cette  paroiflê  eft  fituée  à 
trois  quarts  de  lieue  de  la  rive  droite  de  l'Orbe , «3c  à 
ï.  1.0.  N.  O.  de  Bcziers. 

CAZOULS  d’Hérauc , en  Languedoc , diocefe  & 
recette  Je  Béziers , parlement  de  Touloufi: , géné- 
ralité de  Montpellier , intendance  de  Languedoc. 
Ou  y compte  66.  feux.  Cette  paroiflê  eft  fituce  fur 
la  rive  droite  du  Héraut , â une  lieue  N.  E.  de  Pe- 
Kenas,  & S.  & quart  N.  E.  de  Bcziers. 
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CEANT  en  Othe  , en  Champagne  , diocefe  de 
Sens,  parlement  & intendance  de  Paris  , clcétion  de 
Saint-florentin.  On  y compte  96.  feux.  Cette  pa- 
roiflè  eft  fituée  en  pays  de  bois , à 4. 1.  N.  un  quart 
à l'O.  de  Saint-Florentin , & s.E.  S.E.  de  Sens. 

CEAU  , dans  le  Gâtinois-François , diocefe  de 
Sens  , parlement  & intendance  de  Paris  , éle&ion 
de  Nemours.  On  y compte  100.  feux.  Cette  pa- 
roillè  eft  fituée  en  pays  allez  fertile , principalement 
en  grains. 

CEAlICÉ , bourg  , dans  (c  Maine  (mixte  de 
Normaudie  ) , diocefe  de  béez  , parlement  de  Pa- 
ris , intendance  de  Tours , élection  de  Mayenne. 
On  y compte  234.  feux.  Ce  bourg  eft  limé  fur  les 
confins  de  Normandie  , à 4.I.  N.  de  Mayenne,  & 
2.  S. S.E. de  Domfront. 

CEAUMONT  , en  Berry  , diocefe  & intendance 
de  Bourges  , parlement  de  Paris  , élection  de  la 
Châtre.  On  y compte  70.  feux.  Cette  paroiflê  eft 
fituée  en  pays  de  bois  & de  pâturages. 

CEAUX , bourg  , en  Auvergne  , diocefe  de 
Clermont,  parlement  de  Paris  , intendance  de 
Riom,  éleéHon  de  Brioude.  On  y compte  250.  feux. 
Ce  bourg  eft  à J.  L E.  S.  E.  de  Brioude , & 2.  S. 
de  ta  Chaife-Dicu. 

CEAUX  , bourg  , en  Anjou,  diocefe  & élection 
d’Angers  , parlement  de  Paris  , intendance  de 
Tours.  Ou  y compte  100.  feux.  Ce  bourg  eft  à 3. 
1.  N.  N.  O.  d’Angers. 

CEAUX , en  Normandie , diocefe  & éleftion  d’.A- 
vranchcs  , parlement  de  Rouen  , intendance  de 
Caen  , fergenterie  de  Pontorfon.  On  y compte 
1 58.  feux.  Cette  paroiflê  eft  fituée  fur  l’Océan  , à 
cinq  quarts  de  lieue  S.  d’Avranches  , & à 2. 1.  & de- 
mie b.  de  Pontorfon 

CEAUX  , en  Poitou  , diocefe  , intendance  & 
cleâion  de  Poitiers , parlement  de  Paris  , arron- 
diflèmeur  de  Couhë.  On  y compte  1 1 9.  feux.  Cette 
paroiflê  eft  à 5.  L Si  demie  S.  S.  O.  de  Poitiers. 

CEAUX,  en  Poitou , diocefe  de  Poitiers , par- 
lement de  Paris,  intendance  de  Tours  , élection 
de  Richelieu.  On  y compte  121.  feux.  Cette  pa- 
roilïè  eft  à une  lieue  O.  N.  O.  de  Richelieu. 

CEAUX,  petite  riviere  de  Champagne , qui  le 
jette  dans  le  Loing. 

C E B 

CEBAZAT,  en  Auvergne  , diocefe  de  Cler- 
mont , parlement  de  Paris  , intendance  & eleftion 
de  Riom.  On  y compte  305.  feux.  Certe  paroiflê 
eft  fituée  dans  une  conrrée  agréable  & fertile.  11  y 
a à Cabazat  un  chapitre  peu  nombreux  & peu 
riche. 

CEF 

CEFFIAT,  dans  la  Brefll* , diocefe  de  Lyon, 
parlement  & intendance  de  Dijon , bailliage  & élec- 
tion de  Bourg,  mandement  de  Montdidier.  On  y 
compte  10.  feux.  Cette  communauté  eft  à 4. 1.  & 
demie  N.  E.  de  Bourg. 

CEFFONDS , en  Champagne  , diocefe  & inten- 
dance de  Châlons  , parlement  de  Paris , éleélion 
de  Joinville.  On  y compte  1 54.  feux.  Certe  paroiflê 
eft  â une  petite  diftance  de  Monticr-en-Der,  <Sc  à 4. 
1.  & trois  quarts  O.  N.  O.  de  Joinville.  Elle  com- 
prend dans  fon  aftôuagemem  le  fief  du  Chenois  , âc 
les  hameaux  de  Jaget,  delà  Grève  & de  Flava- 
court.  Outre  cela  , elle  a une  annexe  , nommée  le 
Tilleul,  qui  eft  de  l’eleftion  de  Bar-fur-Aube , de 
de  laquelle  dépendent  les  cenfes  de  BretTjffu,  Char- 
mois  , Tirclanchettc  ûc  Portchaloup. 

CEI 
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CE1LH0UX  , en  Auvergne  , dioccfe  & élection 
de  Clermont , parlement  de  Paris,  intendance  de 
Riom.  On  y compte  121.  feux.  Cette  paroifle  eft 
ütuée  en  pays  de  montagnes  & néanmoins  aflez 
fertile , principalement  en  grains  ôc  en  pâturages. 
Il  y a dans  la  même  élection  de  Clermont , une  au- 
tre paroiiïè,  également  du  nom  de  CriMoux,  & qui 
elt  affouagée  pour  100.  feux. 

CEILLES , bourg  , en  Languedoc,  diocefe  & re- 
cette de  Bc2iers  , parlement  de  Touloufe  , géné- 
ralité de  Montpellier  , intendance  de'  Languedoc. 
On  y compte  186.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  à une  pe- 
tite diftance  de  la  rive  droite  de  l’Orbe",  à 10.  1.  & 
demie  N de  Béziers. 

CEINTREY  , en  Franche-Comté,  diocefe , par- 
lement de  intendance  de  Befançon , bailliage  & re- 
cette de  Vcfoul , prévôté  de  Julïèy.  On  y compte 
56.  feux.  Cette  paroifle  eft  à j.  I.  & demie  S.  O. 
de  Juflèy. 

CEINTREY , dans  le  duché  de  Lorraine , diocefe 
de  Toul , confcil  fupérieur  & intendance  de  Lorrai- 
ne , marquifat  d’Haroué.  On  y compte  78.  feux. 
Cette  paroifle  a environ  douze  Seigneurs  , dont 
les  plus  conlidérahles  font  le  Prince  de  Salmcs  & 
le  Marquis  d’Haroué. 

CE1RE  , en  Languedoc  , diocefe,  recette , par- 
lement de  généralité  de  Touloufe,  intendance  de 
Languedoc.  On -y  compte  j8.  feux.  Cette  paroifle  eft 
à 6.  I.  & demie  S.  E.  de  Touloufe. 

CEYRESTE  au  Ccirefte,  en  Provence,  dio- 
Cefe  de  Marfcille  , parlement,  intendance,  viguc- 
rie  & recette  d’Aix.  On  y compte  j.  feux  & un  tiers 
de  feu  de  cadastre.  Cette  pareille  eft  fituée  à l’une 
des  extrémités  dubois  de  Coniou  ou  Conil,  à une 
lieue  N.  E.de  la  Ciotat,  4.  de  tiers  S.  E.  de  Mar- 
feillc  , de  7.  de  demie  S.  S.  E.  d’Aix.  Le  village  de 
Çeirejte  dont  il  eftqueftion  de  qu’on  nomme  en  la- 
tin, Cefarijla  ou  Ccefarefla,  eft  très-ancien.  L’iti- 
néraire d’Antonin  en  fait  mention  fous  le  nom 
de  Citharifia.  C’eft  des  ruines  de  ce  lieu  que 
s’eft  formée  , à ce  qu’on  allure  , la  ville  de  la 
Ciotat. 

CEIRESTE,  Cœfarifla  , bourg  , en  Provence  , 
dioccfe  d’Apt,  parlement  de  intendance  d’Aix,  vi- 
guerie  & recette  de  Forcalquier.  On  y compte  5. 
feux  de  un  quart  de  feu  de  cadaftre.  Ce  bourg  ,eft  G- 
tué  fur  un  ruiflèau  , qui  bientôt  après  fe  perd  dans 
le  Calavon  , à 1.  I.  dt  demie  E.  S.  E.  d’Apt , t.  & 
deux  tiers  S.  E.  de  Villars , 3.  dt  demie  S.  O.  de 
Forcalquier,  3.  O.  N.  O.  de  Manofque , & 7.  N. 
N.  E.  d’Aix. 

Nota.  A l’article  de  Bramai,  tome  1.  pag.  806.  , 
ajoutez  ce  qui  fuit.  Buffilede  Bramas,  Comte  d’Ag- 
uano , Grand- Maréchal  de  l’églife  , vint  s’établir  à 
Avignon  vers  l’an  13  90. 11  eut  trois  fils  de  fonépoufe, 
Mariette  de  Amorofis.  L’aîné , Pierre-Nicolas , fut 
Cardinal , après  fan  oncle  Nicolas , Archevêque  de 
Cozcnza.  Barthélcmi  fut  la  tige  des  Comtes  de 
Brancar-Forcu/^ier, Seigneurs  de  Ccirefte,  Oife,&c. 
dcfqucls  font  iflus  les  Ducs  de  Villars-Brancas  , les 
Comtes  de  Laudun  , les  Comtes  de  Rochcfort , <5tc. 
La  pofteritc  du  trotfieme  a été  omife  ou  mal  donnée 
par  tous  ceuxqui  ont  parlé  de  la  maifon  de  Brancas. 
Noftradamus  eft  le  feul , qui  ( à la  page  441 . de  foi» 
hiftoire  de  Provence}  rapporte  une  defccndancc  de 
cette  branche  , & conforme  aux  mémoires  mantif- 
çrits  de  la  maifon  de  Erancas.  On  y fit  que  Jean  de 
Brancas,  Seigneur  de  Villofc  , troifiemc  fils  de  Buf- 
file  , ëpoufa  Clémence  d'Agoult.  De  ce  mariage 
vint  Jcan-Baptifte , qui  fut  Ecuyer  du  Roi  Louis  II. 
d'Anjou.  Nicolas  fon  fils  fut  pere  de  Charles.  Simon , 
Tome  11, 
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fils  de  ce  dernier,  eut  deux  filles  , dont  l’aînée , Yo- 
lande de  Brancas , epoufa  en  1 61 1 . Henri  de  Mafii- 
Han  , Seigneur  d’Hauteville  & de  Beauchamp.  Ga- 
briclle  de  Brancas  , fa  fœur  , fut  mariée  à Joachim 
de  Simiane  , Baron  de  Cbâteauncuf  , dont  U fille 
unique  époufa  Jofeph-Dominique  de  Berton-Cril- 
lon.  Charlcs-Pompec  de  Brancas  , fils  de  Simon  , 
mourut  fans  alliance  en  165*.,  inftituant  pour  héri- 
tier Simon  de  Majftlian  , fon  neveu  ; & aux  dépen- 
dants de  celui-ci  pafla  le  palais  des  Cardinaux  de 
Brancas  , dont  la  tour  avoit  été  achetée  par  la  ville 
d’Avignon  pour  y placerlecollegedcs  Jéfuites.  Foyer 
Brancas , Villars-Brancas , Forcalquier , Lauduo 
Oifc , &c.  * 

CEISSAC  , dans  le  Velay , en  Languedoc,  dio- 
dioccfc  ôc  recette  du  Puy , parlement  de  Touloufe  , 
généralité  de  Montpellier  , intendance  de  Langue- 
doc. On  y compte  66.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée 
en  pays  de  montagnes  & néanmoins  fertile , princi- 
palement en  pâturages. 

C E L 

CELLE,  dans  la  Brie-Champenoilc  , diocefe  & 
intendance  de  Solfions , parlement  de  Paris  , élec- 
tion de  Châtcau-T  hierry.  On  y compte  40.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à 3 . 1.  E.  S.  E.  de  Château-Thierry. 

CELLE  , dans  le  Vendomois  , en  Orlcanois  , 
dioccfe  de  Blois  , parlement  de  Paris  , intendance 
d’Orléans, élcélioR  de  Vendôme.  On  y compte  100. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à 4.  1.  O.  N.  O.  de  Ven- 
dôme. 

CELLE  , au  comté  de  Bar-fur-Seinc , en  Bour- 
gogne , dioccfe  de  Troyes  , parlement  de  Paris, 
bailliage  & recette  de  Bar-fur-Setne.  On  y compte 
tu.  feux.  Cette  paroifle,  qui  eft  enclavée  dans  le  dio- 
cefe de  Langrcs  , eft  fituée  fur  la  riviere  d’Ourcc  , 
à 1. 1.  S.  E.  de  Bar. 

CELLE  f > Lolme , dans  le  Foreft  , en  Lyonnois, 
diocefe  & intendance  de  Lyon,  parlement  de  Paris  , 
élection  de  Montbrilbn.  On  y compte  17.  feux. 
Cette  communauté,  oui  eft  une  annexe  de  la  pa- 
roiflê  de  Clcppé,  eft  fituée  à quelque  diftance  de  la 
rive  gauche  de  la  Loire,  prefque  vis-à-vis  de  Feurs, 
à 3.  1.  N.  de  Montbrifon. 

CELLÉ  i’Evefcault , en  Poitou  , diocefe  , inten- 
dance & eleft  ion  de  Poitiers,  parlement  de  Paris  , 
arrondilTemcnt  de  Cellé-l’Efvclcault.  On  y compte 
289.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituce  entre  Lufignaa 
& Vironne , à 3. 1.  ôt  demie  S.  O.  de  Poitiers. 

CELLE  près  Fcrnoel,  en  Auvergne,  diocefe  de 
Clermont , parlement  de  Paris , intendance  & élec- 
tion de  Riom.  On  y compte  55.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à 1 2. 1.  O.  de  Riom. 

CELLE  fur  Thiers,  en  Auvergne,  diocefe  de  Cler- 
mont , parlement  de  Paris , intendance  & cleftion 
de  Riom.  On  y compte  137.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à une  lieue  & demie  E.  S.  E.  de  Thiers , & 9.  E. 
S.  E.  de  Riom. 

CELLE  (la) , dans  la  Bric-Françoifc , diocefe  de 
Meaux  , parlement  & intendance  de  Pans,  élection 
de  Rozoy.  On  y compte  480.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fituée  fur  la  riviere  de  Morin  , à 2.  1.  & tiers  N.  de 
Rozoy  & une  & demie  O.  S.  O.  de  Coulomiers. 

CELLE  (la),  en  Auvergne , diocefe  de  Limoges, 
parlcmentde  Paris,  intendance  de  xMoulins,  élection 
de  Combraîlle.  On  y compte  63.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à 4. 1.O.  N.  O.d’Evaon. 

CELLE  (la)  , dans  le  Limofin  , diocefe  & élec- 
tion de  Tulles , parlement  de  Bordeaux  , intendance 
de  Limoges.  On  y compte  36.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à 1 1.  I.  & deux  tiers  E.  N.  E.  de  Tulles. 

CELLE  (la)  ,Arcta  ou  Arta-Cella  ,cn  Provence, 

. diocefe , parlement  & intendance  d’Aix , viguerie  U 
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recette  de  Brignolles.  On  y compte  an  feu  & trois 
quarts  de  feu  de  cadaftrc.  Cette  paroifle  eft  à trois 
quarts  de  lieue  S.  O.  de  Brignolles.  Il  y avoit  autre- 
fois à la  Celle  dont  il  eft  queftion  , une  abbaye  de 
iilles  , de  l’ordre  de  S.  Benoit , qui  avoit  été  fondée 
en  1016.  Mais  cette  abbaye  fut  transférée  dans  la 
ville  d’Aix  en  1569.  Ainli,  la  Celle  n’eft  plusqu’un 
prieuré  deffervipârua  Religieux  de  l’ordre  de  Saint- 
Benoît  , dépendant  de  l’abbaye  de  Saint-Viftor  de 
Marfeüle. 

CELLE  (la) , bourg,  dans  la  Marche  , dtoeefe  de 
Llmoges,parleincntde  Paris.intendance  de  Moulins, 
éleftion  de  Gucrct.  On  y compte  7 6.  feux.  Ce  bourg, 
auquel  on  donne  le  furnom.de  Danois,  eft  fitué 
fur  la  Creufe  , à 4.  I.  & demie  N.  N.  O.  de 
Gueret. 

CELLE  (la), dans  la  Marche,  diocefc  de  Limo- 
ges , parlement  de  Paris  , intendance  de  Mou- 
lins , éleftion  de  Gueret.  On  y compte  >06.  feux. 
Cette  pareille  eft  fituée  tout  proche  du  bourg  de 
même  nom  , qui  a donné  lieu  à l’article  pré- 
cédent. 

CELLE  de  Barmontoife  (la)  ? dans  la  Marche  , 
diocefe  de  Limoges  , parlement  de  Paris  , inten- 
dance de  Moulins , éleftion  de  Gueret.  On  y compte 
48. feux.  Cette  paroifle  eft  à j.l.  E.  S.  E.  d’Aubuflbn, 
Ôc  9.  S.  E.  de  Gueret. 

CELLE  Erucre(la),  dans  le  Bourbonnois , dio- 
ècfe  & intendance  de  Bourges,  parlement  de  Paris, 
éleftion  de  Saint-Amand.  On  y compte  90.  feux. 
Cette  pareille  eft  à 1. 1.  ôc  demie  N.  N.  O.  de  Saint- 
Amand. 

CELLE  lès  Luccnay  (la)  ,cn  Bourbonnois , dio- 
cefe ôc  élection  de  Nevers  , parlement  de  Paris , in- 
tendance de  Moulins.  On  n’y  compte  que  7.  feux. 
Cette  communauté  eft  à 4. 1.  & demie  K.  E.  de 
Moulins. 

CELLE  ( la  ) Ù Montcnil  ( deux  pareilles  ) , les 
hameaux  de  Courtenont , Confermont , la  Fon- 
taine-! hibout  & le  fief  de  Monbout  > dans  la  Brie- 
Champenoifc  , diocefe  de  Meaux  , parlement  de 
Paris  , intendance  de  Châlons,  élection  de  Sczanne. 
On  y compte  69.  feux.  La  Celle  eft  à une  demi-lieue 
N.  Ü.  de  Montcnil , ôc  à 4. 1.  & tiers  N.  O.  de  Se- 
2anne. 

CELLE  fous  Gouzen(la)  , dans  le  Bourbonnois, 
diocefc  St  intendance  de  Bourges , parlement  de 
Paris,  élection  de  Montlucon.  On  y compte  48. 
feux.  Cette  pareille  eft  fituée  en  pays  de  bois  ôc  de 
pâturages. 

CELLE  près  Monraigu  ( la) , dans  le  Bourbon- 
nois, diocefe  & intendance  de  Bourges , parlement 
de  Paris  , éleftion  de  Montluçon.  Ou  y compte  74. 
feux.  Cette  paroiflê  eft  fituée  en  pays  de  bois  , à 4. 
1.  S-  E.  de  Montluçon. 

CELLE  hors  Poitiers  (la),  en  Poitou , diocefc  , 
intendance  , éleftion  & arrondiflèment  de  Poiriers, 
parlement  de  Paris.  On  y compte  44.  feux.  Cette 
pareille  eft  fituée  tout  proche  de  Poitiers.  Il  y a 
une  abbaye  d’hommes  , de  l’ordre  de  Saint-Au- 
gurt jn,  ôc  en  commende , qui  vaut  environ  jooo.  liv. 
de  rente  au  fujet  qui  en  clt  pourvu  par  le  Roi , 
quoique  la  taxe  en  cour  de  Rome  ne  foit  que  de 
133.  florins.  Cette  abbaye  n’étoit  autrefois  qu’un 
prieuré  conventuel , qu’on  avoit  dédie  à Saint-Hi- 
laire à caufc  que  le  corps  de  ce  faint  Evêque  y 
fut  en  dépôt  jufqu’à  ce  qu’il  fut  tranfporté  à Saint- 
Hilaire-le-Grar.d  de  Poitiers.  On  ne  fçait  point 
précilcment  en  quel  temps  ce  prieuré  , qu’on  croît 
être  de  fondation  Royale  , devint  abbaye  ; mais 
il  eft  confiant  qu’en  t 343.  ce  n’était  encore  qu’uu 
prieuré  , de  qu’en  1375.  il  étoit  gouverne  par 
un  Abbé. 

CELLE  (la)  ou  Monticr-la-Cellc , Cella  fanüi 
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Pétri  Trecenfis , abbaye  d’hommes , de  l’ordre  de 
Saint-Benoît,  en  Champagne,  diocefc  & éleftion 
de  Troyes  , parlement  de  Paris , intendance  de 
Châlons.  Cette  abbaye  eft  fituée  à une  petite  demi- 
licue  S.  O.  de  Troyes.  Çlle  eft  en  commende  , ÔC 
elle  vaut  au  moins  7000.  liv.  de  rente  au  fujet  qui 
en  eft  pourvu  par  le  Roi , quoique  la  taxe  en  cour 
de  Rome  ne  loit  que  de  1000.  florins.  L’abbaye 
dont  il  eft  queftion  , a été  fondée  dans  le  feptit-me 
fiecle.  Saint-Frobcrt , natif  de  Troyes  , en  fut  le 
premier  Abbé.  Pierre  de  Celle  , Evêque  de  Char- 
tres, a été  également  un  de  fes  Abbes.  L’églifc  de 
ce  monaftere  eft  une  des  plus  belles  du  diocefe  de 
Troyes,  & l’on  eft  fur-tout  frappé  de  la  beauté  de 
fes  vitres  peintes.  Les  Religieux  de  Saint-Vannes  y 
ont  introduit  leur  réforme. 

CELLEFROIN,  Cella  Fruini , bourg,  en  An- 
goumois  , diocefe  d’Angoulême  , parlement  de 
Paris  , intendance  de  la  Rochelle , éleftion  de  St. 
Jean-d’Angcly.  On  y compte  173.  feux.  Ce  bourg 
eft  fitué  fur  la  riviere  de  Sone , à cinq  quarts  de 
lieue  N.  N.  O.  de  ChafTencuil , 5. 1.  N.  E.  d’An- 
goulême , & 1 1.  & demie  E.  S.  E.  de  Saim-Jcan- 
d’Angely.  Il  y a à Cellcfroin  une  abbaye  d’hommes  , 
de  l’ordre  de  Saint-Auguftin , & en  commende  , 
qui  vaut  environ  1 200.  liv.  de  rente  au  fujet  qui  en 
eft  pourvu  par  le  Roi , quoique  la  taxe  en  cour  de 
Rome  ne  foit  que  de  66.  florins.  Indépendamment 
de  la  menfe  abbatiale  ôc  de  la  menfe  conventuelle , 
le  Chambrier  jouit  d’un  revenu  particulier  qui  fc 
monte  à la  fomme  de  douze  cents  livres. 

CELLENEUVE  , en  Languedoc  , diocefe , re- 
cette ôc  généralité  de  Montpellier  , parlement  de 
Touloufe  , intendance  de  Languedoc.  On  y compte 
77.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  dans  une  contrée 
agréable  ôc  allez  fertile , principalement  en  bon 
vin.  • 

CELLES , en  Champagne , éleftion  de  Château- 
Thierry.  Voyt\  Celle. 

CELLES , dans  le  Foreft  , diocefe  6c  intendance 
de  Lyon  , parlement  de  Paris , éleftion  de  Mont- 
brifon.  On  y compte  41.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fituée  en  pays  de  grains  & de  pâturages. 

CELLES  , en  Auvergne  , diocefe  oc  éleftion  de 
Saint-Fiour  , parlement  de  Paris  , intendance  de 
Riom.  On  y compte  20 1.  feux.  Cette  paroifle  eft 
à 3. 1.  N.  O.  de  Saint-Fiour. 

CELLES  , en  Saintonge  , diocefe  6c  éleftion  de 
Saintes , parlement  de  Bordeaux , intendance  de 
la  Rochelle.  On  y compte  90.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fituée  fur  la  rivière  de  May , à 4.  1.  S.  E.  de 
Saintes. 

CELLES,  enTérigord,  diocefe  6c  éleftion  de 
Périgueux , parlement  6c  intendance  de  Bordeaux. 
On  y compte  430.  feux.  Cette  pareille  eû  à 4.  1. 
N.  O.  de  Périgueux. 

CELLES  , dans  l’Agenois , en  Guyenne,  dio- 
cefc 6c  éleftion  d’Agen  , parlement  6c  intendance 
de  Bordeaux,  jurifdiftion  de  Caftillonnès.  On  y 
compte  24.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 3. 1.  N.  de 
CalfeneuiL 

CELLES,  en  Poitou,  diocefe  6c  intendance  de 
Poitiers,  parlement  de  Paris,  éleftion  de  Niort. 
On  y compte  180.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée 
fur  la  rivière  de  la  Belle  , qui  bientôt  après  fe  perd 
dans  la  Boutonne  , à une  lieue  O.  N.  O.  de  Melle , 
3.  S.  S.  O.  de  Saint-Maixant , autant  E.  S.  E.  de 
Niort , ôc  9.  6c  demie  S.  O.  de  Poitiers.  Il  y a à 
Celles  une  abbaye  d'hommes , de  l’ordre  de  Saint- 
Auguftin  ôc  de  la  réforme  , en  commende  , 6c  qui 
vaut  au  moins  10.  mille  livres  de  rente  au  fujet  qui 
en  eft  pourvu  par  le  Roi  , quoique  la  taxe  en  cour 
de  Rome  ne  foit  que  de  $00.  florins.  Cette  abbaye 
exiftoit  dès  l’an  1000.,  puifqu’on  trouye  qu’en 
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cette  année  , Pierre  , Evêque  de  Poitiers , loi  ac- 
corda diverfcs  églifes  ; mais  ce  n’étoit  alors  qu'une 
celle  ou  cellule  , qui  dépendoit  de  l’abbaye  de 
Slirp.  Or  , cette  cellule  ou  celle  n’eut  le  titre 
d’abbaye  que  vers  l’an  1 1 37.  ; elle  eft  du  moins  ho- 
norée de  ce  titre  dans  une  charte  de  Guillaume  , 
Evcquc  de  Poitiers , de  l’an  1148.,  par  laquelle 
il  obligea  les  Chanoines  de  Stirp  à céder  tout  ce 
qu’ils  croyoient  pouvoir  prétendre  dans  l’églife  de 
Celles.  Le  Roi  Louis  XI.  répara  magnifiquement 
cette  église  ; luffi  eft-clle  aujourd’hui  une  des  plus 
belles  du  Poitou.  C’cft  en  rcconnoiflance  de  ce 
bienfait,  que  les  Religieux  de  cette  maiion  font 
tous  les  jours  des  prières  pour  ce  Prince  à l’iflûe  de 
leurs  mettes  dt  de  leurs  vêpres. 

CELLES,  en  Champagne,  diocefc  & éle&ion 
de  Langres  , parlement  de  Paris  , intendance  de 
Châlons.  On  y compte  49.  feux.  Cette  paroitte  eft 
à 2. 1.  & deux  tiers  E.  N.  E.  de  Langres. 

CELLES  , en  Languedoc  , diocefc  & recette 
de  Lodeve  , parlement  de  Touloufe  , généralité 
de  Montpellier,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  16.  feux.  Cette  paroitte  eft  à 2.  1.  S.  E. 
de  Lodeve. 

CELLES,  dans  le  Bléfois , au  gouvernement 
général  d’Orléanois  , diocefe  de  élection  de  Blois, 
parlement  de  Paris,  intendance  d’Orléans.  Oit  y 
compte  1 30.  feux. 

CELLES  , en  Bourgogne  , au  comté  de  Bar- 
fur-Seine.  Vuye\  Celle. 

CELLES,  dans  le  Soiflonnois,  au  gouverne- 
ment général  de  riüe-de-France  , diocefe,  inten- 
dance de  élection  de  Soittons  , parlement  de  Paris. 
On  y compte  s 8.  feux.  Cette  paroitte  eft  fituée 
fur  la  rive  droite  de  l’Aifne  , à 2.  1.  de  quart  E.  N. 
E.  de  Soittons. 

CELLES  , commanderie  de  l’ordre  de  Malte  , 
de  la  langue  de  du  grand-prieuré  d’Auvergne  , en 
Roucrguc , &c.  Cette  commanderie  vaut  environ 
5000.  liv.  de  rente  au  fujet  qui  en  eft  pourvu. 

CELLES  , Cella  ou  Ceux , en  Berry  & dans 
d’autres  Provinces.  V 0 yc\  Selles. 

CELLES , dans  le  duché  de  Lorraine , diocefe  de 
Toul , confeil  fouverain  5c  intendance  de  Lorrai- 
ne , principauté  de  Salmes.  On  y compte  107.  feux. 
Cette  paroitte  , dont  Alarmont  eft  une  annexe  , eft 
à y I.  O.  S.  O.  de  Salmes  , de  6.  E.  S.  E.  de  Lu- 
néville. 

CELLES , dans  le  duché  de  Lorraine  , diocefe  de 
Toul , confeil  fouverain  de  intendance  de  Lorrai- 
ne , bailliage  de  recette  de  Kemiremont.  On  y 
compte  29.  feux.  Cette  paroitte  eft  fituée  dans  un 
vallon , à quelque  diftancc  de  la  Mofette  , à 2.  L N. 
N.  0.  de  Kemiremont. 

CELLETTE  ( la  ) , en  Berry  , diocefe,  inten- 
dance de  cleélion  de  Bourges , parlement  de  Paris. 
On  y compte  60.  feux.  Cette  paroitte  eft  fituée  en 
pays  de  bois  & de  pâturages. 

CELLETTE  ( la  ) , dans  le  Bourbonnois , dio- 
cefe de  intendance  de  Bourges,  parlement  de  Pa- 
ris , cleélion  de  Saint-Amand.  Un  y compte  68. 
feux.  Cette  paroitte  eft  à une  lieue  de  demie  S.  S.  E. 
de  Saint-Amand. 

CELLETTES,  en  Angoumois  , diocefe  d’An* 
goulême  , parlement  de  Bordeaux  , intendance  de 
la  Rochelle  , éleftion  de  Cognac.  On  y compte  64. 
feux.  Cette  paroitte  eft  à 9.  L de  deux  tiers  E.  N. 
E.  de  Cognac. 

CELL1A  , en  Franche-Comté  , diocefe  , parle- 
ment de  intendance  de  Befançon , bailliage  de  re- 
cette d’Orgcler.  On  y compte  20.  feux.  Cette 
communauté  eft  à Ç.  1.  & demie  S.  O.  d’Orgelet. 

CELL1E  , en  Languedoc.  Voye^  Ceilles. 

CELLIER  (le),  en  Bretagne  , diocefe  de  re- 
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cette  de  Nantes,  parlement  dt  intendance  de  Rennes. 
On  y compte  1 $.  feux  deux  tiers  de  un  quart  de  feu. 
Cette  paroitte  eft  à 4.  1.  N.  E.  de  Nantes. 

CELLIER  du  Luc , dans  le  Vivarais  , en  Lan- 
guedoc , diocefe  dt  recette  de  Viviers , parlement 
ae  Touloufe , généralité  de  Montpellier,  intendance 
de  Languedoc.  On  y compte  53.  feux.  Cette  pa- 
roittè  eft  fituée  dans  les  montagnes  dt  en  pays  de 
pâturages. 

CELL1EU , dans  le  Lyonnois  , diocefe  dt  in- 
tendance de  Lyon , parlement  de  Paris , cleftion  de 
Saint-Etienne.  On  y compte  107.  feux.  Cette  pa- 
roittè  eft  à une  lieue  N.  N.  E.  de  Saint-Chaumont. 

CELLOVILLE  , en  Normandie,  diocefe,  par- 
lement , intendance  dt  élection  de  Rouen.  On  y 
compte  un  feu  privilégié  dt  78.  feux  taillables. 
Cette  paroitte  eu  à une  lieue  de  demie  S.  E.  de 
Rouen. 

CELON , en  Berry  , diocefe  dt  intendance  de 
Bourges  , parlement  de  Paris  , élection  de  la 
Châtre.  On  y compte  $6.  feux.  Cette  paroitte  eft 
à 3. 1.  de  demie  S.  E.  de  la  Châtre. 

CELOl/X  , en  Auvergne  , diocefe  de  Saint- 
Flour,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Riom, 
clcétion  de  Brioude.  On  y compte  3 1.  feux.  Cette 
paroitte  eft  à j.I.  dt  demie  O.  de  Brioude. 

CELSOY  , en  Champagne  , diocefe  dt  élection 
de  Langres  , parlement  de  Paris  , intendance  d- 
Châlons.  On  y compte  36.  feux.  Cette  communau- 
té eft  une  annexe  de  Montlandon. 

CELTES , Celtx.  On  appella  d’abord  de  ce  nom 
indifféremment  tous  les  peuples  compris  entre  la 
mer  Baltique , l’Océan  , la  Méditerranée  dt  les  Al- 
pes. Dans  la  fuite  , ce  nom  fut  réfervé  aux  Gau- 
lois , qui  eux-mêmes  le  reftraignirent  à ceuxd’en- 
tr’eux  qui  éroient  placés  entre  la  Seine, la  Marne,  la 
Garonne,  les  montagnes  des  Cevcnes  dt  le  Rhône, 
les  Alpes  dt  la  Germanie.  Telle  étoit  l’ctendue  de 
la  Gaule-Celtique  , lorfque  Céfar  y entra.  Depuis  , 
Augufte  en  retrancha  les  peuples  qui  étoient  fitués 
entre  la  Loire  dt  la  Garonne  , de  les  attribua  à la 
Gaule-Aquitanique.  Il  en  retrancha  auffi  les  Helvc- 
tiens , qu’il  diftribua  parmi  les  Belges.  Cette  Gaule- 
Celtique  fut  nommée  Lyonnoifc  , Lugdunciifu  , 
de  Lugdunum  qui  en  fut  la  métropole.  Elle  fut  divi- 
fée  en  cinq  provinces  principales  , nommées  les 
quatre  Lyonnoifes , dt  la  grande  province  des  Se- 
quaniens  : c’elt  fous  ces  cinq  provinces  que  furent 
diftribués  tous  les  peuples  qui  appaneuoient  à U 
Celtique-  Les  Ædui  , les  Stnones  , les  Cdrnutes  de 
les  Se^uani  croient  les  principaux  de  ces  peuples. 
La  bonté  de  ce  pays  de  la  falubritc  de  l’air  contri- 
buent beaucoup  au  progrès  de  la  population.  Les 
Celtes  firent  de  grandes  irruptions  dt  envoyèrent  dq 
nombreufes  colonies  dans  les  pays  les  plus  éloignés, 
particuliérement  en  Italie  dt  en  Efpagne.  Us  donnè- 
rent beaucoup  de  peine  de  d’inquiétude  aux  Romains 
qu’ils  furent  attaquer  jufques  dans  Rome.  Mais  de- 
puis ils  furent  fubjugués  par  Jules  Céfâr.  Les  noms 
de  Celtes  dt  de  Celtique  fe  perdirent  dt  fe  changè- 
rent en  celui  de  Gaule-Lyonnoife.  Dans  la  fuite, 
cette  Gaule  ayant  été  conquife  par  les  François , 
qui  s’étoient  unis  avec  les  naturels  du  pays , elle 
prit  la  première  le  nom  de  France , de  elle  en  eft 
encore  à préfent  la  principale  partie. 

Selon  Appicn,  les  Celtes  font  des  peuples  de  la 
Gaule  - Chevelue  , placés  entre  la  Garonne  dt  la 
Seine , dt  qui  ont  pris  leur  nom  de  Cettus  fils  de 
Puliphemc.  Leur  pays  , ajoutc-t-il , eft  appelle  la 
Celtique. 

La  Gaulc-C/tfvc/ue  ( dit  Pline,  liv.4.chap.  17.) 
connue  fous  un  feul  nom  , eft  néanmoins  divifee 
en  trois  peuples  ou  nations  , très-diftinfts  dt  fépa- 
rés  les  uns  des  autres  par  de  grands  fleuves.  Car  on 
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M8  Kthiiui  3 cette  partie  de  la  Gau- 

donne  le  nom  * ««J  h pEC:M,  pfqu'i  la 
Ic-Cbcvelue  '^,!Æe  uÿ»  la  Garonne , le  pays 
Seine.  Celtique,  mais  ileli  connu  cga- 

conferre  le  nomdeCeH.qu  rao.ft  ap_ 

ta**  *Z£TJ.  de  1a  Gaule-Chevelue  , 
Pe?Vd«ndTpuL  la  Garonne  julqu’a.»  Pyenees 
$ eene  partie  dtoit  connue  auparavant  fous  le 

“o/eftime'que  lés  Celtibériens  , peuple  d’Efpa- 
? ont  tire  leur  origine  des  Celtes,  qui  ayant 
Sffd  les  Pyréndes  , & Mettant  établis  le  long  delà 
nviere  d’Ebre  , donnèrent  occalion  d appeller  ce 
pays  Cclübtiic  i c'ell  aujourd’hui  le  royaume  d Ar- 
garon.  Lucain  a dit  i ce  fujet , Uv.  J. 

. . . Profugilquc  à genre  vttuftâ 
Galioram  Celuc  mi/cctrtes  nonteii  Ken. 

CELULE  ù Chauffeur , en  Auvergne  , diocefe 
de  Clermont,  parlement  de  Paris , intendance  & 
élcélion  de  Riom.  On  y compte  180.  feux.  Celule 
eft  à x.  de  demie  N.  de  Riom.  , 

CELY  dans  le  Gâtinois  - François  , diocefe  dc 
Sens,  parlement  & intendance  de  Pans , elea.nn 
de  Melun.  On  y compte  100.  feux.  Cette  parmiTe 
eft  fituée  à une  petite  dillance  de  la  nviere  d Efcol- 
le  , à 1.  1.  fit  quart  S.  O.  de  Mclua , & t.  & tiers 
O.  N.  0.  de  Fontainebleau. 

La  terre  feigneuric  & châtellenie  de  Cély  fut 
portée  en  mariage  , avec  celle  de  Bonnosuil  , par 
Francoife-Cbarlotte  de  Thee  à Crillophle-Augufte 
de  Huriay,  pere  de  Nicolas-Augullc , en  faveur 
duquel  les  terres  & feipneuries  de  Saint-Germain  & 
de  Choify  fur  Efcollc  furent  unies  il  la  châtellenie 
de  Cély  & érigées  en  comté , par  lettres  de  Dé- 
cembre aé-o. , regiltrées au  parlement  de  Parts  le 
11  Mai  & 1 la  chambre  des  comptes  le  $.  Jum 
167...  Il  fut  en  i68t-  Amhafüdeur  St  Plénipoten- 
tiaire à Francfort , St  pour  la  paix  de  Kyfmck  en 
16,7. 11  mourut  en  1704-  laite"  de  fa  femme , An- 
ne-T-ouife-Francoife-Marie  Boucherai  Loun-Au- 

gufte-Achilc  , Comte  de  Cély  .mort  le  dernier  de 
fa  race  , étant  Intendant  de  Pans  fit  Confciller 
d’état. 

cm 

CEMBAING  , en  Franche-Comté  , diocefe  , 
parlement  fit  intendance  de  Bcfançon  , bailliage  fit 
recette  de  Vefoul , prévôté  de  Jufley.  On  y compte 
107.  feux.  Cette  communauté  eft  à trois  quarts  ce 
lieue  O.  N.  O.  de  Jufley  , & à 6.  1.  & quart  N.  O. 
de  Vefoul. 

CEN 

CENAC  , paroifle  & jurifdiélion  , dans  leBour- 
delois , en  Guyenne  , diocefe  , parlement , inten- 
dance fit  élcélion  de  Bordeaux.  On  y compte  104. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à t • I*  E.  S.  E.  de  Bordeaux. 

CENAC  , dans  l’Aftarac  , en  Gafcogne  , dio- 
cefe & intendance  d’Aufch  , parlement  de  Toulou- 
fe , cleélion  d’Aftarac.  On  y compte  3.  feux  fit  ?S- 
bcllugues  de  feu.  Cette  paroifle  eft  fituee  dans  une 
contrée  alfez  fertile  en  grains,  en  vins  fit  en.tru»J- 
CENAC  , en  Quercy  , diocefe  fit  eleétion  de 
Cahors  , parlement  de  Toulon fe , intendance  de 
Montauban.  On  y compte  a.  feux  1.  belluaues  fit 
une  detni-bellugue  de  feu.  Cette  paroifle  eft  à 3. 1. 
O.  de  Cahors.  , 

. CENAC  , en  Rouergue  , diocefe  de  Rhodes  , 
parlement  de  Touloufc , intendance  de  Montauban , 
cleftion  de  Villefranche.  On  y compte  x.  feux  80. 
beüugues  fi;  une  dcmi-bellugue  de  feu. 

ChNANT  , en  Poitou  , diocefe  fit  intendance 
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de  Poitiers  , parlement  de  Paris , cleélion  de  ChS- 
tellerault.  On  y compte  45.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fituée  au  confluent  de  la  Vienne  fit  du  Clain  , à 
une  lieue  S.  de  Châtelierault. 

CEN  COING  , en  Berry.  Voye^  Saucoins. 

CENCY  , en  Bourgogne,  diocefe  de  Langrcs, 
parlement  & intendance  de  Dijon  , bailliage  de 
Noyers , recette  d’Avalon.  On  y compte  îo.  feux. 

CENDRAS,  en  Languedoc  , diocefe  & recette 
d’Alais  , parlement  de  Touloufe  , généralité  de 
Montpellier  , intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  1 26.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 1. 1.  N.  N.  O. 
d’Alais.  , ,.  r 

CENDRAY,  enFranche-Comte  , diocefe  , par- 
lement & intendance  de  Befançon , bailliage  & re- 
cette de  Vefoul  , prévôté  de  Montbozon.  On  n’y 
compte  que  10.  feux.  . 

CENDRE  (la)  , en  Auvergne  , diocefe  oc 
élcélion  de  Clermont,  parlement  de  Paris  , inten- 
dance de  Riom.  On  y compte  71.  feux.  Cette  pa- 
roiffe  eft  fituee  en  pays  de  grains  fit  de  pâturages. 

CENDRECOURT  (fit  la  Grange  de  Mielviliers), 
en  Franche-Comté  , diocefe  , parlement  & inten- 
dance de  Bcfançon  , bailliage  & recette  de  Vefoul , 
prévôté  de  Jufley.  On  y compte  76.  feux.  Cette 
communauté  eft  fituee  far  la  Saône  » à une  demi- 
lieuc  N.  E.  de  Jufley. 

CENDRES  Maifon-Dieu  , en  Bretagne  , dio- 
cefe & recette  de  Dol , parlement  fie  intendance  de 
Rennes.  On  y compte  trois  feux  fit  un  tiers  de  feu. 
Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de  gryms  fit  de 

P CE^DRIEUX , en  Périgord,  diocefe  fie  élec- 
tion de  Périgueux  , parlement  fit  intendance  de 
Bordeaux.  On  y compte  a 30.  feux.  Cette  paronte  eit 
a.  1.  & trois  quarts  S.  E.  de  Périgueux. 

CENE  , en  Languedoc  , diocefe  fit  recette  de 
Carcaflonne, parlement  fit  généralité  de  Touloufe, 
intendance  de  Languedoc.  On  y compte  «7- feux. 
Cette  paroifle  eft  à une  lieue  fie  trois  quarts  N.  E. 
de  St.  Papoul. 

CENE  ( la)  , dans  i’Agcnots  , en  Guyenne  , dio- 
cefe fit  élcélion  d’Agen  , parlement  fit  intendance 
de  Bordeaux.  On  n’y  compte  que  1 2.  feux. 

CENEV1ERES  , en  Quercy  , diocefe  fit  élection 
de  Cahors , parlement  de  Touloufe  , intendance  de 
Montauban.  On  n’y  compte  que  J.  feux  ï8-  !*llu- 
gues  fit  une  dcmi-bcîluguc  de  feu.  Cette  paroifle  eft 
fituée  fur  la  rive  gauche  du  Lot , a 5. 1.  E.  N.  E.  de 
Cahors.  . 

CENEY,  en  Bourgogne.  ^oy^Cenfey.  _ 

CENOMANI , nation  ou  peuple  de  la  Celtique. 
Ils  occupoient  à peu-pres  le  terrein  qui  forme  aujour- 
d’hui le  diocefe  du  Mans.  11  étoient  bornes  au  N. 
par  les  Sait  ou  EJfui , au  S.  par  les  Andes  ou  Andc- 
cavi  fit  les  Turoncs  , à l’E.  par  les  Carnates , a l O. 
par  les  Arvii , fit  au  N.  O.  par  les  Diabltntes.  Suin- 
dinum  ou  Vindinum  étoit  leur  chef-lieu.  A en  juger 
par  les  expéditions  que  les  Ccnomani  firent  en  Italie» 
fous  la  conduite  de  Bellovefc , il  falloir  que  ce  fut 
une  nation  bien  puiffantc  : car  ils  y occupèrent 
une  partie  du  Milanès,  le  Brcfliin , le  Cremafc  , le 
Mantouan , partie  du  Veronois , fit  les  environs  du 
lac  de  Garde.  Ils  y bâtirent  plulicurs  villes  qui  lub- 
fiftent  encore  à prefent.  Au  refte  , pendant  long- 
temps les  Cenawarti  ne  firent  qu’un  feul  fit  meme 
peuple^avcc  lesSeno.ver.  Vo je?  ce  mot.  Il  falloir  par 
conféquent  qu’ils  fuflent  au  (fi  unis  avec  les  Car- 
nut;s , h caufe  que  ceux-ci  fe  trouvoient  places 
exaélement  entre  les  Cenomani  & les  Senones. 

CENON  , dans  le  Bourdelois,  en  Guyenne, 
diocefe  , parlement  , intendance  fit  élcélion  de 
Bordeaux,  jurifdiftion  de  la  petite  Prcvote  d Entrq- 
deux-Mcrs.  On  y compte  23*.  feux.  Cette  paroifle 

eit 
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eft  à trois  quarts  de  lieue  N.  E.  de  Bordeaux. 

CENON  , en  Poitou,  diocefe  de  intendance  de 
Poitiers  , parlement  de  Paris  , éleétion  de  Châtcl- 
lerault.  On  y compte  71.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 
une  lieue  S.  de  Châtellerault. 

CENOS  , au  comté  de  Comminges  , en  Gafco- 
gne , dioccfc  & éleétion  de  Comminges , parlement 
de  Touloufe  , intendance  d’Aufch , châtellenie  de 
Fronfac.  On  n’y  compte  point  de  feux  , mais  feu- 
lement 89.  beliugues  de  feu.  Cette  paroifle  cil  à >■ 
1.  dt  demie  E.  S.  E.  de  St.  Bertrand. 

CENSACRES  (les)  ; en  Normandie  , diocefe  , 
parlement  & intendance  de  Rouen  , élection  d’Ar- 
ques , fereenterie  de  Longueville.  On  u’y  compte 
point  de  feux  privilégiés  , mais  feulement  1 6.  feux 
taillables.Cette  paroilfe  eft  à i.l.  Ce  tiers  S.d’ Arques. 

CENSAT  , en  Auvergne  , diocefe  de  Clermont, 
parlement  de  Paris , intendance  de  Riom  , élection 
de  Brioude.  On  y compte  37.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à *.  1. 0.  S.  O.  de  Brioude. 

CENS  (les),  dans  le  duché  de  Bar,  diocefe  deToul, 
parlement  de  Paris , intendance  de  Lorraine,  baillia- 
ge & recette  de  Bar-lc-Duc.  On  y compte  8.  feux. 

CENS  (les)  , dans  le  duché  de  Bar,  dioccfc  de 
Tout , confcil  fouverain  de  intendance  de  Lorraine  , 
bailliage  de  recette  de  Saint-MihieL  Ou  y compte 
6.  feux. 

CENSE  de  Beaulieu  (la)  , dans  le  Noyonnois , 
au  gouvernement  général  de  l'Ifle-dc-France , dio- 
cefe de  éleétion  de  Noyon  , parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Soiftons.  On  y compte  ta.  feux. 
Cette  communauté  eft  à une  lieue  de  trois  quarts 
N.  O.  de  Noyon. 

CENSE  de  Bonnœuil  (la),  en  Picardie  , diocefe 
de  élection  de  Noyon , parlement  de  Paris  , inten- 
dance de  Soiftons.  On  y compte  17.  feux.  Cette 
communauté  eft  b une  demi-lieue  S.  S.  O.  de  Ham. 

CENSE  de  Cery  (la)  , en  Picardie,  diocefe  , in- 
tendance de  éleétion  d’Amiens , parlement  de  Paris. 
On  n’y  compte  qu'un  feul  feu.  Cette  ceufe  dépend 
du  doyenné  de  Gamachcs. 

CENSE  de  Champion  (la)  , au  pays  Meffin  , 
diocefe  , parlement , intendance , bailliage  de  re- 
cette de  Metz  , diftriél  du  Haut-Chemin.  On  n’y 
compte  que  s.  feux. 

CENSE  de  Corny-la-Cour  (la),  en  Champagne  , 
diocefe  de  liheims , parlement  de  Paris  , intendan- 
ce de  Châlons  , éleétion  de  Rethel.  On  n’y  compte 
que  3.  feux. 

CENSE  de  Guftine  (la) , dans  le  duché  de  Ca- 
rignan,  diocefe  de  Trêves,  parlement  de  inten- 
dance de  Metz  , prévôté  de  Montmedy.  On  n’y 
compte  qu’un  feul  feu. 

CENSE  de  Haut  ( la),  en  Champagne , diocefe  de 
Rheims, parlement  de  Paris.intendam  e de  Châlons, 
éleétion  de  Rethel.  On  n’y  compte  qu’un  feul  feu, 

CENSE  du  Hautoy(la),  dans  le  duché  de  Ca- 
rignan,  diocefe  de  Treves , parlement  dt  intendance 
de  Metz.  On  y compte  4.  feux. 

CENSE  de  l’Hôpital  du  Temple  (la)  , dans  le 
Noyonnois , au  gouvernement  général  de  l’Ifle-de- 
France,  diocefe  dt  éleétion  de  Noyon.parlemcnt  de 
Paris,inrcndance  de  Soiftons.  On  y compte  9.  feux. 

CENSE  de  Launoy  (la)  , dans  le  Noyonnois  , 
au  gouvernement  général  de  l’Iüe-dc-France  , dio- 
cefe dt  éleétion  de  Noyon  , parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Soiftons.  On  y compte  4.  feux. 

CENSE  de  Lautrepe  (la),  en  Champagne  .dio- 
cefe de  Rheims,parlcment  de  Paris , intendance  de 
Châlons  , cleétion  de  Rethel.  On  y compte  1.  feux. 

CENSE  de  Manimont  (la)  , en  Champagne, dio- 
cefe de  Rheims  , parlement  de  Paris , intendance  de 
Châlons , éleétion  de  Rethel.  On  n’y  compte  qu’un 
feul  feu. 

J'orne  II, 
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CENSE  de  Pootoux  (la)  , dans  le  Vcrdunois , 
diocefe,  bailliage  de  recette  de  Verdun,  parlement 
dt  intendance  de  Metz  , terre  du  chapitre  de  Ver- 
dun. On  y compte  2.  feux. 

CENSE  deSoiru(la)  , en  Champagne  , diocefe 
de  Rheims.parlement  de  Paris,  intendance  de  Chi- 
ions , éleétion  de  Rethel.  On  y compte  2.  feux. 

CENSE  de  1 hieves  (la) , les  maifoas  de  la 
Charbonnière  de  château  des  Tourfaudes,  en  Cham- 
pagne , diocefe  de  Rheims  , parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Châlons , éleétion  de  Rethel.  Oo  y 
compte  4.  feux. 

CENSE  de  la  Trahiere  0a)»  eu  Champagne, 
diocefe  de  Rheims,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Châlons , élection  de  Rethel.  Ou  y compte  *. 
feux. 

CENSE  de  Vaux  (la)  , dans  le  duché  de  Ca- 
rignan , diocefe  de  Treves  , parlement  dt  inreo. 
dance  de  Metz,  prévôté  de  Montmedy.  On  n’y 
compte  qu'un  feul  feu. 

CENSES  (les),  dans  le  duché  de  Lorraine,  * 
diocefe  de  Tout , confeil  fouverain  dt  intendance  de 
Lorraine  , bailliage  dt  recette  de  Mirecnurt.  On  y 
compte  1 8.  feux.  Cette  communauté  eft  à 4.  I.  de 
quart  S.  O.  de  Mirecourt , de  ».  N.  O.  de  Damey. 

CENSEAU  , en  Franche-Comté  , diocefe  , par- 
lement dt  intendance  de  Befançon  , bailliage  dt  re- 
cette de  Salins.  On  y compte  14.  feux.  Cette  com- 
munauté eft  à 4.  I.  S.  E.  de  Salins. 

CENSEREY,  en  Bourgogne,  diocefe  d’ A utun, 
parlement  de  intendance  de  Dijon  , bailliage  de 
Saulieu  , recette  d’Arnay-lc-Duc.  On  y compte 
60.  feux.  Cette  paroifte  eft  à 1.  1.  dt  demie  N.  O. 
d’Arnay-le-Duc , dt  1.  S.  E.  de  Saulieu. 

CENSEY,  en  Bourgogne  , diocefe  d’Autun, 
parlement  dt  intendance  de  Dijon  , bailliage  dt  re- 
cette d’Avalon.  On  y compte  t8.  feux.  Cette  pa- 
roitTe  eft  à 1.  1.  dt  demie  E.  S.  E.  d’Avalon. 

CENTACRES  , en  Normandie,  y.  Cenfacres. 

CENTRES  , en  Rouergue  , diocefe  dt  éleétion 
de  Rhodes  , parlement  de  Touloufe  , intendance 
de  Montauban.  On  y compte  4.  feux  13.  belîugaes 
dt  trois  quarts  de  bcllugue  de  feu.  Cette  paroifte 
eft  fituée  dans  une  contrée  allez  fertile  en  grains 
dt  en  pâturages. 

CENTREY  , en  Franche  - Comté  , diocefe  , 
parlement  dt  intendance  de  Befançon , bailliage  de 
recette  de  Vefonl , prévôté  de  JulTey.  On  y compte 
56.  feux.  Cette  communauté  eft  à *.  1.  dt  demie  S. 

U.  de  JulTey  , dt  6.  O.  N.  O.  de  Vefoul. 

CENTRONES,  nation  ou  peuple  des  Alpes  grec- 
ques , dont  le  chef-lieu  étoit  Forum  Claud  1 , au- 
jourd’hui Mouftiert  en  Tarantaife.  Ils  écoient  pla- 
cés entre  le  Mont-Genevre  , la  ville  de  Geneve , le 
lac  Léman  & le  Rhône.  On  ne  doute  prefque  pas 
que  le  pays  qi^s  habitoient , ne  fût  le  même  que 
la  Tarantaije  ^refui  fait  partie  du  duché'  de  Savoie. 

Outre  cela  , il  fut  également  parmi  les  Belges , un 
autre  peuple  auquel , comme  au  précédent , on  don- 
noit  le  nom  de  Ceturones  : la  pofitioo  de  celui-ci 
feroit  fort  difficile  à déterminer.  Quelques-uns  !o 
placent  aux  environs  de  Courtraydans  le  diocefe  de 
Touroay , dt  d’autres  dans  le  pays  de  Liege. 

CENT ULE,  abbaye,  en  Picardie.  Vvy<\  Saint- 
Rjquier. 

CENUES  f>  Bumezai , village,  paroifte  , châ- 
teau dt  feigneuric,  en Beaujolois  .diocefe de  Mâcon , 
parlement  de  Paris  , intendance  de  Lyon,  clcélion 
de  Villefranchc.  On  y compte  1 $o.  feux.  Ce  village 
çft  fitué  fur  les  confins  du  Mâconnois , à cinq  lieue* 

& demie  N.  N.  O.  de  Villefranche. 

CEP 

CEPEDE  (la),  paroifle  de  jurifdiéUoo,  dam 
Pp 
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J’A-genoif  » en  Guyenne  , diocefe  & éle&ion  d'A- 
p«n , parlement  de  intendance  de  Bordeaux.  On  y 
compte  ir$.feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée  à une 
demi-lieuc  de  larive  gauche  du  Lot,  de  à<*.  U O.  S.  O. 
de  CaBêoetdJ. 

. CSPET,  en  Languedoc  , diocefe , recette , par- 
lement & généraUtc  de'  Toukmfe,  intendance  de 
Languedoc.  On  y compte  180.  fieux.  Cette  paroiflè 
eft  iïtuee  fur  la  rivière  de  Girou , à 1. 1.  Ôc  demie 
JL  O.  de  Touloufe. 

CE  PIE,  en  Languedoc  , diocefe  de  "Narbonne  , 
parlement  de  généralité  de  Touloufe , intendance 
de  Languedoc  , recette  de  Limoux.  On  y compte 
$6.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée  fur  la  rive  gauche 
de  l’Aude  , à cinq  quarts  de  lieue  N.  N.  E.  de 
Limoux. 

- CEPOY , dans  le  Gatinois-Orléanois , diocefe  de 
Sens  , parlement  de  Paris  , intendance  d'Orléans , 
éleétion  de  Montargis.  On  y compte  94.  feux.  Cette 
paroifle  eft  limée  au  confluent  des  canaax  de  Briare 
de  d’Orléans , à une  lieue  N.  de  Montargis. 

CE  R 

CERAN,  dans  l’Armagnac  , enGafcogne,  dio- 
eefe , intendance  & éleétion  d’Aufch , parlement 
de  Touloufe,  colleéte  de  Fezenfaquet.  On  y compte 
3.  feux  ij-bellugues  de  trois  quarts  debelluguede 
fcn.  Cette  paroifle  eft  à J.  1.  & quart  N.  N.  E. 
d'Aufch. 

CER ANGE  ou  Ce rences , bourg  avec  titre  de 
doyenné  , marché  , bailliage  de  vicomté , en  Nor- 
mandie, parlement  de  Rouen,  intendance  de  Caen, 
diocefe  & éleétion  de  Coûtances  , fergenterie  de 
Periers.  On  y compte  380.  feux.  Ce  bourg  eftfitué 
lime  lieue  de  demie  E.  de  l’Océan,  à 3.  I.  S.  de 
Coûtantes.  Le  marché  de  Cerance  fe  tient  toutes 
kslèmaines  , de  il  eft  fort  fréquenté.  11  fc  tient 
aulfi  dans  ce  bourg  plufieurs  foires  tous  les  ans,  de 
suie  entr’autres  le  jour  de  Saint-Georges. 

CER  A Y , bourg , en  Touraine , diocefe  de  inten- 
dance de  Tours,  parlement  de  Paris , éleétion  de 
Loches.  On  y compte  159.  feux.  Ce  bourg  eft  à 3. 
h N.  E.  de  floches. 

CERBOY,  en  Berry,  diocefe  de  intendance  de 
Bourges  , parlement  de  Paris , élection  d’Ifloudun. 
On  y compte  46.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  en- 
tre les  rivières  de  Cher  dt  d’Arnon  , à 3.  1.  N.  E. 
d’idoudun. 

CERCAMP,  Cari  Campi  Abbatia,  abbaye  d’hom- 
mes, de  l’ordre  de  Cîteaux,  en  Artois,  diocefe 
d’ Amiens,  confeil provincial  d’Artois,  parlement 
de  Paris , intendance  de  Lille  , bailliage  de  recette 
de  Saint-Pol  i fituée  fur  la  riviere  de  Canche , à une 
petite diftance  E.  S.  E.  de  Freven.à  1.  1.  N.  de 
Dourlens,  2.  dt  demie  S.  un  quart  jÜ’O.  de  Saint- 
Pol , 3 . dt  demie  E.  S.  E.  de  Hefoîn  , 5.  de  trois 
quarts  O.  S.  O.  d’Arras  , de  7.  de  demie  N.  d’A- 
miens. Long.  19.^7.  SS*  lat.  50.  tj.  $0.  Cette  ab- 
baye a été  fondée  en  1 140.  par  Hugues,  Comte  de 
Saint-Pol,  furnommé  Champ  d’ Avoine.  Ses  fuccef- 
fcurs  firent  beaucoup  de  bien  à ce  monaftere.  C’é- 
toit  autrefois  une  abbaye  de  la  plus  grande  magni- 
ficence , mais  il  ne  refto  plus  de  l’ancien  bâtiment 
que  la  nef  de  l’égtife.  Les  Comtes  de  Saint-Pol 
avoient  lenr  fcpulture  dans  le  choeur  \ mais  ayant 
été  ruiné  , leurs  cendres  ont  été  tranfportées  dans 
une  chapelle  de  la  nef.  Aurefte  , cette  abbaye  eft 
poflèdée  en  cotnmende  depuis  l’an  1761.  par  le 
Cardinal  Cxtlona^Al+Scurra  , b qui  elle  vaut  au  moins 
30.  mille  livres  de  rente. 

CERCANCEAüX  , Sacra  Cellat  ,abbaye  d’hom- 
mes de  l ordre  de  Ctteaux  , dans  le  &atinois-Fran- 
çois , diocefe  de  Sens , parlement  de  intendance  de 
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Paris , éleétion  de  Nemours  ; fîtuce  fur  la  rive  droi- 
te du  Loiug  , à une  lieue  & deux  tiers  S.  S.  E.  de 
Nemours,  4.  de  demie  S.  S.  E.  de  Fontainebleau  , 
de  6.  de  trois  quarts  O.  de  Sens.  Long.  10.  a 5.  30. 
lat.  48.  11.0.  Cette  abbaye  a été  fondée  le  1 a.  Dé- 
cembre de  l’an  1 1 8 1 . par  Henri  Clément , Sire  d’ Ar- 
gentan , & Maréchal  de  France , dt  dotée  l’an  1 1 90. 
par  le  Roi  Philippe-Augufte.  Elle  vaut  environ 
1400.  livres  de  rente  au  fujet  qui  en  eft  nommé  Ab- 
bé commendatairepar  le  Roi , de  la  taxe  eu  cour  de 
Rome  eft  de  aoo.  florins. 

CERCEU1L  , dans  le  Soiflonnois.  Voye\ 
Cercueil. 

CERCEY,  terre  & feigneuric  dans  l’Auxois,  en 
Bourgogne  , érigée  en  baronnie  par  lettres  du  mois 
de  Décembre  1673.  > enrégiftrees  le  9.  Août  1680. , 
en  faveur  de  Jcan-Baptifte  Brunet , Secrétaire  du 
Roi. 

CERCLES  de  Montabourlet , en  Angoumois  , 
diocefe  Ôc  éleétion  d’Angoulème , parlement  de  Pa- 
ris , intendance  de  Limoges.  On  y compte  4x5. 
feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  dans  une  contrée 
agréable  de  fertile  en  grains,  en  pâturages,  eu  vins 
dt  en  fruits. 

CERCOT  , en  Bourgogne , diocefe  , bailliage 
dt  recette  de  Châlon  , parlement  dt  intendance  de 
Dijon.  On  y compte  39.  feux.  Cette  communauté 
eft  à 3. 1.  O.  S.  O.  de  Châlon. 

CERCOTTES  , dans  i’Orléanois  propre  , dio- 
cefe , intendance  de  éleétion  d'Orléans  , parlement 
de  Paris.  On  y compte  71.  feux.  Certe  paroifle  eft 
à une  lieue  dt  deux  tiers  N.  N.  O.  d’Orléans. 

CERCUEIL  , dans  le  Soiflonnois  , au  gouver- 
nement général  de  l’Iûe-de-France  , diocefe  , inten- 
dance dt  éleétion  de  Soilfons , parlement  de  Paris. 
On  y compte  46.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à 2. 1.  de 
trois  quarts  E.  S.  E.  de  Soiflbns. 

CERCUEIL  ( le  ) , en  Normandie  , diocefe  de 
Séez  , parlement  de  Rouen  , intendance  de  éleétion 
d’Alençon  , fergenterie  d’Almefnefche.  On  y com- 
pte 1 17.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée  dans  un  bois , 
à z.  I.  de  demie  O.  de  Séez  , de  3.  de  deux  tiers  N. 
O.  d’Alençon. 

.CERCUEIL  , dans  le  duché  de  Lorraine  , dio- 
cefe de  Toul  , confeil  fouverain  de  intendance  de 
Lorraine  , bailliage  de  recette  de  Nancy.  On  y 
compte  1 7.  feux.  Cette  paroiflè  eft  dédiée  à Saint- 
Laurent  , de  elle  eft  à 2. 1.  de  demie  N.  E.  de  Nancy. 

CERCUEILS  de  Maulevrier  ( les)  , bourg  , en 
Anjou  .diocefe  de  Poitiers,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Tours  .éleétiou  de  Montreuil-Bellay. 
On  y compte  90.  feux.  Ce  bourg  eft  à une  lieue  de 
demie  E.  S.  E.  de  Maulevrier  , de  6.  de  tiers  O.  S.  O. 
de  Montreuil. 

CERCUEILS  de  Paffavant  fies)  , en  Anjou  , 
diocefe  de  Poitiers  .parlement  de  Paris  , inten- 
dance de  Tours  , élection  de  Montreuil-Bellay.  On 
y compte  $7.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 4.  1.  O.  un 
quart  au  $.  de  Montreuil-Bellay. 

CERCUZE  ,au  pays  Chartrain  , dans  le  gouver- 
nement général  d’Orléanois  , diocefe  dt  éleétion  de 
Chartres  , parlement  de  Paris  , intendance  d’Or- 
le'ans.  On  y compte  27.  feux.  Cette  communauté 
eft  à 4.  1.  de  demie  N.  E.  de  Chartres. 

CERCY  , en  Bourgogne , diocefe , bailliage  de  re- 
cette de  Châlon , parlement  de  intendance  de  Dijon, 
On  y compte  1 8.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée 
en  pays  de  bois  de  de  pâturages. 

CERCY  O la  tour  de  Coddes  , dans  le  Nivemois  , 
diocefe  de  éleétion  de  Nevers,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Moulins.  On  y compte  11$.  feux. 
Cette  communauté  eft  compofée  de  deux  paroillès 
qui  fe  trouvent  réunies  pour  les  impofitions  ; de  elles 
font  fituées  l’une  de  l’autre  , dans  une  contrée  aflèa 
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CERDAGNE  François,  , Ceriania  Gallica 

pttit  pay,  <kn»mb,«  de  la  CerdagiK-Erpa^nolt  ’ 
qui  depuis  louy-tcmps  fait  partie  de  la  Catalogne. 

I * “"fl?'-*1  ™>«oifc  =ft  du  gouvernemeiit  géné- 
■ “ de  1 intendance  de  Kouflillon.  Elle  eû  bombe 
au  N.  par  le  Caplir  & le  comté  de  Foix  , au  S.  & 
à I O.  par  la  Catalogne  , & à l'R.  par  le  Confient 
qui  elt  une  autre  partie  du  Rouffillon.  Elle  a s.  I.  de 
longueur  fur  J.  de  largeur  ; ce  qui  peut  être  évalué 
aïs  - lteues  quarrées.  C’eft  un  pays  de  montagnes , 
njais  allez  abondant  principalement  en  pâturages. 
La  rivière  de  Teth  de  la  Segre  y ont  leurs  fources. 
La  première  de  ces  rivières  a Ton  cours  en  France. 
L’autre  fort  bientôt  des  terres  du  royaume  , & 
coule  en  Efpagne.  Mont-Lmaj  eft  la  capitale  de  la 
Cerdagne-Françoife.  Cette  ville  , que  Louis  XIV. 
fit  bâtir,  en  i68t.,eft  à 1. 1.  & deux  tiers  E.  N.  E. 
dePuycerda  , a.  & demie  O.  S.  O.  de  Perpignan  , 
* *25*  ' Paris. Long.  19.  43.  40.  lat.  41.  32.  ao! 

La  Cerdagne  a dépendu  anciennement  des  Com- 
tes de  Barcelonne  , à qui  , en  1 158.  , le  Roi  St. 
Louis  en  céda  les  droits  de  féodalité  de  de  jurif- 
diélion  qui  lui  appartenoient. 

Miron  , Comte  de  Barcelonne  , donna  le  Comté 
de  Cerdagne  à Oliba  Cabrcta  , fon  fécond  fils  , qui 
vivoit  encore  vers  l’an  990. 

Le  comté  de  Cerdagne  revint  aux  Comtes  de 
Barcelonne  vers  l’an  II  17.  ; ôc  depuis  U fuivit  le 
fort  de  la  Catalogne  qui  fut  réunie  elle-même  au  Ro- 
yaume d’Arragon  vers  le  milieu  du  douzième  fiecle. 
Depuis  ce  temps  , la  Cerdagne  a été  poflëdée  par 
1 Efpagne , mais  en  1660.  cette  Couronne  en  céda 
uoe  partie  à la  France  , par  la  convention  paflee 
entre  les  deux  puiflances  , en  exécution  du  traité 
des  Pyrénées  de  1659.^19^  ce  traité  , art.  XL1I. 

CERDON  , bourg  , en  Bugey  , dioeefe  de 
Lyon, parlement  ôc  intendance  de  Dijon,  éleAion, 
bailliage  Ôc  recette  de  Bellcy , mandement  de  PonN 
dn.  On  y compte  *17.  feux.  Ce  bourg  eft  Gtué  à 
une  lieue  de  la  rive  gauche  de  l’Ain  , & 7.  & tiers 
N.  O.  de  Beiley. 

CERDON  , dans  l’Orlc'anois  propre , dioeefe  t 
intendance  ôc  cleAion  d’Orléans  , parlement  de 
Paris.  On  y compte  1 74.  feux.  Cette  paroiife  eft  fi- 
tuée fur  la  rivière  de  Bcuvron , à 8. 1.  S.  E.  d’Orléans. 

CERE  (la)  , petite  rivière  , en  Auvergne,  ôc 
dont  le  cours  n’eft  qufe  de  4.  ou  5 . lieues. 

CERE  & Monceau  , en  Champagne  , dioeefe  ôc 
éleAion  de  Troyes , parlement  de  Paris  , inten- 
dance de  Châlons.  On  y compte  59.  feux.  Cette  pa- 
rQiflê  eft  à ».  1.  ôc  trois  quarts  S.  S.  E.  de  Troyes. 
CERENCES, bourg, enNormandie.  V.  Cerancc. 
CERENS  , bourg  , dans  le  Maine  , dioeefe  Ôc 
éleAion  du  Mans  , parlement  de  Paris  , intendance 
de  Tours.  On  y compte  $06.  feux.  Ce  bourg  eft  fi- 
tué  fur  une  petite  rivière  , à 4.  l.S.  S.  O.  du  Mans. 
CERESTE , en  Provence.  l'oye\  Ceirefte. 

CERET  , Ceretum  , ( Ûr  le  Vilar  ) , ville  , en 
Kouffilloo  , dioeefe  de  Perpignan  , confeil  fepé- 
rieur , intendance , vigucric  & recette  de  Rouffillon. 
On  y compte  416.  feux.  Cette  ville  eft  fituce  au  pied 
des  Pyrénées , auprès  de  la  riviere  de  Teth  , fur 
laquelle  eft  un  pont  d’une  feule  arche  , d’une  ftruc- 
ture  fort  hardie  , à ».  1.  O.  N.  O.  de  Bellegarde  , 

& $.  & tiers  S.  O.  de  Perpignan.  Le  pont  dont 
nous  venons  de  parler , eft  tout  de  pierre.  On  allure 
que  l’arche  dont  il  eft  formé,  elt  la  plus  large , la  plus 
haute  Ôc  la  plus  hardie  qu’il  y ait  en  France.  ( Voy<\ 
ce  que  nous  avons  dit  du  pont  de  Briançon  ).  Quand 
or»  eft  au  milieu  de  ce  pont , il  eft  difficile  de  regar- 
der en  bas  fans  frémir.  11  eft  pavé  , ôc  les  voitures 
paffent  par-deftus.  On  dit  dans  le  pays  que  c’cû  le 
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I diable  qui  l’a  fait.  Au  bout  eft  une  chapelle  , oh  to 
temps  de  guerre  il  y a toujours  un  corps-de-garde. 
il  n y a dans  Ceret  qu’une  feule  paroiflè  , mais  elle 
eft  fourme  d un  affez  bon  nombre  d’Eccléfiaftiqu„. 
Les  rues  de  cette  viUe  font  étroites.  La  place  n’eft 
nen  moins  que  vafte  : on  y voit  au  milieu  une 

grande. fontaine  <Ç“  ***  continuellement  de  l’eau 

“ '“.'T  ^ Ccl"  «M  tombe  dan, 
m grand  bafltn  rond  de  pierre  , & fotmc  une  r.,, 

nappe.  Le  fauxbourg  de  Ceret  e«  rl„,  grand  que  la 
nUe.  Les  rues  en  font  belles . & la  place  aflra  vafle. 
Un  voit  a Ceret  un  couvent  de  Carmes , & fer  la 
hauteur  eft  un  couvent  de  Capucins  , d’où  l’on  dé- 
couvre un  payfage  charmant.  La  ville  dont  il  eftquef. 
tion  , elt  principalement  connue  dam  l’h'iftoire  de 
fr  rance  . pour  avoir  été  le  lieu  où  s’aflèmblerent  les 
Commift aires  du  Roi  ôc  ceux  du  Roi  d’Efpagne  pour 
le  reglement  des  limites  des  deux  royaumes.  Les 
conférences  commencèrent  le  » ».  du  mois  de  Mars 
de  1 an  1660.  Ôc  finirent  le  *4.  d’Avril  de  la  même 
année;  M.  dtMarca  , qui  étoit  un  des  Commifliiires 
Ou  K01  , en  a fait  une  relation  qu’on  peut  lire  dans 
Ion  livre  intitulé  Marca  Hi/panica. 

CERF  de  Montignac  (le) , en  Périgord , dio- 
cefe  ôc  éleAion  de  Sarlat , parlement  ôc  intendance 
de  Bordeaux.  On  y compte  »i6.  feux.  Ccne  pa- 
roiffe  eft  à j.  1.  N.  O.  de  Sarlat. 

CERFONTAINE  , hameau  , qui , avec  Fay- 
le-Noyer , forme  une  paroiflè  , en  Picardie,  dio- 
cefe  ôc  éleAion  de  Laon  , parlement  de  Paris,  in- 
tendance de  Soiflbns.  On  y compte  7».  feux.  Cette 
communauté  eft  à j.  1.  ôc  demie  N.  O.  de  Laon. 

CERFONTAINE,  en  Normandie,  dioeefe  ôc 
élection  de  Lizieux , parlement  de  Rouen,  inten- 
dance d’Alençon  , fergenterie  de  Moyaux.  On  y 
compte  18.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à ».  1.  E.  N. 

E.  de  Lizieux. 

CERFONTAINE , en  Haynaul,  , dioeefe  d. 
Cambray , parlement  de  Douay  , intendance  ôc 
gouvernement  de  Maubeuge.  On  y compte  19.  feux. 
Cette  paroiflè  eft  à une  demi-heue  E.  S.  E.  de 
Maubeuge. 

CERFROID  , Cennts  -Frigidut , prieuré  - chef- 
d’ordre  des  Mathurins  , dans  le  Valois,  aux  fron- 
tières de  la  Bric  , dans  le  gouvernement  général 
de  Champagne,  dioeefe  ôc  éleAion  de  Meaux,  par- 
lement  de  Paris  , intendance  de  Sortions,  baillîaae 
de  la  Fertc-Milon.  Cette  maifon , où  fe  tiennent 
les  chapitres  généraux,  ôc  oùfe  fait  l ‘éleAion  du  Gé- 
néral de  l’ordre  de  la  Sainte-Trinité  Ôc  Rédemption 
des  captifs,  eft  fituce  en  pays  de  bois , dans  une  con- 
trée agréable  , à cinq  quarts  de  lieue  S.  S.  E.  de  la 
Ferré-Milon  , à 4. 1.  Ôc  demie  N.  E.  de  Meaux  , ». 

S.  S.  E.  de  Villers-Cotterets,  ôc  11.  ôc  demie*  E. 

N.  E.  de  Paris.  Long.  zo.  $0.  o.  lat.  49.  6.  50.  Le 
prieuré  deCcrfroid  eft  conventuel , éleAifÔc  trien- 
nal. L’ordre  de  la  Sainte-Trinité , dont  il  eft  le 
chef,  fut  inftitué  par  Jean  de  Matha  Ôc  Félix  de 
Valois,  en  1198.  , fous  le  pontificat  du  Pape  In- 
nocent III. , ôc  fous  le  regne  du  Roi  Philippe- 
Augufte. 

CERGY,  dans  le  Vexin-François , dioeefe  de 
Rouen  , parlement  ôc  intendance  de  Paris , éleAion 
de  Pontoife.  On  y compte  109.  feux.  Cette  paroiflè 
eft  fituée  fur  l’Oife , à une  demi-lieue  S.  O.  de 
Pontoife. 

CERIFONTAINE  , en  Normandie  , diocele  ôc 
intendance  de  Rouen  , parlement  de  Paris  , élec- 
tion de  Gifors.  On  y compte  un  feu  privilégié  & 

1 »4.  feux  taillablcs.  Cette  paroiflè  eft  fituée  fur  la 
rive  gauche  de  l’Epte  , à une  lieue  ôc  tiers  N.  de 
Gifors. 

CEKILLY  , paroiflè  avec  une  maltrife  particu- 
lière des  eaux  Ôc  forets , en  Bourbonnois  , dioeefe 
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& intendance  de  Bourges,  parlement  de  Paris  élec- 
tion de  Saint-Amand.  On  y compte  i t e.  fin»  Cette 
paroitTe  eft  fîtuée  en  pays  de  bois,  à 4-1.  & deux  tiers 
S.  E.  de  Saint-Amand  , & 7.  O.  N.  O.  de  Moulins. 

CERILLV,  en  Champagne , diocefe  de  élection 
de  Sens,  parlement  & intendance  de  Paris.  On  y 
compte  13.  feux.  Cette  paroifle  cil  à une  lieue  & 
demie  S.  O.  de  Sens. 

CER1LLY  , en  Bourgogne , diocefe  de  Langres , 
parlement  & intendance  de  Dijon  , bailliage  « re- 
«tte  de  Châtillon.  On  y compte  60.  feux.  Cette 


paroifle  eft  à une  lieue  O.  de  Châtillon. 

CERISÉ  , en  Normandie , diocefe  de  Séez  , 
parlement  de  Rouen , intendance  , éle&ioa  & fer- 
genteric  d’AJençon.  On  y compte  81.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à une  demi-lieue  E.  N.  E.  d’Alençon. 

CERISIER,  dans  la  principauté  de  Dombes  , 
diocefe  de  Lyon , confeü  fouverain  de  Dombes  , 
châtellenie  de  Châtelar.  On  y compte  x 6.  feux. 
Cette  communauté  eft  à une  lieue  S.  E.  de  Châtelar. 

CERISIER  , bourg , en  Champagne  , diocefe 
& élection  de  Sens , parlement  & intendance  de 
Paris.  On  y compte  1 8 1.  feux.  Ce  bourg  eft  à 3. 1. 
S.  E.  de  Sens  , de  4.  N.  O.  de  Saint-Florentin. 

CERISIERS,  en  Champagne,  diocefe  de  Lan- 
gres , parlement  de  Paris  , intendance  de  Châlons , 
élection  de  Bar-fur-Aube.  On  y compte  51.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à 4. 1.  E.  N.  É.  de  Bar-fur-Aube. 

CERISY  , bourg  & fergenterie,  en  Normandie, 
diocefe  de  Bayeux,  parlement  de  Rouen,  inten- 
dance de  Caen  , éle&ion  de  Saint-Lo.  On  y com- 
pte 440.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  auprès  d’une  forêt 
de  fon  nom  , à ».  1.  & demie  N.  E.  de  Saint-Lo  , 
& 3.  & tiers  S.  O.  de  Bayeux.  Il  y a à Cerify  une 
abbaye  d’hommes  de  l’ordre  de  Saint-Benoît,  fon- 
dée vers  l’an  560.  par  Saint-Vigor , de  rétablie  & 
comme  fondée  de  nouveau  vers  l’an  tojo.  par 
Robert,  Duc  de  Normandie  , qui  la  dédia  à Saint- 
Vigor,  Evêque  de  Bayeux.  Cette  abbaye  eft  en 
commande,  de  vaut  au  moins  t6.  mille  livres  de 
rente  au  fujet  qui  en  eft  pourvu  par  le  Roi , quoi- 
que la  taxe  en  cour  de  Rome  ne  loir  que  de  $60. 


florins. 

CERISY , bourg  , en  Normandie , diocefe  & 
élection  de  Coûtances , parlement  de  Rouen  , in- 
tendance de  Caen  , fergenterie  de  Maufras.  On  y 
compte  4$6.  feux.  Ce  bourg  eft  h 2.  1.  & quart  E. 
S.  E.  de  Coûtances , & 3.  dSc  quart  O.  S.  O.  de  St. 
Lo.  Il  fc  tient  à Cerify  tous  les  famedis  un  marché 
qui  eft  très-fréquenté.  On  noos  aflure  qu’il  y a 
dans  ce  bourg  plus  de  cinq  cents  métiers  de  toile 
& de  coutis  , ce  qui  donne  beaucoup  de  facilité  aux 
habitants  de  Cerify , pour  fubfifter  avec  aifancc  ; 
& c’eft  auflï  ce  qui  eft  caufc  que  le  terroir  de  ce 
bourg  eft  femc  pour  le  plus  grande  partie  en  lin. 

CERISY  , en  Normandie  , diocefe  de  Bayeux , 
parlement  de  Rouen , intendance  de  Caen , élec- 
tion de  Vire  , fergenterie  de  Vafly.  On  y compte 
244.  feux.  Cette  paroifle  eft  l i.l.  & quart  S.  E. 
de  Vafly  , & 3.  de  deux  tiers  E.  S.E.  de  Vire. 

CERISY  Bulleux  , en  Picardie  , diocefe  , inten- 
dance de  cleétion  d’Amiens , parlement  de  Paris  , 
doyenné  d’Oifemont.  On  y compte  88.  feux.  Cette 
paroifle  ejt  à 2.  1.  & quart  S.  d’Abbeville. 

CERISY  ù Gailly,  en  Picardie,  diocefe  , inten- 
dance de  élection  d’Amiens  , parlement  de  Paris  , 
doyenné  de  Lihons.  On  y compte  140.  feux.  Cette 
parodie  eftfituce  fur  la  Somme  , à 2.  1.  & tiers  E. 
de  Corbic. 

CERIZAIS  , en  Poitou  , diocefe  de  la  Rochelle , 
intendance  de  Poitiers , parlement  de  Paris , élec- 
tion de  Thouars.  On  y compte  205.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à 7. 1.  & demie  O.  S.  O.  de  Thouars 
ft  x . & demie  S.  S.  E,  de  Mauléou. 
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CERLANGUE  (la)  , en  Normandie  , diocefe , 
parlement  de  intendance  de  Rouen , élection  de 
Montivilliers  , fergenterie  de  St.  Romain.  On  y 
compte  3.  feux  privilégiés  & 170.  feux  taillables.' 
Cette  paroifle  eft  à une  lieue  de  demie  S.  O.  de 
Lillebonne,  & 3.  & demie  E.  S.  E. de  Montivilliers. 

CERLOUE  (la)  , en  Champagne , diocefe  de 
élection  de  Rhcims , parlement  de  Paris , inten- 
dance de  Châlons.  On  y compte  42.  feux.  Cette 
paroifle  eft  lituée  en  pays  de  bois  & de  pâturages. 

CERNANS  ù la  Mart , en  Franche-Comté , dio- 
cefe , parlement  & intendance  de  Befançon  , Bail- 
liage de  recette  de  Salins.  On  y compte  19.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à trois  quarts  de  lieue  E.  S.  E.  de 
Salins. 

CERNANT , petite  rivière  , en  Normandie , qui 
fe  jette  dans  la  Carentonne  à la  Trinité , à 2. 1.  de 
demie  S.  S.  O.  de  Bemay.  Son  cours  n’eft  que  de 
deux  ou  trois  lieues. 

CERNAY  , en  Poitou,  diocefe  & intendance  de 
Poitiers  , parlement  de  Paris,  élection  de  Châtel- 
lerault.  On  y compte  11$.  feux.  Cette  paroifle  eft 
à 2. 1.  & demie  O.  de  Châtellerault. 

CERNAY  , en  Normandie,  diocefe  de  Lizieux, 
parlement  de  Rouen , intendance  d’Alençon , élec- 
tion de  Bernay,  fergenterie  d'Ouches.  On  y compte 
1 3.  feux.  Cette  paroifle  eft  ficuée  à une  petite  dis- 
tance de  la  rive  gauche  de  la  Rillc , à 3.  L de  demie 
S.  £.  de  Bernay. 

CERNAY  , en  Normandie  , diocefe  & élection 
de  Lizieux , parlement  de  Rouen  , intendance  d’A- 
lençon , fergenterie  d’Orbec.  On  y compte  90.  feux. 
Cette  paroitTe  eft  à 3. 1.  S.  S.  E.  de  Lizieux. 

CERNAY  , au  pays  Chartrain  , dans  le  gouver- 
nement général  d’Orléanois  , diocefe  & eleftion  do 
Chartres  , parlement  de  Paris  , intendance  d’Or- 
léans. On  y compte  $ 3.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à 
3. 1.  de  deux  tiers  O.  S.  O.  de  Chartres. 

CERNAY  en  Dormois  ( les  ceafes  de  Bayon  . 
Chauflon  , Thouange  ù les  maifons  de  Champa- 
gne ) , en  Champagne  , diocefe  de  Rheiras  , par- 
lement de  Paris  , intendance  de  Châlons  , élec- 
tion de  Sainte-Me  nehoult.  On  y compte  161.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fîtuée  à une  demi-lieue  de  la  rive 
gauche  de  l’Aifne  , à une  lieue  S.  O.  d’Autri,  3.  S. 
O.  de  Grand-Pré  , 3.  & tiers  N.  N.  O.  de  Sainte- 
Mcnchoult , 8.  dt  deux  tiers  E.  un  quart  au  S.  de 
Rheims  , de  6.  S.  E.  de  Dun.  C’eft  depuis  Ccmay 
jufqu’à  Dun  , que  s’étendoit  le  petit  pays  de  Dor- 
mois ( en  latin  , Dolomenfis  ou  Doleomenfis  Ptfjçux  } 
dont  il  eft  parlé  dans  l’hiftoirc  de  Champagne. 

La  terre  de  feigneurie  de  Ccmay  en  Dormois  eft 
une  ancienne  baronnie  que  Françoife  de  Neufcbatelt 
veuve  de  Jacques  d’Afpremont , Baron  de  St.  Loup, 
& fille  de  Jean  de  Neufchâtel  , Baron  de  Ccmay  , 
& de  Marie  de  Blois-Trejloii, porta  en  mariage  le  1 7. 
Juillet  1591-  â Jean  le  Danois  , Seigneur  de  No- 
vion , Befgny  , St.  Georges , Roberfat  dt  Raifraes  , 
Grand-Maréchal  & premier  Vicomte  héréditaire  du 
pays  de  comte  de  Haynault , gentilhomme  de  la 
chambre  du  Roi  , Sous-Lieutenant  au  gouverne- 
ment de  Rocroi  , de  Capitaine  d'une  compagnie 
entretenue  dans  ladite  ville  , fécond  fils  de  Charles 
le  Danois  (Seigneur  de  Joffrcville,&c.  dt  de  Jeanne 
de  Rollin  ) qui  étoit  iflii  de  Jean  le  Danois  , Che- 
valier , Seigneur  du  Baifinet , qui  vivoit  dans  le  qua- 
torzième fîecle  avec  Jeanne  île  Racourt  fa  femme. 

Jean  le  Danois  , mari  de  Françoife  de  Neufchâ- 
tel , fut  pere  de  Charles  le  Danois  , Baron  de  Cer- 
nay  de  de  Novion  , Seigneur  de  Raifmcs  , Rober- 
fat , d(c. , Grand-Maréchal  & premier  Vicomte  hé- 
réditaire de  Haynault,  allié  à Marie  de  Noyelles , 
Dame  du  palais  de  l’Infante  Ifabelle-Ciaire-Euge- 
nic  , de  fille  de  Clcment  de  Noyelles  , Comte  de 
Marie  , 
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Marie  , Graind-Bailli  de  Htynjult , & de  Fran- 
co.fe  de  NoyeUe,  , Dame  d'honecur  de  la  même 
Infaote.  De  cette  alliance  naquit  en  i«44.  J5an. 
Philippe  Je  Danois , Comte  de  Cemay  , Baron  de 
Novion,  dtc.  marié  en  1673.  à fa  confine  Cathe- 
nne-Françoife  le  Demi,  de  JeffreviUe , de  laquelle 
il  eut , 1 . Charles-Jofeph  qui  fuit  •,  1“.  François- 
Louis,  appelle  le  Comte  de  Danois  , Lieutenant- 
General  des  armées  du  Roi  du  10.  Février  i74>. 
(mort  en  Avril  1763.)  Ci  Gouverneur  de  Condc 
cil  1 744.  ; 30.  Marie-Claude  le  Danois , Chanoi- 
nefle  de  Maubeuge,  alliée  le  10.  Oftobre  1707.4 
Erafme-Charles-An^oine  de  Lie-de-Kcrckc  , Baron 
d’Acre  ; 40.  Marie-Hyacinthe , auffi  Chanoinefle 
à Maubeuge  , puis  alliée  en  171a.  à Philippe  d'Ef- 
*amg , Comte  de  Saillant , Lieutenant-General  des 
années  du  Roi  , Gouverneur  de  Mets , pays  Mef- 
lin  de  Verdunois  ; $°.  Marie-Monique  , Chanoi- 
nefle  à Mons , enfuitc  époufe  de  Théodore-Henri 
Comte  de  Moravifky  de  de  l’Empire,  Général  d’in- 
fanterie au  fervice  de  l’Empereur  Charles  Vtl. 

Charles-Jofeph  le  Danois , Comte  de  Cemay  , 
Commandant  les  chevaux-légers  de  Berry.dc  Marél 
chai  de  camp  , mort  en  1734.  , ayant  époufé  dès 
1705.  Marie  - Gillette  d'Ejlourmcl , fille  de  Louis, 
Marquis  d’Eftourmel,  Baron  de  Cappi , Seigneur 
de  Sufanne  , Frife  , Templeux-le-Forfé  , Guicen- 
court , Liba  , Marquais  , &c. , de  de  Marie-Aymée 
de  Uautefort , de  laquelle  il  eut  François-Marie  le 
Danois  , Marquis  de  Cemay  , Seigneur  de  Raif- 
mes , Grand-Maréchal  héréditaire  du  Haynault , 
Commandeur  de  l’ordre  Royal  dt  militaire  de  Saint- 
Louis  , Lieutenant-Général  des  armées  du  Roi  en 
I749imarié  en  1 729^  Jeanne-Françoife-Hcnriette- 
Colette  de  la  Pierre  , morte  le  1.  Mars  1756. , fille 
de  Henri  Théodore  , Marquis  de  Boufies , Pair  du 
Carabrefis  , Banncret  du  Haynault , Seigneur  de 
Foreft  , Merveldeghcm  , dcc. , mort  le  18.  Juillet 
1756.  , de  de  Marie-Angelique  de  GralTe,  née  Ba- 
ronne de  Nokerc  , morte  le  9.  Mai  17$  2.  Il  a de 
ce  mariage  pour  fille  unique  , Marie  - Françoife- 
Colettc  le  Danois  , née  en  1739»  , mariée  en 
^ lôn  coufin  François-Jofeph  , appelle  le 
Comte  de  Danois , Marquis  de  Joffreville,  dcc. 
Voye\  Roncheres. 

CERNAY  fous  Melchc , en  Franche-Comté , dio- 
cefe , parlement  de  intendance  de  Belànçon , bail- 
liage de  recette  de  Baume.  On  y compte  45.  feux. 
Cette  paroiile  eft  fituée  à une  lieue  de  la  rive  gau- 
che du  Doux  , de  à 6.  I.  de  demie  E.  S.  E.  de 
Baume. 

CERNAY  (Soûle,  le  SafFroy  , les  Colles,  la 
7oux  , Perreton  {/  Montaumont  ) , en  Franche- 
Comté  , diocefc,  parlement  de  intendance  de  Befan- 

Î;on , bailliage  de  recette  de  Baume.  On  y compte  26. 
eux.  Cette  paroiile  eft  fituée  fur  la  rive  gauche  du 
Doux  , à 7. 1.  E.  de  Baume. 

CERNAY  les  Rheims.en  Champagne,  diocefe  de 
eleélion  de  Rhcims  , parlement  de  Paris , inten- 
dance de  Châlons.  On  y compte  158.  feux.  Cette 
paroiflé  eft  à une  bonne  demi-lieue  E.  de  Rheims. 

CERNAY  Ja  Ville  , dans  le  Hurcpoix  , au  gou- 
vernement général  de  l’Ifle-de-France  , diocefe  de 
Chartres  , parlement  , intendance  de  élection  de 
Paris.  On  y compte  49.  feux.  Cette  paroilfe  eft  à 
une  lieue  S.  O.  de  Chcvreufe  , de  6.  de  quart  S. 
O.  de  Paris. 

CERNEBAUT,  en  Franche-Comté  , diocefe  , 
parlement  de  intendance  de  Belànçon  , bailliage  de 
recette  de  Salins.  On  y compte  *8.  feux.  Cette  pa- 
roifle  eft  à $.  I.  de  quart  S.  E.  de  Salins. 

CERNELLESou  St.  Denis  de  Cernelles  , au  pays 
Chartrain , dans  le  gouvernement  général  d’Orléa- 
léauois  » diocefe  de  eleélion  de  Chartres  , paric- 
Tome  11, 
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ment  de  Paris , intendance  d’Orléans.  On  y compte 
1 8.  feux.  Cette  communauté  eft  à 4. 1.S.  de  Chartres. 

CERNEUX  , dans  la  Brie-Champenoife  , dio- 
cefe  de  Sens  , parlement  dt  intendance  de  Paris 
elcaion  de  Provins.  On  y compte  68.  feux.  Cetti 
paroiflé  eft  à 3.  1.  N.  N.  E.  de  Provins. 

CERNIERES  ou  St.  Agnan  de  Cernieres , en 
Normandie  , d.ocefe  de  Lizieux  , parlement  de 
Rouen , intendance  d’Alençon , éledion  de  Bernay 
fergentene  de  Glos  de  la  Ferté.  On  y compte  & 
feux.  Cette  paroiile  eft  à un  demi-quart  de  lieue 
N.  de  Saint-Pierrç  de  Cernieres. 

CERNIERES  ou  Saint-Martin  de  Cernieres , en 
Normandie  , diocefe  de  Lisieux , parlement  de 
Rouen  , intendance  d’Alençon  , éleélion  de  Ber- 
nay  fergenterié  de  Glos  de  la  Ferté.  On  y compte 
4>-  feux.  Cette  paroilTe  eft  à un  quart  de  lieue 
S.  S.  O.  de  Saint-Pierre  de  Cernieres. 

CERNIERES  ou  Saint-Pierre  de  Cernieres  , en 
Normandie  , diocefe  de  Lizieux  , parlement  de 
Rouen  , intendance  d’Alençon,  éleaion  de  Bernay 
fergenterie  de  Glos  de  la  Ferté.  On  y compte  <0! 
feux.  Cette  ParoilTe  cil  fituée  fur  la  Carentonne 
à 3.I.  de  tiers-S.  S.  O.  de  Bernay. 

CERNOIS,  en  Bourgogne , diocefe  d’ Autan , par- 
lement dt  intendance  de  Dijon  .bailliage  dt  recette 
de  Semur-en-Auxois.  On  y compte  9.  feux.  Cette 
paroilTe  eft  à trois  quarts  de  lieue  S.  O.  de  Semur. 

CERNOL,  en  Franche-Comté  , diocefe  , par- 
lement de  intendance  de  Befançon  , bailliage  de  re- 
cette de  Vefoul.  On  y compte  40.  feux.  Cette  pa- 
* roifle  eft  fituée  en  pays  fertile  en  grains  dt  en  vins. 
CERNON  , en  Franche-Comté  , diocefe  de  St. 
Claude  .parlement  de  intendance  de  Befançon  , bail- 
liage de  recette  d’Orgelct.  On  y compte  38.  feux. 
Cette  paroiftc  eft  fituée  fur  l’Ain , à a.  I.  de  demie  S. 
S.  E.  d’Orgelet. 

CERNON , en  Champagne , diocefe , éleélion  de 
intendance  de  Châlons  .'parlement  de  Paris.  On  y 
compte  36.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à 3. 1.  S.  S.  O. 
de  Châlons. 

CERNOY  , en  Beauvoifis , au  gouvernement  gé- 
néral de  l’Ifle-dc-France  , diocefe  de  Beauvais , 
parlement  de  Paris  , intendance  de  Soiflbns  , élec- 
tion de  Clermont.  On  y compte  17.  feux.*  Cette 
paroilTe  eft  à une  lieue  dt  deux  tiers  E.  N.  E.  de 
Clermont. 

CERNOY , en  Berry,  diocefe  de  Bourges  , par- 
lement de  Paris  , intendance  d’Orléans  , éleftion 
de  Gien.  On  y compte  15  a.  feux.  Cette  paroiffè 
eft  fituée  à une  lieue  de  demie  de  la  rive  gauche 
de  la  Loire , à a.  1.  de  trois  quarts  S.  de  Gien.  La 
terre  de  Cemay  , dont  il  eft  queftion  , eft  une 
baronnie  de  châtellenie  confidérable  , qui  a paflé 
de  l’ancienne  maifon  de  Sully  à la  branche  de  Salle- 
Mclun  , de  fucceffivement  à la  branche  de  Ville- 
Blanche  , de  aux  maifons  de  Chenu  de  de  Sort  de 
Villc-Maudor. 

CERNUSSON  , en  Anjou  , diocefe  d’Angers  , 
parlement  de  Paris  , intendance  de  Tours  ,•  élec- 
tion de  MontTcuil-Bellay.  On  y compte  74.  feux. 
Cette  paroiflé  eft  à 4.  L de  quart  O.  N.  O.  de 
Montreuil. 

CERNY,  ville,  dans  le  Gâtinois-Orléanois,  dio- 
cefe de  Sens  , parlement  de  intendance  de  Paris , 
éleélion  d’Eftampes.  On  y compte  2 1 9.  feux.  Cette 
ville  eft  à une  petite  diftance  S.  O.  de  la  Ferté- 
Alais  , à 2. 1.  de  tiers  E.  N.  E.  d’Eftampes  , de  u, 
E.  de  Chartres. 

CERNY,  dans  le  Laonnois  , au  gouvernement 
général  de  l’Ifle-de-France  , diocefe  de  éleélion  de 
Laon  , parlement  de  Paris  , intendance  de  Soiflbns. 
On  y compte  ço.  feux.  Cette  paroiflé  eft  à une 
lieue  O.  de  Laon. 
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CERNY  Ifî  Bufly  , <™  Laonnoi!  , au  gomne- 
nent  gênerai  de  l'Ifle-de-Franct , diocefc  & eUc- 
tïon  de  Laon , l'arlcment  de  Pari!  , intendance  de 
SoiRdn!.  On  y compte  J7-  fm-  Cet,e  Par0*ffe  eft 
à a.  I.  & deux  tiers  S.  S.  E.  de  Laon. 

CERON,  dans  le  Bourdelois,en  Guyenne, diocefe, 
parlement  , intendance  dt  éleflion  de  Bordeaux , 
iurifdiélion  de  la  prévôté  de  Barfac.  On  y compte 
no.  feux.  Cette  paroüTe  cft  fnuée  fur  la  rive  gau- 
che de  la  Garonne  , vis-à-vis  de  Cadillac  , à 6. 1. 
S . E.  de  Bordeaux. 

CERON  , en  Bourbonnois  , diocefe  de  Nevers  , 
parlement  de  Pari!  , intendance  & éleaion  de 
Moulins.  On  y compte  96.  feux.  Cette  parodie  elt 
limée  entre  la  Loire  & l'Ailier , dans  une  contrée 
fertile  eu  grain! , en  eins  de  en  pâturage!.  11  y a 
auffi  des  bois.  , 

CERON,  petite  rivière  de  l’Albigeois,  en  Langue- 
doc. Elle  a fa  fource  près  de  St.  Jean  d’Elnous , en 

Rouerguc;arrofeMoneftiers&  Cordes  en  Albigeois  ; 
& après  un  cours  de  10.  lieues  ou  environ,  elle  fe 
perd  dans  la  riviere  d’Aveyrou,  près  du  château  de 
Milars,â  6. 1.  N.  O.  d’Alby,  de  i.  N.  N.  O.  de  Cordes. 
Cctre  rivière  cft  allez  poillônneufe  , mais  clic  n’eft 


point  navigable. 

CERQUE1LS  ou  Saint-Pierre  de  Cerqueils , en 
Normandie  .diocefe  d’Evreux  , parlement  dt  in- 
tendance de  Rouen  , élection  & fergenterie  de 
Pont-ée-l’Arche.  On  y compte  6.  feux  privilégiés 
& 46.  feux  taillables.  Cette  paroilïè  cft  à 2.  L & 
quart  O.  S.  O.  de  Pont-de-1’ Arche. 

CERQUEUX,  en  Normandie  , diocefe  & élec- 
tion de  Lizieux  , parlement  de  Rouen  , intendance 
d’ Alençon , fergenterie  d’Orbec.  On  y compte  82. 
feux.  Cette  paroifle  elt  à j.  1.  & demie  S.  E.  de 
Lizieux. 

CERQUEUX.cn  Normandie.diocefe  de  Lizieux, 
parlement  de  intendance  de  Rouen  , élection  de 
Pont- l’Evêque,  fergenterie  de  Saint-Julien  de  Foul- 
con.  On  y compte  2.  feux  privilégiés  & to.  feux 
taillables.  Cette  paroilTe  eft  à 2.  ou  3. 1. 0,  de  Pont- 
PEvèque. 

CERRE  £r  Monceaux  , en  Champagne  , diocefe 
& éleflion  de  Troyes  , parlement  de  Paris , inten- 
dance de  Châlons.  On  y compte  59.  feux.  Cette 
paroiilc  eft  à 2.  lieues  & trois  quarts  S.  S.  E.  de 
Troyes. 

CERRE  lès  Norroy,  en  Franche-Comté  , dio- 
cefe , parlement  de  intendance  de  Eefançon,  bail- 
liage & recette  de  Vefoul,  prévôté  de  Faucogncy. 
On  y compte  $2.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  eu 
pays  de  montagnes. 

CE&S  , en  Languedoc  , diocefe  & recette  de  Bé- 
ziers , parlement  de  Touloufe , généralité  de  Mont- 
pellier , intendance  de  Languedoc.  On  y compte 
66.  feux.  Cette  paroifle  eft  à une  lieue  & deux  tiers 
E.  de  Beziers. 

CERSOT  , en  Bourgogne , diocefe  , bailliage  de 
recette  de  Châlon  , parlement  de  intendance  de 
Dijon.  On  y compte  14.  feux.  Cette  paroilïè  eft 
fur  la  Guye,  à 4. 1.  de  trois  quarts  S.  O.  de  Châlon. 

CERSOT  & Montot , en  Bourgogne  , diocefe  , 
éleflion  dt  recette  de  Mâcon  , parlement  de  Paris , 
intendance  de  Dijon.  On  y compte  10.  feux.  Cette 
communauté  eft  fituée  entre  deux  montagnes , fur 
la  Guye , à j.  1.  dt  deux  tiers  N.  O.  de  Mâcon. 
Dn  y recueille  d’aflèz  bon  vin  , mais  en  petite 
quantité. 


CERSY  , en  Bourgogne  , diocefe  , éleflion  de 
recettede  Mâcon,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Dijon.  On  y compte  40.  feux.  Cette  paroiilc  eft 
fituée  en  pays  de  montagnes  de  néanmoins  allez 
fertile. 


CERTEMERY  , en  Franche-Comté , diocefe  , 


C E R 

parlement  dt  intendance  de  Befançon  , bailliage  dt 
recette  d’Arbois.  On  n’y  compte  que  8.  feux.  Cette 
communauté  eft  à cinq  quarts  de  lieue  N.  d’Arbois. 

CERTES  , dans  le  Médoc  , en  Guyenne , dio- 
cefe , parlement , intendance  dt  éleflion  de  Bor- 
deaux , jurifdiflion  de  la  Mothc-Certes.  On  y com- 
pte 51.  feux.  Cette  paroilïè  eft  fituée  à une  petite 
diftance  de  l’étang  d’Arcachon  , à 6. 1.  dt  quartO. 
S.  O.  de  Bordeaux. 

CERTIGNY  , dans  le  duché  de  Lorraine  , dio- 
cefe de  Toul , confeil  fouverain  dt  intendance  de 
Lorraine , bailliage  dt  recette  de  Rcmiremont.  On 
y compte  $o.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  à quel- 
que diftance  de  la  Mofelle  , dans  une  contrée  où 
il  y a des  forges  de  fer , à 2. 1.  dt  demie  N.  N.  O. 
de  Rcmiremont. 

CERTILLEUX  , dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Toul  , confeil  fouverain  dt  intendance 
de  Lorraine  , bailliage  dt  recette  de  Neuf-Château, 
On  y compte  1 8.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  en 
pays  de  bois  dt  de  pâturages.  Il  y a un  hermitage, 
qui  eft  allez  fréquenté. 

CERTINES  , dans  la  BrefTe  , diocefe  de  Lyon , 

fiarlcment  dt  intendance  de  Dijon  , éleflion  , bail- 
iage  dt  recette  de  Bourg  , mandement  de  Pont- 
d’Ain.  On  y compte  14.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 
1.  1.  S.  E.  de  Bourg. 

CERTROUVILLE  ou  Sartrouville  , dans  l’Ifle- 
de-France  , diocefe  , parlement , intendance  de  élec- 
tion de  Paris.  On  y compte  29$.  feux.  Cette  pa- 
reille eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  la  Seine  ,à  2. 
I.  N.  E.  de  St.  Germain-en-Laye,  dt  2.  dt  demie 
N.  O.  de  Paris. 

CERVIERES  , dans  lcForeft  , diocefe  dt  inten- 
dance de  Lyon , parlement  de  Paris  , éleflion  de 
Montbrifon.  On  y compte  1 04.  feux.  Cette  paroifle, 
à laquelle  on  donne  le  titre  de  ville  , à caufe  qu’elle 
eft  murée  , eft  fituée  fur  les  confins  d’Auvergne  , 
à 7. 1.  N.  O.  de  Montbrifon.  Il  y a un  Vicaire  qui 
refide  à l’annexe  des  Salles.  La  châtellenie  de  Cer- 
vieres  eft  compofce  des  paroiflès  de  Cerviercs , les 
Salles , fon  annexe , Arconfat  , Nercftable , Mont- 
vianay , St.  Jcan-la-Veftre  , St.  Pricft-la-Vcftre  , 
fon  annexe , St.  Remy  dt  St.  Viflor-la-Loubiere. 
Pour  l’adminiftration  de  la  juftice  de  cette  ville  , il 
y a un  Préfidcnt,Capitainc-Châtelain,  Juge  dt  Com- 
miifaire-Examinateur  , un  Lieutenant  civil  dt  cri- 
minel , un  Lieutenant  particulier , Aflèfleur  civil 
dt  criminel , un  Procureur  fifcal  & Contrôleur  des 
afles  pour  le  Roi , un  Greffier  en  chef,  dt  quatre 
Procureurs.  Outre  cela  , il  y a à Cervieres  un  Re- 
ceveur du  grenier  à fel. 

CERVIN  (le)  , en  Touraine  , diocefe  , inten- 
dance dt  éleflion  de  Tours  , parlement  de  Paris. 
On  y compte  38.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 2.  1.  dt 
trois  quarts  O.  N.  O.  de  Tours.  De  Cervin  dépend 
le  Moulin  de  Douzy  où  il  y avoit  autrefois  un  AIo- 
naftere. 

CER VON  , bourg , en  Nivemois  , diocefe  d’Au- 
tun  , parlement  dt  intendance  de  Paris , éleflion  de 
Vczelay.  On  y compte  203.  feux.  Ce  bourg  eft 
fitué  fur  un  ruiflèau  , à $.1.  S.  S.  E.  de  Vezclay. 

CE  R Y ou  Sery  des  Prcz  , Siriacum  in  Pratis  , ab- 
baye d’hommes  de  l’ordre  de  Prémontré , en  Pi- 
cardie.diocefe  dt  intendance  d’Amiens.  Cette  abbaye 
cft  en  commende  , dt  vaut  au  moins  4000.  livres  de 
rente  au  fujet  qui  en  eft  pourvu  par  le  Roi .Voyt\ 
Scrry. 

CERZAT  , en  Auvergne  , diocefe  de  Clermont, 
parlement  de  Paris  .intendance  de  Riom,  éleflion 
de  Brioudc.  On  y compte  97.  feux.  Cette  paroifle 
cft  à 2.  1.  de  demie  S.  de  Brioudc. 

CERZAYE  , en  Poitou  , diocefe  de  la  Rochelle, 
parlemept  de  Paris  , intendance  de  Poitiers  , élec- 
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t‘an  de  Thüuarî.  On  y compte  1 5 5.  feux.  Cette  pa- 

'oÎ^tL5;,1  de  Mau,"“  • *****" 

CERZ1É  , dans  ]e  Beaujolois , diocefc  & inten- 
iince  de  Lyon  , parlement  de  Paris , elcftion  de 
Vülefranche.  On  y compte  s$.  feu».  Cette  paroiflê 
. à *;  ‘\“e  *a  We  droite  de  la  Saoue  , & ».  & 2. 
tiers  N.  de  Villefranchc. 


CES  1 r ç 

de  6.  00  7.  lîeaes  fe  jette  dans  la  rivière  d’Aude  à 
une  lieue  & demie  N.  O.  de  Narbonne. 

CESSENON  , ville  , en  Languedoc  , diocefc  & 
recette  de  St.  Pons  , parlement  de  Touloufc  , géné- 
ralité de  Montpellier  , intendance  de  Languedoc. 
On  y compte  396.  feux.  Cette  ville  cft  fîtuec  fur  la 
nvc  droite  de  l’Orbe  , à 4- 1.  S.  E.  de  St.  Pons , & 
s.  & demie  N.  O.  de  Bcziers. 


CES 

CESANCEY , en  Franche-Comté , diocefc , par- 
lement & intendance  de  Belânçon  , bailliage  & re- 
cette de  Lons-le-Saulnier.  On  y compte  64.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  à cinq  quarts  de  lieue  S.  O.  de 
Lons-le-Saulnicr. 

CESC  AN , en  Béarn  , diocefc  de  Lefcar,  par- 
lement, fénéchauflée  & recette  de  Pau , intendance 
d’Aufch.  On  y compte  15.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
à cinq  quarts  de  lieue  N.  N.  O.  de  Lefcar  , & à 2. 
1.  N.  N.  0:  de  Pau. 

CESCAU  , au  oomté  de  Comingcs , en  Gafco- 
gne  diocefe  de  St.  Lizier  , parlement  de  Tou- 
loufc , intendance  d’Aufch  , élection  de  Commin- 
ges  , châtellenie  de  Caftillon.  On  y compte  1.  feux 
80.  bellugues  & trois  quarts  de  bellugue  de  feu. 
Cette  paroiffe  cft  à a.  f.  S.  O.  de  St.  Lizier. 

CESE  (le)  , rivière  de  Languedoc.  Elle  prend 
fa  fource  auprès  de  la  paroiffe  de  St.  André  de 
Capcefe  , dans  le  doyenné  de  Graviere  , au  dio- 
cefe d’Uzcs.  Elle  paflê  par  St.  Ambroife , Cor- 
nillon  , à quelque  diftance  de  Bagnols  ; & après 
un  cours  de  14.  ou  15.  lieues  .cette  rivicre  fe  perd 
dans  le  Rhône , vis-à-vis  d’Orange , entre  Roque- 
maure  & le  Pont-du-Saint  Elprit.  Cette  rivière  n’eft 
point  navigable,  mais  elle  a cela  de  remarquable , 
qu’on  y trouve  des  paillotes  d’or  plus  greffes  , & 
en  plus  grande  quantité  que  celles  qu’on  trouve 
dans  le  Rhin  & dans  le  Rhône.  U eit  des  jours 
que  la  pêche  de  ces  paillotes  vaut  jufqu’à  une  pif- 
tole  à ceux  qui  en  font  leur  occupation.  M.  de 
Rcaumur  , qui  a effayé  l’or  de  cette  rivicre  , affure 
qu’il  eft  à ilix-huit  karats  fit  huit  grains. 

CESEY  , en  Franche-Comté  , diocefe  , parle- 
ment & intendance  de  Bcfançon , bailliage  & recette 
de  Gray.  On  n’y  compte  que  9.  feux.  Cette  pareille 
eft  à 1. 1.  S.  S.  O.  de  Gray. 

CESIA  f 's  Authecourt , en  Franche-Comté , dio- 
cefe , parlement  de  intendance  de  Bcfançon  , bail- 
liage & recette  d’Orgelet.  On  n’y  compte  que  9. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  à 4.  1.  S.  O.  d’Orgelet. 

CESLEYS  , dans  le  Bourdelois.  Voye\  Ceteys. 

CESNAY  en  Cinglois  , en  Normandie,  diocefe 
de  Bayeux  .parlement  de  Rouen  , intendance  d’A- 
lençon , éleétion  de  - Falaifc  , fergenterie  de  Tour- 
nebu.  On  y compte  118.  feux.  Cette  pareille  eft  à 
a.  I.  & demie  O.  N.  O.  de  Falaife  , & 4.  S.  de  Caen. 

CESNAY  aux  Vignes  , en  Normandie  , diocefe 
de  Bayeux  , parlement  de  Rouen  , intendance  d’A- 
lençon  .éleftion  de  Falaife,  fergenterie  de  Jumel. 
On  y compte  42.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à 4. 1.  E. 
S.  E.  de  Caen  , & 4.  & quart  N.  N.  E.  de  Falaifc. 

CESSAC  , dans  le  Bazadois  , en  Guyenne  , dio- 
cefe , parlement  & intendance  de  Bordeaux  , élec- 
tion de  Condom  , jurifdiéfcion  de  Rauzan.  On  y 
compte  64.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à 3.  I.  & demie 
N.  de  Langon,  & 2.  N.  O.  de  Sauvcterre. 

CESSALES.en  Languedoc  .diocefe  , recette, 
parlement  & généralité  de  TouJoufc  , intendance 
de  Languedoc.  On  y compte  6t.  feux.  Cette  pa- 
roiffe eft  à 6. 1.  S.  E.  de  Touloufe  , & à une  lieue  S. 
de  Carmaing. 

, CESSE  (la)  , petite  rivière  de  Languedoc  , qui 
vient  du  diocefc  de  St.  Pons  , & qui  après  un  cours 


CESSERAS  , en  Languedoc  , diocefe  & recette 
de  St.  Pons  , parlement  de  Touloufe  , généralité  de 
Montpellier  , intendance  de  Languedoc.  On  y com- 
pte 117.  feux.  Cette  paroiffe  cft  fîtuée  dans  les 
montagnes , à 3. 1.  & deux  tiers  S.  S.  O.  de  St.  Pons. 

CESSE RON  , en  Languedoc.  Voyc\  St.  Thibcry 
ou  St.  Tubery  , au  diocefe  d’Agde. 

CESSET  , en  Auvergne , diocefe  de  Clermont 
parlement  de  Paris  , intendance  de  Moulins  , élec- 
* a : r^C  ,^3nnat‘  Y comPtc  24*  feux»  Cette  pareille 

eu  muée  dans  la  montagne  du  jo,ur  , dans  une  con- 
trée affez  fertile  , a 2.  1.  O.  de  St.  Pourçaindc  de 
!’ Allier , & 4.  N.  N.  0.  de  Gannat. 

CESSE  VILLE  , en  Normandie  , diocefe  d’E- 
vreux  , parlement  ôc  intendance  de  Rouen , élec- 
tion de  P*nt-de-l’Arche  , fergenterie  de  Craville. 
On  y compte  3.  feux  privilégiés  & 148.  feux  tail- 
lables.  Cctte  paroiffc  cft  à 3. 1.  & demie  N.  O.  d’E- 
vreux , & 3.  S.  O.  de  Pont-de-l’Arthc. 

CESSEY  , en  Bourgogne , diocefe  d’Autun , par- 
lement & intendance  de  I ijon  , bailliage  & recette 
de  Scmur-en-Auxois.  On  y compte  10.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  à un  bon  quart  de  lieue  E.  N.  E.  de  Vi- 
teaux  , & à 3.  1.  & demie  S.  E.  de  Semur. 

CESSEY  , en  Bourgogne  , diocefe  d’Autun  , 
parlement  & intendance  de  Dijon  , bailliage  £k  re- 
cette de  Beaunc.  On  y compte  10.  feux.  Cette  com- 
munauté eft  fîtuée  fur  la  Dehunc , à une  lieue  & de- 
mie S.  S.  E.  de  Beaune. 

CESSEY  , en  Bourgogne  , diocefe , recette  , 
bailliage  , parlement  & intendance  de  Dijon.  On  y 
compte  67.  feux.  Cette  pareille  eft  fîtuée  dans  un 
pays-bas  , fcc  & rempli  de  bois  , fur  la  rivière  de 
Tille  , à 2. 1.  & quart  E.  un  quart  au  S.  de  Dijon. 
De  Ccffey  dépend  l’Ecart  de  Chambcré. 

CESSEY  , en  Franche-Comté  , diocefe  , parle- 
ment & intendance  de  Befançon  , bailliage  & re- 
cette de  Quingey.  On  y compte  18.  feux.  Cette 
communauté  eft  à une  demi-lieue  E.  N.  E.  de 
Quingey. 

CESSEY  ou  Grange  de  Ccflcy , en  Bourgogne. 
Voyc\  Jours. 

CESSEY  ou  St.  Gengoux  de  Ceffey  , en  Bour- 

fogne  , diocefe  , éleétion  , bailliage  & recette  de 
lâcon , parlement  de  Paris  , intendance  de  Dijon. 
On  y compte  78.  feux.  Cette  paroiffe  cft  fîtuée  en 
pays  de  montagnes , à 3.  1.  N.  O.  de  Mâcon. 

CESSIERES  , en  Picardie  , diocefe  & éleétion 
de  Laon , parlement  de  Paris , intendance  de  Soif- 
fons.  On  y compte  107.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à 2. 
1.  O.  S.  O.  de  Laon. 

CESSON  , dans  la  Brie-Françoilê  , diocefe  de 
Sens  , parlement  & intendance  de  Paris , éleétion 
de  Melun.  On  y compte  27.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
à cinq  quarts  de  lieue  N.  O.  de  Melun. 

CESSON  , en  Bretagne  , diocefc  , recette,  par- 
lement & intendance  de  Rennes.  On  y compte  50. 
feux  & deux  tiers  de  feu.  Cette  paroiffe  elt  fîtuée 
dans  une  contrée  agréable  & fertile. 

CESSON  , en  Bretagne  , diocefe  & recette  dç 
St.  Brieux  , parlement  & intendance  de  Rennes. 
On  y compte  16.  feux  un  tiers  & un  quan  de  feu. 
Cette  paroiiîè  cft  à une  dcmi-lieue  E.  S.  E.  de  St. 
Brieux. 

CESSY , en  Nivernois  , diocefe  de  Nevers  , par- 
lement de  Paris  , intendance  de  Bourges , éic&ion 
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de  là  Chanté.  On  y compte  S Paroiff' 

eft  à 1. 1.  Si  demie  N.  E.  de  la  Chante. 

CESTAYROLS,en  Lançucdoc.dioceleoc  recette 
d’Alby  parlement  fie  généralité  de  Touloufe  , in- 
tendance de  Languedoc.  On  y compte  .90.  feux. 
Cette  paroiffe eft  à 2. 1.  fle  deux  tiers  O.  N.  O.  d Alby. 

La  terre  & feigneurie  de  Ccftayrols  efti ane  an- 
cienne baronnie  , qui  donne  entrée  aux  affiettes  du 
diocefe  d’Alby.  Elle  futacquife  àlamaifon  dTptrn  , 
par  le  mariage  de  N.  de  Clermont-da-Bok  ,dame  de 
Ceftayrols  , avec  Urbain  d’Izarn  . Seigneur  de  Val- 
ladi , qui  de  cette  alliance  n’a  laiffë  qu’un  fils. 

CESTRE  , en  Bourgogne  , diocefe  de  Langres  , 
parlement  & intendance  de  Dijon  , bailliage  fit  re- 
cette de  Semur-en-Auxois.  On  y compte  a j.  feux. 
Cette  paroiffe  , à laquelle  on  donne  le  nom  de  Ver- 
don  , eft  fituée  fur  les  confins  de  la  province  de 
Champagne  , à une  lieue  & deux  tiers  N.  N.  O.  de 
Montbard , fie  4.  & demie  N.  N.  E.  de  Semur-en- 
Auxois. 
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CETEYS  , dans  le  Bourdelois , en  Guyenne  , 
diocefe , parlement  , intendance  fit  ékftion  de 
Bordeaux  , jurilditf  ion  de  la  Mothe-Certes.  On  y 
compte  10a.  feux.  Cetrc  paroiffe  eft  fituce  à une 
petite  diftancc  du  lac  d’Arcachon  , à 6.  1.  O.  S.  O. 
de  Bordeaux. 

CETON , bourg  & châtellenie , dans  le  Perche , 
diocefe  de  Séez , parlement  de  Paris , intendance 
d’Alençon,  éleftionde  Mortagne.  On  y compte 
296.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  à une  lieue  de  la  rive 
gauche  de  la  Huigne,  à a.  1.  & quart  S.  S.  O.  de 
Nogent-le-Rotrou , & 7.  S.  S.  E.  de  Mortagne.  11 
y a à Ceton  un  prieuré  de  l’ordre  de  Saint-Benoît, 
qui  vaut  environ  1400.  livres  de  rente  au  fujet  qui 
en  eft  pourvu. 

CETTE  , Cetta , ville  avec  un  port  de  mer  8c  un 
bureau  des  cinq  groflès  fermes  , en  Languedoc,  dio- 
cefe & recette  d’Agde,  parlement  de  Touloufe, 
généralité  de  Montpellier,  intendance  de  Langue- 
doc. On  y compte  161.  feux,  plus  de  3000.  per- 
lounesde  communion  , fit  en  tout  environ  6000. 
âmes  de  tout  âge  , de  tout  fexe  & de  tout  état. 
Cette  ville  eft  htuée  fur  la  Méditerranée,  à 3.  I. 
& demie  N.  E.  d’Agde  , *.  S.  S.  O.  de  Fronrignan  , 
5.  S.  S.  O.  de  Montpellier , 7.  fit  tiers  E.  un  quart 
au  K.  de  Béziers,  19.  tic  demie  N.  N.  E.dcColliou- 
re  & de  Port-Vendres , tic  1 5.  & demie  O.  un  quart 
au  N.  de  Marfeille.  Long.  21.  22.  7.  lat.  43. 
23.51. 

La  ville  dont  il  s’agit , n’çft  rien  moins  qu’an- 
kienne  i car  il  n’y  a gu’un  fîecle  ou  environ 
qu’elle  eft  bâtie.  Les  jettees  qui  forment  le  port , 
n’ont  été  achevées  qu’en  1678.  Cette  villea  prisfon 
nom  fie  fon  origine  d’un  petit  hameau  , nommé 
Cette  , éloigne  de  la  ville  d’un  quart  de  lieue  , de 
compofé  d’une  vingtaine  d’habitants.  Il  y a pour  ce 
hameau  , qui  fubfilte  encore  à préfent , un  Curé  à 
portion  congrue  tic  à la  nomination  de  l’Evêque 
Id’Agde  , lequel  eft  Prieur  tic  Seigneur  de  Cetre. 
Comme  Prieur  , l'Evêque  retire  des  droits  de  dîme  ; 
& comme  Seigneur  , il  lui  revient  des  droits  de  taxe. 
Ces  droits  font  ordinairement  affermés  3250.  livres , 
50.  livres  de  caffé  & 150.  livres  defucrc.  Dans  cette 
ferme  font  auffi  compris , 1 Q.  la  dîme  de  la  pêche 
qui  fe  fait  dans  l'étang  de  Tkau  , appartenante  à 
l’Evêque  dans  la  portion  de  Cette  , tic  il  en  eft  de 
même  de  la  dîme  des  oifeaux  aquatiques  qui  fe  pren- 
nent aux  filets  ; iQ.  le  droit  d’atterrage  , payé  par 
les  pécheurs  qui  pêchent  au  boulier  , tic  qui  rirent 
des  filets  fur  les  grèves  appartenantes  à la  feigneu- 
rie. Ces  droits  , félon  certains  mémoires  qu'on 
nous  a communiqués , font  fort  ü charge  aux  pc- 
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cheurs,  6c  ne  devraient  point  être  exigés , du  moins  j 
ajoute-t’on  , fur  les  grevés  de  la  mer  ; principale- 
ment à caufe  que  l’ordonnance  de  la  manne  de  i68>. 
y eft  formellement  contraire , poifqu'elle  fait  con- 
nortre  d’une  maniéré  très-précife  que  le  Roi  accorde 
à tous  fes  fujets  la  liberté  de  la  pêche. 

Il  n’y  a dans  la  ville  de  Cette  qu’une  feule  pa- 
roiffê , laquelle  eft  deffervie  par  un  Curé  & par  deux 
Vicaires.  Il  y a auffi  une  chapelle  de  Pénitent» 
blancs.  Nous  avons  dit  qu’on  compte  dans  cette 
ville  environ  6.  mille  âmes  ; mais  il  convient  d’ajou- 
ter que  ce  nombre  augmente  tous  les  jours  , à caufe 
des  avantages  tic  des  facilités  que  leur  offre  le 
commerce  qui  y fleurit , tic  à caufe  des  privilège» 
que  le  Roi  accorde  à ceux  qui  viennent  s’y  établir  , 
lefquels  ne  font  tenus  à payer  aucun  droit,  de  qui  ont 
d’ailleurs  l’avantage  d’être  réputés  habitants  de  la 
ville  après  l’an  de  jour  qu’ils  s’y  font  domiciliés. 
Quant  aux  artifans,  ils  y obtiennent  la  maîtrife 
fans  paffer  maîtres , fie  fans  payer  pour  cela  aucune 
forte  de  charge.  Aiufi , la  ville  fie  communauté  de 
Cette  ne  paye  au  Roi  que  la  capitation.  Mais  elle 
eft  obligée  à payer  le  logement  de  l’état-major,  qui 
confifte  en  un  Lieutenant-de-Roi , un  Major  , un 
Aide-Major,  un  CommilTaire  d’artillerie  , fie  un 
Garde-Magafin.  Outre  cela , la  ville  eft  obligée  à 
fournir  tout  ce  qui  eft  néceffaire  au  corps-de-gardc. 
Pour  fubvenir  à ces  frais  , elle  a eu  la  permiffioD 
d’impofer  un  droit  de  vingt  fols  par  muid  fur  le  vin 
que  recueilfcnt  les  habitants  , fié  de  cinquante  fols 
auffi  par  muid  furies  vins  qui  ne  font  pas  de  leur  ter- 
roir , fie  qui  fe  débitent  dans  la  ville,  à l'exception 
néanmoins  de  ceux  que  l’on  embarque  , lefquels  font 
exempts  de  tous  droits.  La  communauté  fait  auffi 
impofer  deux  deniers  fur  la  livre  de  viande.  Ce 
font-là  tous  les  droits  que  payent  fes  habitants. 

Quant  à la  jurifdiAion , nous  avons  déjà  obfervé 
que  la  juftice  de  Cette  appartient  à l’Evcque  d’Ag- 
de , comme  Comte  fit  Seigneur  de  cette  ville.  Cette 
juftice  eft  compofée  d’un  Viguier  , de  fon  Lieute- 
nant, d’un  Procureur  jurifdiétianncl  fit  d’un  Gref- 
fier. Il  y a outre  cela  , un  fieac  d’amirauté  , qui 
prend  le  titre  d’amirauté  de  Montpellier  d Cette. 
Cette  amirauté  dépendoit  auparavant  de  celle 
d’Agde  , & comme  il  y en  avoit  encore  une  à Fron- 
tignan , laquelle  tomba  aux  parties  cafuelles , on 
réunit  celle-ci  à Cette  fous  le  titre  de  Montpellier. 
Indépendamment  des  jurifdictions  dont  nous  venons 
de  parler  , il  y a à Cette  un  grcnicr-à-fel  pour  le 
falage  du poiiTbn  , fit  un  bureau  des  fermes,  qui 
eft  confidérable  , à caufe  des  marchandées  qui  vien- 
nent de  la  mer , fit  qui  fe  répandent  enfuite  dans 
la  province. 

Nous  avons  dit  que  les  jettées  du  port  de  Cette 
n’ont  été  perfectionnées  qu’en  1678.  Nous  devons 
ajouter  que  ce  fut  fous  la  direction  du  Chevalier  de 
ClerviUe  , alors  Direétcur  général  des  fortifications 
de  Languedoc.  La  principale  de  ces  jettées  court 
fur  Vejl  tic  ouejl , fit  elle  a près  de  deux  cents  quatre 
vingt-dix  toifes  de  longueur , en  y comprenant  le 
crochet  ou  le  tournant.  Sur  ce  crochet , eft  un  fort 
avec  une  batterie  garnie  de  dix-huit  pièces  de  canon. 

Il  y a auffi  un  fare  élevé  d’environ  quarante  pieds  , 
fie  qui  eft  entretenu  par  les  bâtiments  qui  entrent 
dans  ce  port,  on  qui  en  fortent.  Dans  le  même  fort 
dont  nous  venons  de  faire  mention  , eft  ua 
magafin  à poudre  voûte  ; & fur  ce  magalin  , eft  un 
corps-de-garde  qui  peut  contenir  cent  hommes. 
Au-deffus  du  corps-de-gardc,eft  un  logement  pour  les 
officiers.  Entre  les  deux  ponts-levis,  fit  du  côré  du 
port , régnent  des  cafcrnes  capables  de  recevoir  deux 
compagnies  d’infanterie.  Etducôtéde  la  mer,  eft 
une  batterie  à barbette  , garnie  de  c«uons  tic  de 
deux  mortiers. 
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. ^ c®nts  t0*fes  de  la  grande  jette'e , en  allant 
à 1 oucit , de  fur  une  petite  hauteur , eft  une  forti- 
fication , qu’on  appelle  la  butte  ronde , où  l’on  a 
place  une  batterie  à barbette  : il  n’y  a dans  ce  porte 
qu  un  petit  corps-de-garde  de  une  chambre  pour 
. °‘?C1"5*  Çette  bu«e  eft  entourée  d’autres  pe- 
totes  fortifications , bâties  à pierres  feches.  Elle 
fut  faite  à l’occafion  des  Anglois , qui , ayant  fait 
fine  defeente  dans  ces  parages , vinrent  occuper 
Cette  hauteur  laquelle  eft  commandée  par  d’autres 
montagnes.  A quelque  diftance  de-là  , eft  un  autre 
petit  fort  très-e’levc  : on  le  nomme  le  fort  Saint- 
Pierre.  Il  eft  garni  d’une  batterie  à barbette  de  douze 
pièces  de  canon  ; St  il  y a un  petit  corps-de-garde  , 
avec  un  magafin  à poudre  , mais  point  de  logement 
pour  une  troupe  conGdérable.On  eftimeque  toutes 
ces  fortifications  fi  élevées  font  plus  nuifiblcs  qu’u- 
tiles , parce  aue , dit-on , étant  prifes , clics  fe- 
roient  rendre  le  fort  de  la  jettée , auquel  celui  de 
la  butte  ronde  commande  principalement. 

Les  Anglois  ayanr  effe&uë  la  defeente  dont  nous 
avons  parlé  , la  nuit  du  14.  au  15.  Juillet  1710.,  & 
ayant  été  obligés  de  fe  rembarquer  avec  précipitation, 
on  conftruifit bientôt  après  un  ouvrage-à-come  fur  la 
plage  par  où  l’on  vient  de  Frontignan , & fur  le  bord 
du  canal  des  étangs,  à l’entrée  du  pont  de  commu- 
nication à la  ville.  On  y voit  même  encore  quel- 
ques pièces  de  canon.  Mais  cet  ouvrage  ayant  de- 
puis été  regardé  comme  inutile  , il  a été  abandon- 
né , & on  l’a  rempli  de  maifbns  que  divers  parti- 
culiers y ont  fait  bâtir. 

• Quoique  le  port  de  Cette  ne  puirtè  jaitiais  devenir 
fort  bon  (quelque  dépenfe  que  la  province  de  Lan- 
guedoc  y farte)  , à caufe  de  l’cnfablement  des  pla- 
ges où  il  eft  fitué  , cela  n’empêche  pas  qu’il  ne  foit 
entretenu  avec  le  plus  grand  foin.  Ce  port  eft  de 
la  plus  grande  utilité  , non-feulement  pour  l’impor- 
tation de  l’exportation  des  denrées  de  marchandées 
qui  intéreflènr  la  province  de  Languedoc  ; mais  en- 
core, parce  que  dans  l’occafion  il  fert  d’afylc  aux  bâ- 
timents qui  fréquenrent  les  côtes  de  Languedoc  & 
de  Rouifillon.  En  effet , les  bâtiments  qui  depuis 
le  mois  d’Oélobre  jufqu’à  la  fin  d’ Avril , viennent 
de  Collioure,  de  la  Nouvelle  de  d’Agdc,  relâchent 
ordinairement  à Cette , & y attendent  le  temps 
favorable  de  leur  partance  pour  les  ports  de  Pro- 
vence & d’Italie , pour  pafler  les  Tignaux  qui  font 
à douze  ou  quinze  lieues  à l’eft  du  port  de  Cette  , 
vers  l’embouchure  du  grand  & du  petit  Rhône. 
Quand  il  régne  des  vents  de  nord-eft , il  Ce  forme 
immédiatement  au  fud  des  Tignaux , des  courants 
qui  vont  avec  la  plus  grande  rapidité  de  l’eft  à 
l’oueft , ce  qui  empêche  les  bâtiments  de  franchir 
ces  partages.  Or , cela  arrive  fouvent , & il  n’y  a 
point  d’autre  port  d’afyle  que  celui  de  Cette.  Les 
bâtiments  tachent  de  le  gagner  pendant  le  jour , 
parce  que  les  vents  du  large  couvrant  totalement  la 
terre , il  feroit  prefqu’impoffible  d’y  arriver  de 
nuit.  Il  en  eft  de  meme  par  rapport  aux  bâtiments 

3ui  viennent  de  Provence  de  d’Italie , & qui  font 
eftinés  pour  Agde  , Narbonne  & le  Roufulion.  11 
faut  néceflairement  qu’ils  relâchent  à Cette  pour 
y attendre  le  vent  favorable  qui  doit  les  conduire  à 
leur  deftination. 


Les  avantages  que  la  province  de  Languedoc 
retire  du  port  de  Cette , font  trop  grands  pour 
qu’elle  ne  mette  pas  toute  fon  attention  à l’en- 
tretenir & à le  rendre  meilleur  le  plus  qu’il  fera 
poffible.  En  effet,  c’eft  par  le  moyen  de  ce  port 

3u’elle  fait  l’exportation  de  la  plus  grande  partie 
e fes  denrées  fuperflues  , ainfi  que  des  marchan- 
dées de  fes  manufactures.  De  quel  avantage  ne  fe- 
roit-ce  pas , s’il  étoit  poffible  de  rendre  ce  port  vé- 
ritablement bon , Ôc  qu’on  pût  y trouver  une  re- 
Tome  U, 
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traite  affûtée  dans  le  golfe  de  Lyon,  qui,  dans 
tous  les  temps , a été  redoutable  aux  navigateurs 
a caufe  de  fon  enfoncement  dans  les  terres , fit  de 
les  places  continuelles  fans  ports  de  fans  rades. 
Cette  dépofition  du  terrein  eft  telle,  que  quand 
un  navire  fc  trouve  furpris  par  le  mauvais  temps  . 
il  eft  toujours  en  danger  d’aller  donner  à la  côte 
fans  cfperance  de  pouvoir  s’en  relever  que  par  une* 
cfpece  de  miracle.  ^ r 

La  province  paye  annuellement  quarante-cinn 
milje  livres  pour  le  creufage  du  port  de  Ceue. 
Mais  cette  depenfe  ne  le  mettra  janteis  à l’abri 
des  fables  . qu»,  » ce  qu’on  alTtirc , peuvent  le 
combler  tout  d’un  coup  & l’anéantir,  à moins 
qu  on  ne  trouve  des  moyens  certains  pour  les  de- 
tourner.  Il  eft  à efpérer  de  l’intelligence  de  de  l’ha- 
bileté des  perfonnes  prépofées  à l’entretien  de  à la 
confervation  de  ce  port , que  le  danger  qui  le  me- 
nace demeurera  toujours  fans  effet,  de  que  tôt 
ou  tard  on  mettra  cet  établiflement  à l’abri  de  tout 
evenement. 

En  1717.  quelques  négociants  de  Montpellier 
établirent  à Cette  une  rafinerie  de  fucre.  Pour  fa- 
vonfer  un  pareil  projet , la  province  leur  accorda 
vingt  fols  par  quintal  fur  tous  les  fucres  bruts  qu’ils 
ferment  venir  jufqu’à  la  quantité  de  huit  mille 
quintaux  par  année , de  fept  mille  livres  aulfi  par 
®a’P?ur  b^tif  des  magafins,  maifons  de  autres 
etabliffements  qu’il  leur  fallut  faire  , tant  à Cette 
qu’aux  ifles  de  Saint-Domingue  de  de  la  Martinique 
en  Amérique.  Cette  rafinerie  a très-bien  réuffi.  En 
17*1.  ces  mêmes  négociants  établirent  une  fabri- 
que de  fa  von  , de  le  Roi  leur  accorda  le  même  pri- 
vilège dont  jouiffent  les  manufaaures  Royales  , 
avec  le  droit  de  committimut  au  Sénéchal  de  Mont- 
pellier pour  toutes  les  affaires  d 'icelle  (manufac- 
ture) mémejuf qu'aux  employas  £>  domcjUques. 

II  ne  fe  tient  à Cette  aucuae  foire.  Cependant , 
on.  croit  qu’il  feroit  à propos  qu’il  y en  eût  une 
qui  fe  tînt  dans  le  mois  d’Aoûr.  Cela,  dit-on 
attirerait  les  etrangers  dans  ce  port , dt  les  accoûl 
tumeroit  à fréquenter  ces  mers.  D’ailleurs,  les 
draperies  de  étoffes  des  manufactures  de  la  provin- 
ce  auraient  par  ce  moyen  un  débit  plus  grand  de 
plus  facile.  Outre  cela  , cette  foire  n’étant  pas 
franche  , elle  produirait  un  revenu  confidérable 
aux  fermiers  du  Roi  ; à quoi  on  peut  ajouter  , 
qu’elle  feroit  d’autant  plus  neceffàire  , qu’elle  dé- 
boucherait ce  qui  refte  à la  foire  de  Beaucaire. 
V°ye\  Canal  Royal  de  Languedoc  , tom.  1.  par».  <e. 

CETTE  0 Eygun  , en  Béarn  , diocefe  d’Oleron  , 
parlement  de  Pau  , intendance  d’Aufch  , recette  de 
vallée  d’Afpe.  On  y compte  87.  feux  ou  habitations. 
Cette  communauté  eft  ütuce  fur  la  rive  droite  du 
Gave  , à 4.  1.  S.  d’Olcron. 


CEVENNES  ou  Sevcnnes , Cehenn<e , monta- 
gnes de  Languedoc  , qui  donnent  leur  nom  au  pays 
des  environs , de  plus  particuliérement  à cette  éten- 
due de  pays  dont  font  compofés  le  diocefe  d 'Alais, 
celui  d *U\ès  en  partie,  dt  celui  de  Mende  égale- 
ment en  partie.  Les  Cevcnnes  font  une  continua- 
tion des  montagnes  du  Forcft  dt  de  l’Auvergne.  Ces 
montagnes  s’étendent  vers  le  S.  de  le  S.  O.  jufqu’au- 
delâ  du  diocefe  de  Montpellier.  Mais  elles  régnent 
de  dominent  principalement  dans  les  dioccfes  d’A- 
laîs , d’Uzès , de  Mende  , de  dans  une  partie  de 
celui  de  Viviers.  Elles  étoient  autrefois  de  très-diffi- 
cile accès  i mais  depuis  environ  foixante  ans  , oû 
y a pratiqué  des  chemins  Royaux  qui  font  devenus 
d’une  grande  utilité  pour  l’honneur  du  gouverne- 
ment de  la  tranquillité  des  peuples.  Les  auteurs  les 
Rr 
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cft  queftion  • > Ccj  mo0,JgM,  ont  fouvent 

r • *»  Religionnaires , qui  y ont 

fem  do  d,  dcfordres.  Ces  defordres  Ce  ce- 

nouveîic wtt* en  1 7° î • î >'  Matdchalde  Vdlat. 

'e  14vH  VRAcT  dans  U Velay,  en  Languedoc  , 
diocefe  & recette  du  Puy,  parlementde  Touloufe, 
généralité  de  Montpellier  , intendance  de  Langue- 
foc.  On  y compte  19.  feux.  Cette  parotffe  ell  fi- 
tuée  eu  pays  allez  fertile  , principalement  en  pa- 
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CEVRAC,  en  Rouergue , diocefe  de  Vabres  , 
parlement  de  Touloufe , intendance  de  Montauban, 
fledion  de  Milhaud.  On  y compte  j.  feux  78-.be111> 
eues  dt  une  demi-bellugue  de  feu.  Cette  paroiffc  ell 
Stuce  en  pays  de  montagnes  , de  neanmoins  allez 
fertile  en  grains  & en  pâturages. 

CEYRAC  , en  Auvergne  , diocefe  oc  élection  de 
Clermont , parlement  de  Paris , intendance  de  Riom. 

On  y compte  100.  feux.  Cette  parodie  eft  à 5. 1. 0, 
de  Clermont.  , 

CEYRAS  en  Languedoc  , diocefe  ot  recette 
de  Lodevc  ' parlement  de  Touloufe , généralité 
de  Montpellier  , intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  117.  feux.  Cette  paroifte  eft  fituee  fur  la 
riviere  de  Lergne , à a.  1.  & demie  E.  S.  E.  de 
Lodeve.  „ . a 

CEYRAS , en  Languedoc  , diocefe  oc  recette 
d’AIaiî , parlement  de  Touloufe , généralité  de 
Montpellier  , intendance  de  Languedoc.  On  n’y 
compte  que  3.  feux.  n 

CEYRESTE  , en  Provence.  Voyt\  Ceirefte. 
CEYSERIAT , dans  la  Breffe  , diocefe  de  Lyon, 
parlement  Oc  intendance  de  Dijon,  cleAion,  bail- 
liage & recette  de  Bourg  , mandement  de  Jafteron. 
Oq  y compte  98.  feux.  Cette  paroifte  eft  fituëe  à 
trois  quarts  de  lieue  de  la  rive  droite  du  Suran  , Oc 
à une  lieue  E.  de  Bourg. 

CEYSS1A , dans  la  Brcfte , diocefe  de  Lyon  , 
parlement  Ot  intendance  de  Dijon,  éleftion , bail- 
liage Oc  recette  de  Bourg  , mandement  de  Coligny. 
On  y compte  10.  feux.  Cette  communauté  cft  à 3. 

1.  Oc  demie  N.  N.  E.  de  Bourg. 

CEYSSIEU  de  la  Tour,  en  Dauphiné,  diocefe 
Oc  éleftion  de  Vienne  , parlement  Oc  intendance  de 
Grenoble.  On  y compte  un  feu  , trois  quarts , un 
huitième  Oc  un  trente-deuxieme  de  feu  pourles  fonds 
nobles  ; Oc  S-  feux,  trois  quarts  Oc  un  huitième  de 
feu  pour  les  biens  taillables  i y compris  néanmoins 
un  üxienve  & un  trente-deuxieme  de  feu  pour  les 
fonds  affranchis. 

CEYSSY  , au  pays  de  Gex  , diocefe  de  Gencve , 
parlement  & intendance  de  Dijon  , élection  & 
bailliage  de  Bugey.  On  y compte  $0.  feux. 

CEYZ1RIEU  , dans  le  Bugey,  diocefe  de  Ge- 
nève , parlement  Oc  intendance  de  Dijon , élection , 
bailliage  Oc  recette  de  Belley.  On  y compte  165* 
feux.  Cette  paroilfe  eft  fituée  à trois  quarts  de 
Heuc  de  la  rive  droite  du  Rhône  , Oc  à 1.  1.  N.  N. 
E.  de  Belley. 

C E Z 

CEZ,  dans  le  Charollois  , en  Bourgogne,  dio- 
cefe d’Autun  , parlement  Oc  intendance  de  Dijon  , 
bailliage  Oc  recette  de  Charolles.  Cn  y compte  19. 
feux.  Cette  paroitïe  , dont  deux  maifons  font  dans 
le  Bourbonno» , eft  fituée  k une  dcmi-lieue  de  la 
rive  gauche  de  la  Loire , Oc  à 4.  1.  O.  S.  O.  de 
Charolles.  De  Cez  dépendent  les  hameaux  de 
Sancy  Oc  Reffy. 
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CEZAC , dans  U BourdeloU  , en  Guyenne  , 
diocefe  , parlement,  intendance  Oc  élection  de 
Bordeaux , jurifdiftion  de  Cubsac  en  Cubzaguès. 

On  y compte  411.  feux.  Cette  paroifte  eft  fituée  k 
a.  1.  de  la  rive  droite  de  la  Dordogne  , Ot  k 5. 1. 

Oc  tiers  N.  E.  de  Bordeaux. 

CEZAC  , en  Quercy , diocefe  Oc  élection  de 
Cahors , parlement  de  Touloufe , intendance  de 
Montauban.  On  y compte  a.  feux  $3.  bellugues  Oc 
une  demi-bellugue  de  feu.  Cette  paroifte  eft  fituée 
fur  le  Lot,  à une  lieue  O.  de  Cahors. 

CEZAN , dans  l’Armagnac  , en  Gafcogne  , dio- 
cafe  , intendance  Oc  éleAion  d’Aufch  , parlement 
de  Touloufe  , eolleéle  de  Iegun.  On  y compte  cinq 
feux  Oc  46.  bellugues  de  feu.  Cette  paroifte  eft  à 4. 

1.  N.  d’Aufch. 

CEZARVLLLE  , dans  le  Gâtinois-Orlcanois , 
diocefe  de  Sens  , parlement  de  Paris , intendance 
d’Orléans  , éle&ion  de  Pithiviers.  On  y compte  34. 
feux.  Cette  paroifte  eft  k une  lieue  Oc  deux  tien  N. 
de  Pithiviers. 

CEZAS  & Cambon , en  Languedoc , diocefe  Oc 
recette  d’Alais , parlement  de  Touloufe , généra- 
lité de  Montpellier  , intendance  de  Languedoc, 
On  y compte  38.  feux. 

CEZ  A VERT  , dans  le  Baxadois.  V.  Cazevert. 
CEZAY  , en  Foreft  , diocefe  Oc  intendance  de 
Lyon  , parlement  de  Paris , éle&ion  de  Montbri- 
fon.  On  y compte  90.  feux.  Cette  paroifte  eft  à 4. 

1.  Oc  demie  N.  O.  de  Montbrifon  , Oc  dépend  d’AiL 
leux-en-Bufty. 

CEZAY  , en  Poitou  , diocefe  de  la  Rochelle  , 
parlement  de  Paris , intendance  de  Poiriers , élec- 
tion de  Fontenay.  On  y compte  7 S • feux  Cette  pa- 
roiffe  eft  à 1.  1.  Oc  demie  N.  de  Fontenay. 

CEZENS  , en  Auvergne  , diocefe  Oc  élection 
de  Saint-Flour  , parlement  de  Paris , intendance 
de  Riom.  On  y compte  13 1.  feux.  Cette  paroifte  eft 
k 4.  I.  O.  de  St.  Flour. 

CEZERAC  , en  Agenois  , diocefe  & éleérion 
d’Agen  , parlement  0c  intendance  de  Bordeaux  , 
jurifdiaîon  de  Tournon.  On  y compte  33.  feux. 
Cette  paroifte  eft  à 5.  I.  E.  S.  E.  de  Caflèneuil. 

CEZY  .bourg,  en  Champagne.dioccfc  d’Auxerre, 
parlement  Oc  intendance  de  Paris  , cle&ion  de  Joi- 
gny.  On  y compte  17$.  feux.  Ce  bourg  cft  fitué  k 
une  petite  diftanec  de  la  rive  gauche  de  l’Yonne  , k 
trois  quarts  de  lieue  O.  N.  O.  de  Joigny  , à 4. 1.  Oc 
trois  quarts  N.  N.  E.  d’Auxerre  , Oc  4.  Oc  quart  S. 
de  Sens.  11  y a à Cezy  un  prieuré  d’hommes  de 
l’ordre  de  St.  Auguftin. 
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CH  A AGE',  fanil*  Mari * de  Caveâ  ou  Cagiâ 
Abbatiâ, abbaye  d’hommes  de  l’ordre  de  St.  Auguftin, 
fituée  dans  la  ville  de  Meaux  en  Brie  , Oc  fondée  en 
1135.  pour  des  Chanoines  réguliers.  Aujourd’hui 
ceux  qui  l’occupent  , font  de  la  congrégation  de 
Sainte-Genrvieve  , Oc  jouiffent  de  3000.  livres  de 
rente.  L’Abbé  qui  cft  nommé  en  comroende  par  le 
Roi , en  retire  environ  6000.  liv.  par  an.  Le  Prieur 
de  cette  communauté  eft  aufli  Curé  de  l’églife  de 
Notre-Dame  du  Chaage , qui  eft  la  première  pa- 
roifte de  la  ville  de  Meaux. 

CH ABA  près  Monpoulier , en  Limofin  , diocefe, 
intendance  Oc  éle&ion  de  Limoges  , parlement  de 
Bordeaux.  On  n’y  compte  que  13.  feux. 

CHABANEIX  , dans  la  Marche , diocefe  de  Li- 
moges , parlement  de  Paris , intendance  de  Mou- 
lins , éle&ion  de  Gueret.  On  y compte  60.  feux. 
Cette  paroifte  eû  fituée  dans  un  terrein  ingrat. 

CHABANES  , dans  le  Gevaudan  , en  Langue- 
doc , diocefe  Oc  recette  de  Mende , parlement  de 
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Touloufe,  généralité  de  Montpellier  , intendance 
de  Languedoc.  On  y compte  30.  feux. 

CHABANES  de  Mende  , dans  le  Gevuudan , en 
Languedoc  , dioccfe  de  recette  de  Mende , parle- 
ment de  Touloufe  , généralité  de  Montpellier , in- 
tendance de  Languedoc.  On  n’y  compte  que  8.  feux. 

CHABANNES  , dans  la  Marche , diocefe , in- 
tendance & éle&ioa  de  Limoges  , parlement  de 
Paris.  On  y compte  50.  feux.  Cette  pareille  cft  fi- 
tuée en  pays  de  bois  de  de  pâturages. 

CHABANOIS  ou  Saint-Quentin  de  Chabanois, 
ville  avec  titre  de  principauté , en  Angouroois,  élec- 
tion d’Angoulême  , parlement  de  Paris  , dioccfe  de 
intendance  de  Limoges.  Ou  y compte  1 30.  feux. 
Cette  ville  cft  Gtuée  fur  la  rive  droite  de  la  Vien- 
ne , à 2. 1.  de  demie  S.  de  Confolent , une  de  demie 
N.  N.  O.  de  Rocbcchouart  , 10.  E.  N.  E.  d’Angou- 
lème  , 8.  O.  N.  O.  de  Limoges  , 9.  de  demie  S.  O. 
du  Dorât,  de  ao.  O.  S.  O.  de  Gucret.  Long.  18. 
>9-  iS.lal.4S.  ( IS- 

La  terre  de  feigneurie  de  Chabanois  étoit  pofte- 
dée  dans  le  dixième  fiede  par  Aymar,  dont  le  fils, 
Jourdain  , fut  à la  première  croifade  en  1099. 
N . . . fille  de  héritière  de  Jourdain , époufa  Guillau- 
me de  Ittathas , dont  le  petit-fils , Guillaume  II. , 
Comte  de  Chabanois , Seigneur  de  Confolent  , 
vivoit  vers  l'an  îaoo.  Efchivat  II. , petit-fils  de 
Guillaume  II. , meurt  en  1 183.  Laure  ,■  fa  foeur  de 
Ton  héritière  , époufe  i°.  Raymond  , Vicomte 
de  Turtnnc  ; de  a4.  Simon  de  Rotheckouart  , 
Seigneur  de  Tonnai  - Charente  , lequel  meurt  en 
1316.  Jean  de  Rochechouart , arrière-petit-fils  de 
Simon  , eut  pour  héritière  ùs  fxur  Jeanne , qui 
époufa  Miles  de  Thouars  , Seigneur  de  Pouzau- 
gues.  Miles  II.  , petit-fils  de  ce  dernier,  vivoit  en 
1419.  Catherine  de  Thouars , fa  foeur  , lui  fuccé- 
da  , Ôt.  fut  héritière  de  Chabanois , Confolent , 
Pouzaugues  , ûcc.  Elle  vivoit  en  1460.  Elle  fut  al- 
liée à Jean  de  I^endCme,  Vidante  de  Chartres  , qui 
vivoit  en  1 460.  , dt  dont  le  fils  Jean  111.  étoit  qua- 
lifié Prince  de  Chabanois  en  1481.  François  de  Ven- 
dôme , arriere-petit-fils  de  Jean  III. , meurt  fans 
poftéritéle  7.  Décembre  1 $6a.  , ayant  vendu  Cha- 
banois à Joachim  de Montefquiou  , dit  de  Montluc  , 

ui  meurt  en  1 567.  Blaifc  de  Montluc  Maréchal  de 

rance , frere  de  ce  dernier  de  fon  fuccefl'eur , meurt 
en  Juillet  1 $73.  Adrien  de  Montluc  (fon petit-fils). 
Comte  de  Carmaing  , cil  qualifié  Prince  de  Chaba- 
nois , dont  les  droits  lui  furent  donnés  par  fon 
ayeul  , de  ii  meurt  le  2 a.  Janvier  1646.  Sa  fille, 
Jeanne  , fut  fon  héritière  , de  elle  mourut  le  a. 
Mai  1637.,  ayant  époufé  Charles  à'Efcoubleau , 
Marquis  de  Sourdis  , dont  la  petite-fille , Angélique 
d'Efcoubleau  , héritière  de  Chabanois , époufa  le 
24.  Mars  170a.  Gilbert  Colbert  de  Saint-Pouange , 
qualifie  feulement  Marquis  de  Chabanois  , de  le- 
quel meurt  le  19.  Novembre  1719-  Son  fils,  Fran- 
çois-Gilbert Colbert , Marquis  de  Chabanois  , Ma- 
réchal de  camp  du  1.  Mai  174$. , eft  né  le  7.  No- 
vembre 1703. 11  a époufé  le  ai.  Janvier  1731.  Marie- 
Jeanne  Colbcrt-dc-CroiJfy  , de  de  ce  mariage  font 
venus  trois  fils  , i°.  Claude-Théophile  , né  en 
1735.  ; a4.  Louis-Henri-François,  né  en  1737-, 
de  un  anonyme , né  le  14.  Décembre  1 746. 

CHABANS  près  Plaxat , en  Périgord  , diocefe 
de  éle&ion  de  Périgueux  , parlement  de  intendance 
du  Bordeaux.  On  compte  39.  feux.  Cette  paroiiTe 
eft  firuée  près  de  la  Vezere , à 3. 1.  de  deux  tiers  E. 
S*  E.  de  Périgueux. 

CHABASSE  (la)  , en  Auvergne,  diocefe  de 
de  éleftion  de  Clermont , parlement  de  Paris  , in- 
tendance de  Riom.  On  y compte  117.  feux.  Cette 
paroiiTe  eft  fituiic  fur  la  Dore , à 10.  L E.  S.  E.  de 
Clermont. 


CH  A ir» 

CHABESTAN , en  Dauphiné  , diocefe  dt  élec- 
tion de  Gap  .parlement  de  intendance  de  Grenoble. 
On  y compte  3.  feux  , un  vingt  - quatrième  de  un 
quatrc-vingt-feizicme  de  feu  pour  les  fonds  nobles  ; 
de  un  tiers,  un  douzième  de  un  quatre-vingt-feizieme 
de  feu  pour  les  biens  tailiabies. 

CHABKU1L  , petite  ville  avec  titre  de  princi- 
pauté , diocefe  dt  élection  de  Valence , parlement 
dt  intendance  de  Grenoble.  On  y compte  7.  feux  , 
un  demi  , un  huitième  dt  un  quatre-vingt-feizieme 
de  feu  pour  les  fonds  nobles  ; dt  1 6.  feux  , 3 . quarts , 
un  huitième  dt  un  quarante-huitième  de  feu  pour  les 
biens  tailiabies;  y Compris  néanmoins  2.  feux  , un 
tiers  de  un  vingt-quatrieme  de  feu  pour  les  fonds  af- 
franchis. U y a à Chabeuil  une  jurifiietion  des  con- 
ventions dt  une  juftice  Royale.  Cette  ville  eft  fituée 
fur  une  petite  rtviere  , à a.  1.  dt  tiers  E.  un  quart 
au  S.  de  Valence,  de  3.  de  tiers  S.  S.  O.  de  Homans. 

CH  AB1T  ( le) , en  Normandie , diocefe  dt  élec- 
tion d'Evreux  , parlement  de  intendance  de  Rouen, 
fergcnteric  de  Saint-André.  On  y compte  a. feux  pri- 
vilégiés dt  30.  feux  tailiabies.  Cette  paroiiTe  eft  1 4. 
1.  dt  deux  tiers  S.  E.  d’Evreux , dt  uue  dt  trois  quarts 
E.  S.  E.  de  Saint- André. 

CHABLIS  , ville , en  Champagne , diocefe  de 
Langres,  parlement  de  intendance  de  Paris,  éleétion 
de  Tonnerre.  On  y compte  495.  feux.  Cette 
ville  cft  fituée  fur  la  rivière  de  Serain , dans  une 
contrée  très-renommée  pour  Tes  excllcns  vins , à 3. 
1.  dt  demie  E.  N.  E.  d’Auxerre  , dt  a.  dt  quart  O. 
S.  O.  de  Tonnerre.  En  841.  11  fe  donna  auprès  de 
Chablis  , une  fanglante  bataille  entre  l'Empereur 
Lothaire  ,<St  Gharles-le-Chauve  dt  Louis  le  Germa- 
nique , fes  frères. 

CHABONS  , en  Dauphiné,  diocefe  & élection  de 
Vienne  , parlement  dt  intendance  Grenoble.  On  y 
compte  3.  feux  un  tiers  dt  un  trente-deuxieme  de 
feu  pour  les  fonds  nobles  , dt  3.  feux  un  quart 
dt  un  vingt-quatrieme  de  feu  pour  les  biens  tailla- 
blés  ; y compris  néanmoins  un  quart  dt  un  qua- 
rante-buiticme  de  feu  pour  les  fonds  aftranchis. 
Cette  paroiiTe  cft  firuée  près  de  la  tourec  de  la 
Bourbe  , à 6.  1.  N.  O.  de  Grenoble  , 3.  dt  tiers 
S.  S.  E.  de  la  Tour-du-Pin  , dt  7.  dt  demie  E.  S. 
E.  de  Vienne. 

CHABOTTES  , en  Dauphiné  , diocefe  de  Gap, 
cleétion,  parlement  dt  intendance  de  Grenoble. Un 
y compte  un  feizieme  de  feu  pour  les  fonds  nobles, 
& 4.  feux  deux  tiers  de  un  feizieme  de  feu  pour 
les  biens  tailiabies. 

CHABOURNAY  , en  Poitou  , diocefe  , inten- 
dance dt  élection  de  Poitiers , parlement  de  Paris  , 
arrondiffement  de  Poiriers.  Ün  y compte  179.  feux. 
Cette  paroiiTe  cft  à 2. 1.  dt  tiers  N.  N.  ü.  de  Poitiers. 

CHABOUTONNES  , en  Dauphiné  , dioccfe  , 
parlement , intendance  de  Grenoble  dt  cleétion  de 
Gap.  On  y compte  un  quart  de  feu  pour  les  fonds 
nobles , dt  un  demi  dt  un  huitième  de  feu  pour  les 
biens  tailiabies.  Cette  pa roule  eit  fituée  furie  Drac, 
à unedcmi-lieus  £.  N.  £.  de  Chabottcs  , à a.  1.  dt 
deux  tiers  N.  de  Gap , dt  1 a.  de  tiers  S.  E.  de 
Grenoble. 

CH  AB  RAT  , en  Angoumois  , dioccfe  & élec- 
tion d’Augouiéme , parlement  de  Paris , intendance 
de  Limoges.  On  y compte  cent  feux.  Cette  paroiiTe 
eft  fituée  fur  la  Charante  , à 3.  1.  N.  d’Angoulême. 

CHABKEIL  lès  Yzon  , en  Dauphiné  , diocefe 
de  Gap  , parlement  dt  intendance  de  Grenoble  , 
éleélton  de  Monte limart.  Un  n’y  compte  point  de 
feux  pour  les  fonds  nobles  , dt  l’affouagement  des 
biens  tailiabies  eft  joint  avec  celui  d’izon.  Cette 
communauté  eft  à 4. 1. 0.  N.  O.  deSifteron. 

CHABRILHANAUX  ou  Saint-Michel  de  Cha- 
brillanaux , dans  le  Yivarais  , en  Languedoc , dio- 
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cefe  ic  Valence  , parlement  de  Tonlonfe  . géné- 
ralité de  Montpellier,  intendance  de  Languedoc  , 
recette  de  Vi.iert.  On  y compte  98  fenr.  Cette 
paroilfc  elt  i î-  >•  * dcu*  tl'rs  °-  dc  Valence , 
& 8.  N.  N.  O.  de  Viviers. 

CHABRILLANT  , en  Dauphiné  , dioeefc  de 
Die  , parlement  «St  intendance  de  Grenoble  , élec- 
tion de  Montelimart.  Ün  y compte  un  fieu  , trois 


quarts , 


1 fixieme  & un  trente-deuzieme  de  feu 


pour  les  fonds  nobles  ; de  4,  feux  , un  quart  , un 
fixicme  de  un  feÎ2iemc  de  feu  pour  les  biens  tail- 
lablesj  y compris  néanmoins  trois  quarts,  un  dou- 
zième de  un  quarante-huiticme  de  feu  pour  les 
fonds  affranchis.  Cette  paroilTe  eft  fituée  fur  une 
hauteur , à une  petite  diftance  de  la  rive  gauche 
de  la  Drôme  , à cinq  quarts  de  lieue  O.  S.  0.  de 
Crcft  , à t.  I.  E.  S.  E.  de  Livron  dt  de  PAuriol , 3. 
de  deux  tiers  N.  E.  de  Montelimart , dt  6.  de  demie 
0.  S.  O.  de  Die. 

La  terre  & feigneuric  de  Chabrillanx  fut  donnc'e 
parle  Dauphin  ( depuis  Roi  Louis  XI.  ) , en  14S0. 
à Antoine  de  Moreton  , en  échange  de  celle  de 
Pierrelatte.  Celle-ci  ctoit  entrée  dans  fa  maifon , 
une  des  plus  anciennes  de  Dauphiné  , par  l’alliance 
d’Agnès  ou  Aganeffc  d'Adhémard  de  Monteil  avec 
Pierre  de  Moreton  , Chevalier  , Seigneur  de  la 
Pallud,  Saint-Paul  , dtc. , qui  vivoit  en  1 150.  avec 
Mcnctte  de  Monroifon  , fa  femme.  Aganeflc  d’Adhé- 
mard  fut  mere  de  Godcfroi  de  Moreton , Seigneur 
de  Pierrelatte  , allié  à Mcjonne  de  la  Gorce  , de 
laquelle  naquit  entr’autres  enfans  , Raymond  de 
Moreton  , Seigneur  de  Pierrelatte  , qui  époufa 
Agnès  Audigtr  , dame  d’Autinac.  Leur  fils  , Pierre 
de  Moreton , eut  de  fa  femme  Martine  de  Vefc  , 
Antoine  de  Moreton , le  même  qui  devint  Seigneur 
de  Chabrillant  eu  1450.  Il  avoir  époufé  le  8.  No- 
vembre 1417.  Alix  Flaudin  de  Porchcrol , de  laquelle 
vint  Aynard  de  Moreton,  Seigneur  de  Chabrillant, 
qui  fut  tué  à la  bataille  de  Kavenne  , de  lailTa  de 
Clairette-Aloïfe  de  V affreux  , François  de  Moreton. 
Celui-ci  fe  maria  avec  Dauphine  de  Seytres  de 
Caumdnt , dont  U eut  Scbaftien  de  Moreton , Sei- 
gneur de  Chabrillant,  Chevalier  de  l’ordre  du  Roi , 
Capitaine  des  gardes  de  fa  porte  , gentilhomme 
ordinaire  de  fa  chambre.  Capitaine  de  cent  hommes 
d’armes , Gouverneur  de  Provins  de  de  Château- 
Gaillard-  Ce  même  Sebaftico  , qui  tcfla  le  10.  Juin 
i$86.  s’étoit  allié  à Louife  du  Moulin  , mere  de 
Jacques  de  Moreton,  Meffrc-dc-Camp  d’un  régi- 
ment de  huit  compagnies  de  cent  hommes  chacune , 


lequel  époufa  Guigonne  d'Urc.  De  ce  mariage  vin- 
rent , i°.  Antoine  qui  a continué  la  branche  aînée  ; 
a°.  François  de  Moreton  de  Chabrillant , Grand- 
Prieur  de  St.Gilles  de  l’ordre  de  Jérufaicm;  3°.  Char- 
les qui  a fait  la  branche  des  Seigneurs  de  Boiilbn. 

Antoine  de  Moreton  , Seigneur  de  Chabrillant , 
époufa  en  1618.  lfabelle  de  Cbaponay  , qui  le  fit 
pere  entr’autres  enfans,  i°.  de  N.  de  Moreton, 
Général  des  galères  de  Grand-Croix  de  l’ordre  de 
Malte  ; de  1®.  de  Jofeph  de  Moreton , Lieutenant- 
dc-Roi  dans  la  province  de  Dauphiné  , le  même 
en  faveur  duquel  la  feigneurie  de  Chabrillant  fut 
érigée  en  marquifat , par  lettres  d’O&obre  1674. , 
regiftrées  à la  chambre  des  comptes  de  Grenoble  , 
le  17.  Juillet  1676.  Le  Marquis  de  Chabrillaut  s’al- 
lia à Antoinette  de  Vichy-Cbamron  , de  laquelle  il 
eut  pour  fils  aîné , Antoine  de  Moreton , IL  du  nom. 
Marquis  de  Chabrillant,  Lieutenant-de-Roi en  Dau- 
phine , qui  époufa  en  1698.  Antoinette  de  CroUe 
de  Virivdle  , fœur  de  la  Maréchale  de  Tallard , dont 
,9;  François-CéGir  de  Moreton  , Marquis  de  Cha- 
brillant , Mcftre-de-Camp  d’un  régiment  de  cava- 
lerie de  fon  nom  en  1738.  , Brigadier  en  174Ç.  , 
Maréchal  des  camps  de  années  du  Roi  le  10.  Mai 
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1 748. , marié  en  fécondés  noces  à Louife  de  Murs- 
Ajiuaud  , de  laquelle  il  a eu  en  1735.  Antoine 
de  Moreton,  dt  en  1749.  François,  Chevalier  de 
Malte  ; x®.  Antoine-Apollinaire  de  Moreton-Cha- 
brillant , Capitaine  des  gardes  du  Prince  de  Conti  ; 
30.  Jofeph-Touffaint , Colonel  d’un  régiment  d’in- 
fanterie ; 40.  Louis  , Lieutenant-Colonel , Com- 
mandant pour  le  Roi  dans  les  ville  de  citadelle  de 
Montelimart  ; 5°.  dt  6°.  deux  filles  religieufes  ; 
7°.  Annc-Jofephe  de  Morcton-Chabrillant , alliée 
à Jacques  , Marquis  de  Joviac. 

Charles  de  Moreton-Chabrillant , troifieme  fils 
de  Jacques  , Seigneur  de  Chabrillant  de  de  Gui- 
gonne d’Ure.fut  Seigneur  de  la  Mottc-Chabrillant, 
de  époufa  Marie  Dangerais  , dame  de  Boiffon  , 
du  Main  , de  Mandement  d’Alcgre  , de  Saint-Jean- 
le-Centenier  , dtc.  11  en  eut  deux  fils  , Gabriel  & 
Laurent  de  Moreton , Seigneur  de  Servas  , qui  s’é- 
tablit à Beaucaire , où  il  fe  maria  avec  N.  de  Mijfol , 
dont  ilyapoftéritc.  L’aîné  fut  Seigneur  de  Boiflbn, 
du  Main , dtc. , de  époufa  N.  du  Fay  de  la  Tour 
Maubourg.  Ses  enfans  font , 1®.  N.  de  Moreton  , 
Seigneur  de  Boiflbn  , marié  à N.  de  VAubepin  , 
dont  il  a plufieurs  enfants  ; x®.  Laurent  de  Moreton, 
Seigneur  de  la  Mothe  - Chabrillant  , Mandemcnt- 
d’Alegrc  , dcc.  , qui  s’allia  à Marguerite  de  Rofcl 
de  Caffary , mere  de  plufieurs  enfants , qui  font  au 
ferviceou  dans  l’ordre  de  Malte , dont  l’ainé,  Claude 
de  Moreton  , Seigneur  des  fufdits  lieux  , mourut 
en  1748.  11  avoit  époufé  Marie  de  Verielhan  de 
Fourme/,  de  laquelle  font  venus  deux  filles , dt  Jac- 
ques de  Moreton  , dit  le  Comte  de  Chabrillant , 
Meftre-de-Camp  d’un  régiment  de  cavalerie  de  fon 
nom,  en  1748.  , qui  a époufé  le  t.  Mars  17S2. 
Bathilde  - Magdeleine  - Félicité  de  Verielhan  de» 
Fourniel , fa  coufine-germaine. 

CHABR1LLES  £r  Beaumont  , dans  leVivarais, 
en  Lançuedoc,diocefc  de  Valence, parlement  de  Tou- 
loufc, généralité  de  Montpellier,  intendance  de  Lan- 
guedoc.rccette  d’Anonay.  On  y compte  148.  feux. 
Cette  paroiflè  cil  à 6.  1,  0.  deTournon  , de  autant 
S.  O.  d’Anonay. 

CHABRINAC  , en  Limofin  , dioccfe  de  inten- 
dance de  Limoges,  parlement  de  Bordeaux , élec- 
tion de  Brives.  On  y compte  110.  feux.  Cette  pa- 
roifle  eft  fituée  en  pays  de  bois  de  de  pâturages. 

CHABRIS , bourg  , en  Berry  , au  gouverne- 
ment général  d’Orléanois , dioeefc  de  Bourges  , par- 
lement de  Paris  , intendance  d’Orléans  , élection 
de  Romorentin.  On  y compte  176.  feux.  Ce  bourg 
eft  fitué  fur  la  rive  gauche  du  Cher  , à 1. 1.  S.  O.  de 
Romorentin. 

CHACÉ , bourg , en  Anjou , diocefe  de  Poitiers, 
parlement  de  Paris  , intendance  de  Tours  , élec- 
tion de  Saumur.  On  y compte  99.  feux.  Ce  bourg 
eft  à une  lieue  S.  de  Saumur. 

CHACEGNAY  , en  Normandie  , diocefe  d’A- 
vranches  , parlement  de  Rouen  , intendance  de 
Caen  , clcètion  de  Mortain , fergenterie  de  Cor- 
bclin.  On  y compte  39.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à 
2.  lieues  de  quartO.de  Mortain. 

CHACENAY  ou  Chaflènay , en  Champagne , 
diocefe  de  Langres  , parlement  de  Paris  , inten- 
dance de  Châlons , éle&ion  de  Bar-fur-Aube.  On 
y compte  41.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à x-l.  de  deux 
tiers  E.  de  Bar-fur-Seine , de  3.  de  tiers  S.  0.  de 
Bar-fur-Aube  , de  10.  N.  O.  de  Langres. 

La  feigneurie  de  Chacenay  eft  une  ancienne  ba- 
ronnie de  une  terre  très-confidcrable  , qui  relcve 
immédiatement  du  comté  de  Champagne.  Cinq 
prévôtés  relèvent  par  appel  à fon  bailliage.  Elle  a 
entr’aueres  droits  celui  de  conferver  au  greffe  de  fon 
bailliage  , le  marc  de  l’étalon  des  mefures  de  de 
l’aulne  dont  fe  fervent  plus  de  cent  tant  villes  que 
villages , 
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TÏÏIagM  & fur  lequel  lesoÉBciers  de  juftice  Royale 
font  obliges  de  venir  faire  marquer  aux  armes  du 
Seigneur  de  Chaccnay  le  boilfeau  qui  leur  fert  à 
faire  la  police. 

Cette  baronnie  étoit  polfédéeen  1095.  par  7Wi/on 
Sire  de  Chacenay,  & Aadel  fa  femme.  Son  arricre- 
petit-nls , Erard  II.  , Sire  de  Chacenay  , eut  d’E- 
tneline  de  Broyé  , Alix  , dame  de  Chacenay  , qui 
n’eut  point  d’enfants  de  fes  deux  maris  Guy  V. 
Comte  de  Forcfl  , de  Guillaume  Vicomte  de  Melun . 
Après  fa  mort , la  feigneurie  de  Chacenay  fut  par- 
tagée,  en  128$. , par  trois  de  fes  neveux,  Jean, 
Erard  & Guillaume  d 'Arcis.  Jean  de  Guillaume  érant 
mort  fans  poftérité  , Erard  leur  frere  réunit  en  fa 
perfonne  la  baronnie  de  Chacenay  , qui  fut  enfuitc 
divifée  entre  fes  deux  filles  Jeanne  dt  Marguerite. 
Cette  dcmicre  eut  la  partie  appelle'c  les  Tours - 
Sainte-Pjrife  , qui , après  avoir  été  pofFédée  par 
différentes  maifons , a été  réunie  dans  ce  fiecle  à 
l’autre  partie  , laquelle  avoit  confervé  le  nom  de 
Chacenay  , dt  que  Jeanne  d’ Arcis  , foeur  de  Mar- 
euerite  , eut  en  partage.  Elle  la  porta  en  1380.  à 
ion  mari  Guillaume  de  Crancey  , dont  le  frere  Ro- 
bert acquit  la  feigneurie  de  Chacenay  vers  l’an 
1389.  Claude  de  Granccy  , dame  de  Chacenay, 
fille  de  Robert  , e'poufa  en  fécondés  noces  en  140$. 
Amé,  Sire  de  Choifeul , qui  fut  pere  de  Jeanne  de 
Choifeul , dame  de  Chacenay.  Celle-ci  epoufa  en 
premières  noces  en  1420.  Etienne,  Sire  A'Anglure, 
dont  la  fille  Claude  d’Anglurc , dame  de  Chacenay, 
fut  mariée  à Gallar  de  pere  de  Bcrnarde 

de  Sallezard  , qui  vendit  Chacenay  dans  le  firizie- 
mc  fiecle  à Guillaume  Dinteville , mari  de  Louife 
de  Roriiec/touarr  , de  laquelle  il  eut  Jeanne  de  Din- 
tevtlle  , dame  de  Chacenay  , mariée  en  premières 
noces  Louis  de  LeHoncoim.Seigneur  de  Colomby. 
Sa  fille  Gabrielle  de  Lenoncourt  , alliée  par  con- 
trat du  11.  Mars  1600.  à René  du  Chapelet , Sei- 
gneur de  Beviller,  dcc.,  fit  entrer  dans  la  maifon  du 
Châtelet , la  baronnie  de  Chacenay  , qui  fut  ac- 
quife  par  décret , après  la  mort  de  fon  petit-fils 
Daniel  du  Châtelet , Marquis  du  Châtelet,  Baron 
de  Chauvircy,  &c. , arrivée  en  1674. , par  Louis 
de  Cayeul  , Marquis  de  Liancourt  , qui  epoufa 
avant  le  j.  Avril  1690.  Françoife-Elifabeth  Pon- 
cher  , fille  de  Pierre  , Seigneur  de  Beauregard.  Il 
«Voit  mort  en  1729.  après  avoir  vendu  en  1720.1a 
baronnie  de  Chacenay  à Claude-François  Ponchert 
Maître  des  requêtes , qui  la  potfëde  aftucllement , 
& qui  a acheté  dans  le  même  temps  d’Antoine- 
Jofeph  Henncquin  , le  démembrement  de  cette  mê- 
me baronnie  de  Chacenay.appellé  les  Tours-Saintc- 
Parife.  I!  eft  marié  à Eüfabeth-Monique  ArnaulA. 

CHACRISE  ( ù Velblain  ) , dans  le  Soiflbnnois , 
au  gouvernement  général  de  l’Ifle-de  France , dio- 
cefe  , intendance  « cleftion  de  SoilTons,  parlement 
de  Paris.  On  y compte  86.  feux.  Cette  paroilfe  eft 
fituée  fur  la  Crife,  à 2. 1.  S.  S.  E.  de  Soifïbns. 

CHACY  , en  Berry  , diocefc  , intendance  de 
éleéUondc  Bourges , parlement  de  Paris.  On  y com- 
pte j$.  feux.  Cette  paroilfe  eft  à une  dcmi-lieuc 
E.  S.  E.  de  Villequier , & à 6. 1.  & tiers  E.  S.  E.  de 
Bourges. 

CHADELRUF  , en  Auvergne , diocefc  de  Cler- 
mont , parlement  de  Paris  , intendance  de  Riom  , 
éledlion  d’ifïbire.  On  y compte  94.  feux.  Cette  pa- 
roiflfe  eft  fituée  en  pays  de  grains  & de  pâturages, 

CHADENAC  , bourg  , en  Saintonge , diocefe 
& clcétion  de  Saintes  , parlement  de  Bordeaux  , in- 
tendance de  la  Rochelle.  On  y compte  215.  fcnxi 
Ce  bourg  eft  h une  lieue  de  demie  E.  S.  E.  de  Pons, 
$.  S.  fc.  de  Saintes  , & 3.  de  quart  S.  S.  O.  de 
Cognac. 

CHADENAC,  dans  le  Gevaodan . en  Langue- 
Tome  IJ. 
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doc  dïocefe  & recette  de  Mende  , parlement  de 
J ouloufe  , généralité  de  Montpellier  , intendance 
oc‘  0n  y compte  5 j.  feux.  Cette  pa- 
roiflc  eft  à 4. 1.  de  quart  N.  N.  E.  de  Mende. 

CHADENGE  , dans  le  Gevaudan  , en  Langue- 
doc diocefe  & recette  de  Mende  , parlement  de 
Touloufc  « généralité  de  Montpellier,  intendance 
de-iaT1ed0Cî  OnycompteS5.  feux.  Cette  pa- 
roiflb  eftà  2.  |.  de  deux  tiers  S.  S.  E.  de  Mende. 

CrtADIERAS,  dans  la  Marche  , diocefe  de  in- 
tendance de  Limoges, parlement  de  Paris , éleftion 
de  Bourganeuf.  On  y compte  28.  feux.  Cette  pa- 
rodie eft  fituée  en  pays  de  grains  de  de  pâturages 
a 4. 1.  de  quart  S.  S.  E.  de  Bourganeuf.  * 

CHADIEU.en  Touraine. f'cyeç  Azay-lc-Ridcau. 
CHADRAC  , dans  le  Velay  , en  Languedoc 
diocefc  de  recette  du  Puy  , parlement  de  Touloufc 
généralité  de  Montpellier,  intendance  de  Langue- 
doc. On  y compte  t»8.  feux.  Cette  paroifTe  reft 
htuee  à quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  la  Loi- 
re, à 2. 1.  S.  du  Puy. 

t CHADUR1E , en  Angoumois,  diocefe  & élcélion 
d’Angoulême  , parlement  de  Paris  , intendance  de 
Limoges.  On  y compte  157.  feux.  Cette  paroilfe 
eft  à 4.  1.  S.  d’Angoulcme. 

CHAFFAL  (Je)  , en  Dauphiné  , diocefe  de  élec- 
tion de  Valence  , parlement  & intendance  de 
Grenoble.  On  y compte  un  quart  dt  un  feiziemede 
feu  pour  les  fonds  nobles  , de  un  tiers  dt  un  vingt- 
quatricmede  feu  pour  les  biens  taillables.  Cette 
Commmunauté  eft  lituée  en  pays  de  montagnes. 

CHAFFAUD  ( le) , en  Provence,  diocefc  , vi« 
gucrie  de  recette  de  Digne, parlement  & intendance 
d’Aix.  On  n’y  compte  qu’un  feul  feu  de  cadaftre. 
Cette  paroilfe  eft  fituée  à quelque  diftance  de  la  ri- 
ve gauche  delaBlcaune  , h une  bonne  lieue  S.  O. 
de  Digne. 

CHAFFOY  , en  Franche-Comté  , diocefe  , par- 
lement de  intendance  de  Bcfançon,  bailliage  de  re- 
cette de  Pontarlicr.  On  y compte  64.  feux.  Cette 
paroilfe  eft  à une  bonne  lieue  O.  N.  O.  de  Fon- 
tarlicr. 

CHAFFRAGE  , dans  le  Perche  , diocefe  de 
Séez,  parlement  de  Paris  , intendance  d’Alençon, 
éledlion  de  Mortagne.  C’eft  le  nom  d’un  prieuré 
d’hommes  de  l’ordre  de  Saint-Auguftin  , de  qui 
vaut  1 2.  mille  livres  de  rente  au  fujet  qui  en  eft 
pourvu. 

CH  AGNY , en  Bourgogne  , diocefe , bailliage  de 
recette  de  Châlon , parlement  & intendance  de  Di- 
jon. On  y compte  275.  feux.  Cette  paroilfe  eft  fi- 
tuée dans  une  contrée  agréable  6c  fertile  principale- 
ment en  excellent  vin  , fur  la  rive  droite  de  la  De- 
hnne.à  3.  l.N.E.  de  Châlon,  6t  2.  dt  demieS.  S.  O. 
de  Beaooe. 

CH  AGNY,  en  Normandie  , diocefe  de  Séez, 
parlement  de  Rouen  , intendance  d’Alençon  , élec- 
tion d’Argentan  , fergenrerie  d’Hiexmes.  On  y 
compte  34.  feux.  Cette  paroilTe  eft  fituée  en 
pays  de  bois  dt  de  pâturages , à 2.  1.  de  tiers  E. 
d’Argentan. 

CH  AGNY  lès  Omont,  en  Champagne  , diocefe 
dt  élection  de  Rheims  , parlement  de  Paris  , in- 
tendance de  Châlons.  On  y compte  95.  feux.  Cette 
paroilfe  eft  fituée  fur  un  ruillêau  qui  fe  jette  dans  la 
rivière  de  Fnr  , à 2. 1.  dt  demie  N.  E.  d’Attigny  , de 
3.  de  demie  S.  O. de  Sedan. 

CHAHAINES  , bourg  , dans  le  Maine  , dio- 
cefe du  Mans,  parlement  de  Paris  , intendance  de 
Tours,  éleft  ion  delà  Fléché.  On  y compte  320. 
feux.  Ce  bourg  eft  fitué  à un  quart  de  lieue  de  la  ri- 
ve droite  du  Loir,  à une  lieue  dt  deux  tiers  E.  N.  E. 
de  Château-du-Loir,  7.  S.E.  du  Mans , dt  8.E.un 
quart  au  N.  de  la  Flèche. 
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CHAIEL  Saint-BIaife , au  payi  Meflm  dio- 
cefc  parlement  , intendance  & recette  de  Metz , 
diflrift  de  ride.  On  n’y  compte  que  14.  feue. 

CHAIGNAY,  en  Bourgogne,  diocefe,  parle- 
ment , intendance  , bailliage  & recette  de  Dijoiu 
On  y compte  1 1 j.  feux.  Cette  paroifle  eft  à a.  1.  « 
tiers  N.  de  Dijon. 

CHAIGNES,  en  Normandie , diocefe  St  élection 
d’Evreux  , parlement  & intendance  de  Rouen  , fer- 
genterie  de  Ville».  On  y compte  ».  fenx  privilé- 
gies & ji.  feux  taillables.  Cette  paroifle  eft  à une 
jieue  St  demie  S.  de  Vcrnon , & 4.  & tiers  E.  d’E- 


vreux. 

CH  AIGNOLES , en  Normandie,  diocefe  & élec- 
tion- d’Evreux , parlement  & intendance  de  Rouen, 
fergenterie  de  Villers.  On  y compte  ».  feux  privi- 
légies & 14.  feux  taillables.  Cette  paroifle  cil 
à un  quart  de  lieue  S.  E.  de  la  précédente. 

CHAIGNON  , en  Lyonnois  , diocefe  St  in- 
tendance de  Lyon , parlement  de  Paris,  élection  de 
Saint-Etienne.  On  y compte  60.  feux.  Cette  pa- 
roiflè  eft  à une  lieue  de  demie  N.  N.  E.  de  Chau- 
mont, & 3.  & tiers  N.  E.  de  Saint-Etienne. 

CHAIGNOT  , Ecart  de  la  paroifle  d’Orgeux  , 
en  Bourgogne  , diocefe,  parlement,  intendance  , 
bailliage  & recette  de  Dijon.  On  n’y  compte  que 
1 J.  feux.  Cette  communauté  eft  à 1. 1.  & tiers  N.  E. 
de  Dijon. 

CHA1LLAC  , bourg  , dans  la  Marche  , diocefe 
Ôc  intendance  de  Bourges , parlement  dcParis, élec- 
tion du  Blanc.  On  y compte  76.  feux.  Ce  bourg 
eft  litué  en  pays  de  bois  St  de  pâturages. 

CHA1LLAC  , bourg,  dans  la  Marche  , diocefe 
de  Limoges , parlement  de  Paris  , intendance  de 
Poitiers , éleélion  de  Confolent.  On  y compte  1 90. 
feux.  Ce  bourg  elt  fitué  fur  la  riviere  de  Vienne  , 
à 3.  J.  & demie  S.  S.  E.  de  Confolent  ,dt  14.  S.  S.  E. 
de  Poitiers. 

CHAILLAND , bourg  , avec  des  belles  forges  , 
dans  le  Maine , diocefe  du  Mans  , parlement  de 
Paris,  intendance  de  Tours,  élection  de  Mayenne. 
On  y compte  300.  feux.  Ce  bourg  cft  fitué  auprès 
d'un  bois  & fur  un  ruiflëau , à 4.  I.  de  Mayenne , dt 
15.  O.  N.  O.  du  Mans. 

CHA1LLÉ  les  Marais , bourg  , en  Poitou , dio- 
cefe de  la  Rochelle , parlement  de  Paris , intendan- 
ce de  Poitiers  , éle&iondc  Fontenay-le-Comte.  On 
y compte  34S*  feux.  Ce  bourg  elt  fitué  dans  des 
marais , à 3. 1.  S.  O.  de  Fontenay  , dt  ».  dt  demie 
S.  E.  de  Luçon. 

CHA1LLÉ  les  Ormeaux  , en  Foitou  , diocefe 
de  Luçon  , parlement  de  Paris , intendance  de 
Poitiers,  élection  des  Sables-d’Olonne.  On  y compte 
311.  feux.  Ce  bourg  cft  fitué  fur  la  riviere  d’Yon , 
à 4. 1.  & demie  N.  E.  des  Sables-d’Olonne  , & au- 
tant N.  O.  de  Luçon. 

CH  AILLES  , dans  le  Bléfois,au  gouvernement 
général d’Orlcanois  , diocefe  & élection  de  Blois  , 
parlement  de  Paris  , intendance  d'Orléans.  On  y 
compte  ixt.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la 
riviere  de  Couflon , à one  petite  lieue  S.  O.  de 
Blois. 

CHAILLETON  (le)  , dans  la  principauté  de 
Dotnbcs  , diocefe  de  Lyon , confeil  fouverain  de 
Dombes  , châtellenie  de  Montmcrle.  On  y compte 
1».  feux.  Cette  communauté  cft  à un  tiers  de  lieue 
S.  E.  de  Montmcrle  , & à ».  I.  & trois  quarts  N.  un 
quart  à l’O.  de  Trévoux. 

C HA1LLE VETT E , bourg  , en  Saintongc  , dio- 
cefe de  Saintes  , parlement  de  Bordeaux  , inten- 
dance de  la  Rochelle  , élection  de  Marennes.  On  y 
compte  313.  feux.  Ce  bourg  cft  fitué  fur  la  rive 
gauche  de  la  Scudre  , h »,  1.  S.  S.  E.  de  Marennes  . 
& 6.  O.  de  Saintes, 
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CHAILLEVOIS  , dans  le  Laonois  , au  gouver- 
nement général  de  l’Ille-de-France,  diocefe  dt  élec- 
tion de  Laon  , parlement  de  Paris  , intendance  de 
Soiflons.  On  y compte  40.  feux.  Cette  paroifle  eft 
à ».  I.  S.  O.  de  Laon. 

CHAILLON  , dans  le  duché  de  Bar  , diocefe  de 
Metz  , confcil  fouverain  dt  intendance  de  Lorraine  , 
bailliage  de  recette  de  Pont-à-Mouflon.  On  y compte 
1 $.  feux. 

CHAILLOT  , dans  l’Ifle-de-France  , diocefe  , 
parlement , intendance  dt  clettioo  de  Paris.  On  y 
compte  »*o.  feux.  Cette  paroifle  de  village  eft  fituée 
à quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  la  Seine  fur 
une  petite  élévation  , de  elle  eft  renfermée  dans  les 
barrières  mêmes  de  la  ville  de  Paris  , à l’O.  N.  O. 
de  cette  ville.  Outre  la  paroifle  qui  eft  deflervie  par 
une  communauté  de  Prêtres  féculiers  , il  y a à 
Chafllot  deux  maifons  de  Religieufes , fçavoir  , celle 
des  Religieufes  de  l’ordre  de  Ste.  Geneviève  , de 
celle  des  Filles  de  la  Vifitation  de  Ste.  Marie.  La 
première  de  ccs  maifons  a le  titre  d’abbaye , de  elle 
jouit  de  7.  à 8.  mille  livres  de  rente.  Les  perfonnes 
curieufes  vont  voir  à Chailiot  la  verrerie  de  la  manu- 
faéture  en  ouvrages  façon  de  Pcrfe  de  du  Levant 
qui  y font  établies.  Au  refte  , l’air  qu’on  refpire  dans 
le  village  dont  il  cft  queftion  , eft  des  plus  fains  , 
de  les  vues  y font  des  plus  agréables.  C’cft  ce  qui 
eft  caufe  que  ce  village  eft  très-fréquenté  , princi- 
palement dans  la  belle  faifon.  On  y trouve  des  loge- 
ments très-commodes  , de  tout  ce  qui  peut  concou- 
rir aux  agréments  de  la  vie. 

CHAILLOT  , en  Franche-Comté  , diocefe  , 
parlement  de  intendance  de  Eefançon  , bailliage  ÔC 
recette  de  Gray.  On  y compte  119.  feux.  Cette  pa- 
roifle ( qui  eft  connue  fous  le  nom  de  Dampiene  ) 
eft  fituée  fur  la  riviere  de  Salon  t à a.  I.  de  demie  N. 
E.  de  Gray. 

Pluficurs  feigneurics  , aux  lieux  de  Dampicrre- 
fur-Salon  de  aux  Magny  , furent  unies  de  érigées  en 
marquifat , fous  la  dénomination  de  Chailiot , en 
faveur  de  Chrillophle-lgnace  de  Chailiot , par  let- 
tres de  Février  1746.  , enrégiftrées  à Befançon  le 
$.  Mars  fuivant. 

CHAILLOUÉ  , bourg  , en  Normandie  , diocefe 
de  Séez  , parlement  de  Rouen  , intendance  de  élec- 
tion d’Alençon  , châtellenie  d’Eflay.  On  y compte 
»3$.  feux.  Ce  bourg  eft  à une  lieue  N.  N.  E.de  Séez, 
de  4.  de  trois  quarts  N.  N.  E.  d’Alençon. 

CHA1LLY  , dans  le  Gâtinois-François  , diocefe 
de  Sens  , parlement  St  intendance  de  Paris  , élec- 
tion de  Melun.  On  y compte  1 »9.  feux.  Cette  pa- 
roilTe  eft  fituée  en  plaine  , à une  petite  demi-lieuc 

0.  de  la  forêt  de  Fontainebleau  , à une  lieue  St 
deux  tiers  N.  O.  de  la  ville  de  ce  nom  , St  une  de 
demie  S.  O.  de  Melun.  Le  Seigneur  de  Chailly  a le 
droit  d’entrer  dans  le  chapitre  de  l’églife  collégiale 
de  Melun , l’épée  au  côté  , l’aumufle  fur  le  bras  , dt 
d’y  occuper  la  première  place  parmi  les  Chanoines 
foit  aux  hautes  ou  aux  baffes  Italie  s , avec  la  faculté 
d’y  entonner  une  antienne. 

CHAILLY  , dans  le  Gâtinois-Orléanois , diocefe 
de  Sens,  parlement  de  Paris  , intendance  d’Orléans, 
éleélion  de  Montargis.  On  y compte  1071  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  furie  canal  d’Orléans  , à ti 

1.  O.  S.  O.  de  Montargis  , dt  8.  dt  demie  E.  N.  £. 
d’Orléans. 

CHAILLY  , dans  la  Brie-Champenoife , diocefe 
de  Meaux , parlement  St  intendance  de  Paris,  élec- 
tion de  Coulomiers.  On  y compte  1 1 8.  feux.  Cett^ 
paroifle  eft  à une  petite  iieue  S.  O.  de  Coulomiers. 

CHAILLY  ou  ChSlis  ou  Charlis  , Caroli-Locus  , 
abbaye  d’hommes  de  l’ordre  de  Cîteaux  St  de  la 
filiation  de  Pontigny , dans  le  Valois,  au  gouverne- 
ment général  de  l’IÛe-de-France  , tÿocclc  de  élec- 
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tion  de  Senhs  , parlement  & intendance  de  Paris. 
Cette  abbaye  eft  fituée  fur  un  ruiffeau  , au  milieu 
des  bois  , à une  lieue  & demie  S.  O.  de  Senlis. 
Long.  2o.  20.  20.  lat.  49.  9.  Q.  Elle  a été  fondée  en 
n J6.  par  Louis  le  Gros  , dans  un  terrein  donné  par 
Guillaume  de  Senlis  .Seigneur de  Chantilly  & Grand- 
Bouteiller  de  France.  En  u $3.  Louis  le  Jeune  con- 
firma tout  ce  que  Louis  le  Gros , fon  pere  , avoit 
tait  pour  cet  établiflement.  Guillaume  de  Corbeil 
etoit  Abbé  régulier  de  cette  maifon  , lorfqu'il  fut 
élu  Archevêque  de  Bourges , le  24.  Novembre  1 199. 
C’eft  le  même  que  le  Pape  Honoré  III.  canonifa  en 
1218.  An  refte,  l'abbaye  dont  il  eft  queftion  ,a  été 
rebâtie  à neuf  en  1740.  furies  deffeins  du  célébré 
Sbdt^.  Cette  abbaye  eft  en  commendc  , & vaut  au 
moins  }6.  mille  livres  de  rente  au  fujet  qui  en  eft 
pourvu  par  le  Roi , quoique  la  taxe  en  cour  de  Ro- 
me ne  toit  que  de  266.  florins.  C’eft  S.  A.  S.  M.  le 
Comte  de  Clermont , Prince  du  fang  , qui  eft  Abbé 
commendataife  de  Chailly  depuis  Pan  1721. 

CHAILLY  ( Sauftoy  Cf  Lamillicre  ) , en  Bour- 
gogne , diocefe  d’Autun  , parlement  & intendance 
de  Dijon,  bailliage  & recette d’Amay-le-Duc.  On 
y compte  94.  feux.  Cette  paroiflTe  eft  fituée  au  bas 
d’une  montagne  , fur  un  ruiflfeau  , à 3.  1.  N.  d’Ar- 
nay-le-Duc. 

CHAILLY  le  Bas  , en  Bourgogne , diocefe  d’Au- 
tun , parlement  & intendance  de  Dijon , bailliage 
& recette  d’Arnay-le-Duc.  On  y compte  40.  feux. 
Cette  communauté  eft  à 2. 1.  N.  E.  d’Amay-le-Duc. 

CHAILLY , au  pays  Meflin , diocefe  , parlement 
intendance,  bailliage  & recette  de  Metz  , diflrift  du 
Haut-Chemin.  On  y compte  30.  feux.  Cette  pa- 
roiffe  eft  à 1. 1.  N.  E.  de  Metz. 

CHAILLY  fur  Nicd  , dans  le  pays  Meflin  .dio- 
cefe, parlement  , intendance  , bailliage  & recette 
de  Metz , diftrift  de  Saulnoy.  On  n’y  compte  que 
$•  feux. 

CHAINGY  , bourg  , dans  l’Orléanois  propre  , 
diocefe , intendance  & éleftion  d’Orléans  , parle- 
ment de  Paris.  On  y compte  339.  feux.  Ce  bourg  eft 
fitué  à une  demi-licue  de  la  rive  droite  de  la  Loire  , 
&à  une  lieue  & deux  tiers  O.  S.  O.  d’Orlcans. 

CHAINTRE  , en  Anjou  , dioccfc  de  Poitiers  . 
parlement  de  Paris  , intendance  de  Tours , élection 
de  Saumur.  On  y compte  26.  feux.  Cette  commu- 
nauté eft  fituée  en  pays  de  bois  & de  pâturages. 

CHAINTRE  AU  , dans  le  Gâtinois-François  , 
diocefe  de  Sens  , parlement  & intendance  de  Paris , 
éleftion  de  Nemours.  On  y compte  141.  feus.  Cette 
parodié  eft  à 2.  1.  S.  E.  de  Nemours. 

CHAINTRY  (Cf  le  hameau  de  Boloffiere)  , en 
Champagne  , diocefe  , intendance  & élection  de 
Châlons , parlement  de  Paris.  On  y compte  1$. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à 3.  1.  0.  S.  O.  de  Châlons. 

CHAISE  (la)  , annexe  de  la  paroifle  de  Cbau- 
menil , en  Champagne  , diocefe  de  Langres , par- 
lement de  Paris , intendance  de  Châlons , éleftion 
de  Bar-fur-Aube.  On  y compte  1 j.  feux.  Cette 
communauté  eft  à 2. 1.  N.  N.  O.  de  Bar-fur-Aube. 

CHAISE  (la),  bourg,  en  Saintonge,  diocefe 
& éleftion  de  Saintes , parlement  de  Bordeaux , 
intendance  de  la  Rochelle.  On  y compte  178.  feux. 
Ce  bourg  eft  à 6.  I.  & demie  S.  O.  de  Saintes , & 

3.  S.  S.  E.  de  Cognac. 

CHAISE  Baudouin  (la)  , en  Normandie,  dio- 
cefe & éleftion  d’Avranchcs , parlement  de  Rouen , 
intendance  de  Caen , fergenterie  de  Val-de-Sée. 
On  y compte  143.  feux.  Cette  paroiffè  eft  à 2. 1. 

& tiers  N.  E.  d’Avranches. 

CHAISE  (la) , en  Bretagne  , diocefe  & éleftion 
de  Saint-Brieux , parlement  & intendance  de  Ren- 
nes. On  y compte  7.  feux , un  tiers  & un  quart  de 
feu.  Cette  paroiflè  ell  à 3. 1.  S.  S.  O.  de  Moncon- 
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tour , & 7.  & deux  tiers  S.  de  Saint-Brieux. 

CHAISE-DIEU  (la),  en  Normandie,  dioccro 
d fcvreux  , parlement  de  Rouen , intendance  d’A- 
ler.çon , éleftion  de  Verneuil , fergenterie  de  l’Ai- 
P*  °n  ^ 1 c°mP*5.'  *9-  Cette  paroiflè  eft  à 2. 

r'  rHNÀl«irdA  .i-°-  N- VemeuiL 

CHAISE-DIEU  (la)  , ville , en  Auvergne , dio- 

J J S,"monf  ■ parlement  de  Paris , inten- 
dance de  Riom  , elcflion  de  Brioude.Ony  compte 
'l  C«>e  tiiU.  eft  fituée  dam  une  contrée 

aftea  agréable  & fertile  , à j.  I.  de  la  rive  gauche 
delà  Loire,  4.  E.  de  la  rive  gauche  de  l’ Allier  de 
de  Bnoude  , 5.  N.  du  Puy  en  Velay,  & 1 3 S E 
de  Clermont.  L’Abbé  & les  Religieux  de  l’abbaye 
de  la  Chaife-Dieu  font  Seigneurs  de  la  ville  de  ce 
nom,  & de  plufieurs  paroiflès  aux  environs.  En 
qualité  d’Abbé  commendataire  , ce  Chef  jouit  au 
moins  de  20.  mille  livres  de  rente  , quoique  la  taxe 
en  cour  de  Rome  ne  foit  que  de  3 1 36.  florins. 

L’abbaye  dont  il  eft  queition,  a donné  nailïànce  à 
la  ville  que  nous  venons  de  nommer.  Cette  abhaye 
en  de  l’ordre  de  Saint-Benoit  & de  la  réforme 
fous  l’invocation  de  Saint-Viral  &.  de  Saint-Agri- 
cole. Elle  a été  foadée  par  Saint-Robert , iffu  des 
Comtes  de  Poitiers , & de  la  même  branche  que 
Saint-Gcraud  d’Aurillac.  L’endroit  où  cette  ab- 
baye eft  fituée , e'toit  une  forêt  qu’/î loert  de  Rof- 
rer.  Chanoines  du  Puy,  donnèrent  à Robert  t fous 
le  régné  de  Henri  I. , Roi  de  France,  vers  l’an 
1043.  Robert  fut  d’abord  Chanoine  &Tréforierdu 
chapitre  de  Brioudc.  En  1043.  *1  embraflà  la  vie 
hercmitique.  Le  nombre  de  fes  difciplcs  s’accrut  tel- 
lement, qu’il  lui  fallut  penfer  à leur  bâtir  un  mo- 
naftere. 11  commença  cet  ouvrage  vers  l’an  1046, 
Son  pieux  deflein  fut  fécondé  par  la  générofité  d’un 
grand  nombre  de  fideles , qui  lui  donnèrent  à 
l’envi  les  uns  des  autres  , tous  les  fccours  & tout 
l’argent  dont  il  eut  befoin.  Le  monaftere  étant  ache- 
vé , Rençon , Evêque  de  Clermont,  envoya  Robert 
à la  cour  du  Roi  Henri  I. , pour  obtenir  de  ce 
Prince  la  permiffion  d’ériger  la  nouvelle  églife  en 
abbaye.  Cette  demande  fut  accordée  fous  certaines 
conditions  , par  lettres-patentes  du  Roi  Henri  I. 
données  en  fon  palais  de  Vitry  , au  mois  de  Sep- 
tembre de  l’an  10  $ 2. 

_ Le  Pape.  Léon  IX.  approuva  auflï  & confirma  ce 
pieux  établiflement  qui  venoit  de  fe  former.  Bientôt 
il  y eut  dans  ce  monaftere  jufqu’à  trois  cents  Moi- 
nes. De  toutes  les  abbayes  qui  exiftent  en  Auver- 
gne , celle  de  la  Chaife-Dieu  a toujours  été  la  plus 
confidcrable  & la  plus  célèbre.  Dom  Claude  Eflicn- 
nor  en  a compofé  l’hiftoire  en  trois  volumes  , qui , 
à ce  qu’on  nous  mande,  font  encore  en  manuferits! 
On  a raflemblé  dans  cet  ouvrage  toutes  les  bulles 
des  Papes , & toutes  les  déclarations  de  nos  Rois  , 
qui  ont  été  données  en  faveur  & à l’occafion  dé 
l’abbaye  dont  il  s’agir.  L’Abbé  de  la  Cliaifc-Dieu 
avoit  huit  Abbés  qui  lui  ctoient  fournis , & qui  , 
dans  le  chapitre  général , étoient  placés  les  uns  à 
fa  droite  & les  autres  à fa  gauche.  Cela  fe  trouve 
ainfi  marqué  dans  les  ftaturs  de  Jean  Chantpdirat  9 
qui  fut  le  vingt-quatrieme  Abbé  de  cette  maifon. 
On  y trouve  auffi  que  l’abbaye  de  Saint-Pierre  de 
Café , de  Cafis  , ôc  plufieurs  monafteres  de  filles 
font  fujets  à fa  jurifdiftion.  Voilà  bien  de  quoi  il- 
luftrer  l'abbaye  de  la  Chaife-Dieu.  Mais  cette  ab- 
baye eft  encore  plus  illuftrée  par  les  grands  hom- 
mes qu’elle  a produits.  Ses  huit  premiers  Abbés 
font  comptés  parmi  les  Saints  , par  tous  les  hiftr- 
riens  d’Auvergne.  Ceux  de  ces  Abbés  qui  fe  figno- 
lèrent le  plus  après  Saint-Robert,  font  entr’au- 
tres  Saint-Seguin  , le  même  qui , par  fês  bienfaits  de 
par  fon  crédit  , fervit  beaucoup  à l’ordre  des  Char- 
treux , qui  s’établit  de  fon  temps  j St.  Adhelclme  , 
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'lis 4 Fft>a«ne  avec  la  Raine  ConC- 

qui  étant  pâlie  fn  E^  L„  & y établit  plnReurs 

.anee.yope«d;Xs  ' 5”  ^ Je  ,,  Chaife- 

inonaften?s  » tP  , « er  fat  entre  les  Abbes 
Dieu.  Pier",  1 ^*Xn  don.  il  eft  qneftion, 
•8°“''cn  releva  le  plus  la  fplendeur,  par  l’éclat 
‘l'ijri.e  perfonnel.  De  la  dignité  J’Archcve- 
ie  Rouen  P à laquelle  il  étoit  parvenu  par  fei 
Sue.  a nar’fcs  talents,  il  fut  enfin  eleve  fur  le 
C.  Saint-Pierre  fous  le  nom  de  Clement  VL 
C’eltlui  qui  fit  bStir  la  magnifique  églife  q»’«» 
en  ur  “ Ptéfentàla  Chaife-Dieu  , & au  mjfieu  «fit 
laquelle  e»  fon  tombeau  extrêmement  orné.  11 

mnurot  le  é^Dccembre  ^ £hjife.Dieu  fut  unie  à 

fa  Congrégation  de  St.  Maur . non-feulement  du 
la  cong  g encore  par  l’ordre  exprès  du 

rSTRicS,  ‘«oit  »><« 

cette'maifun.  Le  catalogue  des  Abbés  de  la  Cha.fe- 

nièu  monte,  iufqu’en  t7dj..  au  nombre  de  SS- 
B Tous  ces  Abbés  font  également  recom- 

'Ûàwës  ’ tant  par  leur  mérite  & leur  vertu,  que 
raT'lttm  haute  uafffance  & leurs  grands  noms.  Tels 
?ont  en tr  autres  les  Toumon  (iï  y en  a eu  ttrns 
fie  cette  maifon)  , les  Mercœur  lesMontborffier, 
les  d’Anglars , les  Monteclarr  .les  Aubert  de  la 

Molette,  les  Senneaetre,  un  Henr.  dVtngoule- 

à.  naturel  de  Diane  de  Poitiers  , & Grand- 
Prieur  de  Malte,  &c.;  un  Charles  d’Orléans , fils 
naturel  du  Roi  Charles  IX.  Chevaher  de  1 ordre 
^Saint-Jean  de  Jérufalem  , & Grand-Pnenr  ap« 
Henri  d'Angoulême,  6tc.;un  Louis  de  Valois, fis 
de  Charles  Comte  d'Auvergne , & de  Charlotte  de 
Montmorency  ; enfin  les  Richcheu,  les  Mancm. 
les  la  Rochcfoucault , les  d’Arroagnac  «t  les jR°hao. 
C’cft  (en  176?-)  le  Prince  Louis-Rene-Edouard 
de  Rohan-Guemené  , Evêque  de  Canople  Cnad- 
iuteur  de  l’évêché  de  Strasbourg , qui  eft  Abbe  corn, 
rnendataire  de  la  Chaife-Dieu  depuis  Un  i7>6. 

CHAISES  ( les  ) , dans  le  pays  Chanta  111  an 

gouvernement  général  d’Otleanots,  diocefe  « elec- 
tion  de  Chartres , parlement  de  Pans  , intendance 
d’Orléans.  On  n’y  compte  que  x.  feux. 

CHAISE,  en  Poitou,  dioccfe  de  la  Rochelle, 
parlement  * Paris  , intendance  de  Poitiers  , élec- 
tion de  Fontenay.  On  y compte  6 S-  feux.  Cette 
caroifle  eft  fituée  fur  la  Vendée  , b trois  quarts  de 
lieue  S.  S.  O.  de  Fontenay  , & b cinq  quarts  de 
lieue  H.  O.  de  Maillezais. 

CHAISE  Giraud  ( la  ) , en  Poitou  , diocefe  de  la 
Rochelle,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Poi- 
tiers élection  des  Sablcs-d’Olonnc.  On  y compte 
ai.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée  b une  lieue  de 
l’Océan  , & 3.  & tiers  H.  H.  O.  des  Sablcs- 
d’Olonnc. 

CHAISE  le  Vicomte  ( la  ) , bourg  , en  Poitou  , 
diocefe  de  Luçon  , parlement  de  Paris  , intendan- 
ce de  Poitiers , éleftion  de  Fontenay.  O11  y com- 
pte 190.  feux.  Ce  bourg  eft  b 1.  1.  & deux  tiers  N. 
N.  O.  de  Marccuil , & 7.  & demie  N.  O.  de  Fon- 

tCICHALABRE , en  Languedoc  , diocefe  & recet- 
te de  Mircpoix , parlement  & généralité  de  Tou- 
loufe  intendance  de  Languedoc.  On  y compte 
4tg.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fituee  fur  un  ruifleau  , 
î ,.  1.  & étui  tiers  S.  S.E.  de  Mirepoix. 

CHALADE(la),  abbaye  d’hommes  de  l’or- 
dre de  Cîteaux,  dans  le  Clcrmontois , au  pays  d*Ar- 
conne  , en  Champagne  , diocefe  de  Verdun  , parle- 
ment de  Paris  , intendance  de  Châlons  , élection 
de  Stc.  Menchould  i fur  la  rivière  de  Vienne , b 4. 
1.  & deux  tiers  O.  un  quart  au  N.  de  Verdun  , & 
1.  N.  E.  de  Ste.  Menchould  ; fondée  en  1 1 18.  ,&c. 
Cette  abbaye  eft  en  coinmcndc  , £k  elle  vaut  cavi- 
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ron  6000.  liv.  de  rente  au  fujet  qui  en  eft  pourvu  par 
le  Roi , quoique  la  taxe  en  cour  de  Rome  ne  foie 
que  de’  xi 6.  florins. 

CHALAIGNAT  , en  Périgord  , diocefe  & élec- 
tion de  Périgueux  , parlement  & intendance  de 
Bordeaux.  On  y compte  192.  feux.  Cette  paroiflè 
eft  b x.  1.  S.  O.  de  Périgueux. 

CHALA1N  le  Comtal  , en  Foreft  , diocçfe 
& intendance  de  Lyon  , parlement  de  Paris , élec- 
tion de  Montbrifon.  On  y compte  75.  feux.  Cette 
paroiflè  eft  fituée  b quelque  diftancc  de  la  rive  gau- 
che de  la  Loire , b une  lieue  & deux  tiçrs  E.  N. 

E.  de  Montbrifon.  La  feigneurie  de  Chalain-le- 
Comtal  faifoit  autrefois  l’appanage  des  filles  des 
Comtes  de  Foreft. 

CH  ALAIN  d’Uzore  ou  d’Izoure  , en  Foreft, 
diocefe  & intendance  de  Lyon  , parlement  de  Pa- 
ris , éle&ion  de  Montbrifon.  On  y compte  44-  feux. 
Cette  paroiflè  eft  à une  lieue  N.  de  Montbrifon. 

CHALA1S  , Calefcum  , bourg  avec  titre  de  prin- 
cipauté , en  Férigord  , diocefe  & élection  de  Péri- 
gueux , parlement  & intendance  de  Bordeaux.  On 
y compte  210.  feux.  Ce  bourg  eft  fituë  aux  confins 
de  Périgord  , fur  une  hauteur,  fur  larivierede  Tu- 
dc  , à 3. 1.  & tiers  S.  O.  d’Aubeterre , 5.  & deux 
tiers  N.  N.  E.  de  Libourne  , 9.  & deux  tiers  O.  S. 

O.  de  Périgueux. 

La  terre  & feigneurie  de  Chalais  { connue  au- 
trement fous  le  nom  de  la  RochcChalais)  fut  por- 
tée en  dot , par  Agnès , fille  & héritière  d’Olivier , 
Seigneur  de  Chalais , b Hélie  de  Taleyrand  , fils  de 
Boion  , Seigneur  de  Grignols  , dont  on  rapporte 
l’origine  aux  Comtes  de  Périgord  Hélie  vivoit  en 
1321’.  De  lui  defeendoit , au  cinquième  degré,  Char- 
les I.  de  Taleyrand  , qualifié  Prince  de  Chalais  , 
le  même  qui  tefta  le  29.  Juillet  1468.,  & dontlefils, 
Jean  I.  , fut  premier  Mattre-d’Hôtel  de  la  Reiue 
Anne  de  Bretagne.  Celui-ci  eft  le  fixieme  ayeul 
de  Jean-Charles  de  Taleyrand  , Prince  de  Chalais  , 
créé  Grand-d’Efpagne  de  la  première  claflè  le  pre- 
mier Oaobre  1714.,  allié  b Maric-Françoife  de 
Rockcchouariy  veuve  de  Michel  Ckamilbrd,  Marquis 
de  Cany,  & fille  de  Louis  I.  Duc  de  Morremurr, 
née  le  premier  Janvier  1686. , merc  de  Maric-Fran- 
coife  de  Taleyrand  , née  le  10.  Avril  1727. , allice 
en  1744.  à fon  coufin  Gabriel-Marie  de  Taleyrand  , 
Comte  de  Périgord.  . . 

CHALAIS  ou  St.  Jorris  de  Chalais,  en  Pengord, 
dioccfe  & élcftion  de  Périgueux  , parlement  & in- 
tendance de  Bordeaux.  On  y compte  194-  feux* 
Cette  paroiflè  eft  b 6.  lieues  N.  E.  de  Périgueux. 

CHALAIS  ,en  Saintonge  , diocefe  de  Périgueux, 
parlement  de  Bordeaux,  intendance  de  la  Ro- 
chelle , éleaion  de  Saintes.  On  y compte  241.  feux. 
Ce  bourg  eft  b 1. 1.  S.  O.  d’Aubeterre , & 1 3.  & de- 
mie S.  O.  de  Saintes. 

CHALAIS,  dans  la  Marche,  diocefe  & inten- 
dance de  Bourges  , parlement  de  Paris,  éleéliondu 
Blanc.  On  y compte  : xo.  feux.  Cette  paroiflè  eft 
à 3.  1.  & demie  S.  E.  du  Blanc. 

CHALAMONT  , ville  & châtcllerie  , dans  la 
principauté  de  Dombes  , dioccfe  de  Lyon , coo- 
fcil  fouverain  de  Dombes.  On  y compte  360.  feux. 
Cette  ville  eft  fituée  fur  une  hauteur , dans  une  con- 
trée fertile , agréable  & abondaate  en  poiflon  & 
en  gibier  , auprès  d’un  ctaug , b 6.  1.  & deux  tiers 
E.  un  quart  au  N.  de  Trévoux,  il  y avoit  autrefois 
à Chalamont  un  château  aflèzconfidérahlc , mais  u 
a été  ruine  durant  les  guerres  des  Seigneurs  du  pays 
avec  les  Ducs  de  Savoie.  Quant  à la  châtellenie  de 
Chalamont , elle  eft  la  plus  grande  de  toutes  celles 
qui  divitént  la  principauté  : elle  a 3. 1.&-  dénué  Le 


qui  umiuii  Ad  - — — ; 

longeur  fur  x.  ài  tiers  de  largeur  ; ce  qui  peut  être 
évalué  b 4.  ou  lieues  quarrées  : c’eft  un  pays  ahon- 
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dant  en  bois  ôc  en  pâturages  , & où  il  y a deux 
beaux  étangs  qui  fourmillent  de  poiflon.  Guichard 
le  Grand , Seigneur  de  Beaujeu , acquit  la  ville  de 
Cbalamont  avec  toute  fa  Châtellenie  , à la  fin  du 
treizième  fiede , par  un  échange  qu'il  fit  de  quel- 
ques droits  qu’il  avoit  fur  le  Rhône  , ôc  à quoi  il 
ajouta  la  fomme  de  quarante  mille  livres  en  retour. 
Au  refte  , la  ville  de  Chalamont  peut  être  regar- 
dée comme  la  capitale  de  la  Hautc-Dombes.  Voyc\ 
Dombes. 

CHALENCEY , bourg,  en  Champagne  , diocefe 
& éleftion  de  L&ngres  , parlement  de  Paris  , in- 
tendance de  Châlons.  On  y compte  97.  feux.  Ce 
bourg  eft  à 4. 1.  & demie  S.  S.  O.  de  Langres. 

CHALENÇON , bourg , dans  le  Haut-Vivarais , 
en  Languedoc  , diocefe  de  Vralence  , parlement  de 
Touloufe  , généralité  de  Montpellier  , intendance 
de  Languedoc.  On  y compte  18$.  feux.  Ce  bourg 
eft  à 4. 1.  O.  de  Valence  , 4.  ôc  deux  tiers  S.  O.  de 
Toumon , & 8.  & demie  N.  N.  O.  de  Viviers. 

CHALENÇON  , dans  le  Velay  , en  Languedoc  , 
diocefe  Ôc  recette  du  Puy  , parlement  de  Toulou- 
fc  , généralité  de  Montpellier  , intendance  de  Lan- 
guedoc. On  y compte  119.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à 
J.  I.  N.  N.  E.  du  Puy  , Ôc  8.  S.  de  Montbrifon. 
La  terre  , feigneurie  & marquifat  de  Chalençon 
donne  aux  Seigneurs  de  Polignac  le  rang  de  troifieme 
Baron  dans  les  états  de  Languedoc. 

CHALENÇON , en  Foreft  , diocefe  du  Puy  , 
parlement  de  Paris  , intendance  de  Lyon  , élection 
de  Montbrifon.  On  y compte  66.  feux.  Cette  com- 
munauté eft  contiguë  à la  précédente. 

CHALENÇON  , en  Dauphiné  , diocefe  de  Die , 
parlement  de  intendance  de  Grenoble  , élection  de 
Montclimart.  On  y compte  un  fixicme  de  feu  pour 
les  fonds  nobles , 6c  un  feu  Ôc  un  tiers  de  feu  pour 
les  biens  taillables  \ y compris  néanmoins  un  quatre- 
vingt  - feizieme  de  feu  pour  les  fonds  affranchis. 
Cette  pareille  eft  à 4. 1.  & tiers  S.  de  Die  , ôc  9.  E. 
de  Montclimart. 

CHALENDRAY  , en  Poitou  , diocefe  , inten- 
dance & élection  de  Poitiers  , parlement  de  Paris, 
arrondiflèment  de  Parthenay.  On  y compte  3$. 
feux.  Cette  paroiftê  eft  à j.  1.  fit  tiers  O.  N.  O.  de 
Poitiers. 

CHALANDRY  , dans  le  Laonnois,  fur  les  con- 
fins de  la  province  de  Picardie  , diocefe  & eleftion 
de  Laon  , parlement  de  Paris,  intendance  de  Soif- 
fons.  On  y compte  64.  feux.  Cette  paroiftê  eft  à a. 
1.  N.  de  Laon. 

CHALANDRY  , en  Champagne  , diocefe  de 
Rhcims  , parlement  de  Paris  , intendance  de  Châ- 
lons , élection  de  Rcthcl.  On  y compte  *8.  feux. 
Cette  paroiftê  eft  à $.  1.  & quart  N.  E.  de  RetheL 

CHALANGE,  fauxbourg  de  la  ville  de  Beaune, 
en  Bourgogne  , diocefe  d'Autun  , parlement  & 
intendance  de  Dijon  , bailliage  Ôc  recette  de  Beau- 
ne.  On  y compte  10.  feux.  Les  habitants  de  cette 
communauté  ne  payent  point  de  tailles  , en  ayant 
obtenu  l'exemption  des  Ducs  de  Bourgogne. 

CHALANT  , en  Franche-Comté.  C’eft  le  nom 
d’une  feigneurie  érigée  en  comté  vers  l'an  14*0.  en 
faveur  de  François  de  Chalant , Seigneur  de  Châtil- 
lon  , dont  vint  Philibert  de  Chalant , allié  en  1 50a. 
avec  Louife  Comteftê  d 'Arbcrg  , dame  de  Valen- 
gin  ôc  de  Beaufremont.  Leur  fils , René , Comte  de 
Chalant  ôc  de  Valcngin , Baron  de  Beaufremont  , 
Chevalier  de  l’ordre  de  l’Annonciade  , Maréchal 
& Gouverneur  de  Savoie  , n’eut  de  fa  fécondé 
femme  Mencie  de  Ponugal-Lemos  , que  deux  filles. 
Philiberte  , l’ainée  , eut  les  comtés  de  Chalant  & 
de  Valengin , 6c  la  baronnie  de  Beaufremont.  V oyt\ 
Beaufremont. 

CHALARADE  ou  Charlaronnc  , petite  riviere 
Tome  U. 


C H A tôj 

qui  vient  de  la  province  de  Breflê  , traverfe  toute 
la  principauté  de  Dombes , ôc  fc  jette  dans  la  Saône  , 
près  de  Toiflêy , h ».  ou  4.  lieues  au-dcftbus  de 
Mâcon.  Son  cours  eu  de  9.  à 10.  lieues. 

CHALARD  , en  Périgord  , diocefe  ôc  cleéfion 
de  Périgueux  , parlement  & intendance  de  Bor- 
deaux. On  y compte  jo.  feux.  Cette  paroiftê  eft 
fituée  fur  la  rive  gauche  de  la  D ronde , tout  proche 
deRibcyrae,  à 5.  I.  & tiers  O.  N.  O.  de  Pcrigueux. 

CHALAURE  , dans  le  Bourdelois , en  Guyenne, 
diocefe,  parlement,  intendance  6c  éleélion  de  Bor- 
deaux , jurifdidion  de  Contras.  On  y compte  19. 
feux.  Cette  paroiftê  eft  à 10.  L 6c  quart  N.  E.  de 
Bordeaux. 

CHALAUTRE  , dans  la  Brie  - Champenoifc , 
diocefe  de  Sens,  parlement  6c  intendance  de  Paris, 
éleftion  de  Provins.  On  y compte  104.  feux.  Cette 
paroiftê  eft  à une  lieue  S.  S.  E.  de  Provins. 

CHALAUTRE  la  Gonede  ( les  hameaux  de 
Foucheres , Ordon , Pijoly  , Pifron  6c  des  Chaifes  ), 
en  Champagne  , diocefe  de  Sens  , éleftion  de 
Troyes  , parlement  de  Paris  , intendance  de  Châ- 
lons. On  y compte  181.  feux.  Cette  paroiftê  eft  à 
x.  1.  E.  S.  E.  de  Provins , 6c  9.  6c  demie  N.  O.  de 
Troyes. 

CHALAUX  , en  Nivemois , diocefe  d’Autun  , 
parlement  ôc  intendance  de  Paris , élection  de  Ve- 
zclay.  On  y compte  $0.  feux.  Cette  paroiftê  eft 
fituée  dans  une  contrée  peu  fertile. 

CHALAY  , dans  le  Bugey  , diocefe  6c  élection 
de  Belley , parlement  6c  intendance  de  Dijon  , man- 
dement de  Roflïllon.  On  y compte  4».  feux.  Cette 
paroiftê  eft  à 5. 1.  N.  O.  de  Belley. 

CHALEAUVOEL,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Metz  , confeil  fouverain  6c  inten- 
dance de  Lorraine  , bailliage  6c  recette  de  Dieuze. 
On  y compte  30.  feux.  Cette  paroiftê  eft  h a.  1.0. 
de  Dieuze. 

CH  ALEINES  , en  Champagne,  diocefe  de  Toul, 
parlement  de  Paris  , intendance  de  Châlons  , pré- 
vôté 6c  recette  de  Vaucouleurs.  On  y compte  17. 
feux.  Cette  communauté  qui  eft  une  annexe  de 
Vaucouleurs  , eft  à quelque  diftance  de  la  ville  de 
ce  nom. 

CHALE1NS  , dans  la  principauté  de  Dombes  , 
diocefe  de  Lyon , confeil  fouverain  de  Dombes  , 
châtellenie  de  Villeneuve.  On  y compte  i$.fcux. 
Cette  communauté  eft  à une  lieue  O.  N.  O.  de 
Villeneuve  , 6c  1.  ôc  quart  N.  N.  E.  de  Trévoux. 

CHALELA1S0N  ou  St.  Georges  de  Salelaifon  , 
bourg , en  Anjou  , diocefe  de  Poitiers  , parlement 
de  Paris  , intendance  de  Tours  , éle&ion  de  Sau- 
tnur.  On  y compte  1 $3.  feux.  Ce  bourg  eft  fituc  for 
le  Layon  , à 3. 1.  6c  demie  O.  S.  O.  de  Saumur. 

CHALENGE  (le)  , en  Normandie  , diocefe  de 
Séez  , parlement  de  Rouen  , intendance  6c  éleftion 
d’Alençon  , fergenterie  de  Ste.  Scholaflê.  On  y 
compte  86.  feux.  Cette  paroiftê  eft  à 4.  1.  6c  tiers 
N.  E.  d'Alençon  , 6c  a.  E.  S.  E.  de  Séez. 

CHALERANGE  , en  Champagne  , diocefe  6c 
éleAion  de  Rheims , parlement  de  Paris  , inten- 
dance de  Châlons.  On  y compte  30.  feux.  Cette 
paroiftê  eft  fituée  en  pays  de  bois  ôc  de  pâturages. 

CHALES  , dans  la  principauté  de  Dombes  , 
diocefe  de  Lyon  , confeil  fouverain  de  Dombes  , 
châtellenie  de  Toiftêy.  On  y compte  z$.  feux.  Cette 
paroiftê  eft  fituée  à une  petite  diftance  de  la  rive 
gauche  de  la  Saône,  à un  quart  de  lieue  N.  de  Toifi- 
fey , 6c  h J.  1.  N.  de  Trévoux. 

CHALESMES  ( grand  6c  petit  ) , en  Franche- 
Comté  , diocefe  , parlement  6c  intendance  de  Be- 
fançon  , bailliage  ôc  recette  de  Poligny.  On  y com- 
pte 1 j.  feux.  Cette  communauté  eft  à $.  1.  ôc  tiers 
S.  E.  de  Poligny , 6c  ».  S.  de  Noferoy. 


CHALETTE,  en  Champagne  , diocefe  de  Lan- 
ores  parlement  de  Paris , intendance  de  Châlont , 
élection  de  Bar-fur-Aubc.  On  y compte  76.  fenx. 
Cette  paroiffe  eft  limée  dans  une  contrée  allez 

fertile.  . 

CHALEUR  (la)  , en  Bourgogne  , diocefe  , 
parlement  & intendance  de  Dijon  .bailliage  & rc" 
cette  de  Semur-en-Auzois.  On  y compte  9.  feux. 
Cette  paroiffe  cil  à 1. 1.  E.  S.  E.  de  Viteaux. 

CHALEX , au  pays  de  Gex,  diocefe  de  Geneee. 
parlement  & intendance  de  Dijon  , ëleftion  de 
Belley.  On  y compte  90.  feux.  Cette  parodié  eft 
Eruc'e  en  pays  de  grains  de  de  piturages. 

CHALEYA  , dans  la  Brefli  , dioccfe  de  Lyon , 
parlement  de  intendance  de  Dijon  , eleflitm  dt  re- 
cette de  Bourg  , mandement  de  Montdidter.  On  y 
compte  1 o.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  fur  la  rive- 
droite  de  l’Ain , à 4. 1.  N.  E.  de  Bourg. 

CHALEZE  . en  Franche-Comté,  dioccfe  .par- 
lement . intendance , bailliage  dt  recette  de  Bcfan- 
con.  On  y compte  J4-  feux.  Cette  paroiffe  eft  fi- 
tuée fur  la  rive  gauche  du  Doux  , à une  lieue  N. 
E.  de  Befjnçon. 

CHALEZEULE  , en  Franche-Comté  , diocefe, 
parlement , intendance  , bailliage  de  recette  de  Be- 
fançon.  On  y compte  17.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
fituée  fur  la  rive  droite  du  Doux , à trois  quarts 
de  lieue  N.  E.  de  Befançon. 

CHALIAT , en  Limofin  , diocefe  , intendance 
& élection  de  Limoges , parlement  de  Bordeaux. 
On  y compte  1 20.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée 
fur  la  Vienne , à 6.  lieues  de  demie  O.  de  Limoges. 

CHALIFERT,  dans  la  Brie-Champenoife  .dio- 
cefe & éleélion  de  Meaux.parlemcnt  de  intendance 
de  Paris.  On  y compte  77.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
fituée  fur  la  Marne  , h 1. 1.  S.  O.  de  Meaux. 

CHAL1GNAC  , bourg,  en  Saintonge  , diocefe 
de  élection  de  Saintes  , parlement  de  Bordeaux , 
intendance  de  la  Rochelle.  On  y compte  190.  feux. 
Ce  bourg  eft  à 10. 1.  S.  E-  de  Saintes , dt  7.  E.  S. 
E.  de  Pons. 

CHALIGNY  , Calîiniacus  , dans  le  duché  de 
Lorraine  , diocefe  de  Tout,  confcil  fouverain  de 
intendance  de  Lorraine  , bailliage  de  recette  de 
Nancy.  On  y compte  140.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
fituée  fur  la  rive  droite  de  la  Mofette  , à une  lieue 
de  demie  S.  O.  de  Nancy.  De  Chaligny  dépend  le 
hameau  de  Neuves-Maifons  , où  il  y a un  hôpital; 
de  il  en  dépend  aufli  les  annexes  de  Chavigny  de 
de  Mcflèin  , dans  chacune  dcfquelles  il  y a un 
Vicaire. 

La  terre  de  feigneurie  de  Chaligny  fut  unie  à 
celle  du  Pont-Saint-Vincent , dans  le  bailliage  de 
Vaudemont  , pour  ne  former  qu'un  feul  de  même 
fief-lige  indiviîiblc , de  fut  érigée  en  comté  en  fa- 
veur de  Nicolas  de  Lorraine  , Comte  titulaire  de 
Vaudemont  , au  mois  de  Novembre  t$6i.,  parle 
Duc  Charles  de  Lorraine  , fon  neveu  , qui  ne  s’en 
réferva  que  la  fuzeraineté , de  permit  audit  Comte 
de  Chaligr.y  de  mettre  impofition  fur  les  fujets  de 
ce  comté  , en  trois  cas  feulement , fçavoir  , de 
mariage  de  première  fille  , nouvelle  chevalerie  , £r 
rançon  de  prifon  , faite  de  bonne  guerre. 

Lecomte  de  Chaligny  fut  le  partage  de  Henri 
de  Lorraine  , Marquis  de  Mouy  , fon  fils  puîné  , né 
de  fa  quatrième  femme  Catherine  de  Lorraint-Au - 
wu/t.  Ce  Prince  mort  à Vienne  en  1601.  , avoit 
époufé  par  contrat  du  19.  Septembre  1585.  Claude 
de  Mouy  % fille  & héritière  de  Charles , Marquis 
de  Mouy  > Chevalier  des  ordres  du  Roi , Châte- 
lain héréditaire  de  Beauvais  , de  de  Catherine  de 
■Sandrine  , Comteflc  de  Cherny.  Leur  fils  aîné  f 
Charles  de  Lorraine  , Evêque  de  Verdun  , s’étant 
fait  Jéfuite  en  1624.  après  avoir  cédé  fon  évêché 
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à fon  dernier  frere  François  de  Lorraine  , Henri 
le  puîné  devint  Comte  de  Chaligny , de  Marquis 
de  Mouy.  Celui-ci  mourut  fans  alliance  le  10. 
Juin  1672.  , ayant  inftituc  pour  fon  héritier,  fon 
neveu  Procope-Hyacinthe,  Prince  de  Ligne,  fécond 
fils  de  fa  feaur  Louife  de  Lorraine  , de  de  Florent  , 
Prince  de  Ligne  de  du  St.  Empire  , pere  par  fa 
femme  Anne-Catherine  de  Brogha  ,damc  de  Dor- 

mans  , de  Claudc-Lamoral-Hyacinthe-Fcrdinand  , 

Prince  de  Ligne  de  du  St.  Empire  , Marquis  de 
Dormans , Chevalier  de  l’ordre  de  St.  Hubert , mort 
le  $0.  Août  1 7SS- , fans  poftérité.  Il  avoit  c’poufé 
le  15.  Décembre  1719.  Anne  de  Bctkify  , fœur  ca- 
dette de  la  Princefle  de  Montauban , de  fille  d’Eu- 
genc-Marie  de  Bethify , Marquis  de  Mezieres,  Lieu- 
tenant-Général des  armées  du  Roi , Gouverneur 
d’Amiens  de  de  Corbie  , de  d’Eléonore  Suton-d'O- 
gletkorp. 

CHALINARGUES,  bourg,  en  Auvergne  , dio- 
ccfe de  éle&ion  de  Saint-Flour  , parlement  de 
Paris  , intendance  de  Riom.  On  y compte  317. 
feux.  Ce  bourg  eft  à une  lieue  de  demie  N.  N.  E. 
de  Murat , de  5.  N.  N.  O.  de  Saint-Flour. 

CHALÏNDREY  , en  Champagne  , diocefe  de 
éleélion  de  Langrcs  , Parlement  de  Paris  , inten- 
dance de  ChSlons.  On  y compte  133.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  à 2.  1.  S.  E.  de  Laugres. 

CHALINFERT,  dans  la  Brie.  Voye\  Chalifcrt. 

CHALIVOY  les  Méfies , dans  le  Bourbonnois , 
diocefe  de  intendance  de  Bourges  , parlement  de 
Paris , élection  de  Saint- Amand.  On  y compte  3 5- 
feux.  Cette  paroiffe  eft  à 3. 1.  de  deux  tiers  N.  E.  de 
Saint-Amand. 

CHALIVOY  Milon,  en  Berry,  diocefe  , inten- 
dance d:  éleftion  de  Bourges  , parlement  de  Paris. 
On  y compte  28.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  fur 
la  Vauvize , à une  lieue  de  demie  de  la  rive  gauche 
de  la  Loire , 2.  O.  N.  O.  de  la  Charité , de  7.  « deux 
tiers  E.  N.  E.  de  Bourges.  II  y a à Chalivuy  uoe 
abbaye  d’hommes  de  l’ordre  de  Citcaux  , connue 
fous  le  nom  de  Notre-Dame  de  Chalivoy , Beat * 
Mari*  de  Chaliveyo  ou  Calloveio  Abbatia  , fondée 
en  1133.  par  Guifroy  de  Magny.  Cette  abbaye  eft 
en  commende,  de  vaut  environ  2400.  livres  de  rente 
au  fujet  qui  en  eft  pourvu  par  le  Roi.  L’églife  dt  les 
lieux  réguliers  furent  brûles  par  les  Calviniftes  en 
1562.  On  ne  nous  dit  pas  fi  depuis  ce  temps  Us 
ont  été  rétablis. 

CHALIVOY  les  Noix  , dans  le  Bourbonnois  , 
dioccfe  de  intendance  de  Bourges  , parlement  de 
Paris  , élc&ion  de  St.  Amand.  On  y compte  30. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  â S*  1*  N*  E.  dt  St.  Ainand. 

CHALLAIN,  bourg, en  Anjou , diocefe  dt  élec- 
tion d’Angers  , parlement  de  Paris , intendance  de 
Tours.  On  y compte  522.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué 
auprès  de  la  petite  rivicre  d’Argos , fur  les  confins 
de  la  province  de  Bretagne , à 6.  1.  de  demie  O.  N. 

0.  d’Angers. 

CHALLAIS  , en  Poitou,  diocefe,  de  Poitiers, 
parlement  de  Paris , intendance  de  Tours  , élec- 
tion de  Loudun.  On  y compte  48.  feux.  Cette  pa- 
roiftè  eft  à une  demi-lieue  S.  S.  O.  de  Loudun. 

CHALLAIS,  en  Saintonge  de  dans  d’autres  pro- 
vinces. Voyc\  Chalais. 

CHALLANDRAY.en  Normandie , diocefe  d’A- 
vranches  , parlement  de  Rouen  , intendance  de 
Caen , élection  de  Mortain  , fergenterie  de  Corbe- 
lin.  On  y compte  145.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à a. 

1.  de  demie  S.  E.  d’Avranches  , de  4.  O.  S.  O. 
de  Mortain. 

CH  ALLANS.bourp.en  Poitou,diocefe  de  Luçon, 
parlement  de  Paris  , intendance  de  Poitiers , élec- 
tion des  Sables-d’Olonne.  On  y compte  383.  feux. 
Ce  bourg  eft  fitué  â 2. 1.  de  demie  E.  de  l’Océan, 
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7*  s.  O.  de  Nantes , de  7.  de  trois  quarts  N.  un 
quart  à l’O.  des  Sables^J’OIonne. 

CHALLEMAISON  ,dans  U Brie-Champenoife, 
diocefe  de  Sens , parlement  & intendance  de  Paris 
élection  de  Provins.  On  y compte  7c.  feux.  Cette 
paroiiTe  eft  à 1. 1.  S.  de  Provins. 

CHALLEMENT  , dans  le  Nivcmois  , diocefe 
d Auxerre  « parlement  de  Paris  , intendance  d’Or- 
leans , élcétion  de  Clamecy.  On  y compte  67.  feux. 
Cette  paroiiTe  eft  h j.  1.  S.  E.  de  Clamecy. 

CHALLE RANGE  ( de  la  cenfc  de  Joyeufe- 
Garde  ) , en  Champagne  , diocefe  de  intendance 
de  Châloos , parlement  de  Paris  , éleélion  de  Ste. 
Menehould.  On  y compte  74.  feux.  Cette  paroiftè 
eft  fituce  en  pays  de  bois  de  de  pâturages  , de  d’ail- 
leurs aflèz  abondant  en  grains. 

CHALLET  , au  pays  Chartrain  , dans  le  gou- 
vernement général  d’Orléanois,  diocefe  de  cleaion 
de  Chartres , parlement  de  Paris  , intendance  d’Or- 
léans- On  y compte  60.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  à 
a.  1.  dt  demie  N.  N.  O.  de  Chartres. 


t CHALLONNE  ou  Chalonne  , ville  , en  Anjou  , 
diocefe  de  éleftion  d’Angers  , parlement  de  Paris  ! 
intendance  de  Tours.  On  y compte  780.  feux. 
Cette  ville  , qui  a le  titre  de  baronnie  , eft  fituée 
dans  une  contrée  abondante  en  mines  de  charbon 
de  terre , en  vins  blancs,  de  où  il  fe  fait  la  plus  grande 
provifion  de  vipères  , que  l’on  envoie  de  tous  côtés 
pour  la  compofîtion  des  remedes  , fur  la  rive  gau- 
che de  la  Loire  , à 3. 1.  de  tiers  S.  O.  d’Angers. 

CHALLOS  , en  Saintonge  , diocefe  de  élection 
de  Saintes , parlement  de  Bordeaux  , intendance  de 
la  Rochelle.  On  y compte  60.  feux.  Cette  paroiiTe 
eft  à 1 1. 1.  de  demie  S.  S.  E.  de  Saintes. 

CHALLOT  , en  Bourgogne  , diocefe  «bailliage 
^î,.recet*e  de  Châlon  , parlement  de  intendance  de 
Dijon.  On  n’y  compte  que  1 a.  feux.  Cette  commu- 
nauté dépend  de  la  paroiftè  de  Nanron , de  elle  eft 
à 3.  1.  de  quart  S.  S.  O.  de  Châlon. 

CHALLUY  , cnNivcrnois,  diocefe  de  éle&ion 
de  Nevcrs  , parlement  de  Paris  , intendance  de 
Moulins.  On  y compte  40.  feux.  Cette  paroiife  eft 
fituce  à la  gauche  de  la  Loire  , à une  demi-lieue  S. 
S.  O.  de  Ncvers. 

CHALMA1SON  , dans  la  Brie.  V.  Challemaifon. 

CHALMAZEL  «village,  paroiftè  , châreau-fort 
de  feigneurie , en  Foreft  « diocefe  de  intendance  de 
Lyon , parlement  de  Paris , éle&ion  de  Montbrifon. 
On  y compte  166.  feux.  Ce  village  eft  fituéà  une 
lieue  des  confins  de  la  province  d’Auvergne  , dt  à 3. 
1.  de  demie  N.  O.  de  Montbrifon.  La  juftice  de  Chal- 
mazel  comprend  toute  la  paroiftè  de  ce  nom  de  une 
partie  de  celles  de  St.  Juft-en-Bas  dt  Sauvain  en  Fo- 
reft , avec  Job  , Vertolaye  de  Marrat  en  Auvergne. 
Cette  juftice  , ainfi  que  la  feigneurie  « appartient  à 
M.  le  Marquis  de  Talaru-Chalmazel  «Chevalier  des 
ordres  du  Roi , premier  Maître-d’Hôtelde  la  Reine. 

CHALMESAIN  , en  Champagne  , diocefe  de 
éleftion  de  Langres , parlement  de  Paris  , inten- 
dance de  Châlons.  On  y compte  >4.  feux. 

CHALMOUX  , en  Bourgogne  , diocefe  d’Au- 
tun , parlement  de  intendance  de  Dijon  , bailliage 
dt  recette  de  Bourbon-l’Ancy.  On  y compte  93. 
feux.  Cette  paroiftè  eft  à cinq  quarts  de  lieue  E.  N. 
E.  de  Bourbon-l’Ancy. 

CHALO  St.  Mars  , dans  le  pays  Chartrain , au 
gouvernement  général  d’Orlcanois  , diocefe  de 
Chartres  , parlement  de  Paris  , intendance  d’Or- 
léans , clcétioa  de  Dourdan.  On  y compte  17t.  feux. 
Cette  paroiftè  eft  fituée  auprès  d’un  étang , à s.  1. 
S.  O.  d’Etampes  , de  j.  S.  de  Dourdan. 

CHALOCHÉ  , abbaye  d’hommes  de  en  réglé  de 
l’ordre  de  Cîteaux  , en  Anjou  « diocefe  d’Angers  , 
parlement  de  Paris , intendance  de  Tours , eleftioa 
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de  Bauge  , fondée  en  1 1 19.  par  Amelin-d’Ingrande , 
de  dont  le  revenu  eft  de  4.  % jooo.  livres.  Cette 
abbaye  eft  fituce  en  pays  de  bois  de  de  pâturages 
à une  bonne  demi-lieue  de  la  rive  gauche  du  Loir* 
a 3.  1.  O.  N.  O.  de  Bauge , dt  4.  N.  E.  d’Angers, 
CHALON  , Cabillonum  , ville  principale  lu  Châ- 
Ionois  , en  Bourgogne  ; quatrième  diocefe  de  la 
province  eedefiaftique  de  Lyon  ; troifieme  évêché 
faflragant  de  1 archevêché  de  Lyon  ; églife  cathédrale 
de  Saint-Vincent  • abbaye  d’hommes  de  l’ordre 
de  St.  Benoit  fous  le  nom  de  St.  Pierre  . fondée  en 
Ji.  ‘ /af.  t!avUl.S  Evéclue  de  Châlon  ; abbaye  de 
filles  de  1 ordre  de  St.  Benoît , fous  la  dénomina- 
tion de  Notre-Dame  de  Lancharre  ; églife  collé- 
giale de  St.  Georges  , fondée  en  1322.  par  Odoard 
Seigneur  de  Montagu  ; prieuré  de  l’ordre  de  St! 
Benoît  «fous  le  titre  de  Sic.  Marie  ; premier  archi- 
diaconé  de  archiprêtré  du  diocefe  de  fon  nom  ; 
paroiflès  de  St.  Vincent  cathédrale  « St.  Georges 
collégiale,  Ste.  Marie  prieuré  , dt  St.  Jean  de  Mai. 
fel  ; comin andcric  de  l’ordre  de  Malte  , dite  du 
Temple,  dans  le  grand-prieuré  de  Champagne  5 
commandcriede  l’ordre  de  St.  Antoine  ; férainaire 
dirigé  par  les  Prêtres  de  l’Oratoire  ; Carmes  , Cor- 
deliers, Capucins  dt  mimmes  ; Carmélites,  Domi- 
nicaines, Urfulincs  dt  Vifitandines;  college  régenté 
par  les  Jéfuitcs  ( en  1762.  ) ; hôpital  général  ou  de 
Notre-Dame  de  Pitié  , fervi  par  des  Rcligieufcs  ; 
hôpital  de  la  charité  fous  le  titre  de  St.  Louis  ; 
ofticialiatc  du  diocefe  relfortiflantc  pour  la  plus 
grande  partie  à l’Official-Métropolitain  de  Pont- 
devaux  , dt  à cclu  de  Lyon  pour  ce  qui  eft  en  Mà- 
çonnois  ; officialité  du  chapitra, reffortiftàiue  au  Mc- 
tropolirain  de  Pontdevaux  -,  chambre  des  décimes 
reftorriftânte  à la  chambre  fouveraine  de  Lyon  ; re- 
cette particulière  de  la  recette  générale  des  déci- 
mes de  Bourgogne  ; gouvernement  particulier  dans 
la  lieutenance  générale  du  Châlonois  , avec  cita- 
delle & garnifon  ; lieutenance  des  Maréchaux  de 
France  ; troifieme  bailliage  principal  du  parlement 
de  Bourgogne  ; chancellerie  aux  contrats  aufti  ref- 
fortilfantc  au  parlement;  préfidialuni  au  bailliage  dt  à 
la  chancellerie  ; chancellerie  près  le  prclidial  ; chan- 
cellerie Royale  pour  la  moitié  de  la  ville  du  côté  du 
midi , la  grande  rue  faifaut  la  féparation  , de  pour 
les  fauxbourgs  de  Ste.  Marie  de  de  St.  Jean  de  Mat- 
fel  ; jufticcs  du  chapitre  de  la  cathédrale  , de  l’ab- 
baye de  St.  Pierre  de  de  la  commanderie  du  Tem- 
ple , reflortiflantes  au  bailliage  dt  préfidial  , de  mè- 
m5  *1“*  la  ch^<-*llenie  i bailliage  du  temporel  de 
l’évêchc  , dont  la  iultice  comprend  l’autre  moitié 
de  la  ville  , le  fauxbourg  de  St.  André , dt  piufieun 
paroitfes  de  la  campagne  ( ce  bailliage  reilorrit 
nucmc.it  au  parlement  ) ; mairie  qui  a la  police  fur 
toute  la  ville  dt  les  fauxbourgs , même  dans  celui  de 
St.  Laurent  ; maitrife  particulière  des  eaux  dt  forêts 
de  la  table  de  marbre  de  Bourgogne  ; juftice  confu- 
laire  du  parlement  de  Dijon  ; maréchauflée  fous  le 
Prévôt  général  de  Bourgogue  ; grenier  h fel  du  par- 
lement de  de  la  direction  de  Dijon  ; juftice  d’entre- 
pôts des  fcls  , reftortiiTante  au  parlement  ; juftice 
des  traites-foraines , dite  la  maitrife  des  ports  de 
paflages  , qui  rcïfortit  auffi  au  parlement  ; bureau 
dt  recette  des  mêmes  traires  ; fubdélégation  de  l’in- 
tendance de  Dijon  ; quatrième  ville  qui  députe  aux 
états  de  Bourgogne  , dt  la  cinquième  de  celles  qui 
nomment  l’Elu  du  tiers  état , le  tout  fuivant  le  rang 
réglé  par  provifion  ; recette  particulière  des  mê- 
mes états  ; recette  particulière  des  bois  de  la  maî- 
trife  ; route  de  la  polie  de  Dijon  à Lyon  ; direélion 
& bureau  des  coches  dt  diligences  par  terre  pour 
Dijon  de  Paris  , des  coches  de  diligences  par  eau  de 
Châlon  à Lyon  , dt  des  coches  par  eau  de  Châlon  à 
Auxonne  , dtc.  On  y compte  1 157,  feux  , non- 
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compris  les  feux  du  fauxbourg  de  St.  Laurent.  Cette 
ville  eft  fituée  très-avantageufemcnt  pour  le  com- 
merce , dans  une  plaine  très-belle  & très-abondante 
fur  la  rive  droite  & occidentale  de  la  Saône  , à $.  1. 
fj.  K. O.  dcToumus , 9.  & tiers  N.  de  Mâcon, 7.  S. 
S.  0.  de  Citeaux  , 13.  K.  O.  de  Bourg-en-BrclTe  , 
a 1 . 0.  S.  O.  de  Befançon  , 7.  & demie  N.  N.  O.  de 
Pontdcvaux  , 1 1 . N.  de  Lyon , 9.  E.  S.  E.  d’Autun , 
1 1.  S.  S.  O.  de  Dijon  , & $ a.  S.  E.  de  Paris.  Long, 
ai.  31.  ij.  lat,  46.  46.  jo.  Ses  armes  font  dVrçur 
à trois  anneaux  ou  cercles  d’or. 

Autrefois  la  ville  dont  il  eft  queftion,  n’étoit  pas 
d’une  grande  étendue  ; mais  elle  eft  devenue  une 
ville  confidérable  depuis  qu’on  a renfermé  dans  fes 
nouveaux  murs  , les  fauxbourgs  de  Saint-André  , 
de  Sainte -Marie  & de  Saint  - Jean  - de  - Maifel. 
Quant  au  fauxbourg  de  5amr-I<aurcnr,à  qui  on  don- 
ne aufli  le  nom  de  ville  , il  eft  au-delà  de  la  ri- 
vière ; il  communique  avec  Châlon  par  un  pont  de 
pierre , & il  a fa  châtellenie  féparée  : nous  parle- 
rons plus  amplement  de  Saint  - Laurent  fous  la 
lettre  S. 

On  entre  dans  Châlon  par  quatre  portes , celle 
de  Bcaune  , ceile  de  Sainte-Marie  , la  porte  du 
Pont , & celle  de  Saint-Jean-de-Maifel.  Cette  ville 
eft  une  des  plus  anciennes  de  la  province , ayant 
fait  partie  de  la  république  des  Eduens  ou  Autu- 
nois.  Jules-Céfar  y avoit  établi  le  magafin  de  fon 
armée.  Vt tye\  les  commentaires  de  Célar,  liv.  fcp- 
tieme  , la  notice  des  Gaules  par  Adrien  de  Valois 
& par  M.  Danville. 

Il  fe  fait  à Châlon  un  commerce  conftdcrable  , 
& qui  confifte  principalement  en  grains  , en  bois  & 
en  vins.  Cette  ville  eft  en  quelque  forte  un  des  mar- 
chés ou  lieux  d’étape  , non-feulement  de  la  pro- 
vince où  elle  eft  fituée  , mais  encore  de  la  ville  de 
Lyon , & même  de  la  province  de  Provence. 

Pour  ce  qui  concerne  le  militaire , il  y a à Châ- 
lon un  Gouverneur  , qui  l’eft  aufli  de  la  citadelle  , 
un  Lieutenant-de-Roi  & un  Major.  La  citadelle 
eft  flanquée  de  quatre  battions  : elle  a été  bâtie  en 
,S7Î‘»  & clic  a été  augmentée  de  quelques  ou- 
vrages en  1670.  & 1671.  Voye\  Bourgogne  , gou- 
vernement général  militaire  de  province. 

Le  diocefe  de  Châlon  eft  borné  au  K.  par  celui 
de  Dijon  , au  S.  par  celui  de  Mâcon  , à PE.  par  le 
diocefe  de  Bcfançon , & à PO.  par  celui  d’Autun. 
On  y compte  204.  paroUTes  fous  feize  archiprètrés 
& ceux-ci  fous  quatre  archidiaconés  ; $.  abbayes 
d’hommes  , dont  celle  de  Cîteaux  chef-d’ordre  ; *. 
abbayes  de  filles;  J.  eglifes  collégiales,  indépen- 
damment de  la  cathédrale  ; 11.  prieurés;  a.  com- 
manderiez de  l’ordre  de  Malte  ; une  commanderie 
de  l’ordre  de  Saint- Antoine  ; 2.  féminaires  ; 8.  mai- 
fons  de  Religieux  & 5.  de  Religieufes , indépen- 
damment des  abbayes;!,  colleges  de  7.  hôpitaux. 
Le  Prélat  qui  eft  à la  tête  de  ce  diocefe  , jouit  de 
i$.  mille  livres  de  rente  ou  environ,  quoique  la 
taxe  pour  l'expédition  de  fes  bulles  ne  foit  que 
de  700.  florins , félon  le  ftyle  de  la  cour  de  Rome. 
Ce  Prélat  prend  le  titre  de  Comte  de  Châlon , & 
il  eft  fuffragant  de  Lyon , comme  nous  l'avons  déjà 
remarqué  ; & outre  cela,  il  prend  aufli  le  titre  de 
Baron  de  la  Salle. 

Prefque  tous  les  hiftoriens  du  pays  s’accordent 
à reconnoitre  Saint- Marcel , difciplc  de  Saint-Po- 
lycarpe  , pour  premier  Apôtre  de  Châlon  , où  ils 
ajoutent  qu’il  fouftrit  le  martyre  dans  le  fécond 
liccle.  Mais  d’autres  auteurs  prétendent  , fondés 
peut-être  fur  de  meilleures  raifons , que  le  fiege 
épifcopal  ne  fut  établi  à Châlon  que  dans  le  qua- 
trième fiecle  ; & ceux-ci  nomment  St.  Donatien  , 
qui  vivoit  en  364. , pour  premier  Evêque  de  cette 
ville.  Quoi  qu’il  en  foit , l’églife  cathédrale  de  Châ- 
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Ion  fut  d’abord  fous  le  titre  de  Saint-Etienne , mai» 
elle  eft  à préfent  fous  celui  de  Saint-Vincent,  mar- 
tyr à Sarragoflc  en  Efpagoe  : ce  Saint  eft  également 
le  Patron  de  tout  le  diocefe. 

Le  chapitre  de  cette  églife  cathédrale  eft  compo- 
fé  d’un  Doyen , d’un  Chantre  , d’un  Tréforier  , 
de  quatre  Archidiacres , de  vingt-quatre  Chanoi- 
nes , de  deux  Sous-Chantres  , de  trois  Prébendiers 
& de  neuf  Habitués,  tous  à la  nomination  du  cha- 
pitre , à l’exception  des  Archidiacres  qui  font  à 
celle  de  l’Evêque. 

Celui  de  Saint-Georges  de  Châlon  confifte  en  un 
Doyen  , dix  Chanoines  , un  Sous  - Chantre  & 
deux  Habitués.  C’eft  le  Baron  de  Ckagny  qui  nom- 
me à ces  bénéfices. 

L’abbaye  de  Saint-Pierre  de  Châlon  eft  de  la 
congrégation  de  Saint-Maur.  Cette  abbaye  eft  en 
commende , & vaut  7.  à 8000.  liv.  de  rente  au 
fujet  qui  en  eft  pourvu  par  le  Roi , quoique  la  taxe 
en  Rome  ne  foit  que  de  300.  florins.  Elle 

avoit  été  bâtie  hors  des  murs  de  la  ville , & les 
Evêques  de  Châlon  y étoiententerrés;mais  le  terrein 
qu’occupoit  cette  abbaye , ayant  été  pris  pour  y 
bâtir  la  citadelle  , les  Religieux  furent  transférés 
dans  la  ville , où  Us  font  aujourd’hui  très-bien  lo- 
gés : leur  églife  eft  la  plus  belle  qu’il  y ait  à Châlon. 

L’abbaye  de  Notre-Dame  de  Lanckarre  eft  ainfi 
nommée  du  lieu  où  elle  avoit  d’abord  été  bâtie  de 
fondée  , près  de  Briançon.  Elle  fut  transférée  à 
Châlon  par  les  foins  d’uue  de  fes  Abbefles , Angé- 
lique du  Blé  d’Huxelles.  Cette  maifon  jouit  de  8. 
à 9.  mille  livres  de  rente. 

La  commanderie  de  Châlon,  de  l’ordre  de  Mal- 
te , eft  de  la  langue  de  France  & du  grand-prieuré 
de  Champagne.  Cette  commanderie  vaut  6868.  li- 
vres de  rente  au  fujet  qui  en  eft  pourvu. 

Celle  de  Saint-Antoine  vaut  au  moins  1$.  mille 
livres  de  rente  , & ce  revenu  eft  partagé  entre  les 
Religieux  qui  deifervent  la  commanderie  en 
queltion. 

Nous  n’avons  que  peu  de  chofes  à diredes  maifons 
religieufes  qui  font  établies  à Châlon,  & dont  nous 
n’avons  point  encore  parlé , du  moins  en  détail. 

Les  Pcres  de  l’Oratoire  furent  appelles  en  cette 
ville  pour  y régenter  le  college  , fous  l’épifeopat  de 
Cyrus  de  Thiard  de  Eyffy  , en  1614.  Ce  Prélat, 
qui  avoit  uneeftime  fînguliere  pour  la  congrégation 
de  l’Oratoire,  reçut  d’abord  dans  fon  palais  épifco- 
pal les  Prêtres  de  cette  congrégation  qui  lui  furent 
envoyés  ; mais  étant  mort  la  même  année , & M.  de 
Neuchaifc  lui  ayant  fuccédé  , ces  Eccléfiaftiques 
eurent  àeflùycr  quelques  contrariétés  avant  que  de 
pouvoir  fe  former  à Châlon  un  établiflement  fixe  & 
folide  , & ce  ne  fut  qu’au  bout  de  trois  ans  ou  en- 
viron que  la  direôtion  du  feminaire  leur  fut  confiée  , 
prefqu’en  même  temps  qu’on  donna  le  college  de  la 
ville  aux  Jéfuites.  Les  Jéfuites  jouiflent  à Châlon 
(en  1762.)  de  4000.  livres  de  rente  ; les  Cordeliers 
en  ont  4500.  ; les  Carmélites  autant  ; les  Urfulincs 
font  plus  riches , car  elles  jouiflent  au  moins  de 
8000.  livres  de  rente.  Quant  aux  Filles  de  Sain te- 
Marie  ou  de  la  Vifitatior. , elles  vivent  fur  un  reve- 
nu de  6.  à 7000.  livres.  L’hôpital  des  malades  a 
onze  mille  livres  de  rente  ; de  l’hôpital  fimplcment 
dit,  trois  mille. 

Il  s’eft  tenu  plufieurs  conciles  à Châlon.  i°.  En 
j 79.  On  y dépofa  Salonius  d’Embrun  & Sagittaire 
de  Gap  , à caufe  de  leurs  mauvaifes  mœurs.  Ce» 
Prélats  furent  enfuite  rétablis  par  le  Roi  Contran  à 
la  demande  du  Pape  ; & enfin  dépofés  de  nouveau  à 
Châlon  , où  il  paroît  qu’il  y eut  deux  conciles  en 
cette  année.  20.  En  644.  le  1 ÿ.  d’O&obre  , par  l’or- 
dre de  Clovis  II.  On  y fit  vingt  canons  qui  furent 
fouferits  par  trente  - neuf  Evêques  préfens  , fit 
députés 
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députés  d’abferits  ,{îx  Abbés  de  tin  Archidiacre.  Ce 
concile  futaficmblé  de  toutes  les  provinces  du  ro- 
yaume de  Clovis.  Le  premier  canon  ordonne  la 
eonfcrvation  de  la  fol  de  Nicée  , confirmée  h Cdl* 
cédoine  ; défciife  aux  féciilterS  de  fe  charger  des 
biens  des  églifes.  L’ëleétion  d'un  Evêque  fera  faite 
par  les  comprorinciaux  , le  clergé  de  les  citoyens  , 
fous  peine  de  millité.  Défenfe  de  fouffrir  qoe  le* 
femmes  chantent  des  chaûfons  déshoonêtcs  dans 
l’enceinte  des  églifes , die.  Saint-Eloy  dt  Saint-Oueu 
affifierent  à ce  concile.  On  voit  par  une  lettre  de 
Sieebert,  Roid’Auftrific,  que  les  Rois  étoient  bien 
aiies  qu’il  ne  fe  tînt  pas  des  conciles  fans  leur  per- 
ririffion.  j°.  En  8 1 j. , tenu  par  l'ordre  de  Charle- 
magne , pour  rétablir  ladifcipline  eccléfiaftiquc.  On 
y fit  foixante-fix  canons.  Ce  concile  fut  afTemblé  de 
toute  la  Gaule- Lyonnoife  , excepté  de  la  province 
deTours,  qui  s’affembla  féparément.  40.  En  886. 
le  18.  de  Mai , tenu  pour  rétablir  la  paii  dt  régler 
les  autres  affaires  de  i'églife.  Huit  Evêques  y auif- 
terent.  5 °.  En  894.  le  premier  de  Mai.  Aurelien  , 
Archevêque  de  Lyon  , y préfida.  Il  eft  qualifié  de 
Primat  de  toute  la  Gaule,  dans  l’afte  qui  refte  de 
ce  côncile.  Il  y fut  accompagné  de  fes  fuffragants. 
On  y examina  l’affaire  de  Gerfroy  , Moine  de  Fla- 
vigny  , accufé , par  la  voix  publique  , d’avoir  em- 

ifonné  Adalgaire , Evêque  d’ Autan  ; mais  il  ne 

trouva  ni  preuve  ni  accafetcur  contre  lui , de  on 
ordonna  qu’il  fe  purgeroit  de  ce  crime  au  premier 
fynode  diocéfain.  6°.  En  1063.  Le  Légat  Pierre 
Damien  y corrigea,  avec  lés  Evêques,  plufieurs 
ibus  , de  y confirma  la  jurifdiélion  de  Cluny  , qu’at- 
tâquoit  l’Evêque  de  Mâcon.  70.  En  1 1 1 $.  le  12. 
Juillet , par  le  Légat  Cônon,  qui  y réitéra  l'excom- 
munication dontre  l’Empereur  Henri.  8°.  En  11x9. 
ki.  Février.  Henri  de  Verdun  s’y  démit  de  fon  évc« 
ché , fnivant  le  confeil  de  Saint-Bernard. 

Là  ville  de  Châlon  eft  la  patrie  d'un  grand  nom- 
bre de  fçavants  , donc  on  peut  voir  fes  noms  dans 
la  bibliôtheaue  des  auteurs  de  Bourgogne.  Vouloir 
parler  en  detail  de  chacun  d’éux  , cé  feroit  entrer 
dans  une  carrière  qui  nous  méneroit  trop  loin  ; aiuli 
nous  nous  bornerons  à dire  un  mot  de  deux  de  ces 
fçavants , fçavoir,  du  P.  Louis-Jacob  de  Saint-Char- 
les 5c  de  Jean  Preftet. 

Louis-Jacob  de  Saint-Charles  , Religieux-Carme  „ 
fiaquit  à Châldn  le  20.  Août  1608.  de  Jean-Jacob, 
driginaire  de  Siertne  dn  Tofcane,  dt  de  Claude  Ma- 
réchal, native  d’Auxonne.  11  reçut  l'habit  des  Car- 
mes le  8.  Juin  1^25.,  5c  fit  profeffion  dans  cet  or- 
dre le  1 1.  Juin  de  l’année  fuivante.  On  nous  affure 
qu’il  était  bon  Humanifte  de  bon  Théologien  ; mais 
il  excella  le  plus  dans  la  connoillance  des  livres,  tf 
voyagea  en  Italie , 5c  fit  quelque  féjour  à Rome , oh 
il  perdit  dans  les  Catacombes  plufieurs  épitaphes 
qu’il  avoit  ramafifées  en  France  « en  Italie.  Il  eut 
grand  foin  de  vifiter  les  bibliothèques  , & raflembla 
les  matériaux  deÿ  ouvrages  qu’il  projettoit.  Il  de- 
meurait à Lyon  en  «641. , « ce  fut-là  qu'il  publia 
fon  livre  intitulé  Bibhothtca  Pontificia  , qu’il  avoit 
entrepris  à Rome  à la  follicitatiOn  deNaudé.  Il  alla 
eufuite  à Paris , où  le  Cardinal  de  Retz  le  chargea 
du  foin  de  fa  bibliothèque  , de  lui  procura  le  titre  de 
Confeiller  5c  Aumônier  du  Roi  ; titre  qu'on  donnoit 
libéralement  en  ce  temps-là.  Il  pafla  en  la  même 
qualité  chez  M.  de  Harlay  , dors  Procureur-Géné- 
ral, 5c  le  même  qui  fut  depuis  premier  Préfident. 
Ce  Mamftrat  lui  donna  chez  lui  un  logement  & fa 
table  ; & il  y mourut  le  10.  Mai  1670.  , à 72.  ans. 
Voye\  la  lifte  des  ouvragesdu  P.  Jacob  dans  la  biblio- 
thèque des  auteurs  de  Bourgogne , à l’article  de  cé 
Religieux. 

Jean  Preftet  naquit  à Châlon  d'un  pere  qui  étoit 
Huiiïier  exploitant  dt  peu  partagé  de  biens  de  la 
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fortune.  Il  alla  jeune  à Paris , de  eut  le  bonheur  d’en- 
trer ail  fervicc  du  fameux  Pere  Mallebranche,  Prê- 
tre de  l'Oratoire  , qui  lui  trouvant  des  difpofitions 
pour  les  fcicnccs  , fur-tout  pour  les  mathématiques, 
cultiva  avec  te  plus  grand  foin  ce  jeune  fùjet.  Pref- 
tet correspondit  fi  bien  aux  bontés  de  fon  maître  . 
de  fit  de  h grands  progrès  dans  les  fciences  , qu’a 
l’âge  de  vingt-fept  ans , il  publia  un  livre  intitulé 
nouveaux  éléments  de  mathématiques  , ou  principe f 
généraux  de  toutes  les  fciences  qui  ont  la  grandeur 
four  objet.  Ce  livre  fut  admirablement  bien  reçu 
dans  tous  les  pays  où  les  mathématiques  font  con- 
nues, 5t  dèilors  Preftet  commença  à jouir  delà  plu9 
grande  confidération  dans  la  congrégation  de  l’O- 
ratoire où  il  avoit  été  reçu.  La  première  édition  de 
ce  livre  fut  faite  à Paris  en  1675.  , en  un  volume 
in-4°.  On  en  fit  une  fécondé  édition  en  deux  volumes 
Irt- 40.  dans  la  même  ville  en  >689.,  de  une  troifieme 
en  Hollande  fous  Pinfcription  de  Paris  en  1694. 
Dans  la  préface  de  la  fécondé  édition,  le  Pere  Pref- 
tet releve  avec  force  ce  que  Wallis , fçavant  Mathé- 
maticien anglois,  avoit  dit  contre  cet  ouvrage  , & 
contre  Defcartes  qu’il  accufoit  d’avoir  dérobé  d’un 
Anglois  nommé  Hariot , tout  ce  qu’il  avoit  fait  de 
meilleur  fur  l'algebre.  Preftet  fut  envoyé  par  fa 
congrégation  fucceffivement  à Hantes  de  à Angers  , 
pour  y profeilcr  les  mathématiques  , de  où  il  les  en- 
feigna  pendant  plufieurs  années  avec  des  applaudif- 
fements  extraordinaires.  Mais,  comme  il  n'y  a point 
dans  ce  monde  de  bonheur  parfait,  quelque  fot  ayant 
reproché  au  Pere  Preftet  qu’il  avoir  été  domeftique 
du  Pere  de  Mallebranche  , il  s’imagina  qu’on  le  mé- 
prifoit,  5c  fortit  de  la  congrégation  en  1689.  Il  y 
rentra  cependant  l’année  d’après , de  mourut  le  8» 
Juin  de  la  même  année  dans  la  maifon  de  Marenes 
oh  fonGénéral  l’avoit  envoyé  , à 42.  ans  ou  environ. 
An  refte  , le  livre  du  Pcrc  Preftet , dont  nous  avons 
parlé , eft  fur-tout  excellent  pour  les  jeunes  Mathé- 
maticiens , qui  y trouvent  un  grand  nombre  de  pro- 
blèmes curieux  , de  qui  font  autant  d’excellens 
exemples  dont  ils  peuvent  fe  fervir  pour  s’exercer. 

Au  bailliage  de  Châlon  , confidëré  comme  un  tri- 
bunal fubalterne  fous  le  parlement  de  Bourgogne  , 
reftbniilcnt  i°.  les  ckJteMenui  Royales  de  Châlon, 
Saint-Laurent  , Brancion,  Cortevay,  Beaumnnt- 
fur-Grône  , Cuifery , Fontenard  fur  le  Doux , Ger- 
molc  , Sagy  dcSauniere  ; 20.  la  prévôté  Royale  de 
Buflÿi  30.  les  maïquifats  de  Bantangc , Brange  , 
Efcoraille  , Senecey  , de  üffellc  avec  Cormaun  ; 
4q.  les  comtés  de  Bosjan  , Chamilly  , Gcrgy,  Sa- 
vignyen  Revermont,  de  Verdun  ; J°.  les  baronnies 
d’Autume  , Beltevel’vre  , Chagny , Cuifeau,  Loify, 
Longepierre , Louhans,  Mcrvaos , Montpont,  Pour- 
lans,  St.  Europe  furGuye,  Saint-Germain  du  Ptain 
de  Tenarrc  ; 6 . les  terres  de  feigneuries  du  chapitre 
de  Saint-Vincent  , des  commandcries  de  Châlon  de 
Bellccroix,  des  abbayes  de  Saint-Pierre  de  Châlon  , 
la  Fertë,  Mezicres  de  Lancharre,  de  des  prieurés 
de  Jai/if-Marccl , MoÛticr-en  Brefle , Ratenclle  de 
Saint-Denis  de  Vaux;  7°.  les  autres  panifie*  de  ha- 
meaux de  ce  bailliage  ;dt  8°.  les  manies  de  Châlon , 
BulTy , Chagny , Cuifeau , Cuifery  , Givry , Louans , 
Senecey  de  Verdun. 

Confîdérc  comme  diftrifl  particulier  de  la  Pro- 
vince dt  généralité  de  Bourgogne  , cc  meme  bail- 
lage  de  C hâlon  eft  borné  au  N.  par  les  bailliages  de 
Beaune  dt  de  Nuits , au  S.  par  celui  de  Mâcon  , à 
l’E.  par  la  Saône  qui  le  fëpare  de  la  Brefle-Châ- 
lonnoife,  laquelle  eft  connue  fous  le  nom  de  bail- 
liage ou  reflort  de  St.  Laurent  ; 5t  à 1*0.  par  le  bail- 
liage de  Mon  te  cois.  On  y compte  cent  cinquantc- 
fix  paroilfes  ou  communautés  qui  contiennent  cn- 
femble  8?$*/.  feux.  Voye\  Bourgogne  généralité 
de  Cbalonûoii, 
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Chamfcuil 8 Lys  (le*).  V-  Saffangy. 

Chapaile  , Befufque  &.  Maneer  . • • • • • ■ ; • 

Gemofque 3°  Marloud.  r.Mellecey. 

Chucey . . * *9  «““T 

Chudcnay.  K.Boffy.  Manailly  . • 

Chateuble ta  Mellecey  G-  Mulond  . . 

Charmée  (la) 34  Mepilly  , paioific  de 

Chamaille*.  V • Jambe*.  Seutey  .♦«••••• 

CbafTey  G-  Nanton  e; 


dépendant 14  MelTcy-fut-Nantouze . . 

Chitcnay-lc-Royal  ...  13  Montagny.K.Montorge. 

Chaudcnay  £-  Tatblanc.  65  Montceau  G Ragr-y  • • ■ 
Chazault  & St.  Cite  . . 66  Montcourtetraix.  Voyei 


Chaiault  & St.  Cire  . . 66  Montcourietraix.  Voyei 
Chemenot , paroiffe  de  Councvaix. 

Siffeo...  ..  MomotR.  & Montwny.  49 

Cbooiilly. .8  Moregw  . Ceffby  de  !«■ 

Cheweelle  » patoiffe  de  

BuCt Nanton • * • Sî 

Chenove *8  Nantoux  , puoiffe  de 

Cbrrify  tr  SûUy  ....  *4  Chaffey  ••••*•••  lo 

Co'.Umge- la  - Chapelle-  Neurelle  , patoiffe  de 

foua-Brancion 79  Saint- Manm *o 

Collonçc*.  Voyt\  Sagy.  Ogie.  . . *J 

Colombier «i  F'r«y * * V 

Condemerve . » i Ponneau  , paroiffe  d 

Corcaffey 9 * 

Corcencf  lèa-Allerey  . . 1 1 Port  de  Chauvort , pa 

Corchanu G-  •*  Couchée,  rotffe  d'Allerey  . ■ 

paroiOê  de  Chaffey.  . }o  Pnffey  grand  « petit . 

Corlay >9  Paffy.  Vyl*  F”RQ#* 

Cormitin »4  V'  Monte* an. 

Conamblay jfi  Remlgny 

Cortel  in,  patoiffe  de  St.  Rimond 


St.  Kemy  &•  Ecle  .... 
St.  V alcrin  G-  la  Cour.  . 


Nanton *4  St.  Vroge-fur-Gnyc.  . . 


14  Sùntc-Hcleine 


Scnrey d*  Taifey  , patoiffe  de  St. 


Sondeboii 6 Thenrcy  G-  Beuri-tey  , 


Snilly  , puoiffe  de  Nan- 

ton Ji 

Saint-Alexandre  ou  St. 

Jean  de*  Vigne*  ...  48 
St.  Ambrenil  ......  37 

St.  Bcrain  .......  16 

St.  Cire.  V.  Chaxault. 

St.  Cofme 13 


patoiffe  de  St.  Jean  de 

>i  Vaux  48 

Thil  Cr  les  Filletkrtt , 

48  paroiffe  de  Chenove  . 41 

|-j  Touche i<S 

,6  Treixy  le  petit 9 

Valotte  , paroiffe  de 
if  Chaffey »8 


St.  Déni*  de' Vaux  ...  34  Varcnoc  le  grand  ....  187 
St.  Defert  fit  dépendan-  Vanblanc.K.Chaudenay. 

j 04  Veneufe  (la)  * paroiffe 

St.  Germain  du  Bois  . . 4Ï  d'Etrigny 19 

St.  G* irais 11  Vcfley 9 

St.  Jean  de  Vaux  ....  87  Vielrooulin  , paroiffe  de 


St.  Itaire.  Voyt\  Bierre. 
St.  Julien  O Kuffey  . . 
St.  Liger  fnt  Dehune.  . 


St.  Mutin  de  Laire  . 40 
(lo  Villeneure  - lès  - Chafli- 
70  gnole 17 


Port  de  Chauvort , pa- 
roiffe d'Allerey  . ■ • 


Remy 10  Royer 


Couchée  ( la).  Ko/e^Cor-  Rozcy  ■ 

chanu.  Ruffey.  V.  St.  Julien. 

Coudre  (la) 37  Rolly  . • ■ ■ - • • 

Conr  (la)  K.St.Vaterin.  Sagy  G-  Collonge.  . 


Courccllc  , paroiffe  de 
Cîhâtenay-ie-Royal . . 
Court  cvantG-Momcour- 


Sailly.  V ■ Cheriff. 

1 San*  C-  la  Farge  , pa- 
roiffe de  St.  Sulieu . . 71 


tevaix  .........  9]  1 Saffangy  G*  les  Cy»  • • • 


St.  Loup  de  Maiziere.  .1*3  Vincelle»  , paroiffe  de 

St.  Loup  de  Varenne.  . 85  Nanton 4* 

St.  Marc  de  Vaux.  . . . 4«  VireY  • ■ • • ■ ■ • • •■  Î9 
St.  Martin  de*  Champ*.  13  ,-g.  par.  Totxi  8741 

St.  Mutin  en  Gltinois  . }8  — 

Nota.  Pour  ce  qui  concerne  la  qualité  du  fel  du 
bailliage  de  Châlon  , auffi-bien  que  pour  Phiftoire 
de  la  ville  & comté  de  ce  nom,  voyr*  Châlonnois. 

CHALON  la  Roy  ne  ou  Chaillou-la-Reine  , au 
pays  Chartrain  , dans  le  gouvernement  général  d’Or- 
léanois , dioccfc  de  Chartres  , parlement  de  Paris , 
intendance  d’Orléans,  éle^ion  de  Dourdan.  On  y 
compte  44.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à 3. 1.  S.  S.  O.  de 
Dourdan,  & *.  S.  O.  d’Eftampes. 

CHALON  le  Meldcux  ( Charnel  & St.  Obcuf  ) , 
en  Champagne , dioccfe  & éleftion  de  Rhcims  , 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Chiions.  On  n’y 
compte  que  j.  feux.  , 

CHALON  fur  Vefle  ( & le  Moulin  à eau  appelle 
Compenf/ ) , en  Champagne , dioccfe  & élection  de 
Rhcims , parlement  de  Paris,  intendance  de  Chi- 
ions. On  y compte  14*  feux.  Cette  parome  elt  Ü- 
tuée  fur  la  riviere  de  Vefle , à une  lieue  & deux 
tiers  O.  N.  O-  de  Rheims. 

CHALON  Villars , en  Franche-Comté , diocele , 
parlement  & intendance  de  Befançan , bailliage  & 
recette  de  Vefoul , judicature  de  LuxeuiL  On  y 
compte  1 3.  feux.  . . _ f 

CHALONGE  , en  Bourgogne,  diorefe  de  Bejan- 
con  , parlement  & intendance  de  Dijon  , bailliage 
& recette  d’Auxonne.  On  y compte  ai.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  enclavée  dans  la  Franche-Comté,  & 
elle  eft  à 6.  I.  E.  un  quart  au  S.  de  Bellegarde. 

CHALON  NE , ville  , en  Anjou  , élection  d’An- 
gers. Voye\  Challonne. 

CHALONNES  , en  Anjou,  diocefe&  eleéhon 
d’Aneers,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Tours, 
cleAion  de  Bauge.  On  y compte  83.  feux.  Cette  pa- 
roiffe eft  à 3. 1.  & trois  quarts  E.  N.  E.  de  Baugé. 

CHALONNOIS  ou  CHALONOIS , Cabilhncn- 
fir  A^r  ou  Trattut , pays  de  la  province  de  Bour- 
gogne ( dont  Châlon  eft  le  chef-lieu)  , borné  au  N. 
par  le  Beaulnois  & l’Auxonnots , au  S.  par  le  Mâ- 
connois  & la  Breffe , à l’E.  par  la  Franche-Comté , 
& à l’O.  par  l’Autunois.  Il  a 13.  lieues  de  longueur 
fie  environ  autant  de  largeur  ; ce  qui  peut  être  éva- 
lué à 100.  lieues  quarrées.  On  diftingue  le  Châlo- 
nois  propre  ou  la  Montagne  , de  la  Breffe-Châlon- 
noife.  Ces  deux  parties  £ qui  font  comprifcs  fous  le 
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nom  de  Châlonnois  ) fe  trouvent  feparecs  l'une  de 


uuutïui  «para-s  rnne  de 

"*?  fï  '?  Sao"e-  La  Brclü-ChSIomioifc  eft  fi. 
tute  i 1 £ . de  cette  rivière  , & le  Chllonnois  prg- 
pre  ou  la  Montagne  eft  4 l’O.  de  cette  tnémc  rivfere. 

. Brefte-Châlonnoife  ou  Savoyarde  eft  ainfi  nom- 
mee  »P^rceJu,anci‘;naement  elle  faifoit  partie  du 
pays  de  Brefle  , pofledé  par  les  Comtes  de  Savoie. 
Amedec  V l’un  d’eux,  céda  en  i 289.  les  châtelfe- 
mcs  de  Cuifcry-  & Sagy  (qui  compofent  cxa&cmcnt 
la  brelle-Châlonnoile  ) au  Duc  de  Bourgogne  , en 
échange  d’autres  terres  en  BrclTe.  Le  Châlonnois 
propre  eft  appelle  la  Montagne  , à caufc  de  la  con- 
tinuité du  coteau  de  Beaunc , qui  s’étend  jufques 
dans  le  Mâconnois,  Si  la  traverfe  en  tirant  vers  le  fud. 

Le  Châlonnois  eft  un  bon  pays.  11  eft  fertile  & 
abondant.  Un  rideau  de  montagnes  , couvert  de  vi- 
gnes , s’étend  en  demi-cercle  ou  plutôt  en  arc,  de- 
puis Beaune  jufques  dans  le  Mâconnois.  Les  vins  les 
plus  délicats  tju’on  y cueille  , font  ceux  de  Ruilly 
Mercurey , Givry  & St.  Vallerin.  Depuis  la  côte 
jufques  à la  Saône  , c’eft  une  grande  ôc  belle  plaine 
ou  l’on  recueille  toute  forte  de  grains  , & où  il  y a 
de  belles  prairies,  fur-tout  le  long  de  la  rivière.  11 
y a anfli  dans  la  plaine  des  bois  de  fûtaieôc  des  tail- 
lis , de  même  que  dans  les  montagnes  , derrière  la 
côte  de  vignes.  La  BrclTe- Châlonnoife  a quelques 
montagnes  du  côté  de  Cuifeau  : le  refte , qui  eft 
coupé  d’un  grand  nombre  de  rivières  fit  de  ruiffêaux, 
confifte  en  de  belles  plaines  qui  abondent  en  toute 
forte  de  grains,  en  bois  de  fûtaie  , en  bois  taillis, 
en  pâturages , &c.  Il  y a auffi  dans  cette  partie  quaiv 
tité  de  petits  étangs.  La  Saône,  le  Doux  , la  Seillc, 
la  Grofnedc  la  Dehune  font  les  principales  rivières 
qui  arrofent  le  Châlonnois. 

Du  temps  de  Céfar  , le  Châlonnois  étoit  habite 
par  les  Ædui , & en  particulier  par  les  Amhani 
ot  par  les  Zediones.  Sous  Honorius , ce  pays  le 
trouvoit  compris  dans  la  première  Lyonnoife. 

De  la  domination  des  Romains , le  Châlonnois 
palTa  fous  celle  des  Bourguignons.  Il  obéit  enfuirc 
aux  François.  Gontran  (bis  de  Clotaire  I.),  Roi 
d’Orléans  & de  Bourgogne , établit  fa  réfîdence  à 
Châlon.  Voyt\  Bourgogne. 

Vers  l’an  850.  le  Châlonnois  commença  à être 
gouverne  par  des  Comtes  particuliers  , qui  vrai- 
iemblablcmcnt  n’étoient  d’abord  que  bénéficiaires , 
mais  qui  bientôt  après  rendirent  leur  emploi  héré- 
ditaire. Les  premiers  de  ces  Comtes  étoient  en 
même  temps  Comtes  de  Châlon  & de  Mâcon. 
Dans  la  fuite  , le  Mâconnois  fut  le  partage  des 
cadets.  Manaffès  I. , dit  le  Vieux  , Comte  de  Châ- 
lon en  880.  , étoit  auffi  Comte  de  Dijon  & de 
Beaune.  Gifelbert , fils  aîné  de  Manaffès  I. , fut 
Comte  de  Châlon , & devint  auffi  Comte  de  Beau- 
ne  Si  Duc  de  Bourgogne  par  fa  femme  Hcrmen- 
garde  , fille  de  Richard  le  Jufticier.  Ce  meme  Gi- 
felbert s’intituloit  Comte  par  la  grâce  de  Dieu  : il 
mourut  en  956. , ne  laiffànt  que  deux  filles , Leu- 
garde  DuchclTe  de  Bourgogne , & Veré  Comteflè 
de  Châlon  & de  Beaune. 

Veré  de  Châlon  époufa  Robert  de  Vcrman- 
dois.  Comte  de  Troyes.  De  ce  mariage  vint  une 
fille  unique , Adélaïde , qui  fut  mariée  1 au  Comte 
d’Anjou  , & 2°.  au  Comte  Lambert , dont  on  ne 
nomme  ni  la  famille  ni  le  domaine. 

Hugues  I.,  fils  d’Adelaïde  de  Vcrmandois  & 
du  Comte  Lambert , fut  Comte  de  Châlon.  11  fe 
fit  eerléfiaftique  , devint  Evêque  d’Auxerre  , & 
mourut  religieux  en  1039.  Les  enfants  de  Ma- 
haud  , foenr  de  Hugues  1. , fucccderent  au  comté 
de  Châlon.  Quelque  temps  après  , il  fe  fit  un  par- 
tage du  comté  de  Châlon  entre  les  descendants 
de  fVfahaud , qui  avoit  epoufé  Geoffroi  1. , Sei- 
gneur de  Sémur. 
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Vers  l’an  1 1 1 3.  Geoffroi  II. , héritier  de  la  moi- 
tié du  comté  de  Châlon  , vendit  cette  partie  à 
Savary  de  Sémur  , fon  opcle.  Ce  dernier  rétrocé- 
da la  moitié  du  comté  de  Châlon  qu’il  avoit  ac- 
qmfe , à Gauthier  , Evêque  de  Châlon.  Depuis  ce 
temps  , les  fuceefleurs  de  Gauthier  ont  toujours 
joui  de  cette  acquifition , & ont  pris  en  eonfé- 
qucnce  le  titre  & la  qualité  de  Comtes  de  Châlon. 

Quant  à l’autre  moitié  du  comté  de  Châlon , 
elle  fut  poffedee  par  des  Seigneurs  particuliers  de 
la  maifon  des  Vicomtes  de  Thiern , qui  avoient 
luccede  aux  droits  de  celle  de  Sémur. 

Beatrix  de  Thiern,  héritière  de  la  moitié  du 
comte  de  Châlon  époufa  en  1188.  Etienne 
U.  (des  Comtes  de  Bourgogne)  , Comte  d’Auxon- 
ne  , die  par  ce  mariage  le  comté  de  Châlon  fut 
uni  a celui  d’Auxonne. 

De  Beatrix  île  Thiern  & d’Etienne  IL  vint  Jean 
le  Sage  , Comte  de  ChSion  & d’Aoionne  , le  mê- 
me qui  4 caiife  de  fa  mere  prit  le  furnom  de  C4d- 
™ qu">l  tranfinit  i fa  policrité.  De  lui  defeen- 
doit  Philibert  de  ChSion  , Prince  d’Orange,  der- 
mer  Prince  mâle  de  la  maifon  de  Châlon  , mort  en 
Claude  de  ChSion,  foeur  de  Philibert  Prince 
d Orange, cpoufaHenri,ComtcdcA/rt/.iui&  lui  porta 
les  droits  fur  la  fucceffion  de  Châlon.  Frédéric-Guil- 
laume , Ele&eurde  Brandebourg,  mort  en  1688. 
avoit  epoufé  Louife  de  Najfau , héritière  de  la  mai- 
fon d'Orange  & rfe  celle  de  Châlon.  Voye\  Orange. 

. Jean  Ie  Sage  , le  même  aue  nous  avons  nommé 
ct-devant , céda  en  1137.  le  comté  de  Châlon  à 
Hugues  IV.  Duc  de  Bourgogne  , en  échange  des 
feigneuries  de  Salins , de  Bracons , de  Villafens 
de  d’Ornans.  C’eft  ainfi  que  le  comté  de  Châlon 
fut  réuni  au  duché  de  Bourgogne , & il  n’en  a 
plus  etc  démembré  depuis  ce  temps. 

CHALONNOIS  ou  Chalonois  , Catalaunenfit 
Agtr  ou  Tratlus , pays  de  la  province  de  Cham- 
pagne (dont  Châlons-fur -Marne  eft  le  chef-lieu)  , 
borné  au  N.  par  le  Rémois  & le  pays  d’Argonne  * 
au  S.  par  le  Perthois  & la  Champagne  pouilieufe  , 

5 l’E.  par  le  duché  de  Bar , & à PO.  par  la  Cham- 
pagne propre.  Il  a environ  10.  lieues  de  longueur 

6 autant  de  largeur.  L’air  y eft  bon,  mais  un  peu 
froid.  La  terre  y eft  très-fertile  en  bleds  & fur-tout 
en  avoines  : elle  abonde  également  en  bon  vins  âc 
en  pâturages.  C’eft  d’ailleurs  un  pays  extrêmement 
plam  & uni , & qui  eft  arrofé  de  la  Marne  , de  fa 
Vefle  & de  quelques  autres  rivières  moins  confidé- 
rables.  C’eft  dans  les  plaines  du  Châlonnois  <3c 
près  de  Châlons,  à ce  que  prétendent  1a  plûpart 
des  auteurs,  que  fe  donna  en  451.  ou  452.  fa 
fameufe  & fanglante  bataille  , dans  laquelle  Attifa 
& fes  alliés  , au  nombre  de  cinq  cents  mille  com- 
battants , furent  défaits  par  les  Romains , les  Francs 
ou  François,  les  Bourguignons  & les  Goths  réu- 
nis. Les  Romains  étoient  commandés  parÆtius, 
gouverneur  des  Gaules , & l’un  des  plus  grands* 
Capitaines  de  fon  temps.  Les  François  etoient 
conduits  par  Merouée  , leur  Roi.  Gondicairecom- 
mandoit  aux  Bourguignons  ; & les  Goths  croient 
aux  ordres  de  Théodoric  I.  Gondicaire  Si  Théo- 
doric  I.  périrent  dans  cette  mémorable  journée  , & 
avec  eux  périrent  auffi  plus  de  trois  cents  mille 
hommes , dont  les  deux  tiers  du  côté  d’Attila. 

Les  bleds  , les  vins  , les  faines  & le  bétail  font 
les  principaux  articles  du  commerce  qui  fe  fait  dans 
le  Châlonnois.  Il  fe  fabrique  dans  ce  pays  des 
étoffes  de  laines , telles  que  les  raz , les  capucines 
les  efpagnolettcs , (kc . 

Du  temps  de  Céfar , le  Châlonnois  étoit  habité 
par  les  Catalauni.  Sous  Honorius  , ce  pays  fe  trou- 
voit compris  dans  la  fécondé  Belgique. 

De  la  domination  des  Romains , le  Châlonnois 
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«aflà  fo us  celle  de s François.  Dans  la  fuite , & fur- 
{out  du  temps  des  Comtes  de  Champagne  , la  ville 
de  Châlons  Ce  rendit  indépendante , & ne  fut  plus 
fujette  qu’à  fes  propres  Evêques.  Mais  depuis  la 
réunion  de  la  Champagne  b la  Couronne , cette  ville 
fut  mife  par  nos  Rois  d’abord  fous  les  bailliages  de 
Vermandois,  6c  enfuite  Louis  XIII.  y en  établit  un 
avec  un  préfidial , qui  furent  diftraits  l’un  5c  l’autre 
deceluideVitry. 

CHALONS,  Catalauni , en  Champagne  , ville 
grande  & belle  , dans  le  refl'ort  du  parlement  de 
Paris  , avec  un  évêché  dont  l’Evêque  eft  le  fécond 
des  Comtes  ôc  Pairs  eccléfiaftiqucs  , 6c  fuffragant 
de  Rheims  , un  bureau  des  finances  , un  bailliage 
& preftdial , une  éleftion  , une  jurifidiétion  confu- 
laire  , un  grenier  à fel  , un  bureau  des  cinq  groflès 
fermes , un  bureau  général  du  tabac  , une  maré- 
chaufféc  , &c.  On  y compte  1 1 . paroiffes , a.  collé- 
giales outre  le  chapitre  de  le  cathédrale  , 3.  ab- 
bayes d’hommes  , un  féminaire  dirigé  par  les  Peres 
de  la  Miffion , un  college  , deux  hôpitaux  i quatre 
couvents  de  Religieux  mendians , fçavoir  , les  Do- 
minicains , les  Cordeliers  , les  Auguftins  5c  les  Ré- 
collets ; une  maifon  de  Trinitaires  ou  Mathurinsde 
l’ordre  de  la  Rédemption  des  Captifs  ; quatre  mai- 
fons  de  Religieufes , fçavoir , les  Bénédictines  dites 
de  Vinets  , les  Bënédiaines dites  de  St.  Jofcph  , les 
Religieufes  de  la  congrégation  de  Ste.  Marie  ,5c  les 
Urfulines;  5c  1800.  feux  qui  comprennent  au  moins 
18.  mille  ames  de  tout  âge  , de  tout  fexe  5c  de  tout 
état.  Cette  ville  eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  la 
Marne  , dans  une  contrée  agréable  5c  fertile  prin- 
cipalement en  grains  5c  en  pâturages  , à 9. 1.  S.  O. 
des  Rofiers  , 6.  O.  S.  O.  de  Ste.  Menchoult , 9.  S. 
E. de  Rheims,  15.  N.  N.  E.  deTroyes , ta. O.  S. 
O.  de  Verdun  , 17.  S.  E.  de  Soiflôns  , 3 1.  N.  N.  O. 
de  Dijon  , a 8.  5c  demie  S.  S.E.  de  Maubeuge  ,21. 
& demie  O.  S.  O.  de  Metz  , 18.  ôt  tiers  N.  O.  de 
Befançon  , aj.  O.  N.  O.  de  Nancy,  5c  27.  E.  de 
Paris.  Long.  2 a.  2.  ta.lat.  48.  $7, 12. 

La  ville  dont  il  s’agit  , eft  ancienne  , gran- 
de , belle  5t  fort  commerçante.  On  croit  qu’elle  a 
pris  fon  nom  des  champs  longs  ou  vaftes  plaines  dont 
elle  eft  entourée.  L’itinéraire  d’Antonin  en  fait 
mention  fous  le  nom  de  Duro-Catalaunum  : fon  an- 
cien nom  eft  Catalaunum  , d’où  eft  venu  celui  de 
fes  peuples  qui  furent  appelles  Catalauni  , à 
moins  qu’on  ne  préféré  de  faire  dériver  le  nom  de 
la  ville  de  celui  de  fes  habitants  , ainfî  que  cela  eft 
eft  arrivé  par  rapport  à la  plupart  des  autres  villes 
du  royaume.  Quoi  qu’il  en  foit  , il  n’en  eft  pas 
moins  confiant  queCéfar  ne  fait  nullement  mention 
des  Catalauni  dans  fes  commentaires  ; ce  qui  fait 
préfumer  que  ce  peuple  étoit  compris  fous  les  Remi 
les  Remois  , dont  Rheims  étoit  la  capitale. 

C’eft  , à ce  qu’on  prétend  ( ainfî  que  nous  l’avons 
déjà  remarqué}  dans  les  plaines  de  Châlons  & près 
delà  ville  de  ce  nom  que  fe  donna  la  faineufc  bataille 
entre  les  Romains , les  Francs  , les  Bourguignons 
5c  les  Vifigoths  d’une  part,  5c  Attila  de  l’autre.  Ce- 
pendant les  hiftoriens  ne  conviennent  pas  ni  du 
lieu  , ni  du  temps  de  cette  bataille.  Quelques-uns 
font  d'opinion  qu’elle  fe  donna  près  d'Orléans  ; 
d’autres  près  de  Touloufe  j 6t  d’autres  enfin  en  Au- 
vergne , auprès  d’un  village  appelle  anciennement 
Catalacus.  Les  uns  difent  que  ce  fut  l’an  de  grâce 
4S°>»  & tes  autres  la  vingt-feptieme  année  de  l’Em- 
pire de  Valentinien  III.  Ce  qu’il  y a de  plus  cer- 
tain , c’eft  qu’on  voit  encore  à a.  I.  5c  demie  N.  N. 
E.  de  Châlons  , entre  les  villages  de  la  Chepe  5c  de 
Cuptrly  , ou  , félon  d’autres  , entre  le  bourg  de 
Suippeù.  la  rivière  de  Vefle  , à 4. 1-  N.  de  Châlons, 
des  reftes  de  retranchements  , auxquels  des  titres 
donnent  le  nom  de  Camp  d' Attila.  C’eft  d’après  ce 
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monument  que  M.  Baugier , le  même  qui  a donné 
au  public  des  mémoires  hiftoriques  de  la  province 
de  Champagne  , croit  que  la  bataille  en  queftion  fe 
donna  en  cetendroit.il  va  même  plus  loin  ; car  non- 
feulement  il  fixe  l’heure  du  jour  à laquelle  les  ar- 
mées en  vinrent  aux  mains  , mais  encore  il  nous 
donne  leur  ordre  de  bataille  , 5c  nous  parle  de 
leurs  évolutions  avec  une  affurance  qui  ne  peut 
nu’étonner  fans  néanmoins  perfuader  qui  que  ce 
loit.  C’eft  auffi  près  de  Châlons  qu’arriva  la  dé- 
faite de  Tet ricus  par  Aurelien  fon  compétiteur  à 
l’Empire. 

On  remarque  à Châlons  , entr’autre9  édifice* 
publics  , Péglife  cathédrale  , l’ëgfife  collégiale  de 
Notre  - Dame  ôc  l’hôtcl-de-ville.  La  première  p 
Péglife  cathédrale , eft  principalement  remarquable 
à caufe  de  fon  jubé  Ôc  de  fes  deux  clochers  de  pierre 
de  taille  , lefqucls  pafient  pour  des  chefs-d’œuvre 
d’architeéturc.  On  y voit  auffi  avec  plaifir  le  mai-  • 
tre-autel  5c  la  chaire  épifcopale  oui  font  de  marbre 
de  différentes  couleurs  , ôc  ont  etc  faits  aux  dépens 
du  Cardinal  de  Noailles  , dans  le  temps  qu’il  étoit 
Evêque  de  cette  ville.  L’églife  collégiale  de  Notre- 
Dame  eft  fituée  prcfqu’au  milieu  de  la  ville  : c’eft 
un  édifice  bien  entendu  5c  bien  orné.  Cette  égHfe 
eft  fort  connue  depuis  environ  60.  ans  , à caufe 
d’une  relique  qu’elle  poftedoit , 5c  qu’elle  précendoit 
être  une  portion  de  l'ombilic  de  Jefus-Chriji.  Mais  le 
mardi  19.  Avril  1707.  GaftonJean-Baptifte-Louis 
de  Noailles  , alors  Evêque  de  Châlons , mort  au 
mois  de  Septembre  1720.  , s’empara  de  la  préten- 
due relique  , 5c  fupprima  judicieufcmcnt  le  culte 
qu’on  lui  rendoit.  Cela  excita  beaucoup  de  mur- 
mure , principalement  parmi  le  peuple  , mais  bien- 
tôt les  chofes  furent  au  point  de  tranquillité  oh  elles 
dévoient  être.  Quant  à l'hotcl-de-viUe,  on  y remar- 
que la  façade  qui  eft  ornée  de  piédeftaux  ôc  de  pi- 
laftres,ôc  les  arcades  qui  font  d’une  très-belle  ar- 
chitcâure. 

A une  des  portes  de  la  ville  de  Châlons  eft  une 
promenade  fort  vantée  , nommée  le  Jard  , 6c  qni 
eft  en  effet  une  des  plus  belles  qu’on  voie  dans  le 
royaume.  C’eft  une  grande  prairie  , prefqu’en- 
touréc  de  tous  côtes  de  la  rivicre  de  Marne  , 5c 
de  celle  de  Nau  , 5c  décorée  d’un  grand  nombre 
d’allccs  d'ormes  5c  de  tilleuls  plantés  régulière- 
ment. On  y diftingue  le  grand  ôc  le  périr  Jard . 
Au  fortir  du  premier , on  entre  dans  trois  grandes 
allées  que  le  Cardinal  de  Noailles  fit  planter  pen- 
dant qu’il  étoit  Evêque  de  Châlons  , 5c  lefquellcs 
conduifent  au  château  de  Sarry  , qui  eft  à une 
grande  demi-lieue  de-Ià.  Ce  château  appartient 
aux  Evêques  de  Châlons.  C’eft  un  ancien  bâtiment, 
mais  dont  les  jardins  font  magnifiques , 5c  doivent 
leurs  embelliffements  à feu  M.  de  Vialarc  , Evêque 
de  Châlons , qui  daus  un  temps  de  famine  dépenfa 
une  fomme  confidérable  pour  donner  aux  pauvres 
les  moyens  de  fubfiftcr  en  travaillant  à fes  jardins. 

On  remarque  encore  aux  environs  de  Châlons 
un  lieu  nommé  la  Croifette  , où  les  habitants  de 
Châlons  battirent  huit  mille  Anglois  qui  vouloient 
furprendre  leur  ville. 

Depuis  la  réunion  de  la  Champagne  à la 
Couronne  , Fa  ville  dont  il  eft  queftion  , ne  s’eft 
jamais  écartée  de  la  fidélité  qui  eft  dûe  au  Sou- 
verain. Ce  fut  en  conlîdération  de  cette  fidé^ 
litc  que  le  Roi  Henri  III.  y transféra  le  par- 
lement de  Paris  le  26.  Avril  1 559.  Immédiatement 
après  la  mort  de  ce  Prince  , la  ville  de  Châlons 
Ce  déclara  pour  Henri  IV.  légitime  héritier  du 
royaume  de  France.  Le  parlement  qui  y étoiO 
féant  , rendit  fur  ces  entrefaites  pluficurs  arrêt* 
célébrés  , mais  fur  lefquels  il  n’eft  point  de  notre 
objet  d’entrer  dans  dçs  détails.  Henri  le  Grand 

fut 
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Tut  fi  fenfiblc  à l’attachement  que  cette  vîlfe 
montra  pour  fes  intérêts , qu’il  ordonna  au  Di- 
recteur de  la  monnoie  de  Champagne  de  faire 
frapper  des  médailles  en  bronze , en  argent  ôc  en 
or  , fur  lefquelles  on  voit  d’un  côté  le  portrait  de 
ce  Monarque  , ôc  de  l’autre  des  fourneaux  , des 
creufets , les  outils  qui  fervent  à faire  de  la  monnoie , 
avec  ces  lettres  & chiffres  Æ.  A.  A.  F.  F.  159t. 
Autour  eft  cette  infeription  : Catalaunenfis  Ftdei 
Monumcntum. 

Il  y a a ChSlons  une  focieté  littéraire , dont  les 
premiers  fondements  ont  été  jettés  en  l’année  1750. 
Elle  a commencé  fes  léances  particulières  en  1753. 
avec  la  permifRon  du  Roi.  Elle  a tenu  fa  première 
affemblée  publique  le  4.  Juin  1756.  Elle  fe  propofe 
de  cultiver  les  belles-lettres , les  fcienccs  & les  arts. 
Son  principal  objet  eft  de  faire  des  recherches  fur 
l’hiftoire  naturelle , eccléfiaftique  , civile,  politique 
& littéraire  de  la  province  de  Champagne.  Cette 
compagnie  a pour  proteéleur  ( en  1 76  3 . ) le  Comte 
de  Clermont , Prince  du  fang  , Gouverneur  de  la 
province  de  Champagne  ; & pour  Préfident  hono- 
1 l’intendant  de  juftice  , police  ôc  finances  de 
la  généralité  de  Châlons.  Elle  eft  compofce  d’un  af- 
focié  honoraire  , qui  eft  le  Doyen  de  la  cathédrale 
de.  Châlons  ; de  feize  aftbciés  réfidans  , ôc  de  dix- 
huit  aflociés  externes  , plus  ou  moins. 

. Parmi  les  hommes  dont  la  naiilànce  a illuftré  la 
ville  de  Châlons , ôc  qui  font  en  grand  nombre , nous 
ne  nommerons  ici  pour  abréger,  qu  'Imarus , Mar- 
tin Akakia  , Nicolas  Pfeaumc  , Nicolas  de  Chdtillon, 
Edm  e Aubert  in,  Claude  de  Dcfpence  ôc  David  Blondel. 

Imarus  , Moine  de  Saint-Martin  des  Champs 
de  Paris,  fut  fait  Cardinal  par  le  Pape  Innocent II. 
l’an  1142.,  Ôc  mourut  quelque  tems  après  dans 
l’abbaye  de  Cluny. 

Martin  Akakia  fe  nommoit  Sans-Malice  , mais 
U changea  fon  nom  en  celui  d 'Akakia  , qui  en  grec 
lignifie  la  même  chofe  que  Sans-Malice  enfrançois. 
Etant  allé  à Paris  il  y fut  reçu  Doéleur  en  médeci- 
ne en  1 J 26.  , puis  il  devint  Profeflêur  en  cette 
fcience  en  t 54 ôc  fut  l’un  des  principaux  Médecins 
de  François  1.11  prit  pour  armes  degueulesà  lacroix 
d’or,  accompagnée  de  quatre  cubes aufii  d’or,  avec 
cette  devife  : Qinccumquc  ferat  fortuna,  ferenda  ejt  j 
il  faut  fupporter  la  fortune  , quoi  qu’elle  apporte. 
Il  avoit  epoufé  Marie  Chauveau  , veuve  de  Silvain 
de  Monthclon  , & il  en  eut  entr’autres  enfants  , 
un  fils  nomme  Martin  Akakia  comme  fon  pere  , & 
qui  comme  lui  fut  Profeffeur  en  médecine.  Akakia , 
premier  du  nom,  mourut  en  155  t.,  ôc  fon  fils  en 
1 $88. , à 49.  ans  ou  environ.  Ils  ont  l’un  ôc  l’autre 
compofé  plufieurs  traités  de  médecine  , ôc  ont  été 
inhumés  à Sainr-Germain-l’Auxerrois.  Le  fils  laif- 
fa  deux  garçons  qui  eurent  pollérité  , ôc  une  fille 
qui  fut  mariée  h Pierre  Seguin , l’un  des  plus  fça- 
vans  Médecins  de  la  faculté  de  Paris. 

Nicolas  Pfeaumc  fut  Curé  de  la  paroiffe  de  Saint- 
Alpin  de  ChSlons  fa  patrie,  & puis  évêque  de  Ver- 
dun. 11  affifta  au  concile  de  Trente,  ôc  mourut  à 
Verdun  (le  xo.  Août  i S7S>)  où  il  fut  inhumé  dans  fa 
cathédrale , fous  un  tombeau  de  marbre  fur  le- 
quel eft  fon  effigie  à genoux.  On  a de  lui,  entr’autres 
ouvrages  , un  journal  de  ce  qui  s’eft  fait  au  concile 
de  Trente  : ce  journal,  qui  eft  très-important , a été 
donné  au  public  par  le  Pere  Hugo  , Prémontré.  Au 
refte  , le  bourg  de  Chaumont-fur-Aire , au  diocefe 
de  Verdun  , réclame  le  pieux  ôc  fçavant  picolas 
Pfeaume  , le  même  dont  il  eft  queftion  i & les  ha- 
bitants de  ce  bourg  fe  faifant  honneur  d’être  fes  com- 
patriotes , a (furent  qu’il  étoit  fils  d'un  pauvre  la- 
boureur. Ce  qu’il  y a de  bien  certain , c’eft  qu'il 
fut  Curé  de  la  paroiffe  de  Saint-Alpin  de  Châlons , 
Comme  nous  l’avons  remarque. 

Tome  U. 
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Nicolas  de  Châtillon  , Seigneur  de  Contaut , fe 
diftiogua  par  fon  habileté  pour  les  fortifications  de 
autres  ouvrages  en  ce  genre  , fous  le  règne  de  Hcn* 
ri  IV.  , ôc  fous  celui  de  Louis  XIII.  C’eft  lui  qui 
donna  le  deffein  de  la  place  Royale  à Paris  , ôc  qui 
la  fit  conftruire.  C’eft  lui  auffi  qui  acheva  le  Pont- 
Neuf.  11  mourut  en  1616. 

Edme  Aubertin  naquit  en  1595. , & mourut  à 
Paris  le  j.  Avril  1651.  On  a de  lui  un  ouvrage  fameux 
furl’Euchariftic,  dont  les  Calviniftes  font  grand  cas  , 
ôc  qui  a été  publié  par  Blondel.  Mais  cet  ouvrage  l 
été  folidement  réfute  dans  le  livre  de  la  perpétuité 
de  la  Foi. 

t Claude  àeDefpence  ou  d'Efpence  naquit  en  16 1 1. 
d'une  famille  noble  ôc  ancienne.  Il  acheva  fes  études 
à Paris  aux  colleges  de  Calvi  , de  Beauvais  ôc  de 
Navarre  , ôc  fut  Rcéteur  de  Puniverfité.  Il  prit 
le  degré  de  Doéleur  de  Sorbonne  , ôc  il  paffa  avec 
raifon  pour  l’un  des  plus  frayants  ôc  des  plus  ju- 
dicieux Théologiens  de  fon  temps.  Il  mourut  à Paris 
le  5.  Octobre  1 571. , à 60.  ans.  On  a de  lui  plufieurs 
ouvrages  eftimés  # Ôc  qui  font  tous  écrits  avec 
dignité. 

David  Blondel  naquit  vers  l’an  1 $91.  Il  apprit  les 
langues  ôc  la  théologie  , ôc  fe  rendit  habile  dans 
l’hiftoire  eccléfiaftique  ôc  civile.  En  1650. , on  lui 
propofa  une  chaire  d’hiftoirc  à Ainlierdam.  H 
l’accepta  ôc  quitta  la  France  ; mais  fon  afïiduité 
au  travail  Ôc  l’air  d’Amftcrdam  lui  cauferent  une 
fluxion  fur  les  yeux  , qui  lui  fit  perdre  la  vue.  Il 
mourut  le  6.  Avril  1655.,  à 64.  ans.  On  a de  lui 
plufieurs  ouvrages  , qui  font  tous  remplis  d’érudi- 
tion , ôc  où  il  fait  paroître  beaucoup  de  jugement. 
Il  étoit  doué  d’une  mémoire  prodigieufe  : il  parloir 
continuellement  ôc  le  faifoit  fans  héfiter  ôc  fans  fc 
tromper , ni  fur  les  faits  ni  fur  les  dates  , non-plus 
que  fur  les  noms  propres , enfortc  qu’il  paroiilôit 
réciter  plutôt  que  parler  fans  préparation.  C’eft  à 
caufe  de  cette  mémoire , que  ( félon  Voffius  ou 
Robert  de  Colomiès  ) Saumaife  , lorfqu’il  étoit  à 
Paris , évitoit  autant  qu’il  pouvoit  de  fe  rencontrer 
en  vifite  avec  Blondel.  Celui-ci  avoit  deux  freres 
aînés  , ôc  qui  comme  lui  furent  tous  deux  Miniftrcs 
de  la  Religion  P.  R.  -,  l’un  fe  nommoit  Moïfc , ôc 
l’autre  Aaion  Blondel. 

Il  fe  faifoit  autrefois  à Châlons  un  commerco 
très-con(idérahle  en  vins  ; mais  ce  commerce  a été 
transféré  à Rheims  de  à Epernay.  Celui  de  Châ- 
lons confifte  aujourd’hui  principalement  en  avoines. 
Il  y a dans  cette  ville  beaucoup  de  manufactures 
de  pinchinats,  de  capucines  ôc  autres  étoffes  de 
laines  , à quoi  font  employées  bien  des  perfonnes. 

Pour  ce  qui  concerne  les  jurifdiélions  qui  font 
établies  dans  la  ville  de  Châlons,  voye\  Champagne 
province. 

Le  Diocefc  de  Châlons  eft  borné  au  N.  ôc  h l’O. 
par  celui  de  Rheims , au  S.  par  ceux  de  Troycs  & de 
Langres  , ôc  à l’E.  par  ceux  de  Toul  ôc  de  Verdun. 
Ce  diocefe  comprend  304.  paroi  lies  ôc  93.  annexes 
fous  9.  doyennés  , ôc  ceux-ci  fous  quatre  archidia- 
conés  j 17.  abbayes  d’hommes  , trois  abbayes  de 
filles  ôc  quatre  chapitres  de  Chanoines.  Le  revenu 
de  l’Evêque  eft  de  30.  mille  livres  , quoique  la  taxe 
en  cour  de  Rome  ne  foit  que  de  3000.  florins. 

Le  fiege  épifcopal  de  Châlons  a été  établi  dans 
le  quatrième  fiecle  , ôc  Saint-Memie  eft  le  premier 
Evêque  qui  l’ait  occupé.  Ce  fiege  donne  , ainfi  que 
nous  l’avons  dit,  le  titre  de  Comte  ôc  Pair  ecelc- 
fiaftique  de  Fralfte.  Son  Eglife  cathédrale  eft  dédiée 
à St.  Etienne  premier  martyr.  Le  chapitre  de  cette 
églife  eft  compofé  d’un  Doyen , d’un  Grand-Ar- 
chidiacre, de  trois  Archidiacres , d’un  Tréforier, 
d’un  Chantre,  d’un  Sous-Chantre  , de  ji.  Cha- 
noines , de  8.  Demi- Prébendes , de  deux  Vicaires- 
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font  5 la  nomination  du  chapitre  , à l'nccptXHl 
des  quatre  archidiaconds  & de  U Trt fort-ne  qui 
font  à celle  de  l’Evêque.  Les  canonicats  valent  7. 
â 800.  livres  de  rente , & le  doyenné  vaut  le  double  , 
c’ett-â-dire  , environ  1400.  livres. 

L’églife  collégiale  de  la  Trinité  & celle  de  Notre- 
Dame  dépendent  de  la  cathédrale  ; & les  bénéfices 
font  à la  collation  du  chapitre  de  cette  églife.  Les 
canonicats  de  li  Trinité  valent  environ  $00.  livres 
de  rente  , & ceux  de  Notre-Dame  soo.  livres. 

L’abbaye  de  Saint  - Pierre  - aux  - Mopts  de 
Châlons  , Sancfi  Pétri  ad  Montes  / Ibbatia  , cft  de 
l’ordre  de  St.  Benoît  de  de  la  congrégation  de 
Saint  - Vannes.  On  ne  fçait  point  précifémcnt  en 
quel  temps  elle  a été  fondée.  La  tradition  du 
pays  porte  que  Saint-Menue , premier  Evcque  de 
Châlons  , dédia  à St.  Pierre  un  temple  qui  juf- 
qu'aiors  avoit  été  confacrc  aux  faux  Dieux  , & 
l’on  ajoute  que  ce  temple  étoit  fitué  au  même 
endroit  où  eft  à préfenc  l’abbaye  dontil  eft  queftion. 
Dans  la  fuite,  on  y établit  des  Chanoines.  Royer, 
premier  Evcque  de  Châlons  , mit  en  leur  place 
des  Religieux  de  l’ordre  de  Saint  - Benoît , de  leur 
donna  des  biens  confidérablcs.  La  congrégation 
de  St.  Vannes  y introduifit  la  réforme  en  1650. 
Cette  abbaye  eft  en  coromcndc  , de  vaut  environ 
dix  mille  livres  de  rente  au  fujet  qui  en  eft  pourvu 
par  le  Roi , quoique  la  taxe  en  cour  de  Rome  ne 
foit  que  de  1300.  florins. 

Celle  de  TouJJ'aint-cn-l'IJle , omnium  SanOorum 
Catalauni  Abbatia  , eft  de  l’ordre  de  St.  Auguftin 
& de  la  réforme.  Elle  a été  fondée  en  1063.  par 
Roger  fécond  du  nom  , Evêque  de  Châlons  , & a 
pris  fon  nom  de  fa  fituation  dans  une  ifle  de  la 
rivière  de  Marne  , aux  portes  de  la  ville  de  Châlons. 
Mais  elle  fut  tansférée  dans  la  ville  pendant  la 
guerre  de  François  I.  contre  Charlcs-Quint.  Cette 
abbaye  eft  en  commende,  de  vaut  environ  6oc.o.  iiv- 
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de  rente  au  fujet  qui  en  eft  pourvu  par  le  Roi  ; 
cependant  la  taxe  en  cour  de  Rome  n’cft  que  de 
606.  florins. 

L’abbaye  de  Saint-Mcmie  ou  Saint-U'Ienge-le^- 
Chutons  ^Santti  Memmii  Abbatia  , eft  également  de 
l'ordre  de  St.  Auguftin  , comme  la  précédente  , 
& de  la  congrégation  de  Ste.  Geneviève.  Elle  eft 
fituée  hors  de  la  ville  de  Châlons  , vers  le  S.  E. 
auprès  du  Jard.  Cette  abbaye  cft  eu  commende’ 
& vaut  environ  10.  mille  livres  de  rente  au  fujet 
qui  en  cft  pourvu  par  le  Roi  , quoique  la  taxe 
en  cour  de  Rome  ne  foit  que  de  800.  florins. 

La  généralité'  de  intendance  de  Châlons  ou  de 
Champagne  comprend  la  plus  grande  partie  de 
la  province  de  ce  nom.  Elle  eft  bornée  au  N. 
par  le  pays  de  Liege  de  par  celui  de  Luxembourg 
au  S.  par  la  généralité  de  Dijon  ou  de  Bourgogne 
de  par  celle  de  Paris  , à PE.  par  l’intendance  de 
Metz  de  par  celle  de  Nancy  ou  Lorraine  , à J’O. 
par  la  généralité  de  Paris  de  par  celle  deSoiflons  , 
au  N.  Ü par  l’intendance  de  Maubeuge  , & au 
S.  E.  par  celle  de  Befançun  ou  de  Franche-Comté. 
Elle  eft  fituée  entre  le  vingt-unicme  degré  5.  mi- 
nutes Üc  le  vingt-deuxieme  degré  $4*  minutes  de 
longitude  , de  entre  le  quarante  - feptieme  degré 
34.  minutes  de  le  quarante  - neuvième  degré  53. 
minutesde  latitude.  Elle  a 47. 1.  de  longueur  fur  30.  de 
largeur  -,  ce  qui  peut  être  évalué  à 890. 1.  quarrées. 

Nous  difons  que  la  généralité  de  Châlons  com- 
prend la  plus  grande  partie  de  la  province  de 
Champagne  , parce  qu’eft'eétivemcnt  cette  province 
en  dépend  en  entier  , à l’exception  de  l’éleélion 
de  Château-Thierry  qui  fait  partie  de  la  généralité 
de  Soijfons  , de  a l’exception  suffi  des  élections 
de  Meaux  , de  Coulomters  , de  Provins , de  Nagent- 
fur-Scitie  , de  Sens  , de  Joigny , de  Saint-Florentin 
de  de  Tonnerre , qui  , quoique  du  gouvernement 
général  militaire  de  Champagne  , dépendent  néan- 
moins de  la  généralité  de  Paris. 


DIVISION  ET  DÉNOMBREMENT  DE  LA  GÉNÉRALITÉ  DE  CHALONS. 


Flctlions.  Paroijfes.  Feux.  Tailles.  Ames . 

<^V\J  t/V\J  L/VNJ  (✓WJ 

Bar-fur-Aubc 184  ...  . 13031  ....  14$  500 1 65155 

Châlons. 177  . . . .14512  . . . . 103000  ....  71560 

Chaumont  133....  7942  ...»  56000  ....  45910 

Epernay 86  ...  . 8957  ....  96000  ....  44785 

Joinville 101  ....  8219  ....  63800  ....  41 145 

Langres 308  ....  19401  . . . .123255  . . . . 97010 

Rheims 366  ....  34604  ....  195000  ....  173020 

Bethel 223  ....  14690  ....  120400  ....  73450 

Sezannc 73  . ...  5131  ....  52000  ....  25655 

Sainte-Mcnehould 110  ....  9642  ....  78700  ....  48110 

Troyes  248  ....  21789  ....  200000  ....  108945 

Vaucouleurs  (prévôté)  ....20....  1240  ....  000  ....  6ico 

Vitry-lc-François 159  ...  . 12916  ....  97700  ....  64580 

>3  Total  1198  172085  133*355!.  866635 


Département  de  la  frontière  de  Champagne  t qui , jufqu'cn  1730. , a dépendu  en  partie  de  la  généralité 
ou  intendance  de  Châlons  , tj  eu  partie  de  l'intendance  de  Met\. 


Paroiffes. 

1.  Ville  de  fouveraineté  de  Sedan , Raucourt  & Saint-Manges  . . .21  . 

*•  Souveraineté  de  Château -Régnault  jy  , 

3-  Ville  ôt  prévôté  de  Mouzon . 

4.  La  Villefranche 

5.  Quatre  communautés  non  - fujettes  à la  fubvention 4 . 

S4 


Feux. 

(✓W) 

*49* 

986 

1055 

61 

638 

<229 
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Nota,  i °.  Cesparoiflês  dudépartemcntdc  la  fron- 
tière de  Champagne  fout  lu  jettes  à la  fubvention 
de  y erdun  , St  payent  ordinairement  la  tontine  de 
40.  mille  livres  ou  environ,  dont  l’impofitiran  a 
toujours  été  faite  , comme  elle  l’ett  encore  aujour- 
d'hui , par  riutendant  de  la  généralité  de  Metz  , 
quoique  pourtant  le  relie  de  res  bailliages  de  pré- 
vôtés ait  contaminent  été  ( jufqu’cn  1750.  ) du  dé- 
partement de  Clijlons  , luivant  l’ordonnance  du 
Eoi  , du  premier  Aoflr  1691. 

iv.  Pour  une  plus  grande  explication,  nous  allons 
rapporter  ici  en  entier  l'arrêt  du  confeil  d’état  du 
Eoi , qui  porte  réunion  au  département  de  Metz, 
des  villes  «Se  communautés  du  territoire  de  Sedan  , 
Eaucourt  St  Saint-Mjnges , des  prévôtés  de  Qsùteau- 
Hegnauh  St  de  Mou\on  , de  des  villages  de  l/aux  ^ 
Euvilly  , Teftaigne  St  de  la  Villeftanche  , avec  tout 
ce  qui  en  dépend. 

( Extrait  des  rcgijircs  du  confeil  d'état.  ) * Le 
» Foi  s'étant  fait  repréfenter en  fon  confeil  les  dif- 
>*  férens  mémoires  des  habitants  des  villes  de  coin- 
v munnutés  dépendantes  du  territoire  de  Sedan  , 

* Raurotirr  de  Saint-M«nges  , des  prévôtés  de 
v Château-Régnault  de  de  Mouzon  , & des  villa- 
>*  ges  de  Vaux  , Euvilly  , Teftaigne  & de  la  Ville 
v franche  ; contenant  , qu’encore  qu’ils  fuient  du 
» refiort  du  parlement  de  Metz  pour  la  jullice, 
» de  de  la  cour  des  aides  de  la  même  ville  pour  les 
v droits  des  fermes  du  Roi  ; que  les  importions 

* tant  ordinaires  qu’extraordinaires  qu’ils  payent  à 
>•  Sa  Majtfté  , fallait  partie  de  celles  ordonnées  fur 
» le  dé  pat  te  ment  de  Metz  ; que  le  Receveur  par- 
V ticulier  defditcs  impolitions  en  titre  d'office  .qui 
v fait  fa  rélîdcncc  actuelle  en  la  ville  «le  Sedan, 
» en  compte  ainfi  que  le  Receveur  général  dudit 
w département  en  la  chambre  des  comptes  de  Metz; 
m qu’ils  battent  partie  du  diftriét  des  Receveurs  gé- 
» néraux  des  domaines  & bois  dudit  département , 
v qui  rendent  auflt  leurs  comptes  en  la  même 
» chambre  ; qu’ils  foient  des  gabelles  des  Trois- 
v Evêchés  , a l’exception  de  la  ville  de  Sedan  & 
v des  villages  qui  en  dépendent , où  le  commerce 
» du  fcl  ctt  libre  ; que  ledit  pays  de  même  que 
n les  T foi" -Evêchés  , lôit  province  réputée  étran- 
» prie  , mforte  que  les  droits  des  aides  & autres 
■»  dépendait'.  îles  cinq  grottes  fermes  , n’y  font 
>*  point  établis:  cependant  depuis  un  temps  cmili- 
t»  dérable  la  lubvemion , qui  eu  le  principal  fubiide 
» qu'ils  payent  à Sa  Majefté  , fe  répartit  fur  Ici— 
» dires  villes  & communautés,;!  inii  que  quelques  au- 
v très  impolitions  extraordinaires  au  marc  la  livre  , 
» par  le  1 .‘oui miliaire  départi  dans  le  département 
?»  «le  Metz  , & la  levée  s’en  fait  fur  les  mandements 
v qu’il  en  expédie  ; & la  capitation  Si  autres  im- 
» polit  ions  font  reparties  & levées  fur  les  mande- 
>»  ment  ',  du  Commillairc  départi  en  la  généralité  de 
v Champagne,  lequel  cmiuoît  autti  de  toutes  les 
s»  contettatioir.  concernant  les  domaines  y joints, 
v St  autres  a flaire  s extraordinaires  , quoique  la 
v plûpart  fatterit  partie  des  fous-fermes  du  dépar- 
> tentent  de  Metz  ; ce  qui  occaliounc  des  dilUcul- 
» tés  de  des  retardemenrs  dans  la  perception  déf- 
it dits  droits  , & caufe  un  préjudice  conlîd érable 

aufdits  habitants  qui  font  obligés  de  fe  pourvoir 

* continuellement  en  deux  différentes  intendance'., 
y>  l’une  & l’autre  très-éloignées de  leurs  demeure  ; 
s>  Ravoir , à Metz  pour  la  fubvention,  & à CUj- 
v Ion*,  pour  la '■'pitation  & autres  im  polît  ions  , 

»»  C nt vint  dans  les  deux  pour  des  affaires  extraor- 
b dinaires:  pont  quoi  lelil.  habitants  auroient  tri-- 
v InimMemtni  fupplié  Sa  Majcfté  , qu’il  lui  pl*c 
»>  d’ordonner  qti’i  l’avenir  il-.  ferraient  entièrement 
» joints  au  departement  de  Metz  pour  toutes  les 
v impolitions , charges  de  attaires  tant  ordinaires 


» qu’extraordinaires  , St  généralement  pour  tout 
» ce  qui  fe  levé  St  fc  perçoit  au  profit  de  Sa  Ma- 
il jette  ; Si  que  les  cnnteilations  qui  naitroient  fe- 
» raient  portées  pardevant  le  Committaire  départi 
>*  audit  departement , pour  être  par  lui  jugées  ci» 
» la  manière  accoutumée  , attendu  qu’il  leur  eft 
» beaucoup  plus  facile  de  fuivre  leurs  affaires  en 
>»  ladite  ville  qu’en  celle  de  Châlons  ; de  Sa  Ma- 
il jette  voulant  procurer  aufdits  habitants  toutes  les 
» facilites  de  l’avantage  qu’ils  peuvent  attendre  de 
w la  bonté  : Oui  le  rapport  du  Sr.  ürry  Confeiller 
» ordinaire  au  confeil  Royal  , Contrôleur  général 
1»  des  finances.  Sa  Majesté  i tant  ts  sonconsuii 
» a ordonné  Si  ordonne  , que  les  habitants  des  villes 
b St  communautés  du  territoire  de  Sedan  , Rau- 
x>  court  St  Saint-M anges  , des  prévôtés  de  Châtcau- 
» Régnault  de  de  Mouzon,  & des  villages  de  V aux 
» Euvilly  , Teftaigne  & de  Villefranchc  , avec  tout 
» ce  qui  en  dépend , feront  df  demeureront  joints 
v St  réunis  à l’avenir  à commencer  en  l’année  pro- 
» chaine  mil  fept  cents  trente-un  , au  département 
» de  Metz  pour  les  impofitions  , droits  , charges 
w de  attaires  tant  ordinaires  qu’extraordinaires , de 
>►  généralement  pour  tout  ce  qui  regarde  de  con- 
» cerne  le  fervice  de  Sa  Majefté  ; Si  en  cotifë- 
» qucnce  , que  toutes  les  impofitions  de  quelque 
» nature  qu’elles  puiflent  être  , feront  faite,  fur 
» lckiitcs  villes  de  communautés  par  le  Committaire 
» départi  dans  ledit  département , pardevant  le- 
» quel  les  conteftations  qui  naîtront  à l’occafion  de 
» 1 e , Si  pour  raifon  des  contraventions  aux  droits 
» de  Sa  Majefté,  feront  portées  ainfi  qu’il  fe  prati- 
ï»  que  pour  les  autres  villes  de  lieux  dudit  départe- 
u ment  , même  pour  les  manufactures , conformé- 
n ment  aux  réglements  , au  moyen  dequoi  veut  Sa 
u Majefté  , que  les  villes  de  Sedan  & de  Mouzon 
u demeurent  déchargées  , à commencer  du  pre- 
» mier  Janvier  prochain  , des  nouveaux  oftrois 
» établis  dans  lefdites  villes  en  faveur  des  hôpitaux, 
« conjointement  avec  la  généralité  de  Champa- 
» gne  , par  arrêt  du  confeil  du  neuf  Décembre  mil 
» fept  cents  vingt-cinq  , attendu  que  lefdites  villes 
u de  Sedan  dt  Mouzon  contribueront  à commencer 
» en  mil  fept  cents  trente-un  , à l’impoFtion  qui 
» fera  faite  dans  la  gcneraUté  de  Metz  pour  la  fub- 
» (j (lance  des  mendiant*,  &.  lefecours  des  hôpitaux: 
» Enjoint  Sa  Majefté  au  fient  de  Creil , ImeiMant 
» au  déparccmct  de  Metz , de  tenir  la  main  i l’cxé- 
» rution  du  préfent  arrêt,  fur  lequel  toutes  lettres 
» nécelfairvs  feront  expédiées.  Fait  au  confeil  d’e- 
u tatdu  Roi,  Sa  Majefté  y étant,  tenu  ■'*  Compiegne 
» le  onzième  jour  du  mois  de  Juillet  mil  fept  cents 
» trente.  Signé , Chrnivelin. 

» Jean-f  rançois  de  Creil  , Chevalier  , Marquis 
» de  Creil- Bmirnezeau  .Baron  de  Brillât , & autres 
w lieux  , Confeiller  du  Roi  en  fes  confeil  s , Maure 
m des  requêtes  ordinaire  de  fôn  hôtel  , Intendant 
w de  juftice  , police  & finances  au  département  de 
w Metz  , frontières  de  Champagne  , du  Luxetn- 
m 1 ottrg  & de  la  Sarre.  Vu  l’arrêt  du  confeil  ci- 
i>  ilctliîs  : nous  ordonnons  qu’il  fera  exécute  félon 
i>  (a  forme  ôî  teneur , lu , publie  & affiché  tant  dans 
« les  villes  & communautés  dépendantes  du  terri- 
» toira  de  Sedan  , Kaurourt  & Sr.  Manges  , des 
» prévôtés  de  Château- Régnault  St  de  Mouzon  , 

« Vaux  , Euvilly  , Teftaigne  & la  Villefranchc  , 

» qu'autres  lieux  de  ce  département , à ce  que  per- 
»«  fon  ne  n’en  ignore.  Fait  ’i  Metz,  ce  deuxieme  Août 
» mil  fept  ceins  trente.  Signé , de  Creil. 

{u.  Selon  M.  le  Maréchal  de  Vauban  , qui  écri- 
vait fur  les  mémoires  de  Mrs.  Lanher  Si  de  E-i- 
mere t»,  fnccelfivement  Intendants  de  la  généralité 
de  Châlons  , on  ne  comptait  dans  cette  généralité 
en  169*1.  que  695.  mille  J44.  perfomiex  de  tuutigc, 
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it  tout  fexe  & dt  tout  état  , tn  y comprenant 
même  Us  habitants  des  fouveramctcs  de  Sedan  , 
Raucourt,  Chlteau-ReRoault , ceux  du  duché  de 
Bouillon  , ceux  de  la  partie  du  Luxembourg  qui 
droit  foumife  à la  France  , ceux  des  prévôtés  de 
Stenay , Jamcts  , Dun  , & do  comte  de  Clermont  ; 
ce  qui  feroit  une  différence  de  100.  mille  amcs  ou 
«aviron,  en  comparant  ce  premier  état  de  dénom- 
brement’ avec  celui  de  la  population  aftuelle , tel 
oue  nous  le  donnons.  Mais  ce  dernier  état  fe  trou- 
ât beaucoup  plus  récent , & fait  après  une  Ion, 
sue  fuite  d’années  de  paix  , pendant  lefqucllcs  la 
Champagne  a pu  & même  dfl  regagner  ce  qu’elle 
avoir  perdu  dans  des  temps  fâcheux  , nous  ne  nous 
faifons  nulle  difficulté  d’adopter  le  dénombrement 
qui  porte  la  population  aftucile  de  la  généralité 
dont  Ü eft  queftion  , à 866.  mille  6*$.  perfonnes. 
D’ailleurs  , félon  ce  qu’on  nous  mande  , ce  dé- 
nombrement a été  fait  avec  foin,  en  l’année  1754-» 
par  des  perfonnes  de  beaucoup  d’intelligence. 

4°.  A l’égard  de  la  taille  qui  eft  impofee  fur  la 
généralité  de  Châlons  , & qui  eft  pcrfonnelle  & 
non-réelle,  nous  remarquons  que  le  village  de  Dom- 
Rcmy,  furnommé  la  Pucelle  , en  eft  exempt , auffi- 
bicn  que  la  ville  & la  prévôté  de  Vaucouleurs.  Ces 
lieux  ont  été  affranchis  de  toutes  taüles  , aides  , 
gabelles  & autres  impoGtions  , par  le  Roi  Char- 
les VII. , en  confidération  des  ferviccs  que  Jeanne 
d'Arc , furnommée  la  Pucelle  d'Orléans , avoit  ren- 
dus à ce  Prince  & à l’état. 

50.  Le  clergé  de  la  généralité  de  Châlons  jouit 
d'un  revenu  annuel  de  trois  millions  800.  mille  li- 
vres. C’cft  principalement  le  grand  nombre  de  riches 
abbayes  & autres  maifons  religieufes  diftribuces 
dans  cette  généralité,  qui  forme  ce  revenu. 

Le  bureau  des  finances  de  Châlons  a été  établi 
par  édit  du  Roi  en  1571.  11  ne  fut  d’abord  eoinpo- 
fé  que  de  quatre  Tréforiers.  Mais  le  nombre  en  a été 
augmente  depuis;  de  aujourd’hui  ce  bureau  eft  com- 
pofé  de  vingt-cinq  Tréforiers  , de  deux  Avocats 
du  Roi , de  deux  Procureurs  du  Roi,  & de  trois 
Greffiers,  fans  compter  plufieurs  charges  de  Préfi- 
dent  que  cette  compagnie  a acquifes. 

Dans  cette  généralité  , les  impofîtions  font  à 
peu-près  les  mêmes  que  dans  les  autres  généralités 
du  Royaume.  On  en  jugera  par  le  tableau  qui  fuit, 
dans  lequel  fe  trouvent  comprifes  toutes  les  charges 
que  porte  afluellement  ou  a porté  en  certains  temps 
la  généralité  dont  il  s’agit. 

i°.  Les  tiiüa  153x355  1. 

a®.  L'aftcnliïe  de  la  cavalerie  451443 

3*.  L’ofteulilc  de  l’infanterie 195000 

4°.  Pour  l'entretien  de  S.  compagnies  » deftin.ee  » 

à la  garde  de  la  xiviere  de  Mente  00(1689.).  65151 

5®.  Pour  l’entretien  de  la  milice  du  pays . . . 900000 
6®.  Pour  la  plus-value  des  fourrage»  ....  519000 
7®.  Pour  la  décharge  du  franc-alen  (en  1695.)  . 175000 

¥®.  Pour  la  décharge  dei  droits  feigneuiiaux 

(en  1694.) 55000 

5685050  1. 

9°.  Ponr  la  décharge  des  eaux  6c  fontaines  (en 

Ï695.) licco 

io°.  Pour  la  décharge  des  directes  des  Seigneur* 

(en  1697.) 88000 

11e.  Pour  la  capitation  (en  1696)  .....  Gocooo 

4185050  L 

*»*.  Le  domaine,  8cc 

25°.  Les  drbit»  des  gabelle»  6c  traite*- foraines  , 

6c  tont  ce  qni  eft  du  produit  des  cinq  grottes 

fermes.  . . 17*7180 

14®.  Les  aides  , y compris  le  papier  timbré  . . 1113000 

8483110  I. 

*5°-  Les  dons  ordinaires  6c  extraordinaires  du 

du  clergé.  500000 

*6° . Le»  affaires  extraordinaires  , durant  la  der- 
nière guerre  , Ravoir , le  deuxieme  fit  le 
croiûeme  vingtième , 6cç 1150000 

Total  10153110  I. 
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Nota.  Selon  M.  le  Comte  de  BoulainriUiers  , les 
revenus  du  Roi  dans  la  généralité  de  Châlons , dé- 
duction faite  des  frais  de  régie  , & fans  y compren- 
dre les  uftcnfîles  , ni  la  capitation  , non-plus  que 
les  autres  affaires  extraordinaires , étoient  eftimés  , 
dès  l’an  1700. , à la  fomme  de  cinq  raillions  1*9. 
mille  484.  livres.  Voye\  Aix  généralité. 

L 'e'ieflion  de  Châlons , confédérée  comme  dif- 
triék  particulier  de  la  province  de  Champagne  & 
de  la  généralité  de  Châlons , eft  bornée  au  M.  par 
les  élections  d’Epemay  , de  Rbeims  & de  Sainte- 
Menehould  ; au  S.  par  l’éleftion  de  Vitry-le-Fran- 
çois , au  S.  O.  par  celle  des  Troyes , à 1*0.  par 
celles  de  Sezanne  & de  Château-Thierry  , & à l’E. 
par  le  duché  de  Bar-le-Duc.  Cette  élection  eft  ar- 
rofée  de  la  Marne  & de  pluiieurs  autres  rivières 
moins  confidérablcs.  C’eft  un  pays  plain  & uni  , 
mêlé  de  terres  labourables  , de  vignes  , de  prairies 
& de  bois.  On  y compte  cent  foixantc-dix-fcpt  pa- 
roiiTcs  qui  contiennent  enfemble  14.  mille  $ 1 a.  feux. 

DÉNOMBREMENT  DE  L’ÉLECTION 
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ParoiJJes. 

CvV-O 

Aigny  . 

AiUancelles 

Aubercey.  V.  Efclaire». 

Avize  , bourg  ..... 

Aunay-fur-Marae  . . . 
Aunay-aux-Planches  • 
Aunizcux.  V.  ColHgny. 

Bailly  , la  Folie  &■  le 
PlelIU,  hameaux  dé- 
pendons de  la  pareille 
de  Vertus  ......  5 

Baloflïcrc.  V.  Chantry. 

Bannes  . . 68 

Baye  Cr  la  Paroiffe  ...  154 

Bcaunay  5* 

Bellay 1 

Bclval  , la  ferme  de 
Vao(Tonnet,le»  cenfe» 
de  Dormais  fie  le  Pré* 
Bouquin  .......  65 

Bergers  .........  151 

Bettancourt 9* 

Bierge. • 1» 

Bievre-  V.  la  Chapelle. 

Bols.  V.  Outrmcres. 

Boisjapin • * 

Brabant  .........1*7 

Brcuvery 

Brar.ne  > ferme  dépen- 
dante de  Vanault-le- 

C.hütel Tt 

Bofly-Ic-ChStel . ....  77 

Bufly-l’Eftrée **S 

Bufly-le-Repos  .....  7« 

Cauroy SS 



Chaintry  Cr  le  hameau 

deBalofGere 15 

CHALONS  , ville  . . *800 

Chaltray 

Champagne ....... 

Champnnbert 

Champigneules ..... 

Chapelaine 

Chapelle  (la).  V.  CoUi- 

gny- 

Chapelle  fur  Coolie. 

V.  Fontaine. 

Chapelle-  fur-Orbaii  (la) 

Cr  la  ferme  de  Bievre. 
Charmont  Cr  le  hameau 
de  Charmontel .... 
Charmomois  l'Abbé  . . 48 
Charmontois-le-Roi 

Chaftelier  (le) 58 

Chemin  (le) 

Cheniers  . . 

Cheppe  (la) 

Chcpuy . . . 

Chcvigay  . • 


Panifies.  Feux . 

Clamange  &.  la  cenfe  du 

Mont 64 

Cotxard 15 

Colligny  , 1e  hameau 
d’Auiàzeut  C-  1e  Êef 
de  la  Chapelle  ....  69 

Compcrtrix *7 

Conancray 41 

Conantre  ........  76 

Confiai» 1 

Congy 86 

Contault-lc-Maupas  Cr 
la  maifon  de  Vigny.  . 54 

Coolus 15 

Coulmiers  .......  74 

Coupefville 90 

Coupetz  

Courgconnet,  V.  Ville- 
venard. 

Courtizoux  , bourg  . . . 598 
Crefle.  V.  Remcvüle. 

Croix  (la).  V.  Soulicres. 

Croix  en  Champagne  ( la  ) 3 a 

Cupetly 6 j 

Dampierre.fur.Moirre  . 4$ 
Dampicne-au-Temple  . 18 
Domroartin-rEftrée  . . ti| 
Dormant.  V.  Belval. 

Efclaire»  , les  hameaux 
de  Gumont  fie  de  Gru- 
gny  , Cr  Aubercey  , 
dépendant  de  la  Cure 
de  Triaucourt  . . 
Efcury.fur-Coolée  . 

Efcury-le  Petit r 

Efcury  Je-Repos  ....  31 
Efpine.  V.  Lefpinc. 

Eftoges 89 

Eftiechy  , annexe  de 
Soulierei»  Cr  le  fief 

du  Puits 

Efrres. 6* 

Faniers  Cr  la  fenne  du 

Sambay 6$ 

Faux-fur- Coolie  ....  33 

Fere  Briange 7 V 

Fcre-Champenoife,  ville  336 

Flavigny 8 

Folie  (la) * 

Folie  (la).  V.  Bailly. 
Fontaine  C-  la  ferme  de 
Chapelle- fur-Coolle  . 50 

Foncauceurt 50 

Francheville 39 

Frefne  (le'.  .......  €9 

Fromentieres 71 

Gertninon 74 

Givry  les-  Loify 48 

Gourganfon . 85 

Grangcttci  (let).  Foyer 

Pieiie» 


8* 
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PâroiJJit.  Feux. 

t-^v-O  Uvsi 

Fierrc-Moraloi. 

Cravcile  (laj : j 

Gravure  Cr  Je  fief  de 
Moatgiimiolt  .... 
Crujçny.  V.  Efclaircs. 
Gainant.  V.  Efcliire*. 
HauiKmont  Cr  VaŒmont 
Hupemoot.  V.  Netun- 
court. 

Jalon 

Jnvittny 147 

Lenharey 4j 

Lefpine  O-  la  malfon 

Melctte 

Lieuf  (U) 4 

Loify  en  Brie 144 

loy(la’.  F.  Soiietic. 

IVlairy  fit  la  ferme  de 

Mootjaloa 66 

Marfon  d' Amont  Cr  d'A- 

val 119 

Matoogue .114 

Mclette.  V.  Lefpine. 

Mefnil  (le),  tour g . . . 146 

Mcfnil-Iezla-Caorc.  . . 19 

Moivre  Cr  le  ch&tcau  de 

St  Hilaire j 6 

Mont  (le  V.  Clamange. 

Montceti $7 

MoDtcfpreux 6 

Morngrimiolt.  J/.Granrc 
Montjalon.  V.  Maiiy. 

Motte- lez- Vertu*  (la)  . 1 

Mutigny-lez-  la-Chauf- 

fée 49 

Kcttancourt , bourg  , Cr 
Hupemoot  ......  18) 

Neuville  (ta).  V-  Saint- 
Etienne. 

Neuville-au- Temple  (la)  1 
Neoville-au-Tcmple-lez- 
Efpancc.  V.  Noirlletu 
Noirlleu  Cr  la  ferme  de 
la  Ncuville-au-l'em  - 
pte-lez-Efpance  ...  *9 

Normcy Ï7 

Noue  la).  V.  Snriette. 

Nuifcment 4* 

O envi*  .........  SS 

Ogcr iji 

Orne  y >4 

Ongnc* ...  19 

Outrivicrcs  G-  Boi*.  . 

PafTavar.t  , tille 177 

Plcire  - Morain*  Cr  le* 

Gnngette* 4°. 

Foeancy  ...•••• 
Poix.cn.Champagnc  . , 88 

Po-.gny *85 

PofTclTe 8{ 

Frcz-e:i  Argor.ne  ....  64 
Fuit»  (le>g.  Eftrechy. 

Recy 

Rcinerîlle  &•  la  ferme  de 

Crefle *7 

Riaucourt * 

R ce  fl  y «4 

Sambay.  V.  Faniera. 

Sarty  ..••••*••  • ni 
SenaTd  . . . 

* Soify  .... 

Sommatfne  . 

Sommcfoui  . 


Feux» 

t-v-J 


Fxroifes. 

Sommevelle 70 

Sommyevre 

SoDRoy  auz-Moulinf  . . sa 
Soudey-Notre-Dame  . . 40 
Soudcy-Saintc-Croix  . . 8 j 


Soudron 


149 


46 


ï* 


Souliere*  Cr  1a  cenfe  de 

la  Croix 71 

Suriettc  , la  Noue  Cr  la 

Loi 1 

St.  Etienne-au-TempIc, 

St.  Fer  jeux,  St  Quen- 
tin Cf  la  ferme  ne  la 
Neuville  - lez  - Saint- 
Farjcux ........  C t 

St.  Germain-la. ville  . . 14 <î 
St.  Hilaire.  V.  Moine. 

St.  Hilaîre-au-Templc 
St.  Jean-fuT-Moivrc.  . 

St  Jubrian 

St.  Mard-fur-le-Mont  . 1:6 
St.  Mard-lez-Rouffy  . . jj 
St.  Martin,  lez- Vinets.  . 16 
St.  Memie  & St.  Martin- 
Iex-Châlon»  ....  *{7 
St-  Pierre  &■  la  paroifie . o 

St.  Quentin 17 

St.  (Xncutia.  V.  Saint- 
Etienne. 

Saint-Remy-fur-BufiV  . 114 
Thongny-aux-Bceufv  . . 7S 
Thuilerie  (la).  Vije\ 
Vadlviere 

Ttbie tfj 

Tilloy 18 

Toulon ai 

Trecon  .........  jt 

Vadcnay jj 

Vadlviere  , Yonvul  g.  la 

Thuilerie 19 

.V*nauIt-le-Chîtel  ...  10} 
Vanault-lex-Damcs  . . . 116 
Vallimont.  V.  HaulE- 
moot. 

V«ry 49 

Vaoiîbnnet.  V.  Belval. 

Vautefroy J7 

Vclle )t 

Vernar.court t 

Vm  & la  paroiffe  . 

Vertu* , trille .... 
Vcligncux-fuT-Coolle 
Veûgtteux-fur  Marne  . . 

Veuve  (la) 

Vigny.  V.  Contault. 
Villeneuve. tez-Rouffy  . 

Ville  Tenenx 

Villcvenard  Cr  le  hameau 
de  Courgeonnct  . . . 
Villien-aux-Boi»  .... 
Villicrj.anx-Corneilleï . 

Villier*-»e-Sec 

Vinett . 

Vitry-h-Ville 

Voiprcux • • 

Voix  (la) 

Voucicunc * 

Vouxy 

«0| 

Vroil 1>S 

Yônval.  Veyej Vadiviere. 

177.  Pur.  'li.rJ  »4S>» 
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CHALOSSE , CaloJJia  , pays,  en  Gafgogne,  qui 
comprend  la  Chai offe  propre  , le  Turfan  Si  le  Mar- 
fart.  La  Chaluffe  propre,  dont  il  eft  ici  queftion  , 
eft  bornée  au  N.  par  les  Grandes-Landes  , au  S. 
par  le  Bcarn,  à PE.  par  le  Turfan  , & à l’O.  par  le 
pays  de  Marennc.  Cette  contrée  a 1 1.  lieues  de  lon- 
gueur fur  4.  de  largeur.  L’air  y eft  fain  & tempère, 
mais  un  peu  chaud  pendant  une  bonne  partie  de 
l’année.  C’eft  un  pays  de  plaines  & un  peu  fablon- 
neux  : il  eft  néanmoins  abondant  en  grains , en  vins, 
en  fruits  & en  pâtur»ges.L’Adour,le  Luvy,  le  Lons 
& le  Gabas  font  les  rivicres  dont  il  eft  arrofé. 
Tome  IL 
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A proprement  parler , la  ville  de  Dax  devroic 
être  le  chef-lieu  de  la  ChalofTe , puifque c’eft  la  ville 
la  plus  confidcrablc  qu’on  remarque  dans  ce  pays. 
Mais  cette  ville  étant  réfervée  pour  être  la  capitale 
du  pays  des  Landes  , il  convient  d’en  donner  une 
autre  h la  ChalofTe.  Hagetmau  , Arfac  , Saint-Sever 
& Aire  pourroient  le  difputcr  cet  honneur  ; mai» 
la  derniere  eft  réfervée  «jaale ment  pour  être  la  capi- 
tale du  pays  de  T urfan.  la  ville  de  Saitit-Sevcr  eft 
plutôt  la  capitale  de  la  Gafcognc  propre  , que  de 
Ja  ChalofTe  qui  eft  plus  reflèrree.  Il  ne  nous  relie 
donc  à choifir  qu’entre  Hagetmau.  & Arfac  ; nous 
préférons  la  première  de  ces  deux  villes,  parce 
qu’elle  eft  la  plus  conlidérable  à tous  égards.  La 
ville  d'Hagctmau  eft  lituée  fur  le  Lons  ou  Louft  , à 
).  1.  S.  de  Saint-Sever  , & 108.  S.  S.  O.  de 
Paris.  Long.  17.  1.  18.  lat.  43*  i6- 

La  Chaloife  a fuivi  le  fort  de  la  Gafcogoe  pro- 
pre, & elle  a été  habitée  par  les  mêmes  peuples  , 
& en  particulier  par  les  Tarbelli  & les  Tarufatcs. 
Voyez  Gafcovne. 

CHALOY,  dans  le  duché  de  Lorraine  , dioccfe 
dcToul,  confeil  fouverain  & intendance  de  I-.or- 
raine , bailliage  & recette  de  Commercy.  On  y 
compte  jj.  leux.  Cette  paroilTc  eft  à une  lieue 
O.  S.  O.  de  Toul  , & j.  ôt  demie  S.  E.  de  Com- 
mercy. 

CHALTRAY  , en  Champagne  , dioccfe  , in- 
tendance & éleftion  de  Châlons , parlement  de  Pa- 
ris. On  y compte  11.  feux.  Cette  paroilTe  eftà  une 
dcmi-lieuc  E.  de  l’abbaye  de  la  Charmoie  , & à 6. 
1. 0,  de  Chulons , & clic  eft  lituée  au  milieu  des  bois , 
fur  un  ruiiVeau. 

CHALUCET  , dans  le  Limofin,  dioccfe,  in- 
tendance & élection  de  Limoges,  parlement  de 
Bordeaux.  On  y compte  ai.  feux.  Cette  paroiflè 
qui  a le  titre  de  prévôté  , eft  à a.  1.  S.  de  Limoges. 

CHALVIGNAT , en  Auvergne , diocefe  & élec- 
tion de  Saint-FIour,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance de  Riom.  On  y compte  179.  feux.  Cette  pa- 
roilfe  eft  à S.  I.  N.  N.  O.  de  Saint-FIour. 

CHALVOSSON  ou  Chalevoifon , en  Bourgogne , 
diocefe  d’Autun  , parlement  & intendance  de  Di- 
jon , bailliage  & recette  de  ChUtillon.  On  n’y 
compte  que  2.  feux.  Cette  paroifl'e  eft  lituée  fur 
une  hauteur , à j.  1.  & demie  S.  de  Châtillon. 

CHALVRAINES  (0  b cenfe  du  Dorme  ),  en 
Champagne,  diocefe  de  Toul  .parlement  de  Paris, 
intendance  de  Châlons  , clcétion  de  Chaumont.  On 
y compte  54.  feux.  Cette  paroilTc  eft  lituée  près 
des  confins  du  duché  de  Bar  , à $■  1.  E.  N.  E.  de 
Chaumont. 

CHALUS  Bas,  en  Limolin  , dioccfe , inten- 
dance ôc  éleAion  de  Limoges  , parlement  de  Bor- 
deaux. On  y compte  74.  Feux.  Cette  paroilTe  eft 
à 6. 1.  S.  O.  de  Limoges , ôc  fur  la  route  de  cette 
ville  h Bordeaux. 

CHALUS  Haut, en  Limolin,  dioccfe  , inten- 
daqce  & élcélion  de  Limoges  , parlement  de  Bor- 
deaux. On  y compte  3 *.  feux.  Cette  paroiilè  eft  fi- 
tuée  tout  proche  de  la  précédente  ; elle  eft  fort  con- 
nue dans  l’hiftoirc , à caufe  que  Richard  I.  Roi  d’An- 
gleterre, ÿ fut  tué  en  1 200. , au  liege  qu’il  faifoit 
de  cette  place , pour  avoir  un  tréfor  que  le  Seigneur 
du  lieu  avoit  trouvé.  Il  fe  tient  tous  les  ans  à Cha- 
lus-le-Haut  une  foire  conGdérablc,  le  jour  de  Saint- 
Georges  , & il  s’y  fait  un  grand  commerce  de 
chevaux. 

La  terre  Si  feigneurie  de  Chalut  ou  Chaflus  eft  une 
ancienne  baronnie  , que  Charlotte  d 'Aibrct  t fille 
d’Alain  , Sire  <f  Albret , Comte  de  Périgord  , & de 
Françoife  de  Bloit , dite  de  Bretagne  , porta  en  dot 
à Ton  mari,  Céfar  Borgia  , Duc  de  Valentinois. 
Leur  Hile  unique , Louiié  de  Borgia , fut  dame  de 
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fhalus  le  éttouû  Philippe  de  Bourbon  , Comte  de 
jLqJir,  dont  la  poflêrité  poflede  encore  cette  ba- 

rC"cHALUZY,  enNicernois,  diocefe  dt  éleflion 
de  ^erert,  parlement  de  Paru  , intendance  de 
Mmdins-  Ony  compte  ,7- feue.  Cette  paro.Be  .11 
àtroi!  quarts  de  lieue  N.  E.  de  Nevers. 

CHAMADEL,  dans  le  Bourdclon , en  Guyen- 
ne diucefe,  parlement,  intendance  de  e.ettion 
de  Bordeaux , furifdiftion de  Contras.  On  y compte 
,8o  feux.  Cette  paroiffe  eft  k une  dem,-l,eue 
U.  O.  de  Coutras , de  k 8. 1.  dt  dénué  K.  t.  de 

B°CH  AMAGNE  , Camyus  Agni , dans  le  «tache  de 
Lorraine,  dioccfe  de  Tonl,  coufed  Couverait.  & 
intendance  de  Lorraine  , bailliage  dt  recette  de 
Charmes.  On  y compte  .8.  feux.  Cette  paru, Hé  eft 
Etude  fur  la  Mofellc , k une  lieue'N.O-  de  Char- 
mes & 5-  N.  O.  de  Chatte.  Claude  Gelée  fameux 
peintre  , connu  fous  le  nom  de  Claude  le  Lsrrutn  , 

& le  même  qui  a li  bien  excelle  à peindre  le  payfàge, 
étoit  natif  du  village  de  Chamagne  dont  tl  elt 

q' CHAHAGN1EU  , en  Dauphiné  , dioeefe  de 
Lyon  parlement  dt  intendance  de  Grenoble , élec- 
tion de  Vienne.  Ony  compte  4-  feux,  un  tiers  , un 
huitième  de  un  trcnte-dcuxicmc  de  feu  pour  les 
fonds  nobles  ; & un  feu  dt  trois  quarts  de  feu  pour 
les  biens  taillablrs  ; y compris  néanmoins  un  quatre- 
ringt-feizieme  de  feu  pour  les  fonds  affranchis.  Cette 
paroiffe  eft  k 1. 1.  N.  O.  de  Bourgoio , dt  6.  N.  E. 
de  Vienne.  „ _ „ 

CHAMALIERES  , Camclarienfc Cafirum  , bourg 
avec  un  chapitre  , en  Auvergne , dioccfe  & élec- 
tion de  Clermont , parlement  de  Paris , intendance 
de  Riom.  On  y compte  *59.  feux.  Ce  bourg  cft  à 
une  demi-lieue  0.  de  Clermont.  Le  chapitre  de 
Chamalicres  eft  compofé  d’un  Doyen  , d’un  Chan- 
tre 8c  de  quelques  Chanoines.  Les  canonicats  ne 
valent  que  js°- livres  ou  environ.  C’étoit  ancien- 
nement un  monaitere  , qui  eft  connu  dès  l’an  665. 

CHAMALIERS , en  Auvergne , dioeefe  & élec- 
tion de  Clermont , parlement  de  Paris,  intendance 
de  Riom.  On  y compte  180.  feux»  Cette  paroiflè 
eft  (nuée  au  pied  d’une  montagne  , dans  une  con- 
trée agréable  fit  fertile , à quelque  diftance  de  la 
précédente. 

CH  AMALOE  , en  Dauphiné , dioccfe  de  Valen- 
ce , parlement  & intendance  de  Grenoble  , élection 
de  Montelitnart.  On  y compte  un  quart  & un  vingt- 
quatrietr.e  de  feu  pour  les  fonds  nobles  , & un  feu 
un  demidc  un  trente-deuxieme  de  feu  pour  les  biens 
taillables  ; y compris  néanmoins  un  quart  8c  un  hui- 
tième de  feu  pour  les  fonds  affranchis.  Cette  com- 
munauté eft  fituée  en  pays  de  montagnes. 

CHAMANDRAY , en  Breffe  , dioccfe  de  Lyon , 
parlement  & intendance  de  Dijon  , élection  , bail- 
liage 8c  recette  de  Bourg  , mandement  de  Saint- 
Trivicr.  On  y compte  7.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à 
4. 1.  & demie  N.  N.  O.  de  Bourg,  8c  autant  N.  E. 
de  Mâcon. 

CHAMARANDE  la  Grange  de  Hurtebie)  , 
en  Champagne  , dioeefe  de  Langres , parlement  de 
Paris,  intendance  de  Châlons , élcèlion  de  Chau- 
mont. On  y compte  a$.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fi- 
tuée » la  gauche  de  la  Meufe  , à une  demi-lieue  S. 
de  Chaumont. 

La  terre  & fcigneuric  de  Chamarande  fut  unie 
avec  plufieurs  fiefs , dît  érigée  en  comté  par  let- 
tres de  Mars  168s.  » regiftrées  au  parlement  8c  en 
la  chambre  des  comptes  de  Paris  , les  ÿ.  Avril  8c 
Mai  fuîvans  , en  faveur  de  Clair-Gilbert  d’Or- 
r.ai\cn  , Gouverneur  de  Phaltzbourg,  mort  le  3. 
Janvier  1691.  Il  avoit  époufé  Marie-Anne  de  Tre- 
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Un  , mere  de  Louis  d’Ornaizon  , Comte  de  Cha- 
marande , Lieutcnant-Général  des  armées  du  Roi 
en  1704. , Gouverneur  de  Phaltzbourg  , premier 
Maitre-d’Hôtel  de  la  Dauphine  , mere  du  Roi , puis 
en  1733.  de  la  Reine.  11  eft  mort  fans  enfants  , 8c 
a eu  pour  héritier  fon  neveu , Louis  de  Taïaut  , 
Marquis  de  Chalmazel,  fils  de  fa  foeur  , Marie- 
Anne  d’Ornaixon  , en  faveur  duquel  il  s’étoit  démis 
en  173  s*  de  la  charge  de  premier  Maitre-d’Hôtel 
de  la  Reine  , 8c  auquel  le  Roi  a donné  le  gouverne- 
ment des  villes  de  Saarbourg  & de  Fhaltzbourg. 

Ta  bru  , feigneurie  en  Lyonnois , a donné  fon 
nom  à cette  maifon , qui  floriffoit  dès  le  treizième 
ficelé  , & de  laquelle  font  fortis  deux  Cardinaux  & 
trois  Archevêques  de  Lyon.  Catherine  de  Talaru  , 
héritière  de  la  branche  aînée  , époufa  Laurent  de 
Monteynard,  Seigneur  de  Marcieu , Ci  lui  apporta 
la  terre  de  Talaru , qui  appartient  aujourd’hui  au 
Marquis  d’Albon- Saint -Forgeux.  La  branche  de 
Chalma\cl  a été  formée  par  Hugues  de  Talaru , frere 
de  Jean  , Archevêque  de  Lyon  8c  Cardinal  en 
1389.,  lequel  époufa  Beatrix  de  Marcilly , dame 
de  Chalmazel.  D’eux  defeendoit  Louis  de  Talaru  , 
Seigneur  de  Chalmazel , Baron  d’Efcotay , Capi- 
taine des  gardcs-du-corps  du  Roi  Henri  II. , 8c 
Gouverneur  de  Compicgnc , mort  en  1 SS7-  Charles 
de  Talaru , Marquis  de  Chalmazel , qui  avoit  époufé 
Marie-Anne  d’Ornai^on  , étoit  fils  de  Hubert  de 
Talaru , & de  Louife-Maric  de  Champagne-Vil - 
laine.  Son  fils  , Louis , Marquis  de  Chalmazel  , 
Comte  de  Chamarande  , Chevalier  des  ordres  du 
Roi,  du  i$.  Mai  1749. , 8cc.,  a époufé  le  18.  Avril 
17x0.  Marie-Marguerite-Françûife  de  Bonr.eval  , 
née  le  premier  Octobre  1701.  De  ce  mariage^  font 
nés , 1 . le  8.  Juin  17x9.  Louis-François  de  Tala- 
ru , Comte  de  Chalmazel  , Maréchal  des  camps  8c 
armées  du  Roi,  le  xo.  Février  1761.,  reçu  en 
Mars  1748.  premier  Maitrc-d’Hôtel  de  la  Reine 
en  furvivance  de  fon  pere  , marie  en  1 749*  * 
de  Safjcnage  ; x°.  N.  dit  le  Chevalier  de  Chalma- 
zcl  ; 8c  }°.  N.  veuve  du  Marquis  de  Caftries , frere 
du  Marquis  de  Caftries  , Lieutenant-Général  des 
armées  du  Roi.  . , _ ,. 

CH  AM  A R ANTE,  dans  l’Ifle-de-France  , dic- 
cefe  , parlement , intendance  8c  élcélion  de  Pans. 
On  y compte  7*.  feux.  . 

CHAMARET  le  Maigre  , en  Dauphine  , dioccie 
de  Valence  , parlement  & intendance  de  Grenoble  , 
élection  de  Montelimart.  Ony  compte  un  kp'cenw 
foixante-huitiemc  de  feu  pour  les  fonds  nobles  « 
un  feu  deux  tiers  8c  un  qaarante-huitieme  de  teu 
pour  les  biens  taillables.  _ . 

CHAMBA  (la) , en  Foreft  , dioeefe  8c  inten- 
dance de  Lyon,  parlement  de  Paris,  élection  de 
Montbrifon.  On  y compte  14.  feux.  Cette  parodie 
eft  à 6.  1. 8c  tiers  N.  0.  de  Montbrifon. 

CHAMBA1N  , en  Champagne , dioeefe  8c  élec- 
tion de  Langres , parlement  de  Paris , intendance 
de  Châlons.  On  y compte  34*  feux.  Cette  parodie  , 
eft  à s- 1-  O.  S.  O.  de  Langres. 

CHAMBARAUD  ou  Chamberaud  , dans  la  Mar- 
che , dioeefe  de  Limoges , parlement  de  Paris  , 
élection  de  Gucrct.  On  y compte  40-  fcUX-  Ce.ttc 
paroiflè  eft  fituée  à une  petite  diftance  de  *a  rive 
gauche  de  la  Creuze , à une  demi-lieue  S.  b-  £■• 
d’Ahun  , & à 4-  I-  S.  S.  E.  tle  Gueret.  U y ak 

Chambaraud  une  comroandene  de  l’ordre  de  Malte, 
de  la  langue  8c  du  grand-prieuré  d’Auvergne , oc 
qui  vaut  4000.  liv.  de  rente  au  fujet  qui  en  ell 
pourvu. 

CHAMBEIRESou  Chambere,  en  Bourgogne, 
dioccfe , parlement , intendance  , bailliage  8c  re- 
cette de  Dijon.  On  y compte  xx.  feux.  Ce  village 
eft  un  écart  de  la  paroiffe  de  Ceffey , 8c  il  eft  fitue 
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P»y=  f«c  , « J.  1.  E.  de  Dijon. 
CHAMBELLANS  CGr,„dO.  MaSni  CamMUni, 
Cambalartt  , Came, an, , &c.  Le  Gnnd-Chnnbel- 
lon  eit  le  premier  officier  de  la  chambre  du  Roi. 
C.etoH  autrefois  la  féconde  dignité  du  Royaume, 
c «oit  lui  qui  fignoit  les  lettres  & chartes  de  gran- 
de conséquence , avec  les  grands  officiers.  H avoit 
le  droit  d aflifter  au  jugement  des  Pairs.  Il  avoit 
tnfpection  fur  les  merciers  & autres  gens  de  me- 
tier  qui  fc  mêlaient  des  vêtements  ; éc  en  ronfé- 
quence  il  établiflôit  un  Vifitenr  (appclié  le  Roi  des 
Merciers ) , qui  examinoit  les  poids  Ok  les  mefures 
ucs  marchands  : fa  juftice  étoit  rendue  à la  table  de 
marbre  du  palais  par  un  Maire-Juge.  Le  Grand- 
Chambellan  avoit  foin  des  armes  du  Roi  ; & lorfque 
le  Monarque  faifoit  des  Chevaliers , c’étoit  lui  qui 
préparoit  tout  ce  qui  étoit  ncceflàire  pour  la  céré- 
monie. Il  dcvolt  être  auprès  de  la  personne  du  Roi, 
& couchoit  au  pied  de  Ion  Ht  quand  la  Reine  n’y 
étoit  point.  Dc-Ià  vient  que  lorfque  le  Roi  tient  les 
crats-généraux  ou  (un  lit  de  juftice , le  Grand-Cham- 
bellan eit  afhs  à fes  pieds  fur  un  carreau  de  velours 
violet , couvert  de  fleur  des  lys  d’or.  Fauche t ajoute 
que  le  Grand -Chambellan  étoit  derrière  le  Roi , à 
la  queue  de  fon  cheval,  quand  il  chevauchoit  en 
magnificence  Royale.  11  gardoit  le  feel  fecrec  & 
cachet  da  cabinet , recevoir  les  hommages  qu’on 
rendoit  h la  Couronne  , & faifoit  prêter  ferment  de 
fidélité  en  préfence  du  Roi.  11  avoir  auifi  la  garde 
& Paclminiftration  des  tréforsde  finances  de  la  cham- 
bre du  Roi.  A prefent  toutes  fes  fondions  font  ré- 
duites à être  le  premier  de  la  chambre  du  Roi.  11  en 
fait  tout  le  fêrvice  , fit  ne  le  cède  qu’aux  fils 
de  France , aux  Princes  du  fang  , & aux  Princes 
légitimes.  Il  introduifoit  dans  U chambre  du  Roi 
Jes  vaiTaux  qui  fe  préfentoient  pour  rendre  foi  & 
hommage  ; de  pour  cette  courtotfie  , les  vaflaux  lui 
faifoient  prefent  d’une  fomme  de  deniers , ou  du 
manteau  qu’ils  portoient.  11  y a apparence  que  cette 
fomme  étoit  la  dixième  partie  de  ce  que  le  valTal 
payoit  au  Roi  à chaque  changement  de  main.  (Du- 
chcfnc  , antiq,  & recher,  de  la  France  , pag.  703. 

O 704.).  Quand  on  rendoit  des  hommages  au  Roi , 
le  Grand-Chambellan  étoit  à fon  côté  , & difoitaù 
vaflal  par  écrit  ou  de  bouche  ce  qu’il  devoit  au 
Roi.  Après  que  le  valîâl  avoit  dit  oui  , le  Grand- 
Chambellan  parloir  pour  le  Roi , en  difant  qu’il  le 
recevoit  j ce  que  le  Roi  avouoit. 

Les  Grands-Chambellans  avoient  auflï  une  table 
, entretenue  chez  le  Roi  ; mais  Claude  de  Lorraine, 
Duc  de  Chcvreufe  & Grand-Chambellan , céda  ce 
droit  au  premier  «Vlaitre-d’Hôtel.  Cependant  cette 
table  conferve  toujours  le  nom  de  fon  origine  , & 
on  Rappelle  la  table  du  Grand-Chambellan. 

Le  jour  du  facre  , le  Grand-Chambellan  chauffe 
au  Roi  les  bottines  , lui  vêtit  la  dalmatique  de  bleu 
azuré  , & par-deiïus  le  manteau  Royal. 

I.  Gauthier  I.  de  Viüebéon  eft  le  premier  Grand • 

Chambellan  , dont  on  ait  connoiftance.  II  cicrçoit  en 
1174.  , & il  meurt  le  ij.  Odlobre noj 

а.  Gauthier  II.  de  Vtllcbéon  , en  110$.,  meurt  en  1110 

J.  Philippe  . Seigneur  de  Nemours. 

4.  Adam  , Seigneur  de  Viücbéon  , en  mj.  , 

meurt  en. ,iij8 

î-  Pierre  de  VilJebéon  , Seigneur  de  Bagneaux  , 
meurt  en  Afrique  en  . . 

б.  Mathieu  de  Marly  de  Montmorency  , en  . . .1171 

s 7.  Pierre , Seigueur  de  U Brode  , favori  de  Phi- 
lippe le  Hardi,  pendu  en 1177 

0.  Raoul  de  Clermont  , Seigneur  de  Nécllc  , en  - 
*185.  , pnis  Connétable. 

9.  Mathieu  IV. , Seigneur  de  Montmorency , meurt 

*n *104 

10.  Mathieu  de  Trie . ijod 

11.  Enguerandde  Marigny,  Comte  de  Longueville , 

exécuté  le  jo.  Avril . ijij 

11.  JeanL,  Vicomte  de  Melun  , en  iji8.  , menu  en  1347 
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l |.  U.,  Vfeoau  ic  Mtl.ii,  en  Q j 11 

Maître  en  ■ j. , ir.emt  cll.  . • m-.vnn. 

,*I. * * 4 * б. *.k!°.  ’ Vicolmfi  a»  Melon  ",  eô  1 iBi!  , ineoit  “ * 

- w'  ; * -V  êa  "8 9 10 11’ 

.41:  x%r.  • ît-  o^:  »<* 

»B.  Louis  de  Bourbon  , Comte  de* 'j  ’ *'*0^ 
.7.  Avril  ,4,0. , Grard  Matac  tn  . °W  ’ ** 

19.  Jmo  , bJtard  d’Orléan,  , Com’t-  de*  D*anoi.  * ,4,, 

en  «41 }.,  meurt  en  Novembre  . . noil  » 

'4'8 

-.,:-e35,Æ' “ ; c"“' c“i!  ,4,I 

il.  Antoine  de  Chitcauneuf.  

j|.  François  d’Orléans  , Comte  de  Dunois  , en 
14&4. , meure  le  15.  Novembre  .... 

jufqn’cn*°t  ^ ^ LûrraU)c  • dn  7-  Août  mW 

iufqu’*nhU!P;?  ’ ^0;'kber?  ’ dc^  ,49‘ 

16.  Philippe  de  Crevccœur,  Seigneur  d’Eiquérde»  " >49* 

du  iq.  Février  1491.  , meurt  en | I4o. 

17.  LouU  de  I-uaembourg,  Ducd’Andrie.cniaiÆ., 

meurt  le  j.  Décembre  . ....  ™ * 

18.  PranSois  d’Orléans  , Duc  de  Lorkcvilî-  ‘ * 

meurt  en * » . . . . 

19.  Louis  d’Orlcins , Duc  de  Longueville , meurt  en  i{rtf 
jo.  Claude  d Oilcaos  , Duc  dé  Longueville , le  1$.  * 

}i.  Louis  II.  d’Orléans  , Duc  de  Longueville  , le  ^ 4 
11.  Novembre  1514.  , meurt  en  . ...... 

Ji.  François  III.  d’Orléans  , Doc  de  Longueville  ’ 

meurt  en  Septembre 

JJ.  François  de  Lorraine  » Duc  de  Guifè  , tué  le 

14.  Février 

J4>  Charles  de  Lorraine  , Doc  de  Mayenne  . meurt 

en  oaob^e  . 1611 

Jt-  Hcmi  de  Lorraine  , Duc  de  Mayenne  , meurt 

en  Septembre 

|6.  Claude  de  Lorraine  , Duc  de  Chcvreufe  * en 

ttfn.  , meurt  en  Janvier 

J7.  Louis  de  1 or  raine  , Duc  de  Joyenfc , en  j 6m. 

meurt  en  Septembre 

j8.  Henri  II.  de  Lorraine  , Duc  de  Guife  , meurt  le 

a.  Juin 

J9.  Godefroi-Maurice  delà  Tour,  Duc  de  Bouillon  [ 

en  1 6 58.  meurt  en 17*1 

4=>-  Louis  de  U Toor  de  Bouillon  , reçu  en  furvî- 

vsikc  , meurt  en , 

41.  Emanuel.Théodofe  de  U Tour, Duc  de  Bouil- 
lon  , en  Juillet  1715. , meurt  le  17.  Mai  .....  nJa 
4î-  Fréderic-MnuMcc.Cafimir  , Duc  de  Bouillon  , 
reçu  en  furvivance  en  1717. , meurt  le  1.  Oflabre  . . 17;,. 

4ï.  Charles  - Godefroy  , Duc  de  Bouillon , reçu  en 
1718.  , fur  la  démillion  de  fou  petc. 

44  Godefroy-Chatles-Hcnri , Prince  de  Tnreone  , 
reçu  en  furvivance  en  1748.  {Voje^  Chambricn). 

CHAMBEON , en  Foreft,  dioccfe  & intenJanrc 
de  Lyon  , parlement  de  Paris  , élection  de  Mont- 
brifon.  On  y compte  çfi.  feux.  Cette  paroilfc  cfl  fi- 
tuée  fur  la  Veftre  , à une  lieue  N.  de  Montbrifon. 

CHAMBEON,  en  Foreft  , diocefedu  Puy  , par- 
lement de  Paris , intendance  de  Lyon  , cleéliondc 
Montbrifon.  On  y compte  36.  feux.  Cette  paroillè 
eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  la  Loire , à 6.  I.  S. 

S.  E.  de  Montbrifon  , de  3.  & deux  tiers  O.  S.  O. 
de  St.  Etienne. 

CHAMBEliET  , bourg  , en  Limofïn  , diocefe 
& intendance  de  Limages , élc&ion  de  Tulles  .par- 
lement de  Bordeaux.  On  y compte  367.  feux.  Ce 
bourg  eft  à 5.  1<  & demie  N.  N.  O.  de  Tulles  , & 7. 

E.  S.  E.  de  Limoges.  • 

CHAMBERlA.en  Franche-Comté, diocefe, par- 
lement & intendance  de  Bcfançon, bailliage  & recette 
d’Orgelet.  On  y compte  31.  feux.  Cette  commu- 
nauté eft  à cinq  quarts  de  lieue  S.  S.  O.  d’Ûrgckt. 

CHA.MBERIGAUT,  en  Languedoc  , diocefe  & 
recette  d’Uzcs  , parlement  de  Touloufe  , généralité 
de  Montpellier  , intendance  de  Languedoc.  On  y 
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compte  97.  feux.  Cette  paroilTe  eft  >).!.&  tiers 

K.  O.  d’Uzcs. 

CHAMBEKLHAC  , dans  le  Haut-Vivarais  , en 
Languedoc  , diocefe  de  Valence  , parlement  de 
Touloufe  , généralité  de  Montpellier  , intendance 
de  Languedoc.  On  y compte  17a.  feux. 

CHAMBELVES  ou  Chambefly , dans  le  pays  de 
G ex  diocefe  de  Geneve  , parlement  & intendance 
de  Dijon  , bailliage  de  recette  de  Gcx  , éleôion  de 
Bellay.  On  y compte  38.  feux. 

CHAMBERT.cn  Bourgogne  , diocefe  , parle- 
ment dt  intendance  de  Dijon  , bailliage  dt  recette 
de  Nuyts.  On  y compte  40.  feux. 

CHAMBEUF  , en  Bourgogne  , diocefe  f parle- 
ment de  intendance  de  Dijon  , bailliage  de  recette 
de  Nuyts.  On  y compte  3$.  feux.  Cette  parodie  eft 
fituée  fur  une  montagne  à 4.  I.  N.  N.  O.  de  Nuyts, 
& autant  S.  O.  de  Dijon. 

CHAMBEZON  , en  Auvergne  , diocefe  dt  élec- 
tion de  Clermont,  parlement  de  Paris , intendance 
de  Riom.  On  y compte  54.  feux.  Cette  paroilTe  eft 
à 3.I.  & demie  O.  N.  O.  deBrioude. 

CHAMBEZON  , en  Auvergne . diocefe  dt  élec- 
tion de  Clermont , parlement  de  Paris  , intendance 
de  Riom.  On  y compte  so.  feux.  Cette  paroilTe  eft 
fi  tue  e en  pays  de  grains  dt  de  pâturages. 

CHAMBIERESou  les  Habitants  de  Chambieres , 
au  pays  Meffin  , diocefe  , parlement , intendance , 
bailliage  dt  recette  de  Metz.  On  y compte  15.  feux. 
Cette  communauté  eft  à quelque  diftance  de  Metz. 

CHAMBILLY  , en  Eourgogne  , diocefe  d’Au- 
tun  , parlement  dt  intendance  de  Dijon  . bailliage 
& recette  de  Semur-cn-Brionnois.  On  y compte 
59.  feux.  Cette  paroilTe  eft  lituée  dans  un  petit 
vallon , fur  la  rive  droite  de  la  Loire  , h une  lieue 
N.  O.  de  Scmur-en-Brionnois. 

CHAMBLAC  (le)  , en  Normandie  , diocefe  de 
Lizieux  , parlement  de  Rouen  , intendance  d’Alen- 
çon , éleftion  de  Bcrnay,  fcrgcntcric  de  Chambrais. 
On  y compte  58.  feux.  Cette  paroiflê  eft  lituée  à une 
petite  diftance  de  la  rive  droite  de  la  Carcntonne  , 
à j . 1.  S. S.  O.  de  Bemay. 

CHAMBLAIN  Châtelain  , en  Artois  , diocefe 
d’Arras , confeil  provincial  d’Artois  , parlement  de 
Paris  . intendance  de  Lille  , bailliage  dt  recette  de 
St.  Pol.  On  y compte  59.  feux  dt  291.  perfonnes. 
Cette  pareille  eft  fi  tut  c fur  la  Ciarence  , à 2.  1.  & 
quart  N.  E.  de  St.  Pol. 

CHAMBLANC  , en  Bourgogne  , diocefe  de 
Bcfançon  , parlement  dt  intendance  de  Dijon  , 
bailliage  & recette  d’Auxonne.  On  y compte  66. 
feux.  Cette  paroilTe  eft  lituée  à une  petite  diftance 
de  la  rive  gauche  de  la  Saône  , à une  demi-lieue  N. 
de  Eellegarde. 

CHAMBLANC  , en  Bourgogne  , diocefe  , bail- 
liage & recette  de  Châlon  , parlement  dt  inten- 
dance de  Dijon.  On  y compte  9.  feux.  Cette  com- 
munauté eft  32.  1.  5c  demie  N.  E.de  Châlon. 

CHAMBLAY  , en  Franche-Comté  , diocelê  , 
parlement  & intendance  de  Bclànçou,  bailliage  de 
recette  de  Dole.  Ou  y compte  59.  feux.  Cettej>a- 
roifle  eft  lituée  fur  la  rivière  de  Louve  , à 3.  T.  de 
demie  E.  S.  E.  de  Dole  , & 2.  dt  quart  N.  N.  O. 
d’Arbois. 

CHAMBLES  ( £r  Effalois  ) , en  Foreft . diocefe 
& intendance  de  Lyon  , parlement  de  Paris  , élec- 
tion de  Montbrifon.  On  y compte  14s.  feux.-  Cette 
paroifle  eft  lituée  fur  la  rive  gauche  de  la  Loire  , h 
4-  L & tiers  S.  E.  de  Montbrifon  , dt  à une  lieue  S. 
de  Saint-Rambcrt. 

CHAMBLET  , en  Bourbonnois  , diocefe  de 
Bourges  , parlement  de  Paris  , intendance  de  Mou- 
lins , élection  de  Montluçon.  On  y compte  $ 3.  feux. 
Cette  paroilTe  eft  à 1. 1.  de  demie  £.  de  Montîuçon. 
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CHAMBLEY  , ancienne  baronnie  , dans  le  du- 
ché de  Lorraine  , qui  a donné  fon  nom  à une  illus- 
tre maifon  éteinte  , de  laquelle  étoient  1 Ferry , 
Seigneur  de  Chambley  , qUi  avoit  époufé  en  1392! 
Jeanne  de  Launcy  , dont  il  vint  Marguerite  de 
Chambley , mere  d’Ifabeau  de  Beauvau  , femme  de 
Jean  de  Bourbon  , Comte  de  Vendôme  , bifaycul 
du  Roi  Henri  IV.  ; dt  20.  Ferry  , Seigneur  de 
Chambley  , qui  tefta  en  1435.  Celui-ci  avoit  époufe 
Blanchcflcure  de  Fenefirange  , merc  de  François  , 
Seigneur  de  Chambley  , Maréchal  de  Lorraine , qui* 
de  Marguerite  Bayer  de  Boppart  , n’eut  que  Blan- 
chefleure , dame  de  Chambley  dt  de  Magnieres 
laquelle  porta  la  baronnie  de  Chambley  dans  la 
maifon  de  Haraucourt , par  fon  mariage  avec  Perrin 
Seigneur  de  Haraucourt , ifTu  de  Jean  , Seigneur  de 
Haraueourt  ,&  de  Joatte  de  Lorraine  , fille  de  V«u- 
thier  de  Lorraine  , Seigneur  de  Gerbeviller  dt 
d’Anne  de  Haraucourt , dt  petite-fille  de  Simon 
Duc  de  Lorraine. 

Blanchefleure  de  Chambley  fut  mere  de  Jacob 
Seigneur  de  Haraucourt  , Louppy  , Bayou  , Ger- 
miny  , Chambley  dt  Magnieres , Grand-Baîlli  de 
Nancy  , mort  le  15.  Avril  1543.  Son  époufe  , Eve 
de  Bejfey , morte  en  1 547. , le  rendit  pere  de  Per- 
rin ,5c  de  Jean  de  Haraucourt , qui  ont  eu  poftérité. 

Perrin  , l’aîné  , eut  en  partage  Chambley  , dt  fut 
Bailli  dt  Gouverneur  de  Hatton-Chaftel.  U époufa 
Eve  de  Lucy  , dame  de  DombaÛe  , qui  fut  mere 
de  Jean  de  Haraucourt  , Baron  de  Chambley  , 
Bailli  dt  Gouverneur  de  Hatton-Chaftel  , marié  à 
Elifâbeth  de  Bojfu-Longueral  , de  laquelle  il  eut 
deux  fils  , Paul  dt  Ferry.  L’aîné  , dit  le  Marquis  de 
Haraucourt , Bailli  dt  Gouverneur  de  Nancy  , tué 
en  1630. , avoit  époufé  Barbe  de  P ullenoy  , dont 
naquit  Charles  de  Haraucourt  , Baron  de  Cham- 
bley , mort  en  1621. , pere  parGabrielle  d *Atdrcs% 
de  Henri , dit  le  Marquis  de  Haraucourt-de-Cham- 
blcy  , marié  en  1639.  à Anne  de  Saint-Blin  , mere 
de  Chriftine  de  Haraucourt  , dame  de  Grande-Sou- 
riere  de  Remiremont , qui  a légué  ce  qu’elle  pcfïe- 
doità  fon  parent  Jean-François  , Marquis  du  Châ- 
telet , Lieutenant-Général  des  armées  du  Roi  , de 
Grand-Croix  de  l’ordre  Royal  dt  militaire  de  Saint- 
Louis.  11  a acquis  du  Marquis  de  Bajfompicrre  la 
portion  de  la  baronnie  de  Chambley  , qu’Hen- 
riette  de  Haraucourt  , fille  unique  de  Ferry  , fils 
puîné  de  Jean  dt  d’Elifabeth  de  Ecjju  , avoit  porté 
en  mariage  en  1644.  à fon  ayeul  Charles  dcBailôm- 
pierre , Marquis  de  Remauville. 

Jean  de  Haraucourt , fécond  fils  de  Terrin  & de 
Blanchefleure  de  Chambley  , fut  Seigneur  de  Mag- 
nicres  , dt  pere  par  Louife  de  Luxembourg , de  Fran- 
çois-Henri de  de  Jacob  de  Haraucourt.  François- 
Heuri  fut  Grand-Maître  de  l'artillerie  de  Lorraine, 
5c  époufa  Eve  de  Gournay,  de  laquelle  il  eut  i°.  An- 
toinette de  Haraucourt , dame  de  Magnieres  , al- 
liée par  contrat  du  16.  Février  1602.  à Paul  le  Bou- 
tcillcr-dc-Scnlut  dit  le  Comte  de  Vigneux  ; a0.  Ma- 
rie-Barbe de  Haraucourt,  mariée  en  1611.  à Ber- 
nard de  Raigecourt , Gouverneur  de  Jametz.  Jacob 
de  Haraucourt , frere  puîné  de  François-Henri , 
fut  Grand-Ecuyer  de  Lorraine  , dt  tailla  de  là  femme 
Elizabeth  de  Rcinach  , dame  de  St.  Baflemont  & de 
Sandaucourt , Jean-Jacques  de  Haraucourt , Seig- 
neur de  St.  Baflemont  de  Sandaucourt , Colonel  au 
fcrvice  du  Duc  Charles  IV.  ,tué  en  1644.,  lailTam 
de  Barbe-Alberte  d’firnecourr,  Marie-Barbe  de  Ha- 
Acourt , alliée  à Louis  des  Armoijcs , Damoifcau 
de  Commcrcy  , Souverain  de  Fougerolles , Grand- 
Scncchal  de  Lorraine  , mort  en  1 647. 

CH  AM  BLON,dans  laBrie-Champcnoife  ,diorcfe 
& intendance  de  Soiflbns,  parlement  de  Paris,  élec- 
tion de  Château-Thierry.  On  n’y  compte  que  8.  feux. 

CHAA1BLY, 
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CHAMBLY , petite  ville , avec  une  prévôté  ôc 
une  châtellenie , dans  le  Beanvoifis , an  gouverne- 
ment general  dt  l’Iflc-de-France,  diocefe  de  Bcau- 
vais  parlement  & intendance  de  Paris,  ëleaion 
de  Senlis.  On  y compte  2 J 7.  feux.  Cette  ville  cft 
iituce  for  un  nnflêan , auquel  elle  donne  fon  nom , 
à une  demi-lieue  N.  O.  de  Beaumont-fur-Oifc  , à 
cinq  quarts  de  lieue  N.  E.  de  l’Iflc-Adam  , & à 4. 
I.  & tiers  O.  S.  O.  de  Senlis. 

CHAMBLY  , en  Franche-Comté  , diocefe , par- 
lement & intendance  de  Befançon  , bailliage  6t  re- 
cette de  Poligny.  On  y compte  14.  feux.  Cette  com- 
munauté eft  à 4.  I.  & tiers  S.  S.  E.  de  Poligny. 

CHAMBQEUF  , en  Foreft  , diocefe  & inten- 
dance de  Lyon , parlement  de  Paris  , éleftion  de 
Mootbrifon.  On  y compte  36.  feux.  Cette  paroilfe 
eft  à 4.  I.  E.  de  Montbrifon. 

CHAMBOLLES  , en  Bourgogne,  diocefe,  par- 
lement ôt  intendance  de  Dijon",  bailliage  de  recette 
de  Nuyts.  On  y compte  96.  feux.  Cette  paroiffe  cft 
à z.  I.  de  demie  S.  S.  O.  de  Dijon , de  à une  lieue  N. 
de  Nuyts. 

CHAMBON , Cambonium  , ville  avec  une  pré- 
vôté régulière  de  l’ordre  de  Saint-Benoit , dt  unie 
au  grand-prieuré  de  Cluny  ; en  Auvergne  , diocefe 
de  Limoges , parlement  de  Paris  , intendance  de 
Moulins , éleftion  de  Combrailles.  Ou  y compte 
149.  feux.  Cette  ville  eft  fituée  fur  la  riviere  de* 
Voife , à ».  lieues  O.  d’Evaon  , dt  4.  S.  S.  O.  de 
Montluçon. 

CHAMBON  (le),  bourg,  en  Foreft  , diocefe 
« intendance  de  Lyon  , parlement  de  Paris , élec- 
tion de  St.  Etienne.  On  y compte  213.  feux.  Ce 
bourg  cft  à une  lieue  dt  tiers  O.  de  St.  Etienne. 

CHAMBON  , dans  le  Velay  , en  Languedoc, 
diocefe  & recette  du  Puy , parlement  de  Touloufc, 
généralité  de  Montpellier  , intendance  de  Langue- 
doc. On  y compte  ai.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à s. 
lieues  de  tiers  E.  N.  E.  du  Puy , de  autant  O.  S.  O. 
d’Annonay. 

< CHAMBON , en  Auvergne  , diocefe  , de  élec- 
tion de  Clermont,  parlement  de  Paris  , intendance 
de  Riom.  On  y compte  Jot.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  fituée  auprès  d’un  lac  de  même  nom  , à quelque 
diftance  du  Mont-d’Or , de  à 4. 1.  de  demie  S.  S.  O. 
de  Clermont. 

CHAMBON  , en  Auvergne , diocefe  de  élection 
de  Clermont,  parlement  de  Paris  , intendance  de 
Riom.  On  y compte  t$o.  feux. 

CHAMBON,  en  Auvergne,  diocefe  de  Clermont, 
parlement  de  Paris , intendance  de  Riom,  éleftion 
d'Uloire.  On  y compte  166.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  à 5.  1.  S.  S.  E.  d’Ifloire. 

CHAMBON  , en  Auvergne  , diocefe  de  Limoger, 
parlement  de  Paris , intendance  de  Moulins , élec- 
tion de  Combrailles.  On  y compte  65.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à une  petite  diftance  de  la  ville  de  même 
nom , dont  nous  avons  parlé  ci-devant. 

CHAMBON  , dans  le  Gâtinois-Orléanois,  dio- 
cefe de  Sens  , parlement  de  Paris  , intendance  d’Or- 
léans , éleftion  de  Montargis.  On  y compte  1J3. 
feux.  Cette  paroifle  cft  à 6.  lieues  O.  N.  O.  de 
Montargis. 

CHAMBON,  en  Touraine  , diocefe  & inten- 
dance de  Tours,  parlement  de  Paris,  éleftion  de 
Loches.  On  y compte  100.  feux.  Ce  bourg  eft  à 
<>.  1.  S.  un  quart  à l’O.  de  Loches. 

CHAMBON  , en  Saintonge  , diocefe  de  la  Ro- 
chelle , parlement  de  Bordeaux , intendance  de  la 
Rochelle,  éleftion  de  Saint-Jean-d’Angely.  On  y 
compte  77-  feux.  Cette  paroifle  eft  à 4. 1.  E.  S.  E. 
de  la  Rochelle  , ôc  5.  N.  O.  de  Saint-Jean-d'Angely. 

CHAMBON,  en  Berry,  diocefe  & intendance 
de  Bourges , parlement  de  Paris  . éleftion  d’iffou- 
Tome  II. 
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duo.  On  y compte  ;t.  feu*.  Cette  paroifli  cft  fi. 
tuee  en  pays  de  bois  & de  pâturages. 

CHAMBON  , en  Berry,  diocefe  & intendance 
de  Bourges  , parlement  de  Paris,  éleftion  de  Cbâ- 
teauroux.  On  y compte  S S.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
ütuée  fur  la  rive  droite  de  l’Indre  , à a.  I.  & deux 
Drieu?.' S;0'  de  Chilomrou*.  Jly  a',  Chjmboii  un 
Bcloît  ° hom,T“:’  Jiipendaot  de  l'abbaye  de  Cheeat- 

CHAMBON  . en  Anjroumois,  diocefe  & élec- 
tion d Angouleme  , patientent  de  Paris  , imen- 
dance  de  Limoges.  On  y compte  14.  fcu* 
CHAMBON  dans  le  Veafn-F L&,  diocefe 
. intendance  de  Rouen , parlement  de  Paris  élec- 
tion de  Gifors.  On  y compte  3.  feux  privilégiés  & 
76.  feux  tadLables.  Cette  paroiffe  cft  à une  demi. 
Jieue  S.  E.  de  Gifors. 

CHAMBON  de  Dcee  , dans  le  Gevaudan . en 
Languedoc  , diocefe  & recette  de  Mende  , parle- 
meut  de  Touloufe  , généralité  de  Montpellier  , in- 
intendance de  Languedoc.  On  y compte  20.  feux’. 

CHAMBON  Mardcix , dans  la  Marche  , diocefe 
de  Limoges  , parlement  de  Paris , intendance  de 
Moulins,  cleftion  de  Gueret.  On  y compte  it. 

CHAMBON  Saint.Symphorien , dans  le  Gevau- 
dan , en  Languedoc,  diocefe  & recette  de  Mende, 
parlement  de  Touloufe  , généralité  de  Montpel- 
lier, intendance  de  Languedoc.  On  y compte  20. 

CHAMBON  Sainte-Croix,  dans  la  Marche, 
diocefe  de  Limoges  , parlement  de  Paris  , inten- 
dance de  Moulins , éleftion  de  Gueret.  On  y compte 
4*.  feux.  r 

CHAMBON  ou  Chambons,  abbaye  d’hommes  , 
de  l’ordre  de  Cîteaux  , & en  commende  , dans  le 
vivarais  , en  Languedoc,  diocefe  & recette  de  Vi- 
viers , parlement  de  Touloufe , généralité  de  Mont- 
pellier , intendance  de  Languedoc.  Cette  abbaye 
eft  fituée  près  des  confins  du  Gevaudan,  à 10.  J.  6c 
demie  O.  N.  O.  de  Viviers , & 7.  E.  N.  E.  de  Men- 
de. Elle  vaut  8$oo.  liv.  de  rente  au  fujetqui  en  eft 
pourvu  par  le  Roi  , quoique  la  taxe  en  cour  de 
Rome  ne  foit  que  de  80.  florins. 

CHAMBON,  abbaye  d’hommes,  de  l’ordre  de 
Saint-Benoît , & en  commende  , dans  le  diocefe  de 
Poitiers.  Elle  vaut  2 $00.  liv.  de  rente  au  fujetqui 
en  eft  pourvu  par  le  Roi , quoique  la  taxe  en  cour  de 
Rome  ne  foit  que  de  too.  florins.  Cette  abbaye  eft 
à 2. 1.  <Sc  demie  N.  O.  de  Thouars. 

CHAMBONAY  Lefpin , prieuré  conventuel  ou 
rural,  dépendant  de  Gigny,  3u  diocefe  de  Befan- 
Ç°n  , en  Franche-Comté.  Ce  prieuré  eft  en  com- 
mende , & à la  nomination  du  Pape. 

CHAMBONIE  (la),  village  de  la  paroifle  de 
Ncrcftable  , en  Foreft  , diocefe  de  Clermont,  par- 
lement de  Paris , intendance  de  Lyon , éleftion  de 
Roanne.  On  y compte  36.  feux.  Les  habitants  de  ce 
village  font  exempts  de  tailles.  Charles  VIII.  les  en 
déchargea  pour  toujours  , en  confideration  de  ce 
qu’à  fon  retour  d’Italie  Us  lui  préfenterent  des 
lances. 

CHAMBONNAS , en  Languedoc  , diocefe  & 
recette  d’Uzès  parlement  de  Touloufe  , généralité 
de  Montpellier  , intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  148.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  ri- 
vière du  Chaffezac  , qui  va  tomber  dans  l’Ardcche , 
à 8.  1.  & tiers  N.  0.  d'Uzès. 

Par  lettres  du  mois  d’Avril  1683, , regiftrées  au 
parlement  & à la  chanbre  des  comptes  de  Langue- 
doc , la  terre  6c  fcîgneurie  de  Chambonnas  fut  érigée 
en  marquifat  en  faveur  de  Louis- François  de  la 
Garde , Seigneur  de  Chambonnas , fils  aîné  d’An- 
toine de  la  Garde,  Chevalier,  Seigneur  de  Cham- 
Z z 
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bonnas , & de  Charlotte  de  la  Beaume-dc-Su\c  , & 
cctit-fils  de  Henri  de  la  Garde  & de  Gabrielte  de 
Molette  de  Morangier.  Henri  de  la  Garde  avoitpour 
cinquième  ayeul,  Gilbert  de  la  Garde , Chevalier, 
qui  de  Gabrielle  de  Cbâtcauntuf , eut  Goffelin  de  la 
Garde , mari  de  Philippe  de  Molette.  Celle-ci  fut 
jnerc  de  Pierre  de  la  G ardu  , que  fa  femme  , Ca- 
therine de  FrayJJinct , fit  pere  de  Raymond  de  la 
Garde  , allié  à Catherine  Carteville  , dont  le  fils  , 
Baptifte  de  la  Garde  , époufa  Simone  d 'Hérail  , 
fille  du  Vicomte  de  Brezis.  Leur  fils , Noël  de  la 
Garde,  fut  pere  , parLouife  du  Cbajlel , de  Hen- 
ri de  la  Garde  , bifayeul  du  Marquis  de  Chambon- 
nas  Lieutcnant-de-Roi  en  Languedoc  , qui  mou- 
rut Vans  pofterité.  11  avoit  , entr’autres  , deux 
frères  , Charles  ôc  Henri-Jofeph.  L’aîné  , qui  fut 
Comte  de  Saint-Thomc , s’établit  en  Bourgogne  , & 
mourut  en  r686. , laiflânt  de  fa  femme  Marie- 
Viftoire  de  Rochefort  d’AUy  , deux  enfants  , dont 
le  cadet  eft  Prévôt  du  chapitre  de  Brioude  ; l’aîné  , 
dit  le  Comte  de  Saint-Thomé  , a de  fa  fécondé 
femme  N.  de  Montmorillon  , un  fils  unique  , appel- 
le le  Comte  de  Chambonna s, officier  dans  les  Gardes- 
Françoifes  , & qui  a époufé  en  «75t.  N.  de  Che- 
ladet,  riche  héritière  d’Auvergne.  Henri-Jofeph, 
dit  le  Comte  de  Chambonnas  , Baron  des  états  & 
Lieutenant-dc-Roi  en  Languedoc  , Capitaine  aux 
Gardcs-Françoifes  , fut  fait  en  1706.  premier  gen- 
tilhomme de  la  chambre  du  Duc  du  Maine , & mou- 
rut le  ) 1 . Août  1 739. , âgé  de  84.  ans.il  avoit  épou- 
fc  le  s*  Avril  169$.  Marie-Charlotte  de  Fontangc* 
Aubroque , morte  le  7.  Juillet  1738.,  âgée  de  68.  ans. 
Leur  fils  , Scipion-Louis-Jofcph  de  la  Garde,  Mar- 
quis de  Chambonnas , Baron  de  Saint-Fclix  & des 
états  de  Languedoc  , Licutenant-dc-Roi  de  cette 
Province  , ayant  perdu  fon  fils , ne  de  fa  première 
femme  , la  Princefl’c  de  Ligne-May  , s’eu  remarié 
en  1741.  avec  N.  de  Bcauvoir-du-Roure , Elle  du 
Comte  du  Roure  , Lieutenant-Général  des  armées 
du  Roi  ; & de  ce  mariage  font  venus  deux  fils. 

CHAMBONNET,  en  Auvergne , diocefe  deCler- 
mont  .parlement  de  Paris , intendance  de  Moulins  , 
éleftion  de  Gannat.  On  y compte  24.  feux.  Cette 
paroifTe  eft  fituée  dans  la  montagne  de  Nuits,  fur 
la  riviere  de  Scioule  , à 2.1.  N.  de  Gannat. 

CH  AMBOR , en  Normandie , dioccfe  de  Ltzieux  , 
parlement  de  Rouen  , intendance  d’Alençon,  élec- 
tion de  Ecrnay , fergcntcric  de  Glos  & la  Fcrtc.  On  y 
compte  2 1.  feux.  Cette  paroifife  eft  à 4- 1.  S.  S.  E.  de 
Bcrnay. 

CHAMBORANT  , en  Poitou  , diocefe  de  Poi- 
tiers, parlement  de  Paris,  intendance  de  Bourges  , 
éleftion  du  Blanc.  On  y compte  30.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  dans  une  contrée  allez  fertile  , 
principalement  en  grains  , en  bois  & en  pâturages. 

La  terre  & feigneuric  de  Chambcrant  eft  le 
premier  fief  (avec  titre  de  baronnie  ) de  la  vicom- 
té de  Bridiers.  Elle  a donné  fon  nom  à une  maifon  , 
à laquelle  l’ancienneté  de  fon  origine  , foutenuc  par 
des  alliances  & des  emplois  honorables  , tant  à la 
guerre  qu’à  la  cour  , allure  un  rang  diftingué  par- 
mi la  noblefle  de  France.  L’abbaye  de  Benevcnt , 
au  diocefe  de  Limoges , met  au  nombre  de  fes  bien- 
faiteurs les  Seigneurs  deCbamborant,  que  l’on  trou- 
ve avec  la  qualité  de  Chevaliers  dès  le  onzième  fic- 
elé. Gosfrid  de  Chamborant  eft  nommé  parmi  les 
Chevaliers  , qui  fignwent  une  charte  en  faveur  de 
l’cglife  de  Limoges  , fous  l’épifcopat  de  l’Evêque 
Ithicr,  c’eft-à-dirc  , vers  l’an  1060. 

Cette  maifon  s’eft  partagée  en  plufîeurs  bran- 
ches , entr’autres  celles  de  Droux  &de  la  Claviere, 
deux  terres  , l’une  en  Limofin  , l’autre  dans  la 
Haute-Marche, que  Marguerite  de  Forges  porta  en 
dot  vers  l’an  1330.  à Picsre  de  Chamborant , Cbc- 


C H A * 

valier  , Seigneur  de  Chamborant , frere  de  Guil- 
laume de  Chamborant  , Ecuyer  du  corps  du  Roi  v 
Baron  d’Aihebec  de  de  Rannes  «SI  Normandie  , 
u'il  vendit  en  1 383.  Leur  fils  , Foucaud  , Seigneur 
e Chamborant  , de  Droux  & de  la  Claviere , fut 
pere  , par  Jacquctte  de  Cluys  , de  Guy , Seigneur 
de  Chamborant , Confeiller-Chambellan  du  Roi , 
& de  Jacques  de  Chamborant , & eut  de  Margue- 
rite Chauvet  de  S arma  t , pour  fécond  fils , Guy  de 
Chamborant , Seigneur  de  Droux  & de  la  Claviere, 
marié  avec  Françoife  de  Salagnac  , dont  les  deux 
fils  , Pierre  & Galpard , ont  formé  les  deux  branches 
de  Droux  de  de  la  Claviere. 

L’aînc  ent  de  Philippe  de  Loube  pour  deuxieme 
fils  , Pierre  de  Chamborant,  Baron  de  Neuvi-Sainr- 
Sépulchre  , Lieutenant-Général  de  la  province  de 
Berry  , Gouverneur  de  la  groflè  Tour  de  Bourges  , 
Chevalier  de  l’ordre  du  Roi , Chambellan  de  Colo- 
nel des  Gardes  étrangères  du  Duc  d’Anjou  , & dont 
la  femme , Anne  de  la  Forejt  , fut  gouvernante  des 
Dames  de  France  , fœurs  du  Roi  Louis  Xlll.  Son 
fils  , Louis , Baron  de  Ncuvi-Saint-Sépulchre,  mou- 
rut à Madrid  le  19.  Avril  1615.  en  odeur  de  fain- 
tetéî  fon  oncle  , Jean  de  Chamborant  , Cheva- 
lier de  l’ordre  du  Roi  , Seigneur  de  Droux , fut 
pere,  par  fa  fécondé  femme , Catherine  de  Château- 
vieux,  de  Gafpard,bifayenl  de  Marie-Anne  de  Cham- 
• borant , dame  de  Droux,  qui  a époufé  en  1728.  Jean 
de  Chamborant , Seigneur  de  Villevert , fon  parent. 

Gafpard  de  Chamborant  , Seigneur  de  la  Cla- 
viere  , devint  Seigneur  d’Azay-le-Feron  en  Tou- 
raine , du  chef  de  fa  femme  , Louife  de  Reilhac , 
des  Vicomtes  de  Brigueuil  , mère  de  Jean  , Sei- 
gneur de  la  Claviere , Chevalier  de  l’ordre  du  Roi , 
marié  en  157t.  à Anne  Ra^ès.  Leur  fils  Pierre  de 
Chamborant,  Seigneur  de  la  Claviere  , qui  époufa 
Diane  de  Gentils  , fut  Lieutenant  de  la  compagnie 
des  cent  gentilshommes  ordinaires  de  la  maifon  du 
Roi , appelles  les  cent  gentilshommes  à bec  de  Cor- 
bin  , charge  dans  laquelle  lui  fuccéda  en  1660.  fon 
fils  Etienne  de  Chamborant,  Confeiller  d’état  d’é- 
pée, qui  avoit  été  fait  en  1 647.  Maréchal  de  camp, 
en  gardant  par  une  diftinftion  particulière  fes  deux 
régiments  , un  de  cavalerie  & un  autre  d’infante- 
rie,  & en  1650.  Gouverneur  de  Philisbourg  , ayant 
commandé  la  cavalerie  légère  fous  M.  le  Prince. 
Il  avoit  époufé  en  1639.  Marie  Fhelipcs  , & fut 
pere  de  Pierre  de  Chamborant  , Seigneur  de  la 
Claviere  , de  Puylaurent  , d’Aigufon , &c. , décédé 
en  1724.  laiffànt  de  fa  femme  Marie-Anne  le  Fort - 
de-Villcmandor  , fille  de  Georges  le  Fort , Baron 
deCernoi,&  Seigneur  de  Villemandor , i°.  Ale- 
xandre-Etienne de  Chamborant  , appelle  le  Mar- 
quis de  Puylaurent , né  le  26.  Novembre  168$., 
Lieutenant  de  vaifleau  en  1728.  , & Chevalier  de 
l’ordre  Royal  & militaire  de  St.  Louis  ; 2°.  Claude 
de  Chamborant , appelle  le  Comte  de  la  Claviere, 
ne  le  31.  Juillet  1688.  , Lieutenant-Général  des 
armées  du  Roi  de  Décembre  1748.,  Gouverneur 
du  Pont  d’Arlus  & de  Montmedi , & de  la  perfonne 
du  Comte  de  la  Marche  , Prince  de  fang  : de  fon 
mariage  contrafté  le  18.  Juin  1728.  avec  Marie- 
Anne  Mouret  de  Boumonvillc  , font  fortis  (a)  An- 
dré-Claude de  Chamborant  , né  le  23.  Février 
1732.,  Capitaine  de  cavalerie  , &c.  ; (b)  Marie- 
Anne  - Therefe  , née  le  14.  Septembre  1734. 
3°.  Henri , reçu  Chevalier  de  minorité  dans  Tor- 
de Maire  en  1704.;  40.  Marie-Anne  de  Chambo- 
rant , mariée  le  14.  Novembre  172t.  à André  He- 
bert , Seigneur-Baron  de  Cbâteldon , Introduftcur 
des  Ambalfadeurs. 

CHAMBONS,  au  pays  Vexin,dans  le  gouverne- 
ment général  de  Tlfle-de-France,  diocefe  de  Rouen, 
parlement  de  Paris , intendance  de  Rouen , élec- 
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lion  de  Gifors.  On  y compte  j.feux  privilégies  & 
76.  feux  taillables.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  un 
xuifleau  , à une  demi-lieue  S.  E.  de  Gifors. 

CHAMBORT  , dans  le  Bléfois  , au  gouverne- 
ment général  d’Orléanois , diocefe  & éleétion  de 
Blois , parlement  de  Paris , intendance  d’Orléans. 
On  y compte  115.  feux. Cette  paroifle  eft  fituée  fur 
la  riviere  de  Coflon  , à trois  quarts  de  lieue  de  St. 
Die  fit  de  la  rive  gauche  de  la  Loire  , à 3.  1.  E.  N. 
£■  de  Blois  , 8.  S.  O.  d’Orléans , fit  5.  fit  deux  tiers 
N.  N.  O.  de  Romorantin.  Long.  19.  10.  39.  lat. 
47.  37.  o.  11  y a à Chambort  une  très-belle  mai- 
ion  Royale  , une  maîtrife  particulière  des  eaux  fie 
forets  fit  une  Capitainerie  des  chaflës. 

Le  château  de  Chambort , qui  donne  fon  nom  5 la 
paroifle  dont  nous  venons  de  parler,  eft  fitué  dans 
un  fond  ou  couleda  petite  riviere  de  Coflon  , fit  au 
milieu  d’un  parc  de  lept  lieues  de  tour  , fermé  de 
murailles  fit  rempli  de  bêtes  fauves.  Dès  l’an  1090. 
les  Comtes  de  Blois  avoient  à Chambort  une  mai- 
fon  de  chaflè  fie  de  plaifance.  A fon  retour  d’Ef- 
-pagne  , François  I.  ht  démolir  cet  ancien  château 
pour  élever  celui  dont  nous  allons  parler.  On  dit 
qu’il  y employa  dix-huit  cents  ouvriers  pendant 
■douze  années  de  temps.  Les  connoifleurs  aflurent 
qu’entre  les  bâtiments  gothiques  , la  France  n'a 
rien  de  plus  beau  que  le  château  dont  il  eftqueftion, 
quoiqu’il  ne  foit  pas  achevé.  Quatre  gros  pavillons 
forment  le  corps  du  bâtiment , qui  a au  milieu  un 
-efcalier  d’une  (mi&ure  linguliere.  Cet  efcalier  eft 
fait  en  coquille,  percé  à jour,  fie  eft  compofé  de 
deux  montées  au-dedans  l’une  de  l’autre  , prati- 
quées de  telle  forte  qu’un  grand  nombre  de  perfon- 
ces  peuvent  monter  fie  delcendre  en  même  temps, 
fans  s’entrevoir  ; l’un  des  côtés  étant  dérobé  de  l’au- 
tre avec  beaucoup  d’art.  Chaque  montée  a deux 
cents  foixante  fie  quatorze  degrés  , du  haut  def- 
quels  on  voit  jufqu’au  bas  de  l’efcalier  par  le  trou 
du  noyau.  Ce  château  eft  enfermé  par  un  large 
folié,  fie  par  des  murailles  de  pierre  de  taille  , avec 
quatre  tours  rondes  allez  hautes.  Une  grande  cour 
tourne  prefque  tout  autour  de  cct  édifice  véritable- 
ment Royal.  11  parait  tout-à-fait  beau  à ceux  qui  le 
voient  de  loin  , à caufe  de  pluficurs  petites  tou- 
relles  , qui  font  les  cheminées  enjolivées  de  plu- 
fieurs  petites  figures  fort  bien  travaillées.  Ce  qui 
refte  à bâtir  de  ce  château  , n’eft  en  quelques  en- 
droits qu’à  vingt  pieds  de  terre.  Il  n’y  a point  à 
Chambort  de  village  , mais  feulement  cinq  ou  fix 
maifons  avec  une  chapelle.  Par  conféquent  l’affoua- 
gement  comprend  les  dépendances  de  ce  château. 
Les  anti-chambres  , les  chambres  , les  falles , les 
garderobes  , les  cabinets  fit  les  galeries  lont  d’une 
très-belle  archite&ure.  Sur  un  carreau  de  vitre 
d’un  cabinet  qui  eft  près  de  la  chapelle  , on  voit 
cette  rime  écrite  avec  un  diamant  de  la  propre 
main  de  François  I.  • 

Souvent  femme  varie  î 

Mal  habil  qui  s'y  fie. 

Les  jardins  répondent  au  bâtiment.  Celui  que 
l’on  appelle  de  la  Reine  , a cinq  arpents  d’éteqdue. 
Au  bout,  vers  la  forêt  de  Blois  , eft  une  allée  large 
de  fix  toifes  , fit  longue  de  plus  d’une  demi-lieue  : 
cette  allée  a quatre  rangs  d’ormes , plantée  à fix 
pieds  l’un  de  l’autre , fit  tirés  à la  ligne. 

La  forêt  de  Chambort  comprend  cinq  mille  arpents 
ou  environ  , fit  elle  eft  prefque  toute  compofée 
de  bois  de  haute-fûtaic.  On  y a ouvert  en  divers 
temps , de  très-belles  routes  pour  la  chafle.  Quant 
à la  capitainerie  des  chafles  , celle  de  Chambort 
eft  Royale  ; fit  le  Capitaine  des  cbaflès  qui  y eft 
établi , a fous  lui  un  Lieutenant  de  robe  longue  , 
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un  Procureur  du  Roi , «un  Greffier , & les  Gardes 
neceflaires. 

Au  refte,  c’eft  à Chambort  que  mourut,  après 
neuf  jours  de  maladie  , le  30.  Novembre  1750. , 
Maurice  Comte  de  Saxe  , Maréchal  général  des 
camps  fit  armées  de  F rance  , fit  l’un  des  plus  grands 
Généraux  du  dix-huiticme  ficelé  , &c.  Il  n’étoit 
âgé  que  de  $4-  ans.  Ce  Héros  , digne  objet  de 
l’admiration  des  François  fit  des  étrangers  , étoit 
fils  naturel  de  Frederic-Augufte  II.  , Eleétcur  de 
Saxe,  Roi  de  Pologne  fit  Grand-Duc  de  Lithuanie, 
fit  de  la  Comteftc  Aurore  de  Konigfmarck  , d’une 
des  plus  illuftres  maifons  de  Suede. 

CHAMBOST  furChamcIer,  dans  le  Bcaujolois, 
diocefe  fit  intendance  de  Lyon,  parlement  de  Paris , 
élection  de  Viilefranchc.  On  y compre  8 $.  feux. 
Cette  paroifle  eft  3.  i.  fit  deux  tiers  O.  de  Ville- 
franche. 

CHAMBOST  Longcfaigne  , dans  le  Bcnujolois  , 
diocefc  fit  intendance  de  Lyon  , parlement  dû 
Paris,  élection  de  Viilefranchc.  On  y compte  145. 
feux.  Ce  bourg  eft  à trois  I.  fit  deux  tiers  E.  N.  E.  de 
Feurs , fit  G.  fit  deux  tiers  O.  de  Lyon. 

CHAMBOUCHARD  , en  Auvergne  , diorefe  de 
Limoges  , parlement  de  Paris  , intendance  de 
Moulins  , élcétion  de  Combrailles.  On  y compte 
S 3.  feux.  Cette  paroifle  eft  à cinq  quarts  de  lieue 
E.  N.  E.  d’Evaon. 

CHAMBOUL1VE  , en  Limofin,  diocefe  de  TuU 
les , parlement  de  Bordeaux  , intendance  de  Limo- 
ges , élection  de  Brives.  On  y compte  525.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à 6.  1.  fit  demie  N.  N.  E.  de 
Brives , 3.  N.  O.  de  Tulles , fit  1 1.  S.  E.  de  Li- 
moges. 

CHAMBOULIVE  , en  Limofin  , diocefe  de 
Tulles  , parlement  de  Bordeaux  , intendance  de 
Limoges  , éleélion  de  Brives.  On  y compre  8 6. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à 3.  1.  N.  de  Brives  , fit  au- 
tant O.  S.  O.  de  Tulles. 

CHAMBOURCY  , dans  le  Mantois  , au  gou- 
vernement général  de  l’Ifle-de-France  , diocefe  de 
Chartres  , parlement  , intendance  fit  élection  de 
Paris.  On  y compte  123.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fituée  à une  petite  diftance  de  la  rive  gauche  de 
la  Seine , à une  demi-lieue  S.  O.  de  Foifly  , fit  à 
4.  1.  fie  tiers  O.  N.  O.  de  Paris. 

CHAMBOUREST,  en  Limofin , diocefe , inten- 
dance fit  éle&ion  de  Limoges , parlement  de  Bor- 
deaux. On  y compte  94.  feux.  Cette  paroifle  eft 
à 4.  1.  fit  quart  N.  O.  de  Limoges. 

CHAMBOURY,  en  Touraine  , diocefe  fit  inten- 
dance de  Tours  , parlement  de  Paris , ëlc&ion  de 
Loches.  On  y compte  183.  feux.  Ce  bourg  eft  à 
une  lieue  O.  N.  O.  de  Loches. 

CHAMBOURNAY  lez  Belvaux  , en  Franche- 
Comté  , diocefe , parlement  fit  intendance  de  Be- 
fançon  , bailliage  fit  recette  de  Vefoul , châtellenie 
de  Châtillon  en  Cromary.  On  y compte  41.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fitucc  fur  la  rivière  d’Oignon  , 
à 4.  I.  fit  trois  quarts  S.  S.  O.  de  Vefoul. 

CHAMBOURNAY  lez  Pin , en  Franche-Comté  , 
diocefe , parlement  fit  intendance  de  Befançon , 
bailliage  « recette  de  Vefoul , châtellenie  de  Châ- 
tillon. On  y compte  42.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fituée  fur  la  rive  d’Oignon  , à J.  1.  fit  demie  S.  O. 
de  Vefoul. 

CHAMBOUZANT  , en  Limofin  , diocefe  , in- 
tendance fit  élection  de  Limoges  , parlement  de 
Bordeaux.  On  y compte  65.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fituée  en  pays  de  bois  fit  de  pâturages. 

CHAMBOY  , bourg  avec  un  marché  , en  Nor- 
mandie , diocefe  de  Secz  , parlement  de  Rouen  , 
intendance  d’Alençon  , élcékion  d’Argentan  , fer- 
genterie  d’Hiexmes.  On  y compte  100.  feux.  Ce 
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intendance  d'Alençon,  éleftion  de  Bcrnay , fetRen- 
tcric  de  Chambrais.  On  y compte  109.  feux.  Ce 
bour,  eft  fîïuc  en  pays  de  bots  & de  pâturages , 
fur  U rivicre  de  Carentoone  ,b  ».  1.  S.  O.  de  Bernay , 
& C S.  E.  de  Lizieux.  Voye\  Confiât». 

CH  B RAY  , au  pays  Meffin.  V.  Chambruy. 

CHAMBRÉ  , en  Touraine  , diocefe  , wtcft- 
dance  6t  élection  de  Tours,  parlement  de  Parts.  On 
y compte  1 S t.  feux.  Cette  parotfTe  eft  à cinq  quant 
Hc  lieue  S.  de  Tours. 

CHAMBRE  C la  ) . dans  lc  duchc0de.  Lorraine , 
j-.-fe  de  Toul , confcil  fouverain  & intendance 
dè°Lorraine  , bailliage  & recette  de  Remiremont. 

0nCH<f\MBRE  ( la) , dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Metz , confcil  fouverain  & intendance  de 
Lorraine,  bailliage  & recette  de  ®otJ  a*'  0.û * 
compte  18.  feux.  Cette  communauté  cil  à 3.1.01 
demie  S.  E.  de  Boulay. 

CHAMBRECY  (&  le  Moulin  Doyau),  en  Cham- 
racne  . diocefe  & éleftion  de  Rheims  , parlement 
de  Paris  intendance  de  Châlons.  On  y compte 
18.  feux.’  Cette  paroiffe  eft  à J.I.S.  O.  de  Rheims. 

CHAMBRE  Fontaine,  CumerseFonrii  Abbatia , 
abbaye  d'hommes,  de  l’ordre  de  Prémontré  & en 
commande  ..dans  la  Brie-Champenoifc  , diocefe 
& éleftion  de  Meaux  , parlement  & intendance  de 
Paris.  Cette  abbaye  eft  à 1. 1.  N.  O.  de  Meaux  & 
elle  vaut  au  moins  4000.  livres  de  rente  au  iujet 
qui  en  eft  pourvu  par  le  Roi  , quoique  la  taxe  en 
cour  de  Rome  ne  (oit  que  de  100.  florins.  On  allu- 
re qu’elle  a été  fondée  en  uo«.  par  Milon  de  Cuu- 
ly,  & par  Pierre  , Evêque  de  Meaux. 

..nnrr  y I fltnfrM  t» 
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CHAMBRES  (les),  en  'Normandie  , diocele 
& éleftion  d’Avranches , parlement  de  Rouen , in- 
tendance de  Caen , fergenterie  du  Hérault.  On  y 
compte  lÿ.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à 1. 1.  & demie 
N.  N.  O.  d’Avranches. 

CH  AMBRES , Camtne.  On  appelle  de  ce  nom 
piuGcurs  cfpeces  de  jurifdiftions  i telles  font  en- 
tr’autres  , les  chambres  de  jufticc , celles  du  par- 
lement , du  plaidoyer , des  enquêtes  , de  la  tour- 
nellc  criminelle,  de  la  tournelle  civile  , des  requê- 
tes du  palais , de  l’edit , les  chambres  afl'emblécs 
du  parlement , les  chambres  mi-parties  , les  cham- 
bres des  vacations  , celles  des  tiers , du  confcil , de 
la  queftion , des  comptes , du  trefor,  les  chambres 
à fel , les  chambres  civiles  , les  chambres  eccléfiaf- 
tiques  dioccfaines , les  chambres  fouveraincs  du 
clergé  , les  chambres  aux  deniers  , celles  de  la 
marée  , du  domaine,  de  commerce  , d’affurances , 
les  chambres  fyndicales  d’imprimerie  & librai- 
rie , &c.  Nous  avons  parlé  fous  le  mot  aJfembUes  du 
clergé , des  chambres  eeelefiaftiques  diocéfaines  & 
des  chambres  fouveraines  du  clergé  de  France.  Sous 
le  mot  cours  fouveraines  6 1 parlements  , nous  parle- 
rons de  quelques  autres  efpeces  de  chambres  ; & 
nous  nous  bornerons  b dire  ici  quelque  ebofe  des 
chambres  des  comptes  , des  cbamorei  du  domaine  & 
des  chambres  du  commerce.  Les  perfonnes  qui  fou- 
haiteront  de  plus  amples  éclaircilTements  que  ceux 
que  nous  leur  préfentons  , pourroit  consulter  le 
traité  des  jurifdiftions  par  Mirau/mont , Pafçuicr  ^ 
Chopin , du  HailUr  , Ùc. 

Les  chambres  des  comptes  , Rationum  Regiarum 
Curi<e  , font  des  cours  fouveraines  , qui  dans  les  cé- 
rémonies marchent  à côté  des  parlements;  c’cft  où 
fe  rendent  les  compte*  des  deniers  du  Roi , où  l’on 
enrégiftre , & où  l’on  garde  ce  qui  concerne  fon  do- 
maine , le  compte  du  tréfor  royal , ceux  des  parties 
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cafuelles , ceux  des  recettes  générales  , &c.  Il  y % 
dans  le  royaume  douze  chambres  des  comptes , qui 
font  établies  dans  les  villes  qui  fuivent,  Ravoir  , 
Paris  , Nevers  ( chambre  ducale  ) , Rouen  , Greno- 
ble, Nantes  , Aix  , Dole  , Blois-,  P au  en  Béarn. 
Met\,  Dijon  & Montpellier.  Quelques-unes  de  ces 
chambres  des  comptes  font  réunies  aux  cours  de  par- 
lements , & quelques-autres  le  font  aux  cours  des 

aides.  . , D . 

Le  refTortde  la  chambre  des  comptes  de  Pans  , 
eft  b peu  de  chofe  près  le  même  que  celui  du  parle- 
ment de  ce  nom  , à l’exception  du  reffort  de  lacham- 
bre  des  comptes  de  Blois.  Mais  en  compenfation  , 
les  Pays-Bas-François  , le  Barrois  mouvant  & le  Lu- 
xembourg - François  relèvent  de  la  chambre  des 
comptes  de  Paris. 

Le  reflort  de  la  chambre  des  comptes  d'Aix  com- 
prend toute  la  Provence  , & eft  le  même  que  celui 

dUCelui  de  Blois  s’étend  fur  les  quatre  éleftions  de 
Blois , Romorantin,  Amboife  & Chateau-Dun.  Au- 
trefois il  comprenoit  le  comte  de  Blois,  avec  ceux 
de  Soiflbos  & de  Coucy. 

Le  reffort  de  la  chambre  des  comptes  de  Dijon 
eft  à-peu-près  le  même  que  celui  du  parlement. 
Mais  à certains  égards , la  chambre  des  comptes  de 
Dijon  anticipe  fur  celle  de  Paris.  Vo ye\  Bourgogne. 

Celui  de  Dole  eft  le  meme  que  celui  du  parle- 
ment de  Bcfançon  ou  de  F ranche-Comté. 

Le  reffort  de  la  chambre  des  comptes  de  Greno- 
ble eft  le  même  que  celui  du  parlement  de  ce  nom 
ou  de  Dauphine. 

Quant  à la  chambre  des  comptes  de  Lille  , elle 
n’a  point  étc  rétablie  par  lc  Roi , depuis!» conquête 
des  Pays-Bas  ;&  les  pays  quiy  rcfforuffoicnt , font 
aujourd’hui  du  reffort  de  la  chambre  des  comptes  de 
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La  chambre  des  comptes  de  Met^  elt  unie  au  par- 
lement de  ce  nom , & elle  a le  même  reffort  que 
cette  cour  fouveraine. 

Le  reffort  de  la  chambre  des  comptes  de  manu 
pellier  eft  le  même  que  celui  de  la  cour  des  aydes  de 
ce  nomà  laquelle  elle  eft  unie. 

Celui  de  la  chambre  des  comptes  de  liantes  com- 
prend toute  la  province  de  Bretagne.  , 

Quant  à la  chambre  ducale  de  Nevers , elle  a été 
établie  par  les  Ducs  de  ce  nom  pour  la  confervation 

de  leur  domaine  & de  leurs  revenus. 

Le  reflort  de  la  chambre  des  comptes  de  tau  ett 
le  même  que  celui  du  parlement  de  ce  nom,  au- 
quel cette  chambre  eft  unie. 

La  chambre  des  comptes  de  Rouen  a dans  Ion 
reffort  toute  la  province  de  Normandie  (à  l’excep- 
tion neanmoins  du  Vcxin-François  qui  dépend  de 
la  chambre  des  comptes  de  Paris).  Cette  chambre 
eft  unie  b la  cour  des  aides  de  Rouen. 

Dans  les  provincestiù  il  n’y  a point  de  chambres 
des  comptes , ce  font  les  parlements  ou  les  con- 
feils  fuperieurs  qui  en  exercent  la  junfdittion. 

Pour  ce  qui  concerne  les  finances  du  duché  de 
Lorraine  , voyez  ce  mot. 

Les  chambres  des  comptes  dont  nous  venons  de 
parler  , ne  font  point  toutes  coinpofées  d’un  nom- 
! bre  égal  de  Magiftrats.  Celle  de  Paré  ett  compofee 
c d’un  premier  Préfîdent , de  douze  autres  Prcudents , 
e de  foîxantc-dix-huit  Confeillers-Maîtres , de  trente- 
huit  Confeillcrs - Corrcfteurs  & de  quatrc-vmgt- 
4 deux  Confeillcrs  - Auditeurs  ; ce  qui  fait  en  tout 
n deux  cents  onze  Magiftrats.  Il  y a outre  cela , pour 
cette  même  chambre  des  comptes , un  Avocat- 
ù Général , un  Subftitut , deux  Greffiers  en  chef , un 
n pour  chaque  femeftre  ; un  Greffier  plumitif,  un 
premier  Huiffier  Ecuyer  , un  Garde  des  livres  , un 
;s  Tréforier  Payeur  des  épices  & Receveur  des  aujcn' 
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!,™frUr  d“  Bag"  * “g”««ltion.  dcg,g« 
cZ  I8"  1 Jr°‘S  C°"trtlcur, , trois  , i 
Controleur,  du  greffe  , unCoutrolcu  général* 

'? Y TS *.*&•  d‘ h ch™b-  d««£ 

fo"  S£j£ï  * Vmgt-n'Uf  P™‘-  E° 

En  «Mpitulant  le  nombre  d’officiers  dont  font 

h diterfe  ^-^^Tcom^û 

™ ri'me  t"  "Ues  1“  Pe  trouvent  réunie, 
s™.  m °U  aux  cours  d«  »'<les,  nous 
wérëmeT  trCM'-',X  P'rfonn"’  *V‘l  Coure 
Les  chambre!  du  do  mairie  le  du  tri  for  font  In 
plûpart  réunies  aux  bureau,  de,  financer,  & ne 
forment  enfemble  qu’une  feule  & même  jurifdic- 
tion  dont  le  domame  & le  tréfor  de  la  Couronne 
font  I objet.  Pour  ce  qui  concerne  l’établiireroeot 
le  nombre  . les  officier,  de  les  attribution,  de  ce 
bureau  , voyc\  Généralités. 

Le,  chambres  de  commerce  (ont  de,  dtabliffi;- 
ments  faits  pour  recevoir  de  donner  des  mémo!, 
res  fur  accrodTcment  ou  le  maintien  du  com- 

pldnart  ^d  V V'  F*  f°rres  dc  dwmbrcs  dans  la 
plupart  des  villes  les  plu,  commerçante,  du  rovau- 

foSfe'  d'&Z  {°ttt  '?  ,ille!  de^o“.  de  M^ 

feiile  de  Bordeaux.de  Rouen,  de  Nantes  &c 
d°  commcn*  de  Lyon  (établie  en 
'v°-*  i\,tou,°“'f  «mpofee  du  Prévfit  des  mar- 
chands. dun  Echetin  négociant,  d’un  ancien 
Ectienn  auffi  négociant , & d’autres  marchand, 
de  différent  commerces  , au  nombre  de  fept  à 

chàmh&  'T  à.ra  ?omina'‘“n  du  confulat.  Cette 
chambre  efl  preüdee  par  l’Intendant  de  la  ville  tu 
généralité  de  Lyon  , dt  c’eft  le  Secrétaire  de  la 
bre  ElT?  e,S;C:re,i,re:';'  de  cc,re  foime  cham- 
dc  l’hôtel  H f?  air'mblct!  dans  une  de,  falles 
de  i i™:d  ' de  Ey°o  ■ le  famedi  après-midi 
de  quinzaine  en  quinzaine.  Chaque  chambre  dé 
commerce  a fonlreforier  particuliér.  Celle  de 

Lyon  a à Paris  , a.nfî  qu’en  d’autre,  ville,  du 
royaume,  un  député  pour  le  commerce,  qui  efl 
prepofe  pour  recevoir , donner  des  mémoires  de 
e£'«!ne“m  e2aï  «encrai  dt  particulier  du  commerce 
n *.de  CC  dc  L)on  *»  particulier.  Les 
antres  villes  du  royaume  qui  ont  également  h Paris 
un  députe  pour  le  commerce  , font  celles  qui  fui- 
vent:  Paris , Lille  en  Flandres , Saint-Malo,  Bor- 
deaux, Bayonne,  Languedoc  (pour  la  province 
de  ce  nom)  .Rouen  , Marfcille , Nantes , la  Ro- 
chelle dt  Amiens.  Ces  députés  , au  nombre  dc 
quatorze , en  y comprenant  le  députe  de  la  Mar. 
timqueli  celui  deSaim-Oomingue  (en  Amérique) , 
s ailemblcnt  le  mardi  dt  le  vendredi  matin  de  cha- 
que femaine , chez  le  Secrétaire  du  bureau  de  com- 
merce , qui  efl  établi  actuellement  rue  des  Foffés- 
Montmartre. 

CHAMBRETAUT  , en  Poitou,  dloccfe  de  la 
Rochelle,  parement  de  Paris,  intendance  de 
Poitiers,  cledion  de  Mauléon.  On  y compte  90. 

Mau’lcon"  *)aroilr‘:  0,1  4 3’  licucs  & rien  O.  de 

d Cid,iMBREY . en  Normandie , diocefe  dt  élec- 
hon  d Evreux  , parlement  dt  intendance  de  Rouen 
fergentcrie  de  PafTy.  On  y compte  z.  feux  privi- 
legles : dt  89.  feux  tlillaolcs.  Cette  paroiffe  eft  fi- 
tuce  fur  la  nve  droite  de  la  rivière  d’Eure  à x.  I. 
dt  demie  E.  N.  E.  d’Evreux. 

eofo,H|AI'rBtRiIî'RS  ’ ?*s‘°  C“fcWo  velÆrano  Prre- 

fofirr.  Le  Chambneretnitun  grand-officier  delà  Cou- 
ronne , qui  avott  fom  dc  la  chambre  ou  du  tréfor  de 
nos  Rois  & dont  l’office  fut  fopprimé  par  édit  de 

obre  'SIS-,  avec  la  juftice 
01  jurifdiAion  de  chambne-fiefs , arriere-fiefs  dt  au- 
tres droits  “?manmux  qui  en  dépendoient.  Sous  le  Roi 


Dagobert  Tain  exerçoit  la  charge  de  Chamblur 
? d Iu‘  on  e"  tro“«  fïx  autres  qui  ont  exercé 
de  foul.no!  Rois  de  première  dc 

denuis  Penaud  T**  9n.a  ™ f“''te  des  Chambrier, 
iufou’à  cZrîi  a S“‘  "0,t  en  cbarSc  “ '°«o.  . 
»rS,  cn  /'z  C , s ’ Duc  d’Orléans  , Cham. 
errer  en  lyjé.  , mort  le  .9.  Septembre  tS4î.  le 
trenir- quatrième  dt  le  dernier  di  cette  fuite  Dans 
ce  nombre , fe  trouvent  entr-autre,  , de,  Comte, 

w X'du^  tscf”? 

oZh°n:£:?,mm  dc  lamaif™ 

ChS„,'8R0IS'  b0“rg  > ra  »«n~ndie.  Vcyeg 
CHAMBRONCOURT,  en  Champagne  diocefe 
?*JOU'i’  Par,en;eDt  dc  Paris  , intendance  de  Châ- 
jpo*,  cleAion  dc  Chaumont.  On  y compte  jo 

C^moTt!  P,r°‘ffC  da">-  N’  S-  d’e 

tt™AM,BRD°UTET  • « P°ifo“  . diocefe  dt  in- 
tendance  de  Poitiers  , parlement  de  Paris , cleaion 

eftiTfT&'i°nVcCOnrI‘  paroiffe 

& denue  °*  de  I houars. 

Me<ffi1AffBliVY  ( BcrT^rcourt  ) , dans  le  pays 
Meffin  , diocefe  , parlement,  intendance , bailliage 
& recette  de  Metz  , diitrift  de  l’éveché.  On  y coin, 
pie  .09. feux.  Cette  paroilTe  ell  fi  tuée  fur  la  Seille  . 
a^7-  E.  dc  quart  S.  S.  E.  de  Metz  , dc  4.  N.  E.  de 

CHAMBRY,  dans  le  Laonnois  , an  gouverne- 
ment général  de  l’Ifle-dc-France  , diocefe  & élec- 
tion  de  Laon  , parlement  de  Paris , intendance  de 
r°‘,0nn?n  y,c°rapfo  >}■  feux.  Celte  commu- 
rui  MQDV  derai-|i"lc  E’  N’  E’  de  Laon. 

CHAMBRY  , dans  la  Brie-Champenoife  , dio- 
cefc  dt  elcflionde  Meaux , parlement  & intendance 
de  Paris.  On  y compte  iqj.feux.  Cette  paroiffe  cil 
a une  petite  lieue  N.  de  Meaux. 

CHAM8UGLE  , en  Champagne  , diocefe  de 
Sens  , parlement  dt  intendance  dc  Paris  , éieftion 
de  Jotgny.  On  y compte  sy.  feux.  Cette  paroilfi;  ell 
a S-  I-  de  demie  O.  S.  O.  de  Joignv. 

'1  'ÿ?Ai'*Bl,SSlERES  , en  Nivemois  , diocefe  dc 
5”“°î  J5  ?c"5_’  parlement  de  Paris  , inten- 
dance  de  Moulins.  On  y compte  12.  feux.  Cette  pa- 

ruimmtE  de  h0"  &de  montagnes. 
CHAMCOMBER  f , en  Bourbonnois  .diocefe 
de  Clermont  parlement  de  Paris  , intendance  dc 
eleftion  de  Mouhn,.  On  y compte  16.  feux.  Cette 
lYo°ài!‘s  ,ft  fi“ee  pa>'s  Pcu  fertile , à 5.1.  de 

CHAMDÉ  , en  Normandie,  diocefe  d’Evrenx 
parlement  de  Rouen  , intendance  d’Alençon  , élcc- 
tion  de  Verneuil , fergenterie  de  l’A  ’..|e.  On  y com- 
pte 146.  feux.  Cette  paroiffe  ell  fituee  fur  la  rivière 
0 Iton  , à j.  1.  & quart  O.  N.  O.  de  Verneuil 
CHAMD'HIVEk  ,en  Franche .CoScelè, 
parlement  & intendance  de  Befançon  / bailliage  & 

r V°]er'  comp,<;  6o-  ftfUX-  Cett«pa- 

roille  eft  fi  ruée  fur  Je  Doux  , à i.  J.  S.  O.  de  Dole 

CHAMDOMINEL  (le)  , en  Normandie  , dL 

cefe  de  Lizicux  , parlement  de  Rouen  , intendance 
d Alençon  , cleflion  de  Couches  , fergenrerie  de 
pamvilie.  °n  y compte  ij.  feux.  Cette  paroilfeeft 
a 3. 1.  S.  E.  de  Conches  , & autant  S.  d’Evreux. 

CHAMDOSSIN  , dans  le  Valromey , diocefe  de 
Gcneve  , parlement  & intendance  de  Dijon  , bail- 
liage , éieftion  & recette  de  Bclley.  On  y compte 
S x.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à j.  1.  N.  N.  O.  de  Bclley. 

ÇHAME , dans  le  Maine  , diocefe  & éieftion  du 
Mans  , parlement  de  Paris  , intendance  de  Tours. 

On  y compte  138.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  fur  la  ri- 
vière d’Hervé  , à 8. 1.  O.  N.  O.  du  Mans. 

A aa 
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eleaton  d ” Ëy  j.ifliire. 

'“ÎLiMECON  « Bourgogne.  Koy  44  Chameffon. 

rHAMELET,  bourg  , paroiffe  * • 

, C Reauiolois,  diocefc&  intendancedc  Lyon, 

iVmrnt  di  Paris  , eleft.on  de  Villefraochc.  On  y 
parlement  «e  £ fitué  fur  la  rtvtcrc 

XP'eue°'  f4  i 0.  de  Villefranche. Il y a une 
chapelle  de  Pénitents  du  Saint-Sacrement  La  , no- 
tice de  Chamelet  a etc  vendue  en 17SI-  P.ar  A- ™ 
le  Duc  d’Orléans.b  M.  Gaigerr.Trefoner  de  France 
Lyon  Cette  jufticc  comprend  la 
metet  avec  celle  de  Lctra,&  une  partie  de  llx  antres. 

CHAMENT  , dans  le  Valois,  au  gouvernement 
t £ IMfle-dc-Erauce  , diocele  & eleftion  de 
Senîh  parlèrent  & Lendaiee  de  Paris.  On  yconr- 
pte  68.Pfeus.  Cette  raroiiTe  cil  <«“' 
vivre  d’Aunette.à  devis  tiers  de  LE.». E.debenlis. 

CHAMEROY  , en  Bourgogne , dioccfe  de  Lan- 
ercs  parlement  & intendance  de  Dijon,  éleôton 
de  Châtillon.  On  y compte  S8-  km-  Ce"c  Far.?‘f 
eft  fituée  fur  la  riviere  d’Aujon  , près  dubois  d Au- 
gerive  à 5.  1. 8c  quart  O.  S.  O.  de  Langres. 

CHAMEUY  , en  Champagne  , dioccfe  « elcc- 
ticn  de  Rheims  , parlement  de  Paris , intendance  de 
Chiions.  On  y compte  1 v^feux.  Cette  paroiffe  eft  h 
,.  g.  U.  E.  de  Gtandpré,&  1 s.  E.».  E.  de  Rheims, 
& elle  eft  Etude  en  pays  de  bois  & de  pâturages. 

CHAMES, bourg,  dans  le  Marne.  KoyetChame. 

CHAMFSEY  en  Franche-Comte  , cioceic  , 
parlement  & intendance  de  BefanSon  , hailliage  & 
recette  de  Baume.  Ony  compte  M-  feus.  Cette  pa- 
roi!* eft  h 4.1.  ht  deux  tiers  S.  E.  ce  Baume. 

CHAMESOL  , en  Franche-Comte  , dmcefe 
parlement  & intendance  de  Befanijon  , bailliage  & 
recette  de  Baume.  On  y compte  44.  feus.  Cette  pa- 
roilfe  eft  Etude  en  paysde  montagnes&dc  pâturages. 

CHAMESSON  , en  Bourgogne , dioccfe  de  Lan- 
«rcs  parlement  & intendance  de  Dijon  , bailliage 
& recette  de  Châtillon.  On  y compte  10.  feux. 


oc  recette  ue  L-Lidtmu».  _ 

Cette  paroiffe  eft  Etude  dans  un  fond , au  pied  d une 
montagne  , fur  la  Scme , a J.  I.  S.  E.  de  ChSullon. 
CHAMFORMlER.cn  Bugey.  V.  Chair pformier. 
CHAMGEY  , en  Bourgogne.  Va ye\  Changey. 
CHAMGUYOH  ( la  Ferme  dite  Cordcillere  « 
celle  de  vieux  Efforts  ) , dans  la  Brie-Champcnoife  , 
diocefe  de  Troyes.parlcment  de  Paris.intendance  de 
Châlons, cleaion  de  Sczanne.On  y compte  78.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  à i.I*&  demie  N.  O.  de  Sezannc. 

CHAM1GNY  » dans  la  Brie-Champenoife , dto- 
cefe  fit  éleâion  de  Meaux  , parlement  & intendance 
de  Paris.  On  y compte  129.  feux.  Cette  paroiffe  eit 
fituée  fur  la  ri  droite  de  la  Marne  , à une  dcmi- 
lieue  N.  E.  de  la  Fcrté  , fit  à 4. 1.  E.  de  Meaux. 

CHAMILLETTE , prieuré  fimple  ,au  dioccfe  de 
Bcfançon  , en  Franche-Comté.  Ce  prieuré  dépend 
de  l’abbaye  de  Beze  , & vaut  au  irtoins  xjoo« 
de  rente  au  fujet  qui  en  eft  pourvu. 

CHAMILLY  , en  Bourgogne  , diocefe  , bail- 
liage & recette  de  Châlon,  parlement  & intendance 
de  Dijon.  On  y compte  50.  feux.  Cette  paroiffe  eit  a 
j.l.O.  N.  O.  de  Châlon. 

CHAM1RAY  , en  Bourgogne  , diocefe  , bail- 
liage & recette  de  Châlon , parlement  fie  intendance 
de  Dijon.  On  y compte  34-  feux.  Cette  paroiffe  eft 
à ».  1:0.  N.  O.  de  Châlon. 

CHAMLAY  , en  Champagne , diocefe  de  Sens , 
parlement  & intendance  de  Paris  , élection  de  Joi- 
gny.  On  y compte  100.  feux.  Cette  paroiffe  eit  11- 
tuce  en  pays  de  vignobles  , à une  1.  S.  de  Joigny. 

CHAML1N  , en  Hiver  nois  , diocefe  de  Me  vers , 
parlement  de  Paris , intendance  de  Bourges  , clec- 
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tion  de  la  Charité.  On  y compte  40.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  fituée  en  pays  de  grains  & de  pâturages. 

CHAMNETEZY , en  Limofin , diocefe  , inten- 
dance fit  éleftion  de  Limoges , parlement  de  Bor- 
deaux. On  y compte  1 30.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
fituée  dans  une  contrée  affez  agréable  fit  fertile. 

CHAMOLE , en  Franche-Comté  . diocefe  , par- 
lement fit  intendance  de  Bcfanqon , bailliage  fil  re- 
cette de  Poligny.  On  y compte  39.  feux.  Cette  com- 
munauté eft  à un  quart  de  lieue  E.  S.  E.  de  Poligny. 

CHAMON  ( le)  . enMivemois  .diocefe  fie  élec- 
tion de  Ncvers.parlement  de  Paris , intendance  de 
Moulins.  On  n’y  compte  que  8.  feux.  Cette  com- 
munauté eft  fituée  en  pays  de  bois  fie  de  piratages. 

CHAMONT  , en  Bourgogne  , diocefe  d’Autun , 
parlement  fie  intendance  de  Dijon , bailliage  de  Sau- 
lieu  , recette  de  Semur-en-Auxois.  On  n’y  compte 
que  10.  feux.  Ce  hameau  dépend  de  la  paroiffe 
de  la  Roche  ou  Breny  , fie  U eft  fitué  en  plaine  au 
milieu  des  bois. 

CHAM0U1LLE . dans  le  Laonnois , au  gouver- 
nement général  de  l’Ifle-de-France  .diocefe  fit  élec- 
tion de  Laon , parlement  de  Paris  , intendance  de 
Soiffons.  On  y compte  S1»  feux-  c«tte  Paro,ffe  cft 
à 1. 1.  S.  S.  E.  de  Laon. 

CHAMOIULLE  ( &■  les  deux  Forges) , en  Cham- 
pagne diocefe  fit  intendance  de  Châlons  , parle- 
ment  de  Paris  , éleftiou  de  VUra-le-Françms.  On 
y compte  87.  fens.  Certe  parodie  eft  fitucc  fur  la 
rive  droite  de  la  Marne  , b une lieue  S.  E.  de  St. 
Dixier , 6t  6.  & demie  E.  S.  E.  de  V ttry. 

CHAMOUSSET  ou  Saint-Laurent  de  Charonul- 
fet  en  Lyonnois  , dioccfe,  intendance  fit  élection 
de  Lyon , parlement  de  Paris.  On  y compte  1 1 6. 
feus.  Cette  paroiffe  eft  b S-  L & demie  O.  un  quart 
au  S.  de  Lyon  , & î ■ S-  S.  E.  de  Tarare. 

CHAMOUX  , en  Dauplune  , diocefe  & cleaion 
devienne,  parlement  & intendance  de  Grenoble. 
On  y compte  un  feu  , un  quart,  un  huitième  & un 
trente-dcusicme  de  feu  pour  les  fonds  nobles  ; « un 
feu , un  tiers , un  douzième  fit  un  trente-deuxieme 
de  fini  pour  les  biens  taîllabics. 

CHAMOUZY,  dans  le  Laonnots , au  gouver- 
nement général  de  l’Ifle-de-France . diocefe  & elec- 
tion  de  Laon,  parlement  de  Pans,  intendance  de 
Soiffons.  On  y compte  8.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
fituée  auprès  d’un  bois  de  fon  nom , b cinq  quarts 
de  lieue  E.  S.  E.  de  Laon. 

CHAMOY,  en  Champagne  .diocefe  & eleaton 

de Troyes, parlement  de  Paris  intendance  deChâ- 

lons.Ony  compte  i6S.  fenx. Cette  paroiffe cftb  J. 

1.  & trois  quarts  S.  S.  O.  de  Ttoyes. 

CHAMP,  en  Champagne  , dioccfe  d Auxerre  , 
parlement  & intendance  de  Pans  eleft.on  de  Ton- 
nette.  On  y compte  180.  feux.  Cette  parotffe  eft  b 
a.  1.  & quart  S.  O.  d’Auxerre. 

CHAMP,  en  Dauphine,  diocefe  , parlement  , 
intendance  «téleftion  de  Grenoble.  On  y compte 
un  demi  & un  vingt-quatriemede  feu  pour  les  fonds 
nobles , & un  feu  & un  douzième  de  feu  pour  les 

biens  taillables.  . . ^ 

CHAMP  d’Attila,  Campi  Catalamtui.  Un  ap- 
pelle de  cc  nom  une  contrée  du  Châlonnois , en 
Champagne,  oh  l’on  prétend  que  fc  donna  la  ta- 
meufe  bataille  dont  nous  avons  parle  et  - devant 
( fous  le  mot  Châlonnois  ) , entre  Attila  d une  part  , 
& les  Romains  aidés  des  Francs  , des  Bourguignons 
fi:  des  Wifigoths  de  l’autre.  Cette  contrée  eft  htuce 
à J.OU4-  1.  N.  de  Châlons , vers  Suippe-lm-Longuc. 

CHAMP  de  Bataille  , magnifique  chareau  , d un 
defi'ein  fingulicr  , fitué  à une  demi-lieue  de  Meu- 
bourg , h 6.  1.  fit  tiers  S.  S.  O.  de  Rouen  , fit  4* 
î*.  Ô.  d’Evreux  en  Normandie. 

CfLYMP  du  Boult , en  Normandie , diocele  ae 


A 
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Cofltincn  parlement  de  Rotten  , intendance  de 
Laen  , cleaion  de  Vire  , fcrgenterie  de  St.  Sever 
On  y compte  181.  feue.  Cette  paroilTe  cft  (itue'c 
auprès  de  la  forêt  de  St.  Scser  à a.  ].  & tiers  S. 
O.  de  Vire. 

CHAMP  Haut  ,en  Normandie, diocefe  6c  élec- 
bon  de  Lizieux,  parlement  de  Rouen , intendance 
d Alençon,  fcrgenterie  de  Sap.  On  y compte  70. 
feux.  Cette  paroiife  elU  9. 1.  & demie  S.  de  Liaieux. 
* ^"^MP(le},  en  Dauphiné,  diocefe,  parlement, 
intendance  & cleflion  de  Grenoble.  On  y compte 
un  feu  , un  tiers  , un  huitième  & un  neuvième  de 
feu  pour  les  fonds  nobles  ; & un  feu  trois  quarts 
& un  feizicme  de  feu  pour  les  biens  taillables  ; y 
compris  néanmoins  un  quart  6c  un  quarante-hui- 
tième de  feu  pour  les  fonds  affranchis.  Cette  pa- 
roifle  eft  fituée  fur  le  Drac  , à i.  I.  S.  de  Grenoble. 

CHAMP  au  Roi  (le} , en  Champagne  , diocefe 
de  JLangres  , parlement  de  Paris  , intendance  de 
Châlons , éleélion  de  Bar-fur-Aube.  On  y compte 
17.  feu*.  Cette  paroilte  eft  à 4.  1.  & quart  O. 
N.  O.  de  Bar.  4 

CHAMP  de  la  Pierre,  en  Normandie,  diocefe  de 
Séez  , parlement  de  Rouen,  intendance  d'Alençon  , 
élection  de  Falaife , fcrgenterie  de  la  Foreft.  On  y 
compte  41.  feux.  Cette  paroiffe  cft  fituée  en  pays 
de  bois,  à 6.  I.  N.  O.  d’Alençon  , & 6.  & demie 
S.  de  Falaifc. 

CHAMP  Saint-Pierre  ( le  ) , en  Poitou  , diocefe 
de  Luçon  , parlement  de  Paris  , intendance  de 
Poitiers , clcétion  des  Sables-d’Olonnc.  On  y compte 
*18.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à 4.  1.  6c  demie.  E. 
N.  E.  de  Sables. 

CHAMPAGNAC  , bourg,  en  Limofin , diocefe 
de  Limoges.parlement  de  Paris,  intendance  de  Poi- 
tiers, élection  de  Confolent.  On  y compte  287.  feux. 
Ce  bourg  cft  à $.  I.  6c  demie  S.  S.  E.  de  Confolent. 

CHAMPAGNAC  , bourg, en  Saintonge, diocefe 
6c  cleétion  de  Saintes  , parlement  de  Bordeaux , 
intendance  de  la  Rochelle.  On  y compte  176.  feux! 
Ce  bourg  eft  fituc  fur  une  petite  riviere  , à 3.  1,  6c 
tiers  S.  S.  E.  de  Pons , 6c  7.  S.  S.  E.  de  Saintes. 

CHAMPAGNAC  , en  Limofin  , diocefe  6c  in- 
tendance de  Limoges  , parlement  de  Bordeaux  , 
éleélion  de  Bourganeuf.  On  n’y  compte  que  cinq 
feux.  Cette  communauté  cft  fituée  en  pays  de 
grains  ôc  de  pâturages. 

CHAMPAGNAC  , en  Bourbonnois  , diocefe  de 
Clermont,  parlement  de  Paris,  intendance  6c  élec- 
tion de  Moulins.  On  y compte  80.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  fituée  en  pays  de  montagnes  6c  affez 
abondant  en  pâturages. 

CHAMPAGNAC  la  Noaille,  en  Limofin  , dio- 
cefe 6c  éleélion  de  Tulles , parlement  de  Bordeaux, 
intendance  de  Limoges.  On  y cempte  118.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  à 3.  1.  & tiers  E.  S.  E.  de  Tulles. 

CHAMPAGNAC  les  Prunes  , en  Limofin  , dio- 
cefe 6c  éleélion  de  Tulles  , parlement  de  Bordeaux, 
intendance  de  Limoges.  On  y compte  40.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  à 4.  1.  S.  E.  de  Tulles. 

CHAMPAGNAT , bourg , en  Auvergne , diocefe 
6c  éleélion  de  St.  Flour  , parlement  de  Paris  , in-.- 
tendance  de  Riom.  On  y compte  285.  feux.  Ce 
bourg  eft  fituc  fur  la  Dordogne  , à 2.  1.  N.  E.  de 
Mauriac. 

CHAMPAGNAT  , en  Périgord  , diocefe  5c  élec- 
tion de  Périgueux,parlemcnt  & intendance  de  Bor- 
deaux. On  y compte  168.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
fituce  fur  la  Dronne  , à 4.  1.  & demie  N.  de  Pé- 
rigueux. 

CHAMPAGNAT  , dans  la  Marche  , diocefe  de 
Limoges,parlement  de  Paris,intendancede  Moulins  , 
éleélion  de  Gucret.  On  y compte  10.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  fituée  en  pays  de  grains  6c  de  pâturages. 
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CHAMPAGNAT  , en  Bourgogne , diocefe  le 
j iM'ndanec  de  Dijon, baillla- 

gc  de  Chalon  , relTort  de  St.  Laurent.  On  y com- 
pte  toy.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à j.  |.  «,  demie  S. 
, Louhans , & 1 1.  & truis  quarts  S.  E.de  Châ- 
°nAtT.  godent  lit  hameaux. 

hi'ufIAI».PAei,A1j  ’ *"  BûurS»gue  , diocefe  , 
dc  ChS1°"  • parlement  & inten- 
DM°"-  P”  y comF"  *=•  feux.  Cette  com- 

champagnat'Î  p,aysile  bons  rSmra8es- 

CHAMPAGNAT  le  Jeune  , en  Auvergne  dio. 

fuL  T»”  ' paris,  intendance 

de  Riom , eleftion  d'HTmrc.  On  y compte  84.  feux 
Cette  parodre  eft  à 4. 1.  S.  E.  dTfToire  , & j ' 
tmc  N.  E.  de  Brioudc.  * 

CHAMPAGNAT  le  Vieux,  en  Auvergne, diocefe 
de  Clermont,  parlement  de  Paris , intendance  de 
Kiom  , cleéhon  d’iffoire.  On  y compte  i \r.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  fituée  à quelque  diftance  de  celle 
qui  a donné  lieu  à l’article  precedent. 

CHAMPAGNE  , Campania  , province  confi- 
dcrable  , avec  titre  de  comte  ( dont  Troyes  eft  la 
capitale  quoique  l’Intendant  faite  fa  réfidence  à 
Uidlons  ) , gouvernement  général  militaire  de  pro- 
vmee  , grand-prieuré  6c  commandera.-  de  l’ordre  dp 
Malte,  6cc.  Sans  y comprendre  la  partie  de  la  pro- 
vince de  Brie  qui  dépend  de  cette  province  , la 
Champagne  eft  fituée  entre  le  vingtième  degré  37. 
minutes  6c  le  vingt-deuxieme  degré  54.  minutes  de 
longitude , 6c  entre  le  quarante-tepticme  degré  34. 
minutes 6c  le  quarante-neuvicme  degré  $8.  minu- 
tes de  latitude.  ( Voye\  Bric-Champcnoife  ).  Elle 
cft  bornée  au  N.  par  le  pays  de  Liege  6c  le  Hay- 
nault-François  ; au  S.  par  la  Bourgogne  ; à l’E.  par 
le  duché  de  Bar  , le  Toulois  6c  la  Lorraine  ; à l’O. 
parla  Brie  , qui  confine  avec  l'Ifle-de-France  ; au 
N.  E.  par  le  duché  de  Luxembourg  ; au  N.  O.  par 
la  Thiéraehe  , le  Laonnois  ôc  le  Soiffbonois  ; au  S. 
E.  par  la  Franche-Comté  , 6c  au  S.  O.  par  le  Gâti- 
nois.  Elle  a 47.  lieues  de  longucurfur  36.  de  largeur; 
ce  qui  peut  être  évalué  à mille  lieues  quarrees. 

( Divifion  ).  On  divife  la  Champagne  en  huit 
parties.  i°.  La  Champagne  propre,  où  font  les  villes 
de  Chalons  , de  Troyes,  de  Saintc-Menehould  , 
de  Vertus  , d’Epernay  , de  Pont  - fur  - Seine  , de 
Châtillon-fur-Marne  , d’Ay  , de  Dormans  , Ôcc.  ; 
2°.  le  Rhémois  ; j°.  le  Perthois  ; 4*.  le  Rethc- 
lois;  5e.  le  Vallagc  ; 6J.  le  Baflieny;  7e.  le  Se- 
nonois  ; dc  8“.  la  Bric-Champenoifc. 

On  appelle  la  Champagne-Pouilleufe  , une  cer- 
taine étendue  de  pays  , de  moindre  rapport  que 
les  autres  contrées  de  la  province,  6c  qui  eft  fî- 
tuée  à l’O.  dc  Vitry-le-François. 

C Rivières  \ La  Meute  , la  Seine  , la  Marne 
l’Aube , l’Aifnc  , la  Tourbe,  la  Vallic  , la  Retour- 
ne , la  Suippe , la  Vefle  , 6c  un  grand  nombre  d’au- 
tres moins  confidcrables.  La  plûpart  de  ces  riviè- 
res font  navigables  en  partie  , 6c  elles  font  toutes 
fort  poiflonneufes. 

( Canaux  ).  Il  a été  plufîeurs  fois  projette  d’en 
ouvrir  quelques-uns  pour  joindre  la  Marne  à la 
Meute , la  Seine  à la  Saône  , l’Aifnc  à la  Meute, 6cc. 
Mais  jufqu’à  prêtent  ces  divers  projets  font  demeu- 
rés fans  effet.  Voye\  Aifnc  riviere. 

( Climat  6c  qualité  du  fol  }.  En  général  la  Cham- 
pagne cft  un  pays  plutôt  froid  que  tempéré  ; ce- 
pendant le  climat  paffe  pour  y être  doux.  Le  ter- 
rein  y cft  plain  6c  uni  ; 6c  c’eft  à caufe  dés  cam- 
pagnes , des  plaines  immenfes  qui  occupent  la  plus 
grande  partie  du  pays , que  cette  province  a pris 
ion  nom  de  Champagne.  Il  y a cependant  quel- 
ques montagnes  , mais  elles  font  peu  confidé- 
rables. 

La  Champagne  eft  un  pays  très-abondant  en  bois. 
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* LtarieehMtttdŒrf»  y tft  rare  dans  «ru.- 

« maigre  cc  rrèc-fertilc  en  erarns  . 

ncs  contrées.  La  terre  y 


r eft  très-fertile  en  grains 
M nïwrâB«  ,&  en  ex«Hcm  viol  ronges  &blancs. 
OnPprétcnd  que  les  meilleures  vignes  de  Champa- 
. Von.  originaires  del’Hermungf  en  Dauph.n^,  & 
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opaque , environ  une  heure  après  la  fermentation 
qui  s’y  fait  fur-tout  en  etc.  Outre  cela  quand  on  en 
verfe  pendant  dix  ou  douze  jours  de  fuite  dans  la 
même  bouteille , en  l’y  laiftant  repofer  deux  ou  trois 
heures  chaque  jour , il  fe  forme  en  dedans  de  la 
B“e  Tfm'^CardiMl'  dV  fournoo  qui  fit  préfènt  bouteille  , fur-tout  en  été  , un  tartre  jaune  tirant 

2“  boureeoU  de  Bheims  de  plufieurs  milliers  de  fur  le  roue , auffi  dur  30e  celui  qu’on  trouve  dans 

de  ceplan.Quoi  qu’il  enfoit,  nous  fommestrès-  un  tonneau  ou  . a fc)uurut  pluheurs  fois  du  vin. 

nePrfu.dés  que  c’eft  plutôt  1 la  qualité  du  terrein , Ordma.ren.cot  il  nage  fur  cette  eau  h la  fource 

Pc"  „„>nn  doit  attribuer  la  meme , une  matière  huileufe  de  couleur  de  gorge  de 

pigeon.  Quand  on  puife  de  cette  eau  avec  une  taflè 
d’argent , & qu’enfuite  on  en  fait  couler  l’eau  par 


QO’à  ï’origme  des  vignes  qu’on  doit  attribuer  la 
bonté  du  vin.  L’expériencc  prouve  fuftifamment 
qu’une  plante  ou  une  graine  tranfplantec  perd  de  fa 
qualité  on  en  acquiert  une  meilleure,  félon  la  qua- 
lité du  terrein  St  du  climat  où  on  la  fait  reproduire. 

( Eaux  minérales’).  A Bourbonne  - les  - Bains  , 
b 4. 1.  deus  tiers  E.  N.  E.  de  Langres  i à Atten. 
court  b une  petite  demi-lieue  de  la  ville  de  V al- 
fv  & b •.  1-  & demie  N.  O.  de  Joinville  ; b Serma.- 
fe’  b t.  1.  St  demie  N.  N.  O.  de  Saint-Dizicr  ; b 
Hermanville  , &c.  Nous  avons  déjà  parlé  des  eaux 
minérales  de  Bourbonne-les  Bains  St  de  celles  d At- 
tencourt.  Il  ne  nous  relie  par  confequent  que  les  de- 
tails qui  concernent  les  autres  eaux  minérales  qu'on 
trouve  en  Champagne  , St  qui  méritent  une  atten- 
tion plus  particulière. 

La  fontaine  minérale  de  Scrmmjc  clt  dînante  du 
bourg  de  ce  nom  d’un  quart  de  lieue  , St  elle  cft  li- 
tuée  proche  d'un  bois  qui  fert  de  promenade  aux 
buveurs.  (Serami/e  eft  un  gros  bourg  , fur  la  rive 
gauche  de  la  riviere  de  Saux  , b 3.  lieues  O.  de 
Bar- le -Duc  , à 7.  lieues  S.  E.  de  Châlom-fur- 
Mamc  : ce  bourg  cft  bien  peuplé , St  on  y voit  quan- 
tité de  belles  maifons , où  les  etrangers  trouvent  des 
logements  très^ommodes  ).  Le  fieur  Rouycr , ha- 
bile Chirurgien  St  Chymiite  , établi  à Movigny 
pris  de  Stenay  , a fait  fur  les  eaux  de  Scrmaife 
une  diflertation  très-curieufe  , où  il  remarque  en- 
tr’autres  chofes  que  ces  eaux  font  admirables  pour 
la  guérifon  de  toutes  fortes  d’inflammations  de  reins 
qui  produifent  les  graviers  St  enfuite  la  pierre.  La 
lource  de  cette  fontaine  eft  , dit-il , entre  de  petits 
côteaux  dont  la  fuperficic  de  la  terre  cft  un  bol  au- 
deffous  duquel  fe  trouve  une  terre  bleuâtre  & argi- 
leufe  participant  du  vitriol.  Ce  bol , ajoute  le  même 


épanchement , en  retenant  la  matière  huileufe  avec 
les  doigts  , il  refte  au  fond  une  dorure  qui  brille  au 
foleil  & qui  eft  de  couleur  de  vermeil.  Enfin , quand 
on  cafte  une  de  ces  bouteilles  où  s’eft  formé  le  tar- 
tre dont  on  a parlé , on  trouve  fous  ce  tartre  une 
matière  bleuâtre  fort  approchante , pour  la  couleur  , 
de  la  matière  huileufe  qui  nage  fur  la  furface  de 
l’eau  de  la  fontaine. 

Quant  à la  qualité  de  l’eau , on  allure  qu’elle 
eft  fpécifique  pour  les  affeCtions  asthmatiques  , 
pour  les  rhumatifmes , & en  général  pour  toutes  les 
maladies  qui  font  caufées  par  une  humeur  vifqueu- 
fc  , flegmatique  & mélancolique.  Car  cette  eau 
rend  le  fang , ainfi  que  les  autres  liqueurs , plus 
fluide  fie  plus  fpiritueux , en  levant  les  obftru&ions. 

Un  jeune  Médecin  ayant  obfervé  que  l’eau 
dont  il  s’agit , quoique  froide  , faifoit  beaucoup 
fucr  , fur-tout  en  été  , & qu’elle  s’cchauffdit  très- 
aifement  auprès  du  feu  , penfa  qu’on  en  pourroit 
faire  des  bains  qui  feroient  tres-falutaires  ; & de- 
puis fon  avis , on  en  a employé  avec  le  plus  grand 
fuccès , en  petites  étuves , pour  les  parties  externes 
fie  inférieures , attaquées  de  gouttes  froides , que 
l’on  confond  ordinairement  avec  le  rhumatifme. 
V.  leJoumalde  Verdun,  mois  dcJuin  17*9-» P-4H« 

A Sufly  en  Brie , eft  un  puits  dont  l’eau  a eu  pen- 
dant quelques  années  une  réputation  fingulierc , cac 
elle  pafloit  pour  être  fulphurcufc  niireufe.  Ce  fut  fut 
cette  réputation  queM.  Cbicoyneau  , alors  premier 
Médecin  du  Roi,  fe  détermina  à examiner  par  lui- 
même  & à faire  examiner  par  d’autres  l’eau  de  ce 
puits  : fi  effectivement  elle  avoit  eu  la  qualité  de 


matinVdë  fuite  après  avoir  été  purgés.  Etant  b Ser.  guider  le  puits . il  fe  trouva  qu’il  était  forme : de  deux 
maife  le  fieur  Rouyer  a fouveot  remarqué  que  les  fources  inégalement  hantes , dont  1 une  avo.t  four- 
cmidés  nar  leur  inftinft . tra-  ni  auparavant  l’eau  d’un  autre  puits  qu  on  croyoït 
fulphurcufc  : l’autre  par  confequent  devoit  etre  la 
nitreufe.  La  première  n’étoit  fulphureufequ’à  caufe 
qu’elle  fe  trouvoit  imprégnée  d’une  mauvaife  odeur 


animaux  domeftiques  , guidés  par  leur  inftinft , tra- 
verfoient  avec  précipitation  la  petite  riviere  de  Saux 
fans  s’y  arrêter  , pour  aller  boire  à la  fontaine  mi- 
nérale , & qu’ils  s’entrebattoient  à qui  boiroit  le 
premier.  Il  cftime  que  les  pellicules  qui  furnagent 
fur  le  bafGn  de  cette  fontaine  fit  qui  ne  font  autre 
chofe  que  les  parties  fulphureufcs , huileufes  & aci- 
des du  vitriol , font  effeaivement  le  véritable  fel 
univerfel , fi  néceftaîrc  à la  confervation  de  la  fantc 
de  l’homme.  On  les  trouve  , dit-il  , en  plus  grande 
quantité  qu’ailleurs  au-defliis  de  la  furface  des 
eaux  de  la  fontaine  minérale  de  Sermaife,parcc  que 
la  fermentation  eft  plus  forte  dans  les  terres  bleuâ- 
tres & argilcufes  qui  participent  du  vitriol , &c. 

En  1718.,  on  découvrit  h a.  1.  fit  demie  N.  O.  de 
Rheims,  dans  la  paroiffe  d’H ermonvillc  ou  Harmon- 
ville  , une  fontaine  d’eau  minérale  , qui  cft  , dit- 
on  , bîtumineufe  , fulphurcufe  fie  empreinte  d’ef- 
prits  de  foufre  , de  fer  fit  de  vitriol.  L’eau  de  cette 
fontaine  eft.  uès-claire  en  la  puifant , fit  quelque 
temps  qu’il  faffe  , elle  ne  fe  trouble  jamais  à fa 
fource.  Cependant , quand  on  la  met  dans  des  bou- 
teilles de  verre , elle  les  teint  d’un  jaune  doré  fit 


de  bourbe  , commune  à tous  les  puits  qu’on  ccure. 
Mais  le  prétendu  nitre  de  la  fécondé  meritoit  plus 
d’examen.  Nonobftant  toutes  les  épreuves  de  M.  de 
Geofroy , il  ne  fut  jamais  poffiblc  de  découvrir  du 
nitre  dans  cette  eau  : on  y découvrit  feulement  un 
acide  vitriolique  que  l’eau  avoit  pris  apparamment 
fur  quelque  banc  de  glaife  fur  lequel  elle  avoit  fe- 
journé , ou  coulé  du  moins  affez  lentement.  Cet 
acide  s’etoit  uni , pour  la  plus  grande  partie  , à 
une  fubftancc  terreufe  5c  gipfeufe , fit  ils’en  étoil 
formé  des  criftaux  de  félenitc  , qui  fe  trouvoient 
effectivement  dans  cette  eau  , fit  qu’on  avoit  pris 
pour  .des  criftaux  falins  & nitrreux.  Comme  cette 
même  eau  précipitoit  la  dîflôlution  de  mercure  en 
tnrbith  , c’étoit-là  un  effet  de  la  portion  d’acide  vi- 
triolique qui  étoit  demeurée  libre  , & ne  s’etoit 
point  engagée  dans  de  la  terre  ou  du  gipfe  i fit  confé- 
quemment  on  reconnoifloit  parl’éprcuvcdela  noix 
de  galle,  que  l’acide  vitriolique  n’a  voit  point  attaque 

les 
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les  parties  ferrugineufes.  Enfin  , d'après  les  diverfes 
épreuves  de  les  divers  raifonncmcnts  que  fit  M. 
Geofroy  fur  l’eau  de  SuJJy , il  fut  reconnu  que  cette 
eau  ne  differoir  nullement  de  celle  des  puits  ordi- 
naires. V oye\  l’hiftoire  de  l’acadcmie  Royale  des 
iciences , année  1737.,  pag.  63. 

On  parle  d’une  autre  fource  d'eau  minérale  , 
connue  fous  le  nom  de  Fontaine-d'Antilly  , à 4.  L 
N.  N.  E.  de  Meaux.  Mais  cette  eau  n’elt  pas  plus 
antorifee  que  celle  de  Suffÿ , de  on  ne  la  connolt 
guère  que  par  le  titre  d’un  petit  livre  in-8').  de 
23.  pages  , imprime  à Paris  chez  Jean  Brunet  en 
1614.  Ce  titre  eft  tel  qui  fuit:  admirables  &■  mi- 
raculeufet  vertus  de  la  fontaine  d’Antilly  , audio- 
cefe  de  Meaux  en  Brie , découverte  par  ftjonfeigneur 
VillujlriJJime  £r  revire ndijjime  Cardinal  du  Perron  , 
Archevêque  de  Sens  fj  Grand-Aumônier  de  France. 
D’ailleurs , s’il  y a cffeéti  vement  des  eaux  minérales  à 
Antillyt  c’eft  à l’article  dugouvcrnementde  l’Ifle-dc- 
F rance  que  nous  devons  en  parler,  de  non  fous  celui 
de  Champagne  , parce  que  la  paroifle  d’Antilly , 
appartient  au  premier  de  ces  deux  gouvernements. 

Il  y a à Provins  de  aux  environs  des  fources 
d’eau  minérale.  La  fource  qui  eft  à Provins  fut  dé- 
couverte en  1648.  par  Michcl-Privôt , Médecin  , 
natif  de  Donnemarie  en  Montois , de  alors  établi 
à Provins.  Cette  fource  e(l  fituée  dans  la  prairie  , 
entre  l’abbaye  des  Dames  Cordelieres  dt  les  folfés 
de  la  ville.  On  la  nomme  la  fontaine  de  Sainte- 
Croix  , parce  que  le  pré  où  elle  eft  , fe  trouve 
dans  le  diftriA  de  la  paroifle  de  Sainte-Croix  , 
qui  dépend  de  la  commanderie  de  la  Croix  en  Brie. 
L’eau  qu’elle  jette  , eft  belle  , claire  , nette  de 
abondante.  En  x $$9.  M.  Givre  , Médecin  , publia 
une  fort  bonne  analyfe  de  ces  eaux.  On  trouve 
dans  cet  ouvrage  que  l’eau  en  queiiion  a un  peu 
d’acidité  , qu’elle  noircit  les  déje&ions  , de  que 
quand  on  y mêle  de  la  poudre  de  noix  de  galle, 
elle  commence  à rougir  , de  qu’enfuite  fa  couleur 
augmente  jufqu’à  la  noirceur. 

Quant  à l’autre  fontaine  minérale  , elle  eft  fi- 
tuce  proche  de  Notrc-Dame-des-Champs  ; dt  c’eft 
à caufe  de  cela  qu’on  lui  a donné  le  nom  de 
"Fontaine-de-Notrc-Damc.  L’eau  de  cette  fontaine 
n’a  point  d’acidité  : elle  change  fort  peu  les  dé- 
bitions de  couleur  ; dt  quand  on  y jette  de  la 
poudre  de  noix  de  galle,  elle  rougitfculcment  jufqu’à 
la  couleur  du  vin  clairet.  Cependant, elle  n’eft  pas 
abfolumcnt  fans  efprits  , puifque  le  meme  Méde- 
cin que  nous  avons  cité  , y remarque  des  bulles 
qui  les  contiennent , tant  dans  les  phioles  dt  bou- 
teilles qui  font  pleines  de  cette  eau  de  qu’on  fup- 
pofe  bien  bouchées  , qu’aux  parois  dont  ces  fources 
font  clofes.  Il  eft  vrai  toutefois  qu’ici  les  efprits 
font  en  moindre  auantitc  que  ceux  qu’on  obfervc 
aux  parois  de  la  fontaine  de  Sainte-Croix  , ainfi 
u’aux  phioles  dt  bouteilles  qui  font  remplies  d’eau 
e cette  fontaine.  D’ailleurs , il  y a plus  de  fel  dans 
l’eau  de  la  fontaine  de  Sainte-Croix  , que  dans 
celle  de  la  fontaine  de  Notre-Dame  : cela  fe  font 
de  fe  voit  même  par  l’expérience  qu’on  en  fait  , 
foit  que  l’on  goûte  l’une  de  l’autre  eau , foit  qu’on 
les  faffe  évaporer.  De  plus , quand  on  laide  repofer 
l’eau  de  la  fontaine  de  Sainte-Croix  , il  s'élève  du 
ibufre  au-dediis  en  beaucoup  plus  grande  quan- 
tité que  fur  la  furface  de  l’eau  de  la  fontaine  de 
Notre  - Dame.  Il  y a audi  plus  de  réfidencc  au 
fond  de  l’eau  de  la  fontaine  de  Sainte  - Croix  , 
qu’au  fond  de  l’eau  de  la  fontaine  de  Notre-Dame  : 
cette  derniere  eft  d’un  jaune  plus  pâle  que  la  pre- 
mière , parce  qu’elle  eft  lavée  d’une  plus  grande 
quantité  d’eau  ; ce  qu’on  voit  très-clairement  après 
l’évaporation  de  l’eau  de  l’une  & de  l’autre  fontaine. 
Enfin , l’eau  de  la  fontaine  de  Sainte-Croix  a un 
Tome  U. 
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goût  de  fer  beaucoup  plus  fort  que  l’eau  de  la  fon- 
taine de  Notre-Dame  ; ce  qui  vient  incontcftablc- 
ment  de  ce  qu’il  y a une  plus  grande  quantité  de 
principes  minéraux  dans  l’une  que  dans  l’autre 
fontaine.  Cela  eft  caufe  également  que  les  effets 
de  celle  où  ces  principes  minéraux  abondent  da- 
vantage , font  de  plus  fenfibles  de  plus  efficaces  , 
tant  pour  purger  l’habitude  du  corps  par  des  Tueurs , 
que  pour  déboucher  Se  dégager  toutes  les  parties 
du  ventre  inférieur , de  particuliérement  les  reins , 
la  vellïe , dt  tous  les  conduits  de  l’urine  , en  éva- 
cuant les  gravellcs  , les  glaires,  les  pellicules  de 
membranes  qui  les  bouchent  & empêchent  leur 
cours  naturel.  Elle  eft  encore  très-falutaire  à ceux 
qui  font  conftipés , à ceux  qui  font  fujets  à la  co- 
lique , aux  gravclleux  de  aux  hypocondriaques.  Car 
elle  purge  par  les  felles  fans  caufer  de  tranchée  , 
ni  mal  de  cœur , ni  altération  : en  quoi  elle  fur- 
paffè  de  beaucoup  les  autres  médicaments  purgatifs. 

L’eau  de  la  fontaine  de  Notre-Dame  lâche  auiS 
le  ventre  , mais  plus  doucement.  Comme  elle  a bien 
moins  de  mine  que  l’eau  de  la  fontaine  de  Sainte- 
Croix  , elle  rafraîchit  davantage.  C’eft  à caufe  de 
cela  qu’on  en  doit  boire  fur  la  fin  du  traitement , 
après  avoir  ufé  de  l’eau  de  la  fontaine  de  Sainte- 
Croix  , qui , étant  abondante  en  mine  , agit  puif- 
famment  par  la  vertu  de  fes  principes  minéraux  , 
fait  des  merveilles  dans  le  traitement  des  maladies 
longues  dt  rebelles , de  quand  il  s'agit  d’obftruc- 
tions  invétérées.  Mais  , comme  cela  ne  fe  peut 
faire  fans  échauffer  , exciter  & augmenter  la  cha- 
leur interne  , clic  a befoin  d’être  tempérée  de  re- 
mife  dans  fon  état  naturel  ; c’eft.  ce  à quoi  on  réuf- 
fit  en  ufant  pour  boiflon  , pendant  quelques  jours  , 
d’eau  de  la  fontaine  de  Notre-Dame.  Enfin  l’eau 
de  cette  derniere  fontaine  eft  égale  en  force  de, 
en  vertu  à celle  de  Forge , de  l’eau  de  la  fontaine 
de  Sainte-Croix  eft  plus  forte  & plus  puiflantc  que 
celles  dont  nous  veuous  de  parler. 

Comme  le  traité  que  M.  le  Givre  avoit  fait  fur 
les  eaux  minérales  de  Provins,  commeoçoità  n’ètre 
as  commun  , M.  Billate  , Chanoine  régulier  de 
hôpital  de  Provins,  publia  en  1738.  un  abrégé 
de  ce  même  traité  : on  peut  le  confulter  , fit  on  y 
trouvera  certainement  de  quoi  fe  fatisfaire. 

Le  long  des  murailles  d’un  petit  bourg,  ap- 
pelle Veron  , à une  lieue  de  demie  S.  de  Sens , eft 
une  fontaine  , dont  l’eau  vive  de  claire  pétrifie  la 
moufle  de  la  bourbe  qu’elle  entraîne.  Quelques- 
uns  ajoutent  qu’elle  produit  même  des  pierres  pon- 
ces. Pafquier , dans  le  vingt-neuvieme  chapitre  du 
quatrième  livre  de  fes  recherches , a parlé  de  cette 
fontaine  , de  Joachim  du  Bellay  en  a fait  une  belle 
defeription  en  vers  latins.  C’eft  à ce  fujet  qu’on  a 
fait  le  vers  fuivant  : 

Cujus  decus  Aufonio  Bêlai  carminé  crevit. 

Quelques-uns  ont  pris  la  fontaine  dont  il  s'agit 
pour  une  Dame  romaine.  Mais  c’eft  une  erreur 
qui  tombe  d’e Ile-même , de  qui  ne  mérite  nulle- 
ment qu’on  la  rcleve. 

(Boâ  de  forêts ).  11  eft  peu  de  provinces  dans 
le  royaume  qui  en  foient  mieux  fournies  que  la 
Champagne.  On  y remarque  entr’autres  , la  forêt 
d 'Arc , fur  les  frontières  de  la  province , au  N. 
de  la  ville  d’Arc-en-Barrois  , de  qui  eft  contiguë 
au  N.  à . la  forêt  de  Château  - l'Olin  ; celle  de 
Cbenoy , qui  eft  auffi  dans  le  voifinage  de  la  ville 
d’Arc-en-Barrois , mais  au  midi  j celle  de  Château- 
Vilain  , fur  les  limites  de  la  Champagne  , vers 
le  midi,  dans  le  voifinage  de  la  ville  dont  elle 
porte  le  nom  de  dont  elle  dépend  ; (celle  de  Cha- 
mou\y , dans  l’élcékion  de  Laon,  de  dans  le  voi- 
finage de  la  ville  de  ce  nom  , à l’orient , & du 
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1 «f  Ae  l’Ifle-de-France)  ; celle  de  Coucy , 

gouvernement*  l lue  à ' ].  O.  de  cette 

auffi  de  l’eleôion  Coucy  : ce  diftrift  eft 

ville  & à “°''f/eEp^re  La  forêt  de  Di..- 
*•  6?“rVe|SC confins  de  la  partie  orientale  de  la 
'“J"'"  dan"  la  prévôté  de  Stenay  , & dans 
|C,  2naSe  de  la  ville  de  ce  nom,  an  couchants 
«lie  de  Etale , dans  l'éleflion  de  Soldons  , au 
gouvernement  de  llfle-de-France  , * 4-  >■  «•  £ 
i la  ville  de  Soldons  , & I une  lieue  S.  O.  de 
Fifir.es  s celle  d'Eirrllrs , for  la  frontière  de  3. ha m- 
pàgne , du  côté  du  midi,  dans  le  cotn« i de  Bar- 
fuSeine  , au  gouvernement  de  Bourg  g . * 
demi-Ueue  ou  environ  dt  au  m.d i de  la  ville  o 
Bar-fur-Seinc  s celle  de  Fera  ou  fa  Etre  ; a *' '• 
N,  E.  de  Château-Thierry , & à une  lieue  ■ • 

de  Dormants  celle  de  Fn.mi.-i  , dam  b part» 
fcptentrionale  de  la  province  à ...ou  enwon 
au  S.  0.  de  Mezieres  s celle  de  Heijfe,  dans 
partie  orientale  de  ta  province  , 1 s.  1-  E-  de  Cler- 
L.r,  & a une  diflance  à-peu-pres  égalé  de  V er- 
Z en  tirant  vers  l’O.  s celle  fOr.cn,  . dans  1 c- 
leélion  de  Troyes  , à 4-  I;  E-  de  cette  si  le  , 
une  diüance  à-peu-pres  égale  de  celle  de  Bar-fur- 

Aubc , du  côté  du  couchant  ; enfin , celle  de  iignjr , 

dans  le  Rethelois  , ù 4-  L & demie  E.  de  Mont- 
cornet,  St  6.  0.  de  Donchcn. 

On  peut  évaluer  en  total , les  forets  dont  nous 
venons  de  parler,  au  moins  à quatre-vmgt  nulle 
arpents  de  bois  pleins.  f 

La  grand-maîtrife  ou  généralité  des  eaux  « lo- 
rêts  de  Champagne  ou  de  Chalons  comprend  les 
maitrifes  particuÜeres  de  Saintc-Mcnehould  , Bar- 
fur-Seine  , Chaumont , Rheims , Vafly , Vnry-le- 
François , St.  Dizier  fie  Troyes.  V.  Eaux  & Forêts. 

(Commerce).  Il  confiftc  en  grains  , en  vins,  en 
fers  en  bois , en  beftiaux  , en  foins , fie  en  étoffes 
de  laine  & de  fil  qui  fe  fabriquent  dans  plufieurs 
manufactures  de  la  province.  Autrefois , la  ville 
de  Troyes  étoit  une  des  plus  flonffantes  qu’il  y 
eût  pour  le  commerce.  11  s’y  tenoit  alors  deux  foi- 
res, où  toutes  les  marchandées  qui  y étoient  dé- 
bitées pendant  quinze  jours  , ne  payoient  aucun 
droit.  C’êtoient  ces  foires , jointes  à celles  de  Bar- 
fur-Aube  , de  Provins  fit  de  Lagny,  qui  avoient 
donné  lieu  au  proverbe  de  foirer  de  Champagne. 
Mais  , dans  la  fuite  ayant  été  établi  également 
des  foires  franches  à Lyon  , le  commerce  qui  fe 
faifoit  à Troyes,  commença  à diminuer  confidë- 
rablement.  Les  guerres  des  Calvinittes  ôc  celles  de 
la  ligue  achevèrent  de  ruiner  les  foires  de  Cham- 
pagne , de  les  firent  ceffer.  Mais  le  Roi  Louis 
XIV.  les  rétablit , du  moins  en  partie  , par  arrêt 
de  fon  confeil  du  17.  Août  de  l’an  1697. , fuivi 
de  lettres-patentes  données  en  conféquence.  Ces 
foires  doivent  durer  chacune  huit  jours , pendant 
lefquels  toutes  les  marchandées  fabriquées  & ap- 
prêtées dans  la  ville  de  Troyes , font  exemptes 
de  tous  droits  de  fortie  du  royaume.  Il  fe  fabri- 
que à Troyes  des  toiles  de  lin , de  chanvre  ôc 
uc  cotton  , auffi-bicn  que  des  futaines  ôc  des 
bazins  ; & il  y a plus  de  fix  cents  ouvriers  qui  tra- 
vaillent à ces  manufactures-  Outre  cela , les  mar- 
chands de  Troyes  font  venir  des  toiles  de  Laval 
& d’ailleurs  pour  les  faire  blanchir  dans  les  prai- 
ries qui  font  aux  environs  de  leur  ville  ; fie  en- 
fuite  ils  envoient  ces  diverfes  marchandées  à Paris , 
à Rouen  , à Lyon , à Rheims  fit  autres  grandes 
villes  du  royaume.  La  ville  de  Troyes  fait  encore 
un  commerce  confidérablc  cnjîougies  ôc  en  chan- 
delles , dont  on  cftime  la  blancheur  de  la  cire  fie  la 
bonne  qualité  du  fuif.  Indépendamment  de  ces 
marchandées  dont  nous  venons  de  faire  mention  , 
U fe  fabrique  h Troyes , des  ferges  drapées  , des 
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ferges  de  Saint-Nicolas  (ainfi  appellées  parce- 
qu’on  les  fait  dans  l’hôpital  de  Saint-Nicolas)  , 
des  fatins  façon  de  Turin,  d’Hollande  fie  de  Bru- 
ges , quantité  d’épingles  qui  fe  débitent  bien  par- 
tout , & de  très-bon  papier. 

Le  principal  commerce  de  la  ville  de  Rheims  cft 
celui  des  vins  fie  des  petites  étoffes  de  laine  , telles 
que  les  razes  cordclieres , les  camelots , les  étami- 
nes , les  bazins,  les  flanelles  , les  crépons  , les  fcr- 
gettes  ou  raz  de  Pologne  , fie  autres  étoffes  mêlées 
de  foie  fit  de  lame,  telles  que  les  dauphines  à 
grandes  rayes  , les  raz  de  Maroc , fiée. 

Dans  l’élc&ion  de  Cbâlons  , il  fe  fait  un  commer- 
ce affez  confidcrable , principalement  en  avoine  , 
qu’on  transporte  des  magafins  de  Châlons  fit  de  Vi- 
try  à Paris.  Autrefois,  il  fc  faéoit  à Châlons  un 
grand  commerce  de  vins  i mais,  depuis  un  certain 
nombre  d’années,  ce  commerce  a été  transféré  à 
Rheims , fie  il  eft  prcfqu’entiërcment  tombé  à Châ- 
lons. Pour fuppléer en  quelque  forte  à ce  défaut, 
il  a été  établi  dans  cette  dernière  ville  une  manufac- 
ture de  raz , de  pinchinats , d’efpagnolettcs , db  ca- 
pucines fit  autres  étoffes  de  laine  , dont  il  fc  fait 
un  grand  débit  dans  le  royaume  fie  dans  lès  pays 
étrangers.  „ , 

La  ville  de  Vitry , chef-lieu  de  rdeâion  de  mê- 
me nom , eft  depuis  long-temps  en  poffeffion  de  faire 
un  très-grand  commerce  de  bled , qu’on  voiture  à 
Paris  par  la  rivière  de  Maroe  ; & c eu  par  le  moyen 
de  ce  commerce  que  la  ville  de  Vitry  cft  devenue 
une  des  plus  riches  de  la  province. 

Celui  qui  fc  fait  dans  rcleftion  de  Emigres  eft 
peu  confidérablc.  Il  confiftcprincipalementcn bleds, 
qui  paflenten  Suiflc  & dans  les  duchés  & comtes 
de  Bourgogne.  Les  vins  fc  confomment  dans  le 
pays.  Mais  on  y nourrit  quantité  de  moutons  qu  on 
Lue  enfuit,  à Paris.  On  y fait  auffi  de  gros 

draps,  des  ferges  drapées  & des  droguets  de  lame 
de  de  fil , qui  fe  débitent  dans  le  pays,  ou  en  Lor- 
raine de  dans  le  comté  de  Bourgogne. 

Le  commerce  de  l’éledion  de  CTaume/ir  n eft 
pas  pins  ccniidérable  que  celui  qui  fe  fait  dans  1 élec- 
tion de  Langres  , de  il  embrafté  à-peu-pres  les  me- 
mes fortes  de  denrées.  ... 

Dans  1-éleftionde  Bar-/«r-éî«ie , Je  principal 
commerce  coufifte  en  bois  qu’on  jette  « »oir  perdu 
for  ta  rivière  d’Aube,  de  qn.  defeend  ainfi  jufques 
dans  la  Seine  , où  on  le  met  en  tram  pour  le  voitu- 
rer  jufqu’à  Paris. 

Le  commerce  de  l’éleftion  de  Rcthel  eft  pcucoo- 
fidérable.  On  y débite  une  certaine  quantité  de 
grains  furla  frontière  de  la Mcufc.  Dans  le  canton 
appelle  le  Vallage , le  long  de  la  nviere  d’A.foe,  font 
de  belles  prairies  où  l’on  nourrit  quantité  de  betml , 
dont  le  profit  cft  un  objet  de  confideration.  Cm 
prairies  feroicot  fort  propres  à établir  des  haras , « 
les  chevaux  qui  en  proviendroient,  fcroient  auin 
bons  , & même  plus  durs  au  travail , que  ceux  qu  on 
tire  deFrife  ôc  de  Hollande.  Dans  un  autre  canton 
de  cette  éleôion , appelle  de  la  Frontière , & qui 
eft  du  côte  de  la  Thierache , il  y a beaucoup  de  bo« 
qui  ne  fortent  point  du  pays  , des  mines  de  fer , « 
des  fourneaux  où  l’on  fabrique  des  munitions  ûo 
guerre.  Dans  les  villes  de  Rcthel,  de  Mezicres  « 
de  Donchery,  il  y a des  manufaftures  de  petites  étof- 
fes , mais  dont  la  confbmmation  n’eft  point  un  ob- 
jet d’importance.  _ _ . 

L’élettion  d ’Epernay  eft  celle  oh  fc  fait  aujour- 
d’hui le  plus  grand  commerce  devin.  Ceux  d’Auvil- 
lers , d’Ay , de  Pierry , fitc. , font  fort  à la  mode  de- 
puis quelque  temps , fit  les  connoiffeurs  les  préfè- 
rent ù ceux  des  montagnes  de  Rheims. 

Le  commerce  de  l’clcôion  de  Se\anne  conufto 
en  grains  qu’on  débite  dans  les  marchés  du  pays , 
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en  bois  qu’on  tranfporie  à Paris  par  la  Seine  , & en 
quelques  gros  draps  , ferges  drapées  de  autres 
ferges. 

L’éleétioadc  Saint e-Menckouli  eft  un  des  meil- 
leurs pays  de  toute  la  Champagne.  On  y recueille 
abondamment  des  froments , des  fcigles  fit  des  avoi- 
nes qu’on  débite  à Châlons , à Rheims  fit  fur  les  fron- 
tières de  la  Meufc.  Il  y a auffi  quantité  de  bois  ( fie 
éntr’aurres  la  forêt  d’Argonne  ) , dans  lefqucls  font 
quantité  de  verreries , fie  plufieurs  forges  où  l'on 
fait  des  bombes , des  boulets  de  canon  fit  autres  mu- 
nitions de  guerre. 

Dans  l’élcébion  de  Joinville  , il  fe  fait  très-peu  de 
commerce  , parce  que  le  pays  eft  fort  montagneux 
& fort  difficile  pour  les  charrois.  Mais  , fi  la  riviere 
de  Marne  étoit  rendue  navigable  jufqu'à  Saint-Di- 
«ier  , comme  on  allure  qu’il  feroit  facile  de  le  faire, 
on  pourroit  alors  établir  dans  cette  élection  un  com- 
merce très-confidérablc  de  grains  fie  de  vins  , dont 
le  pays  abonde , fit  qui  y font  de  bonne  qualité. 

Quant  au  commerce  qui  fc  fait  dans  la  ville  fit  la 
principauté  de  Sedan , fit  qui  confiftc  principale- 
ment en  belles  étoffes  de  laine  fit  en  armes  blanches 
fit  à feu , nous  en  parlerons  fous  le  mot  Sedan  , 
parce  que  cette  ville  , ainfi  que  la  principauté  dont 
elle  eft  le  chef-lieu , ne  fait  plus  partie  ni  du  gouver- 
nement ni  de  la  généralité  de  Champagne. 

Les  prairies  font  le  principal  revenu  de  l’cleétion 
de  Nagent.  Auffi  il  fe  fait  dans  cette  contrée  un  très- 
grand  commerce  de  foin , qui  eft  voituré  à Paris 
par  le  moyeu  de  (a  Seine.  11  y a auffi  dans  quelques 
paroifTes  des  vignes  , qui  produifent  en  fomme  , 
année  commune  , environ  deux  mille  muids  de  vin  ; 
mais  il  fe  confomme  dans  le  pays. 

Les  éleétions  de  Sens , de  Jotgny , de  Saint-Flo- 
rentin t de  Tonnerre  t de  Meaux  r deCoulomiers  , 
de  Provins  fitde  Montercau , font  du  gouvernement 
de  Champagne  , quoique  de  la  généralité  de 
Paris. 

La  ville  de  Sens  eft  fituée  avantageufement  pour 
le  commerce  , cependant  il  y eft  peu  confidérable. 
On  voiture  de  cette  ville  à Paris , par  la  riviere 
d’Yonne,  des  vins , du  bois,  du  charbon  , des  bleds , 
de  l’avoiue  fie  du  foin. 

Dans  l’éleétion  de  Joigny  , on  recueille,  année 
commune  , environ  quarante  mille  muids  de  vin  , 
mais  il  eft  de  médiocre  qualité  ; ce  qui  n’empêche 
pas  qu’on  n’entranfporte  une  bonne  partie  à Paris. 
On  engraifle  dans  cette  contrée  des  beftiaux  dans  les 
prairies  fit  pâturages  qui  font  le  long  de  la  riviere 
d’Yonne  , fit  enluite  ces  beftiaux  font  conduits 
à Paris. 

On  recueille  année  commune  , dans  l’éleétion  de 
Saint-Florentin , environ  dix  mille  muids  de  vin , 
dont  on  tranfportele  meilleur  à Paris.  Outre  cela, 
il  fe  fait  dans  cette  éleétion  un  petit  commerce  de 
bled , de  charbon , de  chanvre  fie  de  beftiaux. 

Le  principal  commerce  de  l 'élection  de  Tonnerre 
confine  en  vins.  Cette  éleétion  eft  partagée  pour 
les  aides  en  trois  départements , Tonnerre , Auxerre 
fit  Chablis.  Année  commune  , on  recueille  dans 
le  departement  de  Tonnerre , trente  mille  muids 
de  vin  , cuinze  mille  muids  dans  celui  d’Au- 
serre  , fit  vingt  mille  dans  celui  de  Chablis  ; ce  qui 
fait  en  toutfoixante-cinq  mille  muids.  Les  bourgs 
de  Riceys  ne  font  pas  compris  dans  ces  trois  dépar- 
tements , quoiqu’ils  foient  de  l’éleétion  de  Tonner- 
re ; mais  ils  font  du  departement  de  Bar-fur-Seine 
pour  les  aides.  Les  vins  de  Tonnerre  font  voitures 
par  terre  jufqu’à  Auxerre , fit  de-là  par  la  ri- 
vière d’Yonne  fie  celle  de  Seine  jufqu'à  Paris. 

L’cleétion  de  Meaux  eft  très-fertile  en  bled  , ce 
qui  eft  caufe  qu’il  s’y  fait  un  grand  commerce  de 
cette  denrée  au  marché  de  Brie-Comte- Robert , 
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d’où  on  la  tranfporte  à Paris.  On  recueille  auffi  dans 
cette  élection  environ  trente-fix  mille  muids  de 
vin  ; mais,  comme  il  eft  gros  fie  d’une  qualité  au- 
deffous  de  la  médiocre  , il  fe  confomme  dans  le 
pays.  Les  marchands  de  Rouen  , de  Beauvais  fit  de 
Troyes  viennent  acheter  des  laines  dans  cette  con- 
trée. Outre  cela  , il  fc  fait  à Meaux  un  commerce 
de  fromages  de  Brie , fit  cet  article  de  commerce 
eft  allez  confidérable. 

Dans  l’éleétion  de  Coulomiers  , on  recueille  beau- 
coup de  bleds  qu’on  tranfporte  à Meaux  , fit  de-là 
à Paris.  Il  y a à la  Fcrté-Gauchcr  une  petite  ma- 
nufacture de  ferges. 

Le  meilleurôt  prefque  l’unique  commerce  de  l’é- 
leétion de  Provins  confifte  en  bleds  , qu’on  tranf- 
portc  à Paris  par  le  moyen  de  la  Seine , qui  coule 
à 2.  1.  fie  demie  S.  de  la  ville  chef-lieu  de  l’éleétion 
dont  il  eft  queftion.  Il  y avoit  autrefois  à Provins 
une  manufacture  de  draps  qui  eft  tombée.  La  tra- 
dition du  pays  porte  que  les  Anglois  en  fe  retirant 
du  royaume  , emmenèrent  de  Provins  plufieurs 
ouvriers  en  laine,  fit  que  ce  font  ceux-ci  qui  leur 
donnèrent  le  fecret  des  draps  d’Angleterre.  On  fai- 
foit  autrefois  dans  ce  pays  beaucoup  de  confcrvc 
de  rôle  fit  de  violette  , fit  cette  efpece  de  confiture 
avoit  allez  de  réputation  pour  attirer  dans  le  pays 
de  bonnes  fommes  d’argent  i mais  cette  branche  de 
commerce  eft  fort  diminuée, fie  ne  fe  foutient  plus 
qu’avec  peine  , quoique  depuis  quelques  années 
on  fe  foit  donné  des  (oins  pour  la  rétablir  fit  la  faire 
fleurir. 

Le  commerce  de  l’éleétion  de  Montercau  fe  fait 
en  bleds  , qu’on  tranfporte  à Paris  ; en  autres  den- 
rées , dont  la  principale  eft  le  fromage  ; fit  en  draps 
quife  fabriquent  dans  une  petite  manufacture  qu’on 
a établie  à Dormeilles. 

Ajoutons  à ce  que  nous  avons  dit  dès  le  com- 
mencement de  cet  article,  en  partant  du  commerce 
quife  fait  dans  l’éleétion  de  Rheims,  que  le  meil- 
leur vin  de  cette  contrée  fit  peut-être  de  toute  la 
Champagne , eft  le  vin  rouge  qu’on  recueille  à 
Stllery , fur  la  riviere  de  Vefle , à 2.  1.  S.  E.  de 
Rheims.  ( Cette  terre  appartient  à M.  le  Marquis 
de  Puyzieulx , Chevalier  des  ordres  du  Roi , Mi- 
niftre  fit  Conseiller  d'état , ficc.  ). 

11  ne  nous  refte  plus  , pour  faire  connoître  les 
principales  richeflès  de  la  province  de  Champagne, 
que  de  dire  un  mot  de  fes  ardoifieres.  On  en  trou- 
ve plufieurs  entre  Charleville  fie  Rocroy.  La  veine 
en  eft  très- abondante,  mais  il  y a quelque  diffé- 
rence pour  la  qualité.  Les  meilleures  ardoifieres , 
fit  incontcftablement  les  plus  eftimées  font  celles 
de  Saint-Barnabe  fit  de  Saint-Louis  , toutes  deux 
fur  les  bords  de  la  Meufe , fie  à une  diftance  à-peu- 
près  égale  de  Rocroy  fit.  de  Charleville.  Cette  der- 
nière eft  fur  la  rive  droite  de  la  Meufe.  Celle  de 
Saint-Bar nabé  eft  fituée  vis-à-vis  de  celle  de  Saint- 
Louis  , près  du  village  de  Deville  , qui  eft  bâti  fur 
la  rive  gauche  de  la  Meufe  , à l’extrémité  du  dio- 
ccfe  de  Rheims.  Il  feroit  fuperflu  de  nommer  les 
autres  carrières  , qui , bien  que  fort  inferieures  à 
celles  dont  nous  venons  de  parler  , ne  laiffent  pas 
d’avoir  un  certain  cours.  Ceux  qui  font  bâtir , trou- 
vent fouvent  du  mécompte , avant  que  d’arriver  à 
la  couverture  , d’où  il  arrive  que  la  plûpart  Ce  hâ- 
tent de  finir  aux  moindres  frais  poffibfes  ; mais 
en  employ  ant  des  ardoifes  trop  tendres  , il  leur  ar- 
rive qu’elles  durent  peu  fit  fe  pourraient  bientôt  fur 
le  toît.  Cependant  ces  ardoifes  tendres  ne  laiiTent 
pas  que  d’avoir  un  mérite  réel  fie  particulier  , qui 
eft  d'etre  très-propres  aux  ouvrages  d’ornement , 
tels  que  font  les  tables  , les  carreaux , ficc.  Ceux 
qui  ne  fi;  a vent  pas  difeerner  ces  deux  fortes  de 
qualité  , ont  décrié  toutes  les  ardoifes  de  la  pro- 
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<!f  Ch.mp.grf  , « publiant  qu’elles  font 

Picardie  qu’eu  Flandres.  Ou  en  envu.e  wmr  a 
Paris  & a Rouen  Par  lesmieresd  Aifne  oc  d Oifc, 
unies  voiturant  par  terre  jufqu’à  Pont-a-Vere  ou 
iufuu’b  Soiflbns.  Le  mérite  des  deux  ardoifieres 
principales  ( de  Champagne  ) , fçaeoir  , de  Samt- 
Lrnabé  Je  de  Saint-Louis  , n’a  pas  ete  inconnu 
aux  auteurs  du  di&iontuire  de  commerce.  V oicl 
comme  ils  en  parlent  = e On  a_ 

* fieres  à quelques  lieues  de  Charleville  , dont  la 
_ pierre  n’eft  pas  moins  belle  ni  de  moindre  fcrvice 
v que  celle  d’Anjou  ; quoiqu’elle  ne  foit  pas  tout- 

* à-fait  fi  bleue  ou  fi  noire  ».  Au  relie  , nous  re- 
marquerons en  paffant  que  les  meilleurs  auteurs 
apurent  que  les  anciens  ne  connoifloient  point 
les  ardoifes.  Pline  nous  apprend  qu’ils  couvraient 
leurs  raaifons  de  bardeau*  , cfoece  de  petit  aïs 
dont  on  fe  fert  encore  dans  pluneurs  pays , au  lieu 
de  tuiles  , ôt  principalement  en  Suifle  ÔC  en  AUe- 

Gt'nie  , moeurs  Ôc  carafon  des  peuples  ).  Les 
Champenois  font  doux , civils  , obéiflans  , labo- 
rieux , bons  foldats , tendres  & fideles  à leurs  Prin- 
ces. C’eft  à tort  qu’on  les  accufe  d’etre  limples. 
Apparemment  que  l’on  a confondu  la  funphcite 
avec  la  franchife , de  avec  la  candeur  ôc  la  bonté  de 
cara&ere.  La  Champagne  a produit  en  tout  temps 
d’excellens  fujets  en  tout  genre  , & nous  ne  fe- 
rions nullement  en  peine  d’en  nommer  un  allez 

grand  nombre  pour  exemptes.  I#, 

( Gouvernement  ccclcftajlique  ).  Il  y a dans  1 e- 
tendue  du  gouvernement  de  Champagne ^ deux 
archevêchés , Rheims  & Sens  ; quatre  eveches , 
Langres , Châlons  , Troyes  & Meaux.  Sous  ces 
fix  fieges  fe  trouve  un  grand  nombre  d’abbayes  de 
l’on  ôc  de  l’autre  fexe  , & dont  quelques-unes  font 
tTcs-richcs  , entr’autres  celle  de  Clairvaux  & celle 
de  Signy. 

On  eltime  que  le  cierge  du  gouvernement  en 
queftion  jouit  au  moins  de  quatre  millions  & de- 
mi de  livres  de  rente  annuelle  , dont  }-  millions 
3oo.  mille  livres  pour  la  partie  de  ce  gouvernement 
qui  forme  la  généralité  de  Châlons. 

Le  grand-prieuré  de  Champagne  , de  l’ordre  de 
Malte , eit  un  des  trois  grands-prieures  qui  divifent 
la  langue  de  France.  Ce  grand-prieuré  ell  divifé 
lui-même  en  quinze  commanderies  pour  les  Cheva- 
liers , & cinq  commanderies  pour  les  Chapelains 
de  Servants  d’armes.  Ces  vingt  commanderies  font 
celles  qui  fuivent  : 

Commanderies. 

Seaa&e  . * . 

Bellecioix  , . 

Brena.  . . . 

ChSloa  . . . 


Nouveaux  (Ici) 
NouviHe . . . 


Bobecourt 


Sugny.  . . 
Saint- Anaud 
Thon.  . . 
Valcuic  . . 


Province!, 

U'-V'-O 

• . Bourgogne  . . . • 
. . Bourgogne  .... 

. * Chiteau-  Régnault 
. . Bourgogne  • • • • 
. * Bourgogne  . • . . 

♦ * Lorraine 

Hevenui. 

8coo  liv 
4100 

. JOCO 
. 6868 
. 8i*7 
. JOOO 
. 1108 

" ’ t nv+ti 

. • Baffignj  .... 

• 1000 

. , Bourgogne  . • . 

. 54^8 

. . Champagne  . . 

. 11x09 

. * Champagne  . . 

. hoo 

. . Bourgogne  . . . 

• *7*S 

. 8j6S 

1 'tint  141784  liv. 
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Wota.  i°'Les  commanderies  diliinguées  par  cette 
marque  * , font  celles  qui  fe  trouvent  affrétées 
aux  Chapelains  & Servants  d’armes  ; ôc  de  b fomme 
de  14}-  mille  784.  livres,  ces  commanderies  , au 
nombre  de  cinq, emportent  la  fomme  de  >o$)7*liv.$ 
par  conféquent  il  relie  pour  les  1$.  autres  com- 
manderies , la  fomme  de  1 13x47.  livres. 

a0.  Le  domaine  du  grand-prieure  de  Champagne 
ell  compofé  des  commanderies  de  Bure  , Epailly 
& Marmant  ( fituées  dans  le  bailliage  de  la  Mon- 
tagne ou  de  Châtillon  en  Bourgogne  ) , qui  donnent 
enfemble  un  revenu  annuel  de  11.  mille  985.  livres. 

Le  Grand-Prieur  fait  fa  réfidence  à Voulante  , fur 
la  rivière  d’Ource  , à 1.  I.  & tiers  N. O.  de  Bure, 
autant  S.  S.  E.  d’Epailly , 4.  N.  O.  de  Montmorant, 

& j.  E.  un  quart  au  S.  de  Chârilon-fur-Seine. 

( Gouvernement  civil  pour  la  jujtice  ).  Toute  la 
Champagne , ainfi  que  la  Brie  , ell  dans  le  reflbrt 
du  parlement  de  Paris  , aufli-bien  que  dans  celui  de 
la  chambre  des  comptes  & de  la  cour  des  aides 
de  Paris. 

11  y a dans  ce  gouvernement  neuf  bailliages  5c 
fieges  prélidiaux  ;fçavoir  , Troyes  , Rhcims , Chi- 
ions, Langres,  Chaumont , Vitry-le-Françoisôc  Sens 
en  Champagne  , Meaux  ifc  Provins  en  Brie. 

Le  bailliage  de  Troyes  eft  de  la  première  créa- 
tion des  prélidiaux  en  & il  en  cil  de  même 

des  bailliages  de  Rhcims  , Vitry-le-François  , ôte- 
Au  bailliage  de  Troyes  reflortiflent  la  prévôté 
Royale  de  Troyes  , la  mairie  Royale  des  quatre 
portes  ôt  des  fauxbourgs  de  la  même  ville , ôc  les 
mairies  de  Dcfnocs  , de  la  Grande-Riviere  ,dc  Bar- 
baife  , de  Dochcs,  de  Lufigny  , d’Union  & Bouy  , 

& de  Daillefol.  .... 

Autrefois  la  ville  de  Rhcims  étoit  du  bailliage 
Royal  de  Vermandois  , dont  le  Bailli  qui  n’eut  d’a- 
bord aucun  fiege  fixe  , tenoit  fes  féances  tantôt  en 
un  endroit  & tantôt  en  un  autre  , félon  les  occa- 
fions.  Ce  Bailli  établit  enfuite  fon  fiege  \ Saint- 
Quentin  , qui  étoit  la  capitale  du  Vermandois 
( avant  l’an  1 3 1 S-  ) , & Puis  il  *«  transféra  à Laon, 
qui  étoit  devenue  la  principale  ville  de  fa  juridic- 
tion. Enfin  François  L établit  à Rheims  le  bailliage 
Royal  de  Vermandois,  démembré  de  celui  de  Laon-, 

& c’eil  ce  bailliage  qui  fait  aujourd’hui  le  reflort 
du  prcfidial  de  Rheims.  A ce  prcfidial  reffortiifent 
les  bailliages  d’Epernay  ôc  de  Filmes  , la  jullice 
Royale  deTorcyôc  Glaire  , & les  mairies  de  Beau- 
mont en  Argonne  & de  Bricul  fur  Mcufe.  ^ 

Le  préfidial  de  Châlons  a cté  créé  par  edit  du 
mois  d’Oétobrc  de  l’an  1 637.,*  »U  fa  coutume  par- 
ticulière. A ce  préfidial  il  ne  reflort it  aucune  jullice 
Royale. 

La  création  de  celui  de  Langres  eit  du  mois  ûe 
Janvier  1640.  Il  y a auffi  une  coutume  particulière 
pour  ce  préfidial , auquel  re Horrifient  les  prévôtés 
Royales  de  Coiffy  , de  Montigny-le-Roi  , de  Pal- 
favant,  de  Villars-lc-Pautel , & les  mairies  Roya- 
les de  Ccrqueux  , de  Provenchercs , de  Coifly-la- 
Ville  , de  Vie  , de  Dampremont  , de  Bonnecourt  , 
de  Bourbonne-les-Bains , de  Moncharnot  ôc  d Ar- 
noncourt.  , . , n , 

Le  prcfidial  de  Chaumont  s’étend  dans  Je  Bai- 
figny  & même  dans  le  Senonois  , ôt  il  a egale- 
ment fa  coutume  particulière.  C’eft  un  des  plus 
grands  bailliages  du  royaume.  A ce  bailliage-pre- 
fidial  reflortiflent  les  prévôtés  ôc  mairies  °°K  a 
de  Chaumont,  de  Bar-fur-Aube , deVafiy.oAn- 
dclot , de  Vaucouleurs  , de  Grand,  de  Nogcnt- 
le-Roi,  d’Eflbye , de  Voillecomte  ; les  vomm 
de  Bourdon , de  la  Villeneuvc-au-Roi , de  Vule- 
neuve-en-Angoulancourt  Ôc  d 'l/reville.  . 

Le  bailliage  ôc  prcfidial  de  Vitry-le-François  elt 
. régi  par  fa  coutume  particulière.  A ce  bailliage 

6 * reflortiflent 
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reflortiflcnt  le  bailliage  de  Saint-Dizicr , les  Pré- 
vôtés Royales  de  Vitry  fie  de  Paflavant , fit  les 
mairies  Royales  de  Bafl'uet,  Charmant,  Châtel- 
leroux  , Cheminon  , Contaut , Hclmaurup , Saint. 
Vrain,  Sermaife  , Doucey,,  FavaretTe,  Pcrthes  fie 
Braban-le-Roi. 

Quant  au  prcüdial  de  Sens , c’étoit  un  des  plu* 
étendus  du  royaume  ; mais  l’étendue  de  fun  ref- 
fort  a été  considérablement  diminuée  par  la  créa- 
tion fie  l'établrflèmcnt  des  préiidiaux  de  Troyes, 
de  Langres  , de  Châlons  , de  Melun , d’Auxerre , 
de  Montargis , de  Chaumont  en  Baflîgny , fiée. 
On  y juge  félon  la  coutume  du  bailliage  de  Sens, 
& félon  celle  de  Lorris.  A ce  préfiduü  reffortif- 
fent  les  prévôtés  Royales  de  Sens  , de  Mcflay-le- 
Vicomte , de  Parou  de  Saint-Clement , d’EAigny  , 
de  Grange-le-Bocage  fit  de  Dymon. 

Les  autres  bailliages  de  la  province  de  Cham- 
pagne font  ceux  qui  fuivent  : de  Châtillon-Sur- 
M J me  , auquel  reflortiflènt  les  mairies  Royales 
d’Igny-lc-Jard  , de  Verneuit , de  Suify-le-Frauc  fie 
de  Villcrs-fur-Châtillon  ; d 'Èpernay , auquel  ref- 
fortiflènt  la  prévôté  Royale  d’Epernay  fie  la  mai- 
rie d’Ay  ; de  Nogent-fur-Seine  ; de  Pont-fur-Setne  ï 
de  Saint-Di\ier , dont  le  bailliage  de  Vitry- le- Fran- 
çois revendique  le  reflort , fit  auquel  reflortiflcnt 
les  mairies  Royales  de  Saint-Vrain  ,de  Martehaye 
fie  de  la  Maifon-au-Bois  ; de  Saintc-Mcnckoald  , 
auquel  rcifortiffent  les  prévôtés  Royales  de  Saintc- 
Mcnchould  , de  Rocroy  fit  de  Villefranche  ; de 
Ville  ne  uvc-le-Roi , auquel  redorât  la  prévôté  Royale 
de  Chablis.  A Clermont  en  Argonne  il  y a un  Juge 
des  cas  Royaux,  féant  à Varcnncs.  A Fifmcsily 
a un  Juge  Royal , de  même  qu’à  Mcry- fur- Seine. 

Pour  ce  qui  concerne  les  bailliages  de  la  Biie- 
Champcnoifc  , nous  remarquons  que  celui  de  Meaux 
ell  régi  par  la  coutume  de  même  nom  rédigée  en 
1 509.,  fit  qu’à  ce  bailliage  reflortiflènt  les  prévôtés 
Royales  de  Meaux  fit  de  Monceaux. 

Le  bailliage  de  P ovtni  eft  de  la  première  créa- 
tion des  prdidiaux  , fit  on  y juge  conformément 
à la  coutume  du  bailliage  de  Meaux.  A celui  de 
Provins  refleirtiflènt  les  prévôtés  Royales  de  Pro- 
vins fit  de  Chaiauirc. 

Dans  la  Brie-v-hampenoife  font  encore  , le  bail- 
liage de  Château-Thierry  , auquel  reflortiflènt  la 
prévôté  Royale  de  la  ville  de  ce  nom , fit  les 
mairies  Royales  d’Artonges  , de  Villcinoyenne  , 
d’Effiflc  , de  Jaugonne  fit  de  la  Chapelle  M011- 
taudon  ; celui  de  Seyanne  , qui  a dans  fon  reflort 
les  prévôtés  Royales  de  Sczannc  , de  Chante- 
raerle  , de  Trefols , de  Granville  , de  Semoiue  , 
de  Villers  , d’Herbiflè  fit  de  Doinon. 

Il  y a outre  cela  dans  la  province  de  Cham- 
pagne , les  juftices  des  pairies  fit  des  grands-fiefs  ; 
telles  que  celles  de  Joinville  , de  Rethcl-Ma \arint 
de  Château-Porcien  , de  Piney-Luxembourg  , d’^u- 
«ionr,  de  Château-Vilain  , fitc. 

On  remarque  que  la  coutume  de  Chaumont  , 
ainfi  que  les  autres  coutumes  de  Champagne  , 
établit  dans  cette  province  une  nobleflè  que  plu- 
fieurs  auteurs  ont  cru  lui  être  particulière , fit 
qui  cependant  ne  l’eft  pas.  Elle  confifte  en  ce  que 
ceux  qui  defeendent  d’une  mere  noble  fit  d’un 
pere  roturier , font  annoblis  par  leur  merc , parce 
que  félon  ces  coutumes  le  ventre  annoblit.  Quel- 
ques écrivains , Loy/uu  entr’autres , dans  fon  traité 
des  ordres , fit  Go  .Jfet  fur  l’article  premier  de  la 
coutume  de  Châlons,  attribuent  l’origine  de  cette 
difpofition  à la  bataille  de  Fontenay  près  d’Au- 
xerre , entre  Lothaire  fit  Charles-le-Chauve , où 
la  Champagne  , dilènt-ils , perdit  un  grand  nom- 
bre de  gentil  hommes , étant  reliés  fur  la  place  près 
de  cent  mille  hommes. 
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D’autres  , comme  Pithou  fit  le  Grand , fur  l’ar- 
ticle 1.  fit  fur  l’article  1 5 t.  de  la  coutume  de  Troyei, 
rapportent  l’origine  de  cette  nobleflè  par  les  mères, 
à une  bataille  qui  fut  donnée  fur  les  fojfis  de  Jaul- 
nes  , près  de  Bray  , en  Champagne. 

D’autres  enfin,  comme  Favin  , dans  fon  théâtre 
d’honneur  fit  de  chevalerie , foutienoent  que  le 
ventre  commença  d’annoblir  en  Champagne,  après 
la  bataille  de  la  Mafloure  , où  le  Roi  Saint-Louis 
fut  pris  par  les  Sarraiins. 

Mais  , n’en  déplaife  à ces  auteurs , d’ailleurs  fi 
refpeélables  , il  eft  confiant  qu’il  y avoit  autrefois 
en  France  de  droit  commun , deux  fortes  de  no- 
bleflè , une  de  parage  , ou  de  par  le  pere  , fie  cette 
nobleflè  étoit  abfolument  néceflairc  pour  parvenir 
à la  chevalerie  * fit  l’autre  de  par  la  mere  : celle-ci 
étoit  fuftifanre  pour  pofléder  des  fiefs.  Voyez  Ecuu- 
matioir , chapitre  4$.  pag.  >£2.  fit  2$$.;  Mortjlre- 
let , volume  1.  chap.  s 7.  pag.  91.  Cette  nobleflè  de 
par  les  mcrcs  ctoit  en  ufage  dans  le  Royaume  fous 
nos  Rois  de  la  première  race.  Voye\  Grégoire  de 
Tours,  liv.  10.  chap.  8.,  fit  elle  étoit  reconnue 
par  tout  le  Royaume,  Par  confcqucnt , nous  ne 
comprenons  pas  comment  Loyfeau  fit  Pithou  , tous 
deux  très-fçavans  dans  l’hiftoire  de  France  fit  dans 
la  jurisprudence  , ont  ignoré  tout  ce  que  nous  ve- 
nons de  rapporter , fit  ont  attribué  la  nobleflè  par 
les  meres  à un  privilège  particulier  qui  auroit  été 
accordé  à la  province  de  champagne. 

11  cil  des  gens  qui  croient  que  Charles  V.  fut 
le  premier  de  nois  Rois  qui  donna  atteinte  à cette 
nobleflè  de  par  les  meres  , en  fiatuant  par  fon  or- 
donnance du  1 5.  Novembre  1 370.  , que  les  no- 
bles de  cette  efpece  feroient  fujets  au  droit  de 
franc-fief.  Cette  ordonnance  ell  adreflee  au  Séné- 
chal de  Beaucaire,  fit  elle  étoit  confervée  en  la 
chambre  des  comptes  de  Paris , au  mémorial  D , 
fol.  101.  verfo. 

Lors  de  la  fécondé  rédaction  qui  fut  faite  de  la 
coutume  de  Chaumont  eu  Bafligny,  la  nobleflè  du 
pays  s’étant  oppofée  à la  ratification  de  l’article 
qui  concerne  la  nobleflc  de  par  les  meres  , Louis 
XII.  qui  régnoit  alors  , ordonna  que  cet  article 
demeurcroir  en  fufpeos.  Ainfi  , il  y a deux  cents 
ans  ou  environ  que  les  difpofitions  des  coutumes 
de  Champagne  à l’égard  de  la  nobleflè  en  quellion, 
ne  s’obfervent  plus-  La  feule  prérogative  qui  ell 
reliée  aux  enfants  iflùs  de  mere  fit  non  de  pere 
noble  , c’eit  d’avoir  leurs  caufes  commifes  par- 
devant  les  officiers  du  bailliage , ainfi  que  cela  a 
été  réglé  par  arrêt  d’audience  rendu  au  rôle  de 
Champagne , en  1614. 

La  coutume  de  Chaumont  a été  rédigée  deux  fois 
par  écrit.  La  première  réda&ion  fut  faite  en  1494. 
aux  états  de  ce  bailliage  , fit  de  l’autorité  du  Roi 
Charles  Vlll.  qui  régnoit  alors  ; mais  elle  ne  fut 
point  hçmologuée.  La  fécondé  rédadion  le  fit  fous 
le  régné  lui  vanr , en  1.509* 1 ette  coutume  comprend 
dix  titres  , qui  font  fubdivîfésencenr  vingt  articles. 

( Main  ifes  des  eaux  G forêt»  ).  11  y a en  Cham- 
pagne un  Grand-Maître  des  eaux  fit  forêts  , fous  le- 
quel font  les  neuf  maîtrifes  particulières  qui  fuivent: 
Troyes  l4khcims,  Chaumont,  \ itry-le-François, 
Saint-  Dizicr  , Vatly  , Chkions  , Sainte- Menchuuld 
fit  Bar-fur-Scine.  Les  maîtrifes  particulières  de 
Sens  fit  de  Provins  font  de  la  grand’maîtrilè  de 
Paris  fit  de  l’ifle-de-France.  Le  Receveur-Général  de 
hîgrand’maitrilè  de  Champagne  réfideà  Paris,  auflt- 
bien  que  le  Grand-Maître.  Voye\  Eaux  fit  forêts. 

( JuttfdiBiom  conjulaires  ).  Celle  de  Troyes  fut 
établie  en  1 $94-  1 celle  de  Rhcims  en  1 $87.  ; celle  de 
Châlons  fit  celle  de  Sens  en  1 56  j.  Chacune  de  ces 
jurifdi&ions  ell  compofeed’un  Juge  5c  deux  Coofuls, 
tous  trois  pris  d’entre  les  marchands. 
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( Hôtels  ou  chambres  des  monnaies').  Celui  de 
Troyes  fut  établi  en  14*9*.  & confirmé  en  143  z. 
La  lettre  V , eft  la  marque  diftinftive  delà monnoie 
qu’on  y fabrique.  Celui  de  Rheims  n’a  été  établi 
qu’cn  1 680.  Un  y marque  la  monnoie  delà  lettre  S. 
Voye\  Monnoies. 

( Gouvernement  civil  par  rapport  aux  finances  ). 
Voye\  ci-devant  Châlons  généralité,  & ajoutez  à 
cet  article , que  l’éleftion  de  Sainte-Menehould  , 
auffi-bien  que  celle  de  Joinville  , n’a  été  créée 
qu’en  1696. 

( Gabelles  6c  greniers  à fel  ).  On  divife  cet  arti- 
cle en  trois  départements  ou  directions  ; fçavoir  , 
Châlons  , Troyes  Ôc  Sedan.  Le  premier  comprend 
neuf  greniers  à fel , dont  ceux  de  Sainte-Menehould, 
de  Vitry-le-François  , de  Sainc-Dizier  , de  Join- 
ville & de  Châieau-Porcien,  font  d'impôt  ; & ceux 
de  Châlons , de  Rlicims  , d’Eperr.ay  Ôc  de  Sczanne, 
font  de  vente  volontaire.  11  y a dans  cette  direftion 
trente-huit  bureaux , tant  généraux  que  particuliers, 
pourles  traites  foraines  ; deux  bureaux  & neuf  en- 
trepôts pour  le  tabac. 

Dans  le  département  ou  direftion  de  Troyes , 
font  neuf  greniers  Ôc  deux  chambres  à fel.  Les  gre- 
niers de  Langres , de  Montfauljon  & de  Chaumont , 
font  d’impôt: ceux  de  Troyis  , de  Bar-fur-Aube , 
d’Arcy-fur-Aube  , de  Montmorency  , de  Muflÿ- 
l’Evëque  & de  Nogent-fur-Seine  ( qui  eft  de  la 
généralité  de  Paris),  font  de  vente  volontaire.  Les 
deux  chambres  à fel  font  celles  de  Villemorte  & de 
Vilîacerf.  On  compte  dans  ce  département,  qui  eft 
plutôt  connu  fous  le  nom  de  direftion  de  Langres  , 
loixante  bureaux  où  fe  perçoivent  les  droits  qui  ap- 
partiennent aux  cinq  grofles  fermes  , outre  le 
bureau  général  du  tabac  qui  eft  établi  à Troyes. 

Le  département  ou  direftion  de  Sedan  n’a  que 
quatre  greniers  à fel  ; fçavoir,  Rethel,  Mczieres  , 
Donchcry  ôc  Rocroy,  qui  font  autant  de  villes  pri- 
vilégiées , où  le  fel  fe  vend  à la  livre  ôc  à très-bas 
prix.  Cette  direftion  , qui  eit  connue  également 
fous  le  nom  de  direftion  de  Charlcville  , comprend 
cinquantc-cintj  bureaux  ; fçavoir , trente  où  fe  per- 
çoivent les  droits  d’entrée  de  de  fortic  de  France  ; 
dix-fept  où  il  nefe  donne  que  des  acquits  à caution , 
& des  paflavants  ; & huit  dans  le  comté  de  Chiny 
& pays  de  Luxembourg-François. 

On  compte  cju’année  commune , il  fe  confomme 
dans  les  trois  departements  que  nous  venons  de  nom- 
mer, plus  de  mille  muids  de  fel;  fçavoir,  3 5 U.  dans 
le  département  de  Châlons,  j$i.  dans  celui  de 


C H A 

Troyes  onde  Langres,  & le  refte  dans  celui  de  Sedan. 

( Domaine  du  Roi').  11  confiftedans  la  généralité 
de  Châlons  ou  de  Champagne  , en  fix  châtellenies 
principales  , qui  font  Vitry-le-François  , Saint-Di- 
zier,  Sainte-Menehould,  Chaumont  , Troyes  & 
Mouzon.  De  ces  châtellenies  dépendent  cent  qua- 
rante terres  ôc  feigneuries  , outre  plufieurs  droits  ôc 
revenus , tant  engages  , dont  jouilLent  les  engagif- 
tes , que  réunis,  dont  jouiiTent  les  Fermiers  du  RoL 
Indépendamment  de  ces  châtellenies  & dépendan- 
ces , il  y a encore  des  revenus  qui  dépendent  du  do- 
maine de  la  Couronne  dans  les  villes  de  Rheims  de 
Langres  6c  de  Châlons  , de  dont  la  feigneurie 
foncière  appartient  à l’Archcvéquc  ou  à l’Evêque 
de  ces  villes. 

Le  contrôle  des  exploits  & les  greffes  des  affir- 
mations font  également  partie  du  domaine  , de  mê- 
me que  la  partie  des  forets  & les  bois  qui  appar- 
tient au  Roi  dans  cette  province.  Ces  bois  & fo- 
rêts , y compris  ceux  de  Mouzon  , font  de  trente 
mille  fix  cents  douze  arpents,  & les  coupes  ordi- 
naires de  chaque  année  , de  fept  cents  foixante 
arpents.  Année  commune  , le  produit  de  ces  cou- 

ftes  monte  à trente-huit  mille  fix  cents  quarante 
ivres  ; fur  quoi  il  y a des  charges  à payer. 

( Gouvernement  militaire  ).  Le  gouvernement 
général  militaire  de  Champagne  ôc  Eric  eft  un  des 
plus  confidërables  du  royaume.  La  ville  de  Troyes 
en  eft  la  capitale.  Il  eft  fitné  entre  le  vingtième 
degré  îo.  minutes  & le  vingt-deuxieme  degré  54. 
minutes  de  longitude , & entre  le  quarantc-feptie- 
me  degré  34.  minutes  ôc  le  quarantc-neuvieme 
degré  s 8.  minutes  de  latitude.  Il  eft  borné  au  N.  par 
le  pays  de  Liege  ôt  le  gouvernement  de  Flandres  Ôc 
Haynault , au  S.  par  le  gouvernement  de  Bourgogne, 
au  S.  E.  par  celui  de  Franche-Comté , au  S.  Ü.  par 
celui  d’Orlcanois , àl’E.  par  le  gouvernement  gé- 
néral de  Lorraine  & Barrois  , & par  le  Verdunois  ôc 
le  Toulois  ; au  N.  O.  par  le  gouvernement  général 
de  Picardie , ôc  à l’O.  par  celui  de  l’ifle-de-b  rance* 
11  a 47.  lieues  de  longueur  Ôc  environ  autant  de 
largeur  ; cc  qui  peut  être  évalué  à 1121.  lieues 
quarrées. 

De  toutes  les  places  fortifiées , qui  étoient  autre- 
fois en  aflez  bon  nombre,  il  ne  refte  plus  dans  ce 
gouvernement  que  celles  de  Mezieres , Charlcville 
ôc  Rocroy.  Cependant , outre  ces  places  , la  plû- 
part  des  autres  qui  ont  été  fortifiées  autrefois  , 
ont  confervé  leur  gouvernement  ôc  leur  état- 
major. 


DÉNOMBREMENT  DU  GOUVERNEMENT  GÉNÉRAL  MILITAIRE 
de  la  province  de  Champagne  , ù de  la  partie  de  la  province  de  Brie  jui  en  dépend. 

Un  Gouverneur  - Général. 


Appointements 
Emoluments  . 


S?°’< 


Lieutenants-Généraux  pour  le  RoL 

Un  pour  les  bailliages  de  Langres , TroyerôtSenanne  (en  Champagne).  2800  LT 

Un  pour  le  bailliage  de  Rheims  (jp  Champagne) 1800  ( .. 

Un  pour  tes  bailliages  de  Vitry  ôc  de  Chaumont  (en  Champagne).  . 2800  r ,0,0° 1,v* 
Un  pour  les  bailliages  de  Meaux  tProvinsÔcChâteau-Thicrry  (enBrie).  2800  J 

662 14  liv. 

Quatre  Lieutenants-de-Roi  de  la  province. 


Six  Lieutenants  des  Maréchaux  de  France  ; fçavoir  , un  pour  Châlons  , Rheims  ôt  Vitry , 
un  â Rethel,  un  à Troyes,  un  à Bar -fur- Seine  , un  à Chaumont  ôt  Bar-fur-Aube. 
ôt  un  à Langres. 

Pour  ce  qui  concerne  les  Grands-Sénéchaux  ôc  les  Grands- Baillis  d’épée,  voyez  ci-deflous  apres 

le  dénombrement  particulier  des  places  de  la  province. 
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Villes  Couver- 
ts autres  places.  ncurs. 

Lieut. 
de  Roi 4 

Appointements 

des 

Gouvorneurs. 

Appointements 

des 

Lieut.  de  Roi. 

Bar-fur-Aube 1 . . 

£ 

Bcaumont-en-Argonne  . . 1 . . 

Châlons ...J., 

• • . 0 

Château-Porcien  ........ 

«...  : ; : 

: 

Château-Thierry  . . • . . s j • 

■ • . . 0 • • • 

• • . . 

Chaumont. . . 

3000 . .7  . . . 

• . - s ioo°  . . . 

. . ..y  * 0 

Comté  de  Beaulieu . . . . 1 . . 

• 0 ■ • ■ 

• • -O  ... 

: 

. 1 . • 

2400.. 7 . . . 

• . ..i  '4°°  . . . 

: : ::!•  • • 

Fifmes.  1 . , 

• 0 • • • 

Joinville. .. 

! • • • 

• • •S 

0 

tagny 

• • ••£ . . 0 • • • 

• • ■■}.  . 0 

Langres . . 

.... 

?7S.°::S  37so  : : : 

Mezieres , fa  citadelle  tt  • 1 . . 
Charlcville. 

. s . . 

: : : 

aooo  ..7 
300.. 

Pont-fur- Yonne X . . . 

.... 

■ • . 0 • • • 

: 

Provins  • 1 .. 

• 

Rcthcl-Mazarin i.«. 

.... 

: ::I  • • ° ■ ■ • 

• • . . 

Rbeims ... 

. 

500  ..«O  • ■ • 

• • *•?  0 

*00..  S ... 

. . ..y  • 0 

Rocroy ... 

. 1 . . 

10000.. 7 . . . 

£10000 

i960  ..7 

• . .«j  ... 

«S°*o 

Rofoy  , en  Brie 1... 

.... 

• • . 0 • • • 

•••?..  0 

Sezanne.  . 

.44. 

: :::}•••  • • • 

Saint-Dizicr.  . 1 . . . 

#1.4 

69u--^  6çoS  ■ ' ■ 

• • “S 

Saintc-Menchould « . 

.... 

12:3  “>•  : : : 

600  ..7 
10=.. 1 700 

Tonnerre..  

— 

* **'?..  0 * * • 
...  0 ... 

Troyes  ... 

.... 

; ; • • ■ 

: : ::I  • » 

Vaffi.  ... 

4 4 4 . 

* ■ . 0 • • • 

: : • » 

.... 

• • • J . . o • • • 

Vitry-le-François . . • . . x . . . 

• • . . 0 • • ■ 

»7  »7 

Total  47234  1. 

6210  i. 

Sommes  totales  des  appointements , y compris  les  émoluments. 


Pour  le  Gouverneur- Général  de  la  province  $6024  liy. 

Pour  les  quatre  Lieutenants-Généraux 

Pour  les  Gouverneurs  particuliers 47*54 

Pour  les  Licutcnants-dc-Roi  des  villes  , &c 6110 


Total  1 19668  liv. 


Nota  1®.  Il  refte  à ajouter  les  appointements  des 
quatre  Lieutenants-de-Roi  de  la  Province  ; ceux 
de  pluiieurs  Gouverneurs  particuliers  & Lieute- 
cauts-dc-Roi  de  villes  <k  autres  places  -,  ceux  des 


Majors,  Aides-Majors  , Capitaines  des  portes,  &c, 
i*.  Le  Goaverneur  de  la  ville  de  Rhcims  eft 
en  même  temps  Capitaine  de  cette  ville.  Le  Gou- 
verneur de  Saint-Dùicr  eft  suffi  Lieutcnant-de-Roi 
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*9^  , _ t,c  Lieucenant-de-Roi  de  la  ville 

d'  cft  également  Major  de  la 

“^«'compagnie  de  trente  garder  h cheval 
\ mandée  par  un  Capitaine  , un  Lieutenant  « 

CO> Cornette  / forme  la  garde  ordinaire  du  Couver- 
“ r-GéS  de  Champagne  dt  Brie.  U y a on, te 
tcla  vingt  - quatre  hallcbardiers  fuifles  qui  fervent 
également  de  garde  au  même  Gouverneur. 

4°.  11  y a pour  le  gouvernement  general  de  Gnam- 
D3cne  & Brie  , trois  Grands-Sénéchaux.  La  qua- 
lité de  Sénéchal  héréditaire  de  Champagne  cft  atta- 
chée h la  terre  de  Joinville  ; celle  de  Sénéchal  hé- 
réditaire de  Rhcims , à la  terre  du  marqmfat  de  1 hu- 
fy  ; fit  celle  de  Sénéchal  de  Château-Thierry  eft 

attachée  au  duché  de  ce  nom. 

<°  Les  Grands-Baillis  d'épée,  au  nombre  de  neut, 

font  'ceux  de  Mro»*  •Dic  TrTi  ' WZr 
Thitrry.de  ChJIor.!, de  R lemt  & Loon,  de  Hahit, 
de  Fin-y , de  Ltmgrci  & de  Chdummt. 

6°  U cft  donné  des  garntfons  ordinaires  » neuf 
Gouverneurs  de  villes  & places  fortes  de  Champagne 
& Brie  ; fçavoir , quinze  hallebardiers  , & treize 
hommes  de  guerre  h pied. 

f.  PluGeurs  écrivains  placent  le  gouvernement  de 
Stldtt  & de  la  principauté  de  ce  nom  . dans  le  cou. 
verne ment  général  militaire  de  Champagne*  Brie  j 
mais  cela  rfcft  point  ainfi  , le  gouvernement  de  Se- 
dan  étant  abfolument  indépendant  de  celui  de  Cham- 
pagne.  Foyeî  Sedan.  , .. 

8".  Camaréchauflée  de  Champagne , établie  dans 
cette  province , par  la  déclaration  du  Roi  du  9. 
Avril  17m.  . conlîfte  en  une  compagnie  , fubor- 
donnée  à un  Prcvdt-Général  qui  réfidc  à Chiions  , 

& compofée  de  cinq  l.ieutenants  , de  quatorze 
Ezempts,  de  neuf  Brigadiers , de  onze  Sous-Briga- 
diers , de  cent  trente-fil  Cavaliers  &.  unTrompcttc. 
Cette  compagnie  eft  diviféc  en  *4.  brigades  , dif- 
tribaées  de  la  maniéré  qui  fuit.  A Chalons  , deux 
Lieutenants , un  Affefleur  , un  Procureur  du  Roi , 
un  Greffier  , un  Exempt , un  Brigadier  , un  Sous- 
Brigadier  fit  trois  brigades  ; à Epernay  , un 
Exempt  fit  une  Brigade  ; à Samt-Dt^ier , un  Exempt 
& une  brigade  ; à P itry-le-Franfon , un  Exempt  ÔC 
une  brigade  ; à Se\anne  , un  Exempt  fie  une  briga- 
de.  ASAiîiTE-iMüîtvnouuD  , un  Exempt , un  Sous- 
Brigadier  fit  deux  brigades  -,  à Vaucaulcurs  , un 
Sous-Brigadier  fit  une  brigade  ; à Aultry  , un  Briga- 
dier fit  une  brigade  ; à Uormans , un  Brigadier  fit 
une  brigade  ; à Munrfaucoit  , un  Brigadier  fit  une 
Brigade  ; à un  Brigadier  fit  une  brigade  ; 

à Etoges  , un  Brigadier  fit  une  brigade.  A ’l  royes  , 
un  Lieutenant , un  Aflêffeur , un  Procureur  du  Roi  , 
un  Greffier , un  Brigadier  , un  Sous-Brigadier  fit 
deux  brigades  ; à Mailli , un  Brigadier  fit  une  briga- 
de , à Momiet-en-Der  , un  Sous-Brigadier  fit  une 
brigade  ; à Bar  -jir  -Aube  , un  Exempt  fit  une  bri- 
gade. A Rhums  , un  Lieutenant,  un  Aflêffeur  , un 
Procureur  du  Roi  , un  Greffier  , un  Exempt , un 
Sous-Brigadier  fit  deux  brigades  ; à Ftfmes  un 
Sous-Brigadier  fit  une  brigade  ; à RcrfieJ-ilfa^arm , 
un  Exempt  St  une  brigade  , au  Chcfne , un  Sous- 
Brigadier  fit  une  brigade  ; hLaunoy  , un  Brigadier 
fit  une  brigade;  hMaubert-Fontaine,  un  Exempt  fit 
une  brigade.  A Langui  s,  un  Lieutenant , un  AtTef- 
feur.un  Procureur  du  Roi,  un  Greffier , un  Exempt, 
un  Sous-Brigadier  fit  deux  brigades  ; à Joinvtlle , un 
Exempt  fit  une  brigade  ; hBaurbonne-les-Bains , un 
Brigadier  fit  une  brigade  ; à Chaumont , un  Exempt 
fit  une  brigade  ; h la  Ferc-Champenoife  , un  Sous- 
Brigadier  fie  une  brigade  ; â Protboy , un  Sous-Bri- 
gadier fit  une  brigade. 

90.  En  confequcnce  de  l’ordonnance  du  Roi , 
du  2 S*  Février  1729. , la  généralité  de  Champagne 
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on  de  Chdlons  fournit  trois  mille  hommes  de  milice, 
formant  cinq  bataillons  de  douze  compagnies  de 
cinquante  hommes  chacune  , qui  fuivirent  le  rang 
du  régiment  de  Champagne.  Par  l’ordonnance  du 
u.  Novembre  1733.  , les  milices  de  ce  départe- 
ment furent  augmentées  jufqu’au  nombre  de  quatre 
mille  cent  quatre  hommes , formant  lix  bataillons. 

Pa  jcclledu  jo.O&ob.  1742. , les  milices  de  ccttc  gé- 
néralité furent  augmentées  de  douze  cents  foixantc- 
dix  hommes  ; fit  par  celle  du  10.  Juillet  1743.  , 
elles  le  furent  encore  de  dix-huit  cents  hommes  : de 
forte  qu’alors  le  corps  de  milice  de  la  généralité  de 
Champagne  fe  trouva  monter  à fept  mille  cent 
quatre-vingt-quatre  hommes. 

io°.  Parmi  les  cent  cadets  qui  compofoient  la 
compagnie  établie  dans  la  citadelle  de  Metz  , en 
1726. , le  Roi  avoit  accordé  vingt-fix  de  ces  places 
à la  province  de  Champagne.  . , 

• ii°.  A la  paix  de  1763.,  la  milice  de  Champa- 
gne confiftoit  en  cinq  bataillons  , de  720.  hommes 
chacun  , non-compris  les  compagnies  de  grenadiers 
Royaux  , non-plus  que  celles  de  grenadiers  poftiches 
que  fourniffoit  chaque  bataillon.  V 0 yt\  Milice. 

CHiftoire').  Du  temps  deCéfar,  la  Champagne 
étoit  habitée  par  les  Tncaffe > ,les  Remi , les  Cata - 
launi , les  Senones , les  Ltngones , fie  par  une  par- 
tie des  Meldx.  Les  Remi  fit  les  Catalaum  furent 
du  nombre  des  Belge  J.  Tous  les  autres  peuples 
que  nous  avons  nommés  , étoient  de  la  Gaule- 
Celtique.  . 

SousHonorius,  la  Champagne  etoit  compnle  , 
partie  dans  la  féconde  Belgique  , fit  partie  dans  la 
quatrième  Lyonnoife.  Les  Lingones  ( ou  le  Baffi- 
gny  ) dépendoient  de  la  première  Lyonnoife. 

De  la  domination  des  Romains , la  Champagne 
pafla  fous  celle  des  François.  Vers  l’an  456.  Mérovée 
fe  rendit  maître  de  Rhcims  fit  de  Chalons.  Mais  , 
vers  ce  même  temps  , la  ville  de  Langres  avec  le 
Bafligny  étoit  de  la  dépendance  du  royaume  de 
Bourgogne.  Les  Romains  fe  maintinrent  dans  une 
bonne  partie  de  la  Champagne  jufqu’au  temps  de 
Clovis  , que  ce  Prince  ayant  défait  Siagnus  , der- 
nier Commandant  des  Romains  dans  les  Gaules  , 
acheva  d’y  détruire  leur  domination. 

Après  la  mort  de  Clovis  , les  enfants  de  ce 
Prince  ayant  partagé  entr’eux  fes  états  , la  plu» 
grande  partie  de  la  Champagne  échut  à Thierry  I. , 
qui  fut  Roi  d'Auftralie.  Dans  la  fuite  , lés  limites 
des  divers  états  qu’avoient  formés  les  enfants  de 
Clovis  ayant  varié  pluficurs  fois  , la  Champagne 
fuivii  le  fort  de  la  Monarchie-Françoife  , obeiflant 
tantôt  aux  Rois  d’Aultrafie  , tantôt  à ceux  de  Neuf- 
trie , fit  tantôt  à ceux  d’Orléans  fie  de  Bourgogne. 
Mais  , nous  ne  trouvons  pas  que  tant  que  le  par- 
tage de  la  Monarchie  fubfifta  , aucun  de  ces  Princes 
ait  jamais  été  feu'l  le  maître  de  toute  la  province  de 
Champagne.  , ..  . 

Les  partages  ayant  ccflé , la  Champagne  obéit 
aux  Rois  de  France.  Mais , bientôt  après  , fous  le 
reçue  de  Louis  le  Débonnaire  fie  fous  celui  de 
Charles-le-Chauve , les  églifes  de  cette  province 
étant  devenues  très  puiflantcs.les  Prélats  de  Rhcims 
fie  de  Sens  parurent  s’être  partagés  cntr’eux-feuls 
la  principale  autorité  furies  peuples  delà  province. 
Peu  de  temps  après  , les  troubles  fit  les  diflénhons 
ayant  augmenté  dans  le  royaume,  fur-tout  pendant 
les  inondions  des  Normands  , la  maifon  de  Vcr- 
mandois , qui  étoit  alors  très-puiflante  , forma  le 
projet  d’afliijettir  elle-même  la  prclature  de  Cham- 
pagne , fie  en  confequcnce  elle  déclara  & ht  la 
guerre  aux  Evêques  de  cette  province.  Maigre  leur 
réfiftance  , les  Evêques  furent  fournis , les  uns  par 
adreflè  fie  les  autres  par  force. 

Robert  I.  de  Vcrinandois  C fik  d’Herbert  IL  oc 
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frère  d'Hugues  que  le  Comte  fon  perc  avoit  fait 
élever  au  uege  de  Rheims  , étant  encore  au  ber- 
ceau ) , eft  celui  que  l'on  doit  regarder  comme  le 
premier  Comte  de  Champagne  , quoique  plufieurs 
auteurs  en  nomment  deux  autres  avant  lui.  C’cft 
ce  même  Robert  1. , dont  les  ancêtres  poflédoient 
déjà  des  biens  confidérables  en  Champagne  , qui 
s'empara  de  la  ville  de  Troycs  en  958.  malgré  la 
rétiftance  de  l’Evcquc  Anthcaumc.  Robert  1.  prit 
le  titre  de  Comte  de  Troycs  & non  de  Champagne , 
& mourut  en  968. 

Herbert  I. , Comte  de  Meaux  , fils  ou  plutôt 
frere  de  Robert  I.  , fut  Comte  de  Troyes  fit  de 
Meaux  , fie  mourut  en  993.  Ce  Comte  , grand  Ca- 
pitaine fie  habile  politique  , fe  montra  aufli  favo- 
rable aux  EecléJiaftiques , que  fon  frere  leur  avoit 
paru  terrible. 

Quelques  auteurs  prétendent  qu’Herbert  I.  ne 
laifla  point  d’enfants.  D’aurres  lui  donnent  pour 
fils  fit  fucccflcur,  Etienne  I.  mort  fans  poftérité 
mafculine  en  1019.  Quoiqu'il  en  foit , il  n*en  eft 
pas  moins  confiant  qu’Eudes  1.  fuccéda  aux  comtés 
de  Meaux  Ôt  de  T royes  , vers  l’an  1019.  Cet  Eudes , 
qui  étoit  déjà  Comte  de  Blois  , de  Chartres  fie  de 
Tours,  defcendoitde  Leudegarde  de  Vermandois, 
qui  avoit  époufé  en  fécondés  noces  Thibaud  le 
Tricheur  , Comte  de  Blois. 

Etienne  II.  , fécond  fils  d’Eudes  I.,  fut  Comte 
de  Champagne  & de  Bric,  l’an  1037.,  de  mourut 
eu  1045. , ne  taillant  qu'un  fils  nommé  Eudes  , 
dont  la  naiflancc  fc  trouva  équivoque. 

Thibaud  I.  , frere  d’Etienne  11.  fie  Comte  de 
Blois  fie  de  Chartres  , fut  obligé  à céder  le  comte 
de  Tours  à GcoUVoi  Martel  , Comte  d'Anjou  ; il 
s’empara  de  la  Champagne  fie  de  la  Brie  , l’an 
1043.  Ce  Thibaud  fut  le  premier  qui  prit  le  titre 
de  Comte  de  Champagne  , que  fes  fuccclïéurs  ont 
retenu  depuis.  Il  refufa  de  rendre  hommage  au  Roi 
de  France  , & le  rendit  à l’Empereur  d’Allemagne. 
Il  mourut  en  to$o. 

Thibaud  II.  de  Blois , dit  le  Grand  , petit-fils 
de  Thibaud  I.,fuccéda  en  1 101.  ou  1 toi.,  à Etienne- 
Henri  fon  pere  , Comte  de  Chimpagne , de  Bric  , 
de  Blois  fie  de  Chartres.  H mourut  en  1 1 $ a. , couvert 
de  gloire  , laifiant  entr’autres  enfants  , Henri  1.  le 
Large  ou  le  Libéral , qui  eut  en  partage  les  comtés 
de  Champagne  fit  de  Brie  ; Thibaud  le  Bon  , qui 
fut  Comte  de  Blois  & de  Chartres  ; Etienne  , qui 
eut  le  Comte  de  Sancerrc  en  Berry  -,  Guillaume , 
Archevêque  de  Rheims  fie  Cardinal  i ôc  Alix  , qui 
lut  la  troifieme  femme  du  Roi  Louis  VII. 

Henri  l.  le  Libéra)  ou  le  Riche  , Comte  de  Cham- 
pagne de  de  Brie , époufa  Marie , fille  du  Roi  Louis 
Vil. , fie  mourut  en  1 1 80.  ou  1181.  D’autres  difent , 
en  U7S-»  mais  il  nous  paroît  que  ccux-c»  fe 
trompent. 

Henri  II. , fils  Ôc  fucccflcur  de  Henri  I. , époufa 
en  fécondés  noces  Ifabellç , Reine  de  Jérufalèm  , 
fille  d’Amaury  I.  , & veuve  de  Conrad  , Marquis 
de  Montferrar.  De  ce  mariage  viurent  trois  filles  , 
mais  aucune  d’elles  ne  fucccda  au  comté  de  Cham- 
pagne. Henri  II.  meurt  en  1 197. 

Thibaud  111. , frere  de  Henri  II. , fe  met  en  pof- 
f.-|fion  du  comté  de  Champagne.  11  ctoit  déjà  Comte 
de  Meaux.  Il  époufe  Blanche,  Infante  de  Navarre, 
foeur  fie  héritière  de  Dnm  Sanchès  VII.  Roi  de  Na- 
varre , mort  en  1 1 34. 1 hibaud  III.  meurt  lui-même 
en  tsoi.  ou  1 toi. 

Thibaud  IV. , fils  pofthume  de  Thibaud  IH. , fut 
Comte  de  Champagne  fie  de  Brie  en  1 toi. , fie  Roi 
de  Navarre  en  1 134.  Il  meurt  en  1154* 

Thibaud  V.  fie  Henri  111.  .tous  deux  fils  de  Thi- 
baut IV.,  fuccédercnt  l’un  après  l’autre  aux  comtes 
de  Champagne  & de  Brie , de  furent  également  Rois 
Tome  II. 
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de  Navarre.  Thibaud  V.  meurt  fans  pofiéritc  en 
1171.  , & Henri  III.  meurt  à Pampclune  en  1 174.  , 
Iaifiant  de  fon  mariage  avec  Blanche,  fille  de  Robert 
Comte  d’Artois , une  fille  unique , nommée  Jeanne, 
qui  fut  mariée  en  1 184. , à l’âge  de  treize  ans , au 
Roi  Philippe  le  Bel.  Par  ce  mariage , les  comtes  de 
Champagne  fit  de  Brie  furent  unis  inféparablcmcnt 
à la  Couronne  ; ce  qui  fut  confirmé  par  les  traités 
de  1317.,  i3a8.  de  1335.  En  1361.  le  Roi  Jean 
réunit  encore  les  mêmes  comtés  à la  Couronne  , fie 
ils  n’en  ont  pas  été  féparés  depuis. 

CHAMPAGNE,  contrée , dans  la  province  du 
Touraine,  fituée  entre  le  Cher  fie  l’Indre.  Ce  canton 
eft  un  pays  fort  gras  de  fort  abondant , principale- 
ment en  froment.  On  y remarque , emr’autres  , le» 
parodies  de  Vallers  , d’Azay-lc-Ridcau  de  d’Ar- 
tannes. 

CHAMPAGNE  ( la  ) , canton , du  diocefc  d’E- 
vreux , en  Normandie  , comprenant  les  parbitfés  fi- 
tuées  aux  environs  de  cette  ville,  fie  fur-tout  celles 
qui  font  vers  Berengeville  , Saint- Martin , Valdavid 
& Garencicfe.  Mais  cette  contrée  eft  confondue  avec 
celles  qu’on  appelle  les  campagnes  de  Ncubourg 
fie  de  Saint-André.  Voyc\  ces  mots.  On  leur  donne 
les  noms  de  Campagne  fit  de  Champagne  à caufe  de 
leur  fertilité  en  grains. 

CHAMPAGNE  , dans  le  Beauvoifis  , au  gouver- 
nement général  de  l*ifie-de-Francc  , diocefc  de 
Beauvais  , parlement  fie  intendance  de  Paris,  élec- 
tion de  Senlis.  Un  y compte  tu.  feux.  Cette  pa- 
rodie eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  l'Jifc,  à 5.  I. 

0.  S.  O.  de  Senlîs , à une  demi-lieue  N.  N.  E.  de 
l’ille- Adam  , fit  à 6.  1.  S.  S.E.  de  Beauvais. 

CHAMPAGNE  , en  Saintonge  , diocefe  fie  élec- 
tion de  Saintes , parlement  de  Bordeaux,  inten- 
dance de  la  Rochelle.  On  y compte  91.  feux.  Cette 
parodié  eft  à 4.  1.  (J.  N.  O.  de  Saintes. 

CHAMPAGNE,  dans  leVaUKoiney.au  gou- 
vernement de  Bourgogne  , diocefe  de  Geneve  , 
parlement  fit  intendance  de  Dijon  , élection  de 
Bclley.  On  y compte  78.  feux.  Cette  parodié  eft 
fituée  fur  une  petite  riviere , à 3. 1.  fie  deux  tiers 
N.  N.  O.  de  Bclley. 

CHAMPAGNE  , dans laBrie-Françoife  .diocefe 
de  Sens  , parlement  fit  intendance  de  Paris , élec-  • 
tion  de  Melun.  On  y compte  79.  feux.  Cette  pa- 
rodié eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  la  Seine  , à une 
lieue  E.  de  Fontainebleau , fit  3.  S.  E.  de  Melun. 

CHAMPAGNE,  dans  le  Mantois  , au  gouverne- 
ment général  de  l’Hle-de-France , diocefe  de  Char- 
tres , parlement  fit  intendance  de  Paris  , éleftion  de 
Dreux.  On  y compte  30.  feux.  Cette  parodié  eft  à 
3. 1.  E.  N.  E de  Dreux,  fit  6.  fie  demie  N.  un  quart  à 
PE.  de  Chartres. 

CH  AM  PAGNE, en  Franche-Comté.diocefe,  par- 
lement fie  intendance  de  Bcfançon, bailliage  fit  recette 
de  Salins.  On  y compte  39.  feux.  Cette  parodie 
eft  fituée  fur  la  Louve  , à t.  1.  N.  N.  O.  de  Salins. 

CHAMPAGNE, en  Franche-Comté.diocefe  de  St. 
Claude,  parlement  fit  intendance  de  Bcfançon , bail- 
liage fit  recette  d’Orgelet.On  y compte  14.  feux.  Cette 
communauté  eft  à 1. 1.  fie  quart  O.  S.  O.  d’Orgelet. 

CHAMPAGNE,  en  Champagne  , diocefe  , in- 
tendance fit  éleélion  deChâlon- , parlement  de  Pa- 
ris. Un  y compte  14.  feux.  Cette  parodie  eft  à s. 

1.  fie  demie  O.  de  Chiions. 

CHAMPAGNE  , en  Dauphiné  , diocefe  de  Va- 
lence , parlement  fie  intendance  de  Grenoble  , élec- 
tion de  Romans.  On  y compte  un  feu  un  tiers  fie 
trente-deuxieme  de  feu  pour  les  fonds  nobles  , fie  un 
feu  un  tiers  fit  un  feizicme  de  feu  pour  les  biens  tail- 
lables.  Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  de 
montagnes  fie  fertile  en  pâturages. 

CHAMPAGNE  , bourg , en  Poitou , diocefe  de 
Ddd 
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! 98  l.mcntde  Paris,  intendance  île  Poiriers , 
Lucon.patle®'"  ° ^ comto.On  y compIC 

àle&oo  de  Fon'  O*^.  ^ ^ c mareca- 

fcu,.  Ce  boWS^  de  110a!ao , s.  E.  de  Luçon ,8 
tO.  S.O.  de  Fontenay 


-7  i uneîieoe de l Ôcian , x.S.E.de  Lu5on,& 
8eIiî  ’miartO.  s.  O.  de  Fontenay. 

4'  r HAMPAGNÉ  , bourg , dans  le  Maine  , diocefe 
CHA  i nu  , ,1.  Par  s . mten- 


. 9Xyo0  du  Mans  , parlement  de  Paris  , inten- 
, rp  de  Tours.  On  y compte  1 (6.  feux.  Ce  bourg 
eftftoc  fur  la  rivière  d’Huignes , à qua" 

du  Mans.  Ilfe  fait  J Champagne  unaffea  bonoom- 

merce, principalement  en  toiles. 

CHAMPAGNE  ou  Champagne  , abbaye  d hom- 
me, de  l’ordre  de  Citeaui.,  dans  le  Maine , dio- 
cefe dt  éleflion  du  Mans , parlement  de  Paris , in- 
tendance de  Tours  à J.  ri  S.  O.  de  BeaumonMe- 
Virnmte  5c  <•  N-  O.  du  Mans  ; fondcc  le  28.  No- 
verobre  de  l’an  >188.  par  Foulques  mboule  Sei- 
aneur  d'Aflï  dt  de  Lavardin  , mal  noroinc  Riboule 
parCourrailier  dt  par  Bondonnet  dans  leurs  hiftoires 
des  Evêques  du  Mans.  Cette  abbaye  eft  en  commen- 
de  dt  vaut  au  moins  7000.  livres  de  rente  au  fujet 
oui  en  eft  pourvu  par  le  Roi , quoique  la  taxe  en 
cour  de  Rome  ne  fuit  que  de  85.  florins. 

CHAMPAGNÉ  de  Blanzac  , en  Angoumois  , 
diocefe  dt  éleflion  d’Augouléme  , parlement  de  Pa- 
ris  intendance  de  Limoges.  On  y compte  77.  feux. 
Cette  paroiflè  cil  h J.  1.  dt  demie  S.  O.  d Angou- 

‘"cHAMPAGNE  Mouton,  ville, en  Poitou,  dio- 
cere  d’Angoulème  , parlement  de  Paris  , intendan- 
ce de  Poitiers , éleflion  de  Confolent.  O11  y compte 
176  feux.  Cette  ville  elt  Tintée  fur  les  confins  de  l’An- 
eou'mois,  à 8.1.  N.  E.d'Angoulême,  4.  de  demie  O. 

Se  Confolent,  de  ...  & tiers  S.  S.  E.  de  Poitiers. 

CHAMPAGNE  le  Sec  , en  Poitou , dioceie,  in- 
tendance ôc éle&ion  de  Poitiers. , parlement  de  Pa- 
ris, arrondiffement  de  Civray.  On  y compte  tto. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  à 1. 1.  & deux  tiers  N.  O.  de 
Civray,  5c  8.  S.  S.  O.  de  Poitiers.  • 

CHAMPAGNE  Saint-Hilaire,  paroiiic  5c  arron- 
diffement  de  même  nom , en  Poitou  , diocefe , in- 
tendance & éleaion  de  Poitiers , parlement  de  Paris. 
On  y compte  191.  feux.  Cette  paroiffe  eft  a 2.1.  ôc 
deux  tiers  S.  E.  de  Vivonne , & S-  & demie  S.  de 
Poitiers.  . _ 

CHAMPAGNE  fur  Vingeanne,  fin Bourgogne, 
diocefe,  parlement,  intendance,  bailliage  & recette 
de  Dijon.  On  y compte  84.  feux.  Cette  paroiflè  eft 
fitucc  fur  la  riviere  de  Vingeanne  , à une  lieue  de  la 
rive  droite  de  la  Saône , Ôc  $.  5c  demie  E.  N.  E.  de 
Dijon.  ..  . _ , . 

CHAMPAGNE  ( 0 Saint-Didier  ) , en  Dauphi- 
né, diocefe  & cleftion  de  Vienne,  parlement  6c 
intendance  de  Grenoble.  On  y compte  un  feu  & un 

viogt-quatrieme  de  feu  pour  les  fonds  nobles,  octrois 
quarts  un  huitième  Ôc  un  quatre-vingt-feiziemc  de 
feu  pour  les  biens  taidablcs  ; y compris  un  quatre- 
viogt-feizicme  de  feu  pour  les  fonds  affranchis. 
Cette  paroilTe  eft  à 6. 1.  E.  S.  E.  de  Vienne  , & au- 
tant N.  O.  de  Grenoble. 

CHAMPAGNE  la  Vallette , en  Angoumois , dio- 
cefe & éleaion  d’Angoulcme  , parlement  de  Paris, 
intendance  de  Limoges.  On  y compte  64.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  fituee  furies  confins  du  Périgord  , 
16.  LS.  E.  de  Limoges , & 6.  & demie  N.  O.  de 

CHAMPAGNE,  en  Franche-Comté,  diocefe, 
parlement  6c  intendance  de  Bcfançon  , bailliage  & 
recette  d’Ornans.  On  y compte  14.  feux.  Cette  com- 
munauté eft  fituée  en  pays  de  grains  & de  pâtu- 
rages. 

CHAMPAGNE-HOMMEL  , dans  le  Maine  , 
diocefe  du  Mans,  parlement  de  Paris  , intendance 
de  Tours , étc&iou  de  Laval.  On  n’y  compte  point 
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de  feux  , parce  que  ce  n’eft  qu’une  baronnie  non- 
affouagée,  Ce  érigée  en  cette  qualité  en  faveur  de 
Jacques  le  Cleu , Seigneur  de  Jaygré.  Cette  terre  , 
qui  dépend  du  comté  de  Laval , vaut  au  moins  11. 
mille  livres  de  rente.  Guillaume  le  Conquérant  s’é- 
tant empare  d’une  grande  partie  de  la  province  du 
Maine  , donna  la  terre  dont  il  eftqueftion  , h Tan- 
crede-Hommel , Seigneur  normand , qui  lui  com- 
muniqua fon  nom. 

CH  AMPAGNEY , en  Franche-Comté , diocefe , 
parlement , intendance , bailliage  & recette  de  Bc- 
fançon. On  n’y  compte  que  14.  feux.  Cette  commu- 
nauté eft  à une  lieue  & demie  O.  N.  O.  de  Bcfançon. 

CH  AMPAGNEY  , en  Franche-Comté,  diocefe, 
parlement  6c  intendance  de  Bcfançon , bailliage  Ce 
recette  de  Dole.  On  y compte  47.  feux.  Cette  pa- 
roifléeftà  j.l.  & demie  N.  de  Dole. 

CH  AMPAGNEY  ( Dépendances  ) , en  Fran- 
che-Comté diocefe  , parlement  6c  intendance  de 
Befançon , bailliage  6c  recette  de  Vefoul , terre  de 
Lare.  On  y compte  2 1 . feux.  Cette  paroiffe  eft  à 4- 
1.  & deux  tiers  E.  N.  E.  de  Vefoul. 

CHAMPAGNIER  ,cn  Dauphiné  , diocefe , par- 
lement , intendance  & éleélion  de  Grenoble.  On  y 
compte  un  feu  un  vinrt-quatriemeôc  un  quatrevingt- 
feizieme  de  feu  pour  les  fonds  nobles  ,5c  î.feux  un 
huitième  & un  trente-deuxieme,  de  feu  pour  les 
biens  taillables  j y compris  un  tiers  de  un  vingt- 
quatrième  de  feu  pour  les  fonds  affranchis. 

CHAMPAGNIEU  , en  Dauphiné  , élection  de 
Vienne.  Chamagnieu. 

CHAMPAGNOLE  , en  Franche-Comté , dio- 
cefe,  parlement  & intendance  de  Befançon , bail- 
liage  6c  recette  de  Poligny.  On  y compte  77.  feux. 
Cette  communauté  eft  fituée  fur  le  Dain,  à 3.I» 

& tiers  S.  E.  de  Poligny. 

CHAMPAGNOLET , en  Franche-Comte , dio- 
cefe , parlement  5c  intendance  de  Befançon,  bail- 
liage’ & recette  de  Dole.  On  y compte  10.  feux. 
Cette  communauté  eft  à J.  1. 5c  quart  N.  de  Dole  , 

5c  2.  E.  N.  E.  d’Auxonne. 

CHAMPAGNOLLES  , bourg  , en  Saintonge , 
diocefe  5c  éle&ion  de  Saintes  , parlement  de  Bor- 
deaux , intendance  de  la  Rochelle.  On  y compte 
275.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  fur  la  riviere  de  Scu- 
dre  à 4. 1.  5c  demie  S.  de  Saintes  , 5c  à une  lieue 
E.  S.  E.  de  l’abbaye  de  Cormeille.  .... 

CHAMPAGNY  , en  Bourgogne  , diocefe  , bail- 
liage ôc  recette  de  Châlon , parlement  ôc  intendance 
de  Dijon.  On  y compte  24.  feux.  Cette  commu- 
nauté eft  fituée  fur  la  rivière  de  Grifon , à S*  1*  S. 
S.  O.  de  Châlon. 

CHAMPAGNY  , en  Bourgogne,  diocefe,  par- 
lement 5c  intendance  de  Dijon , bailliage  Ôc  recette 
de  Châtillon.  On  y compte  22.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  fituée  fur  la  Seine,  h 7. 1.  S.  S.E. de  Châtillon. 

CHAMPAGNY  deffous  & Champagny  deffus,  en 
Franche-Comté,diocefe,parlemcnt  5c  intendance  de 
Befançon  , bailliage  5c  recette  de  Salins.  On  y 
compte  i$.  feux.  Cette  communauté  eft  à deux 
tiers  de  lieue  S.  de  Salins.  # 

CHAMPA1X  , en  Bourbonnois , diocefe  5c  in- 
tendance de  Bourges  , parlement  de  Paris,  élec- 
tion de  Saint- Amand.  On  y compte  i$.  feux.  Cette 
communauté  eft  fitucc  en  pays  de  bois  5c  de  pâ- 
turages. 

CHAMPALLEMAND  , paroiffe  ôc  châtellenie, 
en  Nivernois  , diocefe  5c  éle&ion  de  Ncvcrs , par- 
lement de  Paris,  intendance  de  Moulins.  On  y com- 
pte }8.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  dans  une  con- 
trée affez  fertile  en  grains  , 5c  où  il  y a des  bpis, 
des  mines  de  fer  5c  des  forges  , à 7.  1.  N.  E.  de 
Nevers. 

CHAMP ANEL  . dans  la  principauté  de  Dom- 
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bes , diocefe  de  Lyon,  confeif  fouverain  de  Dom- 
bcs  , châtellenie  de  Toiffey.  On  y compte  ai. 
feux.  Cette  communauté  eft  fituée  fur  la  rivière  de 
Chalaronne  , à une  demi-lieue  E.  N.  E.  de  Toif- 
fey  , & à 5. 1.  N.  N.  E.  de  Trévoux. 

CHAMP  AU  ROI  (le) , annexe  de  la  paroiflè  de 
vandocuvre,  en  Champagne  , diocefe  de  Langres, 
parlement  de  Paris  , intendance  de  Châlons , élec- 
tion de  Bar-fur-Aubc.  On  y compte  17.  feux.  Cette 
communauté  cft  à 5. 1.  O.  N.  O.  de  Bar-fur-Aube. 

CHAMPAUBERT  , en  Champagne  , diocefe, 
intendance  5c  éleftion  de  Châlons , parlement  de 
Paris.  On  y compte  3 j.  feux.  Cette  parodie  cft  à 
7.  I.  5c  quart  O.  S.  O.  de  Châlons. 

CHAMPAUBERT  (5c  les  Cenfesde  la  Malmai- 
fon  , de  Bonnevaux , du  Bois , les  Couveroes  de 
Beaulieu  & des  Eflarts  ) , en  Champagne  , diocefe 
& intendance  de  Châlons  , parlement  de  Paris , 
éleftion  de  Vitry-le-François.  On  y compte  $ 6. 
feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée  en  pays  de  bois  de 
de  pâturages,  à 3.  I S.  O.  de  Saint-Dizier , 5c  4. 
fit  quart  S.  E.  de  Vitry-le-François. 

CH  AM  P AUX , en  Bretagne  & dans  d'autres 
provinces.  Vayc\  Champeaux. 

CHAMPCE  , en  Normandie  , diocefe  & élec- 
tion d'Avranches  , parlement  de  Rouen  , inten- 
dance de  Caen  , fergenteric  du  Héraut.  On  y com- 
pte 90.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à cinq  quarts  de 
lieue  O.  N.  O.  d’Avranches  , & à une  petite  lieue 
de  l’Océan. 

CHAMPCENEST , dans  la  Brie-Champenoife, 
diocefe  de  Sens  , parlement  & intendance  de  Paris, 
éleftioude  Provins.  On  y compte  18.  feux.  Cette 
paroiflè  eft  à a.  1.  & tiers  N.  de  Provins. 

CHAMPCERVON  , en  Normandie,  diocefe  & 
cleftion  d’Avranches  , parlement  de  Rouen  , in- 
tendance de  Caen , fergenterie  du  Héraut.  On  y 
compte  94.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à a.  1.  N.  N. 
O.  d’Avranches. 

CHAMPCEUIL  ou  Champcucil  , dans  le  Hure- 
poix,  au  gouvernement  général  de  l’Ifle-de-France, 
diocefe  de  Sens  , parlement  5c  intendance  de  Paris, 
élection  de  Melun.  On  y compte  104.  feux.  Cette 
paroiflè  eft  à 1. 1.  & trois  quarts  O.  un  quart  au 
S.  de  Melun. 

CHAMPCEVRAIS  , en  Champagne  , diocefe 
d’Auxerre  , parlement  de  intendance  de  Paris  élec- 
tion de  Joigny.  On  y compte  88.  feux.  Cette  pa- 
roiflè cft  à 6. 1.  & deux  tiers  S.  O.  de  Joigny. 

CHAMPCEVREUIL  , en  Normandie,  diocefe 
5c  éleftion  de  Coûtances,  parlement  de  Rouen  , 
intendance  de  Caen  , fergenterie  de  Chaflon.  On 
y compte  146.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à une  petite 
diftancc  de  Villedieu  , à 5. 1.  S.  E.  de  Coûtances , 
& 4.  N.  E.  d’Avranches. 

CHAMPCOUELLE  , dans  la  Brie-Champe- 
noife  , diocefe  de  Sens,  parlement  & intendance 
de  Paris , élection  de  Provins.  On  y compte  1 7. 
feux.  Cette  paroiflè  cft  à 2.1.  & demie  N.  E.  de 
Provins. 
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CHAMPDENIERS , ville  , en  Poitou  , diocefe 
de  la  Rochelle  , parlement  de  Paris  , intendance  de 
Poitiers  , éleftion  de  Niort.  On  y compte  259. 
feux.  Cette  ville  eft  fltuée  fur  une  petite  riviere  à 
4-  1.  N.  N.  E.  de  Niort,  j.  N.  O.  de  Saint-Mai- 
xant , & 9.  & demie  O.  S.  O.  de  Poitiers. 

CHAMPDEUR  , dans  la  Brie-Françoife  , dio- 
cefe  de  Sens  parlement  & intendance  de  Paris  . 
eleftmn  de  Melun.  On  y compte  30.  feux.  Cette 
paroiflè  eft  à *.  1.  N.  E.  de  Melun/ 
CHAMP-D’HIVERT  , en  Franche-Comté  dio- 
cefe .parlement  de  intendance  de  Befançon  bail- 
liage ôc  recette  de  Dole.  On  y compte  c 4/ feux 
Cette  paroiflè  eft  lituée  fur  le  Doux,  à 2.  L S.  O 
de  Dole. 

CHAMPDIEU,  bourg,  en  Foreft  , diocefe  & 
intendance  de  Lyon,  parlement  de  Paris  élec- 
tion de  Montbrifon.  On  y compte  140.  feux.  Ce 
bourg  eft  à une  lieue  N.  O.  de  Montbrifon.  Il  y a 
à Champdieu  , des  Sœurs  de  Saint-Jofeph  , établies 
depuis  peu  pour  l’inftruftion  de  la  jeuneffè  , & un 
hôpital  fondé  en  1500.  pour  douze  pauvres  fexa- 
génaircs  de  l’un  ou  de  l’autre  fexe. 

CHAMPDOISEAU  , en  Bourgogne  , diocefe  de 
Langres  , parlement  5c  intendance  de  Dijon  , bail- 
liage 5c  recette  de  Semür-en-Auxois.  On  y compte 
27.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à une  lieue  fit  demie  N. 
E de  Semur. 

CHAMPDOLANT , en  Saintonge  , diocefe  de 
Saintes , parlement  de  Bordeaux , intendance  de  la 
Rochelle  , éleftion  de  Saint-Jean-d’Angely.  On  y 
compte  90.  feux.  Cette  paroiflè  cft  à 3.  I.  E.  de 
Rochefort , 4.  N.  N.  O.  de  Saintes , 5c  3.  O.  S.  O. 
de  Saint-Jean-d’Angely. 

CHAMPDOLENT , en  Normandie , diocefe  5c 
éleftion  d Evreux  , parlement  5c  intendance  de 
Rouen , fergenterie  de  la  Bonneville.  On  y com- 
pte 1.  feux  privilégiés  5t  2.3.  feux  taillables.  Cette 
paroiflè  eft  à une  lieue  E.  de  Conchcs , 5c  2.  5c 
demie  S.  O.  d’Evreux. 

CHAMPDORÉ  , dans  le  Bugcy , diocefe  de 
Geneve , parlement  5c  intendance  de  Dijon , élec- 
tion , bailliage  & recette  de  Belley  , mandement 
de  Saint-Rambert.  On  y compte  79.  feux.  Cette 
paroiflè  eft  à j.  J.  5c  tiers  N.  N.  O.  de  Belley. 

CHAMPDOSTRE , en  Bourgogne  , diocefe  , 
parlement  , intendance  , bailliage  5c  recette  de 
Dijon.  On  y compte  25.  feux.  Cette  communauté 
eft  fituée  dans  une  contrée  aflèz  fertile  5c  agréable. 

CHAMPDRAY , dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul , confeil  fouverain  5c  intendance 
de  Lorraine , bailliage  5c  recette  de  Bruyères.  On 
y compte  29.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à 2.1.  S.  S. 
E.  de  Bruyères. 

CHAMPDUBOULT  , en  Normandie,  diocefe 
de  Bayeux , parlement  de  Rouen  , intendance  de 
Caen  , éleftion  de  Vire  , fergenterie  de  Saint-Sc- 
vert.  Or.  y compte  281.  feux.  Cette  paroiflè  eftfî- 
tuée  à l’extrémité  d’un  bois,  à 2. 1.  5c  tiers  S.  O. 
de  Vire. 


CHAMPCOURT  , dans  le  Laonnois,  au  gou- 
vernement général  de  l’Ifle-de-F rance  , diocele  5c 
cleftion  de  Laon , parlement  de  Paris , intendance 
de  Soiflons.  On  y compte  44.  feux.  Cette  paroiflè 
eft  à 5. 1.  5c  demie  O.  S.  O.  de  Laon. 

CHAMPCOURT  , en  Champagne  , diocefe  de 
Langres  , parlement  de  Paris , intendance  de  Châ- 
lons, éleftion  de  Bar-fur-Aubc.  On  y compte  33. 
feux.  Cette  paroiflè  ell  fituée  en  pays  de  grains  5c 
de  pâturages. 

CHAMPDATTE  , dans  le  Laonnois , au  gou- 
vernement général  de  l’Ille-dc-F rance  , diocefe  5c 
éleftion  de  Laon  , parlement  de  Paris , intendance 
de  Soiflons.  On  y compte  108.  feux. 


CHAMPÉ , dans  le  duché  de  Bat , diocefe  de 
Metz  , confcil  fouverain  5c  intendance  de  Lor- 
raine, bailliage  5c  recette  de  Pont-à-Mouflbn.  On 
y compte  19.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée  fur  la 
rive  droite  de  la  MofclJe  , à une  lieue  N.  de  Pont- 
à-Mouflbn. 

CHAMPEAU,  en  Périgord  , diocefe  5c  élec- 
tion de  Périgueux  , parlement  5c  intendance  de 
Bordeaux.  On  y compte  111.  feux.  Cette  paroiflè 
eft  à 6.  1.  5c  quart  N.  N.  O.  de  Périgueux. 

CHAMPEAUX,  dans  la  Brie-Françoife,  dio- 
.cefc  de  Sens,  parlement  5c  intendance  de  Paris  , 
éleftion  de  Melun.  On  y compte  76.  feux.  Cette 
paroiflè  eft  à 2. 1. 5c  tiers  N.  E.  de  Melun. 
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^CHAMPEAUX  , eu  Poitou,  diocefe  àe  1>  Ro- 
LH/uvii  , paris  intendance  de  Poi- 

chelle  » P de  j4iort.  On  y compte  4 3-  /eu*. 
Cette paroifle cft  à 3.  1.  & demie  N.N.E.de  Niort. 

^ CHAMPEAUX  , en  Normandie , diocefe  fie 
«fleaion*  d’Avrancbes  , parlement  de  Rouen  , «1- 
tendance  de  Caen , fctSeoterie  du  Héraut.  On  y 
compte  71.  feux.  Cette  paroitTe  eft  lituee  fur  1 O- 
cc'an  k 2. 1.  fit  quart  N.  O.  d’Avranches. 

CHAMPEAUX , dans  le  Perche  , diocefe  de 
Séez  parlement  de  Paris , intendance  d'Alençon , 
éleftion  de  Mortagne.  On  y compte  83.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à ».  1.  N.  0.  de  Mortagne. 

CHAMPEAUX,  dans  la  Marche,  diocefe  de 
Limoges , parlement  de  Paris  , intendance  de  Poi- 
tiers .éleftion  de  Confolent.  On  y compte  74. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  ïi.U  demie  N.  E.  de 
Confolent.  . „ _ 

CHAMPEAUX  (&  Marpirc)  , en  Bretapne  , 
diocefe  parlement , intendance  & recette  de  Ren- 
net.  On  y compte  9.  feux  St  troiî  quarts  de  feu. 
Cette  paroifle  eft  k une  lieue  O.  de  V lire  , & S*  N. 
E.  de  Rennes. 

CHAMPEAUX , en  Berry  , diocefe  , inten- 
dance fit  éleftion  de  Bourges , parlement  de  Paris. 
On  y compte  3o.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée 
en  pays  de  bois  & de  pâturages. 

CHAMPEAUX  (les),  en  Normandie  , diocefe 
de  Séez,  parlement  de  Rouen,  intendance  d’Alcn- 
con  , éleftion  d' Argentan  , fergenterie  de  Trun. 
On  y compte  $1.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 3.  1.  N. 
N.  E.  d’Argentan. 

CHAMPEIX  , bourg  , en  Auvergne  , diocefe  & 
éleaion  de  Clermont , parlement  de  Paris  , inten- 
dance de  Riom.  On  y compte  164.  feux.  Ce  bourg 
eft  k 4. 1.  -S.  S.  E.  de  Clermont. 

CHAMPEIX,  en  Auvergne,  diocefe  & élec- 
tion de  Clermont  , parlement  de  Paris , inten- 
dance de  Riom.  On  y compte  140.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  à une  petite  diftance  du  bourg  de  même 
nom. 

CHAMPEL,  dans  le  duché  de  Lorraine,  dio- 
cefe de  Toul  , eonfeit  fouverain  & intendance  de 
Lorraine  , bailliage  & recette  de  Lunéville.  On  n’y 
cômpte  que  j.  feux. 

CHAMPEL  , en  Franche-Comté  , diocefe  de  St. 
Claude , parlementé  intendance  de  Bcfançon , baiU 
liage  fit  recette  d’ûrgeler.  On  y compte  43.  feux. 
Cette  communauté  eft  limée  en  pays  de  montagnes. 

CHAMPELAMBERT,  en  Franche-Comté  , 
diocefe  , parlement  & intendance  de  Bcfançon  , 
bailliage  & recette  de  Poligny.  On  y compte  40. 
feux.  Cette  paroifle  eft  k 2. 1.  & quart  O.  S.  0.  de 
Poligny. 

CHAMPELAUX  oa  Saint-Privat  de  Chatnpe- 
laux,  en  Languedoc  , diocefe  & recette  d’Uzès , 
parlement  deTouloufe  , généralité  de  Montpellier, 
intendance  de  Languedoc.  On  y compte  $0.  feux. 
Cette  paroifle  eft  k 5. 1.  fit  demie  N.  O.  d’Uzcs. 

CHAMPENARD , en  Normandie  , diocefe  & 
éleftion  d’Evreux  , parlement  & intendance  de 
Rouen  , fergenterie  d’Aurilly.  On  y compte  un  feu 
privilégié  & 32.  feux  taillables.  Cette  paroifle  eft 
située  dans  la  campagne  de  Saint-André , k 2.  L 
& tiers  S.  E.  d’Evreux. 

CHÂMPENEU SEVILLE-,  en  Normandie , dio- 
cefe, parlement  & intendance  de  Rouen,  éleftion 
d’Fu.  On  y compte  un  feu  privilégié  & 118.  feux 
taillables.  Cette  paroifle  cft  fituée  en  pays  de  bois 
& de  pâturages  t à $.  1.  & demie  S.  E.  de  la  ville 
d’Eu. 

CHAMPENIERES  , bourg,  en  Angoumois  , 
diocefe  & éleftion  d’Angouléme , parlement  de 
Paris  y intendance  de  Limoges.  On  y compte  621. 
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feux.  Ce  boarg  eft  limé  auprès  d’un  bois  affez 
confidérable  , k 2.  1.  N.  E.  d’Angoulcme. 

CHAMPENOISE  (la)  , bourg  , en  Berry  , dio- 
cefe & intendance  de  Bourges  , parlement  de  Paris, 
éleftion  d’ifloudun.  On  y compte  74.  feux.  Ce  bourg 
cft  k 2. 1.  & demie  O.  d’ifloudun.  C’ctoit  autrefois 
une  petite  ville  , & , k ce  qu’on  aflure  , la  capi- 
tale de  cette  partie  du  bas  Berry  , qu’on  appelle  la 
campagne  d’ïflbudun.  C’eft  dans  le  territoire  de  la 
Champenoife , que  fc  trouve  la  commanderic  de 
Richenn , annexée  au  couvent  des  Auguftins  de 
Montmoullon  , & qui  vaut  de  6.  k7oo.liv.  de  rente. 

CHAMPENOULT,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Toul , confeil  fouverain  & intendance 
de  Lorraine , bailliage  fit  recette  de  Nancy.  On  y 
compte  47.  feux.  Cette  paroifle  eft  k 1.  1.  & un 
tiers  N.  E.  de  Nancy. 

CHAMPENOY  , dans  le  pays  Mcffin , diocefe , 
parlement , intendance  , bailliage  & recette  de 
Metz  , diftrift  du  Val  de  Metz.  On  y compte  $. 
feux.  Cette  communauté  eft  à 2.  1.  fie  demie  0.  N. 
O.  de  Metz. 

CHAMPENOY  (la  Grange  de)  , dans  le  duché 
de  Bar,  diocefe  de  Toul,  parlement  de  Paris  ; 
intendance  de  Lorraine  , bailliage  & recette  de  la 
Marche.  On  n’y  compte  qu’un  feul  feu. 

CHAMPEON  , bourg  , dans  le  Maine  , diocefe 
du  Mans  , parlement  de  Paris , intendance  de 
Tours  , éleftion  de  Mayenne.  On  y compte  234. 
feux.  Ce  bourg  eft  à 1.  1.  & trois  quarts  N.  E.  de 
Mayenne.  , 

CHAMPERONGEROUX  , en  Bourgogne  , dio- 
eefe  & bailliage  de  Châlon  , parlement  fit  inten- 
dance de  Dijon  , refl'ort  de  Saint-Laurent.  On  y 
compte  88.  feux.  Cette  paroifle  elt  fituée  en  pays 
de  grains  & de  pâturages. 

CHAMPESSANT  , bourg,  dans  le  Maine,  dio- 
cefe fit  éleftion  du  Mans , parlement  de  Paris , 
intendance  de  Tours.  On  y compte  $6.  feux.  Ce 
bourg  eft  k 6. 1.  & deux  tiers  N.  E.  du  Mans. 

CHAMPESS1ERS  , en  Auvergne,  diocefe  de 
Clermont  , parlement  de  Paris  , intendance  de 
Riom,  éleftion  d’Ifloire.  On  y compte  173.  feux. 
Cette  paroifle  eft  k J.  L fit  demie  E.  S.  E.  d’Iiiotre. 

CHAM REVERSE  , en  Dauphiné  , diocefe  & 
éleftion  de  Valence  , parlement  fit  intendance  de 
Grenoble.  On  y compte  deux  tiers  fit  un  feizieme 
de  feu  pour  les  fonds  nobles  ; fit  un  feu , trois 
quarts , un  feizieme , un  vingt  - quatrième  fit  un 
1 trente- deuxieme  de  feu  pour  l®5  biens  taillables. 
Cette  communauté  eft  fituée. en  pays  de  bons 
pâturages.  , r 

CH  AMPEY  , en  Franche-Comte , diocefe , par- 
lement fit  intendance  de  Bcfançon , bailliage  fit  re- 
cette de  Baume.  On  y compte  28.  feux.  Cette 
communauté  eft  fituée  en  pays  de  montagnes  fit  de 
bons  pâturages. 

CHAMPEYROUX  , en  Auvergne  , diocete  de 
Clermont,  parlement  de  Paris,  intendance  fit  élec- 
tion de  Riom.  On  y compte  80.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à a.  1.  fit  quart  £.  N.  E.  de  Riom. 

CHAMPFLEUR  , dans  le  Maine  , diocefe  de 
Séez , éleftion  du  Mans  , parlement  de  Paris  , in- 
tendance de  Tours.  On  y compte  88.  feux.  .Cctte 
paroifle  cft  à une  lieue  S.  S.  E.  d’Alençon , fit  8.  N. 
du  Mans. 

Par  lettres  de  Février  1654.,  enrcgiftrecs  Je  7. 
Juillet  16 $6.,  la  terre  fit  feigneurie  de  Champflcur 
fut  érigée  en  comté  , en  faveur  de  Chriltophe  de 
la  Vallée  , Seigneur  d’ifles. 

CHAMPFLEURY,  eu  Champagne,  diocele  « 
éleftion  de  Rheims , parlement  de  Pans  , inten- 
dance de  Chiions.  On  y compte  56.  feux-  Cette 
paroifle  eft  à une  lieue  S.  de 
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CHAMPFOL  oa  Saint-Denis  de  Champfol , au 
pays  Chartrain , dans  le  gouvernement  general 
d’Orléanois  , diocefe  5c  éleélion  de  Chartres , par- 
lement de  Paris  , intendance  d’Orléans.  On  y com- 
te 1 1 7.  feux.  Cette  paroiftè  eft  à une  bonue  demi- 
eue  N.  E.  de  Chartres. 

CHAMPFORGEUX  , en  Bourgogne  , diocefe  , 
bailliage  5c  recette  de  Chilon  , parlement  5c  inten- 
dance de  Dijon.  On  y compte  46.  feux.  Cette  pa- 
roiflè  eft  fituée  auprès  d'une  petite  riviere  , qu’on 
appelle  la  riviere  d’Italie , à trois  quarts  de  lieue 
N.  O.  de  Châlon. 

CHAMPFORMIER  , dans  le  Bugey  , diocefe  de 
Gencve  , parlement  de  intendance  de  Dijon  , élec- 
tion , bailliage  ôc  recette  de  Belley , mandement 
de  Nantua.  On  y compte  197.  feux.  Cette  paroiftè 
eft  à 4. 1.  N.  E.  de  Nantua  , & 10.  N.  de  Belley. 

CHAMPFREMOUX  , dans  le  Maine , diocefe 
ôc  éleélion  du  Mans  , parlement  de  Paris  , inten- 
dance de  Tours.  On  y compte  165.  feux.  Cette 
paroiftè  eft  à 3. 1.  O.  d’Alençon  , & 9.  & demie  N. 
N.  O.  du  Mans. 

CHAMPGENEREUX,  bourg,  dans  le  Maine, 
diocefe  5c  éleélion  du  Mans , parlement  de  Paris , 
intendance  de  Tours.  On  y compte  339.  feux.  Ce 
bourg  eft  à 9. 1.  5c  deux  tiers  K.  O.  du  Mans  , 5c  3. 
5c  tiers  E.  de  Mayenne. 

CHAMPHAU  T , en  Normandie  , diocefe  5c 
éleélion  de  Lizieux,  parlement  de  Rouen  , inten- 
dance d’Alençon,  fergcnteric  du  Sap.  On  y compte 
70.  feux.  Cette  paroilTe  eft  fitucc  auprès  de  la 
fourec  de  la  riviere  de  Touques , à 9. 1.  5c  demie 
S.  de  Lizieux  , & 3.  & demie  N.  £.  de  Séez. 

CHAMPIEN , en  Picardie  , diocefe  de  Noyon  , 
parlement  de  Paris  , intendance  d’Amiens  , élec- 
tion de  Peronne.  On  y compte  93.  feux.  Cette 
paroifTc  eft  à une  lieue  E.  de  Raye , 5c  5.  S.  S.  O. 
de  Peronne. 

CHAMPIEN,  en  Bourgogne  , diocefe  d’Autun, 
parlement  ôc  intendance  de  Dijon  , bailliage  5c  re- 
cette d’Avalon.  O11  y compte  22.  feux.  Cette  com- 
munauté eft  iituée  à une  petite  diftancc  O.  N.  O. 
d’Avalon. 

CHAMPIER  , en  Dauphiné,  diocefe  5c  éleélion 
de  Vienne  , parlement  & intendance  de  Grenoble. 
On  y compte  un  feu  & deux  tiers  de  feu  pour  les 
fonds  nobles , 5c  un  feu  5c  trois  quarts  de  feu  pour 
les  fouds  raillablcs.  Cette  paroiftè  eft  à 5. 1.  5c  de- 
mie E.  S.  E.  de  Vienne. 

CHAMPIGNÉ , bourg  , en  Anjou , diocefe  5c 
éleélion  d’Angers , parlement  de  Paris  , intendance 
de  Tours.  On  y compte  230.  feux.  Ce  bourg  cit  à 
3. 1.  5c  deux  tiers  N.  d’Angers. 

CHAMPIGNELLES  , en  Champagne  . diocefe 
d’Auxerre , parlement  5c  intendance  de  Paris , élec- 
tion de  Joigny.  On  y compte  183.  feux.  Ce  bourg 
eft  à 6. 1.  Ë.  d’Auxerre  , 5c  autant  S.  O.  de  Joigny. 
La  terre  de  Champigtielles  avoit  donné  le  nom  à 
une  branche  de  la  maifon  de  Courtenay. 

CHAMPIGNEULLE , en  Champagne  , diocefe 
de  Langrcs  , parlement  de  Taris  , intendance  de 
Châlons , éleftion  de  Bar-fur-Aube.  On  y compte 
108.  feux.  Cette  paroiftè  eft  k ».  1.  S.  O.  de  Bar-lur- 
Aubc. 

CHAMPIGNEULLE(&  le  Château  du  petit  Clé- 
fay),  en  Champagne, diocefe  de  Rhcims,  parlement 
de  Paris,  intendance  de  Châlons, élection  de  Rethel. 
On  y compte  25.  feux.  Cette  paroilTe  eft  fîtuce  en 
pays  de  bois , à $•  1.  N.  E.  de  Rethel , ôc  k une  lieue 
S.  de  Mezieres. 

CHAMPIGNEULLE  (b  Forge  dudit  lieu  5c  le 
Mont  de  St.  Juvin),  en  Champagne,  diocefe  5c 
intendance  de  Chiions  , parlement  de  Paris,  élec- 
tion de  Sainte-Menekould.  Ou  y compte  64.  feux. 
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Cette  paroiftè  eft  à une  lieue  E.  N.  E.  de  Grandprc, 
5c  5.  5c  demie  N.  N.  E.  de  Saintc-Menehould. 

CHAMPIGNEULLE  , dans  le  duché  de  Lor- 
raine, diocefe  de  Tool,  confcit  fouverain  5c  inten- 
dance de  Lorraine , bailliage  5c  recette  de  Nancy. 
On  y compte  86.  feux.  Cette  paroilTe  eft  fituée 
dans  une  contrée  agréable  5c  fertile.  Il  y a à Cham- 
pigneulle  un  hôpital , mais  il  eft  peu  confidérable. 

CHAMPIGNEULLE  , dans  le  duché  de  Bar , 
diocefe  de  Toul  , confeil  fouverain  5c  intendance 
de  Lorraine  , bailliage  5t  recette  de  Bourmont.  On 
y compte  33.  feux.  Cette  paroiftè  eft  à une  lieue 
5c  demie  S.  E.  de  Bourmont. 

CH AMP1GNEULLES , en  Champagne,  diocefe, 
intendance  5c  éleélion  de  Chatons  , parlement  de 
Paris.  On  y compte  5 *.  feux.  Cette  paroiftè  eft  à 
a.  I.  ôc  demie  O.  de  Châlons. 

CHAMPIGNOLLES  , en  Bourgogne  , diocefe 
d’Autun  , parlement  5c  intendance  de  Dijon  , bail- 
liage de  Montcenis , recette  de  Beaune.  On  y com- 
pte 24.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  en  pays 
île  montagnes. 

CHAMPIGNOLLES  , en  Normandie,  diocefe 
d’Evreux  , parlement  de  Rouen  , intendance  d’A- 
lençon , élection  de  Conches  , fergenterie  de  la 
Fcrriere.  On  y compte  S 3.  feux.  Cette  paroilTe  eft 
à 2. 1.  O.  de  Conches. 

CHAMPIGNOLLES  ( & Crcfly),  en  Picardie , 
diocefe  5c  intendance  d’Amiens  , parlement  de 
Paris , éleélion  de  Dourlens.  On  n’y  compte  que 
2.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  de 
grains  5c  de  pâturages. 

CHAMPIGNY  , bourg  , en  Champagne , diocefe 
5c  éleélion  de  Sens , parlement  5c  intendance  de 
Paris.  On  y compte  10t.  feux.  Ce  bourg  eft  2k  1. 1. 
6:  demie  N.  O.  de  Pont-fur- Yonne , 5c  à 3.  5c  tiers 
N.  O.  de  Sens. 

CHAMPIGNY,  dans  l’Ifle-de-France , diocefe, 
parlement , intendance  5c  éleélion  de  Paris.  On  y 
compte  1 S4-  feux.  Cette  paroiftè  eft  fituée  dans  une 
contrée  très-agréable  , & ou  il  y a de  très-belles 
prairies  5c  des  promenades  charmantes,  fur  la  rive 
gauche  de  U Marne  , à ».  I.  5c  demie  E.  S.  E.  de 
Paris. 

CHAMPIGNY.dans  le  Dunois,  au  gouvernement 
général  d’Orléanois,  diocefe  de  Blois,  parlement  de 
Paris , intendance  d’Orléans , éleélion  de  Château- 
dun.  On  y compte  95.  feux. 

CHAMPIGNY  , dans  le  Bléfois,  au  gouverne- 
ment général  d’Orléanois  , diocefe  de  Blois , parle- 
ment de  Paris , intendance  d’Orléans  , éleélion  de 
Vendôme.  On  y compte  38.  feux.  Cette  paroiftè  eft 
à 3. 1.  N.  N.  O.  de  Blois  , 5:  autant  S.  E.  de  Ven- 
dôme. 

CHAMPIGNY  , dans  la  Brie-Françoife  , diocefe 
de  Sens, parlement  5c  intendance  de  Paris  , éleélion 
de  Melun.  On  n’y  compte  que  6.  feux.  Cette  paroilTe 
eft  îi  une  lieue  6c  deux  tiers  N.  E.  de  Melun. 

CHAMPIGNY  , au  pays  Chartrain , dans  le  gou- 
vernement général  d'Orléanois  , diocefe  de  Sens  , 
parlement  de  Paris,  intendanced’Orléans,  éleclion 
d’Eftatnpes.  On  y compte  13.  feux.  Cette  paroiftè 
eft  fituée  fur  une  petite  riviere  , à une  lieue  N.  N. 
E.  d’Eftaropes. 

CHAMPIGNY  , en  Champagne  , diocefe  5c 
éleélion  de  Rheims  , parlement  de  Paris,  inten- 
dance  de  Châlons.  On  y compte  xo.feux.  Cette  pa- 
roiftè  eft  fur  la  Vcflc , à une  lieue  N.  O.  de  Rheims. 

CHAMPIGNY  , en  Normandie  , diocefe  5c  élec- 
tion d’Evreux , parlement  5t  intendance  de  Rouen, 
Scrgenteric  d’Illers.  On  y compte  3.  feux  privilé- 
giés 5c  4$.  feux  taillablcs.  Cette  paroilTe  eft  fituée 
dans  une  campagne  fertile  en  grains  , à 4.  1,  S.  E. 
d’Evreux , 5c  *.0.  S.  O.  d’Ivry. 
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CHAMPIGNY  ( la  Grange  & la  Forge  ) en 
Bourcoene  , diocefe  de  Langres  , parlement  de  Pa- 
% intendance  de  Dijon , bailliage , recette  & comte 
A c Bar-fur-Seine.  On  y compte  2 s.  fenx.  Cette  com- 
munauté dépend  de  la  paroifle  de  Riel-lcs-Eaux , de 
elle  eft  fituée  dans  un  vallon  étroit , où  coule  la  ri- 
vière de  Leignes. 

CHAMPIGNY  lez  Langres,  en  Champagne,  dio- 
cek  de  éleftion  de  Langres  , parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Châlons.  On  y compte  29.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à une  dcmi-lieuc  N.  E.  de  Langres. 

CHAMPIGNY  , en  Bourbonnois  , diocefe  de 
Nevcrs , parlement  de  Paris , intendance  de  élec- 
tion de  Moulins.  On  y compte  1 50.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  G tuée  en  pays  de  bois  de  de  pâturages.  11  y 
a à Champigny  un  couvent  des  Cordeliers  , dans 
Péglife  defqucls  on  voit  quelques  tombeaux  des  an- 
ciens Sires  de  Bourbon. 

CHAMPIGNY  le  Sec,  dans  le  Saumurrois , en 
Poitou , diocefe  de  Poitiers , parlement  de  Paris , in- 
tendance de  Tours  , éleftion  de  Richelieu.  On  y 
compte  84.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 1. 1.  de  deux  tiers 
S.  S.  O.  de  Mirabeau  , de  6.  S.  S.  O.  de  Richelieu. 

CHAMPIGNY  fous  Varennes  , en  Champa- 
gne , diocefe  de  élection  de  Langres , parlement  de 
Paris , intendance  de  Châlons.  On  y compte  $4. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à 3. 1.  E-  de  Langres. 

CHAMPIGNY  fur  Vende  , ville  , dans  le  Sau- 
xnurrois  , diocefe  de  intendance  de  Tours , parle- 
ment de  Paris,  éleftion  de  Richelieu.  On  y compte 
241.  feux.  Cette  ville  eft  Gtuée  fur  la  petite  riviere 
de  Vende  , à une  lieue  N.  O.  de  Richelieu  , 6.  de 
demie  S.  E.  de  Saumur  , de  9.  S.  O.  de  Tours.  11  y 
avoit  autrefois  à Champigny  un  très-beau  château  , 
dont  le  Cardinal  de  Richelieu  a fait  démolir  la  plus 
grande  partie  : il  n’en  refte  prcfquc  autre  ebofe  que 
la  baflc-cour,  qui  eft  d’un  defl'cin  très-bien  entendu. 
A l’une  des  extrémités  de  cette  bafTe-cour  eft  une 
magnifique  églife  , à laquelle  on  donne  le  nom  de 
Sainte-Chapelle,  dont  les  vitres  font  très-belles  , & 
fur  lefquelles  eft  peinte  la  vie  du  Roi  Saint-Louis. 
On  voit  dans  cette  ëglife  quantité  de  belles  reliques , 
& le  tombeau  d’un  Duc  de  Montpenfter.  La  Sainte- 
Chapelle  en  queftion  eft  deiTervie  par  un  corps  de 
Chanoines , au  nombre  de  (eize  ; fçavoir,  un  Doyen, 
quatre  autres  Dignitaires  de  onze  Prébendës  Am- 
ples. Le  revenu  de  ces  derniers  eft  de  200.  livres  ou 
environ.  Tout  proche  de  la  Sainte-Chapelle  eft  un 
beau  couvent  de  Minimes  , à côté  d’un  grand  parc  ; 
de  de  l’autre  côté  de  la  ville , eft  un  monaftere  de 
Filles , de  l’ordre  de  Saint-François  , appc liées  les 
Cordelières.  Il  a auffi  dans  cette  ville  un  petit  col- 
lege pour  l’inftruftion  de  la  jeunefle. 

La  ville  de  Champigny  a le  titre  de  baronnie.  Elle 
entra  dans  la  maifon  Royale  d’Artois  , en  1360. , 
par  le  mariage  de  Jeanne  de  Bauçay.damc  de  Bauçay 
dt  de  Champigny  , avec  Charles  d’Artois.  Celui-ci 
vendit  la  terre  de  Champigny  à Louis  de  France , 
Duc  d’Anjou , lequel  la  revendit  à Pierre  de  Beau- 
vau  , dont  la  petite-fille,  Ifabclle  de  Ëeauvau , la 
porta  dans  la  maifon  Royale  de  Bourbon- Vendôme, 
par  fon  mariage  avec  Jean  de  Bourbon  , Comte  de 
Vendôme.  Cette  terre  appartient  à préfent  à S.  A.  S. 
M.  le  Duc  d’Orlcans,  héritier  de  Philippe  de  Fran- 
ce , fon  bifayeul , à qui  mademoiselle  de  Mootpcn- 
Cer  la  légua  en  1693.,  &c. 

CHAMP1LLÉ  , en  Berry, diocefe  & intendance 
de  Bourges  , parlement  de  Paris  , éleftion  de  la 
Châtre.  On  y compte  22.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 
*.l.E.S.E.de  la  Châtre. 

CHAMPLA1N  , en  Nivernois,  diocefe  deNe- 
vers  , parlement  de  Paris  , intendance  de  Bourges , 
élection  de  la  Charité.  On  y compte  36.  feux.  Cette 
paroifle  cil  à s- l*  E.  de  la  Charité. 
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CHAMPLANT , dans  le  Hurepoix , au  gouver- 
nement général  de  l’Ifle-de-France  , diocefe  , par- 
lement , intendance  & éleftion  de  Paris.On  y compte 
62.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à 3. 1.  S.  S.  O.  de  Paris. 

CHAMPLASTREUX  , dans  le  gouvernement 
général  de  l’Ille-de-France  , diocefe  , parlement  , 
intendance  & éleftion  de  Paris.On  y compte  34. 
feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de  grains. 

CHAMPLAT  ( le  Hameau  de  Boujacourt  & la 
Ferme  de  Châteaurcine  ) , en  Champagne  , dio- 
cefe & éleftion  de  Rheims  , parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Châlons.  On  y compte  67.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à 3. 1.  S.  O.  de  Rheims. 

. CHAMPLAY-LONGERON  , en  Champagne  , 
diocefe  d’Auxerre  , parlement  & intendance  de  Pa- 
ris,éleftion  de  Joigny.Ony  compte  183.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à une  bonne  demi-lieue  S.  de  Joigny. 

CHAMPLECY  , en  Bourgogne  , dioeele  , bail- 
liage & recette  de  Charolles , parlement  & inten- 
dance de  Dijon.  On  y compte  68.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  à une  lieue  O.  N.  O.  de  Charolles. 

CHAMPLEMY  , ville,  en  Nivernois,  diocefe 
de  Nevcrs  , parlement  de  Paris , intendance  d’Or- 
léans , éleftion  de  Clamecy.  On  y compte  178. 
feux.  Cette  petite  ville  eft  fituce  près  de  la  fource 
de  la  Nièvre , à 6.  1.  & deux  tiers  N.  N.  E.  de 
Nevers  , & 4.  S.  O.  de  Clamecy. 

CHAMPL1EU  ( ù Barbieres  ) , en  Bourgogne , 
diocefe  , bailliage  & recette  de  Châlon , parlement 
& intendance  de  Dijon.  On  y compte  2$.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à 4.  1.  S.  $.  O.  de  Châlon. 

CHAMPL1TTE,  ville  , en  Franche-Comté, 
diocefe  de  Langres , parlement  & intendance  de 
Befançon  , bailliage  ôc  recette  de  Gray.  On  y com- 
pte 34$.  feux.  Cette  ville  , qu'on  nomme  aulti 
Chamnine  , & dont  une  partie  , qui  eft  Gtuée  fur 
une  montagne  , s’appelle  Chamnitte-Ie-Château  , 
& l’autre  qui  eft  au-bas,  fc  nomme  Chamnitte-la- 
Ville , eft  Gtuée  fur  la  rivière  de  Salon  , à 3.  1.  de 
demie  N.  O.  de  Gray.  11  y a une  églife  collégiale  , 
un  prieuré  Gmple  & un  couvent  de  Capucins. 

CHAMPLITTE  , en  Franche-Comté  , diocefe 
de  Langres , parlement  & intendance  de  Befançon, 
bailliage  & recette  de  Gray.  On  y compte  38.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituce  tout  proche  de  la  ville  de 
Champlitte  , qui  a donné  lieu  à l’article  précédent. 

La  terre  & feigneurie  de  Champlitte  appartient  par 
fucceflion  à Sybille , époufe  d’Eudes  de  Champagne , 

3ui  fut  déshérité  par  fon  pere  , Thibaud  , Comte 
e Champagne,&  le  même  qui  avoit  reçu  de  la  libé- 
ralité de  l’Empereur  Frédéric  I.,  & de  fes  oncles 
Raynaud  & Guillaume,  Comtes  de  Bourgogne  , les 
terres  de  Quingey  , Lonvy  , Licle  & Champagne. 
Sybille  mourut  en  1 177.  Elle  fut  mere  d’Eudes  ÔC 
de  Guillaume, qui  prirent  le  nom  de  Champlitte ,ÔC 
s’engagèrent  dans  la  croifadc  , où  Eudes  mourut 
en  1 20$. , laiflant  une  fille  unique  , nommécOJer- 
re  , & mariée  à Hugues  d 'Oudin  , Châtelain  de 
Gand  , lequel  vendit  la  terre  de  Champlitte  à Guil- 
laume de  Vergy  , Sénéchal  de  Eourgogne  , duquel 
defeendoit  François  de  Vergy  .Gouverneur  du  comté 
de  Bourgogne.  C’cft  en  faveur  de  ce  dernier  que 
le  Roi  Philippe  II.  érigea  la  terre  de  Champlitte 
en  comte , par  lettres  du  Septembre  iS74-,  Ses 
deux  fils , Claude  & Clériadus  de  Vergy , étant 
morts  fans  poftërité  , l’un  en  1602. , & l’autre  en 
1 6 1 $ . , le  comté  de  Champlitte  pafla  à leur  fœur , 
Anne  de  Vergy  , mariée  à Jean-Louis  de  Pontail - 
lier , Seigneur  de  Talmcy  , dont  la  féconde  fille, 
Diane  , alliée  en  161$.  à Louis  de  Clermont -, 
d'Amboife  , hérita  du  comté  de  Champlitte  , & fut 
mere  entr’autres  enfants,de  François  de  Clermont, 
Comte  de  Champlitte  , qui,  d’Anne  de  la  Rochette  t 
eut  pour  fille  unique  Maric-Françoife-Juftine  de 
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Clermont , Corateffe  de  Champlitte  , alliée  en  1700. 
à Jean-Baptiüc  Toulon j on , dont  le  trifayeul , Guil- 
laume de  Toulonjon  , fut  créé  Chevalier  en  1598. 
par  lettres  du  Roi  Catholique  , lefquelles  portent 
qu’il  a fait  preuve  d’être  iflii  de  la  noble  ôc  ancienne 
maifon  de  Toulonjon.  Ses  ancêtres  portoient  le 
iuroom  de  Gajpard  de  Toulonjon.  Son  pere  , Fran- 
çois , avoit  quitté  celui  de  Gajpard,  fe  regardant 
comme  le  chef  du  nom  Ôc  des  armes  de  Toulon- 
jon  , par  le  décès  fans  pollérité  mafeuline  . de 
Jean,  Baron  dcTravcs,  ôc  de  Marc,  Seigneur  de 
Veleflbn.  Jean-Baptiftc  mourut  en  170}.,  biffant 
pour  fils  unique  Jcan-François-Jofeph  de  Toulon- 
jon , Comte  de  Champlitte,  Meftre-de-Camp  de 
cavalerie.  Cornette  des  gendarmes  de  la  garde , 6c 
allié  en  1736.  à Anne-Profpere  Cardur-dc-Launay. 

CHAMPLIVE  , en  Franche-Comté  , diocefe, 
parlement , intendance  , bailliage  Ôc  recette  de 
Befançon.  On  y compte  43.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
ficuée  dans  une  contrée  agréable  & fertile. 

CHAMPLON  , dans  le  Verdunois  , diocefe, 
bailliage  & recette  de  Verdun  , parlement  ôc  inten- 
dance de  Metz.  On  n’y  compte  que  8.  feux.  Cette 
communauté  ch  fituée  eu  pays  de  bois  & de  pâ- 
turages. 

CHAMPLOST  , bourg  , en  Champagne  , dio- 
cefe de  Sens  , parlement  6c  intendance  de  Paris  , 
éleétion  de  Saint-Florentin.  On  y compte  218. 
feux.  Ce  bourg  eh  à une  lieue  N.  N.  O.  de  £aint- 
Florentin. 

CHAMPLOYE  , en  Bourgogne  , diocefe  d'Au- 
tun  , parlement  ôc  intendance  de  Dijon  , bailliage 
& recette  d’Avalon.  On  y compte  20.  feux.  Ce  ha- 
meau eh  fitué  en  pays  de  bois  ôc  de  montagnes , à 
un  tiers  de  lieue  S.  de  la  paroifl'e  de  Carré-lcs-Tum- 
bes  , & à 3.  1.  S.  E.  d’Avalon.  De  Champloye  dé- 
pend le  village  de  Moulinet-Colas  , & il  en  dé- 
end auffi  les  métairies  des  Chaumes  6c  de  la 
refie. 

CHAMPMILLON  , en  Angoumois  , diocefe 
d’Angoulême , parlement  de  Paris  , intendance  de 
la  Rochelle  , éleétion  de  Cognac.  On  y compte 
60.  feux.  Cette  paroiffe  ch  fituée  fur  la  Charente, 
à 4.  I.  E.  de  Cognac. 

CHAMPMORLIEN  , en  Bourgogne  , diocefe 
d'Autun  , parlement  & intendance  de  Dijon , bail- 
liage 6c  recette  d’Avalon.  On  y compte  *6.  feux. 
Cette  communauté  eh  à a.  1.  6c  demie  E.  S.  E. 
d’Avalon. 

CHAMPMORLIEN  , en  Bourgogne  , diocefe 
d’Autun  , parlement  ôc  intendance  de  Dijon  , bail- 
liage ôc  recette  d’Avalon.  On  y compte  1 s.  feux. 
Ce  hameau  eh  à a.  1.  6c  quart  S.  E.  d’Avalon. 

CHAMPMOTEUX  , au  pays  Chartrain  , dans 
le  gouvernement  général  d’Orléanois  , diocefe  de 
Sens  , intendance  de  Paris  & élection  d’Eftampcs. 
On  y compte  54.  feux.  Cette  paroiffe  ch  à 3.  L S.- 
E.  d’Ehampes  , 6c  1 une  lieue  6c  tiers  N.  O.  de 
Choify-Malesherbcs. 

CHAMPNEUVILLE.dans  le  Verdunois, diocefe, 
bailliage  ôc  recette  de  Verdun  , parlement  6c  inten- 
dance de  Metz.  On  y compte  98.  feux.  Cette  pa- 
roiffe lit  fituée  en  pays  de  bois  6c  de  pâturages. 

CHAMPNIERS,  en  Périgord  , diocefe  6c  éleétion 
de  Périgueux,  parlement  ôc  intendance  de  Bordeaux. 
On  y compte  171.  feux.  Cette  paroiffe  eh  à 9. 1.  N. 
de  Périgueux  , 6c  2.  6c  demie  N.  E.  de  Nontron. 

CHAMPNIERS  ou  Saint-Front  de  Champniers  , 
en  Périgord  , diocefe  6c  élection  de  Périgueux , 
parlement  ôc  intendance  de  Bordeaux.  On  y compte 
6 3.  feux.  Cette  paroiffe  eh  à une  lieue  6c  demie  S. 
O.  de  Nontron  , 6c  5.  6c  trois  quarts  N.  N.  O.  de 
Périgueux. 

CHAMPOBERT , en  Normandie  , diocefe  de 
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Séez  , parlement  de  Rouen  , intendance  d'Alen- 
çon , éleétion  d’Argentan  , fergenterie  d’Hiexmcs. 
On  y compte  28.  feux.  Cette  paroiffe  eh  à 2. 1.  de 
demie  E.  un  quart  au  N.  d'Argcntan  , 6c  3.  6c  tiers 

N.  de  Séez. 

CHAMPOGNEY  , dans  le  Toulois,  diocefe, 
bailliage  6c  recette  de  Toul , parlement  ôc  inten- 
dance de  Metz.  On  y compte  27.  feux.  Cette  pa- 
roiffe ch  à 2. 1.  & deux  tiers  S.  O.  de  Toul. 

CHAMPülGNA, en  Franche-Comté,  diocefe  de 
St.  Claude,  parlement  ôc  intendance  de  Befançon  , 
bailliage  ôc  recette  d’Orgelct.  Ony  compte  22.  feux. 
Cette  paroiffe  eh  fituée  en  pays  de  montagnes  6c 
de  pâturages. 

CHAMPOLEON,  en  Dauphiné,  diocefe  d’Em- 
brun  , parlement  , intendance  6c  éleétion  de  Gre- 
noble. On  y compte  un  huitième  Ôc  un  quarante- 
huitiine  de  feu  pour  les  fonds  nobles , 6c  un  feu 
un  huitième  ôt  un  vingt-quatrieme  de  feu  pour  les 
biens  taillables.  Cette  communauté  eh  à 3. 1.  ôc  de- 
mie N.  O.  d’Embrun. 

CHAMPOLY’  , en  Foreh  , diocefe  ôc  inten- 
dance de  Lyon  , parlement  de  Paris  , éleétion  de 
Roanne.  On  y compte  50.  feux.  Cette  paroiffe 
eh  à une  demi-lieue  S.  S.  E.  d'Urfé  , à 6.  1.  S.  O. 
de  Roanne. 

CHAMPONS  ou  Saint-Viviers  de  Champons,  en 
Saintonge  , diocefe  6c  éleétion  de  Saintes  , parle- 
ment de  Bordeaux , intendance  de  la  Rochelle.  On 
y compte  80.  feux.  Cette  paroiffe  eh  à 3. 1.  O.  S. 

O.  de  Chalais  , 6c  10.  6c  deux  tiers  S.  S.  E.  de 
Saintes. 

CHAMPOSOU , en  Normandie,  diocefe  de  Séez, 
parlement  de  Rouen  , intendance  d’Alençon,  élec- 
tion d’Argcntan  , fergenterie  d’Hiexmes.  On  y 
compte  118.  feux.  Cette  paroiffe  ch  à 4. 1.  N.  E. 
d’Argentan. 

CHAMPOULET  , dans  le  Gâtinois-Orlcanois  , 
diocefe  d’Auserre  , parlement  de  Paris,  intendance 
d’Orléans , éleétion  de  Gien.  On  y compte  a 8.  feux. 
Cette  paroifiè  eh  h 3. 1.  6c  demie  E.  S.  E.  de  Gien. 

CHAMPOUX,  en  Franche-Comté  , diocefe  , 
parlement , intendance  .bailliage  6c  recette  de  Be- 
fançon. On  y compte  1 2.  feux.  Cette  communauté 
ch  à 1.  1.  6c  demie  N.  E.  de  Befançon. 

CHAMPOUX, en  Bourgogne,  diocefe , bailliage 
ôc  recette  d’Autun  , parlement  Ôc  intendance  de 
Dijon.  On  y compte  x 2.  feux.  Ce  hameau  ch  à J.  L 
S.  O.  d’Autun. 

CHAMPRAUX  , dans  la  Marche , diocefe  ô<  in- 
tendance de  Limoges  , parlement  de  Paris, éleétion 
deBourgancuf.Onn'ycompteque9.feux.  Cectc  com- 
munauté eh  fituée  eu  pays  de  bois  ôc  de  pâturages. 

CHAMPRENAUD  , en  Bourgogne  , diocefe  , 
parlement  6c  intendance  de  Dijon  , bailliage  6c  re- 
cette de  Scmur-cn-Auxois.  On  y compte  19.  feux. 
Cette  communauté  ch  une  annexe  de  la  paroiffe  de 
Saioc-Hclic , Ôc  elle  eh  à $.  1.  E.  S.  E.  de  Semur-en- 
Auxois. 

CHAMPREPUS ,en  Normandie,  diocefeôcélec- 
tion  de  Coûtances,  parlement  de  Rouen , intendance 
de  Caen , fergenterie  de  Challon.  On  y compte  1 66. 
feux.  Cette  paroiffe  eh  â J.  I.  S.  S.  E.  de  Coûtances  , 
6c  3.  & tiers  N.  N.  E.  d’Avranches. 

CHAMPRQEIX  , dans  la  Marche  , diocefe  6c  in- 
tendance de  Limoges , parlement  de  Paris , éleétion 
de  Bourganeuf.  On  y compte 44.  feux.  Cette  paroiffe 
eff  à une  lieue  6c  deux  tiers  N.  N.  O.  de  Bourganeuf. 

CHAMPROND , dans  le  Perche  , diocefe  de 
Chartres  , parlement  de  Paris  , intendance  d’Alen- 
çon , éleétion  de  Mortagne,  fergenterie  de  Ccton. 
Ou  y compte  45.  feux.  Cette  paroiffe  eh  fituée  à 
une  dihancc  à-peu-pres  égale  de  Ceton  6c  de  Notent* 
le-Rotrou. 
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CHAMPROND  , dans  Je  Perche  , diotefe  de 
Chartres,  parlement  de  Paris  , intendance  d’A- 
lençon , éleétion  de  Mortagne , fergenteric  de  No- 
tent. On  y compte  4$.  feux.  Cette  paroifle  eft  à une 
lieue  E.  S.  E.  de  Nogent-le-Rotrou , & 6.  S.  E.  de 
Mortagne. 

CHAMPROND  , bourg  , dans  le  Perche  , dio- 
cefc  & éleétion  de  Chartres , parlement  de  Paris  , 
intendance  d’Orléans.  On  y compte  1 57.  feux.  Ce 
bourg  eft  litué  à l'extrémité  d’un  bois  de  même  nom , 
dans  une  contrée  où  il  y a des  mines  de  fer  & des 
forges  confidérablcs , à 6. 1. 0.  S.  O.  de  Chartres , & 
4.  & quart  N.  E.  de  Nogent-le-Rotrou. 

CHAMPROND  , daus  le  Perche  , diocefe  du 
Mans , parlement  de  Paris , intendance  d’Orléans  , 
éleétion  de  Chateaudun.  On  y compte  a 8.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  fîtuée  fur  la  riviere  de  Braye  , à 
une  lieue  S.  O.  de  Monunirail , & ?>.  tk  demie  O. 
de  Chateaudun. 

CHAMPROND  ou  Chamron , terre  & feigneu- 
rie  , dans  le  Mâconnois  , en  Bourgogne  , près 
des  confins  du  Lyonnois  , à 1. 1.  ou  environ  N.  E. 
de  Charlieu , érigée  en  comté  par  lettres  de  Dé- 
cembre 1644. , regiftrées  le  5. Mai  i6$j.  , en  faveur 
&en  recompenfc  des  fervices  de  Gafpard  de  l/ichy , 
Gouverneur  du Pont-du-Saint-Efprit,  fils  d’Antoine 
de  Vichy , Seigneur  de  Champrond  , de  de  Charlotte 
de  Simiane  , & iflu  de  Damas  de  Vichy , frerepuiné 
de  Jean  de  Vichy  , qui  céda  en  1 343.  à Pierre  de 
Bourbon  , Comte  de  la  Marche  , la  terre  de  Vichy 
en  Bourboonois , en  échange  de  celle  de  Jcuzac  en 
Auvergne.  Le  Comte  de  Champrond  avoit  époufé  le 
8.  Juillet  1610.  Hilaire  Albon-de-Samt-Forgcux , 
qui  fut  mcrc  de  Gafpard  II.  de  Vichy  , Comte  de 
Champrond  , Capitaine-Lieutenant  des  gendarmes 
de  Berry  , allié  î Anne  Bruhrt , fille  de  Nicolas  , 
Marquis  de  la  Borde  , premier  Prclîdcnt  du  par- 
lement de  Dijon,  de  laquelle  font  nés  i°.  Gafpard 
de  Vichy  III.  du  nom  , Comte  de  Champrond , Ma- 
réchal des  camps  & armées  du  Roi , &c. , marié  le 
18.  Novembre  1739.  à M.  Camille-Diane  d’Albon- 
dc -Saint-Marcel  , dont  Ça)  Abel-Glaudc-Marie 
de  Vichy-Champrond  , ne  le  8.  Novembre  174$. , 
(Jy)  Anne-Camille,  né  le  20.  Mai  1748.,  (O  Ale- 
xandre tte-Marie , née  le  11.  Avril  174  3.  ; iü.  Ni- 
colas de  Vichy  , Tréforicr  en  dignité  de  la  Sainte- 
Chapelle  de  Paris,  Abbé  de  Saiut-Calès  ; 30. Marie, 
veuve  du  mois  de  Juillet  >7Ço.  de  N.  Au  Dejfcnd , 
Marquis  de  la  Lande  , Maréchal  des  camps  & ar- 
mées du  Roi  ; & 4Ü.  Anne , alliée  à N.  de  Suarès  , 
Marquis  d’Aulan. 

CHAMPROUGIER,  en  Franche-Comté  , dio- 
cefe, parlementât  intendance  de  Befançon  , bail- 
liage & recette  de  Dole.  On  y compte  19.  feux. 
Cette  communauté  eft  à 4. 1.  S.  de  Dole. 

CHAMPS  , en  Auvergne , diocefe  & éleétion  de 
Clermont , parlement  de  Paris,  intendance  de  Riom. 
On  y compte  241.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à 10. 1. 
O.  S.  O.  de  Clermont. 

CHAMPS , en  Limofin  , diocefe  & éleétion  de 
Tulles,  parlement  de  Bordeaux , intendance  de  Li- 
moges. On  y compte  91.  feux,  Cètte  Paroiffe  eft  à 
8. 1.  & demie  S.  E.  de  Tulles. 

CHAMPS , en  Foreft , diocefe  fit  intendance  de 
Lyon , parlement  de  Paris , éleétion  de  Montbrifon, 
On  y compte  16.  feux.  Cette  paroifle  eft  fttuée  fur 
la  Loire  , à 2. 1.  N.  E.  de  Montbrifon. 

CHAMPS  , dans  la  Perche,  diocefe  deSéez,  par- 
lement de  Paris  , intendance  d’Alençon  , éleétion 
& châtellenie  de  Mortagne.  On  y compte  41.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à cinq  quarts  de  lieue  N.  de 
Mortagne. 

CHAMPS , dans  le  pays  Meffin , diocefe , parle- 
ment , intendance  , bailliage  & recette  de  Metz  , 
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terre  de  Gorze.  On  y compte  12.  feux.  Cette  com- 
munauté eft  h 4. 1.  ût  deux  tiers  S.  O.  de  Metz. 

CHAMPS  , en  Bourbonnois  , diocefe  de  Cler- 
mont , parlement  de  Paris , intendance  de  Moulins , 
éleétion  de  Gannat.  On  y compte  40.  feux.  Cette 
paroisTe  eft  fituée  dans  la  montagne  de  Nuits  , à 
2. 1.  de  Gannat. 

CHAMPS  (les),  en  Auvergne  , diocefe  & élec- 
tion de  Clermont , parlement  de  Paris , intendance 
de  Riom.  On  y compte  26.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fituée  en  pays  de  grains  ôc  de  bons  pâturages 
à 3.  I.  O.  de  Clermont. 

CHAMPS  (les)  , en  Auvergne  , diocefe  &élec- 
tion  de  Saint-Flour  , parlement  de  Paris  , in- 
tendance de  Riom.  On  y compte  40.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  fituée  dans  les  montagnes,  & en  pays 
néanmoins  alfez  fertile. 

CHAMPS , dans  le  duché  de  Lorraine  , diocefe 
de  Toul , confeil  fouverain  & intendance  de  Lor- 
raine , bailliage  & recette  de  Bruyères.  On  y 
compte  190.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  fur 
la  rivière  de  Vologne  , à une  petite  lieue  S.  S.  E. 
de  Bruyères.  De  Champs  dépendent  les  hameaux 
de  l’Aveline  , de  Prey  , de  Sixménil  , de  Bean- 
ménil  , de  Fayès  & de  Lavalle.  Il  en  dépend 
aufli  les  cinq  annexes  qui  fuivent  v fçavoir , Belle- 
mont  , la  Chapelle , St.  Jacques  du  Srat , Grange 
& Julfarupt.  Les  Rois  de  France  de  la  première  & de 
la  fécondé  race  avoient  à Champs  un  palais.  Char- 
lemagne & Louis  le  Débonnaire  y venoient  fouvent 
chafler  : le  premier  de  ces  Princes  y étoiten  8oç. 

CHAMPS  de  Batz  , en  Bretagne , diocefe  & re- 
cette de  Nantes  , parlement  & intendance  de  Ren- 
nes. On  y compte  49.  feux  un  tiers  & un  quart  de 
feu.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  rive  gauche  de 
la  Loire , à 4. 1. 0,  de  Nantes  , & ç.  N.  N.  E.  de 
Bourgneuf. 

CHAMPS  ( O Vaux) , en  Champagne  , diocefe 
de  Langres  , parlement  & intendance  de  Paris  , 
élection  de  Tonnerre.  On  y compte  178.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de  vignobles  & de 
grains. 

CHAMPS  fur  Marne  , dans  l’Ifle-de-France  , 
diocefe,  parlement , intendance  & élection  de  Pa- 
ris. On  y compte  68.  feux.  Cette  paroifle  eftfituéc 
dans  une  contrée  agréable  & fertile  , fur  la  rive  gau- 
che de  la  Marne , à 3.  1.  & quart  E.  de  Paris , de 
autant  N.  de  Brie-Comte- Robert. 

CHAMPSAC  , bourg,  dans  le  Limofin,  dio- 
cefe , intendance  & éleétion  de  Limoges , parle- 
ment de  Bordeaux.  On  y compte  1 50.  feux.  Ce 
bourg  eft  fitué  en  pays  de  bois  & de  pâturages. 

CHAMPS  AN  , en  Bourgogne,  diocefe  d’Autun  , 
parlement  & intendance  de  Dijon  , bailliage  (k  re- 
cette d’Avalon.  On  y compte  10.  feux.  Ce  hameau 
eft  à deux  tiers  de  lieue  de  la  paroifle  de  Carré-lez- 
Tombes , dont  il  dépend  , & à 2. 1.  & demie  S.  E. 
d’Avalon. 

CHAMPSAUR  , petit  pays,  dans  le  Gréfivau- 
dan  , en  Dauphiné,  dont  la  ville  de  Saint-Bonnet 
( à 3. 1.  & demie  N.  N.  O.  de  Gap  & 1 1.  S.  E.  de 
Grenoble)  eft  le  chef-lieu.  Les  Dauphins  de  Vien- 
nois prenoient  la  qualité  de  Ducs  de  Ch.impfa.ur  , 
dès  l’an  1136. 

Le  Roi  Louis  XIV.  démembra  ce  pays  pour  le 
donner  à François  de  Bonne , Duc  de  Lci’dïguieres  , 
Connétable  de  France  , qui  avoit  déjà  le  domaine 
utile  de  quelques  terres  de  ce  même  duché  de 
Champfaur 

CHAMPSERIE  , en  Normandie  , diocefe  de 
Séez  , parlement  de  Rouen  , intendance  d’Alen- 
çon , éleétion  & fergenterie  de  Falaife.  On  y 
compte  94.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 2. 1.  & tier* 

S.  de  Falaife. 

CHAMPSERU, 
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CHAMPS  ERU  , dans  le  pays  Chartrain,  dio- 
cefe  Ôc  élection  de  Chartres , parlement  de  Paris  , 
intendance  d’Orléans.  On  y compte  42.  feux.  Cette 
paroiflè  eft  à j.  LE.  N.  E.  de  Chartres. 

CHAMPSEUIL  , en  Bourgogne,  dioccfc  , bail- 
liage de  recette  deChâlon,  parlementât  intendance 
de  Dijon.  On  n’y  compte  que  8.  feux.  Cette  com- 
munauté eft  fituée  en  pays  de  grains  âc  de  pâturages. 

CHAMPTELOUX  , bourg  , en  Anjou,  dioccfc 
de  Poitiers  , parlement  de  Paris  , intendance  de 
Tours  , éleélion  de  Montreuil-Bellay.  On  y compte 
100.  feu*.  Ce  bourg  eit  à 6. 1.  ât  demie  O.  de  Mon- 
treuil-Bellay. 

CHAMPTERCIER  , en  Provence  , dioccfe  , 
vigucrie  ât  recette  de  Digne,  parlement  ât  inten- 
dance d’Aix.  On  y compte  4.  feux  âc  demi  de  ca- 
daftre.  Cette  paroiiTe  eft  à une  bonne  lieue  O.  de 
Digne,  ât  16.  N.  E.  d’Aix. 

Pierre  Cajfendi  , Chanoine  ât  Prévôt  de  l’églife 
cathédrale  de  Digne  , ProfciTeur  de  mathématiques 
au  collège  Royal  à Paris  , âc  l’un  des  plus  célébrés 
Philofophes  qu’ait  eu  la  France  , naquit  à Cbamp- 
tcrcieren  1S91.  , ât  mourut  à Paris  le  i4.0élobre 
1655.  , à 64.  ans.  La  maifon  d eGaJfendi  fubfifte 
encore  en  Provence  , ôt  elle  y eft  reconnue  incon- 
teflablement  parmi  les  maifons  nobles  de  cette  pro- 
vince. Elle  a pour  auteur  noble  François  de  Gajfen- 
âi  , Seigneur  eu  partie  de  Sigoyer  , le  même  qui 
époufa  par  contrat  du  15.  Novembre  t$oj.  demoi- 
fclle  Claire  de  Bonnet , de  la  ville  de  Digne. 

CHAMPTOCÉ,  bourg,  en  Anjou , diocefe  âc 
éleélion  d’Angers , parlement  de  Paris , intendance 
deTours.  On  y compte  260.  feux.  Ce  bourg  eftfi- 
tuc  fur  la  rive  droite  de  la  Loire,  à quatre  lieues 
O.  S.  O.  d’Angers. 

CHAMPTOCEAUX , ville  avec  titre  de  baron- 
•nie  ât  un  bureau  des  rraitcs-foraincs , en  Anjou  , 
diocefe  âc  éleélion  d’Angers , parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Tours.  On  y compte  200.  feux. 
Cette  ville  eftfituée  fur  la  rive  gauche  de  la  Loire  , 
à 9. 1.  ât  demie  O.  S.  O.  d’Angers. 

CH  AMP  U ANS  , en  Franche-Comté  , dioccfe  , 
parlement  Ôt  intendance  de  Befançon  , bailliage  âc 
recette  de  Dole.  On  y compte  21.  feux.  Cette  pa- 
rodie eft  h une  lieue  O.  N.  O.  de  Dole. 

CH  AMPV  ANS,  en  Franche-Comté , diocefe, 
parlement  âc  intendance  de  Befançon , bailliage  âc 
recette  de  Gray.  On  y compte  j j.  feux.  Cette  pa- 
rodie eft  à cinq  quarts  de  lieue  S.  de  Gray. 

CHAMPVANS  , en  Franche-Comté,  diocefe, 
parlement  , intendance  , bailliage  ôt  recette  de 
Befançon.  On  n’y  compte  que  9.  feux.  Cette  com- 
munauté eft  fituée  en  pays  de  montagnes  ât  de 
pâturages. 

CHAMPVANT,  en  Franche-Comté  , diocefe, 
parlementât  intendance  de  Befançon,  bailliage  ôt 
recette  de  Baume.  On  n’y  compte  que  8.  feux.  Cette 
communauté  eft  à un  tiers  de  lieue  S.  O.  de  Baume. 

CHAMPVANT , en  Bourgogne  , diocefe  d’Au- 
tun  , parlement  Ôt  intendance  de  Dijon  , bailliage 
âc  recette  de  Charolles.  On  y compte  54.  feux. 
Cette  pamiflê  eftfituée  en  pays  de  bois  , à 1.  lieues 
âc  quart  N.  E.  de  Charolles.  Elle  eft  compoféc  de 
plulieurs  hameaux  : Champvant  eft  le  hameau  du 
Clocher.  Les  autres  font  la  Forêt , le  Bieul , Pierre- 
Champ  , Chaffignollcs  âc  le  Monceau.  De  Champ- 
vant dépendent  les  métairies  de  Bonncfont , Pom- 
merage  , Buflerot,  la  Traiche , l’Abergement  âc  les 
Jaunaux. 

CHAMPVAUX,  en  Franche-Comté  , diocefe, 
parlement  Ôt  intendance  de  Befançon,  bailliage  âc 
recette  de  Poligny.  On  y compte  $t.  feux.  Cette 
paroiflè  eft  à trois  quarts  de  lieue  S.E.  de  Poligny. 
CHAMPVERSE  , en  Dauphiné.  V.  Champeverfe. 
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CHAMPVERT , en  Nivcrnois , diocefe  5c  élec- 
tion de  Nevers , parlement  de  Paris , intendance 
de  Moulins.  On  y compte  1 16.  feux.  Cette  paroille 
eft  fituée  dans  une  contrée  abondante  en  bois  ât  oh  il 
y a des  mines  de  fer  ât  des  forges , fur  la  petite  rivière 
d’Ayrot,  à 7.  1.  âc  quart  F.  N.E.  de  Nevers. 

CHAMPVOISSY  (les  Hameaux  de  la  Chapelle, 
la  Défenfe  âc  du  Parc  , âc  les  Fermes  dites  les  fonds 
de  Morne  , Bruflard  ât  la  Foflè  ),  en  Champagne , 
dioccfe  de  Rheims , parlement  de  Paris , intendance 
de  Châlons  , élection  d’Epernay.  On  y compte  83.' 
feux.  Cctre  paroille  eftfituée  à une  lieue  de  la  rive 
droite  de  la  Marne  , 5.  O.  N.  O.  d’Epernay,  âc 
ât  demie  S.  O.  de  Rheims. 

CHAMRON , dans  le  Perche  Ôc  dans  d’autres 
provinces.  Ve Cliamprond. 

CHAMS  , dans  l’Ifle-de -France.  Va yt\  Champs. 
CHAMU  , dans  le  comté  de  Comminges  , dto- 
cefcôc  clc&ion  de  Comminges  , parlement  deTou- 
loufe  , intendance  d’Aufch  , châtellenie  de  Fron- 
fac.  On  y compte  un  feu  6 3.  bellugues  Ôc  unede- 
mi-bcllugue  de  feu.  Cette  paroiflè  eft  à 2.  1.  âc 
demie  S.  E.  de  Saint-Bcrtrand-de-Commingcs. 

CHAMVOUXou  Champvoux , dans  le  Niver- 
nois  , diocefe  de  Nevers  , parlement  de  Paris , in- 
tendance  de  Bourges  , éleélion  de  la  Charité.  On  y 
compte  34.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à cinq  quarts 
de  lieue  E.  S.  E.  de  la  Charité. 

CHAMURES , en  Champagne , diocefe  de  Sens , 
parlement  Ôc  intendance  de  Paris , éleéliqn  de  Joi- 
gny.  On  y compte  69.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à une 
lieue  S.  O.  de  Joigny. 

CHAMY,  en  Champagne , diocefe  âc  intendance 
de  Châlons , parlement  de  Paris , cleélion  de  Ste. 
Menehould.  On  y compte  1 1.  feux.  Cette  commu- 
nauté eft  fituée  en  pays  de  bois  ôc  de  pâturages. 

CHANAC  , en  Limofin  , diocefe  âc  éleélion  de 
Tulles  , parlement  de  Bordeaux  , intendance  de 
Limoges.  On  y compte  ni.  feux.  Cette  paroiflè 
eft  à une  demi-lieue  E.  S.  E.  de  Tulles. 

CHANAT,  en  Auvergne,  diocefe  âc  élection 
de  Clermont , parlement  de  Paris , intendance  de 
Riom.  On  y compte  45.  feux.  Celte  paroiflè  eft  ât 
3.  1.  S.  de  Clermont. 

CHANATZ  , en  Bugcy  , diocefe  , bailliage  Ôc 
éicéiion  de  Belley  , parlement  âc  intendance  de 
Dijon , mandement  de  Roflillon.  On  y compte  59. 
feux.  Cette  paroiflè  eft  à 4.  1.  N.  O.  de  Belley. 

CHANAY  , en  Bugey  , diocefe  de  Genève  , par- 
lement âc  intendance  de  Dijon  , éleélion  , bailliage 
âc  recette  de  Belley , mandement  de  Seiflèl.  On  y 
compte  1 2$.  feux.  Cette  paroiflè  eft  h 1. 1.  Ôc  tiers 
N.  E.  de  Seiflèl. 

CHANÇAY , bourg  , en  Touraine  , diocefe  ÔC 
intendance  de  Tours,  parlement  de  Paris,  éleélion 
d’Amboife.  On  y compte  135.  feux.  Cette  paroiflè 
eft  à 2.  L O.  N.  O.  d’Amboife. 

CHANCE  , en  Bretagne  , diocefe  , parlement  , 
intendance  Ôc  recette  de  Rennes.  On  y compte  6. 
feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée  dans  une  contrée 
fertile  , h 4.  1.  E.  S.  E.  de  Rennes. 

CHANCE  , petite  rivière  du  Luxembourg-Fran- 
çois , qui  prend  fa  fourcc  auprès  de  Metz , âc  fe 
jette  dans  la  Mofelle  près  de  Thionville.  Son  cours 
n’cft  que  de  5.  ou  6.  lieues. 

CHANCEAUX  , bourg  âc  châtellenie,  en  Tou- 
raine, diocefe  âc  intendance  deTours,  parlement 
de  Paris  , éleélion  de  Loches.  On  y compte  72. 
feux.  Ce  bourg  n’cft  qu’à  une  demi-iieue  O.  N.  O. 
de  Loches. 

CHANCEAUX  , bourg , en  Touraine  , diocefe, 
intendance  âc  éleélion  de  Tours  , parlement  de  Pa- 
ris. On  y compte  1 50.  feux.  Ce  bourg  eft  à une  lieue 
& demie  N.  de  Tours. 
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Dijon , bailLiage 

& «cette  de  ChitUlon.  On  y compte  46.  feux 
* /C  naroiffe  c*  fituée  dans  les  montagnes  fur  la 
Cette  parome  ‘ ^ à & £>  S>  E.  de  Châul- 

Fnn  T<  * deux  tiers  N.  O.  de  Dijon.  De  Chan- 
ceaux  dépendent  le  hameau  du  Tertre  & les  me- 
tairics  de  Vallée  & de  Cbaocerons.  Il  fe  fait  à 
Cbanceaux  de  la  marmelade  d’épine-vinette  , qui 
«ft  fort  eftimée.  - . 

CHANCEGRAY , en  Normandie  , dioeele  du 
Mans  parlement  de  Rouen  , intendance  d Alen- 
çon éleftion  de  Domfront.  On  y compte  74?. 
feux!  Cette  paroiffe  eft  fîtuée  à l’extrcmite  de  la 
forêt  d’Andamc , à une  lieue  E.N.E.  de  Domfront. 

CHANCELA  à Freffinieres  Ù Hommes  de  hrei- 
finieres  à Chancela  , en  Dauphine  , diocefe  d’Em- 
brun , éleftion  de  Gap , parlement  6t  intendance 
de  Grenoble.  On  y compte  un  quarante-huitteme 
de  feu  pour  les  fonds  nobles  , & un  demi  un  dou- 
zième & un  trente-deuxieme  de  feu  pour  les  biens 
affranchis  n’y  ayant  point  de  feux  taillables.  Cette 
communauté  eft  fituec  dans  les  montagnes  , en 
pays  de  pâturages. 

CHANCELADE,  Canceüata , bourg  , en  Pcrt- 


cn  Bourgogne,  dioce- 


C H A 

étoit  fouvent  appelle  Notaire  ou  Protfconoraire.  Cela 
fe  vérifie  par  plufieurs  a&cs  anciens  de  fur-tout  par 
les  lettres  de  l’Empereur  Lothaire  I. , datées  de 
la  dix-huitieme  année  de  fon  régné  en  Italie  , & de 
la  fixieme  en  France.  Dans  ces  lettres  , Hllduin  eft 
qualitïé  Sacri  Valant  Prothonotarius.  Enfin  il  fut 
appelle  Chancelier,  parce  qu’il  étoit  le  Chef  des 
Secrétaires  du  Roi  qu’on  appelloit  Cancellant  t des 
Treillis  qui  les  féparoient  de  la  foule  du  peuple.  Le 
Chef  de  ces  Secrétaires  retint  feul  le  nom  de  Chan- 
celier ; de  même  que  le  nom  de  Pape  qui  étoit  com- 
mun à tous  les  Evêques  de  la  primitive  églife  , eft 
demeuré  au  feul  Evêque  de  Rome. 

Les  premiers  ficelés  de  notre  Monarchie  ont  été 
fi  ftêriles  en  écrivains , qu’il  eft  prefque  impoflible 
de  fçavoir  diftinftement  quelles  étoient  les  fonc- 
tion de  Grand-Référendaire  fous  la  première  race  de 
nos  Rois.  Pour  la  même  raifon  il  eft  également  fort 
difficile  de  connoitrc  celles  du  Chancelier  fous  la 
fécondé  race.  Hincmar  , en  décrivant  les  offices  de 
dignités  du  palais  de  Charlemague  (ép.  2.  ) , ainfi 
qu’il  l’avoit  appris  d’Adelard , Abbé  de  Corbie  de 
Confciller  de  ce  Prince  ( dans  un  livre  intitulé  Ordo 
Sacri  Palatti ),  dit:  Apocrifarius  t quem  noJbatesCa- 
pellanum  , vel  palatii  Cujlodem  appellant , cmnem 


eord  diocefe  & éleàion  de  Périgueux,  parlement  Cl'rum  fub  crd  O Juâ  ,tgcbi,  cuifocia- 

& intendance  de  Bordeaux.  Oo  y compte  to,.  ba.u'fummu,  C«,içcîWi  Jur  ciim  b fie, au vy 
fcux.  Ce  bourg  eft  finie  fur  la  petite  riviere  de  <*buur , tranrjue  dit  fibjtût  vin  prudente!  & Intel- 
Beaoronne  , ï une  lieue  N.  O.  de  Périgueux 
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E.  N.  El  de  Bordeaux , & 74-  S.  S.  0.  de  Paris. 
Long.  18. 10.  o.  lat.  4i-  ij.4°-  U y a i Chancela- 
de  une  abbaye  d’hommes , de  l’ordre  de  Saint-Au- 
guftin  , & dont  Gerauld  fut  le  premier  Abbé  vers 
Pan  1 1*3  J.  Cette  maifon  doit  fa  fondation  à quel- 
ques Eccléfiaftiques , qui,  par  un  efprit  de  recueil- 
lement &.  de  retraite  , vinrent  s’établir  dans  un 
endroit  où  il  y avoit  une  fontaine  entourée  de  bar- 
reaux de  fer  (Cancelli).  L’abbaye  dont  il  eft  quet 
tion,  jouit  au  moins  de  15*  mille  livres  de  rente. 
Elle  eft  le  chef  d’une  congrégation  de  Chanoines 
réguliers  de  fon  nom  , laquelle  comprend  fix  mai- 
fons.  La  maniéré  de  vivre  de  ces  Chanoines  régu- 
liers rcfïcmbie  fort  h celle  des  Chanoines  de.  Sainte- 
Geoevicve.  11  y a un  Abbé-Chef  de  la  congrégation , 
qui  eft  régulier , & réfide  à ta  Chancelade.  C eft 
au  Roi  qu’appartient  le  droit  de  choifir  cet  Abbe 
parmi  trois  fujets  qui  lui  font  prcfcntés  par  le  cha- 
pitre de  la  congrégation. 

CHANCELIERS  , Chancelleries  , Gardes  des 
Sceaux,  Cancellai:: , Cancellant  judicialia  Preto- 
ria , Sirillorum  Cuflodes. 

Le  Cftancclier  de  France  eft  le  Chef  de  la  juftice 
( M.  le  Maître  ) & de  tout  le  confeil  du  Roi.  Les  cours 
Supérieures  lui  rendent  les  premiers  honneurs  après 
ceux  qu’elles  rendent  au  Roi  : lui-feul  a le  droit  de 
les  prefider  , & lui-feul  dans  tout  le  Royaume  ne 
porte  jamais  le  deuil  pour  quelque  fujet  que  ce  puif- 
fe  être  , parce  que  le  Chancelier  de  France  fe  déta- 
che en  quelque  forte  de  lui-même  pour  ne  plus  re- 
préfenter  que  la  juftice , dont  il  eft  le  Chef. 

La  charge  de  Chancelier  eft  à vie  , & nos  Rois 
ne  leur  peuvent  ôter  que  les  focaux  , à moins  que 
de  leur  faire  faire  leur  procès. 

Cette  charge  eft  trop  grande  & trop  importante 
pour  ne  pas  parler  ici  de  fon  origine , de  Ion  ac- 
croiffement  ôc  de  fes  fondions  fous  les  trois  races 
de  nos  Rois.  , 

Sous  la  première  race  , celui  qui  gardoit  le 
fceau  Royal  étoit  appelle  Grand  - Référendaire  , 
& le  mot  de  Chancelier  ne  défignoit  alors  qu’un  Se- 
crétaire du  Roi.  Les  chartes  qu’on  produit  pour 
prouver  que  le  Garde  du  fceau  Royal  étoit  appellé 
dèllors  Chancelier  , font  vifiblement  fuppofées. 

Sous  la  féconde  race  a le  Grand  - Référendaire 


ligcntes  qui  pnecepta  regia  abfque  im modéra tâ  vena- 
litatis  cupiditate  feriberent , ù fecreta  illis  commijfa 
fideliter  euftodirent.  (Jes  hommes  prudens  6t.  iatd- 
ligens  étoient  fans  doute  les  Secrétaires  du  Roi. 

Par  ccs  paroles  d 'Hincmar  nous  apprenons  que  le 
Chancelier  étoit  aflbcié  au  Grand-Aumônier , de 
que  par  confisquent  il  avoit  le  même  pouvoir  & les 
mêmes  fondions  que  lui  dans  les  affaires  du  clergé  » 
de  même  que  pour  l’expédition  des  lettres-royaux 
qui  reeardoient  l’égüfe  & les  perfonnes  cccléiiafti- 
ques.  Nos  Rois  ayant  attribué  la  connoiflànce  de 
toutes  les  affaires  cccléfiaftiqucs  à leur  Grand- 
Aumônier,  auffi-bien  que  l’expédition  des  lettres 
qui  concernoient  les  droits  de  l’églife  & des  per- 
fonnes cccléfiaftiqucs,  lui  donnèrent  pour  collègue 
le  Chancelier  , qui  étoit  comme  un  Infpeâeur 
veillant  fur  les  droits  du  Roi , qui  fc  trouvoient 
fouvent  mêlés  avec  les  intérêts  temporels  des  Ecclé- 
fiaftiques.  Ainfi  ces  deuxMiniüres  étoient  employés 
conjointement  à deux  chofes.  Premièrement , Us 
connoifloient  enfemblc  des  affaires  eccléfiaftiques  , 
c’eft-à-dire  , de  l’ordre  extérieur  de  l’églife  , dont 
nos  Rois  ont  toujours  pris  connoiflànce , ainfi  que 
cela  fc  prouve  par  les  capitulaires  de  Charlemagne  t 
de  Louis  le  Débonnaire,  deCharlcs-Ie-Chauvc,dtc. 
Secondement  , le  Grand- Aumônier  de  le  Chan- 
celier vaquoieot  conjointement  à l’expedition  des 
donations  pieufes  de  nos  Rois  , & autres^  oui  rc- 
gardoient  PEglife.  Quand  le  Roi  oébroyoit  à 1 églife 
la  grâce  qu’on  lui  demandoit , le  Grand-Aumônier 
en  faifoit  drefler  les  lettres  par  l’un  des  Secrétaire 
du  Roi,  ou  par  quelqu'un  du  clergé  du  Palais,  6c 
les  fignoit  ou  les  faifoit  ligner  par  le  Chancelier  , 
ou  en  fon  abfcncc  par  un  Secrétaire  du  Roi.  Nous 
avons  une  infinité  de  lettres , expédiées  fous  Pcpin  , 
Charlemagne  , Louis  le  Pieux  , 6tc. , avec  cette 
foufeription  : Widmarus  recognovi  Ù fubfcrtpfi.  at- 
therius  recognovi.  Helifacharus  recognovi.  Ce  font 
les  noms  des  Grands-Aumôniers  de  ce  temps-là.  Qo 
trouve  auffi  fouvent  ces  mots  : N.  ad  vieem  Wid- 
mari  recognovi.  C’étoit  le  Chancelier  ou  un  Secré- 
taire du  Roi  en  fon  abfencc  , qui  examinoit  & u- 
gnoit  les  lettres-royaux  qui  s’expédioient  en  faveur 
de  l’églife  , lorfque  le  Grand-Aumônier  ne  poovoit 
pas  le  faire  par  lui-même.  Cet  ordre  fut  obfervé  de- 
puis le  commencement  de  1a  féconde  race  jufqu'au 
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Kgne,  de  Charles-le-Chauve , fom  lequel  l’eipedl- 
«on  dei  lettres  qm  regardoient  l’églife  dt  les  Ecclé- 
fiaftiques  fe  lit  par  le  Chancelier  feul  , fans  que 
le  Grand-Aumônter  y Kt  appelle.  Nous  pourrions 
en  rapporter  pluficnrs  preuves  inconteftables  -,  mais 
une  feule  fufhra.  Au  bas  d’une  donation  que  fit 
Charles-lc-Chauvc  à l’abbaye  de  Marchiennes , datée 
de  la  trente-huitieme  année  de  fon  régné  , & de  la 
deuxieme  de  Ton  Empire , on  voit  cette  foufeription  î 
■/idalctorius  Notariat  ad  vicem  Gaujlini  recognovi. 
Or  ce  Gaucelin  etoit  Evêque  de  Paris  dt  Chancelier 
de  France.  11  eft  ainix  qualifie  dans  les  capitulaires 
de  Charles-le-Chauve.  Cependant  un  fçavantécri- 
vain  (Catel , hifloire  de  Languedoc)  a cru  que  ce 
changement  ne  fe  fit  que  fousChatles-!e-Vimplc  , 8t 
que  jufqu'alors  les  lettres  obtenues  par  lesEedéfiafti- 
ques  furent  non-feulement  lignées  par  le  Grand- 
Aumônier  . mais  aulü  fcellées  de  fa  main.  La  pre- 
mière partie  de  cette  aftirrioneft  réfutée  parla  do- 
nation  de  Charles-le-Chauve  , dont  nous  venons  de 
parler.  La  féconde  n’eft  pas  moins  aifée  à détruire  t 
car  fi  elle  etoit  vraie  , il  s’enfuivroit  que  le  Chance- 
lier, fous  la  fécondé  race  de  nos  Rois  , auroit  eu 
jnorns  de  pouvoir  que  n’en  avoir  le  Référendaire 
fous  la  première  race , temps  où  il  avoit  la  garde  de 
la  dtfpofinon  dufeeau  Royal.  Quant  à la  lettre  dont 
il  le  lcrt  pour  prouver  que  fous  Charles-lc-Chauve, 
le  Grand-Aumônier  fignoit  encore  les  lettres  expé- 
diées en  faveur  des  Éccléfiaftiques , nous  remar- 
quons que  cette  lettre  de  Charles- le- Chauve  eft  en 
faveur  de  l’églife  de  Saint- Denis , & datée  de  la 
cinquième  année  du  régné  de  ce  Prince , avec  ces 
mots:  N.  ad  vicem  Ludovici  recognovi.  Il  prétend  que 
ce  Louis  étoit  Grand-Aumônier , lorfque  lefdites 
lettres  furent  expédiées  ; mais  il  eft  confiant  qu’il 
ne  I etoit  point , dt  en  voici  une  preuve  qui  ne  re- 
çoit point  de  répliqué.  La  cinquième  année  du  ré- 
gné de  Charlcs-Ie-Chauve  , qui  eft  la  même  que 
celle  de  la  date  de  la  lettre  en  faveur  de  l’églife  de 
Saint-Denis , Ebroin  , Evêque  de  Poitiers  & Grand- 
Aumônier  de  France , préfidoit  au  fynode  de  l’églife 
gallicane  tenu  à Vcrberie , fuivant  la  prérogative  ar- 

tnrhri-  \ I-.  flnc.n  /l^fl.—  J A «-•  . r 
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tachée a la  charge  deGrand-Aumônier,  par  concef- 
lion  de  nos  Rois.  AinO  Louis  n’étoit  pas  alors  Grand- 
Aumônier.  Aufli,  un  auteur  de  ce  temps-là  (Loup 
de  Ferrieres  dans  fes  lettres)  dit  qu’il  étoit  Chan- 
celier: Epijiolare  gerens  in  palatio  officium. 

Outre  ces  fondions  qui  érnicnr  communes  au 
Chancelier  & au  Grand-Aumônier  , le  Chancelier 
en  avoit  qui  lui  ctoicnt  particulières.  C’éroit  lui-feul 
qui  drefloit  les  édits  fit  les  ordonnances  félon  l’ordre 
qu  il  en  recevoir  du  Roi , & de  l’aflèmblée  générale 
des  Prélats  dt  des  Barons  ; en  faifoit  leélure  devant 
eux  , Ôc  gardoit  l’original  dans  la  chancellerie  , in 
ferinio  palatii.  Les  Secrétaires  du  Roi  faifoient  de 
ces  édits  de  ordonnances , des  copies  collationnées , 
qui  etoient  adreftees  aux  Métropolitains  pour  qu’ils 
les  envoyaffent  à leurs  fuffragants , dt  aux  Comtes  de 
Juges  des  provinces  pour  qu’ils  les  fiflent  publier  de 
enregiftrer.  Cela  fc  prouve  par  la  conduite  qui  fut 
tenue  lors  de  la  publication  de  l’édit  de  Charles-lc- 
Chauve  , fait  à Carifi  l’an  877.  Par  le  paflàge 
d ’Hincmar  que  nous  avons  rapporté , de  où  il  eft 
fait  mention  du  Grand-CkanccLtr  , on  peut  con- 
clure qu’il  y en  avoit  un  autre. 

La  charge  de  Grand-Chancelier  étant  prcfque 
toujours  exercée  par  des  Archevêques  on  autres 
Prélats  , qui  étoieot  obligés  de  réhder  dans  leurs 
diocefes,  cela  étoit  caufe  que  nos  Rois  crcoicnt  un 
Vicc-Chancelier  , qui  faifoit  en  leur  abfence  toutes 
les  expéditions  , de  fignoit  les  lettres-royaux  de 
cette  manière  : tJ.  Cancellarius  ad  vicem  N.Archi- 
eaneeUarii  recognovi.  Au  relie,  le  titre  d’Achichan- 
cefier  n’a  commencé  d’être  en  ufage  qu’après  que 
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le  Grand-Aumônier  ne  s’efl  plus  mêlé  des  expédi- 
ons e la  chancellerie.  Nous  n’en  trouvons  aucun 
exemple  avant  le  temps  de  Charles-le-Gros  Em- 

Prince  R°l  5e,.Fraffî*  Dans  dcs  le«res  de  ce 
Prince  datées  dç  l’an  888. , & gardées  dans  les  ar- 

l,"" La"e,r"  ' on  Mt  1 1*  6n  : W.,- 
L.thnaUi  ArckicancclUrU 
recognov/.  On  nous  objeaera  peut-être  que  fo0> 
Charlemagne  ce  mre  droit  déjà  en  ufage  ; & pour 
prouver  que  cela  croit  aiofi  . on  citera  deux  ième, 
dam  *’uue  defquelles  , qui 
’*.°  7‘9- , on  lit  ces  mots  : Anabcnu,  km. 
ms  aj  vite.»  LtiihwsldiArchtcanceüaru  recegno «. 
Mars  cette  lettre  eft  trifiblcment  fuppofée  ; K,  cet 
Amaber,  eto.t  Evêque  de  Mâeon  fous  Charler-le. 
Gros , & non  fous  Charlemagne , ainfi  qu’on  le 
peut  voir  dans  le  catalogue  des  Evêques  de  cette 
ville.  L autre  lettre  attribuée  à Charlemagne  eft  da- 
tee  de  la  treizième  annee  de  l’Empire  de  ce  Prince 
? * C <lue  la  Précédente.  Elle  eft  en 

'“fi?  rCg  lfc  deJJ7he,ms>  & on  y Ht  ces  mots 
la  hn  : Seguinus  Notanus  ad  vicem  Luthwaldl 
Sirctucanccllarn  recognovi.  Ce  Luthwald  étoit  le 
meme  que  celui  qui  rempliffoit  la  charge  de  Grand- 
Chancelier  fous  Charles-le-Gros, dt  non  fous  Charle- 
magne. Remarquons  ici  en  paffant , que  ce  fut  fous 
le  régné  de  Sr.  Louis  que  le  Chancelier  cefTa  de  met- 
tre Ion  nom  à la  fin  des  lettres-royaux. 

Nous  avons  dit  ci-deffus  que  fous  Charles -le- 
C .“rCn-,C  Grand_Aumônier  nefigna  plus  les  lettre* 
ecclefiafhques , dt  que  le  Grand-Chancelier  les  ligna 
feul  depuis.  Quelques  auteurs  ont  foutenu  qu’après 
la  mort  de  Charles-le-Chauve,  les  charges  de  Grand. 
Aumônier  dt  de  Grand -Chancelier  lurent  unies. 
Mais  , parce  que  ces  deux  charges  ont  étc  quelque- 
fois pofledées  par  une  feule  dt  même  perfonne 
comme  par  Hilduin  fous  l’Empereur  Lothaire  par 
Baudouin  fous  le  régné  de  Robert,  dcc. , il  ne  s’enfuit 
pas  qu’elles  fuffenr  unies  dt  qu’elles  n’en  fîflbnt 
qu’une  feule. 

Quelqu’éminente  qu’ait  été  la  charge  de  Chance- 
lier de  F rance  , fous  la  première  dt  la  féconde  race  de 
nos  Rois,  elle  l’eft  devenue  encore  plus  fous  la  troi- 
ficme.  Sous  les  deux  premières  races , le  Chancelier 
ne  préfidoit  pas  au  confeil  d’érat , ni  aux  compa- 
gnies fuperieures  , comme  il  fait  aujourd’hui.  Le 
Comte  du  palais  préfidoit  à la  cour  de  France , de 
îe  Chancelier  avoit  féance  dt  voix  délibérative  ap’rcs 
lui.  La  charge  de  Comte  du  palais  ayant  été  fuppri- 
mee  , ce  fut  un  des  quatre  grands-officiers  de  la 
Couronne  , ou  l’un  des  Pairs  , ou  tel  des  grands 
Seigneurs  qui  plaifoit  au  Roi  , qui  y préfida.  Le 
parlement  ayant  etc  rendu  fixe  de  fedentaire  , le 
Chancelier  y préfida  long-temps  , ainfi  que  cela  fe 
prouve  par  les  regiftres  anciens  j dt  il  a toujours  le 
droit  d’y  préfider. 

Outre  la  prérogative  de  préfider  au  confeil  d’état 
& au  parlement , le  Chancelier  en  acquit  plufieurt 
autres  fous  la  troifîeme  race  de  nos  Rois. 

t°.  C’ctoit  lui  qui  recevoit  l’hommage  dt  le  fer- 
ment de  fidélité  des  grands vaflâux  de  la  Couronne 
au  lien  qn’auparavant  c’étoit  le  Grand-Chambellan! 
Jean , Evcque  de  Beauvais  dt  Chancelier  de  France 
fous  Charles  V. , parla  au  nom  de  Sa  Majeflé  en 
l’an  1366.,  & preferivit  au  Duc  de  Bretagne  ce 
qu’il  devoit  faire  dt  dire  en  faifant  hommage  de 
fon  duché.  Guy  de  Rochefort , aufli  Chancelier  de 
France  , reçut  à Arras  l’hommage  dt  le  ferment  de 
fidélité  de  Philippe , Archiduc  d’Autriche , pour  les 
comtés  de  Flandres  dt  de  Charolois. 

**•  H recevoit  le  ferment  de  fidélité  des  grands- 
officiers  de  la  Couronne.  Charles  d’Albret  ayant 
été  fait  Connétable  , le  Roi  Charles  V.  lui  donna 
l’épée  » de  Renaud  de  Corbic , Chancelier  , lui  fit 


rrcter  le  ferment  accoutume.  (Alain  Chartier '}.  , 
3°.  Nul  P refirent  de  Confeiller  de  cour  fupe- 
rieure  ne  Ce  pouvoit  ahfer.tcr  hors  de  fon  rcflbrt , 
(ans  congé  du  Chancelier. 

La  charge  de  Chancelier  a été  pendant  fort 
long-temps  élective  ; de  lorfqu’elle  croit  vacante  , 
voici  l’ordre  qu’on  obfervoit  pour  i’ëleéliou  d’un 
nouveau  Chancelier. 

Le  Roi  alloit  au  parlement , ou  mandoit  les  of- 
ficiers qui  fe  rendoient  auprès  de  lui.  Sa  Majefté 
les  faifoit  jurer  qu’ils  éliraient  celui  d’entr’eux  qu’ils 
croiroient  le  plus  capable  ; St  après  cela  , ils  pro- 
cédoient  à J’cleftion  par  voie  de  ferutin.  Celui  qui 
avoir  le  plus  de  voix  droit  reçu  & accepté  par  le  Roi. 
Enfuitc  le  Greffier  lifoit  le  ferment  ordinaire , âc 
celui  qui  étoit  élu , répondoit  à chaque  article. 
(Regiftre  du  parlement  qui  commence  l’an  1364. 
& finit  en  t 37$.).  On  peut  voir  ce  ferment  dans  le 
premier  tome  des  grands-officiers  de  la  Couronne 
par  le  P.  Anfelme,  page  487. , de  l’édition  de  l’an 
1711.  Le  premier  qu’on  trouve  avoir  été  élu  par 
voie  de  ferutin , eft  Guillaume  de  Dormans.  Louis 
XI.  changea  cet  ordre.  Depuis  ce  temps  les  Chan- 
celiers ont  été  choifis  par  le  Roi , & prefque  tou- 
jours du  corps  du  conlëil  d’état. 

La  commilfion  ou  charge  de  Garde  des  Sceaux 
n’cft  pas  fort  ancienne.  On  voit  au  bas  de  plusieurs 
lettres  expédiées  fous  I’hilippe-Augufte  & fous  St. 
Lotus  » ces  mots:  Data  , vacante  Canccllariâ.  En 
effet , on  ne  trouve  pas  qu’avant  le  régné  de  Louis 
XII- , aucun  autre  que  le  Chancelier  ait  eu  la 
garde  du  fceau  Royal.  Ce  Prince  la  donna  à 
Étienne  Poncher , Evêque  de  Paris , pour  foula- 
ger  le  Chancelier  Jean  de  Gannay,  dont  la  fanté 
étoit  fort  altérée.  Sous  François  I. , les  fceaux  fu- 
rent fouvent  en  d'autres  mains  qu’en  celles  du 
Chancelier.  Enfin  > le  Roi  Henri  II. , par  fon  édit 
de  l’an  1 5 $ 1 . , érigea  en  titre  d’office  un  Garde 
des  fceaux.  Cet  édit  ayant  cté  vérifié  au  parle- 
ment, le  Chancelier  de  l’Hôpital  fe  démit  volon- 
tairement des  fceaux  en  faveur  de  René  de  Bira- 
guc  , qui  fut  enfuitc  Chancelier.  Depuis  cet  exem- 
ple , on  a plufieurs  fois  crée  en  titre  l’état  & office 
de  Garde  des  fceaux  , & nommément  par  édit  du 
mois  de  Janvier  *718.,  lu  & public  , le  Roi  feant 
en  fon  lit  de  juftice  , tenu  au  château  dcsThuilcrics 
le  26.  Août  1718.,  & enfuite  enrégifiré  au  greffe 
du  parlement. 

M.  Fleuriau  d 'Anrenonville  ayant  remis  les 
Iccaux  de  France  au  Roi , Sa  Ma  je  fie  pourvut  de 
la  charge  de  Garde  des  fceaux  M.  Chauvclin  , Pré- 
iident  à mortier  au  parlement  de  Paris  , le  17.  Août 
*7*7* . par  édit  enrégifiré  au  parlement  le  s*  Sep- 
tembre fuivant. 

Mais  le  même  Magiftrat , qui  étoit  auffi  Minif- 
tre  & Secrétaire  d’état , fut  dépouillé  de  toutes  fes 
charges , & notamment  de  celle  de  Garde  des 
fceaux  de  France,  par  édit  donné  à Verfailles  qui 
fupprima  ladite  charge , de  qui  efl  daté  de  Veriâillcs 
au  mois  de  Février  1737.,  regiftréau  grand-confcil 
le  21.  Février  de  la  même  année  & au  parlement 
le  7.  Mars  fuivant.  On  ne  laiïïa  audit  M.  Chauvc- 
lin que  fa  charge  de  Prélident  à mortier  qu’il  garda 
«quelque  temps  lans  L’exercer , & qu’il  vendit  enfin 
à M.  Chauvelin  fon  neveu. 

Aurelius  eft  qualifié  Chancelier-Référendaire  , 
fous  Clovis  , vers  l’an  Çoo.  Depuis  lui  on  trouve 
dix  autres  officiers  de  la  même  efpece , jufques  St 
compris Grimaui  qui  étoit  en  charge  fous  Thierry  U. 
en  7p. 

Saint-Bonifacc  , Archevêque  de  Mayence , eft 
le  premier  qui  exercea  la  même  charge  dont  il  eft 
quelhon , fous  la  fécondé  race  de  nos  Rois , vers 
1 an  7S3*  A Saict-fioniface  fucccderent  trente-cinq 
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autres  officiers  du  même  ordre  , jufques  8c  compris 
üdalric  , Archevêque  de  Rheims , qui  meurt  eu 
874.  Ces  officiers  lurent  la  plûpart  cccléfiaftiques  , 
fçavoir , Archevêques,  Evêques  ou  Abbés. 

Sous  la  troifieme  race  de  nos  Rois  , commencè- 
rent les  Chanceliers  & Gardes  des  fceaux.  Adal- 
beron  , Archevêque  de  Rheims  , eft  qualifié  Chan- 
celier fous  les  Rois  Lothaire , Louis  V.  & Hugucs- 
Capct  : il  meurt  le  $.  Janvier  de  l’an  989.  Depuis 
Adalhcron  , on  compte  jufqu’à  préfent  environ  cent 
Chanceliers  qui  ont  prefque  tous  gardé  les  fceaux. 
M.  Guillaume  de  Lamoignon  eft  Chancelier  de 
France  depuis  1750.  ;&  Paul-Efprit  Feydeau  de 
Brou  eft  Garde  de  fceaux  depuis  1762.  (Au  mois 
d’Oftobre  1763.,  Paul-Efprit  Feydeau  de  Broie 
s’étant  démis  de  la  charge  de  Garde  des  fceaux  , 
Sa  Majefté  l’a  donnée  à N.  de  Maupeou  , an- 
cien premier  Préfident  du  parlement  de  Paris, 
& y a joint  le  titre  de  Vice-Chancelier). 

En  1757.,  le  Roi  ayant  demandé  les  fceaux  à 
M.  de  iïïachault , Sa  Majefté  a tenu  clic-même  les 
fceaux  en  perfonne  depuis  ladite  année  17 57. 
jufqu’en  1762. 

Les  Grands-Sceaux  de  France  font  gardés  par 
le  Chancelier  ou  par  le  Garde  de  fceaux , lorf- 
qu’il  y en  a un.  Dans  les  commencements  de  la 
Monarchie-Françoifu  , on  ne  fignoit  point  les  ac- 
tes , parce  que  très -peu  de  perfonnes  fçavoient 
lire  dt  écrire.  Nos  Rois  & les  particuliers  avoient 
leurs  fceaux , auxquels  on  ajoutoit  la  même  foi 
qu’on  ajoute  aujourd’hui  à la  fignaturc.  Les  con- 
trats & les  fentences  étoient  fcellêes  du  fceau  du 
Juge  (quoique  les  Juges  fçuflent  tous  écrire) , à 
caufe  que  peu  de  gens  auraient  connu  fa  fignature , 
au  lieu  que  tout  Te  monde  connoiflbit  fon  fceau.- 
Ces  fceaux  de  juftice  char.gcoicnt  à chaque  muta- 
tion de  Juge. 

Philippe  le  Long  crut  qu’il  étoit  de  la  Majefté 
Royale  que  la  feule  autorité  du  Roi  fût  imprimée 
fur  les  aétes  de  juftice.  Il  inftitua  à cet  effet  des 
fceaux  Royaux  ; de,  comme  ce  qu'on  doonoit  à ceux 

ui  les  imprimoient  , produirait  un  revenu  confl- 

érable  , il  en  fit  un  droit  domanial.  C’cft  depuis 
ce  temps  que  les  fceaux  des  juftices  Royales  de  ceux 
qui  font  appofés  aux  aéles  paflës  pardevant  Notai- 
res , font  tous  aux  armes  de  France  , au  lieu  qu’au- 
paravant  il  n’y  avoit  que  les  expéditions  de  chan- 
cellerie de  les  arrêts  des  cours  fupérieures  qui  fuf- 
fent  lccllécs  de  ces  armes. 

Ondiftingue  en  France  trois  fortes  de  chancel- 
leries , & trois  efpeces  de  fceaux  ; la  grande-chan- 
cellerie de  France  , celle  des  parlements  de  celle 
des  préfidiaux. 

Le  Grand-Sceau , qui  eft  celui  de  la  grande- 
chancellerie  , a l’image  du  Roi  empreinte  d’un 
côté  de  de  l’autre  les  armes  de  France.  On  en  fccile 
les  édits  , ordonnances  de  déclarations  , les  lettre* 
de  provifions  d’offices,  les  abolitions  , rcmiffions, 
légitimations  , naturalités  , dons , expéditions  de 
finances  de  toutes  les  lettres  qui  ont  befoin  de  la 
grâce  de  de  l’autorité  du  Roi , les  commiffions  fur 
Fes  arrêts  da  confeil  du  Roi , du  grund-confeil  de 
meme  ceux  des  cours  de  parlement  lorfqu’ils  doi- 
vent être  exécutés  hors  de  leurs  reiïorts  ; car  l’au- 
torité du  grand- fceau  eft  reconnue  dans  toutes  les 
terres  de  l’obéiftance  du  Roi. 

11  y a un  autre  grand-fccau  appelle  Dauphin  , 
qui  eft  employé  pourfceller  les  expéditions  qui  con- 
cernent la  province  de  Dauphine.  On  voit  fur  ce 
fceau  l’image  d’un  Roi  à cheval  armé  de  toutes 

Îiieccs  , ayant  un  écu  pendu  au  col , dans  lequel 
ont  empreintes  les  armes  de  France  , écartelées 
avec  celles  de  Dauphiné;  le  tout  dans  un  champ 
femé  de  fleurs  - de  - lys  de  de  dauphins,  fur  le 
contre  fcc! 
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contrefcel  font  Iss  armes  de  France  & de  Dauphiné 
fuutenues  par  un  Ange-  Les  lettres  qui  concernent 
la  province  de  Dauphiné  , appcilécs  Chattes  ,&  au- 
tres qui  font  accordées  à perpétuité  , font  fcellées 
en  cire  verte,  de  ce  grand  fceau  Dauphin.  Celles 
qui  font  à temjxs , comme  provilions  d’offices,  &c., 
& qui  regardent  le  Dauphiné  , font  aufli  fcellées  de 
ce  même  fceau  Dauphin  ; mais  en  cire  rouge. 

Quant  aux  Sceaux  des  chancelleries  des  parle- 
ments , il  y en  a un  particulier  dans  chacune , mais 
toujours  avec  la  même  empreinte  des  armes  de 
France.  Celui  du  parlement  de  Paris  a cette  inf- 
cription  autour  : Sigillum  patvum  pro  abfentiâ 
magru  , pour  lignifier  qu’en  l’abfccnce  du  grand 
fceau  , on  y peut  fcellcr  toutes  fortes  de  lettres  , 
fur-tout  les  commiffions  fur  arrêt  du  parlement , 
& du  grand-confeil  & autres  expéditions  de  jultice, 
qui  autrement  ne  ’pourroient  être  fcellées  qu’au 
grand  fceau. 

Les  Sceaux  de  la  chancellerie  du  parlement  de 
Paris  font  tenus  par  un  des  Maîtres  des  requêtes 
tour-à-tour.  Le  Doyen  a le  droit  de  les  tenir  pen- 
dant un  quartier  tout  entier  , Ce  tous  les  premiers 
mois  des  trois  autres  quartiers  \ c’cft-à-dire  , fix 
mois  de  l’année.  Pendant  les  autres  mois  , ils  font 
teuus  par  les  plus  anciens  Maîtres  des  requêtes  de 
chaque  quartier  tour-à-tour.  11  y a dans  cette  chan- 
cellerie quatre  Secrétaires  du  Roi  Audienciers,  au- 
tant de  Secrétaires  du  Roi  Contrôleurs  , & douze 
Confeillers  Rapportcurs-Référendaires. 

Dans  chacune  des  autres  chancelleries  des  par- 
lements dcFraace,il  y a un  Garde  des  fccaux  qui 
a ordinairement  une  charge  de  Confcillerau  même 
parlement  jointe  à fa  charge.  Mais  fes  fonctions 
font  fufpcnducs  , quant  aux  fccaux  , lorfqu’il  fe 
trouve  un  Maître  des  requêtes  dans  la  ville  où  le 
parlement  cil  établi.  Car  alors  le  Garde  des  fccaux 
& les  autres  officiers  de  la  chancellerie  font  obli- 
gés de  lui  apporter  les  fccaux  dans  fa  maifon  , & 
de  l’inviter  à venir  prendre  fa  place  dans  la  chan- 
cellerie pour  y fcellcr.  « 

Les  fccaux  des  chancelleries  préfidialcs  étoient 
gardés  par  un  Garde  des  fceaux  inftitué  pour  cet 
effet  ; & c’étoit  toujours  un  Cor.fcillcr  du  fiege* 
Mais  cct  office  ayant  été  fupprimé  , la  garde  def- 
dits  fceaux  a été  attribuée  aux  Juges  prcGdiaux 
tour-à-tour  : ordinairement  ceux-ci  la  négligent , 
& la  laiffeut  à celui  qui  en  a les  émoluments. 

Outre  les  fceaux  dont  nous  venons  de  parler , 
lorfque  le  Roi  envoie  des  grands-jours  dans  les 
provinces,  le  Chancelier  de  France  donne  des  fceaux 
pour  la  commifiion  ; & ces  fccaux  lui  font  rendus , 
lorfque  la  corn  million  eft  finie.  Comme  il  y a ordi- 
nairement un  Maître  des  requêtes  dans  ces  com- 
miffions , c’eft  lui  que  le  Chancelier  rend  dépofi- 
taire  des  fceaux. 

Louis  le  Grand  fit  faire  auffi  des  fceaux  oh  l’ef- 
figie du  Roi  eft  d’un  côté,&  les  armes  de  France 
de  l’autre.  Ces  fccaux  fervent  dans  les  établiflê* 
monts  que  la  France  pofféde  aux  Indes  orientales 
& occidentales. 

Avant  le  temps  de  Saint-Louis,  c’étoit  le  Chan- 
celier qui  fignoit  toutes  les  lettres  de  la  grande 
chancellerie.  Les  Clercs  ou  Notaires  , qu’on  a 
appelles  enfuite  Secrétaires  du  Roi,  ne  les  fignoient 
qu’en  fon  abfcncc.  Mais  depuis  ce  Roi  , les  Chan- 
celiers ont  laiffé  ce  foin  aux  Secrétaires  du  Roi.  Le 
corps  de  ces  Clercs-Secrétaires  étoit  fort  nom- 
breux dès  le  temps  de  Philippe  de  Valois  , qui, 
par  fes  lettres-patentes  du  3.  Avril  i $4*., ordonna 
à fes  gens  du  parlement  d’examiner  la  capacité  de 
fes  Clercs-Notaires.  Sous  Charles  V.  , Régent  du 
royaume  pendant  la  prifon  du  Roi  Jean  fon  pere  , 
le  nombre  de  ceux  d’entre  ces  Clercs  qui  furent 
Tome  II, 
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trouvés  Capables  de  dreffer  des  lettres  en  françois 
& en  latin  , fc  monta  à cinquante  - neuf.  Les 
Clercs-Notaires  du  Roi  s’affcmblercnt  le  i.  No- 
vembre 13S9. , 3u  nombre  de  cent  quatre.  Il  eft 
vrai  que  le  Roi  Jean  étant  de  retour  en  France  , 
& ne  pouvant  pas  dortner  des  gages  à tous  ces  Se- 
crétaires , à caufe  du  payement  de  fa  rançon  , en 
réferva  cinquante-neuf , les  Religicux-Célcftins  de 
Paris  faifant  le  foixantieme  , fans  néanmoins  ôt et 
aucun  des  autres  de  fon  office.  Charles  VI. , le  19. 
O «Sobre  1406.  & en  1418.  , ordonna  pareillement 
que  les  Clercs-Notaires  prenant  bourfes  , gages 
& manteaux  , feroient  réduits  à foixantc  , y com- 
pris les  Religieux-Céleftins  de  Paris.  Le  détordre  & 
la  confufion  de  ce  régné  & du  fuivant  en  ayant  in- 
troduit dans  toutes  les  parties  de  l’état,  Louis  XI. 
voulut  remettre  les  choies  fur  le  pied  où  elles  dé- 
voient être.  En  conféquence  ce  Prince  , par  for* 
édit  du  mois  de  Juillet  146$.,  rétablit  les  Secré- 
taires au  nombre  de  foixantc  , comme  ils  avoient 
été  auparavant , & déclara  nuilcs  toutes  les  créa- 
tions d’offices  faites  depuis  un  certain  temps.  Ce 
même  Prince  , par  fon  édit  du  mois  de  Novem- 
bre 148*.  , confirma  tous  les  privilèges  accordés 
à fes  Clercs-Notaires  & Secrétaires  de  la  maifon 
& couronne  de  France,  & leur  fit  l’honneur  , tant 
pour  lui  que  pour  fes  fucceffeurs  Rois  , de  fe  dé- 
clarer leur  Chef.  Sous  les  régnés  fuivans  , il  y a eu 
pluficurs  créations  de  ces  charges.  Aujourd’hui 
les  Secrétaires  du  Roi  font  au  nombre  de  trois 
cents  quarante. 

Le  plus  beau  d’entre  les  privilèges  dont  jouiffent 
les  Secrétaires  du  Roi , eft  celui  en  vertu  duquel 
tout  fujet  qui  pofféde  cette  charge  pendant  vingt 
ans , ou  qui  meurt  revêtu  de  fa  charge  , (fr  trouve 
annobli , de  meme  que  fes  defeendants  mâles  & 
femelles  nés  en  légitime  mariage.  Ce  privilège 
leur  fut  accordé  par  lettres-patentes  de  Charles 
VIII.,  données  I Paris  au  mois  de  Février  de  l’an 
1484. 11  y cil  dit  que  le  lloi  les  rend  habiles  de 
propres  à parvenir  à la  chevalerie  & à 'toutes 
fortes  de  dignités  eccléfiaftiqucs  & féculiercs , pe- 
rittde  ac  fi  eorum  Habilitas ab  antigua  £y  ultrà  qaar~ 
tam  procederet  generatioiicm. 

Il  y a dans  la  grande  chancellerie  quatre  Grands- 
Audiencicrs  qur  fervent  par  quartier,  & dont  la 
principale  * fonction  eft  de  voir  & examiner  les 
lettres  à fcellcr  , qui  leur  font  portées  par  les  Se- 
crétaires du  Roi  pour  en  faire  rapport  au  Chan- 
celier & les  taxer  au  contrôle  ; quatre  Contrôleurs 
généraux  de  l'audience  , qui  mettent  devant  le 
Chauffecirc  les  lettres  qui  font  en  état  d’ètre 
fcellées  , & qu’ils  reçoivent  enfuite  de  fa  main  , 
pour  les  mettre  au  coftre  apres  les  avoir  paraphées 
conféquemment  à la  taxe  du  Grand-Audicncicr  ; 
quatre  Gardes  des  rôles  des  officiers  de  France  » 
ainfi  nommés  , parce  qu’ils  OQt  les  regiftres  de 
tous  les  offices  de  France  , qui  font  fcellés.  C’eft 
en  leurs  mains  que  fe  font  les  oppoiitions  au 
fceau  ou  aux  expéditions  d’office  , foit  pour  hy- 
potheque , foit  au  titre  : Us  en  tiennent  regiftres , 
& font  refponfables  en  cas  que  les  offices  fulfcnt 
fcellés  au  préjudice  des  oppoiitions.  La  fonélion 
des  Secrétaires  du  Roi  eft  d’affifter  au  fceau  de 
de  figner  les  lettres  qui  font  préfentees  au  Chan- 
celier oout;étrc  fcellées.  11  y a outre  cela  plufieurs  au- 
tresofteiers  qui  font  à la  nomination  du  Chancelier, 
& dont  les  charges  font  de  fes  parties  cafuclles. 

Les  lettres  qui  font  fcellées  au  grand  fceau  , 
font  reçues  dans  tout  le  royaume  , ainli  que  nous 
l’avons  déjà  dit  ; & celles  qui  font  fcellées  aux 
parlements , n’ont  force  d’exécution  que  dans  le 
reffort  du  parlement  où  elles  ont  été  fcellées. 

CH  AN  CEN  A Y , en  Champagne  , diocefe  & in- 
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:1a A.  Chiions . paiement  dcParb  , el«- 

de  Vitry-le-Françoi».  On  y compte  50.  feux. 

cft  S eue  lieue  N.  N.  E.  de  S,mt- 
Dizicr  » & s-  & quart  E.  un  quart  au  S.  de  \ nry- 
lt-Frar.«,ois.  . . , . . 

CHANCELEZ  , fciencurie  en  Bric  , érigée 
avec  celles  de  Ligne  & de  Courtaçon  enmarquifat  , 
par  lettres  de  Novembre  1686. , reglftrées  le  2.  De- 
ccrobre  fuivant , pour  relever  de  la  tour  du  Lou- 
vre , en  faveur  de  François  Quentin , dit  de  la  Vie  ti- 
nt * premier  valet-de-chambre  du  Roi  Louis  XIV. 

CHANCEVIGNEY , en  Franche-Comté  , dio- 
cefe  , parlement  & intendance  de  Befançon  , bail- 
liage & recette  de  Dole.  On  y compte  14.  feux. 
Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  de  grains. 

CH  ANCEV1GNY , en  Franche-Comte  .dioccfe, 
parlement  & intendance  de  Befançon  , bailliage  & 
recette  de  Gray.  On  y compte  14.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  à 3.  1.  S.  E.  de  Gray. 

CHANCEVINEL  ,en  Périgord  , diocefe  & élec- 
tion de  Périgueux  , parlement  & intendance  de 
Bordeaux.  On  y compte  133.  feux.  Cette  paroifle 
cft  à quelque  diftance  de  Périgueux. 

CHANGEY,  en  Franche-Comté,  diocefe, par- 
lement & intendance  de  Befançon  , bailliage  «St  re- 
cette de  Gray.  On  y compte  66.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  à 3.  I.  S.  E.  de  Gray! 

CHANCYA , en  Franche-Comte  , diocefe  & re- 
cette delà  terre  de  Saint-Claude,  parlement  & 
intendance  de  Befançon.  On  y compte  i$.  feux. 
Cette  communauté  ctt  fituée  près  des  confins  du 
Bu«»ey , b 3.  I.  & tiers  O.  S.  O.  de  Saint-Claude. 

CliANDÉ  , dans  la  Brcffê  , dioccfe  de  Lyon  , 
parlement  & intendance  de  Dijon  , élection  , bail- 
liage él  recette  de  Bourg.  On  y compte  37.  feux. 
Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  de  pâturages. 
CHANDELIER,  en  Dauphiné.  Voyc\ la  Mothc. 
CHANPIEU  , en  Dauphiné  , dioccfe  & élec- 
tion de  Vienne  , parlement  & intendance  de  Gre- 
noble. On  y compte  6.  feux  un  fixieme  & un 
feizicmc  de  feu  pour  les  fonds  nobles  , & $.  feux 
& un  quart  de  feu  pour  les  biens  taillables  ; y com- 
pris néanmoins  un  quart  de  feu  pour  les  fonds  af- 
franchis. Ccttp  paroifl'e  cft  à 3. 1.  N.  E.  de  Vienne. 

CHANDOLAS  , en  Languedoc,  diocefe  & re- 
cette d’Uzès  , parlement  de  Touftufe  , généralité 
de  Montpellier  , intendance  de  Languêdoc.  Ou  y 
compte  100.  feux.  Cette  paroiiTe  eit  à 7. 1.  & tiers 

N.  N.  O.  d’Uzès. 

CHANDON  , en  Lyonnots , diocefe  de  Mâcon , 
parlement  de  Paris  , intendance  de  Lyon  , élection 
de  Roanne.  On  y compte  69.  feux.  Cette  paroifle 
eft  b une  petite  diitance  S.  E.  de  Charlieu , de  h $. 

• 1.  ÔL  tiers  N.  E.  de  Roanne. 

CH  ANE  , en  Bourgogne  , diocefe  , élection, 
bailliage  & recette  de  Mâcon  , parlement  & inten- 
dance de  Dijon.  On  y compte  60.  feux.  Cette  pa- 
roifle  eft  à une  lieue  & deux  tiers  S.  S.  O.  de  Mâcon. 

CHANEAC  , dans  le  Virerais  , en  Languedoc, 
diocefe  de  Valence  , parlement  de  Touloul’e  . in- 
tendance de  Montpellier , recette  du  Haut- Vire- 
rais. On  y compte  85.  feux.  Cette  paroifle  eft  b $.  1. 
& tiers  O.  S.  O.  de  Tournon , & 9-  & demie  N.  N. 

O.  de  Viviers. 

CHANEiNS  , dans  la  principauté  de  Dombes , 
.diocefe  de  Lyon , confeil  fouverain  de  Dombes , 
châtellenie  de  Montmerlc.  On  y compte  1 3.  feux. 
Cette  communauté  cft  b J.  1.  E.  N.  E.  de  Mont- 
merle  , & 4.  N.  N.  E.  de  Trévoux. 

CHANELETTES,  dans  le  B eau  jolois,  diocefe 
& intendance  de  Lyon , parlement  de  Paris , élec- 
tion de  Villcfranche.  On  y compte  15  5*  feux.  Cette 
paroifle  eft  b 4. 1.  N.  O.  de  Villefranche. 

CHANER1LLES  , en  Provence.  V.  Cbencrilict. 
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CHANERVE  JOLS , dans  le  Gevaudan  , en  Lan- 
guedoc , dioccfe  & recette  de  Mende  , parlement 
de  Touloufe  , généralité  de  Montpellier  , inten- 
dance de  Languedoc.  On  y compte  66.  feux.  Cette 
paroifl'e  cft  fituée  en  pays  de  montagnes  & de  bons 
pâturages.  • 

CHANESEC  près  la  Chaflagne  , en  Franche- 
Comté  , diocefe , parlement  & intendance  de  Be- 
fançon  , bailliage  de  recette  de  Dole.  On  y compte 
7.  feux.  Cette  communauté  eft  à 4.  1.  & demie  S. 
de  Dole. 

CHANESEC  près  Ria  , en  Franche-Comté, dio- 
cefe , parlement  fit  intendance  de  Befançon  , bail- 
fiage  & recette  de  Dole.  On  y compte  6.  feux.  Cette 
communauté  eft  à une  petite  diftance  O.  delà  pré* 
cédente. 

CHANET  , en  Auvergne , diocefe  & élection  de 
Saint-Flour  , parlement  de  Pâtis,  intendance  de 
Riom.  On  y compte  46.  feux.  Cette  paroifle  eft  b 
$.  I.  & demie  N.  de  Saint-Flour. 

CHANGÉ  , bourg  , dans  le  Maine  , diocefe  & 
élection  du  Mans , parlement  de  Paris  , intendance 
de  Tours.  On  y compte  j68.  feux.  Ce  bourg  eft  b 
cinq  quarts  de  lieue  S.  E.  du  Mans. 

CHANGÉ  , bourg  , dans  le  Maine  , diocefe  du 
Mans,  parlement  de  Paris  , intendance  de  Tours, 
élection  de  Laval.  On  y compte  33t.  feux.  Ce  bourg 
eft  à une  petite  lieue  N.  N.  O.  de  Laval. 

CHANGÉ  , en  Bourgogne  , dioccfe  d’Autun  , 
parlement  de  intendance  de  Dijon  , bailliage  & re-  • 
cette  de  Beaune.  On  y compte  $4.  feux.  Ce  ha- 
meau , qui  dépend  de  la  paroifle  de  Nolay , cft 
fitué  en  pays  de  vignobles  & de  montagnes  , à 4- 
1.  S.  O.  de  Beaune. 

CHANGE  (le) , en  Périgord  , diocefe  & élec- 
tion de  Périgueux  , parlement  & intendance  de 
Bordeaux.  On  y compte  114-  feux.  Cette  paroifle 
eft  à une  lieue  & demie  E.  de  périgueux. 

CHANGEY  , en  Champagne  , diocefe  & élec- 
tion de  Langres , parlement  de  Paris , intendance 
de  Châlons.  Ôn  y cumj#e  39.  feux-  Cette  commu- 
munauté  eft  b une  lieue  & demie  N.  E.  de  Langres. 

CHANGEY, en  Bourgogne, diocefe  de  Langres, 
parlement  & intendance  de  Dijon  , bailliage  & 
recette  de  Châtillon.  On  n’y  compte  que  7.  feux. 
Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  de  montagnes. 

CHANG1LLON  , en  Poitou,  diocefe  de  Lu^on, 
parlement  de  Paris , intendance  de  Poitiers , élec- 
tion de  Fontenay-le-Comte.  On  y compte  49.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de  grains  & de 

p ChInGIS  , dans  la  Brie-Champenoife  , dio- 
cefe de  élc&ion  de  Meaux,  parlement  & inten- 
dance de  Paris.  On  y compte  35.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  la  Marne  , b 
z.  1.  E.  de  Meaux.  . 

CHANGY  , dans  le  GStinois-Orleanois , diocefe 
de  Sens , parlement  de  Paris  , intendance  d’Or- 
féans,  élection  de  Montargis.On  y compte  64.  feux. 
Cette  paroifle  eft  b a.  1.  & trois  quarts  S.  S.  O. 
de  Montargis.  , . , 

CHANGY  , en  Nivernois  , diocefe  de  Ne  vers , 
parlement  de  Paris , intendance  d’Orléans  , élec- 
tion de  Chamecy.  On  y compte  20.  feux.  Cette 
paroifle  cft  b a.  1.  & deux  tiers  S.  O.  de  Clamecy. 

CHANGY  , en  Champagne  , diocefe  & inten- 
dance de  Châlons , parlement  de  Paris  , éle^ion 
de  Vitry-le-François.  On  y compte  61.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à 2.  1.  & quart  N.  E.  de  Vitry. 

CHANGY  , en  Bourgogne  , diocefe  d’Autun  , 
parlement  & intendance  de  Dijon  , bailliage  de 
recette  de  Charolles.  On  y compte  71.  feux.  Cette 
paroiiTe  cft  fituée  fur  la  rivière  de  Reeonce  , b une 
demi-lieue  S.  de  Charolles.  Elle  cft  compofee  de 
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pluficurs  hameaux  ; fçavoir  , Chançy  , où  cft  le 
Clocher  , & qui  a fept  métairies  ; Lormy  , qui  en 
a suffi  fcpt  ; ürinay  , qui  en  a neuf  ; FiUaine  , qui 
en  a quatre  i la  V emelle  , qui  en  a cinq  ; Ùn\é 
ôc  Pignieres , qui  en  ont  trois  chacun  ; Rabilin  , 
une  ; Saulnitret , trois  ; & le  Bouchet , une  : eu 
qui  fait  en  tout  4$.  métairies. 

C HAN  GY  , bourg  , en  Lyonnois  , diocefe  de 
Clermont  , parlement  de  Paris  , intendance  de 
Lyon  , éleAion  de  Roanne.  Ûn  y compte  316. 
feux.  Ce  bourg  eft  à 4.  1.  N.  O.  tlç  Roanne. 

CHANGY  , en  Bourbonnois  , diocefe  Ôc  inten- 
dance de  Bourges  , parlement  de  Paris , éleAion 
de  St.  Amand.  Un  y compte  36.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à 5.  quarts  de  lieue  E.  S.  E.  de  St.  Amand. 

CHANGY  ( & riumcron  ) , en  Bourgogne  , dio- 
cefe de  Langrcs  , parlement  & intendance  de 
Dijon , bailliage  ôc  recette  de  Semur-en-Auxois. 
On  y compte  17.  feux.  Ce  hameau , qui  dépend 
de  la  paroifté  d’Epoiffe , eft  à une  lieue  ôc  demie 
O.  de  Saumur. 

CHAN1ERES  , bourg  avec  un  bureau  des  fermes, 
en  Saintonge , diocefe  Ôc  élection  de  Saintes  , par- 
lement de  Bordeaux  , intendance  de  la  Rochelle. 
On  y compte  s 36.  feux.  Ce  bourg  eft  à 5.  I.  E. 
N.  E.  de  Blaye  , & u.  S.  S.  E.  de  Saintes. 

ÇHANIERS  , en  Poitou  , diocefe  , intendance 
ôc  élection  de  Poitiers  , parlement  de  Paris , ar- 
rondiiTèincnt  de  Civray.  On  y compte  40.  feux. 
Cette  paroifté  eft  à une  lieue  N.  de  Civray,  & 7. 
de  deux  tiers  S.  de  Poitiers.  Son  terroir  cft  fer- 
tile en  grains  & en  pâturages. 

CHANLiiCY  , en  Bourgogne  , diocefe  d'Autun  , 
parlement  & intendance  de  Dijon  , bailliage  ôc 
recette  de  Charollcs.  On  y compte  68.  feux.  Cette 
paroille  cft  à une  lieue  O.  N.  O.  de  Charolles. 
Elle  eft  compofée  de  dix  hameaux  ; Ravoir,  Chan- 
lecy  oh  eft  le  clocher  , Savigny  , Marcilcfon  , 
Saint-Jufte  , les  Raveaux  , Tonerclli , Châteîvil- 
lain  , le  Vaux  , Bulficrcs  de  Puant.  11  en  dépend 
suffi  les  métairies  du  Vemay  & de  la  Nolle. 

CH  AN  LEU , dans  le  Eoulonnois  , diocefe  ôc  re- 
cette de  Boulogne , parlement  de  Paris,  intendance 
d* Amiens.  On  y compte  4S-  feux.  Cette  paroifle 
eft  limée  fur  un  ruifteau  , à une  lieue  & demie  N. 
E.  de  Montreuil , ôc  6.  S.  E.  de  Boulogne. 

CHANNAY  , en  Anjou  , diocefe  d’Angers  , par- 
lement de  Paris  , intendance  de  Tours  , éleAion 
de  Bau^é.  On  y compte  193.  feux.  Cette  paroifle 
eft  firuce  auprès  d’un  étang  , à 5. 1.  E.  de  Bauge. 

CHANNAY  , en  Champagne , diocefe  de  Lan- 
grcs , parlement  & intendance  de  Paris  , élec- 
tion de  Tonnerre.  On  y compte  S 7.  feux.  Cette 
paroifle  eft  h j.  1.  & tiers  E.  N.  E.  de  Tonnerre. 

CHANNES  , en  Champagne  , diocefe  de  Lan- 
gres  , parlement  de  intendance  de  Paris  , éleAion 
de  Tonnerre.  On  y compte  97.  feux.  Cette  paroiiTe^ 
eft  à 4. 1.  N.  E.  de  Tonnerre. 

CHANNOY  , dans  le  duché  de  Lorraine  , dio- 
cefe de  Toul , confeil  fouverain  ôc  intendance  de 
Lorraine , bailliage  & recette  de  Lunéville.  On  n’y 
compte  qu'un  fcul  feu. 

CHANOLLES  , en  Provence  , diocefe , viguerie 

& recette  de  Digne,  parlement  Üc intendance  d’Aix. 
On  y compte  un  feu  & quatre  quints  de  feu  de  cadas- 
tre. Cette  paroifté  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Bleaunc, 
à 4.  I.  N.  E.  de  Digne,  ôc  3.  S.  O.  de  Colmars. 

CHANON , en  Franche-Comté,  diocefe  de  terre 
de  St.  Claude  , parlement  de  intendance  de  Be- 
fançon.  On  n’y  compte  que  7.  feux.  Cette  com- 
munauté eft  à t.  1-  de  quart  O.  S.  O.  de  Saint-Claude. 

CHANONAT  , bourg , en  Auvergne  .diocefe  Ôc 
élection  de  Clermont , parlement  de  Paris  , inten- 
dance de  Riom.  On  y compte  247.  feux.  Ce  bourg 
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eft  à *.  1.  S.  de  Clermont.  Il  y a à Chanonat  une 
fontaine  d’eau  minérale , aigrette  ôc  vineufe.  Foye^ 
Auvergne. 

CHANONAT  , paroifté  , en  Auvergne  , diocefe 
Ce  éleAion  de  Clermont,  parlement  de  Paris  , in- 
tendance de  Riom.  On  y compte  190.  feux.  Cette 
paroifté  cft  à une  bonne  lieue  S.  S.  O.  du  bourg  de 
meme  nom  , qui  3 été  employé  dans  l’article  pré- 
cédent. 11  y a à Chanonat  une  commandcrie  de 
l’ordre  de  Malte  , de  la  langue  de  du  grand- prieuré 
d’Auvergne.  Cette  commandcrie  cft  aftcAée  aux 
Chapelains  de  Servants  d’armes , de  elle  vaut  au  moins 
*$co.  livres  de  rente  au  fujet  qui  en  eft  pourvu. 

CHANOON.cn  Bourgogne  , diocefe  , clcAion, 
bailliage  de  recette  de  Mâcon  , parlement  de  Paris , 
intendance  de  Dijon.  On  y compte  75.  feux.  Cette 
paroifté  eft  fituée  en  pays  de  montagnes. 

CHANOUSSE , en  Dauphiné,  diocefe  & élec- 
tion de  Gap,  parlement  de  intendance  de  Grenoble. 
On  y compte  un  douzième  de  un  feizieme  de  feu 
pour  les  fonds  nobles;  dt  un  quart , un  feizieme, 
un  vingt-quatrieme  de  un  trente- deuxieme  de  feu 
pour  les  biens  taillables.  Cette  communauté  cft  à 
7. 1.  S.  O.  de  Gap. 

CHANÛZ  , en  Brefte,  diocefe  de  Lyon  , par- 
lement ôc  intendance  de  Dijon  , éleAion , bailliage 
Si  recette  de  Bourg  , mandement  de  Montluel.  On 
y compte  2 1 . fieux.  Cette  paroifle  cft  fituée  à une 
bonne  demi-lieue  de  la  rive  droite  du  Rhône , & à 
7. 1.  Si  tiers  S.  ce  Bourg. 

CHANOZE  ( G Curfon  ) , en  Dauphiné  , dio- 
cefe & cleAion  de  Valence,  parlement  de  intendan- 
ce de  Grenoble.  On  y compte  2.  feux  un  douzième 
de  un  feizieme  de  feu  pour  les  fonds  nobles  ; ôc  un 
feu  , trois  quarts , un  douzième  & un  quatte-vingt- 
feizicme  de  feu  pour  les  biens  taillables. 

CHANSANGLARD  , dans  la  Marche,  diocefe 
de  Limoges , parlement  de  Paris , intendance  de 
Moulins,  éleAion  de  Gueret.  On  y compte  100. 
feux.  Cette  paroifté  cft  fituée  en  pays  de  montagnes. 

. CHANSANTAOUZ  , dans  le  duché  de  Lorrai- 
ne , diocefe  de  Toul , confeil  fouverain  ôc  inten- 
dance de  Lorraine,  bailliage  & recette  de  Remire- 
mont  , office  d’ Arches.  On  y compte  17.  feux. 

CHANSARPHAY  , dans  la  Marche , diocefe 
de  Limoges,  parlement  de  Paris  , intendance  de 
Moulins  éleAion  de  Gueret.  On  y compte  36.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de  montagnes. 

CHANSEAUX , bourg , en  Anjou,  diocefe  & 
éleAion  d’Angers,  parlement  de  Paris  , intendan- 
ce de  Tours.  On  y compte  230.  feux.  Ce  bourg  eft 
àr  une  lieue  ôc  demie  de  fa  rive  gauche  de  la  Loire  , 
ôc  4.  S.  S.  O.  d’Angers. 

CHANSONNARESSE  ù Cafteljan  , en  Lan- 
guedoc , diocefe  & recette  d’Uzès  , parlement  de 
Touloule  , généralité  de  Montpellier  , intendance 
de  Languedoc.  On  n’y  compte  que  6.  feux. 

CH.ANTAULT,  én  Bourgogne  , diocefe  d’Au- 
tun  , parlement  Ôc  intendance  de  Dijon , bailliage 
Ôc  recette  de  Scmur-cn-Aiixois.  On  y compte  1 1. 
feux.  Ce  hameau  , qui  dépend  de  la  paroifle  de  St. 
Didier  , eft  à 4. 1.  S.  S.  O.  de  Semur,  Ôc  une  N.  O. 
de  Saulicu. 

CHANTAUNAY  , bourg,  en  Poitou,  diocefe 
de  Luçon  , parlement  de  Paris , intendance  de 
Poitiers  , éleAion  de  Fontcnay-le-Comte.  On  y 
compte  333.  feux.  Ce  bourg  eft  à 5.  1.  Ôc  demie 
N.  O.  de  Fontenay , Ôc  4.  ôc  quart  N.  de  Luçon 

CHANTAY  (le),  en  Nivernois  , diocefe  de 
Ncvcrs,  parlement  de  Paris  , intendance  de  Bour- 
ges , éleAion  de  la  Charité.  On  y compte  *7.  feux. 
Cette  paroifle  eft  1 une  lieue  E.  N.  E.  de  la  Charité. 

CHANTEAU , dans  l’Orléanois  propre , diocefe, 
intendance  ôc  éleAion  d’Orléans , parlement  de  Pa- 


ris.  On  y compte  68.  feus.  Cette  paroiiTc  en  fitucc 
dans  la  forêt  , ii  une  lieue  de  demie  N.  N.  E. 
d’Orléans. 

CHANTEAU  de  Cantimpré  (le  ),  en  Artois, 
dioccfe,  gouvernance,  bailliage  & recette  d’Arras  , 
confeil  provincial  d’Artois , parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Lille.  On  y compte  4.  feux  & 18. 
perfonnes.  Cette  communauté  cil  fituée  en  pays  de 
plaines  & abondant  en  grains. 

CHANTECOQ  , dans  le  Gâtinois-François , 
diocefc  de  Sens,  parlement  & intendance  de  Paris, 
éleftion  de  Nemours.  On  y compte  78.  feux.  Cette 
paroifte  eft  à $.  I.  & deux  tiers  S.  E.  de  Nemours. 

CHANTECOURT  , en  Poitou  , dioccfe  & in- 
tendance de  Poitiers  , parlement  de  Paris , élection 
de  Saint-Maixant.  On  y compte  174.  feux.  Cette 
paroiiTc  eft  fituée  en  pays  de  grains  & de  bons 
pâturages. 

CHANTEHEU,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
dioccfe  de  Toul , coufeil  fouverain  & intendance  de 
Lorraine,  bailliage  & recette  de  Lunéville.  On  y 
compte  ïo.  feux.  L'e  hameau  n’eft  qu’un  fccours  de 
Lunéville , dont  il  eit  peu  éloigné.  11  en  dépend  le 
hameau  de  Rogney , de  celui  de  Madegney. 

CHANTEIX , en  Limofin,  diocefe  de  élection 
de  Tulles , parlement  de  Paris , Intendance  de  Li- 
moges. On  y compte  166.  feux.  Cette  paroiiTc  eft 
lituce  au  milieu  des  bois  , à a.  1.  O.  de  Tulles. 

CHANTEL  le  Châtcl  , en  Auvergne,  diocefe 
de  Clermont  , parlement  de  Paris  , intendance  de 
Moulins,  éleftion  de  Gannat.  On  y compte  i$j. 
feux.  Cette  paroiiTc  eft  fituée  fur  la  rivicre  de  Bou- 
ble  , à a.  1.  & demie  O.  de  Saint-Pourçain  , 4.  N.  O. 
de  Gannat , ».  & demie  N.  d’Ebreuil , de  7.  S.  S.  O. 
de  Moulins.  C’étoit  autrefois  un  lieu  confidérablc  , 
à caufe  que  les  Ducs  de  Bourbon  avoient  coutume 
d’y  palier  une  bonne  partie  de  l’année.  Ils  y lo- 
peoient  dans  un  grand  de  fuperbe  château,  qui 
fut  rafé  après  la  retraite  du  Connétable  de  Bourbon. 

CHANTEL  la  Ville,  en  Auvergne,  diocefe  de 
Clermont  , parlement  de  Paris  , intendance  de 
Moulins , éleftion  de  Gannat.  On  y compte  1 8.  feux. 
Cette  communauté  eft  fituée  egalement  fur  la  rivicre 
de  Bouble  , à une  demi-licue  O.  de  Chantel-lc- 
Châtcl. 

CHANTELOU  , enNormandie , diocefe  & élec- 
tion de  Coûtances , parlement  de  Rouen,  inten- 
dance de  Caen , fergeoterie  de  Saint-l’aêr.  On  y 
compte  98.  feux.  Cette  paroifte  eft  fituée  h une 
lieue  de  l’Océan , & à trois  lieues  & tiers  S.  O.  de 
Coûranccs. 

CHANTELOUBE , dans  la  Marche , diocefe  de 
Limoges , parlement  de  Paris , intendance  de  Mou- 
lins  , élection  de  Gucrct.  On  y compte  20.  feux. 
Cette  paroifte  eft  fitv.ée  en  pays  de  montagnes. 

CHANTELOUBE  ,cn  Forcft , dioccfe  & inten- 
dance de  Lyon , parlement  de  Paris , éleftion  de 
Montbriion.  On  y compte  106.  feux.  Cette  pa- 
roifiè  eft  fituée  en  pays  de  grains  de  des  bons 
pâturages. 

CHANTELOUP,  en  Poitou,  diocefe  de  la  Ro- 
chelle , parlement  de  Paris , intendance  de  Poi- 
tiers , éleftion  de  Thouars.  On  y compte  1 8 1 . feux. 
Cette  paroilTe  eft  à $.  1.  O.  S. O.  de  Thouars. 

CHANTELOUP , dans  le  gouvernement  général 
de  riflc-dc-Francc  , diocefe  de  Rouen , parlement, 
intendance  de  éleftion  de  Paris.  On  y compte  54. 
feux.  Cette  paroiiTc  eft  fituée  à un  quart  de  lieue 
de  la  rive  droite  de  la  Seine  , à une  lieue  N.  de 
PoiiTy , & quatre  & demie  O.  N.  O.  de  Paris. 

CHANTELOUP  , en  Saintonge  , dioccfe  de 
Saintes , parlement  de  Bordeaux , intendance  de 
la  Rochelle , éleftion  de  Saint-Jean  d’Angely.  Ou 
y compte  14.  feux. 
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CHANTELOUP  , en  Bretagne  , diocefe  , par- 
lement , intendance  & recette  de  Rennes.  On  y 
compte  *0.  feux  un  tiers  de  un  quart  de  feu.  Cette 
paroifte  eft  à 4. 1.  S.de Rennes. 

CHANTELOUP  , en  Anjou  , diocefe  de  Poi- 
tiers, parlement  de  Paris,  intendance  de  Tours  , 
éleftion  de  Montreuil-Bellay.  On  y compte  106. 
feux.  Cette  paroifte  eft  à 6.  1.  fit  tiers  o.  de  Mon- 
treuil-Bellay. 

CHANTELOUP  ( le  ) , en  Normandie , dioccfe 
d’Evreux  , parlement  & intendance  de  Rouen 
eleftion  de  Conciles  , fergenterie  de  Damville.  On 
y compte  ao.  feux.  Cette  paroifte  eft  à a.  L S.  E. 
de  Conciles. 

CHANTELOUVE  , en  Dauphiné  , diocefe  , 
parlement,  intendance  & e'Ieftion  de  Grenoble.  On 
y compte  un  cent  quatre-vingt-dou/.iemc  de  feu 
pour  les  fonds  nobles , de  trois  quarts  & un  huitième 
de  feu  pour  les  biens  taillables.  Cette  communauté 
eft  à 6.1.  S.  E.  de  Grenoble. 

CHANTEMERLE , en  Saintonge , diocefe  de 
Saintes , parlement  de  Bordeaux , intendance  de 
la  Rochelle  , éieélion  de  Saint-Jean  d’Ange  !y.  On 
y compte  45.  feux.  Cette  paroifte  eft  à une  lieue  Sc 
demie  0.  de  St.  Jean  d’Angcly,  de  cinqN.dc  Saintes. 

CHANTEMERLE,  en  Champagne,  diocefe  de 
eleftion  de  Troyes,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance de  Châlons.  On  y compte  31.  feux.  Cette 
paroifte  eft  fituée  à deux  lieues  de  la  rive  droite  de 
la  Marne,  autant  S.  O.  de  Suzanne,  & 8.  & deux 
tiers  N.  O.  de  Troyes.  11  y avoit  autrefois  à Chante- 
mcrle  une  abbaye  d’hommes , de  l’ordre  de  Saint- 
Auguftin  , qui  avoit  été  fondée  en  1165.  Mais 
les  Religieux  ont  été  trausférés  à Saint-Loup  de 
Troyes  , & il  ne  refte  plus  que  le  titre  de  l’abbaye, 
avec  un  revenu  annuel  de  »$oo.  livres  pour  le  fu- 
jet  qui  eft  nommé  par  le  Roi  Abbé  comœeudataire 
de  cette  ancienne  maifon. 

CHANTEMERLE,  en  Dauphiné,  diocefe  & 
eleftion  de  Valence , parlement  & intendance  de 
Grenoble.  On  y compte  un  feu , un  quart , un  vingt- 
quatricme  & un  quatre-vingt-feizieme  de  feu  pour 
les  fonds  nobles  ; de  3.  feux  ùe  demi  pour  les  biens 
taillables  , y compris  néanmoins  un  douzième  de 
feu  pour  les  fonds  affranchis.  Cette  paroiiTc  eft  fî- 
tuée  à une  lieue  & demie  de  la  rive  gauche  du 
Rhône  , & 4.  & quart  N.  de  Valence. 

CHANTEMEkLE , en  Provence  , dioccfe  de 
Saint-Paul-trois-Châteaux , parlementât  intendan- 
ce d’Aix  , diftrift  de  recette  des  Terres-Adjacentes. 
On  y compte  un  feu  de  demi  de  cadaftrc.  Cette 
paroiffe  eft  fituée  dans  les  montagnes  , à uue 
lieue  & tiers  N.  E.  de  Saint-Paul-trois-Châteaux  , 
de  k une  lieue  O.  S.  O.  de  Grignan. 

CHANTEMERLE  , en  Champagne.  Koye^Iftes. 

CHANTENAY , dans  le  Maine , diocefe  du 
Mans,  parlement  de  Paris , intendance  de  Tours  , 
^éleftion  de  la  Heche.  On  y compte  17$.  feux.  Ce 
bourg  eft  à 4. 1.  & demie  N.  N.  O.  de  la  Fléché. 

CHANTENAY,  en  Nivernois , dioccfe  & élec- 
tion de  Ncvcrs , parlement  de  Paris , intendance 
de  Moulins.  On  y compte  1 38.  feux.  Cette  paroilTe 
eft  fituée  dans  une  contrée  abondante  principale- 
ment en  pâturages  , à quelque  diftance  de  la  rive 
droite  de  l’Ailier,  h j.  i de  deux  tiers  N.  O.  de 
Moulins,  & 5.  & tiers  S.  de  Nevers. 

CHANTENAY,  en  Bourbonnois , diocefe  de 
Nevers  , parlement  de  Paris  , intendance  de  élec- 
tion de  Moulins.  On  y compte  19.  feux.  Cette  pa- 
roiftè  cftfituée  il  quelque  diftance  de  la  précédente. 

CHANTENAY  , en  Bretagne  , dioccfe  & re- 
cette de  Nantes , parlement  de  intendance  de  Ren- 
nes. On  y compte  12.  feux  un  tiers  de  un  quart 
de  feu.  Cette  paroifte  eft  fituée  au  N.  & i quelque 
diftance 
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diftance  de  la  Loire  , dani  une  contrée  fertile  en 
grains  oc  en  bons  pâturages. 

CHANTEPIE  , en  Bretagne  , diocefe , parle- 
ment , intendance  & recette  de  Rennes.  On  y 
compte  >c U feux  un  rien  «ton  quart  de  feu.  Cette 
parome  eit  lituce  dans  une  contrée  à -peu  -près 
donn^  i l’article  précédent. 

CHANTERENNE  , dans  le  pays  Mcffin,  dioce- 
fe , intendance,  parlement,  fit  Val  de  Metz.  On 
n’y  compte  que  7.  feux.  Cette  commua  * jté  eft  à s. 
1.  O.  N.  O.  de  Metz. 

CHANTERENNE  ou  Chantereine , commande- 
rie  de  l’ordre  de  Malte  , de  la  langue  fie  du  grand- 
prieuré  de  France  , en  Flandres.  Cette  comman- 
derie  vaut  30.  mille  100.  iiv.  de  rente  au  fnjet  qui 
en  eft  pourvu. 

CHANTES,  en  Franche-Comte' , diocefe,  par- 
lement fie  intendance  de  Befançon  , bailliage  , re- 
cette fie  prévôté  de  Vefoul.  On  y compte  1 9.  feux. 
Cette  paroiflè  eft  lïtuée  fur  la  Saône  , à 3. 1.  O.  de 
Vefoul. 


CHANTESSE,  en  Dauphiné,  diocefe  de  Vien- 
ne , parlement  fie  intendance  de  Grenoble , élec- 
tion de  Romans.  On  y compte  un  feu  un  quart 
fit  un  vingt-quatrieme  de  feu  pour  les  fonds  nobles, 
fit  ».  feux  un  tiers  fit  un  huitième  de  feu  pour  les 
biens  taillables  ; y compris  néanmoins  un  feu  fit  un 
douzième  de  feu  pour  les  fonds  affranchis.  Cette 
paroiflè  eft  fituce  en  pays  de  montagnes  fit  de 
pâturages. 

CHANTEUSE  le  Bourg  , en  Auvergne , diocefe 
de  Saint-Flour , parlement  de  Paris , intendance 
de  Riom , élection  de  Brioude.  On  y compte  109. 
feux.  Ce  bourg  eft  à 6. 1.  S.  E.  de  Brioude. 

CHANTEUSE  la  Paroiflè , en  Auvergne , dio- 
cefe de  Saint-Flour , parlement  de  Paris , inten- 
dance de  Riotn  , élection  de  Brioude.  On  y compte 
96.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fituce  tout  proche  du 
bourg  de  même  nom. 

CHANTEYRAC  , en  Périgord  , diocefe  fit  élec- 
tion de  Périgueux,  parlement  fit  intendance  de 
Bordeaux.  On  y compte  *96.  feux.  Ce  bourg  eft  à 
3.I.  O.  de  Périgueux. 

CHANTILLAC  , en  Angoumois  , diocefe  fit 
élection  d’Angoulème , parlement  de  Paris  , in- 
tendance de  Limoges.  On  y compte  180.  feux. 
Cette  paroiflè  eft  fituée  en  pays  de  bois  fit  de  pâtu- 
rages , à 7. 1.  S.  de  Cognac. 

CHANTILLY  , Chantilliacum  ou  Cantilliacum  , 
bourg  , dans  le  Valois,  au  gouvernement  générai 
de  rifle-de-France  , diocefe  fit  élection  de  Senlis  , 
parlement  fit  intendancede  Paris.  On  y compte  iso. 
feux.  Ce  bourg  eft  fitué  fur  la  rivière  de  Nonnettc  , 
à une  lieue  fit  tiers  0.  un  quart  au  S.  de  Senlis  , 4. 
N.  E.  de  l’Ifle-Adam  , fit  7.  N.  N.  E.  de  Paris. 
Long.  20.  8.  jo.  lat.  49.  11.  $1. 

La  terre  fit  feigneurie  de  Chantilly  appartenoit 
autrefois  à Pierre  d ’Orgemont , Chancelier  de  Fran- 
ce , fous  le  régné  de  Charles  VI.  Pierre  d’Orge- 
mont , fon  petit-bis , la  donna  en  1484.  à Guillau- 
me , Baron  de  Montmorency , fon  neveu , fils  de 
Jean  de  Montmorency  II.  du  nom  , fit  de  Margue- 
rite A’Orgemont  fa  femme.  En  1633.  le  Roi  Louis 
XIII.  donna  le  duché  de  Montmorency , dont  Chan- 
tilly faifoit  partie  , à Madame  la  Princeflè  de  Con- 
dé  , fœur  de  Henri  de  Montmorency  , qui  avoit  été 
le  dernier  de  cette  branche.  Mais  en  même  temps  , 
Sa  Majefté  fe  réferva  le  château  avec  la  feigneurie 
de  Chantilly , dont  elle  jouit  le  refte  de  fa  vie.  La 
Reine  , mere  de  Louis  le  Grand , en  accorda  pen- 
dant fon  régné  la  jouiflànce  à M.  le  Prince  de  Con- 
fié i mais  quelque  temps  après  le  Roi  rentra  en  pof- 
fefliondeces  biens.  Enfin  , en  1661.  , le  Roi  don- 
na Chantilly  en  toute  propriété  au  même  Prince  de 
Tome  U, 
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Conde  fit  établit  en  1675.  la  capitainerie  deschaf- 
fes  de  la  foret  de  Halatte  , qui  avoit  été  fuppriméc 
en  1 64$.  Au  refte , cette  terre  ne  vaut  guere  que 
ao.  mille  livres  de  rente  ; mais  elle  eft  très-conli- 
aerable  par  les  mouvances. 

La  forit  de  Chantilly  contient  fept  mille  fix 
cents  arpents  Au  milieu  eft  une  plaïc  de  figure 
ronde  , fit  qu  on  appelle  la  Table.  Douze  grandes 
routes  , bordées  de  charmille , commencent  à cette 
table  ou  cto  île.  Cetendroit  eft  remarquable  parles 
fetes  que  le  Grand  Conde  y donna  au  Koi  fit  à toute 
la  cour , pendant  trois  jours.  La  principale  avenue 
par  laquelle  on  arrive  au  château  , s’appelle  la 
route  du  Connétable,  à caufe  que  c’eft  effèaivement 
le  Connétable  de  Montmorency  qui  la  lit  percer  ï 
elle  a comme  les  autres  environ  lix  toifes  de  lareê 
& une  lieue  de  long.  Cette  route  eft  dirigée  entre 
deux  autres  avenues  'ort  agréables , dont  l’une  fert 
aux  chariots  ô:  aux  voitures  i fit  l’autre  n’eft  uni- 
quement que  pour  la  fimétric.  Au  bout  de  la  prin- 
cipale de  ces  avenues  , eft  une  grande  demi-lune 
par  laquelle  00  entre  dans  une  avant-cour.  Le  pont- 
levis  eft  entre  deux  pavillons.  Le  fer-à-cheval  fe 
prclcnte  enfuite  , fit  l’on  monte  fur  une  terraffè 
au  milieu  de  laquelle  , vis-à-vis  de  l’entrée  du  châ- 
teau  eft  une  ftarue  équellre  du  dernier  Connétable 
de  Montmorency.  Ce  Seigneur  eft  repréfenté  armé 
à 1 antiq  ’epee  nue  h la  main  j fit  fon  cafque  à 
terre  fouftei*  1 des  pieds  du  cheval.  Tout  cela 
eft  tres-bien  lé  j auffi  les  coonoiflèurs  en  fout 
beaucoup  de  ci»  „ 

L'ancien  chitHf  oit  bâti  fur  une  roche  au 
jniheo  de  pinTutr.  fources  qui  rerapliffoicnt  le 
folle.  La  façade  de  ce  château  avoit  une  porte  rc- 
bâtie  à la  moderne  fit  ornée  de  fculptures.  La  cour 
étoit  prelque  triangulaire  ; fie  de  tous  les  côtés 
s'elevoient  des  bâtiments  embellis  de  fculptures  fie 
d’ornements.  Les  appartements  étoient  commodes 
fie  richement  meublés.  Le*  talions  étoient  tous 
orné!  dans  le  meilleur  go3t.  La  falle  d’armes  con. 
tenoit  toutes  fortes  d'armures  à l'antique,  ramaflëee 
avec  beaucoup  de  loin  & en  grande  quantité.  La 
chapelle  étoit  fort  belle  & répondoit  parfaitement 
â tout  le  relie  de  ce  fuperbe  édifice.  Mais , fur  la 
fin  de  l’an  1718.  M.  lc  Duc  de  Bourbon  fit  démolie 
ce  château  , qui  lui  parut  d’un  goût  trop  ancien  , 
& en  ^cvrr  un  nouveau  fur  fes  fondements.  En 
démoliflknt  la  chapelle , on  trouva  au  milieu  un 
cercueil  de  plomb , placé  à quatre  pieds  de  profon- 
deur dans  la  terre.  Dans  ce  cercncil  étoit  un  corps 
tout  entier  , ayant  la  barbe  longue  de  deux  doigts , 
mais  qui  fe  détacha  fans  nulle  peine  quand  on  vou- 
lut la  toucher.  Les  deux  bras  étoient  liés  par  les 
poignets  avec  un  cordon  de  foie.  Le  corps  étoit 
revêtu  d’une  chemife  de  toile  blanche  aflèz  fine  , 
très-bien  confervée  , fit  qui  étoit  recouverte  d’une 
toile  grife  , cirée  fit  fiflèlce  avec  une  corde  auffi 
circc.  Par  l’examen  que  l’on  fit  alors  des  Seigneurs 
qui  avoient  pofledé  Chantilly,  depuis  le  temps  que 
la  permiflion  de  bâtir  une  chapelle  fut  accordée  à 
un  de  ces  Seigneurs  , on  reconnut  que  le  corps  en 
queftion  étoit  celui  de  Guillaume  le  Bouteiller- 
Senlis,  troilieme  du  nom  , Seigneur  de  Chantilly  ; 

& l’on  fe  perfuada  d’autant  plus  facilement  que 
cela  devoit  être  ainfi  , que  c’clt  à ce  même  Guillau- 
me que  fut  donnée  la  permiflion  de  bâtir  cette 
chapelle,  le  premier  de  Mai  i}J3*>  fie  que  c’eft 
lui  qui  en  conféqucnce  la  fit  bâtir.  On  préfume 
avec  raifon  qu’il  y fut  enterré  ; car  c’eft  le  dernier 
Scigaeur  de  cette  maifon  , qui  foit  répuec'êrre 
mort  à Chantilly.  Ce  cercueil  fut  transporté  tel 
qu’il  étoit , dans  l’eglife  paroiffiale  de  Chantilly. 

Le  petit  château  eft  à gauche  du  fcr-à-chevaL 
C’étoit  la  capitainerie  du  temps  que  Chantilly  ap- 
Hhh 
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CHANTRY  , en  Bourgogne  , dioeefe  d’Autun  , 
parlementât  intendance  de  Dijon,  bailliage  6t  re- 
cette de  Semur-en-Auxois.  On  y compte  1 7.  feqx. 

CHANU  , en  Normandie  , dioeefe  du  Mans,  par- 
lement de  Rouen , intendance  d’Alençon  , éleélion 
de  Domfront.  On  y compte  441.  feux.  Cette  paroiffe 
eit  à a.  1.  N.  N. O.  de  Domfront. 

CHANU  , en  Normandie  , dioeefe  & éleélion 
d’Evreux , parlement  & intendance  de  Rouen  , fer- 
genterie  de  Villiers.  On  y compte  1.  feux  privilé- 
giés de  30.  feux  taillables.  Cette  paroiffe  eft  à 4. 
1.  S.  E.  d’Evreux.  11  y a à Chanu  une  comman- 
derie  de  l’ordre  de  Malte , de  la  langue  de  du  grand- 
prieuré  de  France.  Cette  commandcrie  vaut  $610. 1. 
au  fujet  qui  en  eft  pourvu. 

CHANVALON.cn  Champagne  , dioeefe  d’Au- 
xerre , parlement  & intendance  de  Paris  , éleélion 
de  Joigny.  On  y compte  S 9*  feux.  Cette  paroiffe 
eft  à une  lieue  fit  tiers  S.  O.  de  Joigny  , & 4.  N. 

0.  d'Auxerre. 

CH  AN  VE  AUX  , en  Anjou  , dioeefe  & éleélion 
d’Angers  , parlement  de  Paris  , intendance  de 
Tours.  On  y compte  1$.  feux.  Cette  communauté 
eft  à 8. 1.  O.  N.  O.  d’Angers. 

CHANVIEREY  , en  Bourgogne  , dioeefe  d’Au- 
tun , parlement  6c  intendance  de  Dijon  , bailliage 
& recette  d’Arnay-lc-Duc.  On  y compte  ta.  feux. 
Cette  communauté  eft  fituée  eu  pays  de  bois  & 
de  pâturages. 

CHANV1LLE  , dans  le  pays  Meflïn  , dioeefe , 
parlement,  intendance,  bailliage  & recette  de  Metz, 
diüriél  du  Franc-Alleu.  On  y compte  10.  feux. 
Cette  paroiife  eft  à 4. 1.  & demie  E.  S.  E.  de  Metz. 

CHANVOUX  , en  Nivernois  , dioeefe  de  Ne- 
vers  , parlement  de  Paris  , intendance  de  Bour- 
ges , éleélion  delà  Charité.  On  y compte  34.  feux. 
Cette  paroilfc  eft  à 1 . 1.  de  tiers  S.  S.  E.  de  la  Charité. 

CH  AON  , dans  l’Orléanois  propre  , dioeefe  , 
intendance  de  éleélion  d’Orléans  , parlement  de 
Paris.  On  y compte  91.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fi- 
tuée fur  le  Bcuvron  , à 7.  I.  S.  E.  d’Orléans. 

CHAON,  dans  le  duché  de  Lorraine  , dioeefe 
de  Toul , eonfeil  fouveraiu  de  intendance  de  Lor- 
raine , bailliage  & recette  d’Epinal.  On  y compte 
*9.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  fur  la  Mofelle , 
aune  lieue  de  deux  tiers  N.  N.  O.  d’Epinal. 

CHAOURCE  , ville,  en  Champagne  , dioeefe  de 
Langres  , parlement  de  Paris , intendance  de  Chi- 
ions , éleélion  de  Bar-fur-Aubc.  On  y compte  117. 
feux.  Cette  ville  eft  fitucc  près  des  fources  de  la 
riviere  d’Armance  , à t.l.  0.  S.  O.  de  Bar-fur-Sei- 
ne  , de  8.  de  demie  S.  O.  de  Bar-fur-Aube. 

CHAPAISE  ( Befufque  0 Gemofque  ),en  Bour- 
gogne , dioeefe  de  Mâcon  , parlement  de  inten- 
dance de  Dijon  , bailliage  de  recette  de  Châlon. 
On  y compte  39.  feux.  Cette  paroiife  eft  à $.1.  de 
tiers  S.  S.  O.  de  Châlon. 

CH  APAUX,en  Bourbonnois , dioeefe  de  Ncvers, 
parlement  de  Paris,  intendance  de  éleélion  de  Mou- 
lins. On  y compte  66.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à 3. 

1.  N.  E.  de  Moulins  , de  elle  eft  fituée  près  de  la 
riviere  d’Accolin. 

CHAPDES  ( & Baufort),  en  Auvergne,  dio- 
cefe  de  Clermont , parlement  de  Paris,  intendance 
de  éleélion  de  Riom.  On  y compte  zz8.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  à j.  1.  de  demie  Ü.  de  Riom. 

CHAPEAU-CORNU  , ville , en  Dauphiné  , 
dioeefe  de  Belley  , parlement  de  intendance  de  Gre- 
noble , éleélion  de  Vienne.  On  y compte  4.  feux , 
un  tiers  , un  feizieme  de  unquatre-vingt-feiziemede 
feu  pour  les  fonds  nobles  ; de  8.  feux  , un  huitième  , 
un  trente-deuxieme  de  un  qu3trc-vingt-dcuxicme  de 
feu  pour  les  biens  taillables.  Cette  petite  ville  eft 
fituée  dans  les  moutagucs  , à cinq  lieues  de  trois 
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quarts  S.  O.  de  Belley , une  de  deux  tiers  N.  E.  de 
Bourgoin,  de  8.  E.  N.  E.  de  Vienne. 

CHAPEAUX  (ErMarpirc)  , en  Bretagne,  dio- 
cefe , parlement , intendance  de  recette  de  Rennes. 
Ou  y compte  1 1.  feux  un  tiers  de  un  quart  de  feu. 
Cette  paroiffe  eft  fituée  en  pays  de  bons  pâturages. 

CHAPELAINE,  en  Champagne,  dioeefe  de  in- 
tendance  de  Châlons,  parlement  de  Paris,  éleftion 
de  Vitry-le-F rançois.  On  y compte  33.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  à 3. 1.S.  0.  de  Vitry-Ic-François , de  7.  de 
demie  S.  de  Châlons.  Georges  Largcnitcr , natif  de 
Troycs  , Sous-Adjudicataire  des  fermes , fous  le 
régné  de  Henri  IV., choilit  cet  endroit  pour  y faire  bâ- 
tir un  château  des  plus  fuperbes  , accompagné  d’un 

rand  nombre  d’avenues  de  de  beaux  chemins  faits 

l'imitation  de  ceux  des  Romains  i c’étoit  une  mer-  • 
veille  de  l’art  pour  l’architeélurc  de  pour  les  eaux 
qu’il  y fit  venir  de  tous  côtés.  Ce  château  acte  en- 
tièrement détruit  de  brûlé  d'un  coup  de  tonnerre  j de 
on  n’en  voit  plus  que  les  trilles  débris. 

CHAPELAINE,  en  Champagne,  dioeefe  de  in- 
tendance de  éleélion  de  Châlons , parlement  de  Pa- 
ris. On  n’y  compte  que  4.  feux.  Ccrtc  communauté 
eft  fituée  en  pays  de  plaines  de  de  grains,  à 5. 1.  de 
demie  N.  O.  de  Châlons. 

CHAPELAMPERT  C Bonne  ù Froideville  ) , 
en  Franche-Comté  , dioeefe  , parlement  6e  inten- 
dance de  Befençon,  bailliage  de  recette  dePoligny. 

On  y compte  38.  feux.  Cette  paroiife  eft  3 z.  1.  6c 
quart  O.  S.  O.  de  Poligny. 

CH  A PE  LL  AUDE  ( la  )•,  en  Bourbonnois , dio- 
cefe  & intendance  de  Bourges  , parlement  de  Pa- 
ris , éleélion  de  Saint-Amand.  On  y compte  5 o . 
feux.  Cette  paroiife  eft  à cinq  lieues  6c  quart  S.  de 
Saint-Amand. 

CHAPELLE  , en  Lyonnois , dioeefe  de  Vienne , 
parlement  de  Paris  , éleélion  de  Saint-Etienne.  On 
y compte  3 3.  feux.  Cette  communauté  eft  à deux 
tiers  de  lieue  S.  O.  de  Condrieu. 

CHAPELLE  aux  Lyi , en  Poitou  , dioeefe  de 
la  Rochelle,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Poitiers , éleélion  de  Thouars.  On  y compte  96. 
feux.  Cette  paroiife  eft  à 9.  1.  S.  O.  d e Thouars. 

CHAPELLE  Blanche  , en  Lîmofin , dioeefe,  in- 
tendance de  éleélion  de  Limoges  , parlement  de 
Bordeaux.  On  y compte  3 3.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
à 1. 1.  6c  tiers  O.  de  Limoges. 

CHAPELLE  en  laFay  , en  Foreft  , dioeefe  de 
Clermont , parlement  de  Paris , intendance  de  Lyon , 
éleélion  de  Montbrifon.  On  y compte  49.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  fituée  à quelque  diftance  de  la  rive 
droite  de  la  Loire , à 3. 1.  O.  S.  O.  de  Saint-Etien- 
ne , 6c  6.  S.  S.E.  de  Montbrifon. 

CHAPELLE  en  Vaudraeon,  enForcft,  dioeefe 
de  intendance  de  Lyon,  parlement  de  Paris,  élec- 
tion de  Montbrifon.  On  y compte  59.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  à $.  1.  de  deux  tiers  S.  O.  de  Lyon. 

CHAPELLE  ( de  Buajt  ),  en  Haynault,  dioeefe 
de  Cambray,  parlement  de  Douay  , intendance  de 
Maubeuge,  gouvernement  du  Qucfeoy.  On  y compte 
z 3.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  en  pays  de  bois  de 
de  grains. 

CHAPELLE  Guillaume  .dans  le  Perche-Gouet, 
au  gouvernement  général  d’Orléanois , dioeefe  de 
Chartres,  parlement  de  Paris,  intendance  d’Or- 
léans, éleélion  de  Chateaudun.  On  y compte  1 14. 
feux.  Cette  paroiife  eft  à J.  I.  de  tiers  O.  de  Châ- 
teaudun,  de  1.  de  deux  tiers  E.de  Montmirail. 

CHAPELLE  hors  Forejl , en  Lyonnois  , dio- 
cefe  de  intendance  de  éleélion  de  Lyon  , parlement 
de  Paris.  On  y compte  14.  feux.  Cette  communau- 
té eft  à S . 1.  de  tiers  S.  O.  de  Lyon. 

CHAPELLE  On\erin  , dans  le  Dunois  , au 
gouvernement  général  d’Orléanois , dioeefe  & in- 
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tendance  d’Orleans , Parlc"V  feux.  Cette pa-  CHAPELLE  (la)  , en  Champagne  , dioccfe  de 
de  Chîtcaudun.  On  y Clh3tcai;dull  fc  4.  4 j.  L.ngr« , rarlenitm  & intendance  de  Pins , élec- 
ïuifle  eft  à 4- 1*  E*  . *"  d tion  de  Saint-Florentin.  On  y compte  47-  feux. 

uPÏSSfc  dans  le  Perchc-Gonet , Cette  paroiffe  cil  à t.  1.  & deux,  tiers  N.  E.  de 

,„eoU,rrnc,nent  gdndral  d’Orldanois  dioeefe  de 
fhSres,  parlement  de  Pans,  intendance  d Or- 
féjns  clcclion  de  Châteaudun.  On  y compte  toi. 
feïï  Cette  paroiffe  eft  fituée  far  la  ntnere  d’ieree, 

?..  1.  St  demie  O.  N.  O.  de  Chiteaudun.  . 

CHAPELLE  H»«x  , en  Poitou,  diocefe  ot  m- 
tendance  de  Poitiers , parlement  de  Paris , élec- 
tion de  Chltelierault.  On  y compte  17-  '««•  c'*“ 
paroiffe  eft  à 4.  1.  & quart  S.  E.  de  Chltelierault. 

CHAPELLE  Saint-Etienne  , en  Poitou , dio- 
• cefe  & intendance  de  Poitiers , parlement  de  Pa- 
rts  élection  de  Chltelierault.  On  y compte  toj. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  I I.  1.  & tiers  N.  E.  de 
Chltelierault.  ,. 

CHAPELLE  Saint-Laurent , en  Poitou,  re- 
cèle de  la  Rochelle,  parlement  de  Paris , intendan- 
ce de  Poitiers  , éleHion  de  Thouars.  On  y compte 
a 75.  feux.  Cette  paroiffe  eft  1 6. 1.  S.  O.  de  Thouars. 

CHAPELLE  Saint-Luc , en  Champagne  , dio- 
cefe  & élection  de  Troyes , parlement  de  Paris , 
intendance  de  Chiions.  On  y compte  49.  feux. 

Cette  paroiffe  eft  I une  demi-lieue  N.  O.  de  Troyes. 

CHAPELLE  Saini-Nicolat  ( f>  le  Hameau  de 
Pertounoutiaux  ) , en  Champagne  , dioccfe  & élec- 
tion de  Troyes , parlement  de  Paris,  intendance 
de  Chiions.  On  y compte  4).  feux.  Cette  paroiffe 
•tt  Gtuée  dans  une  contrée  fertile  , principalement 
ca  grains  & en  pâturages. 

CHAPELLE  Saint-Pere  , en  Champagne , dio- 
cefe  fie  élection  de  Troyes  , parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Châlons.  On  y compte  xo6.  feux. 

Cette  paroiffe  eft  à ].  1.  N.  N.  O.  de  Troyes. 

CHAPELLE  Vallon  t en  Champagne,  diocefe 
& élection  de  Troyes , parlement  de  Paris  , inten- 
dance de  Châlons.  On  y compte  106.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  à j.  I.  N.  O.  de  Troyes. 

CHAPELLE  Voilant , en  Franche-Comté , dio- 
cefe , parlement  Se  intendance  de  Befançon  , bail- 
liage fit  recette  de  Lons-le-Saulnier.  On  y compte 
191.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à 3.  1.  & deux  tiers 
N.  O.  de  Lons-le-Saulnier. 

CHAPELLE  (la)  , dans  l’Ifle-dc-France , dio- 
cefe fit  cleâion  de  Senlis , parlement  & intendance 
de  Paris.  On  y compte  $0.  feux.  Cette  paroiffe  , 
qui  eft  connue  fous  le  nom  de  la  Chapeile-en-Ser- 
vois , eft  à une  Ueue  fie  trois  quarts  S.  S.  O.  de  Sen- 
lis , & 6.  N.N.E.de  Paris. 

CHAPELLE  (la),  en  Champagne , diocefe  de 
Sens  , parlement  fie  intendance  de  Paris , élection 
de  Hogeot-fur-Seine.  On  y compte  x 9.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  à une  lieue  S.  E.  de  No^ent-fur-Seine. 

CHAPELLE  (la) , dans  le  Gâtinois-François  , 
diocefe  de  Sens  , parlement  fit  intendance  de  Pa- 
ris , cleftion  de  Nemours.  On  y compte  1 18.  feux. 

Cette  paroiffe  , qui  eft  connue  fous  le  nom  de 
Chape Ue-la-Rcinc  , eft  à a.  1.  N.  O.  de  Nemours  , 

& 2.  & deux  tiers  S.  O.  de  Fontainebleau. 

CHAPELLE  (la),  dans  la  Bric-Françoife , dio- 
ccfe de  Sens , parlement  Se  intendance  de  Paris  , 
cleâion  de  Melun.  On  y compte  150.  feux.  Cette 
paroiffe  , qui  eft  connue  fous  le  nom  de  ChapclU- 
Cautier  , clt  fftuée  fur  une  petite  riviere  , à 3. 1.  & 
demie  E.  de  Melun  , fit  3.  de  quart  H.  N.  O.  de 
Mon  ter  eau. 

CHAPELLE  (la)  , dans  le  Mantois  , au  gou- 
vernement général  de  ITfle-dc-France  , diocefe  de 
Chartres  , parlement  fit  intendance  de  Paris  , élec- 
tion de  Dreux.  On  y compte  44.  feux.  Cette  pa- 
rodié , qui  eft  connue  fous  le  nom  de  Chapelle - 
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Forainvilliers , eft  à une  lieue  fit  demie  E.  de  Dreux. 


Cette  paroiffe  eft  à 
Saint-Florentin. 

CHAPELLE  (la)  , en  Auvergne  , diocefe  de 
Limoges  , parlement  de  Paris  , intendance  de  Mou- 
lins , éleftion  de  Combrailles.  On  y compte  44. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  à une  lieue  fit  demie  O. 

N.  O.  d’Evaon. 

CHAPELLE  (la)  , en  Angoumois  , diocefe 
d'Angoulêroe  , parlement  de  Paris , intendance  de 
la  Rochelle  , ele&ion  de  Cognac.  Ou  y compte 
31.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  fur  la  Charante  , 
à 5.  1.  N.  E.  de  Cognac  , fit  4.  fie  quart  N.  N. 

O.  d’AngouIéme. 

CHAPELLE  (la)  , en  Anjou , diocefe  de  la  Ro- 
chelle , parlement  de  Paris , intendance  de  Tours  , 
éleâion  de  Montreuil-Bellay.  On  y compte  i jo. 
feux.  Ce  bourg  eft  fituc  fur  les  confins  du  Poitou 
fit  de  l’Anjou , à 8. 1. 0.  S.  O.  de  Montreuil-Bellay , 
fit  3.  N.  de  Maulcon. 

CHAPELLE  (la)  , bourg  , en  Anjou  , diocefe 
fit  éleâion  d’Angers  , parlement  de  Paris  , inten- 
dance de  Tours.  On  y compte  98.  feux.  Ce  bourg, 
qui  eft  connu  fous  le  nom  de  Chapelle-Craonoije  , 
eft  à j.  1.  fit  demie  H.  O.  de  Château-Gontier  , 
fit  jo.  N.  N.  O.  d’Angers. 

CHAPELLE  (la)  , au  pays  de  Lomaguc  , en 
Gafcogne  , diocefe  de  Leiftourc  , parlement  de 
Touloufe  , intendance  d’Aofch  , éleÂion  fie  vicomté 
de  Lomagne.  On  y compte  6.  feux  fie  90.  bellu- 
gues  de  feu.  Cette  paroine  eft  à 4.  I.  E.  N.  E.  de 
Lei&oure. 

CHAPELLE  (la)  , dans  le  Vexfo-François  ; 
diocefe  fie  intendance  de  Rouen  , parlement  de 
Paris,  cleâion  de  Chaumont  fie  Magoy.  On  y compte 
unfeu  privilégié  fit  49.  feux taillables.  Cette  paroiffe 
eft  à une  lièue  N.  O.  de  Magny , fit  x.  fie  quart 
S.  O.  de  Chaumont. 

CHAPELLE  (la),  en  Normandie , diocefe  de  Li- 
zieux , parlement  fit  intendance  de  Rouen  , élec- 
tion de  Pont-l’Evêque , fergenterie  de  Saint-Pierre- 
fur-Dives.  On  y compte  *.  feux  privilégiés  fit  sa. 
feux  taillables.  Cette  paroiffe  eft  à 4.  L S.  O.  de 
Lizienx. 

CHAPELLE  (la)  , en  Normandie  , diocefe 
d’Avranches  , parlement  de  Rouen  , intendance  de 
Caen  , éleaion  de  Mortain  , fergenterie  de  Cor- 
belin.  On  y compte  7*.  feux.  Cette  paroiffe  eft  a 
1»  I.  fie  trois  quarts  E.  d’Avranches  , fie  trois  fie 
demie  O.  N.  O.  de  Mortain. 

CHAPELLE  (la)  , en  Normandie  , diocefe  de 
Séez  , parlement  de  Rouen  , intendance  fit  élec- 
tion d’Alençon , châtellenie  d’Eflày.  On  y compte 
6e.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à trois  quarts  de  lieue 
S.  S.  O.  de  Scez , & à 3.  1.  N.  N.  E.  d’Alençon. 

CHAPELLE  (la)  , en  Alfoce  , diocefe  de  Be- 
fançon , confeil  fopérieur  fie  intendance  d’Alface, 
bailliage  fit  recette  de  Bedtfort.  On  y compte  31. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  à 1. 1.  N.  O.  de  Bedtfort. 

CHAPELLE  (la) , dans  le  Sundtgaw , en  Alface, 
diocefe  de  Bâle  , confeil  fopérieur  fit  intendance 
d’Alface , bailliage  fit  recette  de  Delle  , feigne  une 
de  Roppé.  On  y compte  19.  feux.  Cette  parodie  cit 
fituée  en  pays  de  montagnes  , de  bois  fit  de  pâ- 
turages. * 

CHAPELLE  (la)  , dans  le  Gevaudan , en  Lan- 
guedoc , diocefe  fie  recette  de  Mende  , parlement 
de  Touloufe,  généralité  de  Montpellier,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y compte  44.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  fituée  dans  les  montagnes , à 3. 1. 0.  S. 
O.  de  Mende. 

CHAPELLE, 
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CHAPELLE  (la) , en  Franche-Comté  t diocefe: 
parlement  dt  intendance  de  Bcfançon  , bailliage 
« recette  de  Vefoul , prévôté  de  Luxcoil.  On  y 
compte  a6.  feux.  Cette  paroilfe  eft  fituée  fur  la 
nviere  de  Lanterne  , à une  lieue  S.  S.  O.  de  Lu- 
seuil,  dt  4.  N.  E.  de  Vefoul. 

CHAPELLE  (la) , en  Franche-Comté  , diocefe 
parlement  dt  intendance  de  Befançon  , bailliage  de 
recette  de  Salins.  On  y compte  16.  feux.  Cette  pa- 
rafe eft  à cinq  quarts  de  lieue  N.  de  Salins. 

CHAPELLE  (la),  dans  la  principauté  de  Sedan  , 
dioccfe  de  Trêves  , parlement  dt  intendance  de 
Metz  , recette  de  Sedan.  On  n'y  compte  que  6.  feux. 
Cette  communauté  eft  à une  lieue  N.  E.  de  Sedan. 

CHAPELLE  (la)  , dans  le  Toulois,  diocefe  & 
recette  de  Toul,  parlement  de  intendance  de  Metz. 
On  y compte  80.  feux.  Cette  communauté  , de  la- 
quelle dépendent  Thiavilie  & une  partie  des  ha- 
meaux de  Hombcrpré  & de  Budcménil , eft  une 
annexe  de  la  paroifle  de  Neuvre  en  Lorraine. 

CHAPELLE  (la),  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul , confeil  fouverain  & intendance 
de  Lorraine , bailliage  & recette  de  Remiremont. 
On  y compte  to.  feux.  Cette  communauté  , qui  eft 
une  annexe  de  la  paroifle  de  Gugney-aux-Aulx  , eft 
h 3.  I.  & demie  O.  S.  O.  de  Remiremont. 

CHAPELLE  (Juratîon  de  la) , dans  le  duché  de 
Lorraine , diocefe  de  Toul , confeil  Ibuverain  de 
intendance  de  Lorraine  , bailliage  & recette  de 
Bruyères.  On  y compte  3 3.  feux.  Cette  communau- 
té , qui  eft  une  annexe  de  la  paroifle  de  Champs  , 
eft  à cinq  quarts  de  lieue  E.  S.  E.  de  Bruyères. 

CH  APELLE  (la)  , dans  la  principauté  de  Dom- 
bcs  , diocefe  de  Lyon,  confeil  fouverain  de  Dom- 
bcs , châtellenie  de  Chalamont.  On  y compte  10. 
feux.  Cette  communauté  eft  h une  lieue  N.  O.  de 
Chalamont,  & 6.  & demie  E.  N.  E.  de  Trévoux. 

CHAPELLE  (la) , dans  la  principauté  de  Dom- 
bcs  , diocefe  de  Lyon , confeil  fouverain  de  Dom- 
bcs , châtellenie  du  Châtelar.  On  y compte  1 3. 
feux.  Cette  communauté  eft  à un  tiers  de  lieue  N. 
du  Châtelar,  & à 1.  & tiers  N.  E.  de  Trévoux. 

CHAPELLE  (la)  , dans  la  principauté  de  Dom- 
bes  , diocefe  de  Lyon , confeil  fouverain  de  Dom- 
bes , châtellenie  de  Villeneuve.  On  y compte  19. 
feux.  Cette  communauté  , qui  eft  connue  fous  le 
nom  de  Chapelle  de  Saint-Jc an-dc-Vaux  , eft  à une 
lieue  N.  O.  de  Villeneuve  , dt  2.  dt  deux  tiers  N. 
de  Trévoux- 

CHAPELLE  Agno rt  (la)  , bourg  , en  Auvergne , 
diocefe  de  cleétion  de  CEcnnont  , parlement  de 
Paris  , intendance  de  Riom.  On  y compte  37s. 
feux.  Ce  bourg  eft  finie  en  pays  de  montagnes,  de 
grains  de  de  pâturages,  à 1. 1.  & demie  N.  d’Ambert. 

CHAPELLE  Atchard (la)  , en  Poitou,  diocefe 
de  Luçon  , parlement  de  Paris , intendance  de 
Poitiers  , éledion  des  Sables- d'Olonne.  On  y com- 
pte 117.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  à 1. 1.  & deux 
tiers  E.  de  POcéan  , de  autant  N.  E.  des  Sablcs- 
d’Olonne. 

CHAPELLE  au  Bras  (la)  , en  Limofin  , dio- 
cefe de  intendance  de  Limoges  , parlement  de  Bor- 
deaux , éledion  de  Brives.  On  y compte  40.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à 4. 1.  de  demie  E.  S.  E.  de  Brives. 

CHAPELLE  au  Mont  (la)  , eu  Bourgogne  , 
diocefe,  bailliage  6c  recette  d’ Aucun  , parlement 
de  intendance  de  Dijon.  On  y compte  56.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à 3.  1.  E.  de  Bourbon-l’Ancy. 

CHAPELLE  au  Plane  (la)  , en  Limofin  , dio- 
cefe de  éledion  de  Tuiles , parlement  de  Bor- 
deaux , intendance  de  Limoges.  On  n’y  compte 
que  s-  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  en  pays 
de  bois  dt  de  pâturages. 

CHAPELLE  aux  Çbajfes  (la),  cnBourbonnois , 
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diocefe  de  Nevers , parlement  de  Paris  , intendan- 
ce dt  éledion  de  Moulins.  On  y compte  18.  feax. 
Cette  paroifle  eft  à 3.  1.  de  quart  N.  E.  de  Moulins. 

CHAPELLE  aux  FiUcmcnts  (la)  , Treve  de 
Meillac  , en  Bretagne  , diocefe  dt  recette  de  Dol , 
parlement  dt  intendance  de  Rennes.  On  n’y  compte* 
point  de  feux  en  particulier,  à caufe  que  l’affoua- 
gement  de  cette  communauté  fe  trouve  confondu 
avec  celui  de  Meillac. 

CHAPELLE  aux  Pets  (la)  , dans  le  Ecauvoi- 
fis , au  gouvernement  général  de  l’Ifle- de -France 
diocefe  dt  éledion  de  Beauvais , parlement  dt  in- 
tendance de  Paris.  On  y compte  xox.  feux.  Cetto 
paroifle  eft  fituée  fur  une  petite  riviere  , à a.  1.  de 
tiers  O.  de  Beauvais. 

CHAPELLE  Barre  (la),  en  Auvergne,  dio- 
cefe dt  éledion  de  Saint-Flour , parlement  de  Paris, 
intendance  de  Riom.  On  y compte  37.  feux.  Cette 
paroilTc  eft  à 3.  1.  dt  demie  S.  £.  d’Aurillac. 

CHAPELLE  Bajloue  (la),  dans  la  Marche, 
diocefe  de  Limoges  , parlement  de  Paris  , inten- 
dance de  Moulins , éledion  de  Gueret.  On  y com- 
pte 30.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de 
pâturages. 

CHAPELLE  Bajfenier  (la)  , en  Bretagne,  dio- 
cefe de  recette  de  Nantes,  parlement  dt  intendance 
de  Rennes.  On  y compte  10.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à 4. 1.  N.  E.  de  Nantes. 

CHAPELLE  Bajiàit  (la)  , en  Poitou,  diocefe  , 
intendance  de  éledion  de  Poitiers,  parlement  de 
Paris , arrondiflêment  de  Charroux.  On  y compte 
1 10.  feux.  Cette  paroifle  eft  à trois  quarts  de  lieue 
N.  de  Charroux , dt  à 8.  I.  S.  de  Poitiers. 

CHAPELLE  Bajton  (la),  en  Poitou,  diocefe 
dt  intendance  de  Poitiers , parlement  de  Paris  , 
éledion  de  Saint-Maixant.On  y compte  100.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à *.  1.  dt  tiers  N.  O.  de  Saint- 
Maixant. 

CHAPELLE  Baflon  (la) , en  Saintonge , diocefe 
de  Saintes,  parlement  de  Bordeaux,  intendance 
de  la  Rochelle , éledion  de  Saint-Jcan-d’Angely. 
On  y compte  20.  feux. 

CHAPELLE  Bayyel(\  a),  en  Normandie  , dio- 
cefe dt  éledion  de  Lizieux , parlement  de  Rouen 
intendance  d’Alençon,  fergenterie  de  Folleville. 
On  y compte  xo8.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 3. 1.  N. 
E.  de  Lizieux,  dt  clic  eft  fituée  dans  une  contrée 
fertile , principalement  en  pâturages. 

CHAPELLE  Bccquùt  (la)  , en  Normandie  , 
diocefe  de  Lizieux  , parlement  dt  intendance  de 
Rouen  , éledion  de  Ponteaudemcr , fergenterie  de 
Montfort.  On  y compte  un  feu  privilégié  Ôi  54* 
feux  taillables.  Cette  paroifle  eft  à 3.  1.  dt  deux 
tiers  E.  N.  E.  de  Lizieux. 

CHAPELLE  Bcrttn  (la),  en  Auvergne,  dio- 
cefe de  Clermont , parlement  de  Paris  , intendance 
de  Riom,  éledion  de  Brioude.  On  y compte  63. 
feux.  Cette  paroiflê  eft  à 4.  1.  S.  E.  de  Brioude. 

CHAPELLE  Bertrand  (la)  ,cn  Poitou  , diocefe, 
éledion  de  intendance  de  Poitiers,  parlement  de 
Paris,  arrondiflêment  de  Parrhenay.  Ôn  y compte 
100.  feux.  Cette  paroifle  eft  à une  lieue  S.  E.  de 
Parthcnay , dt  5.  de  trois  quarts  O.  N.  O.  de 
Poitiers. 

CHAPELLE  Biche  (la) , en  Normandie , dioccfe 
du  Mans  , parlement  de  Rouen , intendance  de 
Caen  , éledion  de  Vire  , fergenterie  de  Vafly.  On 
y compte  1 16.  feux.  Cette  paroilfe  eft  fituée  tout 
proche  de  la  forêt  de  Haloufe  , à 1. 1.  N.  de  Dom. 
front,  dt  4.  dt  demie  S.  E.  de  Vire. 

CHAPELLE  Blanche  (la)  , en  Bretagne,  dio- 
cefe dt  recette  de  Saint-Malo  , parlement  dt  inten- 
dance de  Rennes.  On  y compte  6.  feux  deux  tiers 
de  un  quart  de  feu.  Cette  paroilfe  eft  fituée  dans 
lii 
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i'fcontr*  Wfcj/"  L'  ri'iere  dC  EeDCe’  * 8- 

L 00.  *»  Touraine  dio- 

«fe&lulKdance  de  Tours  . parlement  de  Pariî, 
liston  de  Loches.  On  y compte  no.  feua.  Cette 
Se  eft  1I.LÜ.S.  O.  de  Loches. 

P rHAI’fiLLE  BUncb,  (la),  bourg,  en  Anjou, 
diocefe d'Angers  , parlement  de  Paris,  intendance 
de  Tours,  élcélion  de  Saumur.  Ou  y compte  »i*. 
feux.  Ce  bourg  cft  fitué  fur  la  rive  d/°>te^ccla^°J" 
re , à j.  1.  & demie  E.  de  Saumur , & 3.  O.  S.  O.  de 

Tours.  _ 

CHAPELLE  de  Bragny  (la)  , en  Bourgogne  , 
tiioccfe  , bailliage  & recette  de  Châlon  , parle- 
ment & intendance  de  Dijon.  On  y compte  $4* 
feux.  Cette  paroiflè  eft  fituce  fur  la  rivière  de  G roi- 
ne  , à 3. 1.  de  demie  S.  O.  de  Châlon.  U en  dépend 
le  hameau  de  Haurerive. 

CHAPELLE  Cejfelin( la)  , en  Normandie  , d:o- 
cefe  de  Coûraoces , parlement  de  Rouen,  inten- 
dance de  Caen  , eleftion  de  Vire.  On  y compte  79. 
feux.  Cette  paroiflè  ett  à 4. 1.  O.  de  Vire. 

CHAPELLE  Chabojfan  (la),  en  Poitou,  dio- 
cefe  delà  Rochelle,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance de  Poitiers  , cleclion  de  Niort.  On  y com- 
pte $0.  feux.  Cette  paroiflè  cft  fituée  en  pays  de 
grains  & de  pâturages. 

CHAPELLE  Chaujfdc  (la) , en  Bretagne,  dio- 
cefc  & recette  de  Saint-Malo , parlement  & inten- 
dance de  Rennes.  On  y compte  18.  feux.  Cette 
paroiflè  eft  à 1. 1.  & demie  N.  O.  de  Rennes. 

CHAPELLE  Caftelnaud  (la)  , en  Périgord , dio- 
cefe & éleftion  de  Sarlat , parlement  & intendan- 
ce de  Bordeaux.  On  y compte  83.  feux.  Cette  pa- 
roiffe  cftà  2. 1.  S.  S.  O.  de  Sarlat. 

CHAPELLE  d’Alagnon  (la)  , en  Auvergne  , 
dioccfc  & élection  de  Saint-Flour,  parlement  de 
Paris,  intendance  de  Riom.  On  y compte  100. 
feux.  Cette  paroiflè  cft  à 4.  1.  N.  O.  de  St.  Flour. 

CHAPELLE  d*  A lai  gnon  (la),  en  Auvergne  , 
dioccfe  de  Saint-Flour , parlement  de  Paris,  in- 
tendance de  Riom,  éleaion  de  Brioude.  On  y 
compte  30.  feux.  Cette  paroiflè  cft  à 4. 1.  O.  N.  O. 
de  Brioude. 

CHAPELLE  d'Aligny  (la)  , bourg , en  Anjou , 
diocefe  d’Angers , parlement  de  Paris , intendance 
de  Tours , clc&ion  de  la  Fléché.  On  y compte  173. 
feux.  Ce  bourg  eft  à 2. 1.  & quart  O.  N.  Ü.  de  la 
Flcche. 

CHAPELLE  d'Anielox  (la)  , en  Auvergne  , 
diocefe  de  Clermont , parlement  de  Paris  , inten- 
dance de  Moulins  , élection  de  Gannat.  On  y com- 
pte t6.  feux.  Cette  paroiflè  cft  à 1.  1. 0.  S.  O.  de 
Gannat. 

CHAPELLE  d'Angillon  (la),  Capella  Domini 
Gilonis , ville  , châtellenie  & baronnie,  en  Berry, 
diocefe  , intendance  & élection  de  Bourges , parle- 
ment de  Paris.  On  y compte  1 20.  feux.  Cette  ville  cft 
fituce  fur  une  hauteur,  près  de  la  riviere  de  Saudre,  à 
6. 1.  dtdemieN.de  Bourges.  La  ville  dont  il  eft  quef- 
tion  , doit  fon  origine  à un  hermitage  , que  Saint - 
Jacques  , dit  PHcrmite , fit  bâtir  aux  environs  de  ce 
lieu  , après  en  avoir  obtenu  auparavant  la  perinif- 
fion  du  Seigneur  de  Sancerrc.  Le  faint  Hermite 
mena  dans  fa  retraite  une  vie  très-pénitente  , & y 
mourut  vers  l’an  866.  Le  grand  nombre  de  pèlerins, 
qui  venoient  de  toutes  parts  faire  leurs  prières  fur 
le  tombeau  de  ce  Saint , donna  occafion  de  bâtir 
& infenfîblement  il 


en  ce  lieu  quelques  maifons  . 
s’y  forma  un  bourg , qu’on  appclla  du  nom  de  la 
Chapelle  , à caufe  de  celle  que  Saint-Jacques  y 
avoit  bâtie.  On  y ajouta  auih  le  nom  de  Dam- 
Gilon , parce  que  ce  fut  Gilon  , Seigneur  de  Seully  , 
qui  Et  bâtir  la  nouvelle  églifc  & le  château.  Il  y a 
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on  titre  de  ce  Gilon,  qui  eft  de  l’an  1179.  » & qu'il 
date  de  fon  château  de  la  Chapelle.  Par  un  autre 
titre,  il  paroit  que  dès  l’an  >229.,  la  Chapelle- 
Dam-Gilon  étoit  une  ville  clofe  & murée.  On  re- 
marque que  Dam , ou  Dom  , lignifie  Seigneur . 
Ainu , on  voit  comment  s’eft  formé  le  nom  de  la 
petite  ville  dont  il  s’agit.  Cette  ville  avec  fa  feigneu- 
rie  a appartenu  à une  branche  de  la  maifon  des 
Comtes  de  Chamvigny , qui  étoient  eux-mêmes  de 
la  maifon  de  Sully.  Enfuite  elle  pafla  dans  la  mai* 
fon  d’Alhret , & depuis  dans  celle  de  Bethune-Sully. 

CHAPELLE  d'A\ay  (la)  , en  Touraine  , dio- 
cefe, intendance  & élection  de  Tours  , parlement 
de  Paris.  On  y compte  60.  feux.  Cette  paroiflè  cft 
à 4. 1.  & demie  S.  O.  de  Tours. 

CHAFELLE  d'Aumainville  (la) , dans  le  pays 
Chartrain  , au  gouvernement  général  d’Orléanois  , 
diocefe  & éleàion  de  Chartres  , parlement  de 
Paris  , intendance  d’Orléans.  On  y compte  $2. 
feux.  Cette  parodie  eft  à 4.  1.  de  demie  E.  de 
Chartres. 

CHAPELLE  d'Autcnsife  (1a)  , bourg  , dans  le 
le  Maine  , diocefe  du  Mans  , parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Tours  , élection  de  Laval.  On  y 
compte  160.  feux.  Ce  bourg  eft  à 1. 1.  & demie  N. 
E.  de  Laval. 

CHAPELLE  del  Traire  (la),  en  Auvergne, 
dioccfc  de  St.  Flour,  parlement  de  Paris  , inten- 
dance de  Riom,  élection  d’Aurillac.  On  y compte 
168  feux.  Cette  paroiflè  eft  à 4. 1.  S.  O.  d’Aurillac. 

CHAPELLE  d'Erbrée  (la),  en  Bretagne,  dio- 
cefe , parlement,  intendance  & recette  de  Rennes, 
département  des  Tabliers  de  Fougères  & Vitré 
pour  les  fouages.  On  y compte  1 2.  feux  deux 
tiers  & un  quart  de  feu.  Cette  paroiflè  eft  fituée 
fur  les  confins  de  la  province  de  Normandie  , à 9. 
1.  N.  E.  de  Renne-  , & fon  terroir  eft  fertile  prin- 
cipalement en  bois  & en  pâturages. 

CHAPELLE  de  Benouvillc  ( la) , en  Normandie, 
dioccfe,  parlement  & intendance  Se  Rouen,  élec- 
tion d’Arques,  fergenterie  de  Bacqueville.  On  y 
compte  31.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à 3. 1.  de  demie 
S.  O.  d’Arques. 

CHAPELLE  de  Guinchey  (la), en  Bourgogne, 
diocefe  , éleftion  , bailliage  & recette  de  Mâcon  , 
parlement  de  Paris  , intendance  de  Dijon.  On  y 
compte  202.  feux.  Cette  communauté , qui  dépend 
de  la  paroiflè  de  Guinchey  ou  Guinchamp  , tft 
fituée  à la  droite  de  la  Saône , à 2. 1.  S.  S.  O.  de 
Mâcon. 

CHAPELLE  de  la  Tour  (la)  , en  Dauphiné  , 
diocefe  & ëleftion  de  Vienne  , parlement  de  inten- 
dance de  Grenoble.  On  y compte  un  feu  un  tiers 
de  un  quatre-vingt-feiziemc  de  feu  pour  les  fonds 
nobles  , & un  feu  trois  quarts  & un  fixieme  de 
feu  pour  les  biens  taillables  ; y compris  néanmoins 
un  douzième  de  un  quatre-vingt-fcizicmc  de  feu 
pour  les  fonds  affranchis.  Cette  communauté  eft 
fituce  en  pays  de  montagnes  & de  pâturages. 

CHAPELLE  des  Choux  (la),  en  Anjou,  dio- 
cefe d’Angers,  parlement  de  Paris  , intendance  de 
Tours,  élection  de  Bauge.  On  y compte  102. feux. 
Cette  paroiflè  eft  à j.  I.  N.  E.  de  Baugë. 

CHAPELLE  des  Fougerays  (la)  , en  Bretagne, 
diocefe,  parlement, intendance  & recette  de  Ren- 
nes. On  y compte  20.  feux  un  tiers  de  un  quart 
de  feu.  Cette  paroiflè  eft  fituée  en  pays  de  grains 
de  de  bons  pâturages. 

CHAPELLE  de  Mandate  (la),  en  Beaujolois , 
diocefe  de  Mâcon , parlement  de  Paris , intendance 
de  Lyon , éle&ion  de  Villefranche.  On  y compte 
50.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  de 
montagnes,  à 6. 1.  & quart  O.  N.  O.  de  Villefranche. 
CHAPELLE  de  y Mars  (la)  , en  Bourgogne, 
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diocefe  de  Châlon  , parlement  & intendance  de 
Dijon,  bailliage  de  Montcenis,  recette  d’Anton* 
On  y compte  ai.  feux.  Cette  paroiflè  eft  « 3.  I.  de 
demie  E.  S.  E.  de  Montcenis. 

CHAPELLE  du  Bard  (la),  en  Dauphiné  , dio- 
cefe , parlement , intendance  de  éleélion  de  Gre- 
noble. On  y compte  un  demi  dt  un  douzième  de 
feu  pour  les  fonds  nobles  , dt  un  feu  trois  quarts 
dt  un  feizieme  de  feu  pour  les  biens  taillables.  Cette 
paroilfe  eft  fituée  fur  la  frontière  de  Savoie  , à 7. 1. 
& quart  N.  E.  de  Grenoble. 

CHAPELLE  du  Bois  (la)  , bourg , dans  le 
Maine  , diocefe  dt  élection  du  Mans,  parlement  de 
Paris , intendance  de  Tours.  On  y compte  97.  feux. 
Ce  bourg  eft  à 6.  I.  dt  deux  tiers  N.  E.  du  Mans. 

CHAPELLE  du  Bcii-Faux  (la) , en  Normandie, 
diocefe,  parlement  dt  intendance  de  Rouen , élec- 
tion de  Pont-de-l’Arche  , fergenterie  d’Aquigny. 
On  y compte  un  feu  privilégié  dt  60.  feux  taillables. 
Cette  paroilfe  eft  à une  lieue  dt  demie  S.  de  Lou- 
viers,  dt  3.  S.  de  Pont-de-l’Arche. 

CHAPELLE  du  Bourgueil  (la),  en  Norman- 
die , diocefe  , parlement  dt  intendance  de  Rouen  , 
éleélion  d’ Arques  , fergenterie  de  Bcllencombrc! 
On  y compte  un  feu  privilégié  de  26.  feux  taillables. 
Cette  paroilfe  eft  fituée  en  pays  de  bons  pâturages , 
à 4. 1.  S.  S.  E.  d'Arques. 

CHAPELLE  du  Chadeuil  (la),  en  Périgord, 
diocefe  de  élection  de  Périgueux,  parlement  & in- 
tendance de  Bordeaux.  On  y compte  70.  feux. 
Cctteparoiflèeftà  S*  1.  de  demie  N.  O.  de  Périgueux. 

CHAPELLE  du  Fejl  (la)  , en  Normandie  , dio- 
cefe de  Bayeux,  parlement  de  Rouen  , intendance 
de  Caen  , éleélion  de  St.  Lo , fergenterie  de  Tho- 
xigny.  On  y compte  38.  feux.  Cette  paroilïe  eft  à 
a.  1.  S.  E.  de  Saint-Lo. 

CHAPELLE  du  Genefl  (la),  en  Anjou , diocefe 
de  éleélion  d’Angers , parlement  de  Paris  , inten- 
dance de  Tours.  Un  y compte  1 1 J.  feux.  Cette  pa- 
îoiflè  eft  fituée  à 3. 1.  de  la  rive  gauche  de  la  Loire, 
dt  8.  S.  O.  d’Angers.  Son  terroir  eft  très-agréable 
dt  fertile  en  denrées  délicieufcs. 

CHAPELLE  du  Lande  (la)  , dans  le  Velay , en 
Languedoc,  diocefe  dt  recette  du  Puy,  parlement 
de  1 ouloufe,  généralité  de  Montpellier,  intendance 
de  Languedoc.  On  y compte  700.  feux.  Cette 
paroiflè  eft  fituée  en  pays  de  montagnes  , mais 
très-fertile  en  grains  & en  pâturages. 

CHAPELLE  du  Loup  (la),  en  Bretagne,  dio- 
cefe & recette  de  St.  Malo , parlement  dt  inten- 
dance de  Rennes.  On  y compte  4.  feux  un  tiers 
dt  un  quan  de  feu.  Cette  paroilfe  eft  à 1 5. 1.  S.  S. 
O.  de  Saint-Malo. 

CHAPELLE  du  Mont  de  France  , en  Bourgo- 
gne , diocefe  , éleélion , bailliage  dt  recette  de 
Mâcon  , parlement  de  Paris,  intendance  de  Dijon. 
On  compte  60.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée  près 
de  la  petite  rivière  de  Repentir , à 2. 1.  S.  O.  de 
Clugny , & 5.  dt  demie  O.  de  Mâcon. 

CHAPELLE  du  Noyer  (la),  dans  le  Dunois, 
au  gouvernement  général  d’Ürlcanois , diocefe  de 
Blois , parlement  de  Paris  , élection  de  Château- 
dun.  On  y compte  74.  feux.  Cette  paroilfe  eft  à 
deux  tiers  de  lieue  S.  de  C.hâteaudun , dt  clic  eft 
fituée  tout  proche  d’un  petit  bois. 

CHAPELLE  du  Thieulen  (la)  ,d3ns  le  Perche , 
diocefe  dt  élection  de  Chartres , parlement  de  Pa- 
ris, intendance  d’Orléans.  On  y compte  100.  feux. 
Cette  paroiflè  eft  à 4. 1.  de  tiers  O.  de  Chartres. 

CHAPELLEdej  ^oM(la),  bourg,  cnSaintonge, 
diocefe  de  éleélion  de  Saintes , parlement  de  Bor- 
deaux , intendance  de  la  Rochelle.  On  y compte 
178.  feux.  Ce  bourg  eft  à 1.  i.  N.  E.  de  Saintes. 

CHAPELLE  à'tiuin  ù le  SouiUet  (la),  en 
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Franche-Comté , diocefe , parlement  & intendance 
de  Befançon , bailliage  dt  recette  de  Poutarlier. 
On  y compte  78.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à 2.  I. 
& deux  tiers  O.  N.  O.  de  Pontarlier,  & clic  eft 
fituée  fur  une  montagne  de  difficile  accès. 


'“**‘*‘ en  r rancne-Gomfe  , 
diocefe  de  Lauzanc  , parlement  dt  intendance  de 
Befançon  , bailliage  dt  recette  de  Pontarlier.  On 
y compte  80.  feux.  Cette  parodié  eft  fituée  tout  pro- 
che de  la  frontière  de  Suiflè,  à 7.  1.  S.  S.  O.  de 
Pontarlier , dt  7.  dt  demie  O.  N.  O.  de  Lauzane. 

CHAPELLE  d'O^e  (la), ferme  de  la  paroiflè  de 
Lautage  , en  Champagne  , diocefe  de  Langres 
parlement  de  Paris  , intendance  de  Châlons  .élec- 
tion de  Bar-fur-Aube.  On  n’y  compte  qu’un  fcul  feu. 

CHAPELLE  Fngerbourg  (la)  , en  Normandie  , 
diocefe  de  Bayeux,  parlement  de  Rouen,  inten- 
dance de  Caen  , éleélion  de  Vire  , fergenterie  de 
St.  Jean-le-Blanc.  On  y compte  103.  feux.  Cette 
paroiflè  eft  à 3.  I.  dt  quart  N.  E.  de  Vire  , dt  7.  S. 
O.  de  Caen. 


CHAPELLE  Enve\ie  (la)  , en  Auvergne , dio- 
cefe de  St.  Flour  , parlement  de  Paris , intendance 
de  Riom  , éleélion  d’Aurillac.  On  y compte  47. 
feux.  Cette  Paroiflè  eft  à ».  1.  dt  demie  S.  O. 
d’Aurillac. 


CHAPELLE  & la  Grange  de  Bimaacourt  (la), en 
Champagne  , diocefe  de  Langres  , parlement  de 
Paris , intendance  de  Chiions  , éleélion  de  Chau- 
mont. On  y compte  80.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à 
3.  1.  N.  O.  de  Chaumont. 

CHAPELLE  Ej'pmajfe  (la)  ,en  Limofin,  diocefe 
dt  éleélion  de  Tulles  , parlement  de  Bordeaux, 
intendance  de  Limoges.  Un  y compte  43.  feux. 
Cette  paroiflè  eft  à 3. 1.  de  deux  tiers  E.  de  Tulles. 

CHAPELLE  en  Juger  (la)  , en  Normandie  , 
diocefe  de  Coûtances  , parlement  de  Rouen,  in- 
tendance de  Caen  , éleélion  de  St.  Lo  , fergenterie 
du  Hommet.  On  y compte  180.  feux.  Cette  pa- 
roiflè eft  à une  lieue  de  deux  tiers  O.  N.  O.  de  St. 
Lo,dc  2.  dt  deux  tiers  E.  N.  E.  de  Cofltances. 

CHAPELLE  en  Fercors  ( la  ) , en  Dauphiné, 
diocefe  de  Valence  , parlement  dt  intendance  de 
Grenoble , éleélion  de  Montelimarc.  Ün  y compte 
un  quart  du  feu  puai  les  fonds  nobles;  & 5.  feux 
trois  quarts  , un  douzième  de  un  trente-deuxieme 
de  feu  pour  les  biens  taillables , y compris  néan- 
moins un  tiers,  un  vingt-quatrieme  de  un  quatre- 
vingt  - feizieme  de  feu  pour  les  fonds  affranchis. 
Cette  paroiflè  eft  à 6. 1.  dt  deux  tiers  E.  N.  E.  de 
Valence. 


CHAPELLE  Fauchier  (la)  , en  Périgord  , dio- 
cefe dt  éleélion  de  Périgueux , parlement  dt  inten- 
dance de  Bordeaux.  On  y compte  103.  feux.  Cette 
paroiflè  eft  fituée  fur  la  riviere  de  Celle  , à 4. 1. 
N.  de  Périgueux. 

CHAPELLE  Foligny  (la)  , en  Champagne  , 
diocefe  de  Langres  , parlement  dt  intendance  de 
Paris  , éleélion  de  Tonnerre.  On  y compte  154. 
feux.  Cette  paroilfe  eft  fituée  fur  l’Armançon , à 
2.  1.  N.  O.  de  Tonnerre. 


CHAPELLE  Fortin  (la)  .dans  le  Perche  , dio- 
cefe de  Chartres , parlement  de  Paris , intendance 
d’Alençon , éleélion  de  Verneuil , fergenterie  de 
la  Ferté.  On  y compte  100.  feux.  Cette  paroiifo 
eft  à a.  1.  de  deux  tiers  S.  S.  O.  de  Verneuil , de 
elle  eft  fituée  en  pays  de  bois  de  de  pâturages. 

CHAPELLE  Gandin  (la)  , en  Poitou  , diocefe 
dt  intendance  de  Poitiers  , parlement  de  Paris  , 
éleélion  de  1 houars.  On  y compte  86.  feux.  Cette 
paroilfe  eft  à 3.  I.  O.  S.  O.  de  Thouars. 

CHAPELLE  Gauguamg  (la)  , dans  le  Maine  , 
diocefe  du  Maus , parlement  de  Paris , intendance 
de  Tours , éleélion  de  Chàteau-du-Loir.  Un  y compte 
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perHAPfitLE  ûnttfer  (la).  <=»  Normandie  ,dio- 
«fe  de  Liaient,  parlement  de  Rouen , intendance 
d'Alençon  , éleftion  de  Bernay  , fergentene  de 
Chambrais.  On  y compte  72.  feux.  Cette  paroiffe 
cffc  à deux  1.  fit  deux  tiers  S.  O.  de  Beruay  , & 4. 
& deux  tiers  S.  E.  de  Lizieux. 

Par  lettres  de  Mars  161a. , la  terre  & feigneurie 
de  la  CkavclU-Gauûcr  fut  érigée  en  comté  , en 
faveur  de  Mercorin  de  Saint-Chamans  oc  dEluu- 
beth  des  Urfins , la  femme. 

CHAPELLE  Genefle  (la)  , en  Auvergne,  dio- 
cefe  de  Clermont , parlement  de  Paris , intendance 
de  Riom  , élcaion  dTffoire.  On  y compte  ?4- 
feux.  Cette  paroiffe  cil  à 5.  1.  E.  S.  E.  d’Iftoire. 

CHAPELLE  Geurwgua  (la),  en  Périgord  , 
dioccfc  fit  éleélion  de  Périgucux  , parlement  de 
intendance  de  Bordeaux.  On  y compte  130.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  5 une  iieuc  & demie  N.  O.  de 

Périgucux.  . 

CHAPELLE  G la  in  (la)  , en  Bretagne  , dioccle 
& recette  de  Nantes , parlement  & intendance  de 
Rennes.  On  y compte  29.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
fituée  aux  confins  d’Anjou,  à 10.  1.  & tiers  N.  E. 


de  Nantes. 

CHAPELLE  Grailcufe  (la)  , dans  le  Vivants, 
en  Languedoc  , diocefe  fit  recette  de  Viviers , par- 
lement de  Touloufc  , généralité  de  Montpellier, 
intendance  de  Languedoc.  On  y compte  1 1 2.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  fituée  près  des  confins  du  Vclay  , 
à 11.  1.  de  demie  O.  N.  O.  de  Viviers. 

CHAPELLE  Hamelin  (la)  , en  Normandie  , 
diocefc  fie  élection  d’Avranches  , parlement  de 
Rouen  , intendance  de  Caen  , fergenterie  de  Pon- 
torfon.  On  y compte  4».  feux.  Cette  paroiffe  eft 
fituc'e  près  des  confins  de  la  province  de  Bretagne , 
à 4. 1.S.  E.  d’Avranches. 

CHAPELLE  Hareng  (la),  en  Normandie  , dio- 
cefc fit  élection  de  Lizieux , parlement  de  Rouen , 
intendance  d’Alençon  , fergenterie  de  Moyaux.  On 
y compte  too.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  en 
pays  de  grains  & de  patinage*  , à *.  1-  & tiers  E. 
S.  E.  de  Lizieux. 

CHAPELLE  Hautegrue  (la)  , en  Normandie  , 
diocefe  de  Lizieux  , parlement  de  Rouen  , inten- 
dance d’Alençon , éleélion  d’ Argentan  , fergenterie 
de  Trun.  On  y compte  s 2.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  à 4. 1.  fit  demie  S.  O.  de  Lizieux  , fit  5.  N.  N. 
E.  d’Arecntan. 

CHAPELLE  Hermier  (la)  , en  Poitou,  diocefe 
de  Luçon  , parlement  de  Paris  , intendance  de  poi- 
riers , éleélion  des  Sablcs-d'Ülonne.  On  y compte 
io*.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à 4.  1.  N.  des  Sables 
d’Olonne. 

CHAPELLE  Heufebroch  (la)  , en  Normandie, 
diocefe  de  Bayeux  , parlement  de  Rouen,  inten- 
dance de  Caen , éleélion  de  Saint-Lo , fergenterie 
de  Thorigny.  On  y compte  38.  feux.  Cette  paroiftè 
eft  à une  lieue  fie  demie  S.  S.  O.  de  Thorigny , fie  3. 
S.  S.  E.  de  Saint-Lo. 

CHAPELLE  Hart  le  Bois  (la)  , en  Limofin  , 
diocefe  , intendance  fit  éleélion  de  Limoges  , par- 
lement de  Bordeaux.  On  y compte  22.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  fituée  en  pays  de  bois  fit  de  bons  pâ- 
turages. 

CHAPELLE  Hugan  (la)  , en  Berry  , diocefe  fie 
intendance  de  Bourges  , parlement  de  Paris  , élec- 
tion de  Saint-Amand.  On  y compte  5 1.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  fituée  en  pays  fertile  en  bleds  , en  pâtu- 
rages & en  bois  , oh  il  y a des  mines  de  fer  fit  des 
fcrges,à  J.l.  fit  demie  O.  N.  O.  de  Saint-Amand. 
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CHAPELLE  Hugm  (la)  , en  Berry,  diocefe  ; 
intendance  fit  éleélion  de  Bourges , parlement  de 
Paris.  On  n’y  compte  que  10.  feux.  Cette  commu- 
nauté eft  à une  petite  diftance  de  celle  qui  a donné 
lieu  à l’article  précédent. 

CHAPELLE  Iiulin  ( la)  , en  Anjou  , dioccfc  fie 
éleélion  d’Angers  , parlement  de  Paris  , inten- 
dance de  Tours.  On  y compte  65.  feux.  Cette  pa- 
roiflè  eft  fituée  fur  tut  ruifleau  , à 8. 1.  fit  tiers  N. 
O.  d’Angers. 

CHAPELLE  Hutin  (la)  , en  Bretagne,  diocefe 
& recette  de  Nantes , parlement  fit  intendance  de 
Rennes.  On  y compte  it.  feux  deux  tiers  fit  un 
quart  de  feu.  Cette  paroiffe  eft  à 3. 1.  E.  S.  E.  de 
Nantes. 

CHAPELLE  Hsion  (la)  , dans  le  Perche  , dio- 
cefe du  Mans  , parlement  de  Paris  , intendance  de 
Tours , éleélion  de  Château-du-Loir.  On  y compte 
163.  feux.  Cette  paroiftè  cft4.fi  fit  trois  quarts  O. 
N.  O.  de  Vendôme , fie  $.  fit  demie  E.  N.  E.  de 
Château-du-Loir. 

CHAPELLE  Janfan  (la),  en  Bretagne,  diocefe, 
parlement  fit  intendance  de  Rennes , du  département 
de  Fougères  fit  Vitré  pour  les  fouages.  On  y compte 
19.  feux  deux  tiers  fit  un  quart  de  feu.  Cette  paroiffe 
eft  fituée  dans  une  contrée  fertile  en  grains  fit  en 
excellens  pâturages , à 7.  ou  8. 1.  N.E.  de  Rennes. 

CHAPELLE  Igcr  (la)  , dans  la  Brie-Francoife , 
diocefe  de  Sens  , parlement  fit  intendance  de  Pa- 
ris , clcélion  de  Rozoy.  On  y compte  2 1 . feux. 
Cette  paroiffe  eft  à une  lieue  S.  E.  de  Rozoy  , fie 
5.  & quart  N.  E.  de  Melun. 

CHAPELLE  la  Reine  (la)  , dans  le  Gâtinois- 
François , diocefe  de  Sens , parlement  fit  intendance 
de  Paris  , éleélion  de  Nemours.  On  y compte  118. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  à une  lieue  S.  d’Acheres , 2. 
N.  0.  de  Nemours  , & 2.  fit  deux  tiers  S.  O.  de 
Fontainebleau. 

Tar  lettres  d’Avril  1680.  , enrégiftrées  le  18. 
Décembre  1682.,  la  terre  , feigneurie  fit  baronnie 
à'Acheres  fut  unie  à celle  de  la  Chapellc-la-Reinc  , 
fit  érigée  en  marquifat , en  faveur  de  Pierre  d’,4r- 
gourcs , Seigneur  de  Fleury , fils  de  Jacques,  Baron 
de  Mondrcville , fit  de  Magdeleine-Gcnevieve  de 
Mont  chai.  11  c'poufa  Françoife  le  Pelletier , merc 
de  Louis-Henri , dit  le  Marquis  d’Argouges,  Lieu- 
tenant-Général des  armées  du  Roi , Gouverneur 
d’Avefnes  , fit  de  Jérôme  d’Argouges , Confeillec 
d’état.  Lieutenant  civil  au  châtelet  , depuis  1710. 

iufqu’en  176*.*  allié  le  14.  Avril  1709.3  Marie- 

Françoife- Adélaïde  de  Creil-dc-Bourne^cau , dont 
i°.  Alexandre-François-Jofeph  , Marquis  d’Argou- 
ges, allié  en  1746»  à N.  le  Fcvrc-dc-la-Fallucrc  , fie 
reçu  la  même  année  en  furvivance  de  la  charge  de 
de  fon  pere  ; 2“.  N.  dit  le  Marquis  d’Argouges  Ca- 
pitaine de  gendarmerie  , fitc.  ; 30.  fie  4 • deux 
filles. 

CHAPELLE  Launay  (la),  en  Bretagne  , dio- 
cefe fit  recette  de  Nantes,  parlement  fit  intendance  de 
Rennes.  On  y compte  24-  feux  deux  tiers  fit  un 
demi-feu.  Cette  paroiffe  eft  à 6. 1.  N.  O.  de  Nantes. 

CHAPELLE  Laurent  (la),  en  Auvergne,  dio- 
cefe de  Saint-Flour , parlement  de  Paris , inten- 
dance de  Riom , éleélion  de  Brioude.  On  y compte 
110.  feux.  Cette  paroiftè  eft  à un  quart  de  lieue  S. 
de  Maffiac  , fit  à 4.  1-  & quart  O.  de  Brioude. 

CHAPELLE  Largeau  ( la) , en  Poitou  uioeefe 
de  la  Rochelle , parlement  de  Paris  , intendance  de 
Poitiers  , éleélion  de  Mauléon.  On  y compte  133. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  à 2.  I.  & demie  N.  de 
Mauléon. 

CHAPELLE Lajfon  (la),  en  Champagne  , dio- 
cefe de  Troycs , parlement  de  Paris , intendance  de 
Châlons , éleélion  de  Sezanne.  On  y compte  3 t. 

feux. 
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feux.  Cette  paroiffe  eft  à i. 1.  S.  E.  de  Sezanne. 

CHAPELLE iWage/iauJ (la^  , en  Saintonge 
diocc-fc  & éleftion  de  Saintes , parlement  de  Bor- 
deaux , intendance  de  la  Rochelle.  On  y compte  <4 
feux.  Cette  paroiffe  eft  à 9. 1.  S.  E.  de  Saintes. 

Marmandc(  la),  paroiffe  & jurif- 
M jn°n  ’ ^aOS  *’Ag«nois  , en  Guyenne , diocefe  & 
élection  d’Agen  , parlement  & intendance  de  Bor- 
deaux. On  y compte  70.  feux.  Cette  paroifte  eft  à a. 
1.  & quart  N.E.dcMarmande  <5c  de  la  rive  gauche  de 
la  Garonne. 

CHAPELLE  Mauvoijîn  (la)  , en  Normandie  , 
diocefe  de  Se'cz  , parlement  de  Rouen,  intendance 
d’Alençon,  élection  & fergenterie  de  Falaifc.  On  y 
compte  18.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à 1. 1.  & demie 
S.  £.  de  Falaife. 

CHAPELLE  Millon  (la}  , dans  le  Hurcpoix  , 
au  gouvernement  general  de  Pille -de -France 
diocefe  de  Chartres  , parlement  , intendance  & 
élection  de  Paris.  On  y compte  34.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  à une  demi-lieue  N.  de  Chcvreufe , & à 
4. 1.  & deux  tiers  S.  O.  Paris. 

CHAPELLE  MochcQ la) , en  Normandie  , dio- 
cefe du  Mans , parlement  de  Rouen  , intendance 
d’Alençon  , éleélion  de  Domfront.  On  y compte 
310.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à 2.  1.  & demie  S.  E. 
de  Domfront. 

CHAPELLE  Moche  (la) , bourg  , dans  le  Mai- 
ne , diocefe  & éleélion  du  Mans  , parlement  de 
Taris , intendance  de  Tours.  On  y compte  248.  feux. 
Ce  bourg  eft  fitué  fur  les  confins  de  la  Province  de 
Normandie , à 14. 1.  N.  O.  du  Mans.  Son  terroir  eft 
abondant  en  denrées  également  utilesdc  neceffaires 
à la  vie. 

CHAPELLE  Moine-Martin  (la) , en  Berry,  dio- 
cefe de  Bourges,  parlement  de  Paris , intendance 
d’Orléans  , elcélion  de  Romorantin.  On  y compte 
66.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  fur  la  rive  gauche 
du  ^lcr  » ^ans  unc  contr*e  fertile  principalement 
en  pâturages  , à une  lieue  & deux  tiers  S.  de 
Romorantin. 

CHAPELLE  Monligeon  (la) , dans  le  Perche  , 
diocefe  de  Scez  , parlement  de  Paris  , intendance 
d’Alençon  , éleélion  & châtellenie  de  Mortagne. 
On  y compte  98.  feux.  Cette  paroi  lit*  eft  à 2. 1.  S.  E. 
de  Mortagne. 

CHAPELLE  Montaudon  (la) , dans  la  Bric- 
Champcnoife,  diocefe  & intendance  de  Soiffons  t 
parlement  de  Paris  , éleélion  de  Château-Thierry. 
On  y compte  78.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  dans 
une  contrée  affez  abondante  en  bois  & en  pâtura- 
ges , il  3. 1.  & demie  E.  S.  E.  de  Château-Thierry. 

CH  APELLE  Montgenouil  (la)  , en  Normandie  , 
diocefe  & éleélion  de  Lizieux  , parlement  de 
Rouen  , intendance  d’Alençon  , fergenterie  du  Sap. 
On  y compte  16.  feux.  Cette  paroifte  eft  à 6. 1.  S.  S. 

E.  de  Lizieux. 

CHAPELLE  Montmoreau  (la),  en  Périgord  , 
diocefe  & élection  de  Périgueux , parlement  dk  in- 
tendance de  Bordeaux.  On  y compte  64.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  à 4 . 1.  & trois  quarts  N.  N.  O.  de  Périgueux. 

CHAPELLE  Montreuil  ( la)  , en  Poitou,  dio- 
cefe , intendance  & éleétion  de  Poitiers , parlement 
de  Paris  , arrondiffement  de  Montreuil  - Bonnin. 
On  y compte  t4x.  feux.  Cette  paroiffe  eft  j.l.  S. 

O.  de  Poitiers. 

CHAPELLE  Mortemer  (la),  en  Poitou  , dio- 
cefe , intendance  & éleétion  de  Poitiers  , parle- 
ment de  Paris  , arrondiffement  de  Mortemer.  On 
y compte  75.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à 4. 1.  & tiers 
S.  E.  de  Poitiers. 

CHAPELLE  Mouliers  (la),  en  Poitou  , dioce- 
fe, intendance,  éleétion  & arronditïcment  de  Poi- 
tiers, parlement  de  Paris.  On  y compte  83.  feux. 
Tome  II. 
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Cette  paroiffe  eft  fituée  fur  la  Vienne , à 4.  !.  E.  N 
E.  Je  Poitiers. 

CHAPELLE  Moulinari  (la)  , tn  Nivemoi) 
diocefe  de  Ni  vers , parlement  de  Paris , inrendancé 
de  Bourges  , efcaion  de  la  Charini.  On  y compte 
34.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  à quelque  diftance 
de  la  rive  gauche  de  la  Loire  , prefquc  vis-à-vis  & 
à une  demi-heuc  O.  S.  O.  de  la  Charité. 

CHAPHLLL  A’Wf  { |,  ^ en  Bourgogne , dio- 

liage  de  Chilan,  recette  de  St.  Laurent.  On  y compte 
79-  femr.  Cette  parodié  eft  à <S.  1.  s.  E.  de  Châlon. 
Il  en  dépend  les  hameaux  de  Frombey  dt  de 
Chamay.  7 

CHAPELLE  OrtemaleC la)  , en  Berry,  diocefe 
* *°tendance  de  Bourges , parlement  de  Paris 
cJeaion  de  Chatcauroux.  On  y compte  18.  f-ux* 

CHSpFMt'p  V-  °‘  Châteaurou*: 

CHAPELLE  Palluau  (la),  en  Poitou  , diocefe 
de  Luçon  . parlement  de  Paris , intendance  de  Poi- 
tiers, éleétion  de  Mauléon.  On  y compte  ïoî.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  à j.  1.  & demie  de  l’Océan  n & 
deux  tiers  O.  S.  O.  de  Mauléon  , & S.  <5t  troisquarrs 
N.  des  Sables-d’Olonnc. 


CHAPELLE  aux  Planches  (la),  CapclU  Bea - 
ad  Plancas  Abbatia  , abbaye  d’hommes 
de  1 ordre  de  Prémontre  , fous  l’invocation  de  h» 
Sainte-Vierge  ; en  Champagne,  diocefe  de  Troycs 
parlement  de  Paris  , intendance  de  Lhâlons  , élec! 
tion  de  Bar-fur-Aubc;  fituée  fur  la  petite  rivière  de 
Biernc  , à une  lieue  & deux  tiers  O.  de  Montier-en- 
Dcr , 4.  N.  de  Bar-fur-Aube,  & 8.  & quart  E.  N. 
E.  de  Troyes  ; fondée  avant  l’an  1 147.  par  Si- 
mon , Sire  de  Beaufort.  Cette  abbaye  eft  en  com- 
mende  , & vaut  environ  2400.  livres  de  rente  au 
fujet  qui  en  eft  pourvu  parle  Roi  , quoique  la  taxe 
en  cour  de  Rome  ne  foit  que  de  180.  florins. 

CHAPELLE  Pommier  (la)  , en  Périgord,  dio- 
cefe & elcélion  de  Périgueux  , parlement  & inten- 
dance de  Bordeaux.  On  y compte  86.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  fituée  en  pays  de  grains  & de  pâturages. 

CHAPELLE  Poulio ux(la)  , en  Poitou , diocefe, 
intendance  & éleélion  de  Poitiers , parlement  de 
Paris , arrondiffement  de  Civray.  On  y compte  64. 
feux.  Cette  paroifte  eft  b 3.  L O.  S.  O.  de  Civrav 
& 10.  S.  S.  O.  de  Poitiers. 

CH  APELLE  prêt  Cujfet  (b),  en  Bourbonnois, 
diocefe  de  Clermont,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance de  Moulins , éleélion  de  Gannat.  On  y compte 
90.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à 8.  J.  ôi  demie  E.  de 
Gannat. 

CHAPELLE  près  Plocrmel  (la),  en  Bretagne, 
diocefe  & recette  de  Saint-Malo,  parlement  & in- 
tendance de  Rennes.  On  y compte  16.  feux  & trois 
quarts  de  feu.  Cette  paroiffe  eft  à 16. 1.  S.  S.  O.  de 
Saint-Malo. 


CHAPELLE  j pris  RouJJillon  (la) , en  Dauphine  , 
diocefe  & éleélion  de  Vienne,  parlement  dk  inten- 
dance de  Grenoble.  On  y compte  un  vingt-quatriè- 
me de  feu  pour  les  fonds  nobles  , dk  un  feu  trois 
quarts  & un  fixieme  de  feu  pour  les  biens  tailJabîes. 
Cette  communauté  eft  à 4. 1.  S.  de  Vienne. 

CHAPELLE  Rablais  ( la  ) , dans  la  Brie-Fran- 
çoife  , diocefe  de  Sens  , parlement  & intendance  de 
Paris,  éleélion  de  Montereau.  On  y compte  92. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  à 2.  L & demie  N.  de 
Montereau. 

CHAPELLE  , Rainfouen  , aliàs  U - Bourg  -le  - 
Prêtre  ( la  ) , bourg  , dans  le  Maine , diocefe  du 
Mans  , parlement  de  Paris  , intendance  de  Tours 
éleélion  de  Laval.  On  y compte  itj.  feux.  Ce 
bourg  eft  fitué  en  pays  de  bois  & de  bons  pâturages , 
à 3.  S.&  tiers  E.  N.  E.  de  Laval , & 10.  O.  Ni  O*, 
du  Mans. 
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de  la  Rochelle  , parlement  de  Parts , intendance  de 
Po  tiers  dleSiôn  de  Niort.  On  y compte  98.  feux. 
Cette  paroiflè  eft  à 7.  1.  & <inart  N.  de  Niort. 

CHAPELLE  Jettenoy  (la),  en  Champagne, 
diocefe  de  Langres,  parlement  & intendance  de 
Paris  élcâion  de  Tonnerre.  On  y compte  56. 
feux  Cette  paroiflè  eft  à 3. 1.  & deux  tiers  S.  E.  de 


Tonnerre.  . ,, 

CHAPELLE  SouefC  la  ) , dans  le  Perche  , dio- 
cefe du  Mans,  parlement  de  Paris , intendance  d’A- 
lençon , éleétion  de  Mortagne , châtellenie  de  Bel- 
Jème.  On  y compte  84.  feux.  Cette  paroiffe  eft  â 
une  lieue  S.  S.  E.  de  Bellcme  , & 4.  S.  S.  E.  de 
Mort3gne. 

CHAPELLE  Souquer  C*3)»  cn  Normandie  , 
diocefe  deSécz  , parlement  de  Rouen  , intendance 
d’Alençon,  cleétion  & fergenterie  de  Falaife.  On 
y compte  13.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à 3. 1.  E.S.E. 
de  Falaife. 

CHAPELLE  fur  Auve  (la)  , en  Champagne  , 
diocefe  & intendance  de  Châlons , parlement  de 
Paris , cleétion  de  Sainte-Menehould.  On  y compte 
a 6.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à 2. 1.  S.  O.  de  Sainte- 
Menehould. 

CHAPELLE  fur  Che\y  ( la  ) , en  Champagne  , 
diocefe  & intendance  de  Soilfons , parlement  de 
Paris , cleftion  de  Château-Thierry.  On  y compte 
50.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à 1. 1.  & trois  quarts 
S.  S.  O.  de  Château-Thierry. 

CHAPELLE  fur  Entre  (la),  en  Bretagne, 
diocefe  & recette  de  Nantes,  parlement  & inten- 
dance de  Rennes.  On  y compte  11.  feux  un  tiers 
& un  quart  de  feu.  Cette  paroiflè  eft  fituée  fur  la 
livicre  d’Erdre , au  N.  de  Nantes , fle  dans  une  con- 
trée fertile  principalement  en  excellent  pâturages. 

CHAPELLE  Jur la  Veron(_  la),  dans  le  Gâti- 
nois-Orlcanois  , diocefe  de  Sens , parlement  de 
Paris , intendance  d’Orléans  , élection  de  Montar- 
gis.  On  y compte  132.  feux.  Cette  parodie  cit  à 
3. 1.  & demie  S.  E.  de  Montargis. 

CHAPELLE  fur  le  Dun  ( la  ) , en  Normandie  , 
diocefe , parlement  & intendance  de  Rouen  , élec- 
tion d’Arques,  fergenterie  de  Val  d’Un.Onycompte 
3.  feux  privilégiés  & 75.  feux  taillablcs.  Cette  pa- 
roiflè eft  fituée  à une  demi-lieue  de  l’Océan , de  à 
4. 1. 0.  d’Arques. 

CHAPELLE  fur  Oreu\e  (la),  en  Champagne  , 
diocefe  & éleétion  de  Sens , parlement  & inten- 
dance de  Paris.  On  y compte  88.  feux.  Cette  pa- 
roiflè eft  à une  lieue  & trois  quarts  N.  de  Sens. 

CHAPELLE  fur  Orbais  & la  Ferme  de  Bievre 
(I3)  , en  Champagne  , diocefe  , intendance  & 
éleétion  de  Châlons  , parlement  de  Paris.  On  y 
compte  23.  feux.  Cette  communauté  eft  à 8.1.  O. 
de  Chiions. 

CHAPELLE  fur  Oudon  (la),  en  Anjou  , dio- 
cefe & élection  d’Angers , parlement  de  Paris  , in- 
tendance de  Tours.  On  y compte  165.  feux.  Cette 
paroiflè  eft  i 5. 1.  & deux  tiers  N.  O.  d’Angers. 

CHAPELLE  fur  l/Jfon  (la),  en  Auvergne, 
diocefe  de  Clermont , parlement  de  Paris  , inten- 
dance de  Riom  , éleétion  d’Iffoire.  On  y compte 
*8.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à 2.  1.  & demie  S.  O. 
d’ifloire. 

CHAPELLE  fous  Aubenas  ( la),  dans  le  Viva- 
rais , en  Languedoc  , diocefe  & recette  de  Viviers  , 
parlement  de  Touloule  .généralité  de  Montpellier, 
intendance  de  Languedoc.  On  y compte  65.  feux. 
Cette  paroiflè  eft  fituée  dans  les  montagnes  , à 4. 
1.  & demie  O.  N.  O.  d'Aubenas. 

CHAPELLE/ouj  Chancot  (la),  dans  le  Viva- 
rais , en  Languedoc , diocefe  & recette  de  Viviers , 
parlement  de  Touloufe  , généralité  de  Montpellier , 
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intendance  de  Languedoc.  On  y compte  6$.  feux. 
Cette  paroiflè  eft  fituée  près  des  fources  de  la  Loi- 
re , à 10.  I.  N.  O.  de  Viviers. 

CHAPELLE  fous  Crery(la),  dans  la  Brie- 
Champenoife  , diocefe  & deétion  de  Meaux  , par- 
lement & intendance  de  Paris.  On  y compte  209. 
feux.  Cette  paroiflè  eft  à 2. 1.  S.  E.  de  Meaux. 

CHAPELLE  fous  Dun  (la),  en  Bourgogne  , 
diocefe  , éleétion,  bailliage  & recette  de  Mâcon  \ 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Dijon.  On  y 
compte  26.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à 8.  1.  O.  S.  O. 
de  Mâcon. 

CHAPELLE  fous  Gcrbcrai  ( la),  dans  le  Beau- 
voifis  , au  gouvernement  général  de  l’Ifle-de-Fran- 
ce,  diocefe  & éleétion  de  Beauvais,  parlement  & 
intendance  de  Paris.  On  y compte  61.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  fituée  fur  la  riviere  de  Terrein , à 3. 1.  & 
demie  N.  O.  de  Beauvais. 

CHAPELLE/our  Marcouffe(lz)t  en  Auvergne, 
diocefe  & éleétion  de  Clermont,  parlement  de  Pa- 
ris, intendance  de  Riom.  On  y compte  102.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  à 4. 1.  O.  d’Iffoirc. 

CH  APELLE/our  Uchon  ( la)  , en  Bourgogne, 
diocefe  & recette  d’Autun  , parlement  & intenl 
dance  de  Dijon  .bailliage  dcMontcenis.  On  y compte 
5 1 . feux.  Cette  communauté  eft  à 2. 1.  O.  N.  O.  de 
Montccnis. 

CHAPELLE  Saint-André  (la),  en  Nivernois, 
diocefe  d’Auxerre  , parlement  de  Paris , intendance 
d’Orléans  , élection  deClamecy.  On  y compte  131. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  à 2.  1.  de  demie  O.  de 
Clamecy. 

CHAPELLE  St.  Aubert  (la),  en  Bretagne  , 
diocefe , bailliage  , parlement , intendance  & re- 
cette de  Rennes,  département  des  Tabliers  de  Fou- 
gères & Vitré  pour  les  fouages.  On  y compte  7.  feux 
un  tiers  & un  quart  de  feu.  Cette  paroiffe  eft  à 7. 1. 
N.  E.  de  Rennes. 

CHAPELLE  St.  Aubin  (la),  bourg,  dans  le 
Maine,  diocefe  & éleétion  du  Mans,  parlement  de 
Paris  , intendance  de  Tours.  On  y compte  72. 
feux.  Ce  bourg  eft  à trois  quarts  de  lieue  N.  O.  du 
Mans. 

CHAPELLE  St.  Denis  (la),  dans  ITfle-de- 
Francc,  diocefe , parlement , intendance  & élec- 
tion de  Paris.- On  y compte  165.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  à une  lieue  N.  de  Paris. 

CHAPELLE  St.  Etienne  ( la  ) , en  Poitou , dio- 
cefe de  la  Rochelle,  parlement  de  Paris  .intendance 
de  Poitiers,  éleétion  de  Thouars.  On  y compte 
loj.fcux.  Cette  paroiflè  eftà  $.L  S.  O.deThouars. 

CHAPELLE  St.  Florent  ( la  ) , cn  Anjou , dio- 
cefe & élection  d’Angers,  parlement  de  Paris , in- 
tendance de  Tours.  On  y compte  160.  feux.  Cette 
paroiflè  eft  à 7. 1. 0.  S.  O.  d’Angers. 

CHAPELLE  St.  Fray  ( la)  , bourg,  dans  le 
Maine  , diocefe  & élection  du  Mans,  parlement  de 
Paris,  intendance  de  Tours.  On  y compte  6 3. 
feux.  Ce  bourg  eft  fitué  en  pays  de  bois  & de  bons 
pâturages. 

CHAPELLE  St.  Geniès  (la), cn  Périgord  , dio- 
cefe & élection  de  Sarlat , parlement  & intendance 
de  Bordeaux.  On  y compte  120.  feux.  Cette  pa- 
roiflè eft  à 2.  1.  N.  O.  de  Sarlat. 

CHAPELLE  St.  Gcraud  ( la) , cnLimofin  dio- 
cefe & élcétion  de  Tulles , parlement  de  Bordeaux , 
intendance  de  Limoges.  On  y compte  110.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  à 7. 1.5.  E.  de  Tulles. 

CHAPELLE  St.  Gilles  ( la  ) , en  Berry  , dio- 
cefe & intendance  de  Bourges,  parlement  de  Paris, 
éleétionde  la  Châtre.  On  y compte  36.  feux.  Cette 
paroiflè  eft  fituée  en  pays  de  bois  & de  bons 
pâturages. 

CHAPELLE  St.  Hypolite  (la) , cn  Touraine , 
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diocefe  , intendance  & éleélion  de  Tours  , parle- 
ment de  Paris.  On  y compte  41.  feux.  Cette  pa- 
roiffe efl  fituée  en  pays  de  grains,  de  bois  ôc  de 
pâturages. 

CHAPELLE  Sr.  Jean  (la)  , en  Périgord  , dio- 
cefe  & éleélion  de  Périgueux  , parlement  & inten- 
dance de  Bordeaux.  On  y compte  35.  feux.  Cette 
paroiffe  cft  à 6.  1.  ôc  quart  E.  de  Périgueux. 

CHAPELLE  St.  Laud  (la)  , en  Anjou  , dioccfe 
d’Angers,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Tours, 
éleélion  de  Bauge.  On  y compte  10a.  feux.  Cette 
paroiffe  cft  à $.  1.  N.  O.  de  Baugé. 

CHAPELLE  St.  Laurent  (la) , en  Poitou  , dio- 
cefe de  la  Rochelle , parlement  de  Paris  , inten- 
dance de  Poitiers,  cleélion  de  Thouars.  On  y com- 
pte 175.  feux.  Cette  paroiffe  cil  à 6.  lieues  S.  O. 
de  Thouars. 

CHAPELLE  Sr.  Laurent  (la) , en  Berry  , dio- 
cefc  de  Bourges  , parlement  de  Paris , intendance 
d’Orléans , éleélion  de  Romorantin.  On  y compte 
4 j.  feux.  Cette  paroiffè  eft  à S.  1.  & trois  quarts 
S.  S.  E.  de  Romorantin. 

CHAPELLE  Sr.  Loup  (la) , au  pays  Chartrain  , 
dans  le  gouvernement  général  d’Orléanois  , dio- 
cefe & cleélion  de  Chartres , parlement  de  Paris  , 
intendance  d’Orléans.  On  y compte  75.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  fituée  dans  une  contrée  agréable  Ôt  fer- 
tile , h x.  1.  & trois  quarts  S.  S.  O.  de  Chartres. 

CHAPELLE  St.  Martial  (la)  , dans  la  Marche, 
diocefe  de  Limoges  , parlement  de  Paris , inten- 
dance de  Moulins  , élection  de  Guerct.  On  y com- 
pte as*  feux*  Cette  paroiffe  eft  fituée  en  pays  de 
grains  & d’excellens  pâturages  , à 4. 1.  S.  de  Gue- 
ret.  On  y voit  un  très-grand  étang  fort  abondant 
en  poiffon. 

CHAPELLE  Sr.  Martin  (la)  , dans  le  Blcfois, 
au  gouvernement  général  d’Orléanois , dioccfe  & 
élection  de  Blois  , parlement  de  Paris  , intendance 
d’Orléans.  On  y compte  138.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  à a.  1.  & quart  N.  O.  de  Blois. 

CHAPELLE  St  Mefmin  (la)  , bourg  , dans 
i'Orléanois  propre,  diocefe  , intendance  Ôc  éleélion 
d’Orléans  , parlement  de  Paris.  On  y compte  22$. 
feux.  Ce  bourg  eft  fitué  fur  la  rive  droite  de  la 
Loire  , prefquc  vis-à-vis  de  l’abbaye  de  St.  Mef- 
min, à une  lieue  O.  S.  O.  d’Orléans. 

CHAPELLE  St.  Ouen  (la)  , en  Normandie  , 
diocefe,  parlement  & intendance  de  Rouen  , élec- 
tion de  Lihons  , fergenterie  de  Buchy.  On  y com- 
pte 18.  feux.  Cette  paroifleeft  à 1. 1.  6e.  demie  N. 
de  Lihons. 

CHAPELLE  St.  Ouen  (la),  en  Normandie  , 
diocefe , parlement  & intendance  de  Rouen  , élec- 
tion d’Andcly  , fergenterie  de  Venum.  On  y com- 
pte 34.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à J.  1.  & de- 
mie S.  E.  d’Andely. 

CHAPELLE  St.  Pierre  (la)  , dans  le  Bcauvoifis, 
au  gouvernement  général  de  l’lile-dc-Francc , dio- 
cefe Ôt  cleélion  de  Beauvais , parlement  & inten- 
dance de  Paris.  On  y compte  38.  feux.  Cette  pa- 
roifle  eft  fituée  dans  une  contrée  agréable  & fertile, 
à 4.  I.  & quart  S.  E.  de  Beauvais. 

CHAPELLE  St.  Quillin  , fes  Dépendances  £rla 
Vomcr  (la)  , en  Franche-Comté  , diocefe  , parle- 
ment & intendance  de  Bcfançon , bailliage  & re- 
cette de  Gray.  On  y compte  îç.feux.  Cette  pa- 
roiffe eft  fitucc  fur  un  ruilfeau,  à 3.  lieues  ôc  quart 
E.  N.  E de  Gray. 

CHAPELLE  Sr.  Remy  (la)  , bourg  , dans  le 
Maine , diocefe  & cleélion  du  Mans  , parlement 
de  Paris  , intendance  de  Tours.  On  y compte  i$8. 
feux.  Ce  bourg  eft  à 4. 1.  N.  E.  du  Mans. 

CHAPELLE  St.  Robert  (la)  , en  Périgord , 
diocefe  & cleélion  d<#  Périgueux  , parlement  de 
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intendance  de  Bordeaux.  On  y compte  65.  feux. 
Cette  paroiffè  eft  à 7. 1.  & trois  quarts  N.  N.  O.  de 
Périgueux. 

CHAPELLE  Sr.  Sauveur  (la)  , en  Bourgogne  , 
diocefe  deBefançon,  parlement  & intendance  de 
Dijon  , bailliage  de  recette  d’Auxonne.  On  y com- 
pte 1 24.  feux.  Cette  paroiffe  cft  fituée  dans  une 
contrée  remplie  de  bois  de  de  marais  , à 3. 1.  de 
demie  E.  de  Verdun  , de  autant  S.  E.  de  Belle- 
garde.  Il  en  dépend  les  hameaux  de  fiefs  qui  fui- 
vent  j fçavoir  , la  Roire  , Aloife  , Boyle,  les  bois 
d’Anionges  , le  Bourgeft , Chauvenotte , Chavanes, 
l’Efparnet,  Mario  , l’Eprcine  de  le  Bourgneuf. 

CHAPELLE  St.  Sepulchre  (la)  , dans  le  GSti- 
nois-Orléanois  , diocefe  de  Sens , parlement  de 
Paris , cleélion  de  Montargis , intendance  d’Or- 
léans. On  y compte  s 2.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
fituée  tout  proche  de  la  forêt  de  Montargis  , à cinq 
quarts  de  lieue  E.  N.  E.  de  la  ville  de  ce  nom. 

CHAPELLE  St.  Urfin  (la),  en  Berry , diocefe, 
intendance  de  cleélion  de  Bourges  , parlement  de 
Paris.  On  y compte  30.  feux.  Cette  paroiffe  cft  à 
une  bonne  lieue  O.  de  Bourges. 

CHAPELLE  Taillcfer  (la)  , bourg  , dans  la 
Marche  , diocefe  de  Limoges , parlement  de  Paris, 
intendance  de  Moulins  , cleélion  de  Gueret.  ün  y 
compte  110.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  en  pays  de 
montagnes  de  de  bois  , à une  lieue  ôt  deux  tiers 
S.  de  Gueret  , de  12.  & demie  E.  N.  E.  de  Limo- 
ges. 11  y a à la  Chapelle-T aillefer  un  chapitre, 
compofé  d’un  Doyen  de  de  douze  Chanoines,  tous 
à la  nomination  du  chapitre.  Cet  établiflèment 
fut  fait  en  t joo.  par  Roger  de  Bcaufort , Arche- 
vêque de  Bourges  , en  exécution  du  teftament  du 
Cardinal  Pierre  de  la  Chapelle  , fon  oncle.  Evê- 
que de  Touloufe  , auquel  il  fit  élever  en  même 
temps  un  tombeau  des  plus  magnifiques  qu’il  y ait 
en  France. 

CHAPELLE  Tech  (la)  , dans  la  Breffe  , dio- 
cefe de  Lyon  , parlement  Ôc  intendance  de  Dijon  , 
cleélion , bailliage  de  recette  de  Bourg,  mandement 
de  St.  Trivier.  On  y compte  jo.  feux.  Cette  com- 
munauté cil  à 6.  1.  de  deux  tiers  N.  N.  O.  de  Bourg, 
de  6.  S.  E.  de  Châlon. 

CHAPELLE  Tech  (la)  , en  Bourgogne , dio- 
cefe de  Lyon  , parlement  de  intendance  de  Dijon  , 
bailliage  de  Châlon,  recette  de  St.  Laurent.  On  y 
compte  63.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  fur  la 
petite  rivière  de  Sone  , ôc  elle  eft  contiguë  à celle 
qui  a donne  lieu  à l’article  précédent.  Il  en  dépend 
ptuficurs  hameaux  ; Ravoir  , Couillat , Matevan  , 
Frcdcchcze , les  Kobins , Marcillac  , la  Marne, 
Baudouin  de  les  Bordets. 

CHAPELLE  Themer  (la)  , en  Poitou  , diocefe 
de  Lu<,on  , parlement  de  Paris  , intendance  de  Poi- 
tiers , éleélion  de  Fontenay.  On  y compte  162. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  à 3.  1.  N.  O.  de  Fontenay. 

CHAPELLE  Ttreuil  (la),  en  Poitou,  diocefe 
de  la  Rochelle,  parlement  de  Paris , intendance  de 
Poitiers , cleélion  de  Fontenay.  On  y compte  138. 
feus.  Cette  paroifte  eft  à 5. 1.  N.  E.  de  Fontenay. 

CHAPELLE  Vendomoije  (la)  , dans  le  Bléfois, 
au  gouvernement  général  d’Orléanois  , dioccfe  de 
cleélion  de  Blois , parlement  de  Paris  , intendance 
d’Orléans.  On  y compte  63.  feux.  Cette  paroiffe 
cft  à a.l.  & quart  N.  N.  O. de  Blois,  & 3.  ôc 
deux  tiers  S.  de  Vendôme. 

CHAPELLE  VicomteJJ'c  (la)  , dans  le  Dunois, 
au  gouvernement  général  d’Orléanois,  dioccfe  du 
Mans,  parlement  de  Paris  , intendance  de  Tours, 
cleélion  de  Châtcau-du-L,oir.  On  y compte  53. 
feux.  Cette  paroillè  ell  à 4. 1.  N.  de  Vendôme  ,ÔC 
autant  O.  S.  O.  de  Cbâteau-Dun. 

CHAPELLE  Vuüh  (la) , ca  Normandie , dior 
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je  paiement  de  Rouen  , intendance 

dVUençon.  diectioo  de  Verneuil , fergenter.e  de 
)•  Aille  On  » compte  ut.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fitlieé  fut  'a’ rivière  d’Iton . à ».  L S.  de  l'Aigle  ,& 
4 O.  S.  O.  de  Verneuil. 

CHAPELLE  Pureau  (la)  , en  Auvergne  , dio- 
cefc  dé  St.  Flour  , parlement  de  Paris  , intendance 
de  Riom,  éle&ion  d’Aurillac.  On  y compte  no. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à 3. 1.  O.  d’Aurillac. 

CHAPELLE  Vivier  (la)  , en  Poitou , dioçe- 
fe  , intendance  & élection  de  Poitiers  , parlement 
de  Paris  , arrondilTèment  de  Luflac.  On  y compte 
U6.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 6.  1.  S.  E.  de  Poitiers. 

CHAPELLE  I von  (la),  en  Normandie,  dio- 
ccfe  & ëleflion  de  Lizieux  , parlement  de  Rouen , 
intendance  d’Alençon  , fergenterie  d’Orbcc.  On  y 
compte  ss-feux*  ^ctte  paro^«  eft  fituée  fur  une 
petite  rivicre  , à 2.  I.  & demie  S.  E.  de  Lizieux. 

CHAPELLES  (grandes  & petites),  en  Cham~ 
pa^ne , diocefc  de  Troycs , parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Châlons  , éleéUon  de  Sezanne.  On 
y compte  50.  feux.  Cette  communauté , où  il  y a 
une  belle  manufacture  de  petites  ferges , eft  fituée 
dans  une  contrée  agréable  & allez  fertile  , à 2.  1. 
& demie  S.  E.  de  Sezanne. 

CHAPELLES  (les)»  bourg»  ^ans  *c  Maine  , 
dioccfe  & ëkétion  du  Mans  , parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Tours.  On  y compte  152.  feux.  Ce 
bourg  clt  à 1 1.  I.  de  demie  N.  O.  du  Mans  , & 4. 
& trois  quarts  N.  E.  de  Mayenne. 

CHAPELLES  Brcreuil  (les)  , dans  la  Brie- 
Françoife  , diocefc  de  Meaux  , parlement  & inten- 
dance de  Paris , éle&ion  de  Rozoy.  Ou  y compte 
19.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 2. 1.  N.  O.  de  Rozoy , 
& 5.  N.  E.  de  Meaux. 

CHAPELLETTE  (la)  , dans  le  Bourbonnois , 
dioccfe  de  Bourges  , parlement  de  Paris , inten- 
dance de  Moulins , élection  de  Montluçon.  On  y 
compte  38.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 3.  1.  de  trois 
quarts  N.  O.  de  Montluçon. 

CHAPELLETTE  (la),  en  Berry  , diocefc , in- 
tendance  de  élection  de  Bourges  , parlement  de 
Paris,  ün  y compte  28.  feux.  Cette  paroifle  eft  fî- 
tuée  dans  une  contrée  où  il  y a beaucoup  de  bois 
& de  bons  pâturages. 

CHAPELLOTTE  (la),  enBerry,  diocefe,  in- 
tendance 5c  élection  de  Bourges,  parlement  de 
Paris.  On  y compte  50.  feux.  Cette  paroifle  eft  fi- 
tuëe en  pays  de  bois , à 7.  1.  N.  N.  E.  de  Bourges. 

CHAPELLOTTE  (la)  , en  Franche-Comté  , 
dioccfe  de  Langrcs , parlement  de  intendance  de 
Bcfançon  , bailliage  de  recette  de  Gray.  On  y com- 
pte 9.  feux.  Cette  communauté  eft  à une  lieue  N. 
O.  de  Gray. 


CHAPET  , dans  le  Maotois , au  gouvernement 
gëne'ral  de  l’Ifle-de-France  , diocefe  de  Chartres  , 
parlement , intendance  de  éleélion  de  Paris.  On  y 
compte  46.  feux.  Cette  paroifle  eft  à une  petite 
lieue  S.  S.  E.  de  Meulan  , & à $.  I.  de  quart  N.  E. 
de  Paris. 

CHAPETEU1L  Bar , dans  le  Velay,  en  Lan- 
guedoc , dioccfe  de  recette  du  Puy  , parlement  de 
Touloufe,  généralité  de  Montpellier,  intendance 
de  Languedoc.  On  y compte  232.  feux.  Cette  pa- 
roiiïe  eft  à 2. 1.  E.  S.  E.  du  Puy. 

CHAPETEUIL  Haut , dans  le  Velay,  en  Lan- 
guedoc , dioccfe  & recette  du  Puy  , parlement  de 
Touloufe  , généralité  de  Montpellier  , intendance 
de  Languedoc.  Un  y compte  106.  feux.  Cette  pa- 
roiffe  eft  fituée  tout  proche  de  celle  qui  a donné 
lieu  îi  l’article  précédent» 

CHAPONAY  , en  Dauphiné  , diocefe  & élec- 
tion de  Vienne , parlement  & intendance  de  Gre- 
noble. On  y compte  5. fieux , un  demi,  un  dou- 
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zleme  & an  quatre-vingt-feizieme  de  feu  pour  les 
fonds  nobles  -,  & 4.  feux  , trois  quarts , un  fixieme 
& un  quatre-vingt-feizieme  de  feu  pour  les  biens 
taillablei , y compris  néanmoins  un  quart  de  feu 
pour  les  fonds  affranchis.  Cette  paroifle  eft  à 3.  1. 
N.  E.  de  Vienne.  Son  terroir  eft  allez  fertile  , fur- 
tout  en  grains. 

CHAPOT  aux  Moines  (le),  Cn  Bourgogne  , dio- 
cefe  & bailliage  de  Châlon , parlement  & inten- 
dance de  Dijon  , recette  d’Auxonne.  On  n’y  coin- 
pte  que  2.  feux.  Cette  communauté  eft  à i.l.  E.  N. 
E.  de  Verdun. 

CHAPÜY,  en  Franche-Comté,  diocefe,  par- 
lement & intendance  de  Befançon,  bailliage  & re- 
cette de  Salins.  On  y compte  46.  feux.  Cette  pa- 
roifle  eft  à 2. 1.  & quart  S.  S.  E.  de  Salins. 

CHAPPE  , en  Bourgogne  , diocefe  d’Autun  , 
parlement  & intendance  de  Dijon  , bailliage  & re- 
cette d’Arn3y-le-Duc.  On  n’y  compte  que  4.  feux. 
Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  de  montagnes. 

CHAPPELLE  , dans  la  Flandre  - Françuifc  , 
diocefe  de  Tournay  , parlement  de  Douay , inten- 
dance , fubdc  légation  & rece  tte  de  Lille.  On  y com- 
pte 80.  feux.  Cette  paroifle  eft  à j.  I.  S.  E.  de  Lille. 

CHAPPELüN,  dans  le  Gâtinois  - François  , 
dioccfe  de  Sens,  parlement  & intendance  de  Paris* 
élection  de  Nemours.  On  y compte  85.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à 2.  1.  E.  N.  E.  de  Montargis , & 4. 
& tiers  S.  S.  O.  de  Nemours. 

CHAPPES  , en  Auvergne  , diocefc  de  Cler- 
mont , parlement  de  Paris  , intendance  & élection 
de  Riom.  On  y compte  101.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à cinq  quarts  de  lieue  E.  de  Riom. 

CHAPPES,  en  Bourbonnois  , diocefe  de  Bour- 
ses, parlement  de  Paris,  intendance  de  Moulins, 
élection  de  Montluçon.  On  y compte  75.  feux.  Ce 
bourg  eft  à 4.  1.  <Sc  demie  E.  de  Montluçon. 

CHAPPES,  en  Champagne  , dioccfe  & élec- 
tion de  Troyes,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Châlons.  On  y compte 68.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fituée  fur  la  Seine,  à 3. 1.  & demieS.  E.  de  Troyes. 

CHAPPES  (t>  la  Ferme  de  Vilaine),  en  Cham- 
pagne , diocefe  & élection  de  Rheims  , parlement 
de  Paris  , intendance  de  Châlons.  On  y compte  73. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à 1. 1.  demie  N.  de  Châ- 
teau-Porcien. 

CHAPPONOST  , cn  Lyonnois  , diocefe  , in- 
tendance & élection  de  Lyon  , parlement  de  Paris. 
On  y compte  1 $8.  feux.  Cette  paroifle  eft  à une 
lieue  & demie  S.  O.  de  Lyon. 

CHAPTELAT,  en  Limofln,  dioccfe  , inten- 
dance & clcéUon  de  Limoges  , parlement  de  Bor- 
deaux. On  y compte  122.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 
2. 1.  & tiers  N.  de  Limoges. 

CHAPTEUIL  , en  Velay.  Voye\  Chapeteuil. 

CHAPTUSAT,  en  Bourbonnois  , diocefe  de 
Clermont , parlement  de  Paris  , intendance  de 
Moulins,  élcébion  de  Gannat.  On  y compte  131. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à une  lieue  & trois  quarts 
S.  de  Gannat. 

CHAPU1SIERES  , en  Dauphiné  , diocefe  de 
Valence  , parlement  & intendance  de  Grenoble  „ 
élection  de  Romans.  On  y compte  un  fixieme  de 
un  feizieme  de  feu  pour  les  fonds  nobles , & deux 
tiers  & un  feizieme  de  feu  pour  les  biens  taillables  ; 
y compris  néanmoins  un  trente-deuxieme  de  feu 
pour  les  fonds  affranchis. 

CHAPUS  (le  Fort  de),  dans  le Brouageais  , au 
gouvernement  général  du  pays  d’Aunis.  Ce  fort  eft 
fitué  fur  un  rocher  , vis-â-vis  de  l’ifle  d’Oleron  , h 
quinze  cents  cinquante  toifes  S.  un  quart  à l’E.  de 
N.  D.  du  château  de  l’ifle  d’Oleron.  11  y a au  fort 
de  Chapus , un  Commandant  de  un  Aumônier  avec 
un  détachement  d’invalides. 

CHAPY, 
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..  CIrA  jY  ?,C^’  dans  ,a  Principauté  de  Dombes  , 

kâ  ii  de  Lyon  » Con^cil  Souverain  de  Dombes 
châtellenie  de  Châtelar.  On  y compte  ij.  feux! 
Cette  communauté  eit  à une  lieue  dt  demie  N.  N. 
Tréro  CWtelar*  & S-&  d^x  tiers  N.  H.  de 

CHARANCIEU , en  Dauphiné  , diocefe  , par- 
lement & intendance  de  Grenoble,  éleélion  de 
V ienne.  On  y compte  un  feu  un  tiers  & un  fei- 
zieme  de  feu  pour  les  fonds  nobles  , & un  feu 
trois  quarts  & un  vingt-quatrième  de  feu  pour  les 
biens  tailJablcs.  Cette  paroi  lie  eft  à une  lieue  O.  S. 
O.  du  Pont-de-Bcauvoifin  , 6.  de  demie  N.  de  Gre- 
noble, de  io.  & tiers  E.  de  Vienne. 

CHARANCIN,  dans  le  Valromey , diocefe  de 
Geneve  , parlement  dt  intendance  de  Dijon , élec- 
tion , bailliage  & recette  de  Bellcy.  On  y compte 
73 . feux.  Cette  paroiffe  cft  à 4. 1.  N.  N.  O.  de  Bellcy. 

CHARANÇON , en  Dauphine.  Voyc\  Cha- 
Icnçon. 

CHARANCY , en  Nivemois , diocefe  d’Autun 
parlement  « intendance  de  Paris , ële&ion  de  Ve- 
zeJay.  On  y compte  84.  feux.  Cette  paroiffe  cft  à 
une  lieue  de  tiers  S.  de  Vezelay. 

CHARANTENAY  , en  Champagne,  diocefe 
J Aj* Cri!  »<T.f’ar,emcn^  & intendance  de  Paris  , 
3.  feux.  Cette 
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élection  de  Tonnerre.  On  y compte  108.  f. 
paroiftê  eft  à 1. 1.  & trois  quarts  S.  d’Auxerre. 

CHARANTOIS  , en  Bourgogne  , diocefe  d’Au- 
tun  , parlement  de  intendance  de  Dijon , bailliage 
& recette  de  Semur-cn-Auxois.  On  y compte  22. 
feux.  Cette  communauté  eft  à une  lieue  S.E.  de 
Semur. 

CHARAPOUX , dans  la  Marche,  diocefe  & 
intendance  de  Limoges  , parlement  de  Bordeaux  , 
élection  de  Bourganeuf.  On  y compte  7.  feux. 
Cette  communauté  eft  fitue'e  en  pays  de  bois  de  de 
pâturages. 

CHARAS,  enAngoumois,  diocefe  & élection 
u’Angoulême,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Limoges.  On  y compte  100.  feux.  Cette  parodié 
eft  à 5. 1.  S.  E.  d’Angoulêmc. 

CHARAVINES  , en  Dauphiné , diocefe  , par- 
lement de  intendance  de  Grenoble  , élection  de 
Vienne.  On  y compte  un  demi  & un  douzième  de 
feu  pour  les  fonds  nobles  , de  un  feu  trois  quarts 
& un  quarante-huiticme  de  feu  pour  les  biens  tail- 
lablcs  ; y compris  neanmoins  un  trente-deuxieme 
de  feu  pour  les  fonds  affranchis.  Cette  paroiffe  eft 
à 3. 1.  Âc  quart  S.  O.  du  Pont-de-Beauvoifin , de  5. 
N.  N.  O.  de  Grenoble. 

CHARAY,  dans  le  Dunois  , au  gouvernement 
general  d’Orlcanois , diocefe  de  Blois , parlement 
de  Paris , intendance  d’Orlcans , élection  de  Châ- 
teaudun.  On  y compte  50.  feux.  Cette  paroiftê  eft 
i 2. 1.  S.  de  Châteaudun. 

CHARBAU,  dans  le  duché  de  Carignan,  dio- 
cefe de  Trêves , parlement  & intendance  de  Metz  , 
recette  de  Carignan.  On  y compte  13.  feux.  Cette 
communauté  cft  à une  lieue  E.  N.  E.  de  Carignan. 

CHARBOGNE  , en  Champagne  , diocefe  de 
Rheims , parlement  de  Paris  , intendance  de  Châ- 
lons  , élection  de  Rcihel.  On  y compte  139.  feux. 
Cette  pareille  eft  à a.  1.  & demie  E.  S.  E.  de  Uethcl. 

CHARBONNAS  , en  Bourgogne  , diocefe  d’Au- 
tun  , parlement  de  intendance  de  Dijon  , bailliage 
de  Montcenis,  recette  d’Autun.  On  y compte  34. 
feux.  Cette  paroiftê  eft  (ituée  fur  la  rive  gauche 
de  l’Arroux  , à 4. 1.  de  tiers  S.  O.  d’Autun  , de  au- 
tant O.  S.  O.  de  Montcenis. 

CHARBONNIER  , dans  le  Velay , en  Langue- 
doc , diocefe  de  recette  du  Tuy , parlement  de 
Touloufc  , généralité  de  Montpellier,  intendance 
de  Languedoc.  On  y compte  27.  feux.  Cette  pa- 
Tome  II, 
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CHARBONNIER  , en  Provence.  Voyez  Châ- 
teauneuf.  J x 

CHARBONNIERE  , cn  Auvergne  , diocefe  de 
Clermont  parlement  de  Paris  , intendance  de 
Riom  , eleélion  d Irtinrc.  On  y compte  4t.  fCUa. 

C CHARBONWE0É1'  * dïmi' S- 
».  “HAKBUNNIERE  , en  Bourgogne  dinn>fi* 

deftion  , bailliage  de  recette  de  Mkon  /parlement 
de  Pans,  rntcnîanee  de  Dijoo.  On  y wmpte  I"! 

CHARBONNIER  F ^ ''  ''  ? d‘mi'  N.  du  Mâcon. 
GHARBONMERE  , en  Bourgogne  , diocefe 

d Autan  , parlement  de  intendance  de  Dijon,  bail- 
liage & recette  d’Avalon.  On  y compte  22.  feux 
Cette  communauté  eft  à 1. 1.  E.  N.  E.  d’Avalon 
CHARBONNIERE , en  Lyonnois  , 
tendance  dt  dcdion  de  Lyon , parlement  de  Paris. 
Un  y compte  2j.  feux.  Cette  cotnmuuauté  cft  à 
une  lieue  O.  de  Lyon. 

CHARBONNIERES  . dans  le  Perche-Goue! 
au  gouvernement  général  d’Orléanois  . dincefe  de 
Chartres  parlement  de  Paris . intendance  de  1 onrs. 
élection  de  Châteaudun.  On  y compte  211.  feux 
Cette  paroiffe  cft  à 5. 1.  de  quart  E.  N*.  E.  de  Châ- 
teaudun. 

CHARBONNIERES,  cn  Forcit , diocefe  & in. 
? MnCe.  Lyon  ’ Parlcment  de  Paris  , éle&ion 
■0?°' , on*  0n  y ComPtc  ^ux.  Cette  pa- 
roiffe eft  à 2. 1.  dt  deux  tiers  S.  de  Montbrifon. 

CHARBONNIERES,  en  Franche-Comté,  dio- 
cefe , parlement  de  intendance  de  Befançon  bail- 
liage dt  recette  d’Ornans.  On  y compte  1 5,  feux. 
Cette  communauté  eft  à cinq  quarts  de  lieue  N. 
£•  d’Ornans. 

CHARBONNIERES  Us  Varenne.<,e n Auvergne, 
diocefe  de  Clermont , parlement  de  Paris  , inten- 
dance de  Moulins  , élection  de  Ganuat.  On  y 
compte  1 64.  feux.  Cette  paroiftê  eft  à 4.  1.  O.  S. 

O.  de  Gannat. 

CHARBONNIERES  (rr  ViâlUs.n  Auvergne 
diocefe  de  Clermont  . parlement  de  Paris  , inten- 
dance de  Riom,  éicÂion  de  Gannat.  On  y compte 
a 18.  feux.  Cette  paroiffe  cft  à 2. 1.  O.  de  Gannat. 

CHARBON  Y , en  Franche-Comté  , diocefe 
parlement  dt  intendance  de  Befançon  , bailliage  de 
recette  de  Salins.  On  n’y  compte  que  8.  feux.  Cette 
communauté  eft  à 3.  1.  de  deux  tiers  S.  S.  E.  de 
Salins. 

CHARBUIS,  en  Champagne,  diocefe  d’Auxer- 
re , parlement  de  intendance  de  Paris  , éleélion  de 
Tonnerre.  On  y compte  161.  feux.  Ccrtc  paroiftê 
eft  à 2.  1.  O.  N.  O.  d’Auxerre , de  7.  de  demie  O. 
de  Tonnerre. 

CHARCE  (la)  , en  Provence,  diocefe  de  Gap , 
parlement  dt  intendance  d’Aix  , vigucric  dt  recette 
de  Sifteron.  On  y compte  un  demi-feu  de  cadaftre. 
Cette  paroiftê  eft  fitucc  dans  la  vallée  de  Cornillon 
enclavée  dans  le  Dauphiné  , à 9.  1.  N.  Ü.  de  Sifte- 
ron , 8.  de  quart  O.  S.  O.  de  Gap  , dt  5.  de  tiers  S. 

E.  de  Die. 

La  terre  de  feigneurie  de  la  Charce  a appartenu 
à la  maifon  de  MontuuAjn.  François  de  JVIontauban, 
Comte  de  Sault,  la  donna  à la  fille  Ifabcau  dé 
Montauban  , en  la  mariant  à René  de  la  Tour , 
Seigneur  de  Gouverner  ( du  chef  de  fon  aycule 
Magdeleine-Sylvie)  , Capitaine  de  cinquante  hom- 
mes d’armes,  en  faveur  duquel  la  terre  de  la  Char- 
ce  , à laquelle  fut  unie  la  baronnie  de  Cornillon  , 
fut  érigée  en  marqnifat , par  lettres  de  Mai  1619. 

De  les  deux  fils , Charles  de  Céfar , l’aîné  a fait  la 
branche  de  Gouvernet , l’autre  celle  de  la  Charce  , 
qui  fut  fon  partage.  Céfar  eut  de  Claude  de  Ginef. ! 
taux,  Pierre  de  la  Tour,  Marquis  de  la  Charce 

lu 
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rendue  h , . rharce  qui  de  Claude  du  muVt  a 
Marquis  de  I*  Charc  • ^ ^ u Tour  _ Marquis 

eu  Jacques-Plul'ppe  g Novcmbre  ,7„.  avec 

de  IJ  |C  "^bri"li'-An.mne.te  de  Chc/eel.  De 
MasJ1uèe  fou.  venus , 1°.  Philippe-Angufte-Char. 
ce  mariage  ions  • du_pi„  Marquis  de 

}"U’ 'S.'d.Têrmp^  .™des  du  Roi 
Ja  Lùartc  , «rnwmce  du  Mair 


Gourde  la  procure  du  Maine.  Stc. 

en  ! , ’ _ , p \ leannc-Maffdeleine  Bcrt/f»  i i - N- 

Chérie”  de  Malte  ; & i“.  »? époufc  de  N.  Buliteud 

^Outre  bbrmche dont  nous  venons  de  parler  il 
y a eù»re  tant  en  Dauphins!  qu'en  Languedoc  plu- 


P ;nCch«  d^enVmaifou.  une  des  plus  an- 
fieurs  branencs  rapporte  fon  origine 

VT?  Ij  C due  Ses  Seigneurs  de  la  Teur- 
îa^p”  , dont  dtoient  le.  derniers  Dauphins  de 

V CHA^CÉ  bourg,  eu  Anjou,  diocefe  & éleftion 
LHAKtat,  & Pans,  intendance  de 

tP Angers  , Pa£  te  140.  feUx.  Ce  bourg  eft  fttué 
enpays  de  bois  dt  ife  bons  pâturages , à a.  I.  St  trois 

^HARCÉwÊsTen  Franehe-Comt* , diocefe 
«arîemcot  & intendance  de  Befançon  , bailliage  & 
rteette  de  Gray.  Ün  y compte  96.  feux.  Cette  com- 

^ÏHARCEY3,'  en^Boûrgogne , diocefe  , bailliage 
& recette  de  Chilon,  parlement  & intendance  de 
Sijon!  Un  y compte  ,9-  ^ux.  Cette  parotfle  eft  à 

j.  I.  O.  de  Châlon.  „ . r. 

5 CHARCEY  (Belpré  , le  Château,  le  Moului ■ & 

U T huilerie),  en  champagne,  diocefe  de  lj»ul, 
parlement  de  Paris , intendance  de  Chatons , élec- 
tion de  Chaumont.  On  y compte  «t.  feui.  Cette 
paroiffe  cil  1 }.  1.  * demte  E.  N-  E.  de  Joinvdle , 
ït  7.  St  quart  N.  E.  de  Chaumont. 

CHARCIER , en  Franche-Comté,  diocefe , p3r- 
lement  & intendance  de  Befanqon  , bailliage  & re- 
cette d’Orgekt.  On  y compte  34.  feus.  Cette  com- 
munauté cil  fituée  en  pays  de  montagnes  & de  bons 

PiCHARCIGNÉ  , boorg . dans  le  Maine , diocefe 

6 éleftion  du  Mans , parlement  de  Paris  , inten- 

dance de  Tours.  On  y compte  191.  feux.  Cebourg 
eft  à 4- 1-  N.  E.  de  Mayence.  .... 

CHARCiLLAT,  en  Fraoche-Comtc  .dtoccle  , 
bailliage  & recette  de  St. Claude,  parlement  St 
intendance  de  Befançon.  On  y compte  19.  feus- 
Cette  paroiffe  eft  à a.  1.  & demie  S.  O.  de  Satnt- 

^CHARDAVONS, en  Provence, diocefe  de  Gap, 
parlement  de  intendance  d'Ain  , viguerie  8c  recette 
de  Siftcron.  On  y compte  un  tiers  de  feu  de  cadaf- 
tre.  Cette  communauté  cil  de  la  paroiffe  de  Dra- 
inant , & elle  eft  h une  lieue  & tiers  N.  E.  de  Stf- 
teron.  C'étoit  autrefois  une  prévôté  de  1 ordre  de 
St.  Auguftin , dont  les  Chanoines  réguliers  ont  cte 
transféfés  au  feuxbourgdc  Baume  .fur  la  rive  gau- 
che de  la  Durance , vis-h-vis  de  Siftcron. 

CHAKDENY  ( & le  Château  Chartogne  ) , en 
Champagne  . diocefe  de  Rheims  patlement  de 
Paris  f intendance  de  Châlons  , eleftton  dc  Kethel. 
On  y compte  34.  feue.  Cette  parodfe  eft  h 3. 1.  & 
tiers  S.  E.  de  Rethel. 

CHAUDES  , en  Saintonge  , diocefe  St  élection 
de  Saintes , parlement  de  Bordeaux  . intendance 
delà  Rochelle.  On  y compte  47.  feui.  Cette  pa- 
roifle  eft  à 9.  1.  & demie  S.  S.  E»  de  Saintes , & 6. 
N.  O.  de  Blaye. 

CHARDON  N AY  ( ù Champeau  ) , en  Bour- 
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.ogne  diocefe , éleftion . bailliage  St  recette  do 
Mâcon  parlement  de  Paris , intendance  de  Dijon. 

On  V compte  56.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fttnée  en- 
tre deux  côteamt , h une  lieue  S.  S.  O.  de  Tournes , 

St  3.  St  tiers  N.de  Mâcon.  , . ., 

CHARDONNE  ou  Chardogne , dans  le  duché 
de  Bar, diocefe  de  Toul  , parlement  de  Paris 
intendance  de  Lorraine  , bailliage  & recette  de 
Bar-le-Duc.  On  y compte  174.  feux.  Cette  pareille 
eft  h une  lieue  St  trois  quarts  N.  O.  de  Bar-le-Duc. 
Son  églife  eft  dédiée  h Saint-Remy. 

CHARDS  etl  Auvergne  , diocele  de  Limoges , 
parlement  de  Paris  , intendance  de  Moulins  .élec- 
tion de  Combrailles.  On  y compte  toc.  feint.  Cette 
paroiflè  eft  fituée  en  pays  de  bois  St  de  pâturages. 

CHAREIL  le  Coujhaux  , en  Auvergne, diocefe 
de  Clermont , parlement  de  Parts , intendance  do 
Moulins , éleftion  de  Gannat.  On  y compte  81. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  en  pays  de  bons  pâ- 

IU  cîl  ARENCEY  , en  Bourgogne  , diocefe , parle- 
ment St  intendance  de  Dijon , bailliage  St  recctta 
de  Châtillon.  On  y compte  si.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  fituée  fur  la  Loxe , h 7. 1.  St  quart  S.  S.  E.  da 
Châtillon.  , . . 

CHARENCY , en  Franchc-Comte , diocefe  .par- 
lement Sc  intendance  de  Befartqan , bailliage  St  re- 
cette de  Salins.  On  y compte  11.  feux.  Cette  eom- 
tnunauté  eft  h 4- 1-  S-  E.  de  Salins. 

CHARENS  , en  Dauphiné  , diocefe  de  Valence  , 
parlement  St  intendance  de  Grenoble  éleftion  de 
Montelimart.  On  n'y  compte  point  de  fonds  nobles, 
mais  feulement  trois  quarts , un  fixicroe  , unvtngt- 
quatriemc  St  un  quatrcvingt-feixtcme  de  feu  jour 
les  biens  taillables.  Cette  communauté  eft  fituee 
en  pays  de  montagnes. 

CHARENSSAT  , bourg  , en  Auvergne  diocefe 
de  Clermont , parlement  de  Parts  , intendance  de 
Riom  , éleftion  de  Gannat.  On  yCompte  l8|.feux. 
Ce  bourg  eft  fitné  dans  la  montagne  de  Nuits  en 
pays  de  bois  St  d'exceilens  pâturages.  On  n y re- 
cueille que  des  grains  communs  St  de  médiocre 

^CHARENTAY  , dans  le  Beaujolois . diocefe  & 
intendance  de  Lyon  . parlement  de  I an,  < ileftton 
de  Villefranche.  On  y compte  183.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  fituée  en  pays  de  montagnes , & dépend 

decÆENTErf&..i.i»r  . Curent dur  , Car  en. 
tenus  , riviere  . qui  prend  fa  fource  en  Angoumois. 
h x.  I.  St  quart  S.  S.  O.  de  Rochecliouart  St  9.  E. 
d'Angoulême  ; arrofe  l'Angonmois , le  haut  Poi- 
tou , la  Saintonge , en  paffant  pat  Crvmy , 
lême,  Jarnac  , Cognac  Saintes  Jadlcbourg  , 
Tonnay-Charcnte , Rochefort  & Soubtfe  , & fe 
jette  dans  l'Océan  , vis-h-vis  de  1 ifie Micron , » 


iette  dans  ruccan  , vu-^-.  m-  - 
a.  1.  au-deffous  de  Rochefort , 4.  S'  J' ?' 

de  la  Rochelle  , ô:  6.  N.  de  l'embouchure  de  la 
Garonne.  Son  cours  eft  de  40.  lieues  ou  environ. 
Cette  riviere  eft 

excellent.  Ses  débordements,  bten  lMn  * ™d°7£ 
ger  les  terres. les  engratffent  an-con  raire  at  lel 
rendent  pins  fertiles.  On  trouve  dans  la  Charente  , 
h peu  de  diltance  de  Satnt-Savtnten  , h !■  l-N-N. 

0. ^de  Saintes,  de  greffes  moule, 

des  perles  qui  ne  cèdent  en  rien  h celles  du  Levaot. 
Au  relie  , 1»  riviere  dont  û eft  qoelhon 1, . c» 
gable  dans  une  bonne  partie  de  fon  cours  , «les 
plus  gros  vaifl'eaux  la  remontent)ofqn  h Rochefort. 
P CHARENTENAY  , dans  le  pays  d Aums , dio- 
eefc  lit  éleftion  de  la  Rochelle  , parlement  de 

Taris.  On  y compte  49-  f'ua-  Cett.e  à 

1.  E.  de  sigeres  , St  S.  St  deux  ners  E.  S.  E.  de  la 

Rochelle. 
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CHARENTENAY,  en  Franche-Comté , dio- 
cefc  , parlement  6c  intendance  de  Befançon , bail- 
fiagc  & recette  de  Gray.  On  y compte  34.  feux. 
Cette  communauté  eft  fituée  fur  la  Saône , à 4. 1. 
5c  demie  N.  E.  de  Gray. 

CHARENTENAY  , en  Champagne.  Voyc\  Cha- 

rantenay. 

CHARENTENAY  , en  Berry.  Vvyt\  Charcn- 
tonnay. 

CHARENTIGNY , dans  le  Soiflbnnois  , au  gou- 
vernement général  de  l’Ifle-de-France  , diocefe , 
intendance  oc  éleélion  de  Soiflons,  parlement  de 
Paris.  On  y compte  16.  feux.  Cette  parodie  e(l  à 2. 
1.  S.  de  Sodïons. 

CHARENT1LLÉ  , en  Touraine  , diocefe  , in- 
tendance de  élection  de  Tours  , parlement  de  Paris. 
On  y compte  143.  feux.  Cette  paroiifc  eft  à a.  1.  N. 
O.  de  Tours. 

CHARENTOIS  , en  Bourgogne , diocefe  d’Au- 
tun , parlement  5c  intendance  de  Dijon , bailliage  5c 
recette  de Semur-en- Auxois.  On  y compte  zo.feux. 
Cette  communauté  eft  à une  lieue  S.  E.  de  Semur. 

CHARENTON,  Carcnronium  , bourg  ,en  Eour- 
bonnois  , diocefe  5c  intendance  de  Bourges , par- 
lement de  Paris,  éle&ion  de  St.  Amand.  On  y 
compte  1 90.  feux.  Ce  bourg  eft  Gtué  fur  la  riviere 
de  Marmande  , à une  lieue  5c  demie  E.  N.  E.  de 
Saint-Arnaud.  Il  y a à Charenton  une  abbaye  de 
filles  , de  l'ordre  de  Saint-Benoit , fondée  d'abord 
fous  la  réglé  de  Saint-Colombam , vers  l’an  6*0. , 
par  le  vénérable  homme  Théodulphe  , furnommé 
Bobolem.  Cette  abbaye  eft  couuue  également  fous 
le  nom  de  Bcllcvaux,  à caufede  la  beauté  5c  de  la 
fertilité  de  la  vallée  où  elle  eft  fituée.  On  eftime 
que  fon  revenu  annuel  monte  à la  fomrac  de  $$00. 
livres  ou  environ. 

CHARENTON  ( Saint-Maurice , Conflans  & les 
Carrières  ) , dans  Pifle-de-Francc  , diocefe , parle- 
ment , intendance  5c  éleélion  de  Paris.  On  y com- 
pte ii$.  feux.  Cette  paroiilê  eft  fituée  fur  la  rive 
droite  de  la  Marne  , près  de  fon  confluent  avec  la 
Seine  , à une  bonne  lieue  S.  E.  de  Paris.  11  y a à 
Charenton  un  très-beau  pont  de  pierre  fur  lequel 
on  paflè  la  Marne.  Autrefois  , avant  la  révoca- 
tion de  l’édit  de  Nantes  , les  Calviniftcs  avoient 
à Charenton  leur  principal  temple.  Mais  , on  a 
bâti  à la  place  de  ce  temple  un  beau  couvent  de 
Religieufes  du  Saint-Sacrement  -t  Ôc  aux  Carrières , 
qui  font  à une  petite  diftance  de  Charenton  , eft 
un  couvent  de  Carmes-DéchaufTés , dont  l’églife 
eft  bien  ornée , 5c  les  lieux  réguliers  font  égale- 
ment commodes  5c  biens  diftribués. 

CHARENTONNAY  , en  Berry  , diocefe  5c  in- 
tendance de  Bourges  , parlement  de  Paris  , élec- 
tion delà  Charité.  On  y compte  88.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à j.  1.  6c  tiers  S.  O.  de  la  Charité, 
5c  6.  5c  demie  E.  un  quart  au  N.  de  Bourges.  Son 
terroir  abonde  en  bois  5c  en  cxcellens  pâturages. 

CHARENTONNEAU.  On  appelle  de  ce  nom 
un  petit  château  , fitué  au  bord  de  la  Marne , près 
de  Charenton.  On  fait  beaucoup  de  cas  de  la  pein- 
ture en  grifaiile  5c  de  la  décoration  de  la  galerie  de 
ce  château.  Mais , on  y admire  fur-tout  Tes  orne- 
ments qui  font  peints  au  plafond. 

CHARENTUS  Riere  , dans  le  Velay  , en  Lan- 
guedoc , diocefe  5c  recette  du  Puy  , parlement  de 
Touloufe , généralité  de  Montpellier  , intendance 
de  Languedoc.  On  y compte  36.  feux.  Cette  com- 
munauté eft  fituée  en  pays  de  montagnes  , mais 
fertile  principalement  en  bons  pâturages. 

CHARESlER,cn  Franche-Comté,  diocefe,  de  St. 
Claude,  parlement  5cintendanccdcBefançon  .bail- 
liage 6c  reçetted’Orgelet.On  y compte  1 9.  feux.  Cette 
communauté  eft  à a.  1.  5c  demie  N.  E.  d’Orgelct. 
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CHARETTE  ( le  Vernay  , Chapier  & Cha- 
lonne  ) , en  Dauphiné  , diocefe  5c  éleélion  de 
Vieune , parlement  5c  intendance  de  Grenoble.  On 
y compte  2.  feux  , un  quart , un  huitième  5c  un 
trente-deuxieme  de  feu  pour  les  fonds  nobles  ; 5c 
trois  quarts  ôc  un  quarantc-huitieme  de  feu  pour 
les  biens  taillables , y compris  néanmoins  un  vingt- 
quatrieme  5c  un quatre-vingt-feizieme de  feu  pour  les 
fonds  affranchis.  Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays 
de  montagnes. 

CHARETTES  , en  Bourgogne  , diocefe  de  Be- 
fançon  , bailliage  de  Châlon  , parlement  5c  inten- 
dance de  Dijon  , recette  d’Auxonne.  On  y compte 
68.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  à une  demi-lieue 
de  la  rive  gauche  du  Doux  , h 2.  1.  5c  deux  tiers 
E.  N.  E.  de  Verdun  , 6c  $.  E.  N.  E.  de  Châlon. 
Il  en  dépend  les  hameaux  de  Quantin  5c  de 
Longbois.  Son  terroir  eft  fertile  en  bons  pâ- 
turages. 

CHAREUBLE  , en  Bourgogne  , diocefe , bail- 
liage 5c  recette  de  Châlon  , parlement  5c  inten- 
dance de  Dijon.  On  y compte  1 2.  feux.  Cette  com- 
munauté eft.  à *.  I.  O.  S.  O.  de  Tournus. 

CHAREY , en  Bourgogne  , diocefe  , parlement, 
intendance  , bailliage  5c  recette  de  Dijon.  On  y 
compte  30.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  dans 
une  contrée  agréable  6c  allez  fertile. 

CHARGÉ  , bourg,  en  Touraine , diocefe  ôc  in- 
tendance de  Tours  , parlement  de  Paris , éleélion 
d’Amboifc.  On  y compte  76.  feux.  Ce  bourg  eft 
fitué  fur  la  rive  gauche  de  la  Loire  , à trois  quarts 
de  lieue  E.  N.  E.  d’Amboife. 

CHAR  GE  Y , en  Franche-Comté  , diocefe  , par- 
lement 5c  intendance  de  Bdànçon,  bailliage  5c  re- 
cette de  Vcfoul.  On  y compte  101.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à quelque  diftance  de  la  Saône  , à 3.  I. 
5c  tiers  N.  O.  de  VcfouL 

CHARGEY  lc\-Gray,  en  Franche-Comté  , dio- 
cefe de  Langres  , parlement  ôc  intendance  de  Be- 
fançon , bailliage  5c  recette  de  Gray.  O11  y compte 
89.  feux.  Cette  paroifle  eft  à trois  quarts  de  lieue 
N.  O.  de  Gray. 

CHARGN1AC  , en  Auvergne  , diocefe  de  Cler- 
mont, parlement  de  Paris  , intendance  de  Riom  , 
clcélion  d’ifloire.  On  y compte  91.  feux.  Cette  pa- 
roifle cil  à 2.  L E.  S.  E.  d’iflbire. 

CHAR1ERAS  , dans  la  Marche  , diocefe  5c  in- 
tendance de  Limoges  , parlement  de  Paris  , élec- 
tion de  Bourganeuf.  On  y compte  29.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à 2.  i.  ÔC  quart  S.  O.  de  Limoges. 

CHARIGNY  , en  Bourgogne  , diocefe  d’Autun , 
parlement  5c  intendance  de  Dijon , bailliage  5c  re- 
cette de  Semur-en-Auxois.  On  y compte  1$.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à une  lieue  6c  deux  tiers  S.  O. 
de  Semur. 

CHARITÉ  (la),  Caritas  , ville  , chef-lieu  d’une 
éleélion , avec  un  bailliage  , un  riche  prieuré  d’hom- 
mes de  l’ordre  de  St.  Benoît , une  maifon  de  Re- 
ligieufes  du  même  ordre  , un  couvent  de  Rccollcts, 
une  maladrerie  , un  hôpital  deffêrvi  par  des  Reli- 
gieufes  de  l’ordre  de  St.  Auguftin , Ôcc. , en  Ni- 
vernois , diocefe  d’Auxerre  , parlement  de  Paris , 
intendance  de  Bourges.  On  y compte  trois  pa- 
roiflès  ( Ste.  Croix , St.  Jacques  5c  St.  Pierre  ) , 
590.  feux  5c  environ  3400.  âmes.  Cette  ville  eft 
fituée  fur  la  rive  droite  de  la  Loire  , fur  la  route 
de  Paris  à Lyon  par  le  Bourbonnois  , à 9. 1.  E. 
N.  E.  de  Bourges , 4. 5c  demie  N.  N.  O.  de  Nevers , 
14.  S.  O.  d’Auxerre , 5c  1 3.  N.  N.  O.  de  Moulins. 
Long.  20.41.  7.  lat.  47.  10.  33. 

La  ville  dont  il  s’agit  , étoit  connue  ancien- 
nement fous  le  nom  de  Seyr  , mais  là  fitua- 
tion  étoit  alors  de  cinq  cents  pas  ou  environ  au. 
deflus  de  l’endroit  où  elle  eft  préfentemeat.  ÇcJ? 
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fe  prouve  non-feulement  par  des  rn 

core  par  des  folks  & par  quelques  reftes  de  for- 
Sn,  ,01  iudlquvo.  evaaemen.  le  Ueu  quoe- 
eu  soit  l’ancienne  ville  de  Scyr. 

Vers  l'an  700.  un  SeiBocur  fort  poiflàot  nomme 
»/vland  ayant  fondé  & fait  bâtir  un  monaftere  au- 
j„flous  de  la  ville  de  Seyr  , du  côté  de  la  Loire , 
v appclla  des  Rc,ig»cux  de  l’ordre  de  St.  Baille 
la  laintetc  de  ces  Religieux  , la  commodité 
Sc  le  voifinage  de  la  rivière  de  Loire  infpircrent 
aux  habitants  de  Seyr  le  deflein  de  s’établir  auprès 
xlu  monaftere.  C’cft  ainfi  que  fe  forma  & s’accrut 
ânfenfiblcmenr  la  ville  de  la  Charité.  Son  nom  lui 
fut  donne  à caufc  des  grandes  aumônes  que  fai- 
foient  les  Religieux  du  monaftere  en  queftion. 

Environ  quarante-trois  ans  après  fon  établi  dé- 
ment, c’eft- à-dire  , vers  l’an  741-  , la  ville  de  la 
Charité  , aufti-bien  que  le  prieuré  de  ce  nom  , fut 
yillce  & faccagée  par  les  Wandales , qui  avoient 
fait  une  irruption  dans  les  Gaules.  Mais , peu  de 
temps  après , le  Roi  Pépin  , à fon  retour  d’Italie  , 
rétablit  ce  monaftere , & y mit  des  Religieux  qui 
profeilôient  la  réglé  de  St.  Benoit.  Vers  l’an  77$. 
Ja  ville  & le  prieuré  éprouvèrent  une  fécondé  fois 
la  fureur  des  Wandalcs.  Mais  , ce  nouveau  dé- 
faille fut  encore  réparé  par  Guillaume  IL  Comte 
de  Nevers , par  Geoffroy  Evêque  d’Auxerre  , & 
par  Bernard  des  Haillants  , tous  trois  de  la  maifon 
de  Nevers.  Après  avoir  rétabli  le  monaftere  de 
la  Charité , & y avoir  mis  des  Religieux  de  Clugny  , 
dont  Gérard  fut  1»  premier  Abbé , les  trois  Seigneurs 
que  nous  venons  de  nommer , firent  à ces  Reli- 
gieux une  cellion  generale  de  tout  ce  qu’ils  pot- 
fédoient  à Seyr  , tant  au  fpiritucl  qu’au  temporel  ; 
& cette  cclîton  fut  faite  fans  aucune  réferve  t 
comme  il  paroit  par  les  lettres  de  ratification  du 
Roi  Louis  le  Gros,  de  l’an  1119. 

Dans  la  fuite  , le  monaftere  & la  ville  de  la 
Charité  ont  éprouvé  plufieurs  changements  , & 
ont  cfluyé  bien  des  malheurs  , principalement  à 
l’occafion  des  guerres  de  religion.  Les  Huguenots 
entr’autres  y hrent  de  grands  defordres  , de  y fac- 
cagerent  l'eglife  du  prieuré  , après  avoir  mis  le 
feu  à la  ville  & au  monaftere.  Mais  tout  cela  a 
été  très-bien  réparé  ; de  forte  qu’aujourd’hui  le 
monaftere  en  queftion  cft  regardé  avec  raifon  , 
comme  l’un  des  plus  beaux  édifices  en  fon  genre , 
non-feulement  du  pays  où  il  eft  fitué  , mais  en- 
core du  royaume.  Cette  maifon , dont  l’eglife  eft 
dédiée  à Notre-Dame  , jouit  de  40.  mille  livres 
de  rente  , à partager  ; fç  avoir , les  deux  tiers  pour 
le  Prieur  commendataire  , nommé  par  le  Roi  , 
& l’autre  tiers  pour  les  Religieux  , qui  font  or- 
dinairement au  nombre  de  vingt-cinq. 

Le  Prieur  commendataire  du  monaftere  de  la 
Charité  eft  Seigneur  fpiritucl  de  temporel  de  la 
ville  de  ce  nom  , fur  laquelle  il  exerce  la  haute , 
la  moyenne  de  la  baïïc  juftice  ; de  il  a le  même 
droit  fur  cinq  autres  paroiflTes  , qui  font  partie 
de  (à  fcigneuric.  C’cft  aujourd’hui  (en  176}.)  M. 
le  Cardinal  de  Bcrnis  qui  eft  Prieur  commenda- 
taire de  la  Charité  fur  Loire.  En  cette  qualité  il 
nomme  à un  grand  nombre  de  bénéfices  , de 
prieurés  de  de  cures  confidérables  , répandues 
dans  divers  diocefcs  du  royaume.  Ce  droit  de  no- 
mination du  Prieur  de  la  Charité  s’étendoit  au- 
trefois dans  les  états  du  Roi  d'Angleterre  , dans 
ceux  de  la  république  de  Venife , en  Portugal , 
& même  jufques  dans  les  états  des  Empereurs 
Grecs.  On  voit  encore  à Londres  fur  les  portes 
des  hôtels  de  quelques  Mylords , les  armes  de  Dom 
Jean  de  la  Magdeleine  de  Ragny , Grand-Prieur 
de  Clugny  , Viutcur-Général  de  l’ordre  , & le 
xpèjnc  dont  les  procès-verbaux  de  vifite  font  dé- 
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pofés  au  chartrier  du  prieuré  de  la  Charité.  C’eft 
dans  ces  titres  qu’il  eu  fait  mention  des  droits 
qui  appartenoient  autrefois  au  Prieur  du  monaf- 
tere dont  il  eft  queftion. 

Nonobftant  les  malheurs  , la  ville  de  la  Charité 
s’eft  toujours  diltinguée  & par  fa  fidélité  & par  fon 
attachement  à fes  légitimes  Souverains.  Ces  fenti- 
ments  fe  trouvent  exprimés  par  la  devife  qui  eft  au- 
deffous  des  armes  de  la  ville , laquelle  porte  à l’échi- 
quier d’argent  & de  gueule  au  chef  d’azur , chargé 
de  trois  tours  d’argent  , maçonnées  & crenelées  de 
fable.  Chaque  tour  eft  furmontée  d’une  fleur-de- 
lys  d’or  , avec  cette  devife  : In  variante  fecuritas 
Jub  lilio.  Quant  aux  armes  du  prieuré  , elles  font: 
trois  bourfes  ouvertes , d’or , en  champ  d’azur 
lices  & empendantées  de  même,  avec  une  fleur-de- 
lys  d’or  en  chef. 

Des  trois  cures  qui  font  dans  la  ville , celle  de 
Sainte-Croix  vaut  de  mille  à douze  cents  livres  : celle 
de  Saint-Jacques , de  neuf  cents  à mille  livres;  ôc 
celle  de  Saiut-Pierrc , de  Jix  à fept  cents  livres.  Au 
refte',  les  Curés  qui  rempliffcnt  ces  bénéfices,  ne 
font  que  de  fimplcs  Vicaires  perpétuels,  caries  Re- 
ligieux font  les  Curés  primitifs.  C’eft  au  Prieur  com- 
mendataire  qu’appartient  le  droit  de  nommer  à ces 
trois  emplois. 

Pour  ce  qui  concerne  le  commerce , nous  remar- 
querons qu’il  y avoit  autrefois  à la  Charité  de  belles 
manufactures  de  fayence  & de  verrerie:  mais  elles 
font  prefqu’âcmcremcnt  tombées.  On  y fait  quan- 
tité de  beaux  ouvrages  d’émail,  & quelques  petites 
étoffes  de  laine.  Il  s’y  tient  tous  les  famedis  un  mar- 
ché qui  cft  allez  fréquenté  , de  une  foire  toutes  les 
veilles  des  fêtes  de  Notre-Dame.  Matgré  cela , ou 
ne  trouve  pas  que  cette  ville  , quoique  d’ailleurs  fi- 
tuée  fort  avantageufementpour  le  commerce,  jouif- 
fe  de  la  réputation  d’une  ville  riche  , & en  effet  elle 
ne  l’eft  pas.  Ses  habitants  y vivent  dans  une  efpcce  de 
médiocrité, & il  ne  paroît  pas  qu’ils  fe  mettent  beau- 
coup en  peine  d’améliorer  leur  condition  aétuelle. 

On  remarque  à la  Charité  un  beau  pont  de  pierre  , 
qui  cft  bâti  fur  la  Loire , & qui  fert  de  communica- 
tion aux  habitants  du  Nivernois  avec  ceux  du  Berry. 
Ce  pont  eft  d’ailleurs  un  palTage  fort  fréquenté  pae 
les  voyageurs  & les  marchands  qui  vont  de  l’une 
de  ces  provinces  à l’autre  ou  qui  en  reviennent. 

Confidérée  comme  diftriét  particulier  de  la  géné- 
ralité de  Bourges , i’éleétion  de  la  Charité  s’étend 
partie  dans  le  Nivernois  & partie  dans  le  Berry. 
C’eft  un  pays  allez  fertile  en  grains , mais  qui  l’eft 
encore  plus  en  bois  & en  pâturages.  Il  y a aulE  des 
mines  de  ferôc  quantité  des  forges  où  il  fe  fabrique 
beaucoup  d’ouvrages  de  ce  métail.  En  i688.,&pcn-  . 
dant  toute  la  guerre  qui  fuivit  & qui  fut  terminée 
par  la  paix  de  Ryfvick  , les  forges  de  l'éleétion  de 
la  Charité  furent  employées  à faire  des  ancres  & des 
boulets  pour  la  marine.  11  y avoit  alors  un  Commif- 
faire  qui  dounoit  les  modèles  de  ces  ouvrages  & en 
avoit  la  direétion.  Quand  ils  étoient  achevés  en  fuf- 
fifante  quantité , on  les  faifoit  voiturer  par  terre 
jufqu’à  la  Charité  oh  on  les  embarquoit  fur  la  Loire 
pour  les  lieux  de  leur  deftination.  Depuis  ce  temps  , 
il  y a eu  d’autres  occafions  oh  ces  forges  ont  été  em- 
ployées egalement  pour  le  même  objet,  mais  ç’a 
été  en  moindre  quantité , parce  qu’on  a trouvé  qu’il 
étpit  plus  avantageux  de  faire  faire  dans  d’autres 
provinces  une  partie  des  ouvrages  en  queftion , dont 
on  avoit  befoin.  On  avoit  cfTayé  d’établir  une  ma- 
nufaéture  d’acier  .dans  la  paroiffè  de  Beaumont-la- 
B once  , à 3. 1.  E.  S.  E.  de  la  Charité  ; mais  on  nous 
mande  que  cette  entreprife  n’a  pas  eu  le  fuccès 
qu’on  s’en  ctoit  promis , & qu’à  la  place  on  y a 
fubftitué  une  manufacture  de  fer-blanc , qui  a allez 
bien  réuili. 
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Oû  conmte  dans  I’éleftionde  la  Charité  foixante- 
dix  parodies  ou  communautés,  $889.  feux,  7». 
nobles,  as.  exempts,  & environ  25.  mille  *190. 
perfonnes  , qui  payent  cnfcmble  69.  mille  619.  li- 
vres , quand  l’impofition  totale  , concernant  la 
taille  , établie  fur  la  ge'nc'ralité  de  Bourges , fe  trou- 
ve monter  à la  fomme  de  $90.  mille  160.  livres. 

DÉNOMBREMENT  DE  L'ELECTION 

de  la  Charité. 


Panifies.  Feux. 

CwO  WJ 

Alligny  .bourg 178 

ArlâmbouU  ....... 

15 

Bcaumont-la-Ferrlere.  . 
Beffe* .......... 

69 

*4 

BuiTy-lez-Briaon  . . . . 
Ceffy.  . 

«S 

S$ 

14 

Champvoox ....... 

Chapelle-  Moulioard^U). 

Charaotonnay 

CHARITÉ  (la)  , ville  . 

Chafnay 

dviteannenf , bourg  • • 

34 

88 

$90 

60 

161 

Cony  .......... 

8$ 

Donzy  , ville  ...... 

.8, 

fiiiigu/ 

80 

Gravier  (le)  ....... 

16$ 

Houîan  . .....  . 

Juffy-le-Chantay  . . . . 
Lugny-ea-Champagne  . 

$o 

7$ 

î° 

$7 

Panifies.  Feux. 

t-v-J 

MufiUjr J9 

Menetrean 

Menmoo-Coutare  . . . 117 

Mdf«i g. 

Mom*y 58 

Mu»ot ij 

M tu  lia.  .........  4g 

Nannay (0 

N»cy 

Perroy-Ia-Motte 

Fonilly  , ville 

Frefly ”, 

K a vaux. 

Rcbourfe  ........  g; 

Sancetguet,  bourg  ...  168 
Selle- fur-Nicvre  (la)  . . 73 
Stvrj *<$ 

)j 

Sully- Verger* 

Saint-Andclin 75 

St.  Bonnot 

St.  Hilaire  de  Gondily  , 5 j 
St.  Linrent.rAbbayei.  . 6( 

$*•  LeHer • • 47 

St.  Malo  ........  40 

St.  Martin  de  la  Marche.  34 
St.  Martin  dn  Pré.  ...  38 
St.  Martin  de  Tronfoy . 73 
Se.  Quentin  de*  Muai*.  14 
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CHARITÉ  ( la  ) , Charitas , abbaye  d'hommes  , 
de  l’ordre  de  Citeaux  , fondée  en  1133.  par  dame 
Adélaïde  de  Treve  ; fituce en  Franchc-Comtc  , dio- 
cefe  , parlement  & intendance  deBefançon  , bail- 
liage & recette  de  Gray,  fur  un  ruifltau,  à $.1. 
E.  N.  E.  de  Gray  , 5c  5.  & demie  N.  N.  O.  de  Be- 
fançon.  Cette  abbaye  cft  en  eommende , dt  vaut  au 
moins  ta.  mille  livres  de  rente  au  fujet  qui  en  eft 
pourvu  par  le  Roi , quoique  U taxe  en  cour  de  Rome 
ne  foit  que  de  1 ao.  florins. 

CHARITÉ  près  Lczines  ( la  ) , Charitas  Le\inæ 
ou  Charitas  de  Lc\inis , abbaye  d’hommes,  ordre  & 
réforme  de  Citeaux,  en  Champagne , diocefe  de 
Langrcs  , parlement  de  Paris  , intendance  de  Chi- 
ions , élection  dt  recette  de  Tonnerre,  dtc.  Cette 
abbaye  eft  en  réglé  , & jouit  de  trois  ou  quatre  mille 
livres  de  rente.  Elle  cft  fituce  fur  la  rive  droite  de 
l’Armançon  , vis-à-vis  de  Lczines,  à ».  1.  S. E.  de 
Tonnerre,  & 1 $.  O.  S.  O.  de  Langres. 

CHARIX,  dans  leBugey  , diocefe  de  Geneve  , 
parlementât  intendance  de  Dijon , bailliage  .élec- 
tion de  recette  de  Beliey  , mandement  de  Nantua. 
On  y compte  97.  feux.  Cette  paroiftè  eft  à ».  L 
N.  N.  E.  de  Nantua. 

CH  A RL  AS  , dans  le  comté  de  Comminges,  en 
Gafcogne,  diocefe  de  élection  de  Comminges,  par- 
lement de  Touloufe  , intendance  d’Aufch,  châtel- 
lenie d’Aurignac.  On  y compte  $.  feux  56.  bellu- 
gues  de  trois  quarts  de  bellugue  de  feu.  Cette  pa- 
rodie eft  à j.  I.  de  tiers  N.  £.  de  Saint-Bcrtrand- 
de-Comminges. 

Tome  II. 
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CHARLEMESNIL , bourg  , en  Normandie  , 
diocefe,  parlementât  intendance  de  Rouen,  élec- 
tion d’Arques  , fergenterie  de  Longueville.  On  y 
compte  $.  fétu  privilégiés  de  aoi.  feux  taillables.  Ce 
bourg  eft  finie  fur  la  rivière  de  Sye , à une  lieue  S.  0. 
d’Arques  , de  2.  S.  de  Dieppe.  Il  y a un  château  de 
une  églifc  collégiale  , dont  le  chapitre  eft  compofé 
d’un  Tréforier , d’un  Chantre  de  de  cinq  Chanoines 
tous  à la  préfentation  du  Seigneur  de  ce  bourg.  Au- 
trefois le  Tréforier  de  ce  chapitre  avoit  féance  au 
tribunal  de  l’Echiquier. 

Par  lettres  de  Décembre  i6do.  la  terre  dt  fei- 
gneurie  de  Charlcmefnii  fut  érigée  en  marquifat  en 
faveur  de  François  -Bonaventurc  de  Manneville. 
Mais  ces  lettres  furent  révoquées  en  Avril  1688. 
Cependant , nous  trouvons  dans  les  mémoires  qui 
nous  ont  été  fournis , que  la  terre  de  Chalemefnil 
eft  qualifiée  encore  préfentement  du  titre  de  mar- 
quifat. 

CHARLEMONT  (Givct-Saint-Hilairc  G Givet- 
Notre-Dame)  , Carohmontium , jolie  ville  dt  place 
très-forte,  chef-lieu  du  Namur-François  dt  du  gou- 
vernement de  fon  nom , dans  le  Hayoault  ou  plutôt 
au  gouvernement  général  de  Flandres  dt  Haynault, 
diocefe  de  Liege  , parlement  de  Douay,  intendan- 
ce de  Haynault  de  Maubeuge.  On  y compte  880. 
feux  , y compris  les  feux  de  Givet-Saint-Hilaire  , 
aufli-bien  que  ceux  de  Givct-Notre-Dame.  Cette 
ville  eft  fituée  fur  une  montagne  , au  pied  de  la- 
quelle coule  la  Meufe  , à 1 1. 1.  dt  tiers  E.  S.  E.  do 
Maubeuge  , 14.  dt  demie  S.  O.  de  Liege , dt  ai.  E. 
S.  E.  de  Douay.  Long.  »».  ai.  15.  lat.  $0.  4.  $0. 

La  ville  dont  il  s’agit,  a pris  fon  nom  de  Char- 
les - Quint  fon  fondateur  de  de  fa  fituation  fur 
une  montagne.  Le  terrein  qu’elle  occupe , faifoit 
autrefois  partie  du  pays  de  Liege  ; mais  l’Evêque 
l’accorda  à l’Empereur  Charles-Quînt,  qui  y fit  bâtir 
un  château , dt  bientôt  après  une  petite  ville  qu’il 
unit  au  Namurrois  l’an  1555.  Cette  place  fut  cédée 
à la  France  par  le  traité  de  Nimeguc  en  1678. 
Mais  le  Roi  ayant  reconnu  qu’elle  étoit  fort  petite, 
dt  qu’à  peine  on  y pouvoit  loger  deux  bataillons  , 
Sa  Majefté  ordonna  qu’on  fortifiât  le  bourg  de 
Giver,  qui  eft  au  pied  de  Chaflemont.  De  forte 
qu’on  peut  aujourd’hui  regarder  Charlemont  com- 
me une  place  compofcc  de  trois  différentes  villes, 
fçavoir  , Charlemont , Givet-Saint-Hilaire  de  Givet- 
Notre-Dame.  Il  n’y  a pour  ces  trois  villes  qu’un 
fcul  dt  même  Gouverneur , aux  appointements  de 
onze  mille  a$o.  livres  , dt  quia  outre  cela  6co.  liv. 
d’émoluments.  Il  u’y  a auffi  qu’un  fcul  dt  même 
Lieutcnant-de-Roi , aux  appointements  de  1700. 
liv.  Pour  Charlemont,  il  y a un  Majoî  particulier  , 
un  Aide-Major  de  un  Capitaine  des  portes.  Pouc 
Givet-Saint-Hilaire  , un  Commandant  aux  appoin- 
tements de  3600.  liv. , de  qui  a outre  cela  57a.  liv. 
d’émoluments  : il  y a auffi  un  Major,  dt  un  Aide- 
Major  qui  eft  en  même  temps  Capitaine  des  portes. 
Pour  Givet-Notrc-Dame  , un  Major  aux  appointe- 
naent  de  1750.  liv.,  un  Aide-Major,  dt  un  Capi- 
taine des  portes  qui  jouit  ordinairement  du  titre 
d’Aide-Major. 

Nous  venons  de  dire  que  Charlemont  eft  une 
petite  place  fituée  fur  une  montagne  3 mais  ajoutons 
que  cette  moutagne  eft  plutôt  un  rocher  des  plus 
efearpés  dt  des  plus  inacceffibles.  La  plûpart  des 
fortifications  de  cette  place  font  du  temps  de  Char- 
les-Quint.  Celles  ^ue  le  Roi  y a fait  ajouter , font 
la  plûpart  du  Maréchal  de  Vauban , qui  non-feule- 
ment en  donna  le  projet  , mais  qui  outre  cela 
conduifit  lui-même  les  travaux.  La  forme  de  cette 
ville  repréfente  un  triangle  ifofeele.  C’eft  une  place 
irrégulière , dt  elle  ne  pouvoit  être  d’une  autre  ef- 
pccc , à caufe  qu’oa  a été  Qbligé  de  s’affiijettir  à la 
Mmm 
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tu  Us  font  de  la  façon  du  Chevalier  de  Ville  , 
mais  bien  réparés  par  le  Maréchal  de  Vauban.  Les 
deux  autres  baftions , qui  font  les  plus  grands  , 
occupent  les  deux  angles  de  la  bafe  du  triangle. 
L’extrémité  du  triangle  eft  terminée  par  un  tres- 
petit  front  de  fortifications , compofé  de  deux  de- 
mi-baftions  des  plus  petits  qu’on  puiffe  voir,  ôc  qui 
forment  la  pointe  du  triangle.  Cette  pointe  va  en 
pente  allez  douce  : on  y a pratique  le  long  des 
murailles  un  chemin  taillé  dans  le  roc , ôc  qui  néan- 
moins peut  fervir  aux  carroflès  & aux  chariots. 
Elle  ctt  coupée  dans  cet  efpace  en  deux  parties, 
fcparées  l’une  de  l’autre  par  un  fofle  fec  ôc  taillé 
également  dans  le  roc.  Dans  chacune  de  ces  par- 
ties , il  n’y  a que  quelques  corps  de  cafemes  & 
quelques  magaun*. 

L’intérieur  de  la  ville  de  Charlemont  eft  d’une 
petite  étendue  , & il  eft  d’ailleurs  d’une  forme 
très-irrégulicre.  On  entre  dans  cette  ville  par  deux 
portes  , dont  l’une  donne  fur  la  montage  , ôc  l’au- 
tre eft  du  côté  de  Givet.  On  y trouve  une  place 
allez  belle , des  rues  allez  bien  percées  & garnies 
de  jolies  maifons.  Il  n’y  a qu’une  feule  églife  Ôc 
qu’un  feul  magafin  remarquables.  Quant  aux  antres 
édifices  , il  n’y  a guere  que  la  maifon  du  Gouver- 
neur qui  foit  digne  de  quelque  attention.  Cette 
petite  place  eft  environnée  d’un  petit  fofle  taille 
dans  le  roc  du  coté  de  la  terre , accompagné  d’un 
chemin-couvert  , d’un  glacis  & de  places  d’armes 
difpolees  d’efpace  en  efpace.  Ce  glacis  eft  inter- 
rompu par  deux  ouvrages  en  forme  de  demi- lune 
revêtues  , qui  font  élevées  fur  les  baftions  plats  , 
ôc  fervent  à les  couvrir.  Le  grand  baftion  de  la 
bafe , du  côté  de  la  terre  , eft  couvert  lui-même 
par  un  grand  ouvrage-à-come  de  la  conftru&ion 
du  Maréchal  de  Vauban.  Le  front  de  cet  ouvrage 
eft  couvert  d'une  demi-lune  & d’une  detni-contrc- 
garde  retranchée  , qui  couvre  à fon  tour  un  des  baf- 
tions. Le  plus  grand  de  fes  côtés  eft  couvert^  par 
un  baftion  irrégulier,  ôt  par  un  autre  à l’extrèmi- 
té  , qui  fert  à couvrir  la  porte  î ôc  ce  dernier  baf- 
tion  eft  couvert  d’une  petite  contregarde.  Enfin 
ce  même  côté  eft  accompagne  d’un  grand  retran- 
chement. Un  des  fronts  qui  le  partage  , eft  cou- 
vert d’une  demi-lune  revêtue  & taillée  dans  le  roc. 
Tous  ces  ouvrages  font  enveloppés  d’un  foflé  & 
d’un  grand  retranchement  en  manière  de  chemin- 
couvert.  L’autre  baftion , fitué  du  côté  de  la  Mcu- 
fc , eft  couvert  d’une  petite  demi  - lune  quarrée. 
Cette  demi-lune  eft  fur  le  bord  de  l’ancien  fofle , 
à l’angle  flanqué  d’un  baftion  , ôc  elle  eft  enfer- 
mée d’un  très-large  fofle  , qui  communique  avec 
celui  de  l’ouvrage -à- corne  , mais  qui  eft  moins 
profond  que  l’ancien  fofle.  Le  tout  eft  accom- 
pagné d’un  chemin-couvert  avec  fes  places  d’ar- 
mes , & d'un  glacis  à l'ordinaire  , qui  régne  jufqu’au 
retranchement. 

Pour  la  défenfe  des  hauteurs  qui  commandent  la 
place , ou  qui  peuvent  en  favorifer  les  approches , 
on  a fait  de  grands  retranchements  , qui  occupent 
un  grand  efpace  de  terrein  , ôc  s’étendent  jufqu'à  la 
rivière.  Ces  retranchements  font  formés  de  plufieurs 
baftions.  Outre  cela,  il  y a une  autre  partie  de  re- 
tranchement qui  avance  encore  plus  dans  la  cam- 
pagne , de  qui  couvre  une  partie  des  premiers.  Cette 
partie  eft  un  ouvrage  d’une  forme  très-irréguliere. 
Scs  deux  fronts , qui  fc  trouvent  les  plus  proches 
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de  la  riviere , font  couverts  chacun  d’une  demi- 
lune  , dans  un  petit  foflé , lequel  eft  couvert  de  nou- 
veau d’une  efpece  d’avant-foffé.  Tous  ces  fofles 
font  à fec , & la  plflpart  taillés  dans  le  roc.  Dans  cc 
grand  retranchement  on  a confinait  une  efpece 
de  grand  ouvrage-à-come  ou  retranchement , qui 
n’a  qu'un  front , compofé  de  deux  faces  , de  deux 
flancs  & d’une  courtine  dans  laquelle  eft  une  porte. 
Ce  front  eft  enveloppé  d’un  foflé  dans  lequel  cil 
une  grande  demi-lune  à flanc.  Au  centre  de  cette 
demi-lune  eft  une  autre  demi-lune.  (Tous  ces  ou- 
vrages fervent  à couvrir  la  porte).  Cette  demi-lune 
eft  entourée  d’un  fofle,  d’un  chemin-couvert  avec  fes 
places  d’armes  & traverfes  , & d’un  grand  glacis. 

Nous  parlerons  ici  de  Givet , parce  que  cette  place 
paroit  n’en  former  qu’une  feule  avec  celle  de  Char- 
lemont à laquelle  elle  eft  prefque  contiguë.  Givet  eft 
une  jolie  petite  ville  ,divifée  en  deux  par  la  Meufe, 
dont  l’une  s’appelle  Givct-Saint-Hilaire  , & l’autre 
Givet-Notre-Ùame.  La  première  eft  fituée  à la  gau- 
che , ôc  l'autre  à la  droite  de  la  Meufe.  Il  n’y  a que 
foixante  ans  ou  environ  que  Givet  n’etoit  qu’une 
bicoque , mais  on  en  a fait  une  place  d’importance. 
On  y a confirait  grand  nombre  de  beaux  bâtiments  ; 
on  y a percé  des  rues  droites  & larges  , & en  un 
mot  on  n’a  rien  négligé  de  ce  qui  peut  contribuer  à 
l’embelliflement  d’une  ville  à laquelle  le  Souverain 
donné  fon  attention.  Tout  cela  eft  l’ouvrage  du 
Maréchal  de  Vauban. 

La  partiequi  eft  connue  fous  le  nom  de  Givet-St*. 
Hilaire  , confifte  en  un  certain  nombre  de  maifons 
mal-bâtics , qui  ont  tout  l’air  d’un  ancien  village  , 
ôc  en  plufieurs  rues  neuves  qui  occupent  un  terrein 
cinq  ou  fix  fois  plus  grand  que  ce  village.  On  y re- 
marque , entr’autres  chofes  , la  place  qui  eft  des 
plus  grandes  & des  plus  régulières.  Elle  a été  taillée 
en  plein  drap  , s'il  eft  permis  de  parler  ainfi  ; ôc 
en  effet , on  s’étoit  propofe  d’employer  le  terrein 
vague  qui  étoit  entre  Givet  Ôc  Charlemont.  L’an- 
cienne place  publique  eft  aulfi  aflez  belle  ôc  aflêz 
régulière.  Ce  qu’il  de  plus  remarquable  dans  Givct- 
Saint- Hilaire  , ce  font  les  cafernes  ôc  plufieurs  au- 
tres grands  corps  de  bâtiments  : tout  cela  forme  de 
très-beaux  édifices  , dignes  de  l’attention  des  con- 
noiflêurs  ôc  des  perfonnes  de  goût.  On  entre  dans 
cette  partie  de  Givet  par  deux  portes,  dont  l’une 
vient  de  Bouvines  , ôc  l’autre  répond  au  pont  de 
bois  par  lequel  on  communique  avec  Givet-Notre- 
Dame.  L’enceinte  de  cette  place  confifte  en  cinq 
grands  baftions , dont  trois  font  charges  de  cava- 
liers. Trois  des  courtines  de  la  place  font  couvertes 
par  des  tenaillons.  Dans  le  fofle  , qui  eft  à fec  ôc 
taillé  dans  le  roc , font  fîx  grandes  demi-lunes  à 
flancs.  Celle  qui  couvre  la  porte , eft  retranchée  d’un 
réduit  ou  petite  demi  - lune  , environnée  d’un 
petit  foflé.  La  demi-lune  quit  fuit , eft  couverte 
d’un  grand  ouvrage-à-corne  , dont  le  front  eft  cou- 
vert lui-même  d’une  demi-lune.  Tous  ces  ouvrages 
font  entourés  à l’ordinaire  d’un  fofle  , d’un  che- 
min-couvert avec  fes  traverfes  , ôc  d’un  glacis. 
L’enceinte  , qui  fe  trouve  du  côte  de  la  rivière  , 
ne  confifte  qu’en  une  fimple  muraille  , mais 
bonne  ôc  folide , dont  le  pied  eft  dans  l’eau , ÔC 
qui  eft  accompagnée  de  quelques  petits  baftions 
dont  les  flancs  font  très-petits , des  plus  camus  , 
en  un  mot  de  ceux  que  les  Ingénieurs  appellent  des 
moineaux.  Le  long  de  la  muraille  en  dedans , au 
pied  du  rocher  fur  lequel  fc  trouve  bâti  Charlemont, 
eft  un  grand , beau  ôc  magnifique  corps  de  cafernes, 
qui  confifte  en  trois  gros  pavillons.  De  cc  même  cô- 
té de  la  Meufe , eft  uue  redoute  bien  remarquable  ; 
c’eft  un  ouvrage  de  la  plus  grande  importance, 
bâti  fur  une  hauteur,  Ôc  qui  pourroit  en  certains 
cas  commander  la  ville.  Sa  figute  eft  octogone  , Ôc 


clic  eft  pcrccc  de  deux  ou  trois  toge!  d'emtrafures. 

foœàTc8'  ’ au  refte  ’ e<i  cnlour,;  d’"“  petit 
Il  y ai  Girtt-Saint-Hilaire  une  prévôté  Royale, 
compote  d un  Prévôt , d’un  Procureur  du  Roi , d’un 
G remer  . de  quatre  Procureurs  , de  trois  Notaires 
Koyauz  , « de  quatre  Huiffiers  ou  Sergents.  Cette 
prevote  a dans  Ton  reflbrt  Cbarlemont , les  deux 
Givets  5c  fix  hameaux  ; fçavoir  , Agimont , Hcr  , 
rromelenne  , Foymont,  Chamoy  fie  Reneennes. 
On  y fuit  la  coutume  de  Luxembourg.  Il  y a outre 
cela  une  maîtrife  des  eaux  fit  forêts , compofée 
d’un  Maître  particulier  , d’un  Lieutenant  , d’un 
Garde-Marteau  , d’un  Procureur  du  Roi  & d’un 
Greffier.  Pour  le  fpirituel , cette  ville  eft  dirigée  par 
un  Curé  qui  eft  nomme  par  les  Moines  de  Saint- 
Hubert.  Il  y a auffi  un  couvent  de  cinquante  Reli- 
gieux Récollets , fie  un  autre  couvent  de  quarante 
Religicufes  Récollcflines.  Quant  à la  population  , 
nous  remarquons  que  cette  ville  eft  compofée  de 
410.  feux  , c eft-à-dire,  de  *000.  habitants  ou  envi- 
ron, qui  font  la  plûpart  marchands  de  bois , mar- 
chands de  vins  ou  cabaretiers  , vivans  avec  les 
troupes. 

Quant  à Givet-Notre-Dame , nous  remarquons 
que  cette  partie  a deux  enceintes  , qui  forment 
deux  cfpeces  de  ville  , l’une  haute  de  l’autre  baffe. 
La  première  n’eft  qu’un  terre  in  vague  , que  l’on  a 
enfermé  feulement  pour  s’emparer  des  hauteurs  du 
JVlont-d’Or.  L’enceinte  , qui  eft  d’une  forme  très- 
irrcguliere  , confifte  en  quatre  grands  baftions  qui 
font  affujettis  à l’irrégularité  du  terrein.  L’cfpace 
qui  fc  trouve  entre  chacun  de  ces  baftions  , eft  for- 
mé fit  fermé  par  quelques  angles  rentrans  fit  fail- 
lans.  L’enceinte  qui  fépare  la  haute  ville  d’avec  la 
balïè  , eft  auffi  compofée  de  plufîeurs  angles  ren- 
trans & faillans  , de  flanques  de  quelques  tours.  Le 
coté  qui  eft  du  côté  de  la  riviere  , n’a  d’autre  dé- 
fenfc  que  le  rocher  , qui  eft  fort  efearpé  fit  entiè- 
rement inaceeffible.  Sur  le  bord  de  la  riviere,  auprès 
du  rocher  , à l’endroit  où  tombe  une  ravine  qui  en 
defeend  , il  y a auffi  une  redoute  quarrée  , qui  eft 
d’une  bonne  conftruétion  , fit  qui  eft  revêtue  en  de- 
dans fit  en  dehors.  A un  des  angles  de  cette  redoute 
eft  une  guérite  quarrée  , qui  donne  fur  la  riviere. 
La  partie  de  l’enceinte  où  l’on  a pu  pratiquer  un 
fofîè  , eft  couverte  de  deux  demi-lunes  , l’une  des- 
quelles eft  contrcgardée  ; & le  tout  eft  accompa- 
gné à l’ordinaire  de  fon  chemin-couvert , avec  fes 
traverfes  , places  d’armes  & glacis.  La  partie  qui 
s’étend  depuis  la  riviere  jufqu’à  la  ravine , a feule- 
ment un  petit  foffé  taillé  dans  le  roc.  La  ville  baffe 
eft  divifée  en  deux  parties  par  la  petite  riviere  de 
Houille  , qui  vient  s’y  perdre  dans  la  Meufe.  Ces 
deux  parties  font  l’ancienne  fit  les  accroiflèments. 
L’ancienne  n’eft  proprement  qu’une  rue  afïèz  large. 
Les  aceroiffements  au-contraire  font  confidérablcs: 
on  y voit  plufîeurs  rues  régulières  ; celle  qui  vient 
du  pont , eft  des  plus  droites  , des  plus  larges  fit  des 
plus  belles.  La  place  d’armes  eft  affez  grande  , fit 
elle  eft  fituée  fur  le  bord  de  la  petite  riviere , fit 
non  pas  au  milieu  de  ta  ville  , comme  le  font  les 
places  de  toutes  les  villes  nouvelles.  On  entre  dans 
Givet-Notre-Damc  par  trois  différentes  portes.  Son 
enceinte  confifte  en  cinq  baftions  , dont  trois  font 
chargés  de  cavaliers.  Le  foffé  eft  petit , mais  plein 
d’eau.  Une  petite  demi-lune  couvre  une  des  portes, 
fit  au-delà  eft  une  grande  plaque  d’eau.  Le  canal 
de  la  petite  riviere  a été  élargi  fie  revêtu  de  quais 
de  maçonnerie  des  deux  côtés  , en  forme  de  canal 
artificiel.  En  certains  endroits  de  ce  canal , il  fe 
trouve  quelques  petites  ifles  , fur  l’une  dcfquelles 
eft  un  petit  château  quarré-Iong , flanque  de  quatre 
tours  roodes  à l’antique.  De  l’autre  côté  eft  une 
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porte  d eau  ou  cclufe.  Dans  la  campagne  font  fur 
des  hauteurs  , plufîeurs  redoutes  , dont  les  unes 
font  quarrées  fit  les  autres  pentagonales  , fit  elles 
font  diltnhuecs  d’efpace  en  efpace. 

On  compte  dans  Givct-Notre-Dame  14 j.  feux 
ou  environ  1 *00.  habitants , dont  la  plûpart  font 
marchands  de  bois,  de  charbon,  de  bled  ,de  vin 
fit  dont  quelques-uns  font  taneurs , fit  les  autre  J 
calarenys.  Us  ont  un  Cure  qui  eft  nommé  par  le» 
Mornes  de  St  Hubert.  Piuficur,  village,  décodent 
de  cette  paroifti . fcaeotr  . Het , Fromeienne.  Foy- 
mont , Reneennes  & Chamoy.  Les  Religieux  de  St. 
Hubert  y ont  une  juftice  foncière  fie  fcigneuriale 
quiclt  compofee  d’un  Maycur,  de  cinq  Echevins  St 
d un  Greffier.  Une  partie  de  Givct-Notre-Dame 
reffortit  à cette  juftice.  Mais  le  Roi , comme  Comte 
d Agimont,  eft  Seigneur  de  Charlemonc  fit  des  deux 
Givets. 


Confédéré  comme  diftrift  particulier  de  l’inten- 
dance de  Haynault  fit  du  gouvernement  general  mi- 
litaire de  Flandres  fit  de  Haynault,  le  gouverne- 
ment de  Cbarlemont  eft  un  pays  peu  fertile  en 
grains , mais  fort  abondant  en  bois  fit  en  pâturages. 
Il  eft  traverfé  par  la  Meufe,  qui  y eft  navigable  On 
y compte  13.  villages  ou  communautés  aftouagées  , 
indépendamment  de  la  ville  de  Cbarlemont  fit  des 
deux  villes  de  Givet. 


DENOMBREMENT  DU  GOUVERNEMENT 

de  Cbarlemont. 
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Nota.  L’abbaye  de  Fclixjris  n’eft  qu’à  un  tiers 
de  lieue  E.  de  Givct-Notre-Dame.  Cette  abbaye  eft 
ordinairement  compofee  de  dix-huit  Dames  fit  de 
huit  Sœurs  converfes.  Voye\  Fclixprès. 

CHARLEROI  , Caroloregium  , ville  très-forte 
des  Pays-Bas  Autrichiens  , au  comté  de  Namur, 
bâtie  par  les  Efpagnols  en  1 666.  , fituée  fur  la 
Sambre  fit  lé  Piéton,  à 7.  lieues  N.  O.  de  Charle- 
mont.  Les  François  fe  rendirent  maîtres  de  cette 
ville  en  1746.,  mais  ils  la  rendirent  par  le  traité 
d’Aix-la-Chapelle  en  1748. 

CHARLEVAL  ou  Noyon  fur  Andelles , Caroli - 
vallis , ftve  Novionum  ad  Andellam  , bourg  , avec 
un  marché  , en  Normandie , diocefe  , parlement  fie 
intendance  de  Rouen  , éleAion  d’Andcly  , fergen- 
terie  de  HeuqucviJIe.  On  n’y  compte  point  de  feux 
privilégiés  , mais  feulement  74.  feux  taxables.  Ce 
bourg  eft  fitué  fur  la  rive  gauche  de  l’Andelle  , à 3. 
1.  N.  N.  O.  d’Andcly  , fit  4.  E.  S.  E.  de  Rouen.  Il 
fut  nommé  Ckarleval  à caufe  du  Roi  Charles  IX. 
qui  y venoit  fouvent  à la  chaffe  , fie  qui  y fit  com- 
mencer un  fort  beau  château.  Il  y a à Charleval  une 
jurifdiftion  fie  une  prieuré  de  l’ordre  de  St-  Benoît , 
fondé  l’an  1107.  par  Guillaume  Comte  d’Evreux. 
Ce  prieuré  eft  à la  nomination  de  l’Abbé  de  St. 
Evron  , fie  le  Prieur  pré  fente  à la  cure  du  bourg. 
Les  environs  de  Charleval  font  fertiles  principale- 
ment en  pâturages  : il  y a auffi  des  bois  , qui  font 
bien  peuplés  de  gibier. 

La  terre  fie  feigneurie  de  Charleval  a appartenu 
à une  branche  de  la  raaifon  de  Léon  en  Bretagne. 
René  de  Villcquier,un  des  favoris  du  Roi  Henri  UI., 
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l’eut  par  contrat  d'engagement  du  tp.  Décembre 
i ce*  icelle  fut  vendue  le  7.  Janvier  1614.  à Ale- 
xandre Faucon,  Seigneur  de  Rys  , premier  Prefi- 
î » d,,  narlcment  de  Rouen  , qui  eut  pour  henuer 
?*0.  A.  fon  frere  Charles.,  qui  fut  aufft  fon  fuccef- 
fcur  dans  la  charge  de  premier  Préfident  , 5c  en  fa- 
veur duquel  h feigneuric  de  Charlcval , compose 
de  quatre  fiefs  principaux,  Charlcval , Mcncfque- 
viUe  Gourncts  & Paviots  , fut  érigée  en  marquifat 
par  lettres  de  1 6 $ 1 . , regiftrées  au  parlement  & en 
la  chambre  des  comptes  de  Rouen.  Son  fils , Char- 
les Faucon , né  de  Bonne  Royen  , lui  fuccéda  dans 
la  charge  du  premier  Préfident  , & décéda  en 
1691.  , laiiTânt  de  fa  femme  Charlotte  Maygnart 
ée  Bcrniera  , iw.  Charles-Louis  , dit  le  Marquis  de 
Rys  qui  vendit  le  marquifat  de  Charleval  le  6.  Jan- 
vier 17*0.  à M-  Law  , & mourut  le  8.  Février  17  jo., 
pere  par  Françoifc  de  Bar-Buranlure , d’Anne  Fau- 
con de  Rys  , dame  de  Rys  , mariée  le  «.Juin  171  J. 
à Jean  - Profper  Goujon  de  Gafvtlle  , Maître  de 
requêtes  & Intendant  de  Rouen  ; i°.  Jean-Baptiftc 
Faucon  de  Rys  , Chevalier  de  Malte  , puis  Comte 
de  Charleval , Capitaine  aux  gardes  - françoifes  , 
mort  vers  1744.  , laifl'ant  de  fa  femme  Charlotte- 
Françoifc  Scorion  de  Fortelle  , t.  N.  Faucon  de 
Rys , Grand-Vicaire  de  l’Evêque  de  Laon,  5c  1.  N. 
de  Charleval  , alliée  en  Juin  1751.  à N.  Marquis  de 


Rochcchouart. 

En  17*4*  le  marquifat  de  Charlcval  fut  acheté 
par  Nicolas  Fremom,  Seigneur  d’Auneuil , Confeil- 
ler  d’état.  Doyen  des  Maîtres  de  requêtes  , frère  de 
la  Maréchale  de  Lorges  , mort  en  1749*  ^°ye\ 
Auneuil , tom.  1.  pag.  co1-  *• 

CHARLEVILLE  ( û le  Hameau  le  Clos  ) ,Ca- 
rolopolis  ,très.belle  ville  , avec  titre  de  gouverne- 
ment particulier  réuni  à celui  de  Mezieres  en 
Champagne  , diocefe  de  Rheims  , parlement  de 
Paris,  intendance  de  Châlons,  élection  de  Rethcl. 
On  y compte  370.  feux.  Cette  ville  eft  fituée  fur  la 
rive  gauche  de  la  Meufc  , près  de  Mezieres  , dont 
elle  n’cft  fcparée  que  par  un  pont  & une  chauflée 
à 4. 1.  N.  O.  de  Sedan  , 3.  S.  E.  de  Rocroy  , 6.  & 
demie  N.  N.  E.  de  Rethel  , 1 3.  5c  demie  N.  N.  E. 
de  Rheims  , 18.  N.  de  Chaions  , & 7.  S.  de  Charlc- 
mont.  Long.  1*.  *3.  16.  lat.  49.  4S-  48. 

La  ville  dont  il  s’agit  , a été  bâtie  en  1609. 
par  Charles  de  Gonzague  , Duc  de  Nevers  ,&  en- 
fuite  Duc  de  Mantoue.  Ce  Prince  la  fit  fortifier  , 
mais  plutôt  pour  l’ornement  , que  pour  en  faire 
une  place  dedéfenfe.  Les  rues  y font  tirées  au  cor- 
deau , les  maifons  de  hauteur  égale  & couvertes 
d’ardoifes  , la  place  magnifique  : il  y a au  milieu 
une  très-belle  fontaine.  Parmi  les  rues  de  cette  ville, 
il  en  eft  quatre  principales  où  aboutilTent  toutes  les 
autres.  On  entre  dans  ces  quatre  rues  par  autant 
de  belles  portes.  C’eft  par  les  quatre  grandes  mes 
que  l’on  fe  rend  à la  Place-Ducale , dont  toutes  les 
maifons  font  en  fymmétrie , 5c  d’où  l’on  voit  les  qua- 
tre portes  de  la  ville.  Outre  la  paroiflê , dont  le  clergé 
eft  fort  nombreux,  on  trouve  à Charleville  un  cou- 
vent de  Prémontrés  réformés, un  de  Récollets  , un 
de  Chanoincflcs  du  Saint-Sépulchre  , un  de  Car- 
mélites , 5c  un  collège  de  Jéfuites  établi  en  16  iz, 
(de  fuppritnéen  1761.). 

Ce  fut  pour  s’aflurer  de  cette  nouvelle  ville  & la 
tenir  dans  le  refpeft  , que  le  Roi  Louis  X1U.  fit 
bâtir  le  Mont-Olympe  , citadelle  très-forte , dans 
une  prefqu’ifle  dépendante  de  la  prévôté  de  Châ- 
tcau-Rcynault.  De  forte  que  ces  trois  places  , Me- 
\icres  , Charleville  5c  le  Mont-Olympe  , fembloient 
n’en  former  qu’une  feule.  Mais  en  1687.  le  Roi 
Louis  XIV.  fit  rafer  toutes  les  fortifications  du 
Mont-Olympe  , & ne  conferva  que  celles  de  la  ville 
de  Mezieres. 
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Le*  Ducs  de  Mantoue  avoient  dans  Charleville 
un  confeil  fouverain  pour  rendre  la  juftiee  ; & ils 
exerçoient  d’ailleurs  , tant  dans  la  ville  que  dans 
fes  dépendances  , tous  les  droits  de  fouveraineté. 
Ferdinand-Charles  de  Gonzague,  Duc  de  Mautouc, 
étant  mort  fans  poftérité  en  1708.  , Charleville 
pafla  par  fucceffion  à Anne  de  Bavière  , veuve  de 
Henri-Jules  de  Bourbon  , Prince  de  Condé , de  à 
Bénédiftine-Henrictte-Philippe  de  Bavière  , veuve 
de  Jean-Fréderic  Duc  de  Brunfwick-Lunebourg  & 
Hanover.  Le  droit  de  ces  Princcfl'es  étoit  établi 
fur  ce  qu’elles  étoient  l’une  5c  l’autre  filles  d’Anne 
de  Gon\ague-Nevers  5c  d’Edouard  de  Bavière  , 
Prince  cadet  de  la  branche  Palatine.  C’eft  du  chef 
d’Anne  de  Bavière , fa  bifayeule,  que  cette  ville  ap- 
partient aujourd’huiau  Prince  de  Condé.  V.  Arches. 

Dix-huit  villages  , fitués  aux  envirous  de  Charle- 
ville , dépendent  de  la  principauté  & feigneurie  de 
ce  nom.  Il  fe  fabrique  dans  La  ville  chef-lieu  , de 
beaux  draps  5c  autres  étoffes  de  laine  , des  tapiflè- 
ries  & des  armes  à feu  dont  on  vante  beaucoup  la 
bonne  qualité. 

Louis  Dufour  de  Longuerue  , l’un  des  plus  fça- 
vants  hommes  de  fon  fiecle  , naquit  à Charleville 
en  1 6$  ».  de  Pierre  Dufour  , Seigneur  de  Longuerue 
5c  de  Goifel , gentilhomme  de  Normandie  ,5c  Lieu- 
tenant-dc-Roi  au  gouvernement  de  Charleville  5c 
du  Mont-Olympe  , & de  dame  Barbe  de  Clots.  Des 
l’âge  de  quatre  ans  , il  fit  paroître  des  difpofitions 
fi  extraordinaires  pour  les  fciences  , que  le  Roi 
Louis  XIV.  en  paflanr  par  Charleville  en  entendit 
parler , 5c  voulut  le  voir.  Il  eut  le  fameux  Richclct 
pour  Précepteur  j 5c  Perot  d’Ablancourt  , parent 
de  M.  de  Longuerue  , veilla  à fon  éducation  5c  J 
fes  études.  On  lui  fit  apprendre  les  langues  orien- 
tales 5c  celles  de  l’Europe.  Il  devint  très-habile 
dans  la  connoiffance  de  l’hiftoire  , des  antiquités  , 
de  Pécriture-fainte  , des  Pères  , &c.  Il  joignoit  à 
une  mémoire  prodigieufe  , une  critique  hardie  5c 
une  fanté  robufte.  Il  fut  Abbé  de  Sept-Fontaines  & du 
Jard  , & mourut  à Paris  le  a*.  Novembre  1733.  , 
à 8i.  ans.  On  a de  lui  un  grand  nombre  d’ouvrages 
qui  font  eftimés.  L’Abbé  de  Longuerue  avoit  un 
frere  qui  fut  tué  à la  bataille  de  Kamillies  le  «3. 
Mai  1706.  : celui-ci  étoit  Lieutenant  des  gardes- 
du-corps  du  Roi  , Maréchal  des  camps  & armées 
de  Sa  Majefté  , 5c  Chevalier  de  l’ordre  Royal  5c 
militaire  de  Saint-Louis. 

CHARLEVILLE  , dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Metz  , confeil  fouverain  & intendance 
de  Lorraine  , bailliage  5c  recette  de  Bouzonville. 
On  y compte  39.  feux.  Cette  paroiflê  eft  à 7. 1.  N. 
E.  de  Metz , & elle  eft  fituée  eu  pays  de  bois  5c  de 
bons  pâturages. 

CHARLEVILLE  , en  Champagne  , diocefe  de 
Troyes  , parlement  de  Paris  , intendance  de  Châ- 
lons , éleÂion  de  Sezanne.  On  y compte  66.  feux. 
Cette  paroiflê  eft  à 1.  1. 5c  demie  N.  de  Sezanne., 

CHARLIEU  , Carilacus  , petite  ville  murée, 
chef-lieu  d’un  archiprêtré  , avec  un  prieuré  d’hom- 
mes , de  l’ordre  de  St.  Benoit , un  couvent  de  Cor- 
deliers , un  de  Capucins  , un  autTe  de  Religieufes- 
Urfulincs , un  hôpital , une  confrairic  de  Pénitents 
du  St.  Sacrement , 5cc.  i en  Lyonnois  , diocefe  de 
Mâcon,  parlement  de  Paris  , intendance  de  Lyon, 
éleélion  de  Roanne.  On  y compte  430.  feux.  Cette 
ville  eft  fituée  fur  la  riviere  de  Sornin  , à une  lieue 
& tiers  de  la  rive  droite  de  la  Loire  , 3.  5c  deux 
tiers  N.  N.  E.  de  Roanne  , t6.  N.  O.  de  Lyon  , & 
.13.  O.  S.  O.  de  Mâcon. 

h' Archiprêtré  de  Charlieu  comprend  trente-cinq 
cures  5c  une  annexe  , partie  dans  la  généralité  de 
Lyon , 5c  partie  dans  celle  de  Bourgogne.  Les  cures 
qui  dépendent  de  la  généralité  de  Lyon  , en  tout 
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ou  en  partie,  font  au  nombre  de  dix-neuf.  Végüfe 
faroijjialc  étoit  dclTervie  autrefois  par  un  grand 
nombre  de  fociétaires  * mais  aujourd’hui  ils  font 
réduits  a fept  en  y comprenant  le  Curé  de  le  Vi- 
caire. La  Chapelle  de  St.  Lazare  , celles  du  Cal- 
vaire de  Malfarat  dt  de  Saint-Nicolas , font  des  fuc- 
” de  cettc  égüfe.  Le  monaftcrc  des  Béiufdiüins 
eft  utue  hors  de  la  ville.  Ce  monaftcre  fut  bâti  vers 
le  neuvième  ficelé  , quelques  années  avant  celui  de 
Clugny  , dt  fondé  des  libéralités  de  Bozon  , Roi  de 
Bourgogne.  Bientôt  apres  , il  devint  une  ahbaye 
célébré.  St.  Guillaume  en  a été  Abbc  , aufli-bicn  que 
St.  Odilon.  On  y a tenu  deux  Conciles.  Aujourd’hui 
ce  n’eft  plus  qu’un  prieuré  de  l’ordre  de  Clugny , 
& dont  les  revenus  fe  montent  au  moins  à la  fomme 
de  18.  mille  livres.  Les  Religieux  ont  chacun  leur 
logement  fcparc , dt  ils  payent  penfioç  au  Prieur 
pour  la  table. 

CHARL1EU  ou  Cherlieu  , Carus  Locus , abbaye 
d’hommes , de  l’ordre  de  Citeaux  , de  la  filiation 
de  Clairvaux  , en  Franche-Comté  , diocefe , parle- 
ment de  intendance  de  Befançon  , bailliage  de  re- 
cette de  Vefoul,  prévôté  de  JulTey  ; fondée  le  xi. 
Mars  de  l’an  1130. , &c.  Cette  abbaye  cil  fi  tuée 
fur  la  petite  riviere  d’Ayron  , à une  lieue  de  demie 
S.  O.  de  Juflcy , $.  de  demie  N.  O.  de  Vefoul , & 

1 ï.  N.  N.  0.  de  Befançon.  Long.  *3.  40.  $0.  ht. 
47.  46.  10.  Elle  ell  en  commende,  & vaut  an 
moins  10.  mille  livres  de  rente  au  fujet  qui  en  eft 
pourvu  par  le  Roi  , quoique  la  taxe  en  cour  de 
Rome  ne  foit  que  de  177.  florins. 

CHARLIS,  abbaye  d’hommes  , de  l’ordre  de 
Citeaux.  Voyc\  Chaflis. 

CHAR  LUS  , en  Auvergne,  diocefe  de  Cler- 
mont, parlement  de  Paris,  intendance  de  Riom, 
éleftion  d’iffoire.  On  y compte  108.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à deux  lieues  dt  demie  S.  S.  O.  d’if- 
foire. 

CHARLY,  en  Lyonnois,  diocefe,  intendance 
de  éleftion  de  Lyon,  parlement  de  Paris.  On  y 
compte  175.  feux.  Cette  paroilTe  eft  fituée  à une 
bonne  demi-lieue  de  la  rive  droite  du  Rhône , & à 
a.  1.  S.  S.  O.  de  Lyon.  Le  hameau  de  Vcrnaifon 
(fur  le  Rhône)  eft  fon  annexe. 

CHARLY,  en  Berry,  diocefe,  intendar.re  de 
éleftion  de  Bourges , parlement  de  Paris.  On  y 
compte  60.  feux.  Cette  paroilTe  eft  fituée  en  pays 
de  bois  de  de  pâturages.  11  y a un  monaftere  de 
filles  , de  l’ordre  de  Saint-Benoît,  fous  une  Prieu- 
re perpétuelle  , qui  a en  fon  particulier  au  moins 
mille  ecus  de  rente  en  fonds  de  terre.  Cette  Prieu- 
re eft  Dame  du  lieu,  de  nomme  à la  cure. 

CHARLY  , dans  le  pays  Meffin  , diocefe  , in- 
tendance , parlement  de  recette  de  Metz , diftrid 
du  Haut-Chemin.  On  y compte  4$.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à a.  I.  N.  E.  de  Metz. 

CHARLY  (Sanchery  ù Beaurepaire)  , dans  la 
Brie-Champenoife  , diocefe  de  intendance  de  Soif- 
fons , parlement  de  Paris , élection  de  Château- 
Thierry.  On  y compte  148.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fituée  dans  une  contrée  fertile  dt  agréable  , fur  la 
rive  droite  de  la  Marne  , à une  lieue  & trois  quarts 
S.  O.  de  Château-Thierry.  H eu  dépend  plulieurs 
hameaux. 

CHARMANT  Juillaquet , bourg,  en  Angou- 
mois , diocefe  de  Saintes , parlement  de  Paris , in- 
, tendance  de  la  Rochelle , élection  de  Cognac.  On 
y compte  112.  feux.  Ce  bourg  eft  à 1.  1.  S.  S.  E. 
de  Cognac. 

CHARMANTRAY,  dans  la  Brie-Champenoife, 
diocefe  de  élection  de  Meaux , parlement  dt  inten- 
dance de  Paris.  On  y compte  36.  feux.  Cette  pa- 
rtûfle  eft  fituée  fur  la  Marne  , à 1 . I.  de  demie  0. 
fi,  0#  de  Meaux. 

Toi ae  II. 
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CHARME  , en  Franche-Comté,  diocefe,  par- 
lement de  intendance  de  Befançon  , bailliage  de  re- 
cette de  Dole.  On  y compte  8.  feux.  Cette  com- 
munauté eft  à s - 1.  S.  S.  E.  de  Dole. 

CHARME  (le)  , dans  le  Gâtiuois-Orléanois  : 
diocefe  de  Sens,  parlement  de  Paris,  intendance 
d’Ürleans  , éleftion  de  Montargis.  On  y compte  71. 
feux.  Cette  paroilfe  eft  fituée  à trois  quarts  de  lieue 
du  canal  de  Briarc , de  à $.  1.  dt  demie  S.  E.  de 
Montargis. 

CHARME  Saint-Vaubert,  en  Franche-Comté; 
dmccfc,  parlement  & intendance  de  Befançon 
bailliage  de  recette  de  Vefoul , prévôté  de  JulTey! 
On  y compte  49.  feux.  Cette  communauté  eft  à z. 
1.  dt  quart  S.  O.  de  JulTey  , de  6.0.  N.  O.  de  VefouL 

CHARMECEAULX , annexe  de  la  paroilTe  de 
Laine-aux-Bois,  en  Champagne,  diocefe  dt  élec- 
tion de  Troyes,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Chatons.  On  n’y  compte  que  J.  feux. 

CHARMÉE  (la)  , en  Bourgogne,  diocefe, bail- 
liage & recette  de  Châion  , parlement  dt  inten- 
dance de  Dijon.  On  y compte  34.  feux.  Cette 
communauté  eft  une  annexe  de  la  paroifle  de  Sien- 
nes, de  elle  eft  fituée  fur  la  riviere  de  Cornet , à 1. 
1.  S.  O.  de  Châion. 

CHARMEILLES,  en  Auvergne,  diocefe  de 
Clermont  , parlement  de  Paris , intendance  de 
Moulins  , éleftion  de  Gannat.  Un  y compte  36. 
feux.  Cette  paroilTe  eft  fituée  dans  une  contrée 
également  fertile  & agréable  , fur  la  riviere  d* Al- 
lier , à 3. 1.  E.  de  Gannat. 

CHARMEL  (le),  dans  la  Brie-Champenoife, 
diocefe  de  intendance  de  Soiflons , parlement  de 
Paris , éleftion  de  Chîteau-Thierry.  On  y compte 
63.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 3. 1.  de  tiers  N.  E.  de 
Château-Thierry. 


CHARMENSAT,  en  Auvergne,  diocefe  de  St. 
Flour,  parlement  de  Paris  , intendance  de  Riom, 
éleftion  de  Brioude.  On  y compte  99.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à 5. 1.  O.  de  Brioude. 

CHARMES  , en  Dauphiné  , diocefe  de  Valen- 
ce , parlement  d<  intendance  de  Grenoble  , éleftion 
de  Romans.  On  y compte  2.  feux  un  demi  de  un 
quarante-huitième  de  feu  pour  les  fonds  nobles  , de 
*.  feux  de  un  trente-deuxieme  de  feu  pour  les  biens 
taillables  ; y compris  néanmoins  un  huitième  de  un 
fcizicme  de  feu  pour  les  fonds  affranchis.  Cette  pa- 
roifle  eft  à 2. 1.  N.  N.  O.  de  Romans , dt  5.  de  tiers 
N.  N.  E.  de  Valence. 

La  terre,  lèi^neurie  de  baronnie  de  Charmes  fut 
érigée  en  comte  par  lettres  du  mois  de  Novembre 

1632.,  cnrégillrées  au  parlement  dt  en  la  chambre 
des  comptes  de  Grenoble  , les  26.  Juillet  dt  8.  Août 

1653.,  en  faveur  de  Jacques  Cojie  de  Simiane  , 
Préiîdent  au  parlement  de  Dauphine.  Cette  terre 
étoit  pofledéc  par  le  Comte  de  Bérenger , Chevalier 
des  ordres  duRtn,  mort  le  23.  Oftobre  1751. 

CHARMES,  en  Champagne,  diocefe  dt  cteftion 
de  Langres , parlement  de  Paris , intendance  de 
Cbâions.  On  y compte  14.  feux.  Cette  paroifle  eft 
à une  lieue  N.  E.  de  Langres. 

CHARMES  , en  Bourgogne  , diocefe  , parle- 
ment , intendance  , bailliage  dt  recette  de  Dijon. 
On  y compte  27.  feux.  Cette  communauté  eft  à x. 
1.  dt  deux  tiers  O.  S.  O.  de  Dijon. 

CHARMES , dans  le  Haut-Vivarais,  en  Langue- 
doc , diocefe  de  Valence,  parlement  de  Touloufe, 
généralité  de  Montpellier  , intendance  de  Langue- 
doc?, recette  de  Viviers.  On  y compte  203.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  rive  droite  du  Rhône, 
à une  lieue  dt  demie  S.  S.  O.  de  Valence. 

CHARMES  , en  Bourbonnois,  diocefe  de  Cler- 
mont , parlement  de  Paru , intendance  de  Mou- 
lins . éleftion  de  Gannat.  On  y compte  46,  feu 4 
Non 
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* '4  ...  \ „„c  lient  E.  N.  E.  de  Garniat. 

CerHAHMK  (&  I»  Chapelle)  , en  Picardie , dio- 
£*  .ÏÏionde  Laon,  parlement  de  Pans , w- 
cc^\  j S'oiEons.  On  y compte  4?-  feux.  Cette 

gStf  fi-Çr  uL  JZ.  ae  1«S 

ï„e  demi-lieue  S.  de  la  Fere  , & à 4. 1-  O.  N.  O. 

^CHARMES  (la  grande  Ù la  petite)  , en  Cham- 
pagne, diocefe  de  Langres  , parlement  de  Pans  , 
intendance  de  Châlons , éleélion  de  Joinville.  On 
y compte  102.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à ».  1.  S.  O. 
Je  Joinville.  .. 

CHAUMES  en  l'Angle,  en  Champagne , dio- 
«tfe  de  Toul , parlement  de  Paris , intendance  de 
Châlons,  éleébion  de  Chaumont.  On  y compte  50. 
feux.  Cette  paroifle  eft  iituée  en  pays  de  bois  & de 

^CHARMES  aux  Nonains  (les) , prieuré  de  fil- 
les de  l’ordre  de  Frontevrault  , dans  la  Brie- 
Champcnoife  , diocefe  5c  intendance  de  Sortions , 
parlement  de  Paris  , élcftion  de  Château-Thierry. 
Ce  monafterc  eft  un  édifice  magnifique  , & il  eft  fi- 
tué  à 2.  1.  & demie  N.  O.  de  Château-Thierry  , & 
5.  S.  de  Soiffons.  Le  pays  des  environs  eft  des  plus 
agréables.  _ 

CHARMES  , Cary  i ni , ville,  chef-lieu  d’un  bail- 
liage de  ion  nom  6c  d’une  recette  , avec  un  couvent 
de  Capucins  , un  de  Dominicaines  5c  un  hôpital, 
dans  le  duché  de  Lorraine  , diocefe  de  Toul , con- 
fcü  fouverain  5c  intendance  de  Lorraine.  On  y 
compte  100.  feux.  Cette  ville  eft  fîtuee  fur  la  rive 
«anche  delà  Mofelle  , que  l’on  parte  en  cet  endroit 
fur  un  pont  très-long , qui  traverfe  tout  le  vallon  , 
éc  qui  n’a  été  achevé  qu’en  1729. , à 6.  I.  S.  S.  E. 
de  Nancy,  & 2.  & deux  tiers  N.  E.  de  Mirccourt. 
Long.  24.  o.  i$.  lat.  48.  24.  5.  La  rnere-églife de 
Charme 5 eft  à Floremont , village  éloigné  de  la 
ville  d’une  demUlieue.  Il  y a cependant  à Charmes 
une  églifc  où  fe  fait  le  fervice  paroirtial.  Aux  fenê- 
tres de  cette  églife  font  beaucoup  de  ces  verres 
peints  à l’antique  : ils  font  très-bien  confervés,  & 
peints  d’aflêz  bon  goût.  Autrefois,  les  Chanoinef- 
fes  d’Epinal  avoient  près  d’une  croix  de  pierre , qui 
eft  au-devant  d’une  des  portes  de  Charmes , une 
jurifdi&ion,  appclléc  la  .juftice  du  Ban  de  Saiht- 
<?ocri;  mais  le  Duc  Antoine  la  leur  acheta  le  29. 
ZVlai  1541. 

Conlidéré  comme  diftriét  particulier  de  la  pro- 
vince & duché  de  Lorraine  , le  bailliage  de  Char- 
mes eft  borné  au  N.  par  ceux  de  Rozicres  5c  de 
Vezeüfe , au  S.  par  celui  de  Darney , à l’O.  par 
celui  de  Chatté , & à l’E.  par  celui  de  Mirccourt. 
31  a trois  lieues  & un  tiers  de  longueur  fur  deux  de 
largeur.  Il  eft  entièrement  du  diocefe  de  Toul , 5c 
51  eft  arrofé  par  la  Mofelle  , 5c  par  le  Colon  ruif- 
•feau  confiderable.  C’eft  un  pa^rs  montagneux  , 
mais  allez  fertile  , principalement  en  excellens 
pâturages. 

CHARMES  la  Cofle  , Carpini  ad  Rupem  , dans 
le  duché  de  Lorraine  , diocefe  de  Toul  , confeil 
fouverain  Si  intendance  de  Lorraine  , bailliage  5c 
recette  de  Commercy.  On  y compte  63.  feux. 
Cette  communauté  , qui  eft  une  annexe  de  la  pa- 
xoifTe  de  Dom-Germain  , eft  à 4.  1.  & demie  O. 
S.  O.  de  Nancy , & cinq  quarts  de  lieue  S»  O.  de 
Toul.  11  en  dépend  plufieurs  métairies. 

CHARMIZAY  , en  Champagne  , diocefe  de 
Toul , parlement  de  Paris , intendance  de  Çliâ- 
lons , élection  de  Chaumont.  On  y compte  3 6. 
feux.  Cette  paroiiTc  eft  à 8. 1.  N.  E.  de  Chaumont, 
Si  1.  N.  O.  de  Neuchâteau. 

CHARMOILLE  , en  Franche-Comté  , diocefe  , 
parlement  & intendance  de  Befançon  , bailliage  Si 
xecttte  de  Baume.  Oo  y compte  43.  feux.  Cette 
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communauté  eft  à s.  1.  E.  S.  E.  de  Baume. 

CHARMOILLE  , en  Franche-Comté,  diocefe, 
parlement  Si  intendance  de  Befançon  , bailliage  & 
recette  de  Vefoul.  On  y compte  31.  feux.  Cctts 
paroiffe  eft  à une  bonne  lieue  N.  O.  de  Vefoul. 

CHARMOILLES  , en  Champagne  , diocefe 
Si  élection  de  Langres  , parlement  de  Paris , in- 
tendance de  Châlons.  On  y compte  46.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  à x.  1.  & demie  N.  N.  E.  de 
Langres. 

CHARMOLIN  , en  Bourgogne  , diocefe  d’Au- 
tun  , parlement  & intendance  de  Dijon , bailliage 
& recette  d’Avalon.  On  n’y  compte  que  j.  feux# 
Cette  communauté  eft  à 2. 1.  & quart  S.  E.  d’Ava- 
lon. 11  en  dépend  les  hameaux  de  la  Grange  de  la 
Forcftiere , la  Bourfe  , les  Granges , Rateau  Si 
Tronfoye.  Son  terroir  abonde  en  bois  Si  en  bons 
pâturages. 

CH  ARMONT  , dans  le  Gâtinois  - Orléanois , 
diocefe  de  Sens  , parlement  de  Paris , intendance 
d’Orléans,  éleéUon  de  Pithiviers.  On  y compte 
87.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à 2.  1.  O.  N.  O.  de 
Pithiviers. 

CHARMONT , en  Champagne  , diocefe  & élec- 
tion de  Troyes  , parlement  de  Paris  , intendance 
de  Châlons.  On  y compte  96.  feux.  Cette  parortfe 
eft  à 2. 1.  N.  N.  E.  de  Troyes. 

CHARMONT,  dans  le  Vexin-François , dio- 
cefe & intendance  de  Rouen,  parlement  de  Paris, 
élcAion  de  Chaumont  ôc  Magny.  On  n’y  compte 
point  de  feux  privilégiés  , mais  feulement  17.  feux 
taillables.  Cette  communauté  eft  limée  dans  uns 
contrée  fertile  en  grains  Ôc  en  fruits. 

CHARMONT  (Gr  le  Hameau  de  Charmontel), 
en  Champagne  , diocefe  , intendance  Si  élection 
de  Châlons,  parlement  de  Paris.  On  y compte 
26  t.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à 6.  I.  S.  E.  de 
Châlons. 

CHARMONTOIS  l'Abbé,  en  Champagne,  dio- 
cefe , intendance  & élection  de  Châlons , parle- 
ment de  Paris.  On  y compte  48.  feux.  Cette  pa- 
rodié eft  à 5. 1.  & deux  tiers  E.  de  Châlons. 

CHARMONTOIS  le  Roi,  en  Champagne,  dio- 
cefe , intendance  5c  cleéliou  de  Châlons , parle- 
ment de  Paris.  On  y compte  49.  feux.  Cette  pa- 
roiffe eft  à une  petite  diftance  O.  N.  O.  de  la 
précédente  , Si  elles  ne  font  féparées  l’une  de 
l’autre  que  par  la  rivière  d’Aifiic , qui  coule  en- 
tre-deux. 

CHARMOVILLERS  , en  Franche-Comté,  dio- 
cefe , parlement  5c  intendance  de  Bcfançon,  bail- 
liage & recette  de  Baume.  On  y compte  29.  feux. 
Cette  communauté  eft  fitucc  en  pays  de  montagnes 
5c  de  pâturages. 

.CHARMOY  , en  Champagne  , diocefe  5c  élec- 
tion de  Langres , parlement  de  Paris  , intendance 
de  Châlons.  On  y compte  J 7.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  à 3.  1.  5c  trois  quarts  S.  E.  de  Langres. 

CHARMOY,  en  Champagne,  diocefe  5c  élec- 
tion de  Troyes , parlement  de  Paris  , intendance 
de  Châlons.  On  y compte  20.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  à 6. 1.  5c  demie  O.  N.  O.  de  Troyes. 

CHARMOY  , en  Bourgogne  , diocefe  d’Autun, 
parlement  5c  intendance  de  Dijon,  bailliage  5c  re- 
cette de  Beaunc.  On  y compte  13.  feux.  Cette 
communauté  dépend  de  la  paroiffe  d’Antigny-la- 
Ville  , 5c  elle  eft  iituée  en  pays  de  montagnes  , à 
une  lieue  5c  demie  E.  d’Amay-le-Duc , 4.  O.  N.  O. 
de  Eeaune , 5c  5.  Ôc  trois  quarts  N.  E.  d’Autun. 
Le  chapitre  5c  le  Doyen  de  Notre-Dame  d’Autun 
en  font  Seigneurs.  Entre  plufieurs  droits  dont  ils 
jouirtent , ils  out  celui  d’envoyer  un  des  habitants 
de  cette  communauté  porter  leurs  lettres  ou  autres 
dépêches  ou  boa  leur  femble  dajçis  le  royaumè  ; ce 
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qu’ils  ont  fait  faire  quelquefois  en  envoyant  de  pa« 
rcils  metTag<rs  même  juîqu’en  Anjou. 

CHARMOY , en  Bourgogne , diocefc  Ôc  recette 
d’Autun  , parlement  ôc  intendance  de  Dijon  , bail- 
liage deMontcenii.  On  y compte  76.  feux.  Cette 
paroiffe  cft  à une  lieue  S.  O.  de  Montcenis. 

CHARMOY  , en  Bourgogne  , diocefc  , parle- 
ment Ôc  intendance  de  Dijon , bailliage  & recette 
de  ChâtÜlon.  On  n’y  compte  que  13.  feux.  Cette 
communauté  eil  à 3. 1.  ôc  demie  O.  N.  O.  de  Dijon. 

CHARMOY,  en  Champagne,  diocefe  d’Auxer- 
re , parlement  Ôc  intendance  de  Paris  , éleftion 
de  Joigny.  On  y compte  78-  feux.  Cette  paroiffe 
etl  à une  lieue  Ôc  demie  S.  S.  E.  de  Joigny,  ôc  3. 
N.  un  quart  à l’O.  d’Auxerre.  Son  terroir  cft  fertile 
en  grains  ôc  en  bons  pâturages. 

CHARMOY,  dans  le  duché  de  Lorraine,  dio- 
cefc de  Toul , confeil  fouverain  ôc  intendance  de 
Lorraine,  bailliage  ôc  recette  de  Bruyères.  On  n’y 
compte  que  8.  feux.  Cette  communauté , qui  cft 
«ne  annexe  de  la  paroiffe  de  Décimont , eft  à une 
Jieuc  ôc  demie  S.  O.  de  Bruyères. 

CHARMOY  (annexe  de  la  paroiffe  de  Dame  de 
Livicrc) , dans  le  duché  de  Lorraine , diocefe  de 
Toul , confeil  fouverain  & intendance  de  Lorraine, 
bailliage  Ôc  recette  de  Rozieres.  On  n’y  compte 
que  7.  feux.  Cette  communauté  cft  à cinq  quarts 
de  lieue  S.  E.  de  Rozieres. 

CHARMOY , dans  le  duché  de  Lorraine  , dio- 
cefe de  Toul , confeil  fouverain  ôc  intendance  de 
Lorraine  , bailliage  & recette  de  Lunéville.  On  n’y 
compte  que  8.  feux.  Cette  paroiffe  cft  à a.  1.  N. 
E.  de  Lunéville. 

CHARMOY  (la) , Carmcïa , Carmcra,  Fagctum, 
abbaye  d’hommes  de  l’ordre  de  Citeaux,  de  Ja  ré- 
forme ôc  en  règle , en  Champagne  , diocefe , inten- 
dance & éleftion  de  Châlons  , parlement  de  Paris  ; 
iî ruée  au  milieu  des  bois,  fur  un  rtiiflèau,  entre 
Monmor  de  Chaltrait , à cinq  quarts  de  lieue  S.  O. 
de  l’abbaye  d’Argenfolles  , à 3.  1.  S.  S.  O.  d’Epcr- 
nay  , '6.  ôc  demie  E.  S.  E.  de  Château-Thierry  , 
autant  O.  de  Châlons , & 2 1 . E.  un  quart  au  N.  de 
Paris.  Elle  a été  fondée  par  Henri , Comte  de 
Troyes,  en  1167.;  Ôc  elle  rapporte  en  tout  envi- 
ron 7000.  livres  de  rente.  On  y remarque  plulieurs 
tombeaux  des  anciens  Seigneurs  de  Conflans.  Le 
Pcrc  Dom  Paul  Perron  ,1’un  des  plus  fçavans  hom- 
mes , ôc  d’ailleurs  l’un  des  plus  pieux  Religieux  de 
notre  temps , a été  un  des  derniers  titulaires  de 
cette  abbaye. 

CHARMOY  Gonticr  (la),rau  pays  Chartrain, 
dans  le  gouvernement  général  d’Orléanois , diocefe 
ôc  éleftion  de  Chartres  , parlement  de  Paris  , in- 
tendance d’Orléans.  On  y compte  34.  feux.  Cette 
paroiffe  cft  fituée  en  pays  de  bois  & de  pâturages , à 
4. 1.  & quart  O.  N.  O.  de  Chartres. 

CHARMOZ  fous  la  Ville  , en  Franche-Comté, 
diocefe , parlement  & intendance  de  Befançon,  bail- 
liage & recette  d’Orgelet.  On  y compte  19.  feux. 
Cette  communauté  cft  à 4.  1.  & demie  S.  0. 
d’Orge  le  c. 

CHAKHAS  , dansleHaut-Vivarais , diocefe  de 
Vienne , parlement  de  Touloufe  , généralité  de 
Montpellier  , intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  92.  feux.  Cette  paroiffe  cft  à i.l.  ôc  demie 
N.  deTournon. 

CHARNAT  , en  Bourbonnois,  diocefe  de  Cler- 
mont, parlement  de  paris,  intendance  de  Mou- 
lins, éleftion  de  Gannat.  On  y compte  34.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  fituée  fur  l’ Allier,  à 4. 1.  E.  N.  E. 
de  Gannat. 

CHARNAY , en  Bourgogne  , diocefe  , éleftion , 
bailliage  & recette  de  Mâcon , parlement  de  Paris , 
intendance  de  Dijon.  Ou  y compte  19s  - feux.  Cette 
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paroifle  eft  fituée  fur  la  petite  rivière  de  Grofne  , â 
une  demi-licue  O.  de  Mâcon.  Son  terroir  eft  mêlé 
de  plaines  & de  collines. 

CHARNAY , en  Lyonnois,  diocefe , intendance 
& éleftion  de  Lyon , parlement  de  Paris.  On  y 
compte  98.  feux.  Cette  paroiffe  cft  à 2.  1.  & trois 
quarts  N.  O.  de  Lyon , Ôc  2.  S.  S.  O.  de  Villefranche. 

CHARNAY  , en  Bourgogne , diocefe  & bailliage 
de  Châlon  , parlement  & intendance  de  Dijon , re- 
cette d’Auxoune.  Ou  y compte  57.  feux.  Cette  pa- 
roiffe eft  fituée  fur  la  rive  gauche  de  la  Saône  , ü 
une  lieue  ôc  demie  S.  S. O.  de  Scurre  , 8c  3.  de  demie 

N.  E.  de  Châlon. 

CHARNAY  ( GrGraye),  en  Franche-Comté 
diocefc  de  St.  Claude,  parlement  ôc  intendance  de 
Befançon  , bailliage  8c  recette  d’Orgelet.  On  y com- 
pte 34.  feux.  Cette  communauté  eft  à 2. 1.  & tiers 

O.  S.  O.  d’Orgelet. 

CHARNE  (la),  en  Franche-Comté  , diocefe  , 
de  St. Claude , parlemey  ôc  intendance  de  Befançon, 
bailliage  & recette  d’Orgelet.  On  y compte  15.  feux. 
Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  de  montagnes. 

CHARNE  Ernéc  , ville  avec  titre  de  châtellenie , 
grenier  â fel  ôc  bureau  des  cinq  greffes  fermes  , dans 
le  Maine,  diocefe  du  Mans,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Tours  , éleftion  de  Mayenne.  On  y 
compte  610.  feux.  Cette  ville  eft  à 4. 1.  O.  de  Ma- 
yenne, s.  Ôc  demie  N.  O.  de  Laval , ôc  16. 0.  N.  0. 
du  Mans.  Son  terroir  eft  arrofé  de  la  petite  riviere 
d’Ernc'e. 

CHARNELLES,  en  Normandie  , diocefc  d’E- 
vreux,  parlement  de  Rouen  , intendance  d’Alen- 
çon , éleftion  de  Conches , fergenterie  d’Amviîlc. 
On  y compte  66.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à trois 
quarts  de  lieue  N.  N.  E.  de  Vemeuil,  ôc  à 4. 1.  ÔC 
quart  S.  de  Conches. 

CHARNETTES,  en  Normandie.  V.  Carnettes. 

CHARNEY  , en  Franche-Comté,  diocefe, par- 
lement Ôt  intendance  de  Befançon  , bailliage  & re- 
cette de  Quingey.  On  y compte  1 3.  feux.  Cette 
communauté  cft  à cinq  quarts  de  lieue  N.  E.  de 
Quingey. 

CH  ARNÏE  , petit  pays , dans  le  Maine , auprès 
de  Sainte-Suzanne,  entre  laSarthe  ôc  la  Mayenne. 
On  diftingue  la  grande  ôc  la  petite  Charme.  La  pre- 
mière cft  aune  lieue  ôc  demie  S.  E.  de  Sainte-Suzan- 
ne , ôc  la  petite  Charnie  eft  & 3.  1.  E.  de  la  même 
ville.  I.c  terroir  de  ces  deux  contrées  eft  monta- 
gneux & peu  fertile.  11  y a néanmoins  des  bois  Ôc 
quelques  pâturages.  La  Chartreufedu  Parc  fe  trouve 
dans  la  grande  Charnie. 

CHARNISAY  , bourg  avec  titre  de  châtellenie, 
en  Touraine,  diocefe  ôc  intendance  de  Tours  , par- 
lement de  Paris  , cleftion  de  Loches.  On  y compte 
248.  feux.  Ce  bourg  eft  à 4.  I.  S.  de  Loches. 

CHARNOY  , en  Haynault.  Voyt\  Rancennes. 

CHARNOZ , en  Franche-Comté  , diocefe  de 
Saint-Claude , parlement  ôc  intendance  de  Bcfan- 
çon, bailliage  ôc  recette  d’Orgelet.  On  y compte 
20.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  de 
montagnes. 

CHARNOZ,  en  Brcffe.,  diocefe  de  Lyon,  par- 
lement ôc  intendance  de  Dijon,  éleftion,  bailliage 
ôc  recette  de  Bourg , mandement  de  Gordans.  On  y 
compte  20.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  fur  la  rive 
droite  de  la  rivière  d’Ain  , à 6. 1.  Ôc  demie  S.  de 
Bourg,  ôc  Ôc  demie  E.  N.  E.  de  Lyon. 

CHARNOZ  Châtenay , en  Breflê,  diocefc  de 
Lyon,  parlement  ôc  intendance  de  Dijon,  éleftion, 
bailliage  ôc  recette  de  Bourg  , mandement  de  Cbâ- 
tiilon.  On  y compte  ji.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 
2.  1.  ôc  demie  O.  S.  O.  de  Bourg , ôc  3.  S.  E.  de 
Mâcon. 

CHAR  NY , en  Champagne , diocefc  de  Sens  , 
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paiement  * 

La  s-ade 

J°rj:RKY  dans  la  Brie-Champenoife  diocefe 
. Meaux  , parlement  & intendance : de 

?ar's  On  y compte  ,7;feux.  Cette  patoiffe  eft  à 
I & deux  tiers  O-  de  Meaux.  — 

GHARH Y , dans  le  Verdunois  f au  pays  Meffin  , 
diocefe  .bailliage  & recette  de  Verdun , parlement 
intendance  de  Meta.  On  y compte  6t.  leua.Cette 
paîôiffe  eft  fur  la  Meufe  , à une  lieue  8t  quart».  O. 

L'r 1 : a KN  V f O le  Hameau  de  Bachot , en  Cham- 
naane  diocefe  & éleflion  de  Troye. , parlement  de 
K 'intendance  de  Châlons.  On  y compte  Sy. 
" ’Cette  paroiifc  eft  fituée  en  pays  de  grains, 
ril  ARNY  annexe  de  1a  paroiifc  de  Thorcy  , en 
Bourgogne  , diocefe  d'Anton  , parlement  & inten- 
dance de  Dijon,  bailliage  de  Saul, eu  recette  de 
Semur-en-Auxois.  On  y compte  .4.  feux.  Cette 
communauté  eft  fituée  en  pays  de  montagnes  & 

^CHARN  V paroiifc  avectitre  de  comté , enBour- 
aoene . diocefe  d'Autun , parlement  & intendance 
2e  Dijon . bailliage  de  recette  de  Semur-en-Auxois. 
On  y compte  18.  feux.  Cette  communauté  eft  fituee 
fur  une  montagne,  à une  demi-lieue  ».  O.  de  la 
naroiflé  de  Tborcy , dont  elle  dépend,  à a.  1.  S.  U. 
5e  Viteaux,  8t  quart  E. ».  E.  de  Satdieu,  au- 
tant  S.  S.E.  de  Semur-en-Auxois  , & 9.  O.  de  Di- 
jon. La  riviere  d’Armançon  arrofe  une  partie  de 
fon  territoire.  . 

Guillcmctte  , dame  de  Charny  , heriticrc  de  fa 
maifon  porta  cette  terre  à fon  mari , Philippe  , 
Seigneur  de  JonveZZe-fur-Saone.  Leur  fille , Agnes 
de  Jonvelle , la  fit  entrer  dans  la  maifon  de  Vcrgy  , 
par  fon  mariage-avec  Guillaume  de  Vcrgy,  Sei- 
gneur de  Mirebeau  & de  Bourbonne  , dont  vinrent 
Jean,  qui  mourut  fans  poftérité  le  17.  Janvier  1 3 3 8., 
& Jeanne  héritière  de  la  branche  , qui  porta  les  fci- 
cneuries  de  Charny  , de  Mirebeau  de  de  Bourbonne 
à fon  mari  Henri  de  Baufremont , Baron  de  Scey  , 
dont  le  troifieme  fils  , Pierre , dit  le  Jeune  , Séné- 
chal du  duché  de  Bourgogne,  & Chevalier  de  la 
Toifon  d’Or,  eut  en  partage  la  feigncuriedc  Char- 
ly qui  fut  érigée  en  comté  en  fa  faveur  , par  let- 
' très  de  Janvier  1461.  11  mourut  avant  l’an  t47ï*  » 
& ne  lailïa  que  trois  filles,  nées  de  fa  troifieme  fem- 
me, Marie , fille  naturelle  de  Philippe  le  Bon,  Duc 
de  Bourgogne.  Antoinette,  qui  étoit  l’aînec , eut  le 
comté  de  Charny,  & fut  la  première  femme  d An- 
toine de  Luxembourg  , Comte  de  Roufly , dont  na- 
quit Philibcrtc  de  Luxembourg,  Comtefle  de  Char- 
oy  , fécondé  femme  de  Jean  IV.  de  ChMon  , Pnnce 
d'Orange  , laquelle  fit , en  1SJ4- , donation  entrç- 
vifs  du  comté  de  Charny  h fon  petit  neveu.  Phi- 
lippe Chabot , Comte  de  Bufar.çou , fils  de  Magde- 
leine  de  Luxembourg , & de  Jacques  Chabot , Sei- 
. gneur  de  Jarnac , dont  la  maifon  eft  des  plus  an- 
ciennes & des  plus  illuttres  du  Poitou.  Guillaume 
Chabot  eft  nommé  parmi  les  plus  grands  Seigneurs 
du  pays , dans  l’afte  de  la  fondation  de  l’abbaye  de 
la  Trinité  de  Vendôme  , faite  l’an  1040.  par  Geot- 
froy-Martcl , Comte  d’Anjou.  Ce  Guillaume , dans 
la  poftérité  duquel  il  y a trois  Ducs  oc  Pairs  , un 
Grand-Amiral , un  Grand-Ecuyer  de  France  , deux 
Chevaliers  du  S aint-Efprit,  & un  de  la  Jarretière, 
eft  le  onzième  ayeul  de  Philippe  Chabot , Comte  de 
Bufançois  & de  Charny,  créé  en  i$*S;  Grand-Ami- 
ral de  France,  Chevalier  de  Saint-Michel  ôc  de  la 
Jarretière  , Ce  perc  d’Eléonor  Chabot , Comte  de 
Charny  & de  Bufançois  , Grand-Ecuyer  de  France 
£n  iS7°*>  lequel  ne  laiftà  que  des  filles.  Alors, 
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en  t<97- , Ie  comté  de  Charny  paffa  à fon  coufin 
Jacques  Chabot , Marquis  de  Mirebeau , Chevalier 
du Saint-Efprit , après  la  mort  duquel,  arrivée  le 
*9.  Mars  1630.  , fans  enfants  mâles  , le  comte  de 
Charny  échut  h Marguerite  Chabot , fille  de  Lco- 
nor  , alliée  à Charles  I.  de  Lorraine , dont  la  pofté- 
rité pofféde  aujourd’hui  ce  comté. 

L’Amiral  Chabot  avoit  pour  frere  aîné  Charles 
Chabot  Baron  de  Jarnac  , quatrième  ayeul  de 
Henri  Chabot , Seigneur  de  Sainte-Aulaye , pre- 
mier Duc  de  Rohan.  Voyc\  Rohan. 

CHAROLLES,  QuadrigelLe  , ville  capitale  du 
comté  de  Charolois  , en  Bourgogne  ; églife  pa- 
roiffiale  & collégiale  de  Saint-Nizier  , avec  ar- 
chiprètré  du  diocefe  d’Autun  , érigée  en  collégiale 
en  1514.  par  Jean  de  la  Magdeleine  , Grand-Prieur 
de  Clugny  ; prieuré  d’hommes , de  l’ordre  de  Saint- 
Bfcnoit , fous  le  titre  de  Ste.  Magdeleine  , fondé 
par  les  Comtes  de  Charolois  ; Religieux  du  Tiers- 
Ordre  de  St.  François  i Religieufes  de  Ste.  Claire 
Urbaniftes  ; Religieufes  de  la  Vifitation  ; college  ; 
hôpital  de  Ste.  Agnès,  fondé  par  les  memes  Comtes, 
& deflbrvi  par  des  Religieufes  ; fixieme  bailliage 
principal  du  parlement  de  Bourgogne , & nommé 
le  bailliage  des  cas  Royaux  i bailliage  du  comté  de 
Charolois  , qui  reflbrtit  nuement  au  parlement  i 
châtellenie  ou  juftice  ordinaire  de  la  ville  reflor- 
tiflante  au  bailliage  du  comté  ; juftice  feigncuriale 
des  eaux  & forêts  , reffortiflante  à la  table  de  marbre 
de  Dijon  ; maréchauffee  fous  le  Prévôt-Général  de 
Bourgogne  ; grenier  à fel  du  parlement  & de  la  di- 
rection de  Dijon  i fubdélégation  de  l’intendance  de 
Bourgogne  ; première  ville  des  états  particuliers 
du  Charolois  ; chambre  des  Elus  des  memes  états, 
reffortiflante  au  confeil  ; recette  des  états , &c.  On 
y compte  ,01.  feux.  Celle  fille  eft  fituee  lut  une 
colline , entre  la  riviere  d’Arconfe  & celle  de  Se- 
menfe  , à t.  1.  & demie  E.  N.  E.  de  la  rive  droite 
de  la  Loire  , 9. 0,  de  la  Saône  , 10.  S.  un  quart  » 
l’E.  d’Autun , ai.  S.  O.  de  Dqon,  16.  ».  »•  O.  de 
Lyon,  & s;.  S.  S.  E.  de  Paris.  Long.  11.  o.  o. 
Iat.  46.  IS.O.  Le  château  des  Comtes  de  Charo- 
lois  eft  fur  la  hauteur  dans  l’enceinte  de  la  ville  , 
qui  a >00.  pas  de  longueur  fur  as°-  de  largeur, 
& dans  laquelle  on  entre  par  deux  portes , fqavoir. 
celle  de  la  Magdeleine  & la  porte  de  Champsgoy. 

Confidcré  comme  diftria  particulier  de  la  gé- 
néralité 8c  intendance  de  Dijon  ou  Bourgogne  , 
le  bailliage  de  Charolles  eft  compofe  de  84.  pa- 
roiffes  ou  communautés  .qui  contiennent  enfemble 
4048  feux  , ainfi  que  cela  fe  prouve  par  le  dénom- 
brement qui  fuit.  V»ytX  Bourgogne  généralité  , 
tom  t.  pag.  787.  & fuivantes. 

dénombrement  du  bailliage 

de  Charolles, 
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Pf?Pn't'»ce  Prince  donna  fa  ChSrolois , ur  foa 

? vTÜ  j ' U ’o  S . ?,de/ " 1 *7»- , i û petite-fille  Beatrix  L 

£ r^:aV:î°*  ■■  v fll'  I-fieBourgogne  & d'Agnès  de  Bourbon.’ 

Beatrix  I.  de  Bourgs jgne  epoufaen  1 171.  Hobert 
de  France  Comte  de  Clermont , fils  du  Roi  St. 
Loms.  Ce  fat  en  confidcration  de  ce  mariage  une 
le  Rot  St.  Loms  érigea  le  Charolois  en  com“ 

S'V’.'W'Ï*»4— • a“  B°urbon- 
1 ’*?»  jS’  ’■*  ^e  mourut  en  1110. 

, ,,, .,d'“*lcn>c  fils  de  Robert  de  France* 
r.  Sin.pherienO-F.n-  « «J»».!'  • eut  “ Pa«agc  fa  comte  de  Charo- 

ten*f 40  ^°1S*  Ce  Prince  mourut  en  in6  laiir-.  . 

• V”“" S «»<*.  Beatrix  'II.  dt  ^anne 

eponfa  en  tji7.  Jean  Comte  d' Armagnac  &faî 
porta  en  dot  le  comte  de  Charolois.  ' 

firent  fa 
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Çh^rifafa  1 Philippe  le  Hardi , Duc  de  Bourgogne 

v£r  : ::::::::  *8  Jj*  .dfcfcendan's  «fa  ce  duc ontpoirédé  i.  aim. 

ViS.u  , Lhnm  o |*A.  lols  1“^“  '477-  Que  1c  Roi  Louis  XI.  s’en  era- 
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84.  Paroijf.  Total  4^48 


para  , comme  d'un  Sef  rcvcrfible  h la  Couronne, 
tn  1492.  on  ,49j.  le  Roi  Charles  Vltt  ,'obli. 

fois  Æft  'ra'm.d'  S™liS  - de  ""dre  ''  Charo- 
tots  à Philippe  d Autriche,  petit-fils  de  Charles  le 

"araè'de'faiï?  Markl d' Bourgogne  , mais* la 
charge  de  foi  & hommage.  Il  y eut  enfuite  entre 
cs  5°“”  ***  France  & d’Efpagne  plufîeurs  difFé- 
rends  à ce  fujet.  Durant  ces  difeuffions , le  comté 


CHAROLOIS  ou  Charollois  , QuodngeUenfi s ou 

Quadrcl.cnjis  Pagus  ou  TraPlus  pays  & premier  ri.  r».-.  1 • ’e  ~r xmvmuuui , ic  comte 

comté  de  la  province  St  des  étatf  de  Bourgogne  ?!  mmnf  f“  fou>''ot . °'c"P<i  P"  nos  Roi,, 
c dont  Chanlles  eft  la  capitale  ) ; lleutcnamregé-  ”.31^!*  .;.,n,a,s  'nfi?  il  <“  r'“du  & . 
neralc  ; lieutenance  de  Rni  j fixicme  bailliage  du 
gouvernement  de  la  province  & pays  d’états  parti- 
culiers î firué  entre  le  vingt-uniemc  degré  39.  mi- 
nutes & le  vingt-deuxieme  degré  18.  minutes  de 
longitude,  & entre  le  quarame-fixieme  degré  17. 
minutes  de  le  quarante-Cxieme  degré  --  — - 


« --b — cunii  u iut  rendu  de- 
conhrmé  1 Philippe  IV.  Roi  d'Efpagn»  par  te 
traite  de,  Pyrénées  , en  téS9-  Ce  fut  fou,  te  Roi 
Charles  II.  fils  de  Phthppe  IV. , que  Louis  II., 
Pnncc  de  Coude  , fit  faihr  le  Charolois , St  s'en 
ht  adjuger  la  polie  [lion  par  arrêt  du  parlement  • 
mais  1e  liant  domaine  en  fut  réferve'  au  Roi. 


de  latitude  t borné  au  N.  par  le  bSage deMoo”  aJ'd^0^  Ch!T0“  • sn  Dauphiné  , diocefe 
cenis , au  S.  par  le  Briomîois  St  le  McoZol  i £2£*  ’ Par‘''""'.  «=  m.endance  de  Grenoble , 
l'£.  encore  par  le  Mâconnois  St  à PO  par’ le  ^ dj  Montelimart.  On  y compte  un  feu  St 
bailliage  de  Boutbon-l'Ancy.  11  a 9.  lieues  £ Ion-  ll“3rt  d'.f'“  P“ur  !'s  fo”ds  nobles.  St  un  de- 
gueur  far  y.  de  latgeur  ; ce  oui  peut  km  évalué  i , “>  trente^leuxieme  de  feo 

go.  lieues  quarrées.  L’Arconfe,  la  Bourbince  la  doi.vtem  b aT’  raillabl's  I . y compris  néanmoins  un 
Loire  , l’Ourdrachc  St  1* Arroox  font  les  princina’les  le, 


I 


. . font  les  principales 

nvieres  dont  il  eft  arrofé.  L’air  y eft  faiu,  mais  un 
peu  froid.  C’eft  une  contrée  environnée  de  mon- 
tagnes prefque  de  tous  côtés.  Le  dedans  du  pays 
eft  rempli  de  collines,  de  il  n’y  a que  deux  ou  trois 
montagnes  qui  foient  affez  élevées.  Le  Charolois 
produit  du  froment,  du  feigle  , des  bois  de  haute- 
ffltaie  de  des  taillis.  Il  y a auffi  des  vignes , de  bons 
pâturages  de  beaucoup  d’étangs.  Le  poiflbn  fc  voi- 
ture â Paris , de  même  que  le  bois  à bâtir  de  de  mar- 
rain  , par  le  moyen  de  la  Loire  de  du  canal  de 
Briare.  Quant  aux  boeufs , on  en  vend  une  partie 
pour  Lyon,  Dijon  & Paris , de  le  refte  fe  confomme 
dans  le  pays.  Il  y a des  mines  de  fer  à Perrecy  , à 
L de  demie  N.  N.  O.  de  Charolles  , de  à Digoiti , 
4*  1*  deux  tiers  O.  de  cette  même  capitale.  Les 
armes  du  Charolois  , ainfi  que  celles  de  la  ville 
de  Charolles  , font  de  gueules  , au  lion  à la  tête 
contournée  d’or , armé  de  lampafle  d’azur. 

(Hijlove).  Du  temps  de  Céfar,  le  Charolois  étoit 
habite  par  les  Amburri , dépendans  ou  alliés  des 
Ædui  ou  Autunois.  Sous  Honorius,  ce  pays  étoit 
compris  dans  la  première  Lyonnoife. 

De  la  domination  des  Romains  , le  Charolois 
palTa  fous  celle  des  Rois  de  Bourgogne.  Il  obéit 
enfuite  aux  François, de  fucceffivement  aux  Comtes 
d’Autun  de  de  Châlon  : fous  ces  derniers , le  Cha- 
rolois s’appelloit  par  excellence  la  baronnie  du 
comté  de  Châlon. 

En  1337.  le  comte  de  Châlon  ayant  été  acquis 
par  le  Duc  de  Bourgogne , Hugues  IV.  , l’un  des 
douze  qui^pofledoieat  la  Bourgogne  co  toute 


«-“h'O".»  J.l.  E.  N.E.  de  Monteliraart. 

CHARON  SanBus-tHalausdc  Carvnte  , bourg 
d.n,  le  pays  d'Auuis  , diocefe  , intendance  & élec- 
tion de  la  Rochelle  , parlement  de  Paris.  On  v 
compte  lit.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  fur  le  bord  de 
I Océan  , à J.L  N. de  la  Rochelle.  Il  y a à Chaton 
une  abbaye  d hommes  , de  l'ordre  de  Citeaux  fou- 
deeen  ,1,0.  fous  le  titre  de  Notre-Dame.  Cette 
abbaye  eft  en  commendc,  & vaut  environ  iaoo.L 
de  rente  au  fujet  qui  en  eft  pourvu  par  le  Roi 

66°florin!a  C“  dC  H°me  r°!'  Que  àê 

CHARON  Ckâteaubodeau  , en  Auvergne  dio. 
cefe  de  Limoges  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Moulin»,  eleftion  de  Combraillcs.  On  y com- 
pte  1 11.  feux.  Cette  paroillé  eft  limée  à quelque 
dillance  de  lanve  gauche  du  Cher  , à 2. 1.  S.  S. 
E.  d’tvaon  , & une  & demie  N.  d'Auzancc. 

CHARON  1er  Lignurcs  , eu  Auvergne  , diocefe 
de  Limoges  , parlement  de  Paris , imendance  de 
Moulins , élection  de  Combraüles.  On  y compte 
81.  feux.  Cette  paroifle  eft  fîtuée  à quelque  diftance 
de  celle  qui  a donné  lieu  à l’article  précédent.  Son 
terroir  eft  maigre  & peu  fertile. 

CHARON  koche-d’Agoux  , en  Auvergne  , dio- 
j t/C  ,Linxîgcs.  parlement  de  Paris , intendance 
de  Moulins , éleftion  de  Combrailles.  On  y compte 
* J.  feux.  Cette  communauté  cit  fîtuée  également 
à quelque  diftance  de  laparoilîè  de  Charon-Châ- 
teaubodeau. 

CHARONNE  , dans  l’Hle-de-France , diocefe, 

O 0 O 
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' . - - ..„,h,ncc  & élection  de  Parii.  On  y 

j-nrlcment  .nfendan  ; oMrr  eft  fituée  dam  la 

“7“  'fjplrü  prtde  Bagoollet.  & à uue  pe- 
S diftan«  V du  fauxbourg  Saint-An, urne.  Se! 

en  Bourbonnois. 

Uffî,.  Sarjme,  petite  contrée  du 
duché  de  Lorraine , qui  comprenoit  autrefois  a 
plus  grande  partie  du  pays  qui  eft  htue  entt 
S|ett(e  & la  Mofelle.  Le  bourg  de  Perny  ou  Preney 
eft  le  principal  lieu  qu’on  y remarque. 

CHARPEY  , en  Dauphine  , dioccfe  & eleébo 
de  Valence  , parlement  & intendance  de  Greno- 
ble On  V compte  ?.  feux  , un  tiers  , un  douzième 
& un  feîziem/de  feu  pour  les  fonds  nobles  ; & 
ii.  feux  , trois  quarts  & un  huitième  de  feu  pour 
1 l Vi.7«  «illabîes  v compris  neanmoins  a.  feux 
£un  Xufteme'  dV/enPouPr  .en  fond!  aftfanchis 

Cette  paroiffe  eft  »4.  !•»“**  E-  un  <tuan  au  N'  d 

V CHARQUEMOHT  , en  Franche-Comté  dio- 
cefe  parlement  & intendance  de  Bcfiin^on  , bail- 
liage & recette  de  Baume.  On  y compte 
Cette  communauté  eft  à 6.  i.  & deux  tiers  E.S.  * 

^CHARRAIM , en  Nivcrnois  , dioccfe  & éleélion 
de  Hevers  , parlement  de  Paris,  intendance  de 
Moulins.  On  y compte  7j.  feux.  Cette  parodie  eft 
* lîtuéc  en  uays  de  buis  , de  pâturages  & où  il  y a 
des  mines  de  fer  , fur  la  Loire  , à 7.  lieues  S.  E.  de 

Nevers.  ..  r . , 

CHARRAIS  , en  Poitou  , diocefe , intendance  , 
clcaion  & arrondilTement  de  Poitiers  , parlement 
de  Paris.  On  y compte  t8o.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à 2. 1.  & tiers  N.  O.  de  Poitiers. 

CHARKÉ  , en  Champagne,  diocefe  de  Lan- 
ges , parlement  & intendance  de  Paris  éleétton 
de  Tonnerre.  On  y compte  44*  C.eMe  Pa" 
roiflè  eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  la  Seine  , à ». 
lieues  N.  N.  O.  de  Chitillon,  & 7.  E.  N.  E.  de  Ton- 
nerre. Son  terroir  eft  fertile  en  grains  & en  pâtu- 
rages. 

CHARRÈ  , en  Béarn  , diocefe  d’Oleron  , par- 
lement de  Pau  , intendance  d’Alifch  , fénéchauf- 
féc  de  Sauveterrc.  On  y compte  a a.  feux.  Cette 
paroiffe  ci!  b a.  1.  S.  S.  E.  de  Sauveterrc. 

CHARRE1X,  en  Auvergne,  diocefe  de  Saint- 
Flonr , parlement  de  Paris , intendance  de  Riom  , 
élection  de  Brioude.  On  y compte  69.  feux.  Cette 
paroifTe  eft  fituée  b une  lieue  de  la  rive  gauche  de 
l'Ailier , 7.  S.  de  Brioude  , & autant  E.  S.  E.  de 
Saint-F  lour. 

CHARREX  , dans  le  duché  de  Bar , diocefe  de 
Metz  , coofeil  fouverain  de  intendance  de  Lorraine, 
bailliage  & recette  de  Thiaucourt.  On  y compte 
69.  feux.  Cette  pareille  eft  à une  1.  K.  de  Thiau- 
court. » 

CHARREY , en  Bourgogne  , diocefe  dcChfiloo, 
parlement , intendance  de  recette  de  Dijon  , bail- 
liage & grenier  h fel  de  Saint-Jean-de-Lofne.  On 
y compte  60.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  en 
pays  de  plaines  & où  il  y a beaucoup  de  bois  , 
fur  un  ruiflêau  , à une  lieue  S.  E.  de  Cîteaux  , & 
cinq  quarts  de  lieue  S.  O.  de  St.  Jean-de-Lolhe. 

CHARRIERE  (la),  en  Poitou,  diocefe  de  la 
Rochelle  , parlement  de  Paris  , intendance  de  Poi- 
tiers , éleébon  de  Niort.  On  y compte  8s.  feux. 
Cetie  paroifle  eft  k j.  I.  & demie  S.  de  Niort. 

C BARRIERES  , commanderie  de  l’ordre  de 
Malte , en  Limofin  , diocefe  de  intendance  de  Li- 
moges .parlement  de  Bordeaux  .élection  de  Bour- 
gnaeuf.  Cette  commanderie  eft  de  la  langue  & du 
^rand  - prieuré  d'Auvergne  , & vaut  au  moins 
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4500.  livres  de  rente  au  fujet  qui  en  eft  pourvu. 
Voyez  Chaîneras. 

CHARR1TE  , dans  le  pays  de  Soûle , en  Gafco- 
gnc , diocefe  de  Bayonne  , parlement  de  Pau  , it>- 
tendance  d’Aufch  , recette  de  Mauléon.  On  f com- 
pte 9.  feux  & $ 3.  habitations.  Cette  paroifle  eft  G- 
tuce  fur  la  rivicre  de  CclTon,  k une  lieue  & demie 
N.  N*  O.  de  Mauléon.  -- 

Parfettres  de  Mars  1743.,  regiftrées  le  7.  Mai 
fuivant  au  parlement  de  Pau , la  terre  , appellée  la 
Potejtaric  de  Charrite  , fituée  dans  la  vicomté  de 
Soûle , fut  érigée  en  marquifat , en  faveur  de  Jean- 
Vincent  de  Charrite , Chevalier. 

CHARROST,  Carofhium  , ville  avec  titre  de 
duché-pairie  , en  Berry  , diocefe  ifc  intendance  de 
Bourges,  parlement  de  Paris,  élection  d’Jfloudun.- 
On  y compte  90.  feux.  Cette  ville  eft  fituée  fur  la 
rivière  d’Arnon  , à 1.  1.  E.  d’iflbudun  , de  4.  S.  O. 
de  Bourges.  Long.  19.  48.  6.  lar.  46.  56.  53.  Elle  a 
deux  fauxbourgs , dans  l’un  defquels  fe  trouve  fon 
églife  paroiffiale , qui  eft  dédiée  à Saint-Michel. 
On  entre  dans  Charroft  par  deux  portes.  Cette  ville 
n’a  que  deux  rues  , la  grande  rue  de  la  rue  Brivaut. 
Le  château  eft  du  côté  du  midi,  & il  eft  entouré 
de  hautes  murailles,  qui  font  flanquées  de  tours  de 
diftance  en  diftance  , & cette  enceinte  eft  couver- 
te par  un  folle  très-profond.  La  ville  eft  également 
entourée  de  murailles  , garnies  de  quelques  tours. 
Quant  au  terroir,  on  remarque  que  celui  de  la  ville 
dont  il  eft  queftion.  eft  très-propre  k nourrir  du 
menu  bétail.  On  y recueille  aulfi  d’affez  bon  vin  du 
côté  d’iflbudun.  ^oye\  Béthune  , tom.  1.  pag.  6*3* 
col.  ». 

CHARROUL  , dans  le  Vclay,  en  Languedoc  ; 
dioccfe  & recette  du  Puy  , parlement  de  Touloufe , 
généralité  de  Montpellier  , intendance  de  Langue- 
doc. On  y compte  40.  feux.  Cette  paroifle  eft  fi- 
tuée dans  les  montagnes , près  des  cohflns  de  la 
province  d’Auvergne,  k ».  1.  & tiers  O.  N.  O.  du 
Puy. 

CHARROUX  , Currofum, ville,  chef-lieu dcl’ar- 
rondiflement  de  fon  nom,  en  Poitou,  diocefe  , in- 
tendance «5c  éleélion  de  Poitiers,  parlement  de  Pans. 
On  y compte  470.  feux.  Cette  ville  eft  fituée  à une 
petite  diftance  de  la  rive  droite  de  la  Charente , dans 
le  petit  pays  de  Briou , à une  lieue  E.  S.  E.  de  Ci- 
vray  & 9.  S.  un  quart  à l’E.  de  Poitiers,  llya  î 
Charroux  une  abbaye  d’hommes  , de  l’ordre  de  St. 
Benoît  dédiée  à Sainte-Croix  , à Notre-Dame  ÛC 
à tous  les  Saints.  Cette  abbaye  , dont  le  revenu  , 
quant  à la  menfe  abbatiale  feulement , eft  au  moins 
de  6000.  liv. , a été  réunie  depuis  peu  au  chapitre 
de  Brioude.  La  taxe  en  Cour  de  Rome  eft  de  3013. 
florins.  Le  terroir  des  environs  de  Charroux  eit 
également  fertile  & agréable.  Us’eft  tenu  k Char- 
roux  un  concile  contre  les  Manichéens  , I an  10  »8. 

CHARROUX,  ville,  en  Auvergne , diocefe  en 
partie  de  Clermont  & en  partie  de  Bourges  par- 
lement de  Paris,  intendance  de  Moulins , eleétion 
de  Gannat.  On  y compte  151.  feux.  Cette  ville  cit 
fituée  dans  une  contrée  fertile  principalement  en 
erains,  à une  bonne  demi-licue  de  la  rive  gauche 
de  la  Sioulc,  k une  lieue  & tiers  N.  E.  d Ebreuil , 
& 2.  & deux  tiers  N.  O.  de  Gannat.  H y a un  cou- 
vent  de  filles  de  l'ordre  de  Saint-Benoît & deux 
paroilTes,  celle  de  Saint-Jean  do  dtocefe  de  Cler- 
mont , & celle  de  Saint-Sébafticn  du  diocefe  de 
Bourses.  Les  deux  Cures  de  ces  paroiffes  font  pen- 
fionoés  , & font  nommés  le  premier  parle  Comman- 
deur de  Mayet,  & celui  de  S.iot-Sébaft.cn  par  le 
Prieur  de  Saint-Germain.  Autrefois  , la  vile  dont 
il  cil  queftion  , droit  beaucoup  plus  coufidcrable 
qu'elle  n'rft  à prciént.  Son  commerce  confiftcpriu. 
cipalement  ea  cuirs  tannés  & en  grains. 


Digitized  by  Google 


C H A 

CHARS , dans  le  Vexin-François , diocefe  de 
Rouen  , parlement  Sc  intendance  de  Paris , ëleélion 
de  Pontoife.  On  y compte  180.  feux-  Cette  paroifte 
eft  firuëc  far  la  petite  riviere  de  Viofne,  à j.  1.  N. 
O.  de  Pontoife,  2.  E.  de  Magny  , & autant  S.  S. 
E.  de  Chaumont.  Ses  environs  font  fertiles,  agréa- 
bles & abondans  en  gibier. 

Par  lettres  de  Janvier  1605. , cnrégiftréei  le  15. 
Février  fuivant , la  terre  de  Chars  fut  érigée  en 
baronnie  , en  faveur  de  Jacques  de  la  Guejle  t Pro- 
cureur-Général au  parlement  de  Paris.  M.  RivMt 
qui  en  avoit  fait  l'acquifition  , Pa  laiftce  à fon  ne- 
veu , Grand  - Maître  des  eaux  & forêts  , dont  le 
fils  la  poflede. 

CHARSONVII.LE  , dans  l’Orléar.ois  propre  , 
diocefe  & intendance  d’Orléans  , parlement  de 
Paris,  élection  de  Beaugency.  On  y compte  137. 
feux.  Cette  paroifte  cil  h 3, 1.  N.  N.  O.  de  Beaugency. 

CHARTAlNVILLIERS  , au  pays  Chartrain  , 
dans  le  gouvernement  général  d’Orléanois,  diocefe 
& éleétion  de  Chartres,  parlement  de  Paris  , in- 
tendance d’Orléans.  On  y compte  75.  feux.  Cette 
paroifte  eft  lïtuée  fur  la  rive  gauche  de  la  riviere 
d’Eure  , à a.  1.  N.  N.  E.  de  Chartres. 

CHARTRAIN  , Carnutenfts  Ager  ou  Tra&us , 
pays  qui  a pris  fon  nom  de  Chartres  t fa  ville  capi- 
tale. Il  fait  partie  de  la  Beauce  & du  gouvernement 
général  d'Orléanois.  Il  eft  fitué  entre  le  dix-huitie- 
tne  degré  49.  minutes  & le  dix-neuvicmc  degré  47. 
minutes  de  longitude  , & entre  le  quarantc-huirie- 
me  degré  10.  minutes  & le  quarantc-huiticme  degré 
39.  minutes  de  latitude.  11  eft  borné  au  N.  par  la 
^Normandie  & l’Ifle-de-Francc , au  S.  par  le  Du- 
nois  <Sc  l’Orléanois  propre  , à l’E.  par  le  Gâtinois  , 
& à l’O.  par  le  Perche.  Il  a 11.  lieues  de  longueur 
fur  10.  de  largeur;  ce  qui  peut  être  évalué  à 100. 
lieues  quarrées.  L’Eure  & le  Loir  font  en  quelque 
forte  les  feules  rivicres  qui  arrofent  ce  pays  ; auiii , 
l’eau  y eft  rare.  Le  climat  y eft  tempéré  , mais  un 
peu  humide.  C’eft  un  pays  extrêmement  plain  , uni 
& découvert , & c’eft  un  de  ceux  du  royaume  où 
les  bleds  viennent  en  plus  grande  abondance.  Audi 
tout  le  commerce  du  Chartrain  confifte  en  grains. 
Il  y a quelques  vignobles , mais  le  vin  qu’on  en  tire 
n’cft  rien  moins  qu’excellent  : celui  de  Saint-Piat 
eft  réputé  le  meilleur. 

( Hijloire ).  Du  temps  de  Célar  , le  Chartrain 
étoit  habité  par  les  Carnutes.  Sous  Honorius  , ce 
pays  fe  trouvoit  compris  dans  la  quatrième 
Lyonnoife. 

De  la  domination  des  Romains , le  Chartrain  paf- 
fa  fous  celle  des  François.  Dans  la  fuite,  Charles 
le  Simple  fut  obligé  de  céder  la  ville  de  Chartres  au* 
Ducs  de  Normandie , par  le  traité  ,de  paix  qu’il 
fit  avec  eu*.  Mais  bientôt  après  , vers  l’an  910.  ou 
916. , Thibaud  I.  , dit  le  Tricheur  , Comte  de 
Blois  , s’empara  de  Chartres  & du  pays  Chartrain 
duraut  les  guerres  civiles  qui  agitoient  la  Monarchie. 
C'eft  ce  même  Thibaud  , Comte  de  Blois,  de  Char- 
tres ôede  Tours,  qui  fe  rendit  lî  célébré  par  fa  va- 
leur & par  fon  habileté  à gouverner  , & qui  tient 
tin  rang  fi  diftingué  dans  rhiftoire  de  France.  Il 
mourut  en  9S9.  ; d’autres  difent  vers  l’an  978. 

Les  dcfcendanti  de  Thibaud  I.  couferverent  les 
trois  comtes  de  Blois , de  Chartres  & de  Tours , 
& y ajoutèrent  dans  la  fuite  ceux  de  Troyes  & de 
Meaux  , ou  de  Champagne  de  Brie.  Mais , Thi- 
baud  IV.dc  Champagne  de  I.  de  Blois  fut  obligé  de 
céder  le  comté  de  Tours  à Geofiiroi-Martel,  Comte 
d’Anjou.  Ce  Thibaud  meurt  vers  l’an  10S0. 

Thibaud  VI.  , Comte  de  Chartres  de  de  Blois  , 
ïflu  au  iixieme  degré  , en  ligne  mafeuline  , de  Thi- 
baud I.  , obtint  de  Louis  VH. , la  charge  de  Séné- 
chal de  France  , avec  la  faculté  de  la  rendre  hérc-. 
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ditairc  dans  fa  famille.  Il  fournit  Amboife  à fon 
obëiftance  , & mourut  au  fiege  d’Acrc  en  1191. 

Louis  I.  fils  d.e  Thibaud  VI.  , de  Thibaud  VII. 
fils  de  Louis  I.  , fuccéderent  l’un  après  l’autre  aut 
comtés  de  Chartres  & de  Blois.  Thibaud  VII.  ajou- 
ta même  à fes  états  le  comté  de  Clermont  en  Beau- 
voifis,  du  chef  de  fafemme  Catherine  de  Clermont. 
Ce  Comte  mourut  fans  poftérité  en  x 118.  A!oA  les 
comtés  de  Blois  & de  Chartres  furent  partagés  en- 
tre Elifabeth  & Marie  d’Avefncs  , toutes  deux  cou- 
fines  de  Thibaud  VII.  Elles  étoient  filles  l’une  & 
l’autre  de  Marguerite  de  Blois  .foeurde  Louis  I. 
Elifabeth  eut  le  comté  de  Chartres , & Marie  celui 
de  Blois.  Elifabeth  étant  morte  fans  poftérité  , 
Marie  recueillit  toute  la  fucceifion  , & fut  Comtcftc 
de  Chartres  & de  Blois.  Elle  époufa  Hugues  de 
Châtillon, Comte  de  Sainr-Pol,&  mourut  cm  i$i., 
Liftant  deux  fils  , Guy  II.  qui  fut  Comte  de  Saint- 
Pol , & Jean  I.  qui  eut  les  comtes  de  Blois  & de 
Chartres. 

Jeanne  de  Châtillon  , fille  unique  & héritière  de 
Jean  I. , époufa  Pierre  de  France  , un  des  fils  du 
Roi  Saint-Louis  , & Comte  d’Alençon.  De  ce  ma- 
riage vinrent  deux  fils  , qui  moururent  en  bas  âge. 
La  Comreiîe  , étant  veuve  , vendit  le  comte  de 
Chartres  au  Roi  Philippe  le  Bel  ; & elle  mourut  et» 
1*91.,  laiftant  pour  héritier  du  comté  de  Blois  * 
Hugues  de  Châtillon  , fon  coufin-germain , fils  de 
Guy, Comte  de  Saint-Pol. 

£01193.  k Ro*  Philippe  le  Bel  donna  le  comté 
de  Chartres  à fon  frere  Charles  , Comte  de  Valois  # 
ere  du  Roi  Philippe  de  Valois , qui  réunit  ce  comté 
la  Couronne. 

En  15*8.  le  Roi  François  I.  érigea  le  comté  de 
Chartres  en  duché  , en  faveur  de  Renée  de  France  , 
Ducheftè  de  Ferrait; , à laquelle  il  l’engagea  pouc 
la  fomme  de  ïÇo.  mille  écus  d’or.  Quelques  écri- 
vains prétendent  que  cctengagement  avoit  déjà  été 
effeâuc  fous  le  régné  de  Louis  XII.  prédéceflèur  de 
François  I.  . 

Anne  , fille  de  Renée  de  France  , porta  le  duché 
de  Chartres  à fon  fécond  mari , Jacques  de  Savoio 
Duc  de  Nemours  , pere  de  Henri , qui , par  trac- 
faftion  du  26.  Août  1613. , remit  ce  duché  au  Roi 
Louis  XIII.  ; lequel  le  donna  en  fupplément  d'np- 
panage  h fon  frere,  Jean-Ëapiiite-Gafton,  Duc  d’Or- 
léans , mort  en  1 66o. 

Eu  x66i.  , le  duché  de  Chartres  fut  érigé  en 
pairie  , & donne  par  le  Roi  Louis  XIV.  à Philippe 
de  France  , fon  frere  , bifayeul  du  Duc  d’Orléans  , 
qui  eft  né  en  1725. , St  dont  le  fils  unique  , qui  porte 
le  nom  de  Duc  de  Chartres , eft  né  le  13.  Avril  1747- 
CHARTRE  fur  le  Loir  (la)  , bourg  avec  titre 
de  marquifat , dans  le  Maine  , diocefe  du  Mans , 
parlement  de  Paris , intendance  de  Tours , élcôion 
de  la  Flcche.  On  y compte  155.  feux.  Ce  bourg 
eft  fituc  fur  la  rive  gauche  du  Loir , à 2.  1.  Ôc  de- 
mie E.  de  Château-du-Loir , 8.  S.  E.  du  Mans, 
& 9.  E.  de  la  Flcche.  Ses  environs  font  très-agréa- 
bles & très-fertiles. 

CHARTRENAY  , en  Anjou , diocefe  d’Angers  , 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Tours , élection 
de  Bauge.  On  y compte  39.  feux.  Cette  paroifte 
eft  à trois  quarts  de  lieue  S.  S.  O.  de  Bauge. 

CHARTRES  , Autrteum  , Carnutcs  , Cartiutum. ^ 
ville  ancienne  & confidérable  , capitale  du  pays 
Chartrain  & de  la  Beauce , avec  titre  de  duché- 
pairie  , un  évêché  fuffragant  de  Paris , chef-lieu 
d’une  éle&ion  de  fon  nom  , fiege  d’un  bailliage , 
d’un  préfîdial  , de  deux  prévôtés , d’une  juftice 
Royale  , d’une  vidamie  , d’un  tribunal  de  Jugcs- 
Confuls,  d’un  grenier- à-fel,  d'une  marécbauflee,  &c. 
au  pays  Chartrain  , dans  le  gouvernement  général 
d’Orléanois , parlement  de  Paris  t inccndanct 
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d'Orléans-  On  y compte  >000.  feui  & environ  10. 
mille  habitant!.  Cette  ville  eft  firoee  fur  U "«etc 
d'Eure,  dant  un  terroir  tret-fertile  b *• 

O.  d'Orléans , 17-  N.  de  Blois , & 14.  S.  O.  de 
Paris.  Long.  19. 8.  $i-  lat.  48. 16-  49- 

La  ville  dont  U s’agit  . eft  appeUee  par  les 
Latins  , Autricum  , Civitas  Carnutum.  M.  de 
VaI6is  croit  qu’on  lui  a donné  le  nom  d*  Autricum, 
à caufe  de  fa  fituation  fur  la  rivière  d’Eure  , que 
les  Latins  appellent  Autura.  Cette  ville  eft  încon- 
teftablement  une  des  plus  anciennes  du  royaume  ï 
& fi  l’on  en  croit  la  tradition  du  pays  , ion  ori- 
gine remonte  jufqu’aux  temps  fort  voifins  du 

déluge.  _ _ , 

Nous  avons  dit  que  la  ville  de  Chartres  eft  fituce 
fur  la  riviere  d’Eure.  Nous  devons  ajouter  que 
cette  rivière  la  divife  en  deux  parties.  La  plus 
grande  eft  élevée  fur  une  colline.  Ses  rues  font 
fort  étroites  ; ce  qui  fert  encore  à prouver  qu’elle 
eft  ancienne.  Des  neuf  portes  par  lefquelles  on 
entroit  dans  la  ville  , trois  ont  été  murées.  Au- 
deflus  de  chaque  porte  eft  l’image  de  la  Sainte- 
Vierge  , ancienne  Patronne  de  la  ville.  Le  palais 
ou  le  rend  la  juftice , fe  nomme  la  tour  du  Roi. 
Les  halles  forment  la  place  la  plus  confidérable 
qu’il  y ait  à Chartres.  Au  relte , on  trouve  dans 
cette  ville  un  aifez  bon  nombre  de  beaux  édifices 
tant  publics  que  particuliers  : parmi  les  premiers , 
l’églife  cathédrale , dont  nous  parlerons  inceffam- 
ment,  eft  celui  qui  mérite  le  plus  d’attention  , 
& c'cft  aufii  le  principal  ornement  de  la  ville. 

Le  diocefe  de  Chartres  eft  borné  au  N.  par  ceux 
d’Evreux  fie  de  Rouen  , au  S.  par  ceux  de  Blois  fie 
d’Orléans , à l’E.  par  le  diocefe  de  Paris  fie  encore  par 
celui  d’Orléans , fie  à l’O.  par  ceux  de  Séez  de  du 
Mans.  On  y compte  810.  paroilTes , fous  fix  archi- 
diaconés,  lÿ.  abbayes  d’hommes  , 7.  de  filles  , & 
9.  chapitres  de  Chanoines.  Le  Prélat  qui  eft  à la 
tête  de  ce  diocefe,  jouit  au  moios  de  s$.  raille 
livres  de  rente  ; & , félon  la  taxe  en  cour  de 
Rome , il  paye  4000.  florins  pour  l’expédition  de 
fes  bulles. 

On  affure  que  le  fiege  épifcopal  a été  établi  à 
Chartres  des  le  troiGcme  fiecle  , fit  que  Saint- 
Aventin  ou  St.  Chcron  en  a été  le  premier  Evêque. 

Ce  n’cft  que  depuis  l’an  1622.  que  l’évcché  dont 
il  eft  queftion  , fe  trouve  fuffragant  de  Paris  : aupa- 
paravant  il  l’étoit  de  Sens. 

L’églife  cathédrale  eft  dédiée  à la  Sainte- Vierge. 
La  tradition  du  pays  porte  que  c’étoit  ancienne- 
ment un  temple  de  Druides,  dédié  à la  Vierge  qui 
doit  enfanter,  Virgini paritur*.  Quoiqu’il  en  foit, 
il  eft  confiant  que  cette  églife  fut  confumée  par  le 
feu  du  ciel  en  1020.  Mais,  bientôt  après  elle  fut 
rebâtie  fur  fes  anciens  fondements  en  l’état  qu’on  la 
voit  aujourd’hui,  par  les  foins  de  Fulbert  qui  alors 
en  étoit  Evêque.  D’autres  difent  que  ce  fat  par 
Yves  de  Chartres , qui  la  fit  faire  de  pierre , au  lieu 
qu’elle  n’étoit  auparavant  que  de  bois.  £x  ligneâ 
lapideam  , ex  vili  reddidit  pretiofam.  ( Chatte  de 
Henri  Etienne  , Comte  de  Chartres  ).  Ce  qu’il  y a 
de  bien  remarquable , c’eft  que  ce  fuperbe  bâti- 
ment , quoique  conftruit  dans  une  contrée  qui  ne 
produit  ni  bois  ni  pierre  , eft  neanmoins  digne 
d’admiration , tant  pour  la  charpente  que  pour  la 
maçonnerie.  Cette  églife  eft  couverte  de  plomb. 
Des  deux  clochers  qui  fe  voient  à l’une  des  extré- 
mités de  l’églifc  , le  moins  élevé , qu’on  dit  ponr- 
tant  avoir  loixante  toifes  de  hauteur , eft  couvert 
de  pierre  en  écaille  de  poiflon  , fie  il  eft  d’une  ftruc- 
ture  beaucoup  plus  parfaite  que  le  plus  grand.  On 
dit  comme  en  proverbe,  clocher  de  Chartres , nef 
d* Amiens  t choeur  de  Beauvais  Cf  portail  de  Rheims. 
Au-deflbus  du  chœur  de  l’cglifc  dont  il  eft  queftion. 
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eft  ane  autre  églife  fouterreine  , où  font  des  béan- 
tes d’arebitefture.  Au  pourtour  du  chœur  font  tous 
les  myfteres  de  la  vie  de  Jefus-Chrift  , fculptcs  en 
pierre  , que  les  connoiflcurs  regardent  comme  un 
ouvrage  parfait. 

Le  chapitre  de  la  cathédrale  de  Chartres  eft  coro- 
pofe  d’un  Doyen , d’un  Grand-Chantre  , d’un  Sous- 
Chantre  , d’un  Grand-Archidiacre  , de  cinq  Archi- 
diacres , d’un  Sous-Doyen  , d’un  Chancelier,  d’un 
Cbamhrier,  de  quatre  Prévôts,  d’un Chcfcier , fit 
de  foixante-feize  Chanoines.  L’Evêque  nomme  à 
tous  les  bénéfices , à l’exception  de  celui  du  Doyen  , 
lequel  eft  donné  par  l’éleâion  du  chapitre. 

Tous  les  ans  , le  jour  de  l’Affomption , il  eft  dft 
par  le  Marquis  de  Maintcnon , au  chapitre  de  la 
cathédrale  dont  nous  venons  de  parler,  un  éper- 
vier  prenant  proie , lequel  doit  être  porté  par  le 
Diacre  au  Régent  de  la  prébende.  On  appelle  par 
trois  fois  , lors  de  l’oftrande  , pendant  la  grand’- 
mefle,  le  Marquis  de  Maintcnon  ou  gens  pour 
lui  ; fit  l’épervier  refte  au  Chanoine  qui  fe  trouve  en 
foraaine  pour  officier.  Mais  cet  oifeau  eft  racheté 
par  les  officiers  du  Marquis. 

Le  grand  feminaire  eft  à une  demi-lieue  de  la 
ville  , fit  on  l’appelle  le  petit  Beaulieu.  C’eft  un 
aflez  beau  bâtiment  , qui  a été  élevé  fous  l’cpif- 
copat  de  M.  de  Neuville- Villeroi.  II  eft  dirige  par 
les  Lazariftes  , qui  y font  obferver  une  difctpline 
tres-exafte. 

Quant  au  petit  feminaire  , il  eft  dans  la  ville , 
fit  c’eft  M.  Charles-François  Defmontiers  de  Mc- 
rinvillc.  Evêque  de  Chartres,  qui  l’a  fait  conttruirc. 

Indépendamment  du  chapitre  de  la  cathédrale , 
il  y a dans  Chartres  trois  autres  chapitres , fçavoir, 
ceux  de  Saint-André , de  Saint-Maurice  fit  de  Saint- 
Aignan.  Deux  de  ces  eglifes  collégiales  font  en 
même  temps  eglifes  paroiffiales.  Outre  cela,  il  y a 
dans  la  ville  , les  paroiffes  de  Ste.  Foi , de  St.  Sa- 
turnin , de  Saint-Martin  fit  de  Saint-Michel.  Dans 
les  fauxbourgs  font  égalemenMïlufieurs  paroilTes  ; fit 
elles  font  toutes  très-bien  defiervies. 

Pour  ce  qui  concerne  les  maifons  religieufes,  nous 
remarquons  qu’il  y a à Chartres  , les  abbayes  de 
Saint-Pcre , de  Saint-Jean  fie  de  Saint-Etienne  ( la 
première  de  l’ordre  de  Saint-Benoît , fit  les  deux 
autres  de  l’ordre  de  Saint-Auguftin  ) ; le  prieuré 
de  Saint-Martin , qui  eft  à la  collation  de  l'abbaye 
de  Marmouticr  ; fit  plufieurs  couvents  de  l’un  fie  de 
l’autre  fexe  , fçavoir,  des  Cordeliers , des  Domini- 
cains , des  Minimes  , des  Capucins  , des  Carmé- 
lites , des  Urfulines  , des  Vifitandines , des  Filles  de 
la  Providence  fit  des  Filles  de  l’Union-Chrétienne. 

. L’abbaye  de  Saint-Pere  ou  Pierre-en-V allée  a été 
fondée  vers  l’an  752.  Alveus  en  étoit  Abbé  vers  l’an 
9 jo.  Cette  abbaye  eft  en  commende , fit  vaut  au 
moins  x$.  mille  livres  de  rente  au  fujet  qui  en  eft 
pourvu  par  le  Roi , quoique  la  taxe  en  cour  de 
Rome  ne  foit  que  de  500.  florins. 

Celle  de  Saint-J ean-en-Vallée  reconnoît  Yves  de 
Chartres  pour  fon  inllituteur.  Cet  Evêque  y .fit 
venir  des  Chanoines  réguliers  de  Saint-Quentin- 
lez-Beauvais  , en  1099.  Albert  fut  le  premier  Abbé 
de  ce  monaftere , qui  étoit  auparavant  une  églife 
collégiale.  Saint-Bernard  , dans*  la  quatre-vingt- 
troineme  de  fes  lettres  , fait  mention  du  monaf- 
tere dont  nous  parlons.  Cette  abbaye  eft  également 
en  commende  , fit  vaut  au  moins  4J00.  livres 
de  rente  au  fujet  qui  en  eft  pourvu  par  le  Roi  , 
quoique  la  taxe  en  cour  de  Rome  ne  foit  que  de 
400.  florins. 

L’abbayc  de  Saint-Etienne  ou  plutôt  de  Saint - 
Cheron  tout  proche  de  Chartres,  eft  très-ancienne. 
On  lit  fur  une  pierre  du  chœur  que  ce  fut  le  Roi 
Clotaire  qui  la  dota.  Cette  abbaye  eft  en  com- 
mande , 
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mende,  ôc  vaut  jaoo.  livres  de  rente  au  rujetqui 
en  cft  pourvu  par  le  Roi , quoique  la  taxe  en  cour 
de  Rome  ne  foit  que  110.  florins. 

, d’hôpital  des  fix-vingts  Aveugles  de  Chartres , a 
cte  fonde  par  Renaud  Barba  j , Bailli  de  Rouen. 
Après  avoir  fait  fortune  au  fervice  des  Comtes  de 
Blois  ôc  d’Alençon  , il  établit  cette  maifon  pour 
les  aveugles  & autres  pauvres  perfonnes  de  la  ville 
& banlieue  de  Chartres  , ôc  obtint  du  Roi  la  per- 
miJIion  dont  il  avoit  befoin  , par  lettres  du  mois 
de  Janvier  de  l’an  1191.  Le  lieu  deftiné  pour  Rem- 
placement de  cet  hôpital  , fut  acheté  le  lundi 
d’après  Pâques  de  l’an  1 *93. , dans  la  paroiiTè  de 
Saint-Mauricc-lez-Chartres  ; ôc  c*eft-là  que  furent 
bâtis  l’hôpital  Ôc  la  chapelle  au  mois  de  Novembre 
de  l’an  1 *94.  Cette  maifon  fut  dotée  de  foixante 
livres  de  rente , outre  une  autre  fomme  de  vingt 
livres  de  rente  affignée  pour  l’entretien  du  Cha- 
pelain-Curé. En  ce  temps , la  fomme  en  quefiion 
de  foixante  livres  , étoit à ce  qu'on  allure,  fuf- 
fifantc  pour  la  nourriture  de  foixante-dix  pauvres  , 
dont  la  maifon  étoit  alors  compofée  , quoiqu’elle 
fut  fondé  pour  fix-vingts.  Mais  les  grandes  cha- 
rités qu’on  y faifoit , iuppléoicat  à ce  qui  auroit 
pu  manquer  du  côté  des  fonds.  Aujourd'hui  , le 
revenu  de  cet  hôpital , tant  pour  la  portion  du 
Curé  que  pour  celle  de  quinze  pauvres  , à quoi 
fe  trouve  réduit  le  nombre  de  ceux  qui  y font  reçus , 
n’eft  que  de  treize  cents  quatre* vingt-qu'nze  livres , 
& fans  les  aumônes  il  ne  leroit  guère  polhble  «le  fi.b- 
venir  à leur  entretien.  Cet  hôpital,  au  relie,  eft  fous 
le  patronage  du  Grand-Aumônier  de  France  , Ôc 
fous  la  dire&ion  du  Curé  Ôc  d’un  bourgeois  de  la 
ville  : en  confidéracion  de  fes  foins  , ce  dernier  jouit 
de  toute  forte  d’exemptions  <5c  enrr’autrcs  du  droit 
d'être  exempt  de  loger  des  gens  de  guerre. 

11  s’eft  tenu  à Chartres  deux  conciles  , dont 
nous  avons  connoiilancc.  Le  premier  , l’au  1 1 *4., 
par  le  Légat  Pierre  de  Léon  , qui  fut  depuis  An- 
tipape fous  le  nom  d’Anaclet.  On  ne  fçait  rien  de 
ce  qui  s’y  pafla.  Le  fécond  , qui  n’ell  qualifié  que 
d’aflemblée , le  il.  Avril  de  l’an  1146.,  pour  la 
croifade.  On  y voulut  élire  St.  Bernard  pour  en 
erre  le  Chef  , mais  il  le  réfufa  conftarmrcnt. 

En  1725.  on  trouva  dans  l’églife  patoiifialc  de 
St.  André,  en  faifant  l’ouverture  d’un  caveau  , fept 
corps  entiers  ôc  très-fains  , dont  il  y en  avoit  qua- 
tre d’hommes  , deux  de  femmes  , & un  d’enfant 
de  trois  ans  ou  environ.  Il  y en  avoit  un  e ni r' au- 
tre s qui  , quoique  dépole  en  ce  lieu  depuis  cin- 
quante ans  , s’étoit  fi  bien  confervé  , qu’à  fes  traits 
il  fut  aulfi-tôt  reconnu  par  d’anciens  bourgeois  de 
la  ville.  Son  bras  droit  étoit  ceint  d’une  bande- 
lette , fous  laquelle  on  remarqua  la  piquure  d’une 
lancette  , qui  étoit  aufli  fraîche  , que  fi  elle  eût 
été  faite  dans  la  journée.  Ce  caveau  elt  ficué  dans 
l’épaiflèur  d’une  arche  immenfe  qui  embrafle  toute 
la  rivière  d’Eure  , & fur  laquelle  cil  bâti  le  chœur 
de  l’églife  de  Saint-André  ; ouvrage  qui , par  fa 
fîngularité  Ôc  la  har.dicflc  de  l’exécution  , exrite 
l’admiration  des  étrangers.  Enforte  que  le  Maré- 
chal de  Vattban  , en  rendant  compte  au  feu  Roi 
des  chofes  les  plus  rares  qu’il  avoit  vues  en  fai- 
fant la  tournée  du  royaume  par  ordre  de  Sa  Ma- 
jcilé  , ne  put  s'empêcher  de  mettre  ce  bâtiment 
au  rang  des  merveilles  qui  l’avoient  le  plus  frappé. 

Par  fes  lettres-patentes  du  mois  d’ Avril  1724., 
le  Roi  a fupprimé  une  compagnie  d’arbalètiers 
& arquebufiers , établie  par  les  Rois  fes  prédé- 
ccflèurs  en  la  ville  de  Chartres , ôc  connue  depuis 
quelque  temps  fous  le  nom  de  compagnie  des 
Cheval; ers  de  l'Oifeau-RoyaL  Les  motifs  de  cette 
iuppreflion  furent  que  ladite  compagnie  n’avoit 
point  d'cfficiers  pour  la  fyuteair  , 6c  que  d’ail- 
Tarne  II. 
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leurs  elle  ctoit  compofée  de  fujets  du  menu  peu- 
ple , & prcfqu’abandonnée , ainfi  que  la  maifon 
& le  jardin  deftinés  à les  exercices.  A ces  caufes  , 
le  Roi  fupprima  l’ancienne  compagnie  , & en  éta- 
blit une  nouvelle  , qui  doit  être  compofée  d’un 
Capitaine  , d’un  Lieutenant , d’un  Enfeigne  , d’un 
Guidon  , de  deux  Sergents  ôc  de  quarante  Cheva- 
liers. Ces  lettres-patentes  furent  enrégiftrées  au 
parlement  de  Paris  , le  19.  de  Juillet  1724. 

La  ville  de  Chartres  ell  la  patrie  de  plufieurs 
perfonnes  diftinguées  dans  les  ans  ôc  dans  les  feien- 
ces.  Nous  n’en  nommerons  ici  que  quelques-unes  ; 
fçavoir.Severin  Pineau,  Philippe  Dej forte, Régnier 
André  Fclibier.  , Jean  Nicole  , Pierre  Nicole  .Jean- 
François  F dli bien  des  Avaux  , Michel  Félïbien  ôc 
Jcan-Baptifte  Thiers. 

Severin  Pineau  exerces  la  chirurgie  à Paris  avec 
beaucoup  de  réputation.  11  cil  principalement  con- 
nu par  un  livre  que  bien  des  gens  fouhaiteroient 
qu’il  n’eut  jamais  exifté  , ôc  qui  cependant  a été 
réimprimé  jnfqu’à  huit  fois.  Ce  livre  fut  imprimé 
pour  la  première  fois  à Paris , i«-8°. , l’an  1598- 
lous  ce  titre  : Opufculum  pbyfinlogicum,anatomicum] 
libtii  duobus  d.Jltndum  , traduits  analyticc  vrimi 
notas  integritatis  £r  co rruptiouis  virginum , deinde 
gravitaient  , &c. 

Philippe  Defportes  , célébré  poète  françois  fut 
en  grande  faveur  à la  cour  du  Roi  Henri  III., 
qui  le  fit  fon  Le&cur , ôc  lui  donna  les  abbayes  de 
Tiron  , de  Eon-Port , de  Jofaphat  ôc  d’Aurillac. 
Il  mérita  le  titre  de  Piince  des  poètes  françois  d* 
fon  temps.  La  langue  françoife  lui  eft  redevable 
d’une  partie  de  fa  beauté.  C’cft  lui  qui  la  purgea 
de  ce  mélange  ridicule  de  grec  Ôc  tic  latin , qui 
avoir  été  en  ufâge  jufqu’à  ce  temps.  Il  mourut  en 
i6c6. , à 61.  ans,la;flantunetraduftiondcs  pfeau- 
mes  en  vers  françois , qui  cft  eftiméc  , ôc  d’autres 
poéfies  françoifes.  Il  «toit  oncle  de  Kcgnicr  le 
futyrique  , ôc  frère  de  Joachim  Defportes  .auteur 
d’un  abrégé  de  la  la  vie  du  Roi  Charles  IX. 

Mathurin  Kcgnicr  naquit  à Chartres  le  21.  Dé- 
cembre 1573. , de  Jacques  Régnier,  bourgeois  de 
cette  ville  , & de  Simone  Dtiportes  , fxur  du  cé- 
lébré Philippe  Defportes.  Il  fut  quelque  temps 
Chznoilie  de  Chartres  , ôc  s’arquit  beaucoup  de  ré- 
putation par  les  poéiivs.  C’ell  lui  qui  lit  le  premiee 
des  lat  y le  s en  vers  françois.  La  vie  licencieufe 
qu’il  nicnoit , iui  caufa  la  maladie  dont  il  mourut 
à Rome  le  2 2.  Octobre  1 61 3. , à 40.  ans.  Son  corps 
fur  porté  ôc  enterré  à l’abbaye  de  Rnyaumont.  Il 
nous  relie  de  lui  dix-fept  fatyres  Ôc  d’au  très  poé- 
fies , dont  il  y a plufieurs  éditions.  Voici  le  juge- 
ment que  Boileau  porte  de  Regnier  , dans  fon  art 
poétique , où  après  avoir  parlé  des  plus  excellens 
poètes  fatyriques  de  P antiquité , il  continue  en  ccs 
termes  : 

De  cet  maîtres  fçavsxs  difiife  Ingénieux 
Reÿtitr  fin!  parmi  nous  formé  fur  leurs  nu  Jeter  , 

Dont  fin  vieux  fiyte  encore  a des  grâces  nouvelles  : 
Heureux  fi  fis  dtfeeurs  craint'  du  eh.-fit  Itllrnr , 

Ne  fefi.itotcMt  des  lieux  que  fréquent  oit  l muut  > 

Es  j:  du  fin  hardi  de  fit  tint  es  tynques , 

Il  u'allarmoti  fiuvent  Iss  oreilles  fadéauct  ! 

André  Fdlibicn  naquit  en  1619.  d’une  des  meil- 
leures familles  de  Chartres.  Il  vint  étudier  à Paris, 
où  les  progrès  qu’il  fit  dans  les  belles-lettres  & dans 
la  connoiilancc  des  arts  , le  firent  eilimer  des  fça- 
vants.  Ayant  fuivi  en  qualité  de  Secrétaire  le  Mar- 
quis de  Fontcnay-Marcuil,  Ambafliidcur  de  France 
à Rome  , il  lia  amitié  avec  le  Pouflin  qui  perfec- 
tionna le  goût  qu’il  avoit  pour  les  beaux  arts.  De 
retour  en  France , il  fut  employé  par  M.  Fouquct , 
ypp 
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* V „„  r-iw  qui  le  fii  hifioriograpbe  des  M- 

ru,s  par  M- C»IM  J & de  dc!  a„t,quCs  en 

ornent»?.»  RO-™.  „„  Jetais  premiers  Academi- 
^ des  inferi, frions  & médaille, 
“Se  par  M.  Colber.  en,  .66;.  11  ne  fe  fit  pas 
*“ï,  ,Sin,cr  par  fa  probité  que  par  fes  talents,  & 
11)0  nit  à Paris  le  11.  Juin  1695.,  à n6.  ans.  On  a 
riui  un  grand  nombre  d’ouvrages  eftimés.  Il  jajfla 
trois  fils .Nicolas-André  , mort  Doyen  de  1 eglife 
de  Bourges  en  171 1.$  Jean-François,  hiflonographe 
des  bâtiments  du  Roi,  garde  des  antiques  & membre 
de  l’académie  des  inferiptions  , mort  ««  *753*.»  £ 
le  même  dont  on  a un  recueil  hiftorique  de  la  vie  oc 
des  ouvrages  des  plus  célébrés  Architectes  , la  dei- 
cription  de  Versailles , celle  de  Nglifc  des  Invali- 
des &c.  ; enfin  Dom  Michel  Fehbien,  Rchgieux- 
Bénédiain  de  la  congrégation  de  Saint-Maur  qui 
mourut  le  1 o.  Septembre  17*9-,  & dont  on  a 1 nil- 
toire  de  l’abbaye  de  Saint-Denis  en  France , celle  de 
la  ville  de  Paris  t &c. 

Jean-Claude  Nicole,  Confeiller  fie  Prefident  en  1 é- 
kaion  de  Chartres , mourut  le  1 2.  Novembre  168 s- 
11  cft  auteur  d’un  recueil  de  poefies , dont  la  pla- 
çait font  des  traduaions  en  vers  françois  de  plu- 
sieurs ouvrages  , d’Ovide , d’Horace  , de  Perle  , 
de  Martial,  &c.  ^ 

Pierre  Nicole  naquit  à Chartres  le  1 j.  Octobre 
1615. , fie  paiia  avec  raifon  pour  l’un  des  meilleurs 
fit  des  plus  fçavaus  écrivains  que  la  France  ait  pro- 
duits. Jean  Nicole , fon  pere  , Avocat  de  Chartres  , 
l’éleva  avec  foin  , fit  lui  fat  lire  les  meilleurs  auteurs 
de  l’antiquité  profane.  Pierre  Nicole  fut  reçu  Ba- 
chelier de  Sorbonne  le  19.  Juin  1649.  ; fie , apres 
avoir  cfluyé  bien  des  defagrements  que  lui  caufcrent 
les  difputes  furvenues  à l’occafion  des  cinq  propo- 
rtions de  Janfenius , il  mourut  à Paris , d’une  fécon- 
dé attaque  d’apoplexie  , le  16.  Novembre  169$., 
à 70.  ans  , n’étant  que  fimple  Tonfuré.  On  a de  lui 
un  très  - grand  nombre  d’ouvrages  en  latin  fie  en 
François  , tous  bien  écrits  en  l’une  fie  en  l’autre 
langue.  Sa  pieté  , fon  érudition  fit  fon  cfprit  l’ont 


rendu  fameux. 

Jean-Baptifte  Thiers  naquit  à Chartres  le  11. 
Novcmhre  1636. , de  Jean-Baptifte  Thiers  , mar- 
chand hôtcllicr  de  la  même  ville  , fit  de  Catherine 
Trefcaiiles,  fon  époufe  en  fécondés  noces.  Il  obtint 
par  le  privilège  de  fes  degrés  , en  1664.  , la  cure  de 
Champroud , auprès  de  Châteauneuf  enThimerais  , 
dans  le  diocefe  de  Chartres.  11  donna  au  public 
pluficurs  ouvrages  critiques  qui  lui  fufeiterent  bien 
des  ennemis.  11  eut  fur-tout  de  grands  démêle's  avec 
ïe  chapitre  de  la  cathédrale  de  Chartres  , à caufc  de 
certains  traits  qu’il  avoit  répandus  contre  les  Cha- 
noines de  cette  eglife  , dans  quelques-uns  de  fes 
ouvrages.  Mais , ce  qui  acheva  de  les  indifpofer  con- 
tre lui,  ce  fut  la  diflertatton  fur  les  porches  des 
églifes  , que  M.  Thiers  fit  imprimer , fie  qu’il  avoit 
probablement  compofce  pour  juftifier  une  procé- 
dure faite  par  meilleurs  de  Levis  , Chanoine  fie  Ar- 
chidiacre de  Vendôme,  fie  le  Feron  , fon  confrère, 
auffi  Chanoine  de  la  meme  eglife  fie  Do&eur  de 
Sorbonne.  Cette  procédure  , fondée  fur  d’anciens 
réglements  du  chapitre , fut  combattue  par  une  ca- 
bale qui  entraîna  le  plus  grand  nombre  des  capitu- 
lants. Elle  donna  lieu  à uo/iiffum  contre  meffieurs 
de  Levis  fit  le  Feron , qu’on  accufoit  d’avoir  com- 
munique les  regiftres  du  chapitre , fit  fournit  des 
mémoires  à M.  Thiers  , qui  fut  affigné  en  répara- 
tion d’honneur , fit  fort  maltraité  dans  ce  fa6lum.ll  y 
répondit  par  un  autre , qui  forme  un  tft-l  a.  de  2 1 o. 
pag.  d’impreffion,  non-compris  la  préface.  Il  y traite 
des  obligations  où  font  quelquefois  les  perfonnes 
publiques  de  repouflèr  les  injures  qu’on  leur  dit  ; 
de  la  vénération  due  aux  porches  des  églifes  ; des 
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vains  ferments  , de  la  cenfure  des  livres  , de  la 
jurifdifition  des  chapitres  ; des  fondations  qu’on 
fait  dans  les  églifes  , des  Curés  qui  ne  peuvent  être 
Officiaux  ni  Promoteurs  -,  de  l’origine  du  chapelet; 
de  l’nfage  légitime  de  l’écriture-fainte  ; de  la  pro- 
fanation des  églifes  , fit  des  abus  des  chapitres.  Cet 
écrit  augmenta  dans  la  fuite  le  nombre  d’ennemis 
que  M.  Thiers  s’étoit  déjà  fait.  M.  Robert , Grand- 
Archidiacre  fie  Grand-Vicaire  de  Chartres , fit  M. 
Patin  Official  forent  les  plus  connus.  Ce  fut  contre 
le  premier  qu’il  fit  une  fatyre  en  profe  , intitulée  la 
Sauffe-Robert.  On  ncfçaitpas  les  motifs  qui  engagè- 
rent M.  Paul  Godet  des  marais , Evêque  de  Char- 
tres , à févir  contre  M.  Thiers.  Ce  qu’il  y a de 
confiant , c’eft  qu’on  rendit  plainte  contre  lui  à 
l’occalion  de  la  fatyre  en  queftion  ; la  plainte  fut 
portée  pardevers  l’Official  fie  for  les  informations. 
M.  Thiers  fut  décrété  de  prife  de  corps.  Un  Huif- 
ficr  de  Chartres , nommé  Cherort , fut  charge'  du 
décret  fie  alla  chez  lui  bien  accompagné.  Thiers  étoit 
alors  Curé  à Champrond  au  Perche.  11  reçut  cette 
compagnie,  d’un  airaifé,  la  combla  d’honnêtetés , 
lui  donna  bien  à dîner,  fit  s’engagea  à fuivre  , fans 
qu’on  lui  fit  la  moindre  violence  , l’Huifficr  fit  les 
Cavaliers  de  la  maréchauflee  qui  ctoient  venus  fe 
faiiir  de  fa  perfonne.  11  demanda  feulement  qu’on 
évitât  l’éclat.  Mais  , il  donna  fecrétement  ordre 
que  pendant  le  dîner  on  ferrât  à glace  fa  jument  ; 
ce  qui  fut  fait.  Le  dîner  fini  , il  monta  fur  fa  ju- 
ment ; fie  quand  il  fut  à un  étang  glace  qui  étoit  fur 
la  route  , il  fe  fépara  de  fon  cfcortc , fit  marcha  fur 
cet  étang.  Les  Cavaliers  n’oferent  le  fuivre  , ficainfi 
il  leur  échappa.  11  fe  retira  au  Mans  , où  M.  de  la 
Vergne  de  Treftan  , qui  en  étoit  Evêque  , le  reçut 
à bras  ouverts.  Il  appclla  comme  d’abus  de 'la  pro- 
cédure criminelle  faite  à Chartres  , fit  il  fut  pleine- 
ment déchargé  de  l’accufatiou  intentée  contre  lui. 
L’Evêque  du  Mans  le  pourvut  de  la  cure  de  Vi- 
braye  , fit  écrivit  à l’Evcque  de  Chartres  , pour  lui 
dire  qu’il  lui  avoit  beaucoup  d’obligation  de  lui 
avoir  envoyé  le  Thiers  de  fon  diocefe  , fit  que  fi  les 
deux  autres  étoient  du  même  prix  , il  s’en  accom- 
moderoit  bien  ; qu’il  pouroit  les  lui  envoyer  , fie 
qu’il  trouveroit  place  pour  eux.  M.  Thiers  mourut 
à Vibraye  le  premier  Avril  170  3. , à 67.  ans. 

Le  bailliage  de  Chartres  cft  entièrement  du  ref- 
fort  du  parlement  de  Paris.  Outre  les  quatre  mairies 
de  la  ville  de  Chartres  , ce  bailliage  comprend  la 
prévôté  Royale  de  Bonneval  , fie  plus  de  cent  cin- 
quante juftices  feigncuridlcs  , dont  plufieurs  ont  le 
titre  de  châtellenie  ; telles  font  Illiers  , Courville  , 
Meflay  , Vert , Gallardon , Auneau  , Aunay  , Bri. 
val  , Nogent-le-Roi  , fitc.  Nous  ne  nommons  point 
ici  la  châtellenie  de  Maintenon,  parce  que  cette 
châtellenie  fut  diftraite , lorfque  le  Roi  Louis  XIV. 
l’érigea  en  marquifat  en  faveur  de  Françoifc  d’Au- 
bigné. 

Le  reflort  du  bailliage  de  Chartres  ne  borne  pas 
celui  dupréfidial  ; car  ce  dernier  s’étend  non-feule- 
ment fur  les  juftices  qui  relèvent  du  bailliage,  mais 
encore  fur  le  bailliage  de  Mortagne  , de  Bellème  , 
de  Breffolles  , de  Senonches  , de  Châteauneuf  en 
Thimerais , de  Dourdan  , d’Eftampes,  de  Yenville, 
& des  cinq  baronnies  do  Pcrche-Gouet,  qui  font 
Alluye  , Brou , Anthon  , Montmlrail  fie  la  Bazocbe. 
Il  cft  vrai  que  les  officiers  du  bailliage  d’Orléans  ont 
fait  plus  d’une  fois  des  proteftations  contraires  à 
cette  étendue  de  jurifdiêtion  du  préfidialde  Chartres, 
mais  elles  ont  toujours  été  fans  effet  , quoique  ces 
proteftations  foffent  d’ailleurs  fondées  fur  uu  arrêt 
qui  leur  avoit  adjugé  leur  demande,  à la  pourfuite 
de  Charles  , Duc  d’Orléans , pere  du  Roi  Louis 
XII.  Le  Bailli  de  Chartres  eft  d’épée,  fie  fes  appoin- 
tements font  de  ijo.  Uv.  payables  par  les  Receveurs 
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du  domaine  du  pue  d’Orléans.  La  coutume  de 
Chartres  a été  rédigée  en  1 508. 

Confidence  comme  diftri&  particulier  delà  géné- 
ralité d’Orléans  , l’cleÂion  de  Chartres  comprend 
la  plus  grande  partie  du  pays  Chartrain  , & une 
petite  partie  du  Perche.  On  y compte  *19.  paroifiès 
ou  communautés  ( non-compris  celle  de  Chartres 
non-plus  que  fes  feux  ) , & «1.  mille  89».  feux.  Le 
climat , le  loi  & le  commerce  de  cette  cleétion  font 
les  mêmes  que  ceux  du  pays  Chartrain. 

DÉNOMBREMENT  DE  L'ÉLECTION 

de  Ch  AUTRES. 
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CHARTRES  , en  Bretagne  , diocefe  , parlement 
intendance  & recette  de  Rennes.  On  y compte  19. 
feux  & uti  tiers  de  feu.  Cette  paroillè  vil  à 2. 1.  & 
trois  quarts  S.  S.  O.  de  Rennes. 

. 

diocefe  & élection  de  Périgucux  , parlement  «jC  in- 
tendance de  Bordeaux.  Ou  y compte  107.  feux. 
Cette  paroifte  cft  à 6.  1.  & demie  E.  N.  E.  ds 
Périgucux. 

m CHARTRETTES  , dans  la  Brie-Frnnçoife  t 
diocefe  de  Sens , parlemerft  & intendance  de  Paris* 
éleéUon  de  Melun.  On  y compte  66.  feux.  Cette 
paroilTc  cft  fitucc  fur  la  rive  droite  de  la  Seine, à 
une  lieue  S.  E.  de  Melun.  Scs  environs  font  des 
plus  agréables  & des  plus  fertiles. 

CHARTREUSE  ou  Chartroufe  , montagne  , 
village  & fameux  monaftere , dans  le  Gréfivaudn  * 
en  Dauphiné  , diocefe  , parlement,  intendance  <5c 
élection  de  Grenoble.  On  n’y  compte  point  de  feux 
nobles  ou  exempts  de  tailles  , mais  feulement  f. 

feux  trois  quarts  & un  quatre- vingt -feizicme  de 

feu  pour  les  biens  taillablcs  ; y compris  néanmoins 
un  douzième  & unquatre-vingt-feizicmede  feu  pour 
E s fonds  aftranchts.  Cette  parotlTe  cft  lit uée  ( prr 
l.i  ligne  droite  ) à 1. 1.  & a.  tiers  N.  £.  de  Greno- 
ble , 6.  S.  iî.  O.  de  Chambéry  , 4.  & un  tiers  S.  du 
IV.nt-de-Bezu-oilîn , ûc  Sj.S.E.de  Paris. Long.  ij. 

2 - )O.Lf.4$.  17.45. 

On  va  de  Gr  -noble  à la  Grandt-Chartreujc  par 
deux  chemins  cl  flcrcns  ; l’un  appcllé  U Sapey  , & 
l’autre Satni-Lauretsuiu-Pont.  Parle  premier  ,'on 
pâlie  au  Sapey  ou  Sapin  , on  monte  une  montagne 
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SS^ÏÏ-ET  â^eU é'UG.y^Min  , qui 
'Tin  endroit  entre  deux  rochers  fort  proche» 
fim  de  Pautre  ; & il  eft  éloigné  du  monafterc  de 
«rc-:  d’une  lieue.  Depuis  le  pont , on  monte  tou- 
jours , & en  chemin  on  trouve  ia  courrcne  , ou 
demeure  aflcz  habituellement  Dotn  Courrier  , 
c’cft-à-dire  , le  Procureur  , avec  les  oihciers  qui 
ont  quelque  rapport  à fa  charge.  Il  y a en  ce  heu 
une  imprimerie  , & on  y tient  aufli  les  jeunes  gens, 
qu’on  emploie  à filer  la  laine  dont  on  fait  les  robes 
des  moines.  Car  tout  ce  qui  peut  fe  fabriquer  dans 
l’intérieur  de  la  maifon  , fou  pour  le  neccllaire  , 
foit  pour  l’utile  dumonaftere  , fc  trouve  à la  cour- 
rerie , à laquelle  préfide  Dom  Courrier  , qui  y fait 
ob  fer  ver  le  plus  bel  ordre , & y donne  fes  foins  & 
fon  attention  pour  que  les  divers  travaux  fc  faflent 
avec  autant  d’aftivitc  que  d’économie. 

Le  chemin  de  Saint-Laurent-du-Pont , qui  ctoit 
autrefois  fort  étroit  & périlleux  , a été  élargi , & 
on  l'a  rendu  aufli  praticable  qu’on  a pu.  On  y a mis 
des  gardes-fous  ; mais  cela  n’empèche  pas  qu’il  ne 
foit  encore  plus  dangereux  que  l’autre  ; & de  ce 
côté-là  le  defert  paroit  beaucoup  plus  affreux.  Deux 
montagnes  couvertes  de  bois  de  pins  fort  épais  , 
femblcnt  fc  joindre  l’une  à l’autre  , & ne  biffent 
entre-deux  qu’un  partage  fort  étroit  auGuyer-Morr  : 
ce  torrent  ferpente  dans  ces  défiles , de  fait  un  grand 
bruit  qui  augmente  l’horreur  du  lieu.  On  y arrive 
aufli  par  Voreppe  & par  Pomiers , & dc-là  on  paffe 
dans  une  plaine  fort-unie.  Ainfi  , voilà  trois  che- 
mins pour  arriver  à ia  Grande-chartreufe  i celui  qui 
va  par  Sapin  , celui  qui  vient  de  Saint-Laurent-du- 
Pont  , & celui  qui  même  par  Voreppe.  Outre  cela 
il  y a quelques  rentiers  , mais  ils  font  extrêmement 
«SiîH'-des  & dangereux  ; c’cft  ce  qui  eft  caufe  qu’ils 
finit  très-peu  fréquentés. 

Saint-Laurent-du-Pont  , dont  nous  venons  de 
parler  , eft  une  terre  qui  appartient  aux  Chartreux , 
& qui  leur  rapporte  un  revenu  confidérable  par  le 
foin  qu’ils  ont  eu  d’y  pratiquer  des  martinets  & des 
artifices  à fer.  Ils  y ont  fait  aufli  leurs  réfervoirs  t 
leurs  étangs  & pluficurs  autres  ouvrages  qui  leur 
font  également  commodes  & avantageux. 

Les  deux  portes  de  l’enclos  font  dans  des  endroits 
lerrés  & aifés  à défendre.  On  ferend  de-là  à la  porte 
du  monafterc.  Il  n’y  a rien  d’affreux  que  ce  qui 
l’environne.  La  raaifon  en  elle-même  eft  belle  & 
très-bien  entendue.  Le  cjoître  eft  fort  long , mais  il 
va  en  pente  , ce  qui  eft  caufe  qu’on  ne  peut  voir 
d’un  bout  à l’autre.  Les  cellules  font  de  la  plus 
grande  propreté,  & chacune  a fon  jardin.  La  biblio- 
thèque eft  notftbreufe  de  bien  choifie.  La  falle  du 
chapitre  général  eft  belle  & ornée  de  peintures.  Les 
Généraux  de  l’ordre  y font  peints  autour  du  pla- 
fond. On  paffe  de-îà  dans  une  galerie  où  font  re- 
prefentés  fur  de  grands  tableaux  les  plans  des  Char- 
treufesles  plus  confidérables  de  France  & d’Italie. 
Les  chambres  à coucher  , deftioées  pour  les  étran- 
gers , font  petites  , dc.lcs  lits  y font  renfermés  dans 
des  efpeces  de  boctes  fort  courtes  & fort  étroites. 
Les  fabriques  qui  font  autour  de  la  maifon  , méri- 
tent d’être  vues.  On  y trouve  la  menuiferie  , la  cor- 
derie  , le  four  , les  greniers  & les  caves  oh  font  les 
provifions.  Tout  cela  eft  bien  entendu  , & tout  s’y 
trouve  en  abondance.  Dans  les  greniers  , on  voit  uu 
tamis  d’une  invention  finguliere  , qui  fépare  quatre 
fortes  de  grains  en  même  temps.  WeffatUmcnc 
eft  l’endroit  où  les  Religieux  fe  promènent  les  jours 
de  récréation.  Ils  traverfent  la  cour  , U robe  trouf- 
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fée  , le  bâton  à la  main , fans  fe  dire  un  feul  mot  ; 
mais  dès  qu’ils  font  arrives  à l'c^patr/roent , ils  s’em- 
braflent,  fe  parlent , & vont  fe  promener  cnfemble 
dans  les  bois  & les  rochers  , dont  ils  font  dominés  de 
toutes  parts.  La  chapelle  de  Saint-Bruno  eft  enfon- 
cée dans  le  defert  , à un  quart  de  lieue  N.  N.  0.  de 
la  Chartreufe  , & à vingt  pas  de  cette  chapelle  en  eft 
une  autre  dédiée  à la  Ste.  Vierge  : ces  chapelles  font 
l’une  & l’autre  fort  propres  de  bien  entretenues. 

L’ctabliffement  de  la  Grande-Chartreufe , dont  il 
eft  queftion,  a commencé  en  1084.  ou  io&d.  Cette 
maifon  ne  reconnoit  aucun  fondateur  particulier  , 
les  biens  qu’elle  poflede  lui  ayant  été  donnés  par 
divers  Princes  & divers  Seigneurs.  Les  bâtiments 
ontété  élevés  par  l’économie  des  Chartreux-mêmes, 

& par  les  bienfaits  des  autres  maifons  de  l’ordre. 
Celle-ci  a été  brûlée  huit  fois.  La  première  , fous 
le  Pere  Raymond,  en  1318.  La  fcconde  , fous  le 
P.  Raynaud  , en  137t.;  elle  fut  réparée  par  le 
Pape  Grégoire  XI.  Larroifieme,  fous  le  P.  François 
Marefme  , en  1444.  La  quatrième  , fous  le  P.  An- 
toine Dellieux , en  1474.  La  cinquième,  fous  le  P. 
Pierre  Sarde  , parles  Calviniftes  qui  la  pillèrent , 

& laréduifirent  en  un  fi  pitoyable  état , que  les  Re- 
ligieux furent  obligés  de  fe  retirer  dans  les  maifons 
voifincs , jufqu’à  ce  que  les  guerres  civiles  fuflent 
terminées,  & la  paix  rendue  à la  nation  Frauçoife, 
La  fixieme  , fous  le  P.  Jérôme  Marchand  , en 
1591. , encore  par  les  Calviniftes  , qui  la  reduifi- 
rent  en  cendres.  La  feptieme , fous  le  P.  Bruno 
à'Affringues , l’an  1611.  La  huitième  enfin,  fous 
le  P.  Innocent  le  Majfon  , qui  la  fit  rétablir  lui-mê- 
me , & la  remit  en  ii  bon  état , qu’il  ne  lui  refte  à 
préfent  que  le  fouvenir  de  fes  malheurs  pafles. 

Le  Pere  Prieur  de  la  maifon  de  Chartreufe  eft 
Général  de  tout  l’ordre,  & eft  clu  par  les  Religieux 
cloitriers  de  cette  maifon , dans  laquelle  il  eft  tenu 
de  faire  fa  rcfidcnce  toute  fa  vie.  C’eft  aufli  dans 
cette  maifon  que  fe  tient  tous  les  ans  le  chapitre 
général , auquel  fe  trouvent  les  Prieurs  de  toutes  les 
Chartrcufcs  de  différens  pays  , comme  de  Pologne , 
d’Allemagne,  d’Italie,  d’Efpagne  , de  Flandres  de 
de  France. 

L’ordfc  des  Chartreux  poflede  cent  foixante- 
treize  maifons,  dont  cinq  font  de  Religieufes-Char- 
trufînes , fçavoir,  trois  eu  Savoie  & les  deux  autres 
en  Flandres.  Ces  7*.  maifons  font  divifées  pour  la 
commodité  des  Vilïtcurs  , en  feize  provinces  , dont 
fept  font  en  France  , & contiennent  foixante-dix 
maifons,  peuplées  de  mille  Chartreux  ou  environ. 
On  compte  dans  tout  l’ordre  des  Chartreux , en- 
viron deux  mille  Religieux  cloîtrés.  Les  maifons 
qu’habitent  ces  Religieux,  jouiffent  cnfemble  de  trois 
millions  de  revenu,  dont  douze  cents  mille  livres 
ou  environ  pour  les  Chartrcufcs  qui  font  en  France. 

CHARTREUSE  de  Lugny  les  Barbarans  (la)  , 
en  Champagne  , diocefe  & élcaion  de  Langres  , 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Châlons.  Ou  y 
compte  6.  feux.  , 

CHARTREUVE  , abbaye  d’hommes,  de  1 ordre 
de  PrémontTc  dans  le  Scôflbnnois  , diocefe  , inten- 
dance & élcaion  de  Soiilbns , parlement  de  Paris. 
Cette  abbaye  eft  en  commcnde , & vaut  au  moins 
3 500.  liv.  de  rente  au  fujet  qui  en  eft  pourvu 
par  le  Roi,  quoique  la  taxe  en  cour  de  Rome  ne 
foit  que  de  150.  florins.  Elle  eft  fituce  en  pays  de 
bois , à $.  1.  & demie  N.  N.E.  de  Château-Thierry , 
& 4.  S.  E.  de  Soiffons.  . 

CHARTREUVE  ou  Chartraife,  dans  la  Bnc- 
Champenoife  , diocefe  & intendance  de  Solfions  , 
parlement  de  Paris,  éle&ion  de  Château-Thierry. 
On  y compte  71.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituee  fur 
la  rive  droite  de  la  Marne  , à z.  1.  N.  E.  de  Chateau- 

*“"*■  CHARTRONGE, 
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CHARTRONGE  , dans  la  Brie-Champenoife  , 
diocefc  de  Meaux,  parlement  & intendance  de 
Paris  , élection  de  Coulomiers.  On  y compte  46, 
feux.  Cette  paroifle  eft  à 2.  1.  6c  quart  S.  E.  de 
Coulomiers. 

CHARTROÜX  , en  Dauphine.  V.  Chartreufc. 

CHARTUZAC  , en  Saintonge  , diocefe  6c  élec- 
tion de  Saintes , parlement  de  Bordeaux  , inten- 
dance de  la  Rochelle.  On  y compte  $4*  feux.  Cette 
paroilTe  cft  à 8.  1.  S.  S.  E.  de  Saintes. 

CHARVARDS  , en  Périgord  , dioccfe  6c  élec- 
tion de  Périgueax , parlement  6c  intendance  de 
Bordeaux.  On  y compte  174.  feux.  Cette  paroilTe 
eft  à 6.  1.  6c  quart  N.  O.  de  Périgueux. 

CHARVÉ  , en  Champagne  , diocefe  de  Lan- 
gres , parlement  de  Paris , intendance  de  Châlons , 
cleétion  de  Bar-fur-Aube.  On  y compte  104.  feux. 
Cette  paroilTe  eft  à une  lieue  6c  demie  E.  K.  E.  de 
Bar- fur-Scine. 

CHARVEYS  , en  Périgord,  diocefe 6c  élection 
de  Périgueux  , parlement  6c  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y compte  80.  feux.  Cette  paroilTe  cft  à 

6. 1.  6e  quart  E.  N.  E.  de  Périgueux. 

CHARVIEU,  en  Dauphiné,  diocefe 6c  élcétion 

de  Vienne , parlement  6c  intendance  de  Grenoble. 
On  y compte  un  demi  6c  un  quatre-vingt-feizieme 
de  feu  pour  les  fonds  nobles  , 6c  un  demi  un  hui- 
tième 6c  un  vingt-fixieme  de  feu  pour  les  biens  tail- 
lables.  Cette  communauté  eft  fitucc  en  pays  de 
grains  6c  de  pâturages. 

CHARVILLEY  , dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul , confeil  fouverain  6c  intendance 
de  Lorraine  , bailliage  6c  recette  de  Vezelifc.  On 
y compte  1$.  feux.  Cette  communauté  cft  à 1.  I. 
S.  S.  O.  de  Vezelife. 

CHARY,  en  Champagne.  Voye\  Chchery. 

CHAS  , en  Auvergne  , diocefe  6c  élection  de 
Clermont,  parlement  de  Paris  , intendance  de 
Riom.  On  y compte  1 34.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 

4. 1.  6c  demie  E.  S.  E.  de  Clermont. 

CHASABOIS  , en  Franche-Comté  , diocefe  , 

parlement  6c  intendance  de  Be&nçon  , bailliage  6c 
recette  de  Dole.  On  y compte  18.  feux.  Cette 
Communauté  eft  à 4.  1.  6c  demie  S.  S.  E.  de  Dole. 

CHASELLE,  en  Franche-Comté  , diocefe  de 
Saiht-Claude  , parlement  6c  intendance  de  Befan- 
çon , bailliage  6c  recette  d’Orgelet.  On  y compto 
28.  feux.  Cette  communauté  cft  à 4.  L 6c  demie  S. 
O.  d’Orgclct. 

CHASELLE  l’Efcot , hameau  de  la  paroilTe  de 
Botangy  , en  Bourgogne  , diocefe  d’ Aucun  , par- 
lement 6c  intendance  de  Dijon , bailliage  ôc  recette 
de  Semur-cn-Auxois.  On  y compte  30.  feux. 

CHASELLE  , dans  la  priucipauté  de  Dombes , 
diocefe  de  Lyon , confeil  fouverain  de  Dombes , 
châtellenie  dcToiiTey.  On  y compte  12.  feux.  Cette 
communauté  cft  à une  lieue  ôc  tiers  S.  E.  de  Toif- 
fey  , 6c  4.  6c  tiers  N.  N.  E.  de  Trévoux. 

CHASELLE  , en  Nivernois  6t  dans  d’autres 
provinces.  Voye\  Chazelles. 

CHASES,  abbaye  de  filles.  Voyt\  les  Chaffes. 

CHASEUL  , en  Champagne,  diocefe  6c  élection 
de  Langres , parlement  de  Paris  , intendance  de 
Châlons.  On  y compte  76.  feux.  Cette  paroilTe  eft 
à 6. 1.  S.  de  Langres.  Son  terroir  eft  fertile  en  bons 
pâturages. 

CHASE  Y fur  Ain  , en  Bugey , diocefe  de  Lyon , 
parlement  6c  intendance  de  Dijon , élection , bail- 
liage 6c  recette  de  Belley , mandement  de  Saint- 
Sorlin.  On  y compte  136.  feux.  Cette  paroilTe  eft 
fituée  fur  la  rive  gauche  de  l’Ain  t à 7.  1.  O.  N.  O. 
de  Belley,  6c  à cinq  quarts  de  lieue. O.  de  St. 
Soriin. 

CHASILLY  le  Haut  , en  Bourgogne , diocefe 
Tome  JL 
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d’Autun  , parlement  6c  intendance  de  Dijon , bail- 
liage Ôc  recette  de  Beaune.  On  y compte  16.  feux. 
Cette  paroilTe  eft  à 6. 1.  N.  O.  de  Beaune.  Il  en  dépend 
Chaliliy-le-Bas  6c  le  Moulin  de  Chafilly  ; ôc  ces  trois 
hameaux , qui  ne  forment  qu’une  feule  6c  même 
communauté  , dépendent  de  la  paroilTe  de  Sainte- 
Sabine  , au  bailliage  d’Arnay-le-Duc. 

CHASLES  , dans  le  Maine  , diocefc  du  Mans  , 
parlement  de  Paris  , intendance  de  Tours  , élec- 
tion de  Château-du-Loir.  On  y compte  i$o.  feux. 
Cette  paroifle  cft  fituée  fur  un  ruiiTeau , à 4.  1.  ôc 
demie  N.  de  Château-du-Loir,  6c  3.  S.  E.  du  Mans. 
Ses  environs  font  remplis  de  bois. 

CHASLETTE  , dans  le  Gâtinois  - Orléanois  , 
diocefe  de  Sens , parlement  de  Paris , intendance 
d’Orléans  , éleftion  de  Montargis.  On  y compte 
77.  feux.  Cette  paroifle  cft  fituée  fur  la  rive  droite 
du  Loing , tout  proche  6c  vis-à-vis  de  Montargis , 
à une  petite  diftance  de  la  forêt  de  même  nom. 

CHASL1ERS  , en  Auvergne  , diocefe  Ôc  éle&ioa 
de  Saint-Flour , parlement  de  Paris , intendance 
de  Riom.  On  y compte  80.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à 3.  I.  S.  E.  de  Saint-Flour. 

CHASLIS  ou  Charlis  , Carilocus , abbaye 
d’hommes , de  l’ordre  de  Citeaux  6c  de  la  filiation 
de  Pontigny , dans  le  Valois , au  gouvernement 
générai  de  l’Jfle-de-France  , diocefc  6c  éle&ion  de 
Senlis , parlement  6c  intendance  de  Paris;  fondée 
en  1136.  par  Louis  le  Gros , dans  un  terrein  don- 
né par  Guillaume  de  Senlis,  Seigneur  de  Chantilly, 
6t  Grand-Bouteillcr  de  France  , fur  un  ruiflèau  qui 
va  fe  jetter  dans  la  riviere  de  Nonnettc  , dans 
une  contrée  remplie  dé  bois , 6c  oh  il  y a quelques 
étangs , à une  lieue  S.  E.  de  Senlis.  Cette  abbaye 
eft  en  commende  , 6c  vaut  au  moins  36.  mille 
livres  de  rente  au  fujet  qui  en  eft  pourvu  par  le 
Roi , quoique  la  taxe  en  cour  de  Rome  ce  foit  que 
de  2 66.  florins. 

CHASLON , bourg  , dans  le  Maine  , dioccfe  du 
Mans , parlement  de  Paris , intendance  de  Tours, 
élection  de  Laval.  On  y compte  i$o.  feux.  Ce 
bourg  eft  fitué  dans  une  contrée  où  il  y a des  bois, 
des  mines  6c  des  forges  de  fer , à a.  I.  & trois  quarts 
K.  E.  de  Laval , 6c  1 1 . 6c  demie  O.  N.  O.  du  Mans* 

CH  AS  LUS  , en  Limofin.  Voye\  Chalus  , 6c 
ajoutez  à cet  article  ce  qui  fuit.  Charlotte  à'Albrct , 
fille  d’Alain  , Sire  d’Alb;et , Comte  de  Périgord  , 
6c  de  Françoifc  de  Blois  , dite  de  Bretagne  , porta 
la  terre  , feigneurie  6c  baronnie  de  Chaftus  à fou 
mari  Céfar  Borgia  , Duc  de  Valentinois.  Leur  fille 
unique  , Louifc  de  Borgia , fut  dame  de  Chaflus  , 
& époufa  Philippe  de  Bourbon , Comte  de  Buffet , 
dont  la  poftérité  pofléde  encore  cette  baronnie. 
Voye\  Buflèt. 

CHASNANS  , en  Franche-Comté,  diocefe, 
parlement  & intendance  de  Bcfançon , bailliage  6c 
recette  d’Ornans.  On  y compte  31.  feux.  Cette 
communauté  eft  à 2. 1.  6c  demie  E.  S.  E.  d’Ornans. 

CHASNAY , en  Poitou,  diocefe  de  Luçon , par- 
lement de  Paris , intendance  de  Poitiers , élection 
de  Fontenay.  On  y compte  76.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à une  lieue  O.  S.  O.  de  Luçon. 

CHASNAY  , en  Nivernois,  diocefe  d’Auxerre, 
parlement  de  Paris  , intendance  de  Bourges , élec- 
tion de  la  Charité.  On  y compte  67.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  fur  la  riviere  du  Maton , à a.  1. 
6c  deux  tiers  N.  E.  de  la  Charité.  Ses  environs  font 
fertiles  en  grains  6c  en  bons  pâturages.  11  y a aufli 
des  bois  , des  mines  6c  des  forges  de  fer. 

CHASNÉ  , en  Bretagne,  diocefe  , parlement, 
intendance  6c  recette  de  Rennes.  On  y compte  8. 
feux  un  tiers  6c  un  quart  de  feu.  Cette  paroifle  cft 
à S.  1.  N.  E.  de  Rennes. 

CHASNÉ  (Crèche  & Dracy) , en  Bourgogne, 
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dioccfe,  Aétiw  , b»Uü»6'  & “““• 

parlement  de  Paris,  ."tendance  de  D,on.  Ûn  ï 
compte  »o.  feue.  Cette  parolflê  eft  Ctnee  en  plat- 
ne  dans  une  contrée  fertile  prmctpaleraent  en 
bleds . à une  lieue  & deui  tien  S.  O.  de  Maçon. 

CHASNÉE  (la) , en  Franche-Comte  , dioeeic, 
parlement  & intendance  de  Befançon,  bailliage  oc 
recette  de  Lons-le-Saulnier.  On  y compte  >6.  feux. 
Cette  communauté  eft  à 4.  1.  N.  0.  de  Lons-le- 


aauirucr.  , 

CHASNOIS.cn  Champagne , diocefe  « cleàtion 
de  Langres , parlement  de  Paris , intendance  de 
Châlons.  On  y compte  1 a.  feux.  Ce  hameau  cil 
fitué  en  pays  de  bons  pâturages. 

CHAS01S  , en  Franche-Comté  , diocefe , par- 
lement & intendance  de  Befançon , bailliage  & re- 
cette de  Dole.  On  y compte  1 3.  feux.  Cette  com- 
munauté eftfituée  en  pays  de  bois  & de  pâturages- 
CHASON,  en  Champagne,  diocefe  & éleélion 
de  Khcims , parlement  de  Paris , intendance  de 
Châlons.  On  y compte  14.  feux.  Cette  commu- 
nauté eft  fituée  dans  une  contrée  aflèz  fertile  prin- 


cipalement en  grains. 

CHASOT  (Gf'Fontenelles-Chafot),  en  Franche- 
Comté  , diocefe , parlement  & intendance  de  Be- 
fcnçon , bailliage  de  recette  de  Baume.  On  y com- 
pte 29.  feux.  Cette  communauté  eft  à 2. 1.  & demie 
£.  S.  E.  de  Eaume. 

CHASPUZAC,  dans  le  Vehy,  en  Languedoc, 
diocefe  de  recette  du  Puy  , parlement  de  Touloufe, 
généralité  de  Montpellier , intendance  de  Langue- 
doc. On  y compte  70.  feux.  Cette  paroifte  eft  à ». 
i.  O.  du  Puy. 

CHASSAGNE , en  Bourgogne,  diocefe  d’Antun, 
parlement  & intendance  de  Dijon  , bailliage  & re- 
cette de  Beaune.  On  y compte  71.  feux.  Cette 
paroifte  eft  à 2. 1.  & deux  tiers  S.  O.  de  Beaune. 

CHASSAGNE  , en  Brcfle,  diocefe  de  Lyon, 
parlement  de  intendance  de  Dijon  , cleélion  de 
Bourg,  mandement  de  Bagé.  On  y compte  14. 
feux.  Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  de  grains 
& de  pâturages. 

CHASSAGNE  , en  Franche-Comté , diocefe  , 
parlement  & intendance  de  Befançon , bailliage  de 
recette  d’Ornans.  On  y compte  16.  feux.  Cette 
paroifte  eft  â deux  tiers  de  lieue  S.  0.  d’Ornans. 

CHASSAGNE  , dans  le  Gevoudan , en  Langue- 
doc , diocefe  & recette  de  Mende  , parlement  de 
Touloufe,  généralité  de  Montpellier,  intendance 
de  Languedoc.  On  y compte  115.  feux.  Cette 
paroifte  eft  à 6.  1.  S.  E.  de  Mende. 

CHASSAGNE  fur  Mégemont,  en  Auvergne, 
diocefe  & élection  de  Clermont  , parlement  de 
Paris,  intendance  de  Riom.  On  y compte  133. 
feux.  Cette  paroifte  eft  à 7.  I.  S.  un  quart  à i’O. 
de  Clermont. 

CH  ASSAGNE  le  Haut  le  Bas , en  Bourgogne, 
diocefe  d’Autun  , parlement  & intendance  de  Di- 
jon , bailliage  & recette  de  Beaune.  On  y compte 
30.  feux.  Cette  paroifte  eft  à 2.  I.  & deux  tiers 
S.  O.  de  Beaune. 

CHASSAGNE  (la),  dans  la  Marche  , diocefe 
de  Limoges , parlement  de  Paris  , intendance  de 
Moulins  .élection  de  Gueret.  On  y compte  30.  feux. 
Cette  paroifte  eft  à 1 a.  1.  S.  S.  E.  de  Gueret. 

CHASSAGNE  (la)  , en  Franche-Comté , dioce- 
fe , parlement  & intendance  de  Befançon,  bailliage 
&■  recette  de  Dole.  On  y compte  33.  feux.  Cette 
paroifte  eft  à 4. 1.  de  demie  S.  un  quart  à l’O.  de  Dole. 

_ CHASSAGNE  d'Aubigny  (la),  en  Bourgogne, 
diocefe  d’Autun  , parlement  & intendance  de  Di- 
jon , bailliage  & recette  de  Beaune.  On  y compte 
11.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  de 
«montagnes. 


C H A 

CHASSAGNE  & la  Maziere  (la)  , dans  U 
Marche  , diocefe  de  Limoges  , parlement  de  Paris 
intendance  de  Moulins , éleélion  de  Gueret.  On  y 
compte  22.  feux.  Cette  paroifte  eft  à 1 i.L  S.  S.  E. 
de  Gueret. 

CHASSAGNE  (la)  , abbaye  d’hommes  , de 
l’ordre  de  Cîteaux  , en  Breftê , diocefe  de  Lyon 
parlement  & intendance  de  Dijon  , élection  , bail! 
liage  & recette  de  Bourg  , mandement  de  Loye  5 
fondée  en  1170.  par  Etienne  , Seigneur  de  Villars, 
Cette  abbaye  eft  fituée  dans  le  diftridt  de  la  pa- 
roifle  de  Crans , à une  lieue  de  la  rive  droite  de  la 
riviere  d’Ain  , 6.  N.  E.  de  Lyon , & 5.  S.  de  Bourg. 
Elle  eft  en  commende  , de  vaut  4500.  livre» 
de  rente  au  fujet  qui  en  eft  pourvu  par  le  Roi 
quoique  la  taxe  en  cour  de  Rome  ne  foit  que  de 
60.  florins. 

CHASSAGNES  , en  Languedoc  , diocefe  & 
recette  d’Uzès , parlement  de  Touloufe , généralité 
de  Montpellier , intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  46.  feux.  Cette  communauté  eft  à 3.  L N* 

N.  O.  d’Uzès. 

CHASSAGNOLLES  , en  Auvergne  , diocefe  de 
Clermont  , parlement  de  Paris  , intendance  de 
Moulins  , élection  d’Iffoire.  On  y compte  109. 
feux.  Cette  paroifte  eft  à 4.  1.  S.  E.  d’Iflôirc  de 
3.  N.  E.  de  Brioude. 

CHASSAGNY , bourg  , en  Lyonnois , diocefe 
intendance  de  éleélion  de  Lyon  , parlement  de 
Paris.  On  y compte  75.  feux.  Ce  bourg  eft  à 4. 1. 
S.  S.  O.  de  Lyon,  & à 1.  L de  demie  de  la  rive 
droite  du  Rhône. 

CHASSA1GNE,  en  An vergne, diocefe  de  Cler- 
mont , parlement  de  Paris , intendance  de  Riom , 
éleélion  de  Brioude.  On  y compte  1 14.  feux.  Cette 
paroifte  eft  à 2.  1.  de  demie  E.  S.  E de  Brioude. 

CHASSA1GNE , en  Lyonnois , diocefe  , inten- 
dance de  éleélion  de  Lyon  , parlement  de  Paris. 
On  y compte  14.  feux.  Cette  communauté  eft  à 
un  tiers  de  lieue  S.  S.  O.  d’Anfo  , de  à un  quart 
de  lieue  de  la  Saône. 

CHASSA1GNES  , en  Périgord  , diocefe  & élec- 
tion de  Périgueux , parlement  de  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y compte  93.  feux.  Cette  paroifte  eft 
à 6.  1.  O.  un  quart  au  S.  de  Périgueux. 

CHASSAL  , en  Franche-Comte  , diocefe  dt're- 
cette  de  St.  Claude , parlement  di  intendance  de 
Befançon.  On  y compte  10.  feux.  Cette  commu- 
nauté eft  fitucc  en  pays  de  montagnes  de  de  pâ- 
turages. x 

CHASSAL  (le)  , en  Dauphiné , diocefe  de  élec- 
tion de  Valence  , parlement  de  intendance  de  Gre- 
noble. On  y compte  un  quart  de  un  feizieme  de  feu 
pour  les  fonds  nobles,  un  tiers  & un  vingt-quatrieme 
de  feu  pour  les  biens  taillables. 

CHASSANT  ou  St.  Lubin  de  Chaftant , dans  le 
Perche , diocefe  de  éleélion  de  Chartres  , parlement 
de  Paris , intendance  d’Orléans.  On  y compte  S7. 
feux.  Cette  paroifte  eft  à 6.  1.  de  demie  S.  O.  de 
Chartres. 

CHASSAUGE , en  Bourgogne,  diocefe  d’Autun, 
parlement  de  intendance  de  Dijon , bailliage  de  re- 
cette de  Beaune.  On  y compte  1 2.  feux.  Cette  com- 
munauté eft  fituée  en  pays  de  montagnes  de  peu 
fertile. 

CHASSAY  l’Eglife  , en  Poitou  , diocefe  de  lz 
Rochelle  , parlement  de  Paris  , intendance  de  Poi- 
tiers ,,  éleélion  de  Fontenay.  On  y compte  26.  feux. 
Cette  paroifte  eft  à 6. 1.  N.  O.  de  Fontenay. 

CHASSEIGNES , bourg , dans  le  Saumurrois , en 
Poitou  , diocefe  de  Poitiers , parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Tours  , éleélion  de  Loudun-  On  y 
compte  124.  feux.  Ce  bourg  eft  à 1.  1.  de  demie  S. 

O.  de  Louduq. 
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CHASSE!,  , en  Bourgogne  , diocefe  d'AtrttUI 
parlement  & intendance  de  Dijon  , bailliage  & re- 
cette de  Scmur-en-Auxois.  On  y compte  ji.  feux. 

cll„fi,u«  « P«y*  de  montagne.. 
. * 11 L Ai  * cn  Bourgogne , diocefe , éleétion 

bailliage  & recette  de  Mâcon , parlement  de  Paris 
tatehdance  de  Dijon.  On  y compte  80.  feux.  Cette 
parodie  eft  fituee  dans  un  vallon  , fermé  de  mon- 
tagnes de  tous  côtés , excepte  vers  le  midi , dans  une 
contrée  fertile  principalement  en  bon  vin  , près  des 
contins  du  Lyonoois , à *.  1.  & demieS.  O. de  Mâcon. 
Il  en  dépend  tes  hameaux  de  Voifin , de  Rochottc 
& la  Croix. 


CHASSELAY , ville , en  Lyonnois , diocefc  in- 
tendance 6c  élection  de  Lyon  , parlement  de  Paris. 
On  y compte  1 95.  feux.  Cette  petite  ville  eft  à a.  1. 
N . Ü.  de  Lyon.  B en  dépend  l’annexe  de  Chères. 

CHASSELAY , en  Dauphiné,  diocefe de  Vienne 
parlement  6c  intendance  de  Grenoble  , éle&ion  de 
Romans.  On  y compte  un  feu  6c  deux  tiers  de  feu 
pour  tes  fonds  nobles , de  un  feu  trois  quarts  6c  un 
quarante-huitieme  de  feu  pour  les  biens  taillables  ; 
y compris  neanmoins  un  quatre-vingt-feizicme  de 
feu  pour  les  fonds  affranchis.  Cette  paroiiTc  eft  à 
S-  I.  de  demie  N.  E.  de  Romans , & 1.  N.  N.  O. 
de  Saint-Marcellin. 

CHASSELINES,  dans  la  Marche  , diocefc  de 
Limoges  , parlement  de  Paris  , intendance  de 
Moulins  , éleâion  de  Gneret.  On  y compte  2 5 . feux. 
Cette  paroiiTc  eft  fituee  en  pays  de  montagnes , de 
où  il  y a de  bons  pâturages. 

CHASSEROT  les  Rougemont  , en  Franche- 
Comté  , diocefc  , parlement  de  intendance  de  Be- 
fançon  , bailliage  de  Vcibul , prévôté  de  Montbo- 
zon.  On  y compte  10.  feux.  Cette  communauté  eft 
à cinq  quarts  de  lieue  E.  N.  E.  de  Montbozon  . Ôc 
à 4.  1.  S.  E.  de  Vefoul. 

CHASSEMY  , dans  1e  SoilTonnois  , au  gouver- 
nement général  de  l’Jfle-de-Francc  , diocefc  , in- 
tendance de  éledlion  de  Soiflbns,  parlement  de  Paris. 
On  y compte  87.  feux.  Cette  paroifle  eft  firuée  en 
pays  de  bois  , à une  bonne  demi-lieue  de  la  rive 
gauche  de  la  rivicre  d’Aifne,&  à 3. 1.  E.  de  SoiiTons. 

CHASSENARD,  en  Bourgogne,  diocefc  d’Autun, 
parlement  de  intendance  de  Dijon  , bailliage  de  re- 
cette de  Charolles  6c  de  Semur-cn-Brionnois.  On  y 
compte  38.  feux.  Cette  paroiiTc  eft  firuée  fur  la  rive 
gauche  de  la  Loire  , à 3.  1.  de  deux  tiers  O.  S.  O. 
de  Charolles , de  3.  de  quart  N.  N.  O.  de  Semur- 
en-Brionnois.  11  en  dépend  les  hameaux  qui  fuivent  : 
Chaflënard,qui  eft  celui  du  Clocher,  les  Taillettes  j 
les  Bonneaux,  tes  BroiTes  , la  Rofline  , le  Boft  de 
Careonc  , tous  dans  te  Brionnois  ; outre  la  com- 
manderic  du  Bugnay  , la  fcigneuric  d’Epinafiè  de 
te  Bugueray , qui  font  dans  le  Charolois. 

CHASSENARD  , en  Bourgogne  , diocefc  d’Au- 
tun , parlement  de  intendance  de  Dijon  , bailliage 
de  recette  de  Charolles.  On  y compte  11.  feux. 
Cette  communauté  eft  à une  petite  diftance  de  celte 
qui  a donné  lieu  à l’article  précédent , dt  elle  eft 
cenfée  dans  le  Brionnois. 

CH ASSENAY  , en  Bourgogne , diocefe  d’Autun , 
parlement  dt  intendance  de  Dijon , bailliage  dt  rc- 
cettte  d’Arnay-le-Dnc.  On  y compte  t a.  feux. 
Cette  communauté  eft  à un  quart  de  lieue  S.  O. 
d’Arnay-le-Duc. 

CHASSENAY,  en  Nivemois  , diocefc  de  élec- 
tion de  Nevers  , parlement  de  Paris , intendance  de 
Moulins.  On  y compte  1 3.  fenx.  Cette  communauté 
eft  à i.  1.  S.  E.  de  Decize  , de  6.  S.  E.  de  Nevers. 

, CHASSENAY  , en  Champagne  , diocefe  dt  élec- 
toon  de  Langres , parlement  de  Paris  , intendance 
a ^ Uon*.  On  y compte  40.  feux.  Cette  paroiiTe 
*it  11  tuée  en  pays  de  montagnes  dt  de  bons  pâturages. 
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CHASSENAY  en  Champagne,  diocefe  de  Lai. 

de  Pans , intendance  de  Châlons, 
élection  de  Bar-fur-Aube.  On  y compte  4..  f-nx! 

1 î-  I-  * deux  tiers  S.  O.  de  Bar- 

CHASSENET  , en  Auvergne  , diocefe  de  Cler- 
d^K  ôm’oT'"'  d' P*ri*  .,“»'iida»«  & dledion 

d’e’ktm'  Cet"  * 

CH ASSENEÜ1 L , Ce^itum  , vUle  en  An- 
gonmom  dtocefe  & éle«ion  d’Ang^ême 
lement  de  Pans  , Intendance  de  Limoccs  On  v 
compte  XII.  feux.  Cette  petite  ville  e (A  tuée  fa 

B HT  riVf*  de  Bonie'"c,  à >.  I.  N.  E de  la 
Rochefoucault , dt  6.  de  Quart  N F et»  a it  3 

chasseneüil  e„qZ,rû  fdtaSTÏÏS: 

dance  , eleftion  & arrondifliroent  de  Poitiers 
Parlement  de  Pans.  On  y compte  161.  fcUx.  Ccttè 
paroifle  eft  fituee  fut  le  Clain,  à ..  I.  N.  E de 
Poitiers. 

CHASSENEU1L  , en  Berry  , diocefe  & inten- 

de Ta'chStc0 f?”  ’ Parlem™  *=  Paris,  éleftion 
eft  ^««c-Ony  compte  106.  feux.  Cette  paroifle 

CHAramî1”™.  à 7- 1. 0.  N.  O.  de  la  Châtre. 
CHASSENON,  en  Angoumois , diocefe  de  élec- 
tion d Angouleme  .parlement  Je  Paris , intendance 

5 àm|  Sn'  ?V’  colnP,e  ,01'  {cax-  Cette  paroifle 
eltà  6. 1.  O.  de  Limoges,  dt  to.  & demie  E.  N. 
ü.  a Angoukme. 

CHASSENON , en  Poitou  , diocefc  de  la  Ro- 
chehe , parlement  de  Paris,  intendance  de  Poitiers 
élection  de  Fontenay.  On  y compte  s 7.  feux.  Cette 
paroi  Ile  eft  à une  lieue  dt  demie  N.  E.  de  Fontenav 
CHASSERADES , dans  1e  Gevaudan/cn  W 
guedoc  diocefe  dt  recette  de  Mende  , parlement 
de  Touloufe, généralité  de  Montpellier, intendance 
•^an5UCrOC;  °ny  COmPtc  iao’  fcux*  Cette  pa- 
roiiîe  eft  fituee  en  pays  de  montagnes,  de  dans  une 
contrée  très  - fertile  principalement  en  cxcellens 
pâturages. 

C HASSi  HOSSE  , cn  Bourgogne , diocefe  d'An- 
tun , parlement  & intendance  de  Dijon  , bailliage  de 
recette  dcSemur-en-Auxois.  On  y compte  it.  feux. 
Cette  communauté  eft  fituee  fur  le  Scrain  à i I 
« deux  tiers  N.  E.  de  Saulieu.  ' ’ ' 

cc'HA?Sch  ’ Abbatia  Sanfli  Pétri  de  Calis 
abbaye  de  filles  de  l’ordre  de  Saint-Benoit , cn  Aul 
vergne  , diocefe  de  St.  Floue  , parlement  de  Paris 
intendance  de  Riom  , cleélion  de  Brioude  ; fon- 
dee  vers  l'an  800. , fous  l’autorité  de  Charlemaene 
par  a Dame , epoufe  de  Claude  , Seigneur  de  Can- 
togtle  ou  Chantgilon  , Cantogileiifis  ToparcLr. 
Cette  abbaye  eft  Muée  dans  une  vallée  profonde  , 
aftreufe  « fi  étroite  , qu’l  peine  y peut-on  dccou- 
vnr  le  ciel  J une  petite  diftance  de  la  rive  gauche 
dc  * l \ Boy . 7.  S.  S.  E.  de  Briou- 

de , & 8.  E.  S.  E.  de  Samt-Flour.  Elle  jouit  de  6.  â 
7000.  livres  de  rente. 

CHASSESAC,  petite  rivière  de  Languedoc, 
<qui  prend  fa  fource  dans  les  montagnes  qui  fépa- 
rent  le  diocefe  d’Uzès  de  celui  de  Mende;  arrofe 
Chambonas  6c  les  Vans  , & fc  jette  dans  l’Ardeche 
au-deflous  de  Saint-Auban.  Son  cours  eft  de  8.  i 
xo.  lieues. 


CHASSEUIL  , en  Berry.  Voye\  Chaiïèneuil. 

CHASSEY  , en  Boulogne  , diocefc  d’Autun 
parlement  6c  intendance  de  Dijon  , bailliage  & re- 
cette de  Semur-en-Auxois.  On  y compte  36.  feux. 
Cette  paroiiTe  eft  à «.  1.  S.  E.  de  Semur-en-Auxois. 
11  en  dépend  ptuficurs  hameaux.  Son  terroir  eft 
montagneux  , ôc  néanmoins  fertile  en  bons  pâtu- 
rages. 

CHASSEY  , en  Franche-Comté  , diocefe  , par- 
lement 6c  intendance  de  Befcnçon  , bailliage  6c 
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Dijon.  On  y compte  >4-  &»»•  Çctte  patoiffe  eft  fi- 
tüte  entre  deux  montagnes,  dans  tm  ,lllo“  f°r' 
ferre  b t.  L N.  O.  de  CbSlon  , & une  S.  O.  de 
Chnny.  Il  en  dépend  les  hameaux  de  Bercmlly  • 
de  Nantoux , la  Couchée , Corfchanus  & Valotte. 
Son  terroir  produit  de  bon  vin. 

CHASSEV  É>  Rotonod  , en  Bugey , dioeele , 
éleôion  & recette  de  Belley  , ?^\ement  St  inten- 
dance de  Di’on  , mandement  de  Roffillon.  Un  y 
compte  Si-  feux.  Chaffey  eft  à un  quart  de  lieue 
N.  O.  de  Belley.  . 

CHASSEY  les  Rougemont,  en  Fcanche-t.omtc , 
diocefe,  parlement  Ht  intendance  de  Befanson  , 
bailliage  & recette  de  Vefonl , prévôté  de  Mont- 
hoxon  On  y compte  .8.  feux.  Cette  paro.ffe  eft 
fituée  fur  la  rivière  d’Oignon , 1 i- 1.  * :q»“*  s-  *“ 
de  Vefoul , fit  une  fit  demie  N.  E.  de  Montbozon. 

CHASSEY  les  Scey  , en  Franche-Comtc  , dio- 
cefe  , parlement  de  intendance  de  Befançon  , bail- 
liage fit  recette  de  Vefoul.  On  y compte  17.  feux. 
Cetre  communauté  eft  fituée  fur  la  Saône,  a s.  1. 
& demie  O.  N.  O.  de  Vefoul. 

CHASSJERS  ,cn  Poitou  , diocefe  d’Angoulemc, 
parlement  de  Paris  , intendance  de  Poitiers  , élec- 
tion de  Confolent.  On  y compte  174.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à 4-  i-  O.  S.  O.  de  Confolent. 

CHASS1ERS,  dans  le  Vivarais  , en  Languedoc, 
diocefe  & recette  de  Viviers,  parlement  de  Tou- 
Joufc  , généralité  de  Montpellier  , intendance  de 
Languedoc.  On  y compte  309.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à $. 1.  O.  de  Viviers. 

CHASSIGNOLLES  , en  Berry,  diocefe  fit  in- 
tendance de  Bourges , parlement  de  Paris , élec- 
tion de  la  Cliitre.  On  y compte  83.  feux.  Cette 
pareille  eft  à une  petite  lieue  S.  O.  de  la  Châtre. 

CHASSIGNOLLES  & Villeneuve  des  Cerfs, 
en  Auvergne  , diocefe  de  Clermont,  parlement  de 
Taris,  intendance  de  Moulins , éleélion  de  Gan- 
nat.  On  y compte  100.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 
4.  1.  E.  N.  E.  de  Gannat. 

CHASSIGNY  , en  Bourgogne  , diocefe  d’Au- 
tun  , parlement  fit  intendance  de  Dijon,  bailliage 
& recette  d’ A valon.  On  y compte  14*  feux.  Cette 
communauté  eft  à un  quart  de  lieue  E.  d’Avalon. 

CHASSIGNY  ,en  Bourgogne , diocefe  , éleélion, 
bailliage  & recette  de  Mâcon  , parlement  fit  in- 
tendance de  Dijon.  On  y compte  68.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à 8. 1.  & tiers  O.  S.  O.  de  Mâcon. 

CHASSIGNY  fous  la  Clayte  , en  Bourgogne  , 
diocefe  , éleélion  , bailliage  & recette  de  Mâcon  , 
parlement  de  Paris  , intendance  de  Dijon.  On  y 
compte  2$.  feux.  Cette  paroifle  eft  à j.l.  & tiers 
E.  N.  E.  de  Semur-en-Brionnois , & 9. 0,  un  quart 
au  S.  de  Mâcon.  Il  en  dépend  les  hameaux  de  Me- 
loux,  Fay-lez-Jacquets,  Bodemontfit  les  Bclouzes. 

CHASSIGNY  Broflotes,  en  Champagne,  dio- 
cefe fit  élection  de  Langres  , parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Châlons.  On  y compte  99.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à 3.  I.  S.  S.  E.  de  Langres. 

CHASSU.LÈ  , bourg  , dans  le  Maine  , dio- 
cefe fit  éleélion  du  Mans  , parlement  de  Paris,  in- 
tendance de  Tours.  On  y compte  9 S*  feux.  Ce 
bourg  eft  fitué  fur  la  Vefgre  , à 4.  L de  demie  O. 
du  Mans. 

CHASSILLY  , en  Bourgogne , diocefe  d’Autun , 
parlement  St  intendance  de  Dijon  , bailliage  fie  re- 
cette d’Arnay-le-Duc.  On  y compte  17.  feux.  Cette 
communauté  eft  à une  lieue  fie  deux  tiers  N.  E. 
d’Arnay-le-Duc. 
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CHASSINELLE  , en  Champagne  , diocefe  de 
Langres , parlement  fie  intendance  de  Paris  , élec- 
tion de  Tonnerre.  On  y compte  119.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  fur  l’Armanqon , à 3. 1.  S.  E.  de 
Tonnerre. 

CHASSIRON  ( la  Tour  de  ).  On  appelle  de  ce 
nom  un  fanal , qui  eft  bâti  à la  pointe  la  plus 
ieptcntrionale  de  l’ifle  d’Oleron  , pour  faciliter 
aux  vaifleaux  l’entrée  du  Permis  d’Antioche.  On  y 
entretient  toutes  les  nuits  un  feu  confidérable  avec 
du  bois.  U y a deux  rechauds  , l’un  plus  élevé  que 
l’autre  , pour  diftingucr  ce  feu  de  celui  de  la  Tour 
de  Cordouan  , qui  eft  à l’entrée  de  la  Garonne. 
Le  cap  ou  eft  élevée  la  Tour  de  Cbaifiron  , s’ap- 
pelle jointe  du  bout  du  monde. 

CH  ASSOIGE  , en  Bourgogne  , diocefe  d’Autun. 
parlement  fit  intendance  de  Dijon  , bailliage  fie  re- 
cette de  Beaunc.  On  y compte  18.  feux.  Cette 
communauté  eft  à une  lieue  E.  d’Amay-Ie-Duc. 

CHASSORS , bourg  , en  Angoumois , diocefe 
de  Saintes  , parlement  de  Paris  , intendance  de  la 
Rochelle  , éleélion  de  Cognac.  On  y compte  155. 
feux.  Ce  bourg  eft  à 1.  1.  N.  E.  de  Cognac. 

CHASSY , en  Berry  , diocefe  , intendance  fie 
élection  de  Bourges  , parlement  de  Paris.  On  y 
compte  $$.  feux.  Cette  paroifle  eft  à une  demi- 
licuc  E.  S.  E.  de  Viilequier  , fit  à 6. 1.  fit  demie  E. 
S.  E.  de  Bourges. 

CHASSY  , en  Bourgogne  , diocefe  d’Autun  , 
parlement  fit  intendance  de  Dijon  , bailliage  fit  re- 
cette de  Charolles.  On  y compte  3 t.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à 4. 1.  N.  O.  de  Charolles.  Il  en  dépend 
Fontcnailles , la  métairie  de  Lesbrots,  les  hameaux 
de  Lichifaut , Armont , le  Montreau  , fit  les  Bru- 
lées. 

CHATAGNA,  en  Franche-Comté,  diocefe  de 
St.  Claude  , parlement  fit  intendance  de  Bcfançon, 
bailliage  fit  recette  d’Orgelet.  On  y compte  1 6.  feux. 
Cette  communauté  eft  à une  lieue  S.  O.  d’Orgclet. 

CHATAIN  , dans  la  Marche  , diocefe  de  Limo- 
ges , parlement  de  Paris  , intendance  de  Moulins  , 
élection  de  Gueret.  On  y compte  18.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à 6.  1.  & deux  tiers  S*  de  Gueret. 

CHATAIN  en  Ladignac  , dans  la  Marche, 
diocefe  , intendance  fit  éleélion  de  Limoges  , par- 
lement de  Paris.  On  y compte  19.  feux.  Cette  com- 
munauté eft  fituée  en  pays  de  bois  fit  de  pâturages. 

CHATAIN  en  Saint-Barban , dans  la  Marche, 
diocefe  , intendance  fit  éleélion  de  Limoges  , par- 
lement de  Paris.  On  y compte  26.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  à 4.  L O.  du  Dorât , fit  ta.  N.  O.  de 

lCE?ATAIN  en  Saint- Julien  , dans  la  Marche , 
diocefe  , intendance  5c  éleélion  de  Limoges  , par- 
lement de  Paris.  On  y compte  3.  feux.  Cette  com- 
munauté eft  à quelque  diftance  de  celle  qui  a donné 
lieu  à l’article  précédent,  fit  elle  eft  fituée  également 
en  pays  de  montagnes , de  bois  5c  de  pâturages. 

CHATAINCOURT  , dans  la  Perche , diocefe 
de  Chartres  , parlement  fie  intendance  de  Pans , 
éleélion  de  Dreux.  On  y compte  80.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à 2. 1.  O.  S.  O.  de  Dreux. 

CHATAINCOURT  ou  Chataincou , dans  la  Per- 
che , diocefe  de  Chartres  , parlement  de  Paris i , in- 
tendance d’Alençon , éleélion  de  Vemeuil.  On  y 
compte  10.  feux.  Cette  communauté  cû  en  pays  de 
bois  fie  de  pâturages. 

CHATANEY , dans  la  principauté  de  Dombes  , 
diocefe  de  Lyon , confeil  fouverain  de  Dombcs , 
châtellenie  de  Chalamont.  On  y compte  22.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à cinq  quarts  de  lieue  N.  E.  de 
Chalamont , fit  à 7. 1.  fit  demie  E.  N.  E.  de  Trévoux. 
Son  terroir  eft  arrofé  de  la  rivière  de  Veüe. 

CHATAN1ER , dans  le  Gcvaudan  , en  Langue- 
doc , 
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doc  , dioéefe  & recette  de  Mende , parlement  de 
Touloufe,  généralité  de  Montpellier,  intendance 
de  Languedoc.  On  y compte  quarante-cinq  feux. 
Cette  parodie  cil  à fix  lieues  N.  N.  E.  de 
Mende. 

CHATARD  Pcrouiller  ( le  ) , en  Limofin,  dio-< 
cefe , intendance  fie  élection  de  Limoges , parle- 
ment de  Bordeaux.  On  y compte  i$.  feux.  Cette 
paroilTe  eft  fituée  en  pays  de  bois  fie  de  pâturages. 

C H A T £ , dans  le  duché  de  Lorraine.  Voye\ 
Chatte. 

CHATE  , en  Dauphiné  , diocefe  de  Vienne  , 
parlement  fit  intendance  de  Grenoble  , élection  de 
Homans.  On  y compte  4.  feux  , deux  tiers , un 
fîxieme  fit  un  quarante-huitième  de  feu  pour  les 
fonds  nobles  ; fie  6.  feux  un  demi  fie  un  feizieme 
de  feu  pour  les  biens  taillables , y compris  néan- 
moins un  feu  un  quart  fit  un  vingt- quatrième  de 
feu  pour  les  fonds  affranchis. 

CHATEAU , en  Bourgogne , diocefe,  élection , 
bailliage  fit  recette  de  Mâcon , parlement  fit  inten- 
dance de  Dijou.  On  y compte  93.  feux.  Cette  pa- 
rodie eft  à 1. 1.  O.  S.  O.  de  Clugny , fit  $.0.  N.  O. 
de  Mâcon. 

CHATEAU  & Cenfede  Rauxembourg  ( le) , en 
Ali’ace  , diocefe  de  Spire , confcil  fupérieur  fie  in- 
tendance d’Alfacc,  bailliage  fit  recette  d’Ober- 
Broun.  On  n’y  compte  qu’un  feul  feu. 

CHATEAU  l'Abbaye , dans  la  Flandre-Wallon- 
ue  , diocefe  d’Arras,  parlement  de  Douay  , inten- 
dance de  Lille , fubdelégation  de  Saint-Amand.  On 
y compte  180.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  fur  la 
rive  droite  de  la  Scarpe , à quelque  diftance  du  con- 
fluent de  cette  riviere  avec  l’Efcaut , à s.  1.  fit  tiers 
S.  S.  E.  de  Toumay , une  N.  N.  E.  de  Saint- 
Ainand  , fit  $•  & demie  E.  N.  E.de  Douay.  Il  y a 
tout  proche  de  la  parodie  de  Château , dont  il  eft 
queûion,  une  abbaye  d’hommes  , de  l’ordre  de 
Prémontré  fit  en  réglé.  C Caftellum  Del , Caftellum 
Abbatiale  y Caftellum  Mauritanie  ).  Cette  abbaye 
qui  jouit  de  »$.  mille  livres  de  rente  ou  environ , a 
été  fondée  par  le  Roi  Louis  le  Begue  , qui  y mit  des 
Chanoines  féculiers,  afin  qu’ils  priaffent  Dieu  pour 
les  fidèles  oui  avoieut  été  tués  par  les  Normands , fie 
avoient  été  enterrés  en  ce  lieu,  qu’on  appclloit  alors 
la  Male-Maijon.  Dans  la  fuite , on  y mit  des  Bénc- 
diftins.  Enfin , en  1 1 s S - , Evrard  Radoulx  , Prince 
de  Mortagne  , Châtelain  de  Tournay  , ^édifia 
ce  monafterc  fous  l’invocation  de  Saint-Martin , fit 
le  donna  aux  Prémontrés. 

CHATEAU  fur  Allier  , en  Bourbonnois  , dio- 
cefe de  Bourges  , parlement  de  Paris  , intendance 
fit  élection  de  Moulins.  On  y compte  66.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  fituée  à quelque  ddtancc  de  l’Ailier, 
dans  une  contrée  affez  fertile  principalement  en  pâ- 
turages , fie  où  il  y a des  bois  fit  des  étangs. 

CHATEAU  d'AlmeneJche  ( le  ) , en  Normandie, 
diocefe  de  Séez,  parlement  de  Rouen  , intendance 
& élection  d’Alençon,  fergenterie  d’Almenefche. 
On  y compte  123.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée 
fur  un  ruiffeau  , à 1.  L N.  0.  de  Sécz , fit  $.  fit  quart 
N.  d’Alençon. 

CHATEAU  l'Arc , en  Provence , diocefe  , par- 
lement , intendance  , viguerie  fit  recette  d’Aix.  On 
n’y  compte  point  de  feuxen  particulier.  Cette  terre 
eft  fituée  tout  proche  de  la  rive  gauche  de  la  riviere 
d’Arc  , entre,  les  communautés  de  Peinier  fit  de  Fu- 
veau,  à 3.  1.  E.S.E.  d’Aix.  Elle  fut  érigée  en  mar- 
quifat , par  lettres  de  Septembre  1687.  ,enrégiftrées 
à Aix  le  4.  Mars  t688. , en  faveur  de  Charles  Bou- 
tajji , Tréforicr  de  France  à Aix  , dont  le  fils  Jo- 
feph  étoit  Confeillcr  au  parlement  de  Provence 
en  1713. 

CHATEAU  Amoux  , en  Provence  , diocefe  , 
Tome  II , 
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Iriguerie  fit  recette  de  Sifteron , parlement  fit  inten- 
dance d’Aix.  Oti  y compte  2.  feux  fit  trois  quarts  de 
feu  de  cadaftre.  Cette  paroiffe  eft  fituée  fur  la  rive 
droite  de  la  Durance  , à deux  lieues  S.  E.  de 
Sifteron. 

CHATEAU  Bernard  , en  Angoumois , diocefe 
de  Saintes , parlement  de  Paris , intendance  de  la 
Rochelle , éleétion  de  Cognac.  On  y compte  $ 5. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  à une  petite  lieue  S.  do 
Cognac. 

CHATEAU  Bleaux  , dans  la  Brie-Françoile  j 
diocefe  de  Meaux  , parlement  fit  intendance  de 
Taris,  éleétion  de  Rozoy.  On  y compte  23.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  à 1.  lieues  fit  deux  tiers  S.  E.  de 
Rozoy. 

CHATEAU  Bourg,  en  Bretagne,  diocefe,  par- 
lement, intendance  & recette  de  Rennes.  On  y 
compte  16.  feux  deux  tiers  fit  un  quart  de  feu. 
Cette  paroiffe  eft  fituée  en  pays  de  bois  fit  de  bons 
pâturages , fur  la  Vilaine , à 3. 1.  fit  tiers  E. un  quart 
au  N.  de  Rennes. 

La  terre  fit  feigneurie  de  Château-Bourg , en  Bre- 
gne , fut  érigée  en  comté  pour  N.  de  Cangé-Dcnïant 
par  lettres  de  Juillet  1677.  , regiftrées  le  20. 
Mai  1 680. 

CHATEAU  Bourg, dans  le  Haut-Vivarais.enLaiv 
guedoc , diocefe  de  Valence , parlement  de  Tou- 
loufe , généralité  de  Montpellier  , intendance  de 
Languedoc , recette  de  Tournon.  On  y compte  63. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  fur  la  rive  droite  du 
Rhône  , prefque  vis-à-vis  de  l’embouchure  de  l’Ife- 
re , à une  lieue  fitdcmie  S.  S.  E.  de  Tournon. 

CHATEAU  les  Bourges  t en  Berry  , diocefe  ; 
intendance  fit  éleélion  ae  Bourges  , parlement  de 
Paris.On  y compte  40.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée 
à une  petite  diftance  de  Bourges.  Le  Roi  Charles 
VII.  y a réfidé  quelque  temps , comme  il  paroît  par 
des  lettres  d’abolition  , données  en  faveur  des  Com- 
tes de  Clermont,  de  Richemont  fit  des  officiers 
de  la  ville  de  Bourges , datées  du  vingt-fept  Juillet 
1418. 

CHATEAU  Briand  , Caftrum  Briantii , ville  , en 
Bretagne  , diocefe  fit  recette  de  Nantes , parlement 
fit  intendance  de  Rennes.  On  n’y  compte  point  de 
feux,  mais  feulement  6$o.  maifons.  Cette  ville, 
qui  eft  un  des  anciens  fiefs  de  la  province  de  Bre- 
tagne , eft  fituée  dans  une  contrée  fertile  en  grains, 
en  bois  fit  en  pâturages  , à 10. 1.  N.  N.  E.  de  Nan- 
tes , fit  8.  fit  demie  S.  S.  E.  de  Rennes.  Il  n’y  a 
qu'une  feule  paroiffe  , une  maifon  de  Mathurins  fit 
une  de  Rcligicufes-Urfulines. 

La  ville  dont  il  eft  queftion , a pris  fon  nom  de 
Briant  un  de  fes  Seigneurs,  qui  étoit  fils  de  Tbier- 
nus  fie  de  fa  femme  Enogucnt.  Guillaume  le  Breton 
l’appelle  Caftrum  Brians  ; fit  dans  quelques  titres  s 
elle  eft  nommée  Caftellum  Briantii  ce  Caftrum  Brian - 
cü.  Elle  eft  connue  dans  l’hiftoire  fit  dans  les  ro- 
mans , par  la  fameufe  Comteffe  de  Châteaubriant  , 
une  des  maitreffes  de  François  I.  Varillas  n’a  pas 
été  le  premier  ni  le  dernier  de  ceux  qui  ont  dit  que 
le  Comte  de  Châteaubriant , irrite  des  complaisan- 
ces que  fa  femme  avoit  eues  pour  le  Roi  , lui  avoit 
fait  ouvrir  les  veines , fit  l’avoit  laiflee  mourir  en  cet 
état,  pendant  que  François  I.  étoit  prifonnier  des 
Efpagnols  , en  1526.  On  trouve  dans  l’églife  des 
Mathurins  de  Châteaubriant , l’effigie  en  marbre  de 
cette  Comteffe , avec  fon  épitaphe.  C’eft  le  Comte 
de  Châteaubriant,  fon  mari,  qui  lui  fit  ériger  ce 
monument , par  lequel  on  apprend  que  cette  Dame 
ne  mourut  qu’en  1537.  Ainfi,  cela  dérange  fort 
tout  ce  que  Varillas , fit  ceux  qui  font  venus  après 
lui , ont  écrit  à ce  fujet. 

Voici  cette  épitaphe  , telle  qu’elle  nous  a cto 
communiquée. 
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tPIT4PHE. 
p p Peu  de  telles.  FF 

S..t  te  t'mk~ÿt  Frmfàfi  if*  , 

bien  ung  checm  Joulett  dtre. 

Et  fe  d‘fa‘  être  H»t  fada  voix  *3 

S N 1 avança  d'y  vouloir  cewrtàirt.  2. 

1 De  ponde  brouté  , de  pote  tjm  attire  , 

« De  bon  fçovùr  > d'intelligence  prenne  , ^ 

3 Débitai  ,d’b^newrt,&  mieux  que  ne  raconte,  g* 

2 Dieu  Eternel  richement  l étofo. 

H 

O violeur  ! pour  t’abréger  le  conte  , 

Cygit  ttng  rien  là  où  tout  triomfa. 

FF  Décéda  le  16.  d’Oélobre  x S 37.  FF 


La  terre  & feigneurie  de  Chlteaubriant  a paffe 
de  la  maifon  de  Laval  dans  celle  de  Montmorency  , 
de  de  celle-ci  dans  la  maifon  de  Bourbon-Condc. 

François-Jofeph  Hunauld  naquit  à Châteaubriant 
li  24.  Février  1 70 1 . de  René  Hunauld  , Médecin  de 
la  faculté  de  Caen  , & de  Léonardc  Nepveu  , fa 
fécondé  femme.  Son  pere  avoit  quitté  la  ville  d’An- 
gers , fa  patrie  & fa  demeure  ordinaire  , pour  aller 
s’établir  à Saint-Malo  , où  il  exerça  depuis  la  mé- 
decine avec  plus  d’honneur  & de  dufintéreflêment , 
que  de  fortune.  Le  jeune  Hunauld  fut  envoyé  à 
Sennes , où  il  fit  fes  humanités  & fa  philofophic  ; 
& de-là  à Angers  , oti  il  étudia  une  année  la  méde- 
cine , & fe  fit  recevoir  Maître-ez-Arts.  Fils  , petit- 
fils  , neveu  & coufin  de  Médecins  , il  étoit  naturel 
qu’on  le  deftinât  à la  même  profeflîon.  A 18.  ans 
il  vint  à Paris , & à 2 2.  il  alla  prendre  le  bonnet  de 
Docteur  à Rheims.  Les  Médecins  de  cette  faculté 
lui  reconnurent  tant  de  talents  , qu’ils  fe  fouvien- 
nent  encore  aujourd’hui  de  lui  avec  piaifir  , & fe 
font  honneur  d’avoir  inferit  fon  nom  dans  leur  ca- 
talogue. Etant  arrivé  à Paris  , il  s’appliqua  tout 
entier  à l’anatomie.  Ce  ne  fut  qu’en  1728.  qu’une 
place  d’Anatomifle  étant  venu  à vaquer  , on  y fit 
paiTèr  M.  Hunauld,  qui  dès  l’an  1724.  avoit  été  reçu 
à l’académie  des  fcienccs  , en  qualité  de  Chyraiite 
adjoint.  En  1730.  mourut  le  fameux  M.  du  Ver- 
oay , à l’âge  de  82.  ans.  11  y en  avoit  plus  de  $0. 
qu'il  profelToit  l’anatomie  au  jardin  du  Roi.  M. 
Hunauld  , qui  avoit  obtenu  de  la  cour  , peu  de 
temps  auparavant  , de  concert  avec  M.  du  Vernay 
l’agrément  de  cette  place  , lui  fuccéda  , âgé  feu- 
lement de  28.  ans.  Malgré  une  difpofition  d’âge  fi 
marquée  , & le  fouvenir  d’un  prédéceflèur  fi  célé- 
bré , il  fe  fit  bientôt  dans  les  mêmes  fondions  une 
réputation  peu  différente  de  celle  que  M.  du  Ver- 
nay s’etoit  acquifc.  Ses  démonftrations  anatomiques 
lui  attirèrent  un  fi  grand  concours  d’étudiants  , 
qu’ils  ne  pouvoient  tenir  dans  l’amphithéatre  où 
elles  fe  faifoient  , tout  fpatieux  qu’il  eft.  On  ren- 
voyoit  des  auditeurs  par  centaines.  Mais  ils  ne  fe 
rebutaient  pas  : ils  prenoient  mieux  leurs  mefurcs , 
pour  n’être  point  renvoyés  une  fécondé  fois.  Aux 
leçons  publiques  , Hunauld  joignoit  de  petits  cours 
particuliers  , pour  des  écoliers  d’élite  , ou  pour 
desperfonneî  dediftinétion  quine  pouvoient  aller  au 
jardin  du  Roi.  C’ett-là  que  fe  faifoient  les  plus  fines 
démonftrations  Ôt  les  diflèélions  les  plus  délicates. 
On  eût  pu  fe  rappeller  ces  jours  brillans  de  la  vie 
de  M.  du  Vernay  , où  la  ville  , la  cour  & les  étran- 
gers venoient  en  foule  de  toutes  parts  pour  l’en- 
tendre. Un  voyage  que  M.  Huuauld  fit  en  Hollan- 
de , lui  valut  l’amitié  & l’eftime  de  M.  Boer- 
hasv.e  -,  & il  cil  le  feul  Médecin  de  Paris  qui  ait 
expliqué  publiquement  les  oeuvres  claflîques  de  ce 
grand  Médecin.  11  alla  à Londres  en  173$.  , & il 
en  revint  membre  de  la  faciété  Royale  ( de  cette 
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ville  ) , après  y avoir  lu , dans  une  de  fes  aflèmblées , 
des  réflexions  fur  l’opération  de  la  fiftule  lacrymale, 
qui  ont  été  inférées  dans  les  tranfaâions  philofo- 
phiques.  Il  mourut  à Paris  , dans  l’appartement 
qu’il  avoit  dans  l’hôtel  de  Richelieu  , au  mois  de 
Décembre  1742. , d’une  fievre  maligne.  Lors  de  fa 
mort , fon  pere  étoit  encore  en  vie. 

CHATEAU  Ceaux  , en  Anjou.  Voye\  Chan- 
toceaux. 

CHATEAU  fur  Cher  , en  Auvergne  , diocefe 
de  Clermont , parlement  de  Paris  , intendance  de 
Moulins  , élection  de  Gannat.  On  y compte  75. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  daus  la  montagne  de 
Kuits  , fur  la  petite  riviere  de  Cher  , en  pays  de 
bons  pâturages  , & où  il  y a beaucoup  de  bois. 

CHATEAU  Châlon  t en  Franche-Comté.  Voyez 
Châtel-Châlon. 

CHATEAU  Chervix  , en  Limofin  , diocefe  , 
intendance  & élection  de  Limoges  , parlement  de 
Bordeaux.  On  y compte  aoo.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  à $.  1.  S.  S.  E.  de  Limoges. 

CH  ATE  AU-CH1NON  ou  ChâteUChinon,  Caflel- 
lum  Caninum  , ville  , en  Hivertvois  , capitale  du 
Morvant , chef-lieu  d’une  élection  de  fon  nom  t 
d’un  bailliage  feigneurial,  d’une  maréchauflèe,&c., 
du  diocefe  de  Ncvers  , parlement  de  Paris , inten- 
dance de  Moulins.  On  y compte  10s.  feux.  Cette 
ville  eft  fituée  fur  l’Yonne  , à quelque  diftancc  de 
fa  fourcc  , à douze  lieues  E.  un  quart  au  H.  de 
Nevers , & 14.  N.  E.  de  Moulins.  Long.  21.  $9.  o. 
lat.  47.  s-  o. 

La  fituation  de  la  ville  dont  il  s’agit , eu  tout-a- 
fait  fioguliere.  Cette  ville  eft  bâtie  fur  la  pointe 
d’une  haute  montagne,  qui  eft  entourée  d’autres  mon- 
tagnes couvertes  de  bois.  Parmi  ces  montagnes,  ilea 
eft  une  plus  haute  que  la  ville , de  au  Commet  de  la- 
quelle font  encore  des  mazures  anciennes , de  des 
reftes  de  bâtiments  que  l’on  prétend  dans  le  pays  être 
du  temps  de  Céfar , de  lefquels,  à ce  qu’on  ajoute , 
fervoient  de  Ckénil  , d’où  feroit  venu  le  nom  de 
Cajtrum  Caninum.  Si  l’on  ajoute  foi  à la  tradition, 
c’étoit  dans  ce  château  que  Céfar  fe  retiroit  pen- 
dant le  fîege  d’Autun , qui  n’en  eft  qu’à  fix  lieues. 
Aux  environs  de  Château-Chinon  fubfiftcnt  encore 
quantité  de  monuments  très-anciens , & entr’au- 
tres  de  grands  chemins  pavés  ; ouvrage  qu’on  ne 
peut  attribuer  qu’aux  Romains.  Tout  cela  ferc  à 
prouver  que  du  temps  des  Romains  , il  y avoit  au 
même  lieu  où  eft  à préfent  Château-Chinon  , ou 
tout  proche  de  cette  ville , quelque  place  d’impor- 
tance.  , 

De  la  paroHTe  de  Château-Chinon , qui  eu  dé- 
diée à Saint-Romain  , dépendent  dix  ou  douze  ha- 
meaux ou  écarts.  Le  revenu  de  la  cure  eft  de  douze 
cents  livres  ou  environ  , fur  quoi  il  faut  payer  un 
Vicaire.  Cette  cure  eft  à la  collation  du  Prieur  de 
Château-Chinon  , dont  le  bénéfice  dépend  de  l’Ab- 
bé de  Clugny , qui  a droit  d’y  nommer , & vaut  600. 
liv.  ou  environ. 

Le  bailliage  feigneurial  eft  aflez  étendu , & exer- 
ce des  droits  fort  honorifiques.  Mais  il  ne  comprend 
point  dans  fon  reflôrt,  du  moins  à tous  égards, 
tous  les  fiefs  qui  relèvent  de  la  feigneurie. 

Quant  au  commerce , celui  qui  fe  fait  dans  la 
ville  de  Château-Chinon  , ainfi  que  dans  l’éleétion 
de  ce  nom  , confîfte  principalement  en  étoffes  de 
laine , dont  il  y a une  manufacture  confidérable 
dans  la  ville  chef-lieu  , en  laines  non-ouvrées  , en 
toiles  , en  cuirs  & en  bois  à bâtir  ôc  à brûler.  Pour 
faciliter  ce  commerce  , il  a été  établi  fix  foires  par 
an  à Château-Chinon  ; la  première  aux  Rois  ; .a 
fécondé  , aux  Brandons , qui  eft  le  premier  lundi 
de  carême  3 la  troifieroe , au  dimanche  des  Ra- 
meaux i la  quatrième,  à l’Afccnfieo»  la  cinquième. 
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i la  Saint-Jacques  du  mois  de  Juillet  ; ît  la  fiiie. 

* “ Touflkiot.  Outres  les  marcbandifes  de 
fabrique , U fe  vend  à ces  foires  quantité  de  bef- 
tiaui , dont  la  deftination  eft  pour  la  Bourgogne 
la  Franche-Comté , la  Lorraine,  la  Champagne 
1 Auxerrois  & le  Nivernois.  Les  marchés  pour  les 
denrées  (e  tiennent  le  lundi  & le  jeudi  de  chaque 
femaine.  1 

La  feigneurie  de  Château-Chinon  cft  d’une  gran- 
de étendue.  Elle  a le  titre  de  comté  , & faifoit 
autrefois  partie  de  la  province  de  Bourgogne.  Cette 
feigneurie  cil  très-noble,  non-feulement  par  elle- 
même , mais  encore  par  les  fiefs  qui  en  relèvent. 
Elle  comprend  dix  paroifTes  ou  clochers  j cinq  bail- 
liages , qui  font  Château-Chinon  , Ouroux  , Lor- 
me , Bralîjr  & Dun-lcz-Places.  Le  feigneur  cft 
propriétaire  de  deux  mille  huit  cents  arpents  de  bois 
raillis  , qui  font  en  coupe  réglée  de  deux  mille  cinq 
cents  cordes , que  les  marchands  de  bois  achètent 
ptour  Paris  , eu  les  faifant  flotter  fur  la  rivière 
d'Yonne  jufqu’ù  Clamecy  , où  ces  bois  font  mis  en 
trains  & voitures  de  la  forte  par  l’Yonne  ék  la  Seine 
jufqu’à  Paris.  On  eftime  que  la  terre  en  queftion 
vaut  au  moins  cinquante  mille  livres  de  rente. 

Cette  terre  n’a  jamais  été  du  domaine  (du  moins 
de  temps  immémorial)  ; mais  elle  a toujours  ap- 
partenu à des  Seigneurs  particuliers.  Dès  l’an  noo. 
elle  avoit  etc  portée  dans  la  maifon  de  Mello  par 
le  mariage  d’Hcloïfc  , fille  unique  de  Hugues , Sei- 
gneur de  Lormc  & de  Château-Chinon,  & elle  y 
eft  demeurée  jufqu’cn  131s*  qu’elle  pafla  à Raoul 
de  Brienne  , Comte  d’Eu , Connétable  de  France  , 
par  fon  mariage  avec  Jeanne  de  Mello.  Ce  Con- 
nétable ayant  été  exe'euté  à mort  pour  forfaiture , 
& le  Roi  ayant  confifqué  fes  biens  , Cbâteau-Chi- 
non  fut  donné  au  Duc  de  Bourbon , comme  n’etant 
pas  de  fon  domaine  , en  échange  de  Creil , de  Ne- 
mours & autres  terres  , par  lettres-patentes  du  14. 
Novembre  1394. , enrégiftrées  au  parlement  & à la 
chambre  des  comptes.  Par  cet  échange , le  Roi 
donna  encore  le  droit  de  nommer  h toutes  les  char- 
ges qui  lui  appartenoient , le  droit  d’affranchir  tous 
les  vaflaux  de  cette  tetre  qui  font  de  condition  fer- 
vile  , ne  fe  réfervant  feulement  que  le  reftort. 
Outre  cela , Sa  Majeflé  s'engagea  à indemnifer  le 
Duc  de  Bourbon  du  procès  qu’il  avoit  pour  cette 
terre  avec  Guy  de  la  Trimouille  , Chambellan  du 
Roi , lequel  prétendoit  qu’elle  devoir  lui  revenir. 
Ce  procès  fut  terminé  en  x 59  J-  , au  moyen  d’une 
tranfa&ion  faite  entre  le  Duc  de  Bourbon  & Guy 
de  la  Trimouille  , dans  laquelle  tranfaélion  il  cit 
porte  que  le  Duc  s’oblige  à payer  la  fomme  de  qua- 
rante-neuf mille  livres  , & laquelle  fomme  fut  ac- 
quittée par  le  Roi.  Dans  la  fuite  , cette  terre  fortit 
de  la  maifon  de  Bourbon  , & pallia  dans  celle  d’Au- 
triche , où  elle  demeura  jufqu’cn  1 S « S- qu’elle  vint 
dans  celle  de  Longueville  , par  l’échange  qu'en  fit 
l’Archiducheflè  veuve  du  Duc  de  Savoie  , contre 
des  terres  fituées  dans  le  comté  de  Boürgognc.  En 
x $6$. , Eléonor  d’Orléans-Longueville  la  porta  à 
Louis  de  Bourbon  , premier  Prince  de  Condé.  Ma- 
rie de  Bourbon  , petite-fille  dudit  Louis , ayant 
époufe  en  1614.  Thomas  de  Savoie,  Prince  de 
Carignan  , Château-Chinon  entra  dans  cette  bran- 
che de  la  maifon  de  Savoie  , & y demeura  jufqu’au 
mois  de  Janvier  1719. , que  le  Prince  de  Carignan 
la  vendit  à M.  de  Mafcaraoy , pour  la  fomme  de 
trois  cents  vingt-cinq  mille  livres  , fomme  qu’on 
prétend  réduite  au  tiers  de  la  valeur  de  cette  terre. 

Confidérée  comme  diftriét  particulier  de  la  gé- 
néralité de  Moulins  , l’eleftion  de  Château-Chinon 
eft  compofée  de  4t.  paroifl'cs,  qui  comprennent  en- 
femble  1593.  feux  , ninfi  que  cela  fc  prouve  parte 
dénombrement  qui  fuit. 
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Paroijfes.  Feux. 

Achun.  .........  ,8 

Arcilljr. ,0 

Arleuf,  bourg 

Aonay - 

Bclifaie a 

Brafly 

Frinay.  . , , 

Chaftin  ta 

CHATEAU  - CHINON, 

*iU« 

Chaumaid 

Choogny  ........  14 

Courancy 80 

I. 

Uommarun  .......  t4 

Dua-let.Placcs 

Fretoy. 15 

Gafcogne  46 

Gien , , 

Goipy 44 

Heri-Trefole* . . . . . . iû  , 
Lantilly .........  9 j 

Limanton j j 


Paroifei.  Feux. 

C-v-vl 

Lorme  , ville  ......  70 

Maflny  ancien lo 

Mwré ,, 

Maxinien 8 

Meher * 

Montaron 

Montigny.fof -Canne  . ! »0 
Montigny- en-Morvant  . $ 

MontSandie .. 

“««* 2 

£oory i4 

Ouroux  , ville 

f“F ae 

Planchez 

Pouflignol t8 

Rueie 

S*éy ï 

Saint-Cyfretrcve  ....  8 

St.  Hilaire >7 

Vaudoix 4 

létal  1591 


CMn  1 tAU  Llojbem  , dans  la  Marche,  dioccfe 
de  Limoges , parlement  de  Pari, , intendance  de 
Moulins , élection  de  Guerct.  On  y compte  to 
feux.  Cette  pareille  eft  liruée  furlaCreufe,  dans 
une  contrée  afléz  fertile  , principalement  en  pitu 
rages , & ni  il  y a de  bois  i brûler  üt  de  charoente 

CHATEAU  Clos-Joullat , dans  la  Marche  diol 
cefe  de  Limoges , parlement  de  Paris , intendance 
de  Moulins  , éleétiuo  de  Guerct.  On  y compte  (o 
feux.  Cette  paroifle  cft  fituée  à quelque  dillar.ee  dû 
la  Creufe , & dans  une  contrée  pareille  i celle  ut 
fe  trouve  fituée  la  paroifle  qui  a donné  lieu  à Parti- 
cle  précédent. 

CHATEAU-DAUPHIN,  en  Dauphiné,  diocefe 
de  Pignerol.  Cette  place  n'appartient  plus  à la 
France.  Elle  a été  ccdce  à la  maifon  de  Savoie 
par  le  traité  d’Utrecht,  en  1713.  * 

CHATEAU  Double  , en  Provence  , diocefe  do 
Fréjuls  , parlement  & intendance  d'Aix,  vieuerie 
& recette  de  Draguignan.  On  y compte  4.  feux  & 
demi  de  cadaftre.  Cette  paroifle  , que  la  bulle  du 
Pape  Gregutte  VII.  de  Pau  10*4..  met  gratuite- 
ment dans  le  diocefe  de  Rtis , cft  fituée  en  pays  de 
montagnes . à 1. 1.  «t  trois  quarts  N.  de  Dra/uiznan 

CHATEAU  Double,  en  Dauphiné  , diteefê  fc 
eieélion  de  Valence  , parlement  & intendance  de 
Grenoble.  On  y compte , y compris  les  feux  de 
Pcyruis  , a.  feux  deux  tiers  & un  fixieme  de  feu 
pour  les  fonds  nobles  ; & 7.  feux , irois  quarts 
un  douzième  & un  quarante-huitième  de  feu  pour 
les  biens  taillables , y compris  néanmoins  un  deini 
& un  vingt-quairieme  de  feu  pour  les  fonds  affrao 
chis.  Cette  paroiflé  eft  à 4. 1.  E.  un  quart  au  S.  de 
Valence. 


CHATEAUDUN  , Dunum  , Caflrodunum  ville 
ancienne  , capitale  du  Dunois  , chcf-lieu  d'une 
cleftion  & d’un  bailliage  de  fon  nom  , au  gouver- 
nement général  d'Oriéanois  , dioccfe  de  Chartres 
parlement  de  Paru  , intendance  d'Orléans.  Ou  y 
compte  915.  feux.  Cette  ville  eft  fituée  fur  une 
hauteur , proche  de  la  rive  gauche  du  Loir  à 8. 
I.  & demie  O.  N.  O.  d’Orléans,  7.  N.  N.  E.  de 
Vendôme,  8.  S.  S.  O.  de  Chartres,  & 10.  N.  de 
Blois.  Long.  18.  J 9.  x.  lat.  48. 4. 1 1.  Il  y a à Châ- 
teaudun  deux  égüfes  collégiales  , dont  l’une  fe 
nomme  la  Sainte-Chapelle , & l’autre  eft  dédic'e  à 
Saint- André  ; un  hôpital  fous  le  titre  de  Saint-Ni- 
colas ; une  abbaye  d’hommes  , de  l’ordre  de  St. 
Auguftin , fous  le  nom  de  la  Magdeleine  } trois 
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de  Notre-Dame;  un  hotel-Die»  ; une  jaftice  Royale, 
m grenier  à fel , une  raarechauflee  &c. 

Le  Roi  Sigebert  fit  ordonner  un  Eveque  a Châ- 
teaudun  ; mais  , comme  ç’avoit  été  fans  le  conten- 
tement de  l’Evêque  de  Chartres , dont  depcndoit 
Châteaudun  , le  concile  de  Paris,  tenu  en  S73;  » 
écrivit  à ce  Roi  que  fi  par  furprife  il  avoit  autorife 


ecrivu  a ».  r “ — r ./• 

ces  nouveautés , il  pensât  à expier  une  entreprise 
fi  fcandaleufe.  Sigebert  s’obftina  à foutemr  ce  qu  il 
avoit  fait  ; mais , après  fa  mort , l’Evêque  de  Char- 
tres rentra  dans  tous  fes  droits  ; fit  Promote  , qui 
étoit  cet  Evêque  de  Châteaudun , eut  beau  avoir 
recours  au  Roi  Gontran  , il  n’en  put  obtenir  autre 
chofe  , finon  qu’il  jouiroit  du  bien  qu’il  pofle- 
doit  en  propre  auprès  de  Châteaudun , & <JU  u 
pourroit  même  y demeurer  avec  fa  mere  qui  etoit 
encore  en  vie.  Promote  fouferivit  cependant  , 1 an- 
née d’après , parmi  les  Evêques  titulaires  qui  aflil- 

terent  au  fécond  concile  de  Mâcon. 

On  ne  doute  pas  que  la  ville  de  Châteaudun  n’ait 
pris  fon  nom  de  fa  fituation  fur  une  hauteur  j car 
en  langue  gauloife , Dun  fignifie  Eminence.  Quel- 
ques-uns l’ont  appellée  Rupes  clara  ou  Urbs  clara  , 
à caufe  qu’on  la  découvre  de  loin.  Mais , quelle 
que  foit  l’étymologie  de  fon  nom  , il  n’en  ell  pas 
moins  confiant  que  cette  ville  ett  fort  ancienne. 
Aimon  en  parle  dans  Phiftoire  du  Roi  Sigebert , 
& Grégoire  de  Tours  dans  celle  de  Chilperiq, 

Le  château  qui  eft  en  cette  ville  , fe  trouve  ac- 
compagné d’une  grofle  tour  , que  les  gens  du  pays 
difent  avoir  etc  bâtie  par  Thibaud  le  Vieux  , Comte 
de  Blois  ; au  lieu  que  le  refte  du  château  a été  bâti 
par  les  Comtes  de  Dunois  , Ducs  de  Longueville. 
C’eft  dans  la  cour  de  ce  château  qu’eft  litucc  la 
Sainte-Chapelle  dont  nous  avons  fait  mention  , fit 
dont  le  chapitre  eft  confidérable.  Les  Princes  de 
la  maifon  de  Longueville  avoient  leur  fépulturc 
dans  cette  eglife. 

L’abbaye  de  Sainte-Magdeleine  de  Châteaudun 
a été  fondée , à ce  qu’on  croit,  par  Charlemagne. 
On  y voit  en  plufieurs  endroits  des  aigles  impéria- 
les taillées  dans  la  pierre  , fit  fur  le  portail  de  l’é- 
glife  douze  figures , dont  la  principale  paroit  être 
celle  d’un  Empereur.  Cette  abbaye  eft  en  com- 
mende  , & vaut  au  moins  3000.  livres  de  rente  au 
fujet  qui  en  eft  pourvu  par  le  Roi , quoique  la  taxe 
en  cour  de  Rome  ne  foit  que  de  100.  florins. 

Feu  M.  Lancelot  termina  la  féance  publique 
que  l’académie  Royale  des  inferiptions  fit  belles- 
lettres  tint  , félon  la  coutume  , le  mardi  d’après 
la  Quafimodo  de  l’an  1733.,  par  la  leélure  d’un 
mémoire  fur  les  figures  qui  fe  voient  au  portail  de 
l’églife  de  la  Magdeleine  de  Châteaudun.  Comme 
ce  portail  eft  continuellement  en  danger  d’être 
gâte  par  la  chûtc  de  la  tour  voifine , M.  Lancelot 
penfoit  qu’il  ctoit  d’autant  plus  néceflaire  de  pren- 
dre le  deflein  des  figures  dont  on  l’a  orné  , qu’il  y 
a peu  de  monuments  auffi  anciens  dans  notre  hif- 
toire.  M.  Lancelot  avoit  fait  exprès  un  voyage  à 
Châteaudun  pour  faire  deffincr  ces  figures. 

Dans  le  trefor  de  l’hôpital  de  Saint-Nicolas  de 
Châteaudun , on  conferve  des  titres  de  l’an  1 100.  par 
lefquels  on  prouve  qu’on  battoit  monnoie  en  cette 
ville  , car  il  y eft  fait  mention  de  Solidi  Dunenfes. 
On  voitdans  les  cabinets  des  curieux, de  ces  monnoies 
qui  ont  pour  légende  ces  deux  mots, D unit  Cajiili. 

Le  dimanche  10.  de  Juin  de  l’an  1713. , la  ville 
dont  il  s’agit  , fut  prcfqu’enticrement  réduite  en 
cendres.  11  y eut  plus  de  onze  cents  maifons  qui 
furent  brûlées , fans  y comprendre  trois  églifes , 
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St.  Valerien , St.  Pierre  & St.  André.  I.e  Roi , 
touché  du  malheur  des  habitants,  leur  accorda  600. 
mille  livres  de  gratification , exemption  de  toute 
impofition  pendant  dix  ans , laquelle  à l’expiration 
de  ce  terme  fut  encore  prolongée  de  dix  autres  an- 
nées i fit  une  quête  générale  dans  tout  le  royaume. 
Aujourd’hui  cette  ville  ett  affez  bien  rétablie , fie 
elle  a été  bâtie  dans  le  goût  moderne. 

Les  habitants  de  Châteaudun  paftent  avec  rai- 
fbn  pour  avoir  l’efprit  fort  vif,  c’eft  ce  qui  a donné 
lieu  au  proverbe  , il  ejt  de  Châteaudun  , il  entend  à 
demi-mot.  Cette  ville  eft  la  patrie  de  Lambert  Licors  , 
d'Auguftin  Cojié  fit  de  Thimoléon  Cheminais. 

Lambert  Licors  floriifoit  fous  le  régné  de  Char- 
les VII.  C’eft  lui  qui , avec  Alexandre  de  Paris  , 
mit  l’hiftoire  d’Alexandre  le  Grand  en  vers  de 
douze  ou  treize  fyllabes,qui  pour  cette  raifon  furent 
appelles  Alexandrins.  Auguftin  Cojtc  excella  dans 
la  poefie  latine.  Il  fit  imprimer  en  té 04.  une  def- 
cription  du  Dunois  en  vers  latins , qui  eft  égale- 
ment exafte  fie  élégante.  Elle  eft  intitulée , Nymphæ 
Vivaria  yfeu  Patrue  Dunenfis  Defcriptio  , fiée.  Thi- 
moléon Cheminais  naquit  félon  les  uns  ,en  1650., 
au  village  de  Soudé  ou  Soudai , à fept  ou  huit  lieues 
de  Châteaudun  , élection  de  Châtcau-du-Loir  ; 
félon  d’autres  , à Châteaudun  ; fit  , félon  le  fenti- 
ment  le  plus  reçu  , il  naquit  à Paris  le  3.  Janvier 
16$  *.  Ainfi  , il  feroit  hors  de  propos  de  parler  de 
lui  en  détail  dans  cet  article. 

La  ville  de  Châteaudun  a eu  des  Vicomtes  par- 
ticuliers, dont  le  premier  eft  Geoffroi  I.,  fils  de 
Warin  de  Bellefme  , fie  petit-fils  de  Guillaume  I. , 
Comte  d’Alençon.  Geoffroi  I.  fut  aflafliné  après 
l’an  1041.Il  eut  pour  fuccefleur  fon  fils , RorrouL, 
qui  mourut  après  l’an  1066.  Ce  Rotrou  I.  eft  le  fi- 
xieme  ou  le  fepticme  aycul  de  Geoffroi  IV.  Vicomte 
de  Châteaudun,  qui  meurt  après  Pan  1 *48. , fie  dont 
la  fille  puînée  , Clémence  , porta  la  vicomté  de 
Châteaudun  à fon  mari  Robert  de  Dreux  , Sei- 
gneur de  Beu.  Alix  de  Dreux  , leur  fille  , époufa 
Raoul  III.  de  Clermont  , Seigneur  de  Ncfle  , dont 
la  fille  , Alix  de  Clermont , époufa  Guillaume  I. 
de  Flandres  , Seigneur  de  Tenremonde,  qui  vivoit 
vers  Pan  1 300.  Marguerite  de  Flandres  , petite- 
fille  de  Guillaume  I. , époufa  Guillaume  I.  de  Craon  , 
dit  le  Grand  , Seigneur  de  Sainte-Maure  , auquel 
elle  porta  la  vicomté  de  Châteaudun.  Jean  de 
Craon  , Grand-Echanfon  de  France , dix-huitieme 
Vicomte  de  Châteaudun , petit-fils  de  Guillaume  , 
fut  tué  le  îç.  O&obre  141s»  H ne  laiffa  point  de 
poftérité.  Alors  la  vicomté  de  Châteaudun  revint  à 
Charles , Duc  d'Orléans , qui  en  1 4 39.  la  donna  avec 
le  comté  de  Dunois  à fon  frere  naturel,  Jean  bâtard 
d’Orléans,  en  échange  du  comté  de  Vertus.  Voyc\ 
Dunois. 

Confidérée  comme  diftrift  particulier  de  la  gé- 
néralité d’Orléans  , l’éleiftion  de  Châteaudun  com- 
prend tout  le  Dunois  fit  une  partie  do  Pcrche-Gouet. 
On  y compte  1 jo.  paroiffes  ou  communautés , qui 
contiennent  enfemble  t6.  mille  144.  feux.  Le  cli- 
mat de  cette  élection  eft  fain  fit  afTcz  tempéré.  C’eft 
un  pays  de  plaines.  La  terre  y eft  fertile  en  grains, 
en  vins  fie  en  fruits.  Il  y a auffi  de  bons  pâturages. 
On  y fait  beaucoup  de  cidre  , principalement  dans 
la  partie  qui  s’étend  dans  le  Perche-Gouet.  Le  gi- 
bier y eft  abondant , de  meme  que  la  volaille-  Le 
commerce  y eft  médiocre  ; cependant  les  habitants 
de  ce  pays  vivent  alfez  à leur  ai  fe , fie  il  s’en  trouve 
même  parmi  eux  qui  jouiffent  d’une  fortune  allez 
confidérable.  L’impofition  de  la  taille  établie  fur  la 
généralité  d’Orléans , fe  trouvant  monter  à la  fomme 
totale  d’un  1729000.  liv. , Pélcétion  de  Châteaudun 
porte  pour  fa  quote-part  la  fomme  de  2 3 $ 1 14.  liv. 
17.  fols. 
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Paroiffes. 

OvO 

Allnye  , bourg 

Airou  , bourg 

Feux. 
«-vJ 
. 141 
. 615 

Autels-I.eiïiville  (les) 
Authainvilk.  ..... 

41 

9f 

Anton , bourg  ..... 

*49 

Bafochc  - Gonct  ( la  ) 

bourg  

Bafbches 

j84 

8., 

Eoifg-ilTon 

Bonûeral  , rilic.  . . . 
Boflc  (la) . 

ÎS9 

44 

Bouiguetin  , bourg  . . 

*07 

iû8 

Brou  St.  Romain , Acuqj. 
Bolhinville 

400 

S 6 

Champigny  ....... 

Champrond.  ...... 

Chapdle-Guillanmc.  . 
Chapelle  du  Noyer  (la) 
Chapelle-Ouzeraia  . . 
Chapelle- Royale  . . . . 

Charay 

Charbonnier  îj 

CHATEAÜDUN , 

9î 

*8 

114 

74 

S1 

IOX 

11° 

Chütillon  , bourg  . . . . 
Ciury 

IIO 

4* 

87 

Colombe  (la) 

iü 

<58 

«9 

IOJ 

î* 

6<j 

: : ri 

Cotmain.  ille 

Condray.  ........ 

Courbehaye 

Conrtallai» , bourg  . . . 
Dampicne 

W.  rJ 

T,^  . «,î|^ 

69 

Eftillcnx  (les) 

Faine  fou*  Pefou  . . . . 
F<-  rté-Y  ineuil  (la  ju  rg. 

Tïcfs  d’Authon  (les)  . . 

41 

JO 

87 

63 

F’ontenay-fur-Connie  . • 

F'omenelle  (la) 

Françay 

Fretteval  , bourg  .... 

F'rouville  . ....... 

Oahandiere  (la) . , . . . 
Gant.  Voyii  Legauc. 

Gohory 

GdlIonviUe 

Houflay . 

Jallan* . . . . 

17 

156 

94 

68 

16 

16 

41 

88 

7* 

g* 

labofle.  Voyrr,  Bofle. 

Lwnerey  . • » 

Legaut  au  Perche .... 

1 1 s 

100 

t K 

■v? 

T 'p 

j 

Luigny  au-Perchc.  . . . 

”î 

Paniffer. 

UvO 

Luz-en-Dunois 

Feux. 
. 98 

Marchenoir  , ville.  . . 

. 10, 

Mcmbrotle* 

. 8, 

Moify  . . 

Moinard  ....... 

. 7 6 
• H 

Montigny 

Montmirail , ville . . . 

. 89 
• *9S 

NottonviUe  ......  ( 

lu 

. nfl 

Ozoucr-le-Brcnil . . . , 
Oxouer-Ic- Doyen  . . . , 

[il 

Fldlis  de  Chelles  (le).  . 
Plcfljf-Doiin  (le) . . . . 

48 

io; 

Pré  St.  Cnrol  . . . 

Pré  St.  Martin 

*84 

68 

îî 

Sancheville 

Saulce  (k) 

Saumeray  

180 

160 

97 

Siint-Avy-au-Pcrche  . . 

St.  Bomcrt 

St.  Chnftophe 

St.  Ciaude-F'rotncntel  . 

J4 

108 

P 

88 

St-  Eticnne-du-Gault  . 

St.  Germain 

St.  Hilaire-la-Gravelle.  . 
St.  Hilaire-for-Yerrc  . . 
St.  Jear.-From«nrcl . . . 
St.  Laureut  de»  Bot*  . . 

*46 

69 

lOt 

99 

88 

79 

Sc.  Lubin  de*  Prés  . . . 
St.  Lubin  de  Saints- 

S9 

St.  Lubin  de  Signy . . . 

St.  Mandé 

St.  Martin-dû.  Pc  an.  . . 
St.  Maur 

4> 

6 

49 

69 

St.  Fellerin  ....... 

Sainte- James-Villeneuve. 

Thtville . 

Trizay 

97 

107 

91 

60 

94 

. t j 

Villampuy.  • 

L 

Villefrarjcocur 

Ville  neuve- fur- Connie  . 
Viller*  St.  Orieo  .... 

Vitray 

Unvet* , bourg 

Yeure  , bourg 

*9 

46 

8| 
60 
î *9 
466 

150.  Par.  Total  16144 

CHATEAU  fur  Epte  , en  Normandie  , diocefe  , 
parlement  & intendance  de  Rouen  , élection  de 
Gifors.  On  y compte  un  feu  privilégié  de  36.  feux 
Tome  IL 
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tail  tables.  Cette  paroifl'e  eft  fituée  fur  la  rive  droite 
de  la  riviefe  d'Epte,  à 2. 1 . & demie  S.  S.  0.  de  Gifors. 
Scs  environs  font  fertiles  & agréables. 

CHATEAU  F ort , dans  lTfle-dc-Francc , diocefe 
parlement  , intendance  & élcélion  de  Paris.  On  y 
compte  4$. feux. Cette  paroifl’e,  qui  a le  titre  de  pré- 
vôté & de  châtellenie  , cft  fituée  fur  un  ruificau  à 
une  lieue  N.  E.  de  Chcvreufe , & 4.  S.  O.  de  Paris. 

CHATEAU  Fort  ,en  Provence , diocefe  de  Gap. 
parlement  & intendance  d’Aix , vigueric  dt  recette 
de  Sifteron.  On  n’y  compte  qu’un  demi-feu  de  ct- 
dattre.  Cette  paroiffe  cft  fituee  en  pays  de  mon- 

t3gro  ltrAirîV^de  Saffc  ’à  3 - >•  N.  E.  de  Sifteron. 

LHA 1 AU  F remont , en  Bretagne  , diocefe  & 
recette  de  Nantes,  parlement  Ôc  intendance  de  Ren- 
nés.  On  y compte  7.  feux  un  tiers  dt  quart  de  feu. 
Cette  communauté  cft  fituée  à une  lieue  de  demie 
delà  rive  droitedela  Loire,  & 8.  N.  E.  de  Nantes. 

Par  lettres  de  Septembre  1683. , regiftrées  le  17. 
Septembre  1694. , les  terres  & feigneuries  de  Châ- 
teau-F remont , Vaer  , Chauffant  , Ar.ets  & Tave- 
nieret , furent  unies  & érigées  en  marquifat  fous  le 
nom  de  Châtcau-Fremont , en  faveur  de  Claude  de 
Cornullicr  Préfidcnt  à mortier  au  parlement  de 
Bretagne  , dont  le  pere  avoit  la  même  charge  que 
polie  de  aujourd’hui  fon  petit-fils , le  Marquis  de 
Château- Frcmon  t. 


CHATEAU  Fromage  , en  Poitou  , diocefe  de 
.parlement  de  Paris,  intendance  de  Poitiers  , 
élection  de  Fontenay.  On  y compte  S 9.  feux.  Cette 
paroilfe  eft  à j.  1.  & quart  N.  O.  de  Lut,on. 

CHATEAU  Gaillard,  en  Bugey, diocefe  de  Lyon, 
parlement  dt  intendance  de  Pijon  , eleftion  , bail- 
liage  & recette  de  Bellay  , mandement  de  St.  Ger- 
main-d’Ambcrieu.  On  y compte  13 a.  feux.  Cette  pa- 
rodie eft  fituée  fur  la  rive  gauche  de  l’Ain  à 7. 1. 
& tiers  N.  O.  de  Bellay. 

CHATEAU  de  Garde  , en  Bretagne  , diocefe  de 
recette  de  Vannes  , parlement  de  intendance  de 
Rennes.  On  n’y  compte  point  de  feux  , mais  feu- 
lement 90.  habitations.  Cette  communauté  eft  en 
pays  de  bons  pâturages. 

CHATEAU  Garnie r , bourg , en  Poitou , diocefe , 
intendance  & élection  de  Poitiers  , parlement  de 
Paris , arrondilTcment  de  Civray.  On  y compte  »oo. 
feux.  Ce  bourg  eft  fitué  fur  la  riviere  de  Clain  , à 1. 
I.  N.  E.  de  Civray , & 7.  dt  tiers  S.  S.  E.  de  Poitiers. 
Son  terroir  cft  fertile  en  grains  & en  pâturages. 

CHATEAU  Gay  de  J’antpignat  , en  Auvergne  , 
diocefe  de  Clermont  , parlement  de  Paris  , inten- 
dance & éleâion  de  Riom.  On  y compte  160,  feux. 
Château-Gay  eft  fitué  fur  une  hauteur  , à une  peti- 
te diftance  O.  de  Pontpienat  , à une  lieue  S.  O.  de 
Riom  , & une  & demie  N.  E.  de  Clermont. 

Le  château  de  Château-Gay  tire  fon  nom  de  la 
fituation  en  un  lieu  fort  élevé  , de  d’où  l’on  dé- 
couvre une  grande  partie  de  la  belle  Limagne  d’Au- 
vergne. Il  fut  bâti  en  1391.  par  Pierre  de  Gyac  , 
Chancelier  de  France.  11  paftà  à la  maifon  de  la 
Queuille  par  le  mariage  de  Jacques  , Seigneur  de* 
la  Queuille  dt  de  Châteauneuf , Capitaine  de  gen- 
darmes , avec  Louife  de  Gyac  , fille  de  Pierre  de 
Gyac , premier  Chambellan  & favori  du  Roi  de 
France  Charles  VII.  , dt  de  Jeanne  de  Naillac  , 
dame  de  Châteaubrun  , & arrière  - petite  - fille  de 
Pierre  de  Gyac  , Chancelier  de  France  , laquelle 
apporta  à fon  mari  les  terres  de  Gyac  de  de  Cbâ- 
tcau-Gay. 

La  maifon  de  la  Queuille , la  Cueille , ou  la 
Guenille  a toujours  tenu  un  rang  diftingué  par- 
mi les  plus  grandes  maifons  de  la  province  d’Auver- 
gne. Elle  n’cft  pas  moins  diftinguée  par  (es  illuftres 
alliances  , par  fes  grands  biens  de  par  fon  ancien- 
neté. 11  feroit  trop  long  , de  d’ailleurs  il  n’eft  point 
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1 >-  . • .j..  r.;,,  ici  l'énumcration  de  toutes 

Z iXnS^s'e'cette  n-aifou.  A.ofi , nous 

^ e-rtnicntcror-s  d’en  nommer  quelques-unes. 
n°Baluze  Jan=  I°n  hiftoire  de  la  maifon  d’Auver- 
‘ f„m.i.IÎ7.  IV.  pag.  & l-aocicDne  «ede 
f„Vis  III.  du  nom  , Duc  de  Bourbon , imprmKC  4 
Taris  par  François  Loby  en  161*.  , rapportent 
au’en  l’année  mil  trois  cents  foixante-onze  , le 
Duc  Louis  de  Bourbon  III.  du  nom  ayant  forme 
le  délié  in  d’affiéger  la  Roche-Sennadoirc  en  Au- 
vergne , fituée  à fcpt  lieues  <le  Clermont  , de  laquelle 
s'étaient  emparés  quatre-vingt  Capitaines  « trois 
cents  hommes  d’armes  , qui  défoloient  & detrui- 
foient  tout  le  pays  , il  manda  le  Comte  Dauphin  , 
le  Sire  de  la  Tour  de  les  autres  grands  Seigneurs 
du  pays  d’Auvergne  , parmi  lclquels  le  trouva  Ul' 
tard.  Sire  de  h QucuiU*  , un  des  plus  vaülans  hom- 
mes d’Auvergne , & qu’avec  leur  fecours  U Mil  la 
place  dont  il  étoitqueUion,  fit  eiKlmffa  ces  brigands. 
Le  même  Girard , Chevalier , Seigneur  de  la  Queml- 
le  fî  fameux  dans  Thiftoire , fut  Gouverneur  des 
provinces  de  Dauphiné  & d’Auvergne. 

Jean  de  la  Queuillc  , Grand-Senuchal , Gouver- 
neur fie  Lieutenant-Général  des  comtés  d Auver- 
gne* & de  Clermont , Capitaine  de  cinquante  hom- 
mes d’armes , battit  en  i s 90.,  proche  de  la  ville  d’If- 
foirc  , le  Comte  de  Randan  , Commandant  l’armee 
de  b Ligue.  Cette  vi&oire  affermit  le  parti  du  Roi 
Henri  IV.  en  Auvergne  de  dans  les  provinces  voifines, 
& fut  remportée  le  même  jour  que  ce  Prince  triom- 


pha à Ivry.  • 

La  maifon  de  la  Queuillc  a donne  dans  tous  les 
temps  des  Cornu  s de.St.  Jean  de  Lyon  & des  Che- 
valiers de  Saint-jean  de  Jérufalcm. 

Guiot  de  la  Queuillc , fils  de  Jacques  , Seigneur 
de  la  Queuillc  , de  de  Louife  de  Gyac  , fut  reçu 
Chanoine  dt  Comte  de  Lyon  le  it.  Oélobre 
147  j. , ainfi  que  cela  fc  prouve  par  l’afte  de  fes 
preuves , fol.  79.  liv.  *$.  des  «giftres  du  chapitre 
de  Lyon. 

La  martyrologe  de  Malte  , par  Gouffancourt  , 
fait  une  mention  honorable  d’Anne  de  la  Queuillc  , 
Chevalier  de  l’ordre  de  Saint-Jean  de  Jérufalcm  , 
lequel  fut  tué  avec  fon  frere  qui  commandoit  l’ar- 
tillerie au  fiege  de  Rhodes  Tan  1 $ » t. 

La  maifon  de  la  Queuillc  a contrafté  des  alliances 
avec  la  maifon  de  Bourbon  de  avec  celle  de  Stuard. 
Elle  fubliilc  aujourd’hui  en  la  perfonne  de  Jean- 
Claude  de  la  Queuillc  , Marquis  de  Château-Gay  , 
Comte  d’Amanzé , Baron  de  Vandat , Seigneur  de 
Baumes , Cebezat  , Noailly  , ancien  Capitaine  de 
cavalerie , fils  de  Louis-Gilbert-Gafpard Comte  de 
la  Queuillc,  Brigadier  des  armées  de  Roi,  Colonel 
du  régiment  de  Nice  , mort  à Paris  le  t.  Mai  17*8., 
& de  Louife-Jacquelinc  de  LaJiic-dc-Saint-Jal  , 
fille  fie  héritière  de  Jean-Claude  de  Lallic-Saint-Jat , 
Lieutenant-Général  des  armées  du  Roi  , fit  de 
Marie-Marguerite  Bazin  de  Bczous , fiile  du  Maré- 
chal de  Bczons. 

Anne  Jacqueline  de  la  Queuillc  alliée  à Jacques- 
Philippe-Sébaîticn  le  Prejlre  , Comte  de  Vauban  fie 
de  BulTeul , Marquis  de  Maeny , Seigneur  de  Boyer, 
Moulin-fur-TArconfc,  Poilton  , la  Rallie  dt  d’EHvr- 
tines , Lieutenant-Général  des  armées  du  Roi  -t  fit 
Licuteuant-de-Roi  en  Franche  Comté. 

Anne-Looifc  de  la  Queuille  mariée  h Jofeph- 
Louis-Dominique  de  Cambis  , Marquis  de  Veîle- 
ron  , Seigneur  de  Cayranc  fit  de  targues  , ancien 
Capitaine  de  dragons. 

La  Comteffe  de  Vauban  fit  la  MarquHe  de  Carnbis- 
Velleron  font  Tune  & l’autre  filles  d’Anne-Gilbert 


de  la  Queuille  , Marquis  de  Chateau-Gay  , pre- 
mier Lieutenant-Général  du  duché  de  Bourgogne  , 
Gouverneur  de  Bourbon-l’Ancy  , Commandant  eu 
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chef  pour  le  fenrice  de  fa  Ma  jcfté  dans  la  Province  de 
Bourgogne , fit  dans  les  pays  de  Breflc , Bugey  , 
Gcx  <k  Val-Rome  y,  fit  de  Marie-  Jofephine  Comtelle 
d’Amanzé. 

CHATEAU  Girard  , en  Bourgogne  , dioccfe  de 
Langres , parlement  fie  intendance  de  Dijon  , bail- 
liage du  comté  de  Noyers  , recette  d’Avalon.  On  y 
compte  7*.  feux.  Cette  paroilfecft  fituée  en  pays  de 
de  bois  , à une  lieue  fit  deux  tiers  S.  E.  de  Noyers, 
& 4.  fit  tiers  N.  E.  d’Avalon. 

CHATEAU  Girond , bourg , en  Bretagne  vdiocc- 
fe  , parlement , intendance  fie  recette  de  Rennes. 
On  y compte  36.  feux  un  tiers  fit  un  quart  de  feu. 
Ce  bourg  eft  à 2.  1.  fit  trois  quarts  S.  E.  de  Rennes. 

CHATEAU  de  Gondet  (le)  , dans  le  Vclay  , en 
Languedoc , dioccfe  fit  recette  du  Puy  , parlement 
de  Touloufe , généralité  de  Montpellier , intendan- 
ce de  Languedoc.  On  y compte  41.  feux. 

CHATEAU  - GONTIER  , Cajtrum  GonterU , 
ville  avec  titre  de  xnarquUu , chef-lieu  d’un  élec- 
tion , d’un  préfidial  fit  d’une  fénéchauflee  de  fon 
nom  , en  Anjou , dioccfe  d’Angers , parlement  de 
Paris  , intendance  de  Tours.  On  y compte  76s. 
feux  fie  environ  6000.  âmes.  Cette  ville  cft  fituée 
fur  la  Mayenne , qui  la  fcparc  du  fauxbourg 
à 7. 1.  N.  N.  O.  d’Angers  , fit  ao.  & demie  O.  N.  O. 
de  Tours.  11  y a un  Château  , une  églife  collégiale , 
trois  paroifles  , pluiieurs  maifons  religieufes  de  l’un 
fie  de  l’autre  (exe  , un  grenier  à fcl , une  maréchauf- 
fée  , un  "bureau  des  traites-foraiues , fitc.  Ses  envi- 
rons font  des  plus  agréables  , fit  ils  font  fertiles  en 
grains  fit  en  bons  pâturages.  Près  de  la  ville  cft  une 
fouice  d’eau  minérale  , mais  qui  a peu  de  réputa- 
tion. 

Le  commerce  de  la  ville  dont  il  cft  queftion  ; 
confiftc  principalement  en  étoôes  de  laine , en  toi- 
les fit  en  cire.  Pour  faciliter  ce  commerce  , il  fc 
tient  tous  les  ans  quatre  foires  franches  à Châtcau- 
Gonticr  ; fit  il  y a auffi  des  marchés  réglés  qui  s’y 
tiennent  tontes  les  femaines  pour  le  même  objet. 
Auffi  les  habitants  de  cette  ville  font  la  plûpart  à 
leur  aife. 

Le  chapitre  de  l’églife  collégiale  deSaint-Juft  de 
Chârcau-Gontier  cft  compofc  de  quatre  prébendes  , 
de  cent  vingt-cinq  liv.  chacune,  d’un  Maire-Cha- 
pelain , d’un  Sacriftain  & de  quatre  Chapelains.  Les 
maifons  religieufes  font  le  prieuré  d’hommes  , de 
Tordre  de  Saint-Benoît,  qui  vaut  *400. .liv.  de  ren- 
te , fie  le  couvent  de  Capucins.  Celui  des  Reli- 
gieufes-U rfulines  cft  dans  le  fauxbourg  d’Azé.  Les 
Cordeliers,  dont  le  couvent  fe  nomme  Buron,  font 
loges  dans  la  diftrift  de  la  paroilfc  de  THôtellerie: 
ils  ont  auffi  l’adminittration  , pour  le  fpirituel , de 
l’hôpital  de  Saint-Jofeph  , qui  a été  fondé  par  les 
Seigneurs  de  Gié.  . . 

11  fe  tint  en  123  1.  un  concile  provincial  aChateafi- 
Gontier  , fit  il  fut  aflèmblé  par  Juhel  de  Mayenne , 
Archevêque  de  Tours  , qui  fut  affilié  de  fes  fuftira- 
gants.  On  y fit  trente-fept  canons.  Les  plus  remar- 
quables fout  , i°.  que  les  mariages  elandeftins  doi- 
vent être  déclarés  nuis  i fit  que  , pour  les  préve- 
nir , il  eft  défendu  de  contracter  par  paroles  de 
prélènt , fans  avoir  auparavant  public  les  bans  dans 
l'églife,  fuivant  la  coutume,  x9.  One  les  Pafteurs 
ou  Curés  , pré  fentes  par  les  Patrons , feront  fer- 
ment de  n’avoir  rien  donné  ni  promis  pour  obte- 
nir la  cure , fit  après  que  l’Evêque  la  leur  aura  con- 
férée , ils  feront  encore  ferment  de  lui  obéir  fit  de 
conferver  les  droits  de  l’églife.  3°.  Qu’on  ne  pour- 
voira point , à l’avenir,  dans  une  églife  carhedraîc, 
de  Chanoine  , pour  la  première  prébende  vacante. 
Il  y a auffi  pluiieurs  canons  de  ce  concile  contre  le 
relâchement  des  Moines.  On  voit  par  ce  coucilc  , 
que  les  tribunaux,  ccdéfiaftique*  fc  multipliaient 
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chaque  jour  ; que  les  Archidiacres  , 1er  Abbés  : 
a voient  une  jurifclicüon  particulière. 

Quant  aux  jurifdiélious , nous  remarquons  que 
le  preiidial  de  Chateau-Goutier  n'a  été  établi  uu’en 
t6j9.  A ce  tribunal,  qui  efl  compofé  de  rrente- 
trms  officiers.  relTotlit  la  châtellenie  Royale  de 
Samt-Laurent  des  Moniers.  L'éleclion  a neuf  offi- 
ciers Le  grenier  à fel , la  maréchaullée  <k  le  corps- 
de-vilje  ont  pareillement  les  leurs.  Année  commune. 

C L"r  **  con^Ume  I*».  niuids  de  cette  denrée. 

C ell  Foulques  Ncra  , Comte  d’Anjou  , qui  bl- 
tit  la  ville  dont  il  s’agit , & lui  donna  le  nom 
de  Confier  , Ton  concierge , an  lieu  de  celui  de 
B j yjiica  , c’ell-à-dire , Bazoche , que  portoit  le 
terrein  où  elle  fut  édifiée.  Par  lettres  de  Juillet 
1656.,  regiftrées  au  parlement  & en  la  chambre 
des  comptes , les  27.  & 3 x.  du  même  mois  , la  fei- 
gneuric  de  Châtcau-Gonticr  fut  érigée  en  marqui- 
fat , en  faveur  de  Nicolas  de  Bailleul , Préfident 
à mortier  au  parlement  de  Paris  en  1627. , Chan- 
celier de  la  Reine  Anne  d’Autriche  , & Surinten- 
dant des  finances,  perc  de  Louis-Dominique  , Pré- 
hdent  à mortier , charge  qui  pailli  à fon  fils  & à 
Ion  petit-fils , tous  deux  appelles  Nicolas*Louis 
& que  le  dernier  vendit  en  1719-  Le  Surintendant 
avoit  pour  frere  puîné  , Charles  de  Bailleul  q„i 
fut  Grand-Louve tiet de  France,  par  provifions  du 
5.  Décembre  1643.,  charge  dont  il  fe  démit  en 
i®S*.  en  faveur  de  l'on  fils , Nicolas  de  Bailleul , 
qui  en  donna  la  démillion  eu  >655. , & mourut  en 
i62j.,  laiflant  un  fils  , Nicolas-Louis,  qui  ne  lui 
lurvecut  que  deux  ans  & ne  laitïk  point  de  pofiérité. 

Deux  baronnies  , fept  châtellenies  & trente-fix 
parotfles  relèvent  de  la  feigneurie  de  Châtcau-Gon- 
tier.  Long-temps  avant  que  cette  terre  vînt  à la 
Couronne , elle  avoir  appartenu  à divers  particu- 
liers. Foulques  Nera  la  donna , comme  nous  l’a- 
vons dit , vers  l’an  1007.  ,*à  Gontier , fon  concierge 
& nui  fut  le  premier  Châtelain  de  cette  place. 
Que  loue  temps  après,  le  même  Foulques  la  don- 
na à Yvon  , que  l’on  croit  avoir  été  fils  d’Yves 
Comte  de  BcJIcfme&  d’AJençon.  C’eft  la  pofiérité 
de  ce  dernier  qui  prit  le  nom  de  Château-Gontier. 
La  fille  de  Jacques  de  Château-Gontier  & de  De- 
nife  de  Montmorency  , porta  cette  terre  en  dot  à 
Geoffroy , Seigneur  de  la  Goerche  de  Pouancé.  Sa 
fille  , nommée  Jeanne,  fut  mariée  à Jean  de  Bricn- 
ne , Vicomte  de  Beaumont  & de  la  Fléché.  Marie 
de  Beaumont  - Bricnnc  , autre  héritière  , époufa 
Guillaume  de  Chamiliard,  Seigneur  d'Autunoifc, 

6t  lui  porta  la  terre  de  Château-Gontier,  avec  plu- 
fieurs  autres  grandes  feigneuries.  Enfin  , Marie  de 
Cliamillard  les  fî»paflcr  daùs  la  inaifon  Royale  d'A- 
lençon , par  fon  mariage  avec  Pierre  11.  Comte 
d’Alençon.  Jeau  II. , Ion  petit-fils , aliéna  Châ- 
teau-Gontier à la  inaifon  d’Amboife  ; & le  Roi 
Charles  Vil.  fit  faifir  cette  terre,  en  1431.,  par 
arrêt  du  parlement , féant  à Poutoife.  Depuis  ce 
temps,  Château-Gontier  avoit  été  conftamment 
uni  à la  Couronne , julqu’à  ce  qu’il  fut  donné  à 1 
tirre  d’engagement  à la  niaifou  de  BatUcul  , com-  1 
me  il  a été  remarqué  ci- de  fi  us. 

L cteftion  de  Château-Gontier , confidéréecom-  ] 
me  difiriét  particulier  de  la  généralité  de  Tours  , 1 

comprend  la  partie  la  plus  fcptenirionale  de  la  pro-  1 
vince  d’Anjou , dans  laquelle  on  compte  69.  pa-  1 
roiftês  tm  communautés  , & onze  mille  8 * feux  1 
qui  portent  enfembte  lafomme  de  137.  mille  13*.  < 

liv. , quand  l’impolicion  totale  concernant  la  taille, 
impofee  fur  la  généralité  de  Tours  , fe  trouve  mon-  t 
ter  à la  fomme  de  deux  millions  34.  mille  100.  liv.  t 
Le  revenu  des  cures  de  cette  éle&ion  monte  à 40.  I 
mille  livres  ou  environ  ; & le  nombre  des  Ecclciiaf-  1 
tiques , y compris  l.s  Curés  f cft  de  237.  perfonacs.  I 
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CHATEAU  Guay , en  Auvergne.  Voyex  Châ- 
teau-Gay  ù Poutpignar. 

CHATEAU  Guiben,  en  Poitou,  diocefe  de 
Luçon,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Poi- 
tiers , élection  de  Fontenay.  On  y compte  78.  feux. 
Cette  parodie  cil  à 3. 1.  N.  O.  de  Luçon. 

CHATEAU  Guillaume  , dans  la  Marche  dio- 
cefe de  Limoges  , parlement  de  Paris  , intendance 
de  Bourges  , dedion  dit  Blanc.  On  y compte  48. 
feux.  Cette  pareille  cil  *.  1.  & demie  S.  S.  E. 
du  Blanc. 

CHATEAU  l'Hermitagc  , dans  le  Maioc , dio- 
cefe du  Mans  , parlement  de  Paris , intendance 
de  Tours  . éjection  de  CMteau-dn-Loir.  On  y 
compte  47.  feux.  Cette  paroiffe  elt  à 4.  I.  S.  dn 
Mans,  & autant  N.  O.  de  Château-du-Loir.  lien 
dépend  le  hameau  d'Allus  & le  l’ont-aux-Hcrmi- 
tes.  Il  y a à Château-l’Hermitage  un  prieuré  d'hom- 
mes , de  l'ordre  de  Saint-Auguitin , dontla'foq- 
datioo  eit  extrêmement  ancienne  . de  qui  vaut  au 
Prieur  6000.  lie.  de  rente  . indépendamment  de  la 
menfe  conventuelle  qui  fert  à l'entretien  de  douce 
Chanoines  réguliers. 

CHATEAU  d'If , Pomegué  & Ratonneau  , en 
Provence  , diocefe  & recette  de  Marfciüe , parle- 
ment & intendance  d’Aix.  On  appelle  de  ce  nom 
trois  petites  ifles  de  la  Méditcrannée,  qui  cou- 
vrent en  partie  la  rade  de  Maricillc  , 6c  forment 
enfemble  un  gouvernement  particulier  militaire 
dépendant  du  gouvernement  général  de  Provence* 
Mêla  donne  le  nom  général  ÿ Stacchadcs  à tou- 
tes les  ifles  qui  font  fitiices  le  long  de  la  côte , en- 
tre Marfeillc  & les  ifles  de  Lcrtns  iocîufivement. 
Mais  M.  de  Valois  obferve  fort  bien  que  Mcla  ell 
le  feul  des  anciens  qui  ait  fi  fort  multiplié  ces  ifies. 
Stiubon  & Fiolomde  n’cu  admettent  que  cinq  j de 
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*S.“  . ,,  iri  mirai  ioftruit  que  nol 

Plmt,  ÇP'  que  trois.  Les  Marfeillois  don- 
aU,rc:  de.  MW  SW*  » ces  trois  ides.  L'une  fut 
I»«  qu'cffeaiventra.  c'eft 
ra  prtmierc'P'o"  rencontre  lorfqu  on  vient  par 
„.?!  Marfeille.  Dans  la  fuite  , cette  îflc  fut  nom- 
-ce  Ratonneau  , comme  qui  diroit  Protonejus  , 6c 
dont  on  retranchcroit  la  lettre  P.  Us  donnèrent  le 
nom  de  Mefe  à la  féconde , parce  qu’elle  cft  entre 
la  première  & la  troificme.  Us  la  nommèrent  auto 
Pompoiana  , du  nom  de  quelqu’un  qui  s’appelloit 
Pomponius  ; & ce  nom  a prévalu  à quelque  chan- 
gement près,  car  on  la  nomme  la  Pomeguc.  Enhn  , 
fa  troifiemc  de  ces  ifles , & la  plus  proche  de  Mar- 
feille , fut  nommée  Hypxa  ou  Hypata  , parce 
qu’elle  eft  fituée  fous  les  deux  autres.  Celle-ci  n’a 
retenu  que  la  première  fyllabe  de  fon  ancien  nom  , 
& elle  eft  nommée  l’ifle  ou  le  Château-d’lf. 

U n’y  a qu’un  feul  & même  Gouverneur  pour  les 
trois  ifles  dont  il  eft'  queftion.  Les  appointements 
de  ce  Gouverneur  font  de  4S°°-  l*v.  & outre  cela  *J a 
600.  liv.  d’émoluments , ce  qui  fait  en  tout  $ico.  liv. 
Mais  il  y a eu  des  temps  que  ce  gouvernement  a 
valu  jufqu’à  douze  mille  livres  de  rente  , tant  en 

appointements  qu’en  penfions. 

Le  Châreau-d'If  , flrué  à une  lieue  O.  S.  O.  de 
Marfeille  ,confifte  en  un  donjon  de  figure  quarree, 
flanqué  de  quatre  tours.  Le  pourtour  de  l’ifle  (qui 
n’eft  autre  eliofe  qu’un  rocher  vif  ; , eft  fortifié 
d’angles  finîlans  & rentrans  conformes  à la  dif- 
pofition  du  rocher  , & qui  forment  une  fécondé 
enveloppe.  Il  n’y  a point  de  mouillage  autour  de 
cette  ifle  , 6c  la  mer  y eft  très-profonde.  Le  bâteau 
de  fervice  y aborde  pour  les  bc  foins  & les  commo- 
dités de  la  garnifon  , fans  jamais  ofer  fe  rifqucr  d’y 
jjafler  la  nun.  La  garnifon  du  Château-d’lf  cft  com- 

Sofée  du  Gouverneur  , qui  ne  réfide  point , du 
lajor  , de  l’Aumônier  , du  Garde  d’artillerie  6c 
de  trois  compagnies  d’invalides  , dont  on  fait  des 
détachements  pour  les  ifles  de  Pomcguc  & de  Ra- 
tonneau. 

Les  fortifications  de  l’ifle  de  Pomcgué  confiftent 
en  une  feule  tour  alTez  grande  6c  bâtie  fur  la  partie 
de  Tifle  qui  cft  la  plus  élevée.  La  garnifon  eft  com- 
pofée  ordinairement  d’un  Lieutenant,  d’un  Sergeùt 
& de  quinze  foldats.  A l’extrémité  de  cette  ifle  cft 
un  port  naturel  où  mouillent  6c  font  leur  quaran- 
taine les  bâtiments  qui  viennent  du  Levant  & de 
Barbarie.  Dans  ce  port , dont  nous  parlerons  incef- 
famment  plus  en  détail , eft  une  barque  où  doit  ré- 
fider  un  Intendant  de  la  fanté  , & auprès  font  des 
bateaux  de  gardepourempéclierles  débarquements. 

L’ifle  de  Ratonneau.  cft  défendue  par  un  donjon 
oftogonc  , flanqué  de  trois  tours  , de  défendu  par 
une  fécondé  enveloppe  d’une  figure  régulière.  Outre 
cela  on  a pratiqué  une  enceinte  aux  deux  extrémi- 
tés , pour  y placer  dans  l’occafion  des  batteries  à 
mortier  6c  des  batteries  à canon.  Le  tout  eft  fitué 
fur  la  crête  de  l’ifle. 

La  diilance  de  l’ifle  de  Ratonneau  à celle  d’If  eft 
de  joo.  toifes  ou  environ  vers  le  notd-oueft.  Cette 
ifle  ( Ratonneau)  a environ  une  demi-lieue  de  lon- 
gueur , 6c  beaucoup  moins  dans  fa  plus  grande  lar- 
geur. A l’oueft  de  cette  ifle  eft  un  gros  écueil  qu’on 
appelle  le  Thiboullen  , entre  lequel  on  peut  palier, 
y ayant  »o.  brades  d’eau.  Mais  tout  proche  de  la 
pointe  de  Ratonneau  , cft  une  fcche  où  la  mer  brife 
quelquefois  : il  y a aufli  quelques  écueils  , qui  font 
hors  de  l’eau.  L’ifle^dc  Pumegué  ou  de  St.  Jean  cft 
fituée  vers  le  fud  de* celle  de  Ratonneau  , dont  elle 
cft  éloignée  , à l’cndroitle  plus  proche  , de  1 jo.  toi- 
fes au  environ.  On  appelle  le  canal  que  forment 
ces  deux  ifles  le  Friou.  Le  port  de  Pomegué  eft  du 
côté  du  fud  , Ôc  prcfque  vais  le  milieu  de  cette  ifle. 
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C’eft  une  grande  calanque  formée  par  une  petite 
ifle  , qui  eft  prcfque  contiguë  à celle  de  St.  Jean. 
Dans  le  fond  , on  trouve  depuis  trois  jufqu’à  fix 
brades  d’eau , fond  d’herbe  vazeux.  On  s’y  amarre  à 
quatre  i fijavoir , de  poupe  & de  proue  , avec  une 
bonne  ancre  à la  mer  vers  l’eft.  Le  vent  de  nord- 
eft  en  eft  le  traverfier.  On  peut  palier  entre  toutes 
ces  ifles  , principalement  entre  la  demicre  , & on 
peut  les  ranger  tant  qu’on  veut , à caufe  qu’il  y a 
beaucoup  de  profondeur  d’eau. 

Quant  aux  deux  mouillages,  fçavoir , du  Fr/ou  & du 
Château-d'If , voici  ce  que  nous  avons  à remarquer. 
i°.  On  peut  mouiller  en  plufieurs  endroits , aux  en- 
virons de  Pille  de  Ratonneau  ; mais  principalement 
vers  la  pointe  de  l’ifle  de  St.  Jean  , où  cft  la  tour. 
Le  meilleur  mouillage  elt  aux  environs  d'un  écueil , 
qui  fe  trouve  fitué  vis-à-vis  d’une  petite  plage  de 
l’ifle  de  Ratonneau  ( au-deflous  de  la  fbrtcrede  ) , 
6c  l’on  y eft  par  trois , quatre  & cinq  brades  d’eau , 
fond  d’herbe  vazeux.  11  faut  avoir  une  bonne  ancre 
vers  le  fud-oueft , qui  en  eft  le  traverfier  , 6c  une 
amarre  fur  Pille  de  Ratonneau , ou  fur  les  écueils , 
félon  l'endroit  où  l’on  fe  trouve.  Quand  il  fe  trouve 
plufieurs  galères  à ce  mouillage  , quelques-unes 
portent  une  amarre  fur  Pille  St.  Jean , 6c  un  fer  au 
N.  O.  U faut  fe  bien  amarrer  du  côté  de  Pille 
de  Ratonneau  , à caufe  des  reffalles  du  N.  O.  , 
qui  viennent  avec  violence  par-dellus  Pille.  On 
peut  facilement  paflér  entre  les  deux  ides  avec  des 
vaidcaux  6c  des  galères  , attendu  qu’il  y a fixa  fept 
brades  de  profondeur  , à l’endroit  le  plus  étroit, 
a®.  Le  mouillage  du  Château-d'If  cft  fitué  entre  ce 
château  & la  pointe  de  Peft  de  l’ifle  de  Ratonneau 
vis-à-vis  d’une  calanque  de  cette  ifle  , où  l’on  peut 
faire  entrer  deux  galères , qu’on  amarre  à quatre, 
ayant  la  poupe  dans  le  fond  de  la  calanque  , 6c  Pon 
• s’y  trouve  par  trois  à quatre  bradés  d’eau  , fond 
d’herbe  vazeux.  Mais  quant  aux  railfeaux  & aux 
autres  galères  , il  faut  les  faire  mouiller  dans  le 
milieu  des  deux  ifles  , tant  foit  peu  plus  proche 
de  Pille  que  du  château  , ayant  un  ancre  vers  le 
S.  E. , & une  bonne  amarre  fur  Pille  au  N.  0.  Dans 
cette  pofition  , on  fe  trouve  par  fept , huit  à neuf 
bradés  d’eau , même  fond.  Au  relie  , il  faut  fe  bien 
amarrer  pour  le  vent  de  fud-elt,  qui  en  eft  le  traver- 
fier. On  peut  ranger  l’ifle  tant  qu’on  veut , y ayant 
jufqu’à  nx  brades  d’eau  à l’extrémité  de  la  pointe. 

Entre  la  pointe  de  Peft  de  l’ifle  de  Ratonneau  , 
& l’autre  mouillage  de  la  même  ifle  , autrement  le 
Friou  dont  nous  avons  parlé  , il  y a dans  la  même 
ifle  ( 6c  prcfque  au  pied  de  la  fortereflé  ) une  grande 
calanque  , avec  un  peu  de  plage  , qu’oD  appelle 
St.  Steven  , fle  vis-à-vis  eft  fous  Peau  une  roche 
très-dangereufe  pour  ceux  qui  n’en  ont  point  de- 
connoiflance.  Au-deflùs  de  cette  roche , il  n’y  a que 
cinq  pieds  d’eau  , quoiqu’il  y en  ait  de  fept  à 
huit  bradés  tout  autour.  Cette  roche  eft  vis-à-vis  de 
la  pointe  de  Pouell  de  la  calanque  , à environ  80. 
toifes  de  diliance.  C’eft  à caufe  de  cela  que  , 
quand  on  part  de  Marfeille  pour  aller  mouiller  au 
Friou  , en  pallant  entre  le  Châtcau-d’lf  6c  Pille  de 
Ratonneau  , il  faut  ranger  le  château  de  plus  près 
que  Pille , jufqu’à  ce  qu’on  ait  doublé  ladite  calan- 
que. Après  cela  il  n'y  a plus  rien  à craindre.  Ce  que 
nous  difons  pour  l’aller  , fe  doit  également  enten- 
dre pour  le  venir. 

Du  côté  du  N.  de  Pille  de  Ratonneau , font  plu- 
fieurs petites  calanques  , où  Pon  peut  débarquer. 
11  y en  a une  entr’autres , proche  de  la  pointe  de  Peft: , 
qu’on  appelle  l'£èe.  Il  peut  entrer  dans  celle-ci  de 
petites  barques  qui  ne  demandent  que  deux,  trois  & 
quatre  bradés  d’eau.  Au-deflous  de  la  fortereflé  , 
du  même  côté  , eft  une  grande  calanque , qu’on  ap- 
pelle la  calanque  du  banc. 

CHATEAU 
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CHATEAU  Je  Joux  en  Franche-Comté  , dio- 
cefe  , terre  & recette  de  Saint-Claude , parlement 
& intendance  de  Befançon.  On  y compte  1$.  feux. 
Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  de  montagnes. 

CHATEAU  de  Joux , fortereffe , en  Franche- 
Comté,  diocefe,  parlement  de  intendance  de  Bc- 
fançon,  bailliage  & recette  de  Fonrarlier.  Ce  châ- 
teau , qui  pafle  avec  raifon  pour  le  plus  fort  de  la 
province  , cil  bâti  fur  la  pointe  d“un  rocher  extrê- 
mement haut , & qui  a la  forme  d’une  pyramide  , 
fur  la  rive  droite  du  Doux,  à deux  tiers  de  lieue  S. 
de  Pontarlicr.  Le  Duc  de  Weymar  fut  étonné  de 
l’avoir  pris  en  quinze  jours  ou  trois  femaincs  de 
temps.  Son  importance  cft  encore  de  plus  grande 
confédération  que  f*  force.  C’cll  là  6c  à Jougues  , 
petit  lieu  un  peu  plus  avant , dont  ce  château  cil  le 
pofte  dominant,  qu’eft  le  palfage  célébré,  qu’on 
dit  avoir  été  taillé  & ouvert  par  Ccfar , dans  les 
Alpes  , pour  aller  en  Allemagne.  C’cft  par-là  auffi 
qu’on  vient  de  SuilVe  en  Bourgogne  en  temps  de 
guerre  ; & c’cft-là  enfin  qu'on  perçoit  les  droits  d’en- 
trée & de  fortie  furies  marchandises.  Voyc\  Pnntar- 
lier  Franche-Comté  gouvernement  de  province. 

CHATEAU  Lambert  , en  Franche-Comté  , dio- 
cefe , parlement  & intendance  de  Befançon,  bail- 
liage , recette  & prévôté  de  Vefoul.  On  y compte 
59.  feux.  Cette  paroül’e  eftfituée  en  pays  de  mon- 
tagnes , & neanmoins  allez  fertile  principalement  en 
pâturages. 

CHATEAU  Landon,  Cafirum  Nantonis , ville, 
avec  une  prévôté  qui  rcflbrtit  au  bailliage  de  Ne- 
mours, une  abbaye  d’hommes  de  l’ordre  de  Saint- 
Augultin  , trois  paroilles  , un  hôpital , &c. , dans 
le  Gâtinois-François , diocefe  de  Sens  , parlement 
& intendance  de  Paris,  élection  de  Nemours.  On  y 
compte  jio.fcux.  Cette  ville  eft  fituée  fur  lcruiffeau 
de  Fufin  , à une  petite  diltanrc  du  canal  de  Mnntar- 
gis,  dans  une  contrée  très-agrcahlc  & abondante 
en  grains,  en  vins,  en  bois  & en  pâturages,  à *• 

1.  & tiers  S.  un  quart  à PE.  de  Nemours. 

L’abbaye  de  Snint-Severin  de  Château- Larnlon  a 
été  fondée  dans  lelixieme  fieele  par Childebert, fils 
de  Clovis  I.  Roi  de  France.  Cette  abbaye  eft  en  coin- 
- mende  , & vaut  environ  icoo.  livres  de  rente  au 
fii jet  qui  en  cil  pourvu  pur  le  Roi.  La  taxe  en  cour 
de  Rome  cft  de  600.  florins. 

CHATEAU  Lare, en  Provence.^.  Chatcau-l’Arc. 
CHATEAU  Laudrcn  ( & Saint-Magloire  ) , eu 
Ereragne,  diocefe  & recette  de  Treguier,  parle- 
ment & intendance  de  Rennes.  On  y compte  15. 
feux  un  tiers  & un  quart  de  feu. 

CH  ATEAU  de  Lichtenberg  ( Se)  , & le  village 
de  ce  nom  , dans  la  balle  Alfacc,  diocefe  de  Str.il- 
bourg,  confeil  fupérieur  & intendance  tPAIfaee  , 
bailliage  & recette  de  Marntmitier.  Un  y compte  S<f. 
feux.  Ce  château  ell  à 4.  I.  O.  N.  O.  de  Haguer.au. 
Voyc\  Lichtember». 

CHATEAUMN,  CafinJhum  , petite  ville,  en 
Bretagne,  diocefe  & recette  de  Quimper  , parle- 
ment de  intendance  de  Rennes.  Un  n’y  compte 
point  de  feux,  mais  feulement  n*.  habitations. 
Cette  petite  ville  eft  fituée  fur  la  rivière  iRAuzon  , 
qui  ladivife  en  deux  parties,  unies  par  un  pont,  à 
7. 1.  & quart  S.  E.  de  Breft , & $.  & trois  quart'. 
N.  un  quart  \ PE.dc  Quimper.  11  s’y  fait  un  prend 

commerce d’ardoilts , qu’on  y vient  chercher  i;vme 

. 

nés  de  cuivre  ô;  de  fer.  On  y pêche  quantité  de  fau- 
non  , dont  on  fournit  la  \ rovince  en  tout  temps, 
& Paris  en  carême.  Autrefois  la  pêcherie  de  faa- 
irnn  àChâter.uün  appartenoit  au  Roi.  Mais  Sa  Ma- 
iefié  Ta  donnée  en  ajjeagc  à des  particuliers , 3vc< 
les  moulins  de  la  ville  , moyennant  une  rente  d« 
4 $ 00.  livres. 

Tome  IL 
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CHATEAU  du  Loir  , Caflrum  ad  Leedum , Ca/- 
trum  Lidi  , ville  avec  une  fénéchaufTée  , compofee 
de  treize  officiers  & à laquelle  il  ne  reflortit  point 
de  juftice  Royale , maitrile  particulière  des  eaux  & 
forêts , maréchauffée , grenier  à fel  qui  confomrae 
trente-deux  muidspar  an  , hôtel-de-ville , baronnie 
& château  , chef-lieu  d’une  éle&ion  de  fon  nom  ; 
dans  le  Maine , diocefe  du  Mans , parlement  de 
Paris,  intendance  de  Tours.  On  y compte  x.  pa- 
roiftes  & 4$$.  feux.  Cette  ville,  qui  eft  le  chef- 
lieu  d’un  petit  pays  qu’on  appelle  Vaux-du-Loir 
(quia  8.  ou  to.  lieues  de  longueur  fur  $.  ou  4.  de 
largeur  ) , cft  fituée  fur  un  coteau  , près  de  la  rive 
droite  du  Loir , à 6.  !.  & deux  tiers  S.  S.  E.  du  Mans, 

6.  fie  demie  E.  de  la  Fléché  , Ce  7.  & demie  N.  O. 
de  Tours.  Long.  t8.  t.  1 s*  lat.  47.  4*.  9.  Elle  eft 
fanteufe  dans  l’hiftoire,  pour  avoir  foutenu  un  fiege 
de  fept  ans  contre  Herbert  , Comte  du  Mans , fur- 
nommé  F.veillc-Chioi,  d’autres  difent,  contre  Geof- 
froy Martel  Comte  d’Anjou,  qui  retenoit  prifon- 
nierle  Seigneur  de  Château-du-Loir,  & ne  vouloit 
pas  lui  rendre  la  liberté  , qu’il  ne  lui  fournît  cette 
place.  I.c  prifonnier  ctoit  Gervais , Évêque  du 
Mans,  fils  de  Harmont-Château-du-Loir , & de 
Marie  île  Bellcfme.  Mathilde  de  Châtcau-du-Loic 
porta  cette  terre  à Elie  de  la  Fléché , qui  fe  fit 
Comte  du  Maine.  Depuis  .elle  fuivit  la  fortune  des 
dclccndants  de  ce  Comte  du  Maine,  qui  devinrent 
Fois  d’Angleterre.  Elle  fut  prife  en  1 109.  par  Phi- 
lippe- Nugufte , & rendue  peu  après  par  un  traité. 
Richard  Cœur  de  Lyon  affigna  fur  cette  terre  le 
douaire  de  la  Reine  Beringue  fon  époufe.  Mais , 
après  la  réunion  des  provinces  démembrées , Phi- 
lippe-Augufte  Ht  don  de  la  feigncuric  de  Chârcau- 
du-Loirù  Guillaume  des  Roches , Sénéchal  des  trois 
provinces,  de  Maine  , Anjou  & Touraine.  Celui- 
ci  la  donna  en  appanage  Ù Clemence  , fa  fille  puî- 
née, qui  fut  mariée  en  fécondés  noces  à Geoffroy  , 
iixieme  Vicomte  de  Château-du-Loir  , dont  il  vint 
deux  lillcs.  Jeanne  , Rainée , fut  mariée  à Jean  pre- 
mier Comte  de  Mont  fort , qui  Ht  paffer  la  terre  de 
Château-du-Loir  à Robert  , quatrième  Comte  de 
Dreux.  Le  Roi  Philippe  de  Valois  la  racheta  de  Pier- 
re Comte  de  Dreux  , le  1 1.  Mai  1 587.,  pour  la  Tont- 
ine de  trente-une  mille  livres.  Elle  fut  depuis  don- 
née en  appanage  avec  le  Maine  , à Louis  premier 
Duc  d’Anjou,  & réunie  à la  Couronne  fous  le  Roi 
Louis  XI.  Eu  1496.  Charles  Vlll.  la  donna  a Jean- 
Jacques  Tnv»ul\c  ( Maréchal  de  France  ) , fous  le 
titre  de  baronnie  , tant  pour  lui  que  pour  fes  héri- 
tiers, avec  le  droit  de  préfenter  aux  offices.  Cette 
faveur  fut  continuée  par  le  Roi  Louis  XII.  en  1498. 
par  lettres  vérifiées  le  8.  Février  1499*  ; ma's  à h 
charge  de  rachat  perpétuel,  moyennant  la  fonunc 
de  quinze  mille  écus.  Le  Maréchal  de  Trivoulzc  ne 
la  garda  pas  long-temps  , car  il  la  céda  par  échange 
à 1 ierrede  Rofan  , du  l*  Maréchal  de  Gié.  Cette 
ce flîon  fe  fit  le  tj.  Septembre  1500.  C’eft  des  heri- 
tiers du  Maréchal  de  Gié  qu’elle  fut  retirée  pour 
ctre  réunie  à la  Couronne.  Dans  la  fuite  . elle  fut 
t1  r.;v  • p .ir  engagement  à la  maifon  deSoiflons,  qui 
la  poflédoit  ù ce  titre  , il  n’y  a pas  encore  quaran- 
te  ar.s. 

Confliél-éc  comme  diftricl particulier  de  la  gene- 
raiité  de  Tours  ,1’élcélion  de  Château-du-Loir  oc- 
cupe la  partie  méridionale  du  comté  du  Maine  , 
& s’étend  même  dans  le  Vendômois.  Un  y compte 
8;.  paroilles  ou  communautés  & «J.  mille  9S1* 
feux  , qui  payent  cnfcmhlc  & en  commun  179. 
mille*6o{.  livres,  quand  la  fomme  totale  concer- 
nant la  taille , établie  fur  la  généralité,  fe  trouve 
monter  à deux  millions  $4.  mille  ico.  liv.  Le  pays 
de  cette  élection  abonde  en  grains  , en  bot» , en 
raturages  , en  fruits , en  gibier  & en  volaille.  On  y 
1 Ttt 
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Angleterre  , ou  ils  font  eftimes. 
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CHATEAU  de  Londres  (le),  en  Languedoc, 
diocefe  , recette  ôc  généralité  de  Montpellier  , in- 
tendance de  Languedoc  , parlement  de  Touloufe. 
On  y compte  $7.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  fituée 
dans  les  montagnes  , à 4.  lieues  Ôt  tiers  N.  O.  de 
Montpellier. 

CHATEAU  Meillar.t  ( Cajlrum  Mcdiolar.um  , 
Cajlrum  Mdliani  ) , ville  non-murée  , avec  une 
églife  collégiale  fous  le  titre  de  Notre-Dame  , fi- 
tuée  dans  la  ville  , & une  paroifle  dans  le  faux- 
bourg  de  Saint-  Geneft  , un  prieure  de  1000.  liy. 
de  rente  cédé  aux  Minimes  de  Bcaumicrs  , un  hô- 
pital , &c. , en  Berry  , dioccfe  & intendance  de 
Bourges  , parlement  de  Paris  , élection  d’Ifloudun. 
On  y compte  a 60.  feux.  Cette  ville  eft  fituée  dans 
une  contrée  remplie  de  bois  & où  il  y a de  bons 
pâturages , fur  le  ruifleau  de  Sinaife  , a a.  1.  & trois 
quarts  E.  S.  E.  delà  Châtre,  & 8.  & demie  S.  S.  E. 
cTffoudun  , & 10.  & demie  S.  S.  O.  de  Bourges. 
Long.  19.  51.  jj.  lat.  46.  jj.  36.  Son  chapitre  eft 
compofé  d’un  Doyen , de  trois  Chanoines  & deux 
Vicaires.  Il  a été  fondé  par  Jean  d’Albret , Comte 
de  Dreux  & de  Châtcau-Mcillant , en  » $17.  On  voit 
encore  dans  le  château  une  greffe  tour  quarrée , 
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de  pierre  de  taille , qu’on  dit  avoir  été  bâtie  par 
Jules  Céfar.  Elle  a foixante-douze  pieds  de  haut  A 
quarante-fept  de  large.  Scs  murailles  ont  quinze 
pieds  d’epaifleur.  Sur  la  lanterne  du  dôme  de  cette 
tour  , eft  une  figure  de  Mellufine  de  cuivre-doré  , 
qui  eft  le  cimier  des  armes  de  la  maifon  de  Saint- 
Gelais-Luzignan , à laquelle  cette  feigneurie  a ap. 
partenu.  11  fe  tient  à Château-Mcillant  fix  foires 
par  an,  mais  elles  ne  durent  chacune  qu’un  jour. 

U s’y  tient  auffi  un  marché  tous  les  Vendredis. 

CHATEAU  Morand  , en  Lyonnois  , diocefe 
de  Clermont , parlement  de  Paris  , intendance  de 
Lyon,  élc&ion  de  Roanne.  On  y compte  90.  feux. 
Cette  communauté  dépend  de  la  paroifle  de  Saint- 
Martin  d’Eftrcaux,  & elle  eft  à 5. 1.  & deux  tiers 
N.  O.  de  Roanne. 

CHATEAUMUR , en  Poitou  , dioccfe  de  la 
Rochelle,  parlement  de  Paris , intendance  de  Poi- 
tiers , éle&ion  de  Mauléon.  On  y compte  3 2.  feux. 
Ce  bourg  eft  h 2.  1.  S.  O.  de  Mauléon. 

CHATE AUNEUF  , Cajlrum  Novum  ou  Neocaf- 
tellum  , ville  avec  titre  de  comté  , prévôté  Royale 
& châtellenie  , en  Angoumois  , diocefe  de  Saintes, 
parlement  de  Paris , intendance  de  la  Rochelle  , 
éleftion  de  Cognac.  On  y compte  400.  feux.  Cette 
ville  eft  fituée  fur  la  rive  gauche  delà  Charente  , à 
2. 1.  E.  S.  E.  de  Jarnac , 3.  & deux  tiers  E.  S.  E. 
de  Cognac  , & j.  O.  S.  O.  d’Angoulême.  Son  ter- 
roir eft  fertile  en  pâturages  , en  °rains  & en  vins. 
La  ville  dont  il  eft  queftion  fut  erigée  en  comté  , 
en  1644.,  en  faveur  de  Jean  de  Fradel.  C’eft  en- 
tre cette  ville  & celle  de  Jarnac  , que  fe  donna 
en  1 $69.  la  fameufe  bataille  , connue  fous  le 
nom  de  Jarnac  , où  les  Calviniftcs  furent  battus , 
6t  le  Prince  de  Condé  leur  Chef , tue  par  Mon- 
tefquiou. 

CH  ATEAUNEUF  , ville  avec  titre  de  baronnie , 
en  Anjou  , diocefe  & élection  d’Angers  , parle- 
ment de  Paris,  intendance  de  Tours.  On  y com-* 
pte  230.  feux , y compris  les  feux  de  Seronne. 
Cette  ville  eft  fituée  dans  une  contrée  où  il  y a des 
carrières  d’ardoifes  , où  l’on  recueille  de  bons 
vins  & beaucoup  de  grains  , & où  il  y a d’cxccllens 
pâturages  , fur  la  ‘rive  droite  de  la  Sarthe  , à 4. 1. 
N.  d’Angers.  On  y file  beaucoup  de  lin.  C’ctoit 
autrefois  la  ville  capitale  du  comte  d’Anjou- 
Outre-Maine,  & la  réfidence  des  anciens  Com- 
tes de  ce  pays  , fur  la  fin  de  la  féconde  race  de 
nos  Rois.  Le  château  fut  bâti  en  nji-  Philippe 
Auguftc  ayant  conquis  ce  pays  ,fit  don  de  la  fei- 
eneurie  de  Châteauneuf  à Guillaume  des  Roches, 
fon  Sénéchal.  Cette  feigneurie  échut  à Jeanne  des 
Roches , fille  de  Guillaume  , qui  époufa  Amaury 
de  Craon.  Enfin  , Ifabeau  de  Craon  la  porta  à 
Louis  de  Sully , dont  la  fille  Marie  époufa  Guy  de 
la  Tremouille  , fixieme  du  nom.  En  1584.  cette 
feigneurie  fut  érigée  en  baronnie. 

CH  ATF  AUNEUF,  bourg  , dans  l’Ortcanois 
propre  , diocefe  , intendance  & élection  d’Orlcans, 
parlement  de  Paris.  On  y compte  607.  feux.  Ce 
bourg  eft  fitué  dans  une  contrée  également  agréa- 
ble & fertile  , fur  la  rive  droite  de  la  Loire  , en- 
tre Sully  & Gcrgeau  , à 4. 1.  & tiers  E.  un  quart 
au  S.  d’Orléans.  Long.  19.  S*-  $8.  lat. 47*  .S1,  S1* 
La  terre  & feigneurie  de  Châteauneuf,  qui  donne 
lieu  à cct  article  , & qu’on  appelle  Châteauneuf- 
fur-Loire , fut  érigée  en  marquifat  par  lettres  de 
Février  1671. , en  faveur  de  Balthafar  Fhelipeaux  , 
Secrétaire  d’état,  deuxieme  fils  de  Louis  & petit- 
fils  de  Raymond , Seigneurs  de  la  Vrilliere  , oc 
Secrétaires  d'état  en  1621.  & 1619.  Balthafar  mou- 
rut le  27.  Avril  1700.  Son  fils , Louis  Phchpeaux  , 
Marquis  de  la  Vrilliere  , auffi  Secrétaire  d’etat , 
décédé  le  7.  Septembre  *7*S-»  f111  Pere  ^0U1S 
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Phelipcaux  , Comte  de  Saint-Florentin  , Miniftre 
& Secrétaire  d’état , Commandeur  des  ordres  du 
Koi,  & Chancelier  de  la  Reine.  Il  eft  né  le  18. 
Août  1705.  , & a époufé  Ameüe-Emeftine , née 
Comteffe  de  Plattcn , tille  d’Erneft-Augufte , Comte 
de  I'iattcn  & du  Saint-Empire  , Mini  lire  d’état  & 
Grand-Chambellan  du  Roi  d’Angleterre  , Electeur 
d’Hanuvcr 

Le  nom’dc  PkcUpcaux  eft  illuftré  depuis  près  de 
aoo.  ans , par  onze  Secrétaires  d’état , & par  la 
dignité  de  Chancelier  de  France , à laquelle  fut 
élevé  en  1699.  Louis  Phelipcaux  , Comte  de  Pont - 
chartrain  , qui  s’en  démit  le  ».  Juillet  1 7 1 11  eft 

ayeul  de  Jcan-Fréderic  , Comte  de  Maurcg3S,  né 
le  9.  Juillet  1701.,  allié  à Marie-Jeanne  Phelipcaux 
de  S'amt-Flurenrin  , & de  Paul-Jérôme  Phelipcaux, 
dit  le  Marquis  de  Pontchartrain , né  le  »s.  Avril 
170J. , Licutenant-Gcnéral  des  armées  du  Roi  du 
premier  Mai  174$.  Ils  ont  pour  fueurs  conlbuguines, 
i°.  Maric-Louife-Rofalie  , née  en  Juin  1714.,  alliée 
le  ta.  Mai  1719.  à Maximilien  - Emmanuel  de 
WattevtUe , Marquis  de  Couflans  ; »°.  Helenc- 
Angclique-Françoife  , née  eu  Mai  1715-,  mariée 
le  18.  Décembre  1730.  avec  Louis-Julcs-Barban 
Ma\aritù  - Maneini , Duc  de  Nivernois , Pair  de 
France,  Grand  d’Efpagne  de  la  première  claflè , 
Ambaffadeur  à Rome  en  1748-,  & en  Angleterre 
en  1761. , Chevalier  des  ordres  du  Roi  le  11.  Mai 
17S1.,  &e. 

CHATEAUNEUF  , bourg,  en  Nivernois , dio- 
cefe  d’Auxerre , parlement  de  Paris  , intendance 
de  Bourges  , élcétion  de  1a  Charité.  On  y compte 
16t.  feux.  Ce  bourg , qu’on  diftinguc  par  le  nom 
de  ChûtiJutteuf-au-l'al-dc-Bjrgis , a le  titre  de 
châtellenie , eft  fitué  dans  une  contrée  abondante 
en  bleds , en  vins  de  en  pâturages , & où  il  y a 
beaucoup  de  bois,  à 3.  1.  & deux  tiers  N.  E.  de 
la  Charité,  & 6.  N.  de  Nevcrs.  A quelque  diftance 
de  ce  bourg , eft  une  Chartreufc  , connue  fous  le 
nom  de  Bcllort  ( Bellum  Laricum  ).  Cette  Char- 
treufe  fur  fondée  par  Hervé  , Baron  de  Donzy. 
Voici  il  quelle  occalion  fc  lit  cette  fondation.  Her- 
vé eut  guerre  contre  Pierre  , Cottttc  de  Nevcrs , 
qu’il  défit  près  de  Saint-Laurcnc-de-l’Abbaye.  En 
lui  donnant  la  paix  , il  le  força  b lui  accorder  pour 
femme  Mathilde  ou  Mahaut  fa  fille  unique  , léule 
héritière  des  états  dudit  Comte  de  Ncvers.  Le 
mariage  fut  contracté  de  confommé  en  1 198.  , fans 
difpcnfe  , quoique  les  conjoints  fulTent  très-pro- 
ches parents.  Ils  vécurent  enfemble  jufqu’cn  iîo2., 
que  par  fcrupule  ils  demandèrent  au  Pape  la  dif- 
penfe  dont  ils  avoient  befoin.  Eile  leur  tut  accor- 
dée ; mais  en  même  temps  le  Pape  leur  enjoignit 
pour  pénitence  de  fonder  trois  maifons  religieufes, 
à leur  choix.  Celle  de  Bcllors  ou  Bellars  tut  la  pre- 
mière. Le  chapitre  général  des  Chartreux  accepta 
cette  fondation  en  1 109.  L’rtablillcmcnt  en  fut 
heureux.  Ce  «nonaftere  devint  un  des  plus  conhdé- 
rahlcs  de  l’ordre.  On  y faifoit  meme  le  noviciat; 
& il  n’a  celle  qu’en  1558.,  que  la  maifon  fut  pil- 
lée parles  Rcligionnaires , qui  en  châtièrent  tous 
les  Religieux.  Le  Procurucur  fut  racheté  par  trois 
bourgeois  du  voifinage , pour  la  Pomme  de  cinq 
cents  écus.  La  plus  grande  partie  des  bâtiments 
fut  réduite  en  cendres.  On  a depuis  travaillé  au 
rétabliflêment  de  ce  qui  a paru  le  plus  ncceffairc 
pour  le  logement  dé  fept  Religieux.  Tel  eft  aujour- 
d’hui Pétât  de  cette  maifon , qui  jouit  d’ailleurs 
de  8000.  livres  de  rente  ou  environ. 

CHATEAUNEUF,  ville  avec  une  églife  col- 
légiale , dédiée  à Saint-Pierre,  & fondée  en  1 *67. 
par  Raoul  de  Charencon  , en  Berry  , diocefc  & 
intendance  de  Bourges  , parlement  de  Paris  .élec- 
tion d’hloudun.  On  y compte  180.  feux.  Cette 
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ville  , qu’on  diftingue  par  le  nom  de  Châteauneuf. 
fur-Cker , eft  divifée  en  ville  haute  de  ville  baffe. 
Elle  eft  fituée  fur  la  rive  droite  du  Cher , dans  une 
contrée  fertile  en  grains  , en  pâturages  & en  vins, 
& où  il  y a beaucoup  de  bois  , à 4. 1.  S.  de  Bour- 
ges , & 5.  S.  E.  d’Iffoudun.  Le  château  eft  dans  la 
ville  haute.  Cette  maifon  où  habite  le  Seigneur  du 
lieu , eft  belle  & grande , dt  clic  a été  bâtie  par 
Guillaume  de  l.aubefpinc  l’un  de  fes  Seigneurs. 
La  ville  baffe  eft  bâtie  lur  le  penchant  de  la  col- 
line , de  s’étend  iufqu’à  la  rivière  de  Cher.  Les 
droits  dont  jouit  le  Seigneur-Marquis  de  Château- 
neuf  font  très-beaux.  Il  aflied  la  taille  conjointe- 
ment avec  le  Roi , fur  tous  les  bourgeois , manants 
de  habitants  , dont  les  plus  riches  font  obligés  à lui 
payer  la  Pomme  de  cinq  fols  au  jour  de  fête  de 
Saint-Martin  d’hiver  ; de  les  autres  moins  aifés , 
qui  ne  pourront  commodément  payer  iefdits  cinq 
fols  tournois , payeront  félon  leurs  facultés  , en 
elefeendant  ou  diminuant  de  ladite  Pomme  de  cinq 
fols  jufqu’à  celle  de  douze  deniers  tournois.  ( La 
Thaumajjierc , coutum.  local,  de  Berry  de  de  Lor- 
ris,  pag.  164.).  Cette  taxe  & cotifation  doit  être 
faite  par  quatre  prud'hommes  de  ladite  bourgeoifie. 
Outre  cela  , l’hôtel-de-ville  de  Bourges  fait  au 
Marquis  de  Châteauneuf  un  cens  annuel  d’un  écu 
d'or  ^ de  de  quatre  en  quatre  ans  il  eft  obligé  de 
donner  à ce  même  Marquis  une  médaille  d’argent 
de  la  valeur  de  dix  livres  , fur  l’un  de  côtés  de 
laquelle  doivent  être  les  armes  du  Marquis  de  Châ- 
teauneuf, & de  l’autre  celles  de  la  ville  de  Bour- 
ges , avec  l’infcription  du  nom  du  Marquis  de 
Châteauneuf  de  de  celui  du  Maire  de  la  ville. 
Vcye\  Bourges  , tom.  1.  pag.  751.  col.  1.  Il  fc 
tient  tous  les  ans  fix  foires  à Châteauneuf. 

Par  lettres  de  Mai  1681.,  regillrées  le  31.  Dé- 
cembre fuivant , la  terre  de  feigneurie  de  Château- 
ncuf-fur-Chcr  fut  érigée  en  marquifat  , en  faveur 
de  jcan-Baptifte  Colbert , Marquis  de  Scignclay , 
Minifire  de  Secrétaire  d’état , Contrôleur-Général 
des  finances  , Commandeur  de  Grand -Trcforier 
des  ordres  du  Roi  , que  la  France  perdit  le  6. 
Septembre  1683.  Voyc\  Seignelay.  Aujourd’hui 
(en  1763.)  ce  même  marquifat  de  Châteauneuf  eft 
poffede  par  le  Comte  de  Maurcpas  de  la  maifun 
de  Phcl/peaux , dont  nous  avons  parlé  à l’article 
de  Châteauneuf-fur- Loire. 

CHATEAUNEUF,  bourg  avec  titre  de  châ- 
tellenie , en  Lyonnois , dtocefe  dt  intendance  de 
Lyon  , parlement  de  Paris  , élection  de  Saint- 
Etienne.  On  y compte  6 3.  feux.  Ce  bourg  eft  fituc 
fur  la  rivière  de  Gicrs  , à $.  1.  N.  E.  de  Saint-Etienne, 
ï.  N.  O.  de  Condrieu  , & 6.  Ùc  deux  tiers  S.  S.  £. 
de  Lyon. 

CHATEAUNEUF.  On  appelle  de  ce  nom  une 
partie  de  la  ville  de  Tours  en  Touraine.  C’étoit 
l’ancienne  ville  de  Saint  - Martin.  Ce  Château- 
neuf  a le  titre  de  baronnie , qui  appartient  au  T ré- 
forier  du  chapitre  de  Saint-Martin  de  Tours.  11  en 
dépend  une  châtellenie  & dix  fiefs. 

CHATEAUNEUF  , en  Poitou  , diocefc  de  Lu- 
çon , parlement  de  Paris  , intendance  de  Poitiers 
élection  des  Sables-d’Olonne.On  y compte  10».  feux. 
Cette  puroiftè  eft  fituée  à une  petite  lieue  de 
l’Océan  , & à 9.  1.  N.  N.  O.  des  Sablcs-d’Olonue. 
Son  terroir  eft  fertile  en  grains. 

CHATEAUNEUF  Viricu-le-Grand  , en  Bu- 
gey  , diocefe  , élection  , bailliage  & recette  de 
Bcllcy  , parlement  & intendance  de  Dijon  , man- 
dement de  Rolfillon.  On  y compte  1*8.  feux.  Cette 
paroi  fie  eft  fituée  en  pays  de  grains  & de  pâturages , 
à 2. 1.  & tiers  N.  O.  de  Belley. 

Les  terres  & feigneurieo  de  Châteauneuf  & de 
Viiicu-U’Crand  furent  données  eu  échange  de  celle 
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de  Rivoli  eo  Piémont , J Renee  Je  Savoie  Mar- 
quée de  B.augJ  , & érigées  en  «mté  fons  le 
nom  de  CMreeanee/,  par  lettres  de  Charlc5-tm- 

mamiei  Due  de  Savoie  , du  la.  Mai  i S8 *-  » pour 
rile  & ’fes  defeendants  mâles  & femelles.  Renée 
dtoit  alors  veuve  de  Jacques  , Seigneur  d’t'r/é 
mere  entr’autres  enfants  , d’Anne  & d’Honore 
d'Urfé.  Ce  fut  en  faveur  de  ce  dernier  que  le  comté 
de  Cbâteauneuffut  érigé  en  marquifat , fous  le  nom 
de  Valromey  , par  lettres  de  Février  1612.  11  avoir 
époufe  par  difpenfe  , Diane  le  Long  , dame  de 
Châteaumorand  , féparée  de  fon  frere  , Anne 
d’Urfé,  pour  caufed’impuiflance.  11  mourut  en  1 6 14. 
fans  enfants.  ( 11  eft  auteur  de  l’ingénieux  çoman 
d’Aftrée  )•  Sa  veuve  fit  donation  ,1c  3 1 . Oélobre 

1615. , de  la  feigneurie  de  Châteaumorand  , & de 
fes  droits  fur  la  maifon  d’Urfé , à la  charge  de  por- 
ter le  nom  & les  armes  de  Châteaumorand  , à fon 
coufîn  Jean-Claude  de  Levis  , cinquième  fils  de 
Jean-Louis , Comte  de  Charlus  , lequel  obtint  de 
la  maifon  d’Urfé  , en  payement  du  douaire  de  Dia- 
ne de  Châteaumorand  , le  marquifat  de  Valro- 
mey  , alors  chargé  de  dettes.  Jean  - Claude  de 
Levis  époufa  Catherine  de  la  Baume-Saint- Amour , 
jnere  de  Henri  , Marquis  de  Châteaumorand 
& de  Valromey  , qui  de  Marguerite  d ’AuJtrein 
a eu  François-Fhilippe-EIzénr  , marie  le  6.  Jan- 
vier 1694., à Marie-Annede  Levis-Ckarlus.  Leur  fils 
unique  , François  - Charles  de  Levis  , Comte  de 
Châteaumorand  , Lieutenant-Général  des  armées 
du  Roi  & de  la  province  deBourbonnois  ,cftmort 
en  Mai  x 75 1*  11  avoit  époufé  Philibcrte  Languet 
de  Gap  , niece  de  l’Archevêque  de  Sens  de  ce 
nom.  De  ce  mariage  font  nées  quatre  filles  , fça- 
voir , Catherine- Agnes  , Anne-Charlotte  , Marie- 
Eléonor-Eugenic , & Marie-Odette  de  Levis.  L’aî- 
ncc  , Catherine-Agnès  de  Levis-Châteaumorand  , 
a époufe  le  13.  Août  1751.  Louis-Marie-François- 
Gafton  de  Levis , Marquis  de  Lcrans  , dit  le  Mar- 
quis de  Mircpoix  , Lieutenant-Général  de  la  pro- 
vince de  Bourbonnois  , Colonel  du  régiment  de 
Beauce  en  1745.  & de  celui  de  Royal-la-Marine  en 

1749.,  Brigadier  d’infanterie  le  *3.  Juillet  1756.  ,&c. 
fils  de  Jean-Baptiftc-Gafton  de  Levis  , Sous-Lieu- 
tenant des  gendarmes  de  la  garde  du  Roi  , mort 
en  Avril  1747.  t & de  Gillette  de  Bâillon  , morte 
en  Janvier  1736.  Le  Marquis  de  Mircpoix  a pour 
Ibeur  , t°.  Louife- Victoire  de  Levis  , alliée  le  4. 
Novembre  1750.  à Jofcph  - Chryfante  de  Levis - 
Caudters  , Capitaine  de  galcres  , Commandant  de 
la  compagnie  de  l’étendart  ; 2°.  Anne  de  Levis  , 
mariée  en  Mai  1751*  à Paul-Louis  de  PageJJ'e  , 
Marquis  de  Saint- Lieux  , fon  coufin  - germain  ; 
30.  Adélaïde  de  Levis.  Il  a pour  oncle,  Henri-Gafton 
de  Levis  , Evêque  de  Patniers  ; & pour  tantes  , 
i°.  Charlotte  de  Levis  , époufe  du  Marquis  de 
Saint-Lieux  ; i°.  Jeanne  de  J.cvis , alliée  à N.  de 


Palaminy  ; 30.  Elifabeth  ; 40.  Louife  , Religieufe  j 
& S°*  Marie  de  Levis.  Jofeph-Chryfante  de  Levis- 
Gaudiers  a pour  feeur , Eléonor  de  Levis  , mariée 
avec  N.  de  Fajac. 

Nota.  C’eft  Virieu-lc-Grand  qui  contient  118. 
feux  , & fc  trouve  fitué  à *.  1.  de  deux  tiers  N.  O. 
de  Bclley.  Car  la  communauté  de  Châteauneuf  eft 
dans  le  Valromey  , au  dioccfc  de  Geueve  , à 3.  1. 
de  demie  N.  N.  E.  de  Virieu-le-Grand  , a.  N.  O.  de 
SeilTcl  , dt  6.  N.  de  Bclley.  On  y compte  37.  feux. 

CHATEAUNEUF  , en  Limofin  , diocefe  , in- 
tendance de  éle&ion  de  Limoges  , parlement  de 
Paris.  On  y compte  200.  feux.  Cette  paroilTe  cil  à 
5. 1.  E.  S.  E.  de  Limoges. 

CHATEAUNEUF  , en  Auvergne  , diocefe  de 
élc&ion  de  St.  Flour  , parlement  de  Paris  , inten- 
dance de  Riom.  On  y compte  103.  feux.  Cette  pa- 
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roifle  eft  fituée  en  pays  de  montagnes  de  de  bons 
pâturages. 

CHATEAUNEUF,  bourg  avec  titre  de  baronnie, 
en  Bourgogne , diocefe  d’Autun  , parlement  de  in- 
tendance de  Dijon  , bailliage  de  recette  d’Arnay- 
le-Duc.  On  y compte  91.  feux.  Cette  paroilTe  cft 
fituée  fur  une  montagne  , à 3.  1.  N.  E.  d’Arnay-le- 
Duc.  11  en  dépend  les  métairies  de  la  Borde  de  de  la 
Rendue.  Au  pied  de  la  montagne  cft  un  hôpital  fous 
le  titre  de  Ste.  Marie-Magdeleine. 

CHATEAUNEUF  , en  Franche  - Comté  , dio- 
cefe , parlement  de  intendance  de  Befançon , bail- 
liage de  recette  de  Poligny.  On  y compte  19.’ feux, 
y compris  ceux  de  BataUlard.Cctxc  communauté  ell 
fituée  en  pays  de  montagnes  ,dc  néanmoins  fertile 
en  grains  de  en  pâturages.- 

CHATEAUNEUF  , bourg  avec  titre  de  marqui- 
fat , en  Bretagne  , diocefe  de  recette  de  St.  Malo  , 
parlement  de  intendance  de  Rennes.  On  y compté 
1 1.  feux  de  demi.  Ce  bourg  cft  à 2.  1.  de  tiers  S.  S. 
E.  de  Saint-Malo , de  une  de  trois  quarts  O.  de  DoL 
Scs  environs  font  fertiles  en  grains  de  en  pâturages. 
Il  y a aufli  beaucoup  de  bois  .qui  abondent  en  gibier. 

CHATEAUNEUF  , en  Bretagne  , diocefe  de 
recette  de  Quimper  , parlement  de  intendance  de 
Rennes.  On  y compte  29.  feux  de  trois  quarts  de 
feu.  Ce  bourg  , qu’on  diflingue  par  le  nom  de  CâJ- 
teauneuf-du-Faou  , cft  fitué  fur  la  rivière  d’Azon 
dans  une  contrée  abondante  en  grains  de  en  pâtu- 
rages , où  l’on  nourrit  quantité  de  bétail , à 2. 1.  de 
demie  E.  un  quart  au  S.  de  Châtcaulin,  de  7.  N.  E. 
de  Quimper. 

CHATEAUNEUF.en  Provence,  diocefe,  viguerie 
& recette  de  GraflTe,  parlement  de  intendance  d’Aix. 
On  y compte  $.  feux  un  quart  dt  un  quint  de  feu  de 
cadaftre.  Cette  paroilTe  eft  fituée  en  pays  de  mon- 
tagnes , à une  bonne  lieue  E.  N.  E.  de  Gralfe. 

CHATEAUNEUF,  en  Provence,  diocefe  de 
Riès,  parlement  de  intendance  d’Aix,  viguerie  de 
recette  de  Muutiers.  On  y compte  2.  feux  de  un 
huitième  de  feu  de  cadaftre.  Cette  communauté 
eft  fituée  comme  la  précédente  , en  pays  de  mon- 
tagnes , à une  lieue  de  demie  E.  de  Moutiers,  de  3. 
de  deux  tiers  E.  N.  E.  de  Riès. 

CHATEAUNEUF  de  Bordettes  , en  Dauphiné, 
diocefe  de  Vaiforl , parlement  de  intendance  de  Gre- 
noble , clcétion  de  Montelimart.  On  y compte  un 
fept  cents  foixante-huitieine  de  feu  pour  les  fonds 
nobles  , de  trois  quarts  de  un  quatre-vingt-feizie- 
me  de  feu  pour  les  biens  taillables.  Cette  paroilTe 
cft  fituée  dans  le  pays  des  Baronnies, à 2. 1. 0.  N.  O. 
du  Buys  , de  7.  de  deux  tiers  S.  E.  de  Montelimart. 

CHATEAUNEUF  Calcernieroude  Pape , bourg 
de  paroilTe,  de  l’un  des  fiefs  Impériaux  de  l’archcvé- 
ché  d’Avignon  de  dans  le  diocefe  de  ce  nom , au 
Comté-Vcnailfin,  dont  cependant  il  ne  fait  pas  par- 
tie. On  y compte  200.  feux  de  environ  mille  âmes 
de  tout  fexe  de  de  tout  âge.  Ce  bourg  eft  fitué  fur 
une  hauteur  , dans  une  contrée  fertile  en  excellent 
vin , à une  petite  diftance  de  la  rive  gauche  du 
Rhône  , à une  lieue  de  tiers  O.  un  quart  au  N.  de 
Bcdarrides , une  N.  O.  de  Sorgues , autant  S.  O. 
de  Courtefon,  2.  S.  S.  O.  d’Orangc  , de  autant  N. 
d’Avignon.  Son  églife  paroilfiale  eft  fous  le  titre  de 
Saint-Théodoric  martyr  : c’eft  une  vicairic  qu’on  dit 
avoir  appartenu  autrefois  aux  Templiers , qui  a été 
érigée  par  Jean  X.XIL  en  1319.,  dtunic  à l’eglife 
métropolitaine  d’Avignon  par  le  Pape  Jules  IL  en 
1 504.  Outre  cette  églife  paroilfiale , on  voit  encore 
une  ancienne  chapelle  , fituée  hors  6t  près  des 
murs  du  bourg  , de  dédiée  également  à Saiut-Théo- 
doric.  Il  y a aufli  dans  Châteauneuf  une  chapelle 
de  confrairie  de  Pénitents  blancs  , fous  le  titre  des 
cinq  f laies.  La  confrairie  du  Saint-Efprir , établie 
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du  temps  que  les  Papes  fiégeoient  à Avignon  , fie 
qui  compte  dans  le  nombre  de  Tes  anciens  confrè- 
res , des.  Cardinaux  , des  Evêques  & plusieurs 
grands  Seigneurs  de  la  cour  de  ces  Souverains  , y 
jouit  encore  de  divers  privilèges  , & y pratique  des 
ceremonies  très-fingulieres  aux  fêtes  de  la  Pen- 
tecôte. 

On  croit  que  le  bourg  dont  il  s’agit , a été  fur- 
nomme  Calcernitr  à caufe  de  la  chaux  qu’on  y fai- 
foit  autrefois  plus  communément  qu’aujourd’hui. 
Il  eft  appelle  de  Pape , foit  pour  le  diftinguer  de 
Châteauneuf  de  Gadagne  , foit  parce  qu’il  cft  fitué 
dans  les  états  de  Sa  Sainteté  au  Comtc-Veaaiflin  , 
dont  cependant  il  ne  fait  pas  partie  , ainfi  qu’il  a 
été  remarqué.  On  dit  de  Châteauneuf,  comme  de 
Bedarrides  & de  Gigognan,  in  comitatu  (/  non  de 
comitatu , dans  le  comté  fans  être  du  comté,  parce 
que  la  juftice  , l’économie  fit  la  police  , &c. , y font 
adminiftrees  indépendamment  des  états  de  la  pro- 
vince , par  les  Archevêques  d’Avignon  comme 
Princes  , avec  toute  jurifdi&ion. 

L’Empereur  Frédéric  II. , fumommé  Barherouf- 
fe  , donna  Châteauneuf  à Gauffredi  ou  Geoffroi  , 
Evêque  d’Avignon  , fit  à fes  fucccflèurs , par  une 
charte  datée  de  Befançon  du  ix.  des  kalendcs  de 
Décembre  de  l’an  1157.,  laquelle  cft  confervéc 
en  très-bon  état  avec  le  fceau  d’or  dans  les  archi- 
ves de  l’archevêché.  Cependant  il  paraît  par  une 
fentence  de  l’an  1146.  , qu’avant  cette  donation  , 
l’Evèque  d’Avignon  exerçoit  déjà  la  jurifdiélion 
temporelle  à Châteauneuf.  On  trouve  même  des 
titres  plus  anciens  qui  font  cités  dans  cette  fentence. 

Les  Papes  , Souverains  du  Comté  - Venaiffm  , 
ont  confirmé  aux  Evêques  ou  Archevêques  d’Avi- 
gnon, leurs  droits,  privilèges  fit  prérogatives  fur 
Châteauneuf,  Bedarrides  de  Gigognan  , par  des 
bulles  très-honorables  à leurs  (ieges.  La  demiere 
eft  de  Clement  VIII.  , en  date  du  3.  Septembre 
1597.  Elle  fait  mention  dépareilles  bulles  d’A- 
drien IV. , d’innocent  IV.  fit  de  Paul  III.,  auiü- 
bien  que  des  donations  de  Frédéric  fie  des  autres 
Rois  & Princes  fucceffivement  Souverains  du  Comré- 
Venaiffin.  La  bulle  de  Clement  VIII. , accordée 
moru  preprio  , fie  non  à l’inhancc  de  l’Archevêque, 
(c’étoit  alors  François  - Marie  Taurufi , Cardinal 
du  titre  de  Saint-Barthélemi  dans  l’Ifle , furnommé 
le  Cardinal  d’Avignon)  renferme  entr’autres  cho- 
fes  remarquables  , les  paroles  fuivantes  : Castrion 
epûa , ficut  acctpimut  , lacs  Bittirritarum  & Caftri-Novi- 
Calcemtrii  •y  G> 'goniani  , Avtmontnfu  dioctjit , illorum- 
tpte  univerfiratts  & hominej  fub  diüo  comitatu  & fub  lega- 
tiont  Avtnio'itnfi  in  temporaUbut  mnimi  comprehenduntur  ; 
fed  Archiepij'opo  Avemonenfi  pro  ttmporc  rxiflemi  fitbjeü.t 
e xi  fl  un t i»  tcmporalibuj , & ad  menfam  Archiepifiopalem 
pleno  jure  fpecunt , & nihilominiu  nunc  pro  ttmpore  exi fient 
nofltr  & tjufdem  fidit  de  Utere  Le  pat  us  Avemonenfis  , 
iüiuftpte  Vice-Legatns  & Vicariat , & alii  tpu  effet  al  et 
prit  exru  eorum  jurifiiiitiemr  inter  dwn  in  ta  & toi  aliquam 
jurifdicliontm  semporaltm  exercuerunt  & txercere  potuljfe  ac 
fofft  pretendmt & propttrtà  nonmil*  controverfia  inter 
tandem  Le  pattern  , illiufque  Vict-Ltgatum , Arcbicpif- 
copum  prediêbtm  nuptr  or  ta  fient , ac  de  cetera  oriri  posent, 
mi  ad  ilia  removenda  & eviranda  , & ali  ai  pro  bono  pacit , 
mcloritate  & tenore  prafentii  ttiam  perpétue  flammes  , dt- 
cceninuu  & déclara»  Ht  ouod  de  cetera  perpétués  fusant  r em- 
portions nunc  & pro  ttmpore  exijlens  nojfer  & tjufdem  fedis  de 
latere  Legatus  Aveniontnfis  , illiufque  Vice-Legatus  ac 
Vicariat  alii  Ulius  effet  a!  et  in  confis  apptUasiomem  , tpte 

ad  forma  temporale  diütrmm  locontm  fpeiïant , & à judinbtts 
ac  conmtijfer  ir  pro  tempore  exifttntis  Arcbîepifcopi  inter  po- 
rt un  sur  , Je  intromittere , & in  doïlii  locis  officiale/  temporales 
ereare  aut  defiituere , t. tie.it  dr  coi!  éclat  imponert  feu  impn.fi- 
tas  approbare  , oratiam  fuper  dcliEiis  commîffts  facere  , mule- 
tas ittdicere  & boita  fifeo  applicare  & incorporare  ; probibi- 
To me  II. 
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tmtJ  & bandirnenta , nè  froment  a extrabantur , prcmulpa- 
re  -,  contravenientes  fmirt  j fubfidia , fi  tpu  ttmpore  belli 
txtrcitibks  fini  preflanda  , indicere  ; ans  quamtiis  aliam  ju - 
rifdillianem  tpu  r emperale  dominittm  concernât  , txercere  non 
poffwt  necjut  debeant  , mfi aliter  futrit  exprejfu  verbis  & in- 
dividtte  a nobis  & fiucefloribus  noffrit  fptcidiier  cortctffum  & 
ordinanan  ; fed  premijfa  omnia  prafatus  Francifcus  Maria 
Cardinal! s , (y  pro  ttmpore  txifiens  Archiepifeopus  Avtmo- 
nenfis  gertre  , txercere  Cr  extepù  pojfit  & debear. 

Il  cft  vrai  que  depuis  cette  bulle  5c  en  vertu  d’un 
bref  d Urbain  VIII.,  en  date  du  1.  Mars  1624. 
les  Vice-Légats  connoiffent  des  appels  des  caufes 
de  Châteauneuf  , de  Bedarrides  fie  de  Gigognan. 
Mais  ce  n’cft  qu’en  qualité  de  Délégués  Apoftoli- 
ques  , 5c  avant  que  d’intimer  l’appel  on  prend  le 
pirearti  de  la  cour  archiépifcopale.  Les  motifs  de 
ce  bref,  accordé  motu  proprio  , y font  exprimés  dans 
les  termes  fuivans  :Nè  fedi  apojtolicæ  fubjeélt , qui 
in  remotis  degunt  , (/  ut  plurtmùm  paupertate  pre- 
muntur , in  profequendis  eorum  litibus , expenjts  & 
incommodés  graventur.  ....ut  tanquam  fedis  apofio- 
hc*  Dclcgati , f/c. 

Outre  le  droit  de  dircéle  univerfelle  fie  debanna- 
lité  . les  Archevêques  d’Avignon  perçoivent  dans  le 
terroir  de  Châteauneuf  la  dixième  partie  des  raifins 
fie  des  olives.  Le  chapitre  métropolitain  a la  même 
dixme  fur  les  grains  fie  les  agneaux.  Les  droits 
de  l’Archevêque  y font  affermés  en  1763.^5600.1^. 
fans  les  réferves. 

Les  Archevêques  d’Avignon  ont  à Châteauneuf 
un  parc  entouré  de  murailles , bien  bâties  fie  encore 
en  bon  état  quoique  fort  anciennes.  Ce  parc  con- 
tient encore  vingt  falmées  de  terre  (mefurc  du  pays) 
dont  partie  en  vignes , partie  en  oliviers  fit  le  relie 
en  bois.  Le  vin  fit  l’huile  qu’on  y recueille, font  d’une 
qualité  fupérieure  aux  denrées  de  ccs  deux  efpeces 
que  produit  Je  terroir  de  Châteauneuf,  quoiqu’elles 
loient  d’ailleurs  très  - renommées.  A l’une  des  ex- 


trémités du  parc  , à un  endroit  élevé  , on  voit  les 
débris  fie  les  reftes  d’un  grand  fie  beau  château  dont 
une  partie  fut  incendiée  par  le  Baron  des  Adrets.  Ce 
château  domine  le  bourg  fie  toute  la  campagne  des 
environs  , qui  s'étend  d’un  côté  jufqu’à  Avignon  , 
fie  de  l’autre  jufqu’à  Orange.  Outre  pluficurs  belles 
promenades , il  y a dans  le  parc  une  tcrraile , firuée 
au  midi,  appcllée  Monplaifir , d’où  l’on  découvre 
le  cours  du  Rhône  depuis  Roquemaure  jufqu’à 
Avignon  fie  même  au-delà  ; ce  qui  forme  une  des 
plus  belles  pcrfpedives  qu’on  puifle  imaginer. 

Les  Papes  qui  rélidoient  à Avignon  , pafloient 
une  partie  de  la  belle  faifon  an  château  de  Château- 
neuf, comme  dans  un  lieu  de  plaifance.  Us  y avoient 
fait  conftruire  un  puits  d’une  grandeur  fit  d’une  pro- 
fondeur furprenantes , qu’on  y voit  encore  avec  ad- 
miration ; mais,  il  eft  comblé  en  partie.  Onreconnoît 
par  les  immenfes  débris  de  ce  château , fit  par  ce 
ce  qui  fublifte  encore,  que  ccs  Souverains  pouvoient 
y loger  avec  toute  leur  cour.  Au  refte  , quoique  le 
parc  fit  le  château  dont  il  eft  queftion , foient  fi- 
tuc's  dans  un  endroit  fort  élevé  , on  pouvoir  fit  on 
peut  encore  y arriver  en  voiture  par  un  chemin  qui 
fait  le  tour  du  parc. 

A une  portée  de  fufil  de  Châteauneuf  , fur  le 
chemin  de  la  Traille,eft  une  ancienne  chapelle  dé- 
diée à Saint-Pierre  de  Luxembourg.  Mais  on  n’y  fait 
plus  le  fervice  divin , à caufe  qu’elle  cft  ruinée. 

CHATEAUNEUF  de  Cbabrcs , en  Dauphine, 
dioceie  fit  éleélion  de  Gap  , parlement  fit  intendan- 
cç  de  Grenoble.  On  y compte  un  quart  fit  un  vingt- 
quatrieme  de  feu  ppur  les  fonds  nobles , fit  un  quart 
fit  un  feizieme  de  feu  pour  les  fonds  affranchis,  u’y 
ayant  point  de  biens  taillables.  Cette  communauté 
cft  à 2. 1.  fit  quart  N.  ü.  de  Siiteron  , fit  6.  fit  quart 
S.  O.  de  Gap. 
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ATEAUNEUF  U Charbonnier , en  Provence , 

■ ■ visuerie  & recette  de  Sifteron , parlement 

sTntendance  d'Aix.  On  y compte  un  feu  & trou 
* feu  de  cadaftre.  Cette  communauté  cil 

Ünide  dans  les  montagnes , à quelque  diftance  de 
I j Durance.  a . . . , 

Par  lettres  d’ Avril  1727.  la  terre  & fcigneurtede 
Chaieaoueof -le-Charbonnier  , autrement  de  Um- 
..jnneuf-an-yal-Soint.Dommr,  fut  érigée  en 1 rnar- 
ouifat , en  faveur  de  Paul  de  Meyronnet , Confetller 
au  parlement  de  Provence,  pere  de  Philippe  de  Mey- 
ronnet II.  du  nom.  Marquis  de  Chateauneuf.requ 
Confetller  au  parlement  de  Provence  le  8.  Oc- 
tobre 1718.  St  ayeul de  Paul-Jofeph  de  Meyronnet , 
Marquis  de  Chitcauneuf , ConfeUlct  au  parlement 
de  Provence  depuis  le  7-  Oaobre  I7S7-  Paul  ^ 
Meyronnet , Marquis  de  ChSteauneuf , etott  petit- 
fils  d’un  autre  Paul  de  Meyronnet , dont  les  ancêtre» 
avaient  donné  plufieurs  Confol»  d'Aix , Procureur» 
du  pays  de  Provence  , & des  Confeiliers  en  la  fene- 
chaurfée  de  Provence. 

CHATEAUNEUF  fur  Cher  , en  Berry.  Voye\ 
ci-devant. 

CHATEAUNEUF  du  Faou  , en  Bretagne , au 
dioccfe  de  Quimper.  Voyt\  ci-devant. 

CHATEAUNEUF  du  Frtffc  ou  du  Frayre , en 
Auvergne  , diocefe  de  Clermont  , parlement  de 
Paris  , intendance  de  Riom  , éle&ion  d’Ifl'oire.  On 
y compte  71 . feux.  Cette  paroiflé  eft  fituée  en  pays 
de  bois  fie  de  bons  pâturages  , à 4. 1.  S.  E.  d’iffoire , 
& 3.  & demie  E.  N.  E.  de  Brioudc. 

CHATEAUNEUF  de  Gadagne  ou  de  Giraud 
l'Ami , village,  paroilTe  fie  fief  Impérial  avec  titre  de 
duché , au  dioccfe  de  Cavaillonék  dans  le  Comté- 
Venailfin  dont  néanmoins  il  ne  faitpas  partie,avec  un 
château  magnifique  , ficc.  On  y compte  191.  feux  & 
environ  865.  perfonnes  de  tout  âge  & de  tout  fexe. 
Ce  village  eft  fitué  fur  une  hauteur,  dans  une  con- 
trée fertile  en  bonne  huile  & en  excellent  vin  , à 
3.  1.  S.  E.  de  Châteauncuf  de  Pape  , 2.  & demie 
S.  S.  E.  de  Bedarrides  , une  fie  trois  quarts  O.  N. 
O.  de  rifle  , 1.  & demie  N.  O.  de  Cavaillon , fie 
2.  S.  E.  d’Avignon.  Son  eglife  paroiflialc  eft  dé- 
diée à Saint-Jean-Baptifte.  C’eft  un  prieure  de 
l’ordre  de  Saint-Ruf  , fit  uni  au  college  de  ce  nom 
à Montpellier.  Le  Prieur  eft  décimateur,  fit  il  eft 
chargé  de  pourvoir  cette  eglife  d’un  Curé  égale- 
ment de  l’ordre  de  St.  Rof , fit  de  deux  Secondaires. 
11  y a outre  cela  trois  chapellenies  à la  nomina- 
tion du  Seigneur  du  lieu.  Dans  le  village  eft  une 
confrairie  de  Pénitents  blancs  fous  le  titre  du  St. 
Crucifix  , fit  dans  leur  eglife  eft  une  autre  chapel- 
lenie dont  le  jufpatronat  appartient  aux  officiers 
de  la  confrairie.  Dans  le  territoire  font  deux  au- 
tres chapelles,  l’une  dcdicc  à Saint-Koch,  & l’autre 
à Saint- Sébaftien. 

Anciennement  le  fief  de  Châteauneuf  avoit  le 
furnom  de  la  Dejlrau  , c’eft-à-dirc  , de  la  Hache. 
En  effet , on  y voit  depuis  plufieurs  ficelés  une 
hache  fit  un  foc  de  charrue  fculptés  fur  la  pierre  de 
taille  au-defl'us  de  la  porte  du  village.  La  tradition 
de  ce  lien  porte  cjue  Giraud  de  Sabran  , dit  l'Ami, 
eft  le  premier  qui  ait  pofledé  cette  terre , fit  que 
Roftan  fon  fils  la  donna  à l’abbayc  de  St.  Guillaume 
duDcfert.  D’autres  difent  que  cette  terre  fut  con- 
quife  fur  les  Sarrafins,  environ  l’an  700. , par  Guil- 
laume du  C’cear-iVoir  , compagnon  du  Prince  d’O- 
range  , qui  la  pofleda  en  fouveraineté  , jufqu’àce 
que  s’étant  retiré  par  dévotion  dans  l’abbaye  de 
Saint-Guillaume  , au  dioccfe  4c  Lodeve  , en  Lan- 
guedoc , il  donna  le  haut  domaine  de  fa  terre  à la- 
dite abbaye.  Apparemment  qu’on  a voulu  dire  que 
cette  conquête  fc  fit  vers  l’an  800. , puifqu’il  eft 
confiant  que  les  Sarrafins  ne  paiferent  d’Afrique 
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enEfpagoe  que  vers  l’an  71$.  , ôc  que  ce  ne  fut 
que  plus  de  vingt  après  , qu’ils  pénétrèrent  en  Pro- 
vence. 11  paroît  aufli  que  Guillaume  du  Cœur-Hoir 
n’eft  autre  que  Guillaume  I.  au  Cornet  ( ainfi  nommé 
à caufe  des  armes  qu’il  prit  ),  premier  Comte  d'O- 
range  , fit  le  même  qui  meurt  vers  l’an  805.  Au  fur- 
plus  , l’abbaye  de  Saint-Guillaume  du  Défère  n’a 
été  fondée  qu’en  804. , ainfi  qu’il  eft  dit  à l’article 
de  cette  abbaye.  Quoi  qu’il  en  foit , il  eft  confiant 
que  cette  même  abbaye  poffedoit  la  haute  feigneurie 
de  Châteauneuf  vers  la  hn  du  treizième  fiecle , puis- 
que le  16.  Juin  de  l’an  1 291.  Giraud  l’Ami  en  prêta 
hommage  à l’Abbé  de  Saint-Guillaume. 

On  ajoute  que  ta  terre  de  Châteauneuf  fut  in- 
féodée , dès  l’an  1162.,  par  Raymond  V. , Comte 
de  Touloufe  , à un  autre  Giraud  l’Ami  de  la  mai- 
fon  de  Sabran , fit  que  celui-ci , ou  fon  fils , obtint 
en  1 200.  du  Légat  du  Pape  l’homologation  de  cette 
inféodation. 

Les  fucceflcurs  de  Giraud  , poflcfTcurs  de  ce 
fief , en  prêtèrent  divers  hommages  aux  Abbés  de 
Saint-Guillaume  , jufqu’à  ce  que  la  fouveraineté  en 
ayant  été  acquife  par  le  Pape  Jean  XXII.  , en 
1323. , Roftan  de  Sabran  qui  enëtoit  alors  le  Sei- 
gneur , refufa  d’en  prêter  hommage  au  Saint-Siege. 
Cependant, vivement  follicité  par  le  Pape,  il  fatisfit 
dans  la  fuite  à ce  devoir,  fit  en  conféquence  le  Sou- 
verain Pontife  lui  accorda  divers  beaux  privilèges. 

Les  Seigneurs  de  Châteauneuf  , tant  pour  eux 
que  pour  les  habitants  de  ce  fief , fe  font  préten- 
dus de  tout  temps  exempts  des  tailles  du  pays. 
Raymond  Guillermi , Vice-Reéleur  da  Comtc-Ve- 
naiffin , les  condamna  en  13  54.;  mais  ayant  etc 
mieux  informe  , il  révoqua  fa  fentence  le  2.  Juin 
de  la  même  année  : c’eft  ce  qu’on  peut  voir  dans 
les  écritures  de  Bertrand  PaulNoé.  Cinq  ans  après, 
Moreli,Auditeur-Général  d’Avignon,lcs  déclara  auffi 
exempts  de  toutes  tailles.  Quelques  années  après , 
ayant  été  mis  à la  taille  par  l’aiTemblce  des  Barons 
du  pays  , Guillaume  de  Bcaufort  , Vicomte  de 
Turenne  , Reékeur  du  Comté-Venaiffin  , les  dé- 
clara francs  de  taille,  fie  ordonna  que  les  Seigneurs, 
ainfi  que  les  habitants  de  ce  fief.feroient  effacés  du 
livre  de  la  taille:  cette  ordonnance  eft  de  l’an  1377. 

Joachim  de  Simiane  , Seigneur  de  Châteauneuf, 
eut  un  procès  avec  les  autres  Barons  du  Comte- 
Venaimn  qui  prétendoient  le  foumettre  à la  taille. 
Mais  il  obtint  gain  de  caufe  , fit  fat  déclaré  exempt 
de  toutes  tailles  le  19.  Juin  de  l’an  1596.  Cette 
fentence  fut  enrégiftrée  par  Chevalier,  Notaire  fie 
Secrétaire  du  pays.  Enfin  , depuis  ce  temps  jufqu’à 
préfent , les  Seigneurs  de  Châteauneuf  fe  font  main- 
tenus en  pofleiuon  de  leurs  franchifcs. 

Le  Baron  ( aujourdhui  Duc  ) de  Châteauneuf 
de  Gadagne  eft  Seigneur  direft  fit  fonder  de  cette 
terre  , fit  il  n’y  a point  d’autres  Seigneurs  directs 
que  lui.  Il  perçoit  le  vingtaii 1 de  tous  les  fruits 
oc  grains.  Il  a un  four  fie  un  moulin  bannaux.  Il  a 
les  droits  d’encan  à raifon  de  cinq  fols  par  écu,  fie 
les  lods  à dix  fols  par  écu.  La  commune  de  ce  lieu 
paye  un  Garde  de  terre.  Les  amendes  des  dénon- 
ces , ainfi  que  les  confiscations  , appartiennent 
au  Seigneur-Baron  , lequel  a trois  inftances  dans 
fon  fief:  celle  du  Viguier,  celle  du  Juge  fie  celle 
du  Juge  des  appellations.  Ce  privilège  üngulier  fut 
accordé  par  le  Pape  Jean  XXII.  le  vm.des  kalendcs 
de  Février  , la  huitième  année  de  fon  Pontihcat. 
Lcseaux  de  la  Sorgue  lui  appartiennent, fit  perfonne 
ne  peut  les  dériver  pour  aucune  forte  d’ufage.  Enfin, 
il  prétend  avoir  le  droit  de  défendre  la  chaffe  oc  la 
pêche.  Tout  cela  doit  s’entendre  dans  les  terres  de 
fa  jurifdiâion. 

Entr’autres  beaux  droits  dont  jouit  le  Seigneur 
de  Châteauneuf,  on  remarque  celui  qui  oblige  à 
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remr  recevoir  dans  le  château  même  du  Duc 
J nommage  qui  elt  dû  à chaque  création  de  Sou- 
verain Pontife , & celui  qui  l'exempte  d'entrer  dam 
aucune  forte  de  dépenfe  ou  corvée  de  la  province 
du  Comte-VenaiEn.  A cela  U faut  ajouter  que  les 
habitants  lui  doivent  à lui-même  un  certain  nom- 
orc  de  corvees. 


La  terre , feigncurie  & fief  Impérial  de  Oijtrae- 
neu/  entra  dans  la  maifon  de  CatU'jn , par  l'acqui- 
htion  qu'en  fit  en  1669.  Charles-Fclix  de  GallZn. 
Gadagne , en  faveur  duquel  le  Pape  Clcment  IX. 
1 crigea  la  même  année  en  duché  , fou?  le  nom  de 
Gadagne  , en  confidération  de  fes  grandes  qualités 
perfonoellcs  ôt  des  fervices  qu’il  avoit  rendus  au 
Saint-Siege.  Il  étoit  fils  de  Georges  de  Galléan  , 
Baron  de  Vedenes  , Seigneur  d’Eguilles  Ôt  de  Saint- 
Savornin,  &c.,&  de  Louife  Guadagni  ou  Gadagne 
mariée  le  19.  Janvier  1598.  ; ôt  frcre  i°.  de  Charles* 
de  Galléan  , Baron  de  Vedenes , Seigneur  d’Eguil- 
lcs  Ôt  de  Saint-Savornin  , allié  le  13.  Oftobre  1641. 
à Ifabelle  de  Berard , fille  de  Laurent  de  Berard 
Seigneur  de  Maclas  , & de  Louife  de  Nourry , mort 
fans  enfants  ; *°.  de  Louis  de  Galléan  , Chevalier 
de  Malte  ; 30.  de  Guillaume  de  Galléan  , reçu  en 
16*3.  Chanoine  & Comte  de  l’églifc  de  Saint-Jean 
de  Lyon  , mais  qui  quitta  l’état  eccléfiaftique  pour 
aller  fervir  en  Allemagne  fous  le  Maréchal  de  Gocf- 
briant  ; 4®.  d’Hilaire  , alliée  par  contrat  rafle  à 
Arezzo  en  Tofcane , en  1617.,  à Ulyffe  Barbolani , 
Comte  de  Monteacuto.  Le  Duc  de  Gadagne  fut 
fucceffivement  officier  dans  le  corps  des  galcres  de 
France , enfuite  Capitaine,  puis  Meftre-de-Camp 
du  régiment  de  la  Marine  en  1645.,  Mcftre-de- 
Camp  d’un  régiment  de  cavalerie  de  fon  nom  en 
1646. , Maréchal  de  camp  en  idji.,  Lieutenant- 
Général  des  armées  du  Roi  de  France  en  1660. 
puis  Capitaine-Général  en  1664. , lors  de  l’expédi- 
tion de  Gigery  en  Afrique.  Il  étoit  outre  cela 
Lieutenant-Général  au  gouvernement  de  Berry  , 
Gouverneur  du  pays  d’Aunis  , des  ifles  d’OIerondc 
de  Rhé,  des  villes  de  la  Rochelle,  de  Dole  & de 
Pont-à-Mouflon.  En  1689.,  à La  veille  de  recevoir 
le  bâton  de  Maréchal  de  France  , il  quitta  pour 
quelques  mécontentements , le  fervice  de  Louis  le 
Grand  , ôt  palfa  chez  les  Vénitiens  en  qualité  de 
Généraliffime  des  armées  de  la  République. 

( Traité  & accord  fait  entre  Son  Excellence 
Monfieur  Pierre  Venieri , Ambaffadcur  de  la  Séré- 
niifime  République  de  Venife  , près  de  Sa  Majefté 
Très-Chrétienne , au  nom  & ayant  charge  de  ladite 
Séréniflime  République  , & Son  Excellence  Mon- 
fieur Charles-Félix  de  Galléan  , Duc  de  Gadagne  , 
pour  aller  fervir  avec  la  permiffion  de  Sa  Majefté , 
ladite  Séréniffime  République , en  qualité  de  Géné- 
ral en  chef  de  fes  armées  Ôt  troupes. 

Premièrement  : il  eft  accordé  que  ledit  Seigneur 
Duc  de  Gadagne  fera  au  fervice  de  ladite  Sércniffi- 
me  République  avec  le  titre  (St  commandement  de 
Général  en  chef  de  fes  armées , ôt  avec  la  feule 
fubordiuation  de  Sa  Sérénité , du  Seigneur  Capi- 
taine-Général , & en  fôn  abfence , de  celui  qui  fuc- 
cédera  à fa  place , ou  qui  aura  le  premier  comman- 
dement en  chef.  Il  n’obéira  qu’à  un  feul  Général 
Vénitien.  Secondement  : il  aura  pour  fon  entrete- 
nement  annuel  dix-huit  mille  ducats , qui  lui  feront 
payés  fix  mois  d’avance , avant  que  de  partir  de 
Paris , en  ducats  d’argent , ou  la  valeur , fiches 
autres  de  quatre  en  quatre  mois , aufli  d’avance  , 
par  les  chambres  où  il  fc  trouvera  , conformément 
au  ftyle  ôc  à l’ufage  de  ladite  Séréniflime  République 
en  ce  qui  concerne  les  monnoies.  Troifiémement  : 
ledit  Seigneur  Duc  aura  douze  Lanze-Speflàdcs  , 
qui  auront  chacun  par  mois  fix  ducats  monnoie 
courante.  Quatrièmement  ; il  aura  deux  Aidcs-de- 
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Camp  ou  Adjudants  avec  trente  dueâts  chacun  par 
mois  , monnoie  courante.  Cinquièmement  ; il  aura 
aufli  fix  officiers  de  guerre  , qui  auront  chacun  qua- 
tre mille  cinq  cents  ducats , monnoie  courante  par 
an , qui  feront  payes  audit  Seigneur  Duc  ; ôt  lefdits 
officiers  feront  obligés  d’être  préfens  aux  revues 
rij  ^aflS  Pouvo‘r  Prétendre  aucune  autre 

foldc  & émolument  ; ôt  fera  fon  pofliblc  pour  que 
ledit  nombre  foit  complet,  obfervant  que  lefdits 
officiers  foient  gens  de  mérite  ôt  d’expJricnce  en 
1 art  militaire  ; de  au  cas  que  leur  nombre  ne  foit 
pas  complet , on  diminuera  à proportion  les  émolu- 
ments defdtts  officiers.  Sixièmement  : lefdits  Lan- 
ze-Speflades  , Adjudants  & officiers  feront  auflï 
payes  pour  fix  mois  d’avance,  & conformément  aux 
appointements  dudit  Seigneur  Duc.  Septièmement  • 
rv  1 cni®m.‘î  République  fournira  audit  Seigneur 
Duc  la  nourriture  de  fix  chevaux  pendant  qu’il  fera 
a l’armce  ou  dans  l’embarquement , ôt  le  pain  de 
munition  ou  bifeuit  pour  fa  fuite , ôt  des  vaiflêaux 
ou  barques  pour  le  fervir.  Huitièmement  : ledit 
Seigneur  Duc  promet  de  fervir  la  Séréniffime  Répu- 
blique aux  conditions  ci-deffiis , pendant  trois  ans  : 
au  cas  que  la  paix  vînt  à fe  faire  dans  ledit  temps , 
fes  appointements  de  dix-huit  mille  ducats  ne  pour- 
ront être  diminués  que  de  fix  mille  ducats  pendant 
lefdits  trois  ans.  Neuvièmement  : le  préfent  traité 
& tous  les  émoluments  commenceront  du  jour  du 
départ  dudit  Seigneur  Duc , de  Paris , à condition 
que  le  Seigneur  Duc  ne  fera  pas  plus  d’un  mois  à 
fon  voyage , ôt  à fe  préfenter  à l’Exceilentiffime 
College  ; ôt  le  temps  dudit  mais  fera  compris  dans 
le  temps  des  fix  mois  payés  d’avance.  Et  fera  ledit 
Seigneur  Duc  obligé  d’être  rendu  à Venife  au  quin- 
zième d’Avril  prochain  au  plus  tard.  Dixièmement  : 
le  préfent  traité  fera  approuvé  pour  fa  validité  par 
l’Excellentiffime  Sénat , Ôt  cependant  il  fera  figoé 
par  Son  Excellence  Monfieur  l’Ambaflàdeur  , en 
vertu  du  plein-pouvoir  Ôt  autorité  qu’il  en  à de 
l’Excellenriffitne  Sénat  -,  ôt  par  Son  Excellence 
Monfieur  le  Duc  de  Gadagne.  Fait  double  ù Paris  , 
le  16.  Janvier  1689.  Signé,  Pietro  Venieri , A mbaf- 
ciatore  délia  S.  Rep.  di  Vcnezia.  Signé,  Charlss  de 
Galléan , Duc  de  Gadagne.  Le  fccau  de  la  Républi- 
que. Le  fceau  du  Seigneur  Duc  ). 

Le  Duc  de  Gadagne  , Charles-Fclix , remporta 
au  fervice  de  la  République  de  Venife,  des  avanta- 
ges très-confidérablcs  fur  les  Turcs  en  Grece  Ôt  dans 
l’Archipel.  Il  mourut  en  1700.  dans  un  âge  très- 
avancé  , n’ayant  point  eu  d’enfants  de  fa  femme 
Jeanne  de  Gravay , fille  de  Jean  de  Gravay,  Comte 
de  Launay  ôt  de  Françoife  Godet  des  Murets. 

Outre  les  cinq  enfants  que  nous  venons  de  nom- 
mer , il  naquit  auffi  de  Georges  de  Galléan  ôt  de 
Louife  de  Guadagni;  5°.  Jean- Vincent  de  Galléan, 
Commandant  du  régiment  de  la  marine  ; 6°.  Ga- 
briel-Marie , Capitaine  au  régiment  de  Normandie  ; 
7°.  Françoife  , qui  époufa  en  1633.  Antoine  de 
Lopts  , Seigneur  de  la  Fare  ; 8°.  Armande  , Abbefle 
de  l’abbaye  Royale  de  Saint-Sauveur  de  Beaucaire  ; 
9°.  Emilie  , d’abord  Demoifelle  d’honneur  de  la 
Reine  Marie  de  Medicis  , dont  elle  avoit  l’honneur 
d’être  alliée  par  fa  mere , depuis  Carmélite  à Paris  ; 
& io°.  Diane  de  Galléan  , Carmélite  à Saint-De- 
nis en  France. 

Georges  de  Galléan , mari  de  Lonife  de  Guadagni 
Ôt  pere  du  Duc  de  Gadagne , étoit  fils  aîné  de 
Balthafar  de  Galléan,  Baron  de  Vedenes  , Seigneur 
d’Eguilles  ôt  de  Saint-Savornin , Confeiller  d’épée 
du  Roi  en  fes  confeils  d’état  ôt  privé  , Chevalier  de 
l’ordre  de  Sa  Majefté  en  1 57$.,  Ôt  de  celui  du  Pape, 
Gouverneur  de  Segurct  ôt  de  Sablet  au  Comté-Ve- 
naiffin  , Ôt  d’Emilie  ou  Mille  de  Berthon-Cnllon  , 
qu’il  avoit  époufee  le  1.  Janvier  x 571. 11  étoit  frere 
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de  Jean- Vincent  de  Gailéan  , tige  des  Sei- 
•nenrs  du  Callellet , depuis  Barons  des  «Tarn  , 
Marnais  de  Salemes , Princes  du  Saint-Euipire-Ro- 
Lin  dont  il  fera  parlé  ci-deffous  ; & il  defcendolt 
,u  quatorzième  degré  de  Simon  Galliano  , qui  dès 
l’an  i ni-  jouiffok  à Genes , où  il  ctoit  établi,  des 
droits  & des  honneurs  des  anciens  citoyens  , ayant 
été  élu  cette  même  année  l’un  des  huit  nobles  que 
la  ville  choififloit  annuellement  parmi  les  cinquante 
premières  familles , pour  commander  dans  le  pays. 

Louis  de  Calléan  ( fécond  fils  de  Georges  & de 
Louife  Guadagni  ) , Baron  de  Vedencs , Seigneur 
d’EguilIes,  de  Saint-Savornin  Si  de  la  Roque-fur- 
Pernes,  époufa  le  3.  Oôobrc  1641.  Jeanne-Marie- 
Benoîte  de  Scguins-Vajffieux , fille  de  Gabriel-Ma- 
rie de  Seguins , Marquis  de  Vaflieux  , & d’Ifabeile 
de  Gin.  De  ce  mariage , vinrent  i°.  Jofcph-Fran- 
çois , qui  fuit  ; z°.  Charles-Fclix  , dont  l’alliance 
avec’N.  de  Mottet  fut  ftérile;  3*.  Louis-Alphnnfe , 
reçu  Chevalier  de  Malte  en  1661.  ; 40.  Marie-Ifa- 
beile,  alliée  en  1666.  à François  de  Gailéan,  Mar- 
quis des  Iflàrts  , le  dernier  de  la  première  branche. 

Jofeph-François  de  Gailéan  , Baron  de  Vedcnes  , 
Seigneur d’Eguilles,  de  Saint-Savornin  de  delà  Ro- 
que-fur-Perncs , époufa  le  17. Septembre  167  t.  Ifa- 
belle  de  Gallifei,  fille  de  Jacqucs-Jofcph  Seigneur 
de  Gallifet,  & d’Anne  de  Suivants  ,dont  t°.  Pierre 
François  qui  fuit , & au.  Jeanne-Marie  de  Gai- 
léan, époufe  en  169...  de  Gafpard  de  Conceyl  , 
Seigneur  de  Saint-Romans. 

Pierre-François  de  Gailéan,  Baron  de  Vedenes  , 
Marquis  d’Eguilles  , Seigneur  de  Saint-Savornin 
& de  la  Roque-fur-Pcrnes  , Capitaine  de  cavalerie 
au  régiment  du  Commiflàirc-Géncra!  en  France  , 
époufa  le  10.  Juin  170J.  Louife  à*Aman\é  , fille 
de  Louis  Comte  d’Amanzé  , Ci  de  Marie  de  Falco- 
ms.  Il  devint  le  deuxieme  Duc  de  Gadagne , comme 
fucceffeur  de  fon  grand-oncle  paternel,  Charles- 
Felix.  11  eut  pour  enfants  , ig.  Jofcph- Louis-Ma- 
rie de  Gailéan  , qui  fuit  ; 20.  Jofeph-Gafpard  , an- 
cien Capitaine  de  vaifleaux  du  Roi , Chevalier  de 
l’ordre  Royal  & militaire  de  Saint-Louis;  30.  Char- 
les-Felix,  reçu  en  1710.  Chevalier  de  l’ordre  de 
Saint-Jean  de  Jérufalcm  , & officier  des  galeres  de 
Sa  Maicfté  , Commandeur  de  Burgau  en  Guyenne  ; 
4°.  Charles-Felix-Jean , dit  l’Abbé  de  Gadagne  , 
d'abord  Capitaine  au  régiment  de  Roucrgue  infan- 
terie , enfuite  Vicaire-Général  des  évêchés  de  Gap 
Si  d’Auxerre,  mort  en  1761.  ; 50.  Anne-Char- 
lotte , mariée  en  1744.  à Jean-Baptifte  de  Grilles , 
Marquis  d’Eiloublon. 

Joicph-Louis-Marie  de  Gailéan , aîné  & chef  de 
de  la  maifon  de  Gailéan  , 111.  Duc  de  Gadagne  , 
Seigncurde  Vedenes  , Marquis  d’Eguiücs , Seigneur 
de  Saint-Savornin  , ancien  Meftre-de-Camp  de  ca- 
valerie au  fervicc  de  France  , & ci-devant  Enfeigne 
des  gendarmes  de  la  garde  de  Sa  Majcfté , Che- 
valier de  l’ordre  Royal  & militaire  de  Saint- 
Louis  , &c.,  né  le  8.  Juillet  1704.,  iUTu  au  dix-hui- 
tieme  degrc  de  Simon  Galliani  , a époufé  le  7. 
Septembre  1749.  Charlotte-Gabriellc-Françoife  de 
Fortia-Montréal , fille  de  Charles-Gafpard  de  For- 
tia  , Marquis  de  Montréal  , & de  Marie-Anne  de 
Forria. De  ce  Mariage  font  nés,  i°.  Jean-Baptifte- 
Louis-Thomas  de  Gailéan  ; *°.  Marie-Jofeph-Gat 
pard , reçu  Chevalier  de  Malte  de  minorité;  3®.  en 
1761.  N.  de  Gailéan,  reçu  auffi  Chevalier  de  Malte 
de  minorité  ; & quatre  filles  en  bas  âge. 

Jean-Vincent  de  Gailéan  , gentilhomme  de  la 
chambre  du  Roi  de  France  en  1621.  , rroilîemc 
fils  de  Balthafkr  de  Gailéan  , Ci  d’Emilie  ou  Mille 
de  Berthon-CriUon  , époufa  le  4.  Oétobre  1605. 
lfabeau  de  Guilhem  , dame  du  Caftdlct  dans  le 
Comte- Vcnaiflin  , & de  Cadarache  en  Provence , 
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fille  de  Pierre  de  Guilhem  , Seigneur  du  Caflellct 
& de  Magdeleine  de  P anijfc.  Leurs  enfants  furent 
i°.  François  de  Gailéan  , qui  fuit  ; a°.  Pompée 
reçu  Chevalier  de  Malte  en  1611.  ; j°.  Henri  * 
reçu  dans  le  même  ordre  en  t6x  j.  ; 40.  Melchior  ’ 
officier  dans  les  troupes  de  France  , & le  même 
dont  le  mariage  avec  Marguerite  de  Garcin  fut 
caflc  ; S°-  Françoife , Religieufc  à l’abbaye  de  Saint- 
Laurent  à Avignon;  6°.  Anne , époufe  en  1 6...  d’An- 
dré de  Montaigu , Seigneur  d’Entraigucs  ; 70.  Marie , 
Religieufc  à l’abbaye  de  Ste.  Catherine , à Avignon! 

François  de  Gailéan  , Marquis  du  Caftellet  , 
Seigneur  de  Cadarache  , fut  fubftitué  au  nom  dSc 
aux  armes  de  Panijfe.  Il  s’allia  le  4.  Juillet  1641, 
à Jeanne  de  Vivet , fille  de  Pons  de  Vivet , Seigneur 
de  Montclus  , Si  de  Jeanne  à'ifnard.  De  ce  ma- 
riage vinrent  tg.  Charles- François  de  Gailéan  , 
qui  fuit  ; x°.  Louis , qui  ne  fut  point  marié  ; 30.  Jean! 
Baptifte  , reçu  Chevalier  de  Malte  en  1664.  ; 
4°.  Marie,  morte  fans  alliance  ; $u.  François- 
Charles  , mort  officier  au  régiment  de  Vermandois. 

Charles-François  de  Gailéan  , Marquis  du  Caf- 
tcllct  , Seigneur  de  Caradachc,  époufa  le  28.  Mars 
1668.  Lucrèce  - Gabrielle  de  Gailéan , devenue  Ba- 
ronne des  HTarts  & de  Courtines  , Marquifc  de  Sa- 
Icrnes  & Dame  des  Angles  à la  mort  de  François 
fon  frere  , fille  de  Louis  de  Galléau  des  Iflàrts  , 
Marquis  de  Salernes  ,&  de  Marguerite  de  Pon! 
tevès-Buoux.  Ils  eurent  de  leur  mariage , tu.  Charles- 
Noel , qui  fuit  ; i°.  Charlcs-Felix-Hyarinthe  , Mar- 
quis de  Salernes , Baron  des  Iflàrts  Ci  de  Courti- 
nes, Seigneur  des  Angles,  comme  héritier  de  fa 
mere  , Brigadier  des  années  du  Roi , Colonel  d’un 
régiment  d’infanterie  de  fon  nom  en  170a.  , & qui 
mourut  en  1719.  fans  laifler  d’enfants  de  fa  femme 
lfabcllc- Julie  de  La  union  , fille  de  Pierre  de  Lan- 
nion , Vicomte  de  Rennes  , Ci  de  Françoife  Ef- 
challard  de  la  Marck  , qu’il  avoit  épouféc  le  1 8. 
Novembre  1706.  ; 30.  Jeanne  , alliée  en  premières 
noces  en  1686.  à François  de  Seguins  de  Pa\[is  . 
Marquis  d’Aubignan  , & en  fécondes  noces  , en 
1693. , à Alexandre-Paul  de  Tonduti  , Marquis  de 
Blauvac  ; & trois  filles  Religicufes,  fçavoir , Char- 
lotte en  1686.  au  monaftere  de  Ste.  Praxede  , 
Marie  - Jeanne  - Françoife  en  1704.  aux  Damcs- 
Auguilines  , Ci.  Jeanne  - Marie  - Rofc  Carmélite  en 
1706.  , toutes  trois  à Avignon. 

Charlcs-Noel  de  Gailéan  , Baron  des  Iflàrts  & 
de  Courtines  , Sire  & Marquis  de  Salernes , Sei- 
gneur des  Angles  après  la  mort  de  fon  frère  aîné  , 
Ci  en  cette  qualité  fubilitué  au  nom  & aux  armes 
de  Caflellane  , Comte  du  Callellet , Syndic  Ci  pre- 
mier Procureur  du  pays  & de  la  noblefle  de  Pro- 
vence en  171 , époufa  le  1 5.  Décembre  1714.  , 
Gencvieve-Catherine  de  Raffelis-de-SoiJfans , fille 
de  Dominique  de  Raffelis-de-Soiflans , Marquis  de 
Saint- Sauveur  , Ci  de  Geneviève  à'Arnoul , dont 
i°.  Charles-Hyacinthe , qui  fuit  ; z°.  Maric-Elifa» 
beth  , Rcligieufe  de  l’abbaye  de  Saint-Laurent  à 
Avignon  , en  173  2.  ; j0.  Marie-Marguerite  , époufe 
en  1741.  d’André  de  Fogaffe  , Comte  de  U Bajlie , 
frere  de  l’Evêque  de  Saint-Malo. 

Charles-Hyacinthe  de  Gailéan , Baron  des  Iflàrts 
& de  Courtines  , Sire  Ôi  Marquis  de  Salernes  , 
Comte  du  Caflcllet , Seigneur  des  Angles , fubfli- 
tuéaunomdt  aux  armes  de  Cajlellanetnc  en  1716., 
Syndic  & premier  Procureur  du  pays  & de  la  no- 
biefle  de  Provence  en  174a.  ; nomme  Ambaflàdeur 
extraordinaire  de  plénipotentiaire  de  France  auprès 
du  Roi  Ci  de  la  République  de  Pologne  le  24.  Mai 
1746.  ; fait  fon  entrée  publique  à Varfovie  le  1. 
Oétobrc  de  la  même  année  ; nommé  Chevalier  de 
l’ordre  de  l’Aiglc-Blanc  le  16.  Novembre  1746.  le 
jour  même  qu’il  fait  la  demande  de  la  Princeflè 
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Manc-Jofcphe  de  Saxe , fécondé  fille  d’Augufte  IXT- 
Ro.  de  Pologne  & Elefteur-Duc  deSaxe  , pour 
Louis  Dauphin  de  France  , fils  unique  du  Roi 
Louis  XV.  ; reçu  Chevalier  de  l’ordre  de  l’Aigle- 
Bhnc  !e  a j.Decembre  1746.  ; conclud  le  mariage 
de  la  Princefle  que  nous  venons  de  nommer  avec  le 
JJauphm  de  France  le  9.  Février  1 747.  ; Ambaf- 
adeur  extraordinaire  à Turin  le  premier  Novem- 
bre  1751.  i Confeillcr  d’état  d’épée  le  26.  Avril 
i7S4-,&c.  ; meurt  à Avignon  le  i3.  Août  1754.  , 
3 38.  ans  , & il  eft  inhumé  dans  la  chapelle  que 
Pierre  Galliani  avoir  fait  bâtir  dans  l’églife  de  St. 
Pierre  de  cette  ville, l’an  1415. , &où  repofenttous 
fes  ayeux.  Le  *9.  Novembre  1731.  le  Marquis  des 
IfTarts  avoit  époufé  Magdclcine-Yolande-Adelaïde- 
Charlotte-Felicité  de  Forbin-de-la-Barbtn  , fille  de 
Gafpard  - Palamede  de  Forbin  , Marquis  de  la 
Barbcn  & de  Pont-i-Mouflon , & de  Marie-Yolande 
du  Moutiers.  De  ce  mariage  eft  né  le  18.  Septem- 
bre 1737-  Charles-Hyacinthc-Antoine  , Prince  de 
GaJIéan , &c. , dont  nous  parlerons  inccfl'amment. 

Le  feu  Marquis  des  Iflârts , pere  du  Prince  de 
Gallean  , fe  diftingua  en  toutes  occafions  par  l’é- 
tendue de  fes  connoiflances  & par  la  fupériorité  de 
fon  génie.  A ces  qualités  , qui  font  ordinairement 
des  prefents  de  la  nature , il  joignoit  un  zcle  h toute 
. épreuve  , ce  qui  conftitue  le  fujet  utile  & le  véri- 
table citoyen.  Touché  d’un  aufli  beau  naturel , le 
Roi  Augufte  de  Pologne  vit  partir  avec  regret*  le 
Marquis  des  Iflârts  qui  réfidoit  auprès  de  lui  en  qua- 
lité d’Ambafladeur  extraordinaire  du  Roi , & que 
le  mauvais  état  de  fa  fanté  obligeoit  à s’éloigner 
des  pays  feptemrionaux.  Ce  fut  pour  témoigné!  ce 
fentiment  au  Marquis  des  Iflârts  que  le  Roi  de  Po- 
logne lui  fit  la  réponfe  fuivante  : 

» Monfieur  le  Marquis  des  IfTarts  , comme  j’ai 
» été  fâché  de  ce  que  l’état  de  votre  fanté  vous  a 
» obligé  en  dernier  lieu  de  vous  éloigner  de  ma 
* cour  , pour  tâcher  de  trouver  du  foulagement 
» dans  votre  patrie  , je  le  fuis  encore  plus  d’ap- 
» prendre  par  votre  lettre  & par  celle  du  Roi 
» votre  Maître  , qui  m’annonce  votre  rappel , que 
» c eU  ta  continuation  de  cette  fituation  de  votre 
» fanté  qui  y a donné  lieu.  La  récréance  que  j’ai 
» fait  expédier  pour  vous  , vous  convaincra  des  fen- 
» timents  que  je  vous  conferve.  Je  fouhaite  qu’ils 
» faflent  à votre  "tour  l’impreffion  la  plus  avanta- 
» geufe  pour  votre  perfonne.  Ceux  que  vous  venez 
» de  me  rcnouvdler  à cette  occafion  de  votre  atta- 
» chement , & la  façon  cordiale  dont  vous  m’en  aflii- 
» rez  , me  font  très-agréables.  Auflt  n’oublierai-je 
» jamais  la  part  que  vous  avez  eue  aux  heureux  liens 
» qui  fubfiftent  entre  ma  cour  & la  vôtre  , par  le 
v mariage  de  la  Dauphine  , ma  très-chere  fille. 

» Outre  que  cette  Princeffe  ne  fçauroit  qu’être  d’elle- 
x»  même  tort  portée  à vous  faire  reflèntir  en  tout 
» temps  le  favorable  & affe&ionné  ibuvenirdere  fer- 
» vice  fignalé  , je  11e  manquerai  pas  de  vous  recom- 
J>  mander  en  particulier  encore  à fa  protection  & 

» bienveillance.  Soyez  perfuade  de  la  mienne  & de 
» mon  efiime,  de  meme  que  du  plaifir  avec  lequel  j’ap- 
» prendrai  de  bonnes  nouvelles  de  l'amélioration  de 
» votre  fanté  & de  ce  qui  peut  contribuer  à votre 
» fatisfaétion.  Sur  ce,  je  prie  Dieu  , qu’il  vous  ait , 

» Moniteur  le  Marquis  des  Iflârts , en  fa  faintc  & 

» digne  garde.  Fait  à Drcfde  , ce  *8.  Février  1751. 

» Signé  Auguste  , Roi. 

La  lettre  au  Marquis  des  Iflârts  étoit  accompa-' 
gnée  de  la  lettre  de  récréance  qui  fuit,  & qui  eft  un 
autre  témoignage  bien  flatteur  de  la  haute  confidc- 
ration  dont  jouifloit  ce  digne  Ambafladeur.  P.  P. 
Tranfmijfe  Nobis  fuerunt  majeftatisVefir a,  die  30. 
fréterai  me  n fis  Januaru  ad  Nos  preferipta  littéral  , 
quibus  ctrtiores  redditi  fumus  conjüii  quoi  ai  preces 
Tome  JJ, 
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ftrUIuflrii  ac  generafi  Ma, chiais  des  I fins,  o ,L 
toril  tpfius  hùcdum  apud  aulam  noflram  eonfiituti 
extraordinarii  , cap iendum  duxit  , hune  oh  valetu- 
dutem  fuam  infirmiorcm  obhinc  revocarc , in  eiufque 
locum  propediem  ahumquendam  fuff.ee, c.  Diururiuor 
fane  jam  aommri  Marchioni,  apud  W.i  ammoratio 
haud  mgeata  nobufuiffe,  ; eùm  rumen  propre,  n,cc[. 
Jitatem  famtatis  fub  acre  narali  car andJid  non  U- 
cuerit  difeeffum  tpfiu,  dolemur.  Hune  igirur  MaieP- 
ran,  Veflr*  .rare rem  . mimrre/no  p„  cliquer  jam 

ZT'Î  Keb'fquc  ohfiTtSioren 

tnter  Nos  hgatum  necejjituduiis  nexum  , cul  opérant 
navavit  egregtam  , pergratum  , non  fine  nofiL  fin- 
guLirit  ergà  eumpropenfionis  tefiimonio  % dimittimus 
ampUonbus  ornandum  laudibus , ntf  Majefiatis  Vt[ 
,w  ffrfP*&iorcs  illius  ejfent  ingenii  dotes , qJm 
ut  alienâ  opus  ha  béant  commendatiane.  Ccnfidimus 
pratereà  fapè  diftum  Marckionem  , prout  id  ipfi  com- 
mijjimus , Nojfrte,  quâin  Majeftatcm  Vefiram  proven, 
dmusjincer x & integra  voluntatit , firmique provofui 
cum  tpjâ  amicitiam  joltdam  ac  conftantem  alendx,  au - 
gendique  ,fidum  ac  difertum  fore  interprètent.  De  car- 
rera Ma  je  fiat  em  Vefiram  ,&c.  &c.,  co  mmendamut 
Dabamur  Drefdæ  , die  x8.  menfis  Februarii  1751. 

MàJESTATtS  VtSTRÆ, 

Bonus  F rater, 

Rex  ipfe 

Ad  Regem  Calliarum. 

Corner  de  BruhI. 

Charles-Hyacinthe-Antoine  de  Galîéan,  Baron 
des  Iflârts  ôc  de  Courtines  , Sire  & Marquis  de  Sa- 
lemcs, Comte  du  Caftcllet,Seigneur  des  Angles,  &c., 
né  le  18.  Septembre  1737.  ; nommé  Colonel 
dans  le  corps  des  grenadiers  de  France  le  1.  Février 
*7*6-  ; créé  Duc  par  bulle  du  Pape  Benoit  XIV, 
du  15.  Janvier  1757. , pour  lui  & tous  fes  fuccef- 
lcurs  mâles  , enrégiftrée  à Rome , à Avignon  & à 
Carpentras  le  8.  Mars  & le  premier  Avril  1757.. 
& le  6.  Avril  I7S9v  Chevalier  d’honneur  de  l’ordre 
de  Saint-Jean  de  Jérufalcm  le  24,  Novembre,  & 
Commandeur  de  U facrec  religion  des  feints  Mau- 
rice & Lazare  en  Savoie  le  t4.  Septembre  1757.  ; 
Prince  Romain  avec  toute  fa  defcendance  mafculi- 
ne  par  diplôme  du  Pape  Clcment  XIII.  du  1 4.  Dé- 
cembre 1757.  , eorégiftrc  b Rome  le  même  jour  & 
à la  chambre  npoitolique  d'Avignon  le  9.  Janvier 

1760.  Î nommé  Chevalier  de  l’ordre  de  Saint-Hu- 
bert au  Palaiinat  du  Rhin  dès  le  z.  Février  17(9. 

& reçu  le  Z.  Février  1760.  , (cet  ordre  l'un  des 
plus  rcfpcélablcs  de  l’Europe  par  Ion  ancienneté  , 
n’eft  compofé  que  d’environ  quarante  Chevaliers  J 
qui  tous  doivent  être  ou  de  maifon  fouverainc  ou 
Princes  de  l’Empire,  & de  treize  Chevaliers  Com- 
tes ou  Barons  libres  qui  font  les  preuves  des  cha- 
pitres d’Allemagne  : le  Prince  de  Galléan  n’étoic 
point  encore  Prince  du  S.  E.  R.  lors  de  fa  réception  , 
mais  on  fit  cette  exception  en  fa  faveur  , avec  clau^ 
fe  de  ne  plus  y déroger)  ; déclare  Grand-Maître  de 
la  maifon  & de  la  cour  de  l’Ele&eur  Palatin  & l’un 
de  fes  Confeîllers  intimes  d’état  aéluel  le  n.  Mars 

1761.  i nomme  Chevalier  de  l’ordre  de  P Aigle- 
Blanc  de  Pologne  le  *$.  Avril  176t.  ôc  reçu  le  3. 
Août  de  la  même  année  ; créé  Prince  de  l’Empire 
avec  tous  fes  defeendants  des  deux  fexes  par  l’Em- 
pereur François  I. , avec  le  titre  de  coufin  , con- 
ceffion  d’un  quartier  des  blazons  de  l’Empire  & 
droit  d 'Incolatus  en  Allemagne  par  diplôme  du  1 5, 
Septembre  1761.  , enrégiftré  à la  chambre  de 
Vienne  le  même  jour,  à celle  de  Mannheim  le 
}.  Décembre  , & fuivi  d’enrëgiftrement  foiemnel 
à la  chambre  Impériale  le  29.  Mars  1762.  ; créé 
Palatin  de  l’Empire  avec  toute  fa  poftérité  raafeu- 
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„„„  1.  droit^e^re' T <•«  "O1’1'5  h'rt'<lit,:' 
lmc.&avecl  !r  de  faire  des  Comte! 

de  de  créer  des  Notaires . 

du  foiats  ic._  par  diplon,e  de  l’E- 

Su 'Palatin  comme  Archi-PalMindc  l’Empire, 
â avril  tedt.  fee  titre  vulgairement  nomme 

&a£a  en  Lin  Jbjtar  «« 

rOJB<f  grand  Comte  du  Sacre  Palais  Impérial)  i 
^ ac’ademies  de  lcyp2ik  . Milan  Florence, 
Cortone , Nifines  , Arras  , Beziers , des  Arcades 
«Je  Rome , &c.  Il  a époufe  le  premier  Septembre 

i-rcg.  Marie- Françoife- Henriette  Irewo/ernde 

mntvnat,  née  le  29.  Mai  «7Î9-  » d?  1>ordrc 

de  la  Croix  étoilée  de  S.  M.  1.  & R.  l’Impératrice- 
Reine  de  Hongrie  ôc  de  Bohême  , par  promotion 
du  ï.  Mai  1762., fille  de  Jean-Jofcph-Paul-Antome 
Tremoletti , Duc  de  Montpezar  , premier  Baron 
de  la  province  de  Dauphiné , Ôc  de  Juftine-Elpe- 
rance  d 'Âgoult , Baronne  de  Montmaur.  De  ce 
mariage  font  nées  i°.  le  3.  Juin  176°.  Charlotte. 

Théodorinc-Elifabeth-Augufte-Hcnrictte-Blanche- 

Süvie  de  Galléan , tenue  fur  les  fonts  baptifmaux  par 
L.  A.  S.  Elcétorales-Palatines  , morte  le  26.  Mai 
j -61.;  2°.  le  6.  Mai  176t.  Antoinette-Frédériquc- 
Mariè  - Yolande  -Aurore  -Camille  - Mclanie-Elvire- 
Eugenic-Clcmentine  de  Galican,  tenue  fur  tes  fonts 
baptifmaux  par  L.  A.  R.  & E.  de  Pologne  & de 
Saxe  , créée  Frinceffede  l’Empire  avec  fon  pcrc  le 
15.  Septembre  1761.  ; 3W>  cn  Mars  1763*  Fl*  de  Gal- 
léan  , à laquelle  on  n’a  point  encore  fupplëé  les 
cérémonies  du  baptême  en  Oôkobre  17^3* 

Les  diplômes  par  Icfquels  le  Prince  de  Galléan 
(Charles  Hyacinthe-Antoine  ) a été  élevé  à la  di- 
gnité de  Prince  du  *S.  E.  R.  & à celle  de  Palatin  , 
loni  conçus  en  ces  termes  : 

»£os  Pranciscus  , Divinâ  favente  Clementiâ  , 
„ Eleétus  Romanorum I mperator , femper  Auguilus, 
» ac  Germanise  Ôc  Hyerolulimarum  Rex  , Dux  Lo- 
» tharingiar , Barri,  ôc  Magnus  Dux  Hetruri* , Dux 
vCalabnae,  Geldrise  , Moutis-Ferrati , in  Silefil 
»Tefchcn*  , Princeps  Carolopolis  , Marchio  Mu- 
v fiponii , ôc  Nome  11e  i , Cornes  Provinci*  Valde- 
v montis , Albemontis , Zutphani*  , Saarucrtenæ, 
» Sahnz  , Falkenfteinci , ôte.  ôcc. 

» Qu*  Sacri  Romani  Imperii  dignitatem  univerfo 
» orbt  confpicuam  , reddit  fpleudoris  eminentia  , 
v eadem  ôc  illos  praecellentibus  illuftrat  ornamenris  , 
» qui  Imperiali  Solio  propiùs  admoti  altiorcm  cae- 
» teris  ôc  imprimis  excelfum  Principum  Sacri  Ro- 
y»  tr.ani  Imperii  graduai  tenent  i ideôque  divis 
b nofiris  lmpcrio  Praedcccflbribus  , femper  curse 
2»  càrdique  fuit , cminenti  huic  Ordini  illos  tantum 
« adictibere  , qui  ôc  natalium  fplendorc  reliquos 
b przcellunt , antiquaque  honorum  décora  jam  à 
» Majoribus  tenentes  pcculiari  in  Sacrum  Romanum 
b Imperium  copiâ  corufcaut. 

» Bénigne  igitur  confiderantes  , iiluftrem  nata- 
b lium  fplendorem  , confpicuamquc.  ac  peranti- 
b quam  profapiam  , quâ  Carolus-Hyacinthus-Anto- 
» nius  de  Galléan,  Baron  des  Ilfarts  & de  Courti- 
b nés,  Dynaüa  des  Angles , Marquis  de  Salernes  , 
b Comte  de  Cailelet , Ôcc.  Ir.hgnium  Ordinum 
» Eqnellrium,  Polonici  nimirùm  , Aquilae  Alb*  , 
b ôc  Palatmi  Sacéli  Hubcrti  Eques , necr.on  Com- 
b mendator  Ordinum  San&orum  Mauritii  ôc  Lazari 
» in  Sabaudiâ , ac  Ordinis  Equeilris  Sanfti  Joannis 
» Eques  Honorarius  , Serenilhmi  Eledoris  Palati- 
b ni  Confiliarius  aftualis  Intimus  , ac  Primus  cjul- 
b detn  Aulae  Præfeftus  originem  fuam  durit.  Ma- 
lt jores  enim  ejus  IVabilito  antè  annum  millefimum 
* Vemimili*  , & paulô  poli  Genuae  domicilio, 
» jam  anno  millefimo  centefimo  vigelimo  fecundo 
» juribus  ôc  prorogatives  Primorum  hujus  Ciyitatis 
» gavifos  , codemque  anno  Simonem  Galiianura 
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1»  ibidem  inter  oclo  illos  praecipuos  Nobiles  adfcitum 
» fuilfe  , qui  per  ulitatam  tune  fingulis  annis  elec- 
v tioncm  diticmi  Genuenli  profuère  j Ini^um  etiam 
« GaUianum  Præfeélurâ  dein  in  Confules  tranflatâ, 

» inter  primos  dignitate  hac  infignitura  fuiflê  ; haac 
v porrô  iniignein  Galleanorum  profapiam  in  très 
» itirpes  divifam  , multîfque  illulirioribus  familiis 
» per  contrafta  matrimonia  affinitare  junftam  , 

» tùm  antiquae  Nobilitatis  proilantiâ  , tùm  obten- 
» torum  munerum  ôc  dignitatum  proeminentiâ  plu- 
» ribus  in  Regionibus  inclaruillé  , unam  enim  illarum 
» fxculo  decimo  fexto  cclebris  ôc  antiquitate  pariter 
» ac  nobilitate  clarae  profapiae  de  Fiefchi  cognomen 
» onkum  infiguiis  Ôc  armis  Genu*  aifumpiilk  ; 

» altcram  autem  aflumpto  parirer  cognomine  peran- 
» tiqui  Generis  de  Chateauneuf  in  Comitatu  Nicicn- 
domicilium  conftiruilfe  î ac  tertiam  denique 
» Avenionem  fub  ditione  Pondficiâ  fcfc  cooruliflê  ; 

» omnefque  1res  illuilrcs  has  ftirpes  in  fuprafatis 
» ditionibus  non  modo  ceieberrimis  inclaruillè  con- 
» nubiis , affinitatibufque  , fed  etiam  adeptis  multis 
b nobilibus  ac  amplifïimis  Dominiis  , ôc  honorum 
b gradibus  jam  à lseculis  per  procipua  tàm  Ecclcfiaf- 
» tica,  quùmCivilia  ac  MilitariainAulâ  Pontificiâ, 

» io  Galiiâ  , Hifpaniâ  ôc  Sabaudiâ  , adimpleta 
b munera  ac  dignicates  peculiarem  nomini  fuo  fa- 
u mam  concUialîc  ; ideùque  etiam  per  longam,  vix- 
» que  interruptam  feriem  ibidem  dariffimorum  Or- 
» dinum  Equeflrium  neenon  Equeitris  Ordinis  Sanc- 
b ti  Joannis  inligniis  condecorari , ôc  ad  primarias 
b Pontitkix  , memoratarumque  Regiarum  Aula- 
» rum  fpartas , ôc  infignes  honorum  gradus  evehi 
1»  meruilfe  ; confpicuaraquc  infuper  ftemmatishujus 
v claritatem  tanto  femper  fervatam  fuilTe  ftudio , 
» ut  Ilirpibus  Rcgio  Sanguine  defeendentibus  alfini- 
p tate  junéium  elle  teftari  poffit. 

b Chm  itaque  nobis  fupradi&us  Carolus-Hyacin- 
b thus-Antonius  famili*  fuac  peranriquae  ôc  illultris 
» fplendorem , ac  infignia  non  folùm  à Majoribus  cjus 
b in  ipfum  derivata  , fed  etiam  ab  illo  ipfomct  pro- 
wpagata  mérita  humillitnè  expofuerit , Patri  nimi- 
b rûm  fuo  Carolo-Hyaciutho  à Sereniflimo  Gallia- 
b rum  Rege  penes  Aulam  Polonicam  ; ôc  poitei 
» etiam  penes  Taurinenfcm  Oratoris  Extraordina- 
b rii  ôc  Plcnipotentiarii  fpartam  delata  faille  ; hune- 
b que  confpicuis  inligniis  Ordinis  Polonici,  Aquilae 
b Alb*  , Gladiatiquc  ConClbrii  Ratûs  dignitate 
» condecorari  meruifle  i ipfummct  ctiara  farpefatura 
>*  Carolum-Hyacintlnim-Antonium  per  Bullas  Pon- 
b tificias  BenedicU  XIV.  pülTtmae  mémorisé , Diplo- 
b mate  Ducis  , Ôc  à moderne»  Summo  Pontifice 
b Clémente  XIII.  illo  Principis  donatum  ; neenon 
» inlîgnium  Ordinum  A qui!*  Alb*  Polonic*  .Sancli 
» Huberti  ôc  Sandi  Joannis  Hierofolymitaai  Equi- 
» tem  , ac  Comme ndatortm  SacroReligionis  Sanc- 
b torum  Mauritii  Ôc  l.azari  in  Sabaudiâ  , ôc  à Rege 
b Chrillianiffimo  Tribunum  Pyrobolariorum  , dc- 
» mùm  etiam  ab  Eledorc  Palatioo  Confiiiarium  ac- 
b tualcm  lniimum , Primumque  ejufdcm  Aul*  Pr*« 
b feôum  renunciatum  fuiÜe;  ifque  proindê  nos  hu- 
b millimè  fupplicuverit  ut , ad  majus  femper  glorue 
» ôc  virtutis  incitamentum , ex  Imperiali  munificen- 
b tiâ  nollrâ  Remmati  fuo  Sacri  Romani  Imperii 
b Principis  dignitatem  , titulumquc  iu  perennemôc 
» conllantcm  Impcrialis  bencvolenti*  noftr*  teliè- 
v ram  ipfi  benignè  conferre  ac  clargiri  dignaremur  « 
v ôc  nos  pcnitùs  coniifi  fimus  , avita  Majorum  fuo- 
b rum  mérita  per  ipfum  propriis , quibus  hûculque 
b fe  commendatum  reddidit , virtutibus  ac  orna- 
v mentis  femper  magis  illuRranda , ncc  ab  eo  ullos 
» unquam  conatus  admittendos  fore , quibus  Nobis 
» Sacro  Romano  lmpcrio  , auguit*que  D< . mui 
b noRr*  inregerrim*  tidei , ac  devotioms  Rudiutn 

b lemper  comprobare  , Poilerofquc  fuo5  ad  Sratdh- 
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» mam  munificent!*  noflr*  Csefarc*  jacmoriom 
» incitare  valcat. 

)>  Idcircô  ex  certâ  noftrâ  fcicntiâ  , snimo  bcnè 
» dclibcrato  , dt  de  Caefare*  noftræ  poteftatis  plc- 
» nitudinr,  diction  Carolum-Hyacinthmn-Antoniem 
î»  de  GaÜéan,  Marquis  des  lflarts,  ejufijue  libcros 
» & in  lineâ  reélâ  defeendentes  légitimes  utriufque 
» fexûs  eodem  naruraliî.uis  de  incoiatûs  lmpcrii 
» Sacri  Romano-Germanici  Jure , quo  no  fl  ri  Vaffa- 
9 li , Cives , Subditi , de  Patriotx  mox  diéti  Imperii 
9 gaudent  dt  fruuntur  ; benignè  donavimus  de  inlig- 
9 nivimus  , atque  vigore  prxfcntium  donatnus  de 
» infignimus  ; adeo  ut  ipfos  in  omnibus  pro  nativis 
» Romano-Teutonicis  habendos  , xftimandos  de 
9 rccipiendos  effe  hifcè  deelaremus. 

» Volentes,  dt  Edidto hoc  noftro  Imperiali  firmiter 
» ftatneutes  , qnôd  ad  omnia munia,  officia,  dignita- 
v tes , prærogativas  , quorum  , quarumvè  Germa- 
it ni  Naturales  ac  reliqui  noftri  de  SacriRomani  Impe- 
v rii  Subditi  de  Vaffali  quomodolibet  de  Jure  vcl  ex 
a»  Confuetudine  capaccs  aut  participes  funt , gau- 
v dent  de  fruuntur  \ admitti  poffint  ac  debcant, 
» omoi  contradidtionc  de  impedimento  remoris  , 

» non  obftantibus  Legibus , Starutis , aut  Confuetu- 
» dinibus  quibufeumque , iis  eniin  , fi  qu*  client  , 
y bîc  loci  exprefsc  derogamus  , de  derogatum  effe 
9 volumus  .feientiâ  de  authoritatc,  quibus  fuprà. 

» Deindc  etiam  ex  certi  noftrâ  feientiâ , animo 
s benè  dciiberato  , acccdcnte  fano  de  maturo  Con- 
» filio , deque  eâ , quâ  per  D . E.  I.  gratiam  fungimur 
9 Czfareæ  autboritatis  , potcllatifque  ptenitudine 
» przdiétum  Carolum-Hyacinthum-Antonium  de 
» Galtéan  , omncfque  cjus  libcros  de  in  lineâ  reétâ 
9 defeendentes  legirimns  utriufque  fexûs  natos  de 
» nafeituros  veros  Sacri  Romani  Imperii  Principes 
» fecimus  , creavimus , de  nominavimus  , atque  ad 
9 fublimem  titulum  de  excelfam  dignitatem  Sacri  Ro- 
x mani  Imperii  Principatûs eveximus de  cxaltavimus, 
s»  aliorumque  noftrorum  , de  Sacri  Romani  Imperii 
9 Principum  numéro  , extui , de  confortio  adfcrip- 
9 fimus  de  aggregavimus , prout  tenore  przfentium 
9 facimus  , creamus  de  nomiuamus , evehimus  de 
v exaltamus  , adfcribimus  de  aggregamus  ; ità  ut 
9 nonfolùm  memoratus  Carolus-Hyacinthus-Anto- 
9 nius  , fed  etiam  omnes  ejus  liberi  ac  in  lineâ  redtû 
9 defeendentes  lcgitimi  utriufque  fexûs  veri  Sacri 
» Romani  Imperii  Principes  fine , atque  ab  alüs  no- 

9minentuc,  babeantur,  ac  honorentur. 

» Dcccrnentes , de  Edidto  hoc  noftro  Imperiali 
» mandantes  ut  di&us  Carolus-Hyacintlius-Anto- 
» uius  Sacri  Romani  Imperii  Princeps  de  Galléan 
9 omncfque  ejus  liberi  de  in  lineâ  reftâ  defeendentes 
» legitimi  utriufque  fexûs  nati  de  nafcicuri , tàm  in 
v feriptis  , quàm  vivâ  voce  quotiefeumque  eorum 
» nientio  facienda  erit,  Sacri  Romani  Imperii  Prin- 
» cipes  nominentur , Ôt  nuncupentur  , amiéhim  re- 
9 liquis  Sacri  Romani  Imperii  Ducibus  & Principi- 
» bus  in  fignum  pnecmincuti*  competentem  Übe- 
9 rè  adhibeant , omnîhufque  de  lîngulis  juribus , ho- 
9 noribus  , prxrogati/is  t libertatibus  , exempt io- 
» nibus , privilegiis  & regalibus  in  judicio  de  extra 
9 in  omnibus  rebus  , ftatibusde  caulis , film  ecclc- 
9 fiafticis , quàm  profanis , omni  temporedt  loco  , 
9 libéré  ucantur  , fruantur  dt  gaudeant , quibus  alii 
9 noftri , Sacrique  Romani  Imperii  Principes  per 
9 Romanum  Imperium  dt  ubique  locorum  & terra- 
9 rum  utuntur  , fruuntur  dt  gaudent  , aut  de  Jure 
9 vcl  de  Confuetudine  uti,  frui  de  gaudere  poffunt. 

» Ut  autem  de  proper.fi  noftri  affedtûs  benevulen- 
» tiâdidto  Caro!o-H>..cintho- Antonio  noftro  dt  Sa- 
9 cri  Romani  Imperii  Principi  deGalleano  luculen- 
9 tiùs  conftet , ipü  quoque  ejufdcmque  legitimis  li- 
9 beris  de  defeendentibus  utriufque  fexûs  natis  de 
9 nafeituris  prædicaium  iiluilriflimi , neenon  Dilcc- 
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» lïonis  Si  Confanguinei  chariffîmi  bemgnv  conref- 
v fimus  , Si  elargiti  fumus , ficut  vigore  prsefeu- 
» tium  conccdimus  dt  elargimur. 

v Volentes , de  hac  in  perpetuum  valiturâ  I ege 
m dcccrnentes , iifdem  dcinccps  ex  uoftris  noftro- 
9 rumque  in  Saero  Romain»  Imperio  Sucrcfforum 
» Cancellariis  di«i  Tituli:  illuftriffimi , neenon  Di- 
» lcétionis  dt  Confanguinei  chariilimi , omui  pofihac 
9 tempnre  tribuantur. 

9 Porrù  geftata  haftcnùs  à fepefato  Illuftriffimo 
9 noftro  de  Sacri  Romani  Imperii  Principe  de  Gal- 
» léan  armagentilitia  ex  eâdem  bcnevolenti*  noftrz 
9 Cxfarcx  ergà  eundem plenitudine, deque  câ  feien- 
9 tiâ  dt  authoritate  , ut  fuprà  , non  folùm  Iauda- 
9 mus  , approbamus  dt  confirmamus  , verùm  etiam 
» pro  Sacri  Romani  Imperii  Principis  ftatu  mcliora- 
9 mus  dt  exornamus  in  hune  , qui  fcquitur  , modem 
9 (falvis  cœteroquinperfonaîibus,  leu  accedentibus 
9 cujafcumque  Ordinis  , Milita rifvè  dignitatis  infi- 
9 gnibes)  : à DileiRione  fuâ , omnibufque  cjus  liberis 
9 & in  lineâ  reéiâ  defeendentibus  legitimis  ntriuf- 
» que  fexûs  catis  de  nafeituris  omni  pofihac  te  m pore 
9 geftanda  ac  ferenda , videlicet  : Scutiun  Militare 
vereAum  argentcura  , fafciâ  diagonali  dexterâ 
m aureâ  , nigro  limbatâ  fedtum , in  fuperiori  angulo 
v finiftro  , inferiori  autem  dextero  Roiam  quinque- 
9 foliam  rufceam  exhibens  , cui  tresgaL'*  tornearis 
9 apert*  coronatanquc  incumbunt , quarum  media 
9 aurea , altéra:  autem  eodem  metello  duntaxat 
9 clathratx,  fuifque  monilibus  ac  torquibus , ac  me- 
9 dia  laciniis  aureis  dt  furvis , reliqux  vero  argenteis 
9 & rubeis  ornât*  funt , fuper  quarum  prima , fivè 
» mediâ  , Aquila  biceps  nigra , expanfis  alis , cruri- 
9 bufque , exièltl  linguâ  rubeâ  , fecundâ  autem  , feu 
9 dexterâ  Léo  crcfccns  aureus  , finiflram  verfûs  col- 
9 locatus  , caudâ  à tergo  projeclâ  , ac  cxfertâ  lingua 
v rubeâ,  fchedulam  in  fcriptitiam.lemmate  latino , ab 
9 abicc  fxvioT  ibit , unguibus  tenens  ; fuper  tertiâ  fivè 
9 ltniftrâ  galeâ  deniquè  ala  aquiJina  diametraliter 
» feâa  cminct , cujus  pars  inferior  aurea  très  fafeias 
9 diagonales  dextras  caerulcas , fuperior  autem  ru- 
9 bea  Leuncuîum  anreum  dextrorsùm  progredien- 
9 tem  exfcrtâ  iingaâ  , caudâquc  à tergo  projeclâ 
» exhiber  ; tclamones  ex  utrâque  parte  funt  duo 
9 Angeli , fivè  Genii  femiamiéÛ  averiis  capitibus  , 
9 ac  unâ  manu  Scutum  , alterâ  veto  extrosùm  verfa 
» Vexilla  tenentes  , quorum  dextrum  in  campo  au- 
9 reo  Aquilam  bicipitem  furvam  , fiuiftrum  autem 
9 in  campo  argenteo  fafeiam  diagonalem  dextram  , 
9 Rofafquü  rubeas  hic  fuperiùs  deferiptas. 

Locus  Scuti. 

» Rcprxfentat  ; in  calcc  Scuti  fequens  fimbolun» 
9 belli  : Sempcr  Ma  gis,  inferiptum  legitur.lntegrum 
9 denique  Scutum  pallio  , pilcoque  feu  mycrâ  nof- 
w tris  6c  Sacri  Romani  Imperii  Principibus  propriis 
9 redimitum  dt  tectum  clt.  Prout  hxc  omnia  picto- 
» ris  manu  in  prxcedenti  pagina  vigefimâ  unâ  hu- 
9 jus  noftri  Cxfarci  Diplomatis  vivis  fuis  coloribus 
9 accuratiùs  exprimuntur. 

9 Volentes  , Ediétoque  hoc  noftro  Cæfareo  fir- 
9 miter  dcccrnentes,  ut  idem  Illuilriffimus  Carolus- 
» Hyacintus-Antomus  nofter  de  Sacri  Romani  Im- 
9 perii  Princeps  ac  Conlànguineus  charifiîmus  ,cjuf- 
w que  liberi  di  in  fineâ  rectâ  defeendentes  legitimi 
9 utriufque  fexûs  , nati  de  nafeituri , mox  deferipris 
9 artnis  uti  queant , ficque  ilia  in  omnibus  de  fingu- 
» lis  honeftis  dt  decentibus  aitibus , atque  expedi- 
9 tionibus  , tàm  ferib , quàm  joco , in  haftilibus  lu- 
u dis  , feu  haftatorum  dimicationibus , pedeftribus , 
» dt  equeftribus,  in  bellis  dt  quibufeumque  pugnis 
» licitis  emioùs , cominùs  , in  feutis  , banneriis , ve- 
» xillis  , tentoriis , ccnotaphiis , fepulchris , monu- 
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» mentis  , clenodiis.  .M»'11» , mopiliby  ■ 
«ædificm,  lucuoaiibus,  apcdbm  & fuptlkaü.- 

» bus  quibufcumquetàm  in  rebus «clefiafhcis , quam 
» profinis , in  lotis  denique  omnibus  pro  rei  necet 
« Ente  de  voluntaris  arbitré  libère  , & abfqueullo 
y imredimento  haberc  , geftarc  ac  deferre , ufdcm- 
» que  quovifmodô  uti  poffint  & valeant. 

» Apti  quoque  fmt , de  idonei  pro  excclfo  iuo 
» Sacri  Romani  Imperii  Principis  gradu  ad  ineun- 
y dum,  & recipiendum  in  Sacro  Romano  Impcno 
» omnès  dignitates  , gratias  , libertatcs  , prxro- 
» çativas,  exemptioncs  , & quxeumque  privilégia; 
y àd  utendum  denique  fingulis  juribus , quibus  cœ- 
» terib  nobis  ac  divis  Predeccfloribus  noltris  Roma- 
wnonim  Imperatoribus,  de  Regibus  , hujufmodi 
» Sacri  Romani  Imperii  Principum  ornamcntis  în- 
» figniti  utuntur  , fruunturdc  gaudeut , c*  Confue- 
» tudine  vel  de  Jure. 

» Quapropter  etiam  omnibus  « finguus  noltns  , 
» ac  Sacri  Romani  Imperii  Eleétoribus  , aliifque 
» Principibus , Ecclcfialticis  de  Seculanbus  , Ar- 
» chicpifcopis  , Epiicopis , Ducibus , Marchioni- 
» bus , Coroitibus  , Baronibus  , Militibus  , Mobili- 
y bus/ciicntibus,  Capitancis,  Vicedominis,  Praefec- 
y tis,  Civium  Magiftris,  Judicibus , Confulibus , He- 
» roaldis,  & Caduceatoribus , Civibus,  Communita- 
y tibus  , ac  omnibus  denique  noftris  dt  Sacri  Roma- 
y ni  Imperii  Subditis , dt  fidelibus  dileélis,  cujuf- 
» cumque  dignitatis , gradûs  , ordinis  , & condi- 
y tionis  exiftant , mandamus  dt  prxcipirr.us  , ut 
y ïxpefatum  Illuftriffimum  Carolum-Hyacinthum- 
y Autonium  Sacri  Romani  Imperii  Principem  de 
» Gailéan  , Confanguineura  noitrum  chariflimum  , 
y omnefque  ejus  liberos , de  in  lincâ  reflâ  defeen- 
» dentes  lcgitimos  utriufque  fexûs  natos  & nafeitu- 
y ros  in  Sacri  Romani  Imperii  Principum  dignitate 
» de  prxdicato  permancrc , omnibufque  dt  üngulis 
» privilegiis , juribus , confuctudinibus , immunitati- 
y bus , liberatibus , exemptionibus , honoribus , de 
y prxrogativis  ipfis  in  hoc  noftro  Impcriali  Diplo- 
y mare  conceffis , libéré,  quietc,  dt  ablque  ulto  impe- 
» dimento  uti , frui,  & gaudcrc  iinant,  adeèque  cos 
y in  omnibus , & fingulis  défendant , & tueantur , ac 
» alios  ncquid  incontrarium  faciant,  vel  moliantur, 
y pro  viribus  impediant,  dt  prohibeant,  fub  pœna 
» graviflimæ  noîtræ,  de  Sacri  Romaui  Imperii  indig- 
» uationis,  mul&æque  ducentarum  marcarum  auri 
» purififeo,  feu  xrario  noftro  Cxfareo  de  parti  Ixfx 
y ex  equo  tories  fine  fpc  rcmifiionis  pendendx , quo- 
y tics  temerario  aufu  aliquid  contrà  hujus  noitri 
y Cxfarei  Diptomatis  tenorcm  a&umvclattcntatum 
y fuerit  ; caeteros  quoque  Reges  , Duces  , Princi- 
y pes  Ecclefîafticos  & Sxculares  ac  cujufcumque 
y ordinis  homines  nobis  non  fubjc&os  pro  ftatûs 
y conditione  fraternè  , bencvolè  , clementerque 
y hortamur , de  requirimus  , ut  deelaratx  hic  noC- 
» trae  voluntatis  effcftutn  quovifmod6  promoveant, 
» de  tueantur , quo  ipfo  rem  facient  nobis  pergra- 
»tam,  fraterno  amoris  afleélu,  bencvolentiâ  de 
y gratis  noftrâ  Caefarcâ  quâvis  occafione  repen- 
y dendam. 

» Hamm  Teflimonio  litterarum  manu  nofirâ 
y fubfcriptarum  ôt  Sigilli  nottri  Caefarei  appenfione 
y munitarum , qu*  debantur  Vienna:  die  décima 
y quintâ  tnenfis  Septembris  anno  Domini  millefimo 
y leptingentefimo  fexagefimo  primo  , Regni  noftri 
y dccimo  feptimo.  Franciscus. 

Vidit  Cornes  Colloredo. 


Ad  Mandatum  Sacra:  Cœfarc*  Majeftatis  pro- 
prium , Paulus-Antonius  Guhdkl. 

Collationatum  ù Regijlratum , A.  de  Stock. 
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DOCUMENTUM. 

Faüa  in  Camerâ  Imperiali  Judicio  infinuationis  Di - 
plomatis  Carfarei , Carolo  - Hyacintho  - Antonio 
DE  G/iLLÊAtr  , Marquis  des  Tffarts  , ejujquc 
liberis  £r  in  lineâ  reélj  defeendemibus  Icgitimts 
urriufque  fexûs  natis  Cf  nafcuurii , in  Sacri  Ro- 
mani  Imperii  Principes  exalratis  impertiti. 
v Franciscus,  Divinâ  favente  Clememiâ  , Elec- 
v tus  Romanorum  Imperator  femper  Auguftus 
y Germanix  de  Hierofolymx  Rex  , Dux  Lotharin- 
v gix , de  Barri  , Magnus  Dux  Hetrurùe  Dus 
y Calabriæ  , Gcldrix  , Montis-Ferrati , Techenii 
» in  Silefiâ , Princeps  Carolopolis , Marchio  Muf- 
y fiponci  de  Nomcnci , Cornes  Provincix  Valde- 
y montis,  Blanckcnbergae , Zurphaniæ , Sarwerdx, 

» Salmonae  , Falconis-Pctrx , dcc.  dec. 

y Notum  facimus  de  atteftamur  univerfis  de  fin- 
y gulis  praefentes  has  noftras  Impériales  Litteras 
y ledluris . legivè  audituris , qui»  in  Caraerx  noftræ 
y Imperialis  judicio  cjufdem  Advocatus  de  Procu- 
» rator , honorabilis , peritus , nobis  de  Sacro  Ro- 
» mano  Imperio  dilcélus  , Joannes  Wibclmus 
y Wcylach  , Juris  utriufque  Licentiatus  , noftrutn 
y Diploma  Cxfareum  : (tenore  cujus  décima  quin- 
y tâ  Septembris  anno  millefimo  feptingentelîmo 
y fexagefimo  primo  Carolum-Hyacinthum-Anto- 
v nium  de  Gallcan  , Marquis  des  lflarts , ejufque 
v liberos,  de  iu  lineâ reétâ  defeendentes Iegitimos 
y utriufque  fexûs  natos  de  nafeituros  , veros  Sacr! 
» Romani  Imperii  Principes,  creavimus  atque  ad 
y fublimem  titulum  de  infignem  dignitatem  Sacri 
y Romani  Imperii  Principis  ereximus  de  exaltavi- 
y mus , diAoque  Carolo-Hyacintho- Antonio  nof- 
y tro  de  Sacri  Romani  Imperii  Principi  de  Galléan, 
y ejufque  legitimis  liberis  ac  defeendentibus  utriuf- 
y que  fexûs  praedicatum  IlluftrUIimi , neenon  Dilcc- 
y tionis  de  Confanguinei  chariffimi  conccflimus)! 
y mediantc  fupplicâ  fub  dato  hodiemo  porrcôâ,  in 
y originali  exhibuerit , atque  , ut  pro  infinuato  ba- 
y beatur , mandatorio  nomine  humiüimè  petierit. 

v Cùm  igitur  fupramentionatum  noftrum  Diplo- 
y ma  Caefareum  in  Confilio  prxdiâx  noftrx  Ca- 
y meræ  Imperialis  perlcéfum  , de  vigore  dccreti 
y eodem  diftati , pro  infinuato  habitum  , alboqu* 
v in  Canccllario  aflervato  eum  in  finem , ut  lux 
y Dile&ioni , ejufque  liberis  de  defeendentibus  !e- 
»,  gitimis  utriufque  fexûs  idem  titulus.prxdicatum, 
y & dignitatis  vocabulum  : llluftriflîmi , in  fingu- 
y lis  expeditionibus  impoflenim  quocumquc  tem- 
v pore  detur  de  tribuatur , inferiptum  fit. 

v Hinc  pro  hujus  rei  veritate  llabiliendâ  prxfens 
y documentum  Sigillo  noftro  Cxfareo  majori  com- 
y munitum  impertiri  ac  communicari  conceflimus. 

» Datum  in  Imperiali  civitate  noftrâ  Wetzlariâ, 
y die  vigefimâ  nonâ  menfis  Martii,  anno  Domini 
y millefimo  feptingentefimo  fexagefimo  fecundo. 
y Regnorumnoftrorum  Romani  dccimo  feptimo, dcc. 
Ad  Mandatum  Domini  EleCIi  Imperatoris  proprium. 
Fridericus-Wilhelmus  Rudiscltcs  , Judicii  I m- 
perialis  Camerx  Cancellariæ  Dire or. 
Anfelmus-Francifcus  Messer  , Judicii  Camerx 
Imperialis  Protonotarius. 
y Nos  ,Dei  gratiâ,  Carolus-Theodorus  Cornes 
y Palatinus  Rheni , Sacri  Romani  Imperii  Archi- 
y Thefaurarius  & Eleftor  , Bavarix  , Julix , Cli- 
y vix  , de  Montium  Dux  . Priuceps  Moerfîx,  Mar- 
y chio  Bergarum-ad-Zoomam  , Cornes  Veldeotix  , 
v Sponhemii , Marchiæ  , de  Ravenfpergx , Domi- 
y nus  in  Ravenftcin. 

yNotum  volumus  univerfis  : Arcbi-Palatini  EIcc- 
» toralis  Solii  confpicuus  in  orbe  fplendor  non  fui 
y tantum  cclfitudine , fed  dignitatum  quoque  co- 
9 rufeat 
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p rufcat  omamcntis , queis  eos  praeprimis  decorare 
» comuevit , qui  illuftriori  natalium  claritate  ,vir- 
» pitum  & geftorum  cminentiâ , ncc  Don  fingulari 
» jeremffim*  Genti  Comitum  Palatinorum  Rhcni . 
» « Bavarj*  Ducum  prxftitorum  fervitiorura  me- 
» ritô  przccllunt. 

• Bénigne  igitnrcocfiderMtesilIuHrcmprofapiam, 

» inugnes  animi  dotes  , ac  iotegerrimse  tidei  dt 
» devottouis  ttudium , quod  hùcufquc  comprobaviL 
* “P°rru  tomprobare  impenfiffimè  conabiiur  di- 
» lectus  nobis  fidelis  nofter  Confiliarius  Intimus  , 
» Supremas  Aulse  noflne  Prifeflus  , Uluftritma 
» b-  R.  I.  Princeps  Carolus-Hyacinthus-Antunius 
» Dux  Galleani  , Marchio  Salerai , Cornes  de  Caf- 
» telet , Baro  des  liïârts  6c  de  Courtines  , 6c c. 
» perantiqui  Ordinis  noftri  Divo  Huberto  facri  ut 
» 6c  Polonici  Aquilae  Albæ  Eques  , ncc  non  Com- 
» mendaror  Ordinum  Sanftorum  Mauritii&  Laza- 
» ri  in  Sabaudiâ  , ac  Ordinis  Equeftris  Sanfti 
» Joannis  Eques  Honorarius  ; indè  ex  certâ  noftrâ 
» fcicntiâ  , animo  benè  deliberato  , & de  avitse 
» noftrae  ceù  Cotniti  Palatino  Rheni  competeotis 
» poteftatis  plcnitudine  ftatuimus  atque  decrcvi- 
» mus  , diftum  Carolum-Hyacinthum  de  Gallcan  ; 

» ut  pote  Imperii  Sacri  Romani  Germanici  Prin- 
» cipem  , fimulque  ex  ejus  in  lineâ  reftâ  legitimis 
» defeendentibus  mafeulis,  qui  erit  primogenitus 
» & femor  familiz  , Principiique  Germanici  gra- 
» dum  tenens  , Comitem  Sacri  Czfarei  Palatii 
» majorent , nominare  6c  declararc  , proindèque 
» eidem  dignitatem  hancce  Comitis  indè  difti  Pa- 
v latini  in  ampliffimâ  formâ  conferre  6c  Jargiri. 

» D ici  mu  s itaque  , 6c  renunciamus  ante  fatum 

* Imperii  Principem  Galleanum  , 6c  ex  ejus  legi- 
» tiraâ  propaginc  mafculâ  exiftentem  primogeni- 
» tum  hifee^  przfenribus  Czfarei  Palatii  Comitem, 

» ut  aiunt , indè  Palatinum  ; largientes  fimul  om- 

* nia  , 6c  quaecumque  huic  dignitati  annexa  jura  , 

» privilégia  , honores , 6c  praerogativas  , quibus  6c 
x>  reiiqui  taies  Palatini  Comités  , pro  more  ac  con- 
» fuetudine  in  Imperio  ab  antiquitùs  receptâ  paffim 
» utuntur&  ga udent.au tu ti&  gaudere  eosoportet. 

» Concedentes  infuper  facuitarem  , ut  renuo- 
» ciatus  nunc  Cornes  Palatinus  Princeps  Imperii  de 
» Galléan,6c  légitimé  defeendemium  primogenitus 
» poffit  ac  valeat  nomine  6c  jure  noitro  , aut  fuccef- 
» forum  deincepsnoftrorum  creare  nobiJcs  poftremi 
» gradûs  , fub  honorifîcz  dénomination»  de , ab 
v vel  in  , additamento  , eofque  peculiaribus  armis 
» 6c  feutis  infignire  , ade6  ut  nobilitatis  hujufce 
» decus  bzreditarium  in  fingulos  utriufque  fexûs 
» defeendentes  tranfmittatur  ac  perennet. 

» Neutiquam  autem  nobilitationis  conferendæ 
» capaxerir,  qui  obfcuris  aut  iJlegitimis  natalibus 
» origincm  ducit , neque  ingenui  ftatûs  , nec  quem 
» perfonalis  fervitutis  onus  , fivè  alia  cujufcumquc 
» detcrioris  notæ  macula  afficit , pariter  qui  pie- 
» bejorum  cenfui  , aut  opificio  , vel  inercantili 
» coetui  adfcriptus  eft,nec  quicumque  alius  natura- 
» litatis  6c  incolatûs  Imperii  Sacri  Romani  Ger- 
» manici  beneficio  6c  jure  caret. 

» Indigenz  prztereà  noftrarum  cujufcumquc 
» nnminis  ditionum  6c  provinciarum  , quos  diftus 
b Cornes  Palatiuus  crcabit  nobiles  , tenebuntur  in- 
» fuper  adeptz  nobilitationis  confirmationem  ex- 
» prcfTam  à Nobis  aut  fucceflbribus  noftris  impe- 
b trare  , quâ  déficiente  nullatenùs  haccc  collatio- 
» dc  frai  ufpiam  in  territoriis  noftris  licebit. 

b Impertimur  porrô  Üccntiam  authoritate  nof- 
» trâ  conferendi  munus  ac  officium  Tabellionis 
» publici  fivè  Notarii  illis  , qui  prztcr  honeftz 
b originis  , monftnque  probitatem  fufficicnti  quo- 
» que  fcicntiâ  juris  , 6c  praftico  ufu  habiles  ad  cx- 
» pedienda  , quz  peculiari  fanftione  divi  quon- 
Tome  IL 
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» dam  Impcraton  MaximUiani  I.  anno  rçu.  Z 
» noviore  Edifto  Eleftorali  przfcriptæ  6c  ordinatz 
b tant , przvio  defiiper  à duobus  celebcioribus  Ju- 
b rifconfultis  Gcrmanis  peragendo  examine  com- 
» probabuntur  ; taliter  comprobati , 6c  rite  recepti 
b Motarn  publici  fpecialis  juramenti  vinculo  obftrin- 
b gentur  , quo  ad  reélè  obeundi  muneris  notaria- 
» hs  vices  débitant  fidem , integritatem  , 6c  foler- 
»t.am  fpondebuntî  periudè  pleno  , firmoque  le- 
gahs  formz  6c  probation»  roborc  negotia  in  6c 
» extrà  judiciorum  curias  tàm  circà  aflus  inter  vi- 
» vos  quàm  morbi  caufâ  pcrficere  , inftrumenta 
defuper  conderc  , 6c  quidquid  amplior  muneris 
» hujus  ratio  poftulat , exequi  poterunt. 

» vac  omn'!  No,srii 

ZIarel.  » hnguJis  îmmumtatibus  , privilegiis  & 
» exernptiombus  , quibus  officium  notariale  muniri 
» lex  oc  obfervantia  Imperii  ftatuit. 

« * ^ n°D  ™nùs  " » & «ercitio  juris  noftri 

» quod  addimus , fzpè  fatus  Cornes  Palatinus  quof- 
» cumque  extra  thorum  connubialcm  genitos  utriuf. 
» que  fexfls  , ztatis  6c  condition»  omnis  , nobiles 
» Oc  ignobiles  ( Principibus  folummodô , Comiti- 
» bus , & Baronibus  cxceptis  ; ad  legitimos  refti- 
» “*erc  natales , omnemque  infauftz  originis  la- 
» bem  penitùs  abftergere  , ade6  ut  fie  legitimati 
» omnino  pari  cum  legitimis,  jure  ac  beneficio gau- 
» deant , nec^  ullo  modo  adverfam  deletz  ignomi- 
» niz  mcinoriam  aut  difamationem  patiantur  , fed 
» honorum  , munerum  , receptionis  in  album  ci- 
» vium , 6c  ad  tribus  opificum , zqualis  quoque 
* 5?Tm°di  t ^avor>s  > ac  «ftimationis  participes 
p « digm  efficiantur  ; jure  tamen  tertii  6c  cujuf- 
» cumque  femper  falvo. 

» Ut  denique  dc  propenfi  noftri  Eleftoralis  ani- 
b mi  benevolcntiâ  fzpiùs  difto  Carolo-Hyacintho- 
b Antonio  S.  R.  I.  Frincipi , nunc  6c  Comiti  Pg- 
» latino  de  Galle'an  co  îuculentiùs  coniiet , huic 
» przfentium  conceffionum  amplitudinem  uberiore 
b largitione  augemus , «juatenûs  & ipfo  Cæ&rei 
*»  Palatii  Comités,  minons  tamen  ordinis  , nuncu- 
» pare,  eique  confeftamur  poteftatis  ufum,  creandi 
» Nota  nos  6c  legitimandi  ad  honores , eâdem  lege 
» & methodo , quz  modèantè  memorata  eft  ,fibi 
» arrogarc  queat. 

® Requirentes  idcb  omnes  ac  fingulos  S.  R.  I. 

» Eleaorcs,  Principes,  & Statûs  Ecdefiaftici,  LaU 
» eique  Ordinis,  ac  univerfùm  quofeumque,  eâ 
» quâ  par  eft  decentiâ  pro  gradûs  condicione  , fra- 
» terne  , benevolè  ôc  elementer , noftris  autem 
» Officialibus,  Vaflalis  & Subditis  enixè  mandan- 
» tes  6c  przcipientes  , ut  plurics  ar.tè  fatum  Uluf- 
» trimmam  Carolum-Hyacinthum-Antonium  S.  R. 

» I.  Principem  de  Galldau  , hujufque  in  lineâ  reftâ 
» defeendentium  legitimorum  primogenitos  incol- 

* i™  nunc  Palatini  Comitis  dignitate  agnolcere 
» finguliftjue  in  hoc  noftro  Eleftorali  Diplomate 
» conceflk  juribus  , confuctudinibus  , przrogati- 
» vis  libéré,  quictè  6c  abfque  ulio  impedimento, 

* r*1* ..  ^ 8aud««  fînant,  eos  in  omnibus  6c 

» fingulis  tueantur,  ac  aliorum  , quz  in  contrarium 
b attentatur  , moîimina  pro  viribus  impedirc  6c 
» avertere  rcfpeftivè  velint  ac  debeant. 

b Harum  teftimonio  Litterarum  manu  noftrâ  fub* 
b feriptarum  , 6c  Sigiili  noftri  Eleftoralis  appenfio- 
» ne  munitarum,  quz  dabantur  in  noftrâ  Metropoli 
» Mannhemii.die  tertiâ  menfis  Aprilis.annoDomini 
b millefimo  feptingeutefimo  fexagefimo  fccundo. 
CAROLUS-T  HEODÛRUS , Eleclor. 

Vidit  Baro  de  Wacktendonck. 

Ai  Mitidatum  SerentJJlmi  Domini  EUdoris 
fro  p r lu  m , Fbanciscus  FaBRIS. 

Diplomu  Comitiv <e  Majoris  Cæjarei  Palatii  pro 
lUuftriJfuflo  S,  R.  I,  Principe  Galleano. 

Yyy 
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G <M'SUl«Vucl'GalW’bi*'™'lcCamn- 

Simon  GnUiano  «vaut  ch  ma. 
i.  K*  Galliano,  ton  bis. 

K.  Galliano  , fils. 

, K.  Galliano , fils.  . 

i!  Inigo  Galliani , SU , Coniul  ou  Chef  te  la 

République  de  Genesen  1198. 

s.  Théodore  Galliani , Sis  , l'établit  à Nice  « y 
vivoit  en  1105. 

6.  Bozio  Galliani  , fils* 

7.  Humbert  Galliani,  fils, 
époufe  Jacqueline  Doria. 

8.  Antoine-Louis  Galliani , fils.  Chevalier  , pal- 
fe  en  Piémont  fie  enfuite  au  Comté-Vcnaif- 
fin  , & s’établit  à Avignon  , vers  t3$o. 

cp.  Claire  Galliano  , fille  de  Bernard  , Seigneur 
en  partie  de  Corgné. 

9.  Pierre  ou  Petrino  Galliano , fils , Chevalier  , 
Seigneur  de  Vedcnes,  &c. 

cp.  en  1 399.  Antoinette  Capponi. 

,0.  Claude  Galliano  , fils.  Chevalier,  &c. 
ép.  en  1459.  Annette  de  Camino  ou  du  Chemin. 
11.  Thomas  Galliano,  fils.  Chevalier,  Baron 
des  Itfarts  & de  Courtines, 
ép.  en  1 50s.  Annette  ou  Amiclle  Mayaudi. 
nf  Louis  Galliano , fils , Chevalier  , &c. 
ép.  en  153$.  Blanche  de  Tholon  de  Sainte- 
Jallc  de  la  Laupie. 

13.  Balthafar  de  Galléan,  fils , Chevalier , &c. 

ép.  en  x S7X-  oU  Mille  Bcrthon- 

Crillon. 

14.  Georges  de  Galléan,  fils , Chevalier , «c. 
cp.  en  1598.  Louife  Guadagni. 

15.  Louis  de  Galléan,  fils.  Chevalier,  &c. 
ép.  en  1641.  Jcanne-Maric-Benoitc  de  Seguins- 

Vafficux. 

16.  Jofeph-François  de  Galléan,  fils.  Cheva- 


lier, &c. 

ép.  en  167t.  Ifabelle  de  Gallifet. 

17.  Pierre-François  de  Gallcan,  fils,  deuxieme 
Duc  de  Gadagne. 

ép.  en  >703.  Louife  d’Amanzé. 

18.  Jofcph-Louis-Marie  de  Galléan,  fils,  troi- 
fieme  Duc  de  Gadagne,  né  en  1704. 

«p.  en  1749.  Charlottc-Gabrielle-Françoife  de 
Fortia- Montreal. 

*3.  Balthafar  de  Galléan , deuxieme  fils  de  Louis 
Galliano  & de  Blanche  de  Tholon  de  Saintc- 


Jalle  de  la  Laupie. 

ép.  en  1571.  Emilie  ou  Mille  de  Berthon- 
Crillon. 

14.  Jean-Vincent  de  Galléan,  troiGeme fils , Che- 
valier, &c. 

ép.  en  1605.  Ifabeau  de  Guilhem. 

1 5.  François  de  Galléan  , fils.  Marquis  du  Caf- 
tellet. 

cp.en  1641.  Jeanne  deVivet. 

16.  Charles  François  de  Galléan  , fils  , Marquis 
de  Caftellet. 

ép.  en  1668.  Lucrece-Gabrielle  de  Galléan. 

17.  Charles-Noël  de  Galléan,  fils  , Marquis  de 
Salemes. 

ép.cn  1714.  Genevieve-Catherine  de  Raffelis 
de  Soiflans. 

18.  Charles-Hyacinthe  de  Galléan  , fils  , Mar- 
quis de  Salerncs , dit  le  Marquis  des  HTarts. 

ép.  en  1731.  Yolande- Adelaïdc-Charlotte-Feli- 
cité  de  Forbin  de  la  Barben. 

19.  Charles-Hyacinthe-Antoine,  Prince  de  Gal- 
léan & du  Saint-Empire-Romain  , ôcc. , né 
en  1737. 

ép.  en  1758.  Marie-Françoife-Hcnriette  Tre- 
moletti  de  Montpezat , née  en  1739. 
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H exifioit  â Avignon  , il  n’y  a pas  long-temps  ; 
tine  troifieme  branche  de  la  maifon  de  Gallcan,  de 
c’eft  celle  dont  nous  allons  rendre  compte. 

Antoine-Louis  Galliani,  fils  d’Humbert  & de 
Jacqueline  Doria  , ifltt  au  huitième  degrc  de  Si- 
mon Galliano , quitta  Nice  le  4.  Juin  1349.,  & fc 
retira  à Corgné  , ville  du  Canaveze,  près  d’Yvrce, 
où  une  autre  branche  venue  de  Genes  avoir  fixé 
fon  fejour  depuis  la  fin  du  douzième  fiecle  , & où 
elle  avoit  exercé  des  emplois  confidérablcs , de  mê- 
me qu’en  Savoie  & dans  le  refte  de  l’Italie.  Il  epou- 
fa  le  7.  Mars  1 3 $0.  l’unique  héritière  de  cette  bran- 
che en  la  perfonne  de  Claire  Galliano,  fille  de  Ber- 
nard Galliano  ou  Galliani,  Seigneur  en  partie  de 
Corgné  , par  fucceffion  de  fon  ayeule  qui  étoit  de 
la  maifon  des  Stlvejchi , de  de  Sanchette.  Les  trou- 
bles du  pays , occafionncs  par  les  Guclphes  fit  les 
Gibelins  , le  déterminèrent  à s'éloigner  de  Cor- 
gné. 11  choifit  le  féjour  d'Avignon , où  les  Papes 
taifoient  alors  leur  réfidence.  Antoine-Louis  y fit 
l’acquifîtion  d’une  partie  de  la  Seigneurie  de  Ve- 
denes  au  Comté-Vcnaîfiîn  , & il  en  fit  hommage 
au  Pape  Clément  VL,  au  Pont-de-Sorgues , le  6. 
Mai  1 3 J x.  11  retourna  enfuite  à Corgné  où  il  termi- 
na fes  jours.  11  n’eut  qu'un  fils,  5c  c’eft  celui  qui  fuit: 

Pierre  ou  Petrino  Galliani , fils  d’Antoine-Louis, 
Chevalier  , Seigneur  en  partie  de  Corgné  fit  de  Ve- 
dcncs  , revint  fc  fixer  à Avignon,  après  avoir  pris 
pour  femme  à Pîgncrol,  le  1 1.  Juillet  1 399. , An- 
toinette Capponi  d’une  illuftre  maifon  Florentine 
établie  en  Piémont , fille  de  Jordan  Capponi , no- 
ble Florentin,  & de  Delphine.  11  en  eut  x°.  An- 
toine qui  fuit  ; z°.  Claude  qui  a continué  la  branche  ; 
30.  Jean,  Prothonotaire  apoftolique  & Garde  des 
fceaux  de  Sa  Sainteté  ; 40.  Barthclcmi , Ecuyer  do 
Foi  de  France  , & Lieutenant  de  la  compagnie 
d’hommes  d’armes  du  Duc  de  Nevcrs , vivant  en 
1498.  ; 50.  Gabriel , Chambellan  du  Duc  de  Sa- 
voie , mort  à Turin  en  I $c6. , fans  alliance  & dam 
un  âge  fort  avancé  , laifl'ant  un  fils  naturel , nom- 
mé Louis , qui  fut  d’abord  Chevalier  du  Saint-Sé- 
pulchre , & enfuite  Religieux-Ccleftin  à Avignon  ; 
6°.  Balthafar , reçu  Chevalier  de  Saint-Jean  de 
Rhodes  au  grand-prieuré  de  Saint-Gilles,  tenu  à 
Montfrin  l’an  1446. , & le  même  qui  finit  fes  jours 
à Pîgncrol  i & cinq  filles , dont  quatre  furent  ma- 
riées dans  les  principales  maifons  du  pays*  d'Avi- 
gnon , fçavoir , Blanche  à Antoine  d 'Ortigony , Gil- 
lette à Balthafar  Spiafani  appellé  vulgairement 
Sptfami  , Marie  - Anne  à François  Mahfpina  , 
Françoife  à Barthélemi  d'Aymonctis , & Beatrix 
la  cinquième  (en  1454.)  & François  Seigneur  de 
Gênas  en  Dauphiné. 

Antoine  Galliani  fut  Cofeigneur  de  Vedcnes 
après  la  mort  de  fon  pere.  En  1444*  il  fot  créé  P*r 
le  Pape  Comte  Palatin  de  Saint-Jean  de  Latran  , 
& en  1468.  premier  Conful  de  la  ville  d’Avignon. 
Il  éyoufa  le  premier  Août  144$.  Marguerite  Bu - 
\affi  d’une  illuftre  maifon  d’Efpagne  , fille  de  Tho- 
mas Bu\ajffî , & de  Ricardc  , dont  il  vint  xQ.  Tho- 
mas , Cofeigneur  de  Vedenes  , mort  fans  avoir 
été  marié  vers  l’an  1514.  ; i°.  Jean,  aufli  Cofei- 
gneur de  Vedenes  , fubftitué  au  nom  & aux  armes 
de  Buzatti , Comte  Palatin  de  Saint-Jean  de  La- 
tran, Ecuyer  du  Duc  de  Savoie,  allié  en  148s»  à 
Anne  de  Sadoiie , dont  il  n’eut  point  d’enfants  ; 
30.  Françoife  , alliée  en  1481.  à Dragonet  de  Gé- 
rard , Seigneur  d’Aubres.  Thomas  & Jean  Galliani 
tranfigerent  le  11.  Février  i$n.  avec  Raphaël, 
Claude , & Jean  Galliani  de  Nice  (arriere-perit- 
fils  de  Jacques  1. , frere  d’Antoine- Louis , & cou- 
fins  de  Thomas  & de  Jean  , au  quatrième  degré)  , 
au  fujet  de  quelques  prétentions  qu’ils  avoient  en- 
core daus  le  comté  de  Nice. 
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Claude  Galiiani , Chevalier,  fécond  fils  de  Pierre, 
acquit  auffi  une  partie  de  la  Seigueurie  de  Vcdenes , 
qui  fut  réunie  à l’autre  à la  mort  de  Jean.  Il  époufa  le 
1$.  Juillet  1459.  Annete  de  Camino  ou  du  Chemin  , 
Baronne  des  lflarts  fit  de  Courtines  en  Languedoc, 
fille  unique  de  Colin  de  Camino  , Baron  des  If- 
farts,  fit  de  Jeanne  d'Anione.  Leurs  enfants  furent 
J°.  Louis , Seigneur  de  Vedenes  , Baron  des  lflarts 
fit  de  Courtines , qui  épouiâ  en  1484.  Marie  de 
Luet\ , fille  d’Antoine  de  Luetz  , Seigneur  d’A- 
ramon  , fit  de  Perrettc  de  Sarras  , dont  Annette 
morte  fans  alliance.  A la  mort  de  la  femme , c’cft- 
à-dire , vers  l’an  1497.  » Louis  fe  lit  Religieux  de 
J’Obfervance.  a°.  Thomas , qui  fuit  ; B ait  ha  far  , 

Chevalier  de  Rhodes  l’an  «479*  » 4°*  Charles  , 
Prothonotaire  apoftolique  du  Saint-Siege  , Prieur 
de  Mogueres  en  1499-.de  Montcfeüno  en 
de  Banon  fit  de  St.  Jeand’Aulnay  en  i$oi. , Cha- 
noine de  l’Egtife  de  Saint  - Agricol  d’Avignon  i 
5°.  Jeanne  , alliée  en  1482.  à Olivier  de  Seytres  , 
Seigneur  de  Caumont  & de  Verquieres.  Les  quatre 
freres  firent  en  1484.  le  partage  des  baronnies 
& fcigneurics  de  Vedenes , des  lflarts  , de  Cour- 
tines , de  Châtcauneuf  & autres  biens  fitués  dans 
le  territoire  d’Avignon , à Entraigues , Gigognan  , 
Pont-de-Sorgues , Ôte. , de  en  firent  hommage  cette 
même  année  au  Pape  fit  au  Roi.  Thomas  ayant 
furvécu  à fes  trois  freres , réunit  tous  ces  biens  en 
fa  perfonne. 

En  148t.  les  enfants  de  Claude  Galiiani,  furent 
fommés  de  payer  le  franc-fief  pour  leur  terre  des 
lflarts  ,à  caufe  , difoit-on  , qu'étant  étrangers , leur 
nobleflè  étoit  incertaine.  Sur  cela  ils  produifirent 
par-devant  le  Sénéchal  de  Nifmes  un  certificat  au- 
thentique de  Hugonin  , Marquis  de  Satuces  , du  4. 
Oftobre  1460.  , une  enquête  faite  en  1463.  par 
le  Comte  de  Valpcrgue  à Corgnc  , fit  une  autre 
atteilation  du  corps  de  la  nobleife  de  Piémont.  En 
conféquence  , les  Juges  leur  donnèrent  main-levée , 
de  reconnurent  tous  les  droits  qui  ctoicnt  dûs  à leur 
nobleflè  inconteflable  , le  7.  Novembre  fuivant. 

Thomas  de  Galiiani  , Chevalier  , Seigneur  de 
Vedenes  , Baron  des  Mats  fit  de  Courtines , fils 
de  Claude , epoufa  le  18.  Janvier  i$ot.  Annette  ou 
Amiclle  Mayaudi. , Dame  en  partie  de  Vedenes  fit 
d’Eguillcs  , fille  de  François  Mayaudi , Seigneur 
d’Eguilles , fit  de  Jeanne  Cojiaing.  Ils  eurent  pour 
enfants , 1 François , Seigneur  de  Vedenes  fit  d’E- 
guilles , Baron  des  lflarts  fit  de  Courtines , Che- 
valier de  l'ordre  de  Saint-Michel  , en  1 $68.  , qui 
demeura  veuf  fans  enfants  , des  l'an  1 $ $0. , de  Lu- 
crèce de  Clermont-Lodeve  ; »°.  Louis , qui  fuit  ; 
3°.  Thomas-Pierre  , Chevalier  de  Rhodes , tué  par 
les  infidèles  au  fiege  de  Coron  , en  Morée  , en 
i$>i.;4fl.  Louife,alliée  en  1530.  à Louis  de  Combes, 
Baron  en  partie  de  Barjac  fit  de  Sabran  ; $°.  Fran- 
coife , qui  epoufa  en  premières  noces  en  1 $ 3 $.  Louis 
de  Merles , Seigneur  de  Beauchamp , fil  en  fécondes 
noces  en  >$47.  Laurent  d'Arpajon  , Baron  de  Ro- 
chefort  fit  de  Lcrs.  Richarde  , fille  naturelle  de 
Thomas  Galiiani , epoufa  Laurent  du  Rouffct , Châ- 
telain de  Cavaillon  fit  de  Courtefon. 

(En  i$$4.  François  fit  fon  frere  Louis  , l’un  fit 
l’autre  fils  de  Thomas  Galiiani  , obtinrent  des 
* lettres  de  naturalifation  en  France  ). 

Louis  Galiiani  devint  , par  la  mort  de  François 
fon  frere  aîné  , Seigneur  de  Vedenes  fit  d’Eguilles , 
Baron  des  lflarts  fie  de  Courtines.  Il  étoit  Seigneur 
de  Saint-Savomin  ou  Saint-Saturnin  , par  l’acqui- 
fition  qu’il  en  avoit  faite , fit  en  rendit  hommage 
au  Pape  en  J$j6.  11  fut  créé  Chevalier  de  l’ordre 
de  Saint-Michel  en  France , Gouverneur  du  Palais  , 
Commandant  fie  Capitaine-Général  de  la  ville  d'A- 
ïignou  en  1S44.  , lors  du  décès  du  Cardinal  de 
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Clermont-Lodeve , fit  fut  chargé  de  deu*  ambaf- 
fades  du  pays,  l’une  k Rome  en  1534. , fit  l’autre 
en  France  en  1536.  11  époufa  le  1$.  Juin  153$. 
Blanche  de  Tholon-Saintc-Jallc-de-la-Laupie , fille 
de  Pierre  deTholon  , Seigneur  de  Sainte-Jalle  , fie 
de  Louife  Caritatde  Condorcet.  Il  en  eut  tp.Mel- 
chior , oui  fuit  ; »°.  Balthafar  , auteur  des  branches 
de  Gallean-Gadagnc  fit  de  Galléan-Prioce  ; 30.  An- 
ne , alliée  en  1 $ $$.  à Pierre  du  Puy , Seigneur  de  la 
Roche  fit  de  Rochefort  ; 40.  Antoinette  , mariée 
en  15 $8.  à Guillaume  de  Volghuel ou  P'ogué, Sei- 
gneur de  Rochecolombc  ; $°.  Louife , alliée  en  1 $8j. 
à François  , Seigneur  de  Geys  ; 6°.  Antoine  , reçu 
en  1592.  Chevalier  de  Saint-Jean  de  Jérufalcm. 
Annette , fille  naturelle  , époufa  en  1562.  Gabriel, 
Seigneur  de  Poinfard.  Melchior  fit  Balthafar  firent 
un  partage  des  biens  de  Louis  leur  perc.  Melchior 
eut  les  baronnies  des  lflarts  fie  de  Courtines  : Ve- 
denes , Eguilies  fit  St.  Savomin  furent  la  portion  de 
Balthafar.  Ce  dernier  a fait , comme  nous  venons 
de  le  remarquer  , la  branche  des  GalUan-Vtdcncs  , 
depuis  Ducs  de  Gadagne  ; fit  un  de  fes  fils  cadets 
a formé  celle  des  Gaudan-CaftclUt , depuis  Princes 
de  Galléan  fit  du  S.  E.  R. 

Melchior  de  Galléan  , Baron  des  lflarts  fit  de 
Courrincs  obtint  du  Roi  la  feigncuric  des  Angles  en 
i$88.  Quoique  la  Seigneurie  de  Saint-Savornin  fût 
échue  en  partage  à fon  frere  Balthafar  , il  continua 
néanmoins  d’en  porter  le  notn.  11  fut  en  1570.  Che- 
valier de  l’ordre  de  Saint-Michel  en  France  fit  Com- 
mandant d’un  régiment  d’infanterie  au  fervice  du 
Saint-Sicgc  , fit  en  «571.  Chevalier  de  l’ordre  de  la 
Milice  dorce  à Rome  , Grand-Maître  de  l'artillerie 
de  Sa  Sainteté  en  1580. , ficc.  Il  époufa  le  16.  Jan- 
vier i$66.  Magdeleine  de  Berthon-Crillon,  focur  du 
Brave  Crillon , fille  de  Gilles  de  Berrhon  , Baron  de 
Crillon,  fit  de  Jeanne  Grille  s-Briffac.  11  vint  de  ce  ma- 
riage, i°.  Georges,  Baron  des  lflarts  fit  de  Courtines, 
Seigneur  des  Angles  , Capitaine  de  cent  chevaux- 
légers  fit  de  cent  arquebufiers  au  fèrvice  du  Roi  de 
France  en  1 $90. , Chambellan  ordinaire  de  Sa  Ma- 
jefté  en  1 $96.  , fit  Chevalier  de  fon  ordre  en  1 600.  , 
Ambaflâdeur  de  l’état  d’Avignon  à Rome  en  1 598- , 
mort  fans  avoir  etc  marié  ; au.  Torquat , Chevalier 
de  l’ordre  du  Roi  en  1603. , fit  Gentilhomme  ordi- 
naire de  la  chambre  de  Sa  Majeilé  , dès  l’an  1 $82. , 
mort  fans  alliance  ; 30.  François,  qui  fuit;4°.  Lucrè- 
ce,alliée  en  i$8i.,  àGillesdcForria.Seigneurd’Ur- 
ban  ; $v.  Claude  , reçu  Chevalier  de  St.  Jean  de 
Jérufalem  en  1392.;  6°.  Catherine  , qui,  en  1 $84.  , 
époufa  Paul  de  PeruJJis , Baron  deLauris;7°.  Mar- 
guerite, femme  en  1392.  de  Balthafar  de  Poritevcs  , 
Seigneur  de  Pontevès  fit  de  Gien  j 8W.  Jofeph  , reçu 
Chevalier  de  Malte  , en  1596.  90.  Louis  , reçu  la 
même  année  , fit  qui  fut  depuis  Grand-Croix  de 
l’ordre  fit  Commandeur  de  Caubinsfitde  Mourlans; 
io°.  Ifabclle  , mariée  en  1603.  à François  de  Da~ 
miam  , Seigneur  du  Vcrnegues. 

(Voici  la  lettre  que  le  Roi  Charles  IX.  fit  l'hon- 
neur d’écrire  à Melchior  de  Galléan  , dit  Mr.  de 
Saint-Savomin  , en  le  nommant  Chevalier  de  l’or- 
dre de  Saint-Michel.  « Moniteur  de  Saint-Savornin  , 
» pour  vos  vertus  fit  mérites  vous  avez  été  choifi  fie 
» élu  par  l’aiTemblée  des  Chevaliers  , freres  fitcom- 
» pagnons  de  l’ordre  de  Moniteur  Saint  - Michel 
b pour  être  aflncié  à ladite  compagnie.  Pour  laquelle 
b éleétion  vous  notifier  fit  vous  prefenter  de  ma 
» part  le  collier  dudit  ordre  , fi  vous  l’avez  pour 
» agréable  , j’envoie  préfentement  mémoire  fie  pou- 
» voir  à mon  coufin  le  Maréchal  de  Dampeville  , 
» vous  priant , Moniteur  de  Saint-Savornin  , vous 
b rendre  devers  lui  pour  cet  effet , fit  être  content 
» d’accepter  l’honneur  que  la  compagnie  vous  dé- 
v lire  faire  , qui  fera  pour  augmenter  de  plus  eu 


„plu,  l'affeaion  & bonnt  volonté  qne  je  vous 
» porte  & vous  donner  occaGon  de  perfeverer  en 
, la  dévotion  qu'avez  de  me  faire  fcrv.ee  i amG  que 
p VOUS  fera  plus  amplement  entendre  de  ma  part 
» mondit  coufin  auquel  je  vous  pne  ajouter  fur  ce 
„ autant  de  foi  que  vous  feriez  à moi-meme  ; 
p priant  Dieu , Monfieur  de  Saint-Savomin  , vous 
» avoir  en  fa  fainte  garde.  Ecrit  à Paris  , le  vingt- 
» fixieme  jour  de  Septembre  , iS7°*  ■%*»  Charles; 
p [f  plus  bas , de  Neufville). 

François  de  Galléan  , troifieme  fils  deMclchior, 
Baron  des  Iflarts  & de  Courtines  , Seigneur  des 
Angles  , Gentilhomme  de  la  chambre  du  Roi  en 
1596.  ,’  Gouverncur-Viguicr  de  la  ville  de  Mar- 
feiUeeo  1631. , &c.  , époufa  le  17.  Janvier  1607. 
Lucrèce  de  Miflral  de  Momdragon , fille  de  Paul  de 
Miflral  , Seigneur  de  Crozes  , Prince  titulaire  de 
Montdragon  , & de  Silvie  de  Brancas-d'Oyfc.  Ils 
eurent  une  nombreufe  pofterite.  i°.  Anne-Silvie  , 
mariée  en  1616.  à Leon  de  Valbcllc  , Seigneur  de 
Meyrargues  ; a*.  Marguerite , époufe  en  1631.  de 
Jean  - Baptifte  de  Donis  , Marquis  de  Goult  ; 
3°.  François-Charles,  Baron  des  Iflarts  de  de  Cour- 
tines , Seigneur  des  Angles  , mort  fans  avoir  été 
marié  ; 4V*  Louis  , reçu  Chevalier  de  Malte  en 
1630.  , mais  qui  fe  maria  à la  mort  de  Ton  frere 
aîné  , & continua  la  lignée  ; $°.  Paul-Marie  , mort 
en  bas  âge  ; 6°.  Claude-Charles  , reçu  Chevalier  de 
Saint-Jean  de  Jérufalem  en  1631. , premier  Gentil- 
homme de  la  chambre  de  Henri  de  Lorraine , Duc 
de  Guife  en  163a.  11  accompagna  ce  Prince  à fon 
expédition  malheureufe  à Naples  , de  fut  conduit 
avec  lui  prifonnicr  au  château  de  Segovic  en  Ef- 
pagne.  Depuis  , il  fut  Capitaine  des  gardes  de  Sa 
Sainteté  ; & quoiqu'ayant  fait  fes  voeux  dans  l’ordre 
de  Malte  , dès  l’année  1644. , entre  les  mains  du 
Cardinal  Barberin , Grand-Prieur  de  l’ordre , il  en 
fut  relevé  en  1660.  par  le  Pape  qui  le  créa  Comte  ; 
de  la  même  année  il  époufa  Marie-Magdeleine  de 
Conceyl  de  Saint  - Romans  , fille  de  François  de 
Conceyl , Seigneur  de  Saint- Romans  , & de  Claire 
Magdeleine  de  Bouliers , dont  il  n’eut  point  d’en- 
fants. 70.  Henri , reçu  Chevalier  de  Malte  en  1641.  ; 
8*.  Catherine  ; 9®.  Magdeleine;  io*\  GabrieÙe  ; 
H*.  Ifabelle  ; 1a9.  Diane  , toutes  Religieufes  9 & 
cinq  autres  filles , mortes  en  bas  âge. 

Louis  de  Galléan , Baron  des  Iflarts  de  de  Cour- 
tines , Seigneur  des  Angles , Chevalier  d’bonneur 
de  l’ordre  de  St.  Jean  de  Jérufalem,  ôte. , quatrième 
fils  de  François , époufa  le  22.  Octobre  1639.  Mar- 
guerite de  Pontevès  de  Buoux,  Dame  de  Salernes 
en  Provence  , du  chef  de  fa  mere.  Elle  étoit  fille 
d’Ange  de  Pontevès , Sire  de  Buoux , de  d’Honorée 
de  Caftdlanc.  En  Mars  1 3.  le  Roi  Louis  XIV. 
érigea  la  firie  de  Salernes  en  marquifat , pour  les 
fuccefleurs  mâles  de  femelles  de  Louis.  Scs  enfants 
furent  t°.  Frédéric,  mort  au  berceau;  a9.  Fran- 
çois, d’abord  Chevalier  de  Malte,  de  qui  enfuite 
le  maria;  30. Marguerite, alliée  en  1665.  à Henri- 
Falamedcs  de  Forbin , Seigneur  de  Sainte-Croix  ; 
4°.  Lucrccc-Gabriellc  , époufe  en  1668.  de  Char- 
les de  Galléan  , Marquis  du  Cailellet , fon  coufin. 

François  de  Galléan  ( deuxieme  fils  de  Louis ) , 
Baron  des  Iflarts  de  de  Courtines , Sire  de  Marquis 
de  Salernes,  Seigneur  des  Angles  , fubftitué  au 
nom  de  aux  armes  de  Cajlellane  , fut  fucceffivemcnt 
Capitaine  d’une  compagnie  de  chevaux-légers  en 
1674.,  Mettre-de-Camp  d’un  régiment  de  cavalerie 
de  fon  nom  en  167$.,  de  de  celui  de  Languedoc 
infanterie  en  167 6. , Aide  de  camp  du  Roi  dès  l’an 
1671.  Le  Prince  de  Coati  lui  vendit , vers  le  pre- 
mier Août  1698. , le  titre  de  comté  qui  étoit  annexé 
à Alais , avec  l’entrée  aux  états  de  Languedoc, 
pour  le  prix  de  cent  mille  livres.  Ce  titre  devoit 


C H A 


C H A 

être  mis  fur  la  terre  des  Iflarts  , mais  cette  vente 
n’eut  point  d’exécution.  François  de  Gallcan 
époufa  le  29.  Décembre  >666.  ( après  avoir  obtenu 
des  difpeofes  de  coofanguinité  au  quatrième  degré  J 
Marie- Ifabelle  de  GalÙan-Vtdtnts  , fille  de  Louis 
de  Galléan , Baron  de  Vedenes , 6c  de  Jeanne  de 
Scguins-V ajjieux , dont  il  n’eut  point  d’enfants.  A 
fa  mort , Lucrece-Gabrielle , fa  foeur  cadette , porta 
à Charles  de  Galléan-Caflcllet  fon  époux  tous  les 
biens  de  la  première  branche  des  Iflarts,  à l’excep- 
tion d’une  partie  de  la  baronnie  des  Iflarts , qui 
échut  à Marguerite , l’aînée  , & qui  eft  poffédee 
encore  à prélent  par  la  maifon  de  Forbin-Sainte- 
Croix.  François  de  Gallcan  laiffa  une  fille  légitimée, 
nommée  Thérefe , mariée  en  1 7....  à N.  de  Monti 
clar , Confeiller  au  préfidial  de  Montpellier. 

Balthafar  de  Galléan , Baron  de  Vedenes , Sei- 
gneur d’Eguillcs  & de  Saint-Savornin , Confeiller 
d’epee  du  Roi  en  fes  confeils  d’état  6c  privé , Che- 
valier de  l’ordre  de  Sa  xMajefté  en  1 s 7$.  de  de  celui 
du  Pape , Gouverneur  de  Seguret  de  de  Sablet  au 
Comté-Venaiffin  , fécond  fils  de  Louis  Galliano , de 
de  Blanche  de  Tholon,  cft  auteur,  ainfiqu’ila 
été  remarqué , de  la  branche  de  Galléan-Gadagnc 
de  de  celle  de  Galléan-Prince.  11  époufa  le  2.  Janvier 
1 $71.  Emilie  ou  Mille  de  Berthon-Critlon  , feeur  du 
Brave  Crillon  , fille  de  Gilles  de  Berthon  , Baron 
de  Crillon , de  de  Jeanne  de  GrilUts-BrtJfac.  11  en 
eut  i ®.  Georges  , pere  du  premier  Duc  de  Gadagne  , 
de  le  quatrième  ayeul  du  troifieme  Duc  de  Gadague 
actuellement  vivant  ; 20.  Louis , Chevalier  de  Malte 
en  1612.;  3".  Jean-Vincent,  cinquième  ayeul  du 
Prince  de  Gallcan  ; 4°.  Magdeleine  , mariée  en 
139...  à Alexandre  de  Robins , Seigneur  en  partie 
de  Gravefon  de  de  Barbentane  ; 5 . Charles , reçu 
Chevalier  de  Malte  en  1596.;  6°.  Richarde , époufe 
en  1602.  de  Louis  Seigneur  de  Pommard. 

Qu’on  reprenne  à préfent  l’article  des  Seigneurs 
de  Châteauneuf  de  Gadagne  où  nous  l’avons  com- 
mencé , c’eft-à-dire, à Georges  de  Gallcan  de  Louife 
Guadagni  ou  Guadagne  fon  époufe , de  on  aura  2e 
cercle  exaft  des  diverfes  branches  & rameaux  de  la 
maifon  de  Galléan  établies  à Avignon  de  daos  le 
Comté-Venaiffin. 

Remontons  à l’origine  de  cette  même  maifon. 
Dans  les  chartes  les  plus  anciennes , concernant  la 
maifon  de  Galléan , qui  fe  trouvent  aux  archives 
des  villes  de  Vintimille  de  de  Genes,  on  donne  in- 
différemment les  noms  de  Galliani  ou  Galléan}  à 
ceux  de  cette  maifon  dont  il  eft  fait  mention.  Cette 
variété  de  noms  fe  perpétua  dans  les  branches  qui 
paflerent  à Nice  de  en  Piémont.  Elle  paroit  même 
s’être  confervce  dans  celle  qui  en  1352.  vint  s’éta- 
blir dans  l’état  d’Avignon.  Les  aftes  depuis  cette 
époque  jufqu’à  la  fin  du  quinzième  fiecle , en  font 
une  preuve.  Ce  fut  vers  ce  temps  que  foit  par  cor- 
ruption , ou  pour  rendre  françois  leur  nom , on 
commença  de  les  appeller  Galliens , comme  on  a 
fait  de  Domitianus  Domitien,  de  de  l ^alerianas  Va- 
Icrien.  Depuis  près  de  deux  ficelés,  on  ne  les  con- 
noît  tant  en  Italie  qu’en  France , que  fous  le  nom 
de  Galléan. 

Quelques  généalogiftes  ont  fait  defeendre  aflèx 
légèrement  cette  maifon , les  uns  d’un  des  fils  de 
l’Empereur  Gallicny  de  d’autres  d’un  des  enfants 
de  Galajlre , Roi  de  Tolede , que  des  écrivains 
allemands  font  pere  de  Galliena , qu’ils  donnent 
pour  première  femme  à l’Empereur  Charlemagne. 

Comme  nous  ne  traitons  ici  que  des  faits  conf- 
iâtes , nous  nous  bornerons  à donner  une  idée  de 
l’établiflèment  de  cette  maifon  en  Italie , de  fes 
principales  illuftrations  de  de  fon  état  aétuel  à Ge- 
nes de  à Nice.  Quant  à la  filiation , nous  n’ajoute- 
rons rien  à ce  que  nous  en  avons  déjà  dit , parco 

que 
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que  cela  nous  entraîneroit  dans  des  details  trop 
longs  & d'ailleurs  trop  etrangers  à notre  ouvrage. 

Simon  GaUiano  elt  le  premier  dont  on  ait  des 
connoiflances  par  des  preuves  authentiques.  Il  eft 
inconteftable  que  les  ayeux  de  Simon  s’ctoicut 
tranfplantés  de  Bordeaux  à Vintiroille  , vers  l’an 
1000.  , & peu  après  à Genes.  Car  nous  apprenons 
par  un  aéle  de  ce  temps  que  Simon  vendit  quel- 
ques biens  qu’il  poflédoit  en  Bordclois,  qu’il  avoit 
un  établiflêment  à Vimimille  , & qu’il  jouiflbit  à 
Genes  , dès  l’an  t isx. , des  droits  dk  des  honneurs 
des  anciens  citoyens , ayant  été  élu  cette  même 
année  l'un  des  huit  nobles  que  la  ville  choififloit 
annuellement  parmi  les  cinquante  premières  fa- 
milles , pour  commander  dans  le  pays. 

Cette  forme  de  gouvernement  ayant  été  abolie , 
les  rênes  de  l’état  furent  confiées  au  maniement 
d’un  Confiil.  Nous  trouvons  qu’en  119B.  Inigo 
G allia  ni  Galieano  fut  un  des  premiers  auxquels  on 
accorda  cet  emploi  également  délicat  & diftingué. 
JL.es  fils  d’Inigo  formèrent  trois  branches  qu’il  ne 
faut  pas  confondre  avec  celle  des  Galléan-Doria  , 
ifliie  des  GalUan  de  Nice , dont  il  fera  fait  men- 
tion ci-deilbus. 

Le  premier  de  ces  rameaux,  qui  vient  de  Jean, 
fils  aîné  d’Inigo , relia  à Genes  , & y eft  repré  fenté 
.aujourd’hui  par  Jean  Thomas  Galieano  , Patrice 
Génois  , & Gouverneur  de  Porto- Venere  en  1761. 
Scs  enfants  font  i°.  Jofeph , noble  Génois;  a°. 
François , officier  dans  les  troupes  de  la  républi- 
que ; 30.  Pierre  , également  employé  dans  l’état 
militaire  de  la  république  ; 4°.  Ange;  50.  Jean, 
l’un  & l’autre  en  bas  fige  ; 6®.  Anne  Ôt  Marie. 
Jean-Thomas  a pluficurs  freres,  fçavoir , jB.  Jofeph 
Galieano  , qui  a un  fils  nommé  Antoine  ; Fran- 
çois Galieano  , qui  n’a  qu’un  feui  enfant , nom- 
mé Domato  , employé  dans  les  affaires  du  gou- 
vernement de  la  république  ; 3°.  Jean-Lucas 
Galieano  , citoyen  de  Genes  ; 40.  Alexandre  Gal- 
leano  , dont  les  fils  Camille  & Charles  fervent  à 
Naples  en  qualité  d’officiers  dans  la  cavalerie  de 
Sa  Majefté  Sicilienne  ; Ange  Galieano , perc  de 
Georges  Patrice  Génois , & de  Patricio  qui  fert  fur 
les  galeres  de  la  république  ; 6®.  Innocent  Gal- 
leano  qui  a laifle  deux  fils  , Jofeph  qui  eft  em- 
ployé dans  les  affaires  du  gouvernement  de  la  ré- 
publique , & Pierre  qui  eft  Religieux  de  l’ordre  de 
Saint- François  de  Paule.  Outre  cela  Jean-Thomas 
Galieano  a des  coufins  au  qviatrieme  degré , fçavoir, 
Dominique  qui  a fixé  fon  féjour  à Porto-Vencrc , 
& A u gu Ji in  qui  a un  frere  Vicaire  pour  la  répu- 
blique à la  Spczzia  : ce  dernier  a trois  enfants 
mâles. 

La  poftéritéde  Jean  , le  premier  des  fils  à,' Inigo, 
a forme  d’autres  branches, dont  l’une  qui  s’eft  éteinte 
depuis  plus  de  deux  ficelés , a été  illuftrée  par  des 
polies  cminens.  Une  autre  , fous  Auguftin  Gal- 
leano  , fut  aggregee  en  15*8.  dans  la  maifon  des 
Fiefquts , dont  elle  a adopté  le  nom  & les  armes. 

La  féconde  branche  fut  tranfplante'e  en  1199.  à 
Corgné  C Corgnatï  ) , ville  du  Canaveze  dans 
la  jurifdiétion  de  Valpergue  en  Piémont , par  Char- 
les Galliani , fécond  fils  d 'Inigo.  11  fera  fait  men- 
tion de  cette  branche  dans  la  fuite. 

Théodore  Galliani , le  troifieme  des  enfants 
d'Inigo  , fut  à Nice  où  il  fonda  le  troifieme  ra- 
meau. Sa  mémoire  y eft  confervée  dans  une  authen- 
tique ou  charte  duix.  deskalendes  d’ Août  ou  14. 
Juillet  de  l’an  uo$. , qui  fe  trouve  encore  à pre- 
fent  parmi  les  papiers  publics  de  la  ville  de  Nice. 
Théodore  y eft  qualifié  Nobilisfa  Gencrofus  Miles. 

Il  eft  parlé  dans  cette  même  charte  d'OÜavc  t 
Chevalier  du  Temple  , autre  frere  de  Théodore. 

On  apprend  aufti  par  Pacte  de  partage , confervé 
Tome  11. 
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dans  la  maifon  de  Gallian  & dans  les  papiers  de 
Nice  , que  le  4.  Juin  de  l’an  1349.  fept  frères  d’une 
réfolurion  & d’un  avis  unanimes  , fils  de  Humbert 
Galliani  & de  Jacqueline  Doria  , petits-fils  de  Bo- 
zio  Galliani  , & arriere-petits-fils  de  Théodore  t 
nommés  Antoine-Louis  , Jean  , Claude  , Michel - 
Marte , Arnaud  , Barthélemi  & Gabriel , quittè- 
rent leur  patrie  pour  aller  habiter  divers  états.  Les 
deux  (culs,  dont  jufqu’à  préfent  on  ait  eu  une  con- 
noilTance  certaine  , font  Antoine-Louis  qui  paiïâ  en 
Piémont  & enfuite  à Avignon  , <5c  Jean  Chevalier 
de  Rhodes  & du  Saint-Scpulchre  qui  mourut  en 
1369.  à la  Terre-Sainte.  Les  autres  fc  difpcrfcrcnt 
dans  diverses  contrées  où  ils  ont  donné,  à ce  qu’on 
allure  , naiflancc  à divers  rameaux.  Jacques  Gal- 
liani , leur  frere  aîné  , continua  la  lignée  à Nice. 
Un  aéle  de  l’an  1347.  , & |c  traité  de  partage  que 
nous  venons  de  citer , en  font  mention  , ainfi  que 
de  fon  fils  François , avec  les  qualifications  de  jvo- 
bilijjimus  Miles  & de  Domicettus. 

Parmi  les  branches  formées  à Nice  par  la  pofté- 
rite  de  Jacques  , deux  fc  font  éteintes  dans  ce  fie- 
cle.  Celle  des  GalUan  Comtes  d 'L\elles  & du  Rc- 
vejl , Seigneurs  de  Châteauncuf , eft  fondue  dans  la 
branche  des  GalUan  Comtes  d *Ajeros  , de  Todon  & 
de  Tour, eus.  Le  dernier  Comte  de  Galléan  d’Afe- 
ros  n’a  laifle  que  trois  filles.  L’aînée  , nommée 
Thérefe  , a été  mariée  & Jean- Paul- Auguftin  de 
Lajca ri st  Comte  de  Peilhe  ; la  fécondé  , appelles 
Magdeleine  , à Charles-François  T haon  de  Revel , 
Comte  de  Saint-André  ; & Agnès , la  troifieme  4 
n’étoit  point  encore  établie  en  1761. 

La  maifon  de  GalUan  n’efl  plus  repré fentc'e  au- 
jourd’hui à Nice  , que  par  les  Seigneurs  en  partie 
de  Châccauneuf , fief  poflédé  par  cette  maifon  de- 
puis plus  de  quatre  ficelés.  Ils  font  iflûs  des  Comte» 
d’Aferos.  Le  chef  eft  N.  de  Galléan,  Comte  de 
Chfiteauneuf , qui  a quatre  garçons  & deux  fille* 
en  bas  fige.  11  ne  relie  d’une  autre  branche  cadette, 
ifliie  de  celle  de  Chfitcauneuf , & qui  pofféde  une 
partie  de  la  feigneurie  de  ce  nom  , que  Camille 
de  Galléan  , fille  de  feu  Antoine-François  , Comte 
de  Galléan  , premier  Aide-de-Camp  du  Roi  de  Sar- 
dine , Colonel  d’infanterie  , & Commandeur  de 
l’ordre  des  S.  S.  Maurice  «3c  Lazare  , alliée  à N. 
de  Habbiers , Seigneur  de  la  Baume  & de  Chateau- 
redon  , dans  la  Haute-Provence,  en  1761. , & Thé- 
refe de  Galléan  , Religieufe  Auguftine  à Albe. 

Ces  divers  rameaux  ont  produit  un  grand  nom- 
bre de  perfonnes  illuftres  , telles  entr’autres  que 
Raphaël  Galliani  , Chambellan  & AmbalTadcur  ex- 
traordinaire de  Blanche  de  Momferrat,  Duchefle 
. & Régente  de  Savoie  pour  fon  fils  Jcan-Amé , poue 
traiter  de  la  paix  avec  Ferdinand  Roi  de  Caftille 
fie  d’Arragon  ; ce  qui  eut  lieu  le  ij.  Mars  1493. 

( Et  à cette  occafion  la  Duchefle  de  Savoie  écri- 
vit au  Gouverneur  de  Nice  la  lettre  fuivantc.  « Très- 
» cher  & bienamé  & féal  Confciller&  Chambel- 
» lan  , notre  très-cher  & bien  amé  «Sc  féal  Raphaël 
» GaUeani , lequel  avons  envoyé  vers  leRoid’Efi. 

» pagne  pour  les  différends  qu’étoient  entre  les  fu- 
» jets  de  ce  Roi  & ceux  de  notre  fils,  Nous  a ap- 
v porté  l’inftrument  & le  chapitre  de  paix  , com- 
v me  vous  verrez  en  bonne  forme.  Le  même  Ra- 
» pliaël  , comme  fommes  informés  , pour  faire 
» honneur  à Nous  , à notre  Fils  & au  pays  de  Nice 
v a fait  de  grands  frais  & dépenfes  à la  Cour  du 
1»  même  Roi  d’fifpagne  où  a très-bien  befogné  ; fï 
» tenez  moyen  que  ceux  de  la  cité  le  fatisfaflènt , 

» car  il  le  mérite  ; & à Dieu  foyez , &c.  Telle» 
auifi  que  Profper , Préfident  de  la  chambre  ducale 
de  Turin  en  1490.  ; Erafme , Chevalier  des  S.  S. 
Maurice  & Lazare  , Grand-Ecuyer  de  Savoie  , & 
Vice -Amiral  des  galères  ; Louis  , Chevalier  de 
Z z z 
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Chtfd'Efrailre  an  Ctmcc  i’Efpagoe,  tué 
to  ", 'combat  «aval  , Vlyjfc,  Gouverneur  dO- 
Z™.  Marcel , Marquis  de  Prier  , Commandeur 
a»  l'ordre  de  Saiot-Jacques  , lofent  au  livre  d or 
„ lSl6  .Jeee,  Commandeur  & Graad-Cro»  de 
la* Religion  des  S.  S.  Maurice  & Laaare , qm  cpouGt 
Nicoleite  Dori.  , & fut  aggrege  en  .*>**•  dans  la 
maifoo  de  Doria  de  Gcnes  , avec  Opptcius  & Erafme 
Il  de  Galléan.  Ce  dernier  fut  un  des  Lieutenants 
de  Cbarles-Quint  en  Italie  ; & U étoit  Gouverneur 
du  comté  & de  la  ville  de  Nice  , lorfque  Cheradin , 
dit  Barberoufe  , Général  des  Turcs  , l’attaqua  en 
,541.  Lapoftérité  de  Lazare  , à'Oyyuius  &d 'E- 
rafmc  fc  fixa  à Genes  fous  le  nom  de  Doria.  André, 
Grand-Croix  de  l’ordre  des  S.  S.  Maurice  & Lazare, 
fut  Lieutenant-Général  des  galcres  de  Savoie.  Jean. 
Bavtiîie  de  Galléan  fat  Confeiller  d’état , Gouver- 
neur de  Nice  , & Ambalfadenr  en  diverfes  cours  î 
il  mourut  avant  que  d’avoir  reçu  le  collier  de  I or- 
dre de  PAnnonciade  dont  fes  fervices  lui  avoient 
mérité  la  promefle.  Jean  fat  premier  Gentilhomme  de 
la  chambre  du  Prince  de  Savoie.  Louis  , Comman- 
deur de  Malte,  fat  tue  au  fervice  de  la  religion  en 
1610.  à la  journée  des  Quercanos  en  Barbarie. 
Jean-Jerème  & Marcel  furent  l’un  & l’autre  Che- 
valiers de  l’ordre  de  Saint- Jean  de  Jérufalcm  ,&  fe 
fignalerent  contre  les  ennemis  de  notre  religion. 
Oftavicn  fut  Chevalier  de  Malte  & Commandant 
du  Comté  de  Nice.  Lazare  fut  Grand-Croix  & 
Grand-Commandeur  de  l’ordre  de  Malte.  O&ave 
de  Galléan  fut  Grand-Prieur  de  Provence  & de 
Lombardie. 

Outre  les  grands  hommes  que  nous  venons  de 
nommer , & qui  font  tous  fortis  de  la  inaifon  de 
Galléan  , il  en  eft  beaucoup  d’autres  que  cette 


même  maifon  a produits  , & que  les  bornes  que 
nous  nous  fommes  preferites  nous  obligent  de  paf- 
fer  fous  filence. 

Les  principales  maifons  dans  lefquclles  les  Gal- 
icans  de  Nice  ont  pris  des  alliances  depuis  la  fepa- 
tion  des  branches  en  1349.,  font  celles  de  Rocca - 
maura  par  le  mariage  de  Jacques  II.  Galliani  ( fils 
de  François  de  petit-fils  de  Jacques  I.  Galliani,  le 
même  qui  continua  la  lignée  à Nice  lors  de  la  difi- 
perfion  de  la  famille  ) avec  Honorade  de  Rocca- 
maura , héritière  de  fa  maifon  en  1428.;  d eCoJie 
par  l’alliance  de  Barthélemi  avec  Marthe  de  Cofte  ; 
de  plufieurs  autres  du  premier  rang  , de  que  nous 
allons  indiquer  , en  nomment  feulement  les  noms 
des  époux  de  ceux  de  leurs  époufes.  Raphaël  avec 
Luchinettc  de  Bufque  , c’eft  de  Léonard  , leur  fé- 
cond fils , de  de  Catherine  Valetti  mariés  en  1 539. 
que  defeendent  les  Comtes  de  Galléan-Chdteauneuf 
d’aujourd’hui  ; Marc-Antoine  , Général  en  Efpa- 
gne , avec  Appollonie  Doria  de  Dolce-Aqua  ; 
Marcel  avec  Annc-Thérefe  de  Lafcaris  de  Vt mi- 
mille  ; André  avec  Laure  Dortd  de  Dolce-Aqua  ; 
Jean-Baptifte  avec  Hyeronime  Provane-t  Louis  avec 
Françoife  de  Cappeu  ; Jean  avec  Marguerite  Gri - 
m aldi  de  Beuil  ; Céfar  avec  Marguerite  Lafcaris  de 
léintimille  de  Cajlellar-,  Louis  avec  Marie  de  Gri- 
maldi  d'Antibes  ; André  avec  Suzanne  de  Gri- 
maldi  , d(c. 

Plufieurs  demoifelles  de  la  maifon  de  Galléan 
ont  pris  des  alliances  en  différons  temps  avec  les 
maifons  de  Martelli  , de  Riffi  , d’1 fnardi , de  Peyre, 
de  Lafcaris  , de  Grimaldi  , de  Portanier-Sainte- 
Margueritc  , &c. 

Quelques  familles  diftinguées  dans  l’état  de  Ge- 
nes , en  Piémont , dans  les  Royaumes  de  Naples , 
de  Sicile  de  de  Valence  en  Efpagne  , de  dans  plu- 
fieurs autres  contrées  , portent  le  nom  de  Galliani 
ou  Galléans.  Laplûpart  de  ces  familles  prétendent 
tirer  leur  origine  de  l’un  ou  de  l’autre  des  fept 
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frères  qui  quittèrent  Nice  en  1 349.  Ces  fuceeffioni 
font  aflez  probables  , & cependant  nous  n’entre- 
rons dans  aucun  détail  à leur  fujet , attendu  que 
jufqu’à  préfent  elles  n’ont  point  été  couftatées. 

Une  branche  des  Galléans , établie  à Salaces 
poffedoit  le  Comté  de  Bolengo  qu’elle  avoit  eu  de 
la  maifon  des  Scaglioni. 

On  remarque  qu’il  y a en  Italie  deux  villes  dont 
le  nom  eft  à - peu  - près  le  même  que  celui  de 
Galléan.  Une  de  ces  villes  , firuée  far  fa  rivière  de 
Serchio  dans  l’état  de  Luques , fe  nomme  Galliana . 
L’autre  qui  a le  nom  de  Galliano  , eft  firuée  dans 
le  Milanois  près  des  confins  de  l’état  de  Côme- 
Des  enthoufiaftes  diraient  fans  doute  que  ces  villes 
ont  été  bâties  par  quelqu’un  de  la  maifon  de  Gal- 
léan i mais  nous  nous  donnerons  bien  de  garde  de 
nous  avancer  jufqu’à  ce  point , n’ayant  pardevers 
nous  aucun  titre  qui  puiffe  juftificr  une  pareille 
affertion.  r 

Les  armoiries  de  la  maifon  de  Galléan  font  d’or 
à trois  bandes  d’ayir  au  chef  de  gueules  chargé  d'un 
lion  paffant  d'or.  Mais  Antoine-Louis  Galliani 
celui  qui  vint  le  premier  à Avignon  , étant  appellé 
aux  droits  de  Claire  Galliano  Ion  époufe , prit  les 
armes  des  anciens  Seigneurs  de  Corgné  de  fa  bran- 
che des  Silvefcki  des  Marquis  d’Ivrce , lcfquelles 
font  en  même  temps  celles  de  1a  ville  de  Corgné- 
Les  ayeux  de  Claire  avoient  été  également  obligés 
de  quitter  leurs  armes  pour  prendre  celles-ci  qui 
font  d’argent  d la  bande  de  fable  remplie  d'or , ac- 
compagné de  deux  rofes  de  gueules.  Cette  fubftitu- 
tion  d’armoiries  étoit  une  claufe  expreffément  re- 
commandée à l’occafion  d’un  héritage  que  les  an- 
cêtres de  Claire  avoient  eu  défaits  Seigneurs  de 
Corgné  , & qui  confiftoit  en  une  partie  de  fa  jurit 
diftion  fur  la  ville  de  Corgné  & lur  fon  domaine. 
Quoique  Pierre  ou  Petrino  Galliani, fils  d’Antoine- 
Louis  , eut  vendu  , dès  l’an  1403. , à Auriet  de 
Valftreuc  des  Comtes  de  ce  nom  , lesbiens  & les 
droits  ieigneuriaux  qu’il  avoit  à Corgné  , il  n’en 
continua  pas  moins  d’en  porter  lefaites  armes , fe 
contentant  d’y  ajouter,comme  avoit  fait  fon  pere,  le 
cimier  de  la  devife  de  fa  maifon , félon  l’uiage  de 
ceux  qui  font  dans  le  cas  d’adopter  de  nouvelles 
armoiries  , foit  par  héritages  ou  fubltitutions , foit 
par  concevions.  Ce  cimier  eft  un  lion  iffant  d’or 
langué  de  gueules  , avec  cette  légende  ab  obteefr- 
vior  ibit.  Le  cri  de  guerre  , femper  magit.  Les  fup- 
ports  paroiflent  avoir  été  arbitraires  ; tantôt  ce  font 
des  lions  , quelquefois  des  griffons  ; mais  plus 
fréquemment  des  Anges  cotemaiUés  desblafons  , de 
tenant  des  bannières  de  même.  On  voit  auffi  d’an- 
ciens fccaux  oh  fe  trouve  un  quartier  des  vérita- 
bles armoiries  de  Galléan.  Cette  maifon  , tant  en 
Italie  qu’en  France  , eft  en  droit  d’écarteler  un 
écuffbn  de  Milan  , qui  eft  d 'argent  à la  givre  vivre 
d’azur  , couronné  d'ar  vamiffant  ou  cngloutijfant  un 
enfant  de  gueules  à mi-corps  : c’eft  un  don  que  fit 
à Milan  le  7.  Mars  1319.  Mathieu  Vifcomti  , dit 
le  Grand  , Prince  de  Milan  , à Humbert  Galliani  de 
à toute  fa  poftérité , pour  récompenfer  ledit  Hum- 
bert des  fervices  que  fon  pere  Bozio  Galliano  loi 
avoit  rendus. 

L’Empereur  François  I. , en  élevant  Charles-An- 
toine-Hyacinte  de  Galléan  au  rang  de  Prince  du 
S.  E.  R. , lui  a confervé  fes  armoiries  de  les  a aug- 
mentées de  trois  cafques  d’or  couronnés.  Sur  celui 
du  milieu  eft  placée  l’aigle  Impériale  déployée  de 
fable  à deux  têtes.  Celui  de  la  droite  eft  chargé  du 
lion  iflânt  d’or  avec  la  devife  ci-deflus  défignée.  A 
fa  gauche  , font  armoiries  fur  une  aile  d’aigle  les 
blafons  propres  de  la  maifon  ci-devant  expliqués. 
Pour  fapport  deux  Anges.  Celui  de  la  droite  por- 
tant une  bannière  d’or  d l’aigle  Impériale  déployée 
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de  fable , qui  font  Us  purs  hlafons  Je  V Empire.  Gelul 
de  la  gauche  tient  une  bannière  d’argent  à la  bande 
de  fable  remplie  d'or  O aux  deux  rofes  de  gueules . 
Au  bas  le  cri  de  guerre,  femper  magis.  Le  tout  eft 
couvert  d’un  manteau  & d'un  bonnet  de  Prince. 

Les  auteurs  qui  ont  écrit  fur  la  maifon  de  Galldan , 
ou  qui  en  ont  parlé,  font  ceux  qui  fuivent.  Uberto 
r oglieta , hijlori*  Genuenfium\  Pietro  Bizarro , an - 
na/ci  Genutnfes  ; Ruccatagliata  , hijloire  de  l'état  de 
Genes  ; Franconus,  des  vingt-huit  familles  de  Gè- 
nes *,  les  annales  de  Genes  par  Banhélemi  Senarera  ; 
la  Tofcane-Françoife  de  Triftan  l’Hcrmitc  de  Sou- 
liers ; Guy  Marcalotti,  hijloire  des  Ducs  O Seigneurs 
de  Milan ; Goflàncourt,  martyrologe  de  Malte  ; Fan- 
toni  Caftrucci  , hijloire  du  Comtc-Venaijfin  ; l’état 
des  nobles  de  Piémont  de  de  Savoie  , par  N.  ; le 
nobiliaire  de  Provence  , par  l 'Abbé  Robert  ; la  criti- 
que manuferite  de  ce  dernier  ouvrage,  par  Mouvant ; 
l’hiftoire  de  Malte  , par  l'Abbé  de  Vertot  ; Noftra- 
damus  , hijloire  de  Provence  ; Pithoncurt  , hijloire 
de  la  nobleffe  d'Avignon  ; le  traité  de  la  nobleflè 
par  le  P.  Menejlrier  j la  corona  réale  di  Savoia , di 
Monfigr.  Délia  Chiefa , dcc.  Voye\  auffi  la  généalo- 
gie des  Princes  de  l’Empire. 

CHATEAUNEUF  de  Galaure , en  Danphiné , 
diocefe  de  Vienne  , parlement  de  intendance  de 
Grenoble,  éleétion  de  Romans.  On  y compte  un  tiers 
de  feu  pour  les  fonds  nobles  , & 4.  feux  un  quart  dk 
un  quatre-vingt-feiziemede  feu  pour  les  biens  taxa- 
bles ; y compris  néanmoins  un  (ixieme  de  un  vingt- 
quatrieme  de  feu  pour  les  fonds  affranchis.  Cette 
paroiffe  eft  fituée  à 2. 1.  de  la  rive  gauche  du  Rhône  , 
4.  S.  E.  de  Rouflilion  , autant  N.  O.  de  Romans , 
& 1 o.  O.  un  quart  au  S.  de  Grenoble. 

La  terre  de  feigneuric  de  Châteauncuf  eft  une  an- 
cienne baronnie,  qui  fit  portée  en  mariage  par  Char- 
lotte des  Allemans , fillcde  Jean  Maréchal  de  Dau- 
phine, & de  Bonne  de  Chalan  , fille  de  Boniface 
Comte  de  Chalan  , de  de  Françoife  de  Ro ûjjillon  , 
b Régnault  , Seigneur  du  Châtelet , Souverain  de 
Vauvillars,  Confeiller-Chambcllan  du  Roi  LouisXI., 
Capitaine  de  fes  Gardes  , Bailli  de  Sens  de  de  Chau- 
mont , de  Maréchal  deDauphiné  après  fon  beau-pere , 
fils  de  Philibert,  Seigneur  du  Châtelet,  Souverain  de 
Vauvillars , Bailli  de  Chaumont , Confeiller-Cham- 
bellan  du  Roi  de  Sicile  Duc  d’Anjou  de  de  Lorraine,  de 
de  Claude  de  Parroy , fa  première  femme.  Régnault 
du  Châtelet,  qui  ne  vivoit  plus  en  1493.  » eut  de 
Ton  mariage , Jacques  , Seigneur  du  Châtelet , Sou- 
verain de  Vauvillars  , Baron  de  Châteauncuf , Cham- 
bellan du  Duc  Antoine  , de  Bailli  de  Saint-Mihiel  , 
mort  en  t 551.  11  avoit  époufé  Françoife  de  Beau- 
vau  , niccc  à la  mode  de  Bretagne  d’ifabeau  de  Beau- 
vau  , femme  de  Jean  de  Bourbon  , Comte  de  Ven- 
dôme , de  laquelle  il  eut  entr’autres  enfants  , An- 
toine du  Châtelet , Baron  de  Châteauncuf  , Bailli 
deNancydtGrand-Chambellandu  Duc  Charles  III., 
mort  le  *5.  Janvier  1 S77.  Celui-ci  avoit  été  allié  à 
Anne  de  Beauvau  , Dame  de  Paffavant,  veuve  de 
Théodore  A’Haraucourt  , Baron  d’Ormes  , de  fille 
unique  de  Charles  de  Beauvau,  Seigneur  de  Paflâ- 
vant,  Martinvellc  dt  Rignevclle  dt  de  Barbe  AeChoi- 
feul-PraJlin  , morte  le  10.  Oétobre  1 $79.;mere  1®. 
de  Charles  du  Châtelet  , Baron  de  Châteauncuf, 
Seigneur  de  Paffavant,  dcc.,  mort  à l’âge  de  20. ans, 
le  27.  Mai  >587.,  fans  enfants  de  fa  femme  Magde- 
leine de  Gournay\  20.  de  Philibertc  du  Châtelct.Cha- 
noineflèdcRemircmontent  576., puis  mariée  cniJ9i. 
à Jofias  A'Anglure  , Seigneur  d’Autricourt  ; 30.  de 
Marguerite  du  Châtelet , mariée  à Françoifc-Saladin 
d 'Anglure  , Marquis  de  Coublans  , Baron  de  Saint- 
Loup  ; 40.  de  Chriftine  du  Châtelet  , Dame  de 
Sorcy,  Saint-Martin  dt  en  partie  de  Gcrminy , alliée 
le  10.  Décembre  x $9  ■ • à Maximilien  de  ChoiJeult 
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Baron  de  Meuze  de  de  Meuny.  Elle  mourut  le  ,. 
^ ‘623.  Son  pere  avoit  Pour  fores  aînés 
t . Pierre  du  Châtelet  .Evêque  dt  Comte  de  Toul* 
Prince  de  l’Empire  , Chef  des  confeils  des  Ducs  de 
Lorraine  - Antoine  , François  dt  Charles  , mort 
le  2 S.  Janvier  1 $81. , âgé  de  64.  ans  ; de  x°.  Renault. 
Seigneur  du  Châtelet , mort  le  4.  Février  icc7.  1« 
même  qui  avoir  époufé  Marie  de  Frefneau  , fille  de 
Claude  , Seigneur  de  Reneflon  dt  de  Pierrefbrt . de 
de  Marie  de  Bettancourt , de  laquelle  il  eut  Antoi- 
“"J  * F™nï°.lfcd“  l ’atnce  tpnufa  Jean- 

Blaitede  ftîau/eort  , Seigneur  de  taBaftide,  Chambel- 
lan-Capitaine des  Gardes  du  Grand-Duc  Charles  de 
Lorraine  , Maréchal  de  Barrais  dt  Bailli  de  Tool. 
L autre  fut  alliée  à Charles  de  StainviUe  , Seigneur 
de  Couvonges,  Chambellan  du  Grand-Duc  Charles 
de  Lorraine. 


_ ÇIW.TEAUKEUF  d’Ifere,e n Dauphiné, diocefe 
« cleétion  de  Valence  , parlement  dt  intendance  de 
Grenoble.  On  y compte  2 . feux,  un  quart,  un  fixieme, 
un  vingt  - quatrième  dt  un  trente-deuxieme  de  feu 
pour  les  fonds  nobles  ; dt  4.  feux  , trois  quarts  , un 
hxicme  de  un  quatre-vingt-feizieme  de  feu  pour  les 
biens  taillables  , y compris  néanmoins  un  fixieme  de 
un  trente-deuxieme  de  feu  pour  les  fonds  affranchis. 
Cette  paroiffe  eft  fituée  à une  petire  diftance  de  la 
rive  gauche  de  l’Ifere , à j.  I.  N.  E.  de  Valence  de 
autant  S.  O.  de  Romans. 

CHATEAUNEUF  de  Labent.  On  appelle  de  ce 
nom  une  ancienne  baronnie  (en  Dauphiné)  , qui 
a appartenu  autrefois  aux  Evêques  de  Grenoble, 
de  qui  eft  poffédee  préfentement  par  le  Marquis 
de  la  Pierre , établi  dt  domicilié  en  Savoie. 

CHATEAUNEUF  fur  Loire  , dans  l’Orléanois 
propre.  Voytr  ci-devant. 


CHATEAUNEUF  du  Martigues , diocefe  d’Ar- 
les  , parlement , intendance , vigucrie  de  recette 
d’Aix.  On  y compte  un  feu  un  demi  de  un  huitième 
de  feu  de  cadaftre.  Cette  paroiffe  eft  fituée  à une 
petite  diftance  de  l’erang  de  Berre  , à une  lieue  N. 
de  Carry , une  de  trois  quarts  E.  S.  E.  du  Martigues. 
9.  S.  E.  d’Arles  , dt  6.  de  demie  S.  O.  d’Aix. 

La  terre  dt  feigneuric  de  Châteauncuf-U\-Ma rti- 
gues  relevc  dirc&cment  du  domaine  de  la  Courou- 
ne.  Dans  le  quatorzième  fiecle  , elle  faifoit  partie  des 
biens  immenfes  que  poffédoient  en  Provence  les 
Comtes  dt  Sires  des  Baux.  Vers  l’an  1 372.  François 
des  Baux  étant  pourfuivi  pour  crime  de  falonie , foa 
patrimoine  fut  confifqué  au  profit  de  la  Reine  Jeanne 
Comteffc  de  Provence  ; de , par  fcntence  rendue  en 
*373;  la  propriété  de  la  terre  de  Châteauneuf-lcz- 
Martigues  pafta  à cette  Princeflè  , qui  peu  de  temp9 
apres  la  remit  en  engagement  à la  ville  dcMarfeille, 
moyennant  une  certaine  fomme  dont  cette  ville  lui 
fît  l’avance.  Mais , la  Reine  Jeanne  n’en  ayant  pas 

fait  le  rembourfementautcmpsprefcritparl'afted’en- 

gagement , les  Marfeillois  vendirent  ladite  terre  de 
Châtcauneuf  à Jacques  deFava^/o  un  de  leurs  con- 
citoyens. Cependant  Favazio  ne  le  tenant  pas  pour 
fort  allure  de  cette  vente  , il  en  pourfuivit  la  confir- 
mation  auprès  de  la  Reine  Marie  de  du  Roi  Louis  „ 
fon  fils  ; ce  qu’il  obtint.  Peu  de  temps  après , il  la 
vendit  lui- même  à Jean  Arlatan  , gentilhomme  de 
la  ville  d’Arles.  Celui-ci  la  vendit  en  1444.  à Char- 
les d’Anjou  , dit  du  Maine  , qui  étoit  alors  poffe£ 
feur  de  la  Vicomté  du  Martigues.  La  terre  de  Châ- 
teauneuf  paflà  de  ce  Prince  dans  la  maifon  de  Lu- 
xembourg. Alors , c’eft-à-dire  , dans  le  feiziemc  fie- 
cle, le  lieu  de  Carry  , qui  fait  aujourd’hui  un  corps 
de  communauté  à part , diftinél  de  féparé  de  celui  de 
Châtcauneuf,  n’en  étoit  qu’une  dépendance  de  Am- 
plement un  quartier , où  fe  trouvoit  un  fort  fitué  à 
peu  de  diftance  d.e  la  mer.  Dans  la  fuite  , François 
de  Luxembourg , en  rcconnoiftàncc  des  foins  de  des 


fo’ste  m«  de  hf-R^I.  Par  un  aftc  fubfequen. , 
Carrel  obtint  Mrcdkion  de  Ton  nouveau  domaine 
en  Kf  noble  , mais  avec  la  réferve  des  droits  à qui 
Ls  dévoient  appartenir.  La  maifon  de  Luxembourg 
conferva  la  terre  de  Çhâtcauneüf  jufqu  en  * SS*- 
qu’elle  la  vendit  à Jean  de  François , Maitrc-Rational 
à la  cour  des  comptes  du  pays  de  Provence,  fcn 
mourant,  ce  Jean  de  François  ne  biffa  que  deux 
filles , Lucrèce  dt  Sybille  de  François.  Amfi  ,1a _ terre 
de  Châteauneuf  leur  échut  par  fucceffion.  Sybille  , 
la  puînée , en  fit  palier  la  moitié  dans  la  maifon  de 
Seytres  , par  fon  mariage  avec  Antoine  de  5cjrrer 
écVerquiercs.  Dans  la  fuite  , François  I.  de  Scy- 
très  , Seigneur  de  Vauclufe  , fils  d Antoine  fit  de 
cette  même  Sybille  de  François , en  acquit  1 autre 
moitié  à prix  d’argent  , en  >6».  Ce  François  I.  de 
Seytres  mourut  fans  enfants  ; & par  Ion  tellament  , 
il  fit  pafl'er  la  terre  de  Châteauneuf  a Gafpard  de 
Seytres  , fon  neveu  , duquel  hema  François  11.  de 
Seytres,  fon  fils  aîné.  En  177.  celui -ci  en  ht 
donation  à Paul  de  Seytres  fon  fécond  fils , en 
je  mariant  avec  Marie  - Elifabeth  - Gafparde  de 
Vont.  Paul  de  Seytres  mourut  fans  enfants  en 
1716. , & il  fit  pafler  la  même  terre  de  Châ- 
teauneuf à François  III.  de  Seytres  , fon  frere 
puîné  , avec  la  claufe  de  fubftitution  en  faveur  de 
Marie- Anne  de  Seytres,  fa  focur  , veuve  de  Kde 
The\an , qui  en  jouit  actuellement.  Cette  Dame  elt 
la  dernicrede  la  maifon  de  Seytres-Vauclufe  , bran- 
che cadette  de  celle  de  Seytres-Caumont , dont  nous 
avons  parlé  à l’article  de  cette  dernière  terre.  Voye\ 
Canmont , dans  le  Comté-Vcnaiflin. 

CHATEAUNEUF  de  Magane  , en  Dauphiné  , 
dioeefe  de  Die  , parlement  & intendance  de  Gre- 
noble , élection  de  Montelimart.  On  y compte  un 
ieu,  un  tiers,  un  vingt -quatrième  de  un  quatre- 
vingt-feiziemc  de  feu  pour  les  fonds  nobles  ; de  cinq 
feux  , un  huitième  de  un  douzième  de  feu  pour  les 
biens  taillables , y compris  néanmoins  un  feu , trois 
quarts , un  fixieme,  un  vingt-quatrième  dt  un  trente- 
deuxieme  de  feu  pour  les  fonds  affranchis.  Cette 
pareille  cft  fituée  en  pays  de  montagnes  , à J.  1. 
E.  de  Montelimart , & autant  S.  S.  O.  de  Crcft. 

CHATEAUNEUF  de  Mencjtiers, dans  le  Velay, 
en  Languedoc  , dioccfc  & recette  du  Puy  , par- 
lement de  Touloufe  , généralité  de  Montpellier , 
intendance  de  Languedoc.  On  y compte  3 S-  feux. 

:/n  _/i  \ . 1 c C C D.,., 


Cette  pareille  eft  â 3.  1.  S.  S.  E.  du  Puy. 
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cefe  , vigueric  dt  recette  de  Sifteron,  parlement  & 
intendance  d’Aix.  On  y compte  un  feu  dt  trois 
quarts  de  feu  de  cadaftre.  Cette  paroiffe  eft  fituée 
en  pays  de  montagnes , à quelque  diftance  de  la 
Durance. 

CHATEAUNEUF  d'0\c  , en  Dauphiné  , dio- 
ccfe  & éleélion  de  Gap , parlement  dt  intendance 
de  Grenoble.  On  y compte  un  fixieme  un  vingt- 
quatrieme  dt  un  trente-deuxieme  de  feu  pour  les 
fonds  nobles  , dt  un  demi  un  huitième  de  un  trente- 
deuxieme  de  feu  pour  les  biens  taillables.  Cette 
paroiffe  eft  fituée  en  pays  de  montagnes , & néan- 
moins fertile  en  excellens  pâturages. 

CHATEAUNEUF  de  Paye  , dans  le  Comté- 
(Venaiffin.  Voyc\  Chateauneuf-Calcemicr. 

CHATEAUNEUF  de  Randon , dans  le  Gcvau- 


dan , en  Languedoc , dioccfc  de  recette  de  Men- 
de , parlement  de  Touloufe , généralité  de  Mont- 
pellier , intendance  de  Languedoc.  On  y compte 
130.  feux.  Cette  paroiffe  cft  à 3.  1.  N.  N.  E.  de 
Jdende, 
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CHATEAUNEUF  du  Rhône  , en  Dauphiné  , 
dioeefe  de  Saint-PauLtrois-Châtcaux,  parlement  de 
intendance  de  Grenoble , éleôion  de  Montelimart. 
On  y compte  un  feu,  deux  tiers  , un  huitième  & un 
feizieme  de  feu  pour  les  fonds  nobles  ; de  5.  feux, 
un  huitième  de  un  trente-deuxieme  de  feu  pour  les 
biens  taillables  , y compris  néanmoins  un  quart  de 
un  vingt-quatrième  de  feu  pour  les  fonds  affranchis. 
Cette  paroiffe  eft  fituée  au  pied  d’une  montagne  , 
dans  une  contrée  fertile  en  excellens  vins , à une 
petite  diftance  de  la  rive  gauche  du  Rhône , vis-à- 
vis  de  Viviers,  à une  lieue  dt  tiers  S.  un  quart  àl’E. 
de  Montelimart,  dt  3.  de  trois  quarts  N.  de  Saint- 
Faul-trois-Châteaux. 

CHATEAUNEUF  le  Rouge  , en  Provence , dio- 
cefe  de  Toulon,  parlement , intendance  , viguerie 
de  recette  d’Aix.  On  n’y  compte  qu’un  tiers  de  feu 
de  cadaftre.  Cette  communauté  eft  fituée  dans  une 
contrée  fertile  en  fruits  exquis  dt  en  vins  excellens. 

La  terre  de  feigneurie  de  Châtcauneuf-lc-Rouge* 
réunie  à celle  de  Roujfet , a été  érigée  en  marqui- 
fat , par  lettres  de  Novembre  17*3-  , rcgiilrées  à 
Aix  les  4.  dt  7.  Février  17x4*»  ca  faveur  de  Jac- 
ques de  Gautier  de  Girerifon , Capitaine  de  fréga- 
tes , puis  en  1747.  des  vaiffeaux  du  Roi , & égale- 
ment en  faveur  de  fon  frere  Jcan-Charlcs , fieur  de 
Roujfet , iffus  d’une  noble  famille  du  Gapençois  en 
Dauphiné.  Jean-Charles,  qui  a été  fait  Maréchal 
des  camps  de  armées  du  Roi  le  1.  Mars  1738., dt 
Commandeur  de  l’ordre  Royal  dt  militaire  de  Saint- 
Louis  , a époufé  Maric-Gabrielle  de  Glandevès  de 
Cugcs , dont  ig.  Charles-PrivatdeGirenton,  né  en 
1737.  ; iQ.  J.  Marie-Barbe,  née  en  1737.  » 3°* 
Charlotte-Gabrielle , née  en  x 7 ; dt  40.  Margue- 
rite , née  en  1743. 

CHATEAUNEUF  de  Seronne,  en  Anjou.  Voye\ 
ci-devant. 

CHATEAUNEUF  en  T himerais  ( Cajlrum  Th/o. 
demerenfe  ),  ville,  chef-lieu  d’un  bailliage  de  fon 
nom , avec  une  maitrife  particulière  des  eaux  dt  fo- 
rêts, recette  de  fon  nom  , capitale  du  petit  pays 
de  Thimcrais  , dans  le  Perche , mais  du  gouverne- 
ment  général  militaire  de  l’Iilc-de-France  , dioeefe 
de  Chartres,  parlement  de  Paris , intendance  d’A- 
lençon, élection  de  Vcrneuil.  On  y compte  185. 
feux.  Cette  ville  cft  à 5*  lieues  S.  E.  de  Verneuil  , 
3.  de  tiers  S.  S.  O.  de  Dreux  , de  9.  de  demie  E.  un 
quart  au  N.  de  Mortagne.  Long.  18.  $3.  58.  lat. 
48.  34.  47. 

CHATEAUNEUF  au  Val  de  Bar  gis , en  Niver- 
nois.  Vcye\  ci-dcvant. 

CHATEAUNEUF  de  Vcrnoux,  dans  le  Haut-Vi* 
varais,  en  Languedoc,  dioccfc  de  Valence  , parle- 
ment de  Touloufe  , généralité  de  Montpellier , in- 
tendance de  Languedoc  , recette  de  Tournon.  Ou 
y compte  13  t.  feux. Cette  paroiffe cftà  3. 1.  &tiers 
S.  O.  de  Tournon. 

CHATEAU  d'Olannct  en  Poitou  .dioccfc  de  Lu- 
çon  , parlement  de  Paris,  intendance  de  Poitiers  , 
eleétiondesSables-d’Olonne.  On  y compte  170.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  fituée  dans  une  contrée  fertile , à 
une  bonne  demi-lieue  N.  E.desSables-d’Olonne. 

CHATEAU  Penne  , en  Anjou , dioeefe  dt  élec- 
tion d’Angers  , parlement  de  Paris  , intendance  de 
Tours.  On  y compte  50.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fi- 
tuée en  pays  de  bois  de  de  pâturages. 

CHATEAU  Poinfac , bourg , dans  la  Marche  , 

dioeefe,  élc&ion  dt  intendance  de  Limoges,  parle- 
ment de  Paris.  On  y compte  378.  feux.  Ce  bourgeit 
à 7. 1.  de  demie  N.  de  Limoges. 

CHATEAU  - PORT1EN  ( de  les  Granges  dites 

Maifons  de  Farguy),  Cajirum-Parcianum  , Cajtrum 
Porci/iélum,  ville  avec  titre  de  principauté,  grenier 

à fel , de  bureau  des  cinq  groflés  fermes , dans  un 
* 0 canton 
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canton  du  Rethelois,  nommé  le  Portien  t en  Champa- 
gne , diocefe  & éleftion  de  Rheims , parlement  de 
Paris,  intendance  de  Châlons.  On  y compte  $xt. 
feux.  Cette  ville  eft  bâtie  fur  la  rive  droite  de  l’Aif- 
ne  , vis-à-vis  d’un  ancien  château  de  même  nom , à 
une  lieue  & deux  tiers  O.  N.  O.  de  Rcthel , fit  6.  & de- 
mie N.  N.  E.  de  Kheims.  Long.  xi.  $4.  2$.  lat.  49. 
!*•  Jo-  Dans  le  dernier  fiecle , elle  foutint  quatre 
fieges  en  très-peu  de  temps.  Elle  fut  prife  par  le* 
Efpagnols  en  i6ço.  , & reprife  la  même  année 
par  une  des  armées  du  Roi.  Elle  fut  encore  reprife 
par  les  Efpagnols  en  165 2. , fie  recouvrée  par  les 
François  en  165  3. 

La  ville  dont  il  eft  queftion , n’étoit  autrefois 
qu’une  {impie  feigncuric  qui  relevoit  du  comté  de 
Sainte-Menchould , fit  que  Raoul  de  Château-Por- 
tien  vendit  à Thibaut  Roi  de  Navarre,  Comte  de 
Champagne,  en  t268.,  pour  des  revenus  que  ce 
Prince  lui  aflSgna  à Fifmes.  Cette  feigneurie  parta 
avec  la  Champagne , au  Roi  Philippe  le  Bel,  qui  l’é- 
rigea en  comté,  en  la  donnant  en  échange  en  1303. 
à Gaucher  IL  de  Châtillon , Connétable  de  France  , 
pour  la  terre  de  Châcillon-fur- Marne.  (De  f_>n  deu- 
xieme fils , Jean  de  Châtillon,  defeendoit  le  Duc  de 
Châtillon,  Gouverneur  du  Dauphin,  Üls  du  Roi 
Louis  XV.  ). 

Gaucher  II.  de  Châtillon  , Comte  de  Château- 
Portien  , mourut  en  1 1 19. , à 80.  ans.  Il  eft  le  qua- 
trième ayeul  de  Jean  II.  de  Châtillon  , qui  vendit 
en  1395.  le  comté  de  Portien  à Louis  de  France 
Duc  d’Orléans , dont  le  fils  aîné , Louis  de  France, 
Duc d'Orlcans  , le  revendit  en  1439.  à Antoine  de 
Crouy  , (leur  de  Renry , pour  payer  fa  rançon. 

En  i$6i.t  le  4.  Juin,  le  Roi  Charles  IX.  érigea 
Château-Porticn  en  principauté,  en  faveur  de  Char- 
les-Antoine de  Crouy,  Comte  de  Seninguen , fils 
de  Charles  , arriéré  petit-fils  d’Antoine  de  Crouy  , 
Seigneur  de  Renty.  Ce  Prince  mourut  fans  pofté- 
rité  le  5.  Mai  156?.  Alors,  la  principauté  de  Châ- 
teau-Portien  parta  à Philippe  de  Crouy , Duc  d’Arf- 
chot , fon  coufin,  qui  meurt  en  Décembre  t $9$,  v 
& dont  le  fils  Charles  vendit  Portien  en  1 608.  à 
Charles  de  Gon2ague-Mantoue,  Duc  de  Nevers. 
En  1639.  le  Cardinal  acquit  la  principauté  de  Por- 
ticn , en  même  temps  que  le  Retheloîs , fit  la  donna 
à fon  neveu  Armand-Charles  de  la  Porte  , Duc  de 
Mazarin , dont  la  fille  Marie-Charlotte  époufa  Louis 
de  [figucrot , Marquis  de  Richelieu.  C’eft  leur  fils 
Armand-Louis  , Duc  d’ Aiguillon,  qui  poftede  la 
principauté  dont  il  s’agit. 

CHATEAU  des  Prés , en  Franche-Comté  , dio- 
cefe fit  recette  de  Saint-Claude  , parlement  fit  in- 
tendance de  Befançon.  On  y compte  16.  feux.  Cette 
paroi  rte  eft  à s.  1.  fie  quart  N.  de  Saint-Claude. 

CHATEAU  Red m , en  Provence,  diocefe  , vi- 
gueric  fit  recette  de  Digne  , parlement  fit  inten- 
dance d’Aix.  On  n’y  compte  qu’un  fcul  tiers  de  feu 
de  cadaftre.  Cette  communauté  eft  fituée  en  pays 
de  montagnes.  On  allure  qu’elle  a été  donnée  k 
l’egiife  de  Digne  en  4$o.  par  St.  Maxime  qui  étoit 
Evêque  de  dette  ville  , fit  Seigneur  de  Château- 
Redon. 

CHATEAU  Retnard  ou  Renard  ( CaJIrum  Vul - 
pinum  ) , ville  , dans  le  Gâtinois-Orléanois  , dio- 
cefe de  Sens , parlement  de  Paris , intendance  d’Or- 
léans , élection  de  Montargis.  On  y compte  420. 
feux.  Cette  ville  eft  fituée  fur  la  rivière  d’Ouaire  , 
h 2.  L fit  deux  tiers  E.  S.  E.  de  Montargis  , & a.  fie 
tiers  S.  O.  de  Courtenay.  Il  y a une  châtellenie  , 
qui  reffortit  au  préfidial  de  Montargis.  On  y fabri- 
que beaucoup  de  draps  , propres  à habiller  les 
troupes.  11  s’y  fait  auffi  un  commerce  confidérable 
en  grortês  toiles  , que  l’on  tire  des  environs  de 
•Montargis , de  Cofue  fit  de  Saint-Fargeau.  Il  y 
Tome  II. 
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«voit  autrefois  à Château-Renard  un  château  qui 
étoit  artez  fort,  fit  qui  fut  démoli  en  1617.  par 
ordre  du  Roi  Louis  XIII.  Château-Renard  eft  un 
ancien  domaine  de  la  Couronne  qui  a été  engage. 
La  feigneurie  de  cette  ville  appartenoit  en  1569. 
à l’Amiral  de  Coligny , après  la  mort  duquel  elle 
entra  dans  la  maifon  de  Nalîau-Orangc  , par  le 
mariage  deLouife  de  Colieny,  fille  de  l’Amiral, 
avec  Guillaume  IX.  de  Naflau  , Prince  d’Orange. 
Un  de  fes  defeendants  la  vendit  du  temps  du  Car- 
dinal Mazarin , au  fieur  / Imat , après  la  mort  du- 
quel elle  a été  acquife  par  le  fieur  d’Aquin  , Pré- 
fident  au  grand  - confeii , fit  auparavant  intendant 
à Moulins. 

CHATEAU  Renard  , en  Bourgogne,  Voyex 
Château-Renault. 

CHATEAU  Renard , bourg,  en  Provence , dio- 
cefe d’Avignon  , parlement  fit  intendance  d’Aix  , 
vigucric  fit  recette  de  Tarafcon.  On  y compte  13. 
feux  fit  demi  de  cadaftre.  Ce  bourg  eft  fitué  au  pied 
d’une  colline  , dans  une  contrée  extrêmement  fer- 
tile fit  agréable  , à un  tiers  de  lieue  S.  de  la  Du- 
rance, à une  lieue  fit  demie  S.  E.  d’Avignon*,  une 
fit  demie  E.  de  Barbantane,  3.  fit  demie  E.  N.  E. 
de  Tarafcon  , 2.  N.  un  quart  à l’E.  de  Saint-Rem  y, 
13.  fit  deux  tiers  N.  O.  de  Marfcille  , fit  11.  O.  N. 
O.  d’Aix.  Long.  22.  30. 40.  lat.  43.  $3.  12.  11  fi» 
fait  à Château-Renard  d’excellent  vin  blanc  , que 
dans  le  pays  on  appelle  Clairette.  Il  y a un  bureau 
des  cinq  grortês  fermes  fie  autres  droits  y joints. 
Ce  bureau  , qui  eft  de  la  direction  de  Marfeille, 
eft  établi  au  partage  de  U Durance  , entre  Châ- 
teau-Renard fit  Avignon  ; fit  il  eft  compofé  , ainfi 
que  la  plupart  des  autres  bureaux  de  cette  efpece, 
d’un  Receveur  aux  appointements  de  400.  liv. , 
d’un  Contrôleur  à 360.  liv.,  d’un  Garde-Sédentaire 
à 240. 1. , d’un  Sous- Brigadier  à 360. 1. , fit  de  qua- 
tre Gardes,  Commis  ou  Employés  à 300.  liv.  cha- 
cun. Il  y a à Château-Renard  un  château , qui  eft 
fitué  fur  la  colline  , fit  qui  forme  une  efpcce  de 
donjon , d’où  l’on  découvre  le  Rhône  , la  Duran- 
ce , Avignon  , un  grand  nombre  de  villages  , fie 
une  aftèz  vafte  étendue  de  pays  fort  varié  fit  fort 
beau.  Ce  château  avec  la  terre  de  Château- Renard 
appartient  à M.  de  Thomajjin  , Marquis  de  Saint- 
Paul-lcz- Durance,  Seigneur  de  plufieurs  autres  bel- 
les terres,  fie  Préfident  à mortier  au  parlement  de 
Provence  ; veuf  en  1763.de  N.  de  Marbœuf.  Vay_e\ 
Saint-Paul- lez- Durance. 

CHATEAU  Renaud  , en  Bourgogne  , diocefe  de 
Befançon , parlement  fie  intendance  de  Dijon  , 
bailliage  de  Châlon  , rcrtbrt  de  Saint-Laurent.  On 
y compte  140.  feux.  Cette  paroirteeft  à une  demi- 
lieue  N.  O.  de  Louhans  , fit  6.  S.  E.  de  Cbllon.  11 
en  dépend  plufieurs  hameaux. 

CHATEAU  Renaud  , bourg  , en  Angoumois  , 
diocefe  fit  éle&ion  d’Angouleme  , parlement  de 
Paris  , intendance  de  Limoges.  On  y compte  >00. 
feux.  Ce  bourg  eft  fitué  fur  fa  Charente  , dans  une 
contrée  fertile  en  grain*  fit  en  pâturages,  à $.  I* 
N.  N.  E.  d’Angoulcmc. 

CHATEAU-RENAUD  , Cajlrum  Reginaldi  , 
bourg  avec  titre  de  prévôté  , en  Champagne , 
diocefe  de  Rheims  , parlement  fit  intendance  de 
Metz  , préfidial  fit  recette  de  Sedan.  On  y compte 
$0.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  près  du  confluent  de 
la  riviere  de  Scnoife  avec  la  Meufc , à un  boa 
uart  de  lieue  S.  de  l'abbaye  de  Val-Dieu  , qui  eft 
u diocefe  de  Licge,  à une  lieue  N.  N.  E.de  Lhar- 
leville  , 4.  N.  O.  de  Sedan  , 4.  fit  demie  O.  N.  O. 
de  Bouillon , fit  à un  tiers  de  lieue  S.  S.  E.  de 
Montharmé.  C’étoit  autrefois  une  principauté  fou- 
veraine  , dont  Montharmd  étoit  le  chef-lieu.  Châ- 
teau-Renaud  fut  bâü  en  1 *30.  par  Hugues , Comte 
Aaaa 
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.iB  Rethcl  fous  le  régné  du  Roi  St.  Louis.  Apres 
avoir  appartenu  aux  ComKr  de  Re.hel  & aux  Dura 
do  C lèves,  le  Roi  Louis  XIU.  acquit  en  1619.  la 
fouveraineté  de  Château - Renaud  ( qui  apparte- 
nez alors  h la  Princefle  de  Conti , Douairière  ) en 
«■change  de  Pont-fur-Seine.  Le  Roi  Louis  XIV. 
fi:  rafer  le  château  d’où  cette  principauté  uroit 
fan  nom , 5c  qui  droit  très-fort.  On  compte  dans 
la  prévôté  , fouveraineté  5c  principauté  dont  il  clt 
qucltion,  17.  paroiftès  ou  communautés  ahoua- 
gées  , & ce  font  celles  qui  fuivent  : 


Paroijfes.  Ftax. 

("v'° 

Sue* *°* 

CHATEAU  -KE- 

Paroi^rx.  F eux. 

Uv-j 

IM macy. Notre-Dame  . . 4 6 
IM  ouiy- Saint- Pierre.  . . 18 

FaïUoné-hante-RIvk 

. . s « 
re  • 160 

Tillay , Nohan , Navaa  , 
Nau-  Biffe-  Rîriere , 
dont  Nohau  fit  Navau 

Tour- Affaire  (U).  ...  9 
Toumavaux.  1* 

• • J® 

Marauconit  . . . . • 
Meflié-Fouiaine.  . • 

. . 9 
. . <5 
. . *4* 

17.  Par.  Total  981s 

Nota.  Le  difirift  qui  forme  l’ancienne  princi- 
pauté de  Château-Renaud  eft  un  pays  aflèz  fertile 
en  grains  & en  pâturages  ; mais  dont  les  habitants 
ne  fort  cependant  d’autre  commerce  que  celui  des 
ardoifes.  Auffi  ce  n’ell  rien  moins  qu’un  pays  ri- 
che. Nous  ne  comptons  dans  cette  principauté  que 
dix-feptparoifles  ou  communautés affouagées  ; mais 
parmi  ces  communautés  il  en  eft  quelques-unes  qui 
font  compofées  de  plulieurs  villages. 

CHATEAU-RENAUD,  ville  avcctitrcde  mar- 
quifat , en  Touraine,  diocefe,  intendance  & élec- 
tion de  Tours  , parlement  de  Paris.  On  y compte 
$56.  feux.  Cette  ville  eft  fituée  dans  une  contrée 
des  plus  fertiles  & des  plus  agréables  principalement 
pour  la  chaffe  , fur  la  riviere  de  Brantle , 34.  1.  & 
demie  N.  E.  deTours.  H n’y  aqu’une  feule  paroifle 
& qu’un  fcul  couvent , qui  eft  celui  des  Cordeliers. 
Il  s’y  tient  trois  foires  tous  les  ans , & un  marché 
tous  les  mardis. 

Le  Moine  de  Marmoutier , qui  a écrit  l’hiftoire 
des  Comtes  d’Anjou,  nous  apprend  le  temps  de  la 
fondation  de  la  ville  dont  il  eft  queftion  , 5c  l’ori- 
gine du  nom  qu’elle  porte  aujourd'hui.  ( Specileg . 
tom.  10.  pag.  477.).  Il  dit  que  Geoffroi  Martel , 
Comte  d’Anjou  , prit  en  amitié  deux  jeunes  gentils- 
hommes , fils  d’un  Seigneur  de  Châtcau-Gontier , 
nommé  Renaud.  L’ainé  de  ces  deux  Seigneurs  s’ap- 


pelloit  Renaud  du  nom  de  fon  pere , & le  cadet 
Geoft’roi,  du  nom  de  Gcoftroi  Martel  qui  étoit  fon 
parrain.  Renaud  de  Châtcau-Gontier,  quoique  fort 
avancé  en  âge  , fit  le  voyage  de  la  Terre-Sainte  , 
& Geoffroi  Martel  eut  foin  de  fes  enfants  qu’ii  fit 
Chevaliers  : il  leur  donna  même  quelques  terres  aux 
environs  de  Blemars  & de  Saint-Cyr  du  Gaud , 
dont  ils  lui  firent  hommage.  Renaud,  Seigneur  de 
Château-Gontier,  mourut  en  la  Terre-Sainte  & Re- 
naud l'on  fils  aîné  mourut  à Château-Gontier.  Geof- 
froi fe  trouva  donc  feul  de  fa  maifon  , & le  maître 
de  tout  l’héritage  de  les  peres.  Le  Comte  d’Anjou , 
fon  bienfaiteur,  lui  fit  époufer  la  niecc  de  fa  fem- 
me , appcllée  Bëatrix  de  Sablé.  Quelque  temps 
après  fon  mariage,  Geoffroi  de  Châtcau-Gontier 
faifant  bâtir  un  château  fur  ces  terres  , fituccs  en- 
tre la  T ourainc  & le  Bléfois , que  le  Comte  lui  avoit 
données  , la  grolfeflè  de  Beatrix  fe  déclara , & en- 
fin elle  accoucha  d’un  garçon.  Geoft’roi  en  eut  tant 
de  joie  , que  pour  en  donner  des  marques  publi- 
ques , il  voulut  que  le  château  qu’il  faifoit  bâtir , 
de  l’enfant  qui  venoit  de  naître  , portaflent  le  nom 
de  Renaud  qu’avoient  porté  le  perc  Ce  le  frere  aîné 
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de  ce  Geoffroi  de  Château-Gontier.  Dans  la  fuite, 
ce  Renaud  ëpoufa  une  Dame  , nommée  Elilâbeth, 
qui  le  fit  perc  de  Willchcr  de  Châtcau-Rcnaml. 
Celui-ci  fut  mari  de  Pcrronnelle , 5c  pere  de  Geof- 
froi qui  mourut  en  bas  âge  , ôc  de  Renaud.  Les  en- 
fants de  ce  dernier  Renaud  vendirent  la  feigneurie 
de  Château- Renaud  à Thibaut,  Comte  de  Blois , 
cinquième  du  nom  , environ  l’an  1 160.  Elle  paffa 
depuis  dans  la  maifon  de  Châtillon , par  le  mariage 
de  Marie  , fille  de  Gautier  d’Avefne  & de  Margue- 
rite fille  de  Thibaut  V.  avec  Hugues  de  Châtillon  ; 
& elle  y demeura  jufqu’cn  l’année  1 $9 1 . qu’elle  fot 
vendue  avec  le  comté  de  Blois  à Louis , Duc  d’Or- 
léans. En  1441.  elle  fut  vendue  à Jean  Paillon  > 
Ecuyer , à grâce  de  réméré  t 5c  deux  ans  après 
elle  fut  retirée  par  Charles , Duc  d'Orléans , & 
puis  vendue  à Jean , bâtard  d’Orléans , pour  la 
fomme  de  vingt  mille  ecus  d’or.  Antoinette  d’Or- 
léans , fille  de  Léonor  d’Orle'ans , Duc  de  Longue- 
ville , & de  Marie  de  Bourbon  , la  porta  à Charles 
de  Gondi , Marquis  de  Belle-llle  , fon  mari.  Elle 
fut  enfuitc  cédée  à Albert  àeRoujfiUr,  fils  de  Fran- 
çois de  Rouifelet  5c  de  Meraude  de  Gondi , feeur 
du  Maréchal  de  Retz,  en  échange  de  piufieurs  ter- 
res qui  font  partie  du  duché  de  Retz.  C’eft  en  fa- 
veur de  ce  même  Albert  de  Rouffclct,  que  la  terre 
de  Château-Renaud  fut  érigée  en  marquifat , par 
lettres  de  Décembre  1620.  ; & par  lettres  d* Avril 
1 704.  cette  éreétion  fut  confirmée  à Dreux-Rouf- 
felec , arriéré -petit-fils  d’Albert,  lequel  mourut 
la  même  année  fans  alliance,  & eut  pour  héritier 
fon  grand-oncle  François- Louis  Rouffclct , créé 
Vice-Amiral  le  1.  Juin  1701.,  Maréchal  de  France 
le  14.  Janvier  170$.,  & Chevalier  des  ordres  du 
Roi  le  2.  Février  1705.  Il  mourut  le  1 $.  Novembre 
1716.,  pere  d’Emmanuel  mort  le  1.  Mai  1739., 
qui  d’Anne  - Julie  de  Montmorenci  - Fojfeux  a eu 
1 * . Marie-Anne  RoulTclct,  née  le  20.  Oélobre  1727., 
alliée  le  13.  Avril  1746.  ù N.  dit  le  Comte  d’E/'- 
ming;  5c  2®.  Marie-Charlotte , née  le  20.  Septem- 
bre 1728. 

CHATEAU-ROUX  , Caflrum  Radulphi , ville 
avec  titre  de  duché-pairie  , maîtrife  particulière 
des  eaux  5c  forêts  , grenier  à fel , marëchauffée  ; 
églife  collégiale , fous  le  titre  de  Notre-Dame  & de 
Saint-Martin , dont  le  chapitre  eft  compofe  d’uu 
Abbé  , de  douze  Chanoines  , de  deux  Vicaires  5c 
de  quatre  Enfants-de-Chceur  ; chef-lieu  d’une  élec- 
tion de  fon  nom  ; en  Berry  , diocefe  5c  intendance 
de  Bourges  , parlement  de  Paris.  On  y compte  1210. 
feux  5c  environ  6000.  âmes.  Cette  ville  eft  fituée 
dans  une  contrée  des  plus  fertiles  5c  des  plus  agréa- 
bles , fur  la  riviere  d’Indre , à un  demi-quart  de 
lieue  de  De'ols  , à 10.  1.  5c  tiers  O.  S.  O.  de  Bour- 
ges , $.  S.  O.  d’ifloudun  , 5c  6. 5c  tiers  N.  O.de  la 
Châtre.  Long.  19.  21.  10.  lat.  46.  48.  4J. 

On  ne  doute  pas  que  la  ville  dont  il  s’agit , 
n’ait  pris  fon  nom  de  Raoul  de  Dcols , furnommé 
le  Large  , c’cft-à-dire  , le  Libéral  , qui  la  fit  bâtir, 
ainfi  que  le  château  , 5c  mourut  en  6 52.  Ainfi,  ce 
n’eft  que  par  corruption  qu’on  appelle  cette  ville 
Château -Roux  , au  lieu  de  l’appellcr  Château- 
Raoul. 

Il  y a à Château-Roux  piufieurs  paroiffes,  celle  de 
Saint-Martin , qui  eft  en  même  temps  collégiale  ; 
celle  de  Saint-  André , qui  eft  deffervie  par  un  Curé 
5c  par  deux  Vicaires , qu’on  appelle  Enfants-Prê- 
tres; celle  de  Saint-Denis , qui  a une  fuccurfale  , 
connue  fous  le  nom  de  Saint-Martial  ; 5c  celle  de 
Saint-Chrijiovhle , qui  eft  fituée  dans  le  fauxbourg. 

Dans  régulé  de  Saint-Martin,  eft  une  chapelle 
où  a été  enterrée  la  Princeffe  Douairière  de  Condé , 

Maillé-de-2rczé  , qui  mourut  au  château  de  Châ- 
teau-Roux , le  16.  Avril  1694.  On  y voit  une  tombe 
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de  marbre  , élevée  d’un  pied , fur  l’ouverture  du 
caveau  où  cette  Pr  inc  elle  a été  inhumée.  Son 
cœur  fut  porte  aux  JeTuites  à Paris.  Le  revenu  du 
Curé  de  cette  paroifte  n’eft  que  de  600.  liv.  ou  en- 
viron , y compris  le  cafuel. 

Dans  l’églife  de  Saint-André , font  les  tombeaux 
des  Seigneurs  de  la  Tour-Landry  , &c.  On  appelle 
Enfants-Prêtres , les  deux  Vicaires  qui  font  ad- 
joints au  Curé  de  cette  égîife , parce  que  c’eft  un 
établiiïèment  qui  a été  fait  par  les  habitants  & 
autres  particuliers , pour  avoir  deux  Enfants-Prêtres 
de  ladite  paroifle  : ces  deux  Vicaires  ont  chacun 
300.  liv.  de  revenu.  La  cure  , en  y comprenant  le 
cafuel , vaut  au  moins  jioo.  liv.de  rente.  Le  re- 
venu du  Curé  de  Saint-Denis  cft  de  mille  livres  ou 
environ;  & celui  de  Saint  - Chrillople  a environ 
80c.  liv.  de  rente , toujours  en  y comprenant  le 
cafuel. 

Henri  II.  de  Condc  étant  devenu  Seigneur  de 
Château-Roux  , comme  nous  le  dirons  inceftam- 
ment  , obtint  la  fuppreflion  d’une  abbaye  d’hommes 
de  l’ordre  de  Saint-Benoît  , très-célébre  & très- 
ancienne  , qui  avoit  été  fondée  dès  le  fixicme  fiecle , 
& réunit  les  biens  de  ce  mor.aftcrc  à ceux  de  la 
feigneurie  de  Château-Roux , qui  ctoicnt  fort  confi- 
dérables.  C’eft  ce  même  Prince  qui  fonda  à Château- 
Roux  le  chapitre  dont  nous  avons  parle  , au  lieu  de 
l’abbaye  qui  venoit  d’être  fupprimée.  Ce  chapitre 
jouit  au  moins  de  8000.  liv.  de  rente , & les  béné- 
fices dont  il  eft  compofé  , font  à la  nomination  du 
Seigneur  de  la  ville. 

Dans  le  fauxbourg  de  la  porte  aux  Guefdons  , 
font  les  Capucins  qui  ont  été  établis  en  ce  lieu  eu 
1 6 jo.  Les  Religietifes  de  la  congrégation  de  Notre- 
Dame  font  aufti  dans  un  des  fauxbourgs.  Les  Cor- 
deliers ont  leur  couvent  dans  la  rue-balî'e  , proche 
des  murs  de  la  ville.  Ce  couvent  eft  un  des  plus  an- 
ciens de  l’ordre  , ayant  été  commencé  en  11*3.  t 
& achevé  en  1216.  Dans  lechccurdc  cette  eglife  & 
danslachapellede  Saint-Claude  .font  les  tombeaux 
des  anciens  Seigneurs  de  Château-Roux  desmaifons 
de  Chauvigny  de  d’Aumont. 

Le  château  eft  à l’un  des  bouts  de  la  ville , fur 
une  colline  , au  bas  de  laquelle  coule  la  riviere 
d’Indre,  le  long  d’une  belle  & vafte  prairie.  Auprès 
de  ce  château,  il  en  eft  un  autre  appelle  le  Parc  , 
mais  c’eft  très-peu  de  chofc. 

La  juftice  ordinaire  du  duché  de  Château-Roux , 
quaud  elle  fubfiftc  fous  ce  titre  , efteompofée  d’un 
Lieutcnant-Gcocra)  ,d’uu Lieutenant-Criminel,  de 
deux  Confeillers  , d’un  Avocat  du  Roi , d’un  Pro- 
cureur-Fifcal  , & d’un  Subftitut  duProcureur-Fifcal. 
Outre  cette  juftice  , il  y a aufti  celle  des  eaux  & 
forêts  , celle  de  l’éleélion  , celle  des  traite  s-forai- 
raines  , &c.  Il  a etc  établi  également  à Château- 
Roux  deux  Receveurs  des  tailles  , l’un  ancien  & 
l’autre  alternatif  , un  bureau  général  de  tabac , un 
bureau  & recette  des  aides  , un  bureau  & recette 
des  traites  , pour  la  fortie  des  marchandées 
hors  de  la  province  , dcc.  Les  Maire  de  Echcvins 
de  la  ville  exercent  de  même  leur  juftice  fur  la  manu- 
fafture  des  draps  qui  le  fabriquent  à Château- Roux. 
Cette  manufacture  eft  une  des  plus  conlïdérabtes  du 
royaume  , puifqu’elle  occupe  plus  de  dix  mille  per- 
fonnes  de  tout  âge  , tant  dans  la  ville , qu’aux  en- 
virons. En  temps  de  guerre  elle  eft  fort  employée  , 
parce  que  prelque  tout  ce  qui  s’y  fabrique , eft  & 
î’ufagc  des  troupes. 

Dans  le  onzième  fiecle  , la  terre  de  Château-Roux 
étoit  pofledée  par  les  Princes  de  Déoîs  , que  l’on 
croit  avoir  été  de  lafamilledes  Ducs  d’ Auvergne; <3c 
Châteauroux  devint  lu  capitale  de  la  feigneurie 
Déoloife  , depuis  que  le  château  de  Déols  eut  etc 
abandonné  à l’Abbé  & aux  Religieux  de  Saint-Sau- 
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veur.La  poftérifé  de  Raoul , le  même  dont  *1  a été 
fait  mention  poflèdoit  en  même-temps  , Dcols  , 
Château-Roux  , la  Châtre , Aigurande  , Argenfon  , 
St.  Sévere  , le  Châtelet  & pluGeurs  autres  terres 
d’une  grande  étendue.  Dcnife  , héritière  de  Châ- 
teau-Roux & de  la  plupart  de  ces  terres , époufa  en 
1 1 87.  ou  1 1 97.  , André  de  Chauvigny  , dont  la  pof- 
téritépofléda  pendant  trois  cens  ans  ou  environ  la 
baronnie  de  Château-Roux,  que  le  Roi  Charles  VIII. 
érigea  en  comté  par  lettres  du  16.  Juillet  1497. . eu 
faveur  d’André  de  Chauvigny  , Vicomte  de  Brollè. 
Celui-ci  mourut  le  4.  Janvier  150*.  , vieux  ftyle , le 
dernier  de  fa  maifon  , fit  eut  pour  heritiers  dans  Ica 
baronnies  de  Château-Roux  , de  Sainr-CAemer  & de 
la  Châtre , Harduuin  de  Maillé  de  la  Tour-Land ry  , 
& fa  focur  Fran<,oife  de  Maillé  , enfants  d’Antoi- 
nette de  Chauvigny  t tante  d’André.  Françoife  étoit 
mariée  à Jean  V.  Sire  d’Aumont , ayeul  de  Jean  VI., 
en  faveur  duquel  le  Roi  Charles  IX.  érigea  de  nou- 
veau la  baronnie  de  Château-Roux  en  comté  , pac 
lettres  d’Aofic  t S7J*  , confirmées  par  d’autres  do 
Henri  III.  du  7.  Octobre  1575-  , regiftrées  le  14. 
Avril  >580.  , en  faveur  du  même  Jean -André  , 
créé  Maréchal  de  France  en  1579.  Son  petit-fils  , 
Antoine  d’Aumont  , vendit  le  1*.  Septembres 
161  x.  la  moitié  du  comté  de  Château-Roux  à 
Henri  II.  de  Bourbon  , Prince  de  Condé  , qui  , par 
traité  des  1$.  Oftobre  liiivant  & zj.  Janvier  16 13., 
acquit  l’autre  moitié  de  ce  comté  de  Jean  de 
Maillé  de  la  Tour-Landry  , arriéré- petit -fils  do 
Hardouin.  Ce  comté  fut  érigé  en  duché-pairie  , 
avec  union  des  baronnies  de  la  Rue-fur-lndre  , 
de  la  Châtre , de  Bommicrs , de  Saint  - Chartier  , 
de  Corps  & du  bourg  de  Déols  , par  lettres  de 
Mai  16 té.  , regiftrées  les  4.  & 16.  Août  fuivant  , 
en  faveur  de  Henri  de  Bourbon , Prince  de  Condé , & 
de  fes  hoirs  mâles  & femelles.  Charles  de  Bourbon, 
Comte  de  Clermont , ayant  eu  ce  duché  en  partage , 
le  vendit  en  17 36.  au  Roi  , qui  en  1 744.  en  fit  doa 
à Marie-Anne  de  Mailli-Nejle , qu’il  créa  Ducheflè 
de  Château  - Roux.  La  mort  de  cette  Dame  , 
arrivée  le  8.  Décembre  1744. , à fait  retourner  ce 
duché  au  domaine. 

L’électton  de  Château-Roux  .confidérée  comme 
diftriét  particulier  de  la  généralité  de  Bourges  , 
comprend  87.  paroillès  , dans  Icfqucllcs  on  compte- 
10.  mille  $ 9.  feux  , qui  payent  eiifêmble  44.  mille 
500.  liv.  de  taille  , quand  l’impofition  totale  con- 
cernant ect  article  , établie  fur  la  généralité  , fc 
trouve  monter  à la  fomme  de  S 90.  mille  160.  livres. 
Le  pays  de  cette  élection  eft  ingrat  & des  plus 
ftériles  du  royaume.  II  n’y  a guere  que  les  bords 
de  la  riviere  d’Indre  qui  foient  paflables.  Tout  le 
refte  u’eft  que  forêts,  étangs  & brattdes  ou  bruyères 
qui  n’ont  jamais  été  cultivées.  On  y fait  quatre  ou 
cinq  lieues  fans  trouver  de  villages  , & l’on  n’y  voit 
des  terres  labourables  qu’aux  environs  des  habita- 
tions. Les  forêts  y fervent  à l'entretien  des  forges. 
On  en  compte  cinq  dans  l’éleétion  , dont  la  plus 
confidérable  eft  la  forge  de  Chavicres  , dans  la 
foret  de  Château-Roux.  Cette  forge  rapporte  plus 
de  trente  mille  livres  de  rente.  Le  poiftêu  que  l'on 
pêche  dans  les  étangs  , fc  débite  dans  le  Berry  & en 
Touraine.  Les  brandes  fervent  à la  pâture  des  bek 
riaux.  Au  refte , cette  élc&ion  n’eft.  arrofée  que  par 
la  riviere  d’Indre  , dans  laquelle  fe  jettent  quelques 
ruilTeauxpeuconfidérablcs.  Cependant  lejjoillbn  y 
cft  allez  commun.  La  volaille  y eft  bonne  & abon- 
dante ; & le  gibier  n’y  cft  point  rare.  Quant  au 
climat  , il  eft  allez  tempéré  , mais  plutôt  froid 
que  chaud.  Les  habitants  de  cette  contrée  font 
allez  vifs  & actifs.  Ils  fe  donnent  toutes  les 
peines  poflibles  pour  fuppléer  par  leur  travail  à la 
ftériiité  du  fol  de  leur  pays. 
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DÉNOMBREMENT  DE  L'ÉLECTION 

de  Cuatsau-Roux. 


IWjT«.  Fnur. 

lyvJ  ^ 

Aflcoillc.  75 

ATpf,à«irC 1,0 

Ar.hon 95 

Az»y  > bourg  ......  3*° 

BaJzeroe» 19 

Bauché  5° 

Baodre.  ...•*••••  *IQ 
Bezagettes  .......  40 

Boneàê* ».  do 

Bourgneuf. »7 

Bretagne * 5 

Euxietes  3® 

Bnzançoü  » rM*  «...  34® 
Chambon 55 

Chapelie-Ortetnale  {la}.  j8 
CHATEAU.  ROUX, 

ville ; • *“o 

Châtillon  - for  - Indre  , 

ville 

Chtzelle*  60 

155 

Cleré-dn-Bol*.  .....  1* J 

Cloué 

Coini  ...«••••*•  *4 

Crox. »...  43 

Déol»,  beurg 

70 

Faverolle*  ...«••••  1*0 

Flcré-U -Riviete 

I* 

Crez *0 

Habilly 

HervauX ,tf 

Heugnes-  * 1 5 

Jeu-les-Boiï 74 

Jeu-Mal  oche 4<* 

Langé 

Letrange 80 

Lourouer  ...»•••.  40 

tuant $8 

Ltiyiy  , bourg *4® 

Luctou.  43 

tlmiraf.  ........  98 

Blaunay  $3 

Mcaubecq  ...••»*.  60 



P aroiffrt.  Feus. 

W-Y-w 

. »7 
. 64 

m r 

. 88 

Faillira  , bourg 

. 110 

. 110 

PerooUle  (la) 

. 43 

86 

*1 

- 

. 87 

| - iï 

. 64 

| „ / te 

Subttiy-Mczitrci  - • • 

Saint  - Citan-dn-  Jambot 

. H 

St.  Genoux 

. 180 

St.  Latf  ancin 

St.  lYIartir.-d’Ardante. 

• 75 

St.  Mutin-dé- Lamps. 

. 68 

St.  Martin  de- Verton 

• 75 

. 160 

St.  Mcdard 

. 30 

St.  Michel-en-Breone 

. 90 

St.  Pierre  de-Lamp*  . 

• 30 

St.  Vincent  d'Ardante 

• 93 

Sainie-Jamc* 

. 70 

Valançay  , ville  . . • • 

. 49° 

- *34 



. 160 

Villebemin 

. 96 

Villedieu 

. 91 

Villcgoin • 

• 97 

Villcgongii 

- 30 

■ «» 

; 87.  Par.  Total  roo$9 


CHATEAUROUX , en  Dauphiné , diocefe  d’Em- 
brun , éle&ion  de  Gap  , parlement  & intendance 
de  Grenoble.  On  n’y  compte  que  trois  quarts  de  feu 
pour  les  fonds  nobles , & 10.  feux  un  tiers  & un 
quarante -huitième  de  feu  pour  les  biens  taillables. 
Cette  paroifle  eft  Gtuéc  en  pays  de  montagnes  , & 
néanmoins  dans  une  contrée  aflèz  fertile  principa- 
lement en  pâturages  , à une  lieue  & demie  N.  E. 
d’Embrun , & 5.  & tiers  E.  N.  E-  de  Gap. 

CHATEAU-SALINS  , Caftrum-Salinarum , pe- 
tite ville , chef-lieu  d’un  bailliage  de  fonnom,  avec 
un  hôtcl-de-vil!e  & un  couvent  de  Religieufcs  de 
Sainte-Elifabcthjdans  te  duché  de  Lorraine , diocefe 
de  Metz  , confeil  fouverain  & intendance  de  Lor- 
raine. On  y compte  1$  ».  feux.  Cette  ville,  qui  eft 
remarquable  parfes  fulines , eft  à $.  I.  N.  E.  de 
Nancy  , & 6.  & demie  S.  E.  de  Metz.  Long.  14.  4» 
$5.  lat.  48.  *$.  Elle  fut  bâtie  en  1330.  par 

Mathieu  I.  Duc  de  Lorraine,  qui  eut  guerre  avec 
Etienne  de  Bar  , Evêque  de  Metz.  Celui-ci.  prit 
b ville  de  Château-Salins  , & la  détruifit  préten- 
dant que  le  Duc  n’avoit  pas  eu  le  droit  de  la  for- 
tifier. Le  Château  fut  rebâti  par  libelle  d’Autri- 
che , Douairière , Régente  de  Lorraine  en  1 340. 
Il  eft  fitué  dans  l’enclos  de  la  feline  , ainfi  que 
l’églife  paroiffiale.  Jufqu’en  i S$$.  les  Ducs  de  Lor- 
raine ont  eu  à Château-Salins  un  Prévôt  de  mar- 
che , qui  avoit  à fes  ordres  une  compagnie  de  cent 
hommes,  & exerçoit  fa  jurifdiétion  depuis  la  Meufe 
jufqu’au  Rhin. 
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La  faline  de  Château-Salins  eft  â environ  onze 
degré  i c’eft-à-dirc  , qu’avec  cent  livres  de  cette 
eau  on  en  forme  environ  onze  liv.  de  fel.  II  fe  char- 
ge à cette  fatine  , une  partie  du  fel  qui  fe  confotn- 
me  dans  le  bailliage  Allemand , dans  l’évêché  de 
Strasbourg  , en  Alface  , & même  une  partie  de  ce- 
lui qu’on  porte  en  temps  de  paix  jufqu’au-dclà  du 
Rhin. 

Confidéré  comme  diftrift  particulier  de  la  pro- 
vince de  duché  de  Lorraine , le  bailliage  de  Châ- 
teau-Salins eft  borné  au  N.  & àl’O.  par  les  terres 
de  l’évêché  de  Metz  , au  S.  parle  bailliage  de  Nan- 
cy & par  les  terres  de  Metz  , à l’E.  par  le  bail- 
liage de  Dieuze , de  au  S.  O.  par  celui  de  Nomcny. 

Il  y a $.  lieues  de  longueur  fur  3.  de  largeur.  La 
petite  Seille  l’arrofedt  le  traverfe  du  N.  au  S. , & 
va  fc  jetterdansla  Seille  à Salone  au-de(lbus  de 
Vie.  Au  refte  , ce  bailliage  eft  entièrement  du 
diocefe  de  Metz. 

CHATEAU  Thebeaud  , en  Bretagne  , diocefe  & 
recette  de  Nantes  , parlement  de  intendance  de 
Renne 5.  On  y compte  12.  feux  un  demi  de  un 
tiers  de  feu.  Cette  parodie  eft  fituée  en  pays  de 
grains  de  de  pâturages , à j.l.  de  quart  S.  S.  E.  de 
Nantes. 

CHATEAU-THIERRY  , Caflrum  Theodorici  , 
ville  avec  titre  de  duché  - pairie  , chef-lieu  d’une 
élection  de  fon  nom  , bailliage , prcfidial , prévôté 
Royale  , grenier  à fel , maréchaullce  , grucrie  par- 
ticulière des  eaux  & forêts  ; abbaye  Royale  de  Cha- 
noinefle  , de  l’ordre  de  Saint-Auguftin  , appellée 
la  Barre  ; hôpital  deffervi  par  les  Peres  de  la  Cha- 
rité, dédié  à Saint-Jean  de  Dieu  -,  "parodies  de  St. 
Crépin , de  St.  Martin  dt  de  Notre-Dame  du  Châ- 
teau ; couvent  de  Cordeliers  , de  la  petite  provin- 
ce ; hôtel-Dieu  , de  fondation  Royale  , de  l’ordre 
de  Saint-Auguftin  , & où  l’on  fait  tous  les  offices  , 
& quia  plus  de  12.  mille  livres  de  rente  ; cha- 
pelle , dédiée  à Notre-Dame  du  Bourg  , & qui  .à 
300.  liv.  de  revenu  ; autre  petite  chapelle  , dédiée 
à St.  Jacques  , & qui  a 20.  liv.  de  revenu  ; petit 
college  avec  principalité;  couvent  de  Religieules  de 
la  congrégation  , dans  le  fauxbourg  de  Maruc  , & 
dont  le  revenu  eft  de  $.  à 6.  mille  livres  ; couvent 
de  Capucins  & couvent  de  Minimes , dans  le  faux- 
bourg  de  Saint-Martin  ; chapelle  dédiée  à tous  le» 
Saints  , de  $00.  liv-  de  revenu  i autre  chapelle  , dé- 
diée à St.  Nicolas  , près  du  Pont , & entretenue 
par  les  hâteliers  j autre  chapelle  , dédiée  à Sainte- 
Magdeleine  , & de  aoo.  liv.  de  revenu  ; petit  hôpi- 
tal pour  les  orphelins , qui  a 1 J 00.  liv.  de  rente,  &c.; 
dans  la  Brie  - Champenoife  , diocefe  & intendan- 
ce de  Soifions  , parlement  de  Paris;  On  y com- 
pte 940.  feux  , & environ  5000.  âmes.  Cetre 
ville  , qui  eft  le  chef-lieu  du  petit  pays  de  Galvtffe , 
eft  dans  une  fituation  agréable  & avantageufe  pour 
le  commerce  des  bleds , des  vins  Ôc  des  bois  qu’on 
tranfporte  à Paris  , fur  la  rive  droite  de  la  Marne, 
qu’on  paffe  en  cet  endroit  fur  un  très-beau  pont 
de  pierre  , à 7. 1.  & deux  tiers  E.  un  quart  au  N. 
de  Meaux  , 9.  & deux  tiers  S.  0.  de  Rheims , >1* 
& tiers  O.  un  quart  au  N.  de  Châlons  , & 6.  & 
deux  tiers  S.  S.  E.  de  Soiflons.  Long.  21.  $.  S0' 
lat.  49.  1.  SJ.  La  riviere  de  Marne  étoit  dange- 
reufe  fous  le  pont  de  Château-Thierry  ; mais  cela 
n’eft  plus  ainu , depuis  que  le  Roi  y a fait  conf- 
truire  un  glacis  & une  digue  , qui  fervent  à conte- 
nir Pimpétuofité  de  l’eau.  Cette  digue  ou  chauf- 
fée  a environ  une  demi-lieue  de  longueur , « elle 
eft  foutenue  de  diftance  en  diftance  par  de  très- 
beaux  arceaux  qui  fervent  à l’écoulement  des  eaux. 

L’ancien  château  de  Château-Thierry  eft  bâti 
fur  un  rocher  fort  élevé.  On  croit  dans  le  pays 
que  c’eft  Thierry  l’uo  de  nos  Rois  de  b première 

race, 
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race  , qui  fit  bâtir  ce  château.  Charles  le  fimple  y 
fut  enfermé  par  Hubert , Comte  de  Vermandois , 
J'an  9x3.  Les  fuccefleurs  de  ce  Comte  le  vendi- 
rent aux  Comtes  de  Champagne  , & depuis  il  fut 
réuni  à la  Couronne  avec  la  Champagne.  Le  Duc 
de  Mayenne  s'en  étant  emparé  pour  la  ligue, les 
Efpagnols  pillèrent  la  ville.  Mais  elle  rentra  fous 
l’obéiflancc  du  Roi  Henri  IV.  en  1581. 

Les  habitants  de  Château-Thierry  paffent  pour 
être  très-polis  , pour  parler  bon  françois , 6c  pour 
avoir  beaucoup  d’cfprit.  Le  célébré  poète  françois , 
Jean  de  la  Fontaine  , avoit  pris  naiflânee  parmi 
eux  , le  8.  Juillet  162  t.  , un  an  après  la  nailïance 
de  Molière.  Il  étoii  fils  de  Jean  de  la  Fontaine , 
Maître  des  eaux  & forêts,  & de  Françoife Pidoux, 
fille  du  Bailli  de  Coulomicrs.  A l’âge  de  19.3ns  , il 
entra  chez  les  P-  P-  de  l’Oratoire,  qu’il  quitta  x8. 
mois  après.  11  excella  dans  les  divers  ouvrages  qu’il 
compofa  , ôc  particuliérement  dans  fes  fables  , 
ouvrage  immortel  & inimitable.  11  époufa  Marie 
Hericard , fille  du  Lieutenant-Général  de  la  Fertc- 
Milon  , patrie  du  grand  Racine  , ôc  en  eut  un  fils. 
Sur  la  fin  de  l’année  169*.  étant  tombé  malade, il  fit 
une  confeffion  générale  de  tous  fes  péchés  au  P. 
Pouget  de  l’Oratoire  , & prêt  à recevoir  le  Viati- 
que , il  demanda  pardon  à Dieu  en  prcfence  de 
Mrs.  de  l’académie  françoife  , qu’il  avoit  priés  de 
fe  rendre  chez  lui  par  députés  , proteftant  qu’il  fe 
xepentoit  d’avoir  compofé  fes  Conter  , qu’il  les 
deteftoit , 6c  que  s’il  recouvroit  la  fantc  , il  n’etn- 
ployeroit  fes  talents  qu’à  écrire  fur  des  matières  de 
morale  ou  de  piété.  Il  vécut  encore  deux  ans  après 
fa  converfion  , ôc  mourut  à Paris  le  1 3.  Mars  169  s., 
à 74.  ans.  11  fut  enterré  dans  le  cimetiere  de  St. 
Jofcph , à l’endroit  où  fon  ami  Molière  avoit  été 
inhumé  xx.  ans  auparavant.  On  le  trouva  couvert 
d’un  cilice  , lorsqu’on  le  déshabilla.  11  avoit  été  reçu 
de  l’académie  françoife  en  1684.  Sa  femme  ayant 
été  inquiétée  après  la  mort  de  fon  mari , pour  le 
payement  de  quelques  charges  publiques  , M. 
d’Armcnonville  , alors  Intendant  de  Soilibns , écri- 
vit à fon  Subdélégué , qu’il  vouloit  que  la  famille 
de  la  Fontaine  fût  exempte  à l’avenir  de  toute  taxe 
& de  toute  impofition.  Les  defeendants  de  cet  ex- 
cellent poète  jouiflent  encore  aujourd’hui  de  ce  pri- 
vilège , ôc  tous  les  Intendants  de  Soiflons  fe  font  un 
honneur  de  le  confirmer. 

M.  de  Thou  rapporte  dam  rhiftoire  de  fa  vie  , 
fur  l’an  i$86. , que  comme  il  entroit  dans  la  ville 
de  Château-Thierry  , à la  nuit  tombante  , dans  le 
temps  qu’on  fonnoit  la  cloche  pour  avertir  la  garde 
de  fermer  les  portes  , il  rencontra  dans  une  rue 
Pierre  Picherel , qui  fc  faifit  de  la  bride  de  fon 
cheval.  Ce  fçavant  étoit  de  la  Ferté-fous-Jouare 
c qui  n’eft  qu’à  4.  1.  O.  S.  O.  de  Château-Thierry  ) , 
& avoit  été  Moine  dans  l’abbaye  d’Eflbmes.  Il  avoit 
l’efprit  vif , & f«,avoit  fort  bien  l’hébreu  , le  grec  5c 
le  latin.  M.  de  Thou  le  reconnut  après  l’avoir  un 
peu  examiné  , 6c  lui  demanda  ce  qu’il  fatfoit-b 
parmi  le  bruit  éclatant  des  armes  ôc  des  trompettes, 
picherel  lui  répondit , en  lui  montrant  fon  logis 
qui  n’étoit  pas  éloigne  , que  malgré  ce  tumulte  il 
n’avoit  pas  laifTé  de  travailler  quatorze  heures  ce 
jour-là  , qui  ctoit  le  dernier  de  la  foixante-dix-neii- 
vieme  année  ; qu’en  le  finiibnt , il  avoit  achevé  fon 
commentaire  fur  Saint-Paul, 5c  mis  la  dernière  main 
à l’épître  à Philemon  ; qu’il  n’attendoit  que  la  fin  de 
b guerre  , qu’il  fouhaitoit  avec  paffion  , pour  le 
faire  imprimer  ; qu’à  fon  âge  il  n’avoit  aucune  in- 
commodité confidérablç  ; qu*U  avoit  la  vue  6c  l’ouic 
auffi  bonnes  que  jamais , 6c  l’efprit  aulfi  net.  Ç’etoit 
à la  confidération  de  M.  de  Thou  , que  Picherel 
avoit  écrit  fur  Saint- Paul  , après  avoir  travaillé  fur 
Saint-Luc  5c  fur  Saint-Mathieu.  Il  avoir  d’ailleurs 
Tome  U. 
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entrepris  ce  commentaire  avec  d’autant  plus  de 
bonne  volonté  , qu’il  étoit  perfuadé  que  peu  de 
perfonnes  jufqu’alors  y avoient  réuifi.  Malheureu- 
lement  Picherel  étant  mort  peu  de  temps  après  , ce 
précieux  effet  de  fa  fuccclfion  tomba  entre  les  mains 
de  fes  héritiers  , qui  fe  ruinant  en  plaidant  les  uns 
contre  les  autres  ,1e  dilfiperent  ou  l’abandonnèrent 
à des  mains  étrangères  , dont  il  n’y  a pas  d'appa- 
rence de  pouvoir  le  retirer  , 5c  par  conséquent  il  y 
a fon  à craindre  que  le  public  n’en  profite  jamais. 

L’abbaye  de  Chanoincflcs  de  l’ordre  de  Saint- 
Auguftin  eft  fit uée  dans  le  fauxbourg  de  la  Barre  , 
qui  lui  donne  fon  nom.  Elle  a été  fondée  par 
Jeanne  , Reine  de  Navarre,  5c  fondatrice  du  college 
de  Navarre  à Paris.  Le  revenu  de  cette  maifon  eft 
de  7.  à 8000.  livres. 

Quant  à l’abbaye  Royale  de  Prémontre  , qui  étoit 
établie  dans  l’e'glife  de  Notre-Dame  du  Château  , 
elle  a été  transférée  , il  y a long-temps  , à Val- 
Secret  , à une  lieue  N.  N.  O.  de  Château-Thierry. 
Voye\  Val-Secret , ainfi  qu’Eflbmes. 

En  1400.  la  terre  5c  feigneurie  de  Château- 
Thierry  fut  érigée  en  duché-pairie  par  le  Roi  Char- 
les VT.  en  faveur  de  Louis , Duc  d’Orléans  ,fonfrere; 
mais  en  1407.ee  même  Roi  la  réunit  à la  Couronne. 
En  1 $66.  elle  fut  de  nouveau  érigée  en  duché  par  le 
Roi  Charles  IX.  Enfin  le  Roi  Louis  XIV.  la  céda 
aux  Ducs  de  Bouillon  , comme  faifant  partie  des 
terres  que  Sa  Majefté  donnait  en  échange  de  la 
principauté  de  Sedan.  Va yt\  Bouillon  ù Sedan. 

Au  Bailliage  de  Château-Thierry  rcflbrtiffent  la 
prévôté  Royale  de  cette  ville , 6c  les  mairies  Royales 
d’Artongcs  , de  Villemoycnne  , d’Eflife  , de  Jau- 
gonne  oc  de  la  Chapellc-Montaudon. 

Confidérée  comme  diftrift  particulier  de  la  gé- 
néralité de  SoifTons , l’éleélion  de  Château-Thierry 
comprend  1 iç.paroitTeSjdanslefquelleson  compte 
10.  mille  43$.  feux.  Le  pays  qui  forme  ce  diilriét , 
eft  en  partie  en  terres  légères  6c  de  petit  rapport  , 
5c  en  partie  en  bonnes  terres  qui  produifent  abon- 
damment de  toutes  fortes  de  grains.  IJ  y a quan- 
tité de  vignes , qui  donnent  d’allcz  bons  vins , qu’on 
voiture  à Paris  par  la  Marne  , ou  en  Picardie  par 
charrois.  Année  commune,  on  y recueille  au  moins 
cinquante  mille  pièces  de  cette  denrée.  Les  prairies 
s’étendent  le  long  de  la  Marne  , 5c  elles  fervent  à 
nourrir  quantité  de  bétail.  Il  y a des  carrières  de 
meules  à moulins  , 5c  quelques-unes  de  plâtre.  Le 
produit  des  aides  dans  cette  élection  , dt  au  moins 
de  cent  mille  livres  par  an.  Il  y a deux  greniers  à fel 
de  vente  volontaire  : celui  de  Château -Thierry 
produit  138.  mille  livres, 5c  celui  de  la  Fertc-Miloa 
35.  mille  livres.  Il  n’y  a point  de  bureaux  de  traites 
dans  cette  éle&ion.  Le  bois  n’y  eft  point  rare  ; 
mais  la  feule  forêt  coniidérable  qu’on  y remarque  t 
eft  celle  de  la  Fere-en-Tardenois  , qui  contient 
xooo.  arpents  en  taillis. 

DÉNOMBREMENT  DE  L’ÉLECTION 

de  Chate  au -Thierry. 
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Horgerieux.  Voje\  le* 
Octanes. 
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Lcffart.  V.  Montron. 

Lky.  V • Clignon. 

Macogny.  V.  Montron. 

Maichai* 

Marcilly.  V ■ Bancy. 

Wareoll  en  Dofle  . 

JHargny  en  Bric.  .... 

Mery 

Mezy-Moulin*.  ..... 

Woloop-la-FoOe 

Mor.ne*.  F-Cointicourt. 

Blont-Armault n 

Wout-Coupeau 3* 

Mont- Faucon 54 

Mont  St.  Pere x»S 


. . 6f 


. . 66 
. . il 
. . 68 
59 
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Paroiffch 

GvO  *'v7 

Mo  mien  ........  09 

IYIon«i*ny-!ez-Condé.  . J4 

Montléan  ........  16 

Montmircl  > yi/le  ....  {44 

Montonty.  V-  Montron. 
Moutrcuil-anx-Lions  • • *75 
Montron  , Montonxy  , 
Macogny  & Leflart . • 3° 
Moutorel  ........  11 

4* 

Nefle.  V.  Serlngc. 
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Nogcntel ®5 
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Saint.Agnan.  ..... 
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CHATEAU-THIERS  ou  Château-Thierry  , en 
Bourgogne , diocefe  d’Autun , parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Dijon  , cle&ion  , bailliage  5c  recette 
de  Mâcon.  On  n’y  compte  point  de  feux.  Ce  Châ- 
teau cft  bâti  fur  une  hauteur , dans  le  diftrift  de  la 
paroifle  de  Matour  , à 3.  I.  5c  demie  S.  O.  de 
Clugny  , 6c  6. 0.  S.  O.  de  Mâcon. 

Dès  le  quatorzième  ficelé , la  terre  5c  feigneurie 
de  Cfiiîreau-T/werj  étoit  pofledée  par  la  maifon  de 
FouJras  , une  des  plus  illuftres  de  Bourgogne  par 
Ion  ancienneté  6c  par  fes  alliances.  Cette  feigncuric 
fut  érigée  en  comté  par  lettres  de  Juin  1680.  , 
regiftrées  le  10.  Mars  1681.  , en  faveur  de  Roland 
de  Foudrar  11.  du  nom  , Chevalier  , 5c  de  fes  hoirs 
mâles  6c  femelles.  11  avoit  pour  dixième  aycul 
Pierre  de  Foudras  , qualifié  Chevalier  , Seigneur 
de  Courcenay  en  1x91. , 5c  il  s’étoit  allié  en  166t. 
à Clemence  de  Monteynard  de  Montfrin  , mere  de 
Louis  de  Foudras  , Chevalier,  Comte  de  Château- 
Thiers  , décédé  le  13.  Octobre  1730. , lailTant  de 
fa  femme  Louife-Hyacinthe  de  Tiercelin , i°.  Ale- 
sandrine  de  Foudras , mariée  à Hugues , Marquis 
de  Lcÿig/iem-Lc\ai  ; 5c  i°.  Henriette  de  Foudras  , 
qui  n’a  point  pris  d’alliance-  11  refte  encore  deux 
branches  de  la  maifon  de  Foudras  ; fqavoir , celle 
de  Beaulieu  , aujourd’hui  Courcenay  , 5c  celle 
ù'Emini.  i°.  Louis  de  Foudras , Chevalier  , Sei- 
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gneor  de  Êeaulieu , Ecreux  , 5c  par  fubftitution  de 
Courcenay  , depuis  1748.  , que  mourut  Jérôme- 
Louis  de  Foudras  , Evêque  de  Poitiers , eft  fils  de 
Jùfeph  de  Foudras  , Chevalier  , Seigneur  de  Beau- 
lieu  , Ecreux , Fleurie  , 6cc. , ôc  de  Marguerite  de  la 
Mure-Chantois  , 5c  a epoufé  en  1748.  Louife  , fille 
de  Louis  de  Garnier  , Chevalier  , Seigneur  du  Per- 
tuis  5c  de  la  Coloinbiere.  Sa  fœur  , Marie-Cunc- 
gonde  de  Foudras  , eft  alliée  à N.  de  Guillermin - 
Manrpinay  , Chevalier  ^Seigneur  du  Mont.  «®.  Jac- 

2ucs  de  Foudrai , Chevalier  , Baron  d'Emini , dit  le 
omre  de  Foudras  , eft  fils  de  Louis  de  Foudras  , 
Baron  d’Emini , Seigneur  de  Maupas  , 5c  de  Cathe- 
rine Berbis-de-Cromcy  : il  a époufé  Marie-Angelique 
de  Letoufft  de  P radines  , dont  (a}  H.  de  Foudras  , 
ancien  Capitaine  dans  le  Mcftre-dc-Camp  dragons, 
allié  à N.  de  Boulogne  en  Champagne  j (6)  N.  de 
Foudras  , Chevalier  de  Malte , ancien  Capitaine 
dans  le  Meftre-dc-Camp  dragons  ; (c)  Louife  Char- 
lotte , mariée  en  1730.  à François-Bernardin-Céfar 
de  Choijeul , Seigneur  de  Buffiere. 

CHATEAU  Trekaim  , dans  le  duché  de  Bar, 
diocefe  de  Metz  , confeil  fouverain  5c  intendance 
de  Lorraine  , bailliage  5c  recette  de  Pont-à-MouL 
fon.  On  y compte  27.  feux.  Cette  communauté  cft 
fituée  en  pays  de  bois  5c  de  bons  pâturages. 

CHATEAUVERT  , dan*  la  Marche  , diocefe  de 
Limoges  , parlement  de  Paris , intendance  de  Mou- 
lins , éleéfion  de  Gueret.  On  y compte  40.  feux. 
Cette  paroifte  eft  à 6. 1.  S.  S.E.d’AubufTon. 

CHATEAUVERT,  en  Provence , diocefe , par- 
lement 5c  intendance  d’Aix,  viguerie  Ôc  recette  de 
Barjols.  On  y compte  un  feu  6c  trois  quarts  de  feu 
de  cadaftre.  Cette  parodie  cft  fituée  fur  la  rivière 
d’Argents , à une  lieue  S.  de  Barjols , 5c  10. 0.  N.  0. 
de  Fréjuls. 

CHATEAUVIEIL  , en  Provence  , diocefe  de 
Fréjuls  , parlement  ôc  intendance  d’Aix , viguerie 
5c  recette  de  Caftellanc.  On  y compte  deux  tiers 
de  feu  de  cadaftre.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  un 
ruiflean , à une  lieue  ôc  demie  S.  S.  E.  de  Caftcl- 
lane  , ôc  9.  N.  de  Fréjuls. 

CHATEAUV1EUX,  en  Franche-Comté , dio- 
cefe , parlement  5c  intendance  de  Bcfançon , bail- 
liage 5c  recette  d’Ornans.  On  y compte  31.  feux. 
Cette  communauté  eft  à une  bonne  lieue  S.  E. 
d’Omans. 

CHATEAUVIEUX  , paroifle  avec  titre  de  châ- 
tellenie , dans  le  Bléfois  , au  gouvernement  géné- 
ral d’Orléanois,  diocefe  de  Blois,  parlement  de 
Paris , intendance  d’Orléans , clcélion  de  Romoran- 
tin.  On  y compte  145.  feux.  Cette  paroifle  eft  à une 
petite  diftance  S.  S.  0.  de  la  Fertc-Avrain  , 5c  à 3. 
[.  N.  E.  de  Romorantm.  Ses  environs  fout  également 
fertiles  5c  agréables. 

CHATEAUVIEUX , annexe  de  la  paroifle  d’ize- 
ron , en  Lyonnois  , diocefe  , intendance  5c  élec- 
tion de  Lyon , parlement  de  Paris.  On  y compte 
16.  feux.  Cette  communauté  eft  à 4*  li*ues 
de  Lyon.  ....  r b 

CHATEAUVIEUX , en  Dauphine , diocefe  oc 
éleftion  de  Gap , parlement  ôc  intendance  de  Gre- 
noble. On  y compte  un  quart  5c  un  vingt-quatrieme 
de  feu  pour  les  fonds  nobles  , 5c  un  feu  un  quart 
5c  un  vingt-quatrieme  de  feu  pour  les  biens  tailla— 
blés.  Cette  paroifle  eft  à une  Ucue  ôc  demie  S.  S.  O. 
de  Gap. 

CHATEAUVILA1N  ou  Chateauvillam 
Cenfes  appellées  Marnay  , la  Borde,  la  Bergerie ■ , 
la  Grange  au  Capitaine  , la  Forge  , Dairville  , le 
Bois-Madame  , les  Bons-Hommes  5c  le  Moulin- 
Bizet  ) , Cajlrum-yillanum , ville  avec  titre  de  du- 
ché-pairie , Ôc  avec  une  églife  collégiale  , un  cou- 
vent de  Récollets, un hôpitalôcuuemaladrene,  occ. 
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en  Champagne  , diocefe  de  Lan  près , parlement  Je 
Pans , intendance  de  Châlons,  iledtion  de  Chait- 
mont.  On  y compte  306.  feu,.  Cette ville efl  fitnée 
dans  une  contrée  abondante  en  bois  deen  pâturants 

{Z  ‘ i’Anjon , à a.  1.  N.  O.  d’Arc-en  & 

S F i'r?  ■ “‘e  S' E'  d' ^ Fertc-fur-Aube, 
S.E.deClattvaua,  4 0.  S.  O.  de  Chaumont 

é.’iir.’n'  L,ngr']'  ^ ce^  entourée  de  murailles 
qui  font  flanquées  de  gtolTcs  tours  de  diflance  en  dif- 
tance  , & enveloppées  d’un  fofle  rempli  d’eau  vive. 
U“  ,V  n°o.“?/0rtb'au  château. dans  l’enceinte  du. 
que]  eft  J cglife  collégiale , fous  le  titre  de  la  Sainte- 
Vxerge  , & dont  le  chapitre  cft  compofé  de  douze 
Chanoines  & de  quatre  Semi-Prébendés.  Tous  ces 
bénéfices  font  à la  nomination  du  Seigneur. 

La  terre  & feigneurie  de  Châteauvilain , en  Cham- 
pagne , a donne'  fon  nom  à une  ancienne  maifon 
dont  l’heritiere  , Jeanne  , Dame  de  Châteauvilain  * 
porta  cette  feigneurie  avec  le  nom  & les  armes  de 
Châteauvilain  à fou  mari  Jean , Seigneur  de  Thil  en 
Auxoïs  Sc  de  Marigny,  en  Champagne,  Connéta- 
ble de  Bourgogne.  Leur  petit-fils  , Guillaume  , fat 
Grand-Chambner  de  France  , & mourut  en  i4l0 
Son  frere  .Bernard  , quilui  fucccda,  fut  bi&ycul 
d Anne  , Dame  de  Châteauvilain  Ôc  de  Grancey 
mar.ee  en  1508.  h Marc  de  la  Baume  , Comte  de 
Mamcvil  , pere  de  Joachim  de  la  Baume  en  fa 
■veut  duquel  le  Roi  Henri  II.  érigea  la  feigneurie  de 
Chatcaueilain  cncomte.  Celui-ci  epoufa  entcic. 
Jeanne  de  JV/oj- . dont  la  lïlleunique , Antoinette  de 
la  Baume,  mourut  ûns  enfants  de  fon  mari  Jean 
d Annebaui , Baron  de  la  Hunundayc.  Le  comté 
de  Châteauvilain  paffa  alors  à fon  coufin-germain 
Jean  d’Slvaugaur  . Seigneur  de  Courtalain,  fils  de’ 
Jacques  & de  Catherine  de  la  Baume  , foeur  de  Joa- 
chun. Nicolas  de  l’Hôpital  .Marquis  de F’itrp . Ma- 
réchal de  France,  ayant  acquis  ce  comté,  il  (ht  éri- 
ge en  duché-pairie  , fous  le  nom  de  Viuy  , en  fit. 
veur  defonfils  François-Marie , par  lettres  non  re- 
g.ftrces  de  Juin  1650.  Il  mourut  en  1679.  fans  por- 
tent, mafeuline  , & le  Comte  de  Morftain,  Grand- 
Trcforier  de  Pologne , établi  en  France,  acquit  le 
comté  de  Châteauvilain , de  fes  créanciers , pour  la 
fomme  de  neuf  ceats  mille  livres.  Les  heritiers  de 
ce  Comte  vendirent  ledit  comté  avec  le  marquifat 
A' Arc , à Louis-Alexandre  de  Bourbon  , Comte  de 
Touloufe , qui  en  obtint  l’éreélion  en  duché-pairie 
par  lettres  de  Mai  1703. , regillrées  le  2 6.  Août  fui- 
vant.  C’cft  M.  le  Duc  de  Penthievre  , fon  fils , qui 
en  eft  aujourd'hui  enpoftefiion. 

CHATEAUVILAIN,  en  Dauphiné,  diocefe  & 
éleélion  de  Vienne , parlement  & intendance  de 
Grenoble.  On  y compte  14.  feux  trois  quarts  & un 
feizieme  de  feu  pour  les  fonds  nobles  , de  1 4.  feux 
un  fixiemc  fit  un  ieiziemc  de  feu  pour  les  biens  taiU 
lablcs  ; y compris  néanmoins  2.  feux  un  douzième 
& ûn  quarante-huitieme  de  feu  pour  les  fonds  af- 
franchis. ( Au  refte  , dans  cet  afFouagement  font 
auffi  compris  les  feux  de  Quinfonas  ).  Cette  paroiile 
efi  à une  lieue  S.  S.  E.  de  Bourgoin,  & 7.  E.  un 
quart  au  N.  de  Vienne. 

CHATEAUX,  en  Anjou,  diocefe  d’Angers  , 

■ parlement  de  Paris  , intendance  de  Tours , élection 
de  Bauge.  On  y compte  s 10.  feux.  Cette  paroiffe 
cil  fituée  tout  proche  d’un  étang  & d’une  belle  fo- 
rêt , à 6. 1.  E.  un  quart  au  N.  de  Bauge , & autant 
N.  O.  de  Tours.  C’eft  à une  petite  diftancc  S.  E.dc 
Châteaux  que  fe  trouve  fitué  le  château  de  la  Vab- 
Itcre  , qui  a été  érigé  en  duché-Pairie.  Voyez  la 
Vallicrc  & Vau  jour. 

CH ATEBROUX  £ £r  les  Maifons  appeUces Beau- 
camp  de  Bellczau)  , en  Champagne , diocefe  de 
intendance  de  Châlons , parlement  de  Paris , élec- 
tion de  Vitry-lc-François.  On  y compte  45.  feux. 
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Cette  paroiile  eft  fituée  en  pays  de  grains  «c  de 
bons  pâturages. 

rece«eAîEK  ERAYEi  *"  BrC^e’  d^e  & 
recette  de  Nantes , parlement  & intendance  de 

tiennes.  On  n’y  compte  point  de  feux  , mais  feu- 
lement 15.  habitations.  Cette  communauté  eft  fi- 
tUc‘ «n  £ays  deFains  * pâturages. 
di„c  r é£1,GNAA);E  ™ p°hou. 

tZl  dejlaDOCh'  C’  parlement  de  Paris,  in. 
c™,  nd‘  Pom'rs’  cl'a'0"  dt  Fonrenay-le- 
Comte.  On  y comple  3,,.  feux.  Cette  ville  eft  fi. 
tnee  dans  une  contre,  abondante  en  grains  en 
V.ns  & en  pâturages , i 3.  I.  & trois  quart  N de 
£“"nay-  °’  dc  P°lti«s.  & 6.  K E.  de 

- ™iTEr,NG„.  «“  Poitou  , diocefe  , intendance 
& él^ton  de  Poitiers , parlement  de  Paris  ar. 
rondiffement  de  Charron,.  On  y compte,,»,  feu,. 
Cette  paroilTe  eftfitnée  fur  la  Charente  1,  1 & 
tiers  S.  E.de  Civray.  & m.  S.  dc  p0“ititrs'.  'ScJ 

'"riiaTrf1  fer,,1's>  principalement  en  pâturages. 

LHAltL,  en  Auvergne,  diocefe  de  Saint- 
Flour , parlement  de  Paris , intendance  de  Riom 
élection  de  Bnoudc.  On  y compte  151.  fétu.  Cette 
paroilfc  eft  à 4. 1.  s.  S.  O.  de  Brionde. 

CHATEL  , en  Bourgogne,  diocefe,  bailliage 
« recette  d'Autun  , parlement  dt  intendance  de 
Dijon.  On  y compte  18.  feux.  Cette  communauté  eft 
dejnonragû«&  de  bons  pâturages. 
CHATEL  oh  Saint-Pierre-du-Châtel , en  Nor- 
mandie , diocefe  de  Lizieux,  parlementât  inten- 
dance de  Rouen  , éleélion  de  Fonteaudemer 
ierçentene  du  Ménil.  On  y compte  3.  feux  privi- 
légies & 166.  feux  taillablcs.  Cette  paroiffe  eft  fi- 
tuee  à quelque  diftance  de  l’Ooéan,  6c  à 1.  1.  de 
demie  O.  N.  O.  de  Ponteaudcmer. 

CHATEL,  dans  le  duché  de  Lorraine.  Voyez 
Chatte.  J x 

, CHATEL  (le) , en  Bretagne , diocefe  & recette 
de  Saint-Pol-de-Léon  , parlement  <5t  intendance 
de  Rennes.  On  n’y  compte  point  dc  feux  , mais 
ieulement  61.  habitations.  Cette  terre  eft  fortcon- 
nderable  , & elle  cft  très-connue  pour  avoir  été  le 
berceau  du  fameux  Taneguy-du-Châtcl.  Après  avoir 
appartenu  à diverfes  maifons  , la  feigneurie  du 
Chard  dont  il  s'agit  avoit  été  achetée  de  la  mai- 
fon  de  Bnffbc  par  la  Ducheftb  de  Portsmouth  , de 
qui  M.  Crozat  en  fit  l’acquifition. 

CHATEL  frl’Abetgement,  en  Bourgogne,  dio. 
cele  dmChalon  , recette  d’Autun  , parlement  & in- 
• tendance  de  Di|on  , bailliage  dc  Montcenis.  On  y 
compte  ,8.  feux.  Cette  paroiilê  cft  â 4.  1.  E.  de 
Montcenis. 

CHATEL  Atllon , dans  le  pays  d’Aunis , dio- 
cefe, intendance  <5c  éleélion  de  la  Rochelle,  parle- 

m vr  dn  ?“?*  y0".  V comPte  47-  feux.  Cette  pa- 
roiile  eft  fituee  fur  J’Occan,  à i.  1.  de  demie  S.  S. 

E.  de  la  Kochelle. 

CHATEL  l’ A reher , paroiiTc  de  chef-lieu  d’un 
arrondilTement  de  fon  nom,  en  Poitou,  diocefe 
mtendance  & éleélion  de  Poitiers  , parlement  de 
Pans.  On  y compte  70.  feox.  Cette  paroiflè  cft  lï- 
tuee  fur  la  nvicre  de  Clouere,  à une  lieue  S.E. 
de  Vivonne  , & 4.  S.  de  Poitiers. 

CHATEL  Arnaud  t en  Dauphiné  , diocefe,  par- 
lement , intendance  & éleélion  de  Grenoble.  On  y 
compte  un  quart  un  douzième  & un  quatre-vingt-fei- 
zieme  de  feu  pour  les  fonds  nobles  , dc  un  demi  Ôi  un 
vingt-quatrième  de  feu  pour  les  biens  taillables. 

CHATEL  Arnaud , en  Dauphiné,  diocefe  de 
Die  , parlement  & intendance  de  Grenoble  , élec- 
tion de  Montclimart.  On  y compte  un  douzième 
de  feu  pour  les  fonds  nobles , & un  feu  un  dou- 
zième ôc  un  trcntc-deuxiemc  de  feu  pour  les  biens 
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UillablM,  y compris  ocaomom,  un  fe.ccmc  do 
fnii  nnuc  les  fonds  affranchis.  , ,,  . 

CHATElV,^  en  Franche-Comté  , thocefe 
de  I aufaunc  , parlement  & intendance  de  Befan- 
de  Loulan  . Pontarlier.  On  y com- 

K ceux  de  Chaux-Neuve. 

Cette  paroiBe  eft  Gtnée  dans  les  montagnes  , à S- 
L & demie  S.  O.  de  Pontarlier. 

CfjATEL  le  Blois  ou  le  Bois  , en  Forelt , mo- 
cefe  5c  intendance  de  Lyon  , parlement  de  Pans  , 
éleftion  de  Montbrifon.  On  y compte  28.  feux. 
Cette  communauté  eft  à $.  I.  S.  S.E.  de  Montbrifon. 

CHATEL  Bouc  , dans  le  Gevaudan  , en  Lan- 
guedoc , diocefe  & recette  de  Mende,  parlement 
dcTouloufc,  généralité  de  Montpellier , intendan- 
ce de  Languedoc.  On  n’y  compte  que  8.  feux» 

CHATEL  Cenjois  , en  Nivemois , dioccfe  d Au- 
tun  , parlement  de  Paris,  intendance  d’Orléans  , 
élection  de  Clamecy.  On  y compte  270.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  fituée  fur  l’Yonne , à 2. 1.  & tiers  N. 
E.  de  Clamecy. 

CHATEL-CHALON,  en  Franche-Comte,  dio- 
cefc  parlement  5c  intendance  de  Befançon , bail- 
liage 5c  recette  de  Poligny.  On  y compte  106.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  fituée  dans  un  vallon,  à 2.  J.  b. 
O.  de  Poligny  , autant  N.  E.  de  Lons-le-Saulnier  , 
& 12.  ôc  demie  S.  S.  O.  de  Befançon.  11  y a à 
Châtel-Châlon  une  célébré  abbaye  de  filles,  de 
l’ordre  de  Saint-Benoit.  Les  Demoifelles  qui  veu- 
lent y être  reçues , font  obligées  de  faire  des  preu- 
ves exaétes  de  leur  noblefle.  Cette  abbaye  eft  an- 
cienne ; mais  on  ne  feait  pas  précifément  en  quel 
temps  elle  a été  fondée.  On  trouve  feulement  qu’en 
869.  Arduic , qui  étoit  alors  Archevêque  de  Bc- 
fançon , fit  rendre  à l’abbaye  dont  il  s’agit , par  le 
crédit  de  Lothaire  Roi  d’Auftrafie  & de  Bourgo- 
gne , une  partie  de  fes  biens  qui  avoit  été  ufurpée 
par  le  gouverneur  du  pays , qu’on  appelle  aujour- 
d’hui le  Bailli  d’Aval.  Au  relie  . cette  maifon  n’eft 


point  riche  à proportion  des  diftinftions  dont  elle 
jouit , car  elle  n’a  que  6.  à 7000.  liv.  de  rente. 
Ses  environs  font  allez  agréables  , principalement 
dans  la  belle  faifon.  L’abbaye  de  Baume-les-Moines 
jn’eft  qu’à  une  lieue  S,  S.  E.  de  Châtel-Châlon. 

CHATEL  Girard,  en  Bourgogne , diocefe  de 
Langres,  parlement  5c  intendance  de  Dijon,  bail- 
liage 5c  comté  de  Noyers , recette  d’Avalon.  On  y 
compte  72.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à 2. 1.  S.  E.  de 
Noyers. 

CHATEL  Granet , en  Franche-Comté  ,, dioce- 
fe , terre  5c  recette  de  Saint-Claude  , parlement  5c 
Intendance  de  Dijon.  On  y compte  6.  feux.  Cette 
communauté  eft  fituée  en  pays  de  montagnes. 

CHATEL  Guyon , en  Auvergne  , diocefc  de 
Clermont , parlement  de  Paris  , intendance  5c 
c'ieiftion  de  Riom.  On  y compte  60.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  fituée  en  pays  de  grains  5c  de  pâturages. 

CHATEL  Lalane  , en  Normandie , diocefc  de 
Lizicux  , parlement  de  Rouen  , intendance  d’A- 
lençon , éleftion  de  Bernay  , fergenterie  d’Ouche. 
On  y compte  35.  feux.  Cette  paroiffe  , qui  eft  con- 
nue autrement  fous  le  nom  de  Châtel-dc-la-Lunc  , 


eft  à 3. 1.  S.  E.  de  Bernay. 

CHATEL  les  Cornay  , en  Champagne,  dioccfe 
& intendance  de  Châlons  , parlement  de  Paris , 
élection  de  Sainte-Menehould.  On  y compte  too. 
feux.  Cette  paroifïc  eft  fituée  en  pays  de  bois  , fur 
la  rivière  de  Bicnne  , à 2. 1.  ôc  quart  N.  de  Sainte- 
Menehould. 

CHATEL  Marlhiac , en  Auvergne  , diocefc  Ôc 
éleétton  de  Saînt-Flour , parlement  de  Paris , in- 
tendance de  Riom.  On  y compte  205.  feux.  Cette 
paroiffe  cil  à 8.  l.  O.  N.  O.  de  Murat , & a.  N.  E. 
de  Salera. 
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CHATEL  de  Montagne  , en  Bourbonnois , dio- 
cefe de  Clermont , parlement  de  Paris  , intendan- 
ce dé  Moulins , cleftion  de  Gannat.  On  y compte 
34.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  en  pays  de  bons 
pâturages , à 8. 1.  & demie  O.  de  Gannat , 5c  à une 
petite  diftance  de  la  rivière  de  Besbre. 

CHATEL  Moron  , en  Bourgogne  , diocefe  de 
Châlon  , parlement  5c  intendance  de  Dijon , bail- 
liage de  Montccnis  , recette  d’Autun.  On  y compte 
a8.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  en  pays  de  mon- 
tagnes , 5c  néanmoins  affez  bon , 5c  où  il  y a des 
vignes  , à 4.  I.  O.  un  quart  au  S.  de  Châlon. 

CHATEL  fur  Murat , en  Auvergne  , diocefe  5c 
éle&ion  de  St.  Flour  , parlement  de  Paris  , inten- 
dance de  Riom.  Onycompte  10$.  feux.  Ccttepa- 
roiffe  eft  à une  lieue  O.  N.  O.  de  Murat , 5c  4.  N. 

0.  de  St.  Flour.  Son  terroir  eft  fertile  en  grains 
ôc  en  pâturages. 

CHATEL  Neuf  , en  Bourgogne  , diocefe  , élec- 
tion , bailliage  & recette  de  Maçon  , parlement  de 
Paris , intendance  de  Dijon.  On  y compte  1 9.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  fituée  fur  une  petite  rivière , à 3. 

1.  E.  S.E.  de  Semur-en-Brionnois  ,5c  10.  O.  S.  0« 
de  Mâcon. 

CHATEL  Neuf , enForeft  , dioccfe  5c  inten- 
dance de  Lyon  , parlement  de  Paris  , élection  de 
Montbrifon.  Oa  y compte  38.  feux.  Cette  parodie 
eft  à 2. 1.  O.  N.  O.  de  Montbrifon. 

CHATEL  de  Nievre  , en  Bourbonnois,  diocefe 
de  Clermont , parlement  de  Paris  , intendance  5c 
élection  de  Moulins.  On  y compte  6j.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  fituée  dans  une  contrée  fertile  en  grains» 
en  vins  5c  en  pâturages  , fur  la  rive  gauche  de  l’Ai- 
lier , à 4.  I.  S.  de  Moulins. 

CHATEL  en  Ni\erolles , en  Bourbonnois , dio- 
cefe de  Clermont , parlement  de  Paris,  intendance 
de  Moulins,  ëleftion  de  Gannat.  On  y compte 
38.  feux.  Cette  paroiffe  eft  en  pays  de  grains  5c  de 
pâturages. 

CHATEL  Perom  , en  Bourbonnois  , diocefe  de 
Clermont,  parlement  de  Paris,  intendance  5c  élec- 
tion de  Moulins.  On  y compte  79.  feux.  Cette  pa- 
roiffe eft  à 6.  1. S.E.  de  Moulins. 

CHATEL  Saint-Blaife  , dans  le  pays  Meffin  , 
diocefe,  parlement , intendance  5c  recette  de  Metz. 
On  y compte  1 4.  feux.  Cette  communauté  eft  fi- 
tuée en  pays  de  bons  pâturages. 

CHATEL  Saint-Germain  , dans  le  pays  Meffin, 
diocefe , parlement,  intendance  6c  recette  de  Metz, 
châtellenie  d’Alberftroff.  On  y compte  74.  feux. 
* Cette  paroiffe  eft  à 10. 1.  S.  E.  de  Metz. 

CHATEL  Vieux , en  Bourbonnois,  dioccfe  de 
Bourges  , parlement  de  Paris  , intendance  de  Mou- 
lins , élc&ion  de  Montluçon.  On  y compte  6.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  fituée  en  pays  de  grains  , 5c  où  il 
y a des  vignobles  , à une  petite  diftance  N.  de 
Montluçon. 

CHATELAINS  ,CaJlellani.  On  appelle  de  ce 
nom  , principalement  dans  la  principauté  de  Donv- 
bes  , des  ofticicrs  qui  connoiflent  de  la  police  6c 
quirégiffeut  les  impofitions  ordonnées  par  le  Prince. 
Ils  étoient  autrefois  les  Gouverneurs  des  châteaux- 
forts  ôc  des  paroiffes  qui  en  dépendoient.  On  les 
appclloit  aulfi  Capitaines.  Depuis , ayant  pris  des 
Subftituts  inftruits  des  formalités  de  la  juftice  , ces 
derniers  fe  fubftituercnt  eux-mêmes  à leurs  chefs  , 
5c  prirent  dans  la  fuite  la  qualité  5c  le  nom  de  Châ- 
telains. 11  ne  relia  alors  aux  Gouverneurs  des  Châ- 
teaux que  le  feul  nom  de  Capitaine.  V oye\  Dombes. 

CHATELAIR  , en  Anjou  , diocefe  5c  élcaton 
d’Angers,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Tours. 
On  y compte  185.  feux.  Ce  bourg  eft  fîtué  fur  une 
petite  riviere  , à 7. 1.  N.  O.  d’Angers. 

CHATELANS  , ea  Dauphine  , diocefc  & élec- 
tion 
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tion  de  Vienne  , parlement  ôc  intendance  de  Gre- 
noble. On  y compte  un  quatre-vingt-feizieme  de 
feu  pour  les  fonds  nobles , ôc  un  demi  un  huitième 
“iJH^tte-vin^-feizieme  de  feu  pour  les  biens 

CHATELARD  , en  Auvergne  , dioeefe  de  Li- 
moges, parlement  de  Paris  , intendance  de  Mou- 
lins , eledion  de  Combrailles.  On  y compte  ai. 
feux.  Cette  paroifte  eft  fi  tuée  en  pays  de  grains  f & 
où  il  y a de  bons  pâturages. 

, CHATELARD  , en  Angoumois  , dioeefe  & 
eleétion  d’Ançoulême  , parlement  de  Paris  , in- 
tendance de  Limoges.  On  y compte  48.  feux.  Cette 
paroitTe  eft  à 7. 1.  E.  N.  E.  d’Angoulôme. 

CHATELARD  , en  Franchc-Comtc  , dioeefe, 
parlement  ôc  intendance  de  Befançon  , bailliage 
6c  recette  de  Baume.  On  n’y  compte  que  1.  feux. 
Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  de  montagnes. 

CHATELARD , bourg  , chef-lieu  de  la  châtel- 
lenie de  fon  nom  , dans  la  principauté  de  Dorobes 
dioeefe  de  Lyon  , confeil  fouverain  de  Dombes! 
On  y compte  68.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  fur  une 
hauteur  , fur  la  rive  gauche  de  la  Chalaronne  , à 5. 
1.  N.  E.  de  Trévoux.  C’étoit  autrefois  une  petite 
Ville , remarquable  par  fon  château  , l’un  des  plus 
renommés  de  ce  pays.  Les  guerres  fréquentes  que 
les  Princes  de  Dombes  eurent  à foutenir  contre  les 
Comtes  de  Savoie  , furent  caufe  de  la  ruine  du  châ- 
teau 6c  de  la  décadence  de  la  ville  de  Châtelard  , 
qui  n’eft  plus  aujourd'hui  qu’un  bourg  bien  mé- 
diocre. Louis  , Duc  de  Bourbon  , acheta  cette  terre 
& fa  châtellenie  de  Humbert  de  Villars  en  140a. 
La  châtellenie  du  Châtelard  a environ  3.  I.  de  lon- 
gueur fur  une  ôc  deux  tiers  dans  fa  plus  grande 
largeur  ; ce  oui  peut  être  évalué  à 4.  ou  5.  lieues 
quarrées.  C’eft  un  afléz  bon  canton  , fertile  en 
grains  ôc  en  pâturages  , Ôc  arrofé  des  rivières  de 
Chalaronne  6c  de  Kénon.  11  y a auffi  quelques 
étangs. 

CHATELARD  (le)  , en  Auvergne,  dioeefe  de 
Clermont,  parlement  de  Paris  , intendance  de 
Moulins , élection  de  Gannat.  On  y compte  66. 
feux.  Cette  paroifte  eft  fituée  fur  une  hauteur  , à 
une  bonne  demi-lieue  de  la  rive  gauche  de  la 
Sioulle  , à cinq  quarts  de  lieue  N.  O.  d’Ebreuil,  & 
à 3. 1.  & tiers  N.  O.  de  Gannat.  Son  terroir  eft  af- 
fez  fertile,  principalement  en  pâturages.  Il  y a aufti 
beaucoup  de  bois  , dont  les  habitants  font  un  bon 
commerce. 

CHATELAY , en  Franche-Comté  , dioeefe , 
parlement  6c  intendance  de  Befançon  , bailliage 
6c  recette  de  Dole.  On  y compte  17.  feux.  Cptte 
communauté  eft  à 3. 1.  S.  E.  de  Dole. 

CHATELDON  , en  Bourbonnois  , dioeefe  de 
Clermont , parlement  de  Paris  , intendance  6c 
élection  de  Moulins.  On  y compte  1 33.  feux.  Cette 
paroitTe  , à laquelle  quelques-uns  donnent  le  nom 
de  ville  , eft  fituée  fur  le  bord  de  l’Ailier , dans 
une  contrée  montagneufe  , fertile  en  menus  grains, 
mais  principalement  en  vins.  Il  dépend  de  Châtel- 
don  le  hameau  de  Montaigu  hors  les  quatre  Croix; 
6c  l’on  compte  dans  ce  hameau  1 3.  feux. 

CHATELEINE  , en  Franche-Comté,  dioeefe, 
parlement  6c  intendance  de  Befançon  , bailliage  ôc 
recette  d’ A rbois.  On  y compte  16.  feux.  Cette  pa- 
toifte  eft  à une  petite  lieue  S.  E.  d’Arbois. 

CHATELENE  , en  Bourgogne  , dioeefe  d’Au- 
tun  , parlement  6c  intendance  de  Dijon , bailliage 
6c  recette  d’Avalon.  On  n’y  compte  que  $.  feux. 
Cette  communauté  eft  fituée  dans  un  pays  fertile 
en  grains  6c  en  vins.  < 

CHATELET , en  Bourgogne , dioeefe  de  Be- 
fançon , parlement  6c  intendance  de  Dijon , bail- 
liage ôc  recette  d’Aoxonne.  On  y compte  44.  feux. 
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Cette  paroitTe  eft  fituée  fur  la  Saône,  dans  une 
contrée  fertile  6c  agréable. 

CHATELET  , en  Auvergne  , dioeefe  de  Li- 
moges , parlement  de  Paris  , intendance  de  Mou- 
lins , élection  de  Combrailles.  On  y compte  51. 
feux.  Cette  paroifTc  eft  à une  1.  N.  N.  O.  d’fcvaon. 

CHATELET,  en  Franche-Comté  , dioeefe  , par- 
lement 6c  intendance  de  Befançon  , bailliage  ôc  re- 
cette de  Poligny.  On  n’y  compte  que  4.  feux.  Cette 
communauté  eft  à $.  1.  & demie  S.  E.  de  Polignv. 
j £LET  C le  ) , eu  Champagne  , dioeefe 

de  Kneims  , parlement  de  Paris  , intendance  de 
Chatons , élection  de  Rethel.  On  y compte  57.  feux, 
y compris  ceux  du  moulin  de  Mondrezicourt  6c  du 
tfiToir  d’Epinois.  Cette  paroifte  eft  fituée  fur  la 
rivierede  Retourne,  à 2.  1.  6c  quartS.  S.  O.  de 
Rethel.  H 


CHATELET  (le),  ville  avec  titre  de  prévôté  , 
dans  la  Brie-Françoife  , dioeefe  de  Sens , parlement 
6c  intendance  de  Paris , éleélion  de  Melun.  On  y 
compte  186.  feux.  Cette  ville  eft  à a.  l.E.  S.E.  de 
Melun. 

CHATELET  en  Erejft  (le  ),  en  Franche-Com- 
té, dioeefe  , parlement  6c  intendance  de  Befançon  , 
bailliage  6c  recette  de  Dole.  On  y compte  1 5.  feux. 
Cette  communauté  eft  à une  lieue  S.  S.  E.  de  Dole. 

CHATELET  Pui-FerrandÇ  le  ),cn  Berry  , dio- 
cefe  6c  intendance  de  Bourges , parlement  de  Pa- 
ris, élection  d’IlToudun.  On  y compte  140.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à 8.  1.  S.  E.  d’UIbudun  6c  4. 
E.  N.  É.  de  la  Châtre. 

CHATELET  (le),  château  très-ancien  , dans 
le  duché  de  Lorraine , dioeefe  de  Toul , confeil 
fouverain  6c  intendance  de  Lorraine  , bailliage  6c 
recette  de  Neuf  - Château.  On  n’y  compte  point 
de  feux.  Ce  château  eft  fitué  dans  le  diftrict  de  la 
paroifte  de  Barville  , fur  la  rive  droite  de  la  rivière 
de  Verre  , à 2. 1.  N.  E.  de  Neuf-Château  , 6c  6.  3c 
demie  S.  O.  de  Nancy.  Il  a été  conftruit  par  Théo- 
doric  ou  Thierry  de  Lorraine  , furnommé  Thierry 
d’Enfer.  Depuis,  il  a paflé  à une  tres-illuftre  maifou 
de  Lorraine,  qui  en  a pris  le  nom,  6c  que  l’on 
croit  defeendue  d’une  branche  cadette  de  la  maifon 
de  Lorraine.  Les  premiers  Seigneurs  du  nom  du 
Châtelet  y ont  fondé  trois  chapelles , qui  aujour- 
d’hui font  réunies  , ôc  forment  un  titre  presbytéral. 
Le  revenu  de  ces  trois  chapelles  confifte  en  300.  li- 
vres en  argent  , 6c  en  quelques  droits  fur  les  grains, 
fur  les  moulins  , fur  les  vignes  ôc  fur  la  volaille.  Ces 
droits  fe  perçoivent  fur  plufîeurs  lieux  des  environs  ; 
ce  qui  ne  laiflè  pas  que  de  former  un  objet  allez 
confidérable. 


CHATELIER,  en  Bretagne,  dioeefe,  parle- 
ment, intendance  ôc  recette  de  Rennes.  On  y com- 
pte 7.  feux  deux  tiers  ôc  trois  quarts  de  feu.  Cetto 
paroifte  eft  à huit  lieues  6c  deux  tiers  N.  E.  de 
Rennes. 

CHATELIER  près  Rimogne  ù les  quatre  Mai- 
fons  ( le  ) , en  Champagne  , dioeefe  6c  éleétion  de 
Rheims , parlement  de  Paris , intendance  de  Châ- 
Ions.  On  y compte 46.  feux.  Cette  paroifte  eft  '1  2. 
1. 6c  demie  O.  de  Charlevillc. 

CHATELIER  (le),  en  Normandie,  dioeefe  du 
Mans  , parlement  de  Rouen  , intendance  d’Alen- 
çon , éleétion  de  Dom front.  On  n’y  compte  quo 
j.  feux.  Cette  communauté  eft  à 2. 1.  N.  N.  E.  de 
JDomfront. 

CHATELIER  ( le),  en  Touraine,  dioeefe  6c 
intendance  de  Tours,  parlement  de  Paris,  élec- 
tion de  Chinon.  On  y compte  38.  feux.  Cette  pa- 
roifte eft  à 2. 1.  E.  de  la  Haye  , 6c  10.  E.  S.  E.  de 
Chinon. 

CHATELIER  ( le  ) , en  Champagne , dioeefe , 
intendance  6c  élection  de  Chiions  , parlement  de 
C c c c 
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U.  ?r:A'TÆ 

'“chTtEUER  (fô.  «n  Poitou,  dioc.fi  do  la 
Sochollc,  parlemeul de  Parts.  mtcndauccdcPot- 
““  iluâUde  Maulcon.  On  y compta  «.  fotut. 
Cette  paroiflè  eft  à une  lieue  & demie  S.  O.  de 

WCH  ATELIER  Saint-Pierre  ( le  ) , an  Norman- 
die diocefc  de  Liïiaui , parlement  de  Rouen  , in- 
tendance d'Alençon  , élection  de  Clos  6c  la  Forte. 
On  y compte  «4-  feui.  Cette  paroiflè  clt  Ittuee  1 
quelque dîltance de  la  rive  gauche  delà  Rille,  1 î. 
J.  6c  quart  S.  E.  de  Bernay. 

CH  ATELIERS  Clés  ),  Brut,*  Aîurt*  de  Ca/iel- 
Uriil  Abbatia  .abbaye  d'hommes,  de  l'ordre  de 
Citeaux  & de  la  filiation  de  Clairvaux , en  Poitou, 
diocefc  intendance  6c  élection  de  Poitiers , parle- 
ment de  Paris  ; (huée  dans  une  contrée  agréable  6c 
fertile  à i.  I.N.  E.de  Saint-Maixaut.de  6.  O.  S.  O. 
de  Poitiers  t foodéc  vers  l’an  1 1 to.  6c  t tûa. , 6cc. 
Cette  abbay  e ell  en  commende , 6c  vaut  au  moms 
1 1.  mille  livres  de  rente  au  fujet  qui  en  eft  pourvu 
par  le  Roi , quoique  la  taxe  en  cour  de  Rome  ne 
foie  que  de  100.  florins.  Le  fameux  Jean  de  Billy 
ctoit  Abbé  des  Châtelicrs,  & s’y  étant  trouvé  lors 
d’un  incendie  terrible  , d’où  il  ne  fc  fauva  que  par 
une  efpece  de  miracle , il  fe  retira  aux  Chartreux  de 
Bourg-Fontaine , & y fit  profeffion. 

C RATELIERS  Notre  - Dîme  ( les  ) , dans  le 
Perche  , diocefe#  élection  de  Chartres,  parlement 
de  Paris,  intendance  d’Orléans.  On  y compte  *7. 
feux.  Cette  paroiflè  eft  à quatre  lieues  S.  O.  de 


Chartres. 

CHATELLAIN , bourg  , en  Anjou , diocefc  & 
éleaion  d’Angers  , parlement  de  Paris , intendance 
de  Tours , eledlion  de  Château-Gonticr.  On  y 
compte  100.  feux.  Ce  bourg  cfl  à 1. 1.  & *.  tiers  S.  E. 
de  Chàteau-Gontier. 

CHATELLENOT,  en  Bourgogne,  diocefc  d’Au- 
tun  , parlement  & intendance  de  Dijon , bailliage 
& recette  d’Arnay-le-Duc.  On  y compte  49.  feux. 
Cette  paroiflè  eft  à 1.  1.  N. d’Arnay-le-Duc. 

CHATELLERAULT  , Cajlrum  Heraldi , ville, 
chef-lieu  de  l’éleAion  de  fon  nom  , avec  une  égliic 
collégiale  , fous  le  titre  de  Notre-Dame;  trois pa- 
roifles  ; deux  prieurés , l’un  régulier , de  deux  mille 
400.  livres  de  rente,  à la  nomination  de  l’Abbé  de 
Saint-Cyprien  de  Poitiers  ; & l’autre  féculier  , de 
400.  livres , à la  nomination  de  l’Abbé  de  Saint- 
Savin  ; trois maifons  rcligieufes  d’hommes,  & une 
de  filles;  un  hôpital;  une  fénéchauflec  Royale,  une 
maréchauflèe , une  maîtrife  des  eaux  de  forêts , une 
jultice  des  traites  & dépôts  dufel , une  jurifdiiftion 
confulairc  ,un  corps-de-ville , &c.  ;en  Poitou , dio- 
ccfc  & intendance  de  Poitiers  , parlement  de  Paris. 
On  y compte  1564.  feux  & environ  8000.  aines. 
Cette  ville  eft  fituée  dans  un  terroir  agréable  & fer- 
tile , fur  la  Vienne,  que  l’on  paflè  fur  un  très-beau 
pont , qui  fait  la  communication  de  la  ville  à l’un 
des  fauxbourgs , à 6.1.  N.  E.  de  Poitiers,  & 4. S.  E. 
de  Richelieu.  Long.  *8.  12.  4.  lat.  46.  49.  6.  Le 
pont  dont  nous  venons  de  parler,  eft  un  des  plus' 
beaux  du  Royaume , tant  à caufe  de  fa  largeur  , 
qu’à  caufe  de  faconftruélion  : il  acté  bâti  par  le  Duc 
de  Sully  , Grand-Maître  & Sur-Intendant  fous  le 
règne  de  Henri  IV.  Les  habitants  de  Cbâtellerault 
ont  la  réputation  d’être  fpiritueis  de  induftrieux:  la 
plupart , c’çft-à-dirc , ceux  du  dernier  ordre , s’occu- 
pent aux  manufactures  de  coutellerie  de  d’horloge- 
rie ; de  leurs  ouvrages  font  fi  recherchés , qu’il  s’en 
fait  un  très-grand  commerce,  tant  par  le  moyen  des 
voyageurs  qui  paflènt  à Châterellerault , que  par 
les  envois  que  les  manufacturiers  adrefleut  à Paris 
A aux  autres  villes  du  royaume. 
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La  ville  dont  il  eft  queftion  , doit  fon  nom  à fon 
fondateur , de  elle  donne  le  lien  au  Chârelleraudois. 
Elle  a été  bâtie  dans  le  onzième  fiecle.  Ses  premiers 
Seigneurs  portoient  le  titre  de  la  qualité  de  Vicom- 
tes. Depuis  , la  ville  de  feigoeurie  de  Cbâtellerault 
futérigée  en  duché-pairie,  en  1 $14.,  en  faveur  de  Gil- 
bert de  Bourbon,  Comte  de  Montpcnfier.quiavoit  hé- 
rité de  cette  terre  de  la  maifon  d’ Armagnac.  Charles 
de  Bourbon , fon  frere,  depuis  Connétable , lui  fuC. 
céda.  Quelques  années  après,  cette  terre  fut  réu- 
nie à la  Couronne  par  l’arrct  de  confifeation pronon- 
cé contre  la  mémoire  du  Connétable  de  Bourbon. 
IWaisen  1584.1e  Roi  Henri  III.  l’engagea,  avec  le 
même  titre  de  duché,  à François  de  Bourbon , Duc 
de  Montpenfier.  Aujourd’hui  elle  eft  poflrdéè  par 
le  Duc  de  la  Trimouitlc  à titre  d’engagement. 

Confédérée  comme  diftrict  particulier  de  la  géné- 
ralité de  Poitiers  , l’éleClion  de  Châtellcrault  com- 
prend 52.  paroiflès  ou  communautés,  quiconrien- 
ncntcnfemble  8 jii. feux,  & qui  payent  69.  mille 
804.  livres  pour  leur  quote-part  de  la  fôrome  d’un 
million  830.  mille  324.  livres  impofee  fur  la  généra- 
lité de  Poitiers , pour  la  partie  qui  concerne  la  taille. 
Le  pays  qui  compofe  cette  élection  eft  très-beau.  Le 
climat  y eft  fort  tempéré  , & le  fol  très-fertile  en 
toute  forte  de  denrées. 


DÉNOMBREMENT  DE  L'ÉLECTION 
O £ C U AT  E L L E R AU  LT, 


Pantjfet.  Feux. 

Anthougné  ,.•••••  87 

Antian , ...  151 

Afnicre  5) 

A vaille 167 

Aurigny .........  91 

Cetiant  ..,.•••••  4$ 

Ccnoa.  .........  7* 

Ccraay 


ville *5^4 

Cheoerelles 11 S 

Coulombien.  ......  **4 

Dangé *®7 

Frelhncau  ........  4° 

Ingrandc  , ville  î* 

Leignc-les-Boi*.  ....  *88 

Leignc-fur-U fléau.  ...  68 

Levigny-fur-Crcufc.  . • *67 
Lexigny  eu  le  port  de 

Luzignnn • 5° 

lYïarigny-Bnfay **9 

Marigny-Maitnande.  . ♦ *4° 

Mondion 

Montoiron.  ..«.«••  54 

MoulTarî • • • 11 

Naintié  , bourg *®7 

*»* 


Paroifiei. 

Orraei  St.  flUrtto  (Jet 

Feux, 
IvO 
. 178 

Oyrc.  . 

Poil.iy-le-JoJly 

• 

Poachvmé 

Prinçny 

Puye  

Reineueuil.  ..... 

P.ochc.à-!YlenoQ(la) 

Scorbc 

. 198 

Soflay t • 

Saitu-Chriflophlc.  . 

. *4{ 

St.  Gentil , bourg,  . 

• 4*4 

St.  GcTvais 

St.  Hilaiic 

St.  Martin 

St.  Remy 

St.  Romain 

■ ‘54 

St.  Sauveur 

• 7* 

St.  Uflrc 

• 1$ 

T.rg< 

. U 

Thuré , bourg .... 

. m 

: % 

Uflew.  . . • 

. 108 

;i.  Par.  Tetel  8jn 


CHATELOIS  , en  Bourbonnois  , diocefe  de 
Bourges  , parlement  de  Paris,  intendance  de  Mou- 
lins , élection  de  Montluçon.  On  y compte  75.  feux. 
Cette  paroiflè  eft  fituée  fur  la  rivière  d’(Eil , à 4.  h 
N.  N.  E.  de  Montluçon. 

CHATELOU , en  Normandie.  Voye\ Chantelou. 

CHATELUS  , en  Bourgogne , diocefe  d’Autun , 
parlement  & intendance  de  Dijon , bailliage  & re- 
cette d’Avalon.  On  y compte  42.  feux.  Cette  com- 
munauté eft  fituée  fur  la  rivière  de  Cure  , à 1.  lieue 
trois  quarts  S.  d’Avalon  , 4.  & demie  O.  N.  O.  de 
Saulieu  , & 8.  «5c  demie  S.  S.  E.  d’Auxerre. 

La  terre  de  Châtelus  en  Bourgogne  eft  une  fei- 
gneurie  dont  hérita  de  Laure  de  Bardeaux^  fa  proche 
parente,  Guiilaumedc  Beauvoir,  Vicomte  d’Avalon, 
hls  de  Jean  de  Bordeaux  , Chevalier  , Seigneur 
d’Aulccrre  en  1 340. , & de  Jacquettc  d 'OJlun , Dame 
de  Beauvoir.  11  mburut  en  1408. , A fat  pere  de 
Claude  tScdc  Georges  de  Châtelui'.  celui-ci  fut  Ami- 
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ni  de  France  en  1410. , & l'autre  fut  fait  Maréchal 

,1  v,'  CnJt'J8',C’eltc<:  mime  Claude  de  Chî- 

telus  . Maréchal  de  France,  qui  acquit  pour  lui  & 
fes  dejeendams , Seigneur  de  ChSrclus  , le  droit 
d entree  & de  ftance  au  choeur  de  l'églHc  cathédrale 
d Auxerre,  & aux  aflémblées  du  chapitre,  l'épée 
au  cote,  revêtu  d'un  furplis,  & l’aumufle  fur  le  bras; 
privilège  que  les  Doyen  üt  Chanoines  de  cette  calife 
lui  accordèrent  en  reconnoilTance  du  fervice  Su'il 
leuravoitrendu,enleurremetrantla  ville  de  Gravant: 
ce  Seigneur  mourut  en  Mars  1453.,  vieux  ftyle.  Il 
JjÇf  dc  Marguerite  de  Savoijy  , Jean  , Sire  de 
Châtelus,  Vicomte  d’ A valon  , trifayeul  d’Hcrcole  , 
en  faveur  duquel  la  feigneurie  de  .Châtelus  fut  éri- 
gée en  comté  l’an  1621.,  & qui  décéda  en  1644., 
pere  de  Céfar  - Philippe  , Comte  de  Châtelus , Vi- 
comte d’Avalon  , décédé  le  8.  Juillet  1695.  Ce  der- 
nier avoit  époufé  Judith  Earrillon,  mere  de  Guillau- 
me-Antoine Comte  de  Châtelus , Lieutenant-Géné- 
ral des  armées  du  Roi , Commandant  en  Rouffillon 
où  il  eu  mort  en  Ï742.  Il  avoir  époufé  en  1721. 
Clairc-Thérefe  à'AgueffcaufiUc  de  Henri-François 
Chancelier  de  France  , dont  1*.  Ccfar  - François  , 
Marquis  de  Châtelus  , Colonel  du  régiment  d’Au- 

*,9;  ScPtembre  *749*  > laiffant 
d Olympe-Ehfabeth  Jubert-du-Thil , François-Geor- 
ges-Cefar  de  Châtelus , né  en  1746.  ; 20.  Philippc- 
LouIS,  ué  en  Août  1726.  * Colonel  du  Régiment 
d Auvergne  depuis  1749. , jufqu’en  1759.;  3 ‘'.Jean- 
François,  ne  en  1734.,  d’abord  Lieutenant  dans  le 
régiment  d’Auvergne  , &c.  ; & 40.  Marie-Judith  , 
aJhce  en  Février  1749.  au  Marquis  de  la  Tour- 
nelle. 

CHATELUS,  dans  la  Marche  , diocefe  dc  Li- 
moges , parlement  de  Paris,  intendance  de  Moulins , 
élection  de  Gueret.  On  y compte  70.  feux.  Cette 
parodie  eft  tout  proche  du  bourg  de  même  nom. 

CHATELUS,  bourg,  dans  la  Marche,  diocefe 
de  Limoges,  parlement  de  Paris,  intendance  dc 
Moulins , cleélion  de  Gueret.  On  y compte  $6.  feux. 
Ce  bourg  eft  fitué  dans  une  contrée  fertile  en  menus 
grains  & en  cxcellens  pâturages  , où  l’on  nourrit 
quantité  de  beftiaux  , dont  il  le  fait  un  grand  com- 
merce , à j.  1.  & demie  N.  E.  de  Gucret.II  fc  tient  à 
Châtelus  plufîeurs  foires  dans  l’année. 

CHATELUS  , en  Bourbonnois  , diocefe  de  Cler- 
mont , parlement  de  Paris  , intendance  de  Moulins , 
élcétiou  de  Gannat.  On  y compte  43-feux.  Cette  pa- 
roifle  eft  fituée  dans  la  montagne  de  Jour , tout 
proche  de  la  riviere  de  Besbre  , à 8.1.  E.  de  Gan- 
nat , & 3.  de  CuflTet. 

CHATELUS,  en  Foreft , diocefe  & intendance 
de  Lyon  , parlement  de  Paris , élc&ion  de  Mont- 
brifon.  On  y compte  46.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  fî- 
tuée  dans  une  contrée  ailés  fertile  , à un  quart  dc 
lieue  S.  dc  Saint-Symphorien  , & à 5 . J.  & tiers  E.  N.  1 
E.  de  Montbrifon. 

CHATELUS  ,en  Dauphine,  diocefe  & élection  I 
de  Valence  , parlement  & intendance  de  Grenoble.  1 
On  y compte  un  quarante-huitieme  de  feu  pour  les 
fonds  nobles;  & 2.  feux,  un  tiers,  un  douzième  & 1 

un  quatre-ving-feizieme  de  feu  pour  les  biens  tailla- 
bles  , y compris  néanmoins  un  vingt-quatrieme  & ( 

un  quatre  - vingt  - feizieme  de  feu  pour  les  fonds  t 
affranchis.  ( 

CHATELUS , ville  , dans  la  Marche , diocefe  & 
intendance  de  Limoges , parlement  de  Paris , élec-  c 
tion  de  Bourganeuf.  On  y compte  1 34.  feux.  Cette  t 
ville  eft  fituée  dans  une  contrée  allez  fertile  , fur  la  t 
riviere  de  Taurion  , à 2. 1.  N.  O.  de  Bourganeuf,  & 

8.  N.  E.  de  Limoges.  t] 

CHATENAY,  en  Breflc,  diocefe  de  Lyon,  par-  d 

lement  & intendance  de  Dijon  , élection  , bailliage  7 
& recette-  de  Bourg  , mandement  de  Châtiilon.  On  d 
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y compte  J i . feux.  Cette paroifli  eft  J x.  I.  & deux 
tiers  O.  S.  O.  de  Bourg. 

Les  terres  «t  feigne  urlcs  de  Chimnay  & Chine  fu- 
rent engee  en  baronnie  par  le  Duc  de  Savoie 
e“  1 S7L , eu  faveur  de  Jacques  de  Monfpcy  II.  du 
nom  Baron  de  Beoft.  Sa  Ale  unique  . Louifc  do 
Monfpey  epoufa  Pierre  de  Seyturier , Seigneur  de 
la  Verjqmere  , qui  le  lo.  Avril  .«J,.  K ta 
fergneune  en  queftion  à Jean  Gerreî , Confe  I J,  ! 
Elu  en  1 eleéhon  de  Breflè.  " 

CHATENAY , dans  la  Brie-Françoife  diocefe 
ÿ„Sef  . Parlement  & intendance  d?e  Paris  élec! 
tion  de  Montereau. On  v comore  ne  r ...  V e 
paro'flc  eft  fituée  fur  un  ruiftiau,  J quélq'^diftan' 

CHATENAY , dans  le  pays  Chartrain , au  gou- 
vernement general  d Orleanois , diocefe  de  Chartres 
parkment  de  Pans  , intendance  d'Orléans , élcc- 
Sïr'î  °n  y COmP"  7!'  f'“x.  Cette  pa- 
cn  pâruragèn'  “ C0Mr"  f'rtile  & 

CHATENAY , dnns  la  Marche , diocefe  de  Li. 
moges , parlement  dc  Paris , intendance  de  Moulins 
o'mhr1  d' Gueret.  On  y compte  4S.  feux.  Celle’ 
paroille  eft  Eraee  en  pays  de  menus  grains  & de 
bons  pâturages.  * 

CHATENAY  le * Bagneux  , dans  ITfie-de-Fran- 
ce  diocefe  , parlement , intendance  & éleaion 
de  Pans.  On  y compte  9 1 . feux.  Cette  paroiiTe  eft  à 
untiersdehcue  S.  O.  de  Sceaux  , h une  demi-lieue 
S.  O.  du  Bourg. la-Reine , & à a.  I.  S.  S.  O.  dc  Paris 
Ses  environs  font  fertiles  & agréables. 

CHATENAY  en  France , dans  l'Hle-de-France 
diocefe , parlement , intendance*  élcAion  de  Paris’ 
On  y compte  34.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  à deux  tiers 
de  Jicuc  N.  O.  de  Louvres , de  à 4. 1. 4t  demie  N.  N. 


E deParii  0dcLouvres'  ® à 4. 1.  dt  demie  N.  N. 

CHATENAY  (bourg)  & le  Pin , en  Saintonge, 
diocefe  d:  eleAion  dc  Saintes , parlement  de  Bor- 
dcaux  «tendance  de  la  Rochelle.  On  y compte 
108.  feux.  Ce  bourg  eft  Erué  fur  une  petite  riviere 
dans  une  contrée  fertile , à 6. 1.  N.  E.  dc  Blav-  de 
y.  dt  quart  N.  E.  dc  Saintes.  ’ ’ 

CHATENAY  MureSer.n.en  Champagne,  diocefe 
dt  élection  de  Langrcs,  parlement  de  Paris , inten- 
dance  dc  Chalons.  On  y compte  29.  feux.  Cette 

C°!hw  a'titw  m?"?®  de  la  paroiflède  Vallier. 
. CHATENAY  le  Royal , en  Bourgogne , diocefe 
bailliage  5c  recette  de  Châlon , parlement  ôc  inten- 
dance cfc  Dijon.  On  y compte  15.  feux.  Cette  pa- 
roifle  eft  à trois  quarts  de  JieueO.  de  Châlon. 

CHATENAY  Paudin  , en  Champagne,  diocefe 
oc  élection  de  Langres , parlement  dc  Paris , inten- 
dance de  Châlons.  On  y compte  28.  feux.  Cette 
communauté  eft  une  annexe  delà  paroiflfe  de  Lucv. 

CHATENEY,  en  Franche-Comté,  diocefe  par- 
lement & intendance  de  Bcfançon  , bailliage  & re- 
cette dc  Vefool , prévôté  du  F aucogney.  On  y compte 
16.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  de 
montagnes  & abondant  en  cxcellens  pâturages. 

CHATENOIS,  en  Franche-Comté  , diocefe 
terre  & recette  de  Saint-Claude  , parlement  & in- 
tendance de  Bcfançon.  On  y compte  1 2.  feux. 
Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  dc  montagnes. 

CHATENOIS  , dans  le  Gâtinois-François , dio- 
cefe de  Sens  , parlement  & intendance  de  Paris 
élection  de  Nemours.  On  y compte  42.  feux.  Cette 
paroille  eft  à une  lieue  S.  O.  de  Nemours. 

CHATENOIS  , dans  le  Gâtinois-  Orléanois 
diocefe  d’Orléans , parlement  de  Paris , intendance 
d’Orléans  , éleétio*  de  Montargis.  On  y compte 
7$.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  fituée  dans  la  foret 
d’Orléans , à quelque  diftance  du  canal  de  ce  nom 
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i?L  E.  d'Orlcans  .*  ” * *«*  *’  °’  dc  Mon- 

^ïliL» T «cct« i “ch«.«.y  .terres  du  Gr.nd- 
ctp  rc  On  y compu  .„.  feux.  Cette  parodTu 
^uuie  titre  de  ltourg , cft  à on  tiers  de  lieue  O. 

Ür  Sc  hleftadt  & à 7. 1.  & demie  S.  O.  de  Strasbourg. 

CHATENOY  , cnAlface  .diocefe  de  Bciiit(;on, 
coufeil  fupérieur  «r  intendance  d’Alface , batUuge 
& «cette  de  Bedtfort.’On y compte : 81 1.  feux. Cette 
paroiffe  eft  i une  lieue  dt  demie  S.  de  Beitfon. 

‘ CHATENOY  , en  Franche-Comté  , Ouate, 
parlement  & intendance  de  Befan<;on  .bailliage* 
«cette  de  Vefoul.  On  y compte  xt.  feux.  Cette 
Daroifl'e  cft  h 2.  1.  & tiers  E.N.  E.  de  Vefoal. 

1 CHATENOY  . en  Franche  - Comte  diocefe, 
parlement  & intendance  de  Befan^on  >lll.age 
«cette  de  Dole.  On  y compte  4!-  ft«’ ““ 
paroiffe  elt  i une  lieue  & deux  tien  N.  N.  E- 

dc CH  ATENOY  , dans  le  Gâtinois-  Orléapois  , 
diocefe  d’Auxerre  , parlement  de  p,ns 
d’Orléans , eleftion  de  Gien.On  y compte  89.  feux. 
Cette  paroiffe  eil  1 8. 1.  & demie  E.  S.  E.  de  Gien , 
ai  a.  & quart  N.  N.  O.  de  Clamecy.  Ses  environs 
font  fertiles  en  grains , en  vins  & en  pâturages. 

CHATENOY  , en  Bourgogne  , diocefe  . bail- 
liage fit  recette  de  Châlon,  parlementa  intendance 
dc^Diion  . reflbrt  de  St.  Laurent.  On  y compte 
42. feux.  Cette  communauté  ett  fituee  à une  petite 
diftance  de  la  rive  gauche  de  la  Saône  , àunedemi- 
lieue  N.  E.  de  Châloo. 

CHATENOY.  bourg,  dans  le  duché  de  Lorraine , 
diocefe  de  Toul  , confeil  fouverain  fit  intendance 
de  Lorraine,  bailliage  & recette  de Neuf-Chateau. 
On  y compte  99.  feux.  Ce  bonrg  en  a 1.  I.  S.  t. 
de  Neuf-Château  , & 8.  S.  S.  O.  de  Nancy.  Il  eft 
fort  ancien.  C’ctoit  le  fejour  des  premiers  Ducs 
de  Lorraine , qui  en  avoient  fait  une  place  forte. 
Hadidue  de  Namur  , DuchriTe  de  Lorraine  , ayeule 
de  Mathieu  I. , fit  femme  de  Gérard  d’Alface  , Duc 
de  Lorraine  , y fonda  un  prieure  de  l’ordre  de  Samt- 
Benolt , en  1070.  Ce  bénéfice  eft  de  la  congré- 
gation de  St.  Vannes , & fon  revenu  eft  au  moins 
de  12.  mille  livres.  De  Châtcnoy  dépendent  deux 
hameaux. 

CHATEUIL  , Cajlrum  de  Caflaneo  , en  Pro- 
vence , diocefe  de  Scnès , parlement  & intendance 
d’Aix  , vigueriè  fit  recette  de  Caftellane.  On  y 
compte  un  tiers  de  feu  de  cadaftre.  Cette  parodie 
cft  fituée  fur  la  rive  droite  du  Vcrdon  , à trois 
quarts  de  lieue  S.  O.  de  Caftellane. 

CHATIGNAC  , en  Saintonge  , diocefe  fit  élec- 
tion de  Saintes  , parlement  de  Bordeaux  , inten- 
dance de  la  Rochelle.  On  y compte  82.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  à 11»  1.  S.  O.  de  Saintes,  oc  4.  N.  O. 
d’Aubeterre. 

CHATIGNONVILLE , bourg  , au  pays  Char- 
train  , dans  le  gouvernement  gênerai  d’Orléanois  , 
diocefe  de  Chartres , parlement  de  Paris , inten- 
dance d’Orléans  , élection  de  Dourdan.  On  y 
compte  J 1.  feux.  Ce  bourg  cft  à 2.  LS.  O.  de  Dour- 
dan , fit  6.  E.  un  quart  au  N.  de  Chartres. 

CHATILLON , bourg  . dans  le  Maine  , diocefe 
du  Mans , parlement  de  Paris , intendance  de  Tours, 
élection  de  Mayenne.  On  y compte  3 J 2.  feux.  Ce 
bourg  eft  à î.  1.  & demie  0.  N.  O.  de  Mayenne.  On 
le  dtftinguc  parle  furnom  deChâtillon  fur  Colmont. 

CHATILLON  , en  Bourbonnois  , diocefe  de 
Bourges  , parlement  de  Paris  , intendance  fit  élec- 
tion de  Moulins.  On  y compté  S®*  fcux*  Cette  pa- 
roilfe  eft  fituée  dans  un  contrée  aflèz  fertile  en 
grains  fit  en  pâturages  , fie  où  il  y a des  étangs , 
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des  bois  fit  des  carrières  , à 4-  J*  S-  0.  de  Moulins. 

CHATILLON , bourg , dans  le  Bléfois , au  gou- 
vernement général  d’Orléanois , diocefe  de  Blois, 
parlement  de  Paris  , intendance  d’Orléans , élec- 
tion de  Romorantin.  On  y compte  96.  feux.  Ce 
bourg  eft  fitué  dans  une  contrée  fertile  fit  agréable , 
fur  la  rive  droite  du  Cher,  à 3.  1.  fit  quartO.  S. 

O.  de  Romorantin  , fit  6.  fit  tiers  S.  S.  E.  de  Blois. 

CHATILLON , bourg,  dans  le  Dunois  , au  gou- 
vernement général  d’Orléanois  , diocefe  de  Char- 
tres , parlement  de  Paris , intendance  d’Orlcans , 
élection  de  Château-Dun.  On  y compte  210.  feux. 

Ce  bourg  eft  à 2.  1.  fit  tiers  O.  N.  O.  de  Château- 
Dun  , fit  à 8.  S.  S.  O.  de  Chartres. 

CHATILLON  , en  Nivernais , diocefe  fit  élec- 
tion de  Nevers , parlement  de  Paris , intendance  de 
Moulins.  Ony  compte  s*. feux-  Cette  paroiffeeft  fi- 
tuée fur  l’Airon , à 7. 1.  fit  demie  E.  N.  E.  de  Ncvcrs. 

CHATILLON  , en  Franche-Comté , diocefe  , 
parlement  fit  intendance  de  Befançon  , bailliage 
fit  recette  de  Lons-le-Saulnier.  On  y compte  50. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  fur  une  montagne, 
h une  petite  diftance  de  la  rive  droite  de  l’Ain  , 
fit  à 2.  I.  fit  demie  E.  S.  E.  de  Lons-le-Saulnier. 

CHATILLON , en  Dauphiné  , diocefe  de  Die  , 
parlement  fit  intendance  de  Grenoble  , clcAion 
de  Montelimart.  On  y compte  un  feu  un  dou- 
zième fit  un  feizicmc  de  feu  pour  les  fonds  no- 
bles ; fit  3.  feux  , un  tiers , un  douzième  fit  un  trente- 
deuxieme  de  feu  pour  les  fonds  nobtes  , y com- 
pris néanmoins  un  douzième  fit  un  trcntc-dcuxicmc 
de  feu  pour  les  fonds  affranchis.  Cette  paroiffe  eft 
à 2.  I.  oc  quart  E.  S.  E.  de  Die  , fit  1 1.  fit  demie 
E.  N.  E.  de  Montelimart. 

CHATILLON  , dans  iTfle-dc-France , diocefe  , 
parlement , intendance  fit  élc&ion  de  Paris.  On  y 
compte  104.  feux.  Cette  paroiffe  cft  dans  une  fi- 
tuation  agréable  , à une  bonne  lieue  S.  O.  de  Paris. 

CHATILLON,  en  Normandie  , diocefe  .parle- 
ment , intendance  de  Rouen  , éle&ion  de  Lihons , 
fergenterie  de  Buchy.  On  n’y  compte  point  de  feux 
privilégiés,  mais  feulement  25.  feux  taillablcs.  Cette 
paroiffe  eft  fituce  en  pays  de  grains  fit  de  bons 
pâturages , à $.  1.  N.  E.  de  Rouen. 

CHATILLON  , en  Provence.  Voye\  Cafiillon. 
CHATILLON  , dans  la  Brie-Françoife  , dio- 
cefe de  Sens,  parlement  fit  intendance  de  Paris, 
cleftion  de  Melun.  On  y compte  17.  feux.  Cette 
paroiffe  cft  fituée  auprès  d’un  bois  , à *.  1.  fit  quart 
E.  N.  E.  de  Melun. 

CHATILLON  , dans  le  Verdunois  , diocefe  , 
bailliage  fit  recette  de  Verdun  , parlement  fit  in- 
tendance de  Metz.  On  y compte  1 2.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  â une  lieue  S.  E.  de  Verdun. 

CHATILLON  , dans  le  Verdunois  , diocefe  , 
bailliage  fit  recette  de  Verdun , parlement  fit  in- 
tendance de  Metz.  On  y compte  9.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  fituée  fur  la  riviere  d’Oftain  , à 4. 1. 
fie  demie  N.  N.  E.  de  Verdun  , fit  4.  S.  0.  de 
Longsry.  Il  y a une  abbaye  d’hommes , de  l’ordre 
de  Citeaux  fit  de  la  filiation  de  Clairvaux.  Cette 
abbaye  eft  en  règle  , fit  vaut  environ  6000.  livres 
par  an.  Elle  a été  fondée  en  1153.  par  Alberon  do 
Claignac  , Evêque  de  Verdun.  11  ie  tient  tous  les 
ans  cinq  foires  aflèz  confidérables  5 ChâtiHon.  Ccrte 
communauté  ne  forme  qu’une  feule  fit  même  pa- 
roiffe avec  celle  d eFrattay.  Les  environs  font  aflèz 
abondans  en  grains  fie  en  pâturages.  Il  y a auftt 
beaucoup  de  bois  de  ffltaic  , dont  les  habitants  ont 
l’ufage  , mais  feulement  pour  la  glandée. 

CHATILLON  , dans  le  pays  Meffm  , diocefe, 
parlement  , intendance  , bailliage  fit  recette  de 
Metz  , diftrift  du  Haut-Chemin.  On  n’y  compte 
qu’un  feul  feu. 

4 CHATILLON, 
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CHATILLON , dans  le  duché  de  Bar , diocefe 
de  Verdun , confeil  fouverain  de  intendance  de  Lor- 
raine , bailliage  & recette  d'Etain.  On  y compte 
$3.  feux.  Cette  parodie  eft  à i.  I.  de  demie  E. 

S.  E.  de  Verdun  , de  ».  S.  O.  d’Etain.  Elle  eft  en- 
clavée dans  les  terres  du  Verdunois. 

CHATILLON  £r  Ardon  , dans  le  Bugey  , dio- 
cefe  de  Geneve,  parlement  de  intendance  de  Dijon, 
éleAion , bailliage  de  recette  de  Bellcy , mande- 
ment de  Seiftel.  On  y compte  96.  feux.  Cette  pa- 
roiiTe  eft  fîtuée  à une  lieue  de  la  rive  droite  du 
Rhône , à 4. 1.  dt  tiers  N.  N.  O.  de  Seiflèl , de  9.  de 
tiers  N.  de  Belley.  Elle  eft  diftinguce  par  le  fur- 
nom  de  Michailles. 

CHATILLON  Ù Saint-Jean , en  Dauphiné  , 
dioccfc  de  Valence,  parlement  de  intendance  de 
Grenoble  , éleAion  de  Romans.  On  y compte  un 
feu  de  un  huitième  de  feu  pour  les  fonds  nobles  ; 

& un  feu , trois  quarts , un  fixicmc  de  un  quarante- 
huiticme  de  feu  pour  les  biens  taillables  , y compris 
néanmoins  un  douzième  dt  un  quatre-vingt-feizie- 
me  de  feu  pour  les  fonds  affranchis.  Cette  paroiftè 
eft  fîtuée  fur  une  hauteur  , à quelque  diftance  de  la 
rive  droite  de  l’ifere , à une  lieue  de  demie  O.  de 
Romans,  & 3.  de  quart  N.  N.  E.  de  Valence. 

CHATILLON  d'A^ergues  , bourg  , château 
fort  £t  baronnie , dans  le  Lyonnois , diocefe , in- 
tendance dt  éleAion  de  Lyon , parlement  de  Paris. 
On  y compte  155.  feux.  Ce  bourg  eft  à 2.  1.  N. O. 
<de  Lyoïw 

CHAhLLON  fur  Bar-Willeux , en  Champa- 
gne , diocefe  de  Rheims , parlement  de  Paris , in- 
tendance de  Chiions , éleAion  de  Rcthcl.  On  y 
compte  80.  feux.  Cette  paroiftè  eft  à J.  1.  dt  demie 
E.  S.  E.  de  Rethel. 

CHATILLON  fur  Brouey  , en  Champagne  , 
diocefe  dt  intendance  de  Chiions,  parlement  de 
Paris  , cleAion  de  Vitry-le-François.  On  y compte 
23.  feux.  Cette  paroiftè  eft  à 3. 1.  dt  quart  S.  S.  E. 
de  Vitry. 

CHATILLON  le  Château  oit  Mauléon , Malus 
Léo  , MaUolium , Caflellium , ville , chef-lieu  d’une 
éleAion  de  fon  nom , avec  une  abbaye  d’hommes  , 
de  l’ordre  de  Saint  - Augultin  , dtc. , en  Poitou  , 
diocefe  de  la  Rochelle  , parlement  de  Paris , inten- 
dance de  Poitiers.  On  y compte  1 1 2.  feux.  Cette 
ville  eft  fîtuée  fur  la  riviere  d’Oint , à quelque  dif- 
tance de  fon  confluent  avec  la  Scvre-Niortoife , à 
j 6.  L N.  N.  E.  de  la  Rochelle,  dt  14.  dt  tiers  O. 
N.  O.  de  Poitiers.  Long.  16.  $t.  30.  lat.  46.  $ S- 10. 
11  y a un  grenier  à fel , une  roaitrife  particulière 
des  eaux  dt  forêts  , une  marcchauflee , une  aumô- 
nerie , un  prieuré  dt  une  commanderie  de  l’ordre 
de  Malte  , de  la  langue  de  France  dt  du  grand- 
prieuré  d’Aquitaine  , de  qui  vaut  au  moins  6000. 
liv.  de  rente  au  fujet  qui  en  eft  pourvu.  Quant  à 
l’abbaye  , on  ne  fçait  point  précifément  en  quel 
temps  elle  a été  fondée.  Ce  qu’il  y a de  certain  , 
c’eft  qu’elle  exiftoit  déjà  dès  l’an  1079.  que  David 
de  FlocelUere  remit  pour  l’ufage  des  Chanoines  ré- 
guliers de  cette  maifon  , l’églife  de  Sainte-Marie 
de  Flocelliere.  Cette  abbaye  , ainfi  que  la  ville  de 
Châtillon  , a beaucoup  fouffert  à l’occafion  des  di- 
verfes  guerres  auxquelles  le  pays  a fervi  de  théâtre. 
Au  mois  de  Juin  de  l’an  1587.  la  ville  dt  le  château 
de  Mauléon  ayant  été  emportés  par  les  troupes  du 
Roi  Henri  IV. , tout  fut  pillé  , jufqu’aux  vafes  fa- 
crés  dt  même  jufqu’aux  titres  du  monaftere.  Les 
vafes  facrés  qui  furent  enlevés  en  cette  occafion , 
étoient  en  fi  grande  quantité  , qu’on  en  fait  monter 
la  valeur  à 30.  mille  livres  tournois  ; fomme  très- 
confidcrable  , fur-tout  fi  l’on  a égard  à la  valeur 
numéraire  de  l’argent.  Depuis  ce  ternes , l’abbaye 
en  queftion  , ainfi  que  la  ville  de  Châtillon  , s’eft 
Tome  IL 
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parfaitement  rétablie  de  fes  pertes  ; Sc  aujourd’hui 
elle  vaut  à l'Abbé  commendataire,  qui  eft  nommé 
par  le  Roi , environ  4200.  Iiv.  par  an  , quoique  la 
taxe  en  cour  de  Rome  ne  foit  que  de  foo.  florins. 

La  baronnie  de  Mauléon  , avec  fes  circonftan- 
oes , dépendances  dt  annexes  , fut  érigée  en  duché- 
pairie  , fous  le  nom  de  Châtillon  , par  lettres-pa- 
tentes du  Roi  données  à Verfailles  au  mois  de  Mars 
1736. , dt  regiftrées  au  parlement  le  14.  du  mémo 
mois  , en  faveur  d’Alexis  - Magdeleine  - Rofalic  , 
Comte  de  Châtillon , ci-devant  Gouverneur  du  Dau- 
phin (fils  du  Roi  Louis  XV.)  , dt  de  fes  enfants  de 
defeendants  miles  en  ligne  direAe,  nés  dt  à naître 
en  légitime  mariage.  Ces  lettres- patentes  renfer- 
ment un  magnifique  éloge  de  la  maifon  de  Châtillon - 
fur-Marne , de  portent  que  le  nom  de  « la  terre  de 
» Mauléon , ainfi  érigée  en  duché-pairie  de  France  , 

» fera  commué , tant  pour  ledit  duché , que  pour 
» la  ville  de  Mauléon  en  dépendante  , en  celui  de 
s Châtillon.  Et  Sa  Majefté  veut  qu’à  l’avenir  ladite 
» ville  de  Mauléon  , ainfi  que  ledit  duché  , foit  ap- 
» pellée  ville  de  Châtillon  , dtc. 

Le  Duc  de  Châtillon  étoit  né  le  20.  Septembre 
1 690. 11  avoit  époufé  1 0 . en  1 7 1 1 . Charlotte  V oifin  , 
fille  de  Daniel-François  , Chancelier  de  France  , 
morte  le  13.  Août  1723.  j dt  i°.  le  19.  Avril  1725. 
Anne-Gabrielle  le  teneur  de  TUlieres , née  le  1. 
Décembre  1699.  Du  premier  lit  eft  née  le  6.  Mai 
1719.  Charlotte-Rofalie  , Dame  du  Palais  de  la 
Dauphine,  mariée  en  17...  au  Duc  de  Rohan- 
Chabot.  Du  fécond  lit  font  venus  i°.  Louis-Gaucher, 
né  le  27.  Juillet  1737.  i de  2°.  Gabrielle-Louife  , 
née  le  20.  Septembre  1731. 

Confidérée  comme  diftriA  particulier  de  la  gé- 
néralité de  Poitiers , l’éleAion  de  Châtillon  eft 
bornée  au  N.  par  la  Bretagne  dt  par  la  généralité 
de  Tours  , au  S.  par  l’clcAion  de  Fontenay  , à l’E. 
par  celle  de  Thouars  , dt  à l’O.  par  celle  des  Sables- 
d'Olonne.  Elle  a 14.  lieues  dt  demie  de  longueur 
fur  8.  dt  demie  dans  fa  plus  grande  largeur.  Le  cli- 
mat y eft  un  peu  froid , dt  les  peuples  laborieux. 
C’eft  un  pays  mêlé  de  bocages , de  plaines , de 
collines  , de  vignes  dt  de  pâturages.  On  n’y  recueille 
que  du  feigle  , dt  en  médiocre  quantité , de  forte 
que  les  habitants  n’en  ont  pas  aflèz  pour  leur  fub- 
fiftance.  Les  vins  y font  tous  blancs , dt  de  qualité 
fi  foible  qu’on  ne  peut  les  garder.  Le  principal 
commerce  de  l’éleAion  confiite  en  beftiaux.  On  y 
compte  7$.  paroiflès  ou  communautés  , dt  onze 
mille  367.  feux  , qui  payent  pour  leur  quote-part 
15S.  mille  460.  liv.  de  la  fomme  totale  d’un  million 
830.  mille  324.  livres,  concernant  la  taille  impofée 
far  la  généralité. 
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Paroiffes.  Feux. 

Abergemeat.  V.  Herber- 
gemeat. 

Araellay*  , bourg  ....  166 

DE  L’ÉLECTION 
' -lk-Chateau. 

Varoifptt.  Feux. 

bourg a)} 

Chapelle. Pilluau  (!») . . soj 

C h: i t eau-Prte ur  , bourg.  . J* 

Birroticre  (U) 75 

B«St.  Léger  (le).  ...  J» 
Bwblgny.  St.  Aubin. 

Braoges  . lu 

Bnurepiire  , bourg  . . . 1 j6 
Boiflïere  (la)  .....  . idj 
Boilficre  çla  petîte).  . . 65  ' 
Bcné 5° 

CHATILLON -LE- 
CHATEAU  ou  MAU- 

LEON  , ville ira 

Châtaignes  , bourg  . . . )G  y 
Chiuché  , bourg  ....  117 
Copeehaignere  ^la)  . . . 104 

Dompierre >47 

EnclivedeLoageron;!'), 

Bourg  de*  Herbier*  lie) 

E (farta  (le*)  « ville  . . . 407 

Broozilc  (le*) ......  Jûo 

Chambretaolt 90 

Chapellc-Largean  (U), 

Gaobreûere  (ta).  . . . • l{j 
Grandet-Landes  (le*)  . . 57 

Grolle  (U) *oj 

Dddd 

290 
Paroiffit. 

O*V“0 

Gulonnterc  fia)  . . • ♦ 
Herbeigcment  (P)  • ■ * 54 
Eerbiei*  11*»  )*  bourg.  . M7 
Herbiet».  VoyA  Bourg- 
Lande.  V.  Grinde». 
Landci-Ccnnflbn  (kl)  . 144 
longeron.  V.  Enclave. 

IWïlIelievre 8* 

Wanlcon.  V ■ Châtillon. 
JWcrUuire  ,1a)..... 
Moisi-MjIoui.  Yojt\  St, 
Michel. 

Montaign  ........  *94 

Mormaifon * '4 

Mort  signe,  fille  ....  1x9 

Moulin* 7** 

* «8 

Pny  St. Bonnet  (le).  . . 1C7 
Rabaftelicrc  (la).  ....  <So 

Remouillé *47 

Roehe-Trejoo t*i 

Rocheferviere *** 

Rotaix.  49 

Salligny  ..»».*•••  1 Î4 

Sigonrnay *44 

Saint  - André  de  Goul- 

dois  » bourg. *5® 

St.  Aubin  de  Baubigny, 
bourg * • • *4* 
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Puroijftl- 


Feu x. 


• *»5 


78 
. 161 


48 


1*4 

i|8 

Z 


Feux . | 

Wv»  I 

. 181  ' St.  Ao  in  en  T mange*. 

IA  ! St.  Chiiftophte  du  Bois. 

St.  Chriftophle  de  Chl- 

t renfle 

St.  Denis  la  Chevaffe.  . 1g1 
St.  Etienne  de  Corcoué.  *«• 

St.  Fulgent *“ 

St.  Hilaire  de  Loollay  , 
bourg  . 

St.  Hilaire  , en  Mortai- 
gr.e .... 

St.  Jouin  fou»  Manléon.  1 
St.  Laurent  for  Sayvic  . 

St.  Malo «» 

St.  Martin  66 

St.  Michel  de  Mont-Ma* 

T Jou* **8 

; St.  Prouant  .......  *J<5 

St.  Sulpice *»* 

Sainte-Cecile  , bourg  . . *49 

Temple  le) 57 

TtfToo.ll.  

Treize- Sept  ier» lû9 

Treite-Vent* *9° 

Vandrcne  ........  *** 

Verrie  • la)  ......  . *00 

Vieille-Vigne  60 

75-  P*r. 


Total  HJ67 


CHATILLON  en  Couhé , en  Poitou  , diocefe  , 
intendance  & élection  de  Poitiers , parlement  de 
Paris , arrondiifement  de  Couhé.  On  y compte 
2$.  feux.  Cette  paroiife  eft  fituéefur  la  petite  riviè- 
re de  Dive,  à 1.  1.  St  demie  S.  S.  O.  de  Vivonne, 
& 6.  & demie  S.  S.  O.  de  Poitiers. 

CHATILLON  le  Defert , en  Dauphiné,  dioce- 
fe St  cleélion  de  Gap , parlement  & intendance  de 
Grenoble.  On  y compte  un  quart  & un  feiziemc  de 
feu  pour  les  fonds  nobles  , de  un  tiers  dt  un  huitiè- 
me de  feu  pour  les  biens  taillables  i y compris  néan- 
moins un  vingt-quatrieme  & un  trente-deuxieme 
de  feu  pour  les  fonds  affranchis. 

CHATILLON  lez  Dombes  ou  près  la  Dombes , 
ville  de  la  province  de  Breffe,  églife  de  Saint-André 
érigée  en  collégiale  en  1652.  & paroiife  du  diocefe 
de  Lyon  ; Capucins , Urfulincs  , college  régenté 
par  des  Prêtres  du  féminaire  de  Saint-Charles  de 
Lyon  , de  hôpital  ; gouvernement  particulier  dans 
la  lieutenance  générale  de  Breffe  ; comté,  dont  la 
juftice  d’appel  refl’ortit  au  bailliage  de  Bourg  ; jufti- 
ce  ordinaire  reffortiffante  à la  juftice  d’appel  ; mai- 
rie ; grenier  à fel  de  la  juftice  des  gabelles  de  BrelTe 
fous  la  direction  de  Lyon  ; ville  qui  députe  aux  af- 
femblées  du  pays  de  Bçeffe , & mandement  de  l’c- 
leâion  de  Bourg  ; parlement  de  intendance  de  Di- 
jon , élection , bailliage  & recette  de  Bourg.  On  y 
compte  160.  feux.  Cette  ville  eft  fitucc  dans  un 
vallon  , entre  deux  collines  l’une  au  midi  de  l’autre 
au  nord,  iur  la  rivicre  de  Chalaronnc  qui  la  traver- 
fe , à 4. 1.  O.  S.  O.  de  Bourg  , de  autant  S.  S.  E.  de 
Mâcon.  Elle  a 1 94.  toifes  de  longueur  fur  20.  de 
largeur.  Sa  circonférence  eft  de  6$o.  toifes.  On  y 
entre  par  les  portes  de  Bourg  , de  Lyon  de  de  Vil- 
lars.  Quoique  Châtillon  ne  (oit  pas  en  pays  de  vi- 
gnobles, il  s’y  fait  cependant  un  gros  commerce  de 
vin,  parce  que  c’eft  le  lieu  du  dépôt  des  vins  de 
Mâconnois  de  de  Beaujolois , qu’on  y vient  acheter 
de  quantité  de  paroiffes  de  Breffe. 

Les  villes  de  Pont-de-Vcfic  de  de  Châtillon-le\ - 
Dombes  furent  cédées  de  inféodées  par  Emmanuel- 
Philibert  , Duc  de  Savoie  , en  échange  du  comté 
de  Benes  en  Piémont , à Jean-Louis  Cofiet  Comte 
de  Benes  , en  faveur  duquel  elles  furent  érigées 
en  comté  , par  lettres  du  a 6.  Juin  1561.  , vérifiées 
en  la  chambre  des  Comtes  de  Piémont  le  ta.  Oc- 
tobre fuivant.  Ces  deux  comtés  paflèrent  dans  la 
/uitc  à Chriftophc  d’i/r/é , Seigneur  de  JBulfy  -t  & 
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de  fes  héritiers  à François  de  Bonne  , Duc  de  Lef- 
diguieres , dont  la  fille  Marie- Françoifc  , Ducheflè 
de  Crtqui , vendit  le  comté  de  Châtillon-lez-Dom- 
bes  , par  contrat  du  7.  Décembre  1 64  j. , à Iliade. 
moijelU  de  Montpcnjîer  , qui  l’a  laifle  à Philippe 
de  France  Duc  d’Orléans. 

Philibert  Collet , Avocat  au  parlement  de  Don. 
bes , & connu  par  plufîeurs  ouvrages  qu’il  a don- 
nés au  public  , étoit  de  Châtilion-lez-Dombes  où 
il  naquit  leij.de  Février  1643.,  de  Pierre  Coîier, 
Notaire  de  Procureur  d’office  à ChâtilIon-lez-Dom- 
bcs , & de  Suzanne  Girard  de  Montrevtl.  Ayant 
achevé  fes  études  à Lyon  dans  le  college  des  Jéfoi- 
tes  dès  l’âge  de  feize  ans  , Collet , à la  follicitation 
des  Peres  de  la  Chai\e  dt  Mcncflrier  , qui  avoient 
été  fes  Régents  , entra  dant  le  noviciat  de  la  fo- 
ciété  à Avignon  ; il  enfeigna  enfuite  le  humanités 
à Dole  de  à Roanne  , jufqu’à  l’âge  de  vingt-deux 
ans  qu’il  quitta  la  compagnie.  Il  voyagea  pendant 
quelques  années  ; mais  enfin  lafle  de  la  vie  erran- 
te qu’il  menoit , il  revint  à Châtillon  , où  il  époufa, 
au  mois  de  Février  1679. , Jeanne  Guichenon , fille 
d’un  Médecin  du  pays , dt  niece  de  Samuel  Gui- 
chenon , fameux  hiltorien.  Elle  mourut  quelques 
années  après  , âgée  de  trente-trois  ans , de  latffa 
un  garçon  dt  une  fille.  Le  premier  avoit  de  bel- 
les difpofirions  pour  les  fciences  , & fon  pere  n’a- 
voit  rien  néglige  pour  cultiver  en  lui  ce  germe 
de  fçavoir.  Le  jeune  Collet  fut  reçu  Avocat 
au  parlement  de  Dombes,  dt  s’y  fit  d’^Mrd  de  la 
réputation  i ce  qui  ne  dura  pas  iong-tc^s  ;car  il 
mourut  âgé  feulement  de  vingt-trois  ans.  La  fille 
vivoir  encore  en  1717.  , de  n’étoit  pas  mariée.  Re- 
venons à Philibert  Collet  : il  mourut  à Châtillon  , 
fa  patrie  , le  31.  du  mois  de  Mars  1718.,  à 7 6. 
ans.  Les  ouvrages  qu’il  a publics  roulent  fur  des 
matières  intéreffàntcs  ; mais  elles  n’y  font  qu’ef- 
fleurées , dt  d’ailleurs  clics  y font  traitées  avec  peu 
d’ordre  & de  clarté.  Il  fit  imprimer  un  traité  des 
excommunications  , en  1683.  ; un  traité  de  l’u- 
fure  , en  1690.  i des  entretiens  fur  les  dixroes , les 
aumônes  de  autres  libéralités  , faites  à l’églife.en 
1693.  ; hijlaria  rationis , dtc.  ,en  1695.  ; des  en. 
tre tiens  fur  la  clôture  religieufe  , en  1697.  ;deux 
lettres  à M.  Bonnet  Bourdelot  fur  l’hiftoîre  des 
plantes  de  Tournefort  ( tous  ces  livres  font  in-i  2.)  ; 
des  commentaires  fur  les  ftatuts  de  Breffe  in-faüot 
en  1698.  Cet  ouvrage  n’eft  qu’une  nouvelle  édi- 
tion de  celui  que  R evel  avoit  déjà  donné.  Comme 
cct  auteur  étoit  oncle  de  Collet  ,difon  livre  étant 
d’ailleurs  excellent , mais  trop  abrégé , Collet  ju- 
gea à propos  de  développer  la  maticre  , de  de  lui 
donner  toute  l’étendue  convenable.  11  y ajouta  de 
plus  deux  lettres  qu’il  avoit  publiées  en  1697.  , & 
qui  concernent  la  critique  de  l’hiftoire  de  Dombes, 
par  Neuveglife.  Le  Pere  Mencftricr  répondit  à ces 
deux  lettres  dans  un  des  journaux  des  fçavants  de 
l’an  1697.  La  difpute  rouloit  fur  la  pofition  géogra- 
phique des  Sebufiens , de  en  même  temps  fur  uu  au- 
tre  point  qui  étoit  de  fçavoir  fi  les  Segujiens  ctoient 
les  mêmes  que  les  Sebufiens.  Outre  les  ouvrages 
dont  nous  venons  de  parler  , Collet  en  a fait  plu- 
sieurs autres  qui  ne  font  encore  que  manuferits  ; 
parmi  ceux-ci  font  une  critique  de  l’hiftoire  de 
Breffe  par  Guichenon  , de  une  hiftoire  du  pays  de 
Dombes. 

CHATILLON  le  Duc  , en  Franche-Comré  , 
diocefe,  parlement  de  intendance  de  Bcfançon  9 
bailliage  & recettede  Vefoul , prévôté  de  Châtil- 
lon  ou  de  Cromary.  On  y compte  18.  feux.  Cette 
paroiife  eft  à une  lieue  de  tiers  N.  de  Befançon. 

La  terre  de  feigneuric  de  Châtillon  , au  comté  de 
Bourgogne  , fut  portée  en  mariaçc  , l'an  1402., 
par  Jeanne  de  Coligny , qui  en  etoit  héritière  du 
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chef  de  fa  mere  Guyctte  de  Châtillon  , à Jacques- 
Antoine  , Seigneur  de  Grammont.  Celui-ci  fur  le 
cinquième  ayeul  de  Jacques-Antoine  de  Gram- 
mont  , créé  Chevalier  en  1618. , en  faveur  duquel 
Philippe  III.  Roi  d'Efpagne  érigea  la  terre  de  Châ- 
tillon  en  baronnie , par  lettres  du  29.  Novembre 
*6j6.  Il  avoit  été  fubftitué  par  fa  merc  en  1607. 
aux  noms  & armes  de  Joux  , & avoir  epoufé  en 
•S9J*  Jcanne-Baprilte  de  Grammont-Péfct , dont 
le  fils  , Jean-François  de  Joux,  dit  de  Graminont , 
Baron  de  Châtillon,ô(c.,fut  pere  par  fa  fécondé  fem- 
me Adrienne-Thérefe  de  Binant  , Dame  de  Cham- 
béria  , de  Gabriel-Philibert  de  Joux-dc-Binans , 
dit  de  Grammont.  Celui-ci  a taille  de  fon  fécond 
mariage  avec  Jeanne- Philippe  Poitiers  , pour  fille 
unique  Ôc  héritière  , Marie-Gabriellc-Charlotte  de 
Grammont. 

CHAT1LLON  Guyotte  , en  Franche-Comté  , 
dioccfc  , parlement  fit  intendance  de  Befançon  , 
bailliage  oc  recette  de  Vefoul  , prévôté  de  Châ- 
tillon  ou  Cromary.On  y compte  18.  feux.  Cette 
communauté  eft  à «. 1.  & trois  quarts  N.  E.  de  Bc- 
fanqon. 

CHATILLON  fur  Indre  , ville  avec  un  préfi- 
dial  érigé  en  1681.  & une  prévôté  Royale , un  cha- 
pitre compofé  de  fix  Chanoines , un  couvent  de 
Religieufes  , &e. , en  Touraine,  dioccfe  & inten- 
dance de  Bourges , parlement  de  Paris , éleékion 
de  Châteauroux.  Gn  y compte  350.  feux.  Cette 
ville  eft  dans  une  fituarion  agréable  , fur  la  rivière 
d’Indre  , à 3.  1.  & demie  S.  E.  de  Loches , 10.  S. 
E.  de  Tours , & 6.  & quart  N.  O.  de  Châteauroux. 
Long.  t8.  49.  jo.  lat.  47.  o.  lÿ.  II  s’y  tient  tous 
les  ans  quatre  foires , indépendamment  de  celle  qui 
fe  tient  à Sabre-Théodore  , près  de  la  ville  , le 
jpur  de  Saint-Vital.  Elle  fut  unie  à la  Couronne  par 
confifcarion  de  1104.  Depuis  ce  temps  , deux  Rei- 
nes de  France  en  ont  joui  pour  leur  douaire.  Elle 
eft  à prélcnt  engagée  à la  maifon  d’Amelot  de 
Chaillou , qui  eft  aux  droits  de  celle  de  Barillon. 
Les  environs  de  la  ville  dont  il  s’agit , font  des 
plus  agréables  & des  plus  fertiles. 

CHATILLON/ar  Loing„  ville  avec  une  églife 
collégiale  fous  le  titre  de  Saint-Pierre,  & un  cou- 
vent de  filles  du  Saint-Sacrement , &c. , dans  le  Gâ- 
tinois-Orléanois , diocefc  de  Sens  , parlement  de 
Paris , intendance  d’Orléans , éleélion  de  Monrar- 
is.  On  y compte  376.  feux.  Cette  ville  eft  fîtuce 
ans  une  vallée  fort  agréable , fur  le  canal  de  Bria- 
rc,  qui  eft  traverfé  en  cet  endroit  par  la  riviere  de 
Loing , à 3. 1.  & deux  tiers  S.  E.  de  Monta  rgis  , 4. 
N.  E.de  Briare  , 8.  S.  O.  de  Sens  , de  1 3.  & demie 
E.  d’Orléans.  Long.  ao.  30.  57.  lat.  47.  49.  13.  Le 
château  eft  hors  de  la* ville  , & il  eft  fîtué  à mi- 
côte  d’une  colline.  Dans  la  chapelle  de  ce  château 
font  les  tombeaux  des  Seigneurs  de  Châtillon , & 
entr’autres  ceux  de  Gafpard  de  Coligny,  Maréchal 
de  France,  & de  Louife  de  Montmorency  fa  femme. 

La  terre  & feigneuric  de  Châtillon-Jur-Loing  a 
appartenu  long-temps  à l’illuftre  maifon  de  Coligny , 
fous  le  titre  de  comté.  Elifabeth  - Angélique  de 
Montmorency , femme  de  Gafpard  , quatrième  & 
dernier  Comte  de  Châtillon  , la  donna  par  tefta- 
meot  au  fécond  fils  du  Maréchal  de  Luxembourg  t 
fon  neveu,  en  faveur  duquel  le  Roi  Louis  XIV.  l’é- 
rigea en  duché  fimple,  en  1690. 

CHATILLONjarLwre  , ville,  en  Berry,  dio- 
cefe  de  Bourges , parlement  de  Paris , intendance 
d’Orléans  , éleôion  de  Gien.  On  y compte  489. 
feux.  Cette  ville  eft  fituée  dans  une  contrée  des  plus 
agréables  & des  plus  fertiles  , fur  la  rive  gauche  de 
la  Loire  , à une  lieue  S.  S.  O.  de  Briare  , 11.  N.  N. 

E.  de  Bourges  , & autant  E.  S.E.  d’Orléans.  Long, 
ao.  «4.53.  lat.  47.  35.  13. 
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CHATILLON  fur  Marne , ville,  en  Champa- 
gne , diocefc  de  Soldons , parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Châlons  , élection  d’Epernay.  On  y 
compte  163.  feux,  y compris  ceux  du  moulin  de 
l’Etang.  Cette  ville  eft  fituée  à quelque  diftance  de 
la  rive  droite  de  la  Marne  , à cinq  quarts  de  lieue  N. 
E.  de  l’abbaye  de  filles,  de  PAmour-Dieu,  à s.  1. 
E.  N.  E.  de  Dormans , 3.  O.  N.  O.  d’Epemay  4. 
« demie  S.  O.  de  Rheims , & 8.  S.  E.  de  Soilfims. 
C’eft  la  patrie  du  Pape  Urbain  IL  II  y 3 un  prieure 
de  l’ordre  de  Saint- Auguftin , qui  vaut  environ  mille 
livres  de  rente  au  fujet  qui  en  eft  pourvu.  La  ville 
dont  il  s’agit,  a donné  fon  nom  à une  ancienne  mai- 
fon , qui  tenoit  cette  terre  en  fief  de  l’églifc  de 
Rheims.  Le  Connétable  Gauthier  de  Châtillon  eft 
le  dernier  de  cette  maifon  qui  l’ait  polfédée.  Elle 
appartient  à préfent  à la  maifon  de  Bouillon. 

CHATILLON/oujJWt/ehe,  en  Franche-Comté, 
diocefc , parlement  & intendance  de  Befançon,  bail- 
liage & recette  de  Baume.  On  y compte  J . feux.  Cette 
communauté  eft  h 5.  1.&  demie  E.  S.  E.de  Baume. 

CHATILLON  de  Michaillcs  t en  Bugey.  Voyez 
«-devant  Châtillon  & Ardon. 

CHATILLON  fur  Moran  , en  Champagne  , 
dioccfe  & élection  de  Troyes  , parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Châlons.  On  y compte  ço.  feux  , y 
compris  ceux  du  hameau  de  Seu.  Ccttcparoilfeeftàa. 
l.N.O.  de  Montier-en-Dcr,  ÔC9.E.N.  E.de  Troyes. 

C H ATI  LLON/o  r Oifc  , en  Picardie,  diocefe  & 
éle&ion  de  Laon  , parlement  de  Paris , intendan- 
ce de  SoiiTons.  On  y compte  1 9.  feux.  Cette  pa- 
roiffe  eft  firuée  à quelque  diftance  O.  delà  rive  droite 
de  POife  & de  Ribemont , de  à $.  1.  N.  O.  de  Laon. 

CHATILLON  de  Parthenay , en  Poitou,  dio- 
cefe , intendance  & éle&ion  de  Poitiers , parle- 
ment de  Paris  , arrondilfement  de  Parthcnay.  On  y 
compte  90.  feux.  Cette  paroiife  eft  à une  petite 
diftance  N.  E.  de  Parthenay  , & à 6.  1.  & tiers  O. 
N.  O.  de  Poitiers. 

CHATILLON  le  Roi,  dans  l’Orléanois  propre 
dioccfe  de  intendance  d’Orléans , parlement  de  Paris 
élection  de  Pithiviers.  On  y compte  244.  feux.  Cette 
paroilTe  eft  à 1.  1.  O.  S.  O.  de  Pithiviers  , de  6.  N. 
N.  E.  d’Orléans.  Son  terroir  eft  très-fertile , princi- 
palement en  grains. 

CHATILLON  fur  Saône  , paroiftc  avec  titre  de 
Prévôté  , dans  le  duché  de  Bar  , diocefe  de  Toul  , 
parlement  de  Paris  , intendance  de  Lorraine  , bail- 
liage & recette  de  In  Marche.  On  y compte  47.  feux. 
Cette  paroiife  eft  fituée  fur  la  Saône  , à 3. 1.  S.  E. 
'dt  la  Marche  , & 18.  & demie  S.E.  de  Bar-lc- 
Duc.  Ses  environs  abondent  en  excellcns  pâturages. 

CHATILLON  fur  Sechc  , en  Bretagne  , dioce- 
fe , parlement , intendance  de  recette  de  Rennes. 
On  y compte  18.  feux  & un  tiers  de  feu.  Cette  pa- 
reille eft  fituée  dans  une  contrée  agréable  de  fertile, 
fur  la  petite  riviere  de  Sechc  ou  Siche  , à 1. 1.  S.  de 
Rennes. 

GHATÏLLQN/vr  Seine , ville  principale  du  pays 
de  la  Montagne , en  Bourgogne  ; Abbaye  d’hommes 
de  l’ordre  de  Saint  - Augultin  , de  la  congrégation 
de  Sabte-Genevieve  , de  fous  le  titre  de  Notre- 
Dame;  abbaye  de  filles , de  l’ordre  de  Saint-Benoit, 
dite  Notre-Dame  du  Puis-d’Orbe  ; doyenne  ou  ar- 
chiprêtré  du  diocefe  de  Langres  ; paroiife  de  Saint- 
Vorle , avec  fes  annexes  Saint-Jean  de  Sabt-Nicolas, 

& inépart  à Saint-Nicolas  ; commanderie  de  l’or- 
dre de  Malte  , de  la  langue  de  France  & du  grand- 
prieuré  de  Champagne  , membre  de  celle  de  Bure , 
de  qui  vaut  3.  à 4000.  liv.de  rente  au  fujet  qui  en  eft 
pourvu;  couvents  de  Feuillants,  de  Cordeliers  , 
de  Capucbs , de  Carmélites  de  d’Ufulines  ; hô- 
pital de  Saint-Pierre  pour  les  malades  , deffervi  pac 
des  Religieufes  ; hôpital  de  Saint-Germain  pour  les 


iq»  C H A 

pauvres  paflantt  i college  avec  des  Kegentt  laïcs, 

gourvencmenc  particulier  dans  la  g'" 

uéralc  de  Dijon  ; lieutenance  des  Maréchaux  de 
France  ; cinquième  bailliage  principal  du  parlement 
V RoJeoane  s chancellerie  aux  contrats  reffomf- 
fante  aumeme  parlement  ; prélidial  uni  au 
& à la  chancellerie  ; chancellerie  près  le  prefidial  ; 
bailliage  du  duché-pairie  de  Langres , en  ce  qui  cit 
de  Bourgogne  , ôc  reflôrtiffant  au  parlement  de  Di- 
jon; mairie  qui  a la  juftice  ordinaire  & la  police  de 
la  ville  , Oc  qui  reffortit  par  triennalité  au  bailliage 
Royal  Oc  à celui  de  la  pairie  ; juftices  de  l’abbaye 
& de  la  commanderie  , refforriffantes  au  bailliage 
Koyal  ; maîtrife  particulière  de  la  table  de  marbre 
de  Dijon  ; maréchauffée  fous  le  Prévôt  général  de 
Bourgogne  ; grenier  â fel  du  parlement  Ôc  de  la  di- 
reclion  de  Dijon  ; bureau  des  traites-foraines  de 
Dijon  ; fubdélégation  de  l’intendance  de  Bourgogne  ; 
dixième  ville  qui  députe  aux  états  de  la  même  pro- 
vince , & la  neuvième  qui  nomme  l’Elu  du  tiçrs- 
état  ; recette  particulière  des  mêmes  états  ; recette 
des  bois  de  la  maîtrife  ; Occ.  On  y compte  418. 
feux.  Cette  ville  eft  fituce  dans  une  contrée  où  l’air 
eft  très-pur  de  très-tempéré  , furies  deux  rives  de  la 
Seine  , à 1 1 . 1.  N.  O.  de  Dijon  , Oc  1 o-  fit  deux  tiers 
O.  de  Langres.  Long.  22.  20.  o.  lat.  47.  50.  15.  Ses 
armes  font  de  gueules , au  château  fommé  de  quatre 
tours  crénelées  d’argent , maçonné  de  fable.  Elle  eft 
élevée  aux  deux  extrémités  , & baffe  vers  le  milieu  î 
ce  qui  forme  une  efpece  d’amphitéatre.  Elle  eft  di- 
viféc  par  la  rivière  de  Seine , qui  la  traverfe  en  deux 
endroits.il  y a deux  portes  principales  qui  ferment 
l’une  la  partie  de  la  ville  qu’on  appelle  Chaumont  , 
Oc  l’autre  le  Bourg.  Ce  deux  parties  n’ont  au  relie 
qu’une  feule  Oc  même  enceinte.  La  ville  a environ 
1 500.  pas  de  longueur.  Sa  largeur  , dans  ce  qu’on 
appelle  le  Bourg  , eft  de  350.  pas  ; dans  le  quar- 
tier de  Chaumont,  de  i$o.  ; Oc  fon circuit,  de  3500. 
On  y voit  les  ruines  de  l’ancien  château  des  Ducs  de 
Bourgogne.  A l’extrémité  du  quartier  de  Chaumont 
eft  une  efpece  de  maifon  fcigneuriale , qu’on  croit 
avoir  été  bâtie  par  le  Chancelier  Rollin. 

L’abbaye  d’hommes  , de  Notre-Dame  de  Châ- 
tillon , a été  fondée  vers  l’an  1182.  Elle  eft  en  com- 
mendc , & vaut  au  moins  4 s 00.  iiv.  de  rente  au 
fajet  qui  en  eft  pourvu  par  le  Roi , quoique  la  taxe 
en  cour  de  Rome  ne  foit  que  de  500.  florins. 

Celle  de  filles  , fous  le  titre  de  Notre-Dame  du 
Puis-d’Orbe , étoit  fituée  à la  campagne  , Oc  c’eft 
par  le  confeil  de  Saint-François  de  Sales  qu’elle  a 
été  transférée  dans  la  ville.  Cette  maifon  jouit  de  3.  à 
4000.  iiv.  de  rente. 

11  paroît  que  dans  le  neuvième  Cecle  Châtillon  ap- 
partenoit  à Gérard  de  RauJJillon  , l’un  des  grands 
Seigneurs  de  ce  temps-là , de  le  même  qui  fonda  l’é- 
glile  collégiale  d’Avalon , l’abbaye  de  Vezelay  & 
celle  de  Poultiere-fur-Scinc , dans  laquelle  on  voit 
encore  fon  tombeau  & celui  de  Berthe  fa  femme  , 
fille  de  Fepin  Roi  d’Aquitaine.  Le  Pere  le  Grand  , 
Je  fuite  , dans  fon  hifloire  de  la  ville  de  Châtillon , 
imprimée  en  dit  que  félonies  écrits  qui  fe 

trouvent  dans  les  archives  de  l’abbaye  de  Fontenay  , 
V enic  ou  Guerric , Comte  de  Châtillon  , eut  trois 
fils  , dont  l’aine  ,qui  fe  nommoit  André , fut  Comte 
de  Châtillon  ; Godefroy  fut  le  fécond  , Oc  Tcffclin 
le  troifieme.  Ce  dernier  époufa  Alixy  fille  du  Sei- 
gneur de  Montbard  , Oc  eut  en  partage  la  terre  de 
Fontaine-le\-Dijont  où  naquitSr.Ber/jard  l’an  1 091. 
Tout  cela  peut  être  vrai  ; mais  le  P.  le  Grand  n’en  rap- 
porte point  de  preuves.  Quoi  qu’il  en  foit,  il  n’en  eft 
pas  moins  confiant  que  le  comté  de  Châtillon-fur- 
Seine  ou  de  la  Montagne  a été  réuni  depuis  pluficurs 
fiecies  au  duché  de  Bourgogne  , duquel  il  n’a  plus 
été  démembré.  C’eft  àcaufe  de  ce  comté  que  le  mar- 
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quifat  de  Crury  , & les  baronnies  d’Ancy-le-Franc; 
de  Leigne  & de  Ravicre  dans  le  bailliage  de  Sens 
font  mou  vans  du  duché  de  Bourgogne  pour  la  foi 
& l’hommage.  Etienne  le  Grand  , que  nous  venons 
dénommer,  naquit  à Châtillon-fur-Seine  en  1600. 

Oc  entra  dans  la  compagnie  de  Jefus  en  1618. 11  mou- 
rut à Dijon , le  26.  Février  x68i. 

Guillaume  Philandrier  naquit  à Châtillon- fur- 
Seine  , d’une  bonne  Oc  ancienne  famille  , en  1505. 
Il  latinifa  fon  nom  en  Philander.  Il  fut  élevé  avec 
foin  , & l’on  peut  dire  qu’il  furpaffa  les  efpérances 
les  plus  flatteufes  qu’on  s’étoit  formées  de  fou  ef- 
prit  Oc  de  fon  application.  Son  mérite  ne  demeura 
pas  long-temps  dans  l’obfcuritc.  Georges  d’Arraa- 
gnac  , Evêque  de  Rhodes  , le  même  qui  fut  fait 
Cardinal  en  1 $44. , ayant  entendu  parler  du  fç avoir 
de  Guillaume  Philandrier  , réfolut  de  fe  l’attacher 
& le  fit  fon  Leâeur,  ou  plutôt  ion  ami  & fon  con- 
fident. Les  parents  ôc  les  amis  de  Philandrier  vi- 
rent avec  peine  que  fon  attachement  à ce  grand 
Prélat  alloit  les  priver  de  la  préfence  de  cet  illufire 
ami , & firent  en  conféquence  tout  leur  poflîble 
pour  le  rappellcr  dans  fa  patrie  ; mais  ce  futenvain. 
Pour  les  confoler  de  fon  éloignement , Philandrier 
leur  envoya  fon  portrait  qu’il  grava  lui-même , fit 
qu’il  accompagna  de  huit  vers  françois  , que  M.  de 
la  Mare , Conlciller  au  parlement  de  Dijon , nous  a 
conferves  dans  la  vie  qu’il  a faite  de  ce  fçavant. 

Philandrier  ne  fut  pas  plutôt  à Rhodes , qu’il  eut 
occaflon  de  faire  plufieurs  inferiptions  , qui  furent 
gravées  dans  cette  ville.  11  en  fit  une  fur  le  paffage 
de  François  I.  par  Rhodes , avec  Jes  trois  Princes 
fes  enfants  , François  Dauphin  , Henri  Oc  Charles. 
Il  en  fit  encore  une  autre  lorfquc  Henri  II.  Roi  de 
Navarre  , Oc  fa  femme  Marguerite  de  Valois  , foeur 
de  François  I. , vinrent  en  cette  ville  en  1535.  pour 
y être  couronnés  Comtes  de  Rhodes. 

Ces  occupations  paftàgeres  n’empêcherent  point 
Philandrier  de  travailler  à un  ouvrage  de  longue 
haleine.  Il  avoit  entrepris  un  commentaire  fur  les 
inlliturions  de  Quintilien.  Marguerite  de  Valois 
ayant  vu  cet  ouvrage  , conçut  beaucoup  d’eftime 
pour  le  commentateur,  & lui  demanda  qu’il  fit  im- 
primer fes  notes.  M.  de  la  Mare  regrette  beaucoup 
que  la  fuite  de  ce  commentaire  fe  foit  perdue. 

Philandrier  s’appliqua  enfuite  à l’architefture  , 
& prit  Vitruve  pour  fon  maître.  Non-feulement  il 
connut  la  théorie  de  cet  art , mais  il  paffa  encore  à 
la  pratique.  On  voit  à Rhodès  plufieurs  monuments 
qui  prouvent  combien  il  étoit  habile.  Le  Prélat  lui 
conha  la  direction  du  bâtiment  de  fa  cathédrale  , 
dont  la  voûte  eft  d’un  trait  hardi  ; & on  en  conce- 
vra une  grande  idée  , fi  l’on  en  juge  par  ce  qu’en 
dit  Philandrier  lui-même. 

Facejfant  Ægypiiorum 

b: faux  Pyramidum  moles. 

Valcant  or  bis  miracula. 

Georges  d’ Armagnac  étant  envoyé  à Venife  en 
qualité  d’Ambaffadeur  du  Roi  François  I. , Philan- 
drier  y fuivit  fon  Mccene  , & profita  du  voyage  de 
Rome  pour  y étudier  l’architc&ure  fous  le  fameux 
Sébaftien  Serlio  de  Bologne.  De  retour  à Venife,  il 
ramaffa  tous  les  manuferitsde  VitrBre,qu’il  put  trou- 
ver , Oc  en  corrigea  le  texte.  Serlio  ou  Bramante  lui 
furent  d’un  grand  fccours , ainfi  que  tous  ceux  qui 
voulurent  bien  lui  faire  part  de  leurs  recherches  fur 
cet  auteur  ; & après  lui  avoir  rendu  prefque  toute 
fa  pureté , il  éclaircit  un  grand  nombre  de  paflàges 
qui  avoient  été  inintelligibles  jufqu’alors.  Quand  fou 
ouvrage  fut  prêt , il  le  fit  imprimer  à Rome  en 
1 S 44*  > & le  dédia  à François  I. , le  Protefteur  des 
fciences  & des  arts.  Cett.c  même  année  M.  d’ Arma- 
gnac 
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gnac  fut  Ta»  Cardinal  par  le  Pape  Paul  III.  com- 
mc  nous  l’avons  dit,  ûc  dix  ans  après  il  revint  à Rho. 
des.  Plillaudrier  ayant  crabrafTé  l’état  ecclèliaftique  . 
lut  pourvu  d un  canonicat  dans  l’églife  cathédrale 
de  Rhodes  , fit  le  8.  Décembre  156t.  il  fut  fait  Ar- 
chidtacre  de  la  meme  égiifè.  Dans  la  fuite  le  Cardi- 
nal d Armagnac  ayant  été  nommé  i l’Archevêché 
de  Touloufe  ce  Prélat  tnit  tout  en  ufagc  pour  ob- 
tentr  que  Philandrier  vint  attlK  s’établir  eu  cette 
JT*  ’ ,r”a,s  ce  ^ut  inutilement.  Philandrier  fixa  fon 
séjour  a Khodès  , & tout  ce  que  le  Prélat  put  obte- 
mr  de  lui , fut  qu’il  iroit  deux  fois  l’année  lui  rendre 
vilite.  Ce  fut  dans  un  de  ces  voyages  que  Philandrier 

KL ltS  K St  f.  les  antres  paroife  V taïd, 'c  ‘ 


autres  années , au  bailliage  du  duché  de  Langi  „ 
en  ce  qui  ell  de  Bourgogne  ; 1°.  les  châtellenies  Ru- 
yales  d’Aiaey-lc-Duc  baronnie  , de  Duefrae , de  Vi- 
laine en  Dueiraois , de  Villiett-le-Due  avec  Vanvcy 
de  Maitey  avec  Villotte  , & la  plus  grande  partie’ 
de  cellq  de  Saumaize  ; J°.  les  prévôtés  Royales  d’Ai- 
gnay-le-Duc,  de  Baigneux,  de  Brion,  (i’iitrnchey 
Si  de  Salive  ; 4'.  les  marquifats  d’Arc-cn-Barrois  ! 
de  Blatfy  & de  Larrey  ; S”.  le  comté  de  Frolois  ; 
6 . les ; terres  & fcigoeuries  des  abbayes  de  C'hStil- 
lon I d’üigny  & de  Saint-Seine  ; des  prieurés  du 
Val-ries-Choux , de  Quartier , de  Beaulieu  & de 
Trouhaut  ; des  commanderies  de  Bure  , Epaillv 

Mnrmsn  A-  M/sni»so.n. . 4...  ni . 
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inhumer  dans  l’églife  de  Saint-Etienne  , ouil  lui  fit 
ériger  un  maufoJée  avec  cette  infeription. 

D.  O.  M. 

Guillelmo  Philardro  , Caftillow 

Rommio,  eximiâ  trudim:  oc  datlrlni fanion , 
te  nobili,  fiimii  clora , piéton  infigm  t Religjone 
olieno,  morutn  Juovitoie  foeiti , onimi  condor,  confpl. 
c*a  , JtnJu  ergk  omr.ts  probe  , ad’niqmtaiij  c T jlrcbi- 
tctlmo  periujfimo , fanotja,  ccldriute  , ttiam  ex - 
féru  , nota  , qm  in  ftudû,  lûterortm  , wultb  onms 
conjumptif , dut*  Antiqmum  mmantnta  evolvtret , 
M f J*g»fi**  lUttfirifim  CordinnU  Awionuco 
probtrtt , tondem  oiirint  viribus  carparis,  Icnifufpi- 

rio  t itom  effioedt  ; Georgivs  , Cardiralis 
SiRMAJiACUsJddIJprK*  Angrofa  fa , fpefaun 
refareehonis  hoc  nto'rnmtnium  rnœjUü'itmu  P.  Ç.  F’ixit 
essor  LX.  fait  tari  fat  fimOui  tfi X.  Ko!,  M.  mat 
Domini  M.  D.  LXV. 

Fo/e^  la  vie  de  Philandrier  écrite  par  M.  de  la 
Mare  , fous  ce  titre  : De  vitA , moribus  t>  fcripiit 
Guillelmi  Philandri , Epftola.  Voyez  auffi  la  biblio- 
thèque des  auteurs  de  Bourgogne , à l’article  de  Phi- 
Jandrier.  Au  refte  , le  fçavant  dont  il  cft  qucfîion, 
avoir  eu  pour  Précepteur  un  autre  fçavant , nommé 
Jean  Perrelle  , qui étoit  auffi  de  Châtillon-fur-Scine. 
Celui-ci  étoit  très- verfé  & très-habile  dans  les  belles- 
lettres  dedans  la  médecine.  Voyc\  la  bibliothèque 
des  auteurs  de  Bourgogne. 

Le  bailliage  de  Châtillon  ou  de  la  Montagne  a 1 2. 
ou  14.  lieues  de  longueur  du  N.  au  S. , & environ 
10.  lieues  de  largeur.  Il  eft  borné  au  N.  par  les  bail- 
liages de  Bar-fur-Seine  & de  Chaumont  en  Baffigny, 
au  S.  par  le  bailliage  d’Arnay-le-Duc  , à PE.  par 
ceux  de  Langres  & de  Dijon , 6c  à PO.  par  celui  de 
Semur-en-Auxois  & par  le  Tonnerrois  qui  eft  du 
bailliage  de  Sens.  C’eft  un  pays  oit  il  y a plus  de 
montagnes  que  de  plaines  , ce  qui  lui  en  a fait  don- 
ner le  nom.  Il  y vient  du  froment , du  feigle , des 
bois  de  fûtaie  & des  taillis.  Il  y a plufieurs  mines 
de  fer,  dont  la  matière  fe  voiture  à Troyes,  à Di- 
jon & à Lyon.  Du  côté  de  Châtillon  , les  laines  des 
moutons  y font  de  fort  bonne  qualité.  Il  fe  fabrique 
dans  le  bailliage  des  ferges  & des  toiles.  Du  côte 
de  Sainte-Reine  , il  y a quantité  d’arbres  fruitiers , 
des  fruits  dcfquels  ilfc  fait  un  allez  bon  commerce. 
On  compte  dans  ce  pays  environ  15.  mille  arpents 
de  bois  taillis.  Les  prairies  , qui  ne  font  pas  expo- 
fées  aux  débordements  des  rivières  & des  torrents  , 
fourniflent  d’affez  bons  foins.  On  voit  dans  cette 
contrée  , des  veftiges  d’un  grand  chemin  des  Ro- 
mains , qui  condutfoit  d’Auxerre  à Langres  ; & en 
divers  endroits,  il  y a d’autres  monuments  d’an- 
tiquité. 

Au  bailliage  de  Châtillon  reflortiflent  1 °.  la  mai- 
rie de  Châtillon  pendant  trois  années  , & les  trois 
Tome  U. 


...  bailliage  9 

s mairies  d’Arc-en-Barrois , de  Coulemier, 
cey , de  Baigneux , de  Saiut-Scine  & dé 


& 8°.  lesn 
de  Latrccey , 

Vilaine. 

Confidéré  comme  diftriél  particulier  de  la  géné- 
ralité 6c  intendance  de  Dijon  ou  Bourgogne,  le  bail- 
liage de  Châtillon  comprend  164.  paroiflès  ou  com- 
munautés , qui  contiennent  cnfemble  6$ 22.  feux. 
On  compte  dans  ce  bailliage  plufieurs  maifons  reli- 
gieufes  de  l’un  6c  de  l’autre  fexc  , & entr’autres  les 
abbayes  de  Châtillon  , d’Oigny  & de  Saint-Seine  ; 
treize  prieurés,  dont  celui  du  Val-des-Choux  cft  le 
plus  confidérable  i & deux  commanderies  de  l’ordre 
de  Malte , indépendamment  de  leurs  annexes.  Voyex 
Bourgogne  généralité t tom.  t.pag.  787. 

DÉNOMBREMENT  DU  BAILLIAGE 
DK  C HATI  LLOH-SU  R - Shl  R*. 
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Aîgniy.le-Dnc,  . . ijo 
AiJey  - le  - Dpc  0-  le  ha- 
ntcïo  du  Chemin,  . . 31 
Ampilly  les-Bordei ...  ai 
Ampilly-Ie  Sec 3; 

Aptey  . 

Arc 
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e^Bartoia , ville 
ArfonW-'oy^  Larfon. 
Avelange  ........  11 

Acuricourt 84 

Baigneux  ........  «j 

Ballot <54 

Earjott. 17 

Baume-la. Roche 

Baunote 

Beaulieu 17 

Bellant  . 8] 

BelJenoc ic 

Benciwe 

Billy *7 

Bifley-la-Cofte  .....  75 
Biflcy.lcj-Pierrei ....  j< 

Blaizey ag 

Blaixy-le-Chiltel  ....  15 

Blaiz  y- U-Ville 

BU^r.y.Ie-Sec to 

Bordes- Bricard 17 

Border- Billot xx 

Bordei-fous-Salmaixe.  . 8 

Boux 39 

Bouzot  .........  6 

Bremur  6-  Vanroi*  ...  ix 

Brcflcaux 10 

Bricon 130 

Brion  ..........  76 

Bugnieres 

Buccey  61 

Bure If 

RuOërotte 1 8 

BuÛîere xo 

Bnffy- le-  Grand 190 

Ceflëy,  Voycç  Jours. 

Ceftre.  V.  St.  Mania. 

Chalvoffbn 1 

Chameroy ........  38 

Chamedon i» 

Champigny. tx  I 


Paroiffet. 

t/v\) 

Chanceaux  ....... 

Change  y 

Chxranccy. 

Charmoy 

CHATILLON,  ville  . ’. 

Chîtoillenot 

Chaume . 

Chiumont.Je-Bois  ! ! 
Chemin.  Voyt\  Aifcy-le- 
Duc. 

Cheneroile 

Cinqiond*.  It 

Corpoycr- In. Chapelle.  ! xo 
J«  j Cotroyer-les-Moincs.  . 13 

--  1 Coutnüer * " J* 

Cour-l’Evôque j|[ 

Courban.  . 

Courcc]Je*.fur.Aojon.  . 10 
CourceJJe*  les -Rangs . . i„ 

Crdanccy 68 

c«"»y il 

Darcey  &.  Mognoi* ...  7* 

Ducfme ,r 

Efchalot ’ . .D 

Edaroy  . . . • xo 

Eflalante  

Eflormct 17 

Edrochey ,4 

Folie  (la >.  V.  Mcdâugc. 
Fontaine  en  Duefmois.  . iR 

Foreft  (h) 5 

Fraigoot 10 

Fraifnoi „ 

Francheville 

Froides’ille- IO 

Frodoi» 


Feux. 


4«8 

7 

î» 

î3 


Giey 

Gitfey  four-Fiavigny  . . 


1x4 

4* 

80 


Grange  de  Maflbu „ 

Grange  de  Meffauge  C- 

la  Folle 8 

Grange  dei  Morots  ...  ij 

Çrefi«ny 70 

Jours  GgrangedcCcflej’.  4J 

Carrcy 9 , 

Larfon >9 

Eeee 
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194 

Fa  niffes. 

Latreccy * 

Lcflfood 



Locnçfc 

toncfinc.  .••••**' 

Mteny-Lambeit 

Miifcy.le-Duc 

Maroc  1 



Margelle  (U) 

Molungy 

MaHou.  Voji\  Grange. 

Mmvilly. 

-Melfoo 

Meneible 

Meffaugc.  V.  Grange. 

Mignot 



Moloy  ...••»*»• 
Monliot 

Montanaet  ...... 

MontcnaiUe» 



Mommoyen.  . . • • • 

Wontriboorg 

Moroti.  Vojn  Grange. 

Moflon • 

Mrignoi».  V.  Darcef. 

No  A 
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Feûerey 

Pcrricie  (U) 10 
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Panifiet. 


Poir.fenot . 

Poinfon 

Poifenl  la-Grange  . 
Poifeol-b-Villc  . • 

Poncey  

Praîray. 

Prangey  &.Vaivre . 

Prsfl'y 

Prejelaa  ...••• 
PieûJly 


Feux. 
*-v-u 
. . IJ 


Qnemignerot  . . 

Qacmigny.  . . • 

Kecey  

Richcbourg . . . 

Rocbekort .... 

Roehetaille  . • ■ 

Romprey  .......  t a 

Rouelle *7 

Solives 

Salmaifc * 16 



Scmonticr do 

Serillf • * 72 

S*int-Bcroin-les-Mo«ncs  j» 
St  Gcrmiin-Sa-Feuillrre. 

St.  Geimain-le-Roehco* 

St.  Marc • • • 

Sc.  Martin -du -Mont O 



St.  Seine 

Ste.  Colombe 

Tenc-Fondrée  ..... 
Thenifley  ...••■•• 

Thoirc ■ 

Thorey , paroiflê  de  Mi- 



Thorcey * • • 

Trouhant  

Vaivre.  Vojel  Prangey. 

« 

Vanvey  

Vatigiinois 

Vautois.  V ■ Bremenr. 
Vaua-fous-Origny-  . . • 
Vcrrcy-fons-Salmaife  . . 

Vefvrotte 

Vitoinc-en-Docfmois  . • 

Villiers-le-Doc 

Villiers-fur-Suize  .... 
Villotte-prèi-Maixey  . . 
VilIottc-près-St.-Seiac . 
Vonlaine • 


s; 


164.  Par. 


Total  <15** 


CHATILLON  les  Sons  & Dampcourt.cn  Picar- 
die , diocefe  Ôc  éleélion  de  Laon  , parlementde  Pa- 
ris, intendance  de  Soiflons.  On  y compte  44.  feux. 
Cette  paroiflê  eft  à j.  1.  N.  de  Laon. 

CHATILLON  du  Temple , en  Picardie , dioccfe 
& élection  de  Laon  , parlement  de  Paris  , inten- 
dance de  Soiflons.  On  y compte  40.  feux.  Cette 
Cette  paroiflê  cil  à J.  I.  N.  O.  de  Laon. 

CHATILLON  en  Vend  étais  , en  Bretagne , dio- 
cefe , parlement , intendance  ôc  recette  de  Rennes. 
On  y compte  $0.  feux  un  tiers  ôc  un  quart  de  feu. 
Ce  bourg  eft  fitué  en  pays  de  grains  & de  bons  pâ- 
turages , & où  il  y a aum  des  bois , à 7.  1.  ôc  quart 
E.  N.  E.  de  Rennes; 

CHATILLON  fur  Ve\oufc , annexe  de  la  pa- 
roiflè  de  Blamont , dans  le  duché  de  Lorraine , dio- 
cefe de  Toul , confeil  fouverain  & intendance  de 
Lorraine , bailliage  & rçcctte  de  Blamont.  Or.  y 
compte  is.  feux.  Cette  communauté  eft  à $•  L 
E. N.  E.  de  Lunéville. 

CHAT1N  , en  Auvergne  , diocefe  de  Limoges  , 
parlement  de  Paris  , intendance  de  Moulins  , élec- 
tion de  Combrailles.  On  y compte  60.  feux.  Cette 


paroiflê  eft  à 1.  1.  S.  S.  O.  d'Evaon. 

CHAT1N,  en  Nivernois  , diocefe  de  Ne  vers  , 
parlement  de  Paris , intendance  de  Moulins , élec- 
tion de  Châceau-Chinon.  On  y compte  t*.  feux. 
Cette  paroiflê  eft  à cinq  quarts  de  lieue  N.  O.  de 
Chiteau-Chinon.  Son  terroir  eft  fertile  en  menus 
grains  ôc  en  pâturages. 

CHATINOY  , en  Bourgogne.  V.  Chatenoy. 

CHAT01LLEN0T  , en  Champagne  , dioccfe 
3c  éleélion  de  Langres  , parlement  de  Paris,  inten- 
dance de  Châlons.  On  y compte  81.  feux.  Cette  pa- 
roifle  eft  fituée  en  pays  de  montagnes , & où  il  y a 
des  bois  Ôc  de  fort  bons  pâturages. 
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CHAT01LLEN0T , en  Bourgogne , diocefe  de 
Langres , parlement  ôc  intendance  de  Dijon  , bail- 
liage ôc  recette  de  Châtillon-fur-Seine.  On  y com- 
pte 7.  feux.  Ce  hameau  dépend  de  Tcrre-Fondrée. 

CHATOIL.LENOT  , en  Bourgogne  , aubaillia- 
cc  d’Arnay-le-Duc.  V oye\  Châtelienot. 

CHATONNAY  , en  Dauphiné  , diocefe  3c  élec- 
tion de  Vienne, parlement  3c  intendance  de  Greno- 
ble. On  y compte  ».  feux  un  tiers  ôcunquatre-vingt- 
feizieme  de  feu  pour  les  fonds  nobles , 6c  10.  feux 
un  quart  3c  un  feizieme  de  feu  pour  les  biens  taxa- 
bles \ y compris  néanmoins  uu  vtngt-quatricme  3c  un 
quatre-vingt-feizicme  de  feu  pour  les  fonds  affran- 
chis. Cette  paroiflê  eft  à $.1.E.  S.  E.de  Vienne. 

CHATONNAY  , en  Franche-Comté,  diocefe  de 
Saint-Claude,  parlement  ôc  intendance  de  Bcfan- 
çon , bailliage  3<  recette  d'Orgclct.  On  y compte 
18.  feux.  Cette  communauté  eft  firuée  aune  petite 
diftance  de  la  riviere  de  Valouze,  à ».  1.  & quart 
S.  S.  O.  d’Orgelet. 

CHATONNOD,  enBugey,  diocefe,  éleélion, 
bailliage  3c  recette  de  Bcllcy,  parlement  3c  inten- 
dance de  Dijon , mandement  de  Rofiillon.  On  y 
compte  6t.  feux.  Cette  paroiflê  eft  à 1. 1.  N.  O.  de 
Belley. 

CHATONRUPT  Ù la  Ferme  de  la  Grange  aux 
Bois,  en  Champagne  , diocefe  3c  intendance  de  Châ- 
lons , parlement  de  Paris , éleélion  de  Joinville.  Ca 
y compte  $».  feux.  Cette  paroiflê  eft  fituée  fur  la 
rive  gauche  de  la  Marne  , à une  lieue  N.  de  Joinville. 

CH  ATOU  ou  Saint-Circde  Châtou  ,dans  le  Beau- 
jolois  , diocefe  3c  intendance  de  Lyon,  parlement 
de  Paris , éleélion  de  Villcfrancbe.  On  y compte 
38.  feux.  Cette  communauté  eft  une  annexe  de  la 
paroiflê  de  Vaux  , 6c  elle  eft  à 1.  1.  6c  deux  tiers 
O.  N.  O.  de  Villefranche. 

CHATOU  fur  Seine  , dans  lTfle  de  France. 
Voye\  Chattou. 

CHATRE  ou  Chaftre  ( la  ) , Cajira , ville  , 
chef-lieu  d’une  éleélion  de  fon  nom  , avec  un 
chapitre  fous  le  titre  de  Saint-Germain , compofé 
d’un  Prieur  & de  douze  Chanoines  , une  maifoa 
de  Rcligieufes  de  la  Vifîtation  , un  couvent  de 
Carmes  6c  un  de  Capucins  , un  hôpital , un  gre- 
nier à fel , un  ancien  château  qui  fert  de  prifon, 
un  bureau  pour  la  perception  des  droits  dûs  au 
Roi , 6c c.  ; en  Berry  , diocefe  ôc  intendance  de 
Bourges , parlement  de  Paris.  On  y compte  $*o. 
feux.  Cette  ville  eft  fituée  dans  une  contrée  très- 
fertile,  fur  la  rivière  d’Indre  , à J.  1.  N.  E.  d’Ai- 
gurande  , 6.  ôc  demie  S.  E.  de  Châteauroux  , 6c 
11.  S.  O.  de  Bourges.  Long.  19.  }4*  4-  lat.  4$* 
34.  $ a.  11  y a à la  Châtre  quelques  mnnufaélures 
d’étoffes  de  laine  , qui  fe  confomment  dans  le 
pays.  Il  s’y  tient  plufieurs  foires  dans  l’année , 
6c  le  commerce  y eft  aflez  floriflant. 

Autrefois  la  feigneurie  de  la  Châtre  fai.oit 
partie  de  la  principauté  Dcoloife.  Elle  fut  donnee 
en  appanage  à Ebbes  , fils  de  Raoul  le  Chauve  , 
Seigneur  de  Châteauroux , lequel  prit  le  nom  de 
fon  appanage.  On  croit  que  c’eft  de  lui  que  font 
defeendus  les  Seigneurs  du  nom  de  la  Châtre  , un 
defquels  s’étant  croifé  fat  fait  prifonnier  , 6c- oblige 
de  vendre  Ci  terre  pour  fe  racheter.  Elle  a depuis 
été  réunie  plufieurs  fois  au  fief  dominant , 6c 
la  derniere  Fois  l’an  1 614.  au  mois  de  Février,  qu  el- 
le fut  achetée  de  Catherine  ffuraur,  ôc  d’Antoine 
A'Aumont , fon  mari , par  Henri  de  Bourbon  fécond 
du  nom  , Prince  de  Condé.  - , 

C’eft  de  cette  ville  qu’eft  forti  le  fleur  Broffard  , 
Chirurgien  6c  Inventeur  d’un  rcmede  aftrwgcnt , 
dont  le  Roi  a acheté  lefecreten  *7S°‘  , , 

Confidcrct  comme  diftriél  particulier  de  la  géné- 
ralité de  Bourges , l’éleélion  de  la  Châtre  eft  oooi< 
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pofce  de  83.  paroifles  ou  communautés , qiri  con- 
tiennent enfemble  6567.  feux,  taxés  pour  leur  quo- 
te-part à la  femme  de  60.  mille  73.  livres  de  la  femme 
totale  de  590.  mille  160.  livres,  concernant  la  taille 
impofée  fur  la  généralité  de  Bourges.  Le  pays  dont 
efteompofée  cette  éleélion , eft  fans  contredit  des 
meilleurs  de  la  province  de  Berry  , aufli  eft  - il 
très-bien  cultivé.  On  y recueille  du  bled  , du  vin  & 
des  fruits.  11  y a de  bons  pâturages  où  l’on  nourrit 
quantité  de  befliaux  , donc  les  habitants  de  cctto 
contrée  font  un  commerce  très-avantageux» 

DÉNOMBREMENT  DE  L'ÉLECTION 

de  la  Châtre. 


■ Paroiffts.  Feux. 

f-'V'O  WU 

Argeaton.f'.  St.  Etienne. 

Bndecon 74 

Rarnife  ...» *$ 

Bszesge .........  40 

B riantes 6 5 

Buxercttc  (1>) 17 

Cexomo&t.  .......  70 

Celon  ..........  $6 

Champillc.  .......  ti 

Chapelle  St.  Gilles  (la)  . ift 
Chafleuil  ........  106 

ChuTigDolles 8) 

CHATRE  (la)  , ville.  . jxo 

Char  in 70 

ChaKlet 55 

Chitray  .........  40 

CiHillcs .........  jü 

Cofner.  Voye\  Lat». 

CiMom . 88 

Crevant .........  ut 

Dampierre 14 

Fontxogicr.  V.  St.  Na. 
«aire. 

Fougerolles .......  Ci 

Fouines  .........  jo 

Gargilefle a; 

Gournay.  ........  gj 

Jartigei  de  Cuxion  . . . 17$ 

Lau  Cofnet 40 

Lüserollei ........  41 

Loorouer  ........  4s 

LaiL-m 40 

Magny(le) 44 

Maillet  .........  45 

Milicornay  .......  41 

Alenoux  (le).  ......  104 

Mers  .........  no 

Monchevrier  ......  83 

Montleris ........  Jl 

Montgtvray  .......  t*o 

Monti-Ponret 1x4 

Motte-Feuilly  (I»)  ...  x6 
Motihers.  ........  70 

Ncret fC 

Notre-Dame  de  PoaH- 

75 

Nouant  • 34 


PartijJfS.  Feux. 

GwJ  t-v>J 

Nurct  le  Feron 87 

Orfaine 8$ 

OuJches îj 

Pain  (le) 48 

jo 

Paraflay  .........  o; 

Pefchercuj  (le) ioj 

Pommiers  ........  jj 

Pouligny.  Voyrt  Notre- 
Dame  &.  St.  Martin. 

Preverange*.  180 

Prugne  au  Pot  (la)  ...  48 

Reauris 60 

Rivarennes  .......  100 

Roujjere* 

Ruttcdl  .........  ix 

Sazeray  .........  68 

Saint-Chartier 110 

St.  Chriftophe 65 

St.  Cirraut  .......  63 

Se.  Denis  de  Jouhé.  . . 191 
St.  Etienne  d‘ Argent  on, 

ville 4 60 

St.  Gautier  .......  140 

St.  Georges  de  Ciron.  . 80 
St.  Julien  de  Tcvé  ...  36 
St.  Lanient  de  Cniion  . xi 

Se.  Marcel xjo 

St.  Martin  de  Tévd.  . . 48 
St.  Martin  de  Ponllgny.  36 
St.  M xur  de  Chanrochc.  47 
St.  Nazaiie  &>  Fontau- 

gl'-r  ■ • . * 

St.  Prié  la  Marche  ...  48 

Se.  Saturnin. 119 

Sainte- Screrc  ......  9* 

Thenay 

Vcrneuil.  ..•••«..  46 

Vic-Exemplet 103 

Vic-St.-Chaxiier  ....  58 

Vigoulant jo 

Vigoux  98 

Vijon  ..........  74 

Urcicrs 61 

83.  P.rr.  Toul  6 5O7 


CHATRE  ( la  ) , paroiflè  avec  titre  de  vicomté 
4c  de  châtellenie  , qui  releve  du  duché  de  Château- 
roux  , en  Berry  , dioccfe  4c  intendance  de  Bourges, 
parlement  de  Paris , élection  du  Blanc.  On  y com- 
pte 1 17.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée  en  pays  de 
grains  4c  de  pâturages. 

CHATREIX  , en  Auvergne  , diocefe  & élection 
de  Clermont,  parlement  de  Paris  , intendance  de 
Riom.  On  y compte  «87.  feux.  Cette  paroiflè  cft  à 
9. 1.  O.  S.  U.  de  Clermont. 

CHATRES  , dans  la  Bric-Françoifc  , dioccfe  de 
Sens,  parlement  4c  intendance  de  Paris,  élcéfion 
de  Rozoy.  On  y compte  36.  feux.  Cette  paroiflè  cft 
à a.  1.  O.  N.  O.  de  Rozoy  ,4c  3.  4c  deux  tiers  N.  N. 
E.  de  Melun.  Son  terroir  cft  fertile  en  grains  de 
en  pâturages. 

CHATRES,  dans  le  Bléfois,  au  gouvernement 
général  d’Orléanois , diocefe  de  Bourges , parle- 
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ment  de  Paris , intendance  d’Orléans , clcaiou  de 
Romorantin.  On  y compte  131.  feux.  Cette  paioif- 
fc  elt  lituée  à une  petite  diftancc  de  la  rive  droite  du 
Cher , à 3. 1.  S.  E.de  Romorantin  , 8.  N.  O.  de  Bour- 
ges , & 12.  4c  demie  S.  d’Orléans. 

CHATRES  , bourg  , dans  le  Maine  , dioccfe  4c 
elcétion  du  Mans , parlement  de  Paris  , inten- 
dance de  Tours.  On  y compte  120.  feux.  Ce  bourg 
cft  à 8.  I.  4c  deux  tiers  O.  N. O.  du  Mans. 

CHATRES  , eu  Champagne  , diocefe  5c  éle&ion 
de  Troyes  , parlement  de  Paris  , intendance  de 
Chalons.  On  y compte  61.  feux.  Cette  paroiflè  eft 
fur  la  Seine  , à 4. 1.  4c  deux  tiers  N.  O.  de  Troves. 

CHATRES  ou  la  Châtre  ou  la  Grâce-Dieu  , ah- 
baye  d’hommes  , de  l’ordre  de  Prémontré  , au  *dio- 
cefe  d’Aire , en  Gafeoguc.  Voye\  St.  Jean  de  la 
Caltelle. 

CHATRES,  Abbatia  Beat Mari#  de  Cafiris , 
abbaye  d’hommes , de  l’ordre  de  St.  Auguitin,  en 
Angoumois  , dans  le  diocefe  de  Saintes , 4c  à’ une 
lieue  des  Cognac , près  de  l’endroit  où  la  rivicre  de 
Nays  fe  perd  dans  la  Charante.  Elle  a été  fondée 
par  le  Seigneur  de  Bourg-Charante , du  temps  d’Ar- 
naud IV. , furnommé  Taillcfer  , Comte  d’Angoulê- 
mc  , l’an  1077.  On  connoit  jufqu’à  douze  de  fes  Ab- 
bés, dont  le  premier  l’an  1 137.,  & le  dernier  N.  11 
n’y  a plus  de  Religieux.  L’églifc  & le  monaftere  ont 
été  ruinés , 4c  les  biens  prefqu’cntiérement  ufur- 
pés  ; de  forte  qu’il  ne  rette  guère  au -do  là  de  miUo 
livres  à l'Abbé. 

CHATRES , B.  JVJarûe  de  Caftris  Abbatîn,  abbaye 
d’hommes  de  l’ordre  de  St.  Auguftin  , fous  le  titre  de 
la  Nativité  de  la  Ste.  Vierge  ; en  Périgord  ,dioccfe  4c 
éle&ion  de  Périgueux  , parlement  4c  intendance  de 
Bordeaux  3 flruée  fur  une  colline,  près  d'un  ruifleau 
nommé  le  Cerf,  à 7. 1. E.N. E.de  Périgueux, 4c  5. 
N.N.O.de  Sarlar.il  nerefte  prefquc  plus  que  des  rui- 
nes de  cette  mnifen , avec  un  titre  qui  peut  valoic 
à celui  qui  en  cft  pourvu  , environ  1200. 1.  de  rente. 

CHATRES  , dans  l’Ifle-de-France  , dioccfe  , 
parlement,  intendance  4c  élection  de  Paris.  On  y 
compte  3 1 8.  feux.  Cette  paroiflè  eft  firuce  fur  la 
rivière  d’Orgc  , à une  lieue  S.  S.  O.  de  Mont- 
Ihery  , 4c  5.  4c  quart  S.  S.  O.  de  Paris.  Voye\  Ar- 
pajon. 

La  terre  4c  feigneurie  de  Châtres  près  de  Mont- 
Ihery  , fut  crigce  en  marquifat , par  lettres  d’Avril 
1661. , en  faveur  de  Jean  Brcdeau  , Seigneur  de 
Condé  4c  de  Châtres  , Grand-Maître  des  eaux  4c 
forêts  de  France.  Cette  même  terre  fut  vendue  par 
décret  forcé  en  169». , 4c  acquife  par  Jcan-Baptille 
du  Dcffand  de  la  Lande , alors  Colonel  de  dragons 
4c  Brigadier  des  armées  du  Roi , en  faveur  duquel 
Sa  Majcfté  par  fes  lettres-patentes  de  Décembre 
169*.,  regiftrées  au  parlement,  confirma  l'élcôion 
en  marquifat , faite  en  1661.,  4c  l'érigea  de  nouveau 
pour  lui 4c fes  descendants, en  confédération  tant  de 
fes  fervices  que  de  ceux  de  fes  ayeux  , 4c  notam- 
ment de  fes  pere  4c  grand-pere.  Le  Marquis  de  la 
Lande  qui  avoit  fuccédé  à fen  pere  dans  la  lieu-» 
tcnancc  générale  du  gouvernement  général  d’Or- 
léanois  , cft  mort  en  Décembre  1718.,  Lieutenant- 
Général  des  armées  du  Roi , 4c  Gouverneur  de  Neuf- 
Brifac  , laiflanr  de  fon  mariage  avec  Charlotte- 
Angélique  Amelot  de  Biffe uil , i°.  N.  Marquis  du 
Deffand  , Lieutenant  - Général  au  gouvernement 
d’Orléanois  , Colonel  de  dragons , mort  au  mois 
de  Juin  17S0.  fans  enfants  de  fa  femme  N.  de 
Vichi  - Cha  m ton  ; 20.  Jean  - Jacques  du  Dcffand, 
Marquis  de  la  Lande , Colonel  d’infanterie  , 4cc. , 
Lieutenant  - Général  au  gouvernement  d’Orléanois 
depuis  1750.;  J°.  Antoinette  du  Dcffand , veuve 
de  jofeph  de  Cajlellanè  de  Laurii , Marquis  d’Am- 
pus  i 40.  Jeanne  - Charlotte  , veuve  du  Roger , 
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Marquis  it  la  Tournelle  , s°-  Aaselique-e^Mte, 
mariée  le  .}.  Avril  i7.8.  à André  de  C/emrnr, 

Marquis  de  Gravefon.  

Le  marouifat  de  Châtres  a depuis  ete  acquis  nr 
M.  d'drfajon , qui  l’a  fait  ériger  en  marquifat  fous 
cc nom.  Voyc\  Arpajon. 

CHATREZAT,  en  Angoumois.  Foye\  Liian- 


CHATRICES , les  Hameaux  du  Bois  des  Cham- 
bres & de  Pologne  , Ù les  Cenfcs  de  Piftorel  , 
Faille,  Vernaut-la-Hotte  , la  Hallandrie,  le  Four 
aux  Verres,  le  Moulin  de  Daucour.Grigny , Mont- 
rais & Châtillon  ; en  Champagne  , diocefe  & in- 
tendance de  Châlons , parlement  de  Paris  , élec- 
tion de  Ste.  Menehould.  On  y compte  y.  feux. 
Cette  paroiflé  eft  lituée  dans  une  contrée  remplie 
de  bois  & abondante  en  bons  pâturages  , fur  la 
rivière  d’Aifnc  , à cinq  quarts  de  lieue  S.  de  Ste. 
Menehould  , & à 6.  J.  £.  N.  E.  de  Châlons.  Il  y a 
à Cbâtriccs  une  abbaye  d’hommes , de  l’ordre  de 
Sr.  Auguftin  , fous  le  titre  de  Notre-Dame , fondée 
vers  l’an  1137.  par  Euftachc  fon  premier  Abbé  , 
& dotée  de  plus  de  quinze  cents  arpents  de 
bois  ( au  milieu  dcfqucls  elle  cft  fituée  ) par 
Albert  , Evcque  de  Verdun.  Les  titres  de  cette 
maifon  furent  brilles  avec  la  plus  grande  partie  des 
lieux  réguliers  , vers  l’an  1S96.  ; mais  depuis  ce 
temps  , tout  le  dommage  a été  amplement  ré- 
paré. Cette  abbaye  eft  en  commende  , & vaut  au 
moins  7500.  liv.  de  rente  au  fujet  qui  en  cft  pourvu 
par  le  Roi,  quoique  la  taxe  en  cour  du  Rome  ne 
foit  que  de  260.  florins. 

CHATR1LEY  ,Caftrileius  , prieuré  régulier,  au 
diocefe  du  Mans , dépendant  de  l’abbaye  de  Mar- 
moutier. 

CHATROU  Charles  , forêt  appartenant  au  Foi. 
Elle  eft  contiguë  au  bourg  de  Blomart , qui  cft  à 
cinq  lieues  de  Montluçon  en  Bourhonnois. 

CHATKUSSE  ou  Saint-Chriftophede  Châtruflé, 
en  Poitou  , diocefe  de  Luçon , parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Poitiers  , eleâion  de  Châtillon-le- 
Duc.  On  y compte  48.  feux.  Cette  paroiflé  eft  à 
5.  1.  S.  de  fautes,  & 11.  O.  de  Châtillon. 

CHATTE  ou  Chatel  fur  Mofelle , petite  ville  , 
chef-lien  d’un  bailliage  de  fon  nom  , avec  un  hôtel- 
de-villc  , une  églife  paroiflîalc  à laquelle  on  réunit 
en  1708.  la  chapelle  du  château  & celle  de  la  Mag- 
deleine , dans  le  duché  de  Lorraine  , diocefe  de 
Toul,  confeil  fouverain  & intendance  de  Lorraine. 
On  y compte  1 14.  feux.  Cette  ville  cft  fituée  fur  la 
rive  droite  de  la  Mofelle , au  confluent  de  l’Urbion, 
à 7. 1.  & deux  tiers  S.  S.  E.  de  Nancy  , s.  S.  E.  de 
Charmes , & $.  N.  d’Epinal.  Long.  14.  8.  10.  lat. 
48.  19.  50.  Il  y a un  hôpital , un  couvent  de  Ca- 
pucins, & un  de  Filles  de  la  congrégation  de  No- 
tre-Dame. C’étoit  autrefois  une  place  forte  ; mais 
ayant  etc  prife  par  le  Maréchal  de  Créquy , elle 
fut  démantelée. 

Le  bailliage  de  Chatte  eft  borné  au  N.  par  celui 
de  Roliercs,  au  S.  par  ceux  d’Epinal  & de  Damay, 
à l’E.  par  ceux  d’Èpinal  & de  Lunéville  , & à l’O. 
par  celui  de  Charmes.  U a 3.  lieues  de  longueur 
fur  1.  de  largeur.  Ce  bailliage  eft  arrofé  de  la  Mo- 
felle de  de  l’Urbion , & il  cft  entièrement  du  dio- 
cefe de  Toul.  C’eft  une  contrée  mêlée  de  vallées  , 
de  collines  de  de  montagnes.  On  y recueille  des 
grains.  Il  y a de  bons  pâturages  , de  le  bois  n’y 
eft  point  rare  ; ce  qui  eft  caufe  qu’on  y a établi 
deux  verreries  confidérablcs , l’une  à Porcieux , vil- 
lage fur  la  Mofelle  au-deflbus  de  Chatte  , de  l’autre 
à Marguienville , village  voifin , fitué  fur  le  ruiiTeau 
qui  paflè  à Belval. 

CHATTENCOURT,  dans  le  Verdunois , dio- 
cefe , bailliage  de  recette  de  Verdun  , parlement 


C H A 

de  intendance  de  Metz.  On  y compte  s<>-  feux. 
Cette  paroifl'c  cft  à une  1.  de  trois  quarts  N.  O.  de 
Verdun. 

CHATTOU  , dans  PIfle-de-France  , diocefe, 
parlement  , intendance  & éle&ion  de  Paris.  On 
y compte  t$i.  feux.  Cette  paroiflé  eft  fituée  fur 
la  rive  droite  de  la  Seine  , à une  lieue  E.  un  quart 
au  S.  de  Saint-Germain-en-Laye  , de  1.  de  quart 

0.  N.  O.  de  Paris.  Il  y a à Chattou  de  fort  jolies 
maifons  de  campagne  ; de  cc  lieu  eft  fitué  fur  le 
chemin  de  Paris  à St.  Germain. 

CHAVAGNAC  , en  Périgord  , diocefe  & élec- 
tion de  Sarlat , parlement  de  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y compte  140.  feux.  Cette  paroiflé  eft  à 
3. 1.  & demie  N.  N.  E.  de  Sarlat. 

CHAVAGNAC  , en  Auvergne,  diocefe  de  élec- 
tion de  St.  Flour,  parlement  de  Paris , intendance 
de  Riom.  On  y compte  33.  feux.  Cette  paroiflé 
cftà t. l.N.O.dc Murat, & j.N. O.de Saint-Flour. 

La  terre  de  fcigneuric  de  Chavasnac  en  Au- 
vergne , a donné  fon  nom  à une  maifon  ancienne 
& illuftre  dès  le  treizième  fiecle  , dont  étoir  Je 
fameux  Comte  Gafpard  de  Chavagnac , mort  Lieu- 
tenant-Général des  armées  de  l’Empereur  , le  u. 
Février  1695. , dans  fa  terre  du  Boufquet.  Son  frè- 
re , François  de  Chavagnac  , cft  pere  , entr’autres 
enfants  , par  fa  fécondé  femme  Louife  B/a«c-du- 
Bos , de  Henri-Louis  de  Chavagnac,  Capitaine  de 
vaiflèau,  en  faveur  duquel  lesterresde  Chavagnac , 
de  BUJle  de  du  Bruès  furent  unies  de  érigées  enmar- 
quifat  fous  le  nom  de  Chavagnac , par  lettres  de 
Février  1710.  Le  Marquis  de  Chavagnac,  créé  Chef- 
d’Efcadre  en  1718. , avoit  époufé  le  30.  Novembre 
1708.  Louife- Julienne  de  Nos  de  Chamfmejlin  t 
fille  de  Gilles  de  Nos , Seigneur  de  Champmcflin , 
Lieutenant-Général  des  armées  navales  du  Roi  , 
dont  cft  né  le  1 6.  O&obrc  1 709.  Gilles-Henri-Louis- 
Clair  de  Chavagnac,  Marquis  de  Chavagnac  , marié 
le  4.  Avril  1728.  avec  Angélique- Renée  , fille  de 
Reué-Mans  de  Froulay , Comte  de  Tefle  , Che- 
valier des  ordres  du  Roi , Grand  d’Efpagne , dcc. , 
dont  19.  Angelique-René-Henri-Gilles  de  Chara- 
gnac,  né  le  14.  Janvier  173a.  ; z°.  Anne-Frcderic- 
Henri-René,  né  le  ti.  Mars  1738.;  30.  CUadc- 
Pctronille-Henriette  , née  le  ai.  O&obre  1733., 
alliée  en  Janvier  1747.  à N.  d’Efpinchal. 

CHAVAGNAC  , en  Auvcrgue  , diocefe  de 
Clermont , parlement  de  Paris  , intendance  de 
Riom,  éleftion  de  Brioudc.  On  y compte  106. 
feux.  Cette  paroiflé  eft  à 3. 1.  S.  E.  de  Brioude. 

CHAVAGNAT,  dans  la  B reflé , diocefe  de 
Lyon , parlement  & intendance  de  Dijon , élec- 
tion , bailliage  & recette  de  Bourg , mandement 
de  Montdidier.  On  y compte  8.  feux.  Cette  com- 
munauté cft  fituée  dans  les  montagnes,  à 4. 1.  & 
tiers  N.  E.  de  Bourg. 

CHAVAGNE,  bourg,  en  Anjou  , diocefe  & _ 
éleétion  d’Angers , parlement  de  Paris , intendance 
de  Tours.  On  y compte  271.  feux.  Cc  bourg  cft  à 4. 

1.  S.  S.  E.  d’Angers. 

CHAVAGNE  , en  Poitou , diocefe  & inten- 
dance de  Poitiers,  parlement  de  Paris,  élection 
de  Saint-Maixant.  On' y compte  140.  feux.  Cette 
paroiflé  eft  à 2. 1.  & tiers  S.  O.  de  Saint-Maixant. 

CHAVAGNES  , en  Bretagne  , diocefe  & recet- 
te de  Nantes , parlement  & intendance  de  Rennes. 
On  y compte  1 3.  feux  un  tiers  & un  quart  de  feu. 
Cette  paroiflé  eft  fituée  en  pays  de  grains  & de 
pâturages. 

CHAVAGNES,  en  Bretagne , diocefe , parle- 
ment, intendance  & recette  de  Rennes.  On  y com- 
pte 13.  feux  un  tiers  de  un  quart  de  feu.  Cette 
paroifl'c  eft  fituée  dans  une  contrée  agréable  oc 
fertile. 

CHAVAGNEÜ, 
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CHAVAGNEU,  dans  la  principauté  de  Dôm- 
bei,  diocefc  de  Lyon  , confcil  fouverain  de  inten- 
dance de  Dombcs , châtellenie  de  Montmerle.  On 
y compte  so.  feux.  Cette  communauté  eft  (ituée  à 
une  petite  diftancc  de  la  rive  gauche  de  la  Saône  , 
ù i . i.  & tiers  N.  E.  de  Montmerle. 

CHAVAIGNE  ou  Saint-Michel  de  Chavaigne , 
dans  le  Maine , diocefe  du  Mans  , parlement  de 
Paris,  intendance  de  Tours,  élection  de  Cliâteau- 
du-Loir.  On  y compte  173.  feux.  Cette  paroilTe  eft 
ù 6. 1.  & demie  N.  N.  E.  de  Châtcau-du-Loir  , & 

4.  de  trois  quarts  E.  du  Mans. 

CHAVAIGNES  , bourg  , en  Poitou  , diocefe  de 
Luçon , parlement  de  Paris  , intendance  de  Poi- 
tiers , éleékion  de  Châtillon.  On  y compte  363. 
feux.  Ce  bourg  eft  à 7.  1.  & quart  O.  de  Châtillon. 

CHAVAIGNES  , en  Anjou  , diocefe  d’Angers  , 
parlement  de  Paris  , intendance  de  Tours  , élec- 
tion de  Bauge.  On  y compte  53.  feux.  Cette  pa- 
rodie eft  à *.  I.  E.  N.  E.  de  Bauge. 

CHAVAIGNES , dans  le  Saumurrois , en  Poitou , 
diocefe  de  Poitiers , parlement  de  Paris , intendance 
de  Tours  , élection  de  Richelieu.  On  y compte  40. 
feux.  Cette  paroifte  eft  à 1.  I.  N.  E.  de  Richelieu. 

CHAVAIGNIEU  , en  Lyonnois,  diocefe  dt  in- 
tendance de  Lyon  , parlement  de  Paris  , élection 
de  Saint-Etienne.  On  y compte  49.  feux.  Cette 
communauté  eft  à $.  lieues  6c  deux  tiers  S.  O.  de 
Ly-n. 

CHAVAIGNON,  en  Auvergne  , diocefe  & élec- 
tion de  Saint-Flonr  , parlement  de  Paris  , inten- 
dance de  Riom.  On  y compte  35.  feux.  Cette  pa- 
rodie eft  iituée  en  pays  de  montagnes  de  de  bons 
pâturages. 

CHAVALEINS , dans  la  principauté  de  Dom- 
bes , diocefe  de  Lyon  , confeil  fouverain  de  Dom- 
bes , châtellenie  de  Villeneuve.  On  y compte  1 Ç. 
feux.  Cette  communauté  eft  à une  lieue  O.  N.  O. 
de  Villeneuve  , 6c  1.  & quart  N.  de  Trévoux. 

CHAVANAC  0 Millevaches  , en  Limolin,  dio- 
cefe de  élection  de  Tulles  , parlement  de  Limoges, 
intendance  de  Bordeaux.  On  y compte  59.  feux. 
Cette  paroifte  eft  Gtuéc  dans  une  contrée  allez  fertile. 

CH  AV  AN  AT  , dans  la  Marche  ,,  diocefe  de 
Limoges , parlement  de  Paris  , intendance  de  Mou- 
lins , éleékion  de  Guerct.  On  y compte  $0.  feux. 
Cette  paroifte  eft  (ituée  dans  un  vallon  , dans  une 
contrée  affez  fertile  , principalement  en  pâturages  , 
à 6. 1.  S. de  Guerct,  de  3. 0.  d’Aubeflon. 

CHAVANATTE  , dans  le  Sundtgau  , en  Al- 
face,  diocefe  de  Bâle  , confeil  fupcricur  de  inten- 
dance d’Alface  , bailliage  de  Délie , recette  de 
Bcdtfort , feigneurie  de  Florimont.  On  y compte 
9.  feux.  Cette  communauté  eft  à 2. 1.  de  demie  E. 
N.  E.  de  Bedtfort. 

CHAVANAY  , bourg , en  Lyonnois  , diocefe 
de  Vienne  , intendance  de  Lyon  , parlement  de 
Paris,  éleékion  de  Saint-Etienne.  On  y compte 
17».  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  fur  la  rive  droite  du 
Rhône,  dans  une  contrée  fertile  en  excellent  vin, 
à une  lieue  de  tiers  S.  de  Condrieu  , 3.  & quart  S. 
S.  O.  de  Vienne  , 6.  E.  un  quart  au  N.  de  Saint- 
Etienne  , dt  8.  de  quart  S.  de  Lyon. 

CHAVANÇON  , dans  le  Vcxin-François  , dio- 
cefe de  Rouen  , parlement  de  intendance  de  Paris , 
élection  de  Pontoifc.  On  y compte  31.  feux.  Cette 
paroifte  eft  à 3.  1.  N.  O.  de  Pontoife. 

CHAVANCES , en  Dauphiné  , diocefe  & élec- 
tion de  Valence  , parlement  dt  intendance  de  Gre- 
noble. On  y compte  trois  quarts  un  douzième 
dt  un  trente-deuxieme  de  feu  pour  les  fonds  nobles  ; 
de  a.  feux  , un  demi , un  douzième  dt  un  trente- 
deuxieme  de  feu  pour  les  biens  taillablcs , y com- 
pris néanmoins  un  feizieme  de  feu  pour  les  fonds 
Tome  II. 
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affranchi?.  Cetfe  communauté  eft  fituée  en  pays  de 
montagnes  de  de  pâturages. 

CHAVANGES , les  Hameaux  de  Surmons  de 
de  la  Braux  , O les  Cenfcs  de  Fontenay  de  de  Tag- 
nieres , en  Champagne , diocefe  de  intendance  de 
Châlons  , parlement  de  Paris , élection  de  Vitry- 
le-François.  Ou  y compte  su.  feux.  Cette  pa- 
rpifté  eft  à 4. 1.  S.  E.  de  Vitry  , de  7.  dt  demie  E.  N. 

E.  de  Troyes. 

CHAVANNE  , en  Franche-Comté,  diocefe  do 
Saint  - Claude , parlement  de  intendance  de  Be- 
fançon  , bailliage  de  recette  d’Orgclet.  On  y com- 
pte 49.  feux.  Cette  paroifte  eft  (ituée  fur  le  Surain, 
près  des  contins  des  provinces  de  Brefte  dt  de  Bu- 
gey  , à 6. 1.  S.  S.  O.  d’Orgelet. 

CHAVANNE,  en  Franche-Comté,  diocefe 
parlement  de  intendance  de  Befanqon , bailliage  de 
recette  de  Vefoul.  On  y compte  to.  feux.  Cette 
communauté  eft  à 4.  1.  E.  S.  E.  de  Mont-Juftin. 

CHAVANNE  , en  Franche  - Comté  , diocefe, 
parlement  de  intendance  de  Befançon  , bailliage  6c 
recette  de  Lons-le-Saulnier.  On  y compte  3 2.  feux. 
Cette  communauté  eft  à une  lieue  O.  de  Lons-]«- 
Saulnicr. 

CHAVANNE  , en  Bourbonnoi* , diocefc  d’Au- 
tun , parlement  de  Paris,  intendance  de  éleékion 
de  Moulins.  On  y compte  1 2.  feux.  Cette  paroiftb 
eft  à 3. 1.  de  demie  E.  N.  E.  de  Moulins. 

CHAVANNE  fur  Etang,  dans  le  Sundtgau,  en 
Aiface,  diocefe  de  Bâle  , confeil  fupcricur  de  in- 
tendance d’Alface,  bailliage  de  Delle,  recette  do 
Bedtfort.  On  y compte  28.  feux. 

CHAVANNE  les  Granges , dans  le  Sundtgau  , 
en  Aiface , diocefe  de  Bâte , confeil  fupérieur  de 
intendance  d’Alface  , bailliage  de  Delle  , recette 
de  Bedtfort.  On  y compte  30.  feux. 

CHAVANNES,  en  Poitou,  diocefc  de  la  Ro- 
chelle, parlement  de  Paris,  intendance  de  Poi- 
tiers , éleékion  de  Fontenay.  On  y compte  89.  feux. 
Cette  paroifte  eft  à j.  1.  de  demie  N.  N.  O.  de 
Fontenay. 

CHAVANNES,  dans  le  Hurepoix,  au  gouver- 
nement général  de  l'ifle- de -France  , diocefe  de 
Sens  , parlement  6c  intendance  de  Paris  , éleékion 
de  Melun.  On  y compte  $6.  feux.  Cette  paroifte  eft 
à 3. 1.  O.  de  Melun. 

CHAVANNES  , en  BrcfTc  , diocefe  de  Lyon  , 
parlement  de  intendance  de  Dijon,  éleékion , baillia- 
ge de  recette  de  Bourg,  mandement  de  Bagé.  On  y 
compte  30.  feux.  Cette  communauté  eft  à 2. 1.  N. 
de  Bagc  , de  5.  de  tiers  N.  O.  de  Bourg.  Elle  fait 
partie  de  celle  qui  fuit. 

CHAVANNES , en  Brefte,  diocefe  de  Lyon  par- 
lement de  intendance  dcDijmi , éleékion , bailliage  de 
recette  de  Bourg , mandement  de  Pont-de-Vaux.  On 
y compte  70.  feux.  Cette  paroifte  eft  à une  1.  E.  de 
Pont  - de  - Vaux  de  de  la  rive  gauche  de  la  Saône. 

CHAVANNES  ,en  Berry , diocefe  de  intendance 
de  Bourges  , parlement  de  Paris  , éleékion  de  St. 
Amand.  On  y compte  20.  feux.  Cette  paroifte  eft  ù 
3.I.  N.  O.  de  St.  Amand. 

CHAVANOS , en  Dauphiné , diocefc  de  éleékion 
de  Vienne , parlement  de  intendance  de  Grenoble. 
On  y compte  3.  feux  un  tiers  & un  quatre-vingt- 
feiziemc  de  feu  pour  les  fonds  nobles , de  un  feu  un 
quart  6c  un  fixieme  de  feu  pour  les  biens  taillablcs. 
Cette  paroifte  eft  fituée  en  pays  de  montagnes,  de 
où  il  y a de  bons  pâturages. 

CHAVAROUX,  en  Auvergne,  diocefe  de  élec- 
tion de  Clermont,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Riom.  On  y compte  48.  feux.  Cette  paroifte  eft 
fituée  en  pays  de  montagnes , mais  fertile. 

CHAVATTE  (la),  en  Picardie,  diocefe  de  Noyon, 
parlement  de  Paris , intendance  d’Amiens , élec- 
* Ffff 
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le  Peronne.  On  y compte  30.  feux.  Cette  pa- 
eft  fituce  en  pays  de  grains  ôc  de  pâturages. 
CHAUCA1LLES,  dans  le  Gcvaudan,  en  Lan- 
guedoc diocefe  Ôc  recette  de  Mende  , parlement  de 
Touloufe,  généralité  de  Montpellier,  intendance 
de  Languedoc.  On  y compte  90.  feux.  Cette  pa- 
role elt  fituée  dans  une  contrée  hérilTée  de  monta- 
gnes ôc  oh  il  y a néanmoins  d’excellens  pâturages. 

CHAUCENNE  , en  Franche  - Comte  , diocefc , 
parlement,  intendance , bailliage  ôc  recette  de  Be- 
fançon. On  y compte  18.  feux.  Cette  commnnautc 
cft  à s.  1.  N.  O.  de  Befançon. 

CHAUCHÉ  , bourg,  en  Poitou , diocefe  de  Lu- 
ron, parlement  de  Paris,  intendance  de  Poitiers  , 
eleftion  de  Châtillon.  On  y compte  2x7.  feux.  Ce 
bourg  elt  à 8. 1.  O.  S.  O.  de  Châtillon. 

CHAUCHET  ( le  ) , en  Auvergne  , diocefe  de 
Limoges,  parlement  de  Paris , intendance  de  Mou- 
lins , élection  de  Combrailles.  On  y compte  50. 
feux.  Cette  paroiflê  cil  à a.  1.  & trois  quarts  S.  O. 
d’Evaon. 

CHAUCHIGNY , en  Champagne , diocefe  ôc 
éleftiondc  Troycs , parlement  de  Paris , intendance 
de  Châlons.  On  y compte  74.  feux.  Cette  paroiflê 
eft  fur  la  Seine,  à 2.  1.  & demie  N.  O.  de  Troyes. 

CHAUCON1N  ou  Chancoliin  , dans  la  Brie- 
Champenoife,  diocefe  ôc  élection  de  Meaux,  parle- 
ment ôc  intendance  de  Paris.  On  y compte  50.  feux. 
Cette  paroiflê  cft  à une  petite  diftance  O.  de  Meaux. 

CHAUDARDE  , dans  le  Laonnois , au  gouver- 
nement général  de  l’Ifle-dc-France,  diocefe  ôc  élec- 
tion de  Laon,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Soiflôns.  On  y compte  4 }.  feux.  Cette  paroiflê  eft  fi- 
tuée fur  la  rive  droite  de  la  riviere  d’Aifnc  , à 4. 1. 
S.  E.  de  Laon. 

CHAUDAY,  en  Berry,  diocefe  & intendance  de 
Bourges , parlement  de  Paris  , éleéVion  d’Ifloudun. 
On  y compte  62.  feux.  Cette  paroiflê  eft  à une  lieue 
E.  S.  E.  d’Ifloudun. 

CHAUDEBONNE  , en  Dauphiné  , diocefc  de 
Die , parlement  Ôc  intendance  de  Grenoble , élec- 
tion de  Montelimart.  On  y compte  un  quart  & un 
quatre-vingt-feizieme  de  feu  pour  les  fonds  nobles, 
un  demi  un  vingt-quatrième  ôc  un  trente- deuxie- 
me de  feu  pour  les  biens  taillables  ; y compris  un 
huitième  de  feu  pour  les  fonds  affranchis. 

CHAUDEFOND,  bourg  , en  Anjou , diocefe  Ôc 
élection  d’Angers,  parlement  de  Paris  , intendance 
de  Tours.  On  y compte  26$.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué 
fur  la  petite  riviere  de  Laon,  à une  bonne  dcmi-lieuc 
S.  de  la  Loire  & à 3. 1.  & tiers  S.  O.  d’Angers.  11  y a 
dans  fon  territoire  des  mines  de  charbon  de  terre  , 
& on  y a découvert  une  fontaine  d’eaux  minérales. 

CHAUDEFONTAI^IE  , en  Franche  - Comté, 
diocefe,  parlement  ôc  intendance  de  Befançon, bail- 
liage de  Vefoul , prévôté  de  Châtillon.  On  y compte 
12.  feux.  Cette  communauté  cft  fituce  en  pays  de 
montagnes,  à 3. 1.  N.  E.  de  Befançon  ,ÔC  2.  Ôc  tiers 
E.  K.  E.  de  Châtillon. 

CHAUDENAY  , annexe  de  Corgirenou  , en 
Champagne  , diocefe  & clcétion  de  Langres , par- 
lement de  Paris , intendance  de  Châlons.  On  y 
compte  31.  feux.  Cette  communauté  eft  à 2. 1.  S.  E. 
de  Langres. 

CHAUDENAY  , dans  le  Toulois , diocefe , bail- 
liage & recette  de  Toul , parlement  Ôc  intendance 
de  Metz.  On  y compte  30.  feux.  Cette  paroifl'e  eft  à 
une  demi-lieue  S.  E.  de  Toul. 

CHAUDENAY  Cr  Vaublanc,  en  Bourgogne,  dio- 
cefe , bailliage  ôc  recette  de  Châlon,  parlement  & 
intendance  de  Dijon.  On  y compte  6 s- feux.  Cette 
parodie  eft  fituée  fur  la  Debune  , à 3. 1.  N.  O.  de 
Châlon.  11  en  dépend  plufieurs  hameaux  ; fçavoir , 
Vauxblanc , Esbaly  ,Mimandc,  la  Forêt-fous-Mane, 
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le  fief  du  Meix , Brocard , Notet  & Marante. 

CHAUDENAY  le  Château , en  Bourgogne , dio- 
cefe d’Autun  , parlement  ôc  intendance  de  Dijon 
bailliage  ôc  recette  d’Arnay-le-Duc.  On  y compte 
27.  feux.  Cette  communauté , qui  forme  un  fecours 
de  la  paroifl'e  de  Sainte-Sabine,  eft  à 2. 1.  & deur 
tiers  E.  N.  E.  d’Arnay-le-Duc. 

CHAUDENAY  la  Ville , en  Bourgogne , diocefe 
d’Autun , parlement  ÔC  intendance  de  Dijon  bail- 
liage Ôc  recette  de  Beaunc.  On  y compte  27!  feux] 
Cette  paroifl'e  eft  fituée  au  bas  d’une  haute  monta- 
gne , à 4.  1.  N.  O.  de  Beaune , ôc  $. E.  N.  E.  d’Arl 
nay-le-Duc. 

CHAUDERON  &•  Vezenay , en  Franche-Com- 
té , diocefe  de  Laufanne,  parlement  ôc  intendance 
de  Befançon,  bailliage  ôc  recette  de  Pontarlicr.  On 
y compte  19.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée 
auprès  d’un  lac  que  traverfe  le  Doux,  à 1. 1.  S.  de 
Pontarlier. 

CHAUDES- AIGUES,  Aqutt  Calid<tt  vi|je  - 
avec  une  églife  collégiale  Ôc  un  couvent  dé  filles* 
en  Auvergne,  diocefe  ôc  éleftion  de  Saint-Flour  * 
parlement  de  Paris  , intendance  de  Riom.  On  y 
compte  415.  feux.  Cette  ville  eft  fituée  fur  un  ruifL 
feau , à une  lieue  ôc  demie  de  la  rive  gauche  de  la 
Trueyre,  Ôc  5.  S.  O.  de  Saint-Flour.  Il  s’y  fait  un 
commerce  confidérable  de  colle-forte  ; il  y a auffi 
beaucoup  de  tanneurs.  Son  églife  collégiale  éioit 
originairement  une  communauté  de  Prêtres  habi- 
tués , qui  avoit  été  fondée  par  un  Seigneur  de  cette 
ville , iifu  de  Charles , bâtard  de  Bourbon. 

La  ville  dont  il  eft  queftion,  a pris  fon  nom  de 
fes  eaux  minérales  , qui  bouillonnent  continuelle- 
ment , ôc  qui  font  infipides  ôc  nitreufes.  Dans  les 
coutumes  locales  de  la  haute  Aurergne , au  titre  de  la 
ville  & baronnie  de  Pierrefort,  il  eft  fait  mention  de 
la  ville  & châtellenie  de  Chaudes-Aigues.  Cette  vil- 
le a appartenu  long-temps  à la  maifon  de  Severac 
fur  laquelle  elle  fut  conhfquée  par  Jean  II.  Duc  de 
Bourbon  , qui  la  donna  à Pierre  de  Bourbon  fon 
frere.  Jean  II.  étant  mort  fans  laifler  de  poftérité 
légitime,  Pierre  de  Bourbon  , fon  frere , fuccéda  à 
tous  fes  biens , ôc  donna  la  châtellenie  de  Chaudes- 
Aigues  en  149S.  à Charles  de  Bourbon-Mahufe , fila 
naturel  dudit  Jean  II. 

CHAUDEYROLLES  & Mezcnne,  dans  le  haut 
Vivarais  , en  Languedoc  , diocefe  & recette  de 
Viviers  , parlement  de  Tonloufe  , généralité  de 
Montpellier  , intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  108.  feux. 

CHAUDIERE  (la)  , en  Dauphiné  , diocefe  de 
Die  , parlement  & intendance  de  Grenoble , élec- 
tion de  Montelimart.  On  y compte  un  quarante* 
huitième  de  feu  pour  les  fonds  nobles  , ôc  un  tiers 
ôc  un  vingt-quatrieme  de  feu  pour  les  biens  tailla- 
bles , fans  y comprendre  les  fonds  qui  font  taillables 
dans  la  communauté  de  Saillans.  La  Chaudière  eft 
à 7. 1.  & tiers  E.  N.  E.  de  Montelimart. 

CHAUDION  & le  Bois-Planté,  en  Champagne, 
diocefe  ôc  élection  de  Rheims , parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Châlons.  On  y compte  8.  feux.  Cette 
communauté  cft  fituée  en  pays  de  grains. 

CHAUDON  , dans  le  pays  Chartrain,  au  gou- 
vernement général  d’Orléanois , diocefe  de  Chartres, 
parlement  & intendance  de  Paris  , élection  de 
Dreux.  On  y compte  154.  feux.  Cette  paroiflê  eft 
fituée  fur  la  riviere  d’Eure  , à une  lieue  ôc  trois 
quarts  S.  E.  de  Dreux , ôc  4.  & quart  N.  de  Chartres. 

CHAUDON  , en  Provence  , diocefe  de  Scnès 4 
parlement  ôc  intendance  d'Aix  , diftriél  ôc  recette 
de  Barreme.  On  y compte  2.  feux  de  cadaftre  , y 
compris  ceux  de  Norante.  Cette  paroiflê  eft  à une 
lieue  ôc  demie  K.  O.  de  Barreme , ôc  2.  Ôc  demie 
N.  O.  de  Senès. 
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CHAUDRAY.  On  appelle  de  ce  nom  tm  prieuré 
d’hommes , au  diocefe  de  Séez  , en  Normandie  , de 
qui  vaut  de  4.  à $00.  Iiv.  au  fujetqui  en  eft  pourvu. 

CHAUDREY  O le  Hameau  d’Ortillon,  en  Cham- 
pagne  , diocefe  de  élection  de  Troyes , parlement 
de  Paris  , intendance  de  Châlons.  On  y compte 
90.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  l’Auzon  , à 
quelque  diftance  de  l'Aube  , à 4. 1.  de  quart  N.  E.  de 
Troyes  , & a. S.  E.  d’Arcis. 

CHAUDRON  , bourg  , en  Anjou  , diocefe  de 
éleélion  d'Angers , parlement  de  Paris  , intendance 
de  Tours.  On  y compte  {30.  feux.  Ce  bourg  eft 
fi  tué  dans  une  contrée  fertile  dt  agréable  , à une 
lieue  dt  demie  de  la  rive  gauche  de  la  Loire,  de  6.  S. 
O.  d’Angers. 

CHAUDRON  , en  Franche-Comté.  V oye\  Chau- 
deron. 

CHAUDUN,  Luceron,  la  Ma ifon  - Neuve  & 
Gravaucon , dans  le  Soiflonnois,  au  gouvernement 
général  de  l’Ifle-de-Franche  , diocefe  , intendance 
de  éleélion  de  Soiftons  , parlement  de  Paris.  On  y 
compte  jo.  feux.  Cette  paroifle  eft  à une  lieue  de 
trois  quarts  S.  O.  de  Soiflcms. 

CHAVEL  , dans  le  duché  de  Lorraine  , diocefe 
de  Toul  , confcil  fouverain  de  intendance  de  Lor- 
raine , bailliage  de  recette  de  Blamont.  On  n’y 
compte  que  8.  feux.  Cette  communauté  eft  Gtucc  en 
pays  de  montagnes , à 4.  1.  de  tiers  E.  N.  E.  de 
Lunéville. 

CHAVELOT  , dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul , confeil  fouverain  de  intendance 
de  Lorraine  , bailliage  de  recette  d’Epioal.  On  y 
compte  14.  feux. 

CH  AVEN  AT , en  Angoumois  , diocefe  de  élec- 
tion d’Angoulême  , parlement  de  Paris  , intendance 
de  Limoges.  On  y compte  83.  Cette  paroifle  eft  à 
4.  l.dc  quart  S.  d’Angoulême. 

CHAVENAY  ,dans  le  Mantois  , au  gouverne- 
ment général  de  i’Ifle-de-F rance  , diocefe  de  Char- 
tres , parlement  , intendance  de  éleélion  de  Paris. 
On  y compte  $8.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée 
dans  une  contrée  agréable  de  aflêz  fertile  , dans  le 
Val  de  Gallie  , à 4. 1.  de  demie  O.  de  Paris. 

CHAVENIOL.  On  appelle  de  ce  nom  une  terre 
feigneurialc  , qui  appartient  au  chapitre  de  Saint- 
Etienne  de  Bourges  , en  Berry. 

CHAVENON  , en  Bourbonnois  , diocefe  de 
Bourges  , parlement  de  Paris  , intendance  de  Mou- 
lins .éleélion  de  Montluçon.  On  y compte  $4-  feux. 
Cette  paroifle  eft  à 5. 1.  E.  N.  E.  de  Montluçon. 

CHAVENON  , en  Nivernois  , diocefe  de  élec- 
tion do  Nevers , parlement  de  Paris , intendance  de 
Moulins.  On  y compte  35.  feux.  Cette  paroifle  eft 
à cinq  quarts  de  lieue  S.  E.  de  Nevers. 

CHAVER1A  , en  Franche-Comté  , diocefe  de 
St.  Claude  , parlement  de  intendance  de  Befançon, 
bailliage  de  recette  d’Orgelct.  On  y compte  31.  feux. 
Cette  communauté  eft  à trois  quarts  de  lieue  S.  O. 
d’Orgelct. 

CHAVEROCHE  , en  Bourbonnois , diocefe  de 
Clermont  , parlement  de  Paris  , intendance  de 
élection  de  Moulins.  On  y compte  18.  feux.  Cette 
aroiflè  eft  fituce  fur  b Besbre  , à 8.  lieues  S.  E.  de 
loulins. 

CH AVEROCHES  , en  Ltmofîn , diocefe  de  élec- 
tion de  Tulles , parlement  de  Bordeaux , intendance 
de  Limoges.  On  y compte  s 8.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à 6. 1.  de  deux  tiers  N.  E.  de  T ulles. 

CHAVERSY  ou  Chamicy , dans  le  Valois , au 
gouvernement  général  de  l’Ifle-de-France  , diocefe 
de  Senlis  , parlement  de  Paris  , intendance  de 
Soiftons  , élection  de  Crépy.  On  y compte  1 6.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à x.  1.  E.  N.  E.  de  Senlis , de  autant 
O.  de  Crcpy. 
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CHAVEUGES  ù la  Maifon  , en  Champagne  , 
diocefe  de  élection  de  Rheims , parlement  de  Paris, 
intendance  de  Châlons.  On  y compte  59.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  fur  le  Bar,  à 1.  I.  S.  O.  de  Sedan. 

CHAVEYRIAT,  en  Brcfle  .diocefe  de  Lyon  , 
parlement  de  intendance  de  Dijon  , éleétion  , bail- 
liage % recette  dt  mandement  de  Bourg.  On  y com- 
pte 40.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 1.  1.  O.  S.  O.  de 
Bourg. 

CHAUFAILLES  , bourg  de  paroifle , partie  eu 
Beaujolois  de  partie  en  Mâconnois  , diocefe  de 
Mâcon  , parlement  de  Paris  , intendance  de  Lyon 
de  de  Dijon  , éleélion  de  Mâcon  de  de  Villefranche. 
On  y compte  100.  feux.  Ce  bourg  eft  à 7. 1.  dt  quart 

N.  O.  de  Villefranche  , de  9.  de  demie  O.  S.  O.  de 
Mâcon. 

CHAUFFOUR  , au  pays  Chartrain,  dans  le  gou- 
vernement général  d’Orléanois  , diocefe  de  élection 
de  Chartres , parlement  de  Paris , intendance  d’Or- 
léans. On  y compte  $ 1.  feux.  Cette  paroifle  eft  fi- 
tuée fur  la  route  de  Chartres  au  Mans  , à 2. 1.  S.  O. 
de  la  première  de  ces  deux  villes. 

CHAUFFOUR  , dans  le  Maine  , diocefe  de  élec- 
tion du  Mans , parlement  de  Paris  , intendance  de 
Tours.  On  y compte  85.  feux.  Ce  bourg  eft  à a.  U 

O.  N.  O.  du  Mans. 

CHAUFFOUR  , en  Normandie  , diocefe  da 
Scez  , parlement  de  Rouen  , intendance  d’Alençon, 
éleélion  d’Argentan  , fergenterie  d’Hiexmes.  On  y 
compte  17.  teux.  Cette  paroifle  eft  à 3. 1.  N.  de 
Séez  , de  autant  E.  d' Argentan.  Son  terroir  eft  fer- 
tile en  grains  de  en  pâturages. 

CHAUFFOUR , en  Champagne  , diocefe  6c  élec- 
tion de  Langres  , parlement  de  Paris  , intendance 
de  Châlons.  On  y compte  $9.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à x.  1.  de  quart  N.  E.  de  Langres. 

CHAUFFOUR  , dans  le  Hurepotx , au  gouver- 
nement général  do  rifle -de  - France  , diocefe  de 
Sens  , parlement  de  intendance  de  Paris , éleétion 
d'Eftampes.  On  y compte  34.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fituée  dans  une  contrée  agréable  de  fertile , à une 
lieue  dt  demie  N.  d’Eftampes  , de  x.  de  tiers  E.  S.  E. 
de  Dourdan. 

CHAUFFOUR  , dans  le  Mantois  , au  gouver- 
nement général  de  l’Ifle-de-F rance  , diocefe  d’E- 
vreux  , parlement  dt  intendance  de  Paris  , éleétion 
de  Mantes.  On  y compte  43.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à 3.  1.  dt  un  quartO.  N.  O.  de  Mantes.  Son  ter- 
roir eft  fertile  en  grains , en  pâturages  de  en  fruits. 

CHAUFFOUR  & la  Motte-Ridam  , fecours  de 
la  paroifle  de  Marolles  , en  Bourgogne  , diocefe  de 
Langres , parlement  de  Paris , intendance  de  Dijon , 
éleétion  , comté  de  recette  de  Bar-fur-Scine.  On  y 
compte  x6.  feux.  Cette  communauté  eft  à une  lieue 
de  deux  tiers  N.  de  Bar-fur-Seine. 

CHAUFFOUR  (le}.  On  appelloit  de  ce  nom  uo 
ancien  village  du  Foreft , où  etoit  autrefois  un  bail- 
liage qui  rettortifloic  direétement  au  parlement  de 
Paris.  Ce  village  ne  fub/ifte  plus , dt  le  bailliage  a 
été  transféré  à Saint-fionnct-le-Châceau  , à $.  1.  S. 
de  Montbrifon. 

CHAUFFRY,  dans  laBrie-Champenoife , dio- 
cefe de  Meaux  , parlement  de  intendance  de  Paris , 
éleélion  de  Coulomiers.  On  y compte  74.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à 1.  I.  E.  de  Coulomiers. 

CHAUGEYou  Changey,  en  Bourgogne,  diocefe 
de  Befançon  , parlement  & intendance  de  Dijon  t 
bailliage  de  recette  d’Auxonne.  On  y compte  1 $. 
feux.  Cette  communauté  eft  fituée  à quelque  dif- 
tance  de  la  rive  gauche  de  la  Saône , à un  tiers  de 
lieue  S.  de  Saint-Jcan-de-Lofne. 

CHAUGNE  , en  Nivernois  , diocefe  & éleélion 
de  Nevers,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Mou- 
lins. On  y compte  ixj.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 


J03 


C H A 

deuv  lieues  & Bois  quarts  N.  N.  O.  de 

CH  <WIA  eo  Frauche-Comtc,  dioccfe  de  Saint- 
Claude  , parlement  Si  intendance  de  Befanqon , 
bailliage  & recette  d'Orgelet.  On  n’y  compte  que 

6 CHAV1GNON , dans  le  Soiflbnnois,  au  goueet- 
nemeot  général  de  l’Iflcde-Francd , diocefe  , mten- 
dance  Si  éleélion  de  Soiffons , parlement  de  Pans. 
On  y compte  117.  feu*.  Cette  paroifle  eit  lïtuee 
fur  une  hauteur,  à 3.  h N.  O.  dcSoiflons,  & au- 
tant  S.  O.  de  Laon. 

CHAV1GNY  , en  Normandie , diocefe  d Evreux, 
parlement  de  Rouen,  intendance  d’Alençon,  élec- 
tion de  Conciles  , fergenteric  de  Breteuil.  On  y 
compte  114.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 4*  »•  S.  E.  de 
Conches.  Son  terroir  elt  fertile  en  grains , en  pâ- 
turages fit  en  fruits. 

CHAVIGNY,  paroifle  & arrondiflement,  en 
Poitou , diocefe , intendance  & éleélion  de  Poitiers , 
parlement  de  Paris.  On  y compte  Jo.  fetm.  Cette 
paroifleeft  fituée  fur  la  Vienne,  à 4. 1.  & wersE.S.  E. 
de  Poitiers.  Voye\  Cbauvigny. 

CHAVIGNY,  le  Sort  Ü Millencourt , dans  le 

Soiflbnnois  , au  gouvernement  général  de  l’lfle-de- 
France  diocefe  , intendance  « eleétion  de  Soii- 
fons,  parlement  de  Paris.  On  y compte  ^ux. 
Cette  paroifle  eft  5 une  lieue  N.  O.  de  Soiffons. 

CHAVIGNY,  dans  le  duché  de  Bar,  diocefe  de 
Toul  , confeil  fouverain  & intendance  de  Lorraine , 
bailliage  de  Vezclize.  On  y compte  3 3.  feux.  Cette 
communauté  eft  une  annexe  de  la  paroifle  de  Cha- 
ligny.  Son  terroir  cil  affez  fertile  en  grains  & en 
pâturages. 

CHÂV1LLE,  dans  Plfle-de-Francc  , diocefe  , 
parlement , intendance  & éleélion  de  Paris.  On  y 
compte  j$.  feux.  Cette  paroifle  eft  à une  bonne  de- 
mi-lieue O.  S.  0.  de  Meudon,&  à 2. 1.  & quart  S.  O. 
de  Paris.  11  y a un  parc  d’une  grande  étendue  , qui 
cit  contigu  à celui  de  Meudon. 

CHAViN  , en  Berry,  diocefe  & intendance  de 
Bourges , parlement  de  Paris  , élection  de  la  Châ- 
tre. On  y compte  70.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 4. 1. 
& demie  O.  un  quart  au  S.  de  la  Châtre. 

CHAULGY  , en  For  eft,  diocefe  & intendance  de 
Lyon  , parlement  de  Paris , éleélion  de  Roanne. 
On  y compte  100.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  en 
pays  de  grains  & de  pâturages. 

CHAULHAC,  dans  le  Gevaudan,  en  Langue- 
doc , diocefe  & recette  de  Mende  , parlement  de 
Touloufe  , généralité  de  Montpellier , intendance 
de  Languedoc.  On  y compte  44.  feux. 

CH  AO  LIEU  ou  Saint-Martin  de  Chaulieu  , en 
Normandie , diocefe  de  Caen,  parlement  de  Rouen, 
intendance  de  Bayeux , éleélion  de  Vire , Sergen- 
terie  du  Tourneur.  On  y compte  108.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à une  lieue  & trois  quarts  S.  de  Vire. 

CHAULIEU  ou  Saint-Saus'eur  de  Saulicu , en 
Normandie  , diocefe  de  Bayeux  , parlement  de 
Bouen  , intendance  de  Caen  , éleélion  de  Vire  , 
fergenterie  du  Tourneur.  On  y compte  52.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à une  demi-lieuc  N.  N.  E.  de  la 
précédente. 

CHAULLEY  , dans  le  duché  de  Lorraine,  dio- 
cefe de  Toul , confeil  fouverain  & intendance  de 
Lorraine , bailliage  & recette  de  Vexelifc.  On  y 
compte  9.  feux.  Cette  communauté  eft  à une  lieue 
S.  de  Vezelife.  11  en  dépend  deux  maifons  dans  le 
hameau  d’Eftreval. 

CHAULEES , Calniacum , villeavcc  titre  de  du- 
ché-pairie , en  Picardie  , diocefe  de  Noyon , parle- 
ment de  Paris,  intendance  d’Amiens,  éleélion  de 
Peronne.  On  y compte  169.  feux.  Cette  ville  eft  à 
2. 1.  & demie  N.  de  Royc  , 2.  N.  O.  de  Nèfle , 2.  ôc 
deux  tiers  S.  0.  de  Fcronnc  , $.  & quart  N.  O.  de 
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Noybn , de  7.  E.  S.  E.  d’Amiens.  Long.  10.  28. 50. 
lat.49.  49*4$* 

La  terre  & fcigncuric  de  Chaulnts  , en  Picardie, 
eft  une  ancienne  baronnie  , qui  fut  érigée  en  com- 
té au  mois  de  Décembre  1 563. , en  faveur  de  Louis 
à'Ongnies , qui  mourut  fans  poftérité.Louife  d’On- 
gnies , fa  feeur  & fon  héritière  , époufa  Emmanuel 
Philibert  d'Aiily , Vidame  d'Amiens  , Baron  de 
Pequieny.  A celle-ci  fuccéda  fa  feeur  Claire-Char- 
lotte d’Ailly,  qui  époufa  en  1619. , à la  charge  du 
nom  & desarmes.  Honoré  d’Albert , Seigneur  de 
Cadcnet , frere  de  Charles  1.  Duc  de  Luyncs , & qui 
fut  créé  Maréchal  de  France  , puis  Duc  de  Chaul- 
nes  en  Janvier  1 62 1 . 11  meurt  le  30.  Oélobre  1 649. 
Son  fils,  Henri-Louis  , mourut  le  21.  Mai  16 $.3. , 

& il  eut  pour  fuceflèur  & héritier  fon  frere  Charles , 
qui  fut  le  troifieme  Duc  de  Chaulnes,  & mourut  le 
4.  Septembre  1698.  En  lui  finit  la  première  bran- 
che des  Ducs  de  Chaulnes  du  nom  d’Albert.  Il  inf- 
titua  pour  fon  heritier,  à la  charge  du  nom  & des 
armes  , Louis-Augufte  d’Albert,  fon  proche  pa- 
rent , fils  puîné  de  Charles-Honorc  d’Albert,  trojfi- 
me  Duc  deLuynes.  Celui-ci  fut  crée  de  nouveau  Duc 
& Pair  de  Chaulnes  en  Oélobre  1711.,  & reçu  le 
premier  Décembre  fuivant.  11  mourut  Maréchal  de 
France  le  9.  Novembre  1744.  Charles-François 
d’Albert , fon  fils  aine , Pue  dit  de  Pequigny , par 
demiftion  en  Janvier  1729.,  meurt  le  14.  Juillet 
17 J x.  Michel-Ferdinand  d’Albert , frere  de  Char- 
les-François , né  le  }j.  Décembre  1724.,  eft  le  fi- 
xicme  Duc  de  Chaulnes,  & il  cil  Capitaine-Lieute- 
nant des  chevaux-légers  de  la  garde  du  Roi.  11  a 
époufé  le  2$.  Février  1734.  Annc-Jofephe  Bonnier  , 
fille  de  Jofcph,  Baron  de  la  Mojfon , dont  eft  né  le 
28.  Novembre  1741.  Louis-Marie- Jofcph d’Albert- 
d’Ailly,  Vidame  d’Amiens.  Le  Duc  de  Chaulnes 
a pour  foeurs  , i°.  Marie  , née  le  10.  Février  1709. 
veuve  du  24.  Juin  1732.  ,de  Louis  deRougé  , Mar- 
quis de  Pleflis-Bcllierc  ; dt  a®.  Marie-Frauçoife  de 
Sales,  née  le  4.  Août  1710. , Religicufe  à Montargis, 
Voye\  Luynes. 

CHAULNES.  La  feigneurie  de  Noyarcy.cn 
Dauphiné  , fut  érigée  en  marquifat , fous  le  nom 
de  Chaulnes  , par  lettres  de  Mars  1684. , regillrées 
au  parlement  de  Dauphiné  le  19.  Août  fuivant , 
en  faveur  de  Jofcph  de  Chaulnes  , fils  de  Claude  de 
Chaulnes  .Préfident  du  bureau  des  finances  à Gre- 
noble. 

CHAUMARCENNE , en  Franche-Comtc  , dio. 
cefe , parlement  & intendance  de  Befançon  , bail- 
liage & recette  de  Gray.  On  y compte  $0.  feux. 
Cette  paroifle  cil  fituée  à une  lieue  de  la  rive  droite 
de  l’Oignon  , & à 3. 1.  S.  S.  E.  de  Gray. 

CHAUMARD.en  Nivemois  , diocefe  de  Ne- 
vers  , parlement  de  Paris  , intendance  de  Moulins , 
éleélion  de  Château-Chioon.  On  y compte  60. 
feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  dans  une  contrée 
remplie  de  montagnes  , & néanmoins  affez  fertile , 
principalement  en  bois  & en  pâturages. 

CHAUME , en  Bourgogne , diocefe , parlement , 
intendance  , bailliage  & recette  de  Dijon.  Ou  y 
compte  2 1 . feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  une 
montagne  , près  des  confins  du  Bafligny  , à une  de- 
mie lieue  N.  O.  de  Fontaine- Françoife  , à 5.  1.  N. 
E.  de  Dijon,  & 6.  & quart  S.  S.  O.  de  Langres.  Scs 
habitants  jouiflent  du  droit  d’uferdufel  de  Franche- 
Comté  ; 6i  ils  ne  payent  aucune  taille  Royale , à 
caufe  que  le  village  eft  en  furféance. 

CHAUME  , en  Bourgogne  , diocefe  d’Aotun  , 
parlement  & intendance  de  Dijon  , bailliage  & re- 
cette de  Châtillon-fur-Seme.  On  y compte  Js-feux. 
Cette  paroifle  cil  fituée  en  pays  de  montagnes , a 
4.  1.  S.  de  ChitUlon  , & 2.  & tiers  N.  O.  de  Chan- 

CC3UX’  CHAUME , 
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CHAUME  ott  Suint-Vincent  de  Chaume  , dans 
le  pays  d’Aunis  # diocefe , intendance  de  éleéUoQ 
de  la  Rochelle , parlement  de  Paris.  On  y compte 
*4*  feux.  Cette  communauté  eft  à 3.  1.  & demie  E. 
un  quart  au  S.  de  la  Rochelle. 

CHAUME  ou  Saint-Nicolas  de  la  Chaume, 
bourg  , en  Poitou  , diocefe  de  Luçon  , parlement 
de  Paris , intendance  de  Poitiers  , êleftion  des  Sa- 
bles-d’OJonne.  On  y compte  4 1 8.  feux.  Ce  bourg  eft 
fitué  fur  l'Océan  .tout  proche  des  Sables-d’OIonne. 

CHAUME  ( la  ) , en  Saintonge  , diocefe  de  élec- 
tion de  Saintes , parlement  de  Bordeaux  , inten- 
dance de  la  Rochelle.  On  y compte  30.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  à 3. 1.  & tiers  O.  N.  O.  de  Saintes. 

CHAUME  (la)  , en  Bourgogne  , diocefe , par- 
lement , intendance  .bailliage  de  recette  de  Dijon. 
On  y compte  63.  feux.  Cette  paroiffe  eft  firuée  en 
pays  de  montagnes  de  néanmoins  allez  fertile. 

CHAUME  ( la  ) , en  Champagne  , diocefe  & 
éleétion  de  Langres  , parlement  de  Paris  , inten- 
dance de  Châlons.  On  y compte  63.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  à 6. 1.  & tiers  O.  de  Langres. 

CHAUME  ( la  ) ,en  Bourgogne  , diocefe  d’Au- 
tun  , parlement  de  intendance  de  Dijon , bailliage 
de  recette  d’Amay-le-Duc.  On  y compte  17.  feux. 
Cette  communauté  dépend  alternativement  des  pa- 
roiffes  de  Vicfny  dt  de  Magnien , de  elle  eft  à une 
lieue  S.  d'Arnay-lc-Duc. 

CHAUME  , en  Bretagne  , diocefe  dt  recette  de 
Nantes , parlement  & intendance  de  Rennes.  On 
n’y  compte  point  de  feux.  Ce  village  eft  à une  pe- 
tite diftance  O.  N.  O.  de  Machecoul , à une  lieue 
dt  demie  E.  S.E.  de  Bourgneuf  fur  l'Océan  , dt  6. 
dt  demie  S.  O.  de  Nantes.  Nous  trouvons  dans  des 
mémoires  qui  nous  ont  été  communiqués  , qu’il  y 
a A Chaume  en  bretagne  , au  diocefe  de  Nantes  , 
une  abbaye  d’hommes  , de  l’ordre  de  Saint-Benoit 
dt  de  la  réforme  , fondée  en  ioçç.  par  Harcolde  , 
Baron  de  Retz.  Cette  abbaye  eft  en  commendc.de 
vaut  au  m oins  aoco.  livres  de  rente  au  fujet  qui 
en  eft  pourvu  par  le  Roi , quoique  la  taxe  en  cour 
de  Rome  ne  foitque  de  66.  florins. 

CHAUME  ( la  ) , en  Berry  , diocefe,  intendance 
dt  élection  de  Bourges , parlement  de  Paris.  On  y 
compte  1$.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  en 
pays  de  grains  dt  de  pâturages. 

CHAUME  , ville  , en  Brie.  l^oye\  Chaumes. 
CHAUME1LS  , en  Limofin  , diocefe  dt  inten- 
dance de  Limoges , parlement  de  Bordeaux  , élec- 
tion de  Brives.  On  y compte  98.  feux.  Cette  pa- 
roiffe  eft  fituée  dans  une  contrée  allez  fertile. 

CHAUMÉNIL  , en  Champagne  , diocefe  dt  in- 
tendance de  Châlons,  parlement  de  Paris,  élec- 
tion de  Bar-fur-Aube.  Un  y compte  14.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  à ».  I.  N.  O.  de  Bar-fur-Aube. 

CHAUMERÉ  , en  Bretagne  , diocefe  , parle- 
ment , intendance  dt  recette  de  Rennes.  On  y com- 
pte 4.  feux  deux  tiers  dt  un  quart  de  feu.  Cette 
paroiffe  eft  fituée  en  pays  de  grains  de  de  bons 
pâturages. 

CHAüMBRGY  , en  Franche-Comté  , diocefe, 
parlement  de  intendance  de  Befançon  , bailliage  de 
recette  de  Dole.  On  y compte  59.  feux.  Cette  pa- 
roiffë  eft  à 5, 1.  S.  de  Dole  , de  3.  de  tiers  0.  N. O. 
de  Poligny. 

CHAUMES,  Calami , ville , dans  la  Brie-Fran- 
çoife  , diocefe  de  Sens  , parlement  de  intendance 
de  Paris  ,*tle&ion  de  Kozoy.  On  y compte  ao8. 
feux.  Cette  ville  eft  fituée  fur  la  petite  riviere  d’Ye- 
res  , à une  lieue  de  deux  tiers  O.  S.  O.  de  Rozoy  , 

3.  de  demie  N.  E.  de  Melun  , dt  6.  de  demie  S.  de 
Meaux.  Il  fe  tient  à Chaumes  trois  foires  par  an 
de  un  marché  toutes  les  femaincs.  Il  y a dans  cetto 
ville  une  abbaye  d’hommes.de  l’ordre  de  St.  Benoit, 
Tome  II. 
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fondée  en  118t.  Cette  abbaye  eft  en  commende 
de  vaut  au  moins  6000.  liv.  de  rente  au  fujet  qui  en 
eft  pourvu  par  le  Roi , quoique  la  taxe  en  cour 
de  Rome  ne  foi»  qne  de  100.  florins.  L’Abbé  eft 
Seigneur  de  la  ville. 

CHAUMETTE  ( la  ) fir  Granouillet  , dans  le 
Velay  , en  Languedoc  , diocefe  Ôe  recette  du  Puy 
parlement  de  Touloufe  , généralité  de  Montpellier* 
intendance  de  Languedoc.  On  y compte  J.  feux! 

? PiflHouP  ’ - 

diocefe  & eleaion  de  Langres , parlement  de  Paris, 
intendancede Châlons. On  y compte  43.  feu*.  Cette 
paroiffe  eft  ficuee  en  pays  de  montagnes  de  de  bons 
pâturages. 

CHAUMONT  , Calvus  Mans , Calvotnontium 
ville,  chef-heu  d’uoe  élection  de  fon  nom,  avec 
un  bailliage  , une  maîtrife  particulière  des  eaux  de 
forets  une  prévôté  , une  juftice  Royale  , un  bu- 
reau des  traites  foraines  , un  couvent  de  Récollets 
une  maifon  de  Mathurins , de  une  de  Rclieieufes 
hofpnalieres , d<c.  ; dans  le  Vexin-François  , dio- 
ceie  de  intendance  de  Rouen  , parlement  de  Paris. 
On  y compte  19.  feux  privilégies  dt  84.  feux  tailla- 
ote.Cette  ville , à laquelle  fe  trouve  aflociéc  celle 
de  Magny  pour  Peleftion , eft  fituée  fur  un  ruifleau. 
à *.  1.  N.  N.  £.  de  Magny  , de  1 1.  E.  S.  E.  de 
Rouen.  Long.  19.  33.  o.  lat.  49.  14.  iS-EUc  a pris 
ion  nom  dune  montagne  chauve  , fur  laquelle  on 
avoit  bâti , d.1ns  le  douzième  ficelé  , une  forterefli» 
contre  les  Anglois  dt  les  Normands.  Son  ëglife  pa. 
roiflialc  eft  dédiée  à Saint- Jean.  La  maifon  des 
«ligieux  de  la  Trinité  eft  appellée  Calloy  # & elle 
eft  fituée  h quelque  diftance  de  la  ville. 

Confidérée  comme  diilrifl  particulier  de  la  gé- 
néralité de  Rouen , l’élection  de  Chaumont  dC 
Magny  comprend  89.  paroiffe»  ou  communautés 
1 8 1. feux  privilégiés  & 703i.fcax  tailhbles;  ce  qui  fait 
en  tout  7*ti.  feux.  Le  pays  de  cette  éleéliou  cil 
fertile  en  grains,  en  pâturages  de  en  fruits.  Il  y a 
auüi  quelquefois  où  le  gibier  eft  affez  abondant. 
Quant  aux  rivières  qui  arrofent  cette  contrée  , elles 
font  toutes  peu  confidërables  ; à l’exception  de 
I Epte  les  autres  ne  méritent  guere  que  le  nom 
de  ruifleau.  Pour  ce  qui  concerne  les  impolitions 
nous  remarquerons  que  l’cU&ion  dont  il  s’agit* 
porte  pour  fa  quote-part  la  fomme  de  92.  mille 
59 S*  Uv.  de  raille,  quand  la  taxe  concernant  cct  ar- 
ticle , établie  fur  le  total  de  la  généralité , fe  trouve 
monter  à la  iomme  d’un  million  931.  mille  374.  lir. 

DENOMBREMENT  DE  L’ELECTION 
ve  Chaumont  et  Magnt. 
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Ambléville  . . 
Amecourt  . . 
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Paroijfts- 

ChercDce 
CJery  • • 

Copltrre  & Montreuil 
Drocoort . . . 

Enenconrt-Leage 
Enencourt-le-Scc 

F»y  ...» 

Flenry  . . . 

Frcfneaut  . . 

Freine»  . . 

Freneufe  &•  Mericoi 
Frocourt.  . 

Girnericonrt. 

Genainville  . 
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Gcernes  . . 

Cairy  • • • 

Hadencourt . 

Halliocoort  • 

HardcTÎlle  . 

HardiviJler  . 

Hodeng  . . 

IbouviUer  . 

Jony  . . . 

Jnry  ... 

Lande-eo- Son  (la) 

Levemont  . . 

Luueoort  . • 

Licmlle  ... 

Limai»  ... 

Loconvikle  . . 

MAGNY  , ville 
Mirquemont  . 
lilaudetour  • • 

Mér.iUTheribos  (le) 

Merkourt.  Voyt 3 Frenenze. 
MoiiTon  . , 

Mon»  . . . 

Montagny  , 

Momharlcm 
Montreuil.  Voyt\ 

MouiTcsux  . 

Nucourt  . . 

Omcrville  . 

Parue*  . . 

Porcbeo*.  . 

Pouilly  . . 

Rcffon*  . . 

Rocheguyon  (la) 

Roulleboife . 

Senault  . . 

Saint -Brice  • 

St.  Cir  . . 

St.  Cir  en  Arthie 
St.  Gcrvaii 
St.  Jean. 

St.  Martin.  _ 

St.  Martin  de  la  Garenne  , fourg, 
Talmontier  . • 

Tibiviller  . • 

Tourly  ... 

Valdampicrre  . 

Vaomoin . . . 

Velanne-le-Bon 
Velannc-la.  Ville 
Vetheuil ... 

Vienne  . . . 

Villerr-en-Atthie 
Vill-tarte  (la)  . 
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CHAUMCWT , ville , chef-lieu  d’une  élection  de 
fon  nom , bailliage  , préfidial , juttice  Royale  , mai- 
trife  particulière  des  eaux  de  forêts  , grenier  à fel  , 
bureau  des  cinq  groiTes  fermes  , marechauffée,  égli- 
fe  collégiale  , college  ci-devant  régenté  par  des  Jé- 
fuites  , Carmélites  , dec.  ; dans  leBaffigny , en  Cham- 
pagne , diocefe  de  Langres , parlement  de  Paris , 
inicudance  .de  Chiions.  On  y compte  1100.  feux. 
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Cette  ville  eft  bâtie  au  pied  d’une  montagne , au- 
près de  la  Marne  , dans  une  contrée  agréable  à 
5. 1.  & quart  N.  N.  O.  de  Langres  , $.  S.  E.  de  Bar- 
fur-Aube,dc  18.  S.  S.  E.  de  Châlons.  Long.  ai.  50, 
o.  lat.  48.  6.  1 3.  Ce  n’étoit  autrefois  qu’une  bour- 
gade avec  un  château  appelle  Haute-Feuille , qui 
appartenoit  à des  Seigneurs  de  ce  même  nom.*  De 
la  maifon  d’Haute-Feuille , cette  feigneurie  paffa 
aux  Comtes  de  Champagne;  de  nous  trouvons  qu’ea 
1130.  Sc  1151- , Thibaud  & Henri,  Comtes  de 
Champagne  , lui  accordèrent  quelques  privilèges  , 
qui  furent  confirmés  par  Philippe-le-Bel  en  1191.* 
& par  Philippe  de  Valois  en  1338.  Le  château 
d’Haute-Feuille  étoit  dans  le  domaine  des  Evêques 
de  Langres  , & c’eft  à caufe  de  cela  que  le  Comte 
de  Champagne  leur  en  faifoit  hommage.  Ce  châ- 
teau ne  lut  pendant  long-temps  qu’une  maifon  dé 
plaifance  , ou  plutôt  un  retour  de  chaffe.  Les  Com- 
tes de  Champagne  en  firent  une  place  forte , dont 
il  refte  encore  un  donjon  quarre , bâti  de  groffès 
pierres.  Le  Roi  Louis  XII.  fit  entourer  de  murailles 
la  ville  de  Chaumont  en  i$oo.  ;dc  François  I.  de 
Henri  II.  y ajoutèrent  quelques  battions  avec  leurs 
courtines  , & un  fofle  allez  large  ; mais  tout  cela 
tombe  en  ruine.  Le  château , dont  relèvent  envi- 
ron dix-huit  cents  fiefs , fert  aujourd’hui  aux  féan- 
ces  des  officiers  du  bailliage  & liege  préfidial.  Ce 
bailliage  cft  régi  par  une  coutume  particulière. 
Dans  fon  relTort  fe  trouvent  pluficurs  prévôtés  de 
mairies  Royales.  Voye\  Champagne. 

L’églife  collégiale  de  paroimale  de  Chaumont 
eft  fous  le  titre  de  St.  Jean.  Les  prébendes  de  cette 
églife  valent  environ  500.  livres  de  rente.  On  re- 
marque que  ces  bénéfices  font  de  patronage  mix- 
te , de  que  les  habitants  de  Chaumont  les  confè- 
rent conjointement  avec  le  chapitre.  La  maniéré 
dont  on  procède  à l’éleCtion  ,eft  preferite  parue 
concordat  folemnel  fuivant  lequel , lorfqu’un  canoni- 
cat  eft  vacant , la  commuoauté  de  Chaumont  doit 
5’alTembler  pour  faire  choix  de  trois  députes  laï- 
ques , & le  chapitre  nommer  auffi  trois  députés 
eccléfiaftiques.  Ces  fix  perfonnes  ont  le  titre 
d 'Elcftcurs , & confèrent  Je  bénéfice  vacant.  Le 
concordat  porte  que  dans  les  cas  où  les  fix  Elec- 
teurs feraient  partagés , on  ferait  choix  d’un  fep- 
ticme  Electeur  , ou  laïque  ou  eccléfiaftique , alter- 
nativement, & que  ce  feptieme  aurait  le  fouverain 
droit  de  patronage  , s’il  arrivoit  qu’il  fût  forcé  à 
employer  fon  miniftere  pour  départager  les  fix  au- 
tres Electeurs. 

L’églife  des  Religieufes  Carmélites  eft  magnifi- 
que. L’autel  cft  tout  de  marbre  de  de  jafpe  , & 
le  plafond  cft  orne  de  belles  peintures.  L’églife 
du  college  qu'occupoieat  ci-devant  les  Jéfuites , 
eft  d’une  belle  architecture.  Elle  a été  bâtie  en 
1630.  La  Dame  de  Haut , qui  avoit  un  fils  Jéfui- 
tc,  a beaucoup  contribué  par  fes  bienfaits , à l’ctn- 
belliftcmenc  de  cet  édifice. 

Confîdérée  comme  diftriét  particulier  de  la  généra- 
litéde  Châlons , l’éleftion  de  Chaumont  en  Baffigny, 
comprend  133.  paroiftès  ou  communautés  de  7942- 
feux,  fans  y comprendre  néanmoins  les  îo.paroifles 
non-plus  que  les  t 240.  fcuxde  la  prévôté  de  If  jucou- 
leurs , qu’on  réunit  aflèz  communément  à l’élection 
de  Chaumont.  C’eft  un  pays  affez  montagneux,  de 
dont  le  principal  commerce  confilte  en  froment,  en 
feigle , de  en  moutons  qu’on  y engraifle.  On  y fait 
aufli  de  gros  draps  de  des  ferges  drapées.  I|t  gibier  de 
la  volaille  y font  abondans  de  de  bonne  qualité. 
Les  habitants  de  la  ville  chef-lieu  paiïènt  avec  rai- 
fon  pour  être  fort  polis.  De  la  taxe  générale , con- 
cernant la  taille  , de  fe  montant  à la  fomme  d un 
million  331.  mille  $55.  liv. , l’clcétion  de  Chaumont 
paye  pour  fa  quote-part  la  fomme  de  S6*  “'*• 
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CHAUMONT.dans  le  Gâtinoi»-Fraaçois,diorelê 
de  Sens,  parlement  & intendance  de  Paris , éleélioa 
de  Montcrcau.  On  y compte  93.  feux.  Cette  pa- 
roiffe  eft  à j.  1.  S.  E.  de  Montereau. 

CHAUMONT , dans  l’Oriéanois  propre,  dioccfe 
&iDtcndanccd,Orléans, parlement  de  Paris,  éleétion 
de  Beaogency.  On  y compte  1 59.  feux.  Cetreparoi^ 
fe  cft  fitue'c  dans  une  Contrée  agréable  & fertile  en 
grains  , en  pâturages  & en  vins , à quelque  diftanco 
de  la  Loire. 

CHAUMONT,  dans  le  Ble'fois,  au  Gouverne- 
ment général  d’Orléanois  , diocefe  & éle&ion  de 
Blois , parlement  de  Paris , intendance  d’Orléans. 
On  y compte  1 *9.  feux.  Cette  paroilïc  eft  fituce  fut 
la  rive  gauche  delà  Loire  , à 3.  I.  S.  O.  de  Blois, 
& j.  & demie  N.  N.  E.de  Montrichard. 

CHAUMONT , en  Berry,  diocefe,  intendance 
& élection  de  Bourges , parlement  de  Paris.  On  y 
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Compte  >s-  f«*-  Cette  communauté  eft  fi  tue  e dans 
une  contrée  allez  agrcable  & fertile. 

CHAUMONT,  cnFotcft,  diocefe  Ci  intendance 
de  Lyon , parlement  de  Paris  , éleâion  de  Mont- 
er jfon.  On  y compte  50.  feux.  Cette  communauté  clt 
iiruée  en  pays  de  grains  & de  bons  pâturages. 

CHAUMONT  ou  Saint  - Chamond  , ville  , en 
Lyonnois  , diocefe  & intendance  de  Lyon  , parle- 
ment de  Taris,  éleâion  de  Saint-Etienne.  On  y com- 
pte 806.  feux.  Cette  ville  eft  fi  tuée  fur  la  rivicre  de 
Gicz  à *.  1.  N.  E.  de  Saint-Etienne  , 4.  & quart 
O.  S.  O.  de  Condrieu  fur  le  Rhône  , 4*  E-  *»•  E: 
Saint-Rambert  fur  la  Loire  , & 9.  & deux  tiers  S.  S. 
O.  de  Lyon.  Long.  12.9*  ia.lat-44-  *^30;,îl.y, 
Chaumont  ou  Saint-Chamond  une  églife  coUegtale  , 
5.  pareilles , un  couvent  de  Capucins  , un  de  Mini- 
mes , un  d’Urfulines , un  hôpital , une  douane , «c. 
Voyt\  Saint-Chamond. 

CHAUMONT,  en  Dauphiné , dioccfe  d’Embrun, 
parlement  & intendance  de  Grenoble  , éleaion  de 
Gap  , recette  de  Briançon.  On  y compte  un  quart 
de  feu  pour  les  fonds  nobles  , & 1 o.  feux  un  tiers  & 
un  trente-deuxieme  de  feu  pour  les  biens  taillables. 
Cette  pareille  eft  fituée  dans  une  contrée  hériffée  de 
montagnes. 

CHAUMONT  , en  Normandie  , diocefe  & 
éleaion  de  Lizicux , parlement  de  Rouen,  inten- 
dance d’Alençon , fergenterie  du  Sap.  On  y compte 
1 88.  feux.  Cette  paroiife  eft  à 6. 1.  & tiers  S.  de  LU 
zieux. 

CHAUMONT  , en  Franche-Comté  , dioccfe  , 
diftria  & recette  de  Saint-Claude , parlement  & 
intendance  de  Bcfançon.  On  y compte  feux. 
Cette  communauté  eit  à un  quart  de  lieue  E.  de 
Saint  - Claude. 

CHAUMONT  , dans  le  Verdunois  , dioccfe  , 
bailliage  & recette  de  Verdun  , parlement  & inten- 
dance de  Metz.  On  y compte  48.  feux.  Cette  paroif- 
fe  eft  à $.  1.  N.  de  Verdun. 

CHAUMONT  , en  Anjou  , diocefe  d’Angers , 
parlement  de  Paris  , intendance  de  Tours , éleâion 
de  Baugé.  On  y compte  83.  feux.  Cette  pareille  eft 
à 2. 1.  Ci  quart  O.  de  Baugé. 

CHAUMONT  en  Porticn  Cf  le  Hameau  de  Pa- 
gnat , le  Moulin  de  Balincirc , les  Fermes  de  Mau- 
roy , de  Trion , Châtigny  & Chcvriercs,  le  Moulin  à 
eau  appelle  le  Lutian  , Ci  le  Moulin  à vent  *,  en 
Champagne  , diocefe  & éleâion  de  Rheims  , par- 
lement de  Paris  , intendance  de  Châlons.  On  y 
compte  1 79.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à 2. 1.  de  tiers  N. 
de  Château-Poriien. 

CHAUMONT  Cf  laFermc  de  Saint-Quentin  ,en 
Champagne , dioccfe  de  Rheims , parlement  de  Paris, 
intendance  de  Châlons , éleâion  de  Rcthel.  On  y 
compte  34.  feux.  Cette  pareille  eft  à cinq  quarts  de 
lieue  S.  S.  0.  de  Sedan , Ci  à $.  1.  Ci  deux  tiers  N.  E. 
de  Rethel. 

CHAUMONT  Cf  Tourcelles  , fon  annexe , en 
Champagne  , diocefe  de  Rheims  , parlement  de 
Paris , intendance  de  Châlons  , élection  de  Rethel. 
On  y compte  43.  feux.  Cette  paroiife  eft  fituée  dans 
la  vallée  de  Bourc  , à 4.  L S.  E.  de  Rethel , & 7. 
E.  N.  E.  de  Rheims. 

CHAUMONT  ou  la  Pifcine  (de  Calvo  Monte 
/ Ibbatia  ) , abbaye  d’hommes  , de  l’ordre  de  Pré- 
montré , en  Champagne  , diocefe  & éleâion  de 
Rheims  , parlement  de  Paris , intendance  de  Châ- 
lons  ; fondée  par  les  Seigneurs  de  Chaumont  en 
Porticn.  Cette  abbaye  eft  en  cornmende , Ci  vaut  au 
moins  800c.  liv.  de  rente  au  fujet  qui  en  eft  pourvu 
par  le  Roi , quoique  la  taxe  en  cour  de  Rome  ne  foit 
que  de  80.  florins.  Elle  eft  à une  lieue  & deux  tiers 
N.  E.  de  Château-Poriien  , Ct  ç.  Ci  deux  tiers  N. 
un  quart  âl’E.  de  Rheims.  On  l’appelloit  la  Pifcine 


C H A 

à caufe  des  eaux  qui  y croient , Ce  dans  lefqueltcs 
on  fe  baignoit  par  dévotion. 

CHAUMONT.  On  appelle  de  ce  nom  une  petite 
ifle , formée  par  la  Loire , Ce  qui  eft  fituée  affez 
proche  de  la  ville  de  Tours  en  T ouraine. 

CHAUMONT  le  Bois , en  Bourgogne  , diocefe 
de  Langres , parlement  & intendance  de  Dijon  , 
élection  , bailliage  Cl  recette  de  Châtillon-fur-Seine. 
On  y compte  $8.  feux.  Ccttte  paroiife  eft  fitucc  dans 
un  fond  , entre  deux  montagnes  , à 2.  1.  N.  de 
Châtillon. 

CHAUMONT  lu  ville  , dans  le  duché  de  Bar  , 
diocefe  de  Toul , confeil  fouverain  & intendance  de 
Lorraine  , bailliage  & recette  de  Bourmont.  On  y 
compte  8:.  feux.  Cette  paroiife  eft  fituée  dans  une 
contrée  allez  fertile , à cinq  quarts  de  lieue  S.  E.  de 
Bourmont. 

CHAUMONTAGNE  , en  Champagne,  diocelé 
Cl  éleâion  de  Rheims  , parlement  de  Paris , inten- 
dance de  Châlons.  On  n’y  compte  que  2.  feux.  Cette 
communauté  eft  à 1. 1.  Cl  tiers  N.  N.  O.  de  Château* 
Portien. 

CHAUMONTS,  dans  l’Ifle-de-France,  diocefe  , 
parlement , intendance  Ci  éleâion  de  Parts.  On  y 
compte  47.  feux.  Cette  pareille  eft  fituée  dans  une 
contrée  agréable  & allez  fertile. 

CHAUMOT , dans  le  Gltinôis-François , diocefe 
de  Sens  , parlement  Ci  intendance  de  Paris , élec- 
tion de  Nemours.  On  y compte  90.  feux.  Cette  pa- 
reille eft  à 7. 1.  S.  E.  de  Nemours. 

CHAUMOT,  cnNivcrnois,  diocefe  Cr  cleâion 
de  Nevers  , parlement  de  Paris , intendance  de  Mou- 
lins. On  y compte  19.  feux.  Cette  pareille  eft  fituée 
fur  la  rive  gauche  de  l’Yonne  , à 9.  1.  N.  E.  de 
Nevers. 

CHAUMOT  Cf  la  Rue  , en  Bourgogne , diocefe 
d* Autan , parlement  Ci  intendance  de  Dijon,  bail- 
liage Ci  recette  d’Avalon.  On  y compte  19.  feux. 
Cette  communauté  eft  à 2. 1.  E.  N.  E.  d’Avalon. 

CHAUMOUZEY  la  Ville  , dans  le  duché  de 
Lorraine  , dioccfe  de  Toul , confeil  fouverain  Ce 
intendance  de  Lorraine,  bailliage  & recette  deDar- 
ney.  On  y compte  17.  feux.  Cette  paroiife  eft  à 4. 1» 
Ce  demie  E.  N.  E.  de  Darncy , Ci  5.  N.  O.  de  Rcmi- 
remont.  11  y a à Chaumouzey  une  abbaye  d’hommes , 
de  l’ordre  de  Saint-Auguftin  Ce  de  la  congrégation 
du  Saint-Sauveur.  Cette  abbaye  eft  en  réglé , & 
jouit  de  ç. â 6000.  liv.  de  rente.  Son  Abbé  eft  Patron 
de  quinze  à feize  paroifles.  Le  terroir  des  environs 
eft  rempli  de  bois , où  il  y a de  bons  pâturages. 

CHAUMUSSAY  , bourg  , en  Touraine , diocefe 
& intendance  de  Tours,  parlement  de  Paris , élec- 
tion de  Loches.  On  y compte  1 }4*  feux.  Ce  bourg 
eft  à un  quart  de  lieue  O.  S.  O.  de  Prcuilly , Ce  à $•  I* 
& demie  S.  de  Loches.  Son  terroir  eft  rempli  de  bois 
en  grande  partie. 

CHAUMUZY  ù les  Hameaux  de  Cohedon.Ex- 
pilly , Nappes , les  Haycs  , Efquelin , Bouvroy , Re- 
villon  & un  Moulin  * enChampagnc,  diocefe  Ci  élec- 
tion de  Rheims , parlement  de  Paris , intendance  de 
Châlons.  On  y compte  186.  feux.  Cette  paroiife  eit 
firuée  tout  proche  d’une  petite  rivière  qu’on  appelle 
la  Marne , mais  autre  que  le  fleuve  de  ce  nom  , a 2. 
I.  & deux  tiers  S.  O.  de  Rheims  , 4.  N.O.  d Eper- 
nay , & 21.  Ce  demie  E.  N.  E.  de  Paris. 

Le  hameau  d ’Exfilly  a pris  fon  nom  de  la  famille 
à'Exvilly  ,qui  le  fit  bâtir  dans  fes  terres,  Ci  la  meme 
qui  vint  s’établit  en  Dauphiné  , pendant  les 
de  religion,  vers  le  milieu  du  feizicme  uecle.  Cet  e 
famille  , à laquelle  nous  avons  l’honneur  d'apparte- 
nir , a donne  plufieurs  fujets  qoi  fe  font  diitingucs 
par  leur  amour  pour  leur  Souverain , Ce  par  leur 
zele  pour  leur  patrie  -,  Ce  enir’autres  un  fameux 
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ayant  rendu  au  Roi  & à l’état  des  fervices  do  pre- 
mier ordre  ; un  fameux  Conful  de  France  dans  plu- 
fieurs  échelles  du  Levant,  de nommément  à Tripoli 
de  Barbarie  dt  au  Caire  en  Egypte.  Ce  Conful  mou- 
rut à Marfeille  en  1718. , pere  d’une  fille  à laquelle 
il  eût  pu  laifler  une  fortune  de  plufieurs  millions  de 
livres , s’il  n’eût  préféré  de  foenfier  î>  fon  goût  pour 
la  magnificence  de  encore  plus  à fon  zele  pour  le 
bien  du  fervice,  la  plûpart  desfonds  dont  il  avoit  hé- 
rité de  ceux  même  qu’il  avoit  acquis.  Des  perfonnes 
qui  ont  connu  particuliérement  ce  Conful , nous 
alTurent  qu’il  fut  un  des  hommes  de  fon  temps  des 
mieux  faits  dt  du  meilleur  ton.  A cela  il  joignoit 
beaucoup d’efprit , laphyfionomie  du  monde  la  plus 
heureufe  de  beaucoup  de  talents. Sa  fille  aépouféN. 
du  Quefnay , Ecuyer , Avocat  en  parlement.  Il  avoit 
un  frere  qui  fut  Avocat  au  parlement  de  Dauphiné , 
de  fe  rendit  également  fameux  par  fes  talents.  Le  Ma- 
réchal de  la  Feuillade,  de  qui  il  eut  occaiion  de  fe  faire 
connoitTe  , lui  accorda  fon  eftime  de  fa  bienveillan- 
ce , 6c  lui  ménagea  des  marques  de  bonté  de  la  part 
de  Louis  le  Grand.  ^oye^leTom.  i.p.  755.  col.  1. 

CHAUNAC,  en  Saintonge  , diocefe  de  éleflion 
de  Saintes,  parlement  de  Bordeaux,  intendance  de 
la  Rochelle.  On  y compte  30. feux.  Cette  paroifié  eft 
à 8. 1.  de  deux  tiers  S.  S.  E.  de  Saintes , de  3.  S.  O.  de 
Baibezieux. 

CHAUNAY  , bourg,  en  Poitou,  diocefe,  in- 
tendance de  élection  de  Poitiers  , parlement  de 
Paris , arrondiflément  de  Civray.  Ou  y compte 
332.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  fur  la  Boulaye  , à 2. 
1.  N.  O.  de  Civray  , de  7.  de  demie  S.  S.  O.  de  Poi- 
tiers. Son  terroir  eft  fertile  en  grains  de  en  pâturages. 

CHAUNY  , Calniacum  , ville  avec  une  châtel- 
lenie Royale  (qui  a fa  coutume  particulière , la- 
quelle dépend  de  la  coutume  de  Vermandois),  deux 
paroifles , "Notre-Dame  de  Saint-Martin , un  cou- 
vent de  Minimes  , un  de  Religieux  de  Sainte-Croix, 
de  un  de  Religieuses  de  Saint-François  , &c.  ; dans 
le  quartier  de  Noyon , au  gouvernement  général 
de l’lfle-de-F rance,  diocefe  dt  élection  de  Noyon, 
parlement  de  Paris , intendance  de  Soiflbns.  On  y 
compte  816.  feux.  Cette  ville  eft  fituée  fur  la  rive 
droite  d’Oife , qui  y porte  bateau  , à 2. 1.  de  tiers 
E.  de  Noyon  , autant  S.  O.  de  la  Fere , 4.  de  trois 
qtiarts  N.  N.  O.  de  Soiflbns  , de  6.  N.  E.  de  Com- 
piegne.  C’étoit  du  temps  de  Henri  IV.  que  vivoitle 
fameux  Vacher  de  Chauny , qu’on  appelloit  Tour  le 
Monde  , de  le  même  qui  a réjoui  plus  d’une  fois  ce 
bon  de  grand  Roi,  par  fes  contes  ingénus,  de  par 
fon  affèétation  à fe  diftinguer  de  fes  femblables , en 
fe  fervant  d’une  trompette  pour  appeiler  fes  trou- 
peaux. Chauny  eft  la  patrie  de  Charles  Witaffc  , 
célébré  Doéteur  de  Profefléur  de  Sorbonne  , né  le 
12.  Novembre  1660.,  de  mort  à Paris  d’une  atta- 
que d’apoplexie  le  10.  Avril  1716.,  à $ 6.  ans.  On 
a de  lui  plufieurs  ouvrages. 

CHAVOISIA  (le  grand  0 le  petit),  en  Fran- 
che-Comté , diocefe  de  Saint  - Claude  , parlement 
& intendance  de  Bcfançon  , bailliage  de  recette 
d’Orgelet.  On  y compte  30.  feux  pour  le  grand  de 
17.  feux  pour  le  petit  Chavoifia.  Cette  commu- 
nauté eft  fituée  fur  le  Surain  , à $.  1.  de  demie  S.  S. 
O.  d’Orgelet. 

CHAVONNE  , dans  le  Soiflbnnois , au  gouver- 
nement général  de  i’Ifle-de-France , diocefe,  in- 
tendance de  élection  de  Soiflbns  , parlement  de 
Paris.  On  y compte  57.  feux.  Cette  paroifié  eft  fi- 
tuée fur  la  rive  droite  de  l’Aifne,  à 3. 1.  de  tiers  E. 
N.  E.  de  Soiflbns. 

CHAVORNEY  , dans  le  Bugey,  diocefe  de  Ge- 
nève , parlement  6c  intendance  de  Bourgogne  , 
éleétion , bailliage  de  recette  de  Belley , mande- 
jenent  de  Roffillon.  On  y compte  109.  feux.  Cette 
Tome  II. 
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paroifié  eft  fituée  à une  lieue  de  demie  de  la  rive 
droite  du  Rhône,  de  3. de  quart  N.  de  Belley. 

CHAVOT  l'Eglife  , appellcc  Montfelix,  le  Ha- 
meau d’Efchauft'ourt , la  Ferme  de  la  Grange  au 
Bois  Ù le  Moulin  de  l'Etang  ; en  Champagne  , 
diocefe  de  Rhcims,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance de  Châlons  , élection  d’Epernay.  On  y com- 
pte 59.  feux.  Cette  paroifié  eft  à une  petite  lieue 
S.  S.  O.  d’Epernay  , de  $.  de  demie  O.  N.  O.  de 
Châlon9. 

CHAVOT  ou  Chavoy  , en  Normandie  , diocefe 
de  éleclion  d’Avranches  , parlement  de  Rouen  , 
intendance  de  Caen  , (êrgenteric  de  Saint-Benoît. 
On  y compte  39.  feux.  Cette  paroifié  eft  à une 
lieue  N.  N.  E.  d’Avranches.  Son  terroir  eft  fertile  , 
principalement  en  bons  pâturages. 

CHAUPE  (la) , en  Dauphiné , diocefe  de  Gap, 
parlementât  intendance  de  Grenoble  , élection  de 
Montclimart.  On  y compte  un  huitième  de  uo 
trente-dcuxicmc  de  feu  pour  les  fonds  nobles  , de  2. 
feux  un  demi  de  un  quatre-vingt-fehieme  de  feu 
pour  les  biens  taillables.  Cette  paroifié  eft  à 3. 1. 
dt  demie  O.  N.  O.  de  Sifteron  , de  14.  E.  S*  E.  de 
Montelimart. 

CHAURIAT  , en  Auvergne  , diocefe  de  élec- 
tion de  Clermont,  parlement  de  Paris , intendance 
de  Riom.  On  y compte  262.  feux.  Cette  paroifié 
eft  à 3.  I.  de  demie  E.  S.  E.  de  Clermont. 

CH  AU  ROCHE  ou  Saint  -Maur  de  Chaurochc  , 
en  Berry  , diocefe  de  intendance  de  Bourges , par- 
lement de  Paris , élection  de  la  Châtre.  On  y compte 
47.  feux.  Cette  paroifié  eft  fituée  dans  une  contrée 
agréable  dt  fertile  , à un  quart  de  lieue  O.  de  Cu- 
lant , de  4.  E.  S.  E.  de  la  Châtre. 

CHAURRAYS,  en  Poitou,  diocefe  de  inten- 
dance de  Poitiers , parlement  de  Paris  , élection 
de  Saint-Maixant.  On  y compte  11$.  feux.  Cette 
paroifié  eft  à 2.  1.  de  tiers  S.  O.  de  Saint-Maixant. 

CH  A USE  Y.  On  appelle  de  ce  nom  quelques  pe- 
tites ifles  de  l’Occan , firuces  afléz  proche  de  la 
côte  de  Normandie  dt  de  Bretagne  , dt  qui  font  ré- 
putées dépendre  de  la  première  de  ces  deux  pro- 
vinces. Parmi  ces  ifles  , qui  la  plûpart  ne  font  que 
de  fimplcs  dt  gros  rochers  , connus  fous  des  noms 
particuliers  , la  feule  qui  mérite  quelqu’attention, 
eft  celle  à laquelle  on  donne  par  excellence  le  nom 
de  Chaujey.  Cette  ifie  dépend  de  la  province  de 
Normandie , du  parlement  de  Rouen , de  l’inten- 
dance de  Caen  , de  du  diocefe  de  Coûtances.  Elle 
eft  à 3. 1.  dt  quart  E.  un  quart  au  N.  de  Grandville  , 
4.  de  tiers  N.  de  Cancale,  s.  de  quart  N.  E.  de  St. 
Malo  , 7-  S.  O.  de  Coûtances  , dt  6.  dt  quart  S.  S. 
E.  de  l’ifle  de  Jerfey  (qui  appartient  aux  Anglots). 
Long.  1$.  18.  8.  lat.  49.  ix.  42.  Les  ifles  de  Chau- 
fey  font  toutes  inhabitées , à la  réferve  de  la  grande , 
qui  l’eft  en  été  feulement  par  des  tireurs  de  pierre 
de  Grandville  , lefquels  y logent  dans  des  cabanes. 
Cette  ifie  , dans  laquelle  les  François  firent  quel- 
ques retranchements  en  1756. , a trois  lieues  dans 
fa  plus  grande  longueur  qui  va  du  S.  E.  au  N.  O.  , 
dt  une  lieue  dans  (a  plus  grande  largeur; mais  en 
plufieurs  endroits  , elle  n’a  guère  qu’un  demi- 
quart  de  lieue  de  largeur.  Il  y a dans  cette  ifie  une 
petite  chapelle  avec  un  Chapelain  gagé  par  les  ou- 
vriers mêmes  , qui  y féjournent  en  été  , de  qui  ti- 
rent alors  de  Grandville  tous  leurs  aliments  dt  tou- 
tes les  chofes  dont  ils  ont  befoin.  Les  ifles  de  Chau- 
fey  appartiennent  à la  maifon  de  Matignon  qui  les 
donne  à bail.  Anciennement  la  principale  de  ces 
ifles  étoit  habitée  par  des  folitaires,  qui  la  choifif- 
foient  pour  fe  retirer  du  commerce  du  monde  , dt  fe 
donner  entièrement  à la  contemplation.  Philippe  , 
Roi  de  France,  la  donna  en  1343.,  aux  Corde- 
liers, qui  y bâtirent  un  couvent.  Dans  les  fieclcs 
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iuivans  il  y avoir  un  fi  grand  nombre  de  ces  Reh- 
cieux  que  l’Evêque  de  Coûtances  ne  faifoit  point 
d’ordination  , qu’il  ne  s’en  prefentât  une  douzaine , 
au  moins,  pour  recevoir  les  ordres.  Les  Anglois 
ayant  pillé  deux  fois  ce  couvent , les  Cordeliers 
furent  obligés  de  fe  retirer  en  & devenir 

s'établir  en  terre-ferme  près  de  Grandville.  Cette 
ifle  n’eft  donc  plus  habitée  , comme  nous  l’avons 
remarqué  ci-devant  ; mais  elle  cft  fréquentée  par 
des  ouvriers  , qui  en  tirent  quantité  de  pierre  grue, 
qu’on  apporte  à Grandville  & à Saint-Malo  , & 
dont  on  fe  fert  pour  bâtir. 

CHAUSSADE  (la) , dans  la  Marche  , diocefe 
de  Limoges , parlement  de  Paris , intendance  de 
Moulins , éleftion  de  Gucret.  On  y compte  19. 
feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de  monta- 
gnes , dans  une  contrée  aflez  fertile , à quelque  dis- 
tance* d’Aubuflon  , & à 7. 1.  S.  E.  de  Gucret. 

CHAUSSADE  (la),  en  Auvergne,  diocefe  de 
Limoges , parlement  de  Paris  , intendance  de  Mou- 
lins, élcAion  de  Combrailles.  On  y compte  43. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à 4. 1.  S.  d’Evaon. 

CHAUSSE , en  Picardie , diocefe  & éle&ion 
de  Laon , parlement  de  Paris , intendance  de  Soif- 
fons.  On  y compte  88.  feux  , y compris  ceux  du 
hameau  de  la  Déconfiture.  Cette  paroifle  eft  fituée 
en  pays  de  grains  & de  bois. 

CHAUSSÉE  d’Huningue , dans  le  Sundtgaw , en 
Alface  , diocefe  de  Bâle , confeil  fupérieur  & inten- 
dance d’Alfacc  , bailliage  & recette  de  Landfer. 
On  y compte  1 $.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée 
entre  Mulhaufen  & Huningue. 

CHAUSSÉE  (la)  , bourg  , dans  le  Saumurrois , 
en  Poitou  , diocefe  de  Poitiers  , parlement  de  Paris , 
intendance  de  Tours  , élection  de  Loudun.  On  y 
compte  90.  feux.  Ce  bourg  cft  à 1. 1.  & demie  S.  S. 
E.  de  Loudun. 

CHAUSSÉE  (la)  , en  Normandie  , diocefe  , par- 
lement & intendance  de  Rouen,  éleôlion  d’ Arques, 
fergenterie  de  Longueville.  On  y compte  un  feu 
privilégié  & 5».  feux  taillables.  Cette  paroifle  eft 
à une  lieue  S.  d’Arques.  Son  terroir  eft  fertile  en 
grains , en  pâturages  & en  fruits. 

CHAUSSÉE  (la) , dans  le  Mantois , au  gouver- 
vernement  général  de  l’Ifle-de-France  , diocefe  de 
Chartres  , parlement  fle  intendance  de  Paris , élec- 
tion de  Dreux.  On  y compte  61.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  fur  la  riviere  de  Vefgre , à 3.  1.  & 
tiers  N.  N.  E.  de  Dreux  , de  5.  S.  E.  d’Evreux. 

CHAUSSÉE  de  Péquigny  (la)  , en  Picardie  , 
diocefe  , intendance  & cleétion  d’Amiens  , parle- 
ment de  Paris , Doyenné  de  Péquigny.  On  y compte 
131.  feux.  Cette  paroifle  cft  fituee  à quelque  dif- 
tance  de  la  rive  droite  de  la  Somme  , à 1.  L N.  O. 
d’Amiens. 

CHAUSSÉE  ou  Saint-Thomas  de  la  Chauffée  , 
en  Normandie  , diocefe , parlement , intendance  & 
élection  de  Rouen.  On  y compte  4.  feux  privilé- 
giés & 68.  feux  taillables.  Cette  paroifle  eft  fituée 
fur  la  route  de  Rouen  à Caudcbcc  , à s.  1.  & demie 
O.  N.  O.  de  la  première  de  ces  deux  villes. 

CHAUSSÉE  (la)  , dans  la  principauté  de  Dom- 
hes , diocefe  de  Lyon,  confeil  fouverain  de  Dombes , 
châtellenie  de  Chalamont.  On  y compte  1 $.  feux. 
Cette  communauté  eft  à quelque  diftance  E.  S.  E. 
de  Chalamont , & à 7. 1.  E.  N.  E.  de  Trévoux. 

CHAUSSÉE  (la)  , paroilTe  avec  titre  de  châ- 
tellenie , dans  le  duché  de  Bar  , diocefe  de  Metz  , 
confeil  fouverain  & intendance  de  Lorraine  , bail- 
liage & recette  de  Thiaucourt.  On  y compte  37. 
j U*i  r Cttc  Paro*^*  & bourg  eft  fituée  au-deflous 
ce  plufieurs  étangs , fur  la  rive  gauche  de  l’Iron 
Lï-  . °.*  **  Thiaucourt , & 4.  N.  E.  de  St. 

Muuel.  Elle  faifoit  autrefois  partie  du  bailliage  de 
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St.  Mihiel.  En  1699.  on  y établit  une  prévôté  qui 
depuis  a été  transférée  à Thiaucourt.  L’étang  de  la 
Chauffée  eft  un  des  plus  beaux  de  la  province. 

CHAUSSENANT,  en  Franche-Comté,  diocefe 
parlement  & intendance  de  Bcfançon  , bailliage  & 
recette  de  Poligny.  On  y compte  26.  feux.  Cette 
communauté  cft  à une  demi-licue  S.  E.  de  Polignv. 

CHAUSSENAT  , en  Auvergne  , diocefe  & élec- 
tion de  St.  Flour,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Riom.  On  y compte  143.  feux.  Cette  paroilfc 
eft  à a.  1.  O.  de  Mauriac  , de  1 5.  O.  N. O.  de  Saint- 
Flour. 

CHAUSSEROSSES  , paroifle  de  Montlay  , en 
Bourgogne  , dioede  d’Autun  , parlement  dt  inten- 
dance de  Dijon  , bailliage  & recette  de  Semur-cn- 
Auxois.  On  y compte  14.  feux.  Cette  communauté 
cft  fituée  fur  le  Serain  , à a.  1.  & tiers  N.  E.  de 
Saulieu  , & 3.  S.  deSerour.  Il  en  dépend  le  hameau 
de  May  & le  moulin  au  Baflôn.Son  terroir  eft  mon- 
tagneux & peu  fertile. 

CHAUSSERRE  (la)  , bourg,  en  Anjon, diocefe 
& éleftion  d’Angers  , parlement  de  Paris  , inten-. 
dance  de  Tours.  On  y compte  1 50.  feux.  Ce  bourg 
eft  fitué  près  des  confins  de  la  province  de  Bretagne , 
à 9. 1.  S.  O.  d’Angers , & J.  de  tiers  S.  S.  E.  d’Anl 
cenis.  La  petite  riviere  de  Divatte  a là  fource  dans 
fon  territoire. 

CHAUSS1N  ( & Condé  ) , ville  ou  bourg  du 
Dijonnois  , en  Bourgogne  , paroifle  du  diocefe  de 
Bcfançon  avec  mépart  , marquifat  reflortiflant 
nuement  au  parlement  de  Bourgogne  , bureau  de 
la  juftice  des  traites  foraines  de  Dijon  , commu- 
nauté du  bailliage  de  Châlon , de  de  la  recette  d’Au- 
xonne.  On  y compte  248.  feux.  Ce  bourg,  qui  eft 
enclavé  dans  la  province  de  Franche-Comté  , eft 
fituée  fur  la  rive  gauche  du  Doux  , à 3.  I.  dt  deux 
ticrsS.S.O.  de  Dole  ,4.E.dcScure  ,5t  8.  dt  un  tiers 
N.  E.  de  Châlon. 

La  terre  dt  feigneurie  de  Chauffm  fut  érigée  en 
marquifat , en  faveur  de  Louis-Henri  de  Bourbon , 
Prince  de  Condé , par  lettres  de  Décembre  1724.  , 
enrégiftrées  le  1 9.  du  même  mois  à la  chambre  des 
comptes  de  Dijoo.  Ce  marquifat  étoit  poffedé  en 
dernier  lieu  par  Madeœoifelle  de  Cbaroloit  de 
Bourbon-Condé. 

En  1636. , la  ville  de  Chauffin  , qui  étoit  alors 
aflez  conndérable  , fut  prefqu'entiérement  réduite 
en  cendres  par  l’armée  du  Général  Galas.  Mais 
depuis  , elle  s’eft  aflez  bien  rétablie.  11  y a dans 
cette  ville  un  bailliage  rural  , qui  a prefque  les 
mêmes  privilèges  que  ceux  dont  jouiflènt  les  bail- 
liages Royaux.  On  y ufe  de  fel  blanc  , à caufc  que  la 
plupart  des  terres  du  marquifat  font  enclavées  de 
tous  côtés  dans  le  comté  de  Bourgogne.  Les  terres 
de  ce  marquifat  forment  un  pays  allez  plein  de  uni 
principalement  du  côté  de  l’Eft.  Au  S.  eft  une  petite 
colline  avec  de  grands  bois.  La  riviere  d’Aurianne 
paflé  tout  proche  de  Chauffin , & à quelque  diftance 
de  cette  ville  , elle  fe  jette  dans  le  Doux. 

CHAUSSOIR  fur  Domelierlc  ( le  ) , en  Picardie , 
diocefe  & intendance  d’Amiens , parlement  de  Pa- 
ris , éle&ion  de  Montdidier.  On  y compte  66.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à 5.  L & demie  O.  de  Montdidier, 
& 2.  O.  de  Brctcuil. 

CHAUSSOIR  Epagny  (le)  , en  Picardie , dio- 
cefe & intendance  d’Amiens , parlement  de  Pans  , 
clcétion  de  Montdidier.  On  y compte  117.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à 3. 1.  & tiers  N.  O.  de  Montdidier. 

CHAUSSOY  fur  Davenefeourt  (le)  ,en  Picardie, 
diocefe  de  intendance  d’Amiens  , parlement  de  Pa- 
ris, élc&ion  de  Montdidier.  On  y compte  23.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à une  lieue  & demie  N.  E-  de 
Montdidier. 

CHAUSSY  , bourg  , dans  le  Vexia  - François  â 
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.°™  & intendance  de  Rouen  , parlement  de  Pa- 
ns, élection  de  Chaumont  & Magny.  On  y compte 
a.  feux  pmdegie5  & ao8.  feux  taxables.  Cette  pa- 
roifle  eft  à un  tiers  de  lieue  O.  de  Villarceaux  * 
à une  lie  ne  ôc  demie  S.  O.  de  Magny. 

CHAUSSY  , dans  l’Orléanois  propre  diocefe 
intendance  & élcftion  d’Orléans  , parlement  de* 
Fans.  On  y compte  94.  feux.  Celte  paroiflèeft  à <. 
1.  ot  demie  N.  un  quart  à l’E.  d’Orléans. 

CHAUTAY  , en  Nivernois , diocefe  de  Nevers 
parlement  de  Paris  , intendance  & élection  de’ 
Bourges.  On  y compte  36.  feox.  Cette  paroiffe  cil 
fituée  dans  une  contrée  remplie  de  bois  , & où  il  y 
a dci  mines  dt  des  forges  de  fer  , fur  la  petite  ri- 
vière d’Aubois , à 2. 1.  * quart  O.  S. O.  de  Nevers 
& 8.  de  demie  E.  S.  E.  de  Bourges. 

CHAUTERAME  ou  Chautereine,  en  Champa- 
gne, diocefe  & élection  de  Rheims , parlement  de  Pa- 
ris , intendance  de  Châlons.  On  y compteW  feux. 
Cette  paroiffe  eft  fituée  fur  la  riviere  de  S ippe  à 
quelque  diftance  N.  du  bourg  de  ce  nom  fc  à 6. 1. 
S.E.  de  Rheims. 

CHAUVAC  , en  Dauphiné  , diocefe  , e Die 
parlement  fle  intendance  de  Grenoble  , éle  lion  de 
Momebmart.  On  y compte  un  huitième  & uJtrentc. 
deuxieme  de  feu  pour  les  fonds  nobles1!  & un 
demi  un  huitième  dk  un  trente-deuxieme  «e  feu 
pour  les  biens  taillables.  Getle  communauté1»  fi. 
tuee  en  pays  de  montagnes  & de  bons  pâluraeS. 

. CHAUVANCY  le  Château , dans  la  principAté 
de  Cangnan  , diocefe  de  Treves , parlement  de  In- 
tendance de  Metz  , recette  de  Curignan  , prcv.ité 
de  Montmedy.  On  y compte  80.  feux.  Cettu'pa- 
lodic  eft  fituée  fur  la  nvc  gauche  du  Chiets  Jt  üois 
quarts  de  lieue  O.  N.  O.  de  Monttnedv.  < 
CHAUVANCY  Saint -Hubert,  dans  tontines, 
pâme  de  Carignan  , diocefe  de  Tre.es , parlement 
* intendance  de  Metz , recette  de  Carignan  pré. 
yote  de  Montmedy.  On  y compte  6j.  faux.  Cette 
paroiffe  cit  fituée  fur  la  rite  droite  du  Chiets  à 
une  lieue  N.  O.  de  Montmedy  , de  à un  tiers ’de 
lieue  N.  N.  O.  de  celle  qui  a donné  lieu  à l'article- 
precedent. 

CHAUVÉ  , en  Bretagne  , diocefe  & recette  de 
Nantes , parlement  de  intendance  de  Rennes.  On  y 
compte  1 6.  feux  de  un  tiers  de  feu.  Cette  paroifle 
eft  fituce  à une  lieue  6t  demie  de  l’Occan  , & 6.  & 
demie  O.  S.  O.  de  Nantes. 

CHAUVET  eu  l’Iile-Chauvet , en  Poitou  , dio- 
cefe de  Luçon , parlement  de  Paris  , intendance  de 
Poitiers , éleaion  des  Sables-d’Olonne.  On  y compte 
ji.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  près  des  confins 
de  la  province  de  Bretagne , à trois  quarts  de  lieue 
de  l’Océan , à j.  I.  & deux  tiers  S.  O.  de  Nantes , 

& 9-  & tiers  N.  N.  O.  des  Sables-d’OIonne.  Il  y a 
à 1 Ifle-Chauvet , une  abbaye  d’hommes  de  l'ordre 
de  Saint-Benoît  & en  commende.  Elle  vaut  au 
moins  4$oo.  livres  de  rente  aufujet  qui  en  eft  pour- 
vu par  le  Roi , quoique  la  taxe  en  cour  de  Rome  ne 
loit  que  de  50.  florins.  La  menfe  conventuelle  de 
cette  abbaye  a été  cédée  aux  Camaldules , qui  fe 
font  établis  dans  cette  maifon  , avec  la  pertniifion 
du  Roi. 

CHAUVETOT  ou  Chauverot , en  Bourgogne  , 
diocefe  de  Befançon  , parlement  & intendance  de 
Dijon  , bailliage*  recette  d’Auxonne.  On  n’y  com- 
pte que  6.  feux. 

CHAUVIAIS , en  Poitou,  diocefe  & intendance 
de  Poitiers , parlement  de  Paris , élection  de  Saint- 
Matxant.  On  y compte  it  5.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
à 2. 1.  & tiers  S.  O.  de  St.  Maixant. 

CHAUVIGNÉ , en  Bretagne,  diocefe , parle- 
ment , intendance  * recette  de  Rennes.  On  y com- 
pte 10.  feux  un  tiers  .*  un  quart  de  feu.  Cette  pa- 
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roifle  , à laquelle  on  donne  également  le  nom  de 
Chauvigny , eft  fîtuee  à quelque  diftance  de  la  riviere 

CH A?m.r>5v ’ & m,CUX  ticrs  N* N* E* de  R™nes. 
CHAUVIGNY  , ville , chef-lieu  d’un  arrondit 

irnt^rïnû?»„e“  Poitou*  diocefe  , inten- 
dance &eleftion  de  Poitiers,  parlement  de  Paris. 
On  y compte  So.  feux  pour  Chauvigny,  <0.  feux 

EaUfos1 5? dC ChaUVifin^  ’ ^ ?ouc 

ICS  eghfes  de  Chauvigny  ; ce  qui  fait  cn  tout  14 <. 

feux.  Cette  ville  eft  fituée  fur  la  riviere  de  ViennV 

X ? * « Y* 

CHAUVIGNY,  dam?.  Vvndôml', a„  ““T. 
nement  general  d'Orléanoit , diocefe  de  BloS  par. 

c'^rSt^  T*-'  i”"”dancede  éleftim  do 

roMhrft  y COmF"  1 1 *•  f'“-  Cette  pa- 

n E H E JdI'Ghs1”  T?1’?*  de  Ve”d*"K.  & 
h;  àe  Château-du-Loir.  Son  terroir  eft  fer 
ttle  en  grains  & en  pâturages. 

CHAUVIGNY  & la  CeSfe,  en  Picardie.diocefe  de 
âelÛoA  Ja5eme0t  d'Paris.  ^tendance  d’Amiens, 

œAUVKW*’  ?“■  feux. 

V5?Ny““.  iatue-Martm  de  Chanyieny 
en  Pnttou  diocefe , intendance  & éWUon  de  Poi- 
ners,  parlement  de  Pans.  On  y compte  en.  fenx 
Cette  pototfre  eft  à 4. 1.  E.  S.  E.  de  Poitiers 
CHAUVIN  COURT , en  Normandie  diocefe 
parlement  & intendance  de  Rouen , éleaion  de  Gi- 
,Vn  y compte  1.  feux  privilégiés  Se  41.  feaI 
O.' d^Gifon Par°i<rC  'ft  à "ne  ‘““t  & demie 

cefeHrzUlVI8EYi'  V'rilJ  “ Franch'-Comté,dio- 
f'J  .Portement  ôt  intendance  de  Befançon  , bail- 
liage & recette  de  Vefoul , prévôté  de  Juffey.  On  v 
compte  14.  feux.  Cette  communauté  eft  fituce  fur 
une  petite  riviere,  à ,.  I.  O.  S.  O.  de  Julie.  & 6 
& demie  N.  O.  de  Vefoul.  * * 6‘ 

CHAUVIREY  le  Châtcl , la  Grange  & le  Moulin 
Bouvot,  en  Franche-Comté,  diocefe,  parlement  ôc 
intendance  de  Befançon,  bailliage  & rccettede  V* 
foui  prévôté  de  JuBêy.  On  y compte  48.  feux. 

L iT:TU1'  " '.5  rcpardc  dc  fiui  a donné 
riviere.  Pr«'dent  , <,„e  par  i„e  peüte 

ceredeArUV,ONCOrl?,RT-  >'  d“bé<ieBar ,dio- 
cele  de  Tool , confeti  fouverain  & intendance  dc 
Lorraine,  bailliage  «t  recette  de  Saint-Mihiel.  On 
n y Compte  que  6.  feux. 

lia«HdirT2RT  * en,Boure°gne.  diocefe  & bail- 
liage de  Châlon  , parlement  * intendance  de  Di- 
jon , recette  d’Auxonne.  On  y compte  6.  feux. 
Cette  communauté  eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  la 
Saône  à 2. 1.  N.  O.  de  Châlon  , * à une  demi- 
licuc  O.  de  Verdun  & du  confluent  du  Doux  avec 
la  Saône. 

CHAUVRY  , dans  l’Ifle-dc-France  diocefe 
parlement,  intendance  & éleftion  de  Paris.  On  J 
compte  60.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à 4. 1.  N N O 

de  Pans.  Son  terroir  eft  fertile  & agréable 
CHAUX  en  Angoumois , diocefe  de  Saintes 
élection  d Angoulemc , parlement  de  Bordeaux 
intendance  de  Limoges.  On  y compte  500.  feux.  Ce 
bourg  eft  fîtué  dans  une  contréeaflez  fertile , àquel- 
que  diftance  de  la  rive  droite  de  la  Larry , à 2.1.& 
tiers  S.  dc  Bainc,  & 10.  S.  O.  d’Angoulème.  ’ 
CHAUX  .dans  le  Sundrgaw  ,en  Alface  , diocefe 
de  Befançon  , confcil  fupéricur  & intendance  d’ Al- 
face , bailliage  & recette  de  Bcdtfort.  On  y compte 
46.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à une  lieue  N.  N.  O de 
Bedtfort. 

CHAUX  , en  Bourgogne  , diocefe  d’Autun  par- 
lement & intendance  de  Dijon  , bailliage  & recette 
de  Nuyts.  On  y compte  iS.  feux.  Cette  commu- 
nauté eft  à une  dcmi-licue  O.  S.  O.  de  Nuyts. 
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FHAUX  la  Lotteric  de  Brûler- & Rochefort, 

«a  Franche-Comte  , diocefe  parlemwt  & mten- 
danrede  Befançon , bailliage  & recette  de  Vefod 
pre-vÔK  de  Châtillon.  On  y comptent,  feux.  Cette 
communauté  eft  1 J.  I.H.  N.  O.  de  Befa^on. 

CHAUX  Châtillon , en  Franche-Comte  , dto* 
cefe  parlement  & intendance  de  Befançon , batl- 
bailliagc  & recette  de  Baume.  On  y compte  18. 
fe-iix.  Cette  paroiflé  eft  à $•  ••  E- un  9uarl  au  "e 


Baume.  _ . 

CHAUX  le\  Clerval  , en  Franche  - Comte  , 
diocefe , parlement  & intendance  de  Befançon , bail- 
liage & recette  de  Baume.  On  y compte  10.  feux. 
Cette  communauté  eft  à 2. 1.  E.  un  quart  au  N.  de 
Baume.  , 

CHAUX  lc\  Paffavant , en  Franche-Comte , aïo- 
cefe  parlement  & intendance  de  Befançon  , bail- 
liage & recette  de  Baume.  On  y compte  20.  feux. 
Cette  paroiflé  eft  à 2.  1.  & demie  S.  un  quart  à 1 E. 
de  Baume.  . _ ... 

CHAUX  le\  Ports , en  Franche-Comte  , dioccie, 
parlement  & intendance  de  Befançon , bailliage  , 
recette  6c  prévôté  de  Vefoul.  On  y compte  xo. 
feux.  Cette  pareille  eft  fituce  en  pays  de  montagnes 


& de  pâturages. 

CHAUX  (la),  en  Bourgogne,  diocefe  de  Be- 
fançon ; parlement  6e  intendance  de  Dijon , bail- 
liage de  Châlon , recette  d’Auxonne.  On  y compte 
30.  feux.  Cette  paroiflé  eft  à $.  1.  & trois  quarts 
E.  N.  E.  de  Châlon.  Il  en  dépend  les  hameaux  de 


Moiflénans,  les  Vaux  6c  la  Champagne. 

CHAUX  ( la  ) , en  Franche-Comté  , diocefe  , 
parlement  Ôt  intendance  de  Befançon , bailliage  & 
recette  de Pontarlier.  On  y compte  93.  feux.  Cette 
paroiflé  eft  fituée  dans  le  Val  de  Saugeois , à 2. 1.  6c 
deux,  tiers  N.  K.  E.  de  Pontarlier.  Son  terroir  eft 
allez  fertile  , principalement  en  pâturages. 

CHAUX  (la)  , en  Normandie,  diocefe  de  Séez  , 
parlement  de  Rouen,  intendance  d’Alençon  , élec- 
tion de  Falaife,  fergenterie  de  la  Foreft.  On  y com- 
pte 33.  feux.  Cette  paroiflé  eft  à 6. 1.  6t  tiers  N.  O. 
d’Alençon  , 6c  autant  S.  S.  O.  de  Falaife. 

CHAUX  (la),  en  Limofin  , diocefe  de  Limo- 
ges. C’eft  le  nom  d’une  terre  noble , qui  a appar- 
tenu au  Marquis  de  Sainte-Maure  , de  la  même 
maifon  que  le  Duc  de  Montaufîer. 

CHAUX  en  Brcffe  ( la  ) , en  Franche-Comte  , 
diocefe  , parlement  6c  intendance  de  Befançon  , 
bailliage  6c  recette  de  Poligny.  On  y compte  24. 
feux.  Cette  communauté  eft  à 3.  lieues  de  tiers  O. 
de  Poligny. 

CHAUX  fous  Champigny  (la)  , en  Franche- 
Ccmté  , diocefe  , parlement  , 6c  intendance  de 
Befançon  , bailliage  6c  recette  de  Salins.  On  y 
compte  27.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  fur 
un  r aiflèau  , à trois  quarts  de  lieue  S.  S.  E.  de 
Salins. 

CHAUX  de  Crotenay  (la) , en  Franche-Comté, 
diocefe  , parlement  6c  intendance  de  Befançon  , 
bailliage  & recette  de  Poligny.  On  y compte  71. 
feux.  Cette  communauté  eft  à 7.  1.  S.  E.  de  Po- 
ligny. Son  terroir  eft  arrofé  de  plufieurs  ruifléaux, 
qui  bientôt  après  fe  rendent  dans  l’Ain. 

CHAUX  de  Dombicf  (la)  , ôcc. , en  Franche- 
Comte  , diocefe  de  Saint-Claude,  parlement  6c  in- 
tendance de  Befançon  , bailliage  6c  recette  d’Or- 
gelet.  On  y compte  73.  feux.  Cette  communauté 
eft  fituée  en  pays  de  montagnes  , 6c  néanmoins 
aflez  fertile , principalement  en  pâturages. 

CHAUX  Jur  Vis  (la) , en  Auvergne  , diocefe  de 
Clermont  , parlement  de  Paris  , intendance  de 
Kiom  , élection  de  Cannat.  On  y compte  s 6.  feux. 
Cette  paroiflé  eft  à 5. 1.  S.  E.  de  Gannat. 

CHAVY  , en  Bourgogne , diocefe  , bailliage  6c 
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recette  de  Châlon  , parlement  6c  intendance  de 
Dijon.  On  y compte  1$.  feux.  Cette  communauté 
eft  fituée  en  pays  de  montagnes  6c  couvert  de  bois. 

CHAXEAUX  , en  Auvergne,  6c  dans  d’autres 
Provinces.  Voyc\  Chazcaux. 

CHAY  , en  Franche-Comté  , diocefe  , parlement 
& intendance  de  Befançon  , bailliage  6c  recette 
de  Salins.  On  y compte  31.  feux.  Cette  commu- 
nauté eft  fituée  fur  ta  riviere  de  Louve , à 2. 1.  N. 
de  Satins.  Son  terroir  eft  afléz  fertile  en  grains  6c 
principalement  en  pâturages. 

CHAY  (le)  , bourg  , en  Saintonge  , diocefe  & 
élection  de  Saintes , parlement  de  Bordeaux  , in- 
tendance de  la  Rochelle.  On  y compte  ioo.  feux. 
Ce  bourg  eft  fitué  à 3.  1.  6c  tiers  de  l’Océan  6c  de 
l’embouchure  de  la  Garonne  , à 3.  lieues  E.  N.  E. 
de  Royan  , 6c  à $.  1.  S.  O.  de  Saintes. 

CHAYLAR  (le),  bourg,  dans  le  Haut-Vivarais, 
en  Languedoc  , diocefe  de  Valence  , parlement 
de  Touloufe,  généralité  de  Montpellier,  intendance 
de  Languedoc  , recette  de  Tournnn.  On  y compte 
300.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  fur  la  riviere  d’Eyrieu  , 
à $.  1.  6c  quart  O.  S.  O.  de  Toumon  , 6.  6c  deux 
tiers  S.  S.  O.  d’Annouay  , 6c  9.  6c  demie  N.  N.  O. 
de  Viviers. 

CHAZAULT  Cf  Saint-Cyr,  enBourgogne  , dio- 
cefe , bailliage  6c  recette  de  Châlon , parlement  Ce 
intendance  de  Dijon.  On  y compte  66.  feux.  Cette 
communauté , dont  la  paroiflé  eft  à St.  Cyr , elt 
fituée  à quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  la 
Saône  , à 2.  1.  S.  S.  E.  de  Châlon. 

CHAZAUX,  en  Foreft  , diocefe  6c  intendance 
de  Lyon  , parlement  de  Paris , élection  de  Saint- 
Etienne.  On  y compte  75.  feux.  Cette  paroiflé  eft 
fituce  fur  une  hauteur  , à 2. 1.  O.  S.  O.  de  Saint- 
Etienne. 

CHAZÉ  fur  Argos , bourg  , en  Anjou , diocefe 
6c  éleélion  d’Angers , parlement  de  Paris  , inten- 
dance de  Tours.  On  y compte  270.  feux.  Ce  bourg 
eft  à $.  L N.  O.  d’Angers. 

CHAZÉ  Henri  , bourg , en  Anjou , diocefe  & 
éleélion  d’Angers  , parlement  de  Paris , intendance 
de  Tours.  On  y compte  210.  feux.  Ce  bourg  eft 
à 3.  I.  S.  O.  de  Craon  , 6c  9.  N.  O.  d’Angers. 

CHAZE  (la),  dans  la  Marche  , diocefe  de  Li- 
moges , parlement  de  Paris , intendance  de  Moulins, 
éleélion  de  Gueret.  On  y compte  8.  feux.  Cette 
communauté  eft  fituée  en  pays  de  bons  pâturages. 

CHAZE  (la),  dans  le  Gcvaudan,  en  Languedoc, 
dioccie  6c  recette  de  Mende  , parlement  de  Tou- 
loufe , généralité  de  Montpellier  , intendance  de 
Languedoc.  On  y compte  80.  feux.  Cette  parodie 
eft  fituce  en  pays  de  montagnes  , 6c  néanmoins 
fertile  en  grains  6c  en  pâturages , à 6.  1.  6c  demie 
N.  O.  de  Mende. 

CHAZE  AUX, en  Auvergne , diocefe  6c  élection  ce 
Clermont,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Riom. 
On  y compte 67.  feux,  y compris  ceux  de  Malhrgues. 
Cette  paroiflé  eft  à 4. 1. 0.  S.  O.  de  Clermont. 

CHAZEAUX,  dans  le  Vivarais , en  Languedoc, 
diocefe  & recette  de  Viviers , parlement  de  Tou- 
loufe , généralité  de  Montpellier , intendance  de 
Languedoc.  On  y compte  $8.  feux.  Cette  pareille 
eft  fituée  dans  une  contrée  aflez  montagneule  , OC 
néanmoins  allez  fertile  , principalement  en  grains- 

CHAZEAUX  ü Charavcrs  , dans  le  Velay , en 
Languedoc  , diocefe  6c  recette  du  Puy  » Par  f ment 
de  Touloufe  , généralité  de  Montpellier  , 
dance  de  Languedoc.  On  y compte  1$.  leux.  Cette 
communauté  eft  fituée  dans  les  montagnes,  3- 
N.  E.  du  Puy.  . ... 

CHAZEAUX  Ù Chamouroux  , dans  le  velay  , 
en  Languedoc  , diocefe  & recette  du  ”°Y  \ Par.c“ 
ment  de  Touloufe  , généralité  de  Montpellier  » 1R* 
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tendance  de  Languedoc.  On  y compte  *8.  feux,  compte  4j.  fcûx.  Cette  paroiffê  eft  I 4. 1.1  K 
Cette  communauté  eft  à quelaue  diftance  de  celie  O.  de  Gannat.  * 

qm  a dooué  lira  à l'article  précédée,.  CHAZELLES/.rWvira.raForeMlocefeR 

intendance  de  Lyon , parlement  de  Paris , éle&ion 
de  Montbrifon.  On  y compte  co.  feux.  Cette  pa- 
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CHAZEL , dans  le  pays  Meffin  , diocefe  t par- 
lement , intendance  , bailliage  & recette  de  Met* , 
diftriéfc  du  Val.  On  y compte  36.  feux.  Cette  paroifte 
eft  à quelque  diftance  de  Metz. 

CHAZÉLl’Efcot,  en  Bourgogne  , diocefe  d'Au- 
tun  , parlement  dt  intendance  de  Dijon  , bailliage 
& recette  de  Semur-en-Auxois.  On  y compte  30. 
feux.  Cette  communauté  eft  à 1. 1.  de  tiers  N.  E.  de 
Saulieu  , dt  3.  S.  de  Semur-en-Auxois. 

CHAZELET,  enBcrry,  diocefe  de  intendance  de 
Bourges , parlement  de  Paris,  élection  de  la  Châtre» 
On  y compte  $$.  feux.  Cette  paroifte  eft  à 8. 1.  O. 
S.  O.  de  la  Châtre. 

CHAZELLE,  en  Bourgogne,  diocefe  d’Autun  , 
parlement  de  intendance  de  Dijon  , bailliage  de  re- 
cette d’Avalon.  On  n’y  compte  que  8.  feux.  Cette 
communauté  eft  fîtuée  en  pays  de  grains  de  de  bois. 

CHAZELLE , en  Bourgogne,  diocefe , élection , 
bailliage  de  recette  de  Mâcon , parlement  de  Paris, 
intendance  de  Dijon.  On  y compte  i$.  feux.  Cette 
paroifte  eft  à 4. 1.  de  tiers  N.  O.  de  Mâcon. 

CH  AZELLE,  en  Franche-Comté,  diocefe  de  St. 
Claude , parlement  de  intendance  de  Befançon , bail- 
lige  de  recette  d’Orgelet.  On  y compte  18.  feux. 
Cette  communauté  eft  à 4. 1.  de  demie  S.  O.  d'Orgelet. 

CHAZELLE  en  Morvanr , en  Bourgogne  , dio- 
cefe d'Autun , parlement  de  intendance  de  Dijon  , 
bailliage  de  recette  de  Semur  - en  - Auxois.  On  y 
compte  1 a.  feux.  Cette  communauté  eft  fîtuée  fur 
un  côtcau , dans  une  contrée  allez  ingrate  , à a.  1.  de 
tiers  M.  E.  de  Saulieu. 

CHAZELLES  , en  Auvergne  , diocefe  de  Saint- 
Flour  , parlement  de  Paris  , intendance  de  Riom  , 
éleftion  de  Brioude.  On  y compte  40.  feux.  Cette 
paroifte  eft  à j.  I.  dt  demie  S.  de  Brioude. 

CHAZELLES,  en  Auvergne , diocefe  de  élection 
de  Saint-Flour , parlement  de  Paris , intendance  de 
Riom.  On  y compte  a8.  feux.  Cette  paroifte  eft  à 3. 

1.  de  demie  £.  de  Saint-Flour. 

CHAZELLES  , en  Bourgogne  , diocefe  de  Be- 
fançon , parlement  de  intendance  de  Dijon , bail- 
liage dt  recette  d’Auxonne.  On  y compte  17.  feux. 
Cette  communauté  dépend  de  la  paroifte  du  Mont. 
Elle  eft  fîtuée  fur  la  rive  gauche  de  la  Saône  , 
à deux  tiers  de  lieue  S.  de  Scurrc. 

CHAZELLES  , en  Angoumois , diocefe  de  élec- 
tion d’Angouléme , parlement  de  Paris,  intendance 
de  Limoges.  On  y compte  1 60.  feux.  Cette  paroifte  eft 
fituée  fur  une  petite riviere, à J.I.E.  d’Angoulèmc. 

CHAZELLES  , ville  , en  Forcft  , diocefe  de  in- 
tendance de  Lyon , parlement  de  Paris , élection 
de  Montbrifon.  On  y compte  3 St.  feux.  Cette  ville 
eft  à une  lieue  O.  de  St.  Symphorien , 7.  de  tiers 
S.  O.  de  Lyon  , de  4.  de  trois  quarts  E.  N.  E.  de 
Montbrifoo.  11  y a à Chaxellcs  une  commanderie  de 
l’ordre  de  Malte  , de  la  langue  de  du  grand-prieuré 
d’Auvergne.  Cette  commanderie  vaut  au  moins 
$000.  liv.  de  rente  au  fujet  qui  en  eft  pourvu. 

CHAZELLES  pris  Aubiat , en  Auvergne  , dio- 
cefe de  Clermont , parlement  de  Paris  , intendan- 
ce de  Moulins  , élection  de  Gannat.  On  y compte 
19.  feux.  Cette  paroifte  eft  à 1. 1.  S.  S. O.  de  Gannat. 

CHAZELLES  & Baflignat , en  Auvergne , dio- 
cefe de  Clermont , parlement  de  Paris  , intendan- 
ce de  Moulins , élection  de  Gannat.  On  y compte 
22.  feux.  Cette  communauté  eft  une  colleéte  dé- 
pendante de  la  paroifte  de  Charmes  , de  fîtuée  dans 
une  contrée  allez  fertile. 

CHAZELLES  de  Eellenavt , en  Bourbonnois  , 
diocefe  de  Clermont , parlement  de  Paris  , inten- 
dance de  Moulins  , élection  de  Gannat.  On  y 
Tonte  II, 


roifte  eft  à 3. 1.  S.  O.  de  Montbrifon. 

CHAZELOT  les  Mailley  , en  Franche-Comté  t 
diocefe  , parlement  de  intendance  de  Befançon 
baillagc  de  recette  de  Vefoul.  On  y compte  1 2.  feux. 
Cette  communauté  eft  à 1. 1.  & trois  quarts  S.  O. 
de  Vefoul. 

CHAZEMAIS  , en  Bourbonnois , diocefe  do 
Bourges  , parlement  de  Paris  , intendance  de  Mou- 
lins , eleétion  de  Montluçon.  On  y compte  70. 
feux.  Cette  paroifte  eft  à 3.  1.  N.  N.  O.  de  Mont- 
luçon. 

CH  AZERÉ , en  Çh#pf»pagne , diocefe  de  Langres, 
parlement  dt  intendance  de  Paris , élection  de  Ton- 
nerre. On  y compte  36.  feux.  Cette  paroifte  eft  fi- 
tuée dans  une  contrée  également  fertile  dt  agréable. 

CHAZEU1L,  en  Bourbonnois  , diocefe  de  Cler- 
mont , parlement  de  Paris  , intendance  dt  éle&ion 
de  Moulins.  On  y compte  S 9.  feux.  Cette  paroiiï® 
eft  à 5.  1.  dt  tiers  S.  S.  E.  de  Moulins. 

CHAZEU1L  , en  Nivemois , diocefe  de  Nevers  , 
parlement  de  Paris , intendance  d’Orléans  , élec- 
tion de  Clamecy.  On  y compte  54.  feux.  Cette  pa-» 
roifte  eft  à 4. 1.  S.  S.  O.  de  Clamecy. 

CHAZEY  bourg  , en  Lyonnois , diocefe , in- 
tendance dt  éle&ion  de  Lyon , parlement  de  Paris. 
On  y compte  56.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  fur  la  ri- 
vière d’Azergues  , à 2. 1.  dt  tiers  N.  O.  de  Lyon. 

CHAZOT  ou  Chazeaux,  abbaye  de  filles,  de  l’or- 
dre de  Saint-Benoit , dt  qui  vaut  3000.  liv.  de  ren- 
te à fon  Abbcfïc.  Luce  de  Baudme  , Dame  de  Cor- 
nillon  , fonda  en  1333.,  un  prieuré  de  l’ordre  de 
Sajnte-Claire,  dans  un  hameau  de  la  paroiffe  de 
Firmint  en  Foreft,  qui  a gardé  le  nom  de  Chameaux. 
Les  Religieufes  de  cette  maifon  ayant  parte  fous 
la  réglé  de  St.  Benoit , leur  monaftere  fut  érigé  en 
abbaye  Royale  , dt  transféré  à Lyon  en  1613.  GiL 
berte-Françoife  d’Amaufe  de  Chaufiaiilcs  en  fut  la 
première  Abbefle.  L’emplacement  qu’occupe  au- 
jourd'hui cette  abbaye , étoit  la  demeure  de  M.  de 
Mandtlot  , Gouverneur  de  Lyon  ,dt  le  meme  dont 
la  mémoire  fera  toujous  précieufê  aux  Lyonnois- 
La  fituation  de  l’abbaye  dont  il  eft  qucftion,cft  des 
plus  commodes  dt  des  plus  agréables. 

C H E 

CHEAUST  , dans  le  comté  de  Bigorre , en  Gaf. 
cogne  , diocefe  de  Tarbes  , parlement  de  Toulou- 
fe  , intendance  d’Aufch  , recette  du  comté  de  Bi- 
gorre. On  y compte  20.  feux.  Cette  paroifte  eft  à 
3.  1.  dt  tiers  S.  S.  O-  de  Tarbes , dt  2.  S.  E.  de  Lour- 
de. Elle  eft  fituée  au  pied  d’une  montagne. 

. CHEBRAC  , en  Angoumois  , diocefe  d’Angou- 
léme , parlement  de  Paris , intendance  de  la  Rochel- 
le , élcâion  de  Cognac.  On  y compte  10.  feux. 
Cette  paroifte  eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  la  Cha- 
rante  , à 7. 1.  E.  N.  E.  de  Cognac  , dt  3.  N.  d'An-  . 
gouléme. 

CHECQ  ou  Chechy , bourg , dans  l’Orléauois 
propre,  diocefe,  intendance  d<  élection  d’Orléans, 
parlement  de  Paris.  On  y compte  233.  feux.  Ce 
bourg  eft  fitué  fur  le  canal  d’Orléans  , à une  lieue  de 
deux  tiers  E.  de  la  ville  de  ce  nom.  Son  terroir  eft 
des  plus  agréables  dt  des  plus  fertiles. 

CHED1GNY  , bourg , en  Touraine  , diocefe  & 
intendance  de  Tours , parlement  de  Paris,  élec- 
tion de  Loches.  On  y compte  1 20.  feux.  Ce  bourg 
eft  fitué  fur  la  petite  liviere  d’Indrois  , qui  bientôt 
après  Ce  perd  dans  l’Indre , à une  lieue  dt  deux  tiers 
M.  O.  de  Loches  , dt  5.  S.  E.  de  Tours. 

liai 
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* CHEF-ALLÏER , dans  le  Gevaudan , en  Langue- 
doc, diocefc  & recette  de  Mende  , parlement  de 
Touloufe  , généralité  de  Montpellier  , intendance 
de  Languedoc.On  y compte  100.  feux.Cetteparoifle 
eft  à 5. 1.  & tiers  E.  N»  E.  de  Mende.  Elle  a prw 
fon  nom  de  fa  fituation  tout  proche  des  fources  de 
la  rivière  d’AHier.  Son  terroir  eft  fertile  , principa- 
lement en  pâturages* 

CHEF- BOUTONNE  , bourg,  en  Poitou,  dio- 
cefe  de  Poitiers,  parlement  de  Paris , intendance  de 
Niort.  On  y compte  18  x.  feux.  Ce  bourg  eft  lîtué 
tout  proche  des  fources  de  la  Boutonne  , à 7. 1.  S. 
E.  de  Niort,  & $.  fit  deux  tiers  N.  E.  de  Saint-Jean 
d’Angely.  A quelque  diftance  vers  le  S.  du  bourg 
de  Chef-Boutonne  , eft  une  forêt  de  même  nom. 

CHEF  de  Caux  , en  Normandie  , diocefe , parle- 
ment fit  intendance  de  Rouen  , e'ieftion  de  Monti- 
yilliers.On  y compte  ».  feux  privilégiés  fit  71.  feux 
taillables.  Cette  paroiflfe  eft  fituée  fur  l’Océan  , à 
une  lieue  N.  O.  du  Havre-de-Grace.  Elle  a pris  fon 
nom  d’un  cap  voifin  , qui  eft  quelquefois  nomme 
Chef  de  Seine,  parce  qu’effeélivement  il  eft  à la  tê- 
te de  l’embouchure  de  la  Seine.  Les  matelots  l’ap- 
pellent le  Foyer  de  la  guerre. 

CHEF  du  Pont , en  Normandie,  diocefc  de  Coû- 
tantes .parlement  de  Rouen  , intendance  de  Caen, 
élection  de  Carcntan  , fergenterie  de  Ste.  Mere- 
Eglife.On  y comptc66.  feux.  Cette  paroifteeft  fituée 
dans  une  contrée  fertile , à ».  1.  N.  O.  de  Carentan. 

CHEFFEs  , bourg , en  Anjou , diocefe  fit  élec- 
tion d’Angers  , parlement  de  Paris  , intendance  de 
Tours.  On  y compte  115.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué 
fur  la  Sarthe  , à 3. 1.  N.  d’Angers. 

CHEFFOIS , en  Poitou  , diocefe  de  la  Rochelle, 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Poitiers  , élec- 
tion de  Fontenay. On  y compte  1 80.  feux.  Cette  pa- 
roiffe eft  à 4. 1.  N.  de  Fontenay. 

CHEFRESNE,  en  Normandie,  diocefc  de  Coû- 
tances , parlement  de  Rouen , intendance  de  Caen  , 
clcétion  de  Saint-Lo  , fergenterie  de  Moyon.  On  y 
compte  145.  feu».  Cette  paroiffe  eft  à 4.  1.  & demie 
S.  S.  E.  de  Saint-Lo,  & autant  S.  E.  de  Coûtances. 

CHEFFREV1LLE  , en  Normandie  , diocefe  fit 
cleétion  de  Lizicux  , parlement  de  Rouen  , inten- 
dance d’Alençon  .fergenterie  d’Orbec.  On  y compte 
99.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  à une  petite  dif- 
tance de  la  rive  gauche  de  la  Touque  , fit  à 3.  1.  S. 
S.  O.  de  Lizicux.  On  l’appelle  également  Chif réville. 

CHEFS  d'Ordres  fit  de  Congrégations.  On  encom- 
pte  feize  en  France;  fçavoir , Bourt-Achard  t en 
Normandie , Chef  d’une  réforme  de  Chanoines  ré- 
guliers , de  l’ordre  de  Saint-  Auguftin , établie  vers 
l’an  1680.  par  le  P.  Moulin  , mort  en  17x3.;  1a 
Chancellade  , en  Périgord  , Chef  d’une  congréga- 
tion de  Chanoines  réguliers  de  l’ordre  de  St.  AuguC- 
tin , & qui  eft  compofée  de  iix  maifons  ; la  Grande - 
Chartrcujc , en  Dauphiné  , Chef  de  l’ordre  des  Char- 
treux ; Cîteaux  , en  Bourgogne , Chef  de  l’ordre  de 
même  nom  ; Clairvaux  , en  Champagne , Chef  d’une 
filiation  très-nombreufe  , de  l’ordre  de  Cîteaux  ; 
Clugny  ,en  Bourgogne , Chef  d’une  congrégation  de 
l’ordre  de  Saint-Benoît;  la  Ferré,  en  Bourgogne  , 
Chef  d’une  des  quatre  filiations  de  l’ordre  de  Cî- 
teaux; Feuillants  , dans  le  Comminges  , Chef  de 
la  congrégation  de  fon  nom;  Fontevrault , dans  le 
Saumurrois  ,en  Anjou  , Chef  de  l’ordre  de  fon  nom  ; 
Grammont  ou  Grand-Mont , dans  la  Marche  , Chef 
de  l’ordre  de  fon  nom  ; Morimont  t dans  le  BafRgny , 
Champagne,  Chef  d’une  des  quatre  filiations 
de  l’ordre  de  Cîteaux  ; Pontigny , en  Champagne  , 
Chef  egalement  d’une  des  quatre  filiations  de  l’ordre 
de  Cîteaux;  P rémontré,  dans  le  gouvernement  général 
de  l’Iile-dc-F rance.  Chef  de  l’ordre  de  fon  nom;£amr. 
Antoine , en  Dauphiné,  Chef  de  l’ordre  de  fon  nom  ; 


CHB 

St.  Ru/,  en  Dauphiné,  Chef  de  l’ordre  de  fon  nom: 
Sainte-Gentvieve  à Pari*  , Chef  de  la  congrégation 
de  fon  nom. 

Les  16.  maifons  Chefs  d’ordresou  de  congrégations 

que  nous  venons  de  nommer,  jouiflènt  enfemble  d’un 
revenu  annuel  qui  fe  monte  à la  fomme  de  onze 
cents  dix  mille  livres.  Voye\  chacun  de  ccs  article 

CHEGNICOURT  , dans  le  duché  de  Lorraine 
diocefe  de  Metz , confeil  fouverain  (x  intendance 
de  Lorraine , bailliage  fit  recette  de  Nomeny.  On  y 
compte  14.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  fur 
la  Scille  , à une  lieue  S.  E.  de  Nomeny. 

CHÉHERY  O le  Château  de  Roeau, , en  Chara- 
pagne  , diocefe  de  Rheims , parlement  de  Paris 
intendance  de  Châlons , éleéUon  de  Rethel.  On  y 
compte  4 J-  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituéi  dans 
une  contrée  remplie  de  bois  , fur  la  riviere  de  Bar 
à cinq  cmarts  de  lieue  S.  O.  de  Sedan , à 6.  1 & 
demie  N.  E.  de  Rethel , fit  1 3.  N.  E.  de  Rheims.’ 

CHÉHERY , les  Cenfes  du  Ménil,  Je  Grand- 
Henrietal  & Sérieux  ; en  Champagne  , diocefe  de 
Rheims  , parlement  de  Paris  , intendance  de  Châ- 
lons , éleétion  de  Sainte-Menehould.  On  y compte 
17.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  , comme  la  pré- 
cédente , dans  une  contrée  remplie  de  bois  à 
quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  l’Air  à une 
lieue  & demie  N.  N.  O.  de  Varennes  , 4.  & demie 
N.  N.  E.  de  Sainte-Menehould  , fit  1 1.  fit  tiers  E.  de 
Rheims.  11  y a à Chéhery  une  abbaye  d’hommes 
de  l’ordre  de  Cîteaux , fondée  en  1135.  ou  1147! 
par  le  chapitre  de  Notre-Dame  de  Rheims  ,ôc  des 
libéralités  de  Guillaume  & Anfelme  Cayeux , Sei- 
gneurs de  Sainte-Menehould.  Cette  abbaye  eft  en 
commende , fit  vaut  au  moins  6000.  liv.  de  rente 
au  fujet  qui  en  eft  pourvu  par  le  Roi , quoique  la 
taxe  en  cour  de  Rome  ne  foit  que  de  300.  florins. 

CHEILLÉ  , en  Touraine , diocefe  fit  intendance 
de  Tours , éleétion  de  Chinon , parlement  de  Paris. 
On  y compte  *39.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée 
fur  l’Indre  , à ».  1.  & demie  N.  E.  de  Chinon. 

CHE1LLY  , en  Bourgogne  , diocefe  d’Autun 
parlement  & intendance  de  Dijon  , bailliage  & re- 
cette de  Bcaunc.  On  y compte  59.  feux.  Cette 
paroiilè  eft  fituée  fur  la  riviere  de  Dchune  , dans 
une  contrée  affez  montagneufe , mais  fertile , à 3. 
1.  fit  tiers  S.  O.  de  Beaune. 

CHEISSOUX  , dans  la  Marche  , diocefe  de  Li- 
moges , parlement  de  Paris  , intendance  de  Mou- 
lins , éleétion  de  Gueret.  On  y compte  49.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  à 9. 1.  S.  O.  de  Gueret. 

CHEIX  , en  Bretagne  , diocefe  fit  recette  de 
Nantes  , parlement  fit  intendance  de  Rennes.  On  y 
compte  $.  feux  un  tiers  & un  quart  de  feu.  Cette 
paroiffe  eft  fituée  en  pays  de  grains  fit  de  pâturages. 

CHÉLAN  , dans  l’Aftarac  , en  Gafcogoe  , dio- 
\ffe  & intendance  d’Aufch  , parlement  de  Too- 
loufe , éleétion  d’Aftarac.  On  y compte  6.  feux 
67.  bellugaes  fit  un  quart  de  bcllugue  de  feu.  Cette 
paroiffe  eft  fituée  dans  une  contrée  affez  fertile  , 
principalement  en  pâturages  fit  en  grains , fur  la 
riviere  de  Gicrs , à une  lieue  fie  deux  tiers  S.  de 
Maffeonbe  , fit  4.  & quart  S.  E.  de  Mirande. 

CHELANDANCE  (la)  , dans  le  Gevaudan.cn 
Languedoc  , diocefe  fit  recette  de  Mende  , parle- 
ment de  Touloufe  , généralité  de  Montpellier , in- 
tendance de  Languedoc.  On  y compte  t ».  feux. 

CHELÉ , dans  l’Aftarac , en  Gafcogoe , diocefe  & 
intendance  d’Aufch,  parlement  de  Touloufe , élec- 
tion d’Aftarac.  On  y compte  4.  feux  fie  73.  bcllugue* 
de  feu.  Cette  paroiffe  eft  fituée  en  pays  de  grains. 

CHELIPPÉ  , commanderie  de  l’ordre  de  Malte, 
en  Flandres  , de  la  langue  fit  du  grand-prieuré  de 
France.  Cette  commanderie  vaut  11.  mille  fit  3.  liv* 
au  fujet  qui  en  eft  pourvu* 
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CHELLE  , dans  le  Ncbouzan , diocefe  de  Com- 
tninges  , parlement  de  Touloufe  , intendance 
d'Aufch  , recette  du  pays  de  Nebouzan.  On  y com- 
pte i ao.  feux.  Cette  paroiflé  efl  fituée  dans  une 
Contrée  agréable  & fertile. 

CHELLE  , dans  le  Soiflbonois  , au  gouverne- 
ment général  de  l’Ifle-de-Francc  , dioccfc  5c  inten- 
dance de  Soûlons  , parlement  de  Paris  , éleftion 
de  Crépy.  On  y compte  19.  feux.  Cette  paroiiTe 
eli  à 3.  1.  5c  demie  N.  E.  de  Crépy , 5c  autant  O. 
un  quart  au  S.  de  SoifTons.  Il  y pafl’e  un  ruiffeau. 

CHELLE  (la}  , dans  le  Beauvoifis  , au  gouver- 
nement général  de  l’Ifle-de-Fraoce,  diocefe  de  Beau- 
vais , parlement  5t  intendance  de  Paris  , éleftion 
de  Compiegne.  On  y compte  3 a.  feux.  Cette  pa- 
xoiiTe  eu  fituée  dans  un  pays  affez  abondant  en 
grains  , à une  lieue  5c  deux  tiers  O.  H.  O.  de 
Compiegne. 

CHELLES  , Cala  ou  CelU , bourg  , dans  l’Ifle- 
de-Francc  , diocefe  , parlement  , intendance  5c 
éleftion  de  Paris.  On  y compte  167.  feux.  Ce 
bourg  cft  fitué  à un  quart  de  lieue  de  la  rive  droite 
de  la  Marne  r près  de  la  forêt  de  Bondy  , à 3. 1.  E. 
un  quart  au  N.  de  Paris.  Nos  Rois  de  la  première 
race  y avoient  un  palais  ; 5c  Sainte-Baltilde  y 
fonda  l’an  660.  une  abbaye  de  filles  , qui  efl  t prê- 
tent de  l’ordre  de  Saint-Benoit.  Cette  abbaye  , qui 
«fl  fort  célébré,  a eu  plufieurs  Princeflès  pour  Abbef. 
fes.  Ses  revenus  fe  montent  à plus  de  60.  mille  liv. 
C’cft  auprès  de  l’abbaye  dont  il  cft  queftion  , 5c 
dans  la  foret  voifine  , que  fut  tué  Childeric  , par 
les  intrigues  de  Fredcgondc.  Les  environs  de  Chel- 
les font  des  plus  agréables. 

L’an  1008. , il  fe  tint  un  concile  à Chelles  ( Ca~ 
lenjc  Concilium  ) , au  palais  du  Roi  Robert , 5c  par 
fon  ordre.  Treize  Evêques  y affilièrent.  11  n’enrefto 
qu’une  charte  en  faveur  de  l’abbaye  de  Saint- 
Denis.  Robert  y dit , que  depuis  le  règne  de  l’Em- 
pereur Charles  III.  ( c'cfl  Charles  le  Gros  ) , ce 
monafterc  avoit  été  tellement  négligé  , que  les 
Moines  en  étoient  venus  à la  pompe  féculiere  : ce 
qui  avoit  caufé  la  diffipation  de  leurs  biens.  C’efl 
pourquoi  le  Roi  Hugues  y avoit  établi  un  Abbé  ca- 
pable , nomme  Vivien  ; 5c  le  Roi  Robert  lui  accor- 
da quelques  nouveaux  droits. 

CHELLY  , en  Franche-Comté , diocefe  , parle- 
ment & intendance  de  Bcfançon , bailliage  5c  re- 
cette de  Salins.  On  y compte  24.  feux.  1/ . Chilly. 

CHELSEY  , en  Bourgogne  , diocefe  d’Autun  , 
parlement  5c  intendance  de  Dijon , bailliage  5c  re- 
cette d’Arnay-îe-Duc.  On  y compte  17.  feux.  Cette 
communauté  efl  fituée  dans  une  contrée  peu  fertile. 

CH  ELU  N , en  Bretagne  , diocefe  , parlement , 
I intendance  5c  recette  de  Rennes.  On  y compte  10. 
feux  un  tiers  ôc  un  quart  de  feu.  Cette  paroiflé 
efl  fituée  en  pays  de  bois  5c  de  bons  pâturages. 

CHELY  de  Tarn  , dans  le  Gevaudan  , en  Lan- 
edoc , diocefe  5c  recette  de  Mende  , parlement 
Touloufe  , généralité  de  Montpellier  , inten- 
dance de  Languedoc.  On  y compte  1 ij.feux.  Cette 
paroiflé  efl  fituée  fur  le  1 arn , à 3. 1.  S.  O.  de  Men- 
de. Saint-Chély. 

CHEM  AUD  AIN  , en  Franche-Comté  t dioce- 
fe , parlement  5c  intendance  de  Bcfançon  , bail- 
liage 5c  recette  de  Polieny.  On  y compte  39.  feux. 
Cette  communauté  efl  fituée  dans  une  contrée 
montagneufe  , 5c  néanmoins  allez  fertile  , princi- 
palement en  bons  pâturages. 

CHEMAULT,  dans  le  Gâtinois-Orléanois,  dio- 
çefe  de  Sens  , parlement  de  Paris , intendance 
d’Orléans,  éleftion  de  Montargis.  On  y compte 
116.  feux.  Cette  paroiflé  efl  à 5.  1.  5c  tiers  O.  N.  O. 
de  Montargis. 

CHEMAZÉ , bourg , en  Anjou  , diocefe  d’An- 
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gers , parlement  de  Paris  , intendance  de  Tours , 
éleftion  de  Château-Gontief.  On  y compte  303. 
feux.  Ce  bourg  efl  à une  lieue  5t  demie  S.  O.  de 
Château-Gonticr  , 5c  6.  5c  deux  tiers  N.  N.  O. 
d’Angers.  Son  terroir  efl  fertile  5c  agréable. 

CHEME  ou  Cbemery , dans  le  Blefois , au  gou- 
vernement général  d’Orlcanois , diocefe  de  Blois  , 
parlement  de  Paris , intendance  d’Orléans , élec- 
tion de  Romorantin.  On  y compte  97.  feux.  Cett« 
paroiiTe  efl  à 2.  1.  5c  trois  quarts  O.  N.  O.  de  Ro- 
morantin , 5c  4. 5c  demie  S.  E.  de  Blois. 

CHEMEL1ER , dans  le  Saumurrois , en  An- 
jou , diocefe  d’Angers  , parlement  de  Paris , in- 
tendance de  Tours  , éleftion  de  Saumur.  On  y 
compte  17$.  feux.  Ce  bourg  efl  à 4. 1.  N.  ü.  de 
Saumur. 

CHEMENOT  , en  Franche-Comté  , diocefe  , 
parlement  5c  intendance  de  Befançon  , bailliage  5c 
recette  de  Dole.  On  y compte  10.  feux.  Cette  com- 
munauté efl  fituée  en  pays  de  bois  5c  de  bous 
pâturages. 

CHEMERÉ , en  Bretagne , diocefe  5c  recette 
de  Nantes,  parlement  5c  intendance  de  Rennes. 
On  y compte  6.  feux  un  tiers  5c  un  quart  de  feu* 
Cette  paroiiTe  efl  à $.  1.  O.  S.  O.  de  Nantes. 

CHEMERÉ  le  Roi , bourg  , dans  le  Maine , dio- 
cefe du  Mans , parlement  de  Paris , intendance 
de  Tours,  éleftion  de  Laval.  On  y compte  192* 
feux.  Ce  bourg  efl  à 4.  1.  5c  demie  S.  E.  de  Laval. 

CHEMERY  ù la  Cenfé  de  Terme , en  Cham- 
pagne , diocefe  de  Rheims , parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Châlons , éleftion  de  Rethcl.  On  y 
compte  1 33.  feux.  Cette  paroiflé  efl  à $•  L 5c  demie 
E.  N.  E.  de  Rethel. 

CHEMERY  U Monteil , dans  le  Soiflonnois  , 
au  gouvernement  général  de  l’Ifle-de-France  , dio- 
cefe , intendance  5c  éleftion  de  Soiflons , parle- 
ment de  Paris.  On  y compte  24.  feux. 

CHEMERY  , dans  le  duché  de  Lorraine,  dio- 
cefe de  Metz , confeil  fouverain  5c  intendance  de 
Lorraine  , fcigoeuric  de  Fauquemont.  On  y com- 
pte 6.  feux. 

CHEMIGNY  les  Chaumes , en  Bourgogne  , dio- 
cefe, bailliage  5c  recette  d’Auxerre  , parlement  de 
Paris  , intendance  de  Dijon.  On  y compte  42.  feux. 
Cette  paroiiTe  efl  fituée  à une  petite  diftance  de  la 
rive  droite  de  l’Yonne  , k 1. 1. 5c  tiers  N.  d’Auxerre. 

CHEM1L1EU  ù Poyfieu  , en  Bugey , diocefe 
de  Gcncve , parlement  5c  intendance  de  Dijon , 
éleftion , bailliage  5c  recette  de  Belley , pays  de 
Val-Romey.  On  y compte  38.  feux.  Cette  commu- 
nauté efl  à 5.  1.  N.  de  Belley  , 5c  une  5c  deux  tiers 
0.  de  Seiffel. 

CHEMIL1EU  de  Parvcs , en  Bugey , diocefe  , 
éleftion,  bailliage  5c  recette  de  Belley,  mande- 
ment de  Roffillon.  On  y compte  47.  feux.  Cette 
paroiflé  efl  fituée  fur  la  rive  droite  dn  Rhône , à 
cinq  quarts  de  lieue  S.  E.  de  Belley , 5c  à trois 
quarts  de  lieue  N.  E.  de  Pierre- Châtel. 

CHEM1LLA , en  Franche-Comté  , diocefe  de 
Saint-Claude  , parlement  5c  intendance  de  Bcfân- 
çon  , bailliage  5c  recette  d’Orgelet.  On  y compte 
29.  feux.  Cette  communauté  efl  à 3. 1.  5c  demie  S. 
d’Orgelet. 

CHEM  ILLÉ  , bourg  avec  titre  de  comté , en 
Anjou  , diocefe  5c  éleftion  d’Angers , parlement 
de  Paris  , intendance  de  Tours.  On  y compte 
275.  feux.  Ce  bourg  efl  fitué  fur  la  petite  rivicre 
d’ironue,  à 3. 1.  E.  N.  E.  de  Beaupreau , ».  de  la 
rive  gauche  de  la  Loire  , & 5.  S.  S.  O.  d’Angers. 
Il  y a deux  paroifles , 5<  une  églife  collégiale  dont 
le  chapitre  efl  corapofé  d’un  Doyen  , d’un  SacriA 
tain  5c  de  huit  Chanoines,  qui  ont  chacun  »$o. 
liv.  de  revenu.  Cbemilic  efl  une  des  quatre  baron- 
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!i«  qui  doivent  fervicc  à l'Evêque  d’Anger, , le 
iourde  fon  entrée  publique.  Voye\  Angers.  Cette 
baronnie  avoir  donné  fon  nom  à une  ancienne  mai- 
fon  qui  s’éteignit  dans  celte  de  la  Haye-Pafîavant. 
La  même  baronnie  pafla  depuis  dans  b maifon  de 
Nemours  , par  le  mariage  d’Yolande  de  la  Haye , 
fiJle  de  Louis , avec  Jean  d’Armagnac , Duc  de  Ne- 
mours. Ceux-ci  la  vendirent  de  concert  à Pierre 
de  Rohan  , dit  le  Maréchal  de  Gié  , pour  la  fbm- 
mc  de  feize  mille  écus  d’or  ; mais  elle  fut  retirée  de 
adjugée  par  arrêt  de  la  cour  , le  18.  Mai  i soi.  , à 
Joachim  de  Montefpcdon , Seigneur  de  Beauprcau, 
& à Renée  de  la  Haye  , fa  femme  , comme  étant 
les  plus  proches  héritiers.  Elle  pafla  enfuite  dans 
b maifon  de  Goody  de  de  Cofle  , depuis  par  acquêt 
dans  celle  de  Broon,  de  finalement  dans  celte  de 
Colbert-Maulevrier.  Par  lettres  du  mois  de  Juillet 
1555.,  cette  baronnie  (de  Chemill /)  fa*  érigée  en 
comté  , en  faveur  de  Charles  de  Bourbon , Prince 
delà  Roche-fur-Yon.  Voye\  Beaupreau. 

CHEM1LLÉ  , bourg  , dans  le  Maine  , diocefe 
du  Mans,  parlement  de  Paris  , intendance  de 
Tours,  éleftion  de  la  Fléché.  On  y compte  «6. 
fcur.  Ce  bourg  eft  fitué  dans  une  contrée  fertile. 

CHEMILLis  ou  Chemilly,  en  Touraine  , dio- 
cefe de  intendance  de  Tours  , parlement  de  Paris  , 
élection  de  Loches.  On  y compte  10  a.  feux.  Ce 
bourg  eft  fitué  fur  l’Indrois , à a.  1.  N.  E.  de  Loches. 

CHEMILLY  , dans  le  Perche  , diocefe  du  Mans, 
parlement  de  Paris  , intendance  d'Alençon , élec- 
tion de  Mortagne  , châtellenie  de  la  Pertiere.  On  y 
compte  91.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 3.  I.  de  demie 
S.  S.  O.  de  Mortagne  , dt  une  de  deux  tiers  O.  S.  O. 
de  Bellefme. 

CHEMILLY  , en  Bourbonnois  , diocefe  de 
Clermont , Parlement  de  Paris , intendance  de  élec- 
tion de  Moulins.  On  y compte  77.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  fitucc  à quelque  diftance  de  la  rive  gauche 
de  l'Ailier  , à a.  1.  S.  de  Moulins.  Son  terroir  eft 
fertile , principalementcn  pâturages. 

CHEMILLY  , en  Bourgogne  , diocefe  , baillia- 
ge dt  recette  de  Châlon  , parlement  de  intendance 
de  Dijon.  On  y compte  48.  feux.  Cette  paroifleeft 
à 3. 1.  O.  N.  O.  de  Châlon. 

CHEMILLY  , eu  Bourgogne , diocefe  de  Lan- 
gues , parlement  dt  intendance  de  Dijon  , comté 
de  Noyers  , recette  d’Avalon.  On  y compte  34. 
feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  riviere  de  Se- 
rain,  à a.  1.  de  quart  N.  O.  de  Noyers,  de  6.  N. 
un  quart  à l’E.  d’Avalon. 

CHEMILLY  , en  Bourgogne,  diocefe d’Autun, 
parlement  de  intendance  de  Dijon  , bailliage  de  re- 
cette d’Avalon.  On  y compte  60.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  en  pays  de  grains  de  de  pâturages. 

CHEMILLY,  dans  l’Auxerrois  , en  Bourgo- 
gne. Voye\  Chemigny. 

CHEMILLY  , en  Franche-Comté, diocefe, par- 
lement de  intendance  de  Bcfançon  , bailliage  , re- 
cette de  prévôté  de  Vefoul.  On  y compte  17.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  Saône  , à a.  I.  O.  N. 
O.  de  VefouL 


CHEMILLY,  en  Anjou.  Voye\  Chemiüé. 

CHEMIN , en  Franche-Comté  , diocefe,  parle- 
ment de  intendance  de  Bcfançon , bailliage  de  re- 
cette de  Dole*  On  y compte  3*.  feux.  Cette  pa- 
roiife  eft  à 3.  L de  tiers  S.  O.  de  Dole. 

CHEMIN  (le) , en  Champagne  , diocefe , inten- 
dance de  éleâion  de  Châlons  , parlement  de  Paris 
On  y compte  44-  feint.  Cette  paroifle  eft  fituée 
dans  une  contrée  fertile  en  grains  de  en  pâturages. 

CHEMIN  d’Aifey  , en  Bourgogne  , diocefe  de 
Langres parlement  de  intendance  de  Dijon  bail- 
liage & recette  de  Chitillon-fur-Semc.  On  y compte 
MS*  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  de 
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montagnes  , à une  demi -lieue  O.  S.  O.  d’Aifey-Ie- 
Duc  , de  à a.  1.  S.  S.  E.  de  Châtillon-fur-Seine. 

CHEMIN  , dans  le  duché  de  Bar  , diocefe  de 
Toul , confeil  fouverain  de  intendance  de  Lorraine 
bailliage  de  recette  de  Bourmont.  On  y compte  60' 
feux.  Cette  communauté  eft  une  annexe  de  la  pa- 
roifle de  Graffigny  , de  elle  eft  à une  petite  lieue 
S.  E.  de  Bourmont. 

CHEMINAS  , dans  le  Haut-Vivarais , en  Lan- 
guedoc , diocefe  de  Vienne,  parlement  de  Tou- 
loufe  , généralité  de  Montpellier  , intendance  de 
Languedoc  , recette  d’Annonay.  On  y compte  118. 
feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  à une  demi-lieue  do 
la  rive  droite  du  Rhône  , dt  à cinq  quarts  de  lieue 
N.  N.  O.  de  Toumon. 

CHEMINON  , le  Village  dt  l’Abbaye , les  Ha- 
meaux de  Bruflon  dt  du  Feys , Êr  les  Cenfes  de  Bre« 
dey  , du  Bruant  de  de  la  Locheeolotte , de  la  Ver- 
rerie de  de  la  Ménagerie  j en  Champagne , diocefe 
de  intendance  de  Châlons  , parlement  de  Paris  , 
élection  de  Vitry-le-François.  On  y compte  193, 
feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  un  ruifleau  , dan9 
une  contrée  remplie  de  bois , à 4.  I.  E.  de  Vitry  , 
7.  de  demie  S.  E.  de  Châlons  , dt  à trois  quarts  de 
lieue  O.  de  l’abbaye  de  Trois  - Fontaines.  11  y a 
à Cheminon  une  abbaye  d’hommes,  de  l’ordre  de  Cî- 
teaux  , fondée  en  1 1 37.  par  Hugues  , Comte  de 
Champagne.  Cette  abbaye  eft  en  cocnmende  , de 
vaut  au  moins  8000.  iiv.  de  rente  au  fujet  qui  eu 
eft  pourvu  par  le  Roi , quoique  la  taxe  en  cour  de 
Rome  ne  foit  que  de  65 o.  florins.  Anciennement 
la  communauté  de  l’abbaye  de  Cheminon  étoit  S 
nombreufe  , que  les  Moines  regardoient  comme 
une  réduction  considérable  , la  réfolutiou  qu’ils 
avoient  prife  de  ne  pas  excéder  le  nombre  de  foi- 
xante  Religieux  , dt  de  cent  quarante-fix  Convers. 

Le  bourg  de  Cheminon  eft  la  patrie  de  Pierre 
Richelet  t fameux  écrivain  , auteur  d’un  diftion- 
naire  de  la  langue  françoife  , qui  eft  eftimé  ; d'on 
diétionnaire  des  rimes  , qui  ne  l’eft  pas  moins  , 
de  de  pluficurs  autres  ouvrages  d’érudition  fran- 
çoife. Papillon  , auteur  de  la  bibliothèque  des  écri- 
vains de  Bourgogne , a donné  féparément  un  livre 
en  un  volume  1/1-8°.  intitulé  , Eloges  de  quelques 
auteurs  français  , parmi  Icfquels  il  amis  l’éloge  de 
Bichelet.  Ce  fçavant  naquit  à Cheminon  en  1631., 
dt  mourut  à Paris  le  19.  Novembre  1698. , à 67.  ans. 
Papillon  nous  apprend  que  Richelet  quitta  fa  patrie 
dans  un  âge  peu  avancé  , mais  il  ne  nous  dit  point 
à quel  âge  , ni  s’il  avoit  fait  fes  études  claffique* 
ou  non.  Apparemment  qu’il  les  avoit  faites  , puis- 
que le  même  hiftorien  ajoute  que  Richelet  vint 
d’abord  à Dijon  , où  il  fut  Précepteur  du  fils  de 
M.  de  Courtivon.  Il  fut  fort  connu  dt  eftimé  des  gens 
de  lettres  de  Dijon.  En  1660.  il  quitta  cette  ville 
pour  fe  rendre  à Paris  , où  il  fut  reçu  Avocat  au 
parlement.  ( C’eft  toujours  Papillon  qui  parle  ).  U 
y a ici  quelques  difficultés  chronologiques  que  Pa- 
pillon ne  refout  point.  11  eft  confiant  que  Richelet 
fut  Précepteur  de  Louis  du  Four  de  Longucrue  , ne 
à Charleville  en  léça.  (voyc\  C ha  rie  ville  ) , de 
que  ce  fut-Ià  que  Richelet  connut  M.  d’Ablancourt, 
qui  venoit  fouvent  voir  le  père  de  ce  jeune  gentil- 
homme dont  il  étoit  parent.  Il  eft  encore  confiant 
que  le  jeune  Longuerue  étoit  un  prodige  dès  l'âge 
de  quatre  ans  ; ce  qui  fut  caufe  . comme  nous 
l’avons  dit  ailleurs  , que  le  Roi  Louis  XIV.  voufnt 
le  voir , dt  lui  fit  plufieurs  queftions  auxquelles  il 
répondit  très- pertinemment.  Papillon  convenant  de 
tous  ces  faits  , comme  il  faudrait  qu’il  en  convint , 
on  lui  demanderait , s’il  étoit  encore  en  vie  , en 
quel  temps  il  place  le  préceptorat  de  Richelet  dans 
la  maifon  de  M.  de  Longucrue  ? Richelet  arrive  a 
Paris  chercha  à s’y  faire  coanoîtrc  dt  à y ^pj>^olc 
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fubfîfter.  La  pfofeffion  d’Avocat  eft  ingrate  dans 
fes  commencements  ; d’ailleurs  le  goût  de  Richelet 
le  mmenoit  pour  ainii  dire  , maigre  lui , à la  culture 
des  belles-lettres.  Ce  fut  apparemment  fur  quelque 
le'gere  tentative  que  Pierre  du  Pelletier  lui  adrefta 
un  fonnet  pour  l’engager  à renoncer  à la  jurifpru- 
dence  de  revenir  au  préceptorat.  Richelet  en  eut  fuc- 
ceflivemcnt  deux  qui  auroient  fait  fa  fortune, s’il 
avoit  fçu  s’y  maintenir.  Il  fut  d’abord  Précepteur  du 
fils  de  M.  de  Pont-Chartrain  , alors  Conseiller  au 
parlement  de  Paris  , dt  le  même  qui  fut  depuis 
Chancelier  de  France.  Celui  dont  l’éducation  fut 
confiée  à Richelet  , mourut  jeune , dt  étoit  frere 
aîné  de  M.  Jérôme  Phelypeaux  ,qui  a été  Secrétaire 
d’état , & qui  eft  connu  tous  le  nom  de  Comte  de 
Poctchartrain.  Richelet  fut  enfuite  Précepteur  du 
Marquis  de  Caftries  & de  fon  frere  l’Abbé  ( depuis 
Archevêque  d’Alby  ).  Ces  Mefficurs  avoient  au- 
près d’eux  un  Gouverneur  nomme  du  Cintrai  , 
avec  lequel  Richelet  ne  pouvoit  vivre.  Il  fallut 
les  féparer  en  mettant  Richelet  hors  de  la  maifon. 
Ce  trait  fera  connoltre  pourquoi  le  nom  de  du 
Clairat  fe  trouve  dans  le  diftionnairc  de  Richelet. 
N’ayant  plus  de  reflource  du  côté  du  préceptorat,  Ri- 
chelet borna  fa  fortune  à la  compofîtion  de  quelques 
livres , de  à montrer  la  langue  françoife  aux  étran- 
gers i ce  qui  ne  lui  procuroit  qu’une  vie  allez  mal- 
aifée.  Piganiol  de  la  Force  , que  nous  venons  de 
iuivre , dit  l’avoir  un  peu  connu  & lui  avoir  rendu 
vifice  chez  lui , où  il  vit  fa  femme  qui  avoit  été  fa 
fervantc  , de  qu’il  avoit  enfin  époufée  pour  le  falut 
de  fon  ame.  Une  fille  de  quinze  ans  , qui  n’étoit 
rien  moins  que  jolie , étoit  le  fruit  de  leurs  amours , 
ajoute  Piganiol.  Richelet  mourut  après  avoir  reçu 
les  facrements  de  l’églife  , de  fut  inhumé  dans  le 
cimetière  de  l’églife  de  Saint-Sulpice  , fa  paroiiTe. 

CHEMINOT  ou  Cheminot , dans  le  pays  Mcflin , 
diocefe  , parlement  , intendance  , bailliage  de  re- 
cette de  Metz  , diftrift  de  Saulnoy.  On  y compte 
60.  feux.  Cette  paroiilè  eft  fîtuée  en  pays  de  bons 
pâturages.  f 

CHEMIRÉ  .bourg , en  Anjou,  diocefe  d’Angers, 
parlement  de  Paris  , intendance  de  Tours  , élection 
de  Château-Gontier.  On  y compte  79.  feux.  Ce 
bourg  eft  fituc  fur  la  rive  droite  de  la  Sarthe , à 4. 1. 
E.  S.  E.  de  Château-Gontier  , de  $.  & demie  N.  N. 
E.  d’Angers. 

CIIEMIRÉ  en  Charnie , dans  le  Maine  , diocefe 
& élection  du  Mans  , parlement  de  Faris  , inten- 
dance de  Tours.  On  y compte  107.  feux.  Ce  bourg 
eft  fituc  auprès  d’un  étang , à $.  1.  & demie  O.  N. 
O-  du  Mans. 

CHEMIRÉ  U Gaudin , bourg,  dans  le  Maine, 
diocefe  de  éleftion  du  Mans , parlement  de  Paris , 
intendance  de  Tours.  On  y compte  i6x.  feux.  Ce 
bourg  eft  à 3.  I.  di  demie  S.  O.  du  Mans. 

CHEMONT,  paroifte  de  Saflénay,  en  Bour- 
gogne , diocefe , bailliage  dt  recette  de  Châlon , 
parlementât  intendance  de  Dijon.  On  y compte  lu 
feux.  Cette  communauté  eft  à deux  tiers  de  lieue 
N.  E.  de  Châlon. 

CHEMPUY  le  Grand , en  Picardie , diocefe , in- 
tendance de  élection  d’Amiens , parlement  de  Pa- 
ris , doyenné  de  Poix.  On  y compte  103.  feux. 
Cette  paroifte  eft  à a.  1.  & demie  S.  S.  E.  de  Poix, 
& 6.  S.  O.  d’Amiens. 

CHEMY , dans  la  Flandre-Wallonne  , diocefe 
de  Toumay , parlement  de  Douay  , intendance  de 
fubdélégation  de  Lille.  On  y compte  sa.  feux. 
Cette  paroifte  eft  à a.  1.  S.  S.  O.  de  Lille. 

CHENAC  ou  Saint-Martin  de  Chenac , bourg  , 
en  Saintonge,  diocefe  de  éleftion  de  Saintes,  par- 
lement de  Bordeaux , intendance  de  la  Rochelle. 
On  y compte  a8i.  feux.  Ce  bourg  eft  fituc  dans 
Terne  II. 
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une  centrée  fertile , à une  petite  lieue  de  la  rive 
droite  de  la  Garonne , dt  à 5. 1.  S.  S.  O.  de  Saintes. 

CHENA1LLES  , eo  Limofin  , diocefe  & inten- 
dance de  Limoges  , parlement  de  Bordeaux  , élec- 
tion de  Brives.  On  y compte  13a.  feux.  Cette  pa- 
roifiè  eft  lituée  à quelque  diftance  de  la  rive  droite 
de  la  Dordogne  , à 6.  1.  dt  quart  E.  S.  E.  de  Bri- 
ves, & $.  E.  un  quart  au  N.  deTurennc. 

CHENALOTTE , en  Franche  - Comté,  dioce- 
fe , parlement  & intendance  de  Befançon , baillia- 
ge dt  recette  d’Ornans.  On  y compte  a j.  feux.  Cette 
communauté  eft  à 7 1.  dt  tiers  E.  d’Ornans. 

CHENAS , en  Beaujolois  , diocefe  de  Mâcon, 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Lyon  , élec- 
tion de  Villefranche.  On  y compte  1 10.  feux.  Cette 
paroifte  eft  à 4.  1.  de  tiers  N.  de  Villefranche. 

CHENAT  , en  Auvergne,  diocefe  dt  intendance 
de  Clermont , parlement  de  Paris  , intendance  de 
Riom.  On  y compte  49.  feux.  Cette  paroifte  eft: 
fîtuée  en  pays  de  grains  de  de  bons  pâturages. 

CHENAULT,  hameau  dépendant  de  la  paroifte 
de  Précy,  en  Bourgogne  , diocefe  d’Autun  , par- 
lement de  intendance  de  Dijon  , bailliage  de  Sau- 
lieu  , recette  de  Scmur-en-Auxois.  On  y compte 
19.  feux. 

CHENAUX,  en  Angoumois , diocefe  de  élec- 
tion d’ A ngoulême  , parlement  de  Paris,  intendan- 
ce de  Limoges.  Ou  y compte  ito.  feux.  Cette  pa- 
reille eft  fîtuée  fur  la  Dronnc , à 9.  1.  & demie  S. 
d’Angoulèmc. 

CHENAY , en  Poitou  , diocefe , intendance  de 
éleftion  de  Poitiers  , parlement  de  Paris  , arron- 
di dément  de  Lufignan.  On  y compte  178.  feux. 
Cette  paroifte  eft  à 6.  1.  de  deux  tiers  S.  O.  de 
Poitiers. 

CHENAY  , en  Champagne,  diocefe  de  éleftion 
de  Rhcims  , parlement  de  Taris , intendance  de 
Châlons.  On  y compte  7$.  feux.  Cette  paroifte  eft 
à une  lieue  de  demie  O.  N.  O.  de  Rheims. 

CHENAY  , en  Bourgogne  , diocefe  d’Autun  , 
parlement  de  intendance  de  Dijon,  bailliage  & re- 
cette de  Semur-en-Brionnois.  On  y compte  63. 
feux.  Cette  paroifte  eft  fîtuée  fur  une  hauteur  , à 
trois  quarts  de  lieue  de  la  rive  gauche  de  la  Loire  , 
à une  lieue  dt  demie  S.  O.  de  Marcigny , & t.  O.  S. 
O.  de  Semur-en-Briunnois.  Ou  y diftinguc  Chcnay- 
Ic-Châtel  de  Chenay-i’Hôpital.  C’eft  ÎL  Chenay-le- 
Châtcl  que  fe  trouve  l’églife  paroi  (finie.  11  dépend 
de  cette  Communauté  les  hameaux  du  Bourg  , des 
Fournier  , des  Delot  , des  Moreftins  de  des 
Cochens. 

CHENAY , en  Lyonnois , diocefe  de  Mâcon  , 
parlement  de  Pari* , intendance  de  Lyon , éleftion 
de  Roanne.  On  y compte  t3.  feux.  Cette  commu- 
nauté eft  contiguë  à celle  qui  a donné  lieu  à l’article 
précédent,  de  à 3.  1.  de  deux  tiers  N.  N.  O.  de 
Roanne. 

CHENAY , bourg , dans  le  Maine  , diocefe  de 
éleftion  du  Mans , parlement  de  Paris , intendance 
de  Tours.  On  y compte  $t.  feux.  Ce  bourg  eft  à 
une  lieue  E.  N.  E.  d’Alençon,  de  9.  N.  du  Mans. 

CHENAY , eu  Champagne  , diocefe  de  Lan- 
gres , parlement  dt  intendance  de  Paris  , éleftion 
de  Tonnerre.  On  y compte  60.  feux.  Cette  paroifte 
eft  fîtuée  dans  une  contrée  fertile  en  grains , en  vins 
dt  en  pâturages. 

CHENE  , en  Champagne.  Voye\  \e  Chefne. 

CHENE  Dcuit , en  Normandie  , diocefe  de  Séez, 
parlement  de  Rouen , intendance  d’Alençon , élec- 
tion de  Falaife , fergenterie  de  la  Forêt.  On  y 
compte  78.  feux.  Cette  paroifte  eft  à 3.  1.  de  demie 
S.  O.  de  Falaife. 

CHENE  Huttin  ,dans  le  Saumurrois,  en  Anjou, 
diocefe  d’Angers,  parlement  de  Paris,  intendance 
Kkkk 
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de  Tours  élection  de  Saumur.  Ou  y rompre  Ijo. 
feiu  y compris  ceux  du  hameau  des  Tufeaux. 
Cette  paroine  et!  lituée  fur  la  rire  gauche  de  la 
Loire  , à une  lieue  tk  demie  N.  O.  de  Saumur. 

CHENE  Sec r en  Normandie  , diocefede  Séez  , 
parlement  de  Rouen , intendance  d’Alençon  , élec- 
tion de  Falaife , fergenterie  de  la  Foret.  On  y 
compte  1 9.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 4. 1.  & quart 
S.  Û.  de  Falaife. 

CHENEBlER&Efchevanne  , en  Franche-Com- 
té, dioccfc,  parlement  & intendance  de  Bcfan- 
çon,  bailliage  & recette  de  Baume.  On  y compte 
10.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  de 
montagnes. 

CHENEBRUN,  bourg,  en  Normandie , dio- 
ccfe  de  Séez  , parlement  de  Rouen  , intendance 
d’Alençon , éleftion  de  Vcrneuil.  On  y compte  60. 
feux.  Ce  bourg  eft  firué  fur  la  rivière  d’Aure,  à 1. 
lieues  S.  0.  de  Verueui! , & }.  S.  E.  de  l’Aigle.  U 
y a un  prieuré  d’hommes , qui  vaut  200.  livres  de 
rente. 

CHENECEY  , en  Franche  - Comté  , diocefe  , 
parlement  fit  intendance  de  Befançon , bailliage  fit 
recette  de  Quingey.  On  y compte  $*.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à a.  1.  S.  O.  de  Befauçon  , & une  de 
demie  N.  E.  de  Quingey. 

CHENECHÉ  , en  Poitou, diocefe,  intendance, 
éleftion  fil  arrondiflement  de  Poitiers  , parlement 
de  Paris.  On  y compte  95.  feux.  Cette  paroifle  cil 
à 2.  1.  & deux  tiers  N.  N.  0.  de  Poitiers. 

CHENEGY  & le  Hameau  de  Valdrcu , en  Cham- 
pagne , diocefe  fit  éleftion  de  Troyes,  parlement 
de  Paris,  intendance  de  Châlons.  On  y compte 
117.  feux.  Cette  paroifle  eft  iîtuée  dans  une  con- 
trée fertile  en  grains  fit  en  pâturages  , à 2.  1,  & 
demie  O.  S.  O.  de  Troycs. 

CHENELAYE  (la),  feigneurie,  en  Bretagne, 
diocefe  de  recette  de  Dol,  parlement  fit  intendance 
de  Rennes.  On  n’y  compte  point  de  feux.  Cette 
terre  eft  fituée  près  de  Pontorfon  , à 3.  lieues  & 
quart  E.  de  Dol  , & 9.  & tiers  N.  N.  E.  de 
Rennes. 

Par  lettres  de  Décembre  164t.,  regiftrées  à Ren- 
nes le  iç.  Juillet  1644.  , la  terre  de  feigneurie  de 
la  Cbenelaye  , réunie  à celle  de  Dardaine  , fut  éri- 
gée en  marquifat , en  faveur  de  François  de  Romil- 
lc.  Comte  de  Mauflôn , fait  Maréchal  de  camp  le 
26.  Mai  1649.,  d'une  famille  noble  & ancienne  de 
Bretagne.  Il  fut  pere  de  Louis,  qui  de  fa  fécondé 
femme,  Elifabcth-Gabrielle  de  Bellcfouricre  , a eu 
Adolphe-Charles  de  Romillé , Marquis  de  la  Che- 
nelayc  , Brigadier  d’infanterie  , Gouverneur  des 
Fougères , marié  le  26.  Juin  1713.  à Louife-Mar- 
gucrite  Ranchin,  dont  eft  née  le  26.  Janvier  1715. 
Charlotte  - Marguerite  , qui  a époufe  le  ti.  Mai 
1718.  Michcl-Charles-Dorothcc  de  Roncherolles  t 
Comte  de  Pont-Snint-Picrrc. 

CHENEN1ERES,  dans  le  pays  Meffin , diocefe, 
intendance , bailliage  & recette  de  Metz , diitrift  de 
l’Evêché.  On  y compte  1 8.  feux.  Cette  paroifle  eft  fi- 
tuée dans  une  contrée  aflèz  fertile  en  grains  & en 
pâturages. 

CHENERAILLES , ville , daas  la  Marche  , dio- 
cefe de  Limoges,  parlement  de  Paris , intendance  de 
Moulins , clcition  de  Gueret.  On  y compte  1 14-fcux. 
Cette  ville  eft  fituce  en  pleine  , dans  une  contrée 
fertile  en  toute  forte  de  grains  & en  pâturages  cxcel- 
lens , à 4. 1.  S.  E.  de  Gueret , & 1 8.  S.  O.  de  Moulins. 
Long.  1 9. 50. 1 4.1at.46. 6.  $0. 11  y a à Chenerailles  un 
Vjce-Gérent  de  l’Official  de  Gueret,  pour  la  partie 
du  diocefe  de  Limoges,  qui  ell  fituée  du  côte  de  Fcl- 
letin  & de  Combraillcs.  C’eft  une  châtellenie  du  ref- 
fort  de  la  fénëchauffée  de  Gueret.  11  fe  tient  en  cette 
ville  douze  foires  dans  l’année , fit  elles  font  toutes 
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très- fréquenté  es  ; ce  qui  procure  beaucoup  d’ai- 
fancc  à fes  habitants.  On  met  fouvent  des  troupes 
en  quartier  dans  Chenerailles  , fit  elles  y font  très- 
bien. 

CHENEREILLES  , en  Forelt,  diocefede  in- 
tendance de  Lyon  , parlement  de  Paris  , éleftion 
de  Montbrifon.On  y compte  s 7.  feux.  Cette oaroilTe 
eft  à 3.  LS.dc  Montbrifon.  V 

CHENEREILLES  furMirebelle,  cnForefl,  dio- 
cefe & intendance  de  Lyon  , parlement  de  Paris 
eleftionde  Montbrifon.  On  y compte  66.  feux.  Cette 
parodié  eft  fituée  à une  demi-lieue  de  la  rive  gau- 
che de  la  Loire  , dans  une  contrée  fertile  & agréa- 
ble , à 4. 1.  & tiers  S.  S.  E.  de  Montbrifon.  8 
CHENERILLES  , en  Provence  , diocefe,  vi- 
gucric  & recette  de  Digue,  parlement  & intendan- 
ce d’Aix.  On  y compte  deux  tiers  de  feu  de  cadaftre. 
Cette  paroifle  eft  fituée  fur  une  hauteur , à quelque 
diftanec  de  la  rive  gauche  de  la  Bleaune , à 4. 1.  S. 
0.  de  Digne  , & 1 3.  N.  E.  d’Aix. 

CHENER01LLE , en  Bourgogne  , diocefe  de 
Langres , parlement  & intendance  de  Dijon , bail- 
liage fit  recette  de  Châtillon-fur-Seine.  On  y compte 
29.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  de 
montagnes. 

CHÈNERY  , en  Champagne,  diocefe  & élection 
de  Rheims  , parlement  de  Paris , intendance  de 
Chiions.  On  compte  too.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fituée  dans  une  contrée  remplie  de  bois , Ce  où  il  y 
a de  bons  pâturages. 

CHENETRAN  , bourg,  en  Normandie.  Voyt\ 
Chenebrun. 

CHENEVAT1ERE  , en  Lyonnois , diocefe , in- 
tendance & éleftion  de  Lyon  , parlement  de  Paris. 
On  y compte  20.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  dans 
une  contrée  montagneufe,  mais  aflèz  fertile. 

CHENEVELLE , paroifle  du  Bufly , en  Bourgo- 
gne , diocefe  , bailliage  Ce  recette  de  Chilon  , par- 
lement & intendance  Dijon.  On  y compte  41.  feux. 
Cette  communauté  eft  à 4. 1.  S.  O.  de  Chilon. 

CHENEVELLES  , en  Poitou  , mais  enclavé 
dans  la  Touraine  , diocefe  fit  intendance  de  Poi- 
tiers , parlement  de  Paris , éleftion  de  Châtelle- 
rault.  On  y compte  11$.  feux.  Cette  paroifle  eftfî- 
tuée  fur  la  Creufe  , à 3.  I.  E.  N.  E.  de  Richelieu  , 
& 5.  & quart  N.  N.  O.  de Châtellerault. 

CHENEVIERS , dans  le  duché  de  Bar  , diocefe 
de  Toul,  parlement  de  Paris  , intendance  de  Lor- 
raine , bailliage  & recette  de  Bar-le-Duc.  On  y 
compte  71.  feux.  Cette  communauté  , qui  eft  une 
annexe  de  la  paroifle  de  Vaux-les-Petites , eft  fituce 
fur  la  rivière  d’Ornaiu , à 4. 1.  S.  E.  de  Bar. 

CHENEV1ERES  les  Louvrcs  , dans  l’ifle-dc- 
France  , diocefe  , parlement , intendance  fit  élec- 
tion de  Paris.  On  y compte  37.  feux.  Cette  paroilïè 
eft  à 4. 1.  fie  tiersN.  E.  de  Paris. 

CHENEV1ERES  fur  Marne  , dans  l’Ifle-de- 
France  , diocefe,  parlement,  intendance  fit  éleftion 
de  Paris.  On  y compte  78.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fituée  fur  la  rive  gauche  de  la  Marne  , dans  une  con- 
trée fertile  fit  agréable  , à 2.  1.  fit  demie  S.  E.  de 
Paris. 

CHENEVREY  , en  Franche-Comté,  diocefe, 
parlement  fit  intendance  de  Befançon,  bailliage  & 
recette  de  Gray.  On  y compte  s 8.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  fituce  fur  l’Oignon , à 4. 1.  S.  E.  de  Gray. 

CHENGNY,  en  Artois,  diocefe  d’Arras , con- 
feil  provincial  d’Artois,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance de  Lille  , bailliage  fit  recette  de  Bapaumc. 
On  y compte  40.  fit  1 98.  perfonnes.  Cette  paroifle 
eft  fituée  dans  une  contrée  aflèz  fertile , principale- 
ment en  grains  fit  en  pâturages. 

CHENIERS  , bourg  , dans  la  Marche  , diocefe 
de  Limoges , parlement  de  Paris , intendance  de 
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Moulins , eleftion  de  Guéret.  Ou  v . 

f*rii™c^  eft  fitue  la  Pe,i"  ‘-Teuff.  9°’ 

I"  Chenei'ers.  «'  Bourgogne , dio- 
cefe  bailliage  fit  recette  de  Châlon  , parlement  & 
intendance  de  Dijon.  On  y compte  43.  fe„rCe,,e 
paroilTc  eft  fituee  dans  une  contrée  des  plus  agréa- 

ehe-Coiute  dtocefede  Saint-Claude  . parlement 
«le.  ^ ‘ baillia8‘  * «i'Or- 

. Va-  j*-*  en  P°“°“  • di°cefe,  intendance 
« élection  de  Poioers , parlement  de  Paris.  On  y 
compte  100.  feux.  Cette  paroilTe  eft  fitude  fur  la  ri- 
V'"'l'vyi1,"D'  ■ à >■  & demie  E.  de  Poitiers. 

ttttMLLl  .pente  rivière  du  pays  de  Puyfave 
en  Orleanou.  Elle  prend  fa  fouree  dans  le  terroft 
de  laparoift  de  Lavaux;  parie  à FaverelJe  & 
va  fe  rendre  dans  la  Loire  au-deftUs  de  Bony  Son 
coors  n eft  tjuc  de  trois  lieues  ou  environ 

tion  d'A^  °7*  S » élec 

Tours  On6r  ’ Parl7'"'  dc  Pari!  • intendance  de 
ma  f *1  U°mptc  4,°'  f'“-  Cotte  paroilTe  eft  fi. 

Ch/mimSvi re  1 M-  '■  N'  N'  O-  d'Angers. 
CHENIMESNIL  , dans  le  duché  de  Lorraine 
diocefe  de  Ton!  confcil  fouverain  & intendance 
de  Lorraine  bailliage  dt  recette  de  Bruyères.  On  y 
compte  >9  feux.  Cette  paroilTe  eft  fituée  fur  la  ri- 
” 'cHENmS^V a ’•  *•  ^tftuutt S. O.  de  Bruyères. 

KheimfN0IS|  . on  Champagne,  diocefe  de 

Bheims  parlement  de  Taris,  intendance  de  Châ- 
lons,  eleél.on  de  Kcthel.  On  y compte  7S.  feux 
y compris  ceux  de  Rmcrer.  Cette  paroilTe  eft  luu* 
.““î1*  fertile  en  grains , en  vins  & cnpâ- 
CHFNnK»4  quart  £-N'£-dt  Hothel. 
P,r„VrN?IS  fi.oc<iuf"court  ( le;  , dans  rifle-de- 
fmcc,  fctfr,  parlement , intendance  & clec- 

Ift"fiméeidan0n V ““‘"a  fc“' C«"  Paroilfe 
ferries  T contréeégalement  agréable  & 
ûftles  ’ * ' de““J,n“  N'  d“  Château  de  Ver- 

CHENOKE,  dans  la  Brie-Champenoife , dio- 
5,  tde  P.ntiotnent  dt  intendance  de  Paris 

n fm.rrë  d,flPs0'"'5'  ?"  y “ttyt*  ‘79-  feux.  Ccttè 
parodie  eft  à une  lieue  & deux  tiers  N.  O.  de 
Provins. 

Par  lettres  de  Mai  i«S..,rcgiftrees  au  parlement 
oc  en  la  chambre  des  comptes  les  6.  Septembre*  iç. 
Décembre  i6$  3.  , la  terre  * feigneurie  de  Chenoife 

6,'“d«  J'tl"  d»  CüftilL 

ni  ro  “.î  ■ en  Angoumois  , diocefe  de 
élection  d A ngoulêmc , parlement  de  Paris , inten. 
dance  de  Limoges.  On  y compte  JO.  feux.  Cette 
™“  «tf  i>  Charente  , 4 6.  1.  dt  tiers 
JN.  N.  E.  d Angoulcme. 

CHENONCEAUX  , bourg  , en  Touraine  , dio- 
“t'ndft-t*  dc  Tours  , parlement  de  Paris 
eleSion  d Amboife.  On  y compte  j i.  feux.  Ce  boute 
eft  fitue  furlanve  droite  du  Cher  , à i.  lieues  S.  E. 
d Amboife , dt  S.  dt  quart  E.  S.  E.  de  Tours.  Il  y a 
“ Chenonceaux  un  magnifique  Château  , qui  a été 
mis  au  nombre  des  maifons  Royales , par  ceux  qui 
ont  écrit  des  bâtiments,  quoiqu'il  n’ait  pas  été  réu- 
ni à la  Couronne!  c’eft  apparemment  parce  qu'ila  an. 
tenu  à la  Rcme  Catherine  de  Medicis.Ce  château  a 
.«bât.  par  Thomas  Befec,  Chambellan  des  Rois 
Louis  XL , Charles  VIII. , Louis  XII.  dt  François  L, 
General  ou  Intendant  des  Finances,  dc  Lieutenant 
pour  le  Roi  en  Italie. 

Thomas  Bohier,  le  même  dont  il  eft  qneftion 
tvoit  epoufe  Catherine  Briconurr  Glu  ui.: i ! 
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wre  ÂSminifd  f»°"  fiael(llles-uns'  du  Cardinal  Je 
pere  Antoine  du  Prat , fieur  de  Verciere.  s'étoit  aufli 
allie  4 une  Jacqueline  Bohier.  Ces  diverfes  alliances 

ZT  TCr‘°is  Thomas  Srie’ 

rendirent  un  homme  confidérable  ; aufli  eut-il  un 
qui 

François  I ELli  7*  , U f?Cf>mtnnndation  du  Roi 
ccb  ,c 

Voit  afbirer  h r» A • • * ors  rnM,e  ne  pou- 

S*  TJ  bhS,M“-  ?*?  “ ^«ce  imLnfetnk 

Wn  & dmsl  SUC°nP  de  avec  beaucoup  de 

encè  temos  ^«un  quiaitété  bîri 

en  ce  temps-là.  Ce  château  confifte  en  une  malTe  de 

fônHéëràPaï‘  °,'"'dlf,“  C,r  dcs  P«e5  de  pierre  dure 
fondée  dans  le  lit  meme  de  la  rivière  de  Cher  l 

(r^TC  'ft  'ournde  le  nord.  On  y areive 
de  t4°'a  d“  b°Ur8  dc  Lheuonccaux  par  une  avenue 
de  plusde  jno.  pas,  qui  conduit  jufq/à  l'avant-  "u, 

Qu’aux  d',?  "re  b0rd"a de  f art  & d’»utre  de  larges’ 
cdté  drAr  d p‘re'  r"tnisd'  Pierre  de  taille.  Du 
edte  droit  de  1 avant-cour  font  des  logements  car 
» cul, ers , & du  côté  gauche  fout  des  faS  Æ 
parterres , qui  bordent  lu  rivière.  La  cour  du  cbâ. 
trad  n.eftPcPare‘ Ldc  l'avant-cour  que  paruoe  balufi 
îa  ia'f  P‘errc'  D lerralTi  1“'  eft  au-devant  de 
la  maifon,  on  entre  dans  une  allée  qui  fépare  les 
appartements  à droite  & à ga„chc.  C'eft  de  ce  der- 
mer  cote  fgauebe)  qu'eft  le  principal  appartement. 
On  voit  dans  ce  château,  une  faite  qui  communi- 
que à plufienrs  chambres,  à des  cabinets  à des 
garderobe,  ft  à d'autres  dégagements.  OÙy  vo" 
da  a chambre!  toutes  lambriftSe, , avec  des 
plafonds  de  menuifene  par  compartiments.  Dans 
I unete  plafontldt  le  lambris  font  ornés  des  armes 
onl  Ca'h'n“' de  IPLedieis  ; Si  dans  l'autre 

?orè  ™Pr''"''  ’ 'S  lambri!  & lcs  Plafonds 

fout  parfemes  de  larmes  d'argent,  qui  fortent  dc 
certains  cornets  aufli  d'argent.  A côté  eft  un  pe! 
rit  cabinet  peuit  & orne  dans  le  même  godt.  C'ccoit- 

Ro^Hereflîl'  f3  R',n'  £o"ife>  aPrès  'a  mort  du 
Roi  Henri  III.  fou  mari.  De  la  même  falle , on  en- 

re?lldat5'  “^hapï  C,qU":l1  bicn  bâlio  en  P'"re  d= 
Mille  ries- blanche.  La  vollte  eft  à croiféc  d'ogive 

& dans  les  clefs  font  les  armes  du  Général  Bohier’ 
qui  portoit  d ut , à uu  lion  d’azur  au  chef  de 
feules.  On  y voit  aulfi  les  armes  de  fa  femme  & 
celles  duCardmal  Bohier,  fon  frète.  Enquelques  en- 
droits, oh  fe  trouvent  les  armes  du  Général  Bohier 
vkJZ"  ”°t!  ’ ,U  m-cnfiul 

De  l’antre  c6t i de  l'allée  eft  un  autre  apparte- 
ment , compofc  de  plufienrs  pièces , & dc  l'cfcalier 
qui  conduit  aux  appartements  d'en- haut, lefqueh 

lotit  auilt  COinno/i.Q  i4*nn  « 1 J . ’ . “ . 


. — ; — -Tl:  » **-  ‘«ciné  aonr  il 

av°,t  epoufe  Catherine  Brifonnet,  fille  légitime  du 

2ÏM  .rPÎ  * * a d’ailleurs  proche 
parent  du  Cardinal  du  Prat,  à caufe  que  fon  pere 
Aitrcmoiae  Bohiec  avoit  époufé  Beraude  du  Prat , 


‘cincnts  a en-  haut , lefquels 
font  auffi  compoles  d un  nombre  de  chambres  de 
dc  pièces  pareil  à celui  dc  l’etage  d’en-bas. 

C’eft  dans  les  piles  qui  portent  le  bâtiment 
que  font  les  cuifines  & les  offices.  Tout  cela  eft 
tres-commode  & très-bien  pratiqué. 

Après  la  mort  de  Thomas  Bohier , arrivée  en 
1 S *4*»  le  château  de  Chenonceaux  éiutau  Con- 
nétable de  Montmorency.  Enfuite  la  Ducheffè  de 
Valentinois  le  pofleda  pendant  quelque  temps - 
mais , vers  l’an  i J S 9- , le  Reine  Catherine  de  Mé- 
dias , ayant  trouvé  la  fttuation  de  ce  lieu  ara- 
ble , acheta  le  château  de  Chaumont  (à  4. 1.  § g 
de  Chenonceaux  ) qui  avoit  été  pendant  fort 
long-temps  le  fief  affiefté  aux  aînés  de  la  maifon 
d Amboife,  dc  le  donna  à Diane  de  Poitiers  Du- 


& * 

. parmi  teMta 
rl  Cerceau  . le  pla“  de  ce  qu'elIc  ieo.t  inRn- 
,tn  de  fa^Apri.  Catherine  d.  Med.cs  , la  Kca- 

. femme  tic  Henri  III..  eut  cette  matlon 

nuVUe  laiflà  à fes  héritiers;  & elle  échut  à Madame 
£ Vendôme , qui  la  laiila  1 Meffieurs  de  Vendôme. 

Cependant  , quoique  Catherine  eût  forme  d. 
prends  deffeins  pour  faire  de  Chenonceaur  une 
maifon  magnifique , elle  n’acheva  que  la  galerie  qui 
efi  contiguë  au  château  , & qui  traverfe  joute  a 
riviere.  On  entre  dans  cette  galerie  par  un  veftj- 
hule  qui  eft  au  bout  de  l'allée.  Les  appartements 
bas  ont  auffi  des  portes  , au  moyen  defquelles  on 
peut  y entrer  fans  palier  par  le  vclbibule.  Elle  a ,o. 
toiles* ou  environ  de  longueur  fur  3.  toiles  de  lan- 
ceur.  Elle  n’eft  point  voûtee,  non-plus  que  les  au- 
très  appartemeuts  du  château  , & tout  le  couvert 
n'eft  fait  qu’en  plafond  fuuteno  par  des  poutrelles. 
A chaque  côté  de  la  galerie  font  cinq  grandes  crm- 
fées  qui  fervent  S l’éclairer  , de  qui  repondent  cha- 
cuncqau  milieu  des  cinq  arches  fous  lefquclles  paffe 
la  rivière,  ûr  fur  les  avant-corps  des  piles.  Il  y a 
des  efpeces  de  niches  qui  fortent  hors  d oeuvre  en 
forme  de  petites  tours,  & qui  font  auffi  ouvertes 
par  des  fenêtres  en  arcades,  Au-deflus  de  cette 
galerie  il  en  eii  une  autre  pareille  d’oh  l’on  en- 
tre de  plein  pied  dans  les  appartements  liants. 
Celle-ci  eft  ouverte  de  chaque  côté , mais  différem- 
ment de  celle  qui  eft  au-deflus  ; car  au  lieu  des  ni- 
ches qui  font  à la  galerie  baffe  au-deflous  des  pi- 
les, ce  font  de  grandes  croifées  quarrees  , pareil- 
les à toutes  les  autres  qui  font  fur  le  milieu  des 
arches,  à cela  près  qu’elles  s’ouvrent  jufqu’au  ni- 
veau du  plancher , & fervent  de  portes  pour  entrer 
fur  autant  de  petites  terraffes  environnées  de  bal- 
cons , d’où  l’on  voit  du  côté  du  levant  & du  côté 
du  couchant , le  cours  de  la  riviere,  qui  eft  bordée 
de  prés  , de  bois  dit  de  collines. 

Dans  les  galeries  , il  y a des  niches  entre  les 
fenêtres  , & dans  chaque  niche  eft  un  bufte  de  mar- 
bre. Le  bout  de  ces  galeries  , du  côté  du  parc , n’eft 
point  achevé.  La  Reine  Catherine  y vouloit  faire 
joindre  un  autre  corps  de  logis.  Cette  maifon  eft 
accompagnée  de  jardins  , d’un  parc  , en  un  mot  de 
tout  ce  qui  peut  contribuer  à en  faire  un  féjour  dé- 
licieux. 

L’édifice  du  château  eft  de  pierre  dure  dans  les 
premières  affifes  & jufciu’au  deffus  des  arches.  Le 
refte  eft  de  pierre  heure  & de  liais  très-blauche  & 
bien  confervéc.  Tous  les  ornements  tant  en  dedans 
qu’au  dehors  , font  à la  maniéré  de  ce  temps-là  , 
c’eft-à-dire  , taillés  fort  délicatement.  La  beauté 
de  ces  ouvrages  paroit  d’abord  à la  face  du  châ- 
teau , ou  les  pilaftres  & les  termes , placés  entre  les 
fenêtres  des  deux  étages,  font  travaillés  avec  beau- 
coup de  foin,  aufli-bien  que  les  deux  trompes  qui 
font  partie  du  balcon  qui  eft  au-deflus  de  la  porte  ; 
& il  en  eft  de  meme  de  la  porte , de  la  corniche , 
de  l’entablement , des  fenêtres  en  lucarne  qui  font 
dans  le  comble,  & des  tuyaux  mêmes  des  cheminées. 

Dans  la  cour  du  château  , & sffc2  proche  du 
pont  , eft  une  ancienne  tour  , dans  laquelle  on 
entre  par  un  grand  perron  de  plufieurs  marches. 
La  porte  & les  fenêtres  de  cette  tour  font  ornées 
de  iculpture , aufli-bien  que  les  rampes,  & le  de- 
vant du  perron  , ou  l’on  voit  divers  trophées  taillés 
dans  la  pierre.  Cette  tour  paroît  plus  ancienne  que 
le  château. 

Après  avoir  été  poflede  par  divers  particuliers , 
le  château  de  Chenonceaux  a été  acquis  par  M. 
du  Pin  , Fermier-Général,  qui  a fait  encore  plu- 
Ceurs  cmbelliflèments  daus  les  dehors. 


C H E 

CHENOU  , dans  le  Gâtinois-François , dfocelê 
de  Sens  , parlement  & intendance  de  Paris,  élec- 
tion de  Nemours.  On  y compte  8j.  feux.  Cette 
paroiffc  eft  à un  quart  de  lieue  N.  de  Château- 
Landon  , & à ».  I.  S.  de  Nemours.  Son  terroir  eft 
également  fertile  & agréable. 

CHENOU  , en  Angoumois  , diocefe  & élec- 
tion d’Angoulémc  , parlement  de  Paris  , inten- 
dance de  limoges.  On  y compte  60.  feux.  Cette 
paroiffc  eft  fituée  à quelque  diftance  de  la  rive 
droite  de  la  Charente  , dans  une  contrée  fertile , 
principalement  en  pâturages  , à 6.  1.  & quart  N. 
N.  E.  d’Angoulême. 

CHENOVE , en  Bourgogne  , diocefe  , parle- 
ment , intendance  , bailliage  & recette  de  Dijon. 
On  y compte  83.  feux.  Cette  paroiffc  eft  fituée 
fur  un  rocher  , à une  demi-lieue  S.  0.  de  Dijon. 

CHENOVE  , en  Bourgogne , diocefe , bailliage 
& recette  de  Châlon  , parlement  & intendance 
de  Dijon.  On  y compte  »8.  feux.  Cette  paroiflè 
eft  fituée  dans  un  contrée  montagneufe , mais  fer- 
tile en  vins  , à quatre  1.  de  quart  S.  O.  de  Chalon. 

Il  en  dépend  Tü  & les  Filletiers  , qui  font  deux 
hameaux. 

CHENOY  , dans  le  duché  de  Lorraine  , diocefe 
de  Thoul , confeil  fouverain  & intendance  de  Lor- 
raine , bailliage  & recette  de  Saint  - Diez.  On  y 
compte  t$*  feux. 

CHENUS  , en  Anjou,  diocefe  d’Angers  , par- 
lement de  Paris  , intendance  de  Tours  , ëlcôion 
de  Baugé.  On  y compte  » 1 7.  feux.  Cette  paroiffc  eft 
fituée  auprès  de  la  forêt  de  Vefinte  , où  il  y a 
plufieurs  verreries , à 6.  1.  & quart  E.  N.  E.  de 
Bausé  , & ».  S.  O.  de  Châtcau-du-Loir. 

CHENUSSON , en  Touraine  , diocefe  , inten- 
dance & éleftion  de  Tours , parlement  de  Paris. 
On  y compte  9}.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fituce 
auprès  cl’uu  bois  , où  la  riviere  de  ChoifilJc  prend 
fa  fourcc  , à 3. 1.  & tiers  N.  de  Tours.  Son  ter- 
roir eft  fertile  , principalement  en  pâturages. 

CHENY  ,en  Champagne  , diocefe  de  Sens,  par- 
lement & intendance  de  Paris , éleaion  de  Joigny. 
On  y compte  180.  feux.  Cette  paroiflè  eft  firuec 
fur  l’Armançon.à  une  lieue  & demie  S.  E.  de  Joigoy. 

CHEPN1ERES  , bourg  , en  Saintongc  , djocele 
& ëledion  de  Saintes  , parlement  de  Bordeaux , 
intendance  de  la  Rochelle.  On  y compte  131.  feux. 
Ce  bourg  eft  à 10.  1.  & quart  S.  S.  E.  de  Saintes. 

CHEPOIX,  en  Picardie,  diocefe  de  Beauvais, 
parlement  de  Paris  , intendance  d’Amiens , élec- 
tion de  Montdidier.  On  y compte  153.  feux  , y 
compris  ceux  de  Bacaulr.  Cette  paroiflè  eft  htuee 
dans  un  contrée  fertile , à ».  1.  & demie  0.  » • ® 
Montdidier  , & une  & demie  S.  E.  de  Bretcuil. 

CHEPrE  , en  Champagne , diocefe  de  Rbcims , 
parlement  de  Paris  , intendance  de  Châlons , élec- 
tion de  Rhetel.  On  y compte  1 a.  feux.  Cette  com- 
munauté eft  à 4.  E & tiers  S.  E.  de  RetbeL 

CHEPPE  (la) , en  Champagne , diocele , inten- 
dance & élcdion  de  Châlons  , parlement  de' Par»* 
On  y compte  86.  feux.  Cette  paroiffeeft  fituce  dans 
une  contrée  où  fe  donna  , à ce  qu’on  prétend , 
fameufe  bataille  contre  Attila,  Roi  des  Huns,  dont 
nous  avons  parlé  fous  les  mots  Champagne  & >*- 

Ions,  à deux  tiers  de  lieue  E.  S.  E.  de  Cuperly , 
& à ».  1.  & tiers  N.  E.  de  Châlons- 

CHEPI’ES  , en  Champagne  , diocefe  * I 
dance  de  Châlons  , parlement  de  Pans  , 

de  Vitry4e-Fram,ois.  On  y compte  ,..  feon  Celte 

paroiflè  eft  finale  fur  la  pente  neutre  d Iflon  i a. 
!.  & tiers  ».  de  Viiry.iSt  J.  S.  E.  de  Châlons.  La 

Marne  arrofe  auffi  fon  terroir.  . , 

. CHEPPY  , en  Champagne , diocefe , intendaru 
& élection  de  Châlons  , parlement  de  Fans^un  y 


0n  ' 1 «"&«£•’ 
™ïl!  r • *'!“"' s-  °-  d'Abbeville. 

P»W  de  FnS.*î:  """*.•  I'r“,J  (j  fcurce  uu 
5™  TT  i h . Alcu  ■ « Auvergne  , près  de  N.  D. 
ÿ Verlat.Jj.  LE.  N.  E.  do  Croc  , & ,qS.R 
JJ-  de  Clermont  ; traverfc  les  provinces  de  Bqur- 
bonnois  , de  Berry  & de  Toureine  ; Si  après  avoir 
arrofe  les  villes  de  Montluçoo  , de  Saint-Arnaud 
« de  Vicrzon . & avoir  paflS  auprès  de  Tours  fe 
jette  dans  la  Loire  entre  Tours  Si  Saumur , par  d’eux 
embouchures,  dont  la  première  eft  à quelque  dit 
tance  ao-ddTous  de  Tours , Si  la  fécondé  à 7. 1.  plus 

rioé,  n"  • ""f*  ' r fuï"te  4 dc  grandes  inonda- 
tion,  qui  rendent  fes  bords  déûgtéables  St  péril. 

ift  ,(JSO:1  " ' t dc  60 ■ *'<racs  “d  environ.  Elle 

eft  affea  poiffonneufe , mais  elle  n’eft  navigable  que 
dans  la  moindre  etendue  de  fon  cours  fquoique 
d ailleurs  elle  ferye  h faire  flotter  des  bois,  On  crait 
qud  faoit  polflblc  de  la  rendre  navigable  depuis 
Montluçon  , ce  qui  feroit  d’un  très  grand  avantage 
pour  tout  le  Bourbonnois  St  pour  toute  la  province 
de  Berry.  On  croit  aufli  qu’il  (croit  poffible  Si  mêm- 
fuf  'dC  ",;'run/anal  Pouilly  fut  la  Loire, 

jufquau  Blanc  fur  la  Crcufe  ; Si  au  moyen  de  ce 
■ l0*  <r»«rfcroa:  la  province  de  Berry  , on 
ferait  communiquer  par  un  chemin  beaucoup  plus 
court  les  nvieres  d’Evre,  de  Cher , d’Amon ^In- 
dre de  Creufe,  Sec.  Ce  canal  qui  aurait  environ 
debT  dc  lodtlueut,  par  la  l^ne  droite,  feroit 
ce  la  plus  grande  utilité , ainfi  que  nous  le  prou- 
verons en  temps  & lieu.  ‘ 

badibf  Kd  Cb'“  r'Vicre  ’ Aui  du 

bailliage  de  Bney  , dans  le  duché  de  Bar , & qui 

apres  avoir  an-ofé  Montmedy  & Carignan  , Ce  jette 
dans  la  Meule  entre  Mouzon  ik  Sedan.  Son  cours 
elt  de  qunze  lieues  ou  environ. 

CHER  (le), en  Auvergne , diocefe  de  Clermont, 
intendance  & élcdion  de  Riom  , parlement  de 
Fans.  On  y compte  1 8.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  fi. 
tuee  dans  une  contrée  alLez  fertile , principalement 
en  bons  pâturages. 

CHER  Sainte-Colombe,  dans  le  Gevaudan  en 
Languedoc  , diocefe  Si  recette  de  Mende  , parle- 
ment dc  Touloufe,  généralité  de  Montpellier , in- 
tendance  de  Languedoc.  On  y compte  10.  feux. 

CHER  AC, bourg,  en  Saintonge  , diocefe  & élec- 
tion de  Saintes,  parlement  de  Bordeaux  , inten- 
dance de  la  Rochelle.  On  y compte  407.  feux.  Ce 
bourg  eft  fitué  dans  une  contrée  fertile  en.  grains 
en  vins  St  en  pâturages  , à la.  lieues  S.'  S.  E.  de 
Saintes. 

. CP®RANC^,  bourg , dans  le  Maine , diocefe 
St  élection  du  Mans,  parlement  de  Paris,  inten- 
n"w  1 ÎPI”’  0n  y rompre  140.  feux.  Ce  bourg 
eft  à g.  I.  N.  du  Mans , & une  & demie  N.  N.  E.  de 
Beaumont. 

CHERANCÉ  , bourg  , en  Anjou,  diocefe  d’An- 
«rs  , parlement  de  Paris  , intendance  de  Tours 
eJertion  de  Château-Gonticr.  On  y compte  74.  feux! 

Le  bourg  eft  fi  tué  fur  une  petite  rivière , à cinq  quarts 
ae  lieue  b.  $.  E.  de  Craon  , & à 3.  1.  O.  S.  O.  dc 
Château-Gontier. 

CHERANV1LLIER  , en  Normandie  , diocefe 
d Evreux  parlement  de  Rouen  , intendance  d’A- 
lençon , élection  & châtellenie  de  Verncuil.  On  y 
compte  216.  feux.  Cette  paroifte  eft  à 3.  1.  N.  E. 
de  Verncuil. 

CHEKBONNIERE  , bourg,  en  Saintonge,  dio- 
cefe  de  Saintes,  parlement  de  Bordeaux  . inten- 
dance de  la  Rochelle , élc&ion  dc  Saim-Jean-d’An- 
Tome  II, 
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wly.  On  y compta  t. 6.  feux.  Ce  bourg  eft  fcmé 
dan,  une  comree  ferrile&  abondante  , ài.l.E  do 

CHEMOU«Tyr  *r  N„  K E’  <)«  Saintes. 

LHERBOURG,  Cæfaris  Burgus  , Caroburput 

Srts-  Cerbertum  • vii,e  a-c  ^ poft  di 

mer,  un  tnbunal  de  vicomte , un  bureau  des  cinq 
F*b™n,«.l»«|i,a  du  rabac.  Sic.  ; 
dans  le  Cotantin  , en  Normandie  diocefe  de  Coft, 
«nees , parlement  de  Rouen,  intindanra’deCaen 

y 'om;,e  L4!  frgunx'st  enl'rân  t ^ T°ll"a“-  °” 

raie  d'V^  “Mplain<:  dc  ,a  côtefeptentrio- 
en  ^ a baAe  Normandie , dans  la  prcfqu’ifledn 

crSr  ’ ? ?"d  d “°'  8rande  bayeP  en  ferme  d“ 
craiflànt , entre  le  cap  de  la  Hague  ou  Raa  Blanchard 
& le  cap  ou  Raa  de  é.rfl.ur , qui  eu  fon.  l’un  à 5. 
Si  autre  i 6.  lieues  de  rtiftance , J j.  I.  N.  O.  de  Va- 
logne  , 4 St  quart  O.  N.  O.  de  la  Hougue , 1 1 . St 

i pË'iUr* C,°affn<:'s  • >«•  * demie  N.  un  quart 
a I E.  de  GrandviJlc  , JS- S.  E.  de  Plymouth  12  S 
un  quart  à PE.de  Pille  de  With  Si  de  Portfmouth,&c’ 
Long.  16.  4,.  |M.  4,.  j8,  l6  EU<J  , ,a  mef  >a 

ZÜ?  j B'ande  Plai»e  d’une  lieue  de  lon- 
S ““r'I4  duP‘,',.  du  cfité  du  levant; an 
midi  Si  prefqu  attenant  la  ville , d’agréable,  coteau* 
néll^a  ’ebourable  , St  une  grande  montagne  ap. 
pellee  du  Roule , au  haut  de  laquelle  eft  une  grande 
loret,  nommeela  forêt  de  Bris  & de  Tourlaville  - 
demi  S™"*  ’ aUtre  plainc  d’environ  une 
FroifTard  en  parlant  de  cette  ville  , dit  que  c’clt 
TrrŸ-  &}«tl/«ndn  pemUtauM 
â’q  ï 1 ' ïï  '■  rrre.  Mais  n’en 

deplaife  à cet  h.ftonen  , il  eft  cunllant  que  Céfar  ne 
fut  jamais  dans  le  Côlantin. 

Lafqrme  de  Cherbourg  eft  prefque  ronde,  ap- 
prochant un  peu  de  Povale.  Ellea  un  grand  St  long 
tauxbourg  qui  règne  autour  du  port , St  le  long  dn 
pied  d une  partie  des  citeaui  dont  nous  venons  de 
parler , eis  allant  vers  la  montagne  du  Roule.  Il  y 
avort  anciennement  un  beau  château , euiétoit  pla- 
ce i l eurnee  du  port , pour  le  défendre.  Ce  château 
ainfi ijue  la  ville,  «oit  très-bien  fortifié,  mais  â 
laotienne  maniéré.  Emé87.,  le  Roi  Louis  XIV. 
détermine  par  les  mémoires  du  Maréchal  de  Vau- 
ban  voulut  fortifier  cette  ville  à la  moderne  éten- 
dre ftm  enceinte  St  y faire  un  badin  confidcrable.  On 
yc7v,adra  .mcn’C  ' & leI  ttavaux  forent  poudés  en 
ma»,  julqu  au  premier  cordon  des  nouveUcs  murail- 
les. biais  en  1 684. , les  anciennes  St  nouvelles  for- 
tifications , aufli-bicn  que  le  château , furent  entiè- 
rement démolis  ; enforte  qu’il  ne  relia  dc  l’ancienne 
enceinte  que  dcui  tours,  Pune  defquellcs  fert  ac- 
tuehement  de  magafin  à poudre. 

On  prétend  que  la  ville  de  Cherbourg  eft  tris- 
ancicnne  & principalement  le  château.  On  ajoute 
que  lors  de  la  démolition  de  ce  château , on  trou- 
va plufîcurs  médaillés  d’or  très-anciennes  , & oui 
ne  pouvaient  être  que  du  temps  où  l’art  de  la  fcul- 
pture  n’etoitpas  connu  dans  les  Gaules.  -Sur  ces  me'- 
dailles  ctoit  empreinte  d’un  côte'  la  face  d’un  homme 
« de  1 autre  un  cheval-  Ces  deux  empreinte^  étoient 
l’une  & l’autre  très- mal  formées,  & elles  n’etoient 
pas  mieux  deflinccs.  On  y trouva  auffiplulieurs  mé- 
dailles de  Jules-Cêfar,  de  Néron , de  Ncrva  & d’au- 
très  Empereurs  Romains  j & meme , fous  une  des 
roches  de  la  montagne  du  Roule  , quantité  des  mé- 
dailles avec  une  infeription  grecque  , qui  fignifioit 
Nicomedes  Roi  d’Epire.  Voilà  bien  de  quoi  exercer 
les  perfonnes  curieufes&  intelligentes.  On  prétend 
aufG  que  Cherbourg  ctoit  très-confidérable , & très- 
peuplé  vers  l’an  jooo.,&  qu’il  y avoir  dès  ce  temps- 
à un  hotel-Dicu  ou  hôpital , qui  avoir  été  fondé  par 
les  habitants.  C’eft,  ajoute-t’on , à ce  titre  que  ces 
LUI 
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?!  ,Jmc  temps  qu'il  fonda  de  pareilles  places  dans 
tesMptau*  de  Rooen.  de  Caen  & de  Bayeus  afm 
d’obtenir  la  difpenfe  du  mariage  q»  ü avoit  contrac- 
td  avec  Mathilde  , fille  du  Comte  de  Flandres,  fa 
conêne-germaine.’  On  y ht  à ce  fu,et  les  ver,  ont 
fuivent  : 

ZJDuc  pour  fathfÆon  , 

Et  fie  Dexleur  faffe  pardon. 

Et  fie  VJpojW'  confeme , 
jQue  tenir  puife  fa  parente  t 
fift  cent  powadet  établir  , 

A cent  pour  es , pa'fbe  C T vejtsr  , 

A Mehdngtti  & non  Vt*nts  , 

A langoureux  & non  potutntt , 

A Ckierbe*rg  & à Rouen , 

A Bayex  & à Caen  : 

Encore  y font , encore  y durent , 

Si  comme  établit  y furent. 

Cette  donation  eft  confirmée  , non-feulement 
par  le  témoignage  des  hiftoriens  , entr  autres  de 
Wace.  Clerc  de  Caeo&  Chanoine  de  Bayeux  , qui 
a écrit  vers  l’an  1060.  l’hiftoire  des  Ducs  de  Nor- 
mandie en  vers  ; & de  Hagard  , auteur  de  1 an- 
cienne chronique  de  Normandie  ; mais  elle  1 elt 
encore  par  les  anciens  titres  de  l’hôpital , où  Ion 
voit  que  le  Prieur  avoit  un  fief  dans  Cherbourg  , 
nommé  le  fief  du  Lardier , chargé  d’un  fcrvicc 
militaire  dans  le  château  de  Cherbourg  i oc  que  le 
Prieur  , aufii-bien  que  fes  hommes  ou  vaflaux  , 
jouiffoit  de  pluficurs  droits  Royaux  dans  les  forets 
de  Brix  & de  Tourlaville  , lefquels  droits  ne  peu- 
vent avoir  été  accordés  que  par  un  Souverain. 

A l’extremité  du  port  font  les  ruines  d’un  pont 
de  pierre,  gui  avoit  fept  ou  huit  arches,  & qui 
paroit  être  très-ancien.  Ce  pont  communiquott  du 
fauxbourg  dans  la  plaine , qui  eft  du  côté  du  le- 
vant , pour  aller  dans  le  Val  de  Saire. 

Avant  la  démolition  des  fortifications  de  Cher- 
bourg , on  entroit  dans  cette  ville  par  un  feul  en- 
droit où  étoient  trois  portes  confécutives  , qui 
avoient  chacune  leur  pont-levis  ; mais  il  ne  relie 
plus  rien  de  cela  , pas  même  des  veftiges. 

Les  rues  de  cette  ville  font  c'troites  & mal  per- 
cées. Les  maifons  y font  toutes  de  pierre  , couver- 
tes d’ardoife  du  pays  , qui  eft  fort  grofficre  : clics 
y font  bâties  folidement  Si  allez  proprement  » 
quoiqu'elles  ne  foient  pas  régulières.  On  y voit 
deux  places  très-fpacieufes  , l’une  nommee  la  place 
du  Calvaire  , qui  a la  forme  d’un  quarré  , & fur 
laquelle  eft  une  grande  croix.  L’autre  eft  proche 
du  port  , à fur  celle-ci  eft  le  corps-de-garde  des 
bourgeois.  Dans  la  ville  eft  une  fontaine  , Sc  dans 
les  fauxbourgs  il  y en  a trois  autres.  Celle  de  la 
ville  qui  eft  la  plus  confidérable  , jette  de  l’eau 
par  deux  tuyaux  : elle  vient  par  des  Canaux  fou- 
terrems , d’une  fource  qui  eft  à un  quart  de  lieue 
de  la  ville  , mais  les  eaux  n’en  font  pas  bonnes. 
La  meilleure  èau  eft  au  fauxbourg  , à la  fontaine 
appcllce  Defdofcts.  II  n’y  a pour  la  ville  ôc  le  faux- 
“bourg  qu’une  feule  églife  paroiffiale  de  un  feul  hô- 
pital ou  hôtel-Dieu.  Dans  cette  églife  paroiffiale  , 

3ui  eft  dédiée  à la  Trinité , on  voit  le  tombeau 
e Mauger , Archevêque  de  Rouen  , le  même  qui 
fut  exilé  ù Gûcrncfay  , à caufe  de  fa  vie  irrcgulicre. 
TLa  cure  eft  à la  collation  de  l’Evêque  de  Coûtan- 
tes , Evêque  âiocéfom;  c’eft  un  bénéfice  d’un  re- 
venu conudéràMe.  L’eglife  n’eft  pas  riche  en  fonds 
ôi  eu  rentes , £c  le  revenu  de  la  fabrique  ne  cou- 
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fifte  qu’en  cueillettes  qu’on  y fait  de  temps  en  temps. 
Elle  eft  deflèrvie  par  un  Cure  , un  Vicaire  & 
vingt-quatre  Prêtres  , du  nombre  defquds  il  n’y  en 
a ordinairement  que  douze  qui  entrent  dans  le  par- 
tage des  obits.  Au  relie  , il  n’y  a que  les  enfants 
de  la  ville  qui  foient  admis  dans  cette  fociété.  La 
ftrufture  du  chœur  de  l’églife  eft  ancienne  ; celle 
de  la  nef,  des  deux  ailes  & de  la  croifée  , eft  plus 
moderne.  L’églifc  eft  d’ailleurs  bien  décorée.  Ce 
qu’elle  a de  plus  remarquable , eft  un  ingénieux 
ôt  pieux  monument  de  i’AlTomption  de  la  Vierge 
dans  le  Ciel.  Ce  monument , qui  eft  fufpendu  au 
haut  de  la  voûte  de  la  nef,  & qu’on  nomme  le 
Paradis , fut  fait  un  peu  après  l’an  14S0.,  en  con- 
fié qucnce  d’un  voeu  que  firent  les  habitanrs  pour 
être  délivrés  de  1a  domination  des  Anglois , qui  oc- 
cupoient  Cherbourg  & la  Normandie  depuis  trente- 
deux  ans.  Ces  mêmes  habitants  érigèrent  alors 
dans  le  même  efprit , une  confrairie  , compofée 
de  douze  des  principaux  d’entr’eux , Ôc  dont  la 
charge  devoit  être  de  veiller  ù la  confiervation  de 
à l’entretien  du  monument  en  queftion  ; mais  cette 
confrairie  ne  fubfifte  plus.  Le  monument , dont 
nous  venons  de  parler  , repréfente  , comme  nous 
l’avons  dit,  l’Aflomption  de  la  Vierge.  ( On  nous 
mande  que  ce  monument  n’eft  plus  dans  l’état  où 
il  doit  être , & qu’on  ne  tardera  pas  à y faire 
travailler  pour  le  rétablir  ). 

L’hôtel-Dicu  ou  hôpital  a été  fondé  avant  l’an 
1000.  parles  habitants  de  Cherbourg , ainfiqu’ila 
été  dit  ci-deflus , pour  tous  les  pauvres  du  lieu  de 
quelque  efpece  qu’ils  puiftent  être.  Le  Duc  Guil- 
laume le  Conquérant  lui  fit  une  donation  l’an  1053., 
comme  il  a été  remarqué  , mais  il  n’en  eft  plus 
queftion.  On  reçoit  dans  cet  hôpital  tous  les  pau- 
vres de  la  ville  ôt  du  fauxbourg  , foins  ôt  malades, 
fans  qu’il  y ait  aucune  forte  de  pauvres  qui  en  foit 
exclue.  11  y a ordinairement  dans  cette  maifou  cent 
pauvres  plus  on  moins.  Les  valides  des  deux  fexes  y 
font  occupés  à filer  de  la  laine.  La  chapelle  eft  fous 
l’invocation  de  St,  Louis  , ôc  elle  a le  titre  de 
prieuré.  Ce  font  les  habitants  qui  nomment  à ce 
bénéfice , dont  le  revenu  annuel  eft  de  1 40.  livres 
en  argent.  Le  temporel  eft  gouverné  par  douas 
Adminiftrateur5 , élus  de  deux  en  deux  ans , le 
premier  de  Janvier  , par  délibération  de  la  com- 
munauté , ôt  par  les  Dircfteurs  , qui  font  le  Curé, 
le  Vicomte  & les  Echevins.  Le  bureau  de  la  direc- 
tion fe  tient  tous  les  dimanches  après  vêpres. 

Il  y a à Cherbourg  fept  écoles  pour  les  garçons 
Ôt  quatre  pour  les  tilles  ; Ôt  aux  environs  de  cette 
ville  font  une  abbaye  , deux  chapelles  & deux  ber- 
mitages..  , 

L’abbaÿe  eft  fituée  à un  petit  quart  de  heu*  »• 
la  ville  , dans  la  plaine  qui  eft  du  côté  de  l‘®ccl" 
dent.  Cette  abbaye  eft  fous  le  titre  dcSainte-mw* 
au  Pau.  Elle  a pris  cette  dénomination,  àcaue 
d’nnvœuquc  fit  la  Princcfîe  Mathilde  pendant 

une  grande  tempête  qu’elle  effuya  for  mer.  Cette 

Princeffe  promit  de  faire  bâtir  une  églife  en  rfaon* 
neur  de  la  Vierge  au  lieu  où  elle  pourvoit  arriver 
à bon  port  : elle  débarqua  heureufement  1 Cher- 
bourg, & fit  bâtir  l’abbaye  dont  il  eft  queftion  au- 
près de  cette  ville  en  IMS-  ^autres  prétendent 

que  la  fohdatîon  de  cette  maifou  fut 
^ - ...  . - - . x-  — Mathilde  ne 


par  Guillaume  le  Conquérant , & que  1 
fit  qu’en  augmenter  les  bâtiments  St  les  reve  * 
Dès  l’an  114$.  même  , Algare  , Eveque  de  Coü- 
tances  , y mit  des  Chanoines  réguliers.  Ma  » 
fille  de  Henri  I.  ôt  mere  de  Henri  IL  , Rois  d An- 
glcterre  , ôt  veuve  de  l’Empereur  Henri  V. , y 
unir  de  concert  avec  fon  fils  l’abbaye  de  Ai. 
martyr , qui  avoit  été  fondée  en  mî- dans  , 
Gcney  : cette  demiere  abbaye  êtoit  de  U congreg  • 
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tion  d’Arrouaife,  6t  polTcdoit  de  grands  biens,  tant 
en-dcçà  qu’au-delà  de  la  mer.  Mais  cette  union  ne  fe 
fit  qu’aprcs  de  longues  conteftations.  Dans  la  fuite, 
la  congrégation  de  Saint- Viétor  cxpulfa  de  l'abbaye 
de  Cherbourg  celle  d’Arrouaife.  Le  fchifme  de 
Henri  VIII.  hit  caufe  que  cette  maifon  perdit  les 
grands  biens  qu’elle  pofledoit  en  Angleterre  ôt  dans 
les  ifles  voifines  de  Cherbourg  ) de  Guillaume  le 
Geay  , qui  l’a  poffédée  en  comraende  pendant  plus 
de  quatre-vingt  ans  , en  a laiflé  perdre  la  plûpart 
des  droits  , & ruiner  tous  les  bâtiments.  Cepen- 
dant , elle  vaut  encore  aujourd'hui  1 3.  mille  livres 
de  rente  au  fujet  qui  en  eft  pouvu  par  le  Roi , 
quoique  la  taxe  en  cour  de  Rome  ne  foit  que  de 
600.  florins.  Charles-François  de  Lomenic  de  Bricn- 
ne , Evêque  de  Coûranccs  , y fit  venir  des  Cha- 
noines réguliers  du  dioccfe  de  Rouen  , & de  la  re- 
forme de  M.  Moulin  , vers  l’an  1687.  Aujourd’hui 
cette  maifon  cil  deflêrvic  par  douze  Religieux. 
Le  chœur  de  l'égtife  eft  vafte  , bien  éclairé  , & a 
de  belles  Halles.  Le  refeftoire  eft  grand  & beau. 
L’Abbé  a une  barounie  à Saiote-Geuevieve,  à 4. 
lieues  de  Cherbourg  , dans  le  Val  de  Saire  ; & une 
haute  juftice,  avec  auditoire  6c  prifon,  dans  la  ville. 
Il  pre fente  à vingt-quatre  bénéfices-cures. 

Les  deux  chapelles  appartiennent  à l’abbaye. 
L’une  eft  fituée  dans  l’enclos  de  l’abbaye , 6c  fe 
nomme  Notre-Dame  du  Vœu.  i/autre  porte  le 
nom  de  Saint-Sauveur  , ûc  eft  fituée  fur  les  coteaux 
qui  font  au  midi  de  la  ville  , dans  le  diftrift  de  la 
paroiftc  d’Ofteville.  Ces  chapelles  font  l’une  Ôc  l’au- 
tre fort  propres  6c  bien  entretenues. 

Les  deux  hermitages  iont  limés  l’un  fur  le  haut 
de  la  montagne  du  Roule , proche  de  la  forêt , & 
l’autre  au  pied  de  la  même  montagne  , du  côté  de 
la  ville.  Ils  font  cotnpofcs  chacun  d’une  chapelle  & 
d’uue  maifon  avec  fon  jardin.  Le  premier  eft  occupé 
pardeux  freres  de  l’ordre  de  Saint- Antoine, 6c  1 autre 
par  un  Cordclicr.  Ces  Hermites  vivent  d’aumônes. 

11  fe  fait  tous  les  ans  à Cherbourg  deux  procef- 
fions  folentnclles  : l’une  le  14.  du  mois  d’Août, 
6c  l'autre  la  veille  du  dimanche  des  rameaux. 

La  première  fut  iniiituée  en  1450.  après  que  les 
Anglois  eurent  été  chartes  de  la  province  de  Nor- 
mandie. Cherbourg  fut  la  dernière  place  de  cette 
province  qui  revint  fous  l’obéillancc  du  Roi  de  Fran- 
ce. llyavoit  alors  1000.  Auglois  dans  la  place,  ûc 
ils  ctoient  commandés  par  Thomas  Gouvcl , dont 
le  fils  fe  trouvoit  au  pouvoir  du  Roi.  On  menaça 
Couvet  de  faire  mourir  fon  fils,  s’il  s’opiniâtroit  à 
fc  défendre.  Cette  conlidération  jointe  à beaucoup 
d’autres,  le  détermina  à capituler  le  11.  d’Août, 
jour  auquel  on  fait  tous  les  ans  , dans  la  plus  grande 
étendue  du  royaume  , une  proccffion  folemnelle 
pour  rendre  grâces  à Dieu  de  la  réduction  de  la 
Normandie.  Cette  proccffion  ne  fe  fait  à Cherbourg 
que  le  14.  du  meme  mois , parce  que  ce  fut  ce  jour 
que  les  Anglais  évacuèrent  la  place. 

La  fécondé  proceifion  fut  iniiituée  vers  l’an  1600., 
fous  le  règne  de  Henri  IV. , 6t  voici  quel  en  fut 
le  fujet.  Les  Ligueurs  de  Balle- Normandie  formè- 
rent le  projet  de  furprendre  Cherbourg  , le  diman- 
che des  rameaux  , pendant  que  les  habitants  fe- 
raient à la  proceflion.  Ceux-ci  ayant  été  informés 
par  une  vieille  femme , qu’il  y avoit  dans  I3  foret 
voifine , quantité  de  gens  armes  qui  marchoient  à 
petit  bruit , au  lieu  d’ai’îfter  au  fervice  divin  fe  mi- 
rent fous  les  armes , 6c  s’étant  empares  des  portes 
de  la  ville , firent  une  fortie  fur  les  rebelles  qui  s en 
étoient  approchés , les  taillèrent  tous  en  pièces  , 
8c  placèrent  fur  la  porte  de  la  ville  la  tète  de  ÏWj»  , 
leur  Chef.  C’eft  en  mémoire  de  cet  événement  que 
le  fait  tous  les  ans  la  féconde  proccffion  , la  veille 
du  dimanche  des  rameaux. 
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Pour  la  police , il  y a à Cherbourg  un  corps  - de- 
ville  qui  eft  compofé  de  trois  Maires  - Echcvins 
(que  la  communauté  des  habitants  nomme  tous  les 
trois  ans  lepremier  de  Janvier  ) 6t  d’un  Receveur  , 
qui  eft  auffi  nommé  par  la  communauté  de  trois  en 
trois  ans  ou  de  fix  eu  fix  ans.  La  maifon-de-ville 
n*a  aucun  revenu  ni  de  patrimoine  ni  d’o&roi  ; 6c 
cependant  elle  eft  tenue  d'acquitter  des  charges  , 
qui  coniifteut  i°.  en  300.  liv.  pour  le  logement  du 
Gouverneur , »°.  en  70.  liv.  pour  celui  du  Commif- 
faire  d’artillerie  , j*.  en  100.  liv.  pour  celui  de  l’In- 
génieur , 40.  en  80.  liv.  pour  le  Gardien  du  fort  du 
Gallet , S°.  en  36.  liv.  pour  le  Gardien  du  maga- 
fin  aux  poudres,  6V.  en  40.  liv.  pour  1* Aide-Major 
qui  fait  monter  la  garde , 70.  en  1 60.  liv.  pour  les 
leize  Sergents,  81'.  en  80.  liv.  pour  les  huit  Tam- 
bours des  compagnies  bourgcoilcs , à raifon  de  10. 
liv.  pour  chacun  , & 9®.  en  980.  liv.  pour  le  bois  6c 
les  chandelles  des  quatre  compagnies.  Ce  qui  fait 
en  tout  la  fomme  de  1846.  liv.  A cela  il  faut  ajouter 
les  charges  imprévues. 

Les  bourgeois  6c  les  habitants  de  la  ville  6c  des 
fauxbourgs  jouiiTcnt  de  fort  beaux  privilèges,  lis 
font  exempts  de  toutes  tailles , aides  , impofitions, 
quatrième  6c  autres  charges  quelconques.  Ils  font 
suffi  exempts  des  droits  de  gabelle  6c  entrées  du 
fel.  Ils  ont  le  privilège  d’ufer  des  fels  blancs  des 
marais  de  Croilic , tant  pour  leurs  grofTes  , que 

fiour  leurs  menues  falaifons.  lis  peuvent  faire  va- 
oir  leurs  terres  par  leurs  mains  8c  par  celles  de 
leurs  domeftiques , fans  être  impofés  à la  taille , 
dans  les  lept  paroilTes  fuivantes , qui  font  voifines 
de  Cherbourg , fçavoir  , Tourlavilte  , Otlcvillc  , 
Equeurreville  , Haincvtlle  , Nouainvillc  , Flotte - 
mainville  ôc  Maninvafl  ; ces  privilèges  leur  furent 
accordés  en  1464.  par  le  Roi  Louis  XI. , 6c  ils  leur 
ont  été  confirmés  de  régné  en  régné  , fucceffive- 
ment  6c  conformément  aux  lettres  - patentes  de 
Louis  XIV.  , du  mois  d’Août  de  l’an  163  3.  Ils  font 
fondés  fur  le  zele  6c  la  fidélité  que  les  habitants  de 
Cherbourg  ont  toujours  témoigné , 6c  fur  d’autres 
confidérations  rapportées  dans  lcfdites  lettres-pa- 
tentes. La  ville  de  Cherbourg  avoit  joui  conüam- 
ment  de  fes  privilèges  en  leur  intégrité  jufqu’en 
1676.  que  les  Fermiers  des  aides  obtinrent  du  con- 
fcil  un  arrêt  fur  requête  , qui  leur  permit  la  levée 
de  partie  des  nouveaux  droits  des  aides , par  pro- 
vifion  feulement , 6c  fans  préjudice  des  droits  6c 
privilèges  des  habitants  au  principal , auxquels  il 
donne  un  delai  de  deux  mois  pour  y être  ftatué  dé- 
finitivement- Depuis  ce  temps  , les  habitants  de 
Cherbourg  ayant  été  réduits  dans  une  facheufe  fi- 
tuation  , tant  par  la  perte  de  leur  vaideaux  qui 
furent  pris  dans  la  guerre  qu’un  venoit  de  foutenir 
contre  l’Efpague , que  par  le  renverfemnnt  d’un 
bon  nombre  de  leurs  maifons  , dans  le  temps  des 
travaux  , ils  fe  font  trouvés  hors  d’état  de  faire 
rapporter  l’arrêt  en  queftion.  De  forte  qu’aujour- 
d’hui  leurs  privilèges  font  réduits  en  ce  qui  concerne 
les  droits  des  aides  , qu’il  paroît  qu’ils  font  obligés 
de  payer  ; mais  ils  ont  confervé  leurs  autres  privi- 
lèges , dont  nous  avons  foit  mention  ci-devant , 6c 
le  Roi  Louis  XV.  les  leur  a confirmés  par  lettres- 
patentes  du  mois  de  Mai  1718. 

H fe  fait  tous  les  ans  à Cherbourg  une  adjudica- 
tion pour  le  fel.  Les  marchands  6c  les  principaux 
habitants  s’afl'emblent  à l’hôtel-de-villc  pendant  3. 
jours  diflérens.  Dans  la  dernierc  affemblée  , le  prix 
du  fel  y eft  adjugé  à un  marchand  , lequel  fc  char- 
ge de  faire  venir  une  certaine  quantité  de  fel  , 
comme  de  »$•  à 30.  munis  , fuivant  les  befoins  de 
la  ville , 6c  de  les  faire  mettre  en  magafin  fous  trois 
clefs , dont  l’une  eft  dans  fes  mains , une  autre 
dans  celles  des  Echevins , 6;  la  troifiemc  au  pou- 
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voir  du  Receveur  de  la  Romaine  , pour  fureté  des 
droits.  Les  Echevins  mettent  le  fel  à un  prix  au- 
delfus  de  celui  qui  eft  porte  par  l'adjudication , 
félon  que  les  charges  de  la  ville  font  plus  ou  moins 
fortes  ; & le  fel  eft  délivré  fur  ce  pied  aux  habitants , 
qui  en  payent  la  valeur , à fur  & à mefure , à l’Ad- 
judicataire, lequel  en  tient  regiftre.  Les  Echevins 
& le  Receveur  de  la  Romaine  tiennent  auffi  chacun 
le  leur.  Ces  trois  regiftres  font  arrêtés  par  les  Eche- 
vins à la  En  de  l'entière  livraifon  du  fel  ; & fur  ces 
arrêtés  , l’Adjudicataire  remet  l’excédent  du  prix 
de  fon  adjudication  entre  les  mains  du  Receveur  de 
la  ville  , lequel , fur  les  ordres  des  Echevins  , ac- 
quitte les  charges  de  la  ville,  & en  rend  compte  à 
la  communauté.  Il  n’y  a point  de  temps  fixe  pour 
ces  adjudications  : elles  fc  font  lorfque  la  confom- 
mation  de  la  provifion  du  fel  eft  prête  à finir , & 
ainfi  fucceffivcmcnt. 

Pour  le  militaire , il  y a à Cherbourg  quatre  com- 
pagnies bourgeoifes  , commandées  par  un  Major  , 
un  Aide-Major  , quatre  Capitaines  , quatre  Lieu- 
tenants & quatre  Sous-Lieutenants  ou  Enfeigncs. 
Comme  Cherbourg  eft  réputé  ville  de  guerre  , il  y a 
eu  de  tout  temps  le  même  nombre  d’officiers  ; 
mais  en  1694.  le  Major , les  quatre  Capitaines  & les 
quatre  Lieutenants  furent  obligés  de  financer. 
Depuis  ce  temps  , leurs  offices  font  héréditaires. 
Les  Sous  - Lieutenants  font  nommés  par  le  Gou- 
verneur de  la  ville  , ou  par  le  Commandant  de 
la  ville  & du  château.  Les  appointements  du  Gou- 
verneur font  de  7418.  liv.  fans  émoluments  , & 
ceux  du  Commandant  de  2800.  liv.  également  fans 
émolument5.0utre  cela,  il  y a un  Major  de  la  place. 
Inde'pendammant  du  Commandant  de  la  ville  & du 
château  , les  troupes  bourgeoifes  en  queftion  ont 
un  Commandant  qui  a brevet  du  Roi , & c’eft  le 
même  que  le  Major  de  la  place.  Cet  officier  donne 
l’ordre  & le  mot  ; & en  fon  abfence  , c’eft  le  Major 
des  bourgeois  qui  le  donne  , ou  le  plus  ancien  des 
Capitaines.  Ces  compagnies  bourgeoifes  montent 
régulièrement  la  garde  tous  les  jours  en  temps  de 
paix  & en  temps  de  guerre.  Dans  cette  demiere 
circonftance  , elles  font  chargées  de  la  garde  du 
fort  du  Gallet , & alors  il  y monte  le  quart  des 
habitants , & quelquefois  la  moitié  & plus  , quand 
l’ennemi  eft  préfent  ; parce  que  les  flottes  qui 
attendent  la  marée  favorable  pour  entrer  dans  le 
port , fe  réfugient  ordinairement  fous  ce  fort.  11  y 
a aufli  à Cherbourg  un  Commiffaire  d’artillerie  , 
qui  fait  fa  rcfidencc  ordinaire  à Valogne. 

Les  armoiries  de  la  ville  font  un  champ  d’azur 

5 trois  bezans  d’or  , deux  en  chef  & un  en  pointe  , 
traverfés  d’une  bande  d’or  chargée  de  trois  molettes 
de  fable.  On  ne  fqait  point  prccifcment  en  quel 
temps  elles  ont  été  données  ,mais  on  allure  qu’elles 
font  très-anciennes. 

11  ne  fe  tient  point  de  foires  à Cherbourg  , mais 
il  y a trois  marchés  par  femaine , le  lundi , le  jeudi 

6 le  famedi.  Ces  marchésfe  tiennent  dans  la  grande 
roc  : le  dernier  eft  de  peu  de  confequence.  Les 
gens  de  la  campagne  y apportent  du  bled  & du 
beurre  , de  la  volaille  & autres  denrées  , & y payent 
à l’entrée  de  la  ville  la  coutume  au  domaine  du 
Roi  ,dont  les  habitants  font  exempts  pour  les  bleds 
les  beurres  & autres  denrées  qui  proviennent  de 
leurs  terres. 

Quant  aux  jurédiélions , on  en  compte  cinq  à 
i Içavoir  , la  vicomté  , la  juftice  de 
l’abbaye  , la  police  , l’amirauté  & les  traites- 
foratnes. 


La  vicomté  eft  compofée  du  Vicomte  & des  Af- 
felteurs  du  bailliage  de  Valogne  , qui  , pour  rem- 
.lit  leur  charge , fc  redent  à Cherbourg  tous  fc: 
iuodu.  Ce  tribunal  relcve  du  parlement  de  Rouen 


C H E 

On  appelle  de  les  fentences  au  bailliage  de  Valogne 
dont  la  vicomté  eft  un  démembrement.  Le  Vicomte 
de  Cherbourg  l’eft  aufli  de  Tollevaft , « tn  cttte 
qualité  il  a la  préféance  fur  le!  Echevins  de  Cher 
bourg , dans  toutes  les  affemblées  , tant  publiques 
que  particulières  ; & outre  cela  , il  jouir  de  cer- 
tains honneurs  & diftinftions  , conformement  à 
l'arrêt  du  confeil  du  30.  Mai  1604. 

La  haute  juftice  appartient  à l'Abbé  de  Cher 
bourg.  Elle  eft  compofée  d'un  Bailli , de  fon  Lieute’ 
nant  dt  d'un  Procureur-Filial.  Le  Bailli  & lesautres 
officiers  tiennent  leurs  proviiions  de  l'Abbé  11 
connoît  du  civil  * du  criminel,*  fa  jurifdiétioa 
s'étend  non-fculement  fur  une  partie  de  Chcrbour» 
mais  encore  fur  pliffieurs  paroMis  des  environs! 
Les  appellations  pour  le  civil  reflirtiflint  au  bail- 
liage de  VaTogne , & pour  Je  criminel  au  parlement 
de  Rouen.  r 

Un  Lieutenant-Général  & un  Procureur  du  Roi 
forment  le  tribunal  de  la  police.  Cette  jurédiftion 
conno.t  des  arts  & métiers  , & de  la  police  dans  U 
ville  & fauxbourgs.  On  appelle  de  fes  fentences  au 
parlement  de  Rouen. 


L’amiranté  eft  compofée  d’an  Lieutenant  & 
d’un  Procureur  du  Roi.  Ce  tribunal  eft  Juge  pour  le 
cml  & pour  le  criminel , & fa  jurifdiftion  s’étend 
fur  vingt-trois  paroifles,  depuis  Cherbourg  jufques 
& compris  U RouJJd  (à  4.  1.  & demie  S.  O.  de 
Cherbourg  ).  Ses  fentences  reflortiflent  à la  table 
de  marbre  du  palais  à Rouen. 

Un  Juge  & nn  Procureur  du  Roi  compofcnt  le 
tribunal  des  traites-foraines.  Cette  jurifdi&ioncon- 
noîr  des  droits  du  Roi  h l’entrée  & à la  fortie  des  mar- 
chandées. Elle  connoît  auffi  des  traites  & du  quart- 
bouillon.  Scs  fentences  font  portées  par  appel  à la 
cour  des  aides  à Rouen. 

Le  domaine  du  Roi  eft  aliéné  à l’Amiral.  U 
confifte  dans  les  droits  de  coutume  fur  les  denrées 
qui  entrent  aux  marchés  , & dans  les  droits  du 
poids-le-Roi  , fur  toutes  les  marchandées  qui  fe 
vendent  ou  s’achètent  au  poids.  Ces  droits  fout 
affermés  ordinairement  1 100.  Jiv.  par  an. 

Le  Roi  eft  Seigneur  de  Cherbourg  en  pariage 
avec  l’Abbé  ; mais  ce  dernier  n’y  a aucun  droit  de 
coutume. 


Année  commune  , les  droits  du  bureau  de  la  Ro- 
maine produifent  environ  8000.  liv.  Ceux  du  bu- 
reau des  aides,  environ  27.  mille  livres. Le  contrôle 
des  aétes  des  Notaires  , 9000.  liv.  ; & le  papier 
marqué , 2000.  liv. 

11  y a auffi  un  entrepôt  pour  le  tabac , qui  pro- 
duit 15.  à 16.  mille  livres  par  an. 

La  ferme  tient  à Cherbourg  un  patache  qui 
croife  le  long  des  côtes , jufqu’à  Grandville  d’un 
côté  , & jufqu’à  la  Hougue  de  l'autre , & en  été 
jufqu’à  Caen. 

Depuis  la  deftruétion  du  pont  de  pierre  , dont 
nous  avons  parlé  ci-devant  , les  marchands  & 
autres  perfonnes  qui  vont  & viennent  du  canton 
de  la  Hague  , au  Val  de  Saire  & au  Côtantin  , 
partent  à gué  à cheval  , dans  le  port  de  Cher- 
bourg , quand  la  mer  eft  retirée  } & quand  elle 
eft  dans  fon  plein  , ils  la  palfent  en  bateau  on 
gabarre , qui  eft  établie  à l’embouchure  du  port. 
Ce  partage  eft  très  - incommode  pour  Je  public. 
Les  gens  de  pied  payent  trois  deniers , & les  gens 
à cheval  un  fol  , au  maître  paf&ger  ou  paflèur. 
Y compris  la  pêche  de  la  rivière , ce  paflàge  eft 
affermé  250.  livres  par  le  Gouverneur. 

A Cherbourg  , les  grains  fc  mefurent  au  boif. 
feau  , Ht  le  boifieau  de  froment  pefe  $0.  livres. 
Pour  les  boiifons  , on  fe  fert  du  pot  , mefure 
d’Arques  : la  botte  eft  communément  de  400. 
pots , ôc  le  tonneau  de  $00.  pots.  La  livre  y eft 

de 
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de  feîze  onces , & l'aune  de  quarante-quatre  pouces. 

Deux  rivières  viennent  fc  rendre  dans  le  port 
de  Cherbourg  ; fçavoir  , la  Divette , qui  eft  la 
principale , & qui  prend  fa  fource  dans  le  diftriéfc 
de  la  paroifle  de  Briquebofc  , 5 3.  I.  S.  O.  de 
Cherbourg  ; de  la  Tratebcc  , qui  a fa  fource  au- 
defl’us  de  la  Glacerie , dans  la  paroifle  de  Brix , 
à une  lieue  & demie  S.  E.  de  Cherbourg , & qui 
après  avoir  arrofe  la  plaine  de  Tourlaville  , vient 
fc  rendre  dans  la  rivière  de  Divette , au  haut  du 
port  de  Cherbourg.  La  Glacerie  Royale  , que 
nous  venons  de  nommer , eft  fituée  dans  la  forêt 
du  Roi,  fur  la  paioiflc  de  Tourlaville,  à un  quart 
de  lieue  E.  S.  E.  de  Cherbourg.  Elle  a été  conf- 
truite  en  1 670. , & elle  occupe  douze  arpents  de 
terrein  , en  quatre  circuits.  On  y compte  environ 
deux  cents  ouvriers  , dont  les  uns  font  employés 
au-dedans , de  les  autres  au-dchors  de  la  fabri- 
que. Il  y a un  Direfteur  , un  Contrôleur  & un 
Caiffier. 

Le  pays  des  environs  de  Cherbourg  produit  du 
froment , de  l’orge  , de  l’avoine  , du  bled  farrafin 
ou  bled  noir  , beaucoup  de  lin  , des  pois  , des 
feves , dcc.  Le  canton  le  plus  fertile  eft  dans  le 
Val  de  Sairc  , qui  eft  à l’orient  de  Cherbourg  , 
& qui  n’en  eft  ft-paré  que  par  la  largeur  du  port. 
La  Hague  , qui  eft  vers  l’occident  de  cette  ville, 
produit  auflî  du  froment  & de  l’orge  , mais  en 
moindre  quantité  que  le  Val  de  Saire  : l’avoine 
& le  farralin  y viennent  en  abondance.  Il  y a 
auflî  quantité  de  pommiers  , de  de  bons  pâtura- 
ges le  long  de  la  côte  de  la  mer.  Auflî  , on  y 
nourrit  beaucoup  de  moutons  , dont  la  laine  forme 
un  objet  de  commerce  allez  conlidérablc.  Le  pro- 
duit des  cochons  n’y  eft  point  non-plus  à négli- 
ger , car  il  s’en  fait  un  débit  prodigieux.  Aux  en- 
virons de  Cherbourg  font  auflî  des  carrières  de 
groflès  ardoifes  -,  & il  y en  a d’aflèz  lines  au  Roule 
Ôc  dans  la  paroifle  de  Tourlaville.  Celles  de  cette 
paroifle  font  les  plus  grandes.  On  remarque  que 
le  terrein  des  environs  de  Cherbourg  eft  prefquc 
tout  compofé  de  cette  forte  de  pierre. 

Dans  la  paroitfe  d’Yvctot  , à 4. 1.  de  Cherbourg, 
on  a ronftruit  plulieurs  forts  de  chaque  côté  , le 
long  de  la  baye  ou  ance  ; fçavoir,  la  redoute 
de  Tourlaville  , le  fort  de  Longlet , le  fort  du 
Gallet  , le  fort  d’Equeurdreville  de  le  fort  de 
Choijeul.  Tous  ces  forts  ont  été  élevés  pour  dé- 
fendre la  rade  de  l’entrée  du  port  en  temps  de 
guerre  contre  les  Anglois  , d;  pour  s’oppofer  aux 
entreprifes  que  pourraient  faire  les  corfaires  des 
ifles  d’Aurigny , de  Garnczey  6i  de  Gerzcy , qui 
viennent  continuellement  croiler  devant  Cher- 
bourg. Mais , ces  précautions  n’ont  pu  empêcher 
les  Anglois  de  faire  une  defeente  de  de  fe  rendre 
maîtres  de  Cherbourg  , dans  la  dernière  guerre 
<jui  vient  de  finir,  par  le  traité  de  paix  de  176?. 
11  eft  vrai  qu’ils  ne  purent  s’y  maintenir , de  qu’ils 
ne  jugèrent  pas  à propos  de  fe  mefurer  avec  les 
troupes  françoifes  qui  venoient  au  fecours  de 
Cherbourg  ; mais  ils  n’en  tirent  pas  moins  de  mal 
à cette  ville  qu’ils  rançonnèrent  de  dont  ils  com- 
blèrent le  port  en  partie  , dérruilant  les  jettées 
de  plutieurs  autres  ouvrages  qu’on  y avoit  faits 
depuis  peu  de  temps. 

La  redoute  de  Tourlaville  eft  fituée  vers  l’E. 
S.  E.  de  Cherbourg  , & les  autres  forts  vers  l’O. 

N.  O.  Le  plus  confidérablc  de  ces  forts  cil  celui 
du  Gallet  ; de  le  plus  éloigné  , celui  de  Choifcul  : 
ce  dernier  eft  ainli  nomme  parce  qu’il  a été  bâti 
fous  les  ordres  du  Maréchal  de  Choifeul.  Au  N. 
Æ.  de  la  vilie  eft  VlJlepeUe • Elle  court  du  N.  N. 

O.  au  S.  S.  E.  , fur  une  longueur  de  400.  toiles 
dans  une  de  fes  parties  j de  de  l’autre  à l’E.  N. 

T'orne  II. 


C H E itt 

E.  de  O.  S.  O.  , fur  une  largeur  de  300.  toifes. 
C’clt  cette  ifle  qui  met  à couvert  la  rade  de  Cher, 
bourg  , des  vents  du  H.  E.  Elle  couvre  néanmoins 
de  pleine  mer , de  vive  eau. 

Le  port  eft  fitué  à l’orient  de  au  midi  de  la 
ville  , de  fon  entrée  eft  N.  de  S.  Il  y monte  de 
pleine  mer  , de  grande  maiine  , 13.  à 14.  pieds 
d’eau  , de  6.  à 7.  pieds  de  morte  eau.  De  bafl'e 
mer , il  n’y  refte  au  milieu  que  l'eau  de  la  ri- 
vière. A l’entrée  de  ce  port , on  a fait , il  y a 
environ  trente  ans , deux  jettées  de  pierres  fe- 
cbes , auxquelles  on  ajoute  tous  les  ans  de  pe- 
tites prolongations.  Peu  de  tems  avant  la  der- 
nière guerre  , on  avoit  commencé  à élever  une 
prolongation  à la  jettée  du  côté  de  l’oueft  , Ôc  on 
ne  doutoit  pas  qu’il  ne  fût  ncccflaire  de  l’éleven 
entièrement  , attendu  qu’elle  couvroit  de  mec 
montant , & que  les  navires  y touchoient , ainli 
que  cela  arriva  à deux  bâtiments  , dont  l’un  fut 
perdu  ( au  mois  de  Janvier  1731.  ).  Si  ces  jettées 
étoient  prolongées  aflez  hautes  jufqu’à  la  baflè- 
mer  ( nous  parlons  toujours  en  fuppofant  les  chofes 
comme  elles  étoient  avant  la  derniere  guerre  ) , 
c’elt-à-dire  , de  100.  toifes  , & fi  l’on  creufoit  le 
port , il  pourroit  y monter  10.  ou  11.  pieds  d’eau 
de  pleine  mer,  de  morte  eau  , & t8.  à 10.  pieds 
de  pleine  mer , dans  la  grande  maliue.  Alors  les 
flottes  marchandes  y pourroient  entrer,  & y 
feroient  en  fûrctc  en  temps  de  guerre  , étant  à 
couvert  de  tous  vents , ôc  même  à l’abri  du  canon 
de  la  rade  , la  ville  fc  trouvant  entre  l’une  6c. 
l’autre.  Et , en  faifant  bâtir  des  forts  fur  le  bout 
de  ccs  jettées  , une  fois  prolongées  dt  élevées  , Ie9 
navires  pourroient  fe  rtfugier  deflous  à la  petite 
rade , Ôt  y être  à l’abri  des  vents  depuis  l’Ê.  juf- 
qu’au  S. , de  depuis  le  S.  jufqu’à  l’O.  un  quart  N. 
O.  Ce  port  eft  grand  & fpacieux.  11  peut  contenir 
environ  cent  foixante  vaifleaux , & en  contien- 
drait au  moins  300.  s’il  étoit  creufé.  ün  prétend 
qu’il  ferait  facile  de  le  rendre  plus  profond  qu’il 
n’eft  , le  fond  étant  de  fable  & de  pierres  tendres 
en  quelques  endroits.  On  ajoute  que  ces  pierres 
ainli  enlevées  pourroient  fervir  en  même  temps 
à bâtir , foie  les  jettées  ou  autres  onvrages.  Outre 
cela,  la  montagne  du  Roule  & les  rochers  de  Tour- 
la ville  de  d’Equeurdrcvilc  fourniraient  encore  des 
matériaux  en  abondance.  Sous  la  paroifle  de  Gran- 
ville, à 3.  1.  de  Cherbourg,  il  fe  lait  beaucoup  de 
chaux  , ce  qui  ajouterait  aux  facilites  des  entreprifes 
qu’on  pourroit  former  pour  l’ampliation  de  l’amé- 
lioration du  port  de  Cherbourg.  Il  ferait  aufli  né- 
ceflàire  de  faire  faire  un  pont  avec  des  éctufes, 
à l’entrée  de  la  partie  du  port  qui  eft  au  midi 
de  la  ville  , pour  emporter  des  bancs  de  fables 
qui  fc  forment  à l’entrée  du  port , èk  font  caufe 
que  le  cours  de  ce  port  eft  tantôt  d’un  coté.,  de 
tantôt  de  l’autre  , de  quelquefois  barre  par  le 
travers  ; par  ce  moyen  , de  en  fe  fervant  de  la 
rivière  de  Divette  , qui  traverfe  le  port  d’un  bout 
à l’autre  , on  emporterait  aufli  des  pointes  de 
galiet  qui  s’y  font  fixées.  Le  Maréchal  de  Vauban 
avoit  projette  de  faire  un  bafltn  dans  ce  port', 
à la  partie  du  midi , de  prolonger  les  deux  jettées 
jufqu'à  la  bafle-mer  , de  d’y  faire  un  rysban  à la 
tète  de  chacune  , pour  mettre  le  baflin  à cou- 
vert de  la  rade , de  d’infulte  de  la  part  des  en- 
nemis. Ces  divers  ouvrages  ont  même  été  ébau- 
chés en  1739.  On  a un  peu  prolongé  les  jettées: 
on  a revêtu  de  maçonnerie  quelques  quais  , de 
on  a rétabli  les  défenfes  de  plulieurs  forts.  Mais 
ccs  ouvrages  font  demeurés  imparfaits  , & le 
port  de  Cherbourg  ne  vaut  guere  mieux  qu’au- 
paravant. 

Vers  l’O.  N.  O.  de  la  ville , proche  de  à l'occident 
M ni  m m 
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du  fort  du  Gallet , eft  un  autre  petit  port  ( nomme 
U f°fî'  d"  Gui/rt  ) , dans  lequel  .1  monte  18.  à .0. 

d'eau.  Ce  port  elt  i l'abri  des  vents  de  N.  & de 
2 Î d '“n.  pointe  d’Equeurdreville  , & de  l'ifle 
du  Hommct , qui  n’en  vit  éloignée  que  d'une  portée 
de  fulil.  Il  a fon  ouverture  au  N.  E. , fit  elle  eft  for- 
née  des  deux  côtés  par  des  roches , qui  reflemblent 
a {fa  à des  jettées.  Ou  pourroit  aifément  accroître 
ce  port , parle  moyen  d'une  piece  de  terre  voiune  , 
nommée  U pré  du  Roi  , à caufe  ap’ellc  appartient 
à Sa  Majefte,  qui  en  laiffe  la  jouiffance  au  Gouver- 
neur. On  a fondé  ce  pré  avec  des  aiguilles  de  fer  de 
trente  pieds  de  longueur , & on  n’y  a trouve  que  de 
Pargile.  Le  port  pourroit  alors  contenir  un  grand 
nombre  de  vaiffeaux. 

La  grande  rade  eft  lîtuée  au  N.  de  la  ville , a une 
bonne  lieue  au  large.  Elle  s’étend  environ  une  lieue 
de  l’eft  à l’oueft.  Son  fond  eft  de  fable  fin.  Il  y mon- 
te de  pleine  mer,  de  vive  eau  , îa.à  13.  braffes  d eau 
de  i o.  de  morte  eau.  De  baffe-mer  il  y refte,  de  vive 
eau  8.  braffes , «St  8.  braffes  & demie  de  morte  eau. 
Le  meilleur  mouillage  eft  nord  & fud  du  port.l Do  y 
eft  à l’abri  des  vents  d’E.  S.  E.  jufqu’à  l’O.  S.  O. , « 
des  vents  de  dehors  , qui  font  les  vents  de  N. , & 
qui  font  les  plus  meauvais.  Les  navires  couleroient 
plutôt  for  leurs  ancres , que  de  chaffer , parce  que 
le  fond  va  toujours  en  hauffant  du  côté  de  la  côte. 
Les  courants  portent  eft&oueft.  Les  marées  y font 
plus  vieilles  d’une  heure  qu’à  terre. 

En  1418-,  les  Anglois  afliégerent Cherbourg,  & 
ne  fc  rendirent  maîtres  de  la  place , qu’au  bout  de 
trois  mois  d’attaques , pendant  lefquels  les  habitants 
fe  conduifirent  avec  autant  de  valeur , que  d’intelli- 

Î;ence  & d’habileté.  En  1450.,  l’armée  duRoiChar- 
es  VII.  affiegea  cette  place , & la  reprit , comme  il 
a été  dit  ci-devant  \ ce  qui  fit  entièrement  fortir  les 
Anglois  de  Normandie. 

A l’égard  du  commerce , celui  qui  fe  fait  à Cher- 
bourg , eft  peu  confidérable  , & il  fe  borne  en  quel- 
que forte  au  cabotage  que  font  les  bâtiments  de  ce 
port  fur  les  côtes  de  France  & fur  celles  d’Angle- 
terre. Du  refte , les  articles  d’importation  , auffi- 
bien  que  ceux  d’exportation  fe  réduifent  aux  diver- 
fes  fortes  de  denrées  qui  peuvent  convenir  au  pays, 
ou  que  le  pays  lui-même  peut  fournir  à l’étranger.  Il 
fc  conftruità  Cherbourg  des  bâtiments  de  moyenne 
grandeur  , dont  la  plûpart  font  enfuite  vendus  aux 
armateurs  des  ports  voifi  ns,  où  le  bois  eft  moins 
commun  qu’à  Cherbourg. 

CHERCAMP  , abbaye  , en  Artois.  F.  Cercamp. 
CHERE  , petite  riviere  de  Bretagne  , dans  le 
Comté  Nantois , qui  paffe  à Châteaubriant , & fe 
jette  dans  la  ViUaine,  à 6.1.  N.  E.  de  la  Roche- 
Bernard.  Son  cours  eft  de  8.  à 9.  lieues. 

CHERÉ  , bourg , dans  le  Maine , diocefe & élec- 
tion du  Mans , parlement  de  Paris  , intendance  de 
Tours.  On  y compte  110.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué 
fur  ta  riviere  d’Huigne  , à un  quart  de  lieue  S.  de  la 
Ferté-fiernard  , & à 6. 1.  & trois  quarts  N.  E.  du 
Mans. 

CHERÉ  du  Bois , en  Berry  , diocefe  & inten- 
dance de  Bourges,  parlement  de  Paris  , élection  de 
Châteauroux.  On  y compte  nÇ.  feux.  Cette  pa- 
troiffe  eft  fituée  dans  une  contrée  fertile  & agréable. 

CHERENCÉ  , dans  le  Vcxin-Frânçois , diocefe 
& intendance  «le  Rouen  , parlement  de  Paris , élec- 
tion de  Chaumont  & Magny.  On  y compte  un  feu 
privilégié  ôc  60.  feux  taillables.  Cette  paroiffeeftfi. 
tuée  à quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  la  Sei- 
ne , à J.  1.  S.  O.  de  Magny. 

CHERENCÉ  , dans  le  Perche  , diocefe  de  Séez , 
parlement  de  Paris , intendance  d’Alençon , élec- 
tion de  Verneuil  .fergenterie  de  la  Ferté.  On  y com- 
pte 60.  feux.  Cette  paroifte  eft  fituée  fur  un  ruiffeau , 


C H E 

dans  une  contrée  fertile , à 3. 1.  & demie  S.  0.  de 
Verneuil. 

CHERENCEY  , bourg , en  Normandie , diocefe 
d’Avranches,  parlement  de  Rouen  , intendance  de 
Caen , élection  & fergenterie  de  Mortain.  On  y 
y compte  168.  feux.  Ce  bourg  clt  fitué  fur  la  riviere 
de  Séc , à ».  1.  N.  O.  de  Mortain , & 5.  E.  un  quart 
au  N.  d'Avranches. 

CHERENCEY  Saint-Martin  , en  Normandie  , 
diocefe  & éleélion  d’Avranches  , parlement  de 
Rouen,  intendance  de  Caen,  fergenterie  de  Saint- 
Benoit.  On  y compte  97.  feux.  Cette  paroiffe  eftfi. 
tuée  dans  une  contrée  fertile , & où  il  y a des  bois 
à 3. 1.  & demie  N.  E.  d’Avranches. 

CHERENG  , paroiffe  & châtellenie,  dans  la 
Flandre- Wallonne,  diocefe  de  Tournay,  parlement 
de  Douay , intendance  & fubdélégation  de  Lille.  On 
y compte  84.  feux.  Cette  paroifte  eft  fituée  entre 
Lille  Ci.  Tournay , à a.  L de  l’une  & de  l’autre  de 
ces  deux  villes. 

CHERENG,  dans  (a  Flandre -Wallonne , dio- 
cefe de  Tournay  , parlement  de  Douay,  intendance 
& fubdéicgation  de  Lille.  On  y compte  as.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  fituée  tout  proche  de  celle  qui  a 
donné  lieu  à l’article  précédent. 

CHEREST  , dans  le  Laonîiois,  diocefe  & élec- 
tion de  Laon , parlement  de  Paris , intendance  de 
Soiffons.  On  y compte  a8.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
fituée  dans  une  contrée  fertile  , principalement  en 
pâturages  , à une  lieue  S.  E.  de  Laon  , & à une  pe- 
tite diftance  E.  de  Bruyere. 

CHERI AN1ES  , en  Artois , diocefe  d’Amiens, 
parlement  de  Paris , coofeil  provincial  d’Artois  , 
intendance  de  Lille  , bailliage  & recette  de  Hefilin* 
On  y compte  }o.  feux  & 150.  perfonnés. 

CHERIER  , en  Foreft,  diocefe  & intendance  de 
Lyon  , parlement  de  Paris  , éleélion  de  Roanne. 
On  y compte  100.  feux.  Cette  paroifte  eft  à 3. 1.  & 
demie  O.  S.  O.  de  Roanne. 

CHERIGNÉ  , en  Poitou , diocefe  de  Poitiers, 
parlement  de  Paris  , intendance  de  Poitiers  , élec- 
tion de  Niort.  On  y compte  45.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  à 6.  1.  S.  E.  de  Niort , & x 1.  S.  0.  de 
Poitiers. 

CHERILS  (les),  en  Normandie , diocefe  d’A- 
vranches  , parlement  de  Rouen  , intendance  de 
Caen , élection  de  Mortain , fergenterie  de  Cor- 
belin.  On  y compte  1 00.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
fituée  à quelque  diftance  de  la  riviere  d’Oir,  à a. 
lieues  S.  E.  d’Avranches , & 4.  & deux  tiers  0-  de 
Mortain. 

CHERISAY  , bourg  , dans  le  Maine , diocefe 
& éleélion  du  Mans  , parlement  de  Paris  , inten- 
dance de  Tours.  On  y compte  46.  feux.  Ce  bourg 
eft  à une  lieue  & demie  S.  S.  E.  d’Alençon. 

CHERIS  Y , en  Bourgogne  , diocefe  d'Autira , 
parlement  & intendance  de  Dijon  , bailliage  & re- 
cette d’Avalon.  On  n’y  compte  que  1.  feux.  Cette 
communauté  dépend  de  la  paroiffe  de  St.  Pierre. 

CHERISY  , en  Picardie  , diocefe  & éleélion  de 
Noyon , parlement  de  Paris  , intendance  de  Soif- 
fons.  On  y compte  40.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à 6. 
L N.  E.  de  Noyon  , & a.  S.  E.  de  Saint-Quentin. 

CHERISY,  dans  le  Mantois  , au  gouvernement 
général  de  l’Ifle-de-France  , diocefe  de  Chartres , 
parlement  & intendance  de  Paris  , éleélion  de 
Dreux.  On  y compte  33.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
fituée  fur  la  riviere  d’Eure,  dans  une  contrée  agréa- 
ble & fertile  , à une  lieue  N.  E.  de  Dreux. 

CHERISY  & Sailly , en  Bourgogne , diocefe  de 
Mâcon  , parlement  & intendance  de  Dijon  .b*1** 
liage  ôc  recette  de  Châlon.  On  y compte  24.  feux* 
Cette  communauté  eft  à 7.  lieues  & demie  S.  0.  de 
Châlon. 
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CHERISY  C dont  le  château  dépend  de  la  Lor- 
raine ) , dans  le  pays  Meffin  , diocefe  , parlement , 
intendance,  bailliage  & recette  de  Metz,  diftrift  de 
Saulnoy.  On  y compte  16.  feux.  Cette  paroiflè  eft 
à 4. 1.  $.  S.  O.  de  Metz , ôc  une  de  demie  N.  N.  E. 
de  Pont-à-Mouflôn. 

CHE&ISY  , dans  le  duché  de  Bar  , diocefc  de 
Metz  , confeil  fouverain  de  intendance  de  Lorrai- 
ne, bailliage  de  recette  de  Pont-à-Mouflon.  On  y 
compte  6.  feux.  Cette  communauté  eft  contiguë  à 
celle  qui  a donné  lieu  à l’article  précédent. 

CHERLEON  , en  Artois  , diocefe  de  Boulogne , 
confeil  provincial  d’Artois  , parlement  de  Paris , 
intendance  de  Lille  , bailliage  dt  recette  de  Saint- 
Pol.  On  y compte  40.  feux  3c  198.  perfonnes. 

CHERLIEU  , abbaye  d’hommes , en  Franche- 
Comté.  Voye\  Charlieu. 

CHERLUAT  , en  Breflè,  diocefe  de  Lyon, 
parlement  de  intendance  de  Dijon  , élection , 
bailliage  de  recette  de  Bourg  , mandement  de  St. 
Paul-de-Veras.  On  y compte  1 1.  feux. 

CHERMES  , en  Angoumois  , diocefe  de  élec- 
tion d’Angoulême,  parlement  de  Paris , intendance 
de  Limoges.  On  y compte  100.  feux.  Cette  pa- 
roifle  eft  à 6.1.  N.  d’Angouléme,  de  2.  S.  O.  de 
RufFcc. 

CHERMIGNAC  , bourg, en  Saintonge  , diocefe 
de  cleftion  de  Saintes  , parlement  de  Bordeaux  , 
intendance  de  la  Rochelle.  On  y compte  162.  feux. 
Ce  bourg  eft  à une  bonne  lieue  S.  de  Saintes. 

CHERMIRE  le  Gaudin  , dans  le  Maine.  Voyt\ 
Chemiré. 

CHERMISEY , annexe  de  la  paroiflè  d’Aurain- 
tille , en  Champagne,  diocefe  de  Toul,  parlement 
de  Paris  , intendance  de  Chiions  , élection  de 
Chaumont.  On  y compte  14.  feux.  Cette  commu- 
nauté eft  57.  I.  de  demie  N.  E.  de  Chaumont , de 
une  ôt  deux  tiers  K.  O.  de  Neuchiteau. 

CHERM1SY  , dans  le  Laonnois  , au  gouverne- 
ment général  de  l’Ifle-de-France  , diocefe  de  élec- 
tion de  Laon , parlement  de  Paris , intendance 
de  Soilïbns.  On  y compte  76.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à 2.  I.  de  deux  tiers  S.  E.  de  Laon.  Son  terroir 
eft  fertile  en  grains  de  en  bons  pâturages. 

CHERMONT  ,dans  le  duché  de  Lorraine , dio- 
cefe de  Toul,  confeil  fouverain  de  intendance  de 
Lorraine  , bailliage  de  recette  de  Remiremont.On 
y compte  2 J.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée 
dans  une  contrée  remplie  de  montagnes  , de  nean- 
moins fertile  principalement  en  pâturages. 

CHERMOY,en  Champagne.  Voyt\  Charmoy. 
CHERONNÂC  , bourg  , en  Angoumois,  diocefe 
d’Angoulême  , parlement  de  Paris  , intendance 
de  Poitiers,  élection  de  Confolent.  On  y compte 
126.  feux.  Ce  bourg  eft  à 6. 1.  S.  de  Confolent. 

CHERONV1LLE  , au  pays  Chartrain  , dans  le 
gouvernement  général  d’Orléanois  .diocefe  dt  élec- 
tion de  Chartres  , parlement  de  Paris,  intendance 
d’Orléans.  Un  y compte  6 1 . feux.  Cette  paroiflè  eft 
fituée  dans  une  contrée  très-fertile  ed  grains  , à a. 
1.  dt  tiers  S.  S.  E.  de  Chartres. 

CHEROY  , ville  avec  titre  de  prévôté  , dans  le 
Gâtinois-François  , diocefe  de  Sens  , parlement  dt 
intendance  de  Paris , éleftion  de  Nemours.  On  y 
compte  159.  feux.  Cette  ville  eft  fi  tuée  fur  un  ruif- 
feau  , à 4.  1.  dt  tiers  E.  S.  E.  de  Nemours , dt  autant 
O.  N.  O.  de  Sens. 

CHERPETTE  ù fes  Dépendances,  en  Cham- 
pagne , diocefe  de  Rheiins  , parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Cbâlons  , éleftion  de  Rethel.  On  y 
compte  13.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  en 
pays  de  pâturages. 

CHERPONT  , dans  le  Mantois  , au  gouverne- 
ment général  de  l’Iflc-de-F rance  , diocefe  de  Char- 
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très , parlement  dt  intendance  de  Paris,  élection  de 
Dreux.  On  y compte  68.  feux.  Cette  paroiflè  eft 
fituée  fur  la  rive  droite  de  la  riviere  d’Eure , à une 
lieue  S.  E.  de  Dreux. 

CHERRÉ  , en  Anjou  T diocefe  de  éleftion  d’An- 
gers , parlement  de  Paris , intendance  de  Tours. 
On  y compte  190.  feux.  Ce  bourg  eft  à 4. 1.  de  de- 
mie N.  d’Angers , dt  à une  lieue  de  la  riviere  de 
Sarthe. 

CHERRÉ  «bourg  , dans  le  Maine.  Voyt\  Cheré. 
CHERREAU  , bourg , dans  le  Maine  , diocefe 
& élection  du  Mans  , parlement  de  Paris  , inten- 
dance de  Tours.  On  y compte  107.  feux.  Ce  bourg 
eft  à une  petite  diftance  de  l’Huigne  dt  & 7.  1.  O. 
N.  O.  du  Mans. 

CHERRY  , en  Normandie.  Vo ye\  Cerify. 
CHERSAC  , dans  le  Bourdelois  , en  Guyenne  , 
diocefe , parlement , intendance  dt  éleftion  de  Bor- 
deaux. On  y compte  1 30.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fituée  dans  une  contrée  fertile  en  grains,  en  vins 
dt  en  pâturages. 

C HERSA  Y , en  Poitou  , diocefe  de  la  Rochelle, 
parlement  de  Paris  , intendance  de  Poitiers , élec- 
tion de  Fontenay.  On  y compte  95.  feux.  Cette  pa- 
roiflè eft  à trois  quarts  de  1.  £.  N.  E.  de  Fontenay. 

CHERTES  , dans  le  Bourdelois  , en  Gafcognc , 
diocefe  , parlement , intendance  dt  éleftion  de  Bor- 
deaux , jurifdiftion  de  Bifcarofle.  On  y compte  1 $. 
feux.  Cette  paroiflè  eft  à 6. 1.  dt  quart  O.  S.  O.  de 
Bordeaux. 

CHERTRY,  dans  le  Bourdelois , en  Guyenne, 
diocefe  , parlement , intendance  de  éleftion  de  Bor- 
deaux. On  y compte  1$.  feux.  Cette  communauté 
eft  fituée  en  pays  de  grains  dt  de  vignobles. 

CHERVE1X  , en  Bretagne  , diocefe  de  recette 
de  Dol , parlement  de  intendance  de  Rennes.  On 
y compte  30.  feux  deux  tiers  dt  uu  quart  de  feu. 
Cette  paroiflè  eft  à une  lieue  dt  demie  N.  E.  de  Dol. 

CHERVES,  en  Angoumois,  diocefe  ôt  éleftion 
d’Angoulême , parlement  de  Paris , intendance  de 
Limoges.  On  y compte  240.  feux.  Ce  bourg  eft  à 
7.  1.  Ôt  trois  quarts  E.  d’Angoulcme. 

CHERVES  , bourg  , en  Angoumois , diocefe  de 
Saintes  , parlement  de  Paris , intendance  de  la 
Rochelle  , éleftion  de  Cognac.  On  y compte  41 3. 
feux.  Ce  bourg  eft  à cinq  quarts  de  lieue  N.  O.  do 
Cognac. 

CHERVES , bourg , dans  le  Saumurrois  , en 
Poitou  , diocefe  de  Poitiers , parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Tours,  éleftion  de  Richelieu.  On  y 
compte  413.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  à une  petite 
diftance  de  la  riviere  de  Divc , à 7.  1.  S.  E.  de  Ri- 
chelieu. Son  terroir  eft  fertile  & agréable. 

CHERVETTE  , en  Saintonge,  diocefe  de  Sain- 
tes , parlement  de  Bordeaux , intendance  de  la 
Rochelle , éleftion  de  Saint-Jean-d’Angely.  On  y 
compte  5 2.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à 3.  I.  ôc  demis 

N.  E.  de  Saint-Jean-d’Angely , ôt  7.  E.  S.  E.  de  la 
Rochelle. 

CHERVEUX  , en  Poitou , diocefe  Ôt  intendan- 
ce de  Poitiers , parlement  de  Paris , cleftion  de 
Saint-Maixant.  On  y compte  262.  feux.  Ce  bourg 
eft  à 2. 1.  O.  N.  O.  de  Saint-Maixant. 

CHERVILLE  , en  Champagne  , diocefe  de 
Rheims , parlement  de  Paris , intendance  de  Cbâ- 
lons , éleftion  d’Epernay.  On  y compte  20.  feux. 
Cette  paroiflè  eft  fituée  à quelque  diftance  de  la  rive 
gauche  de  la  Marne  , à 2.  1.  ôt  trois  quarts  O.  N. 

O.  de  Cbâlons , ôt  autant  E.  S.  E.  d’Epernay.  Son 
terroir  eft  fertile , principalement  en  pâturages. 

CHERVINGES  , dans  le  Beaujolois , diocefe  ôc 
intendance  de  Lyon  , parlement  de  Paris , élec- 
tion de  Villefranchc.  On  y compte  29.  feux.  Cette 
paroiflè  eft  à une  lieue  S.  O.  de  VilleCr anche. 
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3‘r«FRVIX  eoLlmolin,  diocefe,  intendaoce 

s ’ B d°Limos« , St  j.S.S.S.  de  P^rd-Bdffi^. 

S CHEKVtX/ion  Château  , en  Lunofin  , diocefe  , 
intendance  & elefUon  de  Lunogej  parlement  de 
Bnrdeaux.  On  y compte  iS-fco*-  Cette  comra a- 
nauté  eft  fituée  à peu  de  difcmce  de  celle  qui  a 
donné  lieu  à l’article  précédent.  f . 

CHERV1X  le  Château , en  Limoün.  Vo ye\  Uw 
teau-Chervix.  r. 

CHERY  abbaye  d’hommes.  Voye\  Ghehery. 

CHERY  , dans  le  Laonnois , au  gouvernement 
général  de  l'Ifle-de-France  diocefe  * 

Lon , parlement  de  Paru , intendance  de  Soiffon  . 
On  y compte  67.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à trou 
quarts  de  fieuc  S.  E.  de  PouiUy , & » cinq  quartsfle 

Üeue  N.  M.  O.  de  Laon.  , 

CHERY,  en  Picardie,  diocefe  & eieflion  de 
Laon , parlement  de  Paris , intendance  de  Solfions. 
On  y compte  60.  feux,  y compris  ceux  de  Monceau- 
lez-Rozoy.  Cette  paroiffe  eft  «tuee  dans  une  con- 
trée allez  fertile , à 6.1.  dt  quart  K.  E.  de  Laon. 

CHERY  en  Berry  , diocefe  & intendance  de 
Bourges , parlement  de  Paris , élcftion  d’ifloudun. 
On  y compte  4*.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituee à 
une  petite  diftance  de  la  rive  gauche  de  l’Aroon  , à 
2. 1.  S.  de  Vierzon,&  3.  & deux  tiers  N.  d’Iffoudun. 

C-HERY  , en  Champagne  , diocefe  de  Langrcs  , 
parlement  & intendance  de  Paris , élection  de  Ton- 
nerre.  On  y compte  ao.  feux.  Cette  paroifle  eft  fi- 
tuée fur  l’Armançon  , 1 4-  I*  & quart  S.  E.  de 
Tonnerre. 

CHERY  Chartrcuvcs , dans  le  Soiffonnois,  au 
gouvernement  général  de  PIfle-dc- France  , diocefe, 
intendance  & é lésion  de  Soiflons  , parlement  de 
Paris.  On  y compte  îaa.  feux.  Cette  paroifle  ett  fi- 
tuée en  pays  de  bois  , à une  petite  diftancc  de  l’ab- 
baye de  Chartreuves  , à 4.  lieues  & quart  S.  E.  de 
Solfions. 

CHESAU  Benoît,  en  Berry.  V.  Chezal-Bcnoît. 

CHESAUX , en  Champagne  , diocefe  & élec- 
tion de  Langrcs , parlement  de  Paris , intendance 
de  Châlons.  On  y compte  79.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  fituée  en  pays  de  pâturages , à tj.  lieues  E. 
de  Langrcs. 

CHESAUX  (les)  , dans  la  Marche , diocefe  de 
Limoges  , parlement  de  Paris , intendance  de  Bour- 
ges , éleftion  du  Blanc.  On  y compte  $0.  feux. 
Cette  pareille  eft  fituée  dans  une  contrée  fertile  , 
principalement  en  pâturages. 

CHESAUX  (les)  , dans  le  Sundtgasr  , en  Alfa- 
ce  , diocefe  de  Bâle  , confeil  fupcrieur  & intendance 
d’Alface  , bailliage  & recette  de  Delle , feigneu- 
ric  de  Montjoye.  On  n’y  compte  que  1.  feux. 

CHESE  , dans  le  comté  de  Bigorrc  , en  Gafco- 
gne  , diocefe  de  Tarbes  , parlement  de  Touloufe  , 
intendance  d’Aufch  , recette  du  comté  de  Bigorre. 
On  y compte  *0.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 6.  1.  S. 
de  Tarbes. 

CHESLEY , en  Champagne  , diocefe  de  Lan- 
gres , parlement  de  Paris  , intendance  de  Châlons, 
eleélion  de  Bar-fur-Aube.  On  y compte  116.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  à 4. 1.  & quart  S.  O.  de  Bar-fur- 
Scinc  , & 10.  S.  O.  de  Bar-fur-Aube.  Son  terroir  eft 
fertile  en  grains , en  vins  ÔC  en  pâturages. 

CHESL1EU  , en  Lyonnois.  Voyc\  Chefficux. 

CHESNE  (CcnCe  du),  dans  le  duché  de  Bar  , 
diocefe  de  Toul  , parlement  de  Paris , intendance 
de  Lorraine,  bailliage  & recette  de  Bar-le-Duc  , 
comté  de  Ligny.  On  n’y  compte  que  2.  feux. 

CHE5NE  (le),  en  Champagne,  diocefe  & élec- 
tion de  Troycs,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Châlons.  On  y compte  66.  feux.  Cette  paroiffe 


C H E 

eft  fituée  fur  l’Aube  , à $.  1.  N.  N.  E.  de  Troyer. 

CHESNE  (le)  , en  Normandie,  diocefe  d’E- 
ytcux  , parlement  de  Rouen  , intendance  d’Alen- 
çon , éleftion  de  Conchcs , fergenterie  de  Damville. 
On  y compte  170.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 1.  1. 
& demie  S.  de  Conchcs. 

CHESNE  (le)  , en  Champagne  , diocefe  de 
Rheims  , parlement  de  Paris , intendance  de  ChS- 
lons  , éle&ion  de  Rethcl.  On  y compte  1x4.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  5 4. 1.  & deux  tiers  E.  de  Rethcl , 
& 10.  N.  E.  de  Rheims.  11  y a plufieurs  métiers  oc- 
cupés à faire  des  étoffes  de  laine.  Les  habitants  de 
ce  bourg  font  en  poflèffion  d’accompagner  la  Sainte- 
Ampoule,  à Rheims,  au  facre  de  nos  Rois. 

CHESNE  (le)  , en  Normandie,  diocefe  de  Li- 
zieux , parlement  & intendance  de  Rouen , élec- 
tion de  Pont-l'Evêque  , fergenterie  de  Saint-Julien- 
Fauleon.  On  y compte  4.  feux  privilégiés  & z3. 
feux  taillables. 

CHESNE  ù Chcfiut , dans  le  pays  Chartrain , 
au  gouvernement  général  d’Orléanois  , diocefe  6c 
cleaion  de  Chartres , parlement  de  Paris , inten- 
dance d’Orléans.  On  y compte  61.  feux.  Cette  pa- 
roiffe eft  à 3. 1.  & demie  N.  O.  de  Chartres. 

CHESNE  Arnoul , dans  le  Gâtinois-Orléanois  , 
diocefe  de  Sens , parlement  de  Paris , intendance 
d’Orléans,  éleftion  de  Montargis.  On  y compte  51. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à s.  1.  S.  E.  de  Montargis. 

CHESNE  Bernard , dans  le  Gâtinois-Orléanois , 
diocefe  de  Sens  , parlement  de  Paris  , intendance 
d’Orléans , éle&ion  de  Montargis.  On  y compte 
$o.  feux.  Cette  paroiffe  elt  fituée  en  pays  de  grains 
& de  bons  pâturages. 

CHESNE  Bernard,  en  Bourgogne,  diocefe  de 
Befançon  , parlement  & intendance  de  Dijon , bail- 
liage & recette  d’Auxonne.  On  y compte  8.  feux. 
Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  de  plaines  de 
de  grains. 

CHESNE  & Orfan , en  Bourgogne  , diocefe 
d’Autun,  parlement  & intendance  de  Dijon  , bail- 
liage de  Sanlieu , recette  de  Semur-cn-Auxois.  On 
y compte  20.  feux.  Cette  communauté , qui  dépend 
de  la  paroifle  de  la  Roche-en-Breny , eft  à 2.  1.  N. 

N.  O.  de  Saulieu , & 4.  S.  O.  de  Semur. 

CHESNE  Brun , en  Normandie.  V.  Chenebrun. 

CHESNE  Carré  , daus  le  Danois  , au  gouver- 
nement général  d’Orléanois , diocefe  de  Blois,  par- 
lement de  Paris  , intendance  d’Orléans , éleffion 
de  Châteaudun.  On  y compte  42.  feux.  Cette  pa- 
roiffe eft  fitucc  fur  la  rive  gauche  du  Loir.i  * '• 
S.  S.  O.  de  Châteaudun. 

CHESNE  Dollcy  , en  Normandie  , diocefe  de 
Bayeux  , parlement  de  Rouen,  intendance  de  Caen , 
éleftion  de  Vire  , fergenterie  du  Tourneur.  On  y 
compte  94.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à une  lieue  oc  deux 
tiers  E.  N.  E.  de  Vire , & elle  eft  fituée  fur  la  route 
de  Vire  à Falaifc.  . 

CHESNE  Douit,  en  Normandie.  V.  Chenedomr. 

CHESNE  Galon  , dans  le  Perche  , au  diocefe  du 
Mans.  C’cft  le  nom  d’un  prieuré  conventuel  de 
l’ordre  de  G ram  mont , & dont  le  revenu  annuel  elt 
de  5.  à 6.  mille  livres.  Il  y a une  fontaine  d’eaux  mi- 
nérales ferrugineufes.  Ce  prieuré  eft  à une  lieue  ri- 

O.  de  Bellefmc.  . 

CHESNOY  ù Chevalin  , dans  le  pays  Meüm  , 

diocefe  , parlement  , intendance  , bailliage  « re- 
cette de  Metz,  diltriét  du  Franc-  Aléa.  Ony  compte 
ri.  feux.  Cette  communauté  eft  fituee  en  pays  e 

8t  CHESNOY  lez  Allendhui , en  Champagne  ,dio- 
cefe  & élcaion  de  Rheims,  parlement  dedans 
intendance  de  Châlons.  On  n’y  compte  qu  un  eu 
feu  , & ce  n’eft  qu'une  ferme. 

CHESNOY  cr  Rivière  (le),  en  Champagne^ 
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Bllein's  > parlement  de  Paris , intendance 
de  Châlons , eleaion  de  Rethel.  On  y compte  7(. 
fcui.  Cette  paroiflè  eft  1 1.  I.  & quart  E.  N.  E.  de 
Rethel. 

CHESNOY  Tocquencourt  (le)  , dans  l’Ifle-de- 
‘rancf  . diocefe,  parlement,  intendance  dt  élec- 
dn  0n  y comP*e  i *9*  feux.  Cette  pa- 
rodié eft  fituée  dans  une  contrée  agréable  de  fertile. 

CHESNY  , dans  la  pays  Meffin  , diocefe , parle» 
ment  , intendance , bailliage  dt  recette  de  Metz  , 
diftrift  de  Saulnoy.  On  y compte  ij.  feux.  Cette 
parodie  eft  fituée  en  pays  de  grains  de  de  pâturages. 

CHESSEY  , en  Champagne.  Voye\  Chefley. 

CHESSIEUX  , en  Lyonnois  , diocefe  , inten- 
dance & élection  de  Lyon , parlement  de  Paris. 
On  y compte  138.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à j.  1. 
N.  O.  de  Lyon.  11  y a auprès  de  Chefficux  une  mine 
de  cuivre , dt  cent  pas  plus  loin  on  voit  une  voûte 
fouterreine , qui  a été  creufée  pour  en  tirer  des  filions 
de  ce  métal.  On  a découvert  dans  cette  voûte  une 
petite  fource  froide  & vitriolique  : fon  eau  eft  char- 
gée de  beaucoup  de  parcelles  de  cuivre  , de  quand 
on  en  boit  à la  fontaine  , elle  a une  petite  pointe 
de  vin  ; ailleurs  elle  eft  défagréable  au  goût. 

CHESSY  , en  Champagne,  diocefe  de  Langres  , 
parlement  de  intendance  de  Paris  , éleftion  de  St. 
Florentin.  On  y compte  171.  feux.  Cette  paroiflè 
eft  à j.  I.E.  de  Saint-Florentin. 

CHESSY  ou  Checy  .dans  l’Ifle-de-France,  diocefe 
de  Meaux  , parlement , intendance  dt  éleftion  de 
Paris.  On  y compte  67.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fî- 
tuée  fur  la  rive  gauche  de  la  Marne  , à une  lieue 
E.  N.  E.  de  Lagny  , 1.  de  tiers  S.  O.  de  Meaux  , de 
J.  de  deux  tiers  E.  N.  E.  de  Paris.  On  y voit  un 
beau  château,  qui  a été  bâti  fous  le  régné  de  Henri 
le  Grand,  par  Jean  de  Fourcy  Surintendant  des  bâ- 
timents. Une  belle  avenue  d'un  quart  de  lieue  de 
longueur  conduit  à ce  château  ; & un  large  foffé  dont 
il  eft  entouré  , n’en  permet  l'entrée  que  par  des 
ponts-levis.  Cette  maifon  eft  revêtue  de  brique  ; ce 
qui  a fans  doute  contribué  à la  confcrver  en  l’état 
où  elle  eft.  On  y trouve  des  appartements  bien  pra- 
tiqués , & une  aflèz  belle  galerie  , dans  laquelle 
Vouet  a peint  les  amours  de  Renaud  de  d 'Armide. 
Les  peintures  de  la  chapelle  font  encore  au-dcfliis 
de  celles-là.  Ce  font  pluficurs  excellens  morceaux, 
dont  quelques-uns  font  de  Rubens.  Le  parc  n’eft  pas 
fort  vafte , mais  il  eft  bien  diftribué.  Il  y a une  ter- 
rafle  dont  la  vue  eft  fort  étendue  du  côté  deLagny.de 
fur  d’autres  endroits  qui  font  également  fitués  fur 
la  Marne.  Dans  le  jardin  eft  une  belle  ftatue  de 
marbre  qui  repréfente  Louis  le  Grand  fort  jeune , 
marchant  fur  la  tête  d’un  foldat  armé  qui  défigne 
la  fédition.  L’infcription  qui  fe  lit  au  bas  de  cette 
ftatue  , en  donne  l’explication.  On  trouve  encore 
dans  ce  jardin  un  beau  groupe  de  bronze  , qui  re- 
préfente  Leda  careflée  par  Jupiter  métamorphofé 
en  cygne.  Le  fculpteur  1a  fait  voir  pâmée  au  milieu 
des  embraflèmencs  de  Jupiter. 

Quelques  perfonnes  ayant  fait  une  gageure  qu’il 
n’y  avoit  pas  une  lieue  de  Cheflÿ  à Lagny  , firent 
mefurer  exactement  la  diftance  qui  eft  entre  ces 
deux  lieux , de  employèrent  une  partie  do  pari  à 
pofer  un  marbre  à chaque  extrémité  de  cette  lieue. 
Dans  celui  qui  eft  du  côté  de  Cheffy  , on  a crcufé 
comme  une  cfpece  de  femelle  ; ce  qui  a donne 
lieu  aux  payfans  de  refpeéter  ce  marbre  , le  croyant 
placé  en  cet  endroit  pour  honorer  St.  Fiacre  oui 
eft  particuliérement  réve'ré  à quelques  lieues  de- 
là , dt  auquel  ils  attribuent  le  miracle  d’avoir 
amolli  ce  marbre  en  mettant  le  pied  deflus.  Voilà 
de  quoi  augmenter  les  traités  des  fuperftitions  de 
M.  Thiers  dt  du  P.  le  Brun. 

■ Par  lettres  de  Janvier  1 67  x.,regiftrécs  le  premier 
Tome  II. 
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Juillet  1673.,  la  terre  & feigneurie  de  Cheffy  fut 
ertgee  en  comté , en  faveur  de  Henri  de  Fourcy 
Prcfident  aux  enquêtes  du  parlement  de  Paris. 

CHEST1GNE  , en  Anjou  , diocefe  d’Angers 
parlement  de  Paris  , intendance  de  Tours , éleétion 
de  Saumur.  On  y compte  178.  feux.  Cette  paroiflè 
e»  » cinq  quarts  de  lieue  S.  O.  de  Saumur. 

• C*1ESJR?S  » en  Cha«npagne  , diocefe  dt  élec- 
5°"?5,  Rhci""s . parlement  de  Paris  , intendance 
de  Châlons.  On  y compte  49.  feux.  Cette  paroiflè 
clt  fituce  fur  l’Aifne  , à 8.  I.  & demie  E.  N.  E.  de 
Kheims. 


CHESY  , en  Bourbonnois  de  dans  d’autres  pro- 
vinces. Voye-t  Chez  y. 

CHETTAINV1LLE  , dans  le  Hurepoix  au 
gouvernement  général  de  l’Ifle-de-France , diocefe 
de  Sens  , parlement  , intendance  de  éleaion  de 
Fans.  On  y compte  104.  feux.  Cette  paroiflè  eft 
a 6.  l.  S.  de  Paris. 

CHEU , en  Champagne  , diocefe  de  Sens , par- 
lement dt  intendance  de  Paris,  éleaion  de  Saint- 
Florentin.  On  y compte  69.  feux.  Cette  paroiflè  eft 
a une  lieue  S.  S.  E.  de  Saint-Florentin. 

CHEVAGHY  f>  Colonge  , en  Bourgogne  , dio- 
j U-  ^ ..S  » parlement  de  Paris , intendance 
de  Dijon  , élection  , bailliage  de  recette  de  Mâcon. 
On  y compte  45.  feux.  Cette  communauté  eft  à 
4-  1.  S.  O.  de  Châlon. 

CHEVAGNY  la  Chevriere , en  Bourgogne,  dio- 
celè  , élection  , bailliage  dt  recette  de  Mâ^nn  , 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Dijon.  Ün  y 
compte  48.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à une  lieue  & 
tiers  O.  N.  O.  de  Mâcon. 

•i  fur  Guye , en  Bourgogne  , diocefe 

élection , bailliage  & recette  de  Mâcon , parlement 
de  Paris  , intendance  de  Dijon.  On  y compte  24. 
feux.  Cette  paroiflè  eft  à 7. 1.  N.  O.  de  Mâcon.  Il 
en  dépend  Je  hameau  de  Berthel.  Son  terroir  eft  fer- 
tile en  vins  & en  bons  pâturages. 

CHEVAIGNE , en  Bourbonnois , diocefe  d’An- 
tun  parlement  de  Paris  , intendance  dt  éleaion  de 
Moulins.  On  y compte  96.  feux.  Cette  paroiflè  eft 
fituce  dans  une  contrée  fertile  en  menas  grains  de 
en  pâturages  , & où  il  y a des  bois  & des  étangs  , 
à j.  L de  tiers  E.  N.  E.  de  Moulins.  La  rivière 
d’AecoIlm  arrofe  fon  terroir.  Au-refte  , Chcvaigne 
eft  à-pen-pres  à une  égale  diftance  dcl’Allicr  de  de 
la  Loire. 

C HE  VA  IGNÉ  en  Bretagne  , diocefe  , parle- 
ment , intendance  de  recette  de  lîcnnes.  On  y 
compte  14.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée  dans  une 
contrée  fertile  , principalement  en  grains  de  en  bons 
pâturages. 

CHEVAIGNÉ  en  Beaumont , bourg  , dans  le 
Maine  , diocefe  dt  éleaion  du  Mans,  parlement 
de  Paris,  intendance  de  Tours.  On  y compte  14. 
feux.  Ce  bourg  eft  ficué  fur  la  Sarthe  , à 1. 1.  de  deux 
tiers  N.  du  Mans.  . 

CHEVAIGNÉ  en  Laflây  , dans  le  Maine  , dio- 
cefe de  éleaion  du  Mans  , parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Tours.  On  y compte  169.  feux.  Ce 
bourg  eft  à xi.  1.  N.  O.  du  Mans , dt  4.  N.  E.  de 
Mayenne. 

CHEVAIN  ou  Saint-Denis  de  Chevain  , dans  le 
Maine  , diocefe  dt  éleaion  du  Mans  , parlement 
de  Paris  , intendance  de  Tours.  On  y compte  49. 
feux.  Ce  bourg  eft  fitué  dans  une  contrée  fertile. 

CHEVAL  LIN , dans  le  pays  Mcflin,  diocefe , par- 
lement, intendance  , bailliage  dt  recette  de  Metz  , 
diftria  du  Franc-AIeu.  On  n’y  compte  que  a.  feux. 
Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  de  grains. 

CHEVALERIE  (Ordres  de).  Les  ordres  du 
Roi  ont  été  inftitués  pour  honorer  la  vertu , dt  dif- 
tinguer  les  Seigneurs  de  la  cour , des  perfonnes  de 
Nnna 
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«FftinéUon.  Outre  ces  motifs  , Henri  III.  en  eut  de 
particuliers  pour  inftiruer  Tordre  du  Samr-Efpnt , 
Lnmc  nous  le  dirons  dans  la  fuite.  Plulieurs  au- 
teurs aflùrenr  qu’il  y a eu  tn  France  un  ordre  de  a 
•Suinc-Ampoulc  , celui  de  la  Genctte  , celui  de  la 
Coffe  de  Genctte  , & plusieurs  antres  qui  ont  dure 
fort  peu  de  temps  , de  de  Tinftitmion  defquels  nous 
fommes  peu  inftruits.  Le  plus  ancien  dont  on  puifie 
parler  avec  quelque  certitude  , cil  celui  de  VEtotlc. 
Il  feroit  fort  difficile  de  découvrir  en  quel  temps  il 
fut  établi.  On  fçait  feulement  que  le  Rot  Jean  le 
tira  de  l’oubli  où  il  étoit  depuis  long-temps.  Ce  Roi 
convoqua  pour  cette  cérémonie  une  aflemblée  des 
Grands  de  fon  Royaume  , dans  fon  palais  de  Saint- 
Oiu  n près  de  Paris.  11  ordonna  que  les  Chevaliers 
porteroient  l’étoile  en  broderie  fur  leurs  habits , au 
lieu  qu'auparavant  ils  la  portoient  fur  leurs  timbres. 
Le  grand  nombre  de  Chevaliers  tient  cet  ordre  fe 
trouva  infenfiblement  compofc  , l’avilit  ; & le  Roi 
Charles  V.  .fucceflèur  du  Roi  Jean  , l’abandonna 
au  Chevalier  du  guet  & à fes  archers. 

Louis  XI.  inftitua  l'Ordre  de  Saint  - Michel 
en  1469.  , ôc  ordonna  que  les  Chevaliers  , au 
nombre  de'trente  - fin  , feroient  gentilhommes  de 
j;oto  & d’armes.  Dans  la  fuite  , le  nombre  des  Che- 
valiers augmenta  li  fort  que  les  Seigneurs  ne  regar- 
doient  plus  cet  ordre  comme  une  marque  d’honneur. 
Les  Chevaliers  de  Tordre  dont  il  cil  queftion  ,por- 
loier.t  un  collier  d’or  fait  en  doubles  coquilles  en- 
trelacées avec  des  lacs-d’amour.  Au  bas  du  collier  r 
elt  une  médaille  qui  repréfente  un  rocher , fur  le- 
quel eft  Saint-Michel  qui  combat  le  dragon.  Fran- 
çois!. changea  les  lacs-d’araour  en  cordelières  d’or  , 
en  l’honneur  de  Saint-François  dont  il  portoit  le 
nom.  Louis  XIV.  fit  une  ordonnance  le  12.  de  Jan- 
vier 1665.  pour  le  rétabliflemcnt  de  cet  ordre  qui 
ctoit  fort  avili , & fixa  le  nombre  des  Chevaliers  à 
cent  , fans  y comprendre  les  Chevaliers  du  Saint- 
Efprit  , qui  le  font  tous  de  celui  de  St.  Michel. 

Extrait  du  réglement  que  le  Roi , Chef-Souverain 
Grand-Maître  Ôc  Fondateur  des  ordres  de  Saint- 
Michel  6c  du  Saint-Efprit  , veut  étreobfervéà  l’a- 
venir pour  celui  de  Michel,  Le  réglement  en  queftion 
eft  daté  de  Verfailles  , le  1$.  Avril  1718. 

Sa  Majefté  s’ét3nt  fait  reprefenter  les  ftatuts  & 
ordonn.  de  l’ordre  de  St.Michcl , des  années  1 469. & 
1476.,  confirmés  par  Louis  XIV.  en  166$. , ôcc. , & 
de  l’avis  des  Chevaliers , 6c  des  Commandeurs  offi- 
ciers de  fes  ordres  , a ordonné  qu’à  l’avenir  : i°.  les 
ftatuts  6c  ordonnances  du  Roi  Louis  XI. , des  an- 
nées 1469.  6c  1476. , 6c  ceux  du  feu  Roi  , des  1 2. 
Janvier  & 9.  Septembre  1 66$. , feront  exécutés  fé- 
lon leur  forme  6c  teneur,  a0.  Tous  les  Chevaliers  de 
Tordre  de  Saint-Michel  affilieront  en  corps  chaque 
année,  en  habit  convenable  , 6c  le  grand  cordon  noir 
ondé  par-deftus  l’habit  en  écharpe  , le  8.  Mai , fête 
de  l’apparition  de  St.  Michel,  en  l’églife  des  Cor- 
deliers de  P,aris , pour  y entendre  la  grand’mcifc 
qui  fera  célébrée  folemncllcment  pour  Sa  Majeftc , 
Chef 6c  Souverain,  les  Chevaliers  6c  officiers vivans; 
& en  cas  d’empêchement  , tel  autre  jour  qui  fera 
réglé  par  le  Chevalier  Commandeur  des  ordres  , 
Commiflàire  de  Sa  Majefté.  j°.  Lefdirs  Chevaliers 
affifteront  pareillement  en  ladite  églife  , le  premier 
lundi  de  l’Avenl  de  chaque  année,  au  fervice  6c  à 
la  meflè  , qui  feront  célébrés  pour  le  repos  des  âmes 
des  Rois,  Chefs  & Souverains , des  Chevaliers  6c  offi- 
ciers décédés  , ôcc.  4P.  Lefdits  Chevaliers  , après  la 
mclïe  6c  les  fcrvices  fixés  par  le  préfent  réglement , 
s'afiêüibleront  en  chapitre  dans  une  falle  du  couvent 
dèfdits  Religieux  Cordeliers  , pour  veillera  l’exécu- 
tion de  ftatuts  6c  ordonnances  , & propofer  les 
moyens  nc’cefîaires,  à l’effet  de  maintenir  6c  accroître 
l’honneur  6tla  dignité  de  Tordre  , 6cc f.  Le 
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Commandeur , Grand-Tréforier  des  ordres  du  Roi , 
délivrera  fa  procuration  au  fleur  Philippe-Jofcph 
Perrorindc  Barmond , Chevalier  de  l’ordre  de  Saint- 
Michel  , pour  recevoir  pendant  fa  vie  le  revenu  de 
la  fondation  faite  par  ledit  fieur  de  Barmond , pour 
l’exécution  annuelle  des  prières  fixées  par  le  préfent 
réglement , conformément  à ce  qui  eft  porte  par  le 
contrat  de  fondationdu  14.  Avril  1728.,  lequel  con- 
trat fera  figné  au  nom  6c  par  ordre  du  Roi , par  le 
fieur  Abbé  de  Tomponne  .Commandeur,  Chancelier 
ôc  Surintendant  des  deniers  des  ordres  de  Sa  Ma- 
jefté , ôcc. 

Iaouis  XI. , cinquante-cinquicme  Roi  de  France , 
inftitua  ôc  ordonna  , en  1469.,  que  tous  divins  fcr- 
vices 6c  prières  des  Chevaliers  de  l’ordre  de  Saint- 
Michel  fe  feroient  au  lieu  & dans  l’églife  du  Mont- 
Saint-Michel.  Henri  IL  , cinquaote-ncuvieme  Roi 
de  France  , transféra  les  pricres  6c  cérémonies  de 
l’ordre  , à la  Sainte  - Chapelle  de  Vincennes  ; ÔC 
Louis  XIV. , foixantc-cinquiemc  Roi  de  France  ôc 
de  Navarre  , transféra  les  mêmes  pricres  & céré- 
monies aux  Grands-  Cordeliers  de  Paris , par  fon 
réglement  du  12.  Janvier  166$.,  qui  a été  confir- 
mé par  une  ordonnance  de  Louis  XV.  régnant , 
du  2 s . Avril  1 7 2 8 ....  T ous  les  Chevaliers  de  Saint- 
Michel  promcttrontd’avoirun  véritable  amour  pour 
le  Roi , 6c  l’un  envers  l’autre,  ôcc.  V 0 ye\  Amboife , 
dans  le  tom.  1. 

Henri  111.  craignant  avec  raifon  les  fuites  6c  les 
effets  de  la  Lieue  , penfa  à s’attacher  plus  forte- 
ment les  Grands  de  fon  royaume.  Ce  fut-là  une  des 
principales  confidérations  qui  le  portèrent  à inftitucr 
l’Ordre  du  Saint  - Esprit  , en  1J78.  Comme 
fes  ennemis  affc&oicnt  de  faire  fufpeéter  fa  foi  & fa 
religion  , il  fit  lui-même  une  profeffion  publique 
fur  ces  deux  objets  ,en  établiflânt  Tordre  dont  il  eft 
queftion.  Par  les  ftatuts  de  cet  ordre  , nul  ne  peut 
y être  reçu  qu’il  ne  foit  Catholique-Romain  -,  & les 
Chevaliers  doivent , autant  qu’ils  le  peuvent , en- 
tendre tous  les  jours  lamefi'e  , aller  deux  fois  Tan- 
née (pour ,1e  moins)  àconfelTc,  6c  communier, 
dire  un  chapelet  d’un  dixain  tous  les  jours , & prier 
Dieu  pour  lcsCommandeurs  trépaHés  dans  la  religioa 
catholique.  Le  Roi  eft  Chef  6c  Souverain  Grand- 
Maître  de  cet  ordre , qui  parles  ftatuts  ne  doit  être 
compofé  que  de  cent  Chevaliers  , y compris  quatre 
Cardinaux  , quatre  Prélats  ( qui , de  même  que  les 
Chevaliers  laïcs , feront  preuve  de  nobleffe  de  trois 
races)  , le  Grand-Aumônier  de  France,  quin’elt 
point  tenu  de  prouver  la  nobleffe  de  fon  cxtraéüon , 
6c  les  quatre  grands-officiers  de  l’ordre  , qui  font 
le  Chancelier,  le  Prévôt  ( qui  eft  Maître  des  céré- 
monies), le  Grand-Tréforier  6c  le  Greffier.  De  ces 
quatre  , il  n’y  a que  les  deux  premiers  qui  falfent 
les  mêmes  preuves  que  les  Chevaliers.  Les  marqueJ 
de  Tordre  du  Saint-Efprit  fout  un  large  ruban  bleu 
ondé , que  les  Chevaliers  portent  en  écharpe  , de  la 
droite  à la  gauche  , 6c  au  bout  duquel  eft  attachée 
une  grande  croix  d’or  oftogone.  D’un  côté  de  cette 
croix  eft  une  colombe  émaillée  de  blanc,  & de  l’autre 
l’image  de  St.  Michel.  L’orle  de  la  croix  eft  émaillé 
de  blanc  , 6c  les  angles  font  ornés  de  fleurs  - de  - 
lys -d’or.  Indépendamment  de  cette  croix  , les 
Chevaliers  en  portent  encore  une  autre  toute  d ar- 
gent , coufuc  ou  brodée  fur  le  côté  gauche  de  leurs 
manteaux  6c  habits  , 6c  fur  laquelle  eft  aufn  une 
colombe  d’argent  en  broderie.  Les  Chevaliers  aies 
fe  qualifient  Chevaliers  des  ordres  du  Rot  , parce 
qu'ils  le  font  tous  de  Saint-Michel  ; & la  plüpart 
le  font  encore  de  Tordre  de  Saint-Louis.  Les  Lan  1- 
naux  6c  Prélats  aflbciés  à Tordre  ne  font  Comman- 
deurs que  de  Tordre  du  Saint-Efprit , 6c  n ont  pom 
l’image  de  Saint-Michel  fur  le  revers  de  leurs  croix , 
laquelle  ils  portent  fur  l’eftomac.  Les  uns  oc  les  au- 
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très  font  appelles  quelquefois  Commandeurs , maïs 
ce  n’eft-là  qu’un  {impie  rirre  fans  commandent. 

l.c  Roi  donne  à chaque  Chevalier  Q de  l’ordre  du 
Saint-Efprit ) un  collier  du  poids  de  cent  ecus  d'or 
ou  environ,  & ils  ne  peuvent  ni  l'aliéner  ni  l'engager, 
parce  qu’il  appartient  à l’ordre.  Trois  mois  après  la 
mort  d’un  Chevalier,  fes  héritiers  font  obligés  de 
remettre  au  Tréforier,  ouïe  collieren  nature,  ou  la 
fomme  de  trois  mille  livres  , & d’en  retirer  quittan- 
ce pour  leur  décharge.  Ce  collier  eft  compofé  de 
fleurs  - de  - Lys  d’or,  cantonnées  de  flammes  de 
même  , émaillées  de  ronge  , entrelacées  de  trois 
chiffres  émaillés  de  blanc.  Henri  IV.  ordonna  , le 
30.  Juin  <$94.,  que  de  ces  chiffres  on  neretiendroit 
que  les  H,  ôc  qu’à  la  place  des  autres  on  mettrait  des 
trophées  d’armes.  Tous  les  Chevaliers  portent  ce 
collier  les  jours  de  cérémonie  ; mais  les  grands- 
officiers  de  l’ordre  , qui  portent  toutes  les  autres 
marques  extérieures  , ne  portent  pas  celle-ci.  Ces 
places  de  grands-officiers  font  ordinairement  rem- 
plies pardcsMiniftres  ou  par  des  Secrétaires  d’état. 
11  y a outre  cela  quatre  autres  officiers  de  l’ordre  , 
fçavoir , l’Intendant,  le  Ge'néalogiftc , le  Héraut  & 
l’Huiffier.  Mais  ceux-ci  ne  font  pas  cordons-bleus:  ils 
portent  feulement  la  croix  du  Saint-Efprit  pendante 
à un  petit  ruban  bleu , attaché  à la  boutonnière  de 
leurs  habits. 

Lorfque  le  Roi  a réfolu  de  faire  des  Chevaliers  de 
l’ordre  , il  tient  chapitre  à ce  fujet  dans  la  chambre 
ou  dans  foncabinct.Pcndant  le  chapitre,  c’eft  l’Huif- 
fier de  l’ordre  qui  garde  la  porte , & il  ne  l’ouvre  qu’à 
ceux  qui  doivent  y entrer. 

' Le  jour  de  la  réception , les  Novices  font  habillés 
de  toile  d’argent,  les  chauffes  trouflees  jufqu’à  mi- 
cuiflè  , avec  les  bas  de  foie  blancs  & l’efearpin  de 
velours  blanc.  La  toque  eft  de  velours  noir,  & le 
manteau  fait  en  maniéré  de  cape  à l’antique,  de 
velours  noir  raz  : la  fraize  eft  gaudronnéc.  Le  Roi 
vêtu  de  fon  habit  & de  fon  manteau  de  l’ordre  , 
eft  aflis  auprès  de  l’autel  , au  milieu  des  officiers. 
Ceux  qui  doivent  être  reçus , font  conduits  par  le 
Grand-Maître  des  cérémonies  de  l’ordre  , accompa- 
gné de  l’Huiffier  & du  Héraut.  Us  fe  mettent  à ge- 
noux devant  le  Rot,  & font  le  ferment,  mettant 
les  deux  mains  fur  le  livre  des  évangiles  que  tient 
le  Chancelier.  Le  Roi  les  frappe  légèrement  de 
l’épée  fur  l’épaule  ,&  lesbaife  à la  joue.  Enfuitc  le 
Prévôt  & le  Grand-Maître  des  cérémonies  de  l’or- 
dre donnent  au  Roi  un  manteau  de  velours  verd  , 
traînant  à terre  ( femé  de  trophées  d’or  pour  les 
Chevaliers, & de  flammes  pourlesofficicrs,&  dou- 
blé de  fatin  orangé), pour  en  revêtir  le  Chevalier 
à qui  on  a ôté  la  cape.  Sa  Majefté  lui  dit  : « l’ordre 
« vous  revêt  6c  couvre  du  manteau  de  fon  amiable 
» compagnie  & union  fraternelle , à l’exaltation  de 
«notre  foi  & religion  catholique:  au  nom  du  Pe- 
» re  , du  Fils  & du  Saint-Efprit,  &c.  ».  Puis  Sa 
Majefté  ayant  pris  le  collier  qui  lui  eft  préfenté  par 
le  Grand-Tréforier  de  l’ordre  , Elle  le  met  au  cou 
du  Chevalier,  en  difant , « recevez  de  notre  main  le 
» collier  de  l’ordre  du  benoit  Saint-Efprit,  auquel 
«nous,  comme  fouverain  Grand- Maître,  vous  re- 
» cevons  6c  ayez  en  perpétuelle  fouvcnance  la  mort 
» & paftion  de  Notre  - Seigneur  & Rédempteur 
» Jefos-Chrift.  En  figne  de  quoi , nous  vous  ordon- 
» nons  de  porter  à jamais  coufue  en  vos  habits 
» extérieurs  la  croix  d’icelui  & la  croix  d’or  au  col 
» avec  un  ruban  de  couleur  bleue  célefte.  Et  Dieu 
«vous  faflê  la  grâce  de  ne  contrevenir  jamais  aux 
» voeux  & ferments  que  vous  venez  de  faire,  lefquds 
« ayez  perpétuellement  en  votre  cœur-,  étant  cer- 
» tain  que  C vous  y contrevenez  en  aucune  forte, 

» vous  ferez  privé  de  cette  compagnie  , & encour- 
iez les  peines  portées  par  lesilatuts  de  l’ordre  ; 
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» au  nom  du  Père  , du  Fils  & du  Saiut  - Efprir. 
» Amen  ».  A quoi  le  Commandeur  répond  , « Sire , 
» Dieu  m’en  donne  la  grâce , & plutôt  la  mort , que 
» jamais  y faillir;  remerciant  très-humblement  votre 
» Majefté  de  l’honneur  & bien  qu’il  lui  a plu  me 
» faire».  Et  en  achevant  ces  paroles  , il  baife  lu 
main  du  Roi. 

Les  cent  Chevaliers,  dont  cet  ordre  doit  être 
compofé,  fe  trouvant  réduits  à quarante  l’an  .‘66t., 
le  Roi  rcfolut  d’en  rendre  le  nombre  complet , & 
choiGt  foixante  Seigneurs  pour  les  faire  Chevaliers. 
La  cérémonie  fe  ht  avec  beaucoup  de  pompe  le 
premier  de  Janvier  j 66*. , dans  l’églife  des  Auguf- 
tins  de  Paris,  où,  félon  les  ftatuts  de  l’ordre  , die 
doit  fe  faire  lorfque  te  Roi  eft  à Paris.  Sa  Majefté 
fot  depuis  ce  temps-là  vingt-fîx  ans  entiers  fana 
faire  de  promotion;  de  forte  que  les  Chevaliers 
étoient  en  fi  petit  nombre , que  , dans  le  chapitre 
tenu  à Verfaillcs  le  *.  Décembre  1688.  , le  Roi 
nomma  foixante-dix  Chevaliers  ôi  quatre  Prélats 
Commandeurs.  Ils  reçurent  le  cordon  le  31.  du 
même  mois,  & le  premier  de  Janvier  de  Pan  1689.: 
quelques-uns  même  le  reçurent  plus  tard.  Cette 
promotion  eft  la  plus  nombreufe  qui  ait  été  faite 
depuis  l’inflitution  de  l’ordre.  La  cérémonie  s’en 
fit  à Verfaillcs  , de  même  que  celle  de  prefque 
toutes  les  promotions  que  Louis  le  Grand  a fai- 
tes. C’eft  dans  ces  grandes  cérémonies  que  les  cent 
gcntilhommes  au  Bec  de  Corbin  avoient  coutume  de 
fervir.  En  1 661.  il  y en  eut  fîx  qui  marchèrent  deux 
à deux  devant  le  Roi , & entrèrent  de  la  forte  dans 
le  chœur  des  Grands-Auguftins.  Les  autres  marchè- 
rent à côté  des  Chevaliers.  Aujourd'hui  fîx  Gardes 
de  la  manche  accompagnent  le  Roi  dans  ces  céré- 
monies ; 5c  toutes  les  fois  que  Sa  Majefté  fort  de 
fa  place , ils  fe  tiennent  Ôt  marchent  toujours  à 
fes  côtés. 

Pour  ce  qui  concerne  les  fetes  de  l’ordre  , elfes 
font  au  nombre  de  trois  , fçavoir  , la  Circoitfion , la 
Chandeleur  6c  la  Pentecôte.  Ces  jours-là,  le  Roi  re- 
vêtu du  grand  collier  de  fon  ordre , les  Huiffiers  por- 
tant leurs  malTcs , ferend  à la  chapelle,  précédé  des 
Chevaliers  5c  grands  officiers  de  l’ordre  ( mar- 
chants deux  à deux  ) , 5c  des  Princes  de  la  famille  Ôc 
maifon  Royale,  & accompagné  des  Cardinaux  & 
Prélats  de  l’ordre.  Sa  Majefté  entend  la  grand’mef- 
fe,  qui  eft  ordinairement  célébrée  par  un  des  Pré- 
lats de  l’ordre,  & chantée  par  la  mufique  du  Roi. 

II  eft  établi  dans  l’ordre  du  Saint-Efprit  que  les 
Princes  précédent  les  Ducs  , & que  les  Ducs , dont 
les  lettres  font  vérifiées  en  parlement,  précédent  les 
gentilhommes.  Les  Ducs  ont  rang  entr’eux  félon  la 
date  delà  vérification  de  leurs  duchés,  fans  avoir 
aucun  égard  ni  à Pancienueté  de  la  réception  dans 
l’ordre , ni  à la  pairie , ni  aux  lettres  de  duché  qui 
ne  font  pas  vérifiées.  Nous  pourrions  rapporter plu- 
fîcurs  exemples  force  fujet,  mais  deux  nous  foffi- 
ront-  En  1689.  , le  Maréchal  de  Eellefnnd.qui  n’a 
pas  été  Duc , eut  le  ras  for  le  Maréchal-Duc  de  Du- 
ras , parce  que  les  lettres  du  duché  de  ce  dernier 
n’avoient  pas  été  vérifiées.  Le  premier  de  Jan- 
vier de  la  même  année  , le  Roi  régla  le  pas  entre 
le  Duc  d’Uzès  & le  Duc  de  la  Tremoille.  Ce  dernier 
avoitété  fait  Duc , & fes  lettres  avoientété  enrégif- 
trées  avant  celles  du  Duc  d’Uzès.  Mais  le  Duc  d’U- 
zès avoit  été  fait  Pair , & fes  lettres  avoient  été  en- 
régiftrées  avant  celles  du  Duc  de  la  Tremoille.  E» 
vertu  du  réglement  du  Roi , le  Duc  d’Uzcs , com- 
me plus  ancien  Pair,  précédé  le  Duç  de  la  Tremoille 
au  parlement , & ce  dernier  prcooJé  Je  Duc  d’Uzès 
à la  cérémonie  des  Chevaliers  du  Saint-Efprit.  Quant 
aux  fimples  gentilshommes , il  eft  reçu  que  quel- 
ques charges  qu’ils  ayent,  ils  marcheront  entr’eux, 
fuivaot  le  rang  de  leur  réception  dans  l’ordre.  Lorf- 
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que  le  Roi  fait  plufieurs  Chev.lîeB  Cgfntihhom- 

mes  ) dans  la  meme  promotion  , Sa  Majdtc  leur 

donne  le  rang  qui  lui  plaît. 

Ajoutons  à ce  que  nous  avons  déjà  dit  ci-<ievant 
que  lorfquc  le  Roi  Henri  III , inftitua  l’ordre  du  St. 
Efprit,  Ton  intentionné  fut  nullement  d’avilir  l’or- 
dre de  Saint-Michel , mais  plutôt  de  le  relever  dt  de 
l'illuilrer , en  l’uniffant  à celui  du  Saint-Efprit , & en 
faifant  toujours  Chevalier  de  Saint-Michel , le  Che- 
valier à oui  il  vouloit  conférer  l’ordre  du  Saint- 
Efprit:  u (âge  qui  acté  religieufementobfcrvé  depuis 
par  les  Rois  fes  fucceffeurc.  C’eft  pour  cette  railon, 
que , comme  il  a été  remarqué , les  Chevaliers  du  St. 
Efprit  fe  font  toujours  qualités  Chevaliers  des  or- 
dres du  Roi  , oa  Chevaliers-Commandeurs  des  ordres 
du  Roi  ; au  lieu  que  les  Cardinaux  dt  les  Prélats  af- 
fociés  à l’ordre  du  Saint-Efprit  ne  font  comman- 
deurs que  de  l’ordre  du  Saint-Efprit , & non  de  l’or- 
dre de  Saint-Michel.  C’eft  auffipour  la  memeraifon, 
que  les  Commandeurs  cccléfiaftiques  ne  portent  des 
deux  côtés  de  la  croix  d’or  attachée  au  cordon  bleu  , 
que  l’image  feule  du  Saint-Efprit  ; au  lieu  <jue  les 
Chevaliers  des  ordres  du  Roi  (nous  le  répétons) 
portent  fur  leur  croix  d’un  côté  , un  Saint-Efprit , 
dt  de  l’autre  un  Saint-Michel.  La  qualité  de  Com- 
mandeur eft  donnée  aux  uns  dt  aux  autres  , à caufe 
des  comm  inderics  qu’ils  dévoient  avoir  » dt  qui 
n'ont  pas  etc  fondées;  mais  en  attendant,  le  Roi  fait 
donner  à chaque  Commandeur  trois  mille  livres  par 
an  , à prendre  fur  le  produit  du  Marc  d'or. 

Chaque  Chevalier  eft  obligé , à là  réception , de 
faire  remettre  entre  les  mains  du  Grand-Tréforier  de 
l’ordre  , dix  écus  d’or  ; s’il  eft  Cardinal , ou  Pré- 
vôt de  Maître  des  cérémonies , dix  aunes  de  velours 
cramoilî  ;s’il  eft  Prélat , dix  aunes  de  velours  vio- 
let ; & s’il  eft  Commandeur  des  ordres  du  Roi , dix 
aunes  de  velours  noir. 

Les  cent  Chevaliers  ou  Commandeurs  , qui  com- 
pofent  l’ordre  du  Saint-Efprit , font  tous  ferment 
entre  les  mains  du  Roi.  L’Intendant,  le  Généalo- 
gifte  , le  Héraut  Roi  d’armes  dt  l’Huifficr  , font  le 
leur  entre  les  mains  du  Chancelier. 

Les  habits  de  cérémonie  des  Chevaliers  font,  un 
pourpoint  & des  chauffes  de  toile  d’argent  ou  autre 
étoffe  d’argent , un  long  manteau  de  velours  noir 
brodé  par  les  bords , dt  le  furplus  du  manteau  femé 
de  flammes  auffi  en  broderie  d’or.  Le  mantelet  eft 
de  toile  d’argent  à fond  vert,  brodé  de  la  même  fa- 
çon que  le  manteau.  Ce  manteau  de  le  mantelet  font 
doublés  de  fatin  orangé.  La  toque  eft  de  velours  noir 
avec  une  plume  blanche  ; les  fouliers  blancs  avec 
une  rofe  de  ruban , auffi  de  la  meme  couleur.  Tout 
cela  fe  fait  aux  dépens  de  chaque  Chevalier  qui  eft 
reçu. 

Nous  avons  dit  ci-devant  que  le  grand  collier  de 
l’ordre  , qui  eft  donné  aux  Chevaliers , dt  qu’ils  por- 
tent fur  le  mantelet  les  jours  de  cérémonies  , eft  d’or 
de  du  poids  de  cent  écus  d’or  ; qu’il  eft  compofédc 
trois  noeuds  entrelacés  de  H couronnées  de  fleurs- 
de-lys  d’or  , avec  des  flammes  dans  les  angles  , de 
des  trophées  d’armes  , de  que  ce  collier  doit  être 
reporté  à l’ordre  au  plus  tard  trois  mois  après  la 
mort  du  Commandeur  ; nous  ajouterons  à cela  que 
dans  le  chapitre  de  l’ordre  du  Saint-Efprit , tenu  le 
3 t.  Décembre  1619.  ,il  fut  arrêté  que  les  H demeure- 
roient  fur  les  colliers  de  habillements  , en  mémoire 
du  Roi  Henri  111.  Inftituteur  de  Fondateur  , de  du 
Roi  Henri  IV.  fécond  Chef  de  Souverain  Grand- 
Maître  de  l’ordïe- 

Il  a été  accordé  par  nos  Rois  de  beaux  privi- 
lèges à l’ordre  du  Saint-Efprit.  « Les  Princes  , Car- 
» dinaux  , Prélats  , Chevaliers  , Commandeurs  de 
><  autres  officiers  de  cct  ordre  font  pour  toujours 
u quittes  de  exempts  de  payer  aucuns  rachats  fous- 
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» rachats , reliefs  , treizièmes , quints  de  requints 
» lods  dt  ventes , & tous  autres  droits  feigneuriaux 
j»  généralement  quelconques  , fous  quelques  titres 
» de  dénomination  qu’ils  foient  exprimés , tant  des 
» terres  de  héritages  qu’ils  vendront  ou  acquére- 
» ront , ou  qu’ils  auront  pris  ou  donnés  en  échange 
0 ou  qui  leur  adviendront  par  fucceffions  , dona- 
» tions  , legs  ou  autrement  , on  quelques  pays  de 
» provinces  de  notre  royaume  ( ce  font  nos  Rois 
» qui  parlent  ) , terres  de  feigneuries  de  notre 
» obéiffance  qu’ils  foient  fitués  de  affis , roouvans 
» de  nous  , de  de  notre  domaine  , ou  par  nous  cé- 
» dés  de  dclaiffés  à titre  d’engagement  ou  d’ufu- 
» fruit  ; fans  qu’à  quelque  occafion  que  ce  foit , ni 
» fous  prétexte  de  différentes  difpoîitions  des  cou- 
» tûmes  de  notre  royaume , il  puiffe  être  aucune 
» chpfe  demandée  auxdits  Princes  , Cardinaux 
» Prélats  , Chevaliers  , Commandeurs  de  officiers 
» de  l’ordre  du  Saint-Efprit , ni  à ceux  de  qui  ils 
» auront  fait  lefdites  acquifitions  , foit  que  par  les 
» coutumes  lefdits  droits  foient  dûs  par  les  vendeurs 
9 ou  par  les  acquéreurs. 

Nos  Rois  veulent  encore  que  « lefdits  Chevaliers 
» & Commandeurs  foient  francs,  quittesde  exempts 
» de  tous  emprunts  , fubfidcs  dt  impofitions  de 
» péages  , travers  , paffages  , logements  de  gens 
» de  guerre  , tutelles , curatelles  , gardes  de  guet  de 
s ville  , fortereffes  de  châteaux  , de  autres  charges 
y»  publiques  ; comme  aufli  de  comparoir  au  ban  ou 
» arriere-ban  , ni  de  contribuer  aux  Tommes  qui 
» pourroient  être  levées  dans  le  royaume  pour  rai» 
9 fon  de  cela ....  Les  diftributions  des  Prince  , 
v Cardinaux  , Chevaliers  dt  Commandeurs  , de 
» les  gages  dt  penfions  des  officiers  de  l’ordre  du 
» Saint-Efprit , ne  pourront  être  hypothéqués  , ni 
» faifîs  pour  quelque  caufe  que  ce  foit , fi  ce  n’cft 
» par  la  permiffion  expreffe  du  Roi  , fcellée  du 
» grand  fceau  de  l’ordre  ....  Veut  le  Roi  qu’ils 
» jouiffent  de  tous  dt  femblables  privilèges  dt  exemp- 
» tions  que  fes  officiers  domeftiques  dt  commcn- 
» faux  de  fa  maifon  , dt  du  droit  de  Commitimus 
» au  grand-fccau  , conformément  à l’édit  du  mois 
» d’Août  1669.  , de  en  conféquence  qu'ils  ayeot 
» leurs  caufes  commifes  pardevant  les  Maîtres  des 
9 requêtes  ordinaires  de  l’hôtel , ou  les  gens  teoaos 
9 les  requêtes  du  Palais  à Paris , dtc. 

L’Ordre  Militaire  de  Saint-Louis  fut  infti- 
tué  par  le  Roi  Louis  le  Grand  , au  mois  d’Avril  de 
l'an  1693.,  en  vertu  d’un  édit  donné  à Verfailles , 
regiftré  en  parlement  le  10.  dudit  mois  d’Avril 
1693. , dt  dont  voici  l'extrait  , que  noui  rappor- 
tons d’autant  plus  volontiers  dans  notre  ouvrage, 
que  c’eft  un  des  plus  beaux  monuments  de  la 
Monarchic-Françoife. 

» Louis  , par  la  grâce  de  Dieu  , Roi  de  France 
dt  de  Navarre  : à tous  préfens  dt  à venir,  Salit. 
Les  officiers  de  nos  troupes  fe  font  fignalés  paf 
tant  d'a&ions  confîdérables  de  valeur  dt  de  cou- 
rage , dans  les  victoires  dt  conquêtes  , dont  il  a 
plu  à Dieu  de  bénir  la  juftice  de  nos  armes , que  le* 
récompenfes  ordinaires  ne  fuffifant  pas  à notre  af- 
fcétion  dt  à la  reconnoiftânce  que  nous  avons  de 
leurs  fervices  , nous  avons  cru  devoir  chercher  de 
nouveaux  moyens  pour  récompcnfer  leur  zele  & 
leur  fidélité.  C’eft  dans  cette  vue  que  nous  nous 
fommes  propofé  d’établir  un  nouvel  Ordre  pure- 
ment Militaire , auquel , outre  les  marques  d’hon- 
neur extérieures  qui  y feront  attachées , nous  affai- 
rerons en  faveur  de  ceux  qui  y feront  admis  , des 
revenus  dt  des  penfions , qui  augmenteront  à pro- 
portion qu’ils  s’en  rendront  dignes  par  leur  con- 
duite. Nous  avons  réfolu  qu’il  ne  fera  reçu  dans  cet; 
ordre  , que  des  officiers  , encore  de  nos  troupes  ; 
de  que  la  vertu  , le  mérite  dt  les  fervices  rendus 

avec 
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zycc  diflinéUon  dans  nos  armées  , feront  les  feuls 
titres  pour  y entrer.  Nous  apporterons  même  dans 
Ja  lune  une  application  particulière  à augmenter 
les  avantages  de  cet  ordre  ; enfortc  que  nous  au- 
rons la  (atisfaftion  d’être  toujours  en  c'tat  de  faire 
des  grâces  aux  officiers  ; de  que  de  leur  côté  , 
voyant  des  rc'compenfes  affinées  à la  valeur,  ils  fe 
porreront  de  jour  en  jour  avec  une  nouvelle  ardeur, 
à tacher  de  les  mériter  par  leurs  avions.  A eus 
CAUsrs  , de  l’avis  de  notre  confeil , & de  notre  cert- 
aine fcience  , pleine  puiflancc  & autorité  Kuyale  , 
nous  avons  créé  , inftituc  & érigé,  créons,  inftiruons 
& érigeons  par  ces  préfentes  , un  ordre  militaire 
fous  le  nom  de  Saint-Louis  , de  fous  la  forme  , 
ftatuts , ordonnances  «St  réglements  qui  enfuivent  ». 

i°.  « Nous  noos  déclarons  Chef  , Souverain 
Grand-Maître  & Fondateur  dudit  ordre  ; voulons 
que  ladite  grande-maitrife  foit  unie  de  incorporée  , 
comme  de  fait,  nous  PunifTons  & incorporons  par 
ces  préfcr.res  à notre  Couronne  , fans  qu’elle  en 
puiiTe  jamais  être  féparée  par  nous , ni  par  les  Rois 
nos  fuccefleurs , pour  quelque  caufc  de  occaiion 
que  ce  puiiTe  être  ». 

j°.  « L’ordre  de  Saint-Louis  fera  compofé  de 
nous  de  de  nos  fuccefleurs  , en  qualité  de  Grands- 
Maîtres  ; de  notrc-trèscher  de  très-aimé  fils  , le 
Dauphin  ; de  fous  les  Rois , nos  fuccefleurs , du  Dau- 
phin , ou  du  Prince  qui  fera  héritier  préfomptif  de 
la  Couronne  ; de  huit  Grands-Croix  ; de  vingt-quatre 
Commandeurs  ; du  nombre  de  Chevaliers  que 
nous  jugerons  à propos  d’y  admettre  , & des  offi- 
ciers ci-après  établis  ». 

3°.  « Voulons  que  tous  ceux  qui  compoferont 
ledit  ordre  de  Saint-Louis  / portent  une  croix 
d’or  , fur  laquelle  il  y aura  l’image  de  Saint-Louis , 
avec  cette  différence , que  les  Grands-Croix  la  por- 
teront attachée  à un  ruban  large  , couleur  de  feu 
qu’ils  mettront  en  écharpe  ; de  auront  encore  une 
croix  en  broderie  d’or  fur  le  jufte-au-corps  de  fur 
le  manteau  ; les  Commandeurs  porteront  feule- 
ment le  ruban  en  écharpe  , avec  la  croix  qui  y 
fera  attachée  , fans  qu’ils  puiffent  porter  la  rroix 
en  broderie  d’or  fur  le  jufle-au-corps  ni  fur  le 
manteau  ; de  les  Amples  Chevaliers  ue  pourront 
porter  le  ruban  en  écharpe  , mais  feulement  la 
croix  d’or  attachée  fur  l’eftomac , avec  un  petit 
ruban  couleur  de  feu». 

4®.  « Notre  intention  étant  d’honorer  le  plus 
qu’il  nous  cft  poffible  ledit  ordre  , nous  déclarons 
que  nous  , notre  très-cher  & bicn-aimé  fils , le 
Dauphin  , les  Rois  nos  fuccefleurs , de  tous  eux  , 
les  Dauphins  ou  héritiers  préfomptifs  de  la  Cou- 
ronne , porteront  la  croix  dudit  ordre  de  Saint- 
Louis  avec  la  croix  du  Saint-Efprit». 

5°.  « Nous  entendons  aufli  décorer  dudit  ordre 
de  Saint-Louis , les  Maréchaux  de  France , comme 
principaux  officiers  de  nos  armées  de  terre  ; l’A- 
miral de  France  , comme  principal  officier  de  Ja 
marine  ; de  le  Général  de  nos  galères  , comme 
principal  officier  de  nos  galeres  ; de  ceux  qui  leur 
fuccéiieront  efdites  charges». 

6°.  « Déclarons  les  ordres  de  Saint-Michel  de 
du  Saint-Efprit , de  celui  de  Saint-Louis  , compati- 
bles dans  une  même  perfonne  , fans  que  l'un  puifle 
fervir  d’exclufion  à l’autre , ni  les  deux  au  troificme». 

7°.  « Nous  nous  réfervons  à nous  feul , & aux 
Rois  nos  fuccefleurs,  en  qualité  de  Chefs  & Grands- 
Maîtres  dudit  ordre  de  Saint-Louis  , le  choix  & la 
nomination  , tant  des  premiers  Grands  - Croix  , 
Commandeurs  de  Chevaliers  , que  de  ceux  qui 
feront  admis  à l’avenir  en  chacun  de  ces  rangs  ; 
enfortc  néanmoins  que  les  Grands-Croix  ne  pour- 
ront être  tirés  que  du  nombre  des  Commandeurs  , 
ni  les  Commandeurs  que  du  nombre  des  Chcva* 
Tome  II. 
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lien;  le  font  par  choix,  & ainfl  que  nous  & noj 
fnccefliurs  le  jugeront  S propoi , faut  être  oblieé 
d obfcrver  l’ordre  d'ancienneté  ». 
i *.C!  Grands-Croix , les  Commandeurs  & 
les  Chevaliers  feront  toujours  de  à perpétuité  tirés 
du  nombre  des  officiers  fervans  dans  nos  troupes 
de  terre  « de  mer  ; enforte  néanmoins  qu’il  y ait 
toujours  un  defdits  Grands-Croix, trois  dcfdits  Com- 
manucure  , or  le  huitième  du  nombre  des  Chevaliers 
employés , è,  états  des  revenus  & penGons  ci-après 
Ipecihccs  , qui  foient  tirés  du  nombre  des  officiers 
de  la  manne  & des  galères». 

DJni  cérémonies  & aflemblécs  de  l’ordro 
de  bamt-Lows , les  principaux  officier;  de  terre  Bz 
“ de  mer  ci  - deffus  nommés  liendront  leur  cane 
après  nous  , nos  fuccefleurs , les  Dauphins  ou  pre- 
lomperfs  héritiers  de  la  Couronne  , & les  Princes 
“ ”?lr'  ■ 9UC  nom  y aurons  admis  ; les 

Grands-Croix  précéderont  les  Commandeurs  & les 
Commandeurs  les  Amples  Chevaliers  ; & en’tr’eux 
■Is  garderont  chacun  dans  leur  rang  , feavoir 
les  premiers,  l’ordre  dans  lequel  nous  les  aurons 
nommés , fuivanl  l’état  qui  en  fera  par  nous  arrêté  s 
oc  ceux  qui  feront  pourvus  enfuitc , lors  de  la  date 
de  leurs  provifions». 

io®.  «Et  néanmoins  ceux  qui  auront  auffi  l’ordre 
du  Saint-Efprit , comme  étant  honorés  des  deux  or- 
dres , précéderont  les  Grands-Croix , Commandeurs 
& Chevaliers  qui  n’auront  que  l’ordre  de  St.  Louis  ». 

1 1°.  a Voulons  qu'aucun  ne  puiflè  être  pourvu 
d’une  place  de  Chevalier  dans  l’ordre  de  St.  Louis  , 
s’il  n’a  fait  profeflion  de  la  religion  catholique  * 
apoflolique  de  romaine , de  s’il  n’a  fervi  fur  terre 
ou  fur  mer  en  qualité  d’officier  pendant  dix  années» . 

ti°.  « La  profeffion  de  la  religion  catholique, 
apoflolique  & romaine , fera  juftifiée  par  une  at- 
reflation  de  l’Archevêque  ou  Evêque  diocéfain  ; 
& les  fervices  par  nos  brevets  , commiffions  ou  pro- 
vifions , & par  les  certificats  des  Généraux  & Com- 
mandants de  nos  troupes  de  terre  de  de  mer  ». 

13®.  «Les  lettres  ou  provifions  du  Roi , accor- 
dées pour  être  Chevalier  dudit  ordre  de  Saint-Louis  , 
ou  pour  monter  aux  places  de  Commandeurs  ou 
de  Grands-Croix  , feront  fignées  , Ravoir , pour  les 
officiers  des  troupes  de  terre  , par  le  Secrétaire 
d’état  qui  a le  département  de  la  guerre  ; & pour 
les  officiers  de  mer  , par  le  Secrétaire  d’état  qui 
a le  département  de  la  marine  & des  galeres.  Les 
unes  & les  autres  feront  fcellces  du  fccau  dudit 
ordre  de  Saint-Louis  , qui  demeurera  entre  les 
mains  du  Chancelier  & Garde  des  fceaux  de  France; 
& les  atteftations  , copies  de  brevets  & commif- 
fions , de  autres  pièces  juffificatives  des  qualités  re- 
quifespour  entrer  dans  ledit  ordre,  feront  attachées 
fous  le  contrefccl  des  provifions  des  Chevaliers». 

14°.  « Le  Chevalier  pourvu  fe  préfenrera  de- 
vant nous  pour  prêter  le  ferment  ; auquel  effet  il 
fe  mettra  à genoux , jurera  de  promettra  de  vivre 
& mourir  dans  la  religion  catholique , apoflolique 
& romaine  ; de  nous  erre  fidele  de  de  ne  fe  départir 
jamais  de  l’obciflancc  qui  nous  eft  dût* , & à ceux 
qui  commandent  fous  nos  ordres  ; de  garder , dé- 
fendre & foutenir  de  tout  fon  pouvoir , notre  hon- 
neur , notre  autorité , nos  droits  & ceux  de  notre 
Couronne , envers  & contre  tous  ; de  ne  quitter 
jamais  notre  fervice,  n’y  aller  celui  d’aucun  Prince 
étranger  , fans  notre  permiffion  de  agrément  par 
écrit;  de  nous  révéler  tout  ce  qui  viendra  à facon- 
noiflânee  contre  notre  perfonne  de  notre  état  ; de 
garder  exaétement  les  flatuts  de  réglements  dudit 
ordre , de  de  s’y  comporter  en  tout  comme  un  bon  , 
fage,  vertueux  de  vaillant  Chevalier  doit  faire  ; le  tout 
félon  la  formule  dont  il  fera  fait  le&ure  par  le 
Secrétaire  d état  qui  aura  expédié  leurs  provifions  ». 
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„ A pris  que  le  Cheviller  pourvu  aura  prete 
fermeut  en  cette  forme,  nous  lui  donnerons  I ac- 
collade  & la  croit  ; duquel  ferment  & accoUadq  il 
fera  expédié  Si  figné  par  le  même  Secrétaire  d état , 
un  afle  fur  le  repli  des  provifions  »• 

i6°.«  Les  Chevaliers  qui  auront  prete  le  ler- 
ment , & reçu  l’accollade  t feront  tenus  de  pre- 
fenter  ou  de  faire  préfenter , en  cas  d’abfcnce  lé- 
gitimé , à l’aflembléc  qui  fera  tenue  le  jour  de  St. 
Louis , ainfi  qu’il  fera  dit  ci-après , leurs  provifions , 
pour  y en  être  fait  leéture  ; après  quoi  elles  feront 
enrégiftrccs  dans  les  regiftres  de  l’ordre , Si  rendues 
enfuite  au  Chevalier,  lans  frais  ». 

17°.  « Les  Chevaliers  ^Commandeurs  quiauront 
obtenu  nos*  lettres  pour  monter  aux  places  de 
Commandeurs  & de  Grands-Croix  , les  prcfcntc- 
ront  ou  feront  prefenter  pareillement  à la  meme 
aflèmblée  , pour  y en  être  fait  fcmblable  lcâure 
& enrégiftrement , fans  frais  , & fans  qu’ils  foient 
tenus  de  prêter  un  nouveau  ferment». 

1 9°. , jo°.  & 1 1°.  « Ï1  y aura  trois  officiers  dudit 
ordre  d’e  Saint-Louis  , fçavoir , un  Tréforicr  , un 
Greffier  & un  Huiffier  qui  feront  aufli  par  nous 
choins , & pourvus  aux  honneurs , gages  & fonc- 
tions , &c. , & dont  les  provifions  feront  expédiées 
par  les  Secrétaires  d’état , ayant  les  départements 
de  la  guerre  , de  la  marine  Si  des  galères  , al- 
ternativement. Les  officiers  nouvellement  pourvus 
prêteront  ferment  dans  l’aflëmblée  , le  jour  de 
Saint-Louis , entre  les  mains  de  celui  qui  y pré- 
fidera  , de  faire  bien  & fidèlement  la  fonction  de 
leurs  charges , St  ne  recevront  point  l’accollade  ; 
pourront  feulement  porter  la  croix  d’or  comme  les 
fimples  Chevaliers  ». 

ii°.  «Tous  les  Grands-Croix , Commandeurs  & 
Chevaliers  dudit  ordre  de  Saint-Louis,  qui  ne  fe- 
ront point  retenus  par  maladie  , abfence  pour  no- 
tre fervice  , ou  autre  légitime  empêchement , feront 
tenus  de  fe  rendre  tous  les  ans  le  jour  & fête  de  St. 
Louis, auprès  de  notre  perfonne, de  nous  accompa- 
gner tant  en  allant  qu’en  revenant , à la  méfie  qui 
fera  célébrée  le  meme  jour  dansla  chapelle  du  palais 
où  nous  ferons  , & d’entendre  dévotement  la  même 
méfié,  pour  demander  à Dieu  qu’il  lui  plaife  de  ré- 
pandre fes  bénédictions  fur  nous , fur  notre  maifon 
Royale , fur  notre  état  Si  fur  ceux  qui  compofent 
l’ordre  ». 

»3°.  « L’après-dinéc  du  même  jour  & fête  de  St. 
Louis , il  fera  tenu  une  afiemblée  dudit  ordre  dans 
un  des  appartements  du  palais  où  nous  ferons , que 
nous  ferons  préparer  à cet  effet  ; Si  feront  tenus 
les  Grands-Croix  , Commandeurs  & Chevaliers  qui 
auront  affiilé  le  matin  à la  méfié , enfemble  les  offi- 
ciers, de  fe  trouver  à ladite  afiemblée  ». 

24°.  « Nous  affilierons  en  perfonne  , autant  que 
nos  autres  occupations  le  permettront,!*  Paficmblée 
du  jour  St.  fête  de  Saint-Louis,  & aux  autres  afiem- 
blées  que  nous  jugerons  à propos  de  convoquer  ex- 
traordinairement. Voulons  que  lorfqueuous  n’y  fe- 
rons paspréfens,  notre  très^her  & très-aimé  fils  , 
le  Dauphin,  ou  en  fon  abfence , les  Princes  de  notre 
fang , que  nous  aurons  fait  Chevaliers  dudit  ordre 
de  Saint-Louis,  & les  principaux  officiers  de  terre 
& de  mer  ci-dcflùs  nommés , y prefident  félon  leur 
rang  , 6c  à leur  défaut , les  plus  anciens  Grands- 
Croix  , Commandeurs  ou  Chevaliers  , de  ceux  qui 
s’y  trouveront  ». 

*S°.  * 11  fera  procédé  tous  les  ans  dans  la  même 
affemblce  du  jour  de  Saint-Louis  , à l’éle&ion , qui 
fera  faite , à la  pluralité  des  fuffrages  , de  deux 
Grands-Croix  , quatre  Commandeurs  Si  fix  Che- 
valiers dudit  ordre  de  Saint-Louis , pour  avoir  la 
conduite  , Ce  prendre  foin  des  affaires  communes  de 
1 ordre  pendant  l’année , qui  commencera  le  même 
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jour  : & feront  tenus  ceux  qui  fortiront  de  charge, 
de  faire  dans  la  même  afiemblée  leur  rapport  de  ce 
qu’ils  auront  fait  & géré  dans  les  affaires  de  l’ordre 
pendant  le  cours  de  l'année  précédente  ». 

26®.  Si  27°.  « Le  Greffier  aura  deux  regiftres  ; 
l’un  , dans  lequel  il  enrégiftrera  toutes  les  lettres  Ôc 
provifions  qui  auront  été  par  nous  accordées  aux 
Grands-Croix  , Commandeurs , Chevaliers  & offi- 
ciers ; Si  l’autre,  dans  leqael  il  écrira  tout  ce  qui  fe 
fera  dans  les  afiemblées  & délibérations  qui  feront 
prifes , lequel  fera  paraphé  à chacune  page , Si  figné 
h la  fin  de  chacune  féancepar  celui  qui  y aura  pré- 
fidé  , & par  les  Grands-Croix , Commandeurs  & 
Chevaliers  nommés  pour  la  conduite  des  affaires  de 
l’ordre,  qui  y auront  affilié , à peine  de  nullité  ; en- 
fuite  fes  deux  regiftres  feront  remis  aux  archives  ». 

28®.  «Nous  avons  doté  & dotons  ledit  ordre  de 
trois  cents  mille  livres  de  rente  par  chacun  an , en 
biens  & revenus  purement  temporels , que  nous 
deftinerons  à cet  effet  -,  & cependant  nous  ferons 
remettre  tous  les  ans  fur  le  fonds  qui  y fera  par  nous 
deftinc  , pareille  fomme  de  trois  cents  mille  livres  , 
entre  les  mains  du  Tréforicr  dudit  ordre,  pour 
être  par  lui  payée  Si  diftribuée  fuivant  les  deux  états 
qui  feront  par  nous  arrêtés  au  commencement  de 
chaque  année  ; l’un  pour  les  officiers  de  nos  troupes 
de  terre,  qui  fera  figné  par  le  Secrétaire  d’et at,  ayant 
le  département  de  la  guerre  ; Si  l’autre  pour  les 
officiers  de  la  marine  Si  des  galeres  , qui  fera  figné 
par  le  Secrétaire  d’état,  ayant  le  département  de 
la  marine  & des  galeres  , &c. 

Les  fommes  par  nous  ordonnées  aux  Grands- 
Croix  , Commandeurs  Si  Chevaliers  dudit  ordre 
de  Saint-Louis , ne  pourront  être  failles  pour  quel- 
que caufe  que  ce  foit , &c.  ». 

La  croix  de  l’ordre  de  Saint-Louis  eft  oflogone; 
émaillée  de  blanc  & cantonnée  de  fleursr-de-lys  d’or. 
D’un  côté  on  y voit  Saint-Louis  cuiraffé  , Si  couvert 
de  fon  manteau  Royal,  tenant  de  la  main  droite  une 
couronne  de  lauriers,  & de  l’autre  la  couronne  d’é- 
pines Si  les  clouds  de  la  paffion  en  champ  de  gueu- 
les , avec  cette  infeription  en  lettres  d’or  fur  une 
bordure  d’azur.  Lud.  M.  inftit.  1693.  Au  revers  eft 
une  épée  nue  foutenantdc  fa  pointe  une  couronne 
de  lauriers , liée  d’argent.  L’infcription  eft  auffi  en 
lettres  d’or , fur  une  bordure  d’azur , de  conçue  en 
ces  termes  : Betlie.  virtutis  fr^niium. 

Par  fon  édit  du  mois  d’Avril  1719.  le  Roi  Louis 
XV.  confirma  l’inllitution  de  l’ordre  militaire  de 
Saint-Louis  , Si  voulut  que  1a  dotation  qui  n’étoit 
que  de  trois  cents  mille  livres  , fût  de  quatre  cents 
cinquante  mille.  En  conféquence  Sa  Majefté  aug- 
menta l’ordre  enqueftion  de  deux  Grands-Croix , de 
cinq  Commandeurs  , de  cinquante-trois  pendons , 
& créa  en  titres  d’offices  formés  & héréditaires  les 
officiers  néccfiaires  pour  adenmiftrer  les  biens  dudit 
ordre.  Ces  officiers  font  , un  Grand-Croix  Chan- 
celier Si  Gardc-des-Sceaux  dudit  ordre  , un  Grand- 
Prévôt  Ôc  Maître  des  cérémonies , un  Grand-Croix 
Secrétaire  & Greffier,  un  Intendant  , trois  Tréfo- 
riers-Généraux  qui  exercent  par  année,  trois  Con- 
trôleurs defdits  Tréforiers  , un  Aumônier  ,^un  Re- 
ceveur particulier  & Agent  des  affaires  de  1 ordre , 
un  Garde  des  archives  Si  deux  Hérauts  d armes. 

Au  moyen  du  fupplémcnt  de  dot  Si  de  fondation 
que  le  Roi  Louis  XV.  oftroya  audit  ordre  , le  nom- 
bre des  Grands-Croix , fixé  à huit  par  l’edit  du  mois 
d’Avril  1693. , fut  augmenté  de  deux,  pour  jou 
de  6000.  livres  chacun.  Celui  des  Commandeurs  à 
4000.  livres  chacun,  qui  n’c toit  que  de  huit  , u 
porté  à dix.  Celui  des  Commandeurs  a 3000.  vres, 
fut  porté  h dix-neuf,  au  lieu  de  feize  à q»°l  J1  av°‘ 
été  fixé  jufqu’alors.  Les  penfions  des  Chevaliers  c 
zooo.  livres  furent  augmentées  jufqu’au  nombre 
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trente  , au  lien  de  vingt-quatre.  Celles  de  teoo. 
livres  qui  «oient  au  nombre  de  vingt-quatre  fu- 
rent portées  à trente-dcui.  Les  penfions  de  mille  li- 
vres , dont  le  nombre  «oit  de  quarante-huit , furent 
augmentées  jufqu'à  foi.ante-cinq  ; & le  nombre  de 
celles  de  8oo.  livres  qui  étoit  de  trente-deux,  fut 
porte  à cinquante-quatre.  Il  y a eu  depuis  de  nou- 
velles augmentations  de  dot,  & par  confdquent  le 
nombre  des  Grand-Croix , Commandeurs  dt  Che  va- 
liers  penfionnés  a etc  egalement  augmenté.  Nous 
donnerons  ici  l’état  des  Grands-Croix  & Comman- 
deurs , tel  qu'il  Ce  trouve  fixé  par  l’ordonnance  du 
*7.  Mars  1761. 


Grands-Croix  , i 6000  Ur.  chacun.  . . . 1 38000  lir. 

Commandeurs  , à jooo  liv.  chacun.  ...  1 38000  llr. 

17600c  Uv. 

iz  Grands-Croix  par  honneur. 

6 Commandeurs  par  honneur. 

~*r~ 

Il  n’y  a rien  de  déterminé  pour  le  nombre  des 
Grands-Croix  ou  des  Commandeurs  par  honneur. 

Les  dignités  & grâces  affeaces  à la  marine  font 
trois  Grands-Croix  à 6000.  liv.,  neuf  Commanderies 
à 3000.  liv.  , deux  penfions  de  1000.  liv. , cinq  de 
1 $oo.  liv. , huit  de  1 coo.  liv. , douze  de  800.  liv. , dix 
de  J 00.  liv. , fix  de  400.  liv. , de  cinq  de  300.  liv. 

A la  maifon  du  Roi  ,dix  Grands-Croix  ou  Com- 
mandenes , fans  que  ce  nombre  puifle  être  augmente, 
« quarante-trois penfions;fçavoir,cinq  de  aooo.  liv. 
fix  de  ijoo.  liv. , .dix  de  1000.  liv. , huit  de  800. liv. ) 
quatre  de  600.  liv. , quatre  de  joo.  liv.,  quatre  de’ 
400.  hv. , une  de  300.  liv.  de  une  de  aoo.  liv. 

Aux  corps  de  l'artillerie  de  du  génie  ; deux  Grands- 
Croix  , ou  une  dignité  de  Grand-Croix  de  deux  Com- 
manderies, ou  quatre  Commanderies,  s’il  u’y  a point 
de  Grand-Croix. 

Le  Chancelier,  le  Grand-Prcvôt de  le  Secrétaire 
font  décorés  de  pareils  ornements  que  les  Grands- 
Croix  ; mais  ils  n’ont  chacun  que  quatre  mille  liv. 
de  gages  réels  de  efféaifs.  Ces  trois  grands-officiers 
font  eu  poiïcflion  de  tels  de  femblables  privilèges  de 
exemptions  , dont  jouilTent  les  grands-officiers  de 
l’ordre  du  Saim-Efprit.  L’Intendant  & les  trois 
Tréforiers  portent  comme  les  Commandeurs  la 
croix  decet  ordre  attachée  à un  large  ruban  couleur 
de  feu  , & jouilTent  de  tous  les  privilèges  qui  font 
accordés  aux  officiers  de  Secrétaires  de  la  grande- 
chancellerie.  Quant  aux  autres  officiers  de  l’ordre, 
ils  portent  la  croix  comme  les  Chevaliers , prennent 
le  titred’Ecuyer , de  joutfTent  des  memes  privilèges  de 
exemptions  que  les  CommenfauxdelamaifonduRoi. 

Le  nombre  des  Chevaliers  de  l’ordre  Royal  de  mi- 
litaire de  Saint-Louis  n’efl  point  fixé  , de  dépend  ab- 
folument  de  la  volonté  du  Roi.  Ordinairement  il  y a 
trois  Chevaliers  par  bataillon  d’infanterie  , de  deux 
ou  trois  par  efeadron  de  cavalerie  ou  de  dragons  ; ce 
qui  fait  environ  tzoo.  Chevaliers;  à quoi  fi  l’on  ajou- 
te le  nombre  des  Chevaliers  en  grades  fupérieurs 
employés  ou  dans  les  troupes  du  Roi  ou  dans  les 
places  fortes,  de  y compris  auffi  ceux  qui  font 
aéluellement  retirés  du  fervice , on  trouvera  environ 
trois  mille  Chevaliers  plus  ou  moins. 

L'Ordre  de  Saint-Lazare  feroitle  plus  ancien 
de  tous  les  ordres  militaires , fi  l’on  pouvoir  attri- 
buer fon  établiflêmentà  Saint-Bafile,  comme  quel- 
ques-uns le  prétendent.  Mais  ce  grand  Sêint  fonda 
un  hôpital  fous  le  nom  de  Saint-Lazare  , dt  non  pas 
un  ordre  de  chevalerie.  Ce  qu’il  y a de  plus  certain 
par  rapport  à cet  Ordre,  c’ell  qu’il  fut  établi  par  les 
Chrétiens  occidentaux , dans  le  temps  qu’ils  renoient 
la  Terre-Sainte , pour  recevoir  les  Pèlerins,  les  con- 
duire de  les  défendre  contre  les  Mahométans.  Après 
que  les  Sarrafins  fe  furent  rendus  maîtres  de  la 

Terre-Sainte,  les  Chcvaliersde Saint-Lazare  fe  rcti- 


C H E m 

rerent  en  France  , où  le  Roi  Louis  Vil.  leur  don- 
na  en  1137.  fa  maifon  de  Boigny  près  d’Orléans, 
. celle  de  Saint-Lazare  près  de  Paris.  Cette  dona- 
tion fut  confirmée  par  Saint-Louis  en  1 *65.  Les 
Chevaliers  firent  de  la  maifon  de  Boigny  |a  eotn- 
mandene  magillrale  de  leur  ordre,  dt  lui  fourni- 
rent les  autres  commanderies  qui  furent  érigées  en 
leur  faveur  eu  France  en  Ilalie,  e„  Angleterre,  «te. 
Les  biens  confiderahles  dont  jouiffoient  les  Clic- 
vahen  de  Saint . Lazare  firent  naître  à ceux  de 
^tfmdtJmMtn  le  projet  de  les  réunir  aux 
8”'  P°'Jr  cct  . c«  derniers  obtinrent  en 
1489.  , du  Pape  Innocent  VIII.,  une  bulle  qui  fup. 
prtmottl  ordre  de  Saint-Lazare,  St  Puniffoit  avec 
tous  fvs  biens  a celui  de  Saint-Jean  de  Jérufalem. 
JWats , par  arrêt  du  parlement  de  Paris , de  Pan 
é len’  ■ orionDé  1“e  l'ordre  de  Saint-Lazare 
fubfifieroit  repare  de  tout  autre  , & le  Grand-Maître 
de  Boigny  fut  maintenu  dans  le  droit  de  con- 

ferer  à les  Chevalier,  les  commanderies  de  fon  or- 
dre. Les  Papes  Pie  IV.  & Pie  V.  confSrertnt  la 
grandc-maitrife  de  cet  ordre  en  1 565.  St  1166.  à 
Jeannot  de  Caftillon  , de  en  transférèrent  le  fîcgc  à 
Capoue  en  Italie; mais  ce  changement  n’eut  point 
heu  par  rapport  à la  France.  Après  la  mort  de  Jean- 
not  de  Caftillon , Grégoire  XIII.  accorda  la  grande- 
maitrife  à Philibert-Emmanuel,  Duc  de  Savoie 
& à les  fuceeflëurs  , & l’unit  à l’ordre  de  Saint- 
Maurice.  François Salviati,  Grand-Maître  de  l’ordre 
de  Saint-Lazare  en  France,  aflembla  le  chapitre 
general  5 Boigny  en  i S7S- . & tù  les  protection* 
neceliaircs  contre  cette  entreprife  ; ce  qui  n’empe- 
cha  pas  que  dèflors  l’ordre  de  Saint-Lazare  ne  fiüt 
divifé  en  deux  grande  s-maîcrifes , celle  de  France 
& celle  de  Savoie  pour  l’Italie.  En  1607.  Henri 
IV.  inftitua  l'ordre  militaire  de  Notre  - Dame  de 
Mont-Carmel , de  l’unit  à celui  de  Saint-Lazare  le 
dernier  Octobre  1608.  Cette  union  fut  confirmée 
par  une  déclaration  de  Louis  XIV.  en  1664.  & yac 
un  édit  du  même  Roi  de  l’an  1671.  Le  Marquis  de 
Dangeau  , qui  en  étoit  Grand-Maître,  étant  mort 
le  9.  Septembre  1720. , le  Roi  donna  à ces  ordres 
un  éclat  qu’ils  n’avoient  jamais  eu  , en  nommant  le 
Duc  de  Chartres , premier  Prince  du  fimg , Grand- 
Maître  des  ordres  de  Notre-Dame  de  Mont  - Car- 
mel Ôc  de  Saint-Lazare  ; au  lieu  que  jufqu’alors 
cette  place  n’avoit  été  remplie  que  par  des  Sei- 
gneurs. En  * 7S7- 1*  R°i  a confirmé  de  nouveau  les 
deux  ordres  en  queftion  réunis , de  s’en  déclarant  le 
Souverain  Chef , Fondateur  & Proteéleur , Sa  Ma- 
jefté  a nommé  pour  Grand-Maitre  de  Chef-Général 
le  Duc  de  Bt-rry , fon  petit-fils. 

Parmi  les  privilèges  dont  jouilTent  les  Chevaliers 
de  St.  Lazare , nous  remarquerons  qu’ils  ont  celui  de 
pofleder  des  bénéfices  fimples , & de  pouvoir  tenir 
des  penfions  fur  des  bénéfices , môme  étant  mariés. 

On  compte  en  France  37.  anciennes  commande* 
ries  de  l’ordre  de  St.  Lazare  , de  j t.  nouvelles  coin, 
manderies  du  même  ordre  ; ces  dernicres  ont  cto 
fondées  par  les  Chevaliers  de  officiers  de  l’ordre. 

Far  ordonnance  du  10.  Mars  1759.  le  Roi  a crée 
un  nouvel  ordre  fous  le  titre  d’ordre  du  mérite  mili. 
taire , en  faveur  des  officiers  qui , nés  dans  les  pay» 
où  la  religion  protellantc  cft  établie  , ne  peuvent 
être  admis  dans  l’ordre  de  Saint-Louis  , dont  l’en- 
trée n’eit  ouverte  qu’aux  feuls  Catholiques.  Il  y a 
trois  degrés  dans  ce  nouvel  ordre  , comme  dans  ce- 
lui de  Saint-Louis , 1 *.  les  Chevaliers  qui  portent 
attachée  à la  boutonnière  , avec  un  petit  ruban 
bleu  foncé  fans  être  ondé  , une  croix  d’or , fur  un 
des  côtés  de  laquelle  cftune  épée  en  pal  , avec  ces 
mots  pour  légende  : via  virtutc  bellicâ  ; de  fur  le  re- 
vers une  couronne  de  lauriers , avec  cette  légen- 
de : Ludovicus  X[f.  influuit  1759.  i°.  Les  Comman- 
deurs , qui  portent  la  croix  attachée  à un  large  ru- 
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LVrfc  b tuÊmc  couleur  & eu  écharpe , lefqueU 
fane  fixés  au  nombre  de  quatre.  3 . Les  grands-croix, 
oui  1 indépendamment  du  praad-cordon , portent 
Se  broderie  d'or  fur  l'h.b.t  «fur  le  ™ot«u.« 
lcfquels  font  fixes  au  nombre  de  deux.  Des  deux 
Grands-Croix  , l’une  eft  pour  les  Allemands  & au- 
tre pour  les  Suiifcsidt  des  quatre  Commandeurs, 
deux  font  Allemands  & deux  Suiffes  (en  176$.). 

CHEVALRIGGN  , dans  le  Bourbonnois , dio- 
cefe  de  Clermont , parlement  de  Paris , intendance 
ôc  cleaion  de  Moulins.  On  y compte  2 9-feux.Cette 
paroille  cft  Groce  dans  une  contrée  allez  monra- 
üneufe  ôc  néanmoins  fertile  , à 3.1.  £.  de  la  nve 
droite  de  l’Ailier,  ôc  1 2.  Ôc  ».  tiers  S.  E.  de  Moulins. 

CHEV ANES  Gu^au  , en  Nivernois , dioccie  « 
éleaion  de  Nevers , parlement  de  Pans  , inten- 
dance de  Moulins.  On  y compte  4*.  feux.  Cette  pa- 
roi^ eft  à 4-  b & tiers  E.  N.  E.  de  Nevers.  Son  ter- 
roir cft  remplis  de  bois.  . , 

CHEVANES  Montaron  , en  Nivernois  , cioccle 
& cleaion  de  Nevers,  parlementde  Paris,  inten- 
dance de  Moulins.  On  y compte  13.  feux.  Cette 
communauté  eft  fituée  dans  une  contrée  fertile  en 


pâturages. 

CHEVANAY  , dans  le  duché  de  Carignan  , au 
diocefe  de  Liege.  Vay  t\  Chauvancy. 

CHEVANNAY  , en  Bourgogne  , diocefe  , par- 
lement & intendance  de  Dijon  , bailliage  & recette 
de  Semur-en-Auxois.  On  y compte  39.  feux.  Cette 
paroifté  eft  lituée  fur  la  petite  riviere  d’Ozcrain , à 
2. 1.  O.  N.  O.  de  Viteaux  , & 4*  & demie  E.  S.  E. 
de  Semur.  Il  en  dépend  les  Granges  de  Chaudenay. 
Son  terroir  eft  fertile , principalement  en  pâturages. 

CHEV  ANNE,  bourg  , en  Champagne  , diocefe 
d’Auxerre,  parlement  ôc  intendance  de  Paris,  élec- 
tion de  Tonnerre.  On  y compte  105.  feux.  Ce  bourg 
eft  fitué  dans  une  contrée  fertile  & agréable , fur  un 
ruiiTeau , à une  lieue  & demie  S.  O.  d’Auxerre , Ôc 
7.  & demie  O.  S.  O.  de  T onnerre. 

CHEVANNES , en  Bourgogne  , diocefe  d’Au- 
tun  , parlement  ôc  intendance  de  Dijon  , bailliage 
Ôc  recette  de  Nuyts.  On  y compte  21.  feux.  Cette 
communauté  eft  à 2.  1.  N.  O.  de  Nuyts.  Elle 
dépend  alternativement  d’année  à autre  , des  pa- 
roiflés  de  Vcrgy  & de  Collonges. 

CHEVANNES  , en  Bourgogne  , diocefe  d’Au- 
tun  , parlement  ôc  intendance  de  Dijon  , bailliage 
& recette  d’Avalon.  On  y compte  30.  feux.  Cette 
paroifté  eft  à a.  I.  E.  un  quart  au  S.  d’Avalon. 

CHEVANNES  , dans  le  Gâtinois-François  , 
diocefe  de  Sens  , parlement  & intendance  de  Pa- 
ris , éleftion  de  Nemours.  On  y compte  79.  feux, 
Cette  paroifté  eft  fituée  fur  la  Bée , à 3.  1.  & 
deux  tiers  S.  E.  de  Nemours. 

CHEVANNES  , en  Nivernois , diocefe  de  Ne- 
vers  , parlement  de  Paris  , intendance  de  Eourgcs , 
cleélion  de  la  Charité.  On  y compte  60.  feux. 
Cette  paroifté  eft  à 6.  1.  & tiers  N.  E.  de  la 
Charité,  & 3.  ôc  demie  S.  de  Clamecy. 

CHEVANNES  , dans  le  Hurepoix  , au  gouver- 
nement général  de  l'Ifle-de-France  , diocefe  de 
Sens  , parlement  & intendance  de  Paris , cleétion 
de  Melun.  On  y compte  s6.  feux.  Cette  paroifté 
eft  à 3.  1.  O.  de  Melun. 

CHEVARY  , en  Auvergne  , diocefe  de  Cler- 
mont , parlement  de  Paris , intendance  & éle&ion 
de  Riom.  On  y compte  100.  feux.  Cette  paroifté 
eft  fituée  dans  une  contrée  fertile  en  grains  Ôc 
en  bons  pâturages. 

CHEVAUX  , en  Anjou  , diocefe  d’Angers  , 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Tours,  élec- 
tion de  Baugé.  On  y compte  15.  feux.  Ce  ha- 
meau dépend  de  la  paroille  de  Courcellcx , ôc  eft 
à 6.  1.  Ë.  un  quart  au  S.  de  Baugé.  Une  hiitoire 
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manuferite  d’Anjou  porte  qu’au  village  de  Chevaux ; 
dont  il  eft  queftion  , on  trouve  des  mines  où  il 
y a de  l’argent , de  Pétain  , du  plomb  ôc  de  Pai- 
rain , ôc  que  de  cent  livres  de  matière  on  tireroit 
trois  onces  d’argent. 

CHEVAUX  , dans  le  duché  de  Lorraine,  dio- 
cefe de  Toul , confeil  fouverain  ô:  intendance  de 
Lorraine,  bailliage  ôc  recette  de  Ncufchâteau. 
On  y compte  9.  feux.  Cette  communauté  eft  fi- 
tuée en  pays  de  montagnes. 

CHEUBY  ù Libauvillc , dans  le  pays  Meffin, 
diocefe  , parlement , intendance  , bailliage  ôc  re- 
cette de  Metz , diftrift  du  Haut-Chemin.  On  y 
compte  25.  feux.  Cette  paroifté  cft  firuée  dans 
un  pays  mêlé  de  montagnes  Ôc  de  collines. 

CHEVENCHE  , en  Champagne  , diocefe  ôc 
élection  de  Rheims  , parlement  de  Paris  , inten- 
dance de  Chatons.  On  y compte  60.  feux.  Cette 
paroifté  eft  fituée  près  de  la  Mcufc  , à 13.  1.  N. 
E.  de  Rheims. 

CHEVENNES  , en  Bourgogne  , diocefe  d’Au- 
tun  , parlement  ôc  intendance  de  Dijon  , bailliage 
ôc  recette  d’Arnay-le-Duc.  On  y compte  10.  feux. 
Cette  communauté  eft  à 2.1.  S.  S .E.  d’ Aroay-le-Due. 

CHEVENNES , en  Picardie  , diocefe  & éleaion 
de  Laon  , parlement  de  Paris , intendance  de  Soit 
fons.  On  y compte  142.  feux.  Cette  paroiife  clt  fi- 
tuée dans  une  contrée  fertile  en  grains  ôc  en  pâtu- 
rages , ôc  où  il  y a des  bois. 

CHEVENON  £r  le  Chamont , en  Nivernois , 
diocefe  ôc  éleflionde  Nevers  , parlement  de  Paris, 
intendance  ce  Moulins.  On  y compte  35.  Lux. 
Cette  paroifté  eft  fituée  fur  la  Loire  , à 2. 1.  S.  Ë. 
de  Nevers. 

CHLVEREY , en  Bourgogne  , diocefe  d’Autun, 
parlement  ôc  intendance  de  Dijon , bailliage  & 
recette  de  Nuyts.  On  y compte  12.  feux.  Cette 
communauté  cil  fituée  dans  une  contrée  où  l’on 
recueille  d’aftez  bons  vins. 

CHEVERIE  ( la)  , en  Angoumois , diocefe  & 
élection  d’Angouléme  , parlement  de  Paris  , inten- 
dance de  Limoges.  On  y compte  70.  feux.  Cette 
paroifté  eft  à une  lieue  ôc  demie  O.  N.  O.  de 
RulTec  , ôc  8.  N.  d’Angoulèmc. 

CHEVERNY  , terré  ôc  feigneurie  , érigée  en 
comté  par  lettres  de  Janvier  1 S77-»  regiftrees  le 
20.  du  meme  mois  , en  faveur  de  Philippe  Hursult , 
Seigneur  d’Efclimont  du  Tremblay , le  meme  qui 
fut  Garde  des  fceaux  de  France  le  16.  Septembre 
1578.,  Chancelier  des  ordres  du  Roi,  puis  de 
France  en  i$8$.,  mort  le  30.  Juillet  1399-  Son 
fils  aîné  , Henri  Hurault  , Comte  de  Chcvernjr , 
qui  fut  nommé  en  1619.  Chevalier  du  Saint-Efprit, 
mourut  le  1.  Mars  1648.  , ne  laiflant  que  des 
filles  , dont  la  dernicre  , Cecilc-Elizabcth  , devint 
héritière  par  ia  mort  de  fes  Leurs  ( fans  enfants  )• 
Elle  avoit  époufé  en  164s.  François-de-Paule  de 
Clermont , Marquis  de  Montglas  , Chevalier  des 
ordres  du  Roi,  pere  de  Louis  de  Clermont , 
Comte  de  Chcverny  , mort  fans  poftérite  le  6.  Mai 
1722.  Voye\  Dclain. 

CHEVEROCHES,  en  Nivernois , diocefe  d Au- 
xerre , parlement  de  Paris , intendance  d’Orléans, 
élection  de  Clamecy.  On  y compte  1 *•  Lettf 
communauté  eft  fituée  fur  la  riviere  d tonne,  a 
une  demi-lieue  E.  S.  E.  de  Clamecy. 

CHEVESNES , en  Picardie  & en  Bourgogne. 


^oye\  ci-dcvant  Chevennes.  . ,, 

CHEVEUSE , en  Champagne  , diocele  « ciec- 
ion  de  Rheims  , parlement  de  Paris , intendance 
le  Châlons.  On  y compte  $9.  feux.  Cette  P31’?*  t 
:ft  fituée  fur  la  petite  riviere  de  Bar,  à une  li-uc 
, ■ £ .T  t-  1 . v l «Cnntcrruir 


cft  fertile  en  grains  Ôc  en  pâturages.  çjjgyGE 
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CHEUGE  en  Bourgogne , diocefe  , parlement , 
intendance  , bailliage  de  recette  de  Dijon.  On  » 
compte  J 1.  feu*.  Cette  pnroilfc  eft  limée  dans  une 
«greabl»  & *“*'*' . * où  le  gibier  eft  allez 

, ,fs  c'nfes  de  la  Noue,  le  Coq 

tr  la  Polie,  en  Champagne,  diocefe  de  Châlons 
parlement  de  Paris  , intendance  de  Châlons , élec- 
tion  de  Saintc-Menchould.  On  y compte  40.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituce  à une  petite  diltance  de  la 
nvicre  d’Air  , à deux  tiers  de  lieue  S.  E.  de  Grand- 
pre  , 5c  à 5. 1.  N.  de  Saintc-Menchould. 

CHEVIGNAT , en  BrciTe  , diocefe  de  Lyon , 
parlement  & intendance  de  Dijon  , éleétion  , bail- 
lagc  5c  recette  de  Bourg , mandement  de  Coligny. 
On  y compte  40.  feux.  Cette  paroifle  eft  à j.  1. 
& demie  N.  N.  E.  de  Bourg. 

CHEVIGNAY , en  Lyonnou , diocefe  , inten- 
dance 5c  eleaion  de  Lyon  , parlement  de  Paris 
On  y compte  71.  feux.  Cette  paroifll*  eft  iituée  à 
quelque  diltance  de  la  rivière  de  Brenne  , à 1.  & 
deux  tiers  O.  S.  O.  de  Lyon. 

. CHEV  IGNÉ  , en  Bretagne , diocefe  , parlement, 
intendance  & recette  de  Rennes.  On  y compte  14. 
feux.  Cette  paroilTe  eft  fituce  dans  une  contrée 
agréable  5c  fertile  , à 6.  1.  N.  N.  E.  de  Rennes. 

CHEVIGNEY  , en  Franche-Comté  , diocefe  , 
parlement  & intendance  de  Bcfançon  , bailliage 
& recette  de  Dole.  On  y compte  67.  feux.  Cette 
paroiflu  eft  à 1.  1.  N.  N.  O.  de  Dole,  & une  & 
tiers  O.  S.  O.  d’Auxor.ne. 

CHEVIGNEY  , en  Franche-Comté  , diocefe  , 
parlement , intendance , bailliage  & recette  de  Bc- 
fançon.  On  y compte  21.  feux.  Cette  communauté 
eft  lmiee  fur  l’Oignon  , à }.  I.  N.  O.  de  Befançon. 

CHEVIGNEY  , en  Franche-Comté  , diocefe  , 
parlement  5c  intendance  de  Befançon  , bailliage  Ôc 
recette  de  Gray.  On  y compte  27.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  à 2. 1.  Ôc  tiers  S.  de  Gray.  Son  terroir  eft 
fertile  ôc  agréable. 

CHEVIGNEY , en  Franche-Comté , diocefe  , 
parlement  & intendance  de  Befançon  , bailliage 
& recette  d'Ornans.  On  y compte  18.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à 3.  1.  & tiers  E.  N.  E.  d’Ornans,  & c. 

E.  S.  E.  de  Befançon. 

CHEVIGNY  , en  Champagne , diocefe  , inten- 
dance & élection  de  Châlons,  parlement  de  Paris. 
On  y compte  8.  feux.  Cette  communauté  eft  fituce 
dans  une  contrée  fertile  , à 4.  lieues  O.  S.  O. 
de  Châlons. 

CHEVIGNY  , en  Champagne  , diocefe  ôc  élec- 
tion de  Langre s , parlement  de  Paris,  intendance 
de  Châlons.  Ou  y compte  1 $.  feux.  Cette  commu- 
nauté dépend  de  Balze  , 5c  elle  eft  à 7.  1.  S.  de 
Langrcs. 

CHEVIGNY  U Defert  , en  Bourgogne  , diocefe 
de  Langres  , parlement  5c  intendance  de  Dijon  , 
bailliage  & recette  de  Semur-en-Auxois.  On  y 
compte  34.  feux.  Cette  communauté  dépend  de 
la  paroifle  de  Bierry  , & elle  eft  fituce  fur  un  ruif- 
feau , à 2. 1.  N.  O.  de  Semur.  Son  terroir  eft  rempli 
de  montagnes. 

CHEVIGNY  Fcnay , en  Bourgogne  , diocefe, 
parlement , intendance  , bailliage  & recette  de 
Dijon.  On  y compte  29.  feux.  Cette  communauté 
eft  à une  lieue  & demie  S.  de  Dijon , 5c  elle  dépend 
de  la  paroifle  de  Feoay. 

CHEVIGNY  les  Semur  , en  Bourgogne  , dio- 
cefe d’Autun,  parlement  & intendance  de  Dijon, 
bailliage  5c  recette  de  Semur-en-Auxois.  On  y com- 
pte j o.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituce  à quelque  dif- 
tance  de  la  ville  de_  Semur,  fur  la  rivière  d’Arman- 
çnn  , que  l’on  pafleen  cet  endroit  fur  un  pont , 5c 
dans  une  contrée  aflëz  fertile  j quoique  montagacuie. 

Toajc  il. 
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j 5*  'JÎ?'  * fcîpwurie  de  ChevignyJrsJemil 

dtoit  polTedcc  dans  le  quinzième  fieele  , par  Thi- 

altlPUf‘^S'iea™  d‘  ^mbery,  ^premier 
Chambellan  de  Charte,  Duc  de  Bourgognef  allié  à 
Anromme  de  Jauccur,.  Leur  fille,  Catherine  du 
l I ' ‘T*  ' **"*  dan>  la  de  CM. 
ïïLfZn-ï ' ;'anC'  c,ontraéléc  en  147, . avec 

ChoTreul  tt  ;1"*”"  ay'“>  de  Fraoço»  de 
Choifcul  , de  fou  nom , député  de  la  noblcfle 

d"“a,5,d'  ®0“R,‘B"e,en  faveur  duquel  la  fei- 
fres  dL  fe'  ?h"'S"ï  «fcé.  en  comté  par  let- 

éomnrefT'n-455!'  ’ rC8'ftré‘:5  en  la  cl, ambre  des 
comptes  de  D.jon  le. 7.  Mai  de  la  même  année 
yoye\  le  Tome  i.  page  <31.  col.  2. 

CHE^GNY  SiLvear  . eu  Bourgogne, 
d'ocefe,  parlement  , intendance,  bailliage  I rel 
mifl-'  “fl  î?1|”nV0n.  y fonlrK  ' «•  feus.  Cette  pa. 

f°  . clt  firaec  fur  la  rivière  de  Norec  ou  de  Bonde 

a cinq  quarts  de  lieue  E.  S.  E.  de  Dijon.  II  en  dé- 
Æforurju  ^amCaa  de  Morcelles  , qu'on  nomme  auflî 

CHEVIGNY  en  f'n/Wer  , diocefe  d'Anton  , par- 
lement & «.tendance  de  Dijon  , bailliage  & recette 
de  Beaunc.  On  y compte  44.  feux.  Cette  paroilTe 

S E de  Beaune  D'  U“e  & Bour8l:oifc  * à I-  '• 
«"««Y  * fGrnv  , en  Bourgogne  , diocefe 
d Autan  , parlement  & intendance  de  Dijon  bail- 
liage & recette  d'Arnay-Ie-Duc.  On  y compte  11. 
leui.  Cette  communauté  eft  à une  licueS.  d'Arnav- 
le-Duc.  7 

CHEVILIELES  f>  le  Hameau  de  Breban  en 
Champagne  , diocefe  & élcftion  de  Troyes  par- 
lement de  Paris  , intendance  de  Châlons.  On  y 
compte  18.  feux.  Cette  communauté  dépend  de 
la  paroilTe  de  Laines  aux  Bois  , & elle  eil  à une 
heue&  tiers  S.  O.  de  Troyes  , & à une  demi- 
lieue  E.^N.  E.  de  Laines. 

CHEVILLÉ  , dans  le  Maine , diocefe  dis  Mans 
parlement  de  Paris  , intendance  de  Tours  élec. 
t'OD  ÿ !a  Flèche.  On  y compte  .48.  feux.  Cette 
paroilTe  cil  louée  fur  le,  confins  de  la  province 
d Anjou  , dans  une  contrée  fertile  en  grains  en 
vmsdt  en  pâturages.  Ce  où  il  y a des  bois  bien 
peuples  de  gibier. 

> cn  Tou™"6-  V°y<X  Chemillé. 

. £H.  1 , ® ““  Saint-Pierre  de  Chevillé  , dans 

le  Maine  , diocefe  du  Mans  , parlement  de  Paris 
intendance  de  Tours , éleftion  de  ChSteau-Gontier.‘ 
On  y compter  pa. feux.  Cette  paroîfteeft  à une  lieue 
& tiersS.  S.  E.  deChSteau-du-Loir.&à  une  lieue 
de  la  nve  gauche  du  Loir. 

CHEVILLARD  , cn  Bugey  , diocefe  de  Lyon 
élection  , bailliage  Ct  recette  de  Beilcy  , parlement 
« intendance  de  Dijon , mandement  de  Montréal. 

On  y compte  49.  feux.  Cette  paroifle  eft  à une  lieue 
5c  demie  S.  S.  O.  de  Nantua  , 5c  à 7.  1.  N.  N.  O. 
de  Belley.  Son  terroir  eft  montagneux,  5c  ne'an- 
raoins  fertile,  fur-tout  en  pâturages. 

CHEVILLON.dans  le  Gâtinois-Orléanois , dio- 
cefe de  Sens , parlement  de  Paris , intendance  d’Or- 
léans , élection  de  Montargis.  On  y compte  138. 
feux.  Cette  paroifle  eft  fituéetout  proche  du  canal 
d’Orléans , à 2. 1.  5c  tiers  S.  O.  de  Montargis , 5c 
4.  O.  S.  O.  de  Courtenay.  Plufieurs  auteurs  pré- 
tendent que  c’eft  de  Cbeyillon  dont  il  eft  queftion, 
qu’une  branche  de  la  maifon  de  Courtenay  avoit 
pris  fon  nom. 

CHEVILLON  , le  Hameau  de  la  Lande  & la 
Ferme  de  Beaulieu  , en  Champagne  , diocefe  5c 
intendance  de  Châlons,  parlement  de  Paris,  élec- 
tion de  Joinville.  On  y compte  157.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fit  uce  à quelque  diftancc  de  la  rive  droite 
de  la  Marne , à a.  1.  N.  N.  E.  Joinville. 

Pppp 


5 ^HEVllXOS , en" Champagne  .diocefe  de  Son, 
& intendance  de  Paris  , cle&ion  de 
FtoTon  y compte  S7-  feu»-  Cette  paroifle  eft 
rfr&demic  O.  S.  O.  de  Joigoy.dc  5.  & de- 
mic  N-  O.  d’Auxerre. 

CH£ VILLON  , dans  le  pays  Mcffio  , dioccfe  , 
parlement  , intendance  , bailliage  Ôc  recette  de 
Sletr  , diftria  de  Saulnoy.  On  y compte  x $ feux. 
Cette  communauté  eft  ntuée  fur  la  Nicd  , à 4.  1. 
E.  N.  E.  de  Metz.  . 

CHEVILLY,  dans  l'Ifle-de-France  , dioeele, 

parlement , intendance  & cleftion  de  Paris.  On  y 

compte  47-  feux.  Cette  paroiffè  eft  à une  demi- 
lieue  E.  S.  E.  du  Bourg-la-Reme  , & à x.  1.  S.  de 
Paris- 

CHEVINCOURT , dans  le  Noyonnois , au  gou- 
vernement général  de  l’Ifle-de-France , dj°ce*f  de 
Koyon  parlcmeut  & intendance  de  Pans , elec- 
tion  de  Compiegne.  On  y compte  146-  feux.  Cette 
paroiffè  eft  fîtuée  fur  un  ruiffeau  , à une  heue  & 
trois  quarts  N.  de  Compïègne  , & *•  « demie  S. 
O.  de  Noyon.  . 

CHEVIRÉ  , bourg  ,en  Anjou , dioeele  d Angers, 
parlement  de  Paris  , intendance  de  Tours  , élec- 
tion de  Baugé.  On  y compte  300.  feux.  Ce  bourg 
eft  fitué  auprès  d’un  bois  ,à  $.  1.  & quart  N.  E. 
d’Angers  , <5c  une  & demie  N.  O.  de  Baugé.  L’ab- 
tjave  de  Chaloché  en  eft  éloignée  de  *.  lieues  vers 
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ro.  s.  0. 

CHEVRAINVILLIERS , dans  le  Gâtinois-Fran- 
çois  , diocefc  de  Sens  , parlement  & intendance  de 
Paris , élection  de  Nemours.  On  y compte  6u  feux. 
Cette  paroiffè  eft  à une  bonne  1.  O.  de  Nemours. 

CHEVRAUD  Ù le  Château  Chevret , en  Fran- 
che-Comté , diocefe  , parlement  & intendance  de 
Befançon  , bailliage-  & recette  de  Lons-le-Saulnier. 
On  y compte  19.  feux.  Cette  communauté  eft  fi- 
tuée  en  pays  de  montagnes. 

CHEVREGNY  ù le  Comté  de  la  Broffe , dans  le 
Laonnois  , au  gouvernement  général  de  l’ifle-dc- 
France  , diocefe  & élection  de  Laon , parlement 
de  Paris,  intendance  de  Soiffons.  On  y compte 
124.  feux.  Cette  caroillê  eft  fîtuée  dans  une  con- 
trée fertile  & agréable  , fur  une  petite  rivière  , à a. 
1,  & demie  S.  S.  O.  de  Laon. 

CHEVRE  MONT  , dans  le  Sundtgaw  , en  Al- 
Jace  , diocefe  de  Befançon  , confeil  fupérieur  fle  in- 
tendance d’Alface  , bailliage  & recette  de  Bedtfort. 
On  y compte  88.  feux.  Cette  paroiffè  eft  fîtuée  en 
pays  de  montagnes  , & néanmoins  fertile , princi- 
palement en  pâturages  , à une  bonne  demi-lieue  E. 

N.  E.  de  Bedtfort. 

CHEVRES  , bourg  , en  Saintonge.  V.  Cherves. 

CHEVRES  , bourg,  en  Angoumois  , diocefe  de 
éle&ion  d’Angoulème  , parlement  de  Paris,  inten- 
dance de  Limoges.  On  y compte  140.  feux.  Ce 
bourg  eft  à 7. 1.  E.  N.  E.  d’Angoulême. 

CHEVRF-SIS  le  Meldcux  , en  Picardie  , dio- 
ccfe & élection  de  Laon  , parlement  de  Paris  , in- 
tendance de  Soiffons.  On  y compte  45.  feux.  Cette 
paroiffè  eft  fîtuée  fur  la  rivière  de  Perron , à 3. 1.  N. 

O.  de  Laon. 

CHEVRESIS  Notre-Dame , en  Picardie  , diocefe 
de  éleftion  de  Laon  , parlement  de  Paris  , inten- 
dance de  Soiflons.  On  n’y  compte  que  5.  feux.  Cette 
Communauté  eft  fîtuée  fur  la  riviere  de  Perron  , à 
tme  bonne  demi  - lieue  S.  O.  de  Chevrefis  - le- 
Meldeux. 

CHEVRETTES  , en  Saintonge  , diocefe  de  Sain- 
tes , parlement  de  Bordeaux  , intendance  de  la 
Rochelle  , éleftion  de  Saint-Jean-d’Angely.  On  y 
compte  52.  feux.  Cette  paroiffè  eft  à 3.  lieues  & 
deux  tiers  N.  O.  de  Saint-Jean-d’Angely. 

CHEVREU , coramanderic  de  l’ordre  de  Malte 
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dans l’Hle-dc-Francc,  delà  langue  & du  grand- 
prieuré  de  France.  Cette  commanderie  eft  affec- 
tée aux  Chapelains  & Servants  d’armes,  & elle  vaut 
4700.  livres  de  rente  au  fujet  qui  en  eft  pourvu. 

CHEVREVILLE  , dans  le  Valois  , au  gouver- 
ment  général  de  l’Ifle-de-France , dioccfe  de  Meaux, 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Soiflons , élec- 
tion de  Crépy.  On  y compte  42.  feux.  Cette  pa- 
roiffe  eft  fîtuée  dans  une  contrée  fertile  & agréable, 
& où  il  y a beaucoup  de  bois , à 2. 1.  & demie  S. 
de  Crépy. 

CHEVREVILLE , en  Normandie  , diocefe  d’A- 
vranches  , parlement  de  Rouen  , intendance  de 
Caen  , éleôion  de  Mortain  , fergenterie  de  Halle. 
On  y compte  8 3 feux.  Cette  paroiffè  eft  à une  lieue 
fit  demie  O.  S.  O.  de  Mortain. 

CHEVREUSË , Caprojîum  , ville  avec  titre  de 
duché-pairie  , dans  le  Hurepoix , au  gouverne- 
ment général  de  l’Jfle-de-France , dioeele  , parle- 
ment , intendance  & éleâion  de  Paris.  On  y com- 
pte 300.  feux.  Cette  ville  eft  fîtuée  dans  une  con- 
trée des  plus  agréables  & dés  plus  fertiles , & où 
il  y a de  beaux  bois , fur  la  riviere  d'Yvette  , à cinq 
quarts  de  lieue  0.  de  l’abbaye  de  Gif , à une  lieue 
& demie  E.N.  E.  de  l’abbaye  de  Vaux-dc-Cernay, 
a.  & tiers  S.  S.  O.  de  Vcrfailles , & $.  S.  0.  de 
Paris.  Le  duché  de  Chevreitfe  a fait  autrefois  partie 
du  comté  de  Montfort-l’Amaury.  Depuis  il  a appar- 
tenu à la  maifou  de  Guife,ôch  préfentù  eft àunc  bran- 
che  de  la  maifon  de  Luynes.  V.  Albert , Luynes,  &c. 

CHEV  REUX , en  Poitou , diocefe  fit  intendance 
de  Poitiers  , parlement  de  Paris  , éle&ion  de  St. 
Maixant.  On  y compte  262.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à 2.  1.  O.  N.  O.  de  Saint-Maixant. 

CHEVRE  Y,  en  Bourgogne  , diocefe  d'Autun, 
parlement  fit  intendance  de  Dijon  , bailliage  fie  re- 
cette de  Nuyts.  On  y compte  1$.  feux.  Cette  com- 
munauté eft  à une  lieue  fit  demie  N.  O.  de  Nuyts. 

CHEVR1E  Hors  fit  Ens  ( la  ) , dans  le  Maine  , 
diocefe  & ékaion  du  Mans , parlement  de  Paris , 
intendance  de  Tours.  On  y compte  242.  feux.  Cette 
paroifle  eft  une  de  celles  qui  divifent  la  ville  du 
Mans.  Voye\  le  Mans. 

CHEVRIERE  , en  Champagne  , diocefe  de 
Rheims  , parlement  de  Paris  , intendance  de  Châ- 
lons , êlcàion  de  Rethel.  On  y compte  2$.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fîtuée  dans  une  contrée  affez  fer- 
tile , à une  lieue  E.  de  Rethel. 

CHEVRIERES  , bourg  , en  Foreft  , diocefe  « 
intendance  de  Lyon  , parlement  de  Paris , cieftioo 
de  Montbrifon.  On  y compte  186.  feux.  Ce  bourg 
eft  à une  lieue  S.  0.  de  St.  Symphorien  , & S*E* 
N.  E.  de  Montbrifon. 

CHEVRIERES  , en  Dauphiné , diocefc  de  Vien- 
ne , parlement  & intendance  de  Grenoble  , élec- 
tion de  Romans.  On  y compte  3.  feux  un  dou- 
zième & un  quarante-huiticme  de  feu  pour  les  fonds 
nobles  ; & 3.  feux  , trois  quarts  , un  fixieme  & un 
trente-deuxieme  de  feu  pour  les  biens  tailtables , y 
compris  néanmoins  un  tiers  & un  quatre -vingt- 
feizieme  de  feu  pour  les  biens  affranchis.  Cette  pa- 
roiffe  eft  fîtuée  fur  une  hauteur , à une  demi-lieue 
N-  O.  de  St.  Marcellin  , fit  à 4. 1-  & dc*,c 
de  Romans.  Son  terroir  eft  fertile  en  grains  & en 
bons  pâturages. 

La  terre  oc  feigneurie  de  Chevrieres  , en  Dau- 
phiné , fut  acquifc  en  Avril  1 S 60.  de  Diane  de  r ‘si- 
tiers  , par  Félix  de  la  Croix  , Concilier  d erat  « 
feul  Maître  des  requêtes  de  Dauphine  , mon  en 
t s 8 3. , pere  de  Jean  de  la  Croix  , Comte  de  - wot“ 
Vallier  fit  de  Val , par  l’acquifition  qu’il  eu  ht  en 
1 584.  de  la  maifon  de  Poitiers  , avec  la  baronnie  de 
Claricucn  x $ 86.  11  mourut  au  mois  de  Mai  t6l9' 
Evêque  de  Grenoble  , fit  eut  de  Barbe  VAr\ac , 
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Fel“d'la  Croît,  Comte  de 
U Crête  «!  / • “fî"1 ~d"  r"lu4"s  ,p*rc  de  Jean  do 

des2  ÎVteS?'“  ê'PïCrr'  Fd“  dc  la  Croil  ■ Comte 

de  Stunl.  Vallter  , Capitaine  des  gardes  de  la  porte 
en  faeenr  duquel  la  feigneurie  de  Chevrier. , fut 
37  “«rquifat  par  lettres  de  Février  ,68..  . 
regtftrecseo  la  chambre  des  comptes  de  Grenoble 
le  to.  Mars  fmvant.  U mourut  le  t6.Juin  1690. 

& avoir  epoufé  eu  1675.  Jeanne  de  Koevrer  mère 
eotr  autres  enfants  de  Henri-Bernard  de  la  Croix 
Marquis  de  Samt-Vallier  , oé  le  s.  Mai  1678. 
Colonel  d'infanterie , Chevalier  de  l’ordre  de  Saint- 
ItOim  , marie  le  ao.  Juillet  :71a.  avec  Denife- 
Renée  de  Louviers , fille  de  François  , Seigneur  de 
Vauchamp.  De  ce  mariage  font  venus  plufieurs 
enfanrs. 

CHEVRIGNY , dans  le  Laonnois  V.  Chevresnv. 
CHEVKOS  , en  Franche-Comté  , diocefe  , par- 
lement, intendance  , bailliage  St  recette  de  Be- 
fançon.  On  y compte  .j.  feux.  Cette  communauté 

rHPVplnr?',l"tü" ' »*•  '•  N- <*' Bcûocon. 
CHEV  ROTAINE  ,cn  Franche-Comté,  diocefe 
parlement  & intendance  de  Befançon  , bailliage  & 
recette  de  Poligny.  On  y compte  14.  feux.  Cette 
communauté  eft  fituée  en  pays  de  montagnes  de 
neanmoins  fertile. 

CHEVROT1ERE  (la)  , en  Bretagne , diocefe 
« recette  de  Nantes  , parlement  & intendance  de 
Rennes.  On  y compte  jç.  feux  St  un  tiers  de  feu. 
Cette  paroiflè  eft  à a.  1.  de  tiers  S.  S.  O.  de  Nantes. 
Son  terrotr  eft  très-fertile. 

CHEVROUX  , dans  la  Breflè , diocefe  de  Lyon 
parlement  & intendance  de  Dijon  , éleftion  , baiL 
Jiagc  de  recette  de  Bourg  , mandement  de  Baeé. 
Un  y compte  jo.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à 4.  1.  de 
deux  tiers  N.  U.  de  Bourg. 

CHEVRU  , dans  la  Brie-Champenoife  , diocefe 
, ^*eaux  » parlement  de  intendance  de  Paris  , 
élection  de  Coulomiers.  Ou  y compte  72.  feux. 
Cette  paroiflè  eft  à a.  1.  S.  E.  de  Coulomiers.  Il  y 
a a Chevru  une  commanderic  de  l’ordre  de  Malte, 
ce  la  langue  de  du  grand-prieuré  de  France.  Cette 
commanderic  eft  affè&ée  aux  Chapelains  de  Ser- 
vants d’armes  , de  elle  vaut  4700.  liv.  de  rente  au 
fujet  qui  en  eft  pourvu. 

CHEVRY  , en  Bugey,  diocefe  de  Gcneve  .par- 
lement de  intendance  de  Dijon  , éle&ion  , bail- 
liage de  recette  de  Bcliey  , pays  de  Gex.  Un  y com- 
pte 91.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fîtuée  entre  le 
Rhône  & des  montagnes. 

CHEVRY  , dans  le  Gâtinois-François  , diocefe 
de  Sens  , parlement  Ôc  intendance  de  Paris  , élec- 
tion de  Nemours.  On  y compte  86.  feux.  Cette  pa- 
roiflè eft  fituée  fur  la  Bée  , à 4.  I.  S.  E.  de  Nemours. 

CHEVRY  , dans  la  Brie-Françoife  , diocefe  de 
Meaux  , parlement  , intendance  de  élection  de 
Paris.  On  y compte  6$.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à 
S*  1*  S.  E.  de  Paris  , de  à i.l.  N.  E.  de  firie-Comte- 
Robert. 

CHEVRY  , en  Champagne  , diocefe  & éleftion 
de  Sens  , parlement  de  intendance  de  Paris.  On  y 
compte  67.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée  dansune 
contrée  fertile  en  toute  forte  de  grains , de  princi- 
palement en  pleurages. 

CHEVRY  , en  Normandie  , diocefe  de  CoAtao- 
ces  . parlement  de  Rouen  , intendance  de  Caen  , 
éleftiou  de  Saint-Lo  , fergenteric  de  Moyon.  On 
Y compte  *8.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à î.  L S.  5. 

O.  de  Saint-Lo. 

CHEVRY,  en  Franche-Comté  , diocefe  , terre 
St  recette  de  St.  vflaude  , parlement  de  intendance 
de  Befançon  On  y compte  14.  feux.  Cette  com- 
munauté eft  à une  lieue  S.  O.  de  Saint-Claude. 
CHEUX  , bourg  t en  Normandie  , diocefe  de 
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Baymr  pari. ment  de  Rouen  , Intendante  St  él«! 
non  de  Caen.  On  y compte  167.  feux.  Ce  bourg  eft 
V-  '•  ,*  ?'  f Caen.  11  eft  |c  chefliru 

h une  lergentene  de  fon  nom.  Son  rerroireft  feriiio 
> e"  St  en  pSiurages. 
ri™  ? d Poitou  diocef'  • intendance  St  élee- 
tutn  de  Poiriers , parlement  de  Taris  , atrondilTe- 
ment  de  I-uaignan.  On  y compte  180.  feux  Cette 

^.ça^.I.S.O.dePo^.di^.S.'d': 

tion  de  SxlîPfl  • Aa\e^ni!  ■ diocefe  St  élu- 
faon  de  Sainr-Mour  , parlement  du  Paris  inteti- 

Jh  8(1“^  ‘T*’'  feux.  Cette  froide 

CHEYLAKD  (le)  , eu  Périgord  , diocefe  & 
eledion  de  Sarlat  , parlement  ft  intendance  de 
Bordeaux.  Ou  y compte  76.  feux.  Cette  paroiiié  eft 

CHEY naT'*  demie N. N. O. de  Sarlat! 

CHt\LART  , en  Dauphiné  , diocefe  de  Die 
parlement  <3c  intendance  de  Grenoble  , éleftioo  dé 
Montelimart.  On  y compte  un  huitième  St  un 
trente-deux.eme  de  feu  pour  les  fonds  nobles  & 
un  demi  & un  quarante  - huitième  de  feu  pour  les 
biens  ta  il  labiés.  * 

;„»CHiEYLûS  DauPbin<?  , diocefe  .parlement 
intendance  & eleftion  de  Grenoble.  On  y compte 
4.  feux  un  quart  St  un  feizieme  de  feu  pour  les 
fonds  nobles  ; & un  feu  , un  feizieme  , un  vingt- 
quatrième  ôt  un  quatre-vingt-feizieme  de  feu  pour 
les  biens  taxables , y compris  un  douzième  & un 
trente-deuxieme  de  feu  pour  les  fonds  affranchis. 
e,t  fituée  en  pays  de  montapnes. 
CHEYLON  ( le  ) , dans  le  Velay  , en  Langue- 
doc diocefe  St  recette  du  Puy  , parlement  de Tou- 
joufe  , généralité  de  Montpellier  , intendance  de 
■Languedoc.  On  y compte  178.  feux.  Cette  paroiflè 
elt  lituee  en  pays  de  montagnes  St  fertile. 

CHEYNAT  , en  Auvergne  , diocefe  & élection 
de  Uermoot , parlement  de  Paris  , intendance  de 
Kiom.  On  y compte  49.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fî« 
tuee  en  pays  de  grains  & de  bons  pâturages  , à i.L 
o.  de  Clermont. 

CHEZABOIS  , en  Franche  - Comté  , diocefe  . 
parlement  & intendance  de  Befançon  , bailliage  Ôc 
recette  de  Dole.  On  y compte  1 $.  feux.  Cette  com- 
munaute  eft  à 4.  I.  & demie  S.  S.  E.  de  Dole. 

CHEZAL-BENOIST  , Ca\ale  Bcncdi&uai  0lim 
Malanim  , en  Berry  , diocefe  6c  intendance  de 
Bourges  , parlement  de  Paris , éledion  d’iflbuduit. 
On  y compte  4 3.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée  à trois 
quarts  de  lieue  de  la  rive  gauche  de  l'Arnon  , à x.  I. 

« demie  S.  S.  E.  d’Iflbudun  , St  6.  S.  O.  de  Bour- 
ges. 11  y a à Chez  il -Benoît  une  fameufe  abbaye 
d hommes  , de  l’ordre  de  Saint-Benoîr.  Voici  en 
peu  de  mots  quelle  eft  J’hiftoire  de  cette  abbaye. 
Frere  André  , Religieux  de  l’ordre  de  Saint-Benoît 
du  Val-d’Ombre  ou  de  Val-Ombreufe  . vint  dans  le 
diocefe  de  Bourges  avec  quelques  autres  Religieux 
an  1093.  , & fe  retira  dans  une  foiitude  à trois 
lieues  de  la  ville  d’Ifloudun.  A la  recommandation 
d’Audebert , Archevêque  de  Bourges  , res  Solitaires 
obtinrent  du  Prieur  & des  Chanoines  de  Saint-Cyr 
d’Iflbudun  , la  permilfion  de  faire  bâtir  une  églifo 
au  lieu  appelle  Chenal-Malin  , en  la  paroiflè  de 
Dampicrrc  dépendante  de  ce  chapitre.  Tous  les 
Seigneurs  du  voifinage  , & fur-tout  Godefmi , Sei- 
gneur d’Iflbudun  , contribuèrent  à ce  nouvel  éta- 
tabliflèmcnt.  Léger  , Archevêque  de  Bourges  .dédia 
l’églife  qui  venoit  d’être  bltic  , à la  Sainte-Vierge 
& aux  Apôtres  Saint-Pierre  & Saint-Paul , & éta- 
blit Frere  André  premier  Abbé  de  cette  abbaye  qui 
dans  la  fuite  fut  appcllée  Chenal-Benoît.  Elle  de- 
vint très-confidérahle , 6t  chef  d’une  congrégation 
de  l’ordre  de  Saint- Benoit , qui  fut  érigée  par  bulle 


J]  Pap»  Uou  X.  du  premier  Décembre  de  i an 
Zl  llddpcudoi.  de  cette  abbaye  les 
2 Saint-Sulpice  de  Bourges  , de  Samt-A  lyre  de 
Clermont , de  St.  Martin  de  Seca  & de  St.  Vincent 
du  Mans , qui  font  tous  des  abbayes  elcftiees  ,regu- 
lieres  de  triennales , de  même  que  celle  de  Lhezal- 
BenoîtiC’elt-à-dire , que  les  Abbés  de  ces  monalteres 
font  des  Religieux  élus  tous  les  trois  ans  dans  les 
chapitres  généraux.  On  peut  voir  à l'occafion  de 
ces  abbayes  les  lettres-patentes  du  Soi  du  19.  Mat 
de  l'an  1517-,  vérifiées  au grand-confed  le  S-rc- 
vrierfuivant,  & celles  de  1511.  vérifiées  au  par- 
lement  le  16.  de  Juillet  de  la  même  année.  Un  iça- 
vant  Jurifconfulte  ( Chopin  ) remarque  que  l'abbaye 
de  Sainte -Colombe -lez -Sens  avoir  ete  unie  a la 
congrégation  de  Chezal-Benoit  le  1 S- de  Mars  de  I an 
s (8 1 Outre  les  abbayes  d’hommes  que  nous  avons 
nommées  , il  dépend  au®  de  l'abbaye  de  Cheza  - 
Benoit,  cinq  abbayes  de  filles  , /«avoir  . Sant. 
Laurent  de  Bourges  . Saint-Pierre  de  Lyon  bsotre- 
Dame  de  Nevers  , Yfcure  à Moulins  Sc  Charenton 
en  Berry.  Vers  l’an  1636.  la  congrégation  de  Chezal- 
Benoît  fut  unie  à celle  de  Saint  -Maur  , & de- 
puis ce  temps  ces  deux  congrégations  n’ont  fait 
qu’un  feul  St  même  corps.  Au  reite  le  revenu  de  la 
njaifon  de  Chczal-Bcnoît  eft  de  8.  à to.  mille  livres. 

CHEZAL  Blondeau  , en  Berry  , terre  feigneu- 
riale  qui  rcleve  du  château  de  la  Chauffée.  Il  y a 
auffi  en  Berry  les  terres  St  feigneurics  de  Chezal- 
Madion  St  de  Chcxal-Rouffeau. 

CHEZE  (la)  ou  Saint-Jean  de  la  Cheze , en  Poi- 
tou , diocefe  de  Luçon , parlement  de  Paris  , in- 
tendance de  Poitiers  , éle&ion  de  Fontenay.  On  y 
compte  162.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à 6. 1.  & demie 
N.  E.  de  l’Océan  St  des  Sablcs-d’Olonne , 4.  & 
demie  N.  O.  de  Luçon , 7.  St  deux  tiers  O.  N.  O. 
de  Fontenay  , & 21.  O.  de  Poitiers.  Elle  eft  conti- 
guë à celle  qui  donne  lieu  à l’article  fuivant , de 
elles  ne  forment  enfemblc  qu’un  feul  St  même  bourg , 
où  l’on  compte  environ  i6so.  perfonnes. 

CHEZE  (la)  ou  Saint-Nicolas  de  la  Cheze  , en 
Poitou , diocefe  de  Luçon , parlement  de  Paris , 
intendance  de  Poitiers , éleétion  de  Fontenay.  On 
y compte  1 64.  feux. 

La  baronnie  de  la  Che\e  ou  de  la  Chaise  (le  Vi- 
comte) , en  Poitou , fut  érigée  en  marquifat  par 
lettres  de  Mars  1697.,  regiftrées  le  10.  Mai  fuivant, 
en  faveur  de  Julien  de  Saliftié , Baron  dudit  lieu  , 
filsde  Paul-Pirus  de  Salignc  , Baron  de  la  Cheze, 
Sc  de  Marie  Aymon.  Le  Marquis  de  la  Cheze  laiffa 
de  Terme  Boylcvc,  François  de  Salignc,  Marquis  de 
la  Cheze  , Lieutenant  de  Roi  en  Poitou , qui  de  fa 
femme  Louife  Biner  de  Marconet , remariée  en 
1706.  à Donatien  de  Maillé,  Marquis  de  Carman  , 
ne  laiffa  qu’une  fille  morte  fans  alliance.  Celle-ci 
eut  pour  héritières  fes  tantes  , Anne-Marie-Char- 
lotte & Marie-Perine  deSaiigné.  La  première  avoit 
epoufé  Jean-Baptitte  Ckaron  , Marquis  de  Menars , 
dont  elle  fut  féparée.  La  fécondé  étoit  femme  de 
Cefar-Léon  Rojcal  de  R cal , Comte  de  Momac. 

CHEZE  (la)  ou  la  Chaife,  feigneurie,  en  Beau- 
jolois  , diocefe  & intendance  de  Lyon  , parlement 
de  Paris.  On  n’y  compte  point  de  feux.  Cette  fei- 
gneurie a été  érigée  en  Comté  en  1718.  Sa  juftice 
comprend  la  paroiffe  d’Odcnas  & la  plus  grande 
partie  de  celle  de  Saint-Eticnnc-la-Varenne.  La 
terre  dont  il  s’agit , eft  à 2. 1. 0,  de  Bclleville , & 2. 
& deux  tiers  N.  O.  de  Villefranchc.  Elle  appartient 
au  Comte  de  Monraigu  , ci-devant  Ambaffadcur 
du  Roi  près  la  république  de  Venifc. 

CHEZE-Dieu  (la) , en  Auvergne.  Voyt\  Chaife- 
Dieu. 

CHEZELLES  , en  Berry  , diocefe  Sc  intendance 
de  Bourges , parlement  de  Paris  , élection  de  Char 
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teanroux.  On  y compte  60.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
à une  lieue  de  tiers  O.  N.  O.  de  Châteauruux. 

CHEZELLES  , en  Touraine  , diocefe  & inten- 
dance de  Tours,  parlement  de  Paris,  élection  de 
Chinon.  On  y compte  26.  feux.  Cette  paroiffe  eftà 
4. 1.  S.  E.  de  Chinon  , de  2.  E.  N.  E.  de  Richelieu. 

CHEZELLES  prés  Aubiat , en  Auvergne , dio- 
cefe de  Clermont , parlement  de  Paris , intendance 
de  Moulins,  élection  de  Gannat.  On  y compte  19. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  à 2.  U S.  S.  O.  de  Gannat! 

CHEZELLES  prêt  BelUrmve  , en  Auvergne 
diocefe  de  Clermont , parlement  de  Paris , inten- 
dance de  Moulins , élection  de  Gannat.  On  y com- 
pte 4S*  *-ette  paroiffe  eft  à 4. 1.  de  quart  N. 0. 
de  Gannat. 

CHEZELLES  de  BoiJJinat , en  Bourbonnois  , 
diocefe  de  Clermont,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance de  Moulins,  élection  de  Gannat.  On  y com- 
pte 22.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à 2. 1.  N.  E.  de 
Gannat. 

CHEZERAY  , en  Poitou , diocefe  de  la  Ro- 
chelle , parlement  de  Paris , intendance  de  Poitiers, 
éleétion  de  Fontenay.  On  y compte  95.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  à une  petite  lieue  E.  N.  E.  de  Fontenay. 

CHEZERY  ou  Chcfcry , ville , pays  St  vallée 
qui  a été  cédée  à la  France  , St  réunie  au  gouver- 
nement général  de  Bourgogne,  par  l’article  1.  du 
traite  conclu  à Turin , entre  le  Roi  St  le  Roi  de 
Sardaigne,  le  24.  Mars  1769.  Voye\  leTom.  1. 
de  ce  dictionnaire,pag.  11  2.  Lavallée  dcChezeryeft 
fituée  à la  rive  droite  du  Rhône , St  s’étend  jufqu’aux 
confins  de  la  province  de  Franche-Comté , entre 
le  pays  & bailliage  de  Gex  qui  la  borne  à l’E. , & 
le  mandement  de  Seiffcl  du  pays  de  Bugey , qui  la 
borne  à l’O.  Elle  a J.  1.  de  longueur  St  une  lieue 
dans  fa  plus  grande  largeur.  La  terre  y eft  fertile  en 
bons  pâturages  St  en  grains.  La  petite  ville  ou  plu- 
tôt le  bourg  de  Cke\ery  eft  du  diocefe  & à 3. 1.  0. 
N.  O.  de  Geneve , & 6.  N.  N.  E.  de  Seiffcl. 

CHEZY,  Ca\iacum  , bourg,  en  Champagne, 
diocefe  St  intendance  de  Soûlot» , parlement  de 
Paris  , élection  de  Château-Thierry.  On  y compte 
282.  feux.  Ce  bourg  eft  lîtué  fur  la  rive  gauche  de 
la  Marne  , à une  lieue  S.  S.  O.  de  Château-Thierry, 
St  8.  & demie  S.  un  quart  à l’E.  de  Soiffons.  Il  y a 
à Chezy  une  abbaye  d’hommes,  de  l’ordre  de  Saint- 
Benoît.  Cette  abbaye  eft  en  commende,  St  vaut  au 
moins  6000.  liv.  de  rente  au  fujet  qui  en  eft  pourra 
par  le  Roi , quoique  la  taxe  en  cour  de  Rome  ne 
foit  que  de  500.  florins.  Le  terroir  des  environs  de 
Chezy  eft  agréable  St  fertile  en  toute  forte  degraios. 

CHEZY  , en  Bourbonnois  , diocefe  d’ Autan  , 
parlement  de  Paris  , intendance  St  éleftion  de 
Moulins.  On  y compte  39.  feux.  Cette  paroifle  eft 
lituée  dans  une  contrée  fertile  , à 1. 1.  St  demie  N. 
E.  de  Moulins. 

CHEZY  lc\  Bijfeuil , en  Champagne,  diocefe 
de  Rheims , parlement  de  Paris  , intendance  de 
Châlons  , élection  d’Epernay.  On  y compte  30. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  fur  la  rive  gauche  de 
la  Marne , prefquc  vis-à-vis  de  Biffeuil , à une  lieue 
& demie  E.  S.  E.  d’Epernay,  St  4.  O.  N. 0.  de 
Chiions. 

CHEZY  en  Orxois , dans  le  Valois , au  gouver- 
nement général  de  l’Ifle  - de  - France  , diocefe  de 
Meaux , parlement  de  Paris , intendance  de  Son- 
fons,  éleétion  de  Crépy.  On  y compte  14^  fux' 
Cette  paroiffe  eft  à 4. 1.  St  demie  E.  S.E.  de  Crepy, 
St  $.  N.  E.  de  Meaux. 

C H I 

CHI ARY  , en  Champagne  , diocefe  & intendance 
de  Soiffons,  parlement  de  Paris,éleétiou  de  Château* 
Thierry , 


C H I 

Thierry.  On  y compte  43.  feux.  Cette  paroiffe 
ell  fituce  fur  b rive  gauche  de  la  Marne  , à quelque 
distance  N.  £.  de  Château-Thierry.  Son  terroir  eft 
fertile  en  grains  & principalement  en  pâturages. 

CHI/vl',  en  Auvergne,  diocefe  de  Saint-Flour, 
parlement  de  Paris , intendance  de  Riom  , cleftion 
tic  Briuude.  On  y compte  160.  feux.  Cette  paroiflè 
eft  fituée  fur  l'Ailier  , à j.  1-  & demie  S.  de  Brioude. 

CHICHE,  bourg , en  Poitou,  diocefe  de  la  Ro- 
chelle , parlement  de  Paris  , intendance  de  Poi- 
tiers , éleaion  de  Thouars.  On  y compte  173.  feux. 
Cette  paroiile  eft  fituce  fur  une  petite  riviere  , à 4. 
1.  de  demie  S.  O.  de  Thouars. 

CHICHÉ  , dans  la  Brie-Champenoife  , diocefe 
de  Troycs , parlement  de  Paris,  intendance  de 
Châlons  , élcâion  de  Sezannc.  On  y compte  a 9. 
feux,  y compris  le  moulin  de  Choyel.  Cette  paroiffe 
eft  fituée  fur  une  petite  riviere  , dans  une  contrée 
marëcagcufe , à une  petite  lieue  E.  S.  E.  de  Sezar.nc. 

CHICHÉ  Banville  , en  Normandie , diocefe  de 
Baycux , parlement  de  Rouen , intendance  & élec- 
tion de  Caen , fcrgenteric  du  Verrier.  On  y compte 
31.  feux.  Cette  paroiffe  eft  ï 2. 1.  de  quart  S.  E.  de 
Caen. 

CHICHÉE  , en  Champagne  , diocefe  de  Lan- 
gres,  parlement  dt  intendance  de  Paris  , éleaion 
deTonnerre.  Onycompte  123.  feux.  Cette  paroiile 
ci!  fituce  dans  une  contrée  fertile  en  grains , en  pâ- 
turages fit  en  vins , fur  b riviere  de  Scrain , à une 
demi-lieue  S.  S.  E.  de  Chablis  t dt  à 1.  1.  dt  tiers  O. 
S.  O.  de  Tonnerre. 

CHICHERY  , en  Champagne  , diocefe  d’Au- 
xerre , parlement  dt  intendance  de  Paris  , éieclion 
de  Tonnerre.  On  y compte  103.  feux.  Cette  pa- 
roiflë  eft  à 2.  I.  dt  quart  N.  N.  O.  d’Auxerre  , de 
7.  O.  N.  O.  de  Tonnerre. 

CHICHILIANE  en  Oyfans  , en  Dauphiné,  dio- 
cefe , parlement  , intendance  de  élection  de  Gre- 
noble. On  y compte  un  fixieme  & un  quatre-viogt- 
(èizieme  de  feu  pour  les  fonds  nobles  , & 3.  feux 
dt  un  trente-deuxieme  de  feu  pour  les  biens  tail- 
lables , y compris  néanmoins  un  vingt-quatrieme 
de  feu  pour  les  fouds  affranchis.  Cette  paroifl’e  eft 
fituée  dans  une  vallée , fur  la  riviere  de  Romanche , 
à 3.I.  E.  S.  de  Grenoble , dt  4.  & demie  O. N.  O.  de 
Eourg-d’Oyfans. 

CHICH1LIANE  enTrieve  , en  Dauphiné  , dio- 
cefe , parlement , intendance  de  ëleétion  de  Gre- 
noble. On  y compte  un  feu  , un  tiers , un  huitième, 
& un  quarante- huitième  de  feu  pour  les  fonds 
nobles  ; de  2.  feux  un  demi  de  un  quatre-vingt- 
feizieme  de  feu  pour  les  biens  tailiablcs  , y com- 
pris néanmoins  un  quatre-vingt-feizieme  de  feu 
pour  les  fonds  affranchis.  Cette  paroiile  eft  fituée 
à 2.  1.  de  la  rive  gauche  du  Drac,  de  a 8.  I.  dt 
demie  S.  un  quart  à PO.  de  Grenoble. 

CHICHY  , en  Champagne , diocefe  de  Sens , par- 
lement dt  intendance  de  Paris  , éleftion  de  Joigny. 
On  y compte  jo  feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée 
daDs  une  contrée  fertile  dt  agréable , à 2. 1.  S.  E. 
de  Joigny. 

CH1COURT  .dans  le  duché  de  Lorraine,  dio- 
cefe de  Toul  , confeil  fouverain  dt  intendance  de 
Lorraine  , bailliage  de  recette  de  Nancy.  On,  y 
compte  23.  feux.  Cette  communauté  eft  à 2.  1. 
N.  E.  de  Nancy. 

CHIDDES  , en  Nivemois  , diocefe  d’Autun  , 
parlement  de  Paris  , intendance  de  Moulins  , élec- 
tion de  Nevers.  On  y compte  48.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  à 3. 1.  S.  S.  E.  de  Moulins-en-Gilbert , 
dt  11.  dt  quart  E.  S.  E.  de  Nevers. 

CH1DES  , dans  le  Charolois , en  Bourgogne  , 
diocefe  d’Autun,  parlement  dt  intendance  de  Dijon, 
bailliage  dt  recette  de  Charolles.  On  y compte 
Tome  U. 
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42.  feux.  Cette  Communauté  eft  à 3.  lieues  E.  de 
Charolles. 

CH1DR  AC,  en  Auvergne,  diocefe  de  Clermont 
parlement  de  Paris , intendance  de  Riom  , élec- 
tion d’iflbire.  On  y compte  94.  feux.  Cette  pa- 
roiffe eft  à june  lieue  de  demie  O.  N.  O.  d’iflbirc. 

CHIENE  , en  Bretagne  , diocefe  , parlement  , 
intendance  dt  recette  de  Rennes.  On  y compte  9. 
feux  de  un  tiers  de  feu.  Cette  paroilïë  eft  fituée 
dans  une  contrée  fertile  en  grains  de  enbons  pâturages. 

CHIERCHAUD  , dans  la  Marche  , diocefe  de 
Limoges  , parlement  de  Paris , intendance  de  Mou- 
lins , cleaion  de  Gueret.  On  y compte  ïo.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  fituce  en  pays  mêlé  de  plaines  de 
de  montagnes. 

CHIER  RY,  en  Champagne.  Va ye\  Chiary. 

CHIGNAC  ou  Saint-Pierre  de  Chignac,  en  Péri- 
gord , diocefe  de  éleaion  de  Périgueux  , parlement 
de  intendance  de  Bordeaux.  On  y compte  183.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  à 7.  1.  N.  N.  E.  de  Périgueux. 

CHIGNAC  ou  Ste.  Marie  de  Chignac  , en  Péri- 
gord , diocefe  de  éleaion  de  Périgueux , parlement 
de  intendance  de  Bordeaux.  On  y compte  101.  feux. 
Cette  paroilTe  eft  à quelque  diftance  de  celle  qui 
a donné  lieu  à l’article  précédent.  Son  terroir  eft 
fertile  en  grains , en  fruits  de  en  pâturages. 

CHIGNÈ  , en  Anjou  , diocefe  d’Angers , parle- 
ment de  Paris  , intendance  de  Tours  , éleaion  de 
Bauge.  On  y compte  14t.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
fituce  dans  un  contrée  agréable  de  fertile  , à 3. 1. 
N.  E.  de  Bauge. 

tCHlGNY  , en  Picardie , diocefe  de  Laon  .par- 
lement de  Paris  , intendance  de  Soiffons  , éleétion 
de  Guife.  On  y compte  11t.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  fituée  fur  l’Oife , à 1.I.&  quart  E N.E.  de  Guife. 

CHIGNY  en  Montagne,  en  Champagne,  diocefe? 
& éleaion  de  Rheims  , parlement  de  Paris  , in- 
intendance de  Châlons.  On  y compte  170.  feux. 
Cette  paroiflè  eft  fituée  en  pays  de  bois  , à a.L  S. 
de  Rheims. 

CHIGY  , en  Champagne  , diocefe  dt  éleaion 
de  Sens  , parlement  dt  intendance  de  Paris.  On 
y compte  J*,  feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée  fuc 
la  Vanne  , à a.  lieues  de  trois  quarts  E.  S.  E.  de 
Sens. 

CMLLAC  , bourg , en  Saintonge  , diocefe  de 
éleaion  de  Saintes  , parlement  de  Bordeaux,  in- 
tendance de  la  Rochelle.  On  y compte  i 27.  feux. 
Ce  bourg  eft  à 9. 1.  dt  demie  S.  S.  E.  de  Saintes. 

CHILLAT,  en  Auvergne.  Voye\  Chiat. 

CH1LLAY  , en  Touraine.  Voye\  Cheillé. 

CH  ILLÉ  , en  Franche-Comté  , diocefe , parle- 
ment dt  intendance  de  Befançon,  bailliage  dt  recette 
de  Lons-lc-Saulnier.  On  y compte  33.  feux.  Cette 
communauté  eft  à une  demi-lieue  E.  N.  E.  de  Lons- 
le-Saulnicr 


CH1LLEUR  , bourg  , dans  l'Orléanois  propre  , 
diocefe  de  intendance  d’Orléans,  parlement  de  Paris, 
éleaion  de  Pithiviers.  On  y compte  244.  feux.  Ce 
bourg  eft  h 2.  1.  dt  demie  S.  O.  de  Pithiviers. 

CH1LLEY  fous  Onay , en  Franche-Comté , dio- 
cefe, parlement  & intendance  de  Befançon  , bail- 
liage dt  recette  de  Salins.  On  y compte  8.  feux. 
Cette  communauté  eft  H une  lieue  N.  N.  O.  de 
Salins. 

CH1LLON  (le), enPoitou, diocefe,  intendance 
dt  éleaion  de  Poitiers  , parlement  de  Paris  , arron-- 
diffement  de  Saint-Loup.  On  y compte  77.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  à 6.  1.  dt  tiers  N.  ü.  de  Poitiers. 

CH1LLY  , en  Franche-Comté  , diocefe  , parle- 
ment & intendance  de  Befimçon , bailliage  dt  recette 
de  Lons-lc-Saulnier.  On  y compte  94.  feux.  Cette 
communauté  eft  à une  lieue  S.  O.  de  Lons-lu- 
Saulaicr. 
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* CHILLY  en  Franche-Comté  , diocefe  , parle- 
& intendance  de  Belinço. , bailliage  & recette 
de  Salins-  On  y compte  14.  feni.  Cette  communauté 
eltàune  lieue  S.  S.  O.  de  Salins. 

CHILLY  , dans  Plfle-de-France,  diocefe  , parle- 
ment, intendance  & élcftion  de  Paris.  On  y compte 
co.  feux.  Cette  paroifl'c  eft  à un  tiers  de  lieue  N.  E. 
de  Longjumeau  , & à 3.  I.  S.  de  Paris.  Le  Maréchal 
d’Effiat  y avoit  un  fort  beau  château , mais  il  n’en 
relie  plus  que  des  ruines. 

CHILLY  ou  Gezilly , & la  Ferme,  en  Cham- 
pagne, diocefe  & cleélion  de  Rheims , parlement  de 
Paris , intendance  de  Châlons.On  y compte  72.  feux. 
Cetteparoiffe  eftà  1 î.l.&demie N. N.E.de  Rheims. 

CH1MAY  , Cimacum  , ville  avec  titre  de  princi- 
pauté , dans  le  Haynault-François,  dioccfc  de  Liege, 
parlement  de  Douay  , intendance  de  Maubeugc,  & 
de  nul  gouvernement  ou  diftriél  particulier.  Ou  y 
compte  i$6.  feux.  Cette  ville  eft  fîtuée  dans  une 
contrée  fertile  en  bois  & en  pâruraees  , & où  il  y a 
beaucoup  de  mines  de  fer, des  forges  6c  des  fourneaux, 
fur  la  petite  riviere  de  Blanche-Eau , à 1. 1.  O.  S.  O. 
de  Mariembourg,  3.  H.  N.O.deRocroy,  $.&  demie 
n S O.  Ar  Charlemont . <.  E.  S.  E.  d’Avcfncs  , & 


6.S.E.  deMaubeuge.  Long.  21.  8.  $0.  lat.  $0. 

4 r.  La  haute  fouveraineté  de  la  ville  dont  il  eft  quef- 
tion  , appartient  à la  France  depuis  l’an  16$!.;  elle 
fut  réunie  particuliérement  à la  Couronne  en  1 684., 
& les  Efpagnols  en  firent  une  ceffion  dans  les  formes 
en  1684.  11  y a à Chimay  un  magnifique  château 
avec  de  très-beaux  jardins. 

La  ville  de  Chimay  fut  érigée  en  comté  par  Cho- 
ies Duc  de  Bourgogne , ce  Prince  étant  à Bruges  en 
1470.  Dès  le  milieu  du  treizième  fiecle  , Roger  étoit 
Seigneur  de  Chimay.  Marie,  fa  fille  & fon  héritière , 
c'poufa  Jean  de  Ncfle , Comte  de  Soiftons  ,qui  mou- 
rut en  1 270.  Celui-ci  eft  le  bifayeul  de  Hugues  de 
SoilTons,  Seigneur  de  Chimay  , mort  en  1306.,  & 
dont  la  fillcuniquc , Marguerite  de  Soiftons  , c'poufa 
Jean  de  Haynault , Seigneur  de  Beaumont,  en  1316. 
Jeanne  de  Haynault , leur  fille  & leur  héritière  , 


époufa  Guy  de  ChâtiUon , Comte  de  Blois,  tué  à la 
bataille  de  Crécy  en  1 346.  Son  fécond  fils,Guy  II.  de 
Châtillon,  étant  mort  fans  poftérité  le  12.  Décem- 


bre 1397. , lafeigneuric  de  Chimay  échut  à Thibaud 
de  Soiffons  (Seigneur  de  Morcuil)  du  chef  de  fa  bi- 
fayeule  Yolande  de  Soiftons , petite-fille  de  Marie  , 
Dame  de  Chimay.  Celui-ci  la  vendit  à Jean  de  Croy , 
en  faveur  duquel  le  Duc  de  Bourgogne  l’érigea  en 
Comté  , comme  il  a été  dit  , en  1470.  , & lequel 
mourut  en  147  2.  Son  fils,  Philippe  de  Croy  .mourut 
le  8.  Septembre  «482. , pere  , entr’autres  enfants , 
de  Charles  I.  de  Croy , qui  futeréé  Prince  de  Chimay 
&duSt.Empirccn  i486.  & qui  mourut  le  11. Septem- 
bre 1527.  Anne  de  Croy.fafille  & fonhétitiere,  morte 
le  6.  Août  1339.,  époufe  Charles  de Croy.Duc  d’Arf- 
chot  , fon  coufin-germain  ( Antoine  de  Croy , frere 
puîné  de  Charles,  eft  auteur  des  branches  de  Solrc  & 
d’Havré  ).  Philippe  111.  de  Croy  , Prince  de  Chi- 
may, leur  fils  , meurt  le  24.  Juin  1551.  * pere 
i°.  de  Charles , Prince  de  Chimay  , qui  meurt  le 
13.  Avril  161  z.  fans  poftérité  ; & x°.  d’Anne  de 
Croy  , qui  époufe  Charles  de  Ligne  , Prince  d’A- 
remberg.  Leur  fils  puîné  , Alexandre  de  Ligne , 
Prince  de  Chimay  , meurt  le  13.  Décembre  1619. 
Il  eft  l’ayeul  d’Erneft-Dominique  de  Ligue  , Prince 
de  Chimay , qui  meurt  fans  poftérité  en  1686. , & 
dont  la  feeur  , Anne  de  Ligne  , époufe  Eugène  de 
Henin-Lictart  , Comte  de  Boilut.  De  ce  mariage 
vint  Philippe-Louis  de  Henin-Lietart , dit  A' AU 
face  , Prince  de  Chimay  en  t686.  , & qui  meurt 
le  a$.  Mars  1688.  pere  de  Charlcs-Louis-Antoine, 
eréé  Grand  d'Efpagne  le  3.  Avril  1708.  ,&  mort 
le  4.  Février  1740. , fans  poftérité.  Son  frere  , Ale- 
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xandre-Gabriel  d’AlJàcc  , créé  Prince  du  St.  Em- 
pire en  1736*,  meurt  le  18.  Février  1743.  11  avoit 
époufe  Gabrielle-FrançoUe  , fille  de  Marc  de  Beau- 
vau  , Prince  de  Craon  , née  le  3 t.  Juillet  1708. 
De  cette  alliance  font  venus  i°.  Thomas- Alexan- 
dre-Marc d’Alface  , Prince  de  Chimay , né  le  7. 
Novembre  1732.  ; x1*.  le  2 x.  Septembre  1736.  Phi- 
lippe-Gabriel-Maurice ; î°.  le  17.  Juin  1744.  Cbar- 
les-Jofeph  i 4°.  le  19.  Mars  1728.  Marie-Anne- 
Gabrielle;  $9.  le  29.  Juin  1729.  Gabrielle-Chaxlotte- 
Françoife  ; 6°.  le  16.  Novembre  1734.  Elifabeth- 
Charlotte  ;&7®.le  30. Mars  i738.Louife-Francoifc 
d’Alface. 

CH1MILLÉ  , en  Touraine.  FomChemillc. 

CHINCHENY  fj  Autreville , dans  le  Laonnois, 
au  gouvernement  général  de  l’Ille-de-France  , dio-’ 
cefe  & éleftion  de  Laon  , parlement  de  Paris 
intendance  de  Soiftons.  On  y compte  145.  feux! 
Cette  paroifte  eft  fîtuée  fur  une  petite  riviere 
dans  une  contrée  agréable  & fertile , à cinq  quarts 
de  lieue  S.  O.  de  Laon. 

CHINÉ  o«  Saint-Etienne  de  Chiné  , en  Tou- 
raine , diocefe  , intendance  Ôc  éleôion  de  Tours 
parlement  de  Paris.  On  y compte  1 1 5,  feux.  Cette 
paroiflè  eft  à quelque  diltance  de  la  Loire  , à 3.  L 
O.  S.  O.  de  Tours. 

CHINERY  & Landreville , en  Champagne, 
diocefe  & intendance  de  Châlons  , parlement  6e 
Paris.  On  y compte  88.  feux.  Cette  parodie  eft  à 
2.  1.  N.  E.  de  Grandpré  , & 6.  & quart  N.  N.  E.  de 
Sainte-Menehould. 

CH1NON  , Caiiio  tCainonenfe  Cafirum  , Chinun 
Cajirum  , Cafirum  Kinonis  , Arecs  Chmonis , Chine- 
nium  , Kino  , Ckino  (car  on  trouve  tous  ces 
noms  dans  nos  hiftoriens  ),  ville,  en  Touraine  .chef- 
lieu  d’une  éleélion  de  fon  nom  , avec  un  bailliage, 
un  grenier  à lél , une  maîtrife  particulière , quatre 
paroiftes  , une  églife  collégiale  , plufieurs  maifons 
religieufes  de  l’un  & de  l’autre  fexe  , &c.  ; parle- 
ment de  Paris  , diocefe  & intendance  de  Tours. 
On  y compte  840.  feux.  Cette  ville  eft  dans  une  fi- 
tuation  agréable.fur  la  rive  droite  de  la  Vienne,  à 
une  lieue  & demie  de  la  rive  gauche  de  la  Loire, 
4.  & demie  E.  S.  E.  de  Saumur , 3.  & demie  N.  N. 
O.  de  Richelieu , & 8.  O.  S.  O.  de  Tours.  Long. 
17.  $0.49.  lat.  47.  k.  4.  Elle  eit  principalement 
connue  dans  notre  hiftoire  par  la  mort  de  Henri  II. 
Roi  d’Angleterre  , par  le  féjour  de  Charles  VIL 
Roi  de  France  , & par  la  naiflimee  de  Mathurin 
de  Neuré.  François  Rabelais  naquit  à la  Dcvinicrt, 
métairie  à une  lieue  de  Chinon.  La  ville  doût  il 
eft  queftion , n’étoit  autrefois  qu’un  bourg , <|ui 
s’accrut  infenfiblemcnt , & devint  une  ville  murce, 
défendue  par  un  bon  château  flanqué  de  poffts 
tours  rondes  à l’antique.  Les  quatre  paroiffesde 
cette  ville  font , Saint-Etienne  & Saint  ftlexmc , 
Saint-Jacques  & Saint-Maurice.  Celle  de  Saint- 
Mcxme  elt  auflï  collégiale.  Son  chapitre  eft  com- 
pofé  d’un  Chefcier  & de  douze  Chanoines,  dont  les 
canouicats  valent  environ  400.  liv.  chacun  : ou- 
tre cela  il  y a fix  Vicaires  , trois  Curés  hebdoma- 
daires .douze  Chapelains , un  Maître  de  Pfallette , 
& deux  Enfants-de-Choeur.  Tous  ces  bénéfices  font 
à lat  collation  du  chapitre  , dont  le  revenu  fe  monte 
en  total  à la  fomme  de  12.  mille  livres  ou  environ 
C’eft  à Chinon  que  Jeanne  d’Arc  , dite  la  Pucelle 
d’Orléans  , alla  trouver  Charles  VII.  , qu’elle  dé- 
mêla parmi  fes  courtifans  , maigre  fon  déguife- 
ment. 

Mathurin  de  Neuré  , habile  mathématicien  du 
dix-feptieme  fiecle  , natif  de  Chinon  , fut  Précep- 
teur des  enfants  de  M.  de  Champigny  .Intendant 
de  juftice  à Aix  en  Provence , & lia  une  étroite 
amitié  avec  le  célébré  Gaftendi , dont  il  fat  toute 


C H I 

fa  vie  un  zélé  défcnfcur.  On  a de  lui  trois  lettres 
imprimées , dans  lefquellc*  il  montre  beaucoup  de 
pénétration  de  beaucoup  de  jugement. 

^ tlabclais  naquit  vers  l'an  148;.  Il  prit 
1 habit  de  Cordelier  dans  le  monaftere  de  Fontenay* 
le-Comte  , en  bas-Poitou  , où  il  Ce  rendit  ha- 
bile dans  les  langues , de  fur-tout  dans  le  grec.  Dans 
la  fuite , fon  efprit  enjouc  fit  facétieux  , autant 
que  les  connoiflances  qu'il  avoit  acquifes  , lui  ayant 
Pr°^.ar^  de  puiflàns  proreétcurs , il  fc  fervit  de  leur 
crédit  pour  obtenir  qu’il  lui  fût  permis  de  quitter 
l’habit  religieux  , de  il  réuffit  dans  fon  de  fie  in.  Il 
alla  étudier  ia  médecine  à Montpellier  , où  il  pu- 
blia en  latin  les  aphorifmes  d’Hippocrate  , & où  il 
prit  le  degré  de  Doéteur.  Sa  mémoire  eft  encore  au- 
jourd’hui lî  précieufe  dans  cette  Univcrfité  , que 
tous  ceux  qui  y font  reçus  Dofteurs , portent  fa 
robe.  Après  avoir  joui  d’une  réputation  très-diftin- 
guée  , Rabelais  mourut  à Paris  en  i $ j 3.  à 70.  ans. 
On  a de  lui  plufietirs  ouvrages , qui  ont  été  impri- 
més en  $.  volumes  i'n-8°.  , & entr’autres  fonPen- 
tagrucl  , ouvrage  unique  en  fon  genre.  On  voit  par 
les  écrits  de  Rabelais , qucc’ëtoit  un  homme  très- 
fçavant , mais  qui  mérite  à jufte  titre  d’ètre  décrié 
pour  fes  meeurs  , à caufe  des  propos  licentieux 
qu’il  tient  fur  les  chofes  facrées.  Il  fçavoit  le 
francois , l’italien , l’elpagnol,  l’allemand  , le  latin 
le  çrec  , l’hébreu  de  meme  l’arabe.  Outre  cela  ] 
M étoit  grammairien  . poète  , philofophe , méde- 
cin , jurifconfulte  , aftronome  de  même  théologien. 
Il  fut  Curé  de  Mcudon , & Prébende  à St.  Maur- 
des-Fofiës. 

Confidérée  comme  diftriéb  particulier  de  la  gé- 
néralité de  Tours,  l’éleétion  de  Chinon comprend 
64.  paroifles  ou  communautés  & 843  a.  feux  , qui 
payent  enfcmble  70.  mille  660.  livres  de  l’impofi- 
tion  générale , concernant  la  taille  établie  fur  la 
généralité  , de  portée  à la  Tomme  de  deux  millions 
34.  mille  ïoo.  livres.  Le  pays  qui  compofe  celte 
élc&ion  eft  des  plus  agréables  de  des  plus  fertiles. 
Il  y a beaucoup  de  bois  , & cnrr’autres  la  forêt  de 
Chinon  , proprement  dite  , qui  contient  environ 
7000.  arpents  de  bois  , où  domine  le  chcne  , de 
dont  une  partie  appartient  à l’archevêché  de  Tours, 
& l’autre  au  Roi.  Quant  au  commerce  de  l’élec- 
tion , il  confifte  principalement  en  grains  , en 
bois  & en  beftiaux.  On  efhme  fort  la  moutarde 
qui  fe  fait  à Chinon. 

DÉNOMBREMENT  DE  L'ÉLECTION 
ds  Ch  ut  oit. 
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OvnJ  l-v-j 

Ablllf 99 

Antoigny-le-Tiilac  ...  41 
Avoine.  .........  98 

1 Panifies.  Feux. 

t'V'J 

! tigré  , bourg 159 

; Maîllc-Argenfon  . . . . i§i 

Marfay 66 

Champ»  F.  Ste.  Maure. 

Noyer* 61 

Cheillc 

QfSt.  Etienne. . . . 
t ) St ■ Mcxrae  ....  f „ 

g)  St.  Jicqv, ?8"° 

Z f.St.  Maurice. . . . j 
Cinais 74 

Ponfay j-j 

Pont-Amboizé *y* 

Pont  de  Ruaa  ^te)  ...  48 

Poftz 8} 

Pouxay 109 

Cravant 141 

PulCgny.  64 

Eff-im  (le*).  .-«...  54 
Bftableau  .......116 

Haye  fit),  ville  .....  1$) 

RiJly !". 1 10 

Rivannnes  , bourg  ...  164 
Roche  (la) . . 119 

Inflrsnde , bourg  ....  m i 
Lcrné,  bourg 196 

Sepme*  , bourg 168 
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CHINSSÉ , en  Poitou.  Vcycj  ChicM  ; Jt  ajou- 
ter à cet  article  ce  qui  fuit.  Par  lettres  d'Août 
• 619.,  rcgiftrdes  le  17.  Mars  iSi9. , la  terre  & fei- 
gneurie  de  Ckinffê  ou  Chichi  fut  érigée  en  comté 
en  faveur  de  François  Chafteigner  de  la  Rtche- 
Pafay  , Chevalier  , Seigneur  de  Saint-Georges-de- 
Rexe  , de  l’ifle-Bapaume  , de  la  Meillcraye  , dtc. 
Confeiller  du  Roi  en  fon  confeil  d’état , Capitaine 
de  S o.  hommes  d’armes,Gouvcrncur  de  Lieutenant- 
General  pour  Sa  Majefté  de  la  ville  de  Poitiers.  11 
étoit  fils  de  Jean  Chafteigner,  Seigneur  de  Saint- 
Georgcs-de-Rexc  , de  de  Jeanne  de  Ailiers  , de  pe- 
tit-fils de  Jean  III.  du  nom  , Seigneur  de  la  Roche- 
Pofay , qui  avoit  pour  neuvième  aycul  Thibaut 
Chafteigner  , Seigneur  de  la  Chateignerayc,  vivant 
en  1 140.  François  Chafteigner  , qui  vivoit  encore 
en  1 6 3 3. , avoit  époufé  Louife  de  Fonlebon , dont 
le  fils  aîné  , Roch-François , Comte  de  Chinfle , né 
en  1605.  , prit  alliance  le  *.  O&obrc  1629.  avec 
Gabrielle  Raynaud . 

CHINTRE  , en  Bourgogne  , diocefe,  élc&ion, 
bailliage  de  recette  de  Mâcon , parlement  de  inten- 
dance de  Dijon.  On  y compte  xoç.  feux.  Cette  pa- 
roi fie  que  l’on  diftinguc  en  haut  de  bas  Chintré,  eft 
fîtuée  dans  une  contrée  fertile  en  bon  vin,  en  fruits  de 
en  pâturages  h une  lieue  de  demie  S.  O.  de  Mâcon. 

CHINTRÉ  f le  ) .dans  la  principauté  de  Dom- 
bes  , diocefe  de  Lyon  , confeil  fouverain  de  Dora- 
bes,  châtellenie  d’Amberieu.  On  y compte  *7.  feux. 
Cette  communauté  eft  à une  lieue  E.  N.E.d’Ambc- 
rieu  , de  3.  de  deux  tiers  E.  N.  E.  de  Trévoux. 

CHIPiLLY  , en  Picardie  , diocefe  de  intendance 
d’Amiens  , parlement  de  Paris  , éle&ion  de  Pe* 
ronne.  On  y compte  3 a.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fituce  fur  la  rive  droite  de  la  Somme,  à 4.  I.  de  tiers 
E.  d’Amiens  , de  4.  O.  de  Peronnc.  Son  terroir  eft 
fertile  en  grains  de  en  bons  pâturages. 

CHIPILLY  , en  Picardie,  diocclè  & intendance 
d'Amiens  , parlement  de  Paris,  élection  de  Dour- 
Icns,  doyenne  de  Lihons.  On  y compte  1*.  feux. 
Cette  communauté  fait  partie  de  la  paroiftë  qui  a 
donné  lieu  à l’article  précédent,  mais  elle  eftaffoua- 
gée  féparément. 

. CHIRAC,  dans  le  Gcvaudan,  en  Languedoc 
diocefe  de  recette  de  Mende , parlement  de  Toulou- 
fe  , généralité  de  Montpellier , intendance  de  Lan- 
guedoc. On  y compte  100.  feux.  Cette  paroiflè  eft 
ütuée  fur  la  rivière  de  Colange , à une  demi-lieue 
S.  0.  de  Marvejols , de  à 4.  I.  de  demie  N.  O.  de 
Mende. 

CHIRAC  , en  Limofin , diocefe  de  clcétion  de 
Tulle  , parlement  de  Bordeaux  , intendance  de  Li- 
moges. On  y compte  97.  feux.  Cette  paroiftè  eft  à 
7.1.  E.  N.  E.  de  Tulle  , de  2.  E.N.  E.  de  Vcntadour. 

CHIRASSIMONT,  en  Bcaujolois, diocefe  de  in- 
tendance de  Lyon,  parlement  de  Paris,  élcélion 
de  Villefranche.  On  y compte  1 5 $.  feux.  Cette pa- 
roiftè eft  à 7. 1.  de  trois  quarts  O.  S.  O.  de  Ville* 
franche. 

CHIRAT , bourg , en  Angoumois , diocefe  de 
Limoges  , éle&ion  d’Angoulcmc  , parlement  de 
Paris , intendance  de  Limoges.  On  y compte  268. 
feux.  Ce  bourg  eft  Grue  fur  la  Charente,  à 11.  L 
E.N.  E.  d’Angoulême. 
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parlement  de  Pari!  , intendance  de  Mon- 
rÆ  dX»».  On  , compte  M- ta 
cène  paroifle  eft  à 4-  I-  & '™‘!  tlnar'5  » °'  ic 

CH1KAT  Guérin t en  Auvergne, diocefe  de  Cler- 
mont parlement  de  Pari!  , intendance  de  Mou- 
lins , élection  de  Gannat.  On  y compte  14.  feux. 
Cette  communauté  cil  i 6. 1.  N.  O,  de  Gannat. 

CUIRA  Y en  GenfJy,  en  Poitou , diocefe  , in- 
tendance üt  éleflion  de  Poitiers  , parlement  de  Ta- 
ris , arrondiffement  de  Gcmjay.  On  y compte  44- 
feni.  Cette  paroiffe  ett  à 4-  *•  & d«"“  S-  E'  dc 

^ CHIRAY  rn  Montreuil , en  Poitou,  diocefe,  in- 
tendance & élcélion  de  Poitiers , parlement  de  Pa- 
ris, arrondiiTement  de  MontreutlÆonnin.  On  y 

compte  1 ; S-  feux.  Cette  parotire  eft  a a.  I.  & tiers 
0.  N.  O.  de  Poitiers.  ....  , . „ 

CHIREKS,  en  Dauphine,  diocefe  & elechott 
de  Vienne  , parlement  de  intendance  de  Grenoble. 
On  y compte  un  feu  un  tiers  & un  hnit.eme  de 
feu  pondes  fonds  nobles  ,&  3-fenx  un  dem.&  un 
ouafre-vingt-feiaieme defeu pour  les  biens  tailla- 
h!cs  , y compris  neanmoins  un  demi  & un  trente- 
deuxieme  de  feu  pour  les  fonds  affranchis.  Cette  pa- 
roifle eft  à cinq  quarts  de  lieue  N.  de  Voiron,  dt  i 
4. 1.  de  quart  N.  N.  0.  de  Grenoble. 

CHIKIA  , en  Franche-Comté  , diocefe  , terre  de 
recette  de  Saint-Claude  , parlement  dt  intendance 
de  Bcfançon.  On  y compte  28.  feux.  Cette  commu- 
nauté eft  fituée  fur  la  Bieune , à ».  1.  S. O.  de  Saint- 
Claude. 

CHIRMONT , en  Picardie , diocefe  & intendan- 
ce d’Amiens,  parlement  de  Paris , élcélion  de  Mont- 
didicr.  Ony  compte  6$.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 
a.  1.  de  deux  tiers  N.  0.  de  Montdidicr. 

CHIRON  ( le  ) , dans  la  Marche  , diocefe  de  Li- 
moges , parlement  de  Paris  , intendance  de  Mou- 
lins , élcélion  de  Gueret.  Ün  y compte  42.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de  bons  pâturages. 

CHIlyOUBLSS  , en  Bcaujolois , diocefe  dctMâ- 
con  , parlement  de  Paris  , intendance  de  Lyon  , 
élc&ioude  ViUcfranche.  On  y compte  106.  feux. 
Cette  paroide  eft  à 3.  1.  & quart  N.  de  Ville- 
franche. 

CHIRY  ,dans  le  Koyonnois  , au  gouvernement 
general  de  l’Hle-de-F rance  , diocefe  & cleélion  de 
Noyon,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Soif- 
fons.  On  y compte  101.  feux.  Cette  paroiHe  que 
l’on  diftînguc  en  haut  dt  bas  Chlry  , cil  à une  lieue 
S.  O.  de  ÎNoyon.  Son  terroir  ell  fertile  dt  agréable. 

CHIS , au  comté  de  Bigorre  , en  Gafcogne,  dio- 
cefe deTarbes,  parlement  de  'louioufe  , intendan- 
te d’Aufch,  recette  du  comté  de  Bigorre.  On  y com- 
pte 20.  feux.  Cette  parodie  eft  à 1. 1.&  trois  quarts 
N.  E.  deTarbes. 

CHISE  ( la  ) ù Buflie , en  Beaujolois , diocefe 
& intendance  de  Lyon  , parlement  de  Paris,  élec- 
tion de  ViUcfrandte'.'  On  y compte  30.  feus.  Cette 
commuuauté  cil  lituée  dans  une  contrée  allez 
fertile. 

CHISEAU  , en  Bourgogne  , diocefe  & bailliage 
de  Châlon , parlement  de  intendance  de  Dijon , re- 
cette d’Auxonne.  On  y compte  4$.  feux.  Cette  com- 
munauté eft  à deux  tiers  de  lieue  S.  S.  E.  de  Verdun. 

CHIS01NG,  dans  la  Flandrc-Vt'allonnc  , dioce- 
fe de  Tournay , parlement  de  Douay , intendance  de 
fubdélégation  de  Lille.  On  y compte  261.  feux.  Ce 
bourg  eft  à 2. 1.  & demie  O.  S.  O.  de  Tournay  , & 
aotnnt  S.  E.  de  Lille.  Son  terroir  eft  très-fertile  en 
grains  deen  excellons  pâturages. 

• CHISSAY,  bourg  , en  Touraine  , diocefe  dt  in- 
tendance de  Tonrs , parlement  de  Paris  , éîeétion 
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d’Amboife.  Onycomptc  177.  feux.  Ccbourgeftfî- 
tué  fur  le  Cher , à j.l.  S.  d’Amboife. 

CH1SSEAU  l’Alleu  , bourg  , en  Touraine , dio- 
cefe de  intendance  de  Tours,  parlement  de  Paris, 
cleélion  d’Amboife.  Ony  compte  67.  feux. Ce  bourg 
cil  à une  demi-lieue  N.  O.  de  Chiflay. 

CHISSER1AT,  en  Franche-Comté,  diocefe  de 
Saint-Claude  , parlement  dt  intendance  de  Belân- 
çon , bailliage  dt  recette  d’Orgelet.  On  y compte 
4$.  feux.  Cette  communauté  eft  â j.  1.  S.  d’Orgclct. 

CHISSEY  , en  Bourgogne  , diocefe  , bailliage  & 
recette  d’Autun,  parlement  dt  intendance  de  Dijon, 
On  y compte  90.  feux.  Cette  paroifle  eft  iituée  dans 
une  vallée  fur  un  ruifleau  , à 1 . 1.  N.  N.  0.  d’Au- 
tun. Il  en  dépend  les  hameaux  de  Palorzot , Buys , 
Ruflêlle , Valouflè,  Vauffery  , Verpilliere  , qui  font 
des  fiefs , chacun  avec  fa  jufticc  féparée  de  celle  du 
clocher  de  Chiflèy.U  en  dépend  auflt  à l’alternative 
le  hameau  de  Sauvcrt , mais  pour  la  mefle  feule- 
ment. 

CHISSEY  ou  Chiffe , en  Bourgogne , diocefe  , 
cleélion,  bailliage  dt  recette  de  Maçon,  parlement 
de  Paris  , intendance  de  Dijon.  On  y compte  56. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à 4. 1.  N.  N.  O.  de  Maçon. 
Elle, eft  compofce  de  plufieurs  hameaux , fçavoir , 
Savas  , Chiflcy , Chazeaux  dt  Cule  ou  Cullée. 

CHISSEY  , en  Franche-Comté  , diocefe,  parle- 
ment de  intendance  de  Befançon  , bailliage  de  re- 
cette de  Dole.  Ony  compte  55.  feux.  Cette paroilfe 
eft  à 5.  I.  & tiers  E.  S.  E.de  Dole. 

CHlSTENAY.danslc  Blcfois,au  gouvernement 
général  d’Orléanois , diocefe  de  élcélion  de  Blois , 
parlement  de  Paris  , intendance  d’Orléans.  On  y 
compte  204.  feux.  Cette  paroifle  eft  à ».  1.  Si  demie 
S.  de  Blois. 

CH1ST0T  , en  'Normandie  , diocefe  , parU- 
menr,  intendance  dt  élcélion  de  Rouen.  Onycomptc 
3.  feux  privilégiés  dt  5 1 . feux  taillables.  Cette  paroiCc 
eft  à 4. 1.  N.  N.  E.  de  Rouen. 

CH1TRAY  , en  Berry  , diocefe  dt  intendance  de 
Bourges , parlement  de  Paris  , élcélion  de  la  Châ- 
tre. On  y compte  40.  feux-  Cette  paroifle  eft  fituée 
dans  une  contrée  fertile  en  grains  , en  vins  & en 
pâturages. 

CH1TRY  , bourg , en  Bourgogne , diocefe  , baïF 
liage  de  recette  d’Auxerre , parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Dijon.  On  y compte  70.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à 2. 1.  E.  S.  E.  d’Auxerre. 

CKITRY  , en  Champagne,  diocefe  d’Auxerre, 
parlement  & intendance  de  Paris  , élcélion  de 
Tonnerre.  On  y compte  5 J. feux. Cette  communauté 
eft  contiguë  à celle  qui  a donné  lieu  à l’article  pre- 
cedent. 

CH1TRY  , en  Nivernois , diocefe  d’Autun,  par- 
lement dt  intendance  de  Paris  , éleélion  de  V czc- 
lay.  On  y compte  $6.  feux.  Cette  paroifle  eftà 
petite  diftance  de  Corbigny  , à 4. 1.  & tiers  S.  S.  U. 
de  Vezelay.  La  rivière  d’Yonnc'arrofc  fou  terroir, 
qui  eft  d’ailleurs  aflez  fertile. 

CH1VERNY  , bourg  , dans  te  Bléfois  , au  gou- 
vernement général  d'Orléanais , diocefe  & clettion 
de  Blois , parlement  de  Taris,  intendance  d’Or.eans. 

On  y compte  »ti.  feux.  Ce  bourg  eft  fitue  fur  a 
petite riviere  de  Conon  , qui  le  ftpare  dubmirg 
Cour,  à J.I.S.  E.  de  Blois,  U.  S.  O.  d’Orléans  . 
& 3.  S.  O.  de  Chambor.  Il  y a à Cbiverny  1 m 
grand  dt  magnifique  château.  C’elt  Raoul  “ 
nuit , Général,  des  finances  qui  le  fit  baür.  I 1 !P“ 
pc  Hurault,  fon  fils  , en  fit  hommage  au  Roi  e 1 • 
Décembre  1565. , dt  il  en  augmenta  beaucoup  les 
logements  , de  même  que  la  fcigneune.  A^n 
d’èrie  Chancelier  de  France , ce  nieme  ! * . 

Hurault  avoit  été  Chancelier  du  Duc  d Anjou  ,q 

fut  depuis  Roi  de  Pologne.  Il  fut  auflt  Cbancc“” 
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<îeS  deux  ordres  do  Roi  , Gouverneur  d’Orléans , 
du  pays  Charrrain , du  Loudunois  dt  du  Bléfois.  En 
1577.  le  Roi  Henri  111.  érigea  en  fa  faveur  ia  fei- 
gneurie  de  Chiverny  en  vicomté.  Il  fut  pourvu  en  ti- 
tre d’office  de  la  charge  de  Garde  des  fceaux  ; après 
ue  le  Cardinal  de  Birague  s’en  fut  démis  à caufe 
e fon  extrême  vicillcfle.  Après  la  mort  de  ce  Car- 
dinal , arrivée  au  mois  de  Novembre  i $8j.  , il  fut 
élevé  à la  dignité  de  Chancelier  , qu’il  exerça  juf- 
qu’en  x S99.  Depuis  fa  mort,  Henri  Hurault  fon 
fils , héritier  de  fès  principales  terres  & de  fes  gou- 
vernements, fit  démolir  une  partie  des  anciens  bâ- 
timents du  château  de  Chiverny  , n’en  ayant  laifTé 
fubfiftcr  que  ce  que  l’on  voit  dans  la  cour  à mâin 
gauche  en  entrant,  dt  les  deux  tours  qui  font  à cha- 
que côte  de  la  porte.  Ce  fut  vers  l’an  1634.  qu'il 
commença  à foire  bâtir  le  grand  corps-de-logis  qui 
fait  face  à la  cour , & donne  d’un  autre  côté  fur 
le  parterre.  Boyer,  de  Blois , en  fut  PArchiteâe. 
Ce  nouveau  bâtiment  a environ  trente-fix  toifes  de 
longueur.  Dans  cette  étendue,  de  au-deffous  du 
rez-de-chauffee , font  les  offices  voûtées  de  belle 
pierre  blanche.  Leur  exaucement  & leur  diftribu- 
tion  les  rendent  très-commodes.  Elles  tirent  le  jour 
du  côté  de  la  cour  & du  parterre.  Les  murs  font 
de  pierres  dures  jufqu’au-deflus  du  rez-de-chauflee , 
& le  refte  eft  en  pierres  de  bouré , taillées  en  bof- 
fage  par  les  joints.  L’cdifice  eft  divife  , dans  fa  lon- 
gueur , en  cinq  pavillons , un  au  milieu , dt  deux 
à chaque  côté.  Celui  du  milieu , de  même  que  ceux 
des  deux  extrémités , eft  plus  élevé  d’un  étage  que 
les  autres  , qui  n’en  ont  que  deux.  La  couverture 
des  pavillons  de  chaque  extrémité  eft  faite  en  im- 
périale , avec  de  petits  dômes  au-deflùs.  Dans  l’é- 
tendue de  la  façade  , entre  les  fenêtres  du  premier 
étage  , font  des  niches  ovales  enrichies  d'orne- 
ments , dt  où  l’on  a placé  des  bulles  antiques.  Au 
haut  de  l’entablement  du  pavillon  du  milieu , il  y 
a auffi  une  niche  remplie  d’un  bulle , & au-deflus 
font  trois  figures  affiles  qui  fervent  d’amortiflè- 
ment.  Les  frontons  des  fenêtres  font  également 
fort  ornés. 

Les  appartements  du  rez-de-chauflee  Se.  du 
premier  étage  font  diilribués  régulièrement  Se  com- 
modément par  folles  , chambres , cabinets  Se  gar- 
derobes.  Les  cheminées  Se  les  defliis  des  portes 
font  remplis  de  tableaux  , la  plûpart  de  la  main  de 
Jean  Mofnicr , de  Blois , le  même  qui  a auffi  peint, 
dans  les  panneaux  du  lambris  d’une  folle  , l’hif- 
toire  d’Aftrée  ; dans  ceux  d’une  des  principales 
chambres  , l’hiftoire  de  Dom  Quichote  ; ôe  en  d’au- 
tres endroits , différens  fujets  , lefqucls  font  tous 
rendus  d’une  manière  fort  agréable. 

Le  château  dont  il  eft  queftion , eft  accompagné 
d’un  grand  parterre , qui  fe  trouve  en  face  du  nou- 
veau bâtiment.  Dix-fcpt  figures  de  pierre  de  lie 
ornent  beaucoup  & enrichirent  de  même  le  mi- 
lieu , le  coin  des  allées  Se  ceux  des  compartiments. 
Ces  figures  font  pofées  fur  des  piedeftaux  , de  ont 
cinq  ou  fix  pieds  de  hauteur.  Elles  font  toutes  fort 
belles  , de  de  la  main  de  Gilles  Guérin  , de  Paris.  A 
main  gauche  eft  un  bois  divife  en  plufieurs  allées 
avec  des  fontaines , dt  avec  un  grand  baffin  d'eau 
au  bout  duquel  eft  un  long  canal.  A un  des  coins 
du  bois  & a (fez  proche  du  château , eft  un  ancien 
cabinet  ou  efpecc  de  loge  , ouvert  des  deux  côtés , 
de  le  refte  feulement  fermé  avec  des  planches  ; mais 
dont  l’intérieur  eft  fort  remarquable  pour  les  belles 
peintures  qu’on  y voit , Si  qui  font  du  fameux  Ni- 
colas Fouffin  , qui  étoit  fort  jeune  lorfqu’il  les  fit. 
Quoique  ces  peintures  foient  à pré  font  fort  gâtées, 
on  ne  laiflè  pas  que  d’y  reconnoîtrc  encore  l’efprit 
de  l’excellent  maître  de  qui  elles  font. 

Le  Comte  de  Chiverny  ne  laifla  que  deux  filles , 
Tome  11. 


Anne  Se  Ifobette  Hurault.  La  première  fut  mariée 
t°.  au  Comte  de  Briançon  de  la  maifon  du  Lude; 

^ Charles  , Marquis  d’Aumont , Lieutenant- 
Général  pour  le  Roi  à l’armée  d’Allemagne  , où  11 
fiit  tué  en  1 644.  au  fiege  de  Landaw  , (ans  I ailler 
d’enfants.  Ifobelle  Hurault  fut  mariée  au  Marquis 
de  Monglas,  Grand-Maître  de  ia  garderobe  , dont 
le  fils , qui  a époufé  la  fille  de  M.  de  Saumery  , 
pofféde  préfontement  le  comté  de  Chiverny  , de 
en  porte  le  nom. 

CHIVES  , en  Poitou , dioccfo  de  intendance  de 
Poitiers , parlement  de  Paris , élection  de  Niort. 
On  y compte  90.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à 8.  1. 
de  demie  S.  E.  de  Niort,  de  4.  E.  de  St.  Jcan- 
d’Angely. 

CHIVRES  , en  Bourgogne , diocefe  de  Châlon  . 
parlement  dt  intendance  de  Dijon  , bailliage  Se  re- 
cette de  Nuyts.  On  y compte  41.  feux.  Cette  pa- 
roiflè eft  fituée  dans  une  contrée  fertile , à quelque 
diftance  de  la  rive  droite  de  la  Saône , à 4. 1.  S. 
E.  de  Nuyts , dt  à une  dcmi-lieue  S.  S.  O.  de  Bel- 
legarde. 

CH  IVRES,  dans  le  Soiflônnois , au  gouvernement 
général  de  l’Ifle-de-France  , diocefe,  intendance 
de  éledion  de  Soiflôas , parlement  de  Paris.  On  y 
compte  30.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée  fur  la  rive 
droite  del’Aifne  , dans  uue  contrée  agréable  de  fer- 
tile , à trois  quarts  de  lieue  E.  N.  E.  de  Soiflôns. 

CHIVRES  & Machecourt , en  Picardie  , diocefe 
dt  élection  de  Laon  , parlement  de  Paris , inten- 
dance de  Soiflôns.  On  y compte  71.  feux.  Cette 
paroiflè  eft  à une  demi-lieue  E.  de  Notre-Dame 
de  Lieflc , & à 3.  I.  E.  un  quart  au  N.  de  Laon. 
Son  terroir  eft  fertile  en  grains  dt  en  pâturages , 
Se  il  eft  arrofe  de  la  petite  riviere  de  Serre  , qui 
vient  de  Lappion , de  va  fe  rendre  à la  Fere. 

CHIVRLERES  , dans  le  Beau voifis,  au  gouver- 
nement général  de  l’Ifle-de-France,  diocefe  de  Beau- 
vais , parlement  de  Paris  , intendance  de  Soiflôns, 
élection  de  Clermont.  On  y compte  148.  feux.  Cette 
paroiflè  eft  à 3. 1.  dt  deux  tiers  E.  un  quart  au  N. 
de  Clermont,»  *.  de  deux  tiers  S.  O.  de  Compiegne. 

CHIVY  tes  Ejiouvclles  , dans  le  Laonnois,  au 
gouvernement  général  de  l’Ille-de-France , diocefe 
dt  élection  de  Laon  , parlement  de  Paris , inten- 
dance de  Soiflôns.  On  y compte  37.  feux. 

CHIZÉ  ou  Chizay,  bourg,  en  Poitou,  diocefe 
dt  intendance  de  Poitiers  , parlement  de  Paris , 
élection  de  Niort.  On  y compte  140.  feux.  Ce 
bourg  eft  à 4.  1.  de  demie  S.  S.  E.  de  Niort , dt  1 a» 
S.  O.  de  Poitiers.  Il  eft  fitué  fur  la  riviere  de  Bou- 
tonne , qui  fertilifo  fon  terroir. 

CH1ZEUL  £r  les  Bruyrettes  , en  Bourgogne 
diocefe  d’Autun , parlement  dt  intendance  de  Dijon, 
bailliage  de  recette  de  Charolles.  On  y compte  9. 
feux.  Ce  hameau  eft  un  arriere-fief  mouvant  de  la 
Motte-Saint-Jean , dt  il  eft  fitué  fur  une  hauteur , 
à une  petite  diftance  de  la  rive  gauche  de  l’Arroux, 
à trois  quarts  de  lieue  N.  N.  E.  de  Digoin  , dt  à 4. 
).  dt  quart  O.  de  Charolles.  Plufieurs  autres  arriéré* 
fiefs  font  fitués  tout  proche  de  celui  dont  il  eft  queA 
tion  , dt  nommément  ceux  de  la  Maifon  de  Châtel 
de  la  Erofïè  , deNuify,  de  Garrocbes  , Sic.  Quel- 
ques-unsde  ces  hameaux  font  de  la  recette  deSemur- 
en-Brionnois.  D’autres  dépendent  de  celle  d’Autuo, 
dt  d’autres  de  celle  de  Charolles. 
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CHOESTRE , petite  riviere  , qui  fort  de  l’étang 
de  Craon  ou  Gran  , en  Berry  , dt  va  fe  rendre  dans 
l’Evrc  , entre  ViÛequier  dt  Bourges.  Son  cours 
n’eft  que  de  3.  lieues  ou  environ. 

CHOFFAILLES(eQ  Bourgogne,  diocefe ,clec- 
Rrrr 
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îion  bailliage  & recette  de  Mâcon  , parlement  de 
Paris'  intendance  de  Dijon.  On  y compte  $6. 
feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de  monta- 
gnes, fur  une  petite  riviere  , à 7. 1.  fit  demie  O.  S. 
O.  de  Mâcon.  Son  terroir  produit  d’aflez  bon  vin. 

CHOIGNES  & les  Granges  de  Froidos,  de  la 
Penne  de  de  Froide  Fontaine  ;dans  le  Balfigny , en 
Champagne,  diocefe  de  Langres,  parlement  de 
Paris  , intendance  de  Châlons  , clcéUon  de  Chau- 
mont. On  y compte  26.  feux.  Cette  communauté 
eft  fituée  fur  la  Meufc , à un  quart  de  lieue  S.  de 
Chaumont. 

CHOILLEY  & Fromentel,  en  Champagne  , 
diocefe  fie  élection  de  Langres , parlement  de  Paris , 
intendance  de  Châlons.  On  y compte  60.  feux.  Cette 
communauté  eft  une  annexe  de  la  paroifle  de  Dom- 
martin  , & elle  eft  fituée  fur  la  Vingcanne  , à 3-  *• 
fit  deux  tiers  S.  S.  E.  de  Langres. 

CHOIN,  en  Normandie  , dioccfe  fit  éiefilion  de 
Bnycux  , parlement  de  Rouen,  intendance  de  Caen, 
fergenteric  de  Briqucfart.  On  y compte  68.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à une  lieue  fit  demie  S.  E.  de 
Bayeux  , fit  3.  fit  deux  tiers  O.  un  quart  au  N.  de 
Caen.  Son  terroir  eft  fertile  en  pâturages. 

CHOIN  , baronnie  , en  Brefle  , diocefe  de 
Lyon  , parlement  fit  intendance  de  Dijon , élec- 
tion , bailliage  fie  recette  de  Bourg.  On  y compte 
1 26.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de 
grains  fit  de  pâturages. 

CHOISEL  ou  Saint- Jean  de  Choifcl , dans  le 
Hurepoix  , au  gouvernement  général  de  l'ifte-de- 
France , dioccfe,  parlement,  intendance  fit  élec- 
tion de  Paris.  On  y compte  78.  feux.  Cette  paroifle 
eft  lituée  dans  une  contrée  agréable  fit  fertile , à une 
demi-lieue  S.  O.  de  Chevreufc , à cinq  quarts  de 
lieue  E.  de  l’abbaye  de  Vaux-dc-Ccrnay  , fit  à $.  L 
fit  demie  S.  O.  de  Paris. 

CHOISEUL  , dans  le  BafEgny  , en  Champagne, 
diocefe  fit  éle&ion  de  Langres  , parlement  de  Paris, 
Intendance  de  Châlons.  On  y compte  s 9.  feux. 
Cette  paroifle  eft  lituée  fur  la  route  de  Bourbonne- 
lcs-Bains  à Châlons  , à quelque  diftance  de  la  rive 
droite  de  la  Meufe , à 1. 1.  O.  N.  O.  de  l’abbaye  de 
Morimont,  11.  S.  S.  E.  de  Stainville,  13. fit  demie 
S.  O.  de  Nancy , $.  fit  tiers  E.  S.  E.  de  Chaumont, 
1 5.  E.  un  quart  au  S.  de  Chmfeul-Polify  ( au  comté 
de  Bar-fur-Scine , en  Bourgogne),  fit  4.  fit  tiers 
N.  E.  de  Langr  es. 

La  terre  fit  îcigneuric  de  Choifeul  eft  une  ancienne 
baronnie  qui  a donne  le  nom  à la  maifon  de  Choi- 
feul , l’une  des  plus  anciennes  fit  des  plus  illuftres, 
non-feulement  de  la  province  de  Champagne,  mais 
encore  du  royaume.  Reignier  I.  ou  Raynier , Sire 
de  Choifeul,  vivoit  vers  Pan  1060.  ou  1070.  Il  eft  la 
tige  de  toutes  les  branches  de  la  maifon  de  Choifeul 
qui  fubflftcnt  actuellement , auffi-bien  que  de  celles 
qui  font  éteintes.  Voyt\  Beaupré  (tom.  t.dc  ce  dic- 
tionnaire, pag.  S 30. col. x.),  Stainville,  Praflin,  fitc. 

]i  y a eu  trois  Maréchaux  de  France  de  la  maifon 
de  Choifeul  : deux  de  la  branche  de  Choifeul-PraJlint 
fit  le  troifieme  de  celle  de  Choifeul-Francieres. 

Charles  de  Choifeul , Marquis  de  Praflin , Comte 
de  Chavignon  , Baron  de  Chaourcc  , Seigneur  de 
Ja  quatrième  partie  de  Soiflbns , Chevalier  des  or- 
dres du  Roi , fut  fait  Maréchal  de  F rance  en  1 6 1 9. , 
fit  mourut  le  premier  Février  16 26.  , à 6j.  ans. 

Céfar  de  Choifeul  étoit  neveu  du  précédent,  fie 
peut-être  le  plus  ancien  officier  de  France , lorfque 
le  Roi  lui  donna  le  bâton  de  Maréchal  de  France  le 
Juin  1645.  Toute  [a  vie  de  ce  Seigneur  ne  fut 
qu’un  tiflu  de  fcrvices  importons  qu’il  reudit  à l’é- 
tat , foit  à l’armée , foit  à la  cour , foit  dans  les  né- 
gociations.  A la  guerre , il  avoit  gagné  deux  ba- 
tailles , celle  du  Trauchcrou  au  mois  de  Juin  1 648., 
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& celle  de  Retbel  (en  Champagne)  le  13.  dc*_ 
cerabrc  i6$o.  Cette  derniere  peut  être  regarder 
comme  une  victoire  qui  en  vaut  pluGeurs.  Notre 
héros  y défit  le  Maréchal  de  Turcnne,  qui  com- 
mandent l’armée  ennemie , compofee  de  François 
rebelles  , d’Efpagnols  , de  Flamands  fit  de  Lor- 
rains. La  défaite  fut  fi  complette  , que  le  Maré- 
chal de  Turennc  eut  bien  de  la  peine  à éviter  de 
tomber  entre  les  mains  du  vainqueur.  Auffi  cette 
vifitoire  mit  Choifeul  dans  une  grande  réputation. 
En  effet,  quel  rang  ne  doit  pas  tenir  dans  notre 
hiftoirc  un  Général , qui,  en  bataille  rangée , défit 
le  Maréchal  de  TurenneîDès  l’an  1649.  le  Roi 
l’avoit  choifi  pour  être  Gouverneur  de  la  perfonne 
de  Philippe  de  France , fon  frere  unique , fit  Choi. 
feul  en  prêta  le  ferment  au  mois  de  Mai  de  cette 
même  année.  Il  fut  fait  Chevalier  des  ordres  du 
Roi  le  31.  Décembre  1661.,  fit  quatre  ans  après  Duc 
de  Choifeul  fit  Pair  de  France.  Quand  on  fit  la 
maifon  de  Moniteur , frere  unique  de  Louis  XIV. 
le  Roi  donna  pour  un  million  de  charges  de  cette 
maifon  au  Maréchal  du  PlefEs-Praflin  (Choifeul) 
qui  avoit  été  Gouverneur  de  ce  Prince , fit  qui  d’ail- 
leurs s’étoit  couvert  de  gloire  en  fervant  l’état. 
Quoique  ces  bienfaits  fuffent  bien  placés  , St  que  le 
Cardinal  Mazarin  eut  obligation  à ce  Seigneur, cela 
n’empêcha  pas  que  ce  ne  fût  un  fujet  qui  les  brouilla 
fit  les  indifpofa  l’un  contre  l'autre. 

Le  troifieme  Maréchal  de  France  que  la  maifon 
de  Choifeul  a donné  à la  France , eft  Claude  de 
Choifeul  , dit  le  Comte  de  Choifeul  , Marquis  de 
Francieres  , fitc.  Celui-ci  fot  fait  Maréchal  de 
France  le  27.  Mars  1693. , fit  mourut  le  n.  Mars 
1711.,  étant  Doyen  des  Maréchaux  de  France.  Il 
fut  inhumé  dans  l’églife  des  Religieux  pénitents  du 
T iers-Ordre  de  St.  F rançois  au  couvent  du  fauxbourg 
de  Picquepuce  , à Paris. 

Les  aînés  de  la  maifon  de  Choifeul  ont  poffedé 
de  pere  en  fils  la  terre  de  ce  nom  , jufqu’au  com- 
mencement du  quinzième  ficelé.  Mais , Amé , Sire 
fit  Baron  de  Choifeul  ( qui  vivoit  encore  en  1419.), 
n’ayant  Iaifle  de  fon  mariage  avec  Clarede  de 
Crancey , qu’une  fille  unique  , Jeanne  , Dame  de 
Choifeul  fit  de  Montaguillon  , celle-ci  porta  lefdites 
terres  par  le  mariage  qu’elle  contracta  en  1410. , 
à Etienne  , Sire  d' Anglure , Chambellan  de  Henri, 
Roi  d’Angleterre,  avec  lequel  elle  vivoit  encore  en 
1 440.  Elle  époufa  en  fécondes  noces  Jean  de  Blaify , 
fit  en  troifiemes  Jean  de  Louait  , dont  elle  étoit 
veuve  en  1 46  2.  fit  en  1 474. 

Charles  III. , Duc  de  Lorraine  , poffédoit  la  ba- 
ronnie de  Choifeul.  Il  la  comprit  dans  le  parrage 
qu’il  fit  par  fon  teftament  du  21.  Janvier  1606.  à 
François  de  Lorraine  , Comte  de  Vaudcmont , fon 
fécond  fils  , lequel  l’échangea  enfuite  avec  Nicolas 
de  Ntttancourt-d'Ha  uffonville  , Comte  de  Vaube- 
court,  pour  les  baronnies  de  Saint-Georges  fit  Tur- 
queftein  , que  ce  Prince  reçut  en  échange  de  celle 
de  Choifeul.  François-Jofeph  de  NettaDeourt  de 
HaulTonville  , Evêque  de  Montauban  , le  dernier 
des  fils  de  Nicolas , fubftitua  Choifeul  , Vaube- 
court  fit  Orne  à fon  coufin  François  de  Ncttancourt, 
dit  le  Marquis  de  Vaubccourt  , lequel  étant  mort 
fans  enfants  , fon  frere  N.  de  Nertancourt  , dit 
le  Comte  de  Vaubecourt,  Colonel  dans  h»  régiment 
des  grenadiers  de  France  , enfuite  Colonel  d’un 
régiment  d’infanterie  de  fon  nom  , fitc. , a été  fon 
fucceffeur  en  cette  fubftitution. 

Cependant  la  maifon  de  Choifeul  n’a  point  dif- 
continuc  de  porter  le  nom  qu’elle  avoit  pris  de  l’an- 
cienne baronnie  de  Choifeul  , quoiqu’elle  ne  la 
poflede  plus.  De  cette  maifon  , qui  forme  aujour- 
d’hui plutîeurs  branches , font  entr’autres  le  Duc  de 
Choifcul-Stainvillc  , Pair  de  France  , Miniftrc  fie 
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Stcrcnu-c  tl'ctat  de  la  guerre  & de  la  marine  , Che- 
vaherdea  ordres  du  Ho.  , &c.  ; le  Duc  de  Choifcul- 
5È  France , Miuiflre  & Secrétaire 
d état  de,  aft  ires  étrangère, , Chevalier  de,  ordre, 
du  Roi  «te.  ; 1 Archevêque  d'Alby  , l'Evêque  de 
Uu  om-fur-Saone  , l'Evèquede  Mende  , le  Car- 
' Arch"'quc  de  Be&nçon.&c. 

vtiUiSEY  , en  Franche-Comté  , diocefc  , par- 
lement oc  intendance  de  Bcfançon  , bailliage  de  re- 
cef!5  „ ^°*c*  Ou  y compte  70.  feux.  Cette  pa- 
rodie-cft  à une  demi-lieue  S.  S.  O.  de  Dole. 

CHOISILLE  ( la  ) , petite  rivicre , en  Touraine , 
qui  apres  un  cours  de  4.  ou  5.  lieues  , fe  perd  dans 
la  Loire  , à une  demi-lieue  au-deflbus  de  Tours. 

CHOISY  , en  Hainault  , diocefc  de  Cambray 
parlement  de  Douay  , intendance  & gouvernement 
deMaubcugc.  On  y compte  17.  feux.  Cette  commu- 
nauté eii  iituée  en  pays  de  bons  pâtura«es. 

CHOISY  & Froyeres , dans  le  Beauvoifîs  , au 
gouvernement  général  de  l’Ifle-de-France  , diocefe 
de  Beauvais  parlement  de  Paris  , intendance  de 
ooiflons , élection  de  Clermont.. On  y compte  40. 
feux.  Cette  paroifle  eft  h 2.  1.  & demie  E.  de  Cler- 
mont , & 3.  O.  S.  O.  de  Compiegne. 

CHOISY  au  Baaj  .dans  le  Soiffbnnois  , au  gou- 
vernement général  de  ITfle-dc-France  , diocefc 
intendance  & éledion  de  SoiiTons , parlement  de’ 
Paris.  On  y compte  jo.  feux.  Cette  paroifle  eft  dans 
une  fl  tuât  ion  agréable  , entre  les  rivières  d’Aifnc  & 
O’Oiie  , joignant  les  forêts  de  Cuifc  Si  de  Légué  à 
une  lieue  N.  E.  de  Compiegne  , $.  & demie  O.  N. 
O.  de  SoiiTons  , & 3.  S.  O.  de  ÎSoyon.  Nos  Rois  de 
la  première  Si  de  la  fécondé  race  s’y  plaifoient 
beaucoup  , Si  y avoient  un  château  qui  étoit  connu 
fous  le  nom  de  Cauciacum.  Il  y avoit  auili  une  ab- 
baye dont  l’églife  étoit  fous  l’invocation  de  Saint- 
Etienne.  Childebert  II. , mort  en  71 1.,  fut  inhumé 
dans  cette  églife.  Quelques  - uns  veulent  que  Clo- 
vis III. , fon  frere  aîné  , & Dagobert  III. , fî|5  de 
Childebert  II.  , y ayent  été  auffi  inhumes  ; mais 
* nos  anciens  écrivains  n’en  difent  rien.  La  Reine 
Bcrthe  . mere  de  Charlemagne  , mourut  à Choify 
le  iz.  de  Juillet  de  l’an  783.  , & y fut  enterrée  ; 
mais  fon  Corps  fut  depuis  tranfporté  à Saint-Denis  , 

& fut  mis  auprès  de  celui  de  Pépin  , ion  mari! 
Louis  le  Débonnaire  donna  le  monaftcrc  de  Choify, 
avec  toutes fes  dépendances,!» l’abbaye  de  St.  Médard 
de  SoiiTons  , par  fa  charte  du  fécond  des  nones 
d’Août  de  l’an  8zi. , à condition  que  les  Abbés  de 
Saint-Médard  ne  pourroient  donner  ledit  monaftere 
de  Choify  à qui  que  ce  fût  en  titre  de  bénéfice. 
Selon  la  même  charte , il  doit  y avoir  une  noin- 
breufe  communauté  de  Religieux  dans  ledit  monaf- 
tcrc , pour  y célébrer  le  fervice  divin.  Cependant , 
cette  défenfe  n’a  pas  empêché  que  dans  la  fuite  des 
temps  , le  monaftere  dont  il  eft  queftion  , n’ait  etc 
changé  eu  un  pricuré-commendatairc  , ou  de  temps 
immémorial  on  n’a  vu  aucun  Religieux.  La  menie 
du  prieuré  a été  unie  au  monaftere  des  Bénédictins 
Anglois  , établis  à Paris  dans  le  faux'oourg  de  Saint- 
Jacques.  L’églife  eft  comme  abandonnée  , 6:  il  n’y  a 
en  dedans  ni  tombeaux  ni  inferiptions  qui  puiflenc 
prouver  les  faits  que  nous  venons  d’aunoucer  fur 
la  foi  de  nos  meilleurs  hiftoriens.  On  y dit  une 
mefle  les  fêtes  Si  les  dimanches  , Si  ce  font  les  Mi- 
nimes du  couvent  de  Franc-Part^  fitué  àunedemi- 
lieue  de  Choify  , qui  difent  ces  mefles.,  pour  les- 
quelles ils  font  payés  par  les  Bénédiftins  Anglois. 

Le  château  de  Choify,  tel  qu’il  eft  à préfent  , ap- 
partient à un  gentilhomme,  qui  eft  Cofeigneur  de 
ce  lieu  conjointement  avec  les  Bénédiftins  Anglois 
de  Paris. 

CHOISY  Bcllegarde  ou  Choify-aux-Logcs  , dans 
ie  Gâtinois-Orlcanois , diocefc  de  Sens , parlement 


. „ . - C H O ... 

«c  Pan,  intendance  d'Orlêan,  , élcaion  de  Mon. 
targi,.  On  y compte  i$6.  fcui.  Cette  raroifli  ett 
lltuce  (I  flllplnni*  rtWlnnea  C J ..  I»  f " - 1 ■ ri  ■ . 
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lean,  ,&6.  S.  de  Male, herbes. 

La  terre  & feigneurie  de  Chcify-BclUgarJc  fut 
por.ee  en  mariage  par  Jeanne  Brjjur  à Jean  de 
SW  • Sc'g«“t  de  Montignon  & Clerc  de. 
Arbalétrier,.  if  e.o.r  de  la  maiten  de  GaUucci,  ,a 
Royaume  de  Nnple, . «c  fut  uaruralifê  Francui, 
par  lettre,  du  .6,  Septembre  ij+ç.Son  fil,  Fran- 
ÏO.,  . Grand-Maitre  d'hôtel  de  la  Reine  If.beaude 
Bav.cre  fut  tnfaycul  de  Jean  de  l'Hôpital  ,Che. 
vaher  de  1 ordre  du  Roi , Gouverneur  de  la  per- 
sonne de  François  de  France  , Duc  d’Alençon. 
« Surintendant  de  la  maifon  de  ce  Prince.  C’cft 
en  faveur  dudit  Jean  de  l'Hôpital  que  les  terres 
de  Soifyoa  Choify  , de  la  Riganiiere  , d’Auxerre  & 
de  Lombrumt , furent  unies  de  érigées  en  comté  par 
lettres  de  Décembre  1564. , regiftrées  le  zz.  Dé- 
cembre 1 S6S;  Par  lettres  du  ,.  Janvier  .$99.  ce 
meme  comte  fut  érigé  en  marquifat  en  faveur  de 
Jacques  de  l’Hôpital , fils  de  Jean  , lequel  fut  en 
meme  temps  fait  Chevalier  des  ordres  du  Roi.  Son 
petit- nls  René  vendit  le  marquifat  de  Choify  au 
Marquis  de  Vitry  fon  parent  , lequel  eft  aycul  par 
ton  fais  Gabriel, mort  en  Décembre  1709.,  de  Paul- 
François  , dit  le  Marquis  de  l’Hôpital  , Ambafla- 
deur  extraordmaitc  auprès  du  Roi  des  Dcux-Si- 
cilcs,  Ambafladeur  auprès  de  l’Impératrice  de 
Ruflïc  ( Elifabeth  ) , Chevalier  des  ordres  du  Roi 
Lieutenant-Général  de  fes  armées  , Chevalier  dé 
l’ordre  de  Saint-Janvier  , &c.  Il  a époufé  N.  Boul- 
logne. 

François-Marie  de  l’Hôpital  , fécond  Duc  de 
Vitry , revendit  le  marquifat  de  Choify  à Roger 
de  Saint-Lary  , Duc  de  Bcllegarde  , qui  fit  tranf- 
lerer  le  titre  de  duché-pairie  de  Belicgarde  fur  cette 
terre  , par  lettres  de  Décembre  1645. , rcgiftrccs  le 
zé.  Juillet  fuivant.  Le  Duc  de  Bcllegarde,  qui  étoit 
mort  fans  enfants  le  13.  du  même  mois,avoit  fubftitué 
tous  fes  biens  5 fon  neveu  Jcan-Antoiue-Arnaud 
de  raraailtan  , Marquis  de  Montcfpan,  Maître  de 
u garde  robe  »lu  Roi , qui  fut  appellé  le  Duc  de 
Bcllegarde  , & mourut  fins  enfants  le  zi.  Mars 
168-  Sa  veuve,  Anne-Marie  de  Saint-Lary  , qui 
lui  furvécut  jufqu’au  4.  Mai  1715.,  eut  pour  héri- 
tier Louis-Antoine  de  Pardaillan  de  Gondrin  , Duc 
d’Antm , Pair  de  France  , petit-fils  de  fa  tante 
Paule  de  Samt-Lary.  La  terre  de  Choify  , qui  a 
conferve  le  nom  de  bcllegarde  , a été  vendue  de- 
puis fur  le  Duc  d’Antin  ,fon  petit-fils , & acquife 
par  Adrieu-Julcs  Gauthier  de  Brcjftgtiy , premier 
Préfidcnc  de  la  fécondé  chambre  des  requêtes  qui 
a époufé  N.  le  Mairat.  Voye\  Mefml-Habert. 

CHOISY  en  Bue  , bourg  , dans  la  Brie-Cham- 
penoifc  , diocefe  & életfionde  Meaux  , parlement 
ôî  intendance  de  Paris.  On  y compte  ziô.  feux. 
Ce  bourg  cil  à z.  I.  S.  E.  de  Coulomiers , & au- 
tant S.  de  l’abbaye  de  Rebais.  Son  terroir  eft  fer- 
tile en  grains  Si  en  pâturages. 

CHOiSY  nialetherhes  , dans  le  Gîtinois-Orléa- 
nois  , diocefe  de  Sens,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance d’Orléans  , éle&ion  de  Pithiviers.  On  y com- 
pte 1 36.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  dans  une 
contrée  agréable  & fertile  , fur  la  petite  rivicre  de 
Juine,  à 3.  1.  & quart  N.  E.  de  Pithiviers , 6.  & de- 
mie S.  de  Corbeil , 4.  Si  trois  ouarts  S.  E.  d’Eftam- 
pes,  10.  & demie  N.  E.  d’Orléans,  4.  & quart  S. 

O.  de  Fontainebleau  , & 1 1.  & quart  S.  un  quart 
àl’E.  de  Paris.  Long.  zo.  s-io.Iat.  48.  17.  jo. 

CHOISI  le  Roi  , dans  PIfle-de-France  , dio- 
cefe , parlement , intendance  Si  éleftion  de  Paris. 
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?44  fc,_  Cette  paroifle  eft  fituée 

S^aSlcment,  fur  ia  rive  gauche  de  la  Seine  , 
^rct  quarts  de  lieue  S.  E-  de  V.lle]U,Tt  Use 
..  o Je  Cbarenton  , une  & deux  tiers  S.  S.  E. 

E.  de  Verlailles.il  y a àChoif, 
une  magnifique  maifon  de  plai(a?“  ÿî'  ai’P“™'ot 
au  Roi.  & à laquelle  SaMajeftea  fait  fatre  des 
répirations  St  des  embelliflbments  tiés-confidera- 
bles  L'égide  paroiffiale  de  Chotfy  a etc  rebâtie 
depuis  peu,  & c'eft  un  édifice  des  mieux  entendus. 
Les  maifons  qui  forment  le  bourg  de  Choify , font 
la  plûpart  très-bien  bâties  «t  dans  ie  goût  moderne, 
les  rues  y font  droites  & bien  pavées.  En  on  mot 
Choify  eft  devenu  depuis  quelques  années  un  le- 
jour  des  plus’  agréables  des  environs  de  Pans. 

CHOISY  le  Temple  , dans  la  Brie-Champenoile, 
diocefe  & éleaion  de  Meaux  , parlement  de  inten- 
dance de  Paris.  On  n'y  compte  qu  un  seul  feu.  Cette 

communauté  eft  à une  lieue  & deux  tiers  O.  de 

^CHOISY  » en  Champagne  & dans  d’autres  pro- 
vinces. Voye\  Soify.  , e . 

CHOIX , en  Franche-Comte  , diocele  , parle- 
ment & intendance  de  Befançon  , bailliage  & re- 
cette de  Gray.  On  y compte  89.  feux.  Cette  pa- 
roifle  eft  à 1. 1.  & demie  E.  S.  E.  de  Gray. 

CHOLET  , ville  avec  titre  de  baronnie , en  An- 
jou diocefe  de  la  Rochelle  , parlement  de  Paris , 
intendance  de  Tours  , éleAion  de  Montreuil-Bel- 
lay. On  y compte  ao8.  feux.  Cette  ville  eft  fituée 
dans  une  contrée  agréable  & fertile  , & où  il  y a 
des  bois  , fur  la  petite  riviere  de  Mayenne  ou  du 
Moine,  à j.L  <k  demie  de  la  rive  gauche  de  la 
Loire  , 8.  & demie  S.  S.  O.  d’Angers  , 8.  & deux 
tiers  O.  un  quart  au  S.  de  Montreuil-Bellay  , & 7. 
& tiers  O.  N.  O.  de  Thouars  , & une  & deux  tiers 
O.  N.  O.  de  Mautevrier.  Outre  l'eglife  paroif- 
fiale, il  y a à Cholet  un  prieuré,  un  couvent  de  Cor- 
deliers & un  de  Cordelières.  11  fe  tient  en  cette 
ville  plufîeurs  foires  dans  l’année  , & elles  font  des 
plus  confidérables  par  la  grande  quantité  de  toiles 
qu’on  y débite  , & qui  font  tranfportées  en  Poi- 
tou , en  Limofin , à la  Rochelle  « même  jufqu’à 
Bordeaux.  On  y vend  auffi  beaucoup  de  beftiaux. 
Le  château  de  Cholet  eft  beau  & en  fort  bon  état: 
il  a été  bâti  en  1696.  par  René-François  de  B non, 
premier  Ecuyer  de  Son  Alteffc  Royale  Madame. 

I - „;il~  CU nlsr  iwaSp  Cnn  nnm  à une  an- 


cienne famille , qui  s’éteignit  dans  le  treizième  fic- 
elé. Par  lettres  d’OAobre  1677. , regiftrées  au  par- 
lement & en  la  chambre  des  comptes  les  31.  Août 
& 19.  Septembre  1678., la  terre  & feigneurie  de 
Cholet  fut  érigée  en  marquifat  en  faveur  d’Edouard 
Colbert,  Comte  de  Maulevrier  , Lieutenant-Géné- 
ral des  armées  du  Roi , Gouverneur  de  Toumay , 
créé  ChevBÜcr  des  ordres  du  Roi  eu  1688.  , mort 
le  31.  Mai  1693.  Il  étoitfils  de  Nicolas  Colbert , 
Seigneur  de  Vandieres , & de  Marie  Puffort.  Il  avoit 
époufé  en  1668.  Marie-Magdeleine  Bautru  , morte 
le  10.  Mars  1700.  Leur  fils , François-Edouard- Col- 
bert , Marquis  de  Maulevrier  & de  Cholet , mort 
le  a. Avril  1706.,  Brigadier  des  armées  du  Roi, 
avoit  pris  alliance  en  Janvier  1698.  avec  Marthe- 
Henriette  Froulay-àe-TeJfd  , dont  il  refte  René- 
Edouard  Colbert , né  le  s.  Février  1706. , devenu 
en  1750.  Marquis  de  Maulevrier.  Il  a époufé  en 
Mars  17 J I.  Caroline  de  Fiennes. 

CHOLIS  , en  Lyonnois  , diocefe  de  Clermont, 
parlement  de  Paris  , intendance  de  Lyon  , cleftion 
de  Roanne.  On  y compte  76.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à 6.  L N.  O.  de  Roanne  , & 2.  & quart  N.  O. 
d’Ambierle. 

CHOLONGES  , en  Dauphiné , diocefe  , parle- 
ment , intendance  de  éle&ion  de  Grenoble.  On  y 
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compte  un  quart  de  feu  pour  les  fonds  nobles , St 
a.  feux  & un  douzième  de  feu  pour  les  biens  tail- 
lables. 

CHOLOY  , dans  le  duché  de  Bar , diocefe  de 
Toul , confeil  fouverain  & intendance  de  Lorraine, 
bailliage  & recette  de  Commercy.  On  y compte 
60.  feux.  Cette  paroifle  eft  à une  lieue  O.  S.  O.  de 
Toul.  Il  en  dépend  les  métairies  du  Val  de  Paffé,  Ôc 
l’hermitage  de  Saint-Pierre. 

CHOMBELLAY  , bourg , en  Anjou , diocefe  & 
élection  d’Angers , parlement  de  Paris , intendance 
de  Tours.  On  y compte  1 30.  feux.  Ce  bourg  eft  fi- 
tué  fur  la  Mayenne  , à 4.  lieues  & demie  N.  N.  0. 
d’Angers. 

CHOMBOURG  ou  Hombourg , ville , dans  le 
duché  de  Lorraine,  diocefe  de  Metz,  confeil  fou- 
verain Sc  intendance  de  Lorraine  , bailliage  & re- 
cette de  Boulay.  On  y compte  1 80.  feux.  Cette  ville 
eft  fituée  fur  la  rive  gauche  de  la  petite  riviere  de 
Roflclle , à une  lieue  & demie  N.  E.  de  St.  Avold, 
3.  & demie  E.  S.  E.  de  Boulay  , & 14.  N.  E.  de 
Nancy.  Elle  eft  divifée  en  deux  parties  , qu’on  ap- 
pelle Hombourg  - Haut  & Hombourg- Bas.  Hom- 
bourg-Haut  eft  la  partie  la  plus  ancienne , & c’eft 
ce  h quoi  on  donne  particuliérement  le  nom  de 
Hombourg-l’Evêque.  Cette  partie  eft  bâtie  fur  une 
montagne  , environnée  de  toutes  parts  de  monta- 
gnes encore  plus  hautes.  La  partie  nommée  Hom- 
bourg-Bas  eft  au  pied  de  cette  montagne.  Les  deux 
parties  ne  font  qu’une  feule  & même  communauté. 
Jacques  de  Lorraine  , Evêque  de  Metz , dans  le 
treizième  ficelé,  y avoit  fondé  une  collégiale  pour 
treize  Chanoines  ; mais  cette  collégiale  a été  réunie 
depuis  quelques  anne'es  au  petit  feminaire  de  Metz. 
On  voit  encore  à Hombourg  des  veftiges  d’un  an- 
cien château.  Il  y a en  cette  ville  un  couvent  de 
Récollets  , de  la  province  de  Cologne , qui  s’y  font 
établis  fur  une  permiflion  du  Roi  de  Pologne , du 
3 1 . Décembre  1 749. 

La  ville  dont  il  s’agit , eft  fort  ancienne.  Il  en 
eft  fait  mention  dans  l’hiftoire  , des  le  dixième  fic- 
elé. Elle  fut  fous  l’obéiflance  de  Folmar  IV. , Comte 
de  Metz,  qui  la  donna  à fon  fils  Albert , lequel 
mourut  fans  pofterité  mafeuline.  Cela  donna  occa- 
fion  aux  Seigneurs  voifins  de  s’en  faifir.  Mais  Etienne 
de  Bar  , Evêque  de  Metz,  prétendit  qu’elle  devoit 
lui  revenir  au  défaut  d’héritiers  du  dernier  proprié- 
taire î de  avec  l’aide  de  l’Empereur  Frédéric  Bar- 
beroufle  , il  aflembla  des  troupes , & s’empara  de 
Hombourg  , qu’il  réunit  au  domaine  de  fon  égide* 
Les  Comtes  de  Saarbruck  furent  établis  avoues  hé- 
réditaires de  la  ville  de  Hombourg , ainfi  que  de  la 
ville  & abbaye  de  Saint-Nabord  , depuis  appelle 
Saint-Avold. 

Dans  la  fuite , les  Evêques  de  Metz  établirent  a 
Hombourg  & à Saint-Avold  une  cour  compose  de 
vingt-quatre  Confeillers , qui  avoient  le  titre  d’E- 
chevins  , & étoient  tirés  de  tous  les  villages  de  la 
châtellenie.  On  appelloitce  tribunal  la  grande-cour 
ou  l’avo uerie  , & il  avoit  pour  Chefs  le  Comte  de 
Saarbruck  avoué  héréditaire  & le  Comte  de  Créange 
arriere-avoué.  Les  Evêques  de  Metz  accordèrent 
encore  plufieurs  privilèges  aux  habitants  de  Hom- 
bourg <3c  de  Saint-Avold  ; mais  en  139$* , * Eveque 
Raoul  de  Coucy  céda  la  moitié  de  Hombourg,  de 
Saint-Avold  ôc  de  leurs  dépendances,  a Charles 
Duc  de  Lorraine  , pour  s’acquitter  envers  lut  e 
quatre  mille  francs  d’or  , fe  réfervant  cependant 
les  droits  de  rachat  & d’hommage.  Cet  engagemen 
dura  jufqu’cn  1470. , que  les  Evêques  de  Metz  ren- 
trèrent en  pofleffion  des  villes  de  Hombourg  * 
Saint-Avold  ; ce  qui  relia  en  cet  état  jufqu  en  «SS1*, 
que  le  Cardinal  Rober  de  Lenoncour , Evequc  e 
Metz , engagea,  avec  le  coofentcment  du  chapitre. 
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les  villes  de  Saint  -Avotd  & Hombourg,  à Pbi- 
lippe  , Comte  de  Naflau-Saarbruck , pour  quinze 
mille  florins  d’or , avec  faculté  de  rachat.  Eo  1567., 
Henri  de  Lorraine  , Cardinal  de  Guifc,  Evêque  de 
> & le  Cardinal  de  Lorraine  fon  frère  , Ad- 
mmiitratcur  perpétuel  de  l’évêché , douuercnt  ces 
feigneuries  en  faef,  à perpétuité  . à Henri  de  Lor- 
ra,,nc  *.  Puc  d*  Guifc,  qui  avoit  fourni  les  fouîmes 
néceflaires  pour  retirer  ce  qui  en  avoit  etéengagé  au 
Comte  de  riaflàu-Saarbruck.  Cinq  oufîx  ans  après, 
le  Duc  de  Guife  vendit  du  confcntcment  de  Cathe- 
rine de.  Clevcs  fon  époufe  , à Charles  Duc  de  Lor- 
raine , la  châtellenie  ou  feigneurie  de  Hombourg  & 
Saint-Avold  , pour  la  Tomme  de  quatre-vingt-feize 
mille  écusd’or.  Le  Procureur  du  Duc  de  Lorraine 
en  prit  poifeffion  le  >7.  Octobre  158a.  Le  Duc  en 
fit  hommage  , eu  1599.,  à fon  fils  Charles  de  Lor- 
raine, Evêque  de  Metz.  Dans  la  fuite,  cet  hom- 
mage futfufpendu  , lorfque  les  François  s’emparè- 
rent de  la  Lorraine.  Le  Duc  Charles  1ÏI.  ayant  été 
remis  en  poflèffion  de  fes  états,  par  le  traité  des 
Pyrénées , ne  voulut  plus  fuivre  ce  qu’avoient  fait 
fes  prédéceffeurs.  11  y eut  fur  cela  des  différends  qui 
11e  furent  terminés  que  par  le  traité  de  Paris  de 
1718.  Par  l’article  XIV.  le  Roi  céda  au  Duc  de  Lor- 
raine tout  le  droit  qui  appartenoit  à la  Couronne 
par  le  traité  de  Munlter  & autres  ; de  en  confc- 
quencc  les  villes  de  Hombourg  & de  Saint-Avold 
font  reflc'cs  unies  en  toute  fouveraineté  au  duché  de 
Lorraine. 

CHOMEILS , en  Limofiu,  diocefcdc  intendance 
de  Limoges , parlement  de  Bordeaux,  élection  de 
Brivcs.  On  y compte  78.  feux.  Cette  paroilfe  eft  à 
4. 1.  N.  de  Tulles. 

CHOMELL1S  , bourg  , en  Auvergne  , diocefe 
du  Puy  , parlement  de  Paris,  intendance  de  Riom  , 
élection  de  Brioude.  On  y compte  228.  feux.  Ce 
bourg  eft  fitué  à quelque  diftance  de  ta  rive  gauche 
de  la  Loire,  à j.  1.  & demie  N.  E.  du  Puy , & 6. 
E.  S.  E.  de  Brioude. 

CHOMETTE  , en  Auvergne , dioccfe  de  Cler- 
mont , parlement  de  Paris  , intendance  de  Riom  , 
élection  de  Brioude.  Ou  y compte  56.  feux.  Cette 
paroilfe  eft  à cne  lieue  & demie  S.  E.  de  Brioude. 

CHOMEYRAC  , dans  le  Vivarais , en  Langue- 
doc, diocefc  de  recette  de  Viviers  , parlement  de 
Touloufe,  généralité  de  Montpellier,  intendance 
de  Languedoc.  On  y compte  186.  feux.  Cette  pa- 
roiffe  eft  à 4. 1.  N.  de  Viviers. 

CHOMOND,  en  Auvergne,  diocefc  de  Cler- 
mont , parlement  de  Paris  , intendance  de  Riom, 
élection  d’Ilfoire.  On  y compte  76.  feux.  Cette  pa- 
roilfe  eft  à 6. 1.  & demie  E.  S.  E.  d’ifibirc. 

CHONAS , en  Dauphiné , diocefe  de  élection  de 
\Ticnne,  parlement  de  intendance  de  Grenoble.  On 
y compte  2.  feux  un  lixicine  Ci  un  feizieme  de  feu 
pour  les  fonds  nobles  , & 2.  feux  de  trois  quarts 
de  feu  pour  les  biens  taillables  , y compris  néan- 
moins un  demi  de  un  quatre-vingt-feizieme  de  feu 
pour  les  fonds  affranchis.  Cette  paroilfe  eft  firue'e 
à quelque  diftanec  de  la  rive  gauche  du  Rhône , à 2. 
1.  S.  S.  O.  de  Vienne. 

CHONOZ  Cf  Curfon  , en  Dauphiné.  V.  Chanoz. 

CHON  VILLE,  dans  le  duché  de  Lorraine , dio- 
cefe de  Toul , confeil  fouverain  & intendance  de 
Lorraine,  bailliage  de  recette  de  Commercy.  On  y- 
compte  $3.  feux.  Cette  paroilTê  eft  fituée  au  milieu 
d’un  bois , à 2. 1.  O.  de  Commercy.  11  en  dépend  le 
village  de  Morvillc , & quelques  hameaux. 

CHOOQUES,  en  Artois,  diocefe  de  Saint-Oir.cr , 
confeil  provincial  d’Artois  , parlement  de  Paris , 
intendance  de  Lille , bailliage  Ci.  recette  de  Bcthune. 
On  y compte  131.  feux  & 651.  perfonnes.  Cette 
paroiifc  eft  fituée  fur  la  petite  rivière  de  Clareuce . 
Tonc  IL 
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à une  lieue  O.  de  Béthune  , 2.  & quart  S.  E.  d’Aire  , 

5 - S.  E.  de  Saint-Omer,  & 6.  N.  N.  O.  de  Bcthune. 
Il  y a à Chooqucs  une  abbaye  d’hommes,  de  l’ordre 
de  Saint- Auguftin  ( Monajterium  Choquenfe  Sanfli 
JM/tnis  Bapttftx').  Cette  abbayefut  fondée  l’an  1 100. 
fous  le  titre  de  Notre-Dame  , auprès  du  château  de 
Chooqucs,  pour  des  Chanoines  réguliers,  qui , l’an 
Mio. , fe  mirent  fous  la  réglé  de  Saint- Auguftin. 
Dans  la  fuite  , ce  monaftere  ayant  été  détruit  on 
le  rebâtit  en  1 2 1 8. , & ü fut  dédié  à la  Sainte-Vierge 

6 à Saint-Jcan-Baptifte.  11  eft  toujours  de  l’ordre  de 
Saint-Auguftin  Ci  en  réglé.  Son  Abbé  a féancc  aux 
états  d’Artois  , Ci  difpofc  pour  l’entretien  de  fa 
communauté  de  1 s.  à 1 5.  mille  livres  de  rente. 

CHOQUEUSES  , en  Picardie  , dioccfe  , inten- 
dance & éleélion  d’Amiens  , parlement  de  Paris  , 
Doyenne  de  Poix.  On  y compte  63.  feux.  Cette  pa- 
roilfe  eft  fituée  dans  une  contrée  fertile,  & où  il  y a 
des  bois  , à 2. 1.  de  trois  quarts  S.  S.  E.  de  Poix  , & 
S-  & demie  S.  O.  d’Amiens. 

CHORANCHES,rn  Dauphiné,  dioccfe  Ci  élec- 
tion de  Valence  , parlement  Ci  intendance  de  Gre- 
noble. On  y compte  un  quart  de  un  quarante-hui- 
tième de  feu  pour  les  fonds  nobles , de  2.  feux  un  fî- 
xiemc  de  un  quarantc-huitieme  de  feu  pour  les  biens 
taillables , y compris  néanmoins  un  tiers  d(  un  dix- 
huitieme  de  feu  pour  les  fonds  affranchis. 

CHORECrDomey,  en  Nivernois , dioccfcd’Au- 
tun  , parlement  de  intendance  de  Paris , éleékion 
de  Vczelay.  On  y compte  67.  feux.  Cette  paroilfe  eft 
fituée  fur  la  Cure , à 1. 1.  S.  O.  d’ Avait» , de  uoe  do 
tiers  S.  E.  de  Vezelay.  Voyc\  Cure. 

CHOREY , en  Bourgogne,  diocefe  d’Autun  , par- 
lement de  intendance  de  Dijon,  bailliage  Ce  recette 
de  Bcaune.  On  y compte  47.  feux.  Cette  paroiile 
eft  à une  demi-lieue  N.  E.  de  Bcaune. 

CHORGES , ville  , en  Dauphiné , diocefe  d’Era- 
brun  , parlement  de  intendance  de  Grenoble  , élec- 
tion de  Gap.  On  y compte  un  feu  un  demi  de  un 
quatre-vingt-feizieme  de  feu  pour  les  fonds  nobles, 
Ôc  14.  feux  un  vingt-quatrième  de  un  quatre-vingt- 
feizieme  de  feu  pour  les  biens  taillables , y compris 
neanmoins  un  demi  de  un  trente-deuxieme  de  feu 
pour  les  fonds  affranchis.  Cette  ville  eft  fituce  dans 
les  montagnes,  fur  la  route  d’EmbrunàGap,  à une 
demi-lieue  de  la  rive  droite  de  la  Durance  , à 2. 1.  de 
quart  O.  S.  O.  d’Embrun  , autant  E.de  Gap  , dt  16. 
S.  E.  de  Grenoble.  Onaffure  que  la  ville  de  Chorges 
eft  la  deuxieme  ville  des  Caturiges.  Les  tinéraircs 
en  font  mention  fous  les  noms  de  Caturigæ  , Catu- 
rica;  Ci  Caturigomaçus. 

CHORS , Sanfii  Urfuni  de  Chors  Abbatia , abbaye 
d’bommes  , de  l’ordre  de  Saint-Benoît  de  en  com- 
mande , en  Nivernois,  diocefe  d’Aulun,  parlement 
de  intendance  de  Paris,  éleékion  de  Vczelay.  Cette 
abbaye  eft  fituée  fur  la  Cure,  à 10.  l.dc  demie  N.  O. 
d’Autun  , de  die  vaut  au  moins  *500.  liv.  de  rente 
au  fujet  qui  en  eft  pourvu  par  le  Roi , quoique  la 
taxe  en  cour  de  Rome  ne  foit  qui  de  i$o.  florins. 
Voyc\  Chors  Cf  Cure. 

CHOSSY  , bourg  , en  Champagne  , diocefc  de 
Sens , parlement  de  intendance  de  Paris  , élection 
de  Joigny.  On  y compte  201.  feux.  Ce  bourg  eft  fi- 
tué fur  le  Tollon  , à 3. 1.  dt  quart  S.  O.  de  Joigny. 

CHOUARD  , en  Bourgogne  , diocefe  , bailliage 
Ci  recette  d’Autun,  parlement  & intendance  de  Di- 
jon. On  y compte  iz.  feux.  Cette  communauté  eft 
fituée  en  pays  de  montagnes  de  de  bons  pâturages. 

CHOUDAY,  en  Berry,  dioccfe  dt  intendance  de 
Bourges  , parlement  de  Paris , élection  d’Iifoudun. 
On  y compte  6*.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à une  lieue 
S.  d’Iflbudun. 

CHOUÉ  , dans  le  Maine  & furies  confins  du  Du- 
nois , diocefe  du  Mans,  parlement  de  Paris , in- 
Ssss 
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ic  Tours  , clefkion  de  Chitcau-du-Loir 
0„  y co"  prcTc.  feux.  Ce.se  parodié  eft  fituée  fur 
"„r„ilTiau  , à 4.  I.  fit  quart  N.  K.  O.  de  Vendôme  , 
& g.  & demie  N.  E.  de  Château-du-Loir. 

CHOUGNY  le  Grand  , en  Nivcrnois,  dioeele  oc 
éleftion  de  Nevcrs  , parlement  de  Paris  , intendance 
de  Moulins.  On  y compte  36.  feux.  Cette  paroifle  eft 
à ».  1.  & tiers  O.  N.  O.  de  Château-Chinon  , de  xo. 
E.  N.  E.  de  Nevers.  Son  terroir  eft  fertile  en  grains , 
en  fruits  & en  pâturages. 

CHOUGNY  le  Petit,  en  Nivernois  , diocefe  de 
Nevcrs  , parlement  de  Paris  , intendance  de  Mou- 
lins , éleétion  de  Château-Chinon.  On  y compte  14. 
feux.  Cette  communauté  eft  contiguë  à celle  qui  a 
donné  lieu  à l’article  précédent. 

CHOU1LLY,  en  Champagne  , diocefe  de 
Rheims,  parlcmentde  Paris, intendance  de  Châlons, 
éleftion  d’Epemay.  On  y compte  186.  feux.  Cette 
paroilTe  eft  h une  lieue  E.  S.  E.  d’Epernay. 

CHOUPPES  p dans  le  Saumurrois  , en  Poitou  , 
diocefe  de  Poitiers  , parlement  de  Paris  , intendan- 
ce de  Tours  , éle&ion  de  Richelieu.  On  y compte 
1 10.  feux.  Cette  paroifle  eft  à trois  quarts  de  lieue  N. 
O.  de  Mirebcau  , de  à 4.  1.  & trois  quarts  S.  O.  de 


Richelieu. 

CHOUVERGNE,  en  Limofin , diocefe  de  inten- 
dance de  Limoges  , parlement  de  Bordeau , éleélion 
fie  Bourganeuf.  On  y compte  35.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fituée  en  pays  de  grains  & de  bons  pâturages. 

CHOUV1GNET  ou  Chouvigny,en  Auvergne, dio- 
cefe de  Clermont , parlement  de  Paris , intendance 
de  Moulins,  éle&ion  de  Gannat-  On  y compte  78. 
feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  rivicre  de  Sciou- 
le,  dans  une  contrée  fertile  en  grains  , en  pâturages 
dt  en  vins , dt  où  il  y a beaucoup  de  bois  taillis , à 
cinq  quarts  de  lieue  O.  N.  O.d’Êbrcuil,  de  à 3.  L & 
demie  O.  N.  O.  de  Gannat. 

CHOUX,  en  Franche-Comté,  diocefe,  bail- 
liage & recette  de  Saint-Claude  , parlement  dt  in- 
tendance de  Befançon.  On  y compte  34.  feux  , y 
compris  ceux  de  Rojfet.  CetteparoilTe  eft  fitucc  dans 
un  vallon  fertile  , principalement  en  pâturages,  à ». 
1.  de  quart  S.  O.  de  Saint-Claude. 

CHOUX , en  Franche-Comté  , bailliage  de  Gray. 
Vo yt\  Choix. 

CHOUX  ( les),  dans  le  Gâtinois-Orlcanois,  dio- 
cefe de  Sens  , parlement  de  Paris , intendance  d’Or- 
léans, éleftion  de  Montargis.On  y compte  65.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à 4.  1.  S.  de  Montargis. 

CHOUY,  dans  le  Soiflonois  , au  gouvernement 
général  de  l’Ifle-de-France  , diocefe,  intendance  de 
éleélion  de  Soiflons  , parlement  de  Paris.  On  y 
compte  10$.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 3.  1 un  quart 
S.  S.  O.  de  Soiflons. 

CHOUZÉ  , bourg,  en  Anjou , diocefe  d’Angers  , 
parlement  de  Paris , intendance  de  Tours  , éle&ion 
de  Baugé.  On  y compte  7$.  feux.  Ce  bourg  eft  à 6. 1. 
& demie  E.de  Bauge',  & 5.  & demie  N.  O.  de  Tours. 

CHOUZÉ  , bourg , en  Anjou , diocefe  d’Angers , 
parlement  de  Paris , intendance  de  Tours , éledion 
de  Saumur.  On  y compte  664.  feux.  Ce  bourg  eft  fi- 
tué  fur  la  rive  droite  de  la  Loire  , à 2.  1.  & tiers  E. 
de  Saumur.  11  s’y  fait  un  allez  bon  commerce.  Son 
terroir  eft  fertile  de  agréable. 

CHOUZELOT,cnFranche-Comté,diocelc,parlc- 
ment  & intendance  de  Befançon,  bailliage  de  recette 
de  Quingey.  On  y compte  71.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fituée  en  pays  de  montagnes,dt  néanmoins  fertile. 

CHOUZY  , bourg  , dans  le  Bléfois , au  gouver- 
nement général  d’Orléanois , diocefe  de  élection  de 
Blois , parlement  de  Paris , intendance  de  Tours.  On 
y compte  10 1.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  à une  petite 
diftance  de  la  rive  droite  de  la  Loire  , à 2,  ].  S.  O. 
de  Blois. 
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CHOUZY  , dans  le  Blcfois  , au  gouvernement 
général  d’Orléanois  , diocefe  de  Blois , parlement 
de  Paris , intendance  d’Orléans , éledion  de  R0- 
morantin.  On  y compte  $>.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à 5. 1.  & deux  tiers  O.  un  quart  au  S.  de  Romo- 
rantin,  & $.  S.  de  Blois. 

CHOZAND  (le),  dans  la  Marche,  diocefe  de 
Limoges  , parlement  de  Paris , intendance  de 
Moulins,  éledion  de  Gueret.  On  y compte  »j. 
feux.  Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  de  grains 
dt  de  pâturages. 

CHOZEAUX  , Poifieux , Correaux  & Forieux; 
en  Dauphiné,  diocefe  de  Lyon  , parlement  dt  inten- 
dance de  Grenoble  , éledion  de  Vienne.  On  y 
compte  un  feu  un  quart  & un  fcizieme  de  feu 
pour  les  fonds  nobles,  de  un  feu  un  tiers  & un 
douzième  de  feu  pour  les  biens  taillables.  Cette 
communauté  eft  fituée  à quelque  diftance  de  la 
rive  gauche  du  Rhône  , à 6. 1.  & demie  N.  E.  de 
Vienne , de  $.  E.  de  Lyon. 

CHU 

CHUELLE  , dans  le  Gâtinois-Frauçois,  diocefe 
de  Sens,  parlementât  intendance  de  Pans  , éledion 
de  Nemours-  On  y compte  186.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  firuée  dans  une  contrée  fertile  dt  agréa- 
ble , à une  lieue  O.  S.  O.  de  Courtcnay , j.  E.  N. 
E.  de  Montargis , & 6.  dt  demie  S.  E.  de  Nemours. 

CHUERDrtOFF,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Metz  , confeil  fouverain  & intendance 
de  Lorraine , bailliage  & recette  de  Boulay.  On  n’y 
compte  que  8.  feux. 

CHUFFILLY  , en  Champagne , diocefe  & élec- 
tionde  Rheims  , parlement  de  Paris , intendance  de 
Châlons.  On  y compte  25.  feux.  Cette  paroifle  eft 
à une  lieue  E.  S.  E.  d’Attigny. 

CHU1GNE  , en  Picardie,  diocefe  & intendance 
d’Amiens , Parlement  de  Paris , éledion  de  Peroo- 
ne.  On  y compte  $ 1 . feux.  Cette  paroifle  eft  à 
3.  1.  E.  de  Corbie  , de  2.  & demie  E.  un  quart  au 
S.  de  Peronne. 

CHUIGNOLLES,  en  Picardie,  diocefe  St  in- 
tendance d’Amiens  , parlement  de  Paris,  éledion 
de  Peronne.  On  y compte  46.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à un  tiers  de  lieue  O.  de  celle  qui  a donné 
lieu  à l'article  précédent. 

CHU1SNES , au  pays  Chartrain , dans  le  gou- 
vernement général  d’Orléanois  , diocefe  dt  élection 
de  Chartres , parlement  de  Paris  , intendance 
d’Orléans.  On  y compte  1 36.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fituée  fur  une  petite  rivicre , à 3. 1.  & deu»  tiers 
O.  de  Chartres , & à une  petite  diftance  0.  de 
Courville. 

CHUSCLAN  ou  Jofclan  , en  Languedoc , 
diocefe  & recette  d’Uzcs , parlement  de  Touloufe, 
généralité  de  Montpellier  , intendance  de  Langue- 
doc. On  y compte  69.  feux.  Cette  paroilTe  eft  ii- 
tuée  dans  une  contrée  fertile  en  excellent  vin, 
entre  le  Rhône  de  le  Ceze,  à quelque  diftance  du 
confluent  de  ces  deux  rivières , à ».  1.  S.  du  Pont- 
du-Saint-Efprit , une  S.  E.  de  Bagnols,  4-  & demie 
N.  N.  O.  d’Avignon,  de  autant  E.N.  E.  d’Uzès. 

CHUYES,  en  Lyonnois,  diocefe  de  Vienne, 
parlement  de  Paris , intendance  de  Lyon , élection 
de  Saint-Etienne.  On  y compte  1 9$*  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  au  pied  du  Mont-Piia  , à une 
lieue  S.  O.  de  Condrieu , 3.  S.  O.  de  Vienne , dt  S* 
de  quart  E.  N.  E.  de  Saint-Eticanc. 

CIA 

CIADOUX  , dans  le  comté  de  Comminges  , 
en  Gafcogoe,  diocefe  de  élection  de  Comminges» 
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parlement  de  Toaioufe , intendance  d’Aufch  , châ- 
tellenie d’Aurignac.  On  y compte  ».  feux  90.  bel- 
lugues  5c  trois  quarts  de  bellugue  de  feu.  Cette 
paroiffè  eft  à une  lieue  deux  tiers  O.  N.O.d’Auri- 
gnafc  , «5c  à 6.  N.  N.  £.  de  Comminges. 

C 1 B 

CIBEINS  , dans  la  principauté  de  Dombcs , 
diocefc  de  Lyon , confeil  fouverain  de  Dombes  , 
châtellenie  de  Villeneuve.  On  y compte  ai.  feux. 
Cette  communauté  eft  fituée  fur  la  petite  riviere 
de  Fontblin  , à cinq  quarts  de  lieue  N.  £.  de  Tré- 
voux ,5c  autant  S.  O.  de  Villeneuve. 

C1B1TS  , dans  la  BalTe-Navarrc , diocefc  de 
Bayonne , parlement  de  Pau  , intendance  d’Aufch, 
recette  5c  diftriét  d’Oftabarets.  On  y compte  aoo. 
feux  ou  habitations.  Cette  paroifTe  ell  lituée  fur  la 
route  de  Saint-Palais  â Saint-Jean-pied-de-Port , 
à 3. 1.  N.  E.  de  la  dernierc  de  ces  villes. 

C1BRAC  , dans  le  Bourdelois,  en  Guyenne, 
diocefc,  parlement,  intendance  & élection  de 
Bordeaux , jurifdiftion  de  Bourg.  On  y compte 
aoi.  feux.  Cette  pareille  eft  à ».  1.  5c  demie  N.  E. 
de  Bourg , & 5.  & deux  tiers  K.  N.  E.  de  Bordeaux. 
Son  terroir  eft  fertile  en  grains , en  vins  & en  pâ- 
turages. 
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CICON , en  Franche-Comté  , diocefe  , par- 
le ment,  intendance,  bailliage  & recette  de  Be- 
iançon.  On  y compte  80.  feux.  Cette  communauté 
eft  lituée  en  pays  de  montagnes , de  neanmoins 
allez  fertile. 
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CIDILLES  ou  Sidiailles,  en  Berry,  diocefe  Sc 
Intendance  de  Bourges , parlement  de  Paris  , élec- 
tion de  la  Châtre.  On  y compte  S 6.  feux.  Cette 
parodie  eft  à 4. 1.  £•  S.  £.  de  la  Châtre. 

C I E 

ClEGY.dans  la  Brie-Champenoife  , diocefe  5c 
éleftion  de  Meaux  , parlement  5c  intendance  de 
Paris.  On  y compte  44»  feux.  Cette  pareille  eft  à 
une  petite  diftancc  N.  de  Meaux. 

CIEL  Ù Marier , en  Bourgogne , diocefe  5c  bail- 
liage de  Châlon  , parlement  ôc  intendance  de  Di- 
jon , recette  d’Auxonne.  On  y compte  60.  feux. 
Cette  pareille  eft  lituée  fur  la  rive  gauche  du 
Doux , à une  demi-lieue  E.  de  Verdun.  Il  en  dé- 
pend les  hameaux  de  Vannay,  de  Chifeau  5c  de 
la  Coûte. 

C1ER,  dans  le  comté  de  Comminges,  mais 
faifant  partie  du  Languedoc  , diocefe  de  Commin- 
tes  , recette  de  Valentine  , parlement  5c  généralité 
de  Touloufe,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  104.  feux.  Cette  paroifTe  eft  à ».  1.  S.  O. 
de  Valentine  , 5t  autant  N.  E.  de  Saint-Bertrand- 
de  Comminges. 

C1ER  , dans  le  comté  de  Comminges  , en  Gaf- 
cogne , diocefe  5c  élcôion  de  Comminges  , parle- 
ment de  Touloufe,  intendance  d’Aufch , recette  du 
comté  de  Comminges.  On  y compte  un  feu  5c  15. 
bellugues  de  feu.  Cette  communauté  eft  de  la  dé- 
pendance de  la  châtellenie  de  Fronfac,  ÔC  elle  eft 
firuée  dans  la  vallée  de  Luchon , fur  la  petite  Nefte  , 
à 4. 1.  S.  S.  E.  de  Saint-Bertrand-de-Comminges. 

CIERGES  f>  1a  Ccnfe  de  la  Grange-aux-Bois , 
dans  la  Brie-Champenoife  , diocefc  61  intendance 
de  SoilTons , parlement  de  Paris  , élection  de  Châ- 
teau-Thierry. On  y compte  69.  feux.  Cette  pareille 
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eft  \ 4.  1.  N.  O.  de  Château-Thierry.  Son  terroir 
eft  fertile  en  grains  5c  en  pâturages , 5c  il  y a d’ail- 
leurs beaucoup  de  bois. 

CIERGES,  en  Champagne , diocefe  5c  intendance 
de  Châlons  , parlement  de  Paris,  éle&ion  de  Sainte- 
Mcnchoukl.  On  y compte  $6.  feux.  Cette  patoifle 
eft  à $.  I.  N.  E.  de  Sainte-Menehould. 

CIERGUES  , en  Bourgogne,  diocefe  , élection  , 
bailliage  5c  recette  de  Mâcon  , parlement  de  Paris , 
intendance  de  Dijon.  On  y compte  8.  feux.  Cette 
paroifTe  eft  à ».  1.  O.  N.  O.  de  Clugny  , 5c  $.  5c  deux 
tiers  O.  N.  O.  de  Mâcon. 

CIERNAT , en  Bourbonnois , diocefe  de  Cler- 
mont, parlement  de  Paris,  intendance  5c  élcélion 
de  Moulins.  On  y compte  64.  feux.  Cette  pareille  , 
qu’on  appelle  également  Cierval , eft  à 7. 1.  S.  E.  de 
Moulins. 

C1ERP , dans  le  comté  de  Commîges  ,en  Gafco- 
gne,  diocefe  5c  éleélion  de  Comminges , parlement 
de  Touloufe  , intendance  d’Aufch , châtellenie  de 
Fronfac.  On  y compte  un  feu  77.  bellugues  5c 
une  dcmi-bclluguc  de  feu.  Cette  paroifTe  eu  fituée 
dans  la  vallée  de  Luchon  fur  la  petite  Nefte , àl.l* 
5c  tiers  S.  S.  E.de  Saint-Bertrand-de-Comminges, 
5c  une  S.  O.  de  Fronfac.  Son  terroir  eft  fertile  en 
pâturages. 

CIERREY ou  Cierrez  ou  Cicrré , en  Normandie, 
diocefc  5c  clcÔion  d’Evrcux  , parlement  5c  inten- 
dance de  Rouen  , fergenterie  d’Aurilly.  On  y com- 
pte 3.  feux  privilégiés  de  6 J.  feux  taillables.  Cette 
paroifTe  eft  fituée  dans  une  contrée  fertile  en  grains 
5C  en  pâturages , à ».  I E.  S.  E.  d’Evrcux. 

CIERZAC  en  Archiat , en  Saintongc  , diocefe 
5c  éleftion  de  Saintes  , parlement  de  Bordeaux,  in- 
tendance de  la  Rochelle.  On  y compte  5?.  feux. 
Cette  pareille  eft  à $.1.  5c  demie  S.  E.  de  Saintes. 

CIERZAC  & Bedcnac , en  Saintonge  , diocefe  5c 
éîcftion  de  Saintes,  parlement  de  Bordeaux , inten- 
dance de  la  Rochelle.  On  y compte  105.  feux.  Cette 
paroifTe  eft  à 1 ».  1.  S.  E.  de  Saintes  , 5c  5.  E.  N. 
E.  de  Blaye. 

CIEURAC,  en  Quercy,  diocefe  5c  cle&ion  de 
Cahors,  parlement  de  Touloufe,  intendance  do 
Moncauban.  On  y compte  ».  feux  9*.  bellugues  5t 
demie  de  feu.  Cette  parodie  eft  à ».  1.  5c  demie  S. 
E.  de  Cahors. 

CIEUX , bourg  , en  Limofin  , diocefe , intendan- 
ce 5c  élcâion  de  Limoges  , parlement  de  Bordeaux. 
On  y compte  *70.  feux.  Ce  bourg  eft  fïrué  en  pays 
de  grains  5c  de  bons  pâturages , à $.1.  N.  O.  de  Li- 
moges. 

CIEZ  fe  Bois-Jardin , dans  le  Gâtinois-Orléanois, 
diocefe  d’Auxerre , parlement  de  Paris , intendance 
d’Orléans  , clc&ion  de  Gien.  On  y compte  170. 
feux.  Cette  pareille  eft  à 7. 1. S.  E.de  Gien, Ôc  j. 
O.  de  Clamée  y. 

C I G 

CIGALENS,  dans  le  Bazadois,  en  Guyenne, 
diocefe  de  Bazas  , parlement  5c  intendance  de  Bor- 
deaux , élection  de  Condom , jurifdiélion  de  Lou- 
trange.  On  y compte  3$.  feux.  Cette  paroifte  eft  fi- 
tuce  à quelque  diftancc  de  la  rive  gîuche  de  la 
Garonne. 

CIGNÉ,  bourg,  dans  le  Maine,  diocefe  du  Mans, 
parlement  de  Paris  , intendance  de  Tours  , cleéfcion 
de  Mayenne.  On  y compte  183.  feux.  Ce  bourg  ell 
fitué  fur  la  riviere  de  Mayenne  , à ».  1.  5c  tiers  N. 
de  la  ville  de  ce  nom,  5c  à une  bonne  demi-lieue 
N.  E.  d’Ambieres. 

CIGOGNE , en  Nivernois , diocefe  & éleâion 
de  Ncvers , parlement  de  Paris , intendance  de 
Moulin*.  On  y compte  40.  feux.  Cette  paroifte  eft 
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1*1 L danJ  une  contrée  fertile  en  grains  , 5c  ob  il 
Î a beaucoup  de  bois , dans  lefquels  fe  trouvent 
des  mines  de  fer  5c  des  forges , k ».  I.  ôc  tiers  E.  N. 

^CIGOIGNÉ,  en  Touraine  , diocefe , intendance 
& éleftion  de  Tours , parlement  de  Pans  On  y 
compte  9i-  ^ux.  Cette  paroifle  eft  k 4-1-  S.  E.  de 
Tours.  Son  terroir  eft  fertile  en  grains  oc  en  fruits. 

C I L 

CI  LL  Y,  en  Picardie  , diocefe  5c  cleftion  de 
Laon,  parlement  de  Paris , intendance  de  Soiffons- 
On  y compte  ios-  feux.  Cette  pareille  eft  Ctuee 
fur  la  riviere  de  Serre  , k une  lieue  E.  N-  E.  de 
Merle , & 4.  K E.  de  Laon.  Son  terroir  eft  fertile 
en  grains  5c  en  pâturages , 5c  il  y a des  bois- 
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CI MAULT,  prieure  de  l’ordre  de  Saint-Benoît, 
fituc  fur  la  Loire , 5c  dont  le  revenu  eft  de  deux 
mille  livres  de  rente  pour  les  Moines , 5c  de  trois 
mille  pour  le  Prieur  Commendatairc. 

C1MBRES , Cimbri  , nation  ou  peuple.  Selon 
quelques  Auteurs , les  Cimbres  croient  tous ^ori- 
ginaires du  Dannemarck  , du  Slefwick  5c  du  Holf- 
tein.  Mais  il  eft  diflicile  de  fc  perfuader  que  d’un 
pays  fi  peu  étendu  il  en  fût  forti  des  armées  aufii 
nombreufes  que  celles  dont  font  mention  les  an- 
ciens hiftariens  qui  ont  parlé  des  guerres  des  Cim- 
bres. Nous  aimons  mieux  croire  avec  d’autres , qui 
nous  paroiflent  avoir  mieux  approfondi  cette  ma- 
tière , que  les  Cimbres  nationnaux  ne  formoient 
que  le  plus  petit  nombre  de  ccs  armées  prodigieufes 
qui  fc  répandirent  dans  les  terres  de  l’Empire  Ro- 
main , & que  le  relie  étoit  compofé  d’autres  peu- 
ples, tels  que  les  Teutons  , les  Gaulois  eux-mêmes, 
les  Bretons  , les  Belges  , les  Germains  , ôcc.,  qui 
s’uniflbient  k l’armée  à mefure  qu’elle  avançoit.  En 
effet,  les  anciens  hiftoriens  appellent  indifféremment 
ces  divers  peuples , Cimbres, Gaulois, Celtes,  5tc. 
Voyt\  Cicéron  , Appianus  , Lucain  , Tite-Live 
& Plutarque.  Voyc\  aufli  Forcadel  qui  rapporte 
dans  fes  annales, qu’en  1 t*  S-  oû  trouva  près  d’Aix 
en  Provence  , la  cuiraflê  de  Beieur , Roi  des  Cim- 
bres défaits  autrefois  dans  ces  quartiers  par  Marius. 
Sur  cette  cuiraffe  étoient  écrits  en  caraftere  étran- 
ger , ccs  mots  : Beleos  CimbroSt 
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CINAIS , en  Touraine , diocefe  5c  intendance 
de  Tours , parlement  de  Paris  , éleftion  de  Chi- 
non.  On  y compte  74*  feux.  Cette  pareille  eft  fituée 
fur  un  ruilfeau , à une  lieue  S.  O.  de  Chinon. 

C INCHAMP  , en  Normandie  , diocefe  de  Ba- 
yeux  , parlement  de  Rouen  , intendance  5c  eleftion 
de  Caen  , fergenterie  de  Bretteville  fur  Laize.  On  y 
compte  1 17.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  au  con- 
fluent de  l’Orme  avec  Laize  , k une  lieue  5c  deux 
tiers  S.  S.  O.  de  Caen. 

C1NDRÉ  , bourg  , en  Bourbonnois,  diocefe  de 
Clermont , parlement  de  Paris  , intendance  5c  élec- 
tion de  Moulins.  On  y compte  11  ».  feux.  Ce  bourg 
eft  à 7. 1.  5c  demie  S.  E.  de  Moulins. 

CINEGABELLES  , en  Languedoc.  Voye\  Cin- 
tcgabelle. 

C1NFONETS  , en  Bourgogne  , diocefe  de  Lan- 
gres  , parlement  5c  intendance  de  Dijon , bailliage 
5c  recette  de  Châtillon-fur-Seine.  On  y compte  1 1. 
feux.  Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  de  mon- 
tagnes. 

CINGALE  ou  Cingat , en  Normandie , diocefe 
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de  Baveux  , parlement  de  Rouen , iotendauce  d’A- 
lencon  , éleftion  de  Falaife,  feigentene  Je  Toar- 
nehu.  On  y compte  u.  feux.  Cette  paroifle  eft  h 
..  1.  N.  O.  de  Falaife.  Voye\  Cinglais. 

CINGLAIS  au  Cinglois , canton  entre  la  riviere 
d'Orne  & Falaife, en  Normandie.  On  en  fait  k ti- 
tre d’un  des  dix-fept  doyennés  ruraux  du  diocefe  de 
Baveux.  Ce  doyenne  comprend  plus  de  40.  paroit- 
fes  , dont  celle  de  Harcourt  paroit  etre  la  pnnci- 

^ CINQ- AUTELS  , en  Normandie  , diocefe  de 
Bayeux  parlement  de  Rouen  , intendance  5c  elec- 
tion  de  Caen , fergenterie  du  Verrier.  On  y compte 
1 1.  feux.  %:tte  paroifle  eft  à a.  L 5c  demie  S.  E. 

de  Caen.  ..  .....  T - 

CINQ-CENSES  (les),  dans  le  duché  de  Lor- 
raine département  du  Barrois  , diocefe  de  Toul  t 
coufeit  fouveraiu  & intendance  de  Lorraine , rail- 
lage de  recette  de  Chatte.  On  y compte  y.  feux. 
C1NQFONDS  , en  Bourgogne.  roycpCinfonets. 
CINQMARS  , bourg  , en  Touraine  , diocefe  , 
intendance  & éleftion  de  Tours  parlement  de 
Paris.  On  y compte  »7*.  feu*-  Ce  bourg  eft  fitué 
à quelque  diftancc  de  la  rive  droite  de  la  Loire,  à 
trois  quarts  de  lieue  E.  N.  E.  de  Langeft  , 5c  k 4.  L 
O.  S.  O.  de  Tours.  , . 

CINQUESTRAL , en  Franche-Comte , diocele , 
bailliage  5c  recette  de  St.  Claude , parlement  5c 
intendance  de  Befançon.  On  y compte  46.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  Bienne  , à une  lieue 
N.  N.  E.  de  St.  Claude. 

C1NQUEUX  , dans  le  Eeauvoifis  , au  gouver- 
nement général  d’Orléanois  , diocefe  de  Beau- 
vais, parlement  de  Paris,  intendance  de  Soiffons, 
éleftion  de  Clermont.  On  y compte  4»-  fcux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  dans  une  contrée  fertile  5c  agréa- 
ble , k *.  L S.  E.  de  Clermont,  Ôc  une  O.  N.  O.  de 
Pont-Saint-Maixancc. 

C1NTEGABELLE  ù Aigne  , en  Languedoc  , 
diocefe  5c  recette  de  Mirepoix , parlement  5c  géné- 
ralité de  Touloufe , intendance  de  Languedoc.  On 
y compte  264.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la 
rive  droite  de  l’Arriege , à 6. 1.  N.  O.  de  Mirepoix  , 
& 6.  5c  demie  S.  S.  E.  de  Touloufe.  11  y a une 
j office  Royale  5c  un  bureau  des  cinq  greffes  fermes. 
Il  s’y  fait  un  allez  bon  commerce. 

CINTRAY  , en  Normandie , diocefe  d’Evreux , 
parlement  de  Rouen,  intendance  d’Alençon,  élec- 
tion ôc  fergenterie  de  Verneuil.  On  y compte  1 14. 
feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  riviere  d’Iton  , 
dans  une  contrée  fertile  en  grains  5c  en  pâtura- 
ges , k une  lieue  5c  demie  N.  O.  de  Vcrnauil. 

CINTRAY , au  pays  Cbartrain , diocefe  ôc  élec- 
tion de  Chartres,  parlement  de  Paris , intendance 
d’Orléans.  On  y compte  18.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à ».  1.  O.  de  Chartres. 

CINTRÉ  , en  Bretagne  , diocefe  , parlement , 
intendance  5c  recette  de  Rennes.  On  y compte 
1 1.  feux  un  tiers  5c  un  quart  de  feu.  Cette  paroifle 
eft  fituée  en  pays  de  grains  5c  de  bons  pâturages. 
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CIOTAT  (la) , Civitas  , ville  àvec  un  port  de 
mer , une  amirauté , un  bureau  des  cinq  greffes  fer- 
mes , une  maifon  de  Prêtres  de  l’Oratoire  , un  cou- 
vent de  Servîtes  , un  de  Capucins , un  d’Urfulincs 
ôc  trois  confrairics  de  Pénitents  ; en  Provence , dio- 
cefe de  Marfcille  , parlement  , intendance  , vi- 
guerie  5c  recette  d’Aix.  On  y compte  »l.  feux  ôc 
demi  de  cadaftre.  Cette  ville  eft  fituée  fur  ta  Me- 
diterranée , au  fond  5c  k l’O.  d’une  baye , à une 
lieue  5c  demie  S.  E.  de  Caifis , $•  O.  N.  O.  de 
Toulon , autant  S.  E.  de  MarioUta  , 8.  ôc  demie 
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S.  S.  E.  d’Aix.  Long.  23.  16.  $ i . lat.  43.  10.  30. 

Il  fcroit  fort  difficile  de  découvrir  l’ancienneté 
de  la  ville  dont  il  eft  quel!  ion.  On  prétend  qu’elle 
doit  Ton  commencement  à trois  tours  que  des  pê- 
cheurs catalans  bâtirent  en  ce  lieu , vers  l'an  1 200. , 
pour  fe  mettre  à couvert  des  iufultes  des  corfaires 
de  Barbarie.  Il  s’y  forma  d’abord  un  hameau  , qui 
dependoit  du  village  de  C tire  fie , lequel  eft  à une 
lieue  N.  N.  E.  de  la  Ciotat , & dans  le  territoire  de 
la  ville  de  ce  nom.  Bientôt  le  hameau  de  la  Cio- 
tat  devint  un  lieu  confidérablc  , de  infenfîblement  il 
s’y  forma  un  bourg  , «3t  enfuite  une  ville.  De  forte 
qu’au jourd’hui  on  y compte  au  moins  10.  mille 
âmes. 

On  ignore  auffi  en  quel  temps  fut  fait  le  port  de 
cette  ville.  11  paroit  par  les  archives  de  la  Ciotat 
que  le  môle-neuf  fut  commencé  en  1645. , & que 
peu  de  temps  apres  la  communauté  fit  conftruire  les 
murailles  & les  forts  de  la  ville.  Ces  divers  ou- 
vrages , ainfi  que  ceux  du  môle , ont  été  faits  aux 
dépens  des  habitants  , fans  aucun  fecours  de  la 
province.  Cette  confidération  détermina  le  Roi 
Charles  IX.  à accorder  aux  habitants  de  la  Ciotat , 
des  lettres-patentes  , datées  de  l’an  1564.  , par 
lefquclles  ce  Prince  les  maintient  dans  la  confer- 
vation  defdits  forts  de  môle  , avec  la  permiffion  d’y 
mettre  un  Capitaine-Commandant.  Après  avoir 
obtenu  ces  privilèges,  les  habitants  firent  conftruire 
dans  le  fort  une  tour  fort  élevée , au  haut  de  la- 
quelle ils  ont  depuis  entretenu  conftammcnt  un 
fou  pendant  la  nuit,  pour  fervir  de  guide  aux  bâ- 
timents qui  viennent  de  la  mer.  La  communauté 
y entretient  aulfi  un  Capitaine , avec  fix  hommes  & 
un  Tambour.  On  eftime  que  les  ouvrages  qui  ont 
clé  élevés  aux  dépens  de  la  communauté  de  la 
Ciotat , lui  ont  coûté  plus  de  quinze  cents  mille 
livres  , & que  le  grand  môle  a coûte  fcul  huit  cents 
mille  livres. 

Le  port  de  la  Ciotat  eft  fait  en  forme  de  fer-à- 
cheval.  Sur  la  gauche , en  entrant , on  voit  deux 
petits  môles  qui  ferment  ce  port.  Le  môle-neuf  eft 
beaucoup  plus  long  que  l’autre  , dt  il  eft  bâti  du  cô- 
té du  midi  , avec  un  fort  fur  la  droite  vers  le  nord , 
à la  diftance  de  cinquante  toiles  ou  environ.  Pour 
entrer  dans  le  port , il  faut  ranger  ce  môle-neuf , à 
caufe  des  rochers  qui  font  du  côté  du  nord.  Au  bout 
du  grand  môle,  font  deux  embrafures  avec  du  ca- 
non, pour  défendre  l’entrée  du  port  ; & à l’autre 
bout  du  mole  , du  côté  delà  terre  , eft  un  autre  fort 
de  fix  pièces  de  canon , conftruit  pour  défendre  le 
paffage  qui  eft  entre  la  terre  dt  l’ifle  J'erre,  qui  en 
eft  éloignée  d’un  mille.  Le  fort  nomme  la  forterejfe, 
eft  finie  vis-à-vis  de  la  tête  du  môle-neuf  : il  eft  bâti 
fur  des  roches,  & on  y peut  placer  dix-huit  pièces 
de  canon.  Ce  fort  domine  l’ifle  Verte  .toute  la  rade 
dt  une  partie  de  la  ville  : là  face  eft  foutenue  , du 
côté  delà  mer  , par  une  muraille  , qui  elttcrraffce 
de  trois  toifes  ou  environ.  Du  meme  côté  du  nord  , 
joignant  la  muraille  de  la  ville,  eft  auffi  nn  autre 
fort , nommé  le  fort  de  Saint-Martin  : on  peut  met- 
tre dans  celui-ci  quatre  pièces  de  canon.  Outre  cela 
on  pourroir  placer  une  bonne  batterie  fur  la  mu- 
raille terraflée  , où  fe  trouvent  pratiquées  pour  cet 
effet  des  embrafures  en  nombre  confîdcrable.  Le 
traverfier  du  port  dont  il  eft  queftion , eft  le  veut 
d’E.  S.  E.  ; mais  étant  dans  le  môle,  il  n’y  a plus 
rien  à craindre  , à caufe  que  l’ifle  Verte  dont  nous 
avons  parlé , couvre  de  la  mer  Ce  du  vent  du  large. 
Le  terroir  de  la  Ciotat  eft  des  plus  agréables.  Il  eft 
fertile  en  fruits  délicieux  , dt  en  vins  de  liqueur , 

rincipalcment  encxcellens  vins  mufeats  rouges  dt 

lancs.  On  y recueille  auffi  une  très-grande  quan- 
tité d’huile.  Comme  la  vilÉe  de  la  Ciotat  n’eft  qu’à 
deux  lieues  du  bois  de  Conils  , cela  eft  caufe  qu’il  fe 
Tome  II. 
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conftruit  en  cette  ville  beaucoup  de  petits  bâti- 
ments , tant  pour  le  compte  des  habitants  de  la  Cio- 
tat , que  pour  celui  des  marchands  de  MarfeiJle  de 
de  Toulon. 

CIOULE  ou  Scioule  ( la  ) , riviere,  qui  prend  fa 
fource  au  pied  du  Mont  d’Or  , en  Auvergne  -,  pafle 
par  Pont-Gibaut , Ehrcuil  & Saint  - Pourçain  , & 
fc  jette  dans  la  Loire , à une  lieue  & demie  au-def- 
fous  de  cette  derniere  ville.  Son  cours  eft  de  26.  I. 
ou  environ.  Cette  rivière  ne  porte  que  des  radeaux; 
mais  on  afliire  que  fi  fon  canal  étoit  nettoyé  des  pier- 
res dt  des  rochers  qui  l’embarraffent , elle  feroit  na- 
vigable ; ce  qui  donneroit  de  grandes  facilités  pour 
l’exportation  des  denrées  furabondantes  de  l’élec- 
tion de  Riom  , dt  principalement  des  bois, qui  font 
allez  abondans  dans  cette  partie  de  la  province 
d’Auvergne. 

CIP 

CIPIERES  & Confirais , en  Provence , diocele , 
viguerie  de  recette  de  Gralïc  , parlement  dt  inten- 
dance d’Aix.  On  y compte  5.  feux  de  demi  de  ca- 
dailre.  Laparoille  de  Cipicrescft  à 4.  1.  N.  N.  E. 
de  Grade. 
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CIRA1L  , bourg  , en  Normandie  , diocefe  de 
Séez  , parlement  de  Rouen,  intendance  , éleélion 
de  vicomté  d’Alençon.  On  y compte  220.  feux.  Ce 
bourg  ctt  à 4.  1. 0.  N.  O.  d’Alençon. 

CIR  AN  la  Latte,  en  Touraine  , diocefe  de  inten- 
dance de  Tours,  parlement  de  Paris , clc&ion  de 
Loches.  On  y compte  95.  feux.  Ce  bourg  eft  à 2. 1. 
S.  O.  de  Loches  , <Sc  6.  ûc  tiers  S.  de  Tours. 

CIRAT  , eu  Limofin,  diocefe,  intendance  de 
élection  de  Limoges,  parlement  de  Bordeaux.  On  y 
compte  17.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  dans  une 
contrée  allez  fertile  en  grains  & en  pâturages. 

CIRCOURT  .dans  le  duché  de  Bar,  diocefede 
Treves , confeil  fouverain  dt  intendance  de  Lor- 
raine , bailliage  de  recette  de  Longuyon  , prévôté 
d’Arrancy.  On  y compte  24.  feux. 

CIRCY  , dans  le  duché  de  Lorraine  , diocefe  de 
Tdul  .confeil fouverain  de  intendance  de  Lorraine, 
bailliage  de  recette  de  la  principauté  de  Salmes.  On 
y compte  29.  feux.  Cette  paroiffe  eft  une  de  celles 
qui  dépendent  de  l'abbaye  de  Dcmeuvrcs , de  elle  eft 
fituée  en  pays  de  montagnes. 

CIRE  ou  Saint-Cire  ileFavieres,  dans  le  Beau- 
jolais, diocefe  dt  intendance  de  Lyon,  parlement  de 
Paris,  élection  de  Villefranche.  On  y compte  1 1 1. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  à une  lieue  S.  E.  de  Roanne. 

CIRÉ  , bourg  , dans  le  pays  d’Aunis  , diocefe, 
intendance  de  élection  de  la  Rochelle  , parlement 
de  Paris.  On  y compte  1 14.  feux.  Ce  bourg  eft  à 3. 
lieues  dt  demie  S.  E.  de  la  Rochelle. 

CIREFONTAINE  , en  Champagne  , diocefede 
Langres  , parlement  de  Paris  , intendance  de  Chi- 
ions , élection  de  Bar-fur-Aube.  On  y compte  95. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  dans  une  contrée  af- 
fez  fertile  dt  agréable  , à une  lieue  de  deux  riers  S. 
E.  de  Clairvaux  , dt  3.  S.  S.  E.  de  Bar-fur-Aubc. 

CIREFONTAINE,  en  Champagne  , diocefede 
Toul , parlement  de  Paris,  intendance  de  Châlons, 
élection  de  Joinville.  O11  y compte  4$.  feux.  Cette 
communauté  eft  à 3.  1.  dt  demie  E.  de  Joinville. 

CIREIL  le  Châtei  ,en  Champagne.  Voye\  Cirey. 

CIRES  , bourg  , dans  le  Beauvoifis  ,au  gouverne- 
ment général  de  l’Ifle-dc-Francc  , diocefe  de  Beau- 
vais , parlement  de  Paris , intendance  de  Soiflons  , 
cle&ion  de  Clermont.  On  y compte  213.  feux.  Ce 
bourg  eft  fitué  dans  une  contrée  fertile  en  grains  , 
en  pâturages  dt  en  fruits. 

CIRÉS , dans  le  comté  de  Cominges  , en  Ga £■ 
Tttt 
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«\V  , iSocele  & êleSiondo  ConminE«  . parle. 

. Jcl  Toulonfe , intendance  d Aufch  , chatel- 

km.dc-  Frouûc.  Ou  y compte  8.  fçül  4c  J.  bel- 
lueucs  de  feu.  Cette  paroiife  trft  fituee  dans  la  val- 
ide Luchon  , à 4. 1.  S.  S.  O.  de  SaiDt-Ecrtrand- 
deXomminges. 

CIREY  , en  Bourgogne,  diocefe  d’Aotun  , parle- 
ment & intendance  de  Dijon,  bailliage  Oc  recette  de 
Beaune.  On  compte  46.  feux.  Cette  communauté 
dépend  delà  paroiflè  de  Nolay  , & eft  à 3. 1.  & de- 
mie ü.  S.  O.  de  Beaune. 

CIREY,  en  Bourgogne ,diocefe,parlement , inten- 
dance .bailliage  & recette  de  Dijon.  On  y compte  30. 
(eux.  Cette  paroiife  cil  fi  tuée  en  pays  de  bois,  à 3.  1. 
& tiers  £.  de  Dijon.  11  en  dépend  le  hameau 
d'Eftevaux. 

CIRE  Y , au  pays  Meflin  , diocefe  , parlement. 
Intendance  , bailliage  & recette  de  Metz  , diftriét 
de  l’évêché  de  ce  nom.  On  y compte  61.  feux,  y 
Compris  ceux  de  Châtillon.  Cette  paroiife  eft  fituée 
fur  la  riviere  de  Seiile  , à 7. 1.  E.  N.  E.  de  Luné- 
ville , & 14.  S.  E.  de  Metz. 

CIREY  de  Maeny , en  Franche-Comtc  , dio- 
cefe , parlement  Oc  intendance  de  Befançon,  bail- 
liage de  recette  de  Vefoul  , prévôté  de  Châtillon. 
On  y compte  46.  feux.  Cette  paroiflè  cil  fituée 
for  la  riviere  d’Oignon  , à }.  lieues  & demie  N. 
N.  E.  de  Belànçon  , Oc  4.  & demie  S.  un  quart  à 
l’O.  de  Vefoul. 

CIREY  Us  Mareilles  , en  Champagne,  diocefe 
de  Langres  , parlement  de  Paris , intendance  de 
Cbalons , élection  de  Chaumont.  On  y compte  $ 1 . 
feux.  Cette  paroiife  eft  à ».  1.  N.  E.  de  Chaumont, 
& 6.  & demie  S.  O.  de  Neuchâtcau. 

La  terre  & feigneuric  de  Cirey-lcx-Mareilles  eft 
une  ancienne  baronnie  , qui  fut  portée  en  mariage , 
avant  l'an  1415. , avec  celles  de  Saint-Eulien  & de 
Saint-Amanti  , par  Alix  de  Saint-Eulien , à Erard 
du  Châtelet,  troilieme  du  nom  , fumommé  le 
Grand.  , Chevalier,  Seigneur  du  Châtelet,  Baron 
de  Deuilly  , Maréchal  6c  Gouverneur-Général  des 
duchés  de  Lorraine  & Barrois  , iflû  de  Thierry  de 
Lorraine , furnomme  à’ Enfer  , qui  fit  bâtir  le  Châ- 
teUt , dont  la  poftérité  a pris  le  furnom.  Erard  III. 
Rit  pere  de  Pierre , Seigneur  du  Châtelet , marié 
avec  Manne  A’Autei-d'Afremont  , merc  de  Huet  , 
Seigneur  de  Circy , Deuilly  , &c.,  qui  de  fa  troifieme 
femme,  Guillemette  d'Amoncourt , eut  Jean  du  Châ- 
telet, Marquis  de  Trichâteau,  Maréchal  de  Lor- 
raine , Capitaine  de  cinquante  hommes  d’armes , 
Lieutenant-Général  de  Balfigny , Gouverneur  de 
Langres,  Chevalier  du Saint-Efprir  le  31.  Décem- 
bre 158$. , mort  en  1590. , laifl'ant  des  enfants  de 
fies  deux  femmes , Marguerite  de  Haujfonville  Oc 
Claire-Renéc  de  Choifcul.  René  du  Châtelet,  né  de 
la  première , fut  pere  d’Antoine,  qui  de  Catherine 
de  PrUJfac ent  Pierre-Antoine,  pere  de  René-Fran- 
çois , Marquis  du  Châtelet,  Colonel-Général  des 
gardes  de  François  I.  Empereur  & Grand-Duc  de 
Tofeanc , auquel  il  refte  de  fon  mariage  avec  Ca- 
therine FUming-d'Atdach , Marie-Cathermc-Char- 
lottedu  Châtelet,  née  le  Jt.  Janvier  1710. , mariée 
en  1748.  au  Marquis  de  Marmier,  Erard  du  Châ- 
telet, VI.  du  nom  , né  de  Claire-Rcnée  de  Choi- 
fcul,  eut  de  Marguerite  d'Orfans  , Antoine,  Mar- 
quis de  Trichâteau,  Baron  de  Circy  & de  Thons , 
marié  à Louile  d'Haraucourt , dont  les  deux  fils  , 
Charles-Gabriel  & Florent  du  Châtelet , ont  formé 
deux  rameaux.  L’aîné  , décédé  le  6.  Aoât  1696. , a 
eu  d’Anne-Eléonor  de  Tbomaffin , i°.  Ferdinand- 
Florent,  Marquis  du  Châtelet,  Seigneur  de  Lo- 
mont , allié  en  1711.  1 Marie-Emmanuelle  de  Poi- 
tiers i i".  Jean-Iiaptiftc-Fran^ois , dit  le  Marquis 
é'Haraucourt , Lieutenant-General  des  armées  du 
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Roi,  dn  1.  Janvier  1748. , Commandeur  de  l’ordre 
Royal  & militaire  de  Saint-Louis,  &c.  ; 3*.  T hè- 
re fe  dn  Châtelet , veuve  de  V.  de  Viliers-la-Faye  , 
Comte  de  Vaugrenant.  Florent  du  Châtelet , dit  le 
Comte  de  Lomont , Lieutenant-Général  des  armées 
duUoi,  Gouverneur  de  Dunkerque,  décédé  le  17. 
Janvier  1733.,  a lailfé  de  Marie-Gabrielte-Char- 
lottc  du  Châtelet  - de  - Pierre  - F itte  , t°.  Florent- 
Claude  du  Châtelet , Marquis  de  Cirey , dit  le 
Marquis  du  Châtelet-Lomont , né  le  7.  Avril  1695. , 
Lieutenant-Général  des  armées  du  Roi  le  ».  Mai 
1744.,  Grand-Croix  & Commandeur  de  l’ordre 
Royal  Oc  militaire  de  Saint-Louis , fait  en  Décem- 
bre 1751.  Grand-Chambellan  du  Roi  de  Pologne, 
Duc  de  Lorraine  & de  Bar,  veuf  du  10.  Septem- 
bre 1749.  de  GabrielJe-Emilie  de  Breteuilt  dont 
t9.  Florent-Louis  du  Châtelet , né  le  10.  Novem- 
bre 1717.,  Colonel  du  régiment  de  Quercy,  Me- 
nin  de  M.  le  Dauphin  & Chambellan  du  Roi  de  Po- 
logne, Duc  de  Lorraine,  marié  le  »6.  Avril  17s*. 
avec  Diane  • Adélaïde  , fille  de  Charles-François , 
Comte  de  Rochcchouart , Lieutenant-Général  des 
armées  du  Roi  , Oc  de  Marie  de  Conflans-d’Armen- 
tiercs  , Dame  de  compagnie  de  Madame  la  Dau- 
phine i 1*.  Marie-Gabrielle-Pauline  du  Châtelet  , 
neé  le  30.  Juin  1716. , alliée  en  1743.  à Alphonfe 
Caraffa  , Duc  de  Monténégro  ; Oc  3°.  une  anonyme, 
née  le  5.  Septembre  1749.  Le  Marquis  du  Châtelet  a 
pour  oncle  « tantes,  19.  Florent-François  du  Châte- 
let , Chevalier  de  Malte , Maréchal  de  camp  du  pre- 
mier Juilleti748.,&c.  ; iu.  Marie-Gabritile-Suzanne 
du  Châtelet,  qui  a époufé  en  1731.  N.  de  Cfcaugy, 
Marquis  de  RouJftUon  ; & 30.  Marie-Florence  du 
Châtelet , veuve  de  Melchior-Efprit  de  la  Baume  , 
Comte  de  Montrcvcl , auquel  elle  avoit  été  alliée 
en  1731.  Erard  du  Châtelet,  fcpticme  du  nom  , 
Seigneur  de  Clermont , quatrième  fils  d’Erard  VI.  , 
eut  d’Anne  - Elifabcth  à'Aumont  - d ’Aubigny , An- 
toine-Charles , Marquis  du  Châtelet , Seigneur  de 
Clcmont , Lieuterant-Gcnéral  des  armées  du  Roi, 
mort  en  Septembre  17*0.  Il  avoit  époufé  Armande- 
Marie,  fille  du  Maréchal  de  Bcllefond , dont  t°. 
François- Bem a rdin  , Marquis  du  Châtelet,  Comte 
de  Clcmont , Maréchal  de  camp.  Gouverneur  de 
Vincennes , allié  en  1714.  à Marie-Armande-Ga- 
brielle  de  Richelieu  , de  laquelle  eft  nce  Marie-Su- 
zanne- A rmande  du  Châtelet , veuve  fans  enfants 
de  Godcfroi- Armand  , Marquis  de  Bcllefond  -,  Oc 
a°.  Antoine-Bernardin,  dit  le  Comte  du  Châtelet. 

CIR1ERES  , en  Poitou  , diocefe  de  la  Rochelle, 
parlement  de  Paris , intendance  de  Poitiers  , élec- 
tion de  Thouars.  On  y compte  quatre-vingt-quatorze 
feux.  Cette  paroiflè  eft  à 6. 1.  Oc  demie  O.  S.  O.  de 
Thouars. 

CIRON  ou  Saint-Georges  de  Ciron , en  Berry , 
diocefe  ôc  intendance  de  Bourges,  parlement  de 
Paris , élection  delà  Châtre.  On  y compte  80.  feux. 
Cette  paroiflè  eft  à trois  lieues  O.  N.  O.  de  la 
Châtre. 

CIRY , dans  le  Soifîonnois , au  gouvernement 
général  de  l’Ifle-de-France , diocefe,  intendance 
& éleftion  de  Soiffons , parlement  de  Paris.  On  y 
compte  80.  feux.  Cette  paroiife  eft  à ».  1.  E.  S.  E. 
de  Soilfons. 

CIRY , en  Bourgogne , diocefe  d’Autun  , par- 
lement Oc  intendance  de  Dijon,  bailliage  Oc  recette 
de  Cbarolles.  On  y compte  77.  feux.  Cette  paroiflè 
eft  fituée  fur  la  riviere  de  Bourbince  , à 3.  I.  N.  un 
quart  à i’O.  de  Charolles.  Elle  eft  compofécde  oDze 
hameaux  , fçavoir,  Ciry  où  eft  le  clocher , Ville- 
teleufe  , les  I.igcrottes , Boiifi  - de  - Cbamplong , 
Ledevant , les  Scvots , le  Four , les  Ruaux,  Chez , 
Danaux,  le  Sauvement,  les  Billcbotter,  le  Per* 
rier  , la  Goutte  Oc  Vauvillan* 
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CÎSE  , en  Brcfle , diocefe  de  Lyon  , parlement 
& intendance  de  Dijon  , clvAion  , bailliage  & re- 
cette de  Bourg,  mandement  de  Villercverfure. 
On  y compte  iz.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituee  à 
quelque  diftancc  de  la  rive  droite  de  la  riviere  d’Ain , 
à a.  1.  & deux  tiers  E.  K.  E.  de  Bourg. 

C1SERY  Us  Grands-Ormes  , en  Bourgogne , dio- 
cefe  d’Autun  , parlement  & intendance  de  Dijon , 
bailliage  & recette  d’Avalon.  On  y compte  az.  feux. 
Cette  communauté  ell  à 1.  I.  & quart  E.  N.  E. 
d’Avalon. 

C1S01NG  , dans  la  Flandre-Wallonne.  Voyc\ 
Chifoing. 

CISSAC , dans  le  Médoc , en  Guyenne  , diocefe , 
parlement,  intendance  & élection  de  Bordeaux, 
jurifdiftion  de  l’Efparre.  On  y compte  19a.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituee  à une  demi-lieue  de  la  Ga- 
ronne , à 8. 1.  N.  K.  O.  de  Bordeaux. 

CISSE  , en  Poitou  , diocefe , intendance  , élec- 
tion & arrondiiTcment  de  Poitiers  , parlement  de 
Paris.  On  y compte  178.  feux.  Cette  paroifle  cfl 
fituée  fur  l’Ozance  , à une  lieue  & demie  O.  N. 
O.  de  Poitiers. 

CISSE,  en  Bretagne  , diocefe,  parlement, in- 
tendance & recette  de  Rennes.  On  y compte  ît. 
feux  un  tiers  de  un  quart  de  feu.  Cette  paroifle  eft 
fituee  fur  la  Vilaine , dans  une  contre'e  fertile  en 
grains  de  en  bons  pâturages. 

CISSE  ou  la  Clifle , petite  riviere , qui  arrofe 
une  partie  du  Bléfois  de  de  la  province  de  Touraine , 
& qui,  apres  un  cours  de  iz.  lieues  ou  environ, 
fe  jette  dans  la  Loire  , au  Bec  de  Ciflè , à une  lieue 
& demie  au-deflus  de  Tours.  Dans  une  bonne  par- 
tie de  fon  cours , cette  riviere  forme  une  langue  de 
terre  qui  femble  n’etre  féparcc  de  la  Loire  , que  par 
la  chauffée  ou  digue. 

CISSEY , en  Bourgogne  , diocefe  d’Autun  , par- 
lement de  intendance  de  Dijon , bailliage  de  recette 
de  Beaune.  On  y compte  38.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fituee  dans  une  contrée  montagneufe , de  néan- 
moins affez  fertile. 

CISSEY  ou  Ciflay  , en  Normandie , diocefe  de 
éle&ion  d’Evreux  , parlement  de  intendance  de 
Rouen.  On  y compte  z.  feux  privilégiés  de  Z7.  feux 
taillables.  Cette  paroifle  eft  tituce  en  pays  de  grains 
& de  pâturages. 

CISTE  AUX  , Ciftcrcium  , abbaye  , chef  de  tout 
l’Or  dre  de  Citeaux , en  Bourgogne , diocefe  de  Châ- 
lon , parlement  de  intendance  de  Dijon , bailliage 
de  recette  de  Nuyts.  Cette  abbaye  (qui  eft  foumife 
immédiatement  au  Saiot-Siege)  eft  fituee  fur  le  ruit 
feau  de  Vouge  , près  d’une  belle  forêt , à *.  1.  O. 
de  la  rive  droite  de  la  Saône  de  de  Saint-Jcan-de- 
Lofne  , une  de  deux  tiers  E.  de  Nuyts  , 4.  un  tiers 
N.  E.  de  Beaune  , 7.  N.  N.  E.  de  Châlon,  4.  S. 
de  Dijon , 17.  S.  S.  E.  de  Molefme  , 9.  ôc  deux 
tiers  N.  N.  E.de  la  Ferré  , *3.  S.  E.  de  Pontigny, 
10.  S.  S.  E.  de  Clairvaux  , 19.  S.  S.  O.  de  Mori- 
mond,  de  47.  un  tiers  S.  E.  de  Taris.  Long.  zz.  4$. 
3 3.  lat.  47.  8.  z. 

L’abbaye  dont  il  s’agit , doit  fon  établsflbmcnt  à 
un  effein  de  Religieux  de  l’abbaye  de  Molefme, 
ordre  de  Saint-Benoît , qui  voulant  embraflèr  une 
vie  plus  pénitente  , obtinrent  du  Pape  la  permif- 
fion  de  rompre  les  engagements  qu’ils  avaient  con- 
traôés  dans  l’abbaye  de  Molefme  , pour  en  prendre 
de  plus  aufteres  , dt  pour  aller  jetter  les  fonde- 
ments d’un  nouvel  ordre.  La  permiffion  du  Pape 
étant  obtenue  , Saint-Robert  fit  élire  en  fa  placeur» 
Abbé  à Molefme,  dt  immédiatement  apres  il  partit 
de  ce  monaftere  , accompagné  de  vingt-un  Keli- 
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gleux , dt  fe  rendit  dans  une  foret  nommée  Citeaux, 
fituée  dans  le  diocefe  de  Châlon , dt  qui  n’étoic 
qu’une  vafte  folitudc  , feulement  habitée  par  dea 
bêtes  fauvages.  La  colonie  en  queftion  ne  fut  pas 
plutôt  arrivée  dans  ce  défert  (qui  lui  fut  donné  par 
Reynard , Vicomte  de  Beaune  , auquel  il  apparte- 
noit),  qu’elle  commença  à le  défricher  de  à y bâtir 
un  monaftere  de  bois  , puis  une  églife  , qui  fuc 
commencée  en  1098.  dt  achevée  en  1099. 11  y a 
apparence  que  pendant  qu’on  la  conftruifoit , les 
Religieux  fe  fervirent  d’une  petite  chapelle  qui 
ctoit  proche  de  leur  défert , de  leur  avoit  été  don- 
née avec  les  autres  terres  voifines  par  le  Vicomte 
de  Beaune.  Ce  fut  Eudes , Duc  de  Bourgogne  , 
qui  fournit  aux  frais  du  bâtiment  de  la  nouvelle 
églife.  D’autres  ont  prétendu  que  le  lieu  particulier 
où  le  monaftere  fut  bâti , appartenoit  en  propre  ù 
l’Evêque  de  Châlon.  Si  cela  eft  vrai , l’abbaye  de 
Citeaux  a eu  trois  fondateurs  , fçavoir,  Keynard  , 
Vicomte  de  Beaune  , qui  eft  le  principal  de  le  véri. 
table  ; Eudes , Duc  de  Bourgogne  , dt  l’Evêque  de 
Châlon  , qui  en  font  les  fondateurs  honoraires. 

Les  chofes  étant  difpofées  comme  on  l’avoit  dé- 
liré , Saint-Robert  fut  élu  par  tous  Tes  freres  Abbé 
de  ce  nouveau  monaftere.  11  reçut  le  bâton  paf- 
toral  des  mains  de  Gaultier  , Evêque  de  Châlon. 
Tous  les  Religieux  renouvelleront  folemncllcment 
leurs  voeux  entre  fes  mains  , promettant  de  garder 
la  réglé  de  Saint  - Benoit  dans  toute  fa  rigueur  , 
avec  ia  Stabilité  dans  le  lieu  de  ce  nouveau  domi- 
cile. Ce  fut  le  zi.  de  Mars  de  l’an  1098. , jour  au- 
quel l’églife  célèbre  la  fête  de  Saiut-Benoit , que 
Saint-Robert  Abbé  , Saiut-Alberic  Prieur  dt  St. 
Etienne  Sous-Prieur  , jetterent  les  fondements  de 
l’ordre  de  Citeaux.  Bientôt  cet  ordre,  qui  avoit  eu 
des  commencements  li  foibles  , fe  répandit  dans 
l’églife  avec  une  rapidité  extraordinaire  , de  il  fe 
forma  en  peu  de  temps  un  grand  nombre  d’établif* 
fements.  Les  Religieux  de  Cîceaux  n’eurent  d’abord 
ni  conftitutions  ni  réglements  particuliers  ,dc  fui- 
virent  à la  lettre  la  règle  de  St.  Benoît. 

Pendant  que  ce  nouvel  ordre  dt  la  maifon  de 
Citeaux  fe  forrooieot , celle  de  Molefme  fc  dérau- 
geoit  de  jour  en  jour  , tant  pour  le  fpiritucl  que 
pour  le  temporel.  Mais  ceux-mèincs  qui  y avoient 
introduit  le  relâchement  dt  le  défurdre  , demandè- 
rent avec  les  dernières  inilances  le  retour  de  l’Abbé 
Robert  à Molefme.  Le  Pape  Urbain  II.  , à qui  Us 
s’étoient  adrefles  pour  cet  eft’et , le  fit  d’abord  beau- 
coup de  difficultés  de  leur  accorder  leur  demande  ; 
mais  enfin  il  écrivit  à Hugues  fon  Légat  , que  fi 
cela  fe  pouvoit , il  lit  enforte  que  l’Abbé  Robert  fut 
rendu  à ceux  de  Molefme.  Sur  cette  lettre  du  Pape  , 
le  Légat  de  un  Concile  provincial  qui  avoit  été  aC- 
fcmblé  à ce  fujet  , conclurent  que  l’Abbé  Robert 
devoit  céder  à l’autorité  du  Souverain  Pontife  , ùc 
retourner  à Mole  fine.  Robert  obéit  -,  il  remit  fon 
bâton  paftoral  à l’Evêque  de  Châlon  , reçut  de  lui 
le  vceu  d’obéillànce qu’il  lui  avoit  prêté  , 6c  s’en  re- 
tourna à Molefme.  La  place  qu’il  avoit  occupée  à 
Cîteaux  , fut  remplie  par  Alberic  que  la  commq- 
nauté  élut  unanimement.quoique  malgré  lui , de  qui 
n’accepta  enfin  qu’avec  peine  , de  à condition  de 
partager  le  poids  de  fa  nouvelle  dignité  avec  Saint- 
Etienne  , à qui  il  donna  la  charge  de  Prieur.  Ce  fut 
fous  le  gouvernement  d’Alberic  , fécond  Abbé  de 
Cîteaux  , que  cette  maifon  commença  d’avoir  des 
ftatuts  particuliers  , qui  font  intitulés  : Injlituta. 
Monacorum  Cijiercitnfium  de  Maltjino  venicnnum. 
Ce  fut  encore  l’Abbé  Alberic  qui  obtint  du  Pape 
Pafchal  IL  la  confirmation  de  fon  ordre.  La  bulle 
de  ce  Pontife  eft  datée  du  .zy.  Avril  de  l’année 
1100.  , fit  de  la  fecondc  année  du  pontificat  de 
-Pafchal.  >'ii . 


* A Saint  - Albcric  , Abbé  de  Citeaux  , fuccéda 

Saint-Etienne.  Celui-ci  eft , à proprement  parler , le 
premier  General  de  cet  ordre  , parce  que  jufqu’à 
lui  la  maifon  de  Cîteaux  avoit  etc  feule  , & n'en 
a voit  pas  encore  produit  d’autres.  Ainfi  ce  fut  fous 
l’Abbé  Etienne  que  l’ordre  de  Cîteaux  reçut  fon 
premier  accroiffement. 

La  vie  pénitente  des  Religieux  de  Cîteaux  leur 
attirait  non-feulement  des  admirateurs , mais  encore 
un  grand  nombre  d’imitatenrs.  La  maifon  ne  pou- 
voir plus  contenir  ceux  qui  fc  prëfentoient  pour  y 
prendre  l’habit  , deforte  qu’il  fallut  penfer  à for- 
mer ailleurs  quelque  nouvel  établiftement  , en  y 
envoyant  pour  cet  effet  un  certain  nombre  de 
Religieux. 

En  1 1 1 j.  Saint-Bernard  & trente  de  fes  compa- 
gnons vinrent  à Cîteaux  fe  préfenter  à Etienne  pour 
Être  admis  à prendre  l’habit  de  fon  ordre.  Etienne 
les  reçut  avec  joie , de  ce  fut  alors  qu’il  fe  détermina 
décidément  à établir  de  nouvelles  maifons  de  PinA 
titut  de  Citeaux  , celle  à laquelle  il  prëfidoit  , fe 
trouvant  furchargéc  d’un  trop  grand  nombre  de 
Religieux.  Il  jetta  donc  cette  meme  année  1113.  les 
fondements  de  Pabbayc  de  la  Ferré  , au  dioeefc  de 
Châlon.  Dèsque  les  lieux  réguliers  furent  conftruits, 
Etienne  détacha  plufieurs  Religieux  , à la  tête  des- 
quels il  mit  Saint-Bernard  , de  les  envoya  à la  Ferté 
pour  y pratiquer  la  réglé  dont  ils  avoient  fait  pro- 
feffion  à Cîteaux.  Cependant  les  Religieux  de  la 
Ferté  ne  ceflêrent  point  de  reconnoitre  Etienne 
pour  leur  Pere  de  leur  Supérieur. 

L’année  1114.  fut  remarquable  par  l’établifte- 
ment d’une  nouvelle  maifon  fous  la  réglé  de  Cîteaux, 
& ce  fut  l’abbaye  de  Pontigny  , dans  le  dioccfe 
d’Auxerre.  Tour  peupler  ce  nouveau  monaftere  , 
Etienne  choifit  plufieurs  Religieux  de  Cîteaux  , à la 
tête  defquels  il  mit  un  d’eux  pour  les  gouverner  en 
qualité  d’Abbé  , fous  la  même  réglé  qu’ils  avoient 
vouée  à Cîteaux.  Comme  la  Ferté  IkPontigny  font  les 
deuxpremiercs  maifons  auxquellesCiteaux  a donné  la 
nailfânce  , cela  efl  caufe  qu’on  les  nomme  les  deux 
premières  filles  de  Citeaux. 

L’année  1115.  fut  encore  plus  remarquable  que 
les  deux  précédentes  , puifque  le  même  jour  de 
prefque  à la  même  heure  de  cette  année  , Etienne 
établit  les  abbayes  de  Clairvaux  & de  Morimond. 
La  préfeance  entre  ces  deux  abbayes  a été  pendant 
quelque  temps  indécife  ; mais  enfin  Clairvaux  l’a 
obtenue  , de  Morimond  eit  la  deraicrc  des  quatre 
premières  filles  de  Cîteaux. 

On  voit  par  cette  expofition  toute  fimple  , & 
meme  par  la  qualité  de  premières  filles  de  Citeaux 
que  portent  les  quatre  abbayes  dont  il  a été  parlé  , 
que  l’abbaye  de  Cîteaux  eft  leur  mere  ; qu’elles  en 
font  forties  , de  ont  demeuré  fous  fa  dépendance 
comme  fous  celle  de  leur  chef  - d’ordre.  Envain 
a-t’on  voulu  inlinuer  que  Citeaux  de  fes  quatre  pre- 
mières filles  étoient  cintj  abbayes  indépendantes 
les  unes  des  autres , qui  s’étoient  unies  par  un  traite 
appelle  la  charte  de  charité  ; enforte  que  ces  cinq 
abbayes  réunies  de  aflociées  auraient  dans  la  fuite 
formé  un  ordre  , dont  elles  auraient  partagé  entre 
elles  le  gouvernement.  On  voit  au-contraire  que 
l’abbaye  de  Citeaux  a été  la  première  établie  ; que 
tous  les  Religieux  des  quatre  autres  ont  fait  leur 
noviciat  & leur  profeffion  à Cîteaux  ; que  c’eft  St. 
Etienne  , Abbé  xle  Citeaux  , qui  a choifi  de  fes  Re- 
ligieux de  les  a envoyés  dans  chaque  maifon  qu’il  a 
établie  » que  c’eft  lui-méme  qui  a nommé  de  fes 
Religieux  pour  être  Supérieurs  locaux  des  nouveaux 
ëeabURèmcnts  qu’il  formoit  ; & que  le  même  St. 
Etienne  cil  toujours  demeuré  Supérieur  de  Perc  de 
Xtmt  l'ordre  , ayant  donné  la  nailîance  ù toutes  les 
autres  maifons.  L’abbaye  de  Cîteaux  eft  donc  chef- 
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d’ordre , de  l’Abbé  de  Citeaux  , Chef , Pere  de  Supé- 
rieur général  de  cet  ordre , ayant  l’entier  pouvoir  du 
Chapitre  général  quand  il  n’cft  pas  afTemblé.  C’eft 
à lui-feul  qu’appartient  le  droit  de  convoquer  le 
chapitre  général  ; il  fait  la  vifîte  par  lui,  ou  par 
fes  commilTaires  , dans  tous  les  monafteres  de  l’or- 
dre , & reçoit  les  appellations  des  jugements  rendus 
parles  Pcrcs  immédiats.  Lui-feulpeut  permettre  aux 
Religieux  de  fon  ordre  de  faire  imprimer  des  livres. 
Lui-icul  a la  jurifdiâion  fur  les  colleges  généraux 
de  l’ordre  , parce  que  tout  ce  qui  a trait  à la  police 
générale  , cft  de  Ion  reftort.  11  cft  aufli  Supérieur 
général  des  cinq  ordres  de  Chevalerie  qui  font  en 
Efpagnc  ou  en  Portugal.  11  cft  encore  Confeiller-né 
au  parlement  de  Bourgogne  ; de  peu  après  fon  élec- 
tion , il  va  prêter  ferment  entre  les  mains  du  Roi: 
c’eft  le  feul  Abbé  régulier  du  royaume  qui  jouilfe  de 
cet  honneur. 

Le  lieu  particulier  où  fut  bâti  le  monaftere  de 
Citeaux  , appartenoit  en  propre  , comme  il  a été 
dit,  à l’Evéquc  de  Châlon  , qui  le  donna  pour 
contribuer  à ce  faint  établiflement , ainfi  que  cela 
fe  trouve  marqué  dans  Phiftoire  de  l’origine  de  l’or- 
dre & de  l’abbayc  de  Citeaux  : Monajtcrium  ibi- 
dem va luntate  Cabtloncnfis  Epifcopi  ù confenfu 
ipfius , eu  jus  ipfe  locus  crat , canfiruere  caepetunt. 
Dès  qu’un  Religieux  eft  élu  Abbé  de  Cîteaux , il 
fait  fa  profeffion  de  foi  entre  les  mains  de  l’Evêque 
de  Châlon.  C’eft  auffi  de  ce  Prélat  qu’il  reçoit  Pin- 
formation  de  vira  & moribus  , qui  doit  être  envo- 
yée à Rome.  Les  bulles  étant  arrivées  , l’Abbé  va 
prendre  la  bcnédi&ion  du  même  Evêque  de  Châ- 
lon , qui  prétend  avoir  droit  d’exiger  en  même 
temps  de  l’Abbé  de  Citeaux  le  ferment  d'obéijfance. 
Scion  l’Evêque  de  Châlon  , la  formule  de  ce  fer- 
ment fe  trouvoit  dans  les  U\  de  Citeaux,  d’où  on 
l’a  fupprimé  depuis  quelque  temps  , de  il  eft  rap- 
porté  dans  tous  les  chapitres  généraux  de  l’ordre. 
On  allure  même  que  cette  formule  fe  trouve  dans 
le  Monafticon  CifiercienJ'e.  Quoique  ce  ferment  ait 
été  effeétivement  prêté  par  les  Abbés  de  Citeaux 
aux  Evêques  de  Châlon , pendant  plus  de  quatre 
cents  ans  , lefdics  Abbés  ont  néamoics  celle  de  le 
leur  rendre  depuis  le  concordat;  de  Pierre  Larcher 
ayant  été  élu  Abbé  de  Cîteaux  en  1692.,  aima 
mieux  fe  faire  bénir  par  le  Cardinal  de  Furftcmberg 
dans  Péglife  de  Saint-Germain  des  Prés  de  Paris  , 
dont  ce  Cardinal  étoit  Abbé , que  par  M.  Félix  , 
Evêque  de  Châlon , qui  vouloir  l’obliger  à lui  prê- 
ter le  ferment  en  queftion.  Tout  ce  que  nous  ve- 
nons de  dire  , qui  fc  pratiquoit  après  l’éle&ion  de 
l’Abbé  de  Cîteaux  , à l’égard  de  l'Evêque  de  Châ- 
lon , eft  encore  en  ufage  , excepté  le  ferment  éfobéif- 
Jance  que  feu  M.  de  Madot , Evcquc  de  Châlon  , 
n’exigea  point,  s’étant  contenté  du  ferment  qui 
cft  dans  le  pontifical. 

Lorfquc  l’Evêque  de  Châlon  .va  pour  la  pre- 
mière fois  à l’abbaye  de  Cîteaux , il  eft  reçu  à la 
grande  porte  de  Péglife  par  l’Abbé  de  par  toute  la 
communauté  , avec  la  croix  , l’encens  de  l’eau- 
bénite  , de  au  fon  de  toutes  les  cloches.  On  le  con- 
duit en  proceffion  dans  le  fanétuaire  où  il  y a un 
prié-dieu  préparé  pour  lui  ; de  on  chante  le  Te- 
Dcum.  Il  peut  vifiter , s’il  veut , le  tabernacle,  allée 
en  chapitre  faire  aux  Religieux  une  exhortation, 
de  leur  donner  des  avis.  On  lit  dans  une  lettre 
écrite  par  M.  de  Madot , à ce  fujet , que  ce  furent 
les  Religieux  eux-mêmes  qui  l’informerent  de  tout 
ce  qu’il  étoit  en  droit  de  faire  dans  cette  occafion. 

L’abbaye  de  Cîteaux  jouit  de  cent  dix  mille  livres 
de  rente  ou  environ.  Ce  monaftere  eft  vafte  6c  fent 
fon  chef-d’ordre.  La  communauté  eft  compofée 
ordinairement  de  quatre-vingt  Religieux  , de  outre 
cela  il  y a environ  quarante  domeftiques.  L’églife 

eft 
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tft  grande  & bien  décorée  , ayant  des  autels  I 
chaque  pilier  de  la  nef,  de  plufîeurs  tableaux  d’un 
grand  prix. 

De  la  maifon  de  Clteaux  dépendent  près  de  dix- 
huit  cents  monafteres  d’hommes  , de  environ  autant 
de  monafteres  de  filles. 

L’Abbé-Chef  dt  Général  de  tout  l'ordre  de  Cé- 
teaux , qui  eft  actuellement  en  place , Ce  nomme 
Dom  Trouvé.  11  a été  élu  en  1748.  On  ne  pouvoit 
faire  un  meilleur  choix  , ni  qui  fût  plus  générale- 
ment applaudi. 

Ce  n’cft  pas  fans  raifon  que  quelques-uns  de  nos 
écrivains  ont  nommé  l’abbaye  de  Citeaux , le  mau- 
folée  des  Ducs  de  Bourgogne.  En  effet,  tous  ceux 
de  la  première  race,  qui  a duré  plus  de  trois  iiecles, 
y ont  été  inhumés , à l’exception  cependant  de  Robert 
de  de  Hugues,  premiers  de  leurs  noms,  qui  ont  été  in- 
humés ailleurs  , à caufe  que  de  leurs  temps  cette 
abbaye  o’exiftoit  point  encore. 

La  chapelle  des  fondateurs  de  Ducs  de  Bourgogne 
eft  fous  le  portail  de  l’églifc.  Dans  cette  chapelle 
eft  un  tombeau  élevé  de  terre  de  quatre  pieds  , de 
dans  la  fri  Ce  duquel  on  lit  une  inscription  latine  , 
d’où  on  apprend  que  les  cendres  d’Eudes  , Duc 
de  Bourgogne  de  fondateur  de  cette  abbaye  ( qui 
mourut  en  1101.  ) , y font  contenues  , avec  celles 
de  Hugues , ion  fils , mort  en  1141.,  de  d'Eudes  , 
fils  dudit  Hugues,  mort  en  1 1 6 x.  Sous  ce  même 
portail  eft  un  autre  tombeau  , élevé  de  terre  de 
cinq  pieds  , & qui  a auili  fon  épitaphe  latine , de 
par  laquelle  on  apprend  que  dans  ce  tombeau  re- 
pofe  le  corps  de  Hugues  111.  , Duc  de  Bourgogne , 
fils  d’Eudes  H.  qui  avoit  fondé  lafaime-chapelle  de 
Dijon  en  1 , de  qui  fut  tué  en  Levant  dans  une 

expédition  contre  les  Infidèles , en  1191.  Les  per- 
fonnes  qui  feront  curieufes  de  lire  ces  inferiptions , 
les  trouveront  dans  le  premier  tome  du  voyage  lit- 
téraire du  t’ere  Marteune  , page  198. 

Les  premiers  Religieux  de  Citeaux  étaient  fi 
fcrupulcux  , qu’ils  n’ofoient  point  enterrer  des  fé- 
culiers  dans  leur  églife.  C’eft  pour  cette  raifon  que 
le  fondateur  de  cette  abbaye , de  les  trois  premiers 
Ducs  de  Bourgogne  , décédés  immédiatement  après 
la  fondation , furent  inhumés  dans  le  porche  de 
l’e g. lie.  Environ  cent  ans  après, ils  ceiferent d’avoir 
le  trème  fcrupule  ; car  on  compte  que  dans  leur 
églife  (ont  enterrés  jufqu’à  cinquante-fix  Princes 
de  ta  mailbn  de  Bourgogne , de  même  des  Seigneurs 
particuliers  , entr’autres  quatre  Seigneurs  de  Ver- 
gy,  dt  Guy  de  Roche  fort , Chancelier  de  France, 
a^cc  Aiane  de  Chambellan  fa  femme.  11  eft  marqué 
dans  I 'épitaphe  de  ces  derniers  , que  Marie  de 
Chambellan  avoit  été  Gouvernante  de  la  Séréniffime 
Princefte  Claude  de  France  , fille  aînée  du  Roi 
Louis  XII.  Au-deffus  des  chaires  du  chœur,  font 
les  armes  de  tous  les  Chevaliers  de  Saint-Michel , 
créés  dans  l’églife  de  Citeaux  par  François  l.  le  10. 
de  Juin  de  l’an  iç*  1. 

De  l’abbaye  de  Cîteaux  font  fortis  Saint-Ber- 
nard , quatre  Papes  6.  un  grand  nombre  de  Car- 
dinaux , qui  tous  y avoient  été  Religieux.^  Cette 
abbaye  porte  pour  armes  , d*d\ur  femc  de  F rance , 
À Vécu  de  B lurgogne  ancienne  en  abîme. 

C1STEAUX  ( le  Petit)  , abbaye  d’hommes  , au 
diocefe  de  biois.  Voye\  l’Aumône. 

CISTEKNES,  en  Auvergne,  diocefe  de  Cler- 
mont , parlement  de  Paris  , intendance  de  élec- 
tion *dc  Riom.  Un  y compte  90.  feux.  Cette  pa- 
roitîe  eft  à j.  1.  O.  de  Fontgibaut,  & 8.  O.  de 
Biom.  Son  terroir  eft  fertile. 

C1STERON  , en  Provence.  Voye\  Sifteron. 

CISTR1ERES  , en  Auvergne  , diocefe  de  Cler- 
mont , parlement  de  Paris  , intendance  de  Riom  , 
élection  d’iffoire.  On  y compte  146.  feux.  Cette  pa- 
Tome  U. 
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roiffe  eft  i 5.  1.  & demie  S.  E.  d’IlToiro  , fit  1. 
N.  N.  O.  de  la  Chaife-Dieu. 
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CITEAUX , abbaye  d’hommes , en  Bourgogne. 
Vo ye\  Cifteaux. 

CITERES,  en  Franche-Comté  , diocefe  , par- 
lement dt  intendance  de  Befançon  , bailliage  & 
recette  de  Vcfoul  , prévôté  de  Faucogney.  Un  y 
compte  37.  feux.  Cette  paroilVe  eft  à 4. 1.  H.  E. 
de  Vefbul. 

CITERNES,  en  Picardie  , diocefe,  intendance 
& élection  d’Amiens  .parlement  de  Paris , doyenné 
d’Oifemont.  On  y compte  10$.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  1 i.l.  de  quart  S.  S.  E.  d'Abbeville. 

CITEY  , en  Franche-Comté  , diocefe  , par- 
lement dt  intendance  de  Befançon  , bailliage  de 
recette  de  Gray.  On  y compte  28.  feux.  Cette 
communauté  eft  à 1.  1.  de  deux  tiers  E.  S.  E. 
de  Gray. 

C1TOU,  en  Languedoc  , diocefe  dt  recette  de 
Narbonne  , parlement  de  Touloufe , généralité  de 
Montpellier  , intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  108.  feux.  Cette  paroifte  eft  fitucc  fur  la 
petite  rivière  d’Argendouble,à  cinq  quarts  de  lieue 
N.  de  Caunes  , dt  à 8.  1.  N.  O.  de  Narbonne. 

CITRY  , dans  la  Brie-Champcooife  .diocefe  de 
intendance  de  Soilfons  , parlement  de  Paris  , élec- 
tion de  Châtcau-T  hierry.  On  y compte  1 *6.  feux. 
Cette  paroilfe  eft  fituce  fur  la  rive  gauche  de  la 
Marne  , dans  une  contrée  fertile  dt  agréable  , à 
a.  I.  dt  deux  tiers  S.  E.  de  Château-Thierry. 
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CIVAY  , en  Touraine  , diocefe  , intendance  de 
e'ieélion  de  Tours,  parlement  de  Paris.  On  y compte 
1 j 6.  feux.  Cette  paroilfe  , dont  la  cure  eft  à la 
collation  de  l’Archiprêtre  de  Ste.  Maure , eft  ft- 
tuée  en  pays  fertile. 

C1VEÀUX  , en  Poitou , diocefe  , intendance 
dt  élection  de  Poitiers  , parlement  de  Paris  , ar- 
rondiftêment  de  Luffac.  On  y compte  130.  feux. 
Cette  paroifte  eft  fituée  fur  la  rive  gauche  de  la 
Vienne  , à une  lieue  dt  demie  N.  N.  O.  de  Luflàc  , 
dt  6.  S.  E.  de  Poitiers.  On  trouve  dans  le  ter- 
ritoire de  Civeaux  un  nombre  prodigieux  d’an- 
ciens tombeaux  de  pierre  , dans  lefquels  on  dit 
que  furent  inhumés  les  François  qui  avoient  été 
tués  à la  bataille  de  Vocladc,  où  Clovis  défit  en- 
tièrement les  Wifigoths.  Telle  eft  du  moins  la 
tradition  du  pays.  Ce  qu’il  y a de  confiant,  c’eft 
que  dans  plufieurs  de  ces  tombeaux  qui  ont  été 
ouverts  , on  a trouvé  de  vieilles  armes  confom- 
mees  par  la  rouille.  Le  P.  Roorh  , Jcfuitc , eft 
d’un  avis  bien  différent  de  celui  des  habitants  da 
Civeaux.  On  peut  voir  quel  eft  fon  fentiment  à 
cet  égard  dans  une  brochure  qu’il  fit  imprimer  en 
1738.,  qui  eft  intitulée  : Recherches  fur  la  maniéré 
d’inhumer  les  anciens  , à l’oceajion  des  tombeaux 
de  Civeaux.  Après  bien  des  remarques  critiques 
de  judicieufes  , le  fçavant  auteur  de  cette  bro- 
chure dit  qu’il  a apperçu  que  la  bataille  eotrô 
Clovis  de  Alaric  fe  de  nna  près  des  villages  de 
Clan  , de  Jaunayr  de  de  Buiiriivet  , vis-à-vis  de 
Diffay  ( à la  rive  gauche  de  Clain  , à *.  1.  N.  N. 
E.  de  Poitiers  ) , ou  près  de  Vivonne  (à  3.  1.  de 
tiers  S.  S.  O.  de  Poitiers  ).  11  appuyé  fon  fenti- 
ment de  très-bonnes  raifons,  qu’il  feroit  trop  long 
de  rapporter  ici.  Cela  n’a  pas  empêché  M.  Bo*r- 
geoif,  habitant  de  Poitiers,  de  revendiquer  l’hon- 
neur de  la  bataille  en  queftion  pour  Civeaux  ; de 
pour  cet  effet,  il  a combattu  le  fentiment  du  Pere 
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SÎ4  , J«(ïî«rration  dodt  on  peut  Voit 

Kli,  d»«t',o>.r,val  de  Ve,du„  du  ».b  de 

'"dr0Keeniueent  que  Clovit  pnflb  la  rivière  de 
Vienne  1 vue  , 1 la  fuite  d’une  biche  , qm  fortit 

ir",dettoriPVur  vemr  ferrirdc-guideice  Pnnee 

VIE  RES  eu  Normandie  , diocefe  , parlement 
& ^tendance  de  Rouen,  éleftion  de  Gifors.  On  y 
fompte  4.  feux  privilégié»  St  8+ :f'“ A'rafcSl 
Cette  paroifle  eit  » J.  I.  fc  q«J«  ?’  Ba 

CIVRAC  . paroifle  & jûrifdl&ion,  dans  le  Ba- 
tadois  en  Guyenne  , diocefe  de  Baiaa,  parle- 
ment St  intendante  de  Bordeaux  dleft.Ml.de 
Condom.  Oh  y compte  8 t.  fana  t«,'  Par0,(I* 
cft  fituée  fur  lu  rive  gauche  de  la  Dordogne  , à 
,1.  & demie  E.  S.  E.  de  Libourne  une  St  dcua 
tien  N.  K.  E.  de  Rauaan  . 9-  & *«“  ”° 

quart  à PE.  de  Baies  , S-  N-  O.  d«  Duras , & 8. 

E.  de  Bordeaux.  . , r-  r m 

En  .478.  La  terre  St  felgnenr.e  àc  Civnc  ( ou 
Carrer  -)  fut  apportée  en  dot  avec  celle  de  Rau- 
,an  , par  Jeanne  Awnn , h fi» 1 mari  Jean  de 
Dar/ort , Chevalier,  Seigneur  de  Durer.  Elle  fut 
le  nartave  de  leur  quatrième  hls  Jean  de  Durfort , 
LPépoufa  Louife,  Dame  de  CaJMfct/ac  , mer. 
de  Jean-Claude  de  Durfort  , alliée  en  I SSJ-. “ 
Maedelcine  i'Ayiic  , dont  vint  Geoffroy  , qui  , 
de  Marguerite  de  l’IJle  , eut  Charles  , mort  en 
,6,6.  pere  de  Jacques  de  Durfort  , créé  Marquis 
de  Civrac  en  1647.,  St  fait  Sénéchal  St  Gouver- 
neur de  Bavadois  en  16».  Celui-ci  epoufa  Hen- 
riette de  Joubcrt-dc-Brtüux  , fille  d’Antoine  Sei- 
nneur  de  Blaignac , dont  vint  entr’autres  enfants 
Aimvry  de  Durfort  , dit  le  Comte  de  Blaignac  , 
Sénéchal  de  Bazadois  , qui  époufa  en  ■7»J-  Ga- 
brielle  de  Îuinte-Miure  , mere  de  Gabriel-Airaery 
de  Durfort  , Comte  de  Civrac  , Colonel  du  ré- 
giment d’Artois  , Sic.  , alliée  le  4-  Ma.  1746. 

I Marie  - Franqoifc  de  JWetfJan  , f*ar  du  Duc 

^ cIvRAY  ville  , chef-lieu  d’un  arrondiflement 
de  fou  nom  ’ avec  un  bailliage  , une  fénéchauffée 
Royale  , une  roaréchauffée,  une  mairie  perpétuelle 
St  deux  couvents;  en  Poitou  diocefe  mtendance 
St  éleftion  de  Poitiers  parlement  dePurn.  On 
v compte  3.8.  feus.  Cette  ville  cft  fituee  dans 
une  contrée'  des  plus  fertiles  , St  «h  >>  Y > <*  '“el* 
lens  pâturages , fur  lu  r.vtere  de  Charente  , h ».  1. 
S.  de  Poitiers  , St  h cinq  quarts  de  heue  O.  N.  O. 

de  Chavroux.  ..  f 

CIV  RAY  bourg , en  Touraine , diocelc«  inten- 
dance  de  Tours  , parlement  de  Paris  . éleftion 
d’Amboife.  On  y compte  l$S.  feus-  Ce  bourg  eft 
& une  lieue  & deux  tiers  S.  E.  d Amboife  , « 4. 
& demie  E.  S.  E.  de  Tours. 

CIVRAY  , bourg,  en  Touraine,  diocele  « inten- 
dance de  Tours  , parlement  de  Paris  , éleftion  de 
Loches.  On  y compte  69.  feux.  Ce  bourg  cft  à 
cinq  quarts  de  lieue  N.  E.  de  la  Haye  , & à J.  1* 
& deux  tiers  S.  O.  de  Loches. 

CIVRAY  , en  Berry  , diocefe  & intendance  de 
Bourges , parlement  de  Paris  . éleftion  d’Jflmidun. 
On  y compte  116.  feux.  Cette  parotffe  cft  fituee 
entre  l’Arnon  & le  Cher,  à *.  L & trois  quarts 
E.  d’Ifloudun.  ..  _r 

CIVRAY  les  EJfars  , en  Poitou  , diocefe  , in- 
tendance & cleftion  de  Poitiers,  parlement  de  Taris, 
arrondiflement  de  MontreuiLBonnin.  Ou  y compte 
<4.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituee  dans  une  contrée 
fertile , à x.  1.  & deux  tiers  O.  N.  O.  de  Poitiers , & 
& deux  tiers  de  lieue  O.  N.  O.  de  Vouille. 

CLVRE  ( le)  ou  le  Givre,  en  Poitou,  diocefe 
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de  Lnçon  , parlement  de  Paris , intendance  derort, 
Sri  ' éleàfon  des  SnMcs-d’Olonoe-On  y compta 
66.  feuv.  Cette  paroifle  eft  à j.  1-&  '1'“"  E’ S* E- 
des  Sables-d’Ulonne.  Son  terroir  cft  fertil.  en  grains , 
*n  vins  <t  en  excellens  pâturages. 

C1VR1EUX  , en  Lyonuois , diocefe  , intendance 
ft  éleftion  de  Lyon,  parlement  de  Paria.  On  y 
compte  St.  feux.  Cette  paroifte  eft  fituee  fur  1 Axer- 
lues  ,à  1.  I.  N.  O.  de  Lyon. 

CIVRY  , dans  le  Dunols  , au  gouvernement  gé- 
néral d’Orléanois , diocefe  de  Blois,  parlement  de 
Paris  intendance  d’Orléans  , éleftion  de  Châteao- 
Dun.  On  y compte  87.  feux.  Cette  paroifle  eft  h 
a.  1.  E.  N.  E.  de  Château-Duo  4t  10.  & tiers  N. 
de  Blois. 

CIVRY  ou  Saint-Julien  de  Civry , en  Bourgogne  , 
diocefe  d’Autun  , parlement  & intendance  de  Di- 
jon , bailliage  & recette  de  Semur-en-Brionnois.  On 
y compte  69.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituee  1 une 
petite  diftance  de  la  Reconcc , dans  une  contrée  fer- 
rilc  , à une  lieu*  S.  S.  O.  de  Charolles. 

CIVRY  ( Petit  ) , dans  le  duché  de  Bar  , diocefe 
de  Treves , confcil  fouverain  & intendance  de  Lor- 
raine , bailliage  & recette  de  Longuyon.  On  y 
compte  *7.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituee  en  pays 
de  grains  & de  pâturages. 
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C1ZE , pays,  vallée  & l’un  des  diftrifts  quidivifent 
la  Batlé-N  avarre.  Cette  contrée  a environ  6.  I.  de 
longueur  fur  4-  de  largeur  , ce  oui  peut  être  évalue  à 
11.  ou  1 J.  lieues  quarrées.  C’en  un  pays  de  monta- 
gnes , mais  où  il  y a de  bons  pâturages.  Le  poiflop 
& le  gibier  y fout  ahondans.  On  y pêche  d’excellen- 
tes truites  dans  la  rivière  de  Nive , qui  traverfe  le 
pays  du  S.  au  N. , & qui  de-là  va  fe  rendre  dans  la 
mer  au-defTous  de  Bayonne  , après  avoir  mêle  fes 
eaux  avec  celles  de  l’  Adour.  On  compte  dans  cette 
vallée  17.  paroilfcs  ou  communautés  , indépendam- 
ment de  la  ville  de  St.  Jean-Pied-ue-Porr,  qui  en  eft 
le  chef-lieu  y & ces  paroifles  font  celles  qui  fuivcnt  : 


PamJJes 


Feux 


P aroijfet 


Feux 


Communautés.  Halitaticnt. 

Magdeleine  (U)  ...  10 
Mendibc  .......  9S 

Mongelo*.  ......  61 

-18 

Sstafquette «1 

Soichapurn 8d 

SAINT- JE  AN-PIED- 
DE-PORT  , ville  . *9* 
St.  Jeau-k-Vieu*  . . 70 

St.  Michel 8| 

Uhart 54 

*7 

Uuiat 


18.  Par.  Total  i8j» 


Communautés.  Habituions 

Ahiiic  ........  7* 

AJfietta 14 

Aaciile 7» 

BiTijaidcn 

Bchoilegtiy ......  <54 

JRinTnnltiu  ......  IJ 

Burtir.ee q 

Caio 

Cane  (la) 

Djinhirte “9 

Gamarthe.  s6 

G iratcheny  ...*••  6 J 
Janits.  19 



Irtibi 

Ifpoutrc  .»••••• 

CIZÉ  ou  Cizay,  en  Normandie,  diocefe  de  Sccx, 
parlement  de  Rouen  , intendance  d’Alençon , élec- 
tion de  Lizieux , fergenterie  du  Sap.  On  y compte 
100.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  près  des  fources 
de  la  riviere  de  Touque  , à 4- 1*  N*  E.  de  Seez , oc 
8.  & demie  S.  de  Lizieux. 

CIZÉ , en  Anjou  , diocefe  d’Angers  , parlement 
de  Paris , intendance  de  T ours , éleôionde  Samnur. 
On  y compte  178.  feux.  Cette  paroifle  eit  htuce 
dans  une  contrée  fertile , à a.  1.  S.  O.  deSaumur. 

CIZE  , en  Franche-Comté,  diocefe  , parlement 
& intendance  de  Bcfançon,  bailliage  & recette  de 
Poligny.On  y compte  19.  feux.  Cette  communauté 
cft  fituée  en  pays  de  montagnes,  & néanmoins  allez 
fertile. 
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CïZE  , en  BrcflTe.  Voye\  Cife. 

CIZELY,  en  N ivernois  , diocefe  & élection  de 
Nevers  , parlement  de  Paris , intendance  de  Mou- 
lins. On  y compte  43.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée 
dans  une  contrée  abondante  en  excellent  pâturages. 

CIZENCOURT , en  Picardie , diocefe  de  Noyon, 
parlement  de  Paris , intendance  d’Amiens , eleftion 
de  Peronnc.  On  y compte  y.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fltuce  fur  la  Tomme  , à une  lieue  & demie  S.  de 
Peronne. 

C1ZERY , en  Bourgogne.  Va ye\  Cifery. 

C1ZOS  , au  pays  des  Quatre- Vallées , en  Gafco- 
gne  , dioccfe  fit  intendance  d’Aufch  , parlement  de 
Touloufe , vallée  & recette  de  Magnoac.  On  y com- 
pte to.  feux.  Cette  communauté  eft  à 3.  quarts  de 
lieue  N.  O.  de  Maulcon  , & autant  S.  O.  de  CafteU 
nau.  Son  terroir  eft  également  fertile  & agréable. 
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CLACY  & Thiereft , en  Picardie, diocefe  fit  élec- 
tion de  Laon , parlement  de  Paris  , intendance  de 
Soldons.  On  y compte  3 3.  feux.  Cette  communauté 
eft  fituce  en  pays  de  grains  & de  pâturages  , ôt  où 
il  y a des  bois. 

Cl.ADECH  , en  Térigord , diocefe  & éle&ion  de 
Sarlat , parlement  & intendante  de  Bordeaux.  On 
y compte  93.  feux.  Cette  paroifle  eft  lituée  à une 
lieue  de  la  rire  gauche  de  ta  Dordogne  , & 3.  S.  O. 
de  Sarlat. 

CLAGNY , château  Royal,  fitué  fur  la  droite  de 
l’avenue  de  Verfaillles,  du  côté  de  Saint-Cloud  (k 
un  quart  de  lieue  N.  E.  du  château  de  Verfailles , & 
autant  N.  O.  de  la  paroifle  de  Montreuil  ) , à côté 
d’un  petit  bois  fort  ancien  , dont  la  beauté  engagea 
Louis  XIV.  à bâtir  cette  maifon  de  plaifance  pour 
la  Marquife  de  Montefpan.  Clagny  a pafle  depuis 
au  Duc  du  Maine  , ôc  enfuite  à fes  héritiers.  C’eft 
le  premier  ouvrage  que  Jules-HardouinManfard  ait 
fait  pour  le  Roi.  Il  fut  achevé  en  1678.  , & il  a été 
conftruit  à-peu-près  , dans  le  même  goût  que  le 
château  de  Verfailles.  Le  bâtiment  confifte  en  un 
corps-de-logis  Ample  , qui  a deux  ailes  doubles  en 
retour  , avec  deux  autres  ailes  Amples  fur  la  face  du 
devant.  La  cour  a trente  toifes  de  largeur  fur  trente- 
deux  de  profondeur.  Le  premier  étage  eft  ù rez- 
de-chauflee  : on  y arrive  par  cinq  perrons  quarrés. 
Cet  étage , qui  eft  le  principal , confifte  en  un  grand 
fallon  qui  fert  de  paflàge  de  la  cour  au  Jardin  , Ôe 
communique  aux  appartements.  Le  dedans  de  ce 
fallon  eft  orné  de  pilaftres  d’ordre  corinthien. 

Les  appartements  des  deux  côtés  font  compofés 
l-peu-près  de  pièces  pareilles.  A l’aile  droite,  font 
quelques  cabinets  de  plus , Ôt  outre  cela  la  chapelle 
eft  fituéc  dans  cette  partie  du  château.  A l’aile  gau- 
che eft  en  compenfation  un  petit  appartement  def- 
tiné  pour  les  bains , & qui  donne  fur  la  cour.  La 
grande  galerie  de  ce  château  83$.  toifes  de  long  & 
vingt-cinq  pieds  de  large  ; & elle  eft  accompagnée 
de  trois  Talions  qui  font  un  peu  plus  larges  que  les 
intervalles  qui  les  joignent.  Cette  galerie  eft  ornée 
d’un  grand  ordre  corinthien  , dont  l’entablement 
eft  enrichi  de  fculptures  , & la  voûte  remplie  d’or- 
nements avec  des  quadres  pour  mettre  des  tableaux. 
On  y voit  des  groupes  quirepréfentent  les  divinités, 
les  cléments  , les  faifons  & les  quatre  parties  du 
monde  , avec  leurs  attributs.  Le  grand  fallon  du  mi- 
lieu eft  plus  élevé  que  les  autres  , & il  eft  porté  par 
quatre  trompes  où  font  huit  efclavcs.  Les  fallons 
des  extrémités  font  ornés  de  groupes  & de  bas-re- 
lief* de  nymphes , qui  portent  des  corbeilles  de 
fleurs  & de  fruits.  Au  bout  de  cette  galerie,  eft  une 
orangerie  pavée  de  marbre  , longue  de  vingt-quatre 
toifes  , & large  de  vingt-cinq  pieds. 


C L A 3 je 

De  l'autre  eôté  , eft  la  chapelle  ornée  d’un  ordre 
corinthien , & bâtie  fur  un  plan  rond  de  trente  pieds 
rie  diamètre.  Le  grand  efcalicr  eft  dans  l'aile  droite 
en  entrant  : fa  ftru  dure  eft  d’un  grand  goût , & l’ap- 
pareil des  pierres  fort  ingénieux.  l.e  pavillon  do 
milieu  a des  colonnes  ifolces , de  même  façon  que 
celles  des  veilibules  des  ailes.  Les  fenêtres  des  éta- 
es  du  rcz-de-chauflcc  font  ornées  de  chambranles, 
c confoles  , de  frifes  & des  corniches.  Les  croifées 
du  grand  fallon  font  formées  de  trois  grandes  arca- 
des , entre  des  colonnes  doriques  , qui  donnent 
fur  la  cour , rie  même  que  du  côte  du  jardin.  Le 
grand  pavillon  eft  couvert  d’un  dôme  quarré.  Des 
combles  brifés  couvrent  le  refte  de  ce  château. 

Dans  le  plafond  du  premier  fallon  de  la  droite  , on 
voit  les  figures  au  naturel  des  Ambaflâdeurs  de  Siam , 
qui  firent  leur  fejour  ordinaire  b Clagny,  en  1687. , 
tant  qu’ils  furent  à la  cour , & toujours  défrayés  aux 
dépens  du  Roi.  Les  autres  appartements  font  rem- 
plis de  peintures  & de  tableaux  d’un  grand  mérite. 
Il  y a auffi  un  théâtre  qui  a fervi  auxrepréfcntations 
pour  les  Princes  fle  les  Princeftes.  Dans  une  des  fai- 
les  , on  voit  douze  petites  pièces  de  canons  de  fonte 
montés  fur  leurs  affûts,  accompagnés  de  tous  leur* 
attirails , avec  quelques  charriots  remplis  de  tous  les 
différens  outils  néceflaires  à l’artillerie  , des  mor- 
tiers , des  bombes  , des  carcafles , &c.  C’eft  un  pré- 
fent  que  les  officiers  de  la  ville  de  Paris  firent  à M. 
le  Duc  duMaine  , lorfqu’il  prit  pofleffion  delà  char- 
ge de  Grand-Maitre  de  l’artillerie  de  France. 

Le  jardin  de  ce  château  eft  accompagné  d'un  bois 
de  haute-fûtaie , avec  plnfieurs  parterres , des  bou- 
lingrains  , des  bofquets  de  charmilles  , & des  treil- 
lages ornés  d’archite&ures.  Il  y a auffi  quantité  de 
belles  paliffades  , où  fontenfermêes  descaiflcs  d’o- 
rangers, & avec  tant  d’art  que  ces  caiffes  n'étant 
point  vues , il  fcmble  que  les  orangers  foient  nés  dans 
les  paliflades  mêmes.  La  paroifle  de  Verfailles  fe  voit 
tout  à découvert  de  ce  jardin,  au  bout  duquel  eft 
l’étang  de  Clagny  , qui  fert  de  canal  à la  vue  de  ce 
château.  La  ménagerie  de  Clagny  eft  un  petit  en- 
droit , fituc  hors  du  château  de  ce  nom , & qui  a 
auffi  fon  mérite  particulier. 

CLA1N  , Clanis  , rivicrede  Poitou,  qui  prend 
fa  fource  à 4. 1.  S.  E.  de  Charroux  , aux  confins  de 
l’Angoumois  ; pafle  à Vivonne  & à Poitiers , & fe 
jette  dans  la  Vienncàune  bonne  lieue  au-deflus  de 
Châtelieraulr.  Son  cours  eft  de  20.  lieues  ou  envi- 
ron. Cette  rivière  ne  porte  bateau  que  deux  lieues 
avant  que  de  feperdre  dans  la  Vienne.  Il  feroit  très- 
avantageux  de  la  rendre  navigable , non-feulement 
depuis  Poitiers,  comme  elle  l’a  été  autrefois , mais 
encore  depuis  Vivonne.  Si,  après  avoir  exécuté  ce 
projet , on  venoit  à bout  de  faire  communiquer  la 
Vienne  avec  le  Clair  & avec  la  Charente  , quels 
avantages  n’en  retireroient  pas  non-feulement  le  Poi- 
tou , mais  encore  la  Saintonge  & les  provinces  voi- 
fines  ? On  pourroit  par  cette  voie  communiquer  par 
eau  ( fans  entrer  dans  la  mer  ) de  la  Loire  avec 
Rochefort  & avec  les  villes  voifincs , telles  que  la 
Rochelle  , &c. 

CLAIRA  , bourg,  en  Rouffillon,  diocefe  de  Per- 
pignan, intendance,  viguerieôc  confeil  fupérieur  de 
Rouflillon.  On  y compte  96.  feux.  Ce  bourg  eft  à une 
demi-lieue  de  la  Méditerranée  , & à 2. 1.  N.  E.  de 
Perpignan.  La  rivière  de  Gly  arrofe  fon  terroir , qui 
eft  d’ailleurs  afTez  fertile. 

CLAIRAC  , dans  le  Bazadois , en  Guyenne  , 
diocefe  de  Bazas , parlement  & intendance  de  Bor- 
deaux, éle&ion  de  Condom,  jurifdidion de  Cailcl- 
inoron.  On  y compte  17.  feux. 

CLAIRAC,  dans  le  Bazadois , en  Guyenne , 
dioccfe  de  Bazas,  parlement  & intendance  de 
Bordeaux,  clcAion  de  Condom  , jurifdi&ion  de 


Nor- 

..  Aincefe  parlement , intendance  & elcélion 
ofy’comP»  4.  feux  privilégié.  & 7?. 
£, “«Niable,.  Ce  bourg  eft  litae  ton  une : contrée 
f «île  en  crains  en  fruits  , en  chanvres  3c  en  pâ- 
forage, , Vj.  1.  fit  lier,  N-  un  quart  à l’O.  de  Koucn. 
Il  s'y  tient  nn  marché  toute,  le,  femaioe»  , & tou! 
les  ans  une  foire  quiefttrès-frequenree. 

CLAIRE  ( la  ) , abbaye  de  fille,  de  1 ordre  de  it. 
Benoit,  en  Dauphiné,  au  diocefe  de  Vienne.  Cette 
maifon  jouit  de  7.  à8.  mille  liâtes  de  rente. 

CLAIREEONTA1ME  , dan,  le  Hurepoix  , au 
gouvernement  général  de  lMfle-de-F rance , diocefe 
Se  Chartres , parlement  de  Pans , intendance  d Or- 
léans , éleétion  de  Dnurdan.  Ony  compte  47- 
Cette  paroifleeftfituée  en  pays  de  bois,  il.  I.  U.  ü. 
de  Dourdan , &7.N.E.  de  Chartres.  Elle  a pris 
Ton  nom  d'une  belle  & clame  fontaine , qui  efl  tout 
proche  des  murs  de  fon  enceinte.  Il  v a une  abbaye 
d'hommes , de  l'ordre  de  Saint-Augulhn , fondée  en 
1100.  par  Simon,  Comte  de  Montfort.  En  1617.  les 
Auguftins-Dcchaufles  s’y  introduitirent  ; mais  par  ar- 
rêt de  l’an  «640.  elle  fut  rendue  aux  Chanoines  régu- 
liers delà  congrégation  de  France,  dits  de  Sainte- 
Gcnevieve.  Cependant  elle  eft  occupée  aujourd’hui 
par  les  Auguftins-Déchaufles , qui  y deflervent  suffi 
la  cure , laquelle  eft  renfermée  dans  la  nef  de  l’cglife 
abbatiale , 3c  eft  dédiée  à Saint-Nicolas,  quoique 
l’ancien  titre  de  l’abbaye  foit  fous  l’invocation  de  la 
Sainte-Vierge.  Au  refte,  cette  abbaye  eft  en  com- 
mande, & vaut  au  moins  3000.  livres  de  rente  au  fu- 
jet  qui  en  eft  pourvu  par  le  Roi , quoique  la  taxe  en 
cour  de  Rome  ne  foit  que  de  100.  florins. 

CLA1REFONTA1NE,  dans  le  Valois.  Vaye * 
Villcrs-Cotterets. 

CLAIREFONTAINE , en  Champagne  , diocefe 
& éleftîonde  Rheims,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance de  Châlons.  On  y compte  *3.  feux.  Cette  pa- 
roifTe  eft  à a.  I.  Je  demie  E.  S.  E.  d’Attigny  , fie  9. 
N.  E.  de  Rheims.  Son  terroir  eft  fertile  en  grains  & 
en  pâturages , & il  y a aufli  des  bois. 

CLAIREFONTAINE  , abbaye  d’hommes , de 
l’ordre  de  Cîteaux  , en  Franche-Comté  , diocefe , 
parlement  de  intendance  de  Befançon  , bailliage  3c 
recette  de  Vefoul;  fondée  en  1133-,  dcc.  Cette  ab- 
baye eft  en  commende  , & vaut  au  fujet  qui  en  eft 
pourvu  par  le  Roi,  environ  5000.  livres  de  rente  , 
quoique  la  taxe  en  cour  de  Rome  ne  foit  que  de 
<0.  florins.  Elle  eft  à $.1.  N.  N.  O.  de  Vefoul. 

CLAIREFONTAINE  , abbaye  de  tilles  , de 
l’ordre  de  Cîteaux , dans  le  duché  de  Bar , au  dio- 
cefe de  Trcves.  Cette  maifon  jouit  de  8.  à 9.  mille 


livres  de  rente. 

CLAIREFOUGERE , en  Normandie,  diocefe 
de  Bayeux , parlement  de  Rouen  , intendance  de 
Caen  , élection  de  Vire  , fergenterie  de  Vafly.  On 
y compte  64.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fîtuée  dans 
une  contrée  fertile  en  grains , en  fruits  ôc  en  pâtu- 
rages , à a.  1.  3c  demie  E. S.  E.  de  Vire. 

CHAIRETS  (les)  , abbaye  de  filles,  de  l’étroite 
obfervance  de  l’ordre  de  Cîteaux,  3c  fous  la  di- 
rc&ion  de  l’Abbé  de  la  Trappe  ; dans  le  Perche  , 
diocefe  de  Chartres  , parlement  de  Paris  , inten- 
intendance  d’Alençon  , éle&ion  de  Mortagne , 
châtellenie  de  Nogent  ; fondée  par  Mathilde  de 
Brunfvrick  , femme  de  Geoffroy  , Comte  du  Per- 
che , 3c  par  Thomas , leur  fils  , aufli  Comte  du 
Perche.  Les  lettres  de  ce  dernier  font  du  mois  de 
Mai  de  l’an  1113.  Le  monaftere  dont  il  eft  quef- 
tion  , jouit  de  1 5.  mille  livres  de  rente  pour  qua- 
rante Religieufcs.  Elle  eft  à cinq  quarts  de  lieue  S. 
de  Nogent- le-Rotrou , 3c  à 8.  1.  fit  tiers  S.  S.  E. 
de  l‘abbaye  de  la  Trappe. 
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CLAIREY , dans  le  duché  de  Lorraine , dio- 
cefe de  Toul , conlcii  fouverain  3c  intendance  de 
Lorraine  , bailliage  3c  recette  de  Neuehlteau.  On 
y compte  SJ*  fcux*  Cette  communauté  eft  à a.  1. 
3c  trois  quarts  N.  N.  E.  de  Ncuchâteau  , 3c  3.  3c 
deux  tiers  S.  un  quart  à l’O.  de  Toul. 

CLAIRFA1X,  Clarum  Fagetum  , en  Picardie, 
diocefe  3c  intendance  d’Amiens  , parlement  de 
Paris  , élection  de  Dourlans.  On  appelle  de  ce 
nom  une  abbaye  d’hommes , de  l’ordre  de  St.  Au- 
guftin  3t  fécularifée.  Cette  abbaye  eft  en  commende, 
fit  vaut  au  moins  4000.  liv.  de  rente  au  fujet  qui 
en  eft  pourvu  par  le  Roi,  quoique  la  taxe  en  cour 
de  Rome  ne  foit  que  de  66.  florins.  Elle  eft  à ».  1. 
N.  O.  d’Albert , j.  N.  de  Corbie  , 3c  4.  N.  E.  d’A- 
miens. Elle  a été  fondée  dans  le  douzième  fiecle, 
par  un  Comte  de  Saint-Pol  , le  même  qui  fonda 
aufli  celle  de  Cercamp  , dans  laquelle  il  fut  enterré 
peu  de  temps  après.  L’abbaye  dont  il  eft  queftion , 
fut  entièrement  brûlée  , en  16  j$*,  par  Picolamini , 
Gouverneur  d’Arras  pour  le  Roi  d’tfpagne , dans  le 
temps  du  fiege  de  Corbie , 3c  elle  ne  fut  rétablie 
que  vers  l’an  1 690.  Le  Cardinal  du  Perron  en  avoit 
été  Abbé.  11  falloir  qu’alors  fes  revenus  fuflêutplus 
considérables  qu’ils  11e  font  aujourd’hui. 

CLA1RFAY,  en  Hainau.t , diocefe  de Cambray, 
parlement  de  Douay  , intendance  3c  gouvernement 
de  Maubeuge.  On  y compte  S 4*  f«ux*  Cette  Pa' 
roifle  eft  fituée  en  pays  de  grains  3c  de  pâturages. 

CLAIRLIEU  , Clams  Locus  , abbaye  d’hommes 
3c  en  réglé , de  l’ordre  de  Cîteaux , au  diocefe  de 
Toul  , dans  le  duché  de  Lorraine  , au  bailliage  de 
Nancy  3t  à une  lieue  O.  S.  O.  de  la  ville  de  ce  nom; 
fondée  dans  les  bois  de  Heis  en  1 1 $ 1 • par  Mathieu  I. 
Duc  de  Lorraine  , qui  y mit  des  Religieux  qu’il  fit 
venir  du  monaftere  de  Bitaine.  Ce  fondateur  y 
choifit  fa  fépulture  , ainfi  que  celle  de  la  Duchefle 
fa  femme  3c  des  Princes  fes  enfants.  Widrick  en 
fut  le  premier  Abbé.  Les  mémoires  que  nous  fui- 
vons  , ne  donnent  que  1000.  liv.  de  rente  h l’ab- 
baye de  Clairlieu  , 3c  nomment  pour  Abbé  en 
176*.  N.  Guroufky. 

C LAI  RM  A R A 1 S,  Ck  rur  Marifcus, abbaye  d’hom- 
mes , de  l’ordre  de  Cîteaux  , 3c  en  règle  , en  Ar- 
tois , diocefe  , bailliage  3c  recette  de  Saint-Omer, 
confcil  provincial  d’Artois,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Lille;  fondée  en  U40.  par  Thier- 
ry I.  Comte  de  Flandres  , 3c  par  Sybille  , fa  fem- 
me. Cette  abbaye  jouit  au  moins  de  30.  mille  liv. 
de  rente.  Elle  a pris  fon  nom  des  marécages , oit 
elle  eft  fituée , près  des  ifles  flottantes  ( qui  font  au 
nombre  de  vingt-une  ) , à une  petite  lieue  N.  E. 
de  Saint-Omer.  Voici  ce  que  dit  de  l’abbaye  dont 
il  eft  queftion  , le  Pere  IWcmennc  dans  fon  voyage 
littéraire.  « L’églife  a quatre  cents  pieds  de  lon- 
gueur 3c  quatre-vingt  de  hauteur.  11  y a trois  rangs 
de  fenêtres , qui  font  au  nombre  de  foixante-dix. 
Les  piliers  de  ia  nef  font  décorés  de  diverfes  figures 
de  Saints , 3c  les  collatéraux  ornés  de  tableaux  qui 
repréfentent  la  vie  de  Saint-Benoît.  Les  deux  au- 
tels qui  terminent  la  nef  du  côté  du  choeur  , font 
enrichis  de  deux  beaux  buftes  d’argent,  dont  l’un 
repréfente  la  Sainte- Vierge,  3c  l’autre  St.  Bernard. 
Le  choeur  eft  tout  pavé  de  marbre  ,les  chaires  font 
toures  neuves  3c  d’un  travail  exquis.  Tout  le  fanc- 
tuaire  eft  orné  de  tableaux  de  prix  , qui  repréfen- 
tent la  vie  de  Notre-Seigneur.  L’autel  eft  magni- 
fique, 3c  le  devant  en  eft  d'argent.  Le  tour  des  cha- 
pelles eft  un  des  plus  beaux  qu’oo  puilfe  voir.  Les 
autels  font  diftribués  à tous  les  Prêtres  de  la  mav- 
fon  ; chacun  a foin  de  celui  qui  lui  eft  afltgnc  fie 
il  y dit  la  meffe.  L’orgue,  qui  eft  dans  le  fond  de 
la  nef  , eft  d’un  travail  immenfe  , 3c  la  plus  belle 
que  i’aic  jamais  vu.  Le  cloître  , le  refeftoire  & le 

’ chapitre 
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chapitre  répondent  il  la  beauté  de  l’églife.  I>a  bi- 
bliothèque eft  remplie  d'un  grand  nombre  de  ma- 
nuferits,  dont  la  plus  grande  partie  ..cft  des  Peres 
& des  auteurs  cçchîiïaftàques  , <kc.  « U y a aufli 
un  maaulcrit  qui  cannent  la  généalogie  des  Com- 
tes de  Flandres , & qui  a été  imprime  dans  le  troi- 
fieme  tome  des  anecdotes  publié  p>ir  le  Perc  Mar- 
teune  6c  Dom  Durand  fon  compagnon. 

CLAlRMONT , en  Normandie  , diocefc  de  Li- 
sieux , parîemeut  de  intendance  de  Rouen  , élec- 
tion de  Pont-l’Evèque  , ferment  crie,  de  Beuvrotv. 
On  y compte  i.  feux  privilégiés  & 9.  feux  tailia- 
bks.  Cette  paroille  eft  b 3.  L O.  S.  U.  de  Pont- 
l’Evéqne , & 4.  &,  trois  quarts  O.  N.  O.  de  Lizieux. 

CLA1KMONT,  duras  Ah  ns  , sbhase  d'hom- 
mes , de  l’ordre  de  Citeaux,  dans  le  Maine,  diocefc 
du  Mans  , parlement  de  Paris  , intendance  de 
Tours  , éleaion  de  Laval  ; fondée  en  iïjo.  par 
Edme  , fille  de  GeoiEFroi  le  Bel , Comte  de  Tou- 
raine , d’Anjou  & du  Maine,  veuve  de  Guy  VU. 
Corate  de  LavaL  Cette  fondation  fut  augmentée 
par  ia  Reine.  Berengere  de  C ail  i lie  , veuve  de 
Richard  , Roi  d’Angleterre.  L’abbaye  dont  il  eft 
tjueftion  , cft  ficuée  fur  la  petite  rivière  de  Vicoin  , 
à t-  1.  & demie  O.  N.  O.  de  Laval,  & t $.&  quart 

0.  N.  O.  du  Mans.  Elle  eli  encommende  , de  vaut 
au  moins  8000.  liv.  de  rente  au  fiijct  qui  en  eit 
pourvu  par  le  Roi , quoique  la  taxe  en  cour  de 
Rome  r.e  foit  que  de  166.  florins. 

CLAIROIX , dans  le  Beauvoifis,  au  gouverne- 
ment général  de  l’Iilc-dc-France,  diocefc  de  Beau- 
vais , parlement  & intendance  de  Paris  , élection 
de  Lotnpiegne.  On  y compte  t 28.  feux.  Cette  pa- 
roifle  ell  fituée  b quelque  diftance  de  la  rive  droite 
de  l’Oife  , & h une  demi-lieue  N.  E.  de  Compicgue. 

CLAIRON  , en  Franche-Comté  , diocefe  , par- 
lement , intendance  , bailliage  & recette  de  Befan- 
con.  On  y compte  35.  feux.  Cette  paroiflê  cft  à une 

1.  U.  S.  O.  d’Orléans  , & 3.  S.  S.  Ê.  de  Befançcn. 

CLAIRTÊ  , Abbatia  de  Claritate  Dei , abbaye 

d’hommes.  Voyt\  Clarté-Dieu. 

CLAlRVAL  , en  Franche-Comté  , diocefe  , par- 
lement & intendance  de  Bcfançon  , bailliage  C<  re- 
cette de  Baume.  On  y compte  1-49.  feux.  Cette 
communauté  eft  fituée  fur  le  Doux , à t.  I.  E.  N. 
E.  de  Baume. 

CLAIRVAUX,  Clara  Valût  ,C!aravat!cnft  Cor- 
ji abium  , en  Champagne,  diocefe  de  Langrtrs  .par- 
lement de  Paris  , intendance  de  Chiions , élection 
de  Bar-fur-Aube.  On  y compte  43.  feux  , y com- 
pris ceux  des  Granges.  Cette  paroille  cft  fituée  dans 
une  sellée  , nommée  autrefois  1e  \ral  d'Abfinthe  , 
fur  la  riviere  d’Aube  , h une  lieue  & deux  tiers  S. 
de  bar-fur-Aubc , 9.  N.  O.  de  Langres , 1 5.  de  deux 
tiers  S.  un  quart  à l’E.  de  Châlonsett  Champagne, 
xo.  N.  N.  O.  de  Citeaux , & 3 j.  & demie  E.  S.  F., 
de  Paris.  Long.  27.  29,0.  Iat<  48.  3.  30.  Il  y a à 
Clait  vaux  une  célébré  abbaye  d’hommes , de  l’orcte 
de  Citeaux  , chef  d’une  filiation  de  fon  nom  ( v»ye\ 
Citeaux  ) ; fondée  Pan  1 1 1 5.  par  Saint-Bernard  , 
aidé  des  libéralités  d’Hugues  , Comte  de  Troyes  , 
qui  lui  fit  donation  de  la  vallée  d’Abfituhe  , avec 
tcures  fes  dépendances  , de  enrichie  depuis  par 
Thibaut!  , Comte  de  Champagne  , & par  les  Com- 
tes de  Flandres  , fur- tout  par  le  Comte,  dit  Phi- 
lippe , & par  Mathilde  , fa  femme  , de  même  que 
par  Marguerite  , Reine  de  Navarre  6c  Comtetîe  de 
Champagne , par  EHLbeth  , fiile  de  Saint-Louis , 
& parpluficurs  autres  grands  Seigneurs.  L’enclos 
de  cette  inaifon  a plus  tlv  mille  toifes  de  tour  , de 
comprend  deux  mtmafteres  complets  ; (Ravoir, 
l’ancien  & le  moderne.  I e premier  cft  tel  qu’il  a 
été  bSti  par  Sai  11 1- Bernai  d , c’cft-à-dirc  , tout  pe- 
tit de  limp le , félon  que  la  pauvreté  religieufe  per- 
Taine  il . 
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nietfoit  qu’il  fôf  :.og,  i’.t  çonferrâ,  qo  .mémoire  de 
foiy/ondstcur.  Le  moderne  con fille  en  plu.ttf.3j1s 
grands  corps-de-k^s  , tous  cqqftpinv .^veç  beau-, 
ra-.p  lie  magniheenf  c.  L’églifc  far-tout  cft  un  cltef- 
d’ecuvro.  Celte  matfona  été  autrefois  une  pepiniero 
de  grands  hommes , entre  IçfquçU  on  compte  le 
Pape  Eugène  1 II. , quinze  Cardinaux  & un  grand, 
nombre  d’ Archevêques  & d’Evêque^»  S'aint-Bernard 
I-ihu  { en  mourant  > U Clairvaux  r:mj  cents  Reli- 
gieux. Aujourd'hui^  communauté  de  cette  maifon 
eft  compoféede  so.,011  60.  Religieux  , 20.  Frères 
convers,  & 40.  domeftiques  ou  environ.  Cette  ab- 
baye cft  en  réglé  6c  jouit  de  cent  vingt  mille  livres 
de  rente  , dont  partie  en  argent , partie  en  bled  , 

6.  le  relie  en  vin  & en  bois. 

M .Baugicr  dit  dans  fes  mémoires  iûftoriques  de 
la  province  de  Champagne  , tora.  r.  pag.  79.  ,qu© 
lorj  qu'un  Abbé  de  Clairvaux  vient  à inoutii- , Poffice 
divin  cejje  dans  lYg/ife  , £r  qu'on  fait  venir  des  Re- 
ligieux de  Citeaux  pour  dire  la  mcjfe  , jufqu'à  P élec- 
tion du  futur  Abbe.  Une  lettre  qui  parut  dans  le 
mois  de  Septembre  1721. , contredit  formellement 
cette  circonftance  rapportée  par  M.  Bâugier.  Cette 
lettre  eft  lignée  Jeunet , & luit  que  ce  nom  foit  fijp- 
pofé  , ou  qu'il  foit  véritable  , la  lettre  eft  écrire 
d’un  ton  à fc  faire  croire.  Votei  comme  elle  eft 
conçue.  «'Je  ne  puis  m’empêcher,  Moniteur,  de 
» vous  faire  obierver  que  l’auteur  des  mémoires  hif- 
» toriques  de  Champagne  , dont  vous  avrz  fait 
» l’extrait  dans  votre  journal  de  Juillet , eft  tombé 
» dans  l’erreur  , lorfqu’il  a alluré  que  l’olHce  divin 
v celle  à Clairvaux  , à ta  mort  de  l’Abbé  jufqu’à 
» l'éleétion  d’un  nouveau  , mais  que  pour  n'ètrc 
i»  pas  privés  d’entendre  la  laintc  me  fié  , on  fait 
» venir  des  Religieux  de  Cîtcaux  pour  la  célébrer. 
» Rien  n’eft  plus  oppofé  à la  vérité  , & je  puis  vous 
» afturer , Monfieur  , que  l’office  divin  s’y  chante 
» aufti  txaéleinent  après  la  mort  de  l’Abbé  que 
» pendant  fon  vivant.  On  n’y  voit  d’autres  Religieux 
U de  Citeaux,  que  ceux  que  la  dévotion  ou  la  cha- 
»>  riré  fraternelle  y attire.  Vous  pouvez  ajourer  foi 
» à ce  que  {e  vous  marque  , putïque  j’avots  l’hon- 
» rieur  d’être  Supérieur  à Clairvaux  à la  mort  <!» 
» M.  Boucha  notre  <vbbé , & que  j’en  aicnjuiiuié  les 
» fonctions  jufqu’4  p; vient,  je  m'incérefié  trop  U la 
» fidélité  de  i’hiftüire  , oc  à l’botinvf- r de  cetre 
»*  maifon  , pour  ne  vous  pas  prier  d’avulr  la  bouc© 
>»  de  corriger  etc  article  dans  votre  prochain  jour- 
M nal.  Je  fuis  , &c. 

CLAIRVAUX  , en  Rouergue  , diocefe  dcFlio- 
dès  , parlement  de  Touloufe , intendance  de  Mon- 
tauban  , élecUan  de  Ville  franche.  On  y compte 

7.  feux  99.  bc Hugues  & une  dcmi-belhigue  de  feu. 
Cette  paroille  cft  à 3.  I.  Ü.  N.  O.  de  Rhodes  , 6c  5. 
ü i demie  E.  N.  E.  de  Villefranchc. 

CLA1RUISSEI.  , Cia  rus  Riva  r , CLlrifrlhtm  , 
prieuré  de  filles,  de  l’ordre  de  FonteVftult  , en 
Normandie  . diocefe  , parlement  6c  intendance  du 
Rouen , élection  de  Neufcbatcl.  Cette  maifon  eft 
fituée  à quelque  diftancc  de  Gailîefontaioe,  à 3. 3.  S. 
E.  de  KeuiVhitci , & 7.  de  demie  N.  E.  de  Rouen. 
Elle  jouitau  moins  dédis  mille  livres  de  rente. 

CLAlRY  0 Dépendances  , en  Normandie  .dio- 
cefe 6c  intendance  d’Amiens  , parlement  de  Paris  , 
élection  de  Peronne.  On  y compte  1 15.  feux.  Cette 
parodie  eft  fixuée  fur  la  Somme  , à une  lieue  N. 
U.  de  Peronne. 

CLAlRY  ù Saulchoy  , en  Normandie, diocefe , 
intendanec.éicélion  6c  doyenné  d’Amiens , parlement 
de  Paris.  On  y compte  1 00.  feux.  Cette  pareille  cft  5 
une  lieue  & demie  b'.  O.  d’Amiens. 

CLALS  , en  Normandie  , diocefe , parlement  & 
intendance  de  Rouen  , vlc&ioit  de  Neufchâtel.  On 
y cumptc  J.  feux  privilégiés  £c  57.  feux  taillables. 
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chauffée  , chef-Heu  de  Péleéüon  de  fon  nom  i en 
Nivernois,  diocefe  d’Auxerre,  parlement  de  Pans, 
intendance  d'Orléans.  On  y compte  770.  feux.  Cette 
ville  eft  lîtuée  au  confluent  du  Bcuvtou  avec  1 Yon- 
ne  dans  une  contrée  fertile  en  grains,  en  pâtura- 
ges* en  bois , à » i.  lieues  & demie  B.  ,s*  J- d’Or- 
léans , 7.  S.  d’Auxerre  , & 10.  & demie  N.  N.  E. 
de  Ne’vcrs.  Long.  ai.  **•««•  lat*  47*  27*  Î7*  C’eft 
dans  un  des  fauxbourg  de  Clamecy , nomme  Pan- 
ténor , fitué  à la  droite  de  l’Yonne  , qu’a  ete  tranf- 
féré  l’évêché  de  Bethléem.  Voye\  Bethléem. 

Confidcrée  comme  diftriA  particulier  de  lagéné- 
parlement  de  Parts  , intendance  « • u > d.0rléans  , l’éleaion  de  Clamecy  comprend 

compte  34-  feu*.  Cet  parodié  efl :&«£  ™ « paroiflè, . dan,  Wqn«llc.  on  compte  7468. 

' * i-  •»" ».  1“  °“e  *ra"rfe  laml  ,CU!I'  qui  payent  enfemble  & en  commun  8t.  mille 
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358  .«■  a \ 1 . |.  & demie N. de  Neufchâtel. 

CCr  f AlSK^Ia)  rivière  de  Touraine  , qui  prend 
c f me  pii  dé  l'abbaye  de  Maubec  i pade  par 
fa  fource  p Prefficny  i St  fè  rend  dan,  la 

vLTlle  au  leLdela  Haye  Cette 
Mm  Ift  trcs-poilTonncufe.  Son  cours  eft  de  9.  S 
au  diocefe 


rivière  eft 
* CLAISONUE  , abbayes  d’hommes 
de  Gap.  Voyc\  Claufonne. 

CLAITE  ( la  ) ou  la  Clayette 


en  Bourgogne , 


diocefe  . élcaion  . badin*.  * recette  de  MJeon 
parlement  de  Pari,  , intendance  de  V ton.  Unjr 
compte  84.  feux.  Cette  paroi (Te  \ 

hauteur , auprès  d'un  petit  lacjue  traxerie  11 


ne  Sernin  , à 8. 1.  O.  S.  0.  de  Mîcon. 

La  terre  , feigneurie  & baronnie  ieUClajtftt 
érigée  en  cômte^n  faveur  de  Bernard  de  NMcU 
iJchcd'UC . par  lettre,  de  Juillet  ■7îO-reg^r'« 

au  parlement  de  Pari,  le 

Marquis  de  la  Claire  a ete  mn‘^ny^ô'iin y 

19. Novembre  ,6,S.avec  Jeanned  9 

fille  de  Jean . Seigneur  déluré  .^faftyiitc 

& de  Marie  - Anoe  de  Trelim  ; «t  , . le  30.  mai 

17 18.  avec  Antoinette  Martin  de  Panrm.  bu  pre- 

mkr  lit  font  né,  le  Févner  .6,9-  Ale. 

xandre- Marie  de  Noblct-d’Anglure  , allié  .“JJ 

cembre  17,8.  avec  Louife-Jeanne , fille  de  C aude 

du  Bs/J  de  Pctitbourg  , Seigneur  de  Rotheval  . & 

d’Elifabeth  Valentin,  dont  Charles- Etienne  de 

Uoblet - d'Anglure  , né  le  7.  Mai  i7S9-i  1 • en 
1707.  Charles-Antoine , reiju  Page  du  Roi  en  17.3-, 
de  trois  fille,.  Du  fécond  lit  font  venu,  > '.  le  «. 

Juillet  1710.  Claude-Alexis  de Noblet  de  la  Claire, 

Capitaine  dans  le  régiment  de  Piémont  en  I7JS-  ! 
,v.  leio.  Mats  17,5.  Claude-Bernard  , Moufque- 
taire  en  1740.  -,  i".  le  19-  Avril  17,8.  Charles- 
Etienne  , Moufque  taire  , Sc  trois  filles.  Vc yc\  An- 
glure  , Noblet , *c. 

6 CLAIX  , en  Aogoumois  , diocefe  « cleétion 
d’Angoulcme,  parlement  de  Paris  , intendance  de 
Limoges.  On  y compte  i8t.  feux.  Cette  paroiflè 
eft  i ,.  1.  «c  deux  tiers  S.  d’Angouleroe. 

CLAIX  ,eo  Dauphiné  , diocefe  , parlement  , 
intendance  8c  élection  de  Grenoble.  On  y compte 
s.  feux  8c  un  fixieme  de  feu  pour  les  fonds  nobles) 
8c  t.  feux  , un  quart,  un  vingt-quatrieme  « un 
trente-deuxieme  de  feu  pour  '«  biens  ,“llab'e!' 
Cette  paroiflè  eftfituée  h quelque  diftance  du  Drue, 
à une  lieue  & tiers  S.  S.  O.  de  Grenoble. 

CLAIX  (les)  , dans  le  Maurois  , au  gouverne- 
ment général  de  l'Iflc-de-Frante  .diocefe  de  Char- 
tres, parlement  8t  intendance  de  Pans  , eleélion  de 
Mootfbrt.  On  y compte  46.  feux.  Cette  parodie,  qu  on 
appelle  également  1er  Clayer  eft  à «m  quart  de 
lieue  O.  S.  O.  de  Villeprcux  , » «■  '•  O-  N-  °- 
château  de  Verfailles , 8c  ,.  8t  demie  E.  N.  t-  de 
Montfort-l’Amaury.  _ c , 

CLAMAGNES  eu  Clamange,  & la  Ce  nie  du 
Mont,  en  Champagne  .diocefe  intendance  8c 
élection  de  Châlous  , parlement  de  Farts.  On  y 
compte  64.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à 4. 1.  8t  demie 
S.  O.  de  Chiions.  , . 

CLAMANT , en  Franche-Comte , diocefe  , par- 
lement 8c  intendance  de  Bcfançon  bailliage  8c 
recette  de  Salins.  On  y compte  70.  feux.  Cette 
communauté  eft  Etuée  en  pays  de  montagne,. 

CLAMART , dans  1'lüe-de-France  , diocer.  , 
parlement , intendance  8t  élcaion  de  Pari,.  On  y 
1 * , htiiec  au  me 


84$.  Hvres  8.  fols  pour  leur  quote-part , quandl’im- 
poîition  totale  concernant  la  taille  , impofée  fur  la 
généralité  d’Orléans  , fe  trouve  monter  à lafomme 
d’un  million  7x9.  mille  604.  liv.  9.  fols. 
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Total  7468 


compte  xoS.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituee  au  pied 
de  la  montagne  de  Meudon  , l une  demi-licue  b.  E. 
du  château  de  ce  nom  , & à une  heue  & demie  S. 
O.  de  Paris.  ...  ... 

CLAMECY,  Clameciacum  , Climacuicum , vülo 
avec  un  grenier  à fcl , une  châtellenie  & une  mare- 


CLAMECY  , dans  le  Soiffonnois , au  gouverne- 
ment  général  de  l'Ifle-dc-France , diocefe  inten- 
dance ‘iù  éleftionde  Soiffons,  parfement  de  Pans. 
On  y compte  78.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituee  dan, 
une  contrée  fertile  en  grain,  Sc  en  bon,  pâturages  , 
& où  il  y a aufli  des  bois. 

CLAMECY,  en  Bourgogne,  diocefe  d'Autun  , 

parlement  Sc  intendance  de  Dijon  bailliage  8t  re- 

cette  de  Nuyls.  On  y compte  ,8.  feux.  Cette  com- 
munauté eft  fituée  en  pays  de  grains  , de  vin,  « de 

‘“cLAMERY  ou  Clamerey  , en  Bourgogne  . dio- 
cefe d'Autun  , parlement  8t  intendance  de  Dijon  , 
bailliage  8t  recette  de  Semur-en-Auxoïs.  Ony  cotn- 
pè.jfeux.  Cette  paroiflè  «ftl.toee  for  la  rmere 
d Atmançon , à ..£  S.  E.  de  Semur  II  en  dépend 
le,  hameaux  des  Damerées  , de  Sauley_  * la 

tairie  des  Chaume,.  Son  terroir  eft  mêle  de  plaine, 

8c  de  collines  , St  il  eft  d'ailleurs  afin  fcnile. 

CLAN  , bourg  , en  Saintongc , diocefe  St  élec- 
tion de  Saintes,  parlement  de  Bordeaux,  inten. 
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dance  de  la  Rochelle.  On  y compte  i ts.  feux.  Ce 
bourg  eft  fîtué  dans  une  contrée  fertile  & agréable , 
& une  petite  diftance  de  la  rive  gauche  de  la  Se  vi- 
gne , à 5. 1.  & demie  S.  E.  de  Saintes. 

CLANCY  ù Moremboeuf , dans  le  Soiflonnois , 
au  gouvernement  général  de  l’Ifle-dc-France  , dio- 
eefe , intendance  de  élection  de  Soûlons  , parle- 
ment de  Paris.  On  n’y  compte  que  deux  feux. 

CLANLIEU , en  Picardie , diocefc  de  Laon  , 
parlement  de  Paris , intendance  de  Soiflons , élec- 
tion de  Guife.  Ou  y compte  6.  feux.  Cette  commu- 
nauté eft  à une  lieue  S.  E.  de  Gnife. 

CLANS , en  Franche  - Comté  , diocefe , parle- 
ment de  intendance  de  Befançon , bailliage , recette 
de  prévôté  de  Vefoul.  On  y compte  »*.  Jeux.  Cette 
communauté  eft  à s.  1.  O.  S.  O.  de  Vefoul. 

CLANSAYES,  en  Dauphiné  , diocefc  de  Saiut- 
Paul-trois-Châteaux , parlement  de  intendance  de 
Grenoble  , élection  de  Montelimart.  On  y compte 
un  quatre-vingt-feizieme  de  feu  pour  les  fonds  no- 
bles , de  a.  feux  & un  quarante-huitiemc  de  feu 
pour  les  biens  taillablcs.  Cette  paroifte  eft  fïtuée  fur 
une  hauteur  , à une  dcmi-lieue  E.  N.  E.  de  Saint- 
Paul-trois-Châtcaux  , de  à 3.  1.  de  deux  tiers  S.  S. 
E.  de  Montelimart. 

CLAP1É  (le)  , en  Rouergue , diocefe  de  Va- 
bres , parlement  de  Touloufe , intendance  de  Mon- 
taubau,  élection  de  Milhaud.  On  y compte  4.  feux 
8>.  bellugues  de  une  demi-bellugue  de  feu.  Cette 
paroiflé  eft  fituce  dans  les  montagnes,  à 4.  1.  de 
quarts.  O.  de  Vabres , de  10.  S.  O.  de  Milhaud. 

CLAPIERS,  en  Languedoc,  diocefe,  généra- 
lité & recette  de  Montpellier , parlement  de  Tou- 
loufe , intendance  de  Languedoc.  On  y compte  16. 
feux.  Cette  paroifte  eft  à une  bonne  lieue  N.  de 
Montpellier. 

CLAPIERS,  bois,  en  Provence,  fitué  dans  le 
territoire  de  Beaumont , près  de  la  Durance , fur  le 
chemin  d’Aix  à Manofque  , à 2.  1.  de  quart  S.  S. 
O.  de  la  derniere  de  ces  deux  villes. 

CLARA  , en  Rouftillon , diocefe  de  Perpignan, 
confcii  fupérieur  de  intendance  de  Roufiillon,  vi- 
gucric  de  recette  de  Confient.  On  y compte  1 $. 
feux.  Cette  communauté  eft  lituée  dans  les  mon- 
tagnes , à une  lieue  dt  demie  E.  S.  E.  de  Villefran- 
chc.  Son  terroir  eft  fertile  en  bons  pâturages. 

CLARAC  , dans  le  comté  de  Bigorre , en  Gaf- 
cogne , diocefe  de  Tarbes,  parlement  de  Tou- 
loufe , intendance  d'Aufch , recette  du  comté  de 
Bigorre.  On  y compte  $4.  feux.  Cette  paroifte  eft 
lituée  en  pays  de  grains  dt  de  vins. 

CLARAC , dans  le  comté  de  Commiagcs , en 
Gafcogne , diocefe  de  élection  de  Comminges  , 
parlement  de  Touloufe,  intendance  d’Aufch,  aides 
de  Lefcure.  On  y compte  un  feu  de  49.  bellugues 
de  feu.  Cette  paroifte  eft  lituée  fur  la  Garonne  , à 
une  lieue  de  demie  E.  de  Valcntinc  , de  2.  de  demie 
N.  E.  de  Saint-Bertrand. 

CLARAC , dans  l’Armagnac  , en  Gafcogne  , 
diocefe  , intendance  de  élection  d'Aufch , parle- 
ment de  Touloufe  , collecte  de  Jcgun.  On  y compte 
97.  bellugues  de  feu.  Cette  paroifte  eft  à 3.  1.  N. 
d’Aufch. 

CLARAC  , en  Béarn , diocefe  de  Lefcar  , par- 
lement de  Pau,  intendance  d’Aufch,  fénéchauftee 
de  recette  de  Morlas.  On  y compte  $3.  feux.  Cette 
communauté  eft  lituée  fur  le  Gabas , à 3.  1.  de  de- 
mie N.  de  Morlas. 

CLARACQ , en  Béarn,  diocefe  de  Lefcar , par- 
lement , fénéchauftee  de  recette  de  Pau , intendance 
d’Aufch.  On  y compte  9.  feux.  Cette  communauté 
eft  lituée  fur  le  Gave,  à 3. 1.  dt  tiers  S.  E.  de  Pau. 

CLARBECQ , en  Normandie , diocefe  de  Li- 
sieux , parlement  dt  intendance  de  Rouen , élec- 


tion & fergenterie  de  Pont-l’Evêque.  On  y compte 
6.  feux  privilégiés  & 1 17.  feux  taillables.  Cette  pa- 
roiiïè  eft  fîtuec  dans  une  contrée  fertile  en  grains 
dt  en  pâturages  , à une  lieue  S.  O.  de  Pont-l’Evcque. 

CLARENS  , au  pays  de  Rivière  - Verdun  , en 
Gafcogne  , diocefe  dt  intendance  d’Aufch  , parle- 
ment de  Touloulë,  cledion  de  Riviere- Verdun.  On 
y compte  *.  feux  44.  bellugues  dt  une  demi-bellu- 
gue  de  feu.  Cette  paroifte  eft  à *.  L S.  O.  de  Maiü 
léon  de  Magnoac  , dt  4.  N.  O.  de  Saint-Berrrand- 
«ie- Comminges. 

CLARENS  , dansl’Aftarac  , en  Gafcogne , du> 
cefe  de  intendance  d’Aufch,  parlement  de  1 ouloofo, 
élc&iond’Aftarac.Ony  compte  99.  bellugues  de  feu! 
Cette  paroiflb  eft  à i.L  de  tiers  S.  O.  de  MaUeoube. 

CLARENS,  dans  l’Armagnac,  en  Gafcogne, 
diocefe , élcâ ion  dt  intendance  d’Aufch , parlement 
de  Touloufe  , colleéle  du  Bas-Armagnac.  On  y 
compte  4 1 . feux  de  une  bellugue  de  feu.  Cette  pa- 
roifte eft  à 1.  1.  O.  S.  O.  de  Nogaro. 

CLARENSAC , en  Languedoc , diocefe  de  recette 
de  Nifmes , parlement  de  Touloufe  , généralité  de 
Montpellier , intendance  de  Languedoc.  On  y com- 
pte aoo.  feux.  Cette  paroifte  eft  h 3. 1. 0,  de  Nifmes. 

CLARET , en  Languedoc , diocefe  de  recette 
de  Nifmes  , parlement  de  Touloufe  , généralité  de 
Montpellier  , intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  150.  feux.  Cette  paroifte  eft  à 7.  1.  O.  un 
quart  au  N.  de  Nifmes. 

CLARET  , en  Provence  , diocefe  de  Gap,  par- 
lement dt  intendance  d’Aix  , viguerie  de  recette  de 
Sifteron.  On  y compte  2.  feux  dt  un  Itxicme  de  feu 
de  cadaftrc.  Cette  paroifte  eit  lituée  dans  les  mon- 
tagnes , à une  petite  diftance  de  la  rive  gauche  de 
la  Durance , à 4. 1.  de  demie  N.  un  quart  à l’£.  de 
Sifteron. 

CLAROMONT,  en  Provence.  Voye ^ Clermont. 

CLARQUES , eu  Artois  , diocefe  de  Saint- 
Omer  , confeil  provincial  d’Artois,  parlement  de 
Paris , intendance  de  Lille  , bailliage  dt  recette 
d’Aire.  On  y compte  30.  feux  dt  147.  perfonnes. 
Cette  paroifte  eft  lituée  tout  proche  de  l’ancienne 
Teroucnne , à 2.  1.  S.  S.  E.  de  Saint-Omer , dt  une 
dt  demie  O.  d’Aire. 

CLARTÉ-DIEU  (la)  , abbaye  d’hommes  , de 
l’ordre  de  Cîteaux,  en  Touraine,  diocefe  , inten- 
dance fit  éle&ion  de  Tours  , parlement  de  Paris  ; 
bâtie  de  fondée  en  H40.  par  Jean  , Abbé  de  la 
Piet/-le\-Uameru  , lequel  avoit  reçu  pour  cet  efl'et 
une  fomme  d’argent  de  Pierre, Evêque  de  Wiogthon 
en  Angleterre.  Cette  abbaye  eft  lituée  dans  une 
contrée  agréable  dt  fertile , i une  demi-licuc  S.  O. 
de  la  paroilTe  de  Saint-Chriftophle , dt  à j.  & quart 
N.  O.  de  Tours.  Elle  eft  en  commende  , dt  vaut 
1400.  liv.  de  rente  au  fujet  qui  en  eft  pourvu  par 
le  Roi , quoique  la  taxe  en  cour  de  Rome  ne  (oit 
que  de  100.  florins. 

CLARY  f>  Diry , dans  le  Cambrelis , diocefe  , 
fubdélégation  dt  recette  de  Cambray  , parlement 
de  Douay  , intendance  de  Lille.  On  y compte  69. 
feux.  Cette  paroilfc  eft  à 3.  1.  dt  tiers  S.  E.  de 
Cambray. 

CLASTRES.en  Picardie  , diocefe  & éleélion  de 
Noyon , parlement  de  Paris  , intendance  de  Soiflons. 
On  y compte  74.  feux.  Cette  paroifte  eft  à 4.  I.  de 
deux  tiers  N.  E.  de  Noyon,  dt  2.  S.  S.  O.  de  Saint- 
Quentin. 

CLASVILLE  , en  Normandie , diocefe  , parle- 
ment de  intendance  de  Rouen  , éleélion  de  Caude- 
bec,  fergenterie  de  Grainville.  On  y compte  feux 
privilégiés  de  s 8.  feux  taillables.  Cette  paroifte  cit  à 
un  quart  de  lieue  O.  S.  O.  de  Cany , de  à 6.  1. 

N.  O.  de  Caudebec.  Son  terroir  eft  fertile  en  grains 
dt  en  pâturages. 
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* rr  at  f|c}  en  Languedoc , diocefe  & recette 
d*Aleth,  parlement  & génetalité  deTouloufe  in- 
tendance de  Lanpoedoc.  On  y compte  16.  feu*.  Cette 
patoilTe  eft  Etude  dans  les  montagnes  des  Pyccnees. 

Y CLAÜ  (la),  en  Rouergcc  , diocefe  de  Rhodès  , 
parlement  de  Touloufe  .intendance  de  Montauban , 
cl'edxion  de  Milhaud.On  y compte  4-  fcux Hs.  beL 
lugues  Ôc  demie  de  feu.  Cette  paroxfle  cit  a j.  1.  & 
tiers  N.O.  de  Milhaud. 

CLAVAS , Clavafit umt  Clavaiiumt  dans  le  V clay, 
en  Languedoc,  dioctlê  & recette  du  Puy,  parle- 
ment de  Touloufe , généralité  de  Mont  pelher , inten- 
dance de  Languedoc.  On  y compte  98.  feux.  Cette 
paroiflê  eft  lituce  ilans  les  montagnes , près  des  con- 
fins du  Foreft,  à,  8. 1.  N.E.  du  Puy  a.  & demie 
O.  S.  O.  du  Bourg-Argemal  , & 5.  & demie  O.  N. 
O.  d’ Annonay.il  y aaClavasuneabbayede  bllcs.de 
l’ordre  de  C beaux . & dont  le  revenu  fc  monte  a 4* 
ou  $ooo.  liv..  Cette  oiaifon  a beaucoup  louttcrt  & 
l’occafion  des  troubles  & des  guerres  de  religion. 

CLAVAS  ..en  Foreft  , diocefe  du  Puy , parlement 
de  Paris , intendance  de  Lyon  , életftion  de  Saint- 
Etienne.  On  y compte  $6.  feux.  Cette  paroiife  eft  à 
4. 1. & tiers  S.S.E.  de  Saint-Etienne  , «Sc  c’cft  dans 
Ibn  territoire  que  fe  trouve  fituée  l’abbaye  qui  a 
donné  lieu  à l’article  précédent, laquelle  pour  cette 
railon  eft  fouvent  nommée  parmi  les  abbayes  du 
clergé  de  la  province  de  Foreft. 

CLAVAS  ù Marlhes  ,en  Foreft,  diocefe  du  Puy, 
parlement  de  Paris , intendance  de  Lyon  , élection 
de  St.  Etienne.  On  y compte  50.  feux.  Cette  paroiflê 
eft  à 3. 1.  S.  S.  E.  de  Saint-Etienne. 

CLAUDE  (la)  , en  Normandie,  diocefe  de  Li- 
zieux, parlement  & intendance  de  Rouen,  éleélion  de 
fergenterie  de  Pont-l’Evêquc.  On  y compte  3*  feux 
privilégiés  & 76.  feux  taillablcs.  Cette  paroiflê  eft 
îituée  en  pays  de  grains. 

CLAV Js , en  Poitou  , diocefe  & intendance  de 
Poitiers  , parlement  de  Paris  , éle&ion  de  Saint- 
Maixant.  On  y compte  12$.  feux.  Cette  paroilTe  eft 
à une  lieue  & deux  tiers  N.  N.  E.  de  Saint- Maixant. 

CLAVELLE  (la)  , dans  la  Marche  , diocefe  & 
intendance  de  Limoges , parlement  de  Paris  , élec- 
tion de  Bourganeuf.  On  y compte  29.  feux.  Cette  pa- 
roiffe  eft  fituée  en  pays  de  grains  & de  bons  pâturages. 

CLAVER1E  (la),  dans  l’Armagnac , en  Gaf- 
cogne  , diocefe  , intendance  & élection  d’Aufch  , 
parlement  de  Touloufe  , colleéie  de  jegim.  On  y 
compte  96.  bellugues  de  feu.  Cette  paroiflê  eft  à 4. 
1. N.  N.O.  d’Aufch. 

CLAVETTE , bourg , dans  le  pays  d’Aunis , dio- 
cefe , intendance  & éleftion  de  la  Rochelle  , par- 
lement de  Paris.  On  y compte  1 14.  feux.  Ce  bourg 
eft  h 2. 1.  E.  S.  E.  de  la  Rochelle. 

CLAVE1S0LLES , bourg , en  Bcaujolois , dio- 
cefe de  Mâcon  , parlement  de  Paris  , intendance 
de  Lyon , élection  de  Villcfranchc.  On  y compte 
170.  feux.  Ce  bourg  eft  34.  l.N.O.  de  Villcfranchc , 
& 1.  S.  O.  de  Beaujeu. 

CLAVEYSON,  en  Dauphine , diocefe  devienne , 
parlement  & intendance  de  Grenoble  , cleélion  de 
Romans.  On  ycompte  un  fcu,untiers,unhuitieme& 
unquatre-vingt-fcizicme  de  feu  pour  les  fonds  nobles; 
& 3.  feux  un  huitième  & untrentc-dcuxicmc  de  feu 
pour  les  biens  taillables  , y compris  néanmoins 
un  feu  un  lixicme  ÔC  un  trente -deuxieme  de  leu 
pour  les  fonds  affranchis.  Cette  paroiflê  eft  fituée  fur 
une  montagne , à 3.  I.  N.  O.  de  Romans , & à cinq 
quarts  de  lieue  E.  du  Rhône  & de  Saint-Vallier.  Son 
terroir  abonde  en  bons  pâturages. 

ParlcttTes  de  Décembre  1658.  , la  terre  & fei- 
gnearie  de  Clflvtyfon  fut  érigée  en  marquifat  en  fa- 
veur de  Sébafticn  de  Lionne  , coufin  de  Hugues  de 
Lionne , Secrétaire  d’état. 
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CLAVIERE  (la) , dans  laMarchc , diocefe  de  Lî- 
IBOges , parlement  de  Paris , intendance  de  Moulins , 
élection  de  Guerct.  On  y compte  66.  feux.  Cette 
paroiflê  eft  fituée  en  paya  de  grains  & de  pâturages. 

CLAVlERES  , en  Auvergne  , diocefe  & élection 
de  Saint  - Flour , parlement  de  Paris , intendance 
de  Riom.  On  y compte  196.  feux.  Cette  paroiflê  eft 
à une  lieue  N.  de  Salem , & 1 2.  N.  O.  de  Sr.  Flour. 

CLAVlERES  , en  Provence,  diocefe  de  Fréjuls  , 
parlement  & intendance  d’Aîx  , viguerie  & recette 
de  Draguignan.  On  y compte  4.  feux  & trois  quarts 
de  feu  de  cadaftre.  Cette  paroiflê  eft  fituée  dans  les 
montagnes,  à un  tiers-dc  lieue  S.E.  de  Bargemon,& 
à ï.  I.  & deux  tiers  N.  E.  de  Draguignan. 

CLAVIGNAC  .en  Roucrgue, diocefe  de  Rhodès, 
parlement  de  Touloufe , intendance  de  Montauban , 
élcétion  de  Villcfranchc.  On  y compte  2.  feux  81. 
bellugues  & trois  quarts  debelluguc  de  feu.  Cette 
paroiflê  eft  à 3. 1.  N.  N.  E.  de  Villcfranchc  , de  8. 

& demie  O.  N.  0.  de  Rhodes. 

CLAVILLE  , en  Normandie  , diocefe  , parle- 
ment, intendance  & élection  de  Rouen.  On  y compte 
2.  feux  privilégiés  & 46.  feux  taillablcs.  Cette  pa- 
roifle  eft  à j.  1.  & tiers  N.  de  Rouen. 

CLAVILLE  ,en  Normandie,  diocefe  & cleftioa 
d’Evrcux , parlement  & intendance  de  Rouen,  fer- 
genterie de  b Bonneville.  On  y compte  3.  feux  pri- 
vilégiés & 1 18.  feux  taillables.  Cette  paroiflê  eft  fi- 
tuée dans  une  contrée  fertile  en  grains  & en  pâtu- 
rages , à une  lieue  & deux  tiers  O.  d’Evreux. 

CLAVILLE,  en  Normandie.  Voyt\  ci-devant 
Clafville. 

CLAUNAY  , dans  le  Saumurfois  , en  Poitou  , 
diocefe  de  Poitiers  , parlement  de  Paris  , intendance 
de  Tours , éle&ion  de  Richelieu.  On  y compte  149. 
feux.  Cette  paroiflê  eft  à 1. 1.  & demie  O.  S.  O.  de 
Richelieu. 

CLAV01LL0N  f>  Beffey  , en  Bourgogne  . dio- 
cefe d’Autun  , parlement  & intendance  de  Dijon  , 
bailliage  & recette  de  Bcaune.  On  y compte  42.  feux. 
Cette  paroilTe  eft  a 2.  1.  N.  O.  de  Bcaune.  Eeflêy , 
où  fe  trouve  l’églife  paroiflialc , eft  à cinq  quarts  de 
lieue  O.  de  Clavoillon. 

CLAUSES  Grc^cx,  dans  le  Gevaudan  , en  Lan- 
guedoc , diocefe  & recette  de  Mende  , parlement 
de  Touloufe , généralité  de  Montpellier , intendance 
de  Languedoc.  Un  y compte  x3.  feux. 

CLAUSEVIGNÉ  , en  Rouerguc  , diocefe  de 
Rhodes,  parlement  de  Touloufe  , intendance  de 
Montauban  , élc&ionde  Villefranche.  Ün  y compte 
3.  feux  79.  bellugues  & un  quart  de  bellugue  de 
feu.  Cette  paroiflê  eft  à 6.  1.  E.  N.  E.  de  Ville- 
franche  , & 3.  & deux  tiers  N.  O.  de  Rhodès. 

CLAVY  ù Warby  , en  Champagne  , diocefe  de 
Rheims , parlement  de  Paris  , intendance  de  Châ- 
lons  , élection  de  Rethel.  On  y compte  1 1 S*  feux. 
Cette  paroiflê  eft  à 1.  I.  & deux  tiers  S.  0.  de 
Charlcville.  , 

CLAUZELS  , enQuercy  , diocefe  & élection  de 
Cahors , parlement  de  Touloufe  , intendance  de 
Montauban.  On  y compte  4.  feux  82.  bellugues  & 
un  quart  de  bellugue  de  feu.  Cette  paroilTe  eft  fî- 
tuée  dans  une  contrée  fertile  en  grains  , en  vins  , 
en  fruits  & en  pâturages. 

CLAUZONNE , Abbatia  Beat* Mari*  de  Uau- 
fonnâ  , abbaye  d’hommes  , de  l’ordre  de  Saint-Be- 
noit , en  Dauphiné  , diocefe  & élection  de  Gap , 
parlement  & intendance  de  Grenoble.  Cette  abbaye 
eft  en  commende , & ne  rapporte  au  fujet  qui  en  eft 
pourvu  par  le  Roi , que  la  femme  de  600.  liv.  ou 
environ.  Autrefois  il  yavoitfeize  Religieux,  oc  leurs 
biens  ctoient  fîtnés  en  Provence  ; mais  le  Connéta- 
ble de  Lcfdiguieres  s’eu  empara  , & les  ht  palier  à 
Meilleurs  de  Beauuc  fes  parents.  On  y voit  encore 
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Utie  églife  fouterreine  , qui  mérite  l’attention  des 
curieux.  L’Abbé  de  Clauzonne  eft  Grand- Vicaire- 
ne  de  l’Evêque  de  Gap. 

CLAY  ( joint  avec  Claix  ) , en  Dauphiné  , dio- 
ccfe  & élection  de  Valence  , parlement  fil  inten- 
dance de  Grenoble.  On  y compte  un  (eu,  un  demi, 
un  huitième  fit  un  trente-huitieme  de  feu  pour  les 
fonds  nobles  ; & i.  feux  un  douzième  fit  un  qua- 
rante-huitième de  feu  pour  les  biens  taillables  , y 
compris  néanmoins  un  huitième  & un  feizieme  de 
feu  pour  les  fonds  affranchis.  Cette  paroiffe  eft  fi- 
tuce  à quelque  diftance  de  la  rive  gauche  du  Drac  , 
en  pays  fertile. 

CLAYE,  bourg,  dans  la  Brie-Champenoife , dio- 
cefe  fit  élection  de  Meaux , parlement  fie  intendance 
de  Paris.  On  y compte  i jo.  feux.  Ce  bourg  eft  à a. 
1.  fit  tiers  O.  un  quart  au  S.  de  Meaux. 

CLAYE , petite  riviere  de  Bretagne  , au  diocefe 
de  Vannes , qui  fe  jette  dans  la  riviere  d’Ouft  au- 
deffbus  de  Maleftroit.  Son  cours  u’eft  que  de  3.  ou 

4.  lieues.  Elle  fertilife  le  pays  qu’elle  arrofe. 

CLAYE  ( la  ) , en  Poitou  , diocefe  de  Luçon  , 

parlement  de  Paris  , intendance  de  Poitiers  , 
éleâiondesSables-d’Olonne.On  y compte  30.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  fituce  fur  la  riviere  du  grand  Lay, 
en  pays  marécageux  , à 2. 1.  fit  demie  O.  de  Luçon , 
& $.  fit  deux  tiers  E.  des  Sables-d’Olonne. 

CLAYETTE  ( la  ) , en  Bourgogne.  V.  laClaite. 

CLAYEURS  , dans  le  duché  de  Lorraine,  dio- 
cefe de  Toul , confeil  fouverain  & intendance  de 
Lorraine  , bailliage  fit  recette  de  Roziercs.  On  y 
compte  27.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituce  dans  une 
vallée  fertile  fit  agréable  ,fur  un  ruifleau  , à j.  1.  S. 

5. E.  de  Rozieres  .fit  2.  N.  E.  de  Charmes. 

CLAYRAN  , en  Languedoc  , diocefe  fit  recette 

d’Uzès  , parlement  de  Toulôufe  , généralité  de 
Montpellier  , intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  7.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  dans 
une  vallée,  fur  la  rive  gauche  du  Ceze  , à une  lieue  E. 
N-  E.  de  Saint-Ambroüc  , fit  5.  fit  deux  tiers  N.  O. 
d’Uzcs. 

CLAYS  , en  Bretagne  , diocefe  fit  recette  de  St. 
Malo , parlement  fit  intendance  de  Rennes.  On  y 
compte  4.  feux  deux  tiers  fit  un  quart  de  feu. 
Cette  paroiffe  eft  fituce  en  pays  de  grains  fit  de 
pâturages. 

CLAZAYE  ,en  Poitou,  diocefe  de  la  Rochelle  , 
parlement  de  Paris  , intendance  de  Poitiers , élec- 
tion de  Thouars.  On  y compte  77.  feux.  Cette  pa- 
roiffë  eft  fituée  dans  une  contrée  fertile  en  grains, 
en  vins  , en  fruics  fit  en  pâturages  , à une  lieue  O. 
S.  O.  de  Breflèvire  , 6. 0.  S.  O.  de  Thouars , fit  1 2. 
& demie  N.  O.  de  Poitiers.  On  paffe  ordinairement 
par  Clazaye  , en  allant  de  Mauléon  à Poitiers. 
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CLECY  , bourg  , en  Normandie  , diocefe  de 
Bayeux  , parlement  de  Rouen  , intendance  de 
Caen  , éleÂion  de  Vire  , fcrgenterie  de  St.  Jcan- 
Je-Blanc.  On  y compte  392.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué 
à quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de  l’Orne  , à $. 
L.  fie  demie  E.  N-  £•  de  Vire. 

CLEDEN  Capfifum  , en  Bretagne  , diocefe  fit 
recette  de  Quimper  , parlement  fit  intendance  de 
Rennes.  On  y compte  1 4.  feux  deux  tiers  fit  un 
quart  de  feu.  Cette  paroiffe  eft  fituée  dans  une 
contrée  fertile  , à une  lieue  O.  S.  O.  de  Carhaix  , fit 
8.  fit  tiers  N.  E.  de  Quimpercorentin. 

CLEDEN  Po hcr  , eu  Bretagne  , diocefe  fit  re- 
cette de  Quimper  , parlement  fit  intendance  de 
Rennes.  On  y compte  17.  feux  un  tiers  fit  un  quart 
de  feu.  Cette  paroiffe  eft  fituée , comme  la  précé- 
dente , dans  une  contrée  fertile  en  grains , en  fruits 
Tome  IL 


& en  pâturage/ , fit  où  l’on  cultive  beaucoup  de 
lin  & de  chanvre. 

CLEDER , en  Bretagne  , diocefe  fit  recette  de 
Samt-Pol-de-Léon  , parlement  fit  intendance  de 
Rennes.  On  y compte  $$.  feux  un  tiers  fit  un  quart 
de  feu.  Cette  paroiffe  eft  fituée  à quelque  diftance 
S.  de  l’Océan  , à une  lieue  fit  demie  O.  S.  O.  de 
Saint-Pol-de-Léon.  Son  terroir  eft  fertile  en  grains. 

CLEFS  , en  Anjou  , diocefe  d’Angers  , parle- 
ment de  Paris  , intendance  de  Tours  , éleftion  de 
Bauge.  On  y compte  t7i.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
à.  «.1.  N.  de  Bauge.  Son  terroir  eft  fertile  , fit  il  y a 
des  bois. 

CLEFS  (Ban  des)  , dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul , confeil  fouverain  fit  intendance’ 
de  Lorraine  , bailliage  fit  recette  de  Darney.  Il  y a 
plufieurs  forêts  dans  ce  Ban  , fit  dans  ces  forêts  font 
quatre  verreries , fçavoir , la  verrerie  de  Toulois  , 
conduite  par  deux  gentilshommes  ; celle  de  Grand- 
mont  , conduite  par  un  gentilhomme  ; celle  de  la 
Pille  , par  deux  gentilshommes  ; fit  celle  de  la  Ba- 
taille , par  un  gentilhomme.  Voye\  Ban. 

CLEGUER  , en  Bretagne , diocefe  fit  recette  de 
Vannes  , parlement  fit  intendance  de  Rennes.  On  y 
compte  19.  feux  un  tiers  fit  un  quart  de  feu.  Cette 
paroiffe  eft  fituée  dans  une  contrée  fertile  en  grains  , 
en  fruits  fit  en  pâturages  , à 5. 1.  fit  tiers  N.  E.  de 
Vannes , fit  t j.  O.  S.  O.  de  Rennes. 

CLEGUEREC  , en  Bretagne  , diocefe  fit  recette 
de  Vannes  , parlement  fit  intendance  de  Rennes. 
On  y compte  59.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée 
auprès  d’un  bois  , à *.1.  N.  E.  de  Guimené  fit  9. 
N.  N.  O.  de  Vannes. 

CLEJANTAVINE  ,dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Toul  , département  du  Barrois  , bail- 
liage fit  recette  de  Chatte.  On  y compte  10.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  à 1.  1.  N.  E.  de  Chatte. 

CLE  LES  , en  Dauphiné  , diocefe  , parlement  , 
intendance  fit  cleftion  de  Grenoble.  On  y compte 
un  feu  , un  tiers  , un  vingt-quatrieme  fit  un  trente- 
deuxieme  de  feu  pour  les  fonds  nobles  ; fit  1.  feux 
un  quart  fit  un  feizieme  de  feu  pour  les  biens  tail- 
lables , y compris  neanmoins  un  douzième  fit  un 
trente-deuxieme  de  feu  pour  les  fonds  affranchis. 
Cette  paroiffe  eft  à une  lieue  fie  demie  de  la  rive 
gauche  du  Drac,  fit  8.  fit  tiers  S.  de  Grenoble. 

CLELES  ou  Saint-Martin  de  Cleles  , en  Dau- 
phiné , diocefe  , parlement , intendance  fit  éleftioo 
de  Grenoble.  On  y compte  un  demi-feu  pour  les 
fonds  nobles  ; fit  un  feu  , un  tiers  , un  huitième  fit 
un  trente-deuxieme  de  feu  pour  les  biens  taillables  , 
y compris  néanmoins  un  fixieme  de  feu  pour  les 
fonds  affranchis.  Cette  paroiffe  eft  à une  demi- 
lieue  N.  N.  O.  de  celle  qui  a donné  lieu  à l’article 
précédent. 

CLEMANCEY , en  Bourgogne  , diocefe  d’ Au- 
cun , parlement  fit  intendance  de  Dijon  , bailliage 
fit  recette  de  Nuyts.  On  y compte  a 8.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  fituée  dans  un  canton  de  montagnes 
qu’on  appelle  U l^al  Je  Vcrgy  t à 3. 1.  N.  N.  O.  de 
Nuyts , fit  2.  fit  tiers  S.  O.  de  Dijon. 

CLEMENCES  d’Ambel,  en  Dauphiné  , dioce- 
fe , parlement,  intendance  fit  élection  de  Grenoble. 
On  y compte  un  vingt-quatrieme  de  feu  pour  les 
fonds  nobles , fit  un  heu  un  vingt-quatrieme  fit  un 
quatre-vingt-feizieme  de  feu  pour  lesbiens  taillables. 
Cette  paroiffe  eft  fituée  dans  une  vallée  , fur  le  Drac, 
à 8. 1.  fie  demie  S.  S.  E.  de  Grenoble. 

CLEMENSANE  ,en  Provence  , diocefe  de  Gap, 
parlement  fit  intendance  d’Aix , viguerie  fit  recette 
de  Sifteron.  On  y compte  un  feu  fit  trois  quarts  de 
feu  de  cadaftre.  Cette  paroiffe  eft  fituée  dans  les 
montagnes , près  de  la  riviere  de  Saffc  , à 3. 1.  fit  de- 
mie N.  E.  de  Sifteron. 
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’ CLEMENSAT,  en  Auvergne,  aiocefe  fit  élec- 
tion de  Clermont,  parlement  de  Paris , intendance 
de  Riom.  On  y compte  $6.  feux.  Cette  parodie  eft 
fùuée  en  pays  fertile , à 4.  1.  S.  de  Clermont. 

CLEMENT  ou  Saint-CIement  de  la  Place , en 
Anjou  , diocefe  fit  éleétion  d’Angers  , parlement  de 
Paris,  intendance  de  1 ours.  On  y compte  i jt.  feux. 
Ce  bourg  cft  fituc  fur  la  rive  droite  de  la  Loire,  à a.  1. 
N.  O.  de  Saumur , fie  5.  & demie  S.  E.  d’Angers. 
Son  terroir  eft  également  fertile  fit  agréable. 

CLEMENT1AT , en  BrelTe , diocefe  de  Lyon  , 

fiarlement  fit  intendance  de  Dijon,  élection,  bail- 
iage  fit  recette  de  Bourg , mandement  de  ChâtiUon. 
On  y compte  31.  feux.  Cette  paroilfe  cft  lituée  fur 
la  rivicre  de  Chalarine  , à une  lieue  O.  de  Châtil- 
lon , fit  4.  fit  deux  tiers  O.  S.  O.  de  Bourg. 

CLEMERY  ,dans  le  duché  de  Lorraine,  diocefe 
de  Meta , confeil  fouverain  fit  intendance  de  Lor- 
raine , bailliage  fit  recette  de  Nomeuy.  On  y compte 
48.  feux.  Cette  paroi(fc  eft  fîtuée  fur  la  Seille,  à 
une  demi- lieue  O.  S.  O.dcNomeny,  fit  à a.  I.  E.de 
lont-à-iMoutlon. 

CLEMES , en  Dauphiné,  diocefe,  parlement,  in- 
tendance fit  éleftion  de  Grenoble.  On  y compte  un 
feu  fit  un  demi-feu  pour  les  fonds  nobles , fit  a.  feux 
fit  un  quatrc-vingt-fcizicme  de  feu  pour  les  biens 
taillablcs,  y compris néanmonis  un  douzième  fit  un 
trente- deuxieme  de  feu  pour  les  biens  affranchis. 
Cette  communauté  cft  fîtuée  dans  les  montagnes. 

CLEMÛNT , bourg  avec  un  bureau  des  cinq 
groflès  fermes, en  Champagne , diocefe  fit  élc&ion 
de  Langrcs , parlement  de  Paris , intendance  de 
Châlons.  On  y compte  73.  feux.  Ce  bourg  eft  fîtué 
fur  une  hauteur,  à 4. 1.  fit  deux  tiers  N.  N.  E.  de 
Langrcs , fit  autant  E.  un  quart  au  S.  de  Chaumont. 

La  terre  fit  feigneuric  de  Clémont  t dans  le  Baf- 
fîgny,  en  Champagne,  cft  une  ancienne  baronnie, 
ui  fut  portée  en  mariage  par  Roline  de  Clément , 
Me  fie  héritière  de  Guy,  Baron  de  Clémont , fit  de 
Marguerite  de  Vteux-Chajïtl , à Gérard  de  Choifeul , 
fécond  fils  de  Guy  , Sire  de  Choi&ul,  fit  de  Jeanne 
de  Noyers.  Elle  ctoit  remariée  en  1418.  à Pierre  de 
Choifeul  t Seigneur  d’Aigremont.  De  fon  premier 
mariage , elle  eut  Louis  de  Choifeul , Baron  de  Clé- 
snont,  qui  cpoula  en  1412.  Ifabelle  de  Lancques,  fille 
fit  héritière  de  Jean  » Seigneur  de  Lancques , fit  d’Ifa- 
beau  de  BcJJey , fit  en  eut  Guillaume  de  Choifenl  , 
Baron  de  Clémont  fit  de  Lancques,  Lieutenant  au 
gouvernement  de  Champagne , mort  le  3.  Mai  1474. 
Il  avoir  époufé  Jeanne  du  Châtelet , fille  d’Erard , 
Baron  du  Châtelet, Maréchal  de  Lorraine , fit  d’Alix 
de  Saint-Eullien , morte  en  146t.  Celui-ci  forma  la 
branche  des  Barons  de  Lancques, fit  fon  aine  continua 
celle  des  Barons  de  Clémont.  Il  étoit  Bailli  fit  Gou- 
verneur du  comté  de  Vertus  pour  le  Duc  de  Breta- 
gne en  1484.  Il  fut  enfuite  Chambellan  de  François 
JL  Duc  de  Bretagne,  fie  mourut  le  4.  Avril  150$. 
Il  avoit  été  marié  le  9.  Septembre  1482.  à Antoi- 
nette des  Urjtns , morte  le  1 7.  Oôobre  j s 1 3. , inhu- 
mée à Clémont  avec  fon  mari , duquel  elle  eut 
François  de  Choifeul , Baron  de  Clémont,  mort  le 
11.  Novembre  1360.  Celui-ci  avoit  époufé  le  to. 
Février  1517*  Magdeleine  de  Livron  , morte  le  6. 
Décembre  1528.,  hile  de  Bertrand  de  Livron  , Sei- 
gneur de  la  Riviere,  fit  de  Françoifede  Bcaufrcmonr  , 
Dame  de  Bourbonne  , qui  le  fit  pcrc  de  François  de 
Choifeul , Baron  de  Clémont , Chevalier  de  l’ordre 
du  Roi  en  1 $68. » mort  le  2.  Avril  i$7*.,  biffant 
d’Anne  de  la  Guiche  , mariée  le  ix.  Novembre 
J $48. , fie  fille  de  Gérard  de  la  Guiche , Seigneur  de 
Martigny-le-Comte  en  Charolois,  fit  d’Agnès  de 
Jauçouiz , Antoine  de  Choifeul , Baron  de  Clémont , 
Seigneur  de  Martigny-lc-Comte  , Chevalier  de 
l’ordre  du  Roi  fie  Enicigue  des  gendarmes  du  Duc 
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de  Mercoeur,  mort  le  13.  Avril  1603. , ayant  été 
allié  le  26.  Février  1 58  2.  à Marie  de  Vienne , morte 
le  21.  Oélobre  163»-,  fit  fille  de  Nicolas , Seigneur 
de  Clervau  , Souverain  de  Vauvillars , fit  de  Perettc 
de  Cercfme.il  en  eut  i°.  René  de  Choifeul , Baron 
de  Clémont,  mort  le  5.  Novembre  16 21.  au  camp  de- 
vant Juliers,  commandant  une  compagnie  de  100. 
chcvaux-légers  pour  les  états  de  Hollande  , fans 
avoir  eu  d’eofants  de  fa  femme  Annc-Marie-Elifa- 
beth  Bahier-de-Bopparr , Baronne  de  Malberg  fit 
Dame  de  Teintru,  morte  le  9.  Juillet  1636. , la  der- 
nière de  fa  maifon*,  i°.  Claude-Peronne  de  Choi- 
feul t alliée  en  x6to.  à Jean-Antoine  d’Afchey, 
Seigneur  de  Toraifc , dont  la  fille , Marie  d’Afchey  \ 
porta  la  baronnie  de  Clémont  à fon  mari  Guillau- 
me Rouxel-àe-Medavy , Comte  de  Marey  , Maréchal 
de  camp,  qu’elle  époufa  le  26.  Oélobre  1634.,  fie 
duquel  elle  eut  entr’autres  enfants  Claire-Françoi- 
fc  Rouxel  de  Medavy,  Baronne  de  Clémont,  morte 
le  1 1.  Décembre  1634.,  femme  d’Erard  du  Châtelet , 
Marquis  de  Trichâteau,  Capitaine  des  Gardes  du 
Duc  Charles  IV.  fie  Maréchal  de  Lorraine  fit  Bar- 
rois  , qui  n’en  eut  qu’un  fils  tué  en  1 678. , fans  avoir 
été  marié.  La  baronnie  de  Clémont  paffa  à fon  fre- 
re  confanguin  , Antoine-Charles , Marquis  du  Châ- 
telet , Lieutenant-Général  des  armées  du  Roi  fie 
Gouverneur  de  Vicennes,  mort  en  1720.,  ayant 
époufé  le  8.  Janvier  1668.,  Thércfe-Marie  Gitault 
de  Bcllcfonis , Dame  du  palais  de  Madame  la  Dau- 
phine, fie  fille  de  Bernardin  G igault.  Marquis  de 
Bellefonds,  Maréchal  de  France.  Elle  mourut  en 
1733.,  mere  de  François-Bernardin,  Marquis  du 
Châtelet,  Baron  de  Clémont  fit  de  I hons , Gouver- 
neur de  Vincennes  , fit  Maréchal  des  camps  6c  ar- 
mées du  Roi,  mort  âgé  de  66.  ans  le  j.  Septembre 
17S4.  11  avoit  époufé  le  23.  Avril  1714.  Armandc- 
Gabriellc  du-Pleffis-Richclicu  t foeur  de  Louis-Fran- 
çois-Armand,Duc  de  Richelieu  fit  de  Froofac,Pair  fie 
Maréchal  de  France,  fit  mere  de  Marie-Suzanne- 
Armande  du  Châtelet , mariée  le  21.  Juin  1733. 
avec  fon  coufin  Godefroy-Armand  Girault , Mar- 
quis de  Bellefonds,  mort  en  1745.,  pere  d’une  fille 
née  pofthume  , fit  morte  en  bas  âge , qui  a eu  pour 
héritière  fa  grande-tante , Marie-Magdcleine-Hor- 
tenfe  Gigault  de  Bellefonds , alliée  en  1 708.  à Anne- 
Jacques  de  Bullion  , Marquis  de  Fcrvaqucs.  Voyc\ 
Gallardon. 

CLEMONT.au  pays  de  Foix.  Voye\  Clermont. 

CLEMONT  , bourg  fit  châtellenie  , en  Berry  , 
diocefe  , intendance  fie  élcélionde  Bourges,  parle- 
ment de  Paris.  On  y compte  110.  feux.  Ce  bourg 
cft  fituc  dans  une  contrée  allez  fertile , fur  la  grande 
Saudre,  à 3. 1.  S.  O.  de  Gien,  fit  10.  N.  un  quart 
à 1*0.  de  Bourges.  On  y fait  un  allez  bon  commerce 
en  laines  , en  cire  fit  en  chanvres.  11  y a un  prieu- 
ré fimple , qui  vaut  environ  60.  liv.  de  rente  à celui 
qui  en  eft  pourvu. 

CLEMONT  , eu  Franche-Comté  , diocefe , par- 
lement fit  intendance  de  Bcfançon,  bailliage  fit  re- 
cette de  Eaume.  On  y compte  7.  feux.  Cette  pa- 
roifle  cft  fituée  fur  le  Doux  , à 3.  1.  fit  demie  E.  de 
Baume.  Voye\  Baume. 

CLEMOT , en  Bourgogne, diocefe  d’Autun , par- 
lement fit  intendance  de  Dijon , bailliage  fit  recette 
d’Arnay-le-Duc.  On  y compte  28.  feux.  Cette  pa- 
roilfe eft  à une  lieue  N.  N.  O.  d’Arnay-le-Duc. 

CLENAY  , en  Bourgogne,  diocefe,  parlement, 
intendance,  bailliage  fit  recette  de  Dijon.  On  y 
compte  40.  feux.  Cette  parodie  cft  fituce  dans  une 
contrée  fertile  fit  agréable  , à une  lieue  fit  demie  N. 
E.  de  Dijon. 

CLEON , en  Normandie , diocefe  d’ETrcux , par- 
lement fit  intendance  de  Rouen  , élcélion  de  Pont- 
de-i'Arche , fergenteric  de  J-  reneufe.  On  y compte 
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î.  fcuT  privilégiés  & 170.  feux  taillables.  Cette  pa- 
roiflè  eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  la  Seine , à une 
lieue  & demie  O.  un  quart  au  N.  de  Pont-de-l’Arche. 

CLEON  ou  Clion , en  Touraine , diocefe  Ôt  in- 
tendance de  Bourges , parlement  de  Paris , éleélion 
de  Châteauroux.  On  y compte  155.  feux.  Cette  pa- 
roiiTe  eft  à 1.  S.  S.  £.  de  Châtillon-fur-Indre , de  7. 
O.  N.  O.  de  Châteauroux. 

CLEON  d’Audran,  en  Dauphiné,  diocefe  de 
Die,  parlement  5c  intendance  de  Grenoble,  élec- 
tion de  Mojitclttna'rt.  On  ÿ compte  un  feu,  un  de- 
mi, un  douzième  & un  trente-deuxieme  de  feu  pour 
les  fonds  nobles  ; & 2.  feux  un  demi  & un  huitiè- 
me de  feu  pour  les  biens  taillables , y compris  néan- 
moins un  quart  un  vingt  - quatrième  & un  quatre- 
vingticisiemé  de  feu  pour  les  fonds  affranchis.  Cet- 
te paroiltc  cit  à j.  1.  E.  N.  E.  de  Montelimart- 
CLEPPÉ , en  Foreft,  dioccfe  & intendance  de 
Lyon , parlement  de  Paris , élection  de  Montbrifon. 
On  y compte  93.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée  fur 
la  rive  gauche  delà  Loire , à 3. 1.  N.  de  Montbrifon, 
CLEQUER,  en  Bretagne.  Vo ye\  C léguer. 

CLEK AC,  Clariacum  , ville,  chef-lieu  d’une  ju- 
rifdiâiou  de  fon  nom , dans  l'Agenois , en  Guyenne , 
diocefe  5c  éleélion d’Agen,  parlementé  intendan- 
ce de  Bordeaux.  On  y compte  $52.  feux.  Cette 
ville , dont  l’éalife  paroifliale  eft  dédiée  à St.  Pierre  & 
a le  titre  d’abbaye  , eft  fituée  dans  une  contrée  très- 
fertile  en  grains , en  vins  & en  pâturages  , fur  la  rive 
droite  du  Drot,  à une  bonne  lieue  au-acfliis  de  l'em- 
bouchure de  cette  rivière  dans  la  Garonne,  $.  N.  0. 
d’Agen  , & t$.  & demie  E.  S.  E.  de  Bordeaux.  11  y a 
5 Clerac  une  belle  maifon  religieuCe , ci-devant  oc- 
cupée par  les  Jéfuires , 5c  un  couvent  d’Urfulines. 
Il  fe  fait  en  cette  ville  un  commerce  confidérable 
de  bleds , de  vins  & d’eaux-de-vie  , ce  qui  elt  caufe 
que  lés  habitants  jouiflènt  la  plûpart  d’une  fortune 
très-honnfetc  ; il  y en  a même  parmi  eux  qui  peu- 
vent palfer  pour  fort  riches. 

La  ville  dont  il  eft  queftion , doit  fon  origine  à 
une  ancienne  abbaye  de  l’ordre  de  Saint-Benoît , 
dédiée  à Saint-Pierre , & fondée  par  les  -anciens 
Princes  de  Gafcogne.On  ignore  abfolument  en  quel 
temps  elle  a commencé.  Quelques-uns  lui  donnent 
pour  auteur  Pépin  , pere  de  Charlemagne.  Quoi 
qu’il  en  foit , ceux  qui  ont  examiné  avec  toute  l’at- 
tention & toute  la  diligence  poffible  ce  qni  reftedes 
chartes  5c  des  renfeignements  de  ce  mimaitere  , 
n’ont  rien  trouvé  ni  fur  fon  origine  ni  fur  fon  accroif- 
fement.  Mais  , on  eft  peu  furpris  de  cela , quand  on 
fc  rappelle  les  cruels  échecs  que  l’abbaye  de  Clerac  a 
foufrsrts  en  diftérens  temps.  Elle  fut  entièrement  de- 
vaftéc  parles  Albigeois  anXIUe.ficcle.Dans  te  XVIe., 
les  Calviniftes  la  renverferent  de  fond  en  comble  , 
brûlèrent  lés  titres  , 5c  démolirent  tous  les  monu- 
ments qui  pouvoient  eoniiater  fon  ancienneté.  De- 
puis ce  défa lire, elle  demeura , ou  plutôt  elle  languit 
quelque  temps  dans  Pobfcuritc , jufqu’à  ce  que  le 
Koi  Henri  lv.  ayant  réuni  fes  revenus  au  chapitre  de 
de  Saini-Jean-di*-Latran  de  Rome  , elle  tomba  en- 
tièrement , & il  n’y  relia  plus  aucun  Religieux. 
On  y a mis  feulement  quelques  Prêtres  & Clercs 
qui  font  gagés  par  le  chapitre  que  nous  venons  de 
nommer,  & qui  y font  le  fervice  divin.  Oneftime 
que  les  revenus  de  la  menfe  abbatiale  de  Clerac.réu- 
uis  au  chapitre  de  NainiJean-de-Latran  , fe  mon- 
tent au  moins  à la  fomme  de  t ï.  mille  livres  par  an. 

CLERAC  , bourg  , en  Samtonge  , dioccfe  & 
élection  de  Saintes  , parlement  de  Bordeaux , in- 
tendance de  la  Rochelle.  On  y compte  265.  feux. 
Ce  bourg  cil  à 6. 1.  E.  N.  E.  de  Blaye. 

CLEiiAVAbX,  dans  la  Marche.  V.  Clervaux. 

CLERAY  ,enNormandie  , dioccle  de  Sécz  , par- 
lement de  Rouen  , intendance  5c  élection  d’Alen- 
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con  , fergenterie  d’Almcocfche.  On  y compte  jj. 
feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée  fur  la  petite  rivière  de 
Seneviere  , à cinq  quarts  de  lieue  O.  N.  U.  de  Sccz  , 
& à 4. 1.  N.  d’Alençon. 

CLERAY  , dans  le  duché  de  Bar , diocefe  de 
dcToul , parlement  de  Paris,  intendance  de  Lor- 
raine , bailliage  de  recette  de  1a  Marche.  On  y com- 
pte 1 7.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  dans  le 
diftriél  de  Gondrecourt. 

CLERBISE  ou  Saint-Severin  de  Clerbife  , en 
Saiutonge  , diocefe  5c  éleélion  de  Saintes  , parle- 
ment de  Touloufe  , intendance  de  la  Rochelle.  Cil 
y compte  18.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à cinq  quarts  de 
lieue  S.  S.  O.  de  Pons. 

CLERDAN  , dans  la  principauté  de  Dombcs, 
diocefe  de  Lyon , coofeil  fouverain  de  Dombes , 
châtellenie  de  Châtelar.  On  y compte  24.  feux. 
Cette  communauté  eft  fituée  fur  la  Chalaronne,  à 
une  bonne  demi-lieue  N.  N.  O.  de  Châtelar  , 5c  à $. 

1.  & quart  N.  E.  de  Trévoux. 

CLERE  ou  la  Claire,  petite  rivière  du  pays  de 
Caux , eu  Normandie , qui , après  un  cours  de  4.  ou 
S«  lieues,  fe  jette  dans  la  Seine,  au-deflousde  Rouen. 
Elle  fert  à faire  aller  des  moulins , 5c  à fertiliièr  les 
terres  qu’elle  arrofe. 

CLERÉ  , en  Touraine , diocefe  , intendance  & 
éleélion  de  Tours  .parlement dp  Paris.  On  y compte 
241.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée  en  pays  de  bois  , 
à 4. 1. 5t  demie  O.  un  quart  au  N.  de  Tours. 

CLERÉ  , en  Anjou,  diocefe  de  la  Rochelle , par- 
lement de  Paris,  intendance  deTours  , éleélion  de 
Montreuil-Bellay.  On  y compte  100.  feux.  Cette  pa- 
roiflè eft  fituée  fur  la  riviere  de  Briane , dans  une  con- 
trée fertile  5c  agréable , h 4. 1. 5c  quart  O.  S . O.  de  Mon- 
treuil-Bellay , & 2.  Ôt  trois  quarts  N.  0.  de  Thouars. 

CLERÉ,  en  Touraine,  dioccfe  5c  intendance 
de  Bourges  , parlement  de  Paris , éleélion  de  Châ- 
teauroux. On  y compte  t a $.  feux.  Cette  paroiflè , à 
laquelle  on  donne  le  nom  de  CUhi-Au-tiou r , eft  A 

2.  i.  S.  O.  de  Châtillon-fur-Indre, 5c  8. 5c  tiers  O.  N. 
O.  de  Châteauroux.  Son  terroir  eft  fertile  5c  agréable. 

CLE  RETS  (les} , abbaye  au  dioccfe  de  Chartres. 
Voyt\  les  Clairets. 

CLEREVAUX , en  Franche-Comté , dioccfe  de 
Saint-Claude , parlement  5c  intendance  de  Befan- 
çon  , bailliage  5c  recette  d’Orgelet.  On  y compte 
1 j 4.  feux. Cette  paroiflè  eft  enclavée  dans  le  bail- 
liage de  Lons-le-Saulnier  , 5c.  clic  elt.  à 2.1. 5c  quart 
N-  E.  d’Orgclet. 

CLEREVAUX, en  Frimche-Comtc, dioccfe, par- 

lcment5c  intendance  de  Befançon,  bailliage  & recette 
de  Gray.  On  y compte  125.  Cette  paroiileeft  fituée 
en  pays  de  gfains , de  tins  & de  bons'  pâturages. 

CLEREY,5cc.,  en  Champagne,  diocefe  ôc  élection 
de  Troyes , parlement  de  Paris  .intendance  de  Chi- 
ions. On  y compte  1 J 9.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fituco 
fur  la  Seine  , à 2. 1.  ôt  demie  S.  E.  de  Troyes. 

CLEREY , dans  le  duché  de  Lorraine  , départe» 
mcntdu  Barrois, -diocefe  de  Toul.confeil  fouverain  5t 
intendance  de  Lorraine  , bailliage  & recette  de  Vc- 
xelife.  On  y compte  2 1 . feux.  Cette  paraitfc  eft  fi- 
tuée à une  petite  diftance  de  la  rive  gauche  de  la 
Madon  , à une  demi-lieue  E.  de  Vczelifc. 
CLEKFAY , en  Picardie  Voyt\  Clairfay. 
CLERFEU1LLE , en  Normandie,  diocefe  de 
Scez,  parlement  de  Rouen  , intendance  d’Alençon , 
éleélion  d’Argentan  , fergenterie  d’Hiexmes.  On  y 
compte  1 1 1.  leux.  Cette  paroiflè  eft  â 2. 1.  5c  demie 
N. N.  E.  de  Séez,  *'4.  E.  S.  E.  d’Argentan. 

CLERGÉ  de  France  , ClerutGalltcanus.  On  ap- 
pelle de  ce  nom  la  partie  de  la  nation  qui  comprend 
les  eccléliaftiques , tant  les  fécutiers  que  les  réguliers. 
C’eft  le  premier  ordre  des  trois  états  de  France*  La 
vénération  que  l’on  doit  avoir  pour  la  religion,  nous 
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.incM  «clefiafliques,  qui  tiennent  leurs  affemb  «es 
natliculictes  où  fêtait  Pélcaion  des  députés  quldol- 
ïent  être  envoyés  aui  affemblces  generalcs.  ^oye^ 
toile  ton,.  ..de  ee  diftionnaire  .M"™" du 
Clcrei  à la  page  199.  Voye\  auffi  Archevêchés  OC 
Evêchés  de  France  ,dL  le  même  tom.  1.  pag.  «7- 


DE  F RA  R CE. 


,•  Seize  maifons  chef*  d'ordres  ou Je  «ra- 
erégations.  ( Apef  d-devuntchef* à otite,)  . Cjccoo 
B Par  fuppltmcnt  , pour  le»  coupe*  de  boto  » 
pour  lei^dtoiti  feigoeuriaux  & antres  retenu 
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«mutité  d’antre»  qui  talent  pins  de  1000.  Ht.  Hynas. 
Uan»  le  Médoc , il  y a des  cure»  dont  le  retenu 

annuel  te  monte  à plu*  de  1 5000.  lit.  

De  l’autre  part,  74700000  U 
1 *•.  Cinquante  mille  Vicaire»  ou  Secondai- 
re* , dont  te*  honoraire*  , calculé*  feulement  à 
ralfou  de  1 $0.  liv.  pour  chacun  , donnent  la 

Comme  de • 7«oooo 

Total  81150000  I. 

SECOND  DENOMBREMENT 
Ù Récapitulation  du  Clergé  de  France. 


pour  le*  droit*  leigneumw  « ... 

t*pviiia<ptiiai<o««ot  je plniîenr» sbbsye* St 
priemé.  tÆu  1 de*  évêché. , s 
J de.  college.  , h de.  hopu.o*  & » d 
disWiffeirenu  , il  T ■ 

d'homme*  , en  commcpde  St  de  nomuiMiolï 
xoïde , c'en  à-dire . .ffeBde.  à de.  eccIdüslH- 
qoe.  Kcolie...  Parmi  ce.  abbaye.  , quelque.- 
eue.  ont  été  r&ulaiiEe.  I le.  autre,  /ont  tou- 
te.  de  quelqu'un  de.  quane  «die.  qui  1»»'"'.: 

Seirn  toaiBe . Soiet-ftroah  , Cbeiae  St  Prr- 
montré-  Selon  le  Pooilld  do  royaume  . ce.  «a  J. 
abbayes  jouiflent  cnfemble  d'un  revenu  annuel  , 
qui  fe  monte  i f.  million*  109-  r”111*  & Uv* 
feulement  pour  les  meofe*  abbatiale*  , cL  . . 5109100 
On  peut  évaluer  le  retenu  de*  menfc*  con- 
ventuelle» , an  molo*  à •••••••  • ,cc 

j°.  Cent  quinze  abbaye*  d’hommes  » en  réglé 
& prefque  toute»  de  nomination  royale.  Elle» 
font  de*  ordre*  de  St.  Augufltn , St.  Benoît  , 

Citera  , Feuillant»  & Prémontté  i Oc  leur 
revenu  total  fe  monte  à la  Comme  de  ■ • • • *4* 

Pour  le  fupplément  en  droit*  de  cafœl  > au 

moins  . A ' 90cc° 

40.  Dcnx  cent»  cinquante  - tiois  abbaye*  de 
Elle» , prefque  tonte*  de  nomination  royale 
(indépendamment  de»  abbaye*  fit  chapitre* 
nobles , également  de  filles  ) , fie  de*  ordre*  qui 
fuirent  : St.  Auguftin , St.  Benoît , Cîteaux  « 
de  Ste.  Claire  ou  UrbaniAe».  Selon  le  Pouillé  , 
leur  revenu  total  Ce  monte  à.  . » • • • • 1654°°°  - 

11575100  1. 

t°.  Soixante-quatre  prieuré*  de  fille»  , de» 
mêmes  ordre*  que  ceux  que  r.ou*  venons  de 
nommer , fit  dont  le  revenu  total  va  à la  fomme 

13055100  1* 

6°.  Vingt-quatre  chapitre*  de  Chanoineffet 
ou  prieuré»  de  fille*  noble* , qui  contiennent 
tSoo.  Chanoinefle*  on  Dame*  , fit  dont  le  icveun 
total  eft  de . . . • »°°°° 

15405100  1. 

7*.  Cent  ving-neuf  chapitre*  d’églifes  cathé- 
drales , & 5*6.  collégiales  > en  tout  65$.  cha- 
pitre* t qui  contiennent  11.  mille  853.  tant 
Dignitaire»  que  Chanoines  , fit  dont  le  revenu 
total  , à raifon  de  700.  liv.  pour  chaque  pré- 
bende , y compris  le  cafœl , eft  de  • . . * 8196900 

11700000  1. 

8°.  Treize  mille  Bénéficiers  de  bas-choeur  » 

Chantres , flcc. , dont  l’entretien , i raifon  de 

300.  liv.  pour  chaque  Bénéficier , coûte  . • • 3900000  • 

9®.  Cinq  raille  Enfants-de-Choeur,  i raifon  de 
aco.  liv.  pour  chacun * 100CC00  - 

16600002  L 

10*.  Vingt- fept  mille  Prieur*  ou  Chapelain*  » 
chacun  avec  un  bénéfice  en  titre  * fit  & raifon  de 
300.  liv.  pour  chaque  bénéfice 

54700000  I. 

fi».  Quarante  raille  Curé*  fit  Prienn-Caré*  , 
qui  jouiflènt  cnfemble  d’un  revenu  annuel  de 
40.  million*  , le  revenu  de  chaque  cure  , y çom- 
pri*  lecafocl,  étant  calculé  i raifon  de  toool.ci.  4°=o°coo 
Nota.  Il  y a quantité  de  cure»  dont  le  revenu , 
outre  la  ro^grur  , qui  eft  de  700.  liv. , ne  va 
tmere  au-delà  de  aco.  liv.  Mai*  aulli  il  y en  a - ■ ■ 

* 74700000  L 


Sujets. 

Reuenut . 

Revenus. 

ü»V*J 

1®.  Cent  vingt,  neuf  Archevêque» 

Wsl 

6 J coco  1. 

& Evfique»  ...•••••• 

a®.  Seize  maifon»  chefs  d’ordres  fit 

119 

4909000  L 

460000 

de  congrégation* ....... 

j°.  Six  cent*  vingt  - cinq  abbayes 

11 10 

IIOOCOO 

d'hommes  en  commende  .... 

615 

5109100 

Religieux  dan*  le»  615.  abbayes  . 
4°.  Cent  quinze  abbaye*  d’homme» 

6000 

loooooo 

en  réglé 

5®.  Deux  cents  cinquante-troi*  ab- 

1100 

1500000 

6®.  Soixante  - quatre  prieuré*  de 

10110 

1654000 

7°.  Vingt  - quatre  chapitres  de 
Chanoinefle»  , fitc 

1560 

680000 

6oo 

150000 

8°,  Six  cent*  ejnquantc-rinq  ch*- 

*“54 

18501100  U 

pitre*  de  Chanoine*  » fitc.  . . • 

1185I 

8199900 

5109100 

9° Bas-Chœur  , fitc.  . . 

I JCOO 

390CC00 

io°.  — ' ■■  Enfani-de-Chceur  . • 

JOOO 

1000000 

xcccooo 

1 1°.  Prieur*  ou  Chapelain*  • • • 

17000 

8iocogo 

50000 

7750000 

ôBocco 
1305  j 100  I* 


350000 
13403100  I. 


8196900 
11700000  1. 


Total  169107  87348100  l. 

De  POrdre  de  Malte. 

14°.  Cet  ordre  poflede  en  France  S«j«r.  Rrvenur. 

fia  grands- prieuré*  , fçivoir,  deux  t/^J  W 

pour  la  langue  de  Provence , un  pour 
la  langue  d’Auvergne , St  trol*  pour 
la  langue  de  France  • quatre  baillia- 
ge» , dont  un  pour  la  langue  de  Pro- 
vence , on  pont  la  langue  d’ Auver- 
gne , & deux  pour  la  lingue  de 
France.  Ce*  dix  dignité*  font  afTec- 
tée*  aux  Grand*-Croix.  Il  y a pour 
la  langue  de  Provence  7*.  comman- 
derics , dont  8.  affeûée*  aux  Chape- 
lain* fit  Servant»  d'arme*  » fit  le*  au- 
tre* 64.  aux  Chevalier*.  Dan»  la  jan« 

«rue  d'Auvergne  ,yo.  commandent*» 
dont  it.  pour  le*  Chapelains  fit  Ser- 
vant* d’arme*.  Dan*  la  langue  de 
France , 97.  commanderie*  » dont 
to.  pour  le*  Chapelain*  fit  Ser- 
vant* d'arme».  En  tout  119.  com- 

manderies  , y compris  le*  dixdig-  - . 

En  1763.  on  compte  dan»  la  lan- 
gue de  Provence  300.  Chevalier*  fit 
40.  Chapelain*  fit  Servant*  d’armes. 

Dans  la  langue  d’Auvergne  , 100. 

Chevaliers  fit  10.  Chapelains  fit  Ser- 
vants d’arme*.  Dan*  la  langue  de 
France  , çco.  Chevalier*  fit  70-  Cha- 
pelain* fie  Servant*  d’arme*.  En  tout» 
dan*  les  trol*  langues  , çoo.  Cheva- 
liers fit  1 30.  Chapelains  fit  Servants 
d’arme*. 

Le  grand-prieuré  de  France  eft  le 
bénéfice  le  plus  confidérablc  que 
l’ordre  de  Malte  ait  en  France.  Il 
vaut  par  an  73918.  liv. 

t J*.  Deux  couvents  de  Religiemes 
Chevalieres  de  Malte  » l’un  à Beau- 
lieu  en  Qœrey , fit  l’autre  à Tou-  i6too 

* * 

j î7  (748996  I. 

Dim  le.  tiebe  premier.  ntWc*  ■ aH«8,0° 

*69364  89097076  L 
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1(5*.  On  compte  en  France*  Inde-  Sujet  t.  Rerenui. 

pcndammcnt  des  Jéfuitcj  qui  ctolcnt  UvnJ  (^0 
»u  nombre  de  jooo.  on  cnriion  ) 
jidoo.  Religieux  renté*  , tel»  que 
ceux  de  Cîteaux  , les  Bt'nédiftia*  , 

Je»  Chanoine»  régulier»  de  St.  Au- 

jjnftiu  , les  Pré  montré. , fltc.  _____  ______ 

, „ Ve  l'autre /un  , 169164  «9097096  1. 

AdiIduireBijif  j.  pour  les  Religieux 
rapportés  fon»  le»  n*.  1. , ûc  |. , 

u r'Ûc  I|5| J 

En  calculant  l'entretien  ponr  le 
nombre  de  13655.  Religieux  , à rai- 
fon  de  100.  liv.  pour  chacun  > on 

crotn-e  la  fomme  de 7096500 

«?“•  Treite  mille  cinq  cents  Reli- 
gieux anciens  Mtnàianit  > fit  qui  foire 
piclqoe  tons  rentés  > au  moins  ponr 
la  moitié  de  leur  entretien , calculé 
à 1 al  fon  de  150.  Ur.  pour  chaque 


ÏOIJOOD 


9{co  1415000 


Religieux 13500 

«8°,  Neuf  mille  cinq  cents  Carmes  , 

Auguflio»  fit  Jacobin» Réformé»,  l'en- 
tretien de  chacun  évalué  II  1 50.  liv.  ci 
19®.  Vingt-iiD  mille  Capucins  ,Ré- 
collet»  & Picpus  Réformé»  de  l'or- 
dre de  Saint-François , f;ns  revenus, 

(quoiqu'il  n'y  ait  peut-être  pas  une 
feule  mai  fon  de  cet  ordie  qui  ne 
polfedc  en  propre  au  moins  un  jardin 
potager  d'un  boa  revenu)  ....  irooo  o 

JO*.  Deux  mille  cinq  cents  Minimes, 
dont  l'entretien  de  chacun  coûte  au 

moins  *00.  par  an 1500  750000 

s i°.  Cinq  cents  Hermites , fans 
revenus 5 no  0 

Total  140019  >00393596  1. 

A diftraire  13537.  pour  les  fojet* 
compris  fon»  le»  n*.  j. , 6. , 7.  , 14. 

& 15., il  reliera  le  nombic  de  . . 116481 
Dm»  le  nombre  de  1:6.  mille  481. 
ecclélïadlque»  , fc  trouvent  compris 
79.  mille  6co.  Religieux  , comme  il 
paroit  par  les  u®.  16.,  17. , 18. , 19., 

10.  flt  ai. 

a 1®.  Quatre  - vingt  mille  Rcligteu- 
fes  , dont  15000.  de  l’ordre  de  St. 

Acguilin  , 8cco.  de  celui  de  St.  Be- 
noît , rcooo.  de  l'oTdre  de  Citeiux , 

1500-  de  Fontevrault , 4000.  de  l'or- 
dre de  St.  Dominique,  11500.  de 
l’ordre  de  Ste.  Claire  , 3000.  Car- 
mélite» , 9000.  Urfuline»  , 700e.  de 
l'ordre  de  Ste.  Marie  ou  Vilïtandi- 
ncs,  &c plus  de  i&co.  Religicn- 
girulê»  qui  vivent  d’aumône». 

Du  nombre  de  80.  mille  Religicn- 
lès , il  faut  diftraire  1 3.  mille  308. 
qui  eft  le  nombre  employé  fous  les 
n®.  5.  , 6. , 7.  flt  tj.  Il  refteTa  le 
nombre  de  66.  mille  691.  De  ce  der- 
nier nombre  , il  convient  encore  de 
diRrairc  celui  de  1691.  Rehgieufcs 
qui  vivent  d'aumônes , ainQ  il  réitéra 
le  nombre  de  64000.  Religicuies  , 
dont  l'entretien  de  chacune  eft  cal- 
culé à raifon  de  300.  liv 80000  19100000 

Dans  les  a 1 . premier»  articles  . . 11648a  100393596 


...  >'**8«  "9191190  I- 

t y.  Environ  cent  mille  eccléfiafti- 
qoe»  mâles , engagés  dans  le*  ordres  , 
è raifon  de  deux  on  environ  pour 
chaque  paroiflè  do  royaume , flt  dont 
le*  uns  font  appliqué»  aux  miflion»  , 
d'autre*  à la  direction  des  féminaires 
& des  college*  , flt  le»  autres  mènent 
une  vie  privée  chex  eux , flt  ne  font 
attachés  â aucun  bénéfice,  ni  i au- 
cunes fondions  particulières  . . . 100000 
Total  général  de*  ecclcfiaftiques 
du  royaume , tant  féculicrs  que  ré- 
gulier* , de  l’un  flt  de  l’antre  lexe  . 406481 


14®.  Noos  eftimons  que  la  totalité  de*  re- 
venu* de»  divers  hôpitaux  du  royaume , peut 
monter , année  commune  , â la  fomme  de  8. 
millions  de  livres  .ci  . 


8000000 


Total  117593396  I. 
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On  ne  comprend  dans  ce  dernier  article  qui  con- 
cerne les  hôpitaux , que  les  revenus  fixes.  A l’égard 
du  cafuel  des  hôpitaux  de  des  raaifons  de  charité 
du  royaume  , on  peut  l’évaluer  , année  commune  , 
à la  fomme  de  feize  millions  de  livres. 

IJ  relierait  préfentement  à ajouter  les  revenus 
particuliers  des  fémiuaires  , ceux  des  colleges  , 
des  écoles  gratuites , dcc.  Mais  ce  détail  nous  me. 
neroit  trop  loin  ; ce  qui  eft  caufe  que  nous  le  négli- 
geons ici.  Nous  nous  réfervons  cependant  de  le 
reprendre  , fi  l’occafion  fe  préfente  telle  que  nous 
la  fouhaitons  ; de  alors  nous  profiterons  avec  jutant 
d’empreffement  que  de  reconnoilîànce  ,des  obferva- 
tions  qu’on  aura  bien  voulu  nous  communiquer  tou- 
chant l’article  du  Clergé  de  Frauce  que  nous  venons 
d’employer. 

Si  le  revenu  total  que  poflede  le  Clergé  de  France, 
& que  nous  venons  d’eliimer  à la  fomme  de  1 19. 
millions  593.  milJc  S9é.  livres  , fe  trouvoit  partagé 
egalement  entre  les  306.  mille  48  a.  ccdéfiaftique» 
du  royaume , il  reviendrait  à chaque  eccléliaftiquc 
la  fomme  de  389.  livres  de  quelques  fols.  Mais  les 
ordres  mendiants  , tels  que  les  Capucins  fur-tout , 
n’ont  pas  befoin  de  revenu , de  la  fomme  de  400. 
livres , n’cft  rien  moins  que  fuffi&nte  pour  l’entre- 
tien d’un  Prélat , d’un  Dignitaire  d’églife  cathé- 
drale , dcc. 

Au  relie  , c’eft  vraifemblablement  à tort  qu’on  fe 
recric  contre  le  trop  grand  nombre  d’eccléfiaftiques. 
Ce  nombre  n’eftrien  moins  que  diminué  dans  l'état 
que  nous  venons  d'en  donner.  Si  tous  les  jours  , les 
cccléfiailiques  paroiflent  trop  nombreux , c’cll  qu’il 
en  eft  d’eux  comme  des  fujets  de  certains  états , de 
certaines  conditions  , qui  abondent  trop  dans’  les 
villes , tandis  que  les  paroiflès  de  la  campagne  en 
manquent. 

CLERGOUX,  en  Limofin  , diocefe  de  éleétion 
de  Tulles,  parlement  de  Bordeaux,  intendance  de 
Limoges.  On  y compte  30.  feux.  Cette  paroiflè  eft 
à 1.  1.  & trois  quarts  E.  de  Tulles. 

CLEKGUEMORT,  dans  le  Gcvaudan,  en  Lan- 
guedoc, diocefe  de  recette  de  Mende  , parlement  de 
Touloufe  , généralité  de  Montpellier , intendance 
àe.j^n^edoc-  0n  y compte  jo.  feux.  Cette  pa- 
roilTe  eft  fmiée  en  pays  de  montagnes , mais  néan- 
moins fertile  en  grains  dt  en  bons  pâturages. 

CLERGUES  , en  Artois,  diocefe  , bailliage  de 
recette  de  Saint-Omer  , confeil  provincial  d’Artois 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Lille.  On  y com- 
pte 11.  feux  dt  $8.  perfonnes.  Cette  paroiflè  eft  fi. 
tuée  fur  la  petite  rivière  deMardick  à *.  1.  de  tiers 
O.  N.  O.  de  Saint-Omer. 

CLERJUS  , dans  le  duché  de  Lorraine  , diocefe 
de  Toul , confeil  fouverain  de  intendance  de  Lor- 
raine, bailliage  dt  recette  de  Nancy.  On  y compte 
2 S-  feux.  Cette  paroiflè  eft  fituceen  pays  de  bois. 

CLERLANDE  , en  Auvergne,  diocefe  de  Cler- 
mont , parlement  de  Paris  , intendance  de  élection 
de  Riom.  On  y compte  70.  fenx.  Cette  paroiflè  eft 
fîtuée  dans  une  contrée  également  agréable  de  fertile. 

CLERMAJN,  en  Bourgogne  , diocefe , éleélion, 
bailliage  de  recette  de  Mâcon , parlement  de  Paris  * 
intendance  de  Dijon.  On  y compte  34.  feux.  Cette 
paroiflè  eft  fituée  dans  un  vallon  , fur  la  riviere  de 
Grofnc , à une  lieue  de  demie  S.  O.  de  Clugny , de 
4.  de  demie  O.  de  Mâcon. 

CLERMONT  , Claromons , Nemajfut , Auguflo. 
ri  e met  uni , Auguftanemetum  , Arverni  Urbs  , Civitas 
Arvernarum  , Oppidum  Arvernum  , ville  confidéra- 
ble  , riche  de  peuplée,  capitale  du  gouvernement 
militaire  de  de  la  province  d’Auvergne , avec  un  évê- 
ché fuftragantde  Bourges , une  élection  de  la  géné- 
ralité de  intendance  de  Riom  , une  fénéchauflee  de 
préfidial  dans  le  reflort  du  parlement  de  Paris,  une 


\ 
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3^  , ....  /-icVrinmit-FmaniI  ),  ont  jufiice 

wy'J',  fel.  uncjurirdiaionconfnlair. 

ïXrtM  gcocral  du  tabac  . une  marcchauffce , &c. 
On  y compte  14.7-  fcu*  & »“«*  C <>amq"' 

dans  le  pays'»'  Pair'  P°ur  étre  P'“l’1."de  »??“' 
âmes  ).  Cette  ville  eft  ïituée  entre  les  nvieres  d An- 
rier  & de  Bedit , fur  une  petite  dminence  , au  pied 
d'une  haute  montagne  , qunointe  aur  'r“' 

(inaae , rend  le  climat  trcs-ftotd , à )■  1-  O.  de  la  rive 
ganfhe  de  l’Ailier , b un  quart  de  lieue  O.  S.  O.  de 
Montferrand  ,à  r.  l.&demie  S. S.O^e  E,om  i. 
N.  N.  O.  de  l’ancienne  Ctrgtma  , 6.  H.  N.  O.  d 11- 
foite , . 7.  S.  S.  O.  de  Moulins , »7-  ?•  S-  E-deBour- 
ces  24.  O.  de  Lyon  , .4-  & deux  tiers  N.  de  Sawt- 
Slour,  & 62.  S.  S. E.  de  Paris.  Long.  20.  4S-  1- 

Ia  cîSnt6fe  que  dans  le  neuvième  (iecje  que  la 
ville  dont  il  eft  queftion , prit  le  nom  de 
ainfi  que  l’ont  fort  bien  prouve  ] Loup  de  Femi «es 
& Guillaume  de  Tyr.  Scaliger,  Papire  MalToii.  Sa- 
varon  , Valois  dt  pluüeurs  autres,  ont  prouve  ega- 
lement, autant  que  cela  eft  poffible  , que  Gergovte 
dont  il  eft  parlé  dans  Céfar , n’etoit  point  la  ville 
de  Clermont , mais  que  c’etoit  une  ville  ütuee 
fur  une  montage  voifinc  , qu’on  appelle  encore 
aujourd’hui  Gergoye,  & fur  laquelle  fc  voient  quel- 
ques relies  d’anciens  édifices.  On  ne  peut  pas  dire 
non- plus  ( quoique  Corneille  ait  avancé  le  contraire 
dans  l'on  dictionnaire  géographique  ),  que  Clermont 
ait  été  bâti  des  ruines  de  Gergovia.  Car  Strabon 
diftinguc  exaftement  Nemojfus  ou  Nemetum  capi- 
tale des  Auvergnats  , de  Gergovia  , ville  fituée  fur 
une  haute  montagne.  On  penfc  dans  le  pays  que  la 
ville  de  Clermont  fut  d’abord  bâtie  par  Augulte  ou 
du  moins  fous  fon  empire  , & aue  c’eft  à caufe  de 
cela  qu’elle  fut  nommée  Augujtoneinetum.  Enluite 
on  ajoute  qu’elle  prit  le  nom  de  fes  peuples  les  Ar- 
venu  & qu’alors  elle  fut  appelléc  Uxbs  Arverna  , 
dont  ’ciarut  Mons  étoitle  château.  Cette  ville  ayant 
été  détruite  , ôc  quelque  temps  apres  rebâtie  par 
fes  habitants  qui  s’étoient  retirés  vers  le  château , 
elle  prit  alors  le  nom  de  Clermont , qui  lui  eft  de- 
meuré depuis  ce  temps.  TeUe  eft  du  moins  l’opi- 
nion des  gens  du  pays.  . 

Les  rues  de  Clermont  font  la  plûpart  fort  étroites, 
ce  qui  eft  taufe  que  les  maifons  y font  fombres  ; la 
tue  des  Gras  eft  la  plus  belle  de  la  ville.  Le  palais 
où  fe  rend  la  juftice  , eft  un  édifice  allez  confidérable 
& bien  diftribué.  La  falle  où  s’aflcmble  la  cour  des 
aides  , eft  fort  belle  & ornée  convenablement. 

On  entre  dans  Clermont  par  douze  ou  treize 
portes.  Ce  au’on  appelle  la  Place , eft  un  cours  qui 
forme  une  des  plus  belles  promenades  qu’on  puifle 
voir.  La  place  de  Jaude  , eft  aufli  une  belle  prome- 
nade qui  fe  trouve  ornée  , au  milieu , d’une  belle 
fontaine. 

Le  diocefe  de  Clermont  eft  borne  au  N.  par  ceux 
d’Autun  , de  Nevers  & de  Bourges  ; au  S.  par  celui 
de  Saint-Flour  ; à l’E.  par  celui  de  Lyon  ; & à l’O. 


par  ceux  de  Tulles  & de  Limoges.  On  y compte 
850.  paroiflès  fous  14.  archidiaconés , 15.  abbayes 
d’hommes  & 6.  de  filles,  & 1$.  Chapitres.  Le  Prélat 
qui  eft  à la  tète  de  ce  diocefe , jouit  de  15000.  liv.  de 
rente  , & paye  , félon  la  taxe  en  cour  de  Rome , 
45  50.  florins  pour  l’expédition  de  fes  bulles.  Ce  Pré- 
lat eft  Seigneur  de  Billon  & de  Croupières  , qui  font 
deux  petites  villes , & outre  cela  il  l’eft  aufli  de  dix- 
huit  pareilles.  Sa  jurifdiéUon  s’étend  non-feulement 
dans  la  généralité  de  Riom , mais  encore  dans  celle 
de  Moulins  en  Bourbonnois. 

Quant  à l’ctabliiTement  du  fiege  épifcopal  de  Cler- 
mont , il  eft  couftant  qu’on  en  peut  faire  remonter 
l’origine  jufqu’au  iroifieme  fiecle  du  chriftianifme. 
On  allure  que  ce  liège  fut  occupe  en  premier  lieu 
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par  Saint  Auftremoinc.  On  ajoute  que  ce  Saint  fût 
envoyé  à Clermont  ( ou  plutôt  en  Auvergne  ) par 
le  Pape  Fabien  en  253.  , ôt  que  par  des  guérifons 
miraculeufes  , autant  que  par  lies  prédications  & fes 
exemples  , il  convertit  à la  foi  un  grand  nombre  d’ha- 
bitants de  cette  province.  L’Evêque  de  Clermont 
tient  le  premier  rang  parmi  les  fuffragants  de  l’ar- 
chevcché  de  Bourges , & avant  l’érection  de  l’é- 
vêché de  Saint-Flour  ( qui  fut  faite  par  le  Pap* 
Jean  XXII.  en  1 j 1 7.) , c’étoit  le  feul  Evêque  qu’il  y 
eût  en  Auvergne.  Depuis  Saint  - Auftrcmoine  , juC- 
qu’à  M.  François- Marie  le  Maiftre  de  la  Garlaye, 
qui  remplit  aujourd’hui  ( en  176 3.  ) le  fiege  dont  il 
eft  queftion , on  compte  quatre-vingt-treize  Evê- 
ques de  Clermont.  Parmi  ces  Evêques  , il  y en  a 
trente-un  ou  trente-deux  qui  font  reconnus  pour 
Saints  , & plufieurs  qui  ont  été  diftingués  par  leur 
naiflance , ou  par  leurs  grands  talents  , ou  par  les 
dignités  dont  ils  ont  été  revêtus.  Etienne  Aubert 
orxAlbem , né  dans  un  village appellé/e  Afonr  ,près 
de  Pompadour  en  Limofin , d’Avocat  à Limoges  . 
fut  fait  Evêque  de  Noyon , puis  de  Clermont  en 
1 j 3 1. , enfuite  Cardinal , Evêque  d’Cftie  , & enfin 
Pape  fous  le  nom  d’innocent  VL  en  1 JS*.  11  mourut 
à Avignon  le  it.  Septembre  1362.  Le  foixante- 
dix-feptieme  Evêque  de  Clermont  étoit  de  l’augufte 
maifon  de  Bourbon  , & fe  nommoit  Charlo  de 
Bourbon  : c’eft  le  même  qui  fut  depuis  Cardinal 
& Archevêque  de  Lyon.  Thomas  du  Prar,  frere 
du  Cardinal  de  ce  nom , Guillaume  du  Prar  , fife 
du  Cardinal , de  le  Cardinal  de  la  Rochefoucaulr  , 
ont  aufli  fait  honneur  au  fiege  épifcopal  de  Cler- 
mont , qu’ils  ont  occupé  fucceffivement.  Quoi- 
que ce  dernier  fût  né  en  Auvergne  , ôc  qu’il  fût 
doué  d’une  grande  vertu  & d’excellentes  qualités  , 
il  eflùya  néanmoins  beaucoup  de  défagréments  de 
la  part  des  Chanoines  de  fa  cathédrale  , pendant 
qu’il  fut  Evêque  de  Clermont.  Ces  Chanoines  s’obf- 
tinerent  tellement  à l’obfervation  d’un  de  leurs  fta- 
tuts  , qu’ils  ne  voulurent  abfolumcnt  point  le  fouf- 
frir  au  choeur  , pendant  l’office  divin , qu’il  n’eût  la 
barbe  rafe  , comme  eux.  Piqué  de  trouver  tant  d’op- 
pofitioQ  de  la  part  de  fes  compatriotes  , ce  Prélat 
quitta  l’évêché  de  Clermont , & accepta  la  nomi- 
nation que  le  Roi  fit  de  fa  perfonne  à l’évêché  de 
Senlis.  11  devint  dans  la  fuite  Cardinal , Aumôuie* 
de  France , Miniftre  d’état , & fut  employé  à la  ré- 
formation de  plufieurs  ordres  religieux.  Il  mourut 
dans  fon  abbaye  de  Sainte-Gencvicvc  de  Paris  , le 
12.  de  Février  164$. 

L’églife  cathédrale  de  Clermont  ( dédiée  à No- 
tre-Dame ) eft  grande , Ôc  reflTembleroit  affez  à celle 
de  Notre-Dame  de  Paris  , fi  les  deux  tours  qui  font 
au  frontifpice  de  celle  de  Paris  , n’étoient  pas  à 
une  des  portes  latérales  de  celle  de  Clermont.  Au- 
tour du  choeur  font  des  figures  en  relief  qui  re- 
préfentent  l’hiftoire  de  l’ancien  & du  nouveau  tef- 
tament.  Le  chapitre  de  l’églife  dont  il  s’agit , eft 
compofé  d’un  Abbé,  d’un  Prévôt , d’un  Doyen , qui 
font  les  trois  dignités , & de  10.  Chanoines.  Les  pré- 
bendes rapportent,  année  commune,  environ  700.  liv. 
La  Théologale , qui  eft  affrétée  à un  Doéleur  en  théo- 
logie , a été  remplie , fur  la  fin  du  treizième  fiecle  , 
par  un  Dofteur  fameux  , nommé  Pierre  du  Croc  , 
connu  fous  le  nom  de  Pierre  l’Auvergnat.  Il  et  oit 
Théologal  de  cette  églife  , lorfqu’il  en  fut  clu  Evê- 
que le  î-  de  Février  de  l’an  1302.,  & il  mourut  le 
»c.  Septembre  1307. 

Parmi  les  ftatuts  de  ce  chapitre , >1  y en  avoit 
un , homologué  en  cour  de  Rome , en  vertu  duquel 
chaque  Chanoine  conferoit  à fon  tour,  les  prében- 
des qui  venoient  à vaquer.  Pendant  que  la  Reine 
Catherine  de  Medicis  étoit  ComtelTe  d’Auvergne  , 
le  cas  étant  arrivé,  & le  doyenné  du  chapitre  de  U 
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cathédrale  étant  venu  à vaquer  , le  Chanoine  qui 
étoit  de  tour  en  difpofa  félon  la  forme  prefcrite 
par  ledit  ftatut.  Le  Procureur  général  de  cette  Prin- 
ceflfe  en  ayant  eu  connoilTaoce  , appella  comme 
d'abus  de  ce  ftatut  dt  de  fon  homologation  \ de 
ayant  relevé  fon  appel  au  parlement  de  Paris  , il 
dit  de  remontra  : 1 que  l'egtife  cathédrale  de  Cler- 
mont avoit  été  fondée  , bâtie  de  dotée  de  grands 
biens  par  les  anciens  Comtes  d’Auvergne,  a0.  Que , 
félon  l’ancien  ufage  , lorfqu’il  y avoit  une  prébende 
vacante  , le  chapitre  aflemblc  capitulairement  y 
nommoit  à la  pluralité  des  voix  , de  non  autrement. 
3®.  Que  ccttc  forme  de  procéder  n’étoit  point  nou- 
velle , ni  inventée  à plaifir  , mais  qu’elle  étoit  fon- 
dée fur  les  anciens  décrets.  40.  Que  le  chapitre 
qiuefivit  aux  décrétales , titre  de  his  qux  fiant  à ma- 
jori  parte  Capituli  , fait  mention  de  l’Evêque  & du 
chapitre  de  Clermont  , & dit  que  l’un  ne  pouvoit , 
au  mépris  de  l’autre  , difpofer  de  quelque  maniéré 
que  ce  fût  des  canonicats  de  prébende  s qui  vaquoient. 
$°.  Que  plufieurs  décrétales  du  Pape  Innocent  1IL 
( cap.  confiuutui  tde  appellatiombus  ;eap.  veniens, 
deteftibus  ) portent  même  exprclfément  que  le  do- 
yenné de  l'cglife  de  Clermont  étoit  éleftif,  & fc 
conférait  à celui  qui  avoit  été  élu  à la  pluralité  des 
vois.  L'affaire  ayant  été  piaidée  , puis  appointée  b 
caufe  de  fon  importance  , la  cour , par  arrêt  défi- 
nitif du  18.  Avril  t $6*. , jugea  qu’il  avoit  etc  bien 
appellé  par  le  Procureur  général  de  la  Reine  Ca- 
therine de  Medicis  , & déclara  par  le  même  juge- 
ment , de  nul  effet  de  de  nulle  valeur  l’accord  & 
ftatut  particulier  , qui  avoit  été  fait  entre  les  Cha- 
noines du  chapitre  de  Clermont. 

Auprès  de  l’cglife  cathédrale  de  Clermont , il  y 
avoit , il  n’y  a pas  long-temps  , une  haute  & groffe 
tour , qu’on  nppelloit  la  tour  delà  mo/i/u/c.C’étoit  un 
très-ancien  édifice  qui  menaçoit  ruine  depuis  quel- 
que temps  , de  qui  s’écroula  en  partie  le  1 $.  Sep- 
ptembre  1717*  > ccrafa  par  fa  chûte  plufieurs  mai- 
fon  des  environs  , & tua  cinq  ou  fix  perfonnes 
qui  pafibûrnr  auprès  , fans  comptercelles  qui  furent 
enfevelies  fous  les  ruines  de  leurs  maifons.  Cetre 
tour  appartenoit  au  chapitre  de  la  cathédrale  , 
auquel  Guillaume  lit.  Comte  d’Auvergne,  & Phi- 
lippic  , fa  femme  , avoient  cédé  , par  une  charte 
de  l’an  1030. , le  droit  de  faire  battre  monnoie  , avec 
les  mour.oyers  , de  tout  ce  qui  en  dépendoit.  On 
conferve  encore  dans  les  archives  du  chapitre  les 
coins  des  monnoies  qu’il  faifoit  battre  : d'un  côte 
étoit  l’image  de  la  vierge  , avec  cette  légende 
Sanéla  Maria  ; & de  l'autre  , étoit  une  croix  au- 
tour de  laquelle  on  lifbit  Urbt  Arvema  , la  ville 
d’Auvergne.  C’étoit  autrefois  fous  ce  dernier  nom 
qu’nn  connoiffôit  la  ville  de  Clermont.  Aujurd’hui 
l’hôtel  où  fe  fabrique  la  monnoie  ( au  nom  du  Roi  ) , 
eft  établi  à Riom  , de  la  lettre  U elt  In  marque  dif- 
tinftive  de  cette  monnoie.  l/oyc\  Monnoie  & 
Riom. 

Indépendamment  du  chapitre  de  l'cglife  cathé- 
drale, il  y a à C le  rmnnt  trois  autres  chapitres,  Suiur- 
Picn  e,  Notre-Da.ne  do  Pont  6t  Saint -G  tnc\.  L'cglife 
de  Saint-Pierre  eft  de  la  première  antiquité  , ayant 
été  bâtie  par  Samt-Auftrcmoine  , premier  Evêque 
de  Clermont.  C'eft  un  membre  de  la  cathédrale  , de 
fes  Chanoines  n’etoient  autrefois  que  des  habitués 
ou  de  (impies  choriftes  : leurs  revenus  ne  font  rien 
moins  que  confidérables  , puifque  les  Chanoines 
n’ont  au  plus  que  dix  éens  de  gros  pour  chacun. 
D’ailleurs  , le  cafuel  eft  très-peu  de  chofe.  Cepen- 
dant ce  chapitre  a deux  dignités  , le  Doyen  de  le 
Chantre,  l.’églife  collégiale  de  Notre  - Dame  du 
Pont  fut  fondée  vers  la  fin  du  fixieme  fiée  le  , de 
a fervi  de  cathédrale  jufqu’en  979.  qu’elle  fut  rui- 
née par  les  Normands.  Son  chapitre  n’a  également 
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que  deut  dignités  , le  Doyen  & le  Chantre.  Le* 
prébendes  de  fes  Chanoines  valent  chacune  environ 
400.  livres.  L’églife  collégiale  de  Saim-Gcne\  fut 
fondée  par  le  Saint  dont  elle  porte  le  nom  , qui 
etoit  Evêque  de  Clermont , vers  le  milieu  du  (cp- 
tieme  fiecle.  Son  chapitre  a deux  dignités  , dt  les 
canonicats  valent  autant  que  ceux  de  la  cathé- 
drale. Ces  trois  eglifes  font  auffi  paroiffiales , 6c 
font  les  feules  de  la  ville. 

( L’archidiaconé  de  Clermont  eft  un  des  meilleurs 
bénéfices  de  la  province.  Le  fu  jet  qui  en  eft  pourvu 
jouit  au  moins  de  1800.  liv.  de  rente  , dt  outre  cela 
il  a une  belle  feigneurie  , dt  la  nomination  de  deux 
prieurés  fimples  ( Vezac  dt  Rouffiac  ) , avec  celle 
de  douze  cures  dans  le  voifinage  de  la  ville. 

Il  y a à Clermont  un  grand  nombre  de  roaifons 
religieufes  de  l’un  dt  de  l’autre  fexe  , mais  nous  ne 
parlerons  ici  que  des  abbayes , dt  ce  font  celles  de 
Saint-Allyrc  f de  l’ordre  de  Saint-Benoît , de  en 
réglé  ; de  Saint-André , de  l’ordre  de  Prémontré  ; de 
de  l'Efclache , pour  des  filles,  de  l’ordre  de  Cîteaux. 
Quant  à l’abbaye  de  Chantom  ou  Chantoen  , elle  a 
été fupprimée  en  1642. , dt  la  roailbn  conventuelle, 
auffi-bien  que  les  revenus  , a été  donnée  aux  Reli- 
gieux Carmes-Déchauffes. 

L’abbaye  de  Saint. AUyre  ( Sanfli  Illidil  Ab- 
batia  ) eft  iltuce  hors  des  murs  de  la  ville  dans  un 
vafte  fauxbourg  , auquel  elle  donne  fon  nom  , de 
que  Grégoire  de  T ours  appelle  le  bourg  des  Chré- 
tiens. Ce  fauxbourg  s’éloigne  de  la  ville  de  cinq 
cents  pas  vers  le  midi  , de  il  occupe  partie  d’une 
plaine  qu’on  nomme  la  Tiretaine  , dt  qui  defeend 
jufqu'à  la  rivière.  On  afliire  que  l’églifc  de  ce  mo- 
naftere  fut  d’abord  confacrcc  fous  le  titre  de  No- 
tre-Dame d’Entrefaints  , par  Saint-Auftrcmoine 
lui-même  ; dt  qu’elle  le  futenfuitepar  Saint-Allyrc 
fon  fucceffeur  , en  l’honneur  de  S’aint  - Clément 
Pape  & martyr , à l’occafîon  d’un  bras  de  ce  Saint 
dont  on  lui  avait  envoyé  la  relique.  Saint-Allyrc  y 
fut  enterré  , fuivanr  le  témoignage  du  même  Gré- 
goire de  Tours.  Il  s’opéra  fur  fon  tombeau  une  fi 
prodigieufe  quantité  de  miracles  , qu'à  caufe  de 
cela  l'églife  dt  le  monaftere  ne  furent  plus  connus 
que  fous  le  nom  de  Saint-Allyre.  L’an  919.  les  Da- 
nois de  les  Normands  detruifirent  l’un  de  l’autre  s 
mais  l’Evêque  Arnaud*  Raymond  Comte  de  Cler- 
mont en  furent  les  reftauratcurs  , & y mirent  des 
Moines  de  Clugny  l’an  958.  Le  Pape  Pafchal  II. fit 
la  dédicace  de  la  nouvelle  églife  le  13.de  Juin  de 
l’an  1106.  L’auteur  anonyme  du  Nécrologe  de  St. 
Allyre  parle  de  cette  maifon  , comme  d’un  mo- 
naftere fuperbe  dt  magnifique.  Il  dit  que  c’eft  une 
efpecc  de  citadelle  fortifiée  détours  ; que  les  cloî- 
tres y font  brillans  de  enrichis  de  marbre  ; que  la 
chapelle  dédiée  à Saint-Vénérand  , Evêque  de 
Clermont  , eft  remarquable  , principalement  à 
caufe  de  plufieurs  tombeaux  de  la  plus  belle  fculp- 
turc  qu’on  y voit  , & qu’un  grand  nombre  de  Mar- 
tyrs de  Jefus-Chrift  ont  confacré  de  leur  précieux 
fang  ; qu’il  y paire  une  petite  rivière  venant  de» 
montagnes  , de  qu’il  y a auprès  une  fontaine  falée 
dont  l’eau  fe  pétrifie  * forme  un  pont. 

Iilidiana  domus  fortijfima  turribut  ejl  arx  , 

Albaque  diverjo  pcrluccnt  marmore  elaujlra . 

Hic  divo  facrum  1/ encranda  infigne  Jacellum  ; 

SanÜaque  fculptune  puejlantis  cerne  fcpulcra  , 

Qute  tôt  facrarunt  vretiofo  fanguine  tejlet. 

Ha  ne  modicus  lambit  venient  de  mantibus  amnit  ; 

Juxià  & font  fal/us  pontem  lapidefcit  in  altum. 

On  3flure  que  le  pont  fur  lequel  on  paffe  la  Ti. 
retainc  en  cet  endroit , s’eft  formé  naturellement 
de  l’eau  pétrifiée  de  U fontaine  dont  il  eft  quftion* 
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ce  qui  eft  véritablement  on»  chofe  fort  fitlgultete. 

, Forci  Auvergne  , tom.  '•  Pa8'  ï?S’fo1'  ‘‘  , 

il  «ifle  une  belle  de  Pape  Grego.re  XI.  . don- 
nai » Home  le  iij.  des  calendes  de  Janvier  la 
troilîeme  année  de  fon  pontificat  c eft-Wire,  an 
„„  ou  1178.  de  Jefu-.-Chntt  , dans  laquelle  il  eit 
ilY  Lt  l’abbaye  de  Saint  - Allyre  fera  fourntTc  à 
celle  de  la  Chaife-Dieu  . & avec  cette  condition 
néanmoins  que  l’Abbé  de  Saint-Allyre  qui  aura  etc 
élu  par  le  chapitre  , fera  confirmé  par  I Abbe  de 
la  Chaife-Dieu.  Mais  il  n’eft  pas  bien  fûr  que  cette 
bulle  ait'  eu  fon  effet.  Lorfque  l’Evêque  de  Cler- 
mont  vient  prendre  pofleffion  de  fon  hege  , u en 
reçu  & a le  droit  d’hofpice  de  de  coucher  une  nuit 
dans  le  monafterc  de  Sainr-Allyre  , d’où  enfuite  il 
eft  conduit  folcmnclkment  dans  fon  eghfe. 

Mous  avons  dit  ci-devant  que  l’abbaye  de  Samt- 
Allyre  eft  de  l’ordre  de  Saint-Benoît , Ôc  en  réglé  ; 
■nous  devons  ajouter  qu’elle  eft  de  la  congrégation 
deSaint-Maur  , fie  que  fon  Abbé  doit  être  élu  tous 
les  trois  ans  par  le  chapitre  gi-ncral  . depuis  la  re- 
lîgnation  qu’en  fît  Jacques  d’Amboife  entre  les 
mains  des  Religieux  , lorfque  d’Abbe  de  Clugny  fit 
de  Saint-Allyre,  il  fut  élu  Évêque  de  Clermont  le 
1 j.  Mars  1505.  Cette  rélignation  ayant  été  confir- 
mée par  le  concordat  ( pafle  entre  Léon  X.  fie 
François  I.  ) t l’abbaye  en  règle  eft  demeurée  conf- 
tamment  en  règle  depuis  ce  temps.  On  ne  compte 
dans  le  royaume  que  fîx  abbayes  de  l’ordre  de  Saint- 
Benoît.qui  jouiflent  de  ce  privilège;  fçavoir.Chezal- 
Benoit , Saint  - Sulpice  de  Bourges,  Saint- Vin- 
cent du  Mans  , Saint-Martin  de  béez  , Saint-Al- 
lyre de  Clermont , & Saint-Augullin  de  Limoges. 
C’eft  du  Roi  Louis  Xlil.  que  la  dernière  de  ces 
abbayes  tient  le  privilège  de  pouvoir  élire  fes  Ab- 
bés. Au  relie  , le  monallerc  de  Saint-Allyre  jouit 
de  dix  à douze  mille  livres  de  rente.  De  ce  mo- 
naftere  dépend  le  prieuré  de  Saint-Bonnet , autre- 
fois fous  le  titre  de  Saint-Maurice  , fie  qui  eft  fitué 
dans  un  des  fauxhourgs  de  la  ville  de  Clermont. 

L’églife  de  Saint-Allyre  , fie  fur-tout  la  chapelle 
de  Saint-Vénérand  , qui  eft  dans  l’endos  du  mo- 
nallere  , font  honorées  ( comme  nous  l’avons  re- 
marqué ci-devant)  d’une  infinité  de  corps  de  Saints 
de  de  Saintes  , de  tombeaux  de  marbre  très-beaux, 
de  de  reliques  très-confidérables.  Saint-Injurieux  , 
Confe fleur  de  Jcfus-Chrift , de  fa  femme  , qui  pour- 
roit  bien  être  Sainte-Scholaitique  , y font  enterrés. 
Ils  vécurent  d'un  commun  accord  dans  la  conti- 
nence de  dans  une  union  exemplaire.  Voici  leur 
hiftoire  , telle  que  la  raconte  Grégoire  de  Tours 
( hift.  liv.  i.chap.  41.liv.de  la  gloire  des  Confef- 
feurs , chap.  5».).  La  femme  d’injurieux  ou  Iu- 
juriofus  ne  fut  pas  plutôt  couchée  avec  fon  mari , 
la  première  nuit  de  fes  noces  , qu’elle  fondit  en 
larmes.  Injuriofus  furpris  la  conjura  au  nom  de 
Jcfus-Chriil  , de  lui  dire  le  fujet  qui  lui  faifoit  tant 
de  peiue.  Alors  elle  lui  déclara  qu’elle  avoit  con- 
facrc  fon  corps  à Jefus-Chrift,  qu’elle  s’ëtoit  vouée 
à lui  pour  être  fa  fervante  6 1 fon  époufe  , fie  que 
néanmoins  il  l’avoit  tellement  abandonnée  qu’elle 
«Hoir  perdre  ce  qu’elle  avoit  confervé  fi  foigneu- 
fement  jufqu’à  ce  moment.  Le  mari  arreté  par  l’é- 
tat où  il  la  voyoit  , & éclairé  par  fes  difeours  , 
non-feulement  lui  promit  de  ne  la  point  toucher  , 
mais  meme  il  fit  voeu  de  chafteté.  Scholaftique 
étant  morte  & la  mettant  au  tombeau  , leva  les 
yeux  au  ciel  , ôt  dit  : Je  vous  rends  grâces  t mon 
Vi eu  , de  ce  que  j * vous  remets  ce  tréjor  aujji  pur  que 
vous  me  l'ave\  confié.  A ces  mots  , Scholaftique 
relïufcita  pour  un  moment , & dit  à fon  mari  en 
fondant  : Taife\~vous  , homme  de  Dieu , pourquoi 
varlc\-vous  d'une  chofe  qu'on  ne  vous  demande  point ? 
Peu  de  temps  après  mourut  le  mari , fie  il  fot  in- 
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humé  dans  la  même  éghfe  , d’un  autre  côté  & af- 
kz  loin  de  fa  femme  ; mais  le  lendemain  on  trou- 
va les  deux  tombeaux  l’un  auprès  de  l’autre  , Ce  ils 
demeurèrent  depuis  dans  cette  fituation.  C’eft  ce 
qu’on  appelloit  dans  le  pays  les  deux  aimants. 
Voye\  Grégoire  de  Tours. 

A l’enrrée  du  couvent  de  Saint-Allyre  , on  voit 
nne  porte  de  fer  ,des  meutrieres,  des  mâchicou- 
lis , fie  autres  chofes  de  cette  nature.  L’églifè  ref- 
femblc  plutôt  à une  citadelle  , qo’â  un  temple  du 
Seigneur.  C’eft  une  fort  groflè  mafle  de  pierre  , Ce 
dont  les  dedans  font  fort  fombres.  Dans  le  cloître, 
on  trouve  quantité  de  petites  colonnes  de  marbre 
de  différentes  couleurs.  Dans  une  chapelle,  qui 
eft  à côté  de  la  porte  de  ce  cloître  , on  remarque 
un  aflêz  beau  maufolée  , où  eft  inhumé  Etienne 
Aldebrand,  Archevêque  de  Touloufe  & Camc- 
rier  du  Pape  Clément  VI.  , lequel  mourut  le  1$. 
de  Mars  1360.  André  Duchcfne  rapporre  dans  la 
vie  de  ce  Pape  , que  dans  le  temps  qu’il  n’étoit 
encore  qu’Abbé  de  la  Chaife-Dieu,  allant  de  Paris 
à fon  abbaye  , il  fut  volé  fie  dépouillé  en  pafl’int 
par  la  forêt  de  Randan  ; que  dans  cette  tnfte  fi- 
tuation , il  fe  réfugia  au  prieuré  de  Tarer  , qui 
n’étoit  pas  éloigné  du  lien  où  il  avoit  été  volé,  fit 
qu’il  y reçut  toute  forte  de  fccours  Ce  de  bons  trai- 
tements de  la  part  d’Etienne  Aldebrand , qui  étoit 
Prieur  de  cette  maifon  ; que  dans  la  fuite  Ticrre 
Roficrs  ou  Rogers  étant  devenu  Pape  fous  le  nom 
de  Clément  Vi.  , fit  par  reconnoitfance  Etienne 
Aldebrand  fon  Caracricr , & lui  donna  l’archevè- 


ebé  de  Touloufe. 

Dans  le  fauxboorg  de  Gras  eft  l’abbaye  de  Saint* 
André  t occupée  par  des  Prémontrés.  On  y voit  un 
grand  nombre  de  tombeaux  pleins  d’oflements  d’une 
grandeur  pradigieufe.  Parmi  ces  tombeaux,  on 
en  remarque  un  fur-tout , qui  eft  couvert  d’un 
gros  cuir  rouge  , Ce  que  l’on  croit  être  le  tombeau 
d’un  des  premiers  Comtes-Dauphins  d’Auvergne. 
Cette  abbaye  eft  en  commende,  de  vaut  environ 
2000.  liv.  de  rente  au  fujet  qui  en  eft  pourvu  par  le 
Roi , quoique  la  taxe  en  cour  de  Rome  ne  foit  que 
de  1 00.  florins.  Elle  a^cté  fondée  fit  bâtie  par  Guil- 
laume le  Grand  , Comte  de  Clermont  ôt  Dauphin 
d’Auvergne  , l’an  1 149. 

Dans  le  même  fauxbourg  de  Gras  , proche  du 
lieu  de  Chamaliercs  , font  des  reftes  d’un  vieil  édi- 
fice appelle  la  Tour  des  Sarrafins  ; mais  cela  n’a 
rien  de  bien  remarquable. 

L’abbaye  de  VEjclache  ( de  filles  de  l’ordre  de 
Citcaux  ) a été  tranfférée  à Clermont  du  lieu  de 
l’Efclache , auprès  des  bois  de  Prondines , où  elle 
étoit  auparavant.  Cette  maifon  jouit  de  6.  à 7000. 
livres  de  rente.  l^oye\  l’Efclache. 

Le  college  de  Clermont , ci-devant  occupé  par 
les  Jcfuites,  eft  une  maifon  magnifique  fie  bâtie  a 
la  moderne.  Guillaume  du  Prat , Evêque  de  Cler- 
mont , ayant  voulu  introduire  les  Jêluites  dans  fa 
ville  ëpifeopale , les  habitants  s’y  oppoferent,  fie 
leur  oppofit ion  fit  prendre  à ce  Prélat  le  deflein  de 
fondera  Paris  le  college  de  Clermont,  qui  dans  la 
fuite  porta  le  nom  de  Louis-lc-Grand.  Depuis  ce 
temps,  les  habitants  de  Clermont  ayant  jugé  à pro- 
pos de  permettre  aux  Jéfuites  de  s’établir  dans  leur 
ville  , ces  Peres  y transférèrent  le  college  que  le 
Roi  Louis  XIII.  avoir  fondé  pour  eux  à Montfer- 
rand. Mais  ce  college  a fuivi  en  dernier  lieu  le  fort 
des  autres  colleges , occupés  par  les  Jefuites  , oc 
qui  fe  trouvoient  dans  le  diftria  du  parlement  de 

Il  5’cft  tenu  en  divers  temps  plufîeurs  conciles  à 
Clermont.  1*.  L’an  S3S-  . le  8.  de  Novembre. 
Quinze  Evêques  du  royaume  de  Thcodebert  y firent 
feile  canons.  Il  y eft  dit , entr’autres  ebofes  , que 
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pour  prévenir  l’abusqui  corn mcmçoit  à s'introduire, 
ri  obtenir  les  évêchés  parla  faveur  du  Roi,  celui 
qui  déliré  l’épiicopat , iéra  ordonné  par  Péleâion 
des  Clercs  & des  citoyens  , & le  conlenrement  du 
Métropolitain  , fans  employer  la  proreaion  des 
perfonnes  puiflames , fans  afer  d'artifices , ni  em- 
ployer les  rufes.  a”.  L’an  $49.  il  fut  compnfé  de 
dix  Evêques.  On  y publia  feize  canons , tires  du 
cinquième  concile  d’Orléans.  30.  L\m  587.  on  y 
termina  le  différend  d’innocent  fit  d’Ürficin  de 
Cahors,  touchant  quelques  paroifies  que  l’un  & 
l’autre  s’attribuoient.  4®.  L’an  1095.,  le  18.  de 
Novembre , il  fut  tenu  par  le  Pape  Urbain  II.  Treize 
Archevêques  , deux  cents  cinq  Prélats , dont  la 
plus  grande  partie  étoient  frspçois , portant  çroffe, 
tant  Evêques  qu’Abbés , y allillcrenr , félon  Bet- 
tliolde  ; d’autres  en  comptent  quatre  cents.  Un  y 
confirma  tous  les  décrets  des  conciles  que  le  Papé 
Urbain  avoit  tenus  à Mclfe  , à Béuévent , h Troycs 
& à Pliifânce.  On  y fit  aufli  plufieurs  canons , dont 
il  ne  nous  refie  nue  les  fommaire*  de  la  plûpaft. 
On  y confirma  aulfi  la  Treve  de  Dieu , fie  l’on  y ex- 
communia encore  le  Roi  Philippe , à caufe  de  ion 
mariage  avec  Bertrade.  Le  Pape  Urbain  y confirma 
Ja  primatie  de  Lyon , conformément  à la  bulle  de 
Grégoire  VII.  Dans  ce  même  concile,  l’Archevê- 
que de  Tours  recouvra  fa  jurifdi&ioa  fur  les  Evê- 
ques de  Bretagne  ; & l’Evêque  de  Del , qui  avoir  le 
titre  d'Archevèque , fut  condamné  i fe  foumettre 
à l’Archevêque  de  Tours.  On  défendit  d’ufurper  les 
biens  des  Evêques  ou  des  Clercs  à leur  mort,  fie  on 
ordonna  que  ces  biens  feroient  diftribuéseu  œuvres 
pies  félon  leur  intention  , ou  réfervés  au  fuccef- 
feur.  Il  y fut  aulfi  défendu  d’avoir  deux  dignités  dans 
une  même  églife , ni  deux  prébendes  en  deux  villes 
differentes.  Mais  de  tous  les  aftes  de  ce  concile, 
le  plus  fameux  eft  celui  de  la  publication  de  la  croï- 
fade  }>our  le  recouvrement  de  la  Terre-Sainte  , fie 
dont  le  Pape  Grégoire  VII.  avoit  formé  le  projet. 
Urbain,  follicité  depuis  long-temps  par  les  exhor- 
tations de  Pierre  l’Hermite  , qui  lui  avoit  fait  une 
vive  peinture  des  maux  que  fouffroient  les  Chrétiens 
dans  les  lieux  faints  , après  avoir  exhorté  tous  les 
aififiants  a la  croifade  t déclara  nue  tous  ceux  qui 
auroient  pris  la  croix  , étant  pénitents , feroient 
dèllors  abfous  de  tous  leurs  péchés , fit  difpenfér, 
des  jeunes  & des  autres  œuvres  pénales  , auxquel- 
les ils  étoient  obligés,  en  confidération  des  périls 
& des  fatigues  ou  ils  s’expoferoient  en  ce  voyage. 
Mais  i!  déclara  aulfi  en  même  temps  que  tous  ceux 
qui  le  feroient  eroifés,  feroient  obligés  d’accomplir 
leur  vœu,  fous  peine  d’excommunication.  Les  fui. 
tes  de  cette  croifade  furent  importantes  pour  toute 
l’Europe , & pour  la  France  en  particulier.  50.  L’an 
1110. , le  24.  Mai,  par  Richard,  Evêque  d’Al- 
bauc , Légat  du  Pape.  Il  fe  tenait  alors  peu  de 
conciles  f.ms  Légats.  t>'.  L’an  • 1 2.-.  , parle  Lé- 
gat Pierre  de  Léon  , qui  fut  depuis  Antipape  fous 
le  nom  d’Anaclet.  On  ne  fçait  rien  de  ce  qui  s’y 
pafib.  y9,  L’an  1130.,  par  Innocent  IL  qui  reçut 
Conrad,  Archevêque  de  Saltzbourg,  & Eribercde 
Mon  fier , envoyés  du  Roi  Lothaire,  ficc. 

Ily  aà  Clermont  une  focieté  littéraire,  qui  cft 
feulement  autorifée  par  une  lettre  de  M.  le  Comte 
de  Saint  - Florentin.  Elle  tint  fa  première  féance 
publique  le  25.  Août  1747.  Son  principal  objet  l-R 
de  faire  des  recherches  fur  l'hiftoire  civile  fit  natu- 
relle de  la  province  d’Auvergne.  Elle  cft  rompofeé 
de  deux  Académiciens  honoraires  , l’Evêque  de 
Clermont  fie  l’Intendant  de  la  province , & de  dix- 
huit  Académiciens  titulaires  , plus  ou  moins. 

La  ville  de  Clermont  a produit  un  allez  bon  nom- 
bre de  fujets  qui  fe  font  difiingués  pur  leur  fçavoir , 
fi;  ont  fait  beaucoup  d’honneur  à leur  patrie.  Nous 
Tome  II, 
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nous  contenterons  de  parler  ici  de  quelques-uns. 

Jean  Bonncfoiu,  né  à Clermont,  s’etant  fait 
recevoir  Avocat  au  parlement  de  Paris  , fut  enfuitc 
j.icutenant-Gencrai  au  bailliage  de  Bar-fur-Seiae. 
Al  s acquit  beaucoup  de  réputation  par  ù PancLirii. 
Citlcpmsm,,  fîcurde  la  Bergerie  , suffi  Avocat 
au  panemeot  de  Paris,  1,  rrajuifo  en  vers  fna- 
ÇOK.  Bonne  Ions  mourut , non  pas  fous  Henri  IV.  ' 
comme  l’a  écrit  Baillet,  mais  fous  Louis  XIII.* 
' omme  on  l'apprend  de  la  fécondé  <fd  „.  ,ndes  eeu! 
de  Jacoue.  Pinon , Confeilier  au  parlement  de 
V jfpttapne  que  ce  Rîagiflrat  fit  à Bonne- 
fomis  . «ft  dater  de  Pau  i«M.  Onne  convient  point 
aujourd  Irai  que  fa  Pa  cAarn  foit  un  clu  M’ouvra. 
Bonne  Ions  penfe  & parle  plaint  comme  les  moder- 
nes poètes  italiens  que  comme  les  latins  du  bon 
. c|Cn  i relie,  il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
Jean  Donnerons , fon  fils  , autre  poète  latin. 

Jean  Domat  ou  Daumae  , célébré  Avocat  du 
Koi  au  fiege  préfidial  de  Clermont  en  Auvergne . 
« 1 un  des  plus  fçavants  & des  plus  judicieux  Jurif- 
Conlultcs  du  dix-feptieme  ficelé  , nacquit  à Cler- 
mont  le  30.  Novembre  1625. , d’une  famille  hon- 
nête. il  ctoit  par  fa  incre  , arricre-petit-Iîls  de  M. 
DPjmjtjon  , célébré  commentateur  de  la  coutume 
d Auvergne. Le  perc  Sirmond  , qui  étoit  fon  grand- 
ï™*  fe  chargea  de  fon  éducation.  Ce  fçavant 
Jefuirc  le  fat  venir  à Paris , & le  mit  dans  le  col- 
lege de  Clermont,  depuis , le  college  de  Louis-lc- 
Grand.  Domat  y fit  fes  humanités  fie  fit  rhilofophie, 
* y apprit  le  grec , l’italien , l’efpagnol  & la  géo- 
métrie. 11  alla  enfuite  étudier  en  droit  3i  prendre 
des  degrés  à Bourges , oii  le  fameux  Profeffeur  Me. 
riiu  ou  plutôt  Emcnnlle , lui  offrit  le  bonnet  de 
Docteur , quoi  qu’il  n'eut  que  20.  ans.  (C’cltdans 
cette  même  univerfité  qu’environ  56.  ans  aupara- 
vant, Claude  Expiliy  avoir  pris  le  bonnet  de  Doc- 
teur ; wycç  Bourges,  tom.  1.  pag.ys*.;  & dans 
cetom.  1.  voyci  Cbaumuzy , &c.)  Revenu  de 
Bourges , Domat  fuivit  le  barreau  au  préfidial  de 
Clermont,  &.  commença  ù plaider  avec  un  iuccès 
extraordinaire.  11  épaula  en  1648.  N.  Blondel 
fille  d’une  bonne  famille,  dont  il  euttreize  enfants! 
Trois  aus  auparavant,  il  avoit  été  pourvu  d’une 
charge  d’ Avocat  du  Roi  au  fiege  préfidial  de  Cler- 
mout.  Domat  remplît  les  devoirs  de  cette  charge 
pendant  plus  de  trente  ans , avec  une  exaditude  fit 
une  réputation  extraordinaires,  il  y fa  naroitre 
tant  d’intégrité  , de  droiture  , de  capacité  fit  de 
défintéreilèmeat , qu’il  s’acquit  une  cliime  géné- 
rale , fit  qu’il  devint  comme  l’arbitre  de  tontes  les 
grandes  a&aires  de  la  province.  Il  mourut  à Paris 
comblé  d’honneur  fit  de  gloire , le  14.  Mars  1 696.  * 
a 71.  ans,  fit  fut  enterré,  commet!  l’avoit  ordonné  * 
dans  le  cimetiere  de  Saint-Benoît , fa  paroific.  Oiî 
a de  lui  un  excellent  ouvrage  , intitulé  : Us  loix  ci - 
1 i/cr  dan*  leur  ordie  naturel , dont  fe  premier  volu- 
me ( w.40.  ) fut  imprimé  en  1 689. , le  troiiïeme  en 
1694.  , fit  le  quatrième  feulement  en  1697. 

Blaife  Pofeal,  l’un  des  plus  grands  génies  fit  des 
meilleurs écrivuius  que  la  France  ait  produits , na- 
quit à Clermont  le  19.  Juin  162  j. , d’Etienne  *Pa/l 
cal , Préfident  à la  cour  des  aides  de  cette  ville  fie 
d’Antoinette  Begon.Iln’eutpointd’autre  Précepteur 
que  fon  pure,  qui  étoit  un  très-fçavant  homme, 
fur-tout  dans  les  mathématiques,  fi;  qui  prit  un 
foin  extrême  de  fon  éducation.  H l’amena  à Paris 
en  ifijt.,  où  il  vint  s’établir  avec  toute  fa  famille 
croyant  cette  demeure  néce flaire  pour  former  Ic* 
cœur  fit  Pefp  rit  de  fon  fils  .dans  lequel  il  remarquoit 
les  plus  heureufes  difpofitions.  Il  ne  lui  apprit  le  latin 
qu’àPâgcdc  11.  ans,  fie  après  lui  avoir  rempli  l’efprit 
d’un  grand  nombre  de  connoilîances  utiles.  Lejeune 
pafcal  fit  alors  paroitre  un  génie  extraordinaire 
Aaaaa 
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1 meme 

ces  & des  decouvertes  importantes  fur  la 
du  Pairdt  fur  l'équilibre  des 


fleurs  problèmes  difficiles  fur  !a  roulette  , u~-- 
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les  mathématiques  Se  de  toutes  les  feteuces  prufa- 
nés , pour  s’appliquer  uniquement  a b pnere  ,11» 
lefture  St  h la  méditation  de  l’ecnture-famte , St  à 
réfléchir  fur  les  vérités  les  plus  importâmes  du  falut. 
Il  travailla  depuis  ce  temps-là  à plubeurs  ouvrages 
avec  Mrs.  Arnaud  St  Nicole,  fes  intimes  anus  St 
s’acquit  par  fes  écrits  une  réputation  immortelle.  11 
mourut  i Paris  le  Aofit  166t. , à J9-  »■? . »»«“ 
mené  depuis  l’âge  de  1 8.  ans  une  vtc  laugmflante  St 
infirme  à eau  le  de  la  foiblefle  de  fon  tempera- 
ment , qui  étoit  augmentée  par  fa  grande  appnea- 
lion  i l’étude  St  à la  prière.  On  a de  lut  plufieurs 
ouvrages,  St  entr’autres  les  18,  fameufes  lettres 
provinciales,  Jean  Domat , le  meme  dont  nous  avons 
parlé  ci-devant,  étoit  lié  avec  Pafcal  de  lapins  inti- 
me amitié  ; il  reçut  fes  derniers  foupirs  , «fut  de- 
pofitaire  d’une  partie  de  fes  papiers  les  plus  fecrcts. 
- , célébré  Prciidcnt  & Licutenant- 
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, mille  41.  livres  , en  forme  de  quote- 
part  de  î’impofition  générale  qui  étoit  portée  à U 
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il  fera  remarqué  ci-deffous. 

DÉNOMBREMENT  DE  L'ÉLECTION 

DE  C X.  E R M o if  T y en  Auvergne. 

ParviJJes.  Feux. 

t«vO 

Chignore.  V.  Vollore. 

Clcmeufat s$ 

CLERMUNT , ville  . 14:7 
Colamine-le.Foy  ....  117 
Col  «mine- le*  Fny  ....  100 
Compilas  & Brion  - . . 18* 
Coai-t  - en  - Ftnicrs  , 

bourg 340 

Contl  « -près-Mont  boif- 

fier  . • 187 

Corenc • fj 

Cormcdc  ........  i3 

Coruon . ........  414 

COBTgOVl 78 

Cotirpicrc , ville  ■ • • . $4 
Courpîere.  V.  Quartier. 
Courte  (r  Alontpcyton*.  187 

Coortefctie 7» 

CreftOe;»  ville 3** 

Cicftcs Jo 

* 

Cun!hat-piè*-Dom»ixes.  87 
CunJhat  - près  * Lczouk , 

bourg  

Dallée 

Dauzat  .........  >>) 

Domsize* , bourg  . . - . *08 
Drentl-en-Laroche  ...  91 
Eglifc-Ncuvc-fur-Billon, 

bourg *^7 

Eglife-Nenvc-piès-Con- 

dac  , *$8 

Efpinnffe  G*  Aobuflon.  . 11 3 

Efpltat 

1 EftandcnU 110 

I Fayet nl 

Feltne» *33 


Antuguc*.  V.  Quartier. 

A5vth  .1t  . . . • * 

Arde*  , ville 4*° 

Arthie  vl’J.  V.  Boorg. 

Aubieres,  bourg *81 

Aubljocuc.  V.  Mivenut. 
AubuiTon.  V.  EfpiaaiTc. 

A vexe».  138 

Augetollc , Quartier  de 
FrédevUle  ......  J» 

Augaat <^4 

Aulnat 79 

Aufclle.  V‘  Quartier. 

Antezat 80 

Ànticre* 9* 

Auzelle , bourg *«4 

Bagr.ols  y bourg  . . . » • *97 

Bains 84 

BalGnet  (le) 4° 

Baodollicrgucs.ÿ'.  Quar- 
tier. 

Bayonne.  f'.Puy-Laveze. 

Beaulieu 48 

Beaojnont  , ville  . . . . aie 

Beaone.  . 49 

Feaurcgard , ieurg  • . • *67 

BcfTe  , ville *44 

Befle-er.-Chaudaife . . . 190 

Befiettc 48 

Billom  , ville 786 

Blaurat 

Bobeleiz  (le) 


Jean  Sjvaron  , — — 

Général  en  la  fénéchauiïée  & fiege  prelidial  de  Ucr- 
mont  étoit  natif  de  cette  ville.  11  fc  rendit  habile 
dans  les  belles-lettres  & dans  la  jurifprudcnce , Ce 
devint  l'un  des  plus  fçavans  hommes  & des  plus 
éloquens  Magiilrats  de  fon  temps.  11  fe  trouva  aux 
états-généraux  tenus  à Hansen  1614. , en  qualité  de 
député  du  tiers-état  de  la  province  d’Auvergne  , « 
y foutint  avec  zele  & avec  fermeté  les  droits  du 
tiers-état  contre  lanoblefle  & le  clergé.  11  plaida  en- 
fuite  avec  diilinétion  au  parle  ment  de  Paris , « mou- 
rut fort  âgé  en  161».  On  a de  lui  un  grand  nombre 
d’ouvrages  , qui  font  eiliuiés  & qui  font  remplis 
d’érudition.  , - 

Nous  ne  parlerons  point  ici  de  la  fenechaullee  « 
prelidial  de  Clermont , parce  que  nous  n’ayons  rien 
à ajouter  à ce  que  nous  avons  déjà  dit  au  sujet  de  cet 
article  fous  le  mot  Auvergne.  Nous  renvoyons  fous 
le  mot  Clermont-Ferrand  ce  qui  concerne  la  cour  des 
aides  , & nous  nous  bornerons  aux  feuls  details  qui 
appartiennent  i l’éleclion  de  Clermont  connderee 
comme  diftricl  particulier  de  la  province  & delà  gé- 
néralité d’Auvergne.  Le  pays  qui  forme  cette  élec- 
tion eil  d’une  étendue  allez  coniidérable  , puifqu  il 
a au  moins  15. lieues  de  longueur  fur  6.  ou  7.  lieues 
de  largeur.  Pour  ce  qui  concerne  le  climat  & la  qua- 
lité du  fol , voje\  Auvergne.  On  y compte  *$»•  pa- 
roiftês  ou  communautés  aôouagées  , 4).  mille  2 j 1. 
feux  & zo6.  mille  51$.  perfonnes,  qui  payoient  pour 
leur  quote-part  de  la  lbmme  totale  établie  fur  la  gé- 
néralité (en  1759.  ),  la  fomme  d’un  million  619. 
mille  1 *7.  livres  , non-compris  57*.  mille  9 1 5.  liv- 
pour  le  fécond  vingtième  & les  deux  fois  pour  livre 
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Bnu 

Bourg- l’ArthU  , bourg  ■ 3»7 



Bremont  - la  - Motte, 

11 9 

Brion.  V.  Compain*. 

Brouflc  OMontboiflîer, 

éourg 181 

Bnron.  Voje\  fronde. 

Cendre  (le) 

•** 

Ccilhoux 103 

Ceyrat.  ....»••••  *°° 

Chabaffe(U)  ......  117 

Chilecdras.r.Miiefleur. 
Chamaliere» , bourg  • • • *39 

,8° 

J4 

Chambczoo.  ......  $0 





Champei* , bourg  ....  164 
Champeix.  .••••••  *4° 

Champ* 

Champ*  (1*) *0 

Chinât  4j 

Chanonat , bourg  ....  14-; 

Chanonat *9< 

Chapelle  - Agnon  (U)  , 

bourg 

ChapeSle.fotu-Maicoufle 

(U) * * • * 10 

Cto  ........ ..,|- 

ChafTagne  - lur  - Mege  - 

mont *3 

Chili reix 

Chavarou*.  4 

*• 

Chazeaux&Maliargue*.  6 




Fradiî.  V.  Quartier. 
Frédeville.  V.  Augeiolle. 

Fromcntal  (le) 74 

Gcrzat , bourg S°i 

Crotte (li).  y.  Quartier. 

Grandeyrol» * 7 

Ironde  &■  Buron *7° 

Iffercaux.  ........  *4<» 

Juffat *46 

Landeyrat ........  78 

Lanobte  , bourg *S® 

La» 

Lempde  , bourg 3°* 

Lempty S* 

Lezoux , ville ÎÎ9 

Lignât 3 S 

Liilenoi».  V.  Montegut. 
Loifun  Cr  Olloi*.  ....  9 1 

Ludeiîe S* 

LuJTit 

Madriat S7 

MaHarguei.K.Chezcanx. 

Malintta* 107 

Marelle  i,  la) . ^.Quartier. 

Marne  , bourg 46» 

Martres  d‘ Arriéré*  (le*).  114 

Martrr*-fur-Aîorgco{tM)  170 

Ma*  de  Ch  affignolc*  le;. 
Ma*-Doûri«»  lie) . . . . 
Mis-Dornon  (le)  ...  . 
Maa.dc-Durtol  le).  . . 
Mavenat  & Aubijou*  . . 
Manznn  ......... 

Mazoiies  

Mercotur.  V.  Quartier. 

Meflcix 

Mcymont 



Mircfteur  & Chalendra* , 


16 

4* 

7<S 

47* 

<*7 

*4î 
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Paroijfet.  Feox, 

OvO 

bourg  . • j -j 

Montagne  (la).  K.  Quar- 
tier. 

Montagne  (U).  P.  Quar- 
tier. 

MontboilEer.  V.  Bran  (Te. 
Moniegut  - fur  - Chant. 

peix  , bourg 1x4 

Moutegot  G I.ifteuoU  .1x4 
Montferrand  , ville . . . 740 

Moncgieuix 107 

Moctguerlhe.  V.  Quar- 
tier. 

Montmorin 

Montou.  V.  St.Allirc.’ 
Montpeyroux.  ^.Courte. 
Montredon 1x4 

Mom-dc-Quahe  . . . . 1 $ } 
Mural  ..........  61 

Nabonzac 14  j 

Nadaillat.  y.  Teix. 

Nocher» , bourg  . . . . . 182 
Neuville  ••.......1:4 

Noaiilat j6 

Noh.men.  ........  150 

Olliergucs 

Olloit.  Voyr{  Loifun. 

OIjbc  , l'ourjp.  j 5B 

Omme  . 69 

Oree* 

Orcine*,  bourg 169 

Orcival , bourg. 16e 

Orleat 

Orplungca  .......  40 

Ouarcfle.  v.  Quartier. 


Par  de  l’Arche.  Vojef 
Quartier. 

Peri^nat-ontre- Altier.  . 159 
PfTÎgDat-prèi.Sailieve  . 41 
Perpezat,  bourg.  ....  34 6 
Piehcraadet , ......  ig.-j 

P‘«noU 144! 

Plausat , bourg 409  ; 

Pont- du. Château , ville.  641 

Pontartier . n 

Pontgibau'l  , 1 tille.  . . . ijj 

Fujr-Laveze , B tyonne  G 

la  Vezotle <54 

Quartier  d’Antraguet.  . 129 
Quartier  d Anbuifon  . . »co 
Qn  irtier  d'Aubuifon 
haut  & bat 18 


L E 

Paroifet.  Feux. 

G'V'O  tvJ 

Quartier  d’Aufelle  . . . 170 
Quartier  do  Bourg-Ban- 

dollicigue» 

Quartier  de  Courpierc  . a 50 
Quartier  de  Fradat . . . 17 
Quartier  de  la  Marelle 

Ce  li  Goutte ta 

Quartier  de  Mercosur.  . $4 
Quartier  de  la  Montagne 
G de  la  Kirierc.  ...  1$ 
Quartier  haut  de  ta  Mon* 

tigue pr 

Quartier  d’Ouireffe.  . . {9 
Quartier  du  pat  de  l’Ar- 
che   41 

Quartier  de  la  Rivière  G* 
Montgueilhe  .....  10 
Reignat-prê»*Biîlom  . . 81 
ucîgnat-fcr-Chimpeût . tfx 
Riviere(ls).  J''.  Quartier. 

I Rivière  (la).  V.  Quar- 
tier. 

Roche  - Donnezae  (la)  , 

„ bourg 1 1 

Rochechcrlet 61 

Roclicfort , ville  ....  ntt 
Romaguat , bourg  . ...  121 

Rongicrca • . jj 

Rofantieie*  .......  89 

Rofde  (1a).  1 (if 

Royal ....  * 191 

Saillant 45 

Salles  , bsiirg  ......  107 

Salmcraogca 174 

Siudier 177 

Savenr.es 77 

Saurieret : . . tôt 

Sauvetat  :.Ia)  , bourg  . . 241 
Sauviat-Quirtiet-Hant  . 16 
Sauvlat  - Quartier  - du  - 

Prieuré 

Sauzet-le-Froid 

Scrmantizon.  ......  ■ ç t 

Seychalle 7Î 

Singuct itfe» 

Subgetcs 171 

Saînt-Allirc  G Mouton, 

. 

St.  Amant , ville  ....  354 
St.  André  de  Buxcol  . . 81 
St.  Babel  , bourg  . . . . 2)9 
St.  Bmhélemy-d'Aydat.  166 


Piroifis.  Feux. 

St.  Bonnet- le-Bi».  ...  93 
Sf.  Bonnet-le-Haut . . . 92 
St.  Bonnet -outre*  A Hier.  189 
St.  Bonnet  Pievoieival . 29 

St.  CUrry 195 

St.  Donnât .......  133 

Saint  • Etienne  - des  - 
Champ».  .......in 

St.  Euftaife ne 

St.  Flore  t 

St.  Flour  - près  - Conr- 

. 110 

St.  Gai 

St.  Gcnelz  - Champin  - 

cillet 

St.  Gendx  Champcrpe, 

_ bourg 

St.  Georges  de  Gelle , 

. tet't 170 

St.  Georges* outre  • Al- 
lie»   1 1 6 

St,  Germain  -fous-Mcy. 

mont , ville 186 

St.  Jean-de-Gleines . . . 44 
St.  Jean-de-Lefmongcs.  40 
St.  Jean-de-Solieres  . . **t 
St.  Julica-d’Aydat  . . . îox 
St.  Julien  * de  * Copcl  , 

bourg 6 

St-  lYIartial-lcz.Marueu.  191 
St.  Marciu-de-Toon  . . 8s 
Sr.  Mauricc-prè»-Vic . . 197 

St.  NctSalie xj7 

St.  Ours »Bi 

St.  Pardoux  , bourg.  . . 2 69 


L E _j7  t 

Paroijfer.  Feux. 

St.  Pierre -de  • Moiflat , 

„ bourg ,01 

St.  Pierre-Roche.  . . . 280 
5t.  San  Io-jx  , bourg.  . . 229 
St.  Saturnin  , bourg.  . . 287 
St.  Sauve  , bourg  ....  j.jr 

St.  Viûor • . 171 

S't.  Vincent-prêt  -Btan- 

tit  . 

St.  Vincent-piès-ÎVIiUiu.  112 

Taillade ijo 

Tauvcs,  bourg 

Teix  G Nadaillat  ....  7» 

Tour  (h) ' 


Tour»  , bourg 

Tonrzct 

T remouille- Marchai  . . 18» 
Tîemouille-St.-I.oup . . 8* 

Trcüoux ,ot 

Varesuie  (la) 

Vaflel 

Vcraives . ! 1 jfi 

Vertaifou  , bourg  ....  408 

Vertelaye 

Vezolle  (la),  y,  pÜJ.. 
Lutte. 

Villecomte  , ville.  ...  54 2 
Villemonteiz  G villages.  1 (o 
Vollore  G Chignore  , 

• • ■ ?8y 

■11.  Par.  Torol  4jjjt 


Nota.  Sou»  le  mot  Auvergne  ( tom.  1.  pag.  401.) 
en  donnant  le  tableau  général  de  la  généralité  de  ce 
nom  , nous  avions  fait  ufage  de  nos  recherches  par- 
ticulières ; mais  depuis , en  les  comparant  avec  un 
excellent  mémoire  qu’on  a bien  voulu  nous  commu- 
niquer fort  généreufement , Ce  fur  l’exaftitudc  du- 
quel nous  pouvons  compter,  nous  avons  reconnu 
que  ces  recherches  avoient  befoin  d’etre  reâifiéef  A 
certains  égards  , & c’eft  ce  que  nous  nous  empref- 
fons  de  faire,  en  employant  le  dénombrement  qui 
fuit.  C’eft  ainfîquc  nous  en  agirons  toutes  les  fois 
que  notre  bonne  fortune  nous  procurera  les  moyens 
de  reparer  les  fautes  qui  pourront  s’ètrc  gliirées 
dans  notre  travail. 


DÉNOMBREMENT  DE  LA  GÉNÉRALITÉ  D'AUVERGNE. 


El:  filant.  Paroijfes. 

Aurillac 94  . 

Brioude  ......  136. 

Clermont ijt  . 

Moire 139  . 

Mauriac 60  . 

Riom 137  . 

Saint-Fleur  ....  1 *4  . 

7 Total  941 


EcclcfiaJihj.  engagés 
dans  les  ordres,  ou 
par  des  voeux. 

w c^"\rvj 

MMes.  Femelles. 


Impositions. 

L>"V>0 

Tailles  t capita - Secondving . 
tion , fourrage  s , t:tmeyft  2 . 
uJUnftles , éta-  /.  pourliv. 
pes,milices,Cfc.  du  dix i cm. 

1 . 786616I.  . . 165809  L 
• SS97SS  • • • <14001 


Dixième  d’induftrie  & deux  fols  pour  livre  de  toute  la  Généralité. 
Récapitulation  des  eccléfiaftiques.  £ f' futiles'  " " {775 


16191 »7  . 
746108  . 
S Ï7Û4*  . 
7*7^19  • 
789661  . 

5766558  I. 


• 37*9«S 

• “3S89 

• 104080 
. 161167 
. 14683a 

1188393  I. 


■ • • 3*83» 

Total  1214215  1. 


Récapitulation  des  impoCtions.  ^ Second'c&ef 


femelles 1775 

‘ total  S a 04 

Premier  chef S766558  liv. 

Second  chef,  , 1124225 

rotai  6990783  liv. 
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I ai°"e  La  province  d’Auvergne  clt  exempte  nés 
droits  d’aides  & de  gabelles  , à l’exception  de 
deux  cents  paroiflirs  ou  environ  , qui  font  aüujet- 
ties  à la  gabelle  du  Languedoc.  Le  recouvrement 
de  la  gabelle  dans  cette  partie  de  la  province  d’Au- 
vergne forme  un  objet  qui  donne  la  tomme  de 
38  c.  mille  livres. 

La  ferme  du  contrôle  , je  centième  denier 
& divers  autres  articles  produifent  ( fans  déduc- 
tion des  frais  de  régie  ) environ  500.  mille  livres. 
En  réunifiant  ces  diverfes  fommes  , on  trouve  que, 
târ.s  y comprendre  la  vente  du  tabac , il  fe  levoit 
dans  la  province  d’Auvergne , en  1759. , la  fomme 
de  fept  millions  875.  mille  783.  livres. 

4°.  A la  fin  de  la  troilieme  note  ( tom.  t.  pag. 
401.  col.  x.  ) , con-igrz  ce  qui  concerne  la  popula- 
tion delà  ville  d ’shrilUc,  & lifez  ainfi  : on  ne 
doit  compter  au  plus  que  8000.  âmes  dans  cette 
ville  , quoique  dans  le  pays  elle  paffe  pour  être 
peuplée  de  20.  mille  ou  environ. Par  cooféquentle 
dénombrement  étoit  à-peu  près  ex a£l  au  mot /J u- 
rillac  du  même  tom.  1.  pag.  56s- 

S°.  Tout  ce  qui  ne  fe  trouve  point  compris  dans 
les  notes  que  nous  venons  d’employer  , fubfiftera 
tel  qu’il  eft  dans  le  rom.  1.  par  rapport  à ce  qui 
concerne  la  divifion  & le  dénombrement  de  la  gé- 
néralité d’Auvergne  ou  de  Riom. 

Le  commerce  de  la  ville  de  Clermont,  auffi-bicn 
que  celui  de  l’eleétion  de  ce  nom  , confiftc  en 
grains  , en  vins , en  laines , en  étoffes  , en  den- 
telles , en  toiles  , en  bétail  & autres  produ&ions 
du  pays. 

Pour  ce  qui  concerne  l’hiftoire  de  la  ville  & du 
comté  de  Clermont  en  Auvergne  , vo^'c^  dans  le 
tom.  1.  Auvergne  province. 

CLERMONT  , abbaye  d’hommes , dans  le  Mai- 
ne , au  dioccfe  du  Mans.  Vo ye\  Clairmont. 

CLERMONT  ( féparé  de  Châteauneuf , fuivant 
la  deliberation  de  l’aiVemblce  générale  du  mois  de 
Novembre  1 73 1 . ) , en  Provence  , diocefc  , vigue- 
rie  & recette  de  Craffe  , parlement  & intendance 
d’Aix.  On  y compte  un  quart  & un  vingtième  de 
feu  decadaftre.  Cette  communauté  eft  à une  lieue 
E.  N.  E.  de  Graffe.  Son  terroir  eft  montagneux  , 
mais  fertile  principalement  en  fruits. 

CLERMONT  oa  Samt-Sigifmond  de  Clermont, 
en  Saintonge,  dioccfe  & élection  de  Saintes , par- 
lement de  Bordeaux , intendance  de  la  Rochelle. 
On  y compte  8a.  feux.  Cette  paroifle  cft  fituée 
dans  une  contrée  fertile  en  grains  & en  pâturages , 
à a.  lieues  & demie  S.  de  Pons  , & 6.  S.  S.  E.  de 
Saintes. 

CLERMONT  , ville  ,cn  Languedoc,  dioccfe  & 
recette  de  Lodeve , parlement  de  Touloufe  , gé- 
néralité de  Montpellier  , intendance  de  Langue- 
doc. On  y compte  791.  feux.  Cette  ville  eit  fituée 
fur  un  côtcau  , au  pied  duquel  coule  la  rivicre  de 
Lcrguc  , à 3 . I.  S.  E.  de  Lodeve  , & 5.  O.  N.  O.  de 
Montpellier.  11  y a une  belle  manufacture  , où  fe 
fabrique  une  grande  partie  des  draps  qu’on  envoie 
au  Levant.  Cette  manufacture  fut  établie  en  1678. 

II  fe  tient  à Clermont  plufieurs  marchés  dans  la 
femaine , & ils  font  tous  confidérables , principa- 
lement à caufc  du  grand  débit  qu’on  y fait  de  lai- 
nes & de  bétail.  Au  refte  , cette  ville  députe  aux 
états  de  Languedoc  , en  qualité  de  baronnie.  Son 
terroir  eft  fertile  en  grains  , en  fruits  de  en  pâtu- 
rages. 

CLERMONT  , bourg  , dans  le  Maine  , diocefc 


j.  x°.  Le  nombre  total  des  erelcfiaftiqucs  de 
de  l’autre  fexc , qui  fe  monte  5 S i04*  Per' 
fe  trouve  compris  dans  le  nombre  total  de 
3’.  habitant  s,  & parconfcquentil  ne  fautpoint 
«rr  à ce  dernier  nombre. 


CLE 

du  Mans,  parlement  de  Paris  .intendance  de  Tours, 
élection  de  la  Flèche.  On  y compte  290.  feux.  Ce 
bourg  clt  fitué  fur  les  confins  de  la  province  d’An- 
jou , à une  lieue  E.  N.  E.  de  la  Fléché  , & 6.  & 
quart  S.  O.  du  Mans  , à trois  quarts  de  lieue  O.  N. 
O.  du  château  de  Galeranie. 

Les  feigneuries  de  Clermont , Marnis , Pringé , 
Luché , Morcil , le  Plcffis-Alloin  , le  Pleffis-Mar- 
chais  , furent  unies  & érigées  en  marquifat,  par 
lettres  d’Août  1 S76.  regiftrées  en  faveur  de  Geor- 
ges I. , Seigneur  de  Clermont  dans  le  Maine  ( dit 
en  Anjou , à caufe  qu’il  eft  fitué  fur  les  confins 
de  cette  province  ),  & de  Galcrande.  Il  fut  ayeul 
par  fon  fils  Georges  II.  de  Henri  I.  , Marquis  de 
Galcrande  , qui  de  L.ouifc  de  Polignac  a laiiTé  en- 
tr’autres  enfants  , Louis  de  Clermont , Baron  de 
Meru  , qui  epoufa  l’héritierc  de  la  maifem  de  Lon- 
don , & fut  perede  Charles-Eléonor , Marquis  de 
Clermont  & de  Galcrande , mort  le  17.  Avril  171  J. , 
laifthnt  de  Magdeleine  de  Morme\-àc-St.  Hilaire  , 
i°.  Picrre-Galpard  , Marquis  de  Clermont-Galc- 
rande,  ne  eu  1682.  , Lieutenant-Général  des  ar- 
mées du  Roi  en  1738.  , Chevalier  de  fes  ordres  en 
1714.  , marié  le  7.  Avril  1706.  à Gabricllc-Fran- 
coife  d’O  de  Franconville  , dont  il  a eu  Louifc- 
Diane-Francoife,  alliée  eu  premières  noces  le  14, 
Janvier  1728.  à fon  coufin  Georges-Jacques,  dit  le 
Comte  de  Clermont-Saint-Aignan  , mon  fans  pof- 
térité  le  6.  Juin  1734.,  &en  fécondés  noces  à Louis, 
Duc  de  Brancat  , mort  en  1739.  ; s°.  Louis-Geor- 
ges , dit  te  Comte  de  Clermont-Galerande , Gentil- 
homme de  la  chambre  du  Duc  d’Orléans  ; 30.  N.  dit 
le  Vicomte  de  Clermont,  marié  en  Août  1740. 
avec  Marie-Charlotte  de  Bragelone. 

CLERMONT,  bourg, en  Dauphiné,  en  Vien- 
nois , dioccfe , parlement  & intendance  de  Gre- 
noble , élection  du  Vienne.  On  y compte  un 
quarante-huitième  de  feu  pour  les  fonds  nobles, 
& un  feu  & un  quatre-vingt-feizieme  de  feu  pour 
les  biens  taillables , y compris  néanmoins  un  hui- 
tième & un  quatre-vingt-feizieme  de  feu  pour  les 
fonds  affranchis.  Ce  bourg  cft  fitué  dans  une  val- 
lée, à une  lieue  & demie  N.  de  Voiron  , 3.  & de- 
mie S.  O.  du  Pont-de-Beauvoifîn , 4.  & demie  N. 
N.  O.  de  Grenoble  , & 9.  E.  S.  E.  de  Vienne. 

La  terre  & fcigncuric  de  Clermont  eft  la  première 
baronnie  de  Dauphiné.  Elle  a donné  fon  nom  à une 
illuftre  maifon  qui  florifIc.it  dès  le  Xle.  fiecle,  & de 
laquelle  font  fortis  un  Grand-Maître  de  l’ordre  de 
Saint-Jean  de  Jérufalem , un  Archevêque  de  Vienne, 
un  Evêque  Duc  de  Langrcs , un  Evéque-Cotnte  de 
Noyon  , un  Maréchal  de  France  , un  Grand-Maître 
des  eaux  & forêts  de  France  , quatre  Chevaliers  de 
l’ordre  du  Saint-Efprit , &c.  Aymard  II.  du  nom  , 
qui  avoit  pour  fixiemc  ayeul  Siboul , Seigneur  de 
Clermont,  vivant  en  1090.,  augmenta  beaucoup 
le  luftre  de  fa  maifon.  Il  fit , le  20.  Juin  1340. , un 
traite  avec  le  Dauphin  Humbert  II.  auquel  il  trans- 
porta , par  une  donation  pure  & fimple  , les  terres 
de  la  Chapelle , de  Recoin , la  cofeigneurie  de  Divtfin , 
le  domaine  fuperieur  dcMantferat  ,frc. , qui  ne  re- 
levoicnt  d’aucun  Seigneur,  & ce  Prince  lui  donna  la 
vicomté  de  Clermont  en  Trieves  , Je  créa  Grand- 
Maitre-d’ Hôtel  ou  Sénéchal  de  fa  maifon  & de  celle 
de  la  Dauphine  , avec  l’intendance  générale  fur  tous 
fes  officiers  ; il  en  fit  la  fécondé  perfonne  de  fes 
états , & le  déclara  Capitaine-Général  de  fes  armées; 
il  ordoima  qu’en  cette  qualité  il  commanderait  tou- 
jours l’avant-garde  de  fes  troupes  , qu’il  occuperait 
le  premier  polie , & que  fon  logement  ferait  mar- 
qué immédiatement  après  celui  du  Dauphin  ; qu’il 
porterait  l’épée  devant  lui  , & que  cette  charge 
ferait  héréditaire  dans  fa  maifon , & qu’ Aymard 
& fes  defeendants  en  feraient  in velUs  par  l’étcndart 
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de  Dauphiné.  Ce  Seigneur  .mort  en  1349. , cft  le 
quatrième  ayeul  d’Antoine  de  Clermont  111.  du 
nom  , Grand-Maître  des  eaux  & forêts  de  France  , 

en  faveur  duquel  la  baronnie  de  Clermont  fut  éri- 
gée eu  Comté  , avec  union  des  terres  de  la  Bafiie 
ôt  de  Paladru  , par  lettres  , dans  lefquelles  le  Roi 
lui  donne  le  litre  de  Coufin  , du  nvnis  d’OAobre 
1 547. , regiftrées  à Grenoble  le  24.  Février  fuivant. 

H croit  fils  de  Bernardin  , Vicomte  de  Clermont 
& de  Tallard  , eu  Dauphine  .qui  avoil  époufé  le 
ic.  Avril  1496. , Anne  de  Hujfon  , fille  aînée  de 
Charles  , Cfomte  de  Tonnerre , & nicce  & héritière 
de  Louis  ( frere  de  Charles)  , Evêque  - Duc  de 
Laogres  , Comte  de  Tonnerre,  mort  en  1537. 
Henri , fils  d’Antoine  , Comte  de  Clermont  , fut 
nommé  Duc  & Pair  de  France  , par  brevet  do  pre- 
mier Mai  1571. . confirmé  par  autre  du  to.  Juin 
■ §7*.  , & fut  tue  en  Avril  x 573- 11  efi  le  quatrième 
aÿeul  de  François-Jofeph , Comte  de  Clermont , 
qui  vendit  au  Marquis  de  Louvois  le  comté  de 
Tonnerre  , dont  néanmoins  il  fe  réferva  le  ti- 
tre , ainfi  qu’à  fa  poftérité  ,•&  mourut  le  30.  Oc- 
tobre 170$.  Son  fils  François- A y mond  , Comte  de 
Clermont  de  de  Tonnerre , premier  Baron , Conné- 
table de  Grand-Maître  héréditaire  de  Dauphiné  , 
eft  veuf  du  24.  O&obre  574s*  de  Gcnevicvc-Ar- 
mande  de  la  Rochefoucault^le-Iloyc  , fille  de  Char- 
les Comte  de  Blanzac  , de  laquelle  il  a i'\  Mane- 
Charlutre-Fé  licite  , néeleit.  Août  1721. .alliée 
le  4.  Juin  *738.  au  Comte  de  Luniiic  ; de  2®.  Alife- 
Tranquille  , née  le  3.  Novembre  1724. , mariée  en 
1746.  à Louis-Claude  de  Clermont  , Marquis  de 
Mon  toi  fou  , né  en  Août  172*. , Enfeignc  des  chc- 
vaux-légcrs  Dauphins , dtc. , frere  de  Louis-Claude 
de  Clermont , né  le  to.  Mai  1731-  , reçu  Chevalier 
de  Malte  de  minorité  , & fils  l’un  & l’autre  de  Jean- 
François-Antoine  de  Clermont,  Marquis  de  Mon- 
toifon  & de  Catherine  de  Thcfut.  Le  Comte  de 
Clermont-Tonnerre  a pour  coufin , Gafpard,  Comte 
de  Clermont-Tonnerre  , Marquis  de  Vauvitlars  , 
dans  le  comté  de  Bourgogne,  né  le  9.  Août  1689. , 
appelle  d’abord  le  Marquis  de  Clermont-Tonnerre, 
JVlellre  - de  - Camp  d’un  régiment  de  cavalerie  de 
fbn  nom  le  30.  Avril  1709.,  Brigadier  le  1.  Janvier 
1716.  , Commifiaire-Général  de  la  cavalerie  le  t. 
Février  fuivant , Commandeur  de  l’ordre  Royal  & 
militaire  de  Sainr.Louis  le  1.  Janvier  1720.  . Cheva- 
lier désordres  du  Roi  le  3.  Juin  1724.,  Maréchal  de 
camp  le  22.  Décembre  1751.,  Gouverneur  de  Mont- 
Dauphin  le  t.  Juin  1734.,  Lieutenant-Général  des  ar- 
mées du  Roi  du  1.  Août  fuivanr  ,Mellre-de-Camp 
général  de  la  cavalerie  le  j6.  Mars  1736.  , Gouver- 
neur de  Bedtfort,  en  remettant  le  Mont-Dauphin.lc 

16.  Janvier  17 ^..Maréchal  de  France  le  17.  Septem- 
bre 1747.  Il  eft  fils  de  Charles-Henri  , Marquis  de 
Crufy  <3t  d’Elifabeth  de  Maffd.  il  a époufé  le  10. 
Avril  1714.  Autoinctte  Potier  de  Novtwt  , dont 
i°.  Jules -Charles  - Henri,  Comte  de  Clermont- 
Tonnerre  , né  le  7.  Avril  1720.  , allie  le  4.  Juin 
1741. 4 Maric-Anne-Julie  de  Brcttuil , de  laquelle 
font  nés  (a)  eo  1747-  Cbarles-Gafpard  , (k ) en 
Décembre  1743.  Angélique  - Gafpardine  - Julie  ; 

17.  Jean-Louh-Aymard  , Abbé  de  Luxcuil  , né  le 
30.  Août  «724.  ; 30.  François  - Jofcph  , dit  le 
Marquis  de  Clermont  , né  le  12.  Janvier  1727.  ; 
4°.  Magcleinc  - Louife  - Jeanne  , née  le  19.  Mars 
J722.,  alliée  lca{.  Avril  1743.  à Frunçois-Louis- 
Ar.toine  de  Bourbon  , Comte  de  Buffet  , Meilre- 
de-Camp  de  cavalerie  en  1745-  > dcc. , né  le  26. 
Août  172  2. 

CLERMONT  , ville  avec  titre  de  comté  , pré- 
vôté , bailliage  , chef-lieu  d’une  élection  de  fin» 
nom  , juftice  Royale , mattrilé  particulière  des  eaux 
de  foiéts  , grenier  ù tel  , moréchauûcc  , &c.  3 dans 
Tome  II. 
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le  Beauvoifis , au  gouvernement  ge'néral  de  l’Jfle-de 
France,  diocefe  de  Beauvais  , parlement  de  Paris, 
intendance  de  Soiffons.*On  y compte  49  j.  feux. 

Cette  ville  eft  fituée  fur  une  hauteur  près  de  la 
rivière  de  Brcfchc  , à 5. 1.  de  deux  tiers  <5>  un  quart 
su  S.  de  Compicgne  , 4.  E.  S.  E.  de  Beauvais,  11. 
& deux  tiers  O.  de  Soiffons,&  il.  un  tiers  N.  de 
Paris.  Long.  20.  4.  $ 3.  lat.  49. 22.  4$,  11  fe  fait  à 
Clermont  un  commerce  confidérable  de  bJed  , ce 
qui  eft  caufe  qu’il  y a dans  cette  ville  un  affez  boa 
nombre  de  marchands  & de  perfonces  ailées.  La 
dévotion  à Saint  Gwgon  , Patron  des  bons  maris  , 
y attire  un  grand  concours  de  peuple  pendant 
ï’o&ave  de  la  lé  te  de  ce  Saint , que  l’cglifc  célébré 
le  1 1.  du  mois  de  Mai.  Il  y avoit  à Clermont  une 
prévôté  & un  bailliage  , comme  nous  venons  de  le 
remarquer;  mais  le  2.  de  juin  1734-  Je  parlement 
de  Paris  enrégiftra  un  édit , donné  à Verfailles  au 
mois  d’Avril  précédent  , par  lequel  la  prévôté  fut 
réunie  au  bailliage.  Voye\  Beauvoifis  , tom.  1. 
pag.  $48. 

Le  comté  de  Clermont  en  Ecauvoifis  a eu  long- 
temps fes  Comtes  particaliers.  Catherine  de  Cler- 
mont , fille  aînée  de  Raoul,  Connétable  de  France, 
porta  ce  comté  à Louis  , Comte  de  Blois  & de 
Chartres,  fon  mari. Thibaut! , dit  le  Jeune  , leur  fils , 
étant  mort  fans  poftérité  en  1 218. , Philippe  Au- 
gulle  acquit  le  comté  de  Clermont , qni  fut  enfutte 
donné  eu  appanage  par  Louis  Vlll.  à Philippe  de 
France  fon  frere  Celui-ci  ne  laiffa  de  Mahaud, Cons- 
tellé de  Boulogne  & de  Dommarrin  , fa  femme  , 
qu’une  fille  appeliez  Jeanne  , qui  mourut  fans  pof- 
terité  en  tî$t.  Alors  le  comté  de  Clermont  re- 
tourna i la  Couronne.  Saint-Louis  le  donna  en 
appanage  à Robert  de  France,  fon  fils  , en  le  ma- 
riant avec  Béatrîx  de  Bourbon,  fille  unique  & hé- 
ritière de  Jean  de  Bourgogne  & d’Agnès  de 
Bourbon  : leur  polléritc  en  a joui  jufqu’au  Con- 
nétable de  Bourbon  , fur  lequel  il  fut  confifqué 
pour  crime  de  félonie.  On  remarque  avec  une  forte 
d’etonnement  que  Saint  - Louis  , en  donnant  le 
comté  de  Clermunt  à Robert  fon  fils  , voulut  que 
fes  defeendants  en  fiffent  hommage  à l’Evêquc- 
Comce  de  Beauvais  ( pour  plusieurs  dépendances 
qui  faîfoient  partie  de  ce  Comte  ) , tant  qu’il  ne 
{croît  point  réuni  à la  Couronne,  tu  cunil-quence , 
Louis  & Jean  de  Bourbon  firent  cet  hommage  £ 
l’Evcquc-Comte  de  Beauvais. 

ConJidérée  comme  dittriél  particulier  de  la  gé- 
néralité de  Soilions  , l’é’eéVion  de  Clermont  cft 
fiturc  entre  IcSanterrre  de  la  généralité  d’Amiens  4 
Ôc  les  élections  de  Beauvais  , de  Sentis  & de  Cora- 
piegne  de  la  généralité  de  Paris.  Elle  ne  communi- 
que avec  l’életftion  de  Noyoo  , de  la  généralité  de 
Suirtbns  , que  par  une  langue  de  terre  extrêmement 
étroite.  Le  fol  de  cetre  deôtion  cil  par-tout  d’un 
grand  rapport  en  grains  de  toute  cfpece.  Ûn  y fait 
par  an  environ  huit  milliers  de  falpctre  , Si  on  y 
recueille  , année  commune  , environ  douze  mille 
munis  de  vin  ; mai<  il  cil  d’une  qualité  fort  mé- 
diocre , ce  qni  eft  caufe  qu’il  fe  confommc 
prcfquVntié rendent  dans  le  pays  : on  fait  de  l’eau- 
de-vie  du  fuperflus , & elle  ie  vend  affez  bien.  Les 
fruits  y font  bons , & la  volaille  y eft  excellente. 
Il  n’y  a point  d’autres  forêts  que  celle  de  la 
Haye  , qui  contient  4.  mille  900.  arpents.  Les  aides 
y montent  au  moins  à 3 S - mille  livres,  il  n’y  a point 
de  bureau  de  traites.  Le  grenier  à fe!  de  Cler- 
mont eft  de  la  dirc&iou  de  Paris.  On  compte  dans 
cette  éleftion  cent  trois  paroiffes  oq  communautés 
affouagées  , huit  mille  trois  cents  foixante  -treize 
feux  , environ  quarante  mille  aracs  , i$o.  Ecclë- 
fuftiques  fcculiers,  12.  Religieux  & 25.  Rçiigieu- 
fes.  f’Wvï  Soittôas  gcmUaUtt. 
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& recette  de  Cambray , parlement  de  Douay, 
^tendance  de  Lille.  On  y compte  .00.  (eux.  Cette 

Pt^MO^T;™Kotan^C.airmo„.. 

CLERMONT  , en  Languedoc  diocefe  , parle, 
ment  , généralité  & recette  de  Touloufe , imen. 
dance  de  Languedoc. On  y compte  feue.  Cette 
,iffc  eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  I Arnege  , à 


I™etoe„ 5=  paroiHe Jeltw«e 

Itglemier.  1.  1.  de  dclK  tiers  S.  de  Toukmle. 
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Caftenoy * 
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CaufFry. 

Cerooy  .•••••••• 



Choify  O Froyercr  . . • 
CâiKjueax  ...*•••• 
Cire*  , bourg  . 


Liancourt , bourg - - - .. 

LieuriUer  


3 

\6 
. 169 
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CLERMONT  , ville  . . 495 


Cramoify 

Cveflonfic 

Caignieres-  ••♦•••• 
Eglantier.  V.  Leglenticr. 
Erqoery  . 

Erquinriller* 

Errenfe.  V.  Baillcnl. 
Efpincufe  ...«•••• 
Eftoget.  V.  Bailleul. 

Eftony.  

E(hce  St.. Déni» 

Ftiz-latnca.  

Fooillcafe. *” 

FoutmraJ  .««■,;  L*  ' 

Fraye  (U).  V.  Auâmllcr. 
Frefooy  , beurg  . y • ..*10 
Froyere*.  V . Choify. 

Fumechon * 8* 

Goornay  - far  • Aronde  > 

beurg 

Havrcchy * * 






Maimbcville 

Mauregard 



Mtry  ...» 

jVleflo  ...«••••• 

Mefnil-fur.Bulles  (le). 

Mogoe ville  ...... 

Mo  jeune  ville 

Momller • 

SVlonchy-St.-Eloy  ... 

Montreuil.  *«» 

NeuMllc-en  He*  (la)  . • «07 
Ncnfvy  ....•••••  M 

• ‘“S 

Nourard. 

Nouroy  ..••••■■* 

Nully 60 

I Pleflis-Crotoy  (le)  ...  4» 

Flclfis-ptès.Pont  (1e)  • • *7 
Quefoel-Aobry  (le).  . • 7$ 

Ramigay • • 5$ 

Remerangle  ...••••  7®  

cie™»»»» 

1 

Roufleloy  .••••••*  *7 

RauviUer 55 

Kozoy  6-  Hardencouri . 75 
Rtt-Frévoft  (la)  • • • • *4 
Rue-St-Pierre  ;la)  ...  105 


CLERMONT  , en  Bourgogne  .diocefe  d Autan, 
parlement  & intendance  de  Dqon  bailliage  de 
Saulieu , recette  de  Semur-cn-Auxoïs.  On  y compte 
10.  feux.  Cette  communauté  dépend  de  la  parotflë 

de  la  Roche.  r r 

CLERMONT  , au  pays  de  Lomagne  , en  Oal- 

cogne  .diocefe  & patlemeot  de  Touloufe  inten- 
dance d'Aufch  , éleftionde  Lomagne , diitrift  des 
baronnies.  On  y compte 

bellugoe  de  feu.  Cette  paro.Se  eft  a cinq  q™m  de 
lieue  N.  O.  de  Me-Jourdain  , & b 9-  *■  « B™* 
S.  E.  de  Leiôoorc.  , _ . ..  rm 

CLERMONT  , dans  le  pays  de  Font , diocefe 
de  Pamiers  parlement  de  Touloufe  intendance 
de  RouSîon  ! recette  du  comté  de  Foi,  On  y 
compte  s-  feux  de  compoids  & So-  feux  allumant. 
CeVte  paroiflé  ettfilutTc  dans  une  contrée  mon» 
gneufe,  de  néanmoins  fertile  , principalement  en 


pâturages. 

CLERMONT  en  Argonnt 


fs 


ville  capitale  du 
Champagne  ( mais  indépendante 
du  gouvernement  dt  de  la  généralité  de  ce  nom  ) 
diocefe  de  Verdun  , parlement  de  l are  éleftron 
de  Sainte-Menehould.  On  y compte  180.  feux.  Cette 
ville  cil  fituée  for  une  montagne  dans  une  twl  « 
Rue-st.-netTet».,  . . . no  remplie  de  bois  à une  pente.djtta-ed^U  rwe 
Sncy-le-Grand  , bourg.  • U4  gauche  de  la  nvicfe  d Air , • * ç « O 

S*ï-£.p«l.  ••••■•  *»  Ite.  Meoebould  . 4-  O.  S.  O.  de  Verdun  6.  S.  S.  O. 

ic  Dm  . g.  S.  O.  de  iametx  , de  autant  S.  S.  O.  de 

S"sdo'n  d’anciens  titres , le  comté  de  Clermont  en 
A n*otine  éroit  une  terre  & feignenr.e  part.cuUere 
mouvante  de  la  Couronne  de  reffottrflante  an 
™ parlement  de  Paris.  Ayant  cnfmte  ete  poifedéir 
ï,k“ & pendant  quelque  temps  par  les  Oucsde  Lorraine 

" ■ ' ' î.  ces  Princes  prérendirent  qu'elle  fatfort  partie  dudu- 

ché  deBar.Depuisl’ani6jt.  jufqu  MaparxdcsFy.e- 
nées  les  Rois  Louis  XIII.  dt  Louis  XIV.  s’en  etorent 
mis  plufieurs  fois  en  poffcftion  , de  I avoient  pla- 
ceurs fois  rendue  aux  Ducs  de  Lorraine.  Mais  par 
le  traité  des  Pyrénées  . le  Due  de  Lorraine  qui 
régnoit  alors . céda  b la  France  tous  les  droits  ^u  il 


Sinon a, 

Satac.André -F mivMler  . «7 
Sc.  Aubin.  5° 

Si.  Félix  .•••••»•  •* 
St.  Julien.  V.  Bailleul. 

Si.  M«ûn-Lon|fue»iJC 
St.  Ramy-eo-LetUo 


Thiveiny 
Thury.  . . • 



Valcfcoutt  • 

Verferonnc 5® 

Uny- St  .Georges  ....  i * 
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Total  8J7ï  pretendoit  avoir  fur  la  feigneurie  & comté  de  Cler- 
mont  t ainfi  que  1«  villes  , château*  & domaines  de 


CLERMONT  , en  Picardie  . diocefe  de  éleftmn  avoir  donné  ces 

de  Laon  , parlement  de  Paris  , intendance  de  Sort  P Jc  Coudé . trouva  bon  que  par  an 

font. On  y compte  «rn.mim.rt.. * dudit  traité  de  paix,  ce  Prince  en  fût 

S cinq  quarts  de  lieue  S.  S.  O.  de  Moneomet.de  .-npoRiffion  pour  en  jouir  . ainfi  qn’il  en  jourf- 

4-  1.  dtquarrE.N.  E.  de  Laon.  Son  terreur  eft  fer-  ™=”Saf^iednroyii.me.  a«cSm»  lesdroi« 
tile  en  grains  de  en  pStnragcs.  , . icnt  été  cédés  par  le  Duc  de  Lorraine,  de 

CLERMONT  , au  pays  des  Lande,  en  Gafco-  q“‘  retreption  néanmoins  des 

gne  diocefe  de  Dax.  parlement  de  Bordeaux  m-  en  toute  propne  e , P. 

mdance  d’Aufch  , éieéliou  des  Landes.  On  y 
compte  104-  feux.  Ce  bourg  eftfitue  i une  petite  d.f- 
tance  de  la  rive  gauche  de  Im  nnett  de  Luy  . b J. 

I.  S.  E.  de  Dax.  Son  tetToir  eft  fertile  en  grains  « 
en  excellent  vin.  - , __ 

CLERMONT  , en  Languedoc  , diocefe  dcïlar- 


droits  régaliens  , de  la  fouveraincté  & de  la  jurif- 
diftion  des  cas  Royaux  , & à la  charge  de  rendre 
au  Roi  & à fes  fucceflêurs  Rois , les  foi  Si  hommage 
de  ces  terres  & feigneuries , par  un  feul  & même 
afte , comme  d'un  fief  relevant  de  la  Couronne. 
Depuis  ce  temps , ces  terres  font  toujours  detneu- 
viiiEiUOTvxu  x y *<•.  ■■  111  D- ' r,  , i . i _ r . r.L,r  rlnne  lu  tnaifoEi  de  Bourbon— CvOTfdc.  1res  lettres, 
■bonne  , paHemeot  «c  gL-owa^de^Tou^oa^  ^ - tcs  de  dnnarion  en  favelir  dn  Prince  de  Condé 

JftVdeSt^^^^O.  S. 

Ô'a,ERMÔNT  . enCambtefis  . diocefe  .fnbdélé-  |ufe  de  Verdun , ainfi  qnecela  fc  volt  par  1»  lettre- 
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farcnte  confirmative  , de  l’Empereur  Frédéric  , de 
an  1 1 56.  Les  Evêques  donnèrent  la  garde  de  la  for- 
terefle  de  Clermont  à des  Châtelains , qui  la  forti- 
fièrent encore  mieux  , & s’y  rendirent  abfolus  de 
en  jouirent  jufqu’au  commencement  du  treizième 
ficelé,  que  Thibaut,  Comte  de  Bar,  s’en  empara 
( l’an  1 104.  ),&cn demeura  poflèfleur.  Les  Comtes 
& les  Ducs  de  Bar  firent  toujours  hommage  aux 
Evêques  de  Verdun  de  la  feigne  une  de  Clermont , 
de  celles  de  Varennes  de  de  Vienne  fes  annexes.  De- 
venus Ducs  de  Bar , les  Ducs  de  Lorraine  n’en 
continuèrent  pas  moins  à reprendre  de  fiefs  de  l’E- 
vcque  de  Verdun , jufqu’à  l’an  1 $64.  que  Charles  IL 
Duc  de  Lorraine  traita  avec  Nicolas  Pfeaulme,  Evê- 
que de  Verdun , qui  moyennant  un  petit  dédomma- 
gement céda  aux  Ducs  de  Lorraine  tous  les  droits 
de  fiefs  de  devoirs  auxquels  étoient  tenus  les  Ducs 
de  Barenvers  ce  Prélat  de  fon  églife  pour  Clermont , 
Vienne  , Varcnne  de  autres  lieux.  Après  cela , ces 
terres  ne  furent  plus  des  arriere-fiefs , mais  des  fiefs 
de  l’Empire , enferre  que  le  comté  de  Clermont  en 
Argonne  fut  depuis  compris  dans  les  inveilitures 
Impériales  données  par  les  Empereurs  aux  Ducs  de 
Lorraine.  Par  les  traites  de  Liverdun  en  1632.  & de 
Paris  en  1641. , Charles  III.  fut  obligé  de  céder  en 
propriété  à I .ouis  XIII.  de  à la  Couronne  de  France , 
le  comté  de  Clermont , avec  les  prévôtés  de  Dun  , 
de  Stenay  de  de  Jametz. 

Le  Clermontois  ou  comté  de  Clermont  a environ 
fept  lieues  de  longueur  fur  trois  ou  quatre  de  lar- 
geur. il  eft  litué  entre  la  Champagne  dt  le  Verdu» 
nuis.  Vers  le  fud  - ell,  il  confine  avec  le  duché  de 
Bar.  Il  eflarrofé  de  la  riviere  d’Air.  C’eft  un  pays 
rempli  de  bois  , & abondant  en  bons  pâturages  dt 
en  gibier. 

CLERMONT  de  Bcauregard  , en  Périgord  , dio- 
cefc  dt  élection  de  Périgueux  , parlement  dt  inten- 
dance de  Bordeaux.  On  y compte  66.  feux.  Cette 
paroiflè  eft  à $•  1.  & demie  N.  E.  de  Périgueux. 

CLERMONT  Dejfous , paroiflè  de  jurifJiélion  , 
dans  l’Agenois  , en  Guyenne,  dioccfe  & élection 
d’Agen , parlement  dt  intendance  de  Bordeaux.  On 
y compte  8 ç.  feux.  Cette  paroilTe  ell  liruéc  fur  une 
hauteur,  tout  proche  du  port  de  Sainte-Marie,  à 
une  petite  diftance  de  la  rive  droite  de  la  Garonne, 
à 2. 1.  dt  demie  O.  un  quart  au  N.  d’Agen. 

CLERMONT  Deffut  , paroiflè  dt  jurifdiftion  , 
dans  l’Agenois  , en  Guyenne  , dioccfe  dt  élection 
d’Agen  , parlement  dt  intendance  de  Bordeaux.  On 
y compte  2 54.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée  fur  une 
hauteur  à trois  quarts  de  lieue  de  la  rive  droite  de 
la  Garonne  , dt  à 3. 1.  dt  deux  tiers  E.  S.  E.  d’Agen. 

CLERMOND- FERRAND  ou  Montferrand  , 
ville  avec  un  bailliage  Royal  fort  ancien  , un  chapi- 
tre , deux  cotnmanderics  , l’une  de  Malte  dt  l’au- 
tre de  Saint-Antoine  , un  couvent  de  C ordeliers  , 
l’un  des  plus  anciens  du  royaume  , un  de  filles  de 
Sainte  Marie,  un  d’Urfulines  dont  le  bâtiment  à 
fervi  autrefois  aux  féances  de  la  cour  des  aides  , 
& un  de  Récollets  , qui  eft  fur  le  chemin  de  Mont- 
ferrand à Clermont , dtc.  i en  Auvergne , dioccfe  dt 
élection  de  Clermont , parlement  de  Paris  , inten- 
dance de  Riom.  On  y compte  740.  feux.  Cette  ville 
( dont  le  premier  nom  cil  celui  de  ?.lontferrand  ) 
ne  fait  aujourd’hui  qu’un  feul  dt  même  corps  avec 
celle  de  Clermont , dont  elle  n’clt  éloignée  que 
d’un  quart  de  lieue.  Cn  croit  qu’elle  a pris  fon  nom 
de  la  fertilité  de  la  montagne  fur  laquelle  elle  ell  (i- 
tuée  , Mon . Ferax  , ou  nions  Ferais , ou  bien  d’un 
de  fes  Seigneurs  nommé  Ferrand.  André  Duchefne 
dit  que  ce  n’étoit  qu’un  château  qui  fut  pris  par 
les  François  du  temps  de  Philippe  Augufte  ; mais 
cela  ell  contredit  par  le  don  que  Saint-Louis  fit  de 
l’Auvergne  à Alphonfc  de  France , fon  frere  , l’an 
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1224.,  dans  lequel  le  Roi  fe  réferva  expreflement 
la  ville  & fcigncuric  de  Montferrand  , comme  étant 
un  lieu  confidérablc  de  fort  important.  Or , depuis 
Philippe  Augufte  , jufqu’à  l’an  1224.,  il  n'y  a pas 
un  temps  allez  confidérablc , pour  qu’il  ait  pu  fe 
former  une  ville  auprès  du  château  de  Monferrand. 
Le  2.  Juillet  de  l’an  1 292.  Louis  de  Beaujeu , Sire 
de  Broc  & Seigneur  de  Montferrand  , donna  en 
échange  ladite  terre  & feigneurie  de  Montferrand 
au  Roi  Philippe  le  Bel , pour  fix  cents  livres  tournois 
de  rente,  que  le  Roi  promit  lui  alfeoir,  dt  à fes  hoirs 
& fucccflcurs.  Dans  cct  échange  il  cftdit  que  le  Sire 
de  Beaujeu  avoit  à Monferrand  l'aide  de  fa  cheva- 
valcrie , de  fa  fille  mariée , de  la  rançon  de  fon  corps 
pris  cn  guerre , de  l’allée  d’outremer  , & le  cas  de 
tnortaille , par  lequel  tous  les  biens  meubles  de  ceux 
qui  mouraient  fans  confcAion  à Monferrand  appar- 
tenoient  au  Seigneur. 

Dans  la  fuite  , nos  Rois  ont  accordé  à cette  ville 
plufieurs  privilèges  , qui  ont  été  confirmés  par 
Henri  III.  au  mois  de  Novembre  de  l’an  1 574. , & 
par  Henri  IV.  au  mois  de  Septembre  de  l’an  1 593. 
Parmi  ces  privilèges  eft  celui  d’etre  nuement  dé- 
fendante de  la  Couronne , inalineable  £r  infépa- 
rable  d'icelle.  En  conféquence,  la  ville  & comté 
de  Montferrand  doivent  payer  tous  les  ans  au  Roi 
un  marc  d’or,  le  jour  de  la  Purification  de  la  Vierge. 

L’églife  paroiffiale  de  cette  ville  eft  fous  l’invo- 
cation de  Saint-Robert , premier  Abbé  de  la  Chaife- 
Dieu.  L’églife  Royale  dt  collégiale  de  Notre-Dame 
de  Pro [vérité  a été  fondée  par  un  des  Comtes  de 
Montferrand  vers  le  dixième  fiecte , & c’étoii  la  cha- 
pelle du  château.  Son  chapitre  eft  compafc  d’un 
Chantre  , feule  dignité  , dt  de  douze  Chanoines. 
Tous  ces  bénéfices  font  à la  collation  du  chapitre, 
qui  les  confère  de  plein  droit , lorfqu’il  cn  vaque 
quelqu'un  par  mort  ou  par  démillion.  Outre  les 
prébendes  , il  y a dans  cette  églife  plufieurs  cha- 
pelles fondées  cn  divers  temps  dt  par  divers  parti- 
culiers. La  préfentation  en  appartient  aux  héritiers 
des  fondateurs  , comme  patrons  laïques,  dt  la  col- 
lation au  chapitre.  Que  les  anciens  Comtes  de  Mont- 
ferrand aient  été  les  fondateurs  du  chapitre  dont  il  eft 
queftinn  , cela  fe  prouve  par  ce  paftâge  du  contrat 
d’échange  (du  Juillet  1291., dont  nous  avons 
fait  mention  ci-devant  ) : £r  pour  les  édifiât  du. 
chapitre  de  Montferrand , ledit  Roi  notre  Sire  m'a 
donné  fix  mille  livres  tournois , lefquilles  j'ai  eues 
0 reçues , & m'ai  tient  pour  bien  payé.  En  1437.  le 
Procureur  du  Roi  de  Montferrand  dt  le  Receveur 
du  domaine  firent  faille  les  revenus  de  ce  chapitre 
pour  les  arrérages  de  certains  cens  qu’ils  préten- 
doient  être  dûs  au  Roi  fur  la  place  où  font  battes  la 
ncfdt  les  deux  tours  de  Pcglilè  dudit  chapitre.  .Mais 
le  Roi  Charles  Vil. , par  fes  lettres-patentes  expé- 
diées à Bourges  en  1438.  , donna  main-levée  à ce 
chapitre,  & le  quitta  de  tous  cens  qui  pouvoient 
être  dûs  à fon  domaine  fur  la  place  où  eft  bâtie  cette 
églife,  & fur  les  huit  pieds  de  terrain  qui  en  font  le 
tour  , à condition  que  le  Chantre  de  les  Chanoines 
chanteraient  tons  les  ans  une  melle  folcmnclle  le 
jour  dt  fête  de  Saint-Louis,  de  une  autre  le  lende- 
main de  la  fête  de  ce  faint  Roi,  pour  le  repos  de 
Pâme  de  tous  les  Rois  de  France  fes  prédéceflèurs  , 
pour  le  repos  de  la  fienne  après  fa  mort,  de  pour 
celle  de  s Rois  fes  fuccellèurs.  Au  refte,  ce  n’clt  pas 
parce  que  cette  églife  a été  fondée  par  les  Comtes 
de  Montferrand  , ni  parce  que  ce  comté  cil  uni  à la 
Couronne, qu’on  lui  a donné  le  titre  d 'églife  Royale  : 
elle  a un  titre  plus  précis  , qui  conliftc  en  des  let- 
tres-patentes du  Roi  Louis  XII.  de  l’an  1501.  Le 
Prince  cn  fe  mettant  « fous  la  protection  de  la  be- 
» nolte  Dame  de  Profpcrité,  avec  (a  Royne  fa  chere 
v dame  & compagne , veut  & entend  qu'icelle  églife 
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1 £ i«0«  Cl.»noi««  puiflçnt  fc  dire,  porter  * nom. 
» mtr  pour  cglile  Royale,  & de  fondation  Royile , & 
rS&ent  deemin.es  honnenis , prerogsme. 

! itntnatiités  & préhémioences  que  les  autres  egUles 
„ de  fa  fondation , oa  de  celle  de  fes  predecefliurs  , 
y ordonne  que  les  armes  de  France  folMtappo- 
» fies  ès  portaux , verrine  & autres  lieux  , «'• 
Autrefois  l'artemblée  des  Chevaliers  de  Malte  de 
la  langue  d'Auvergne  fe  faifott  a Montferrand  , 
mais  elle  a été  transférée  à Lyon.  La  commandene 
de  l'ordre  de  Malte,  qui  eft  dans  la  première  deces 
deux  villes , vaut  au  moins  6000.  livres  de  rente  au 
fuie,  quieneft  pourvu.  Quant  à la  commandene  de 
Saint- Antoine,  fon  revenu  cft  de  cmq  mille  livres 

ou  environ.  . . , . r , 

La  cour  des  aides  connue  autrefois  fous  le  nom 
de  Montferrand , & établie  en  *S57-  Far  le  Ro1 
Henri II.  acte  transférée  !i  Clermont  depuis  la  reu- 
niomlc  ces  2.  villes.  V*y'\  Auvergne,  ton».  I.  pag. 
40*.  col.  2.  Le  reffort  de  cette  cour  des  aides  com- 
prend non-feulcment  toutes  les  éleflions  de  2a  gé- 
néralité d’Auvergne  , & les  80.  paroifle s qui  en  ont 
été  démembrées  pour  former  rélcâion  de  Gannat , 
niais  encore  les  deéfiousde  Limoges  , de  Tulles  6c 
de  Brives  en  Limofrn , 6c  celle  deGueret  dans  la 
Marche. 

RESSORT  DE  LA  COUR  DES  AIDES 

vB  Clbrmoht  - Ferrabd. 


Gfniraluit. 

Paroiffès. 

Feux. 

C/vO 

(✓WJ 

t^vO 

. . Hiam  . . 

. - 94  • • 

. 15648 

. . Riom  . . 

. . jjô  . . 

• 1 »7°S 

Bores  .... 

. . Limoger. 

♦ . 91  • • 

■ IÛ97J 

. . JtMIR  . . 

. . »<t  . . 

• 41!»* 

Gannat , rn  partit. 

. * Moulins. 

. . no  . . 

• 7*>4 

Gueret  .... 

. . Moulins. 

. • 11,8  . . 

. 19*70 

. . Riom  . . 

• • n?  . . 

. 10599 

. . Limoge!. 

. . 180  . . 

• î®74* 

* * Hioui  . ■ 

. . 60  . . 

. “607 

. . Rin m . • 

. . U7  ■ - 

• 1 7 J '/  J 

. . Riom  . . 

. . 114  . . 

. 18151 

Tulles  . . • • 

. . Limoges. 

. . 168  . . 

. 18168 

12 

Total  1861 . 

158601 

* Pour  l’éleftion  de  Gannat , voyez  Moulins  géné- 
ralité, oh  vous  trouverez  que  cette  éledion  efteom- 
pofée  en  total  de  182.  paroifles , qui  comprennent 
enfembie  15740.  feux  ; * * & pour  l'éleftion  de 
Mauriac,  voyez  Auvergne  généralité  , ou  il  elt  dit 
que  cette  clcaion  n’eit  qu’un  dénombrement  de 
celle  de  Saint-Flour.  Cette  dernierc  , y compris 
l’éleaion  de  Mauriac , cft  compoféc  en  total  de  184. 
paroifles  qui  comprennent  enfembie  *SSS9-  fco** 
Le  peudediftance  qu’il  y a de  Montferrand  à 
Clermont , infpira  au  Maréchal  d’Effiat  ledefleinde 
joindre  ces  deux  villes , 6c  de  n'en  faire  qu’une  à la- 
quelle on  donneroit  le  nom  de  Clermont  - Ferr&nel, 
La  jaloufie  des  habitants  rendit  cette  union  impra- 
ticable. Cependant  la  ville  de  Montferrand  fut  dé- 
pouillée de  les  principaux  ornements  , c’eft-à-dire  , 
de  la  cour  des  aides  6t  du  college  des  Jéfuites , qui 
en  différons  temps  furent  transférés  l’un  & F autre 
dans  la  ville  de  Clermont.  Par  fon  édit,  donne  à Ver- 
failles  au  mois  de  Mai  i7Jt.,lc  Roi  ordonna  la 

réunion  des  deux  villes  de  Clermont  6c  de  Montfer- 
rand , pour  n’eu  faire  à l’avenir  qu’une  feule  fous  le 
nom  de  Clermont-Ferrand.  Le  même  édit  fupprima 
le  bailliage  de  Montferrand , ôc  le  réunit  à celui  de 
Clermont.  A peine  la  réunion  fut-elle  faite  , qu’il 
s’éleva  des  conteftations  pour  fçavoir  félon  quelles 
loix  la  jufticey  devoir  être  adminiflrée ,6c  ces  con- 
teftations ferenouvcllerent  fréquemment.  Ceux  qui 
auparavant  compofoient  la  ville  de  Montferrand, 
prétendoient  qu’ils  dévoient  être  régis  par  la  coutu- 
me de  Montferrand  , 6c  ceux  de  Clermont  préten- 
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doient  au-contraire  que  ce  de  volt  être  parleurs  loix, 
qui  font  le  droit  romain , 6c  par  une  coutume  parti- 
culière nommée  la  coutume  de  Clermont.  Le  Roi  dé- 
cida cette  queftion  par  fes  lettres , données  à Ver- 
failles  au  mois.de  Janvier  1740.,  quiordonnent  que 
la  ville  de  Clermont-Ferrand  ue  fera  régie  que  par  le 
droitécrit  ou  romain, 6c  par  la  coutume  de  Clermont. 
Lorfquc  ces  lettres-patentes  furent  portées  au  par- 
lement pour  y être  enrégiflrées  , il  y eut  oppofuion 
de  la  part  de  ceux  de  Montferrand , mais  malgré 
cela  l’enrégiftrement  fut  ordonné  le  25.  Mai  1742. 

Le  bailliage  de  Montferrand  cft  le  plus  ancien  bail- 
liage Royal  de  la  province  d’Auvergne , 6c  il  a fervi 
de  berceau  à pluucurs  fçavans  Jurilconfulres.  An- 
toine du  Prat , Chancelier  de  France  6c  Cardinal 
de  l’églife  romaine , avoit  été  Lieutenant-Général 
de  ce  bailliage.  Jean  de  Bejfe  de  Prcyflat,  connu  en 
latin  fous  le  nom  de  BreJJianus , y exerça  allez  long- 
temps la  profcflïon  d*  Avocat  avec  beaucoup  de  répu- 
tation: c’elt  le  même  qui  publia  un  commentaire 
latin  fur  la  coutume  d’Auvergne  , lequel  a été  tra- 
duit en  françois  dans  la  fuite.  Ce  Bcjjiar.  étoit  très- 
fçavant  non- feulement  dans  le  droit  coutumier  , 
mais  encore  dans  le  droit  romain.  S’étant  établi  à 
Touloufc  , il  n’y  fut  pas  moins  diftinguc  ,ni  moins 
recherché  qu’il  l’avoit  été  en  Auvergne. 

Jean  Doyac  , qui  par  la  faveur  de  Louis  XI. 
étoit  parvenu  à fc  faire  donner  le  gouvernement  de 
la  provinccd’Auvergne  ,avoit  pris  naiifanceà  Mont- 
ferrand. Son  ambition  , fon  infolence  6c  fes  concuf- 
fions  luiattircrent  en  partie  le  traitement  qu’on  lui 
fit  fubir  en  1484. 11  fut  fouetté  de  la  main  du  bour- 
reau , eut  la  langue  percée  au  pilori  de  Paris , 6c  les 
oreilles  coupées.  Dans  ect  état , il  fut  renvoyé  à 
Montferrand,  où  il  trouva  encore  le  moyen  d’être 
de  quelque  utilité  au  Roi  Charles  VIII. 

Selon  Alcgambc  , Pierre  Mcmbrun , Je  fui  te , étoit 
du  diocefe  de  Clermont.  Mais  cela  eft  trop  vague. 
Le  fçavant  M.  Huet , qui  avoit  été  fon  écolier  de 
philofophie  au  college  des  Jéfuites  de  Caen  , 6c  qui 
contraria  avec  lui  une  amitié  qui  ne  finit  qu’avec 
leur  vie  , nous  allure  pofitivement  que  le  P.  Mcm- 
brun étoit  de  Montferrand.  Bien  des  gens  le  regar- 
dent comme  le  plus  grand  poëte  latin  qu’il  y ait  eu 
depuis  Virgile.  Voici  comme  en  parle  le  P.  Alegam- 
bet  dans  fa  bibliothèque  de  la  fociété.  C’étoit,  dit-il, 
fuir. nu  vir  ingenii  , in  feverioribus  difcipLnis,  fy 
anacnioribui  œqucverjdtui.  Rciharicam  quinquennio  , 
philojophiam  novtnnio  , theologiam  0 Bennio  , majo- 
ribus  incollcgtis  cum  phuju  txplicuit.  11  mourut  à 
laFIcche,  le  dernier  d’U&obre  1661.  Le  recueil 
de  fes  ouvrages  fut  imprimé  dans  cette  ville,  la  mô- 
me année  , en  un  volume  in-folio. 

CLERMONT  Noble  , dans  l’Aftarac  , en  Gaf- 
cognc  , diocefe  6c  intendance  d’Aufch  , parlement 
de  Touloufc  , élcélion  d’Aftarac.  On  y compte  99. 
bellugues  de  feu.  Cette  paroifle  eft  fituce  fur  la  pe- 
tite riviere  de  Sauflon , à 2. 1.6c  quart  E.  S.  E.  de  Mi- 
randc  , 6c  une  ôt  demie  O.  N.  O.  de  MaiVeoube. 

CLERMONT  des  Propre/  , dans  l’Aftarac  , en 
Gafcogne  , diocefe  6c  intendance  d’Aufch,  parle- 
ment de  Touloufe , élection  d’Aftarac.  On  y compte 
44.  feux.  Cette  communauté  cft  fituce  vis-à-vis  de 
celle  qui  a donné  lieu  à l’article  précédent,  6c  dont 
ell  n’eft  féparée  que  parla  rivière  de  Sauflon. 

CLERQUES  , en  Artois,  diocefe,  bailliage  & 
recette  de  Saint-Omer,  confeil  provincial  d’Artois  , 
parlement  de  Paris , intendance  de  Lille.  On  y com- 
pte 1 1.  feux  6c  58.  perfunnes.  Cette  paroifle  eft  fi- 
tuée  fur  la  petite  riviere  de  Mardick  , à j.  1.  6c  tiers 
O.  N.  O.  de  Saint-Omer. 

CLERSEVIL.LE, en  Normandie.  lf • Clerfeuille. 

CLEKVAL  £rle  Moulin  Moonot , en  Franche- 
Comté  , diocefe,  parlement  6c  intendance  de  Ec  lan- 
çon , 
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çon,  bailliage  5c  recette  de  Baume.  On  y compte 
149.  feux.  Cette  paroiflé  eft  fi  ruée  fur  la  rive  gau- 
che du  Doux,  dans  une  contrée  fertile  de  agréable, 
à a.  L E.  N.  E.  de  Baume , & 3.  & deux  tiers  S.  E. 
de  Montbozon. 

CLERVAUT  ou  Clervaux  , en  Poitou  , diocefe 
& intendance  de  Poitiers,  parlement  de  Paris , élec- 
tion de  Châtellerault.  On  y compte  1 56.  feux.  Cette 
paroiflé  eft  fituée  fur  la  rive  gauche  de  la  Vienne,  à 
une  lieue  dt  deux  tiers  K.  de  Châtellerault , de  au- 
tant S.  S.  O.  des  Ormes-Saint-Martin. 

La  terre  , feigneurie  dt  baronnie  de  Clervaut  fut 
érigée  eu  marquif.it  par  lettres  de  Février  1610.  , 
regilirées  le  1 1 . Avril  1 61 1 . en  faveur  de  Céfar  A' Au- 
mont  ; Baron  de  Chappes  , Gouverneur  de  Tou- 
raine , frere  aîné  d’Antoine,  premier  Duc  d’An- 
mont,  iffns  au  onzième  degré  de  Jc3n,  Sire  d’Au- 
mont , qui  accompagna  Saint-Louis  au  voyage  d'ou- 
tremer en  1x48.  Jean-Jacques  d’Aumont,  fils  de 
Céfar,  mounir  le  10.  Avril  1657. , fans  alliance,  dt 
eut  pour  héritière  fa  foetir  Anne  d’Aumont , mariée 
à Gilles  Fvuijitet , premier  Ecuyer  de  la  grande  écu- 
rie du  Roi. 

■ CLERVAUX,  dans  la  Marche  , diocefe  de  Li- 
moges , parlement  de  Paris , intendance  de  Mou- 
lins , élection  de  Gucret.  On  y compte  1 6.  feux. 
Cette  communauté  eft  à 4. 1.  S.  d’Aubuflon. 

CLERVAUX,  en  Auvergne,  diocefe  de  Limo- 
ge*. , parlement  de  Paris  , intendance  de  Moulins  , 
élection  de  Combraillcs.  On  y compte  50.  feux. 
Celte  paroiflé  eft  fituée  en  pays  de  grains  & de 
bons  pâturages. 

CLERVAUX,  en  Franche-Comté , diocefe  de 
Saint-Cbude  , parlement  de  intendance  de  Befau- 
çou  , bailliage  de  recette  d’Orgetet.  On  y compte 
»34*  feux.  Cette  paroiilé  eft  fituée  auprès  d’un  lac  , 
à a.  1.  & quart  N.  E.  d’Orgelet  , de  3.  dt  deux  tiers 
S.  E.  d’Orgelet. 

CLERY , C/jr/acui,  Chriacum , Cleriacum , bourg 
ou  pet ite  ville , dans  l’Orléanois  propre  , diocefe  , 
intendance  dt  éieftion  d’Orléans  , parlement  de 
Paris.  On  ycompre  164.  feux.  Cette  ville  eft  firuée 
dans  une  contrée  des  plus  agréables  dt  des  plus  fer- 
tiles , à un  bon  quart  de  lieue  de  la  rive  gauche  de  la 
Loire,  de  à 1.  I. de  deux  tiers  S.  O d’Orléans.  11  y 
a à CleryUne  églife  collégiale  , dcd’ée  à Notre- 
Dame  , que  le  Roi  Louis  XI.  fit  rebâtir  telle  qu’elle 
eft  , de  où  ce  Prince  voulut  être  inhumé  : on  y voit 
fon  maufolëe  en  marbre  blanc  , dans  la  nef  ,au  rôté 
gauche,  entre  la  chaire  du  Prédicateur  & le  jubé. 
Le  chapitre  de  cette  églife  eft  compofé  d’un  Doyen 
& de  dix  Chanoines.  Le  Doyen  eft  nommé  par  l’E- 
vêque d’Orléans.  Quant  aux  Chanoines  , le  Duc 
ti’Orléans,  qui  eft  aux  droits  du  U oi , en  nomme 
cinq  ; le  Seigneur  de  la  Salk-lez-Clery  , qui  cil  au- 
jourd’hui le  Duc  de  Saint- Aignan,  en  nomme  qua- 
tre; de  le  dixième,  qui  eft  autli  Curé  de  Saint-  -\n- 
dré,  à quelque  dillance  de  Clery  , eft  nommé  par 
l’Abbé  de  Saint- Mefm in , comme  Collateur  de  la- 
dite cure.  Non-feulement  les  peuples  de  Clery  & 
des  environs  , injtsceux  des  provinces  les  plus  éloi- 
gnées du  royaume  ont  la  plus  grande  dévotion  à une 
image  de  la  Sainte-Vierge  , qui  eft  dans  l’églifede 
Notre-Dame  de  Clery , où  il  s’eft  fait  un  très-grand 
nombre  de  miracles.  Du  Chefnc  rapporte  qu’il  y a 
un  fort  gros  cierge  attaché  avec  une  chaîne  de  fer 
devant  ladite  image  , de  que  lorfque  quelqu’un  eft 
en  péril  de  mort  fur  mer  ou  fur  terre  , de  qu’il  fait 
vœu  de  venir  eu  pèlerinage  à Notre-Dame  de  Clery, 
ce  cierge  fait  un  ou  deux  tours  avec  un  tel  bruit,  que 
le  peuple  qui  l’entend,  accourt  à l’églife  , & le  voit 
tourner  fans  aide  ; ce  que  dix  hommes  auroient  pei- 
ne à lui  faire  foire,  en  fe  fervant  de  toutes  leurs  for- 
ces. On  écrit  alors  le  jour  de  l’heure  de  ce  mouve» 
Tome  IL 
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ment  ; & celui  qui  a été  délivré  du  péril  où  fl  étoit , 
venant  enfuite  accomplir  fon  vœu , on  lui  lit  ce 
qu’on  a écrit , par  où  il  connoît  que  c’eft  à la  pro- 
teftion  de  la  Vierge  qu’il  eft  redevable  du  ferours 
qu’il  a reçu  de  Dieu.  Mais  nous  nous  donnerions 
bien  de  garde  de  garantir  la  vérité  de  toutee  que  rap- 
porte à ce  fu  jet  le  bon  du  Chefne. 

CLERY Créquy  t en  Picardie,  diocefe  & inten- 
dance d’Amiens  , élection  de  Peronne , parlement 
de  Paris.  On  y compte  1 1 S- feux.  Cette  paroifli:  eft 
fituée  fur  la  Somme  , à une  lieue  N.  O.  de  Peronne, 
& 1 S-  ék  demie  S.  E.  de  Créquy  en  Artois. 

La  terre  dt  feigneurie  de  Clcry-Créquy  fut  pn  rtée 
en  mariage  avec  les  fiefs  de  Villers-Faucon , Hamel, 
le  Cat  , Maurepas  Ce  Frémentel  , fis  à Feuille re  * 
mmivans  du  Roi , à caufe  du  château  de  Peronne,  i 
Charles  de  Rouvroy-SairuSimon  , Seigneur  de  San- 
dricourt , par  Antoinette  de  Biche  , dite  de  Clery  % 
fille  de  Jean  & iflue  de  Guillaume  de  Biche,  Seigneur 
de  Clery , Préfident  des  finances,  Confeiller  de  Cham- 
bellan du  Roi  Louis  XI.  , Ion  Gouverneur  de  Pe- 
ronne , Montdidierdc  Roye.  Antoinette  de  Bicfcc, 
qui  décéda  en  t S99- , eut  pour  fille  unique  Claude 
de  Saint-Simon  , alliée  en  1 $7*.  à Claude  de  Cré- 
quy 1 1.  du  nom,  Scigneur.de  Bcrniculles , de  pere  de 
Charles  de  Créquy  , en  faveur  duquel  la  feigneurie 
de  Clery  & les  fiefs  ci-dcflüs  furent  unis  & érigés  et 
comté  par  lettres  du  15.  Janvica  1613.  Charles  de. 
Créquy  fut  aycul  d’Alexandre  de  Créquy , Comte  de* 
Créquy-Bcrnieulles  & de  Clery , mort  fans  poftërité 
tnnoi.  , (aidant  l’atneilé  au  Marquis  de  Créquy- 
Hémont , & le  comté  de  Clery  b fon  neveu  Gabriel- 
René  , Marquis  de  Mailloc  , fils  de  fa  feeur  Renée  de 
Créquy,  de  de  Gabriel,  Seigneur  de  Mailloc.  Le 
Marquis  de  Mailloc  étant  décédé  fans  enfants , le 
11.  Octobre  17*4.,  fa  veuve  Claude-Lydie  de  Har- 
court fe  fit  adjuger  le  comté  de  Clery-Créquy  , qui 
a depuis  été  acquis  par  M.  Bernard  Secrétaire  du 
Roi,  pere  de  M.  de  Balinvilliers,  Maître  des  requêtes. 
Intendant  de  la  généralité  d’Auvergne  depuis  1757. 

CLERY,  dans  le  Vcxin  - François , diocefe  de 
intendance  de  Rouen , parlement  de  Paris , élection 
de  Chaumont  de  Magny.  On  y compte  x.  feux  pri- 
vilégiés «St  63.  feux  laiilablcs.  Cette  paroiflé  eft  fi- 
tuée dans  une  contrée  fertile  en  grains , en  frujfs 
de  en  pâturages , ;»  une  lieue  S.  E.  de  Chaumonr. 

CLERY  , en  Normandie  , diocefe  , parlement  de 
intendance  de  Rouen , éle&ion  dt  fergenterie  d’An- 
dely.  On  y compte  51.  feux.  Cette  paroiflé  eft  fi- 
tuée dans  une  contrée  fertile  en  grains , en  pâtu- 
rages dt  en  fruits. 

CLERY,  en  Bourgogne,  diocefe  de  Refançon  , 
parlement  6c  intendance  de  Dijon , bailliage  de  re- 
cette d’Auxonne.  On  y compte  14.  feux.  Cette 
communauté  eft  à une  lieue  de  demie  E.  N.  £. 
d’Auxonne. 

CLESKNTEINES  , dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Toul , confeil  fou  ver  a in  dt  intendance  de 
Lorraine , bailliage  dt  recette  de  Lunéville.  On  y 
compte  1 4.  feux.  Cette  paroiflé  eft  à 3.  I.  dt  trois 
quarts  S.  S.  E.  de  Lunéville.  Il  en  dépend  le  hameau 
de  Dainvillcr.  Son  terroir  eft  fertile  en  grains  dt  en 
pâturages. 

CLESI.ES  & leHameau  du  Mefnil,  en  Champa- 
gne , diocefe  dt  élection  de  Troyes,  parlement  de 
Paris , intendance  de  Châlons.  On  y compte  75. 
feux.  Cette  paroilTe  eft  à 5. 1.  de  demie  N.  O.  de 
Troyes. 

CLES5E  , en  Poitou  , diocefe  , intendance  de 

élection  de  Poitiers,  parlement  de  Paris,  arron- 
diflément  d’Airvaut.  On  y compte  437,  feux.  Cette 
paroiflé  eft  fituée  dans  une  contrée  également  fertile 
de  agréable,  à 4. 1.  S.  0.  d’Airvaut.de  9.  de  demie  O. 
N.  O.  de  Poitiers. 
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Caen  f"  ganterie  d'Ârgences.  On  y compte  .»4-  ' 

feux  Cette  patoUïc  cft  (ftuée  fut  la  P«™  «™"£ 
Son,  en  pays  de  grains , de  fruits  & de  pâtura- 
«jcs  à 4. 1.  E.  de  Rouen. 

6 CLE  VILLE  , en  Normandie  , diocefe  . Parle" 

N.  O.  de  Caudebcc.  - , 

CLEVILLE  , en  Normandie  t diocefe  » Par!c" 
ment  & intendance  de  Rouen  éleftion  de  Caude- 
w fergenterie  de  Bollebec.  On  y compte  J.  feu* 
S&bffi,  & 6c.  feux  taillables.  Cette  patoiffe  ell 
| “ Te.  de  Bollebec  , St  J.  ».  O.  de  Caudebec. 
Son  tetroir  eft  fertile  en  grains  & en  pâturages. 

CLEV1LL1ER  le  Modtiers , au  pays  Cbartrain , 
dans  le  gouvernement  général  d'Orléanois,  diocefe 
& éleftion  de  Chartres , parlement  de  Bans  inten- 
dance d'Orléans.  On  y compte  i ai.  feux.  Cette  pa- 
roiffe  eft  fituce  dans  une  contrée  fort  abondante  en 
grains , â 1. 1.  & quart  N.  O.  de  Chartres. 

' clevriEU  , en  Dauphine , diocefe  fie  cleftion 
de  Valence , parlement  fie  intendance  de  Grenoble. 
On  v compte  un  leu  un  demi  fit  un  quatre-vingt- 
feiaieme  de  feu  pour  les  fonds  nobles , fit  6.  feux  fit 
un  douzième  de  feu  pour  les  biens  taillables i , y com- 
pris neanmoins  j.  feux  fie  un  douzième  de  feu  pour 
les  fonds  affranchis.  Cette  patoiffe = eft :i  un. i Ueue  «e 
demie  N.  0.  de  Romans , «e  c-K.  ».  E.  de  Valence. 

CLEYS1EU , dans  le  Bugcy , diocefe  de  Lyon, 
parlement  fie  intendance  de  Dijon  , bailliage  .élec- 
tion fie  recette  de  Belley , mandement  de  Samt-Ram- 
bert.  On  y compte  89.  feux.  Cette  paroifte  elU  une 
lieue  fie  deux  tiers  S.  de  Saint-Rambert , fie  4.  fit  tiers 
».  0.  de  Belley. 
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CLICHAMP , en  Kormaodie.  Kojrei Cltnchamps. 
CLICHY  la  Garenne,  dans l’Ifle-de-Francc,  dio- 
cefe , parlement  , intendance  fie  cleftion  de  Pans. 
On  y compte  145.  feux.  Cette  parodie  eft  Ëtnee  fur 
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la  rive  gauche  de  la  Seine , â une  1.  ».  de  Pa"?  * 
fie  autant  S.  O.  de  Saint-Deius.  11  y a de  fort  belle» 
maifons  de  campagne.  Nos  Roisde  la  première  tac. 
y awnent  un  palais  , ob  mourut  Saint  - Ouen .Ar- 
chevêque de  Rouen.  On  nommoit  ce  palais  la  Noble 
Maifon.  Pluficurs  auteurs  aflurent  que  c eft  en  ce 
lieu  que  le  Roi  Jean  inftitua  l'ordre  des  Cher» lier» 
de  l’Etoile  , l’an  iJSl.i  & que  ccft  suffi  dans  le 
même  palais  que  Dagobert  epoufa  Cometrude  fapre. 
miere  femme , par  ordre  du  Roi  Clotaire  fou  pere. 
Quoiqu'il  en  foit  , il  n'en  eft  pas  moins  conltanr 
que  Clichy  deroit  être  un  lieu  confiderablc  dans  le 
{cptieme  fiecle  , puifqu'ou  y a tenu  deux  concile»  » 
le  premier  l'an  6)6. , le  premier  de  Mai, dan»  lequel 
Saint -ffigiie  fut  établi  le  premier  Abbe  dumonaf- 
tere  de  Rebais  , qui  veuoil  d’être  fonde  récemment 
par  Saint-Eloy  ; Se  le  fécond , Pan  6 j j . Dans  ce  der- 
nier , le  privilège  de  l'abbaye  de  Saint-Denis  fut 
fouferit  par  le  Roi  Clovis  II.,  par  Beroulde  fon  Ré- 
férendaire, fie  par  »4-  Evêques  le  la.  de  Juin. 

CLICHY  en  Launoy , dans  1 Iilc-de-France , dio- 
cefe  , parlement , intendance  St  cleftion  de  Pans. 
Ony  compte  >9-  feux.  Cette  patoiffe  eft  iituee  dan. 
la  forêt  de  Bondy , à ».  L fit  demie  E.  N.  E.de  Paris. 

CL1MBACH  , dans  la  Baffe-Alface  , diocefe  dn 
Strasbourg,  confeil  fupérieur  fie  intendance  d Alfa- 
ce  bailliage  fie  recette  de  Hochbarg.  On  y compta 
10!  feux.  Koyc(  Hochbarg. 

CL1NCHAMPS , dans  le  Baffigny,  en  Champa- 
gne , diocefe  de  Toul , parlement  de  Pans,  inten- 
dance de  Chiions  , éleftion  de  Chaumont.  Ou  y 
compte  107.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à 4-  LE.  «•  h. 

de  CLINCH  AMPS , en  Normandie , diocefe  de  Co(L 
tances  , patlemenfdc  Rouen , intendance  de  Caen, 
éleftion  de  Vite , fergenterie  de  Saint-Scver.  Ony 
compte  )09-  feux.  Cette  paroifte  eft  â une  lien,  fie 
demie  O.  ».  O.  de  Vire , St  7.  S.  E.  de  Cofttance». 

La  cure  y vaut  au  moins  1400.  liv.  de  tente, 
i par  lettres  de  Décembre  1565.,  regiftrces  le  »J, 
Juin  1 (66. , la  terre  fie  feigneurre  de  ClincEantps  fut 
érigée  en  comté  avec  union  des  feigneunes  de  Cray. 

. p»„  Kinder an.,  leHutain,  Wppenay  fit  Origny  , 

. en  faveur  de  François  le  Roi , Seigneur  de Xhav  - 
» eny  , Capitaine  des  gardes  - du  - corps  du  Roi , 
l Chevalier  du  Saint-Efprit  le J t • Décembre  1(78.  , 
fie  décédé  fans  enfants,  le  t8.  Février  1606.  Lecomté 
de  Ciinchamps  fit  la  feignenne  de  Chavigny  palle- 
rent  à fon  petit-neveu  Jacques  11.  Setgneur  de  Rca- 
'c  ville  , qui  avoit  pour  ayeulc  Magdeleine  le  Rot. 

CL1NCHAMPS,  en  Normandie  diocefe  de 
Bayeux , parlement  de  Rouen  intendance  fie  elec 
n tion  de  Caen , fergenterie  de  Brettevillc-fur-l  Aize. 
On  y compte  1 .7.  feux.  Cette  patoiffe  eft  iltuee 
fur  la  rive  droite  de  l'Orne , près  du  confluent  de 
" cette  rivière  avec  celle  d'Aixe , à 1. 1.  «e  demie  S. 
».  S.  O.  de  Caen.  . . . . 

6e  CL10»  , bourg , en  Touraine  , dioeele  fit  în- 

n-  tendance  de  Bourges,  parlement  de  Pans,  preTl- 

ur  dial  de  Chitillon , grenier  i fel  de  Bufam,ois , elec- 
fie  tion  de  Châtcauroux.  On  y compte  1 SS-  »“•  Ce 
•e  bourg  cft  i une  demi-lieue  de  la  rive  gauche  de 
„ ' l'Indre  , i ».  1.  S.  S.  E.  de  Chitillon , & 6.  «e  deux 
-c-  tiers  O.  N.  O.  de  Châteauroux.  La  cure  eft  à por- 
tion  congrue  , Se  à la  collation  du  Prince  de  Coude. 
,n.  Le  terroir  y eft  affez  fertile  en  bled  fit  autres  grains, 

et»  U y a affez  de  vignes , peu  de  prés , prefque  point 
de  bois , aucune  mine  & point  de  commerce.  Cette 
terre  appartient  à M.  de  Beringhem  premier 
Ecuyer  du  Roi.  11  y a deux  prieures  dans  la  parodie  ; 
1PS.  celui  de  Sainte-Colombe  , & le  prieuré  de  Sainte- 
lio-  Catherine  de  la  Chaife.  Toutes  charges  payées  , 
iris,  ils  valent  environ  400.  liv.  chacun.  Ils  font  un  « 
: fur  l’autre  à la  nomiuation  du  Seigneur  de  la  terre  de 
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Châteauroux,  lequel  nomme  5c  préfente  aux  béne- 
iices  , qui  ont  ei-devant  dépendu  des  abbayes  du 
bourg  de  Deols , Saint-Gildas  & du  prieuré  de 
Grandiront , dont  le  prieuré  de  Sainte-Catherine 
de  la  Chaife  étoit  un  membre  dépendant , 5c  pof- 
iédé  par  des  Religieux  de  l’ordre  de  Saint- Benoit. 
Ce  même  prieuré  eft,  félon  toute  apparence,  de  fon- 
dation Royale  : il  relevé  du  Roi  & caufe  de  la  grotte 
tour  de  Chatillon-fur-Indre  : il  a haute , moyenne  5c 
batte  juftice,  moulin-bannal  fur  la  riviere  d'Indre , 
& le  droit  privatif  de  pêche  dans  cette  riviere,  aufii- 
bien  que  dans  celle  de  Laurence  , mais  feulement 
dans  l’étendue  de  fon  fief  5c  de  fa  juftice.  Il  jouit 
de  plufieurs  dixmes  5t  fiefs  qui  font  dans  le  diltrict 
de  la  paroitte.  11  jouit  auflt  du  fief  des  vignes  des 
battes  prouilles , qui  eft  dans  la  paroitte  de  Saint- 
JVlarrin  de  Verton  , proche  de  Châtillon-fur-Indre. 
La  demeure  du  Trieur  eft  un  château  , & a toujours 
patte  pour  tel.  Ce  château  eft  ficuéfur  une  hauteur , 
au  pied  de  laquelle  coule  la  riviere  d’Indre,  qui 
borde  en  même  temps  une  prairie  considérable,  ün 
voit  par  les  titres  de  ce  prieuré,  qu’il  lui  eft  dû  par 
fes  vaflaux  le  droit  de  guet.  11  s’y  eft  confervé  une 
affêmblée  , qui  fe  tient  le  jour  de  Saint  Elaiie  , 
iroifierae  de  Février  i & en  vertu  de  fes  titres  , le 
Prieur  y doit  jouir  du  droit  de  meforage  5c  d’àul- 
nage.  Quoique  le  Prieur  de  Sainte -Colombe  de 
Clion  foit  le  premier  Cure  du  lieu  , néanmoins  ii  y 
ü peu  de  chofes  à remarquer  fur  fon  bénéfice.  11  n’a 
aucune  juftice  ni  fief.  Il  a feulement  partie  dos  dix- 
rocs  des  bleds , des  vins,  Ôc  les  dixmes  vertes, 
c’clt-A-dire,  qu’il  dîme  fur  les  moutons , les  porcs, 
les  chanvres  5c  les  pois.  Et  comme  ce  bénéfice  elt 
beaucoup  furchargé  de  décimes  & autres  impofi- 
ttons , 6c  que  le  titulaire  eft  d’ailleurs  obligé  d’ac- 
quitter le  fervice  du  Prêtre  qui  dit  les  me  lié  s les 
fêtes  de  les  dimanches  , cela  eft  caufe  que  fon  bé- 
néfice ne  lui  vaut  guère  à la  rigueur  au-delà  de  qua- 
tre ou  cinq  cents  livres. 

Les  fêtes  principales  de  la  paroitte  de  Clion  font 
celles  de  Sainte-Colombe , qui  en  eft  la  Patrone  , 
& de  Sainte-Théodore  vierge  5c  martyre.  La  pre- 
mière fc  célébré  avec  beaucoup  de  dévotion  ; ce- 
pendant elle  n’attire  point  d’étrangers,  parce  qu'elle 
arrive  le  dernier  jour  de  l’année,  temps  où  la  ri- 
gueur de  la  faifon  empêche  de  voyager.  L’autre 
iète,  qui  eft  celle  de  Sainte-Théodore  , fc  folcm- 
nife  toujours  le  28.  Avril.  Le  peuple  y vient  de 
huit  ou  dix  lieues  des  environs , pour  obtenir  par 
i’interceflîon  de  la  Sainte  la  guérifon  de  la  goûte. 
On  aflüre  qu’il  s’y  eft  fait  plusieurs  miracles.  Cette 
fête  a procuré  dans  la  chapelle  de  Sainte-Théo- 
dore , une  aftèmblce  qui  commence  le  jour  de  St. 
Marc,  Avril,  ôc  qui  ne  finit  que  le  2.  de  Mai. 
On  n’y  eft  point  uniquement  occupé  à la  dévotion. 
La  jeunette  s’y  diverti;  à la  danfe.  Pendant  les  cinq 
jours  que  dure  l’attemblée , il  fe  confomme  dans  le 
lieu  environ  dix-huit  poinçons  de  vin.  Si  le  Curé 
n’étoit  point  oblige  de  recevoir  fes  confrères,  amis 
5c  voifins  , il  pourroit  retirer  quelque  revenu  de  ce 
pèlerinage. 

A l’exception  du  château  de  Pille  de  Savary  , il 
n’y  a abfoiumcnt  rien  de  remarquable  dans  la  pa- 
ro.fie  de  Clion.  Cechâteau.qui  n’ett  éloigné  du  bourg 
que  d’un  demi-quart  de  lieue , appartient  à M.  de 
Beringhem.  Le  corps-de-logis  eft  au  milieu  de 
quatre  grandes  tours  en  triangle.  Il  eft  environné 
<ie  folles , au-deflus  defquels  il  y a deux  ponts-levis , 
l’un  du  côté  dn  midi , l’autre  du  côté  du  couchant. 
L’entrée  qui  elt  du  côté  du  midi , ne  préfente  rien 
de  lingulier.  L’autre  façade  eft  tournée  vers  le  bourg 
du  Frangé  , 5c  vers  la  ville  de  Châtilloo  : dans  cet 
elpacc  , la  campagne  eft  ornée  de  coteaux  plantés 
de  vignes.  Les  appartements  du  château  font  éga- 


lement bien  diftrlbués  5c  bien  meublés.  Entre  les 
deux  ponts-levis , eft  une  efpece  de  fort.  Les  re- 
mues & les  écuries  font  belles  5c  commodes.  Les 
jardins  font  remplis  de  toutes  fortes  d’arbres  frui- 
tiers. Le  parterre  eft  magnifique  5c  bien  entretenu. 
Près  du  château  , eft  un  bois  de  fûtaie  , au  milieu 
duquel  eft  une  étoile  où  aboutiffent  plufieurs  belles 
allées  , qui  forment  autant  de  promenades  toutes 
egalement  agréables. 

CLION  (le),  en  Bretagne,  dioccfe  5c  recette 
de  Nantes  , parlement  5c  intendance  de  Rennes. 
Ony  compte  39.  feux  un  tiers  5c  un  quart  de  feu. 
Cette  paroitte  eft  fituée  dans  une  contrée  fertile 
fur  un  ruiiTcau,  à quelque  diftance  de  l’Océan  à»  l! 
de  l’embouchure  de  la  Loire , ôc  à 7.  5c  tiers  O. 
S.  O.  de  Nantes. 

CLIOUSCLAT , en  Dauphiné , diocefe  5cé!ec- 
Uon  de  Valence  , parlement  & intendance  de  Gre- 
noble. On  y compte  un  onze  cents  cinquante-deu- 
*icme  de  feu  pour  les  fonds  nobles , 5c  un  feu  un 
quart  5c  un  quarante-huitieme  de  feu  pour  les  biens 
taillables , y compris  un  tiers  de  feu  pour  les  fonds 
affranchis. 

CLIPONVILLE  , en  Normandie  , diocefe 
parlement  & intendance  de  Rouen  , éleélion  de 
Caudehec  , Argenterie  de  Baons.  On  y compte  7. 
feux  privilégiés  5c  86.  feux  taillables.  Cette  paroitte 
eft  à 3. 1.  5c  deux  tiers  N.  N.  O.  de  Caudebcc,  5c  j. 
O.  N.  O.  de  Baons.  Son  terroir  eft  fertile  en  or ains 
& en  pâturages. 

CLIRfcï  , en  Bourgogne  , diocefe  d’Autun 
parlement  & intendance  de  Dijon,  bailliage  5;  re- 
cette de  Semur-cn-Auxois.  On  y compte  14.  feux. 
Cette  communauté  , qui  dépend  de  la  paroiflé  de 
la  R oche-le- Vanneau  , eft  à une  lieue  5c  demie  N. 
E.  de  Vitcaux  , 5c  4.  E.  un  quart  au  S.  de  Semur. 

CLISSE  (la)  , eu  Saintonge , diocefe  5c  recette 
de  Saintes  , parlement  de  bordeaux  , intendance 
de  la  Rochelle.  On  y compte  74.  feux.  Cette  pa- 
roitte eft  à une  lieue  5c  demie  O.  N.  O.  de  Saintes. 
CAISSE  ( la  ) , riviere , en  Touraine,  ^oye^  la 

CLISSI , en  Normandie.  Vjjc\  Clécy. 

CL1SS0N  , ville  , en  Bretagne  , diocefe  ôc  re- 
cette de  Nantes  , parlement  5c  intendance  de 
Rennes.  On  n’y  compte  point  de  feux  , mais  feu- 
lement 180.  habitations  ou  maifons.  Ceite  ville  eft 
fituée  fur  h Sevre-Nantoife  , près  des  confins  des 
provinces  d’An|ou  5c  de  Poitou  , à 7, 1.  O.  N.  O. 
de  Mauléon  en  Poitou  , 5c  5.  S.  E.  de  Nantes. 
C’étoit  la  terre  du  Connétable  de  Chjf*n  ,qui  «.Yft 
rendu  li  célébré  par  fa  valeur  5c  par  fon  habileté 
dans  Part  de  la  guerre  , fous  le  regne  de  Charles  VI. 
Ce  Connétable  fonda  àCliflon  , en  1407. , une  col- 
légiale dont  les  canonicats  font  à la  nomination  du 
Baron  de  Clittôn.  Le  terroir  de  la  ville  dont  il  cil 
queftion  , abonde  en  grains  5c  en  pâturages. 

CLISSON  ou  Saint-Jacques  de  Cliflon  , en  Bre- 
tagne , diocefe  5c  recette  de  Nantes , parlement  5t 
intendance  de  Rennes.  On  y compte  4.  feux  un 
tiers  5c  un  quart  de  feu.  Cette  communauté  fait 
partie  de  celle  qui  a donné  lieu  à l’article  précédent. 

CL1TOURP  , en  Normandie  , diocele  de  Co-S- 
tances , parlement  de  Rouen  , intendance  de 
Caen  , élection  de  Valogncs  , fergenteric  eu  Va!- 
de-Saire.  On  y compte  io$.  feux.  Cette  paroitte 
eft  fituée  à trois  quarts  de  lieue  de  l’Océan  , 5c  à 
trois  lieues  5c  deux  tiers  N.  N.  E.  de  Valognes. 

C L O 

CLOKAR  Carnoct  , en  Bretagne  , diocefe  5c 
recette  de  Quimpcr  , parlement  5c  intendance  de 
Rennes.  On  y compte  31.  feux  un  tiers  5c  un  quart 
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de  feu.  Cette  paroiffe  cft  fituée  dans  la  partie  fep-  CLOYE  fur  Marne  , en  Champagne , diocefe  & 
tcntrionale  du  diocefe  de  Quimpcr  , dans  une  con-  intendance  de  Châlons  , parlement  de  Paris  , élec- 
rrcc  fertile  en  grains  fit  en  pâturages  excetlens.  tion  de  VitTy-le-François.  On  y compte  31.  feur. 

CLOHAR  Foënant  , en  Bretagne  , diocefe  fie  Cette  paroiffe  ell  fituée  fur  la  rive  droite  de  la 
recette  de  Quimpcr,  parlement  fit  intendance  de  Marne  , à une  lieue  & demie  S.  S.E.  de  Vitry  , 
Rennes.  On  y compte  11.  feux  un  tiers  & un  & 7.  S.  S.  E.  de  Châlons.  Son  terroir  ell  fertile  en 
quart  de  feu.  Cette  paroiffe  eft  fituée  à quelque  bons  pâturages. 

diftancc  de  celle  qui  a donné  lieu  à l’article  précé-  CLOYE , dans  le  Dunois.  Voyt\  Clois. 
dent , fit  dans  une  contrée  de  même  rapport. 

CLOIS  ou  Cloye , ville  , dans  le  Dunois  , au  gou-  C L ü 

vemement  général  d’Orléanois  , diocefe  de  Blois  , 

parlement  de  Paris  , intendance  d'Orléans  , clec-  CLUGNAC , en  Berry  , diocefe  & intendance 
tion  de  Châtcaudun.  On  y compte  141.  feux.  Cette  de  Bourges , parlement  de  Paris , éleétion  d’IUou- 
ville  cft  lituée  fur  le  Loir  , fur  la  route  de  Château-  dun.  On  y compte  164.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fi- 
dun  à Vendôme  , à j.  I.  S.  O.  de  la  première  de  ces  tuée  dans  une  contrée  fertile  en  grains  , en  vins  de 
deux  villes.  en  pâturages. 

CLOITRE  (le)  G fon  Different , dans  le  Velay , CLUGNAT  , dans  la  Marche  , diocefe  de  Li- 
en Languedoc  , diocefe  d(  recette  du  Puy  , parle-  moges , parlement  de  Paris  , intendance  de  Mou- 
illent de  Touloufe  , généralité  de  Montpellier  , lins  , élection  de  Guerct.  On  y compte  1 3.  feux, 
intendance  de  Languedoc.  On  y compte  18.  feux.  Cette  pareille  forme  une  double  feigneurie. 

CLOMERES  , abbayes  d’hommes , de  l’ordre  de  CLUGNY  , en  Bourgogne.  V vyt\  Cluny. 

Gîteaux  , en  Artois.  l/,oye\  Clairraarais.  CLUMANS  , en  Provence  , diocefe  de  Senès  , 

CLOMOT  , en  Bourgogne  , diocefe  d’Autun  , parlement  fit  intendance  d’Aix,  val , diftriét  & rc- 
parlement  & intendance  de  Dijon  , bailliage  & cette  de  Barrcme.  On  y compte  4.  feux  de  cadaftre. 
recette  d’Arnay-Ie-Duc.  On  y compte  17.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à 2.  1.  fie  deux  tiers  N.  N.  O.  de 
Cette  p aroiffe  eft  à 1.  1.  N.  N.  O.  d’Arnay-le-Duc.  Barreme. 

CLUSFONTAINE  , dans  la  Bric  - Françoife  , CLUNY  , Cluniacum  , ville  , dans  le  Mâconnois, 
diocefe  de  Meaux  .parlement  fie  intendance  de  Pa-  en  Bourgogne  , abbaye  de  l’ordre  de  Saint-Benoir , 
ris  .éleétion  de  Rozoy.  On  y compte  43.  feux,  chef  de  la  congrégation  de  fon  nom  , foumife  im- 

Cette  paroiiïè  eft  à 2.1.  S.  E.  de  Rozoy  , fit  $.  E.  médiatement  au  Sainr-Siege  , fie  fondée  l’an  910. 

N.  E.de  Meaux.  par  Guillaume  , Duc  d’Aquitaine  fie  Comte  d’Au- 

C LOTTE  (la)  , bourg  , en  Saintonge  , diocefe  vergne  ( fon  églife  cft  fous  le  titre  de  Saint-Pierre 

fit  éleétion  de  Saintes  , parlement  de  Bordeaux  , fie  de  Saint-Paul  ) ; paroiffes  de  Saint-Mayeul  , 

intendance  de  la  Rochelle.  On  y compte  114.  feux.  Notre-Dame  fie  Saint-Marcel  , avec  des  méparts 

Ce  bourg  eftfitué  dans  une  contrée  fertile  en  grains,  fie  fous  la  jurifdiétion  fpirituelle  du  Grand-Archi- 

en  pâturages  fit  en  vins , à 2. 1.  N.  O.  de  Coutras  , diacre  de  l’abbaye  i Récollets  , fit  Hôpital  deffervi 

fit  14.  S.  S.  E.  de  Saintes.  Son  terroir  eft  arrofé  de  par  des  Religieufes  ;officialité  de  l'abbaye  reffortif- 
la  petite  riviere  de  Palais.  fantiiïânte  au  Pape  ; jufticc  mage  de  la  ville  fit  des 

CLOfTE  duPuibeton  , en  Périgord  , diocefe  terres  de  l’Abbé  fous  le  reffort  immédiat  du  parle- 
fit  élection  de  Sarlat , parlement  fit  intendance  de  ment  de  Paris  ; juftice  mage  de  la  menfe  conven- 

Bordeaux.  On  y compte  1 1 1.  feux.  Cette  paroiiïè  tuelle  , ou  des  Religieux  , qui  reflbrrit  auffi  nue- 

eft  à 7. 1.  fie  deux  tiers  S.  O.  de  Sarlat.  ment  au  même  parlement  de  Paris  ; mairie  -,  grenier 

CLOVANGE  , dans  le  duché  de  Bar , diocefe  de  à fel  de  la  juftice  des  gabelles  du  Mâconnuis  , fous 

Metz  , confeil  fouverain  fit  intendance  de  Lor-  la  dire&ion  de  Lyon  ; fubdélégation  de  l’inten- 

raine  , bailliage  fit  recette  de  Briey.  On  y compte  dance  de  Bourgogne  ; troifieme  ville  des  états  par- 

17.  feux.  Cette  paroiffe  cft  fituée  dans  une  contrée  ticulicrsdu  Mâcotmois  , Sic.  ; dans  l’éleétion  fit  de 
fertile  , principalement  en  pâturages  , fit  où  il  y a la  recette  de  Mâcon.  On  y compte  467.  feux.  Cette 
des  bois.  __  ville  eft  fituée  dans  un  vallon , entre  deux  monta- 

CLOUÉ  , en  Poitou  , dioeele  , intendance  fit  gnes  , fur  la  riviere  de  Grône  , à 4. 1.  O.  N.  O.  de 
éleélion  de  Poitiers , parlement  de  Paris , arron-  Mâcon  , 19.  fit  demie  S.  S.  O.  de  Dijon,  14.  N.  N. 

diffement  de  Luzignan.  On  y compte  100.  feux.  O.  de  Lyon  , 28.  S.  de  Citeaux  , fit  5 J.  S.  E.  de 

Cette  paroiffe  eft  a 3.  lieues  fit  demie,  S.  O.  de  Paris.  Long.  12.  18.  50.  lat.  46.  24.0. 

Poitiers.  _ L’enceinte  de  la  ville  dont  il  s’agit  , eft 

CLOUÉ  , en  Berry  , diocefe  fit  intendance  de  plus  grande  que  celle  de  Mâcon  , quoiqu’elle  ne 
Bourges  , parlement  de  Paris  , éleétion  de  Châ-  îoit  pas  à beaucoup  près  aufiï  peuplée.  Les  gants 
teauroux.  On  y compte  36.  feux.  Cette  paroiffe  fit  les  pelleteries  de  cette  ville  font  en  réputation, 
eft  à 7. 1.  N.  O.  de  Châtcauroux  , fit  3.  S.  0.  de  Son  terroir  eft  aftèz  fertile  en  grains  , en  pâturages 
Valençay.  fie  en  vins.  Les  armes  de  l’abbaye  font  de  gueules, 

CLOUERE  (la)  , bourg  , en  Poitou , diocefe  , h deux  clefs  d’argent  en  (butoir  , traverses  d’une 
intendance  fit  éleétion  de  Poitiers , parlement  de  épée  de  même  en  pal , la  poignée  d’or  fit  en  chef. 

Paris,  arrondiffement  de  Gençay.  On  y compte  La  ville  porte  pour  armes  de  gueules,  à une  clef 

220.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  fur  la  riviere  de  fou  d’argent  en  pal , l’anneau  en  pointe, 
nom,  vis-à-vis  de  Gençay,  à $.1.  S.  S.  E.de  Poitiers.  C’efl , pour  ainfi  dire, à fon  abbaye  que  la  ville 
Son  terroir  eft  également  fertile  fie  agréable.  de  Cluny  doit  fa  naîffance  fit  fit  réputation.  Cette 

CLOUCY  , en  Normandie  , diocefe  de  Bayeox  , abbaye  a été  fondée , comme  nous  l’avons  dit , l’an 
parlement  de  Rouen  , intendance  de  Caen  , élec-  9 10.  par  Guillaume  1.  Duc  d’Aquitaine  fit  Comte 
tion  de  St.  Lo  , fergenterie  de  St.  Clair.  On  y d'Auvergne  , in  proprio  allodio.  Pour  faire  cette 
compte  11.  feux.  Cette  communauté  eft  à 2. 1.N.  fondation,  Guillaume  acquit  le  village  de  Cluny 
E.  de  Saint-Lo.  d’Albanne  , Comtcffê  du  Mâconnois.  Eernon , Abbé 

CLOUSE  AUX  ( les  ) , en  Poitou  , diocefe  de  de  Gignac  , fut  le  premier  Abbé  de  Cluny.  Vers  l’an 
Luçon  , parlement  de  Paris  , intendance  de  Poi-  930.  Saini-Odon  ( mort  en  942.  ) , fécond  Abbé 
tiers  éleftion  des  Sables-d’Olonne.  On  y compte  de  Cluny  , y inftitua  une  réforme  célébré  de  l’ordre 
1 86.  feux.  Cette  paroifte  cft  à 3. 1.  fit  deux  tiers  N.  de  Saint-Benoît , qui  fe  répandit  dans  toute  l’églifc. 

E.  des  Sables-d’Olonne.  Les  abbayes  qui  s’y  foumettoient , devenoient  de 
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Amples  prieurés,  fit  Cluny  étoit  la  feule  abbaye 
de  Tordre.  Elle  a poffédé  en  Europe  plus  de  deux 
mille  monafteres.  Elle  a encore  en  France  un  grand 
nombre  de  prieurés  , fbit  en  réglé  , foie  en  com- 
mande , qui  font  à la  nomination  de  l’Abbé.  L’or- 
dre eÜ  partagé  en  réformés  & en  non-réformés.  11 
eft  fournis  5 un  Abbé  fupé rieur  général  de  tout  Tor- 
dre. Cet  Abbé  eft  éleélif,  mais  il  cil  à vie , de  fes 
revenus  annuels  fc  montent  au  moins  à la  fomme 
de  50.  mille  livres.  La  menfe  conventuelle  de  l’ab- 
baye de  Cluny  eft  de  70.  mille  livres.  Comme  te 
Duc  Guillaume  I.  avoit  donné  par  fon  te  Rament 
ladite  abbaye  aux  Apôtres  Sjini-Pierre  fit  Saint. 
Paul , .ta  Souverain  Pontife  & i jet fuccejfcurs , cela 
étoit  caufe  qu’elle  r.c  dépendolt  absolument  d'au- 
cun diocefe  , l'Archidiacre  de  l’abbaye  faifantdans 
la  ville  de  Cluny  fit  fes  dépendances,  toutes  les  fonc- 
tions épifcopales  , à l’exception  de  l’ordination  & 
de  la  Confirmation.  Mais,  en  1744-  * il  fut  rendu 
un  arrêt  du  confeil  d’état  du  Roi , par  leaucl  l’E- 
vêque de  Mâcon  fut  maintenu  & garde  dans  le 
pouvoir  d’exercer  toute  j urifdiâ: ion  épife opale  dans 
la  ville  & territoire  de  Cluny  ; & il  fut  fait  défen- 
ds à l’Abbé  de  Cluny  , à l’Archidiacre  de  ladite 
abbaye  , de  II  tous  autres  , de  Py  troubler  à l’ave- 
nir. L’Abbé  a féancc  au  paiement  de  Paris  en 
qualité  de  Concilier  d’honneur. 

Du  temps  de  Pierre  le  Vénérable  , il  y avoit  dans 
le  monaftere  de  Cluny  quatre  cents  fixante  Reli- 
gieux. L’églife  de  ce  monaftere  eft  une  des  plus 
grandes  du  royaume.  Elle  a près  de  fîx  cents  pieds 
de  long  , fur  cent  vingt  pieds  de  large.  Elle  eft  bâtie 
en  forme  du  crois  arcbitpifcopale  , ayant  deuxeroi- 
fées  .dont  la  première  a deux  cents  pieds  , fit  la 
féconde  cent  vin°t.  Cette  églife  fut  bâtie  par  Saint- 
Hugues  ,fi<  confacréc  par  le  Tape  Innocent  II.  A 
côte  du  grand  autel  , il  y en  a un  autre  petit  ap- 
pelle la  Pnlhefi.  C’eft  li  la  Prothefe  que  les  fêtes 
oc  les  dimanches  , quelques  M'miftrcs  de  l’autel , 
après  avoir  été  communies  fous  Tclpuce  du  pain  , 
communient  fous  celle  du  vin  , par  le  moyen  d un 
chalumeau  d’argent  .que  le  Diacre  tient  pur  le  mi- 
lieu, & dont  l’une  des  extrémités  eft  au  fond  du 
calice.  Un  grand  nombre  de  porfbnnes  illullres 
ont  été  inhumées  dans  curie  églife  , ou  le  Cardi- 
nal de  Bouillon  avoit  fait  élever  un  fupetbe  mau- 
fulée  pour  lui  & pour  ceux  de  fa  mai  fon.  Mais  , 
après  qu’il  fut  font  de  1- rance  malgré  les  ordres 
du  Roi,  b a Ma  je  lié  lit  détruire  ce  monument.  * e 
trefor  de  Cluny  éioit  des  plus  riches.  Il  a été  pille 
trois  fois  par  les  Cniviniftus.  On  allure  que  le  der- 
nier pillage  moiuoir  à plus  de  deux  millions  de  liv. 
Avant  cet  événement , la  bibliothèque  étoit  rem- 
plie de  tnauufcrtts  précieux  -,  nn  en  a un  catalo- 
gne ancien  , où  l’on  Trouve  que  leur  nombre  va 
jufqu’a  dix-huit  cents  volumes.  Ces  pertes  ont  etc 
reparéesen  partie.de  forte  que  letnon.ifteredeCluny 
peut  aujourd’hui  palier  pour  l’un  des  plus  vaftes  , 
des  plus  beaux  , des  plus  richesse  des  mieux  ornes. 

Les  trois  parodies  de  Cluny  font  du  Ht' r vies  par 
trois  Curés  qui  n’ont  que  leur  portion  congrue.  Le 
couvent  de  Récollets  eft  peu  « onfidérable.  l.’hôpi- 
tal  eft  compolé  du  deux  Ailles  de  douze  lits  chacune , 
6c  ileü  doré  de  trois  ou  quatre  mille  Hv.  de  rente. 

I.a  krilicc  mage  de  IVobaye  de  Cluny  s’étend  for 
quarante-fix  parodies  ou  communautés.  Celle  des 
terres  de  la  menfe  conventuelle  , ou  des  Religieux 
du  la  même  abbaye  comprend  huit  paru  Site  s.  V oy<\ 
Bourgogne  , tom.  1.  pag.  776. 

C LU  TE  AUX  , dans  la  Marche  , diocefe  de  Li- 
moges, parlement  de  Taris,  intendance  de  Mou- 
lins , éleéHon  de  Guerct.  On  y compte  10.  feux. 
Cette  communauté  eft  fîtuée  en  pays  de  grains  & 
de  pâturages. 
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CLUPTAT  , dans  la  Marche,  diocefe  & inten- 
dance de  Limoges  , parlement  de  Paris  , éle&ion 
de  Bourgs  neuf.  On  y compte  3?.  feux.  Cette  pa- 
rodié eft  fituée  dans  une  contrée  également  fer- 
tile & agréable. 

CLURlE  .dans  le  duché  de  Lorraine,  diocefe 
de  Toul, confeil fouveram  fit  intendance  de  Lor- 
raine, bailliage  & recette  de  Renvremont.  On  y 
compte  16.  feux.  Cette  paroiiTeeft  à a.  1.  N.  E.de 
Rcmircmont. 

CLUSSAY  , en  Poitou  , diocefe  & intendance 
de  Poitiers  , parlement  de  Paris,  ékétion  de  Sainc- 
Maixant.  On  y compte  îî8.  leux.  Cette  paroille 
eft  à J.  1.  S.  S.  E.  de  Saint- Maixant , & 8.  & de- 
mie S.  O.  de  Poitiers. 

CLUX  , en  Eourgogne  , diocefe  de  Eefançon , 
parlement  & intendance  de  Dijon,  bailliage  « re- 
cette d'Auxonne.  On  y compte  16.  feux.  Cette 
communauté  , qui  dépend  de  la  paroiflè  de  Ville- 
neuve,  eft  fituée  à quelque  diftance  de  !h  rive  droite 
du  Doux  , à une  lieue  de  demie  S.  E.  de  Scurre  , 
& 5.  N.  E. de  CbSlon. 

CLU  Y MUNSTER  oa  Klein-Munft*r, abbaye  cé- 
lébré , dans  la  Baflé-Alfcce , au  diocefe  de  Spire  , 
fit  bailliage  de  Germersheim  , à *.  1.  S.  O.  de  Lan- 
dau , fondée  dans  le  fepticme  fiecle  par  le  Roî 
Dagobert-  Elle  a été  fécuîarifée  fie  érigée  en  cha- 
pitre. L’Elc&cur  Palatin  s’en  étant  mis  en  polî- 
fudion  , le  titre  eu  demeura  éteint  jufqu’cn  1680.  , 
que  le  bailliage  de  Germersheim  fut  réuni  i la  Cou- 
ronne par  arrêt  du  confeil  fouverain.  Ainfi  ,1e  Roi 
étant  entré  eu  poltèflion  de  ce  diftriék  , Sa  Majcflé 
conféra  la  dignité  de  Prévôt  du  chapitre  de  Cluy- 
monfter  à l’Abbé  de  Cartigny  , Grand-Vicaire  de 
l’évêché  de  Strasbourg  , b 1.»  charge  d’y  rétablir  le 
fervice  , fit  d’y  entretenir  un  Doyen  fit  fîx  Chanoi- 
nes. Les  revenus  de  cet  établillêmenc  peuvent  mon- 
ter à 10.  mille  livres  de  rente  ou  environ. 

LLUYS  Dejfoui  , en  Berry,  diocefe  fit  inten- 
dance de  Bourges , parlement  de  Paris  , élection 
cTifioudim.  On  y compte  75.  feux.  Cette  paroiife 
eft  à une  bonne  demi-lieue  N.  N.  E.  de  Cluys- 
DeftilS. 

CLUYS  Dcffut  .bourg  , en  Berry  , diocefe  & itW 
tendance  du  Bourges,  parlement  du  Paris  , éleéfiou 
lîTftbudun.  Un  y compte  1 'S-  feux.  Ce  bourg  eft 
fie  c fur  une  hauteur  , à *.  1.  N.  Ü.  d’Aigurande  , 
j.  fit  demie  S.  O.  de  la  Châtre  ,9.  dk  deux  tiers  S. 
S.  0.  d’iftbudun  , 4.  E.  S.  E.  d’Argenton,  6.  fit 
demie  S.  S.  E- de  Châteauroux,  & 14.  S.  O.  de 
Bourges.  Long.  tç.  z 6.  $$.lat.  46.}*.  41. 

La  Terre  fie  fsign  curie  de  Cfays ttn  Berry,  eft 
une  ancienne  baronnie , poffédée  depuis  prés  de 
joo.anspar  la  maifon  du  Gaucouit,  laquelle  tire 
Ion  nom  d’un  fief  fitué  en  Picardie , fie  fon  ori- 
gine , félon  quelques  auteurs , des  anciens  Comtes 
de  Clermont  en  Beauvoüis.  Charles  II.  du  notn  , 
Seigneur  de  Gaucourt , enfant  d'honneur  du  Roi , 
fut  lu  premier  qui  pofleda  la  baronnie  de  Cluys. 
Il  était  iiîu  de  Raoul  I. , Seigneur  de  Gaucourt  fie 
d’Argicourr,  vivant  en  1 i3o. , qui  futpere  de  Raoul 
U.  <s  ayiul  du  K. '.oui  11  i.  . lequel  eut  de  fa  femme 
J c*tnr. u ' de  F ijïy  , R.:; ml  IV. , Seigneur  de  Gau- 
court fit  de  Maifon  s fur-Scine.  Celui-ci  eut  pour 
fécondé  femme  Ifabeau  du  Cramaitles  , de  laquelle 
naquit  entr’antres  enfants  .Jean  de  Gaucourt,  Maî- 
tr^U'iH.tul  du  Moi,  lîéruic  en  13-73.,  taillant  de 
Jeanne,  Daine  de  Faraint  ilU,  Raoul  V.  qui  fut  Sei- 
gneur de  Gaucourt  & d’Argicourt  , Chevalier, 
Chambellan  du  Roi  & Bailli  de  Rouen,  lors  d’une 
fédirion  où  il  perdit  la  vie  en  1417.  De  fc  première 
femme,  Marguerite  de  Beaumont  f il  eut  K août  VI« 
du  nom , Seigneur  de  Gaucourt , d’Argicourt , ficc., 
Grand-Maître  de  France, allié  à Jeanne  de  Pr<uillyt 
Ddddd 
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tlont  il  eut  entr’autres  enfants  , Charles  & Jean 
de  Gaocourt,  Evêque  de  Laon.  L’aîné  fut  Seigneur 
de  Gaucourt,  Argtcourr,  6cc.,  Lieutenant-General , 
Gouverneur  de  Paris  & de  lTfle-dc-Fraaee  , Con- 
seiller , Chambellan  du  lloi , fon  Ambaflàdcur  en 
Callilie  , & fe  maria  en  1454.  à Agnès  dite  Colette 
d eVaux  AeSaintines , morte  en  147  t.  Elle  fut  merc 
de  Charles  II.  du  nom.Seigneur  deCluys.qui  vendit 
en  1498.  le  fief  de  Gaucourt,  6c  époufa  en  pre- 
mières noces  Anne  de  Bar  de  Baugy , dont  ii  eut 
Charles  de  Gaucourt  III.  du  nom  , Seigneur  de 
Cluys  & de  Gournay  , allié  en  1524.  ^ Catherine 
de  Bigny , qui  devint  veuve  en  1 $ S S*  kenr  fil*  a«né, 
Louis  de  Gaucourt , Seigneur  de  Cluys,  6cc. , Che- 
valier de  l’ordre  de  Saint-Michel,  Ecuyer  du  Roi  en 

1577.,  avoit  épouféen  1564-  Jeanne  A'EfcoubUau- 
Ae-Sourdii , de  laquelle  fortit  entr’autres  enfants , 
Charles  IV.  mort  fans  pofterité.  Jacques  de  Gau- 
court , fon  frere  puîné,  lui  fuccéda  dans  fes  terres 
de  Cluys, Gourcay,  &c. , fut  Chevalier  , Capitaine 
de  chevaux-légers  , Sénéchal  de  la  Marche  , & fe 
maria  en  Mars  1603.  avec  Jeanne  A'Elbenne  de 
VE/finoux.  Son  troilicme  fils,  Charles  de  Gaucourt 
V.  du  nom  , Seigneur  de  Cluys  , tailla  de  fa  fem- 
me Gilbertc  d 'Afly  t veuve  au  mois  de  Juin  1692., 
Charles  de  Gaucourt  VI.  du  nom  , Seigneur  de 
Cluys  & de  Eoelïes.  Celui-ci  décéda  le  20.  Mai 

1723. , laiflànt  pour  fils  unique  de  fa  fécondé  fem- 
me, Albertine-Brigite  de  la  Baume-Montreuil , N. 
Marquis  de  Gaucourt , Seigneur  de  Cluys , Lieute- 
nant de  Roi  de  Saumur  , &de  Berry  apres  la  mort 
de  fon  pere  , allié  le  2.  Mai  1752.  avec  N.  de 
Eieubct. 

Cl.UZE  fia)  & le  Franc  Bourg,  en  Franche- 
Comtc  , dioccfe,  parlement  & intendance  de  Be- 
fançon  , bailliage  & recette  de  Pontarlter.  On  y 
compte  102.  feux.  Cette  pareille  elt  fituée  en  pays 
de  montagnes. 

CLUZL  en  Dcvoluy  ( la) , en  Dauphiné  , dio- 
cefe  6t  élection  de  Gap  , parlement  6c  intendance 
de  Grenoble.  On  y compte  un  feizieme  de  feu  pour 
les  fonds  nobles;  & un  feu,  un  tiers,  un  huitième  & un 
quatre-vingt-feizieme  de  feu  pour  les  biens  tailbblcs. 
Cette  pareille  cft  à 3. 1.  & demie  O.  N.  Û.  de  Gap. 

CLÛZE  ( la  ) ù Faquier , en  Dauphiné , diocefe , 
parlement , intendance  & élcfticn  de  Grenoble.  Ün 
y compte  1.  feux  & deux  tiers  fie  feu  pour  les  fonds 
nobles  ; & 3.  feux , trois  quarts , un  douzième  6c 
un  quatre-vingt-fe*zieme  de  feu  pour  les  biens  taxa- 
bles , y compris  néanmoins  un  fixiemc  un  vingt-qua- 
trieme  6c  un  trente-deuxieme  de  feu  pour  les  fonds 
affranchis.  Cette  paroifïê  eft  fituée  à quelque  disan- 
te de  la  rive  gauche  du  Drac , à 4. 1.  6c  demie  S.  S. 
O.  de  Grenoble. 

CL.UZE  A U ou  le  Trou  de  Cluzeau.  On  appelle 
de  ce  nom  une  caverne  remarquable  , fituée  dans 
la  terre  de  Miremont  en  Périgord.  Les  gens  du  pays 
difent  que  c’étoit  une  efpece  de  Paufilyppe , ou  paf- 
iage  fait  pour  accourcir  le  chemin.  Mais  aujourd’hui 
ce  pafiâge  ell  abfolument  impraticable.  Au  refte 
cette  caverne  a huit  ou  neuf  lieues  de  longueur,  de- 
puis fon  entrée  jufqu’à  un  niiffeao  oh  clic  aboutit. 

CLUZY  ù le  Tillcrct , en  Franche-Comté , dio- 
cefe , parlement  & intendance  de  Bcfançon  , bail- 
liage <5c  recette  de  Salins.  On  y compte  17.  feux. 
Cette  communauté  eft  à une  demi-lieue  E.  N.E.  de 
Salins. 

C L Y 

CLY  , en  Bretagne,  diocefe  & recette  de  Nantes 
parlement  & intendance  de  Rennes.  On  y compte 
4.  feux  un  tiers  & un  quart  de  feu.  Cette  paroiffe  eft 
fuuee  dans  une  contrée  fertile  en  grains  6c  en  pi- 
turages.  r 
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COADON  Magouar , en  Bretagne , dioccfe  & re- 
cette de  Treguier  , parlement  6c  intendance  de 
Rennes.  On  y compte  6.  feux  un  tiers  6c  un  quart  de 
feu.  Cette  paroilfe  eft  à 6. 1.  6c  quart  S.  S.  E.  de 
Treguier. 

COAQUIN  , bourg , en  Bretagne.  V.  Coerquen. 

COARAZE  , en  Béarn  , dioccfe  de  Lefcar , par- 
lement , fénéchauffée  & recette  de  Pau , intendan- 
ce d’Aufch.  On  y compte  85.  feux.  Cette  paroilTè 
cil  fituée  fur  le  Gave  , à j.  1.  6c  trois  quarts  S.  E. 
de  Pau. 

La  terre  6c  feigneurie  de  Courage,  l’une  des  it. 
premières  baronnies  de  Béarn , a été  polfédée  par 
la  maifou  d'Albret-MioJJcitt  , de  laquelle  elle  paf- 
fa  au  Prince  de  Port: , qui  la  vendit  à Jean  de  Mo- 
naix  f Directeur  de  la  monnoie  de  Pau.  Celui-ci 
n’ayant  point  d’enfants  inftitua  pour  fon  héritier  N. 
d cMomaut,  Confeiller  au  parlement  de  Navarre,  fils 
de  fa  fœur.  Ce  dernier  a époufé  N.  de  Corfenave  , 
dont  il  a plufieurs  enfants. 

Nous  prenons  occafion  de  la  terre  de  Coara\e 
pour  rapporter  une  anecdote  alTezfiuguliere.  «Jeanne 
» d’Albret  ( dit  Cayet  ) voulut  fuivre  fon  mari  aux 
» guerres  de  Picardie.  Le  Roi  fon  pere  lui  dit  qu’il 
w vouloir  que  fi  eîledevenoit  greffe,  clic  lui  apportât 
» fa  groflêffe  en  fon  ventre  , pour  enfanter  en  fa 
» maifon , 6c  qu’il  feroit  nourrir  l’enfant , fils  ou 
» fille. ...  11  ajoute  que  cette  Princeflc  fc  trouvant 
» enceinte  , & dans  fon  neuvième  mois  , partit  de 
v Compicgnc  , traverfa toute  la  France,  jufqu’aux 
» Pyrénées  , ôc  arriva  en  quinze  jours  à Pau  dans  le 
» Bcarn. ...  EPc  ctoit  curieufe,  continue  cet  hijlo- 
u rien  , de  voir  le  teilament  de  fon  pere  ; il  ctoit 
» dans  uue  greffe  boëte  d’or,  fur  laquelle  étoitauffi 
» une  chaîne  d’or  qui  eût  pu  faire  autour  du  cou 
» vingt-cinq  on  trente  tours  ; elle  la  lui  demanda. 
» Elle  fera  tienne  , lui  dit-il  , des  que  tu  m’auras 
» montré  l’enfant  que  tu  portes , & afin  que  tu  ne 
» me  fallè  nas  une  plcureufe  ou  un  rechigné , je  te 
» promets  le  tout , pourvu  qu’en enfantant  tuchan- 

» tes  une  chanfon  Béarnoife Entre  minuit  & 

» une  heure , le  1 3.  de  Décembre  i$$j.,]es  douleurs 
«prirent  à la  Princcffc  : fon  pere  averti  defeend; 
» l’entendant  venir  , elle  chanta  la  chanfon  Béar- 
« noife  qui  commence  par  Notre-Dame  du  bout  du 
» Pont ,aidc\-moi  en  cette  heure . . . Etant  délivrée, 
» fon  pere  lui  mit  la  chaîne  d’or  au  cou  , 8c  lui  don- 
» na  laboëte  d’or  où  étoit  foa  teilament , lui  difant 
» voilà  qui  eft  à vous,  ma  fille,  mais  ceci  eil  à 

v moi Le  petit  Prince  fut  nourri  6c  élevé  de  fa- 

» çon  à être  propre  à la  fatigue  , ne  mangeant  fou- 
» vant  que  du  pain  commun  ; le  bon  Roi , fon  grand- 
» pere  , l’ordonnoit  ainfi , 6c  ne  vouloit  pas  qu’il  fût 
» délicatement  mignard é , afin  que  de  jeuheffe  il 
» s’apprit  à la  nécellué  : fouvent  on  l’a  vu  , à la 
» mode  du  pays,  parmi  les  autres  enfants  du  château 
» 6c  village  de  Coira\\e  ( Coara\\e  ) pied*,  déchaux 
>.  6c  tête  nue  tant  en  hiver  qu'en  étc  ».  Ce  Prince 
fut  Henri  IV. 

COATASCORN  , en  Bretagne  , diocefe  & re- 
cette de  Treguier,  parlement  6c  intendance  de  Ren- 
nes. On  y compte  1 3.  feux  deux  tiers  6c  un  quart 
de  feu.  Cette  paroiffe  cft  fituée  en  pays  de  grains  & 
de  bons  pâturages. 

COATMEAL , en  Bretagne  , diocefe  & recette 
de  Sainc-PoLde-Léon,  parlement  6c  intendance  de 
Rennes.  On  n’y  compte  point  de  feux  , mais  feule- 
ment 9 6.  maifons  ou  habitations.  Cette  paroiffe  cft 
fituée  dans  une  contrée  fertile  en  grains , en  fruits  6c 
en  pâturages.  11  y a aufli  des  bois. 

COATREVEN , en  Bretagne , diocefe  ôc  recette 
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Je  Treguier  , parlement  & intcmlance  de  Rennes. 
On  y compte  1 8.  (eut  un  tiers  & un  quart  de  feu. 
Letîc  paroine  cft  fituée  dans  une  contrée  , dont  le 
fol  eft  à-peu-près  le  mente  que  cthii  des  2.  parodies 
qui  ont  donné  lieu  aine  deux  articles  précédera. 


COBIAS,  en  Béarn,  diocefe  de  Lcfcar,  parle- 
ment de  Pau  , intendance  d’Aufch  , fénéchauffée  & 
recette  de  Morlai.  On  y compte  14.  feux.  Cette  oa- 
roilfc  eft  à ».  1.  de  deux  tiers  N.  O.  de  Morlas. 

COBRIE UX  , dans  la  Flandre-Wallonne  , dio- 
xefe  de  Tournay  , parlement  deDouay , intendance 
& fubdéléoation  de  Lille.  On  y compte  65.  feux. 
Cette  paroiflê  eft  à 3.  1.  S.  E.  de  Lille  , 5c  a.  & de- 
mie S.  O.  de  Toumay. 


COCHERE  (la),  en  Normandie , diocefe  de 
Séez , parlement  de  Rouen , intendance  d’ Alençon , 
élcéUon  d’Argentan  , fergentcric  d’Hiexmes.  On  y 
compte  61.  feux.  Cette  paroiiTc  cft  à 1. 1.  6c  trois 
quarts  E.  S.  E.  d’Argentan  , & 6.  & quart  N.  un 
quart  à 1*E.  d'Alençon.  Il  y paflê  un  ruiifeau. 

CÜGHEREL  , en  Normandie  , diocefe  & élec- 
tion d’Evreux  , parlement  fit  intendance  de  Rouen  , 
fergenterie  de  Pafiy.  On  y compte  3.  feux  privilé- 
gies tic  92.  feux  taillables.  Cette  paroiffe  cft  fituée 
à la  rive  droite  de  la  riviere  d’Eure , à une  lieue  N. 
O.  de  Pafïÿ , a,  6c  demie  E.  d’Evrcux  , 6c  8.  6c  de- 
mie S.  S.  E.  de  Rouen.  L’an  1364.  les  Anglois  & les 
Navarrois  furent  battus  par  les  François , auprès  de 
Cocherel. 

COCLOIS, bourg,  en  Champagne,  diocefe  & élec- 
tion de  Troyes  , parlement  de  Paris  , intendance  de 
Châlons.  On  y compte  7$.  feux.  Ce  bourg  eü  fituc 
lur  la  riviere  d’Auzon  , à 4. 1.  N.  E.  de  Troyes. 

COCOSATES  , nation  ou  peuple  de  la  troifieme 
Aquitaine  ou  Novempopulanie  , fitué  le  long  de 
l’Océan , dans  le  pays  de  Tetc  de  Bufch  , de  Borne 
de  Marcnfin  , 5c  quioccupoit  en  même  temps  une 
partie  du  diftriét  qui  elt  connu  aujourd’hui  fous  le 
nom  de  Grandes-Landes.  Coco  fa  étoit  leur  chef-lieu. 
11  paraît  que  cet  endroit  ctoitfituc  dans  le  Marenfin , 
à une  petite  diftance  de  l’Océan  , 5c  dans  une  con- 
trée qui  eft  aujourd’hui  remplie  d’étangs  5c  de 
marais. 

COCQUEQUES  , dans  le  Mcdoc,  en  Guyenne, 
diocefe  , parlement , intendance  & élection  de  Bor- 
deaux , jurifdiétion  de  l’Efparre.  On  y compte  45. 
feux.  Cette  parodié  cft  en  paysd’excellcns  vignobles. 

COCUMONT,  paroiflê  5c  jurifdiction  , dans  le 
Baxadois , en  Guyenne,  diocefe  de  Bazas,  parle- 
ment 5c  intendance  de  Bordeaux , élection  de  Con- 
dom. On  y compte  19  ç.  feux.  Cette  paroiflë  eft 
à 1. 1.  de  la  rive  gauche  de  la  Garonne. 

COCUREZ,  dans  le  Gcvaudan  , en  Languedoc, 
diocefe  & recette  de  Mende,  parlement  de  Tou- 
loufe , généralité  de  Montpellier  , intendance  de 
Languedoc.  On  y compte  30.  feux.  Cette  paroiffe 
cft  fîtncc  fur  le  Tarn  , à 3. 1. 5c  tiers  S.  E.  de  Mende. 
Son  terroir  abonde  en  excellera  pâturages. 
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««tendance  de  Languedoc.  On  y compte  61.  feux. 
Cette  paroifte  eft  à i.  1.  & trois  quarts  E.  un  quart 
au  S.  deMirepoix. 

CODOLET , en  Rouflillon  , diocefe  de  Perpi- 
gnan , confcil  fuperieur  5c  intendance  de  Rouflillon 
viguene  5c  recette  de  Confiant.  On  y compte  29. 
Ichx.  Cette  paroiffe  eft  à une  lieue  E.  N.  E.  de 
Vulefraoche. 

j.,?9DüLET  » cn  Languedoc  , diocefe  & recette 
d Uxes  ^ parlement  de  Touloufe  , généralité  de 
Montpellier,  intendance  de  Languedoc.  On  y compte 
63.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  dans  une  contrée 
ou  I on  cueille  d’excellent  vin,  près  de  la  rive  droite 
du  hhone , a près  du  confluent  de  la  riviere  de  Cezc 
avec  le  Rhône , à une  lieue  O.  un  quart  au  N.  de 
Caderouffè  , 5c  4.  5c  demie  N.  E.  d’Uzès. 

La  terre  5c  feigneurie  de  Codolct , en  Languedoc , 
rnt  érigée  en  marquifat  l’an  1621.  par  le  Roi 
Louis  XIII.,  en  faveur  de  Jean- Vincent  d*/?«ee*une- 
Cadart  , qui  eut  l’honneur  de  recevoir  ce  Mo- 
narque dans  fon  château  de  Caderouffe.  Voyez 
Caderouffè.  ^ 
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COEGNY  ,en  Champagne  , diocefe  de  Rheitns  , 
parlement  de  Paris  , intendance  de  Châlons,  élec- 
tion de  Rethel.  On  y compte  14.  feux.  Cette  com- 
munauté eft  fituée  en  pays  de  grains  5c  de  pâturages. 

COEMER  , dans  le  Bazadois  , en  Gafcogne  , 
diocefe  de  Bazas  , parlement  5c  intendance  de  Bor- 
deaux , éleétion  de  Condom  , jurifdiétion  de  la  pré- 
vôté. On  y compte  82.  feux.  Cette  paroiffe  cft  en 
pays  de^  vignobles  , où  l’on  recueille  une  fuffifantc 
quantité  de  grains  fit  de  fruits. 

COEMY  , cn  Champagne  , diocefe  5c  éleétion 
de  Rheims , parlement  de  Paris , intendance  de  Châ- 
lons. On  y compte  17.  feux.  Cette  paroiffe  cftfi- 
tuée  dans  une  contrée  fertile  en  grains  5c  en 
pâturages. 

COF.TBUGAC,  terre  de  Guegon,  en  Bretagne, 
diocefe  5c  recette  de  Vannes , parlement  6c  inten- 
dance de  Rennes.  On  y compte  53.  feux  un  tiers 
& un  quart  de  feu  , y compris  ceux  de  Guegon. 
Cette  paroiffe  eft  fituée  dans  une  contrée  abon- 
dante en  grains  & en  pâturages  , fit  où  il  y a des  bois. 

COETION  , feigneurie  , en  Bretagne , érigée  en 
vicomté  , avec  union  de  plufieurs  fiefs , par  lettres 
d’Avril  i6$o. , regiftrées  à Renues  fie  à Nantes  les 
ai.  Juin  1654.  fit  17.  Septembre  1655* , en  faveur 
des  ferviccsde  Charles  de  la  Bourdonnais  , Seigneur 
de  Coë’tion  , fie  de  Louis  fon  fils , Confeiller  au  par- 
lement de  Bretagne.  Voyc\  la  Eourdonnais. 

COETLOGON,  châtellenie  5c  fief  de  Haubert , 
dans  l’évêché  de  St.  Bricux  , en  Bretagne  , qui  a 
donne  fon  nom  à une  ancienne  maifon , connue 
en  Bretagne  dès  la  fin  du  douzième  ficelé.  Cette 
terre  fut  érigée  en  marquifat  avec  union  des  terres 
de  Coetlogon , Pleugriffet , la  Lande  , Chaftel , la 
Motte-au  - Vicomte  5c  Gauray , par  lettres  de  Mai 
1612.  , regiftrées  h Rennes , en  faveur  de  René  , 
Sire  de  Coetlogon  , dont  la  hile  ainéc  , Philippe  de 
Coetlogon , devint  héritière  de  fa  branche,  fit  époufa 
René  de  Coetlogon , Vicomte  de  Mejuffèaume , ion 
parent  du  douzième  au  treizième  degré  , 5c  frere 
aine  d’Alain  Emmanuel  de  Coetlogon,  revu  Vice- 
Amiral  le  18.  Novembre  1716. , Chevalier  des  or- 


dres du  Roi  en  1724. , 5c  nommé  le  1.  Juin  1730. 
COUDES  , en  Nhrcrnois , diocefe  & cleftion  de  Maréchal  de  France  , honneur  dont  il  jouit  peu 
Nevers,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Moulins,  de  temps,  étant  mort  le  7*  du  même  mois  , âgé  de 
On  y compte  12.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à deux  83. ans  5c  demi.  René,  Marquis  de  Coëtlogbn , eut 
tiers  de  lieue  S.  E.  de  Ccrcy-la-Tour  , 5c  à 7. 1.  pour  fils  René-Hyacinthe  , dont  la  fille  , Sufanne- 
5c  demie  E.  S.  E.  de  Nevers.  Guyonne  , porta  le  marquifat  de  Coetlogon  à Phi- 

CODEVAL  , en  Languedoc  , diocefe  6c  recette  lippe-Guy  de  Coetlogon , fon  coufin-germaio , pere 
deMirepoix , parlement  6<  généralité  de  Touloufe,  de  Céfar-Magdclcinc  , mort  le  16.  Avril  1744.  11 
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S“  > il  Catherine-Claude  U Borgne  Avau. 

Stïïï- r,Æ»S4=ï 

gon  Lieutenant-Général  des  armtcs  dii  Roi , marre 
ri  Février  17 16.  avec  Marie-Magdeleine  Johanne 
de  la’ Carre  de  Saumery  ; a".  Lotus-Emmanuel  de 
Coétlogon  , Brigadier  désarmées  duRm.veufdu 
,8.  Novembre  1744-  dc  Thomafe-Celefle-Ellher 
SM  merc  d’Emmanoel-Etrenne  Maurice  de  Coet- 
f0„on;  Emmanuel-Marie  , dit  le  Chevalier  de 

Coétlogon, Capitaine  dc-vaiiTeau*duRoi;4  -Rene- 
Anne-Elifabctli , mort  Abbe  Commendataire  de  St. 

^(JOETLOUP  eu  Coitlou , ancien  château  , litue 
dans  une  fotêt . prés  de  Vannes  en  Bretagne,  & ou 
Nominoé  convoqua  l’an  848.  on  Synode  on  con- 
cile , dans  lequel  furent  depofes  Suianuus,  Eveque 
de  Vannes,  Felie  Evêque  de  Quimper _,  Salaqon 
Evêque  de  Dul , & Liheralis  Eveque  de  Saint-Pol- 
de-Léon , tous  quatre  convaincus  de  fimouie  par 

témoins  de  par  leur  propre  confeffion. 

COETMADEUC.feigneurie.en  Bretagne,  érigée 
en  Baronnie  pour  Guy  de  Loprinc,  Ecuyer , Sei- 
gneur de  Kermeffonet,  par  lettres  d Odobrc  1637., 
reciftrècs  te  24.  dudit  mois*  , .,  , 

COETMALOEN  .abbaye  d’hommes,  de  1 ordre 
de  Citcaux  , au  dioccfc  de  Quimper , en  Bretagne  » 
fondée  vers  l’an  U4>-,  par  Alain  le  Noir,  gendre  de 
Conan  111-  i fituée  dans  une  contrée  agrcabie  & fer- 
♦iit;  k 3.  !.  S.  de  Guincamp  , & 16.  & deux  tiers 
K E.  de  Quimper.  Cette  abbaye  eft  en  commende  , 

& vaut  au  moins  4000.  liv.  de  rente  au  fu)ct  qui  en 
eft  pourvu  par  le  Roi , quoique  la  taxe  en  cour  de 

Rome  ne  foit  que  de  100.  florins. 

COETQUEN  , terre  & feigneunc  , au  dioccfc 
de  St.  Malo  , en  Bretagne  érigée  enmarquifat  par 
lettres  de  Juin  1575. , regdtrces  le  1 1 . Oaobre  fiit- 
vant  en  faveur  de  Jean  1.  de  Coctquen  , Vicomte 
d’Uzel  Gouverneur  de  Saint-Malo  , qut  devint 
Comte  de  Cveiêoar  dn  chef  de  fa  femme  , l’hdippe 
d’Aciené.  Sa  poftérités’cft  éteuite  depuis  peu. 

CdtURLU  , en  Picardie  , dioccfc  St  intendance 
d’ Amiens , parlement  de  Paris , éleftiou  de  Peronne 
On  y compte  68.  feus-  Cette  paroiffe  eft  fituec  dans 
une  contrée  agréable  & fende  , 3t  que  que  d.ftance 
de  la  rive  droite  de  la  Somme  , S une  lieue  & demi 
tiers  O.  N.  O.  de  Peronne. 

COUVRES  , dans  le  Gcvaudan , en  Languedoc, 
diocefe  & recette  de  Mende  , parlement  de  Tou- 
loufe  , généralité  de  Montpellier , intendance  de 
Languedoc.  On  y compte  jo.  feux. 

C&UVRES  , ville , dans  le  Soiflonnots , au  gou- 
vernement général  de  l’Ule-de-Frauce,  diocefe , in- 
tendance & éleaion  de  Soiifbns  , parlement  de 
Paris.  On  v compte  118.  feux.  Cette  ville  eft  fituee 
fur  un  ruiflèau  , à cinq  quarts  de  lieue  de  la  rive 
gauche  de  l’Aifne , à 1. 1.  fc  demie  O.  S.  O.  de  Soit 
fon,  & ,.  & demie  E.  S.  E.  de  Compiegne.  Ellcfnt 
érigée  en  duché-pairie  , fous  le  nom  d’EJWes  , en 

.Je.  mais  les  lettres  ne  furent  vérifiées  & enre. 
ei tirées  an  parlement  qu’eu  i66j.  Cette  pairie  s eft 
éteinte  . il  y a environ  vingt  ans  , par  la  mort  du 
dernier  Maréchal  d’Eftrées  , autre  que  celui  qui  vit 
aauellcment , & qui  eft  d’une  maifon  difterente  de 
celle  des  anciens  poffeffeurs  de  Cœuvres. 

COEX  ou  Couex  , en  Poitou  , diocefe  de  Luçon  , 
parlement  de  Paris  , intendance  de  Poitiers  , élec- 
tion des  Sables-d’Olonne.  On  y compte  168.  leux. 
Cette  paroilfe  eft  à 4.  I.  & demie  N.  des  Sablcs- 
d’Olonnc. 
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COFFY  , dans  la  Marche  , diocefe  de  Limoges, 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Moulins  , élec- 
tion de  Gueret.  On  y compte  72.  feux.  Cette  pa- 
role eft  fituée  dans  une  contrée  fertile  & abon- 
dante , quoique  dans  un  pays  de  montagnes  , près 
des  confins  du  Limofin , à 3.  1.  & quart  N.  de 
Saint-Exoperi  , & 12.  & deux  tiers  S.  S.  E.  de 
Gueret. 
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COGERS,  en  Franche-Comté , diocefe  , parle- 
ment & intendance  de  Befançon , bailliage  & recette 
de  Lons-le-Saulnier.  On  y compte  39.  feux.  Cette 
communauté  eft  à 2. 1.  & deux  tiers  N.  O.  de  Lons- 
le-Saulnicr.  Son  terroir  eft  fertile  en  grains  & en 
pâturages , & il  y croît  du  vin. 

COGNAC  ou  Coignac  tConiacum  yConacum,Co~ 
vr iniacum  , ville  avec  une  juftice  Royale , une  ma- 
réchauffée , un  bureau  des  fermes,  chef-lieu  d’une 
éteélion  de  fon  nom  ; en  Angoumois , diocefe  de 
Saintes , parlement  de  Paris , intendance  de  la  Ro- 
chelle. On  y compte  84?-  feux.  Cette  ville  eft  dans 
une  fituation  véritablement  délicieufe , & dans  une 
contrée  des  plus  fertiles  , fur  la  rive  gauche  de  la 
Charente , à une  lieue  & deux  tiers  O.  de  Jarnac  , 

, ôi  demie  E.  un  quart  au  S.  de  Saintes , 6.  dt  de- 
mie O.  d’Angoulème  , & 13.  S.  E.  de  la  Rochelle. 
Long.  17-  19-  S4-  bu  4S-41.49-  Scs  eaux-dc-vue 
font  excellentes , & on  en  fait  un  commerce  conii- 
dérable.  11  y a un  château  où  naquit  le  Roi  Fran- 
çois I. , & qui  cû  accompagné  d’un  grand  parc  OC 
d’unétang  d’une  longueur  extraordinaire.  Les  Cor- 
deliers & les  Récollets  ont  des  couvents  en  cette 
ville  ; & les  Bénédiftins  y ont  aufli  un  monaüere 
qui  eft  très-beau  & bien  renté.  Ces  derniers  jouiffene 
d’un  prieuré  qui  leur  donne  le  droit  de  nommer  à 
la  cure.  En  1551.  le  Prince  de  Condé  entreprit  de 
réduire  la  ville  dont  il  eft  queition , mais  il  fut 
obligé  d’en  lever  le  fiege. 

Il  s’eft  tenu  pluficurs  conciles  à Cognac.  iQ.  L’an 
1238. , le  12.  Avril,  par  Geraud  de  Malemort , 
Archevêque  de  Bordeaux , ôt  fes  fuftragants.  On  y 
publia  trente-huit  canons  ou  articles  de  réformation , 
où  l’on  voit,  comme  dans  la  plupart  des  conciles 
du  même  fiecle,  l’efprit  de  chicane  qui  régnoit 
alors  dans  le  clergé.  Le  concile  oppofe  des  excom- 
munications générales  aux  abus  qui  régnoient  alors. 
Entr’autrcs  , on  fe  fervoit  de  fauffes  lettres  : 00 
pourfuivoit  une  partie  pour  les  mêmes  caufes  devant 
divers  Juges.  Des  Clercs  fe  faifoient  céder  des  ac- 
tions  pour  les  attirer  an  tribunal  eccléfiaftique. 
Quelques-uns  fc  difoient  fauffement  Juges  délégués 
ou  fubdelégués , & faifoient  citer  les  parties  devant 
eux  fans  pouvoir  montrer  de  commiflion.  D’autres 
pourfuivoient  un  nouveau  droit , en  vertu  de  let- 
tres obtenue  s auparavant  en  une  autre  occafion.  On 
donnoit  aux  Moines,  en  argent , leur  nourriture  & 
leur  veftiaire;  ce  quiautorifoitla  propriété.  On  négli- 
gcoitde  rendre  compte  des  revenus  du  monaftere  , 
& d’en  tenir  les  portes  fermées.  Les  Frères  for- 
toient  fans  permimon  , mangeoient , dans  les  vil- 
les , de  la  viande  chez  les  féculiers  , prenoient 
des  cures  , & demeuraient  feuls  dans  leurs  prieu- 
rés. 20.  L’an  1260. , par  Pierre  de  Roneevaux,  Ar- 
chevêque de  Bordeaux.  On  y fit  dix-neuf  articles  de 
conftitutions.  Par  le  premier  article  , on  voit  que 
le  peuple  afiiftoit  encore  en  ce  temps-là  aux  offices 
de  la  nuit  : car  ony  défend  de  veiller  dans  les  églifes 
ou  les  cimetières , à caufc  des  défordres  qui  s’y  com- 
mettoient.  Défenfcs  de  faire  des  danfes  dans  les 
églffcs  aux  fêtes  des  Innocents , ni  d’y  repréfenter 
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des  Evêques  en  dérifion  de  la  dignité  épîfcopâîe. 
On  ne  portera  point  un  corps  au  lieu  de  fa  fépul- 
turc  , qu’il  n’ait  été  porte  fuivant  la  coutume  à l’é- 
glife  paroiftînle  ; parce  qu’on  ne  peut  mieux  fçavoir 
que  là , fi  le  défunt  étoit  interdit  ou  excommunié. 
3 . L an  i 262.,  par  l'Archevêque  de  Bordeaux , qui 
y ht  fept  articles.  Le  troificme  eik  pour  contraindre 
les  Seigneurs  à faifir  le  temporel  des  excommuniés, 
pour  les  obliger  à rentrer  dans  Péglife.  Le  même 
Archevêque  tint  un  concile  l'année  fuivante  i 263. , 
eu  un  lieu  qui  n’eft  point  nommé.  On  y fit  fept  arti- 
cles , dont  le  fécond  porte  nue  celui  qui  aura  fouf- 
fert  l’excommunication  pendant  un  an , fera  réputé 
hérétique , & dénoncé  comme  tel  : ce  qui  aboutilTbit 
félon  la  remarque  deM.  de  Fleury,  à le  foumettre 
anx  peines  temporelles  portées  contre  les  hérétiques 
par  lcsloix.  On  voit  dans  ces  deux  derniers  conci- 
les , comme  dans  les  remontrances  faites  par  les 
Evêques  au  Roi  Saint-Louis  , en  1263.  , quelles 
croient  les  maximes  du  clergé  fur  les  excommunica- 
tions: fruit  de  l’ignorance  de  ce  tcmps-là.  Saint- 
Louis  croit  bien  éloigné  de  penfer  comme  eux. 
Fleury,  hifl.  eccUf. 

Confidérée  comme  diftrift  particulier  de  la  gené- 
néralité  de  la  Rochelle , l'élcftion  de  Cognac  cft  hor- 
nee  au  N.  par  les  généralités  de  Poitiers  de  de  Limo- 
ges ; au  S.  de  à 1*0.  par  l’élection  de  Saintes  ; au 
N.  O.  par  celle  de  Saint-Jean-d'Angely , & à PE. 
par  In  généralité  de  Limoges.  Elle  a onze  lieues  de 
longueur  fur  8.  de  largeur  ; ce  qui  peut  être  évalué 
à 4}-  lieues  quarrées.  Le  terroir  y cft  extrêmement 

lertilc  en  excellais  vins&  en  fruits  délicieux.  On  y 
compte  1 39.  paroitles ou  communautés  aftouagées 
& 16.  mille  794.  feux  , qui  payent  cnfemble  & en 
commun  la  fommedei$2.  mille  76 2.  livres  de  Pim- 
pofition  totale  , concernant  la  taille  , impofée  fur 
toute  la  généralité  , & portée  à ta  fomme  de  992. 
mille  5 j*.  livres. 

DÉNOMBREMENT  DE  L'ÉLECTION 
VE  C O G K A c. 


P atoiffet.  Feux. 

t-'V-O 

Aijre.f/.N.D.dcMout». 
Ambcric.  ........  80 

AnUciilli  78 

Angcac-Champagnc.  . . 6j 
Ange*;  - Sr.  . Amant  6- 

Grave  , bourg 180 

AhrIc  «7 

An  ville 74 

Aïs  , bourg ii3 

Afuoi* 78 

h 

Auiïic go 

Batbrziete jK 

B iffie , le.<urg  ......  1 ijo 

Bigiwc 8i 

Birac 48 

Boifiedon.  V.  Puiperou. 
Bonncuil , beturg  ....  143 

Bourcwl  iine.  V.  Enclave, 
llnurç.  y.  Enclave. 

Bourg-Ch  arvntc  £•  Mon* 
tiutKnf , bourg  ....  196 

Bouticr* .........  .•? 

Boutteviîle , ’inurv  . 

Brcfion.  P,  Enclave. 
Bieuilland.  y.  Enclave. 

Brcville,  1 jo 

Butic  G-  l’Enclave  de 
Itniincuc  , inar;  . . . {r-j 

Cellette* 6 j 

Champmitlou 60  , 

Chapelle  Ha) }: 

Charmant  - Juilliquet , 

bourg  . • I 

ChafTor»  , iffurg  • • • . 15s 
Chaflort.  V.  Enclave. 
Ch&tcanbermrd.  ....  I 
Tome  U. 


. . 1 60 


P.ircijfci.  Feux. 

Chiiciiincnf,  ville  . . . 463 
Chlltelars.  V.  Payrcal. 

Chcbiac |0 

G Hervé* , bourg 

Chili  c.  y.OnAout. 

COGNAC  , ville 847 

Conlonges.  .......  {7 

Courbillnc , bourg.  . . . »-8 
Crifleuil , bourg 156 

Croinc- J>urezaw',5i»ur^.  zi$ 

Doinpierre  , bourg.  ...  jrn 

Echalat , bnorg 

Enclave  de  Bourcclaine . 14 
Enclave  de.  Brcfion,  . . $$ 
Enclave  de  Breuillaud.  . 
Enclave  de  Chafiors  G- 

Neccillac 96 

Enclave  d’Exirenil  ...  ji 
Enclave  do  Fleur: >c  ...  87 
Enclave  de*G»rjudieres.  1 1 
Enclave  de  Gondcrillc  . 1,6 
Enclave  de  lorifpHc,  • . 
Enclave  de  Ma  mcville  . 71 
Enclave  de  Mîffaozier.  . 
Enclave  des  Métairies , 

bourg 100 

Enclave  de  la  Palu  ...  pi 
Enclave  du  Plelfis  . ...  u 
Enclave  de  Kichcmond  . j 9 
Enclave  de  P.oulet  ...  55 

EuclavedeSilignac.Loo. 

v.ignnc  & Pranclas  . . tjt 
Enclave  de  Sigongne  , 
Terre  , Bourg  G-  Vil. 

lar* <f.» 

Enclave  dn  Tapis  ■ ... 
Enclave  du  Temple.  . . 5 a 


» C 0 

Pwifer.  f,UX4 

1 — V-O  l^j 

Enclave  dc  Terfac.  ...  ,4 
Enclave  de  Toozac  ...  8c 

Ellaville d6 

Exircuil.? 

Fleutuc.  S V’  End*w- 
Fouqucuje* , bourg  . . 117 
Fonffignac  , bourg.  ...  1 1 1 
Geanfac  G- Roiffîc.twrrg.  169 

O en  ne  , bourg 166 

Gcucé  , bourg 

Gimeux  , bourg 

Ginudicrc*  (les),  y.  En- 
clave. 

Goudeville.  V.  Enclave. 
Grave.  Voje\  Angeac. 

Houlette .t 

Jmwc.fcwr, 

Jaurtes , bourg j0 

Jauxezac.  Vojt\  Crohi. 
Juillac-le-Coq , bourg.  . »68 
Juiliaquct.  V. Charmant. 
Jurignac.  V.  Enclave. 

L en  ville  G*  Marfillac  , 

no 

Lignicres , bourg 

Louxjonac.  V.  Enclave. 

Luxé  G-  la  Terne  ....  1 2 1 
Magdeleine , (h) ...  . ft 

Mainxe  , bourg 

Mal-, ville  , bourg 180 

Manfle  , bourg  .....  174 
Maqucville.  y.  Enclave. 
Mircuil  , b^urg  .....  104 
Martillac.  Lenville. 
Maffanziet  . y.  Enclave. 
Mcrignac  , bourg  ....  200 

Merpins , bourg 

Mefnac 70 

Métairie*  (les).  V.  En- 
clave. 

Migron.  V.  St.  Solpice. 

Montignac g, 

Montiguac.  V.  Sonne - 
tille. 

Mofnac  , bourg  .....  no 
Moulldai* , bourg.  . . . 170 
Mouiinneuf.  y.  Bourg- 
Chaiente. 

Kaneiar* 81 

NerciUic 84 

Ncrcilbc.  y.  Enclave. 

Konaville 73 

Notre.  I>amc de  Mont* G- 

Aigre  , b ou  

Oradour  0-  Chillé ....  98 
Palu  la),  y.  Enclave. 

Plaifjc 76 

Plaffac 4 

Ikffii  1 le).  Y.  Enclave. 

Prend  as.  V.  Enclave. 
Puiperon  G Boifrcdou , 

b urg h j 

Puyréal  Cr  ChStelars  . . 60 

Renvllle 81 

Reparfac 71 


' i 8< 

finif,,. 

Richemond.  V.  Enclave. 
Roiffac.  V.  Geanfac. 

Rouffiac j4 

Rouillac  , bourg 

Roulct.  V.  Enclave* 
Roumcttc.  V.  Burie. 

Salignac.  y.  Enclave. 

Salle* , bourg 

Segonxac , bourg  . . . . 60« 

no 

Sigougne.  y.  Enclave. 

SonnevillecnAmblerille.  80 
SonncvilleG-  Montiguac.  71 
Saint-Amant,  y.  Angeac. 

St.  Amant  de  Boifle 

P b?* ’.  200 

St.  Amant  de  Noire  , 

bourg 

St.  André  , bourg.  . . . i08 

St.  Bri» , bourg no 

St.  Cibardcaux  , bourg  . 114 
St.  Eflephe , bourg  . . . 140 

St.  Etienne jj 

St.  Fort  , bourg 107 

St.  Genis , bourg  ....  too 
St.  Laurent , bourg.  . . 193 
St.  Martin,  bourg  ...  1)4 

St.  Medard jj 

St.  Mc  fine  , bourg.  . . , 100 
St.  PaJais-1’ Abattit  ...  90 
St.  Prenil , bourg  ....  140 

St.  Sercrin 

St.  Simeus 

St.  Simon 9» 

St.  Sulnke  G-  l’Enclave 

de  Migron > «8 

St.  Trojan J9 

ainte-Severe  ......  «o 

Tapit  (Ici.  y.  Enclave. 
Temple  (le).  Voje\  En- 
clave. 

Terne  (la).  V.  Luxé. 

Twr'c.l  r‘ 

Touiieit ^ 

Touzac  , i.'ürg 

i ouzac.  y.  Enclave. 

T,'« 84 

Vaux  , bourg 

Vcrdillc,  bourg,  ....  u0 

Verriere  , 114 

Vctv.mt . , 

Vibrac 

Villart ,J0 

Villars.  y.  Enclave. 

Ville  je  fit* , bourg  . . . . içj 

Villcjoubcrt 

Villeognon g9 

Vieille 

Vouharte 8a 

Vonlgezac 

Xambe*  


T<ul  if*794 


COGNAC,  en  Limofin , dioccfe  de  Limoges 
parlement  de  Bordeaux  , intendance  de  Poiriers , 
élection  t!c  Confolant.  On  y compte  345.  feux. 
Cet»  parnifle  cft  fitucc  à quelque  dilhnee  de  la  rive 
gauche  île  la  Vienne , h j.  I.  & demie  O.  un  quart 
au  S.  de  Limoges. 

COGNfcHORS  , botirg  , dans  le  pays  d’Aunis, 
diocefe, intendance  & élection  delà  Rochelle,  par- 
lement de  Paris.  On  y compte  190.  feux.  Ce  boute 
cft  fîtué  en  pays  de  grains  & de  bons  pâturages. 

COGNET , en  Dauphiné,  diocefe  , parlement 
intendance  & élection  de  Grenoble.  On  y compte* 
un  vingt-quatrième  6c  un  trente-deuxieme  de  feu 
pour  les  fonds  nobles,  & un  demi  un  huitième  & 
un  trente-deuxieme  de  feu  pour  les  biens  taillablcs, 
y compris  néanmoins  un  trcntc-deuxicme  dc  feu 
pour  tes  fonds  affranchis.  Cette  paroiffe  cft  fituéeea 
pays  du  montagnes. 
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dans  le  Beaujolois , diocefe  & inten- 
, C de  Paris , éleaion  de 

ÎSlïSf  On  y compte^*.  fc-  C««Æ 
toiffe  eft  à une  lieue  & demie  U.  b.  U.  ne  v 

*Sâg*Y  en  Bourbonnois , diocefe  de  Bourges , 
paiement  de  Paris  .intendance  de  Moulins , ekc- 

r,COGOLIN  bourg  , en  Provence,  diocefe  de 
Franls,  parlement  S intendance  d’A»  tngnene 
& iecette  de  Draguignan.  On  y compte  J.  feue 
i .un,,  Ce  boun:  eft  fitud  fur  une  hauteur , h 
d'  c l''  hnmTlkué  du  golfe  de  Grimaud  , à 
b°™'  O.  de  St.  Tropes  , h 4-  I-  & 

demie  S.  O de  Fréjuls,  de  5.  Se  deux  tiers  S.  de 

DCOGULOT  , en  Périgord  , diocefe  & éleaion 

de  Sarlat , parlement  de  intendance  de  Bordeaux. 

On  y compte  4°-  feux.  Cette  paro.fle  , qm  fait 
partie  du  comté  de  Montfort , ne  paye  point  d= 
Sè;  de  elle  eft  fituée  fur  le  Drot , i 13.  1- 
O.  S.  O.  de  Sarlat.  ■ 

COGUMONT  ou  Saint-Pierre  de  Cogumont, 
dans  l’Agenois , en  Guyenne  , diocefe  & eleftion 
d’Aeen  parlement  & intendance  de  Bordeaux , 
iuriFdiaiun  de  Montpezat.  On  y compte  87.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  fituée  à quelque  diftauce  de  la 
rive  gauche  du  Lot. 

C O H 

COH  AS  dans  le  Soiflonnois  , au  gouver- 
ne  ment  général  de  PIfle-d.-Fr.nce  , diocefe 
intendance  de  éleaion  de  SodTons  , parlement 
de  Taris.  On  y compte  83.  feux.  Celle  paroitk 
eft  fituée  dans  une  contrée  rempli.  de  bois  St 
abondante  en  pâturages  , 1 J.  L S.  E.  do  Sotfton  . 

COH  EM  , eu  Artois,  diocefe  de  St.  Orner, 
confeil  provincial  d’Artois , parlement  de  Pans  , 
intendance  de  Lille  , bailliage  dt  recette  d Atte. 
On  y compte  1$.  faix  St  115.  perfonnes.  Celte 
paroiife  eût  fituée  près  des  fources  de  la  Laquelle, 
à 2. 1.  & trois  quarts  S.  O.  d’Aire. 

COH1NIAC  ,cn  Bretagne  , diocefe  & recette  de 
Saint-Bricux  , parlement  & intendance  de  Rennes. 
On  y compte  10.  feux  un  tiers  & un  quart  de  feu. 
Cette  paroiffe  eft  fituée  en  pays  de  grains  ôc  de 

P COHONS  , en  Champagne  , diocefe  & éleaion 
de  Langres  , parlement  de  Paris  , intendance  de 
Châlons.  On  y compte  117.  feux.  Cette  parodie 
eft  à une  lieue  & demie  S.  de  Langres. 

COJ 

COJALOU , forêt  , au  diocefe  de  Quimper  , 
cn  Bretagne.  Elle  eft  compofce  de  bois  de  haute- 
fûtaic  & de  bois  taillis. 

COIFFAND  , en  Bourgogne  , diocefe  d’Autun , 
parlement  & intendance  de  Dijon , bailliage  & 
recette  de  Beaunc.  On  y compte  11.  feux.  Cette 
communauté  eft  à ».  1.  S.  S.  E.  d’Arnay-le-Duc. 

COIFFY  le  Châtcl  , prévôté  « annexe  de 
Coiffy-la-ville  , en  Champagne  . diocefe  & éleaion 
de  Langres , parlement  de  Paris  , intendance  de 
Châlons.  On  y compte  147- 

COIFFY  la  Ville  , dans  le  Bafligny  , en  Cham- 
pagne, diocefe  & éleaion  de  Langres  , parlement 
de  Paris  , intendance  de  Châlons.  Dn  y compte  g$. 
feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée  dans  une  contrée 
fertile  en  grains  & cn  pâturages,  à une  petite  dif- 
tance  de  Coiffy-lc-Châtel , «c  à 3. 1.  & demie  E. 
de  Langres. 
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COIGNAC  , dans  l’Armagnac  , m Gafcogne  , 
diocefe  , intendance , éleaion  St  collette  d’ Aufch , 
parlement  de  Touloufe.  On  y compte  Su.  belluguw 
de  feu.  Cette  paroiffeeft  j x.  1.  St  quart  N.  E.  d Aufch. 

COIGNAX  , dans  l’ Aftarac , enGafcogne,  dio- 
cefe  dt  intendance  d' Aufch,  parlement  de  Touloofe, 
éleftion  d’ Aftarac.  On  y compte  éo.  bellngucs  de 
feu.  Cette  paroiffe  eft  fitoéeen  pays  de  grains. 

COIGNEUX  , cn  Picardie  , diocefe  dt  inten- 
dance d’Amiens , parlement  de  Parit , élettion  de 
Dourlcns.  On  y compte  8.  feux.  Cette  communauté 
eft  fituée  en  pays  de  grains  & de  bons  pâturages. 

COIGNEUX  £r  Roffigno! , cn  Picardie,  diocefe 
dt  intendance  d’Amiens  , parlement  de  Paris , élec- 
tion de  Peronne.  On  y compte  1 1 - feux.  Cette  pa- 
roiflê  cil  S 1. 1.  St  quart  N.  H.  O.  d’Albert , dt  (, 
dt  demie  N.  E.  d’Amiens. 

COIGNIERE , dans  le  Mantois  , an  gouverne- 
ment généralde  l’Ifle-de-France , diocefe  de  Char- 
tres , parlement  dt  intendance  de  Paris , viettion 
de  Montfort-l’Amaory.Ony  compte  s t. feux.  Cette 
paroiife  eft  à une  lieue  dt  deux  tiers  S.  E.  de  Mont- 
fort-l'Amaury , dt  (.  S.  O.  de  Verfailles. 

COIGNY  , en  Normandie  , diocefe  de  CoQran- 
ces  parlement  de  Rouen,  intendance  de  Caen  , 
élettion  de  Carentan  , fergenterie  de  Samt-Eny. 
On  y compte  74-  feux.  Cette  paroiife  eft  fitoce  dans 
une  contrée  agréable  dt  fertile  principalement  en 
excellent  pâturages,  à trois  quarts  de  lieue  de  la 
rive  gauche  de  larivicre  d’Ouve  , ii.L  O.  N.  O. 
de  Carentan,  6.  N.  N.  E.  de  Coûtantes , dt  8.  O. 

N.  O.  de  Baycux. 

La  terre  & feigneurie  de  Coigny  lut  acquife  par 
Robert  de  Pratiquent , Préfident  à mortier  au  par- 
lement de  Rouen  , fils  d’Antoine  auffi  Préfident  à 
mortier,  & d’Eléonor  de  Saint-Simon-Counomcr. 
Le  Seigneur  de  Coigny  époufa  Anne  , fille  de  Jean 
/l, tyrans  de  Courandon  , Préfident  ît  raomer  au 
parlement  de  Rouen  , & fut  pere  de  Jean- Antoine 
de  Franquetot  , Maréchal  de  camp  , Capitaine- 
Lieutenant  des  gendarmes  de  la  Reine  Anne  d Au- 
triche , & gouvernement  de  Caen,  en  faveur  du- 
quel lé  Roi  érigea  la  feigneurie  de  Coigny  en  comté 
vers  Pan  i6$o.  Il  avoit  époufé  le  6.  Juin  1634* 
Magdeleine  Patri , Dame  de  Villerey  , héritière  de 
fa  maifon  , de  laquelle  il  eut  x°.  Renée  de  Franque- 
tot , alliée  h fon  coufin  François-Hilarion  de  Fran- 
quetot, Marquis  d’Auxais,  petit-fils  de  Louis  de 
Franquetot , Seigneur  d’Auxais , & de  Diane  de 
Montmorency-Foflêux  ; i°.  Robert- Jean- Antoine 
de  Franquetot , deuxieme  Comte  de  Coigny  , Lieu- 
tenant-Général des  armées  du  Roi , Gouverneurde 
Barcclonne  en  1697.,  Grand-Bailli  & Gouverneur 
de  Caen,  allié  en  1688.  à Marie-Françoife  Goyon- 
de-Matignon  % mort  en  Oftobre  1704.  , pcrc  de 
François  de  Franquetot,  Comte  de  Coigny  , né  le 
14.  O&obre  1672. , Mettre -de-Camp -Lieutenant 
du  régiment  Royal-Etranger  cavalerie  en  169t., 
Brigadier  en  17°».,  Maréchal  de  camp  en  1704.  , 
Colonel-Général  des  dragons  même  année  jufqu’en 
1 73 4. , & depuis  1748.  jufqu’en  I7S4*»  Lieutenant- 
Général  des  armées  du  Roi  en  1709.,  Chevalier 
de  fes  ordres  en  1724. , Chev.alier  de  la  Toifon  d’Or 
en  1734* . Dur  héréditaire  en  1747*  » Maréchal  de 
France  le  14.  Juin  1734- , mort  en  Décembre  1 7S9- 
II  avoit  époufé  le  8.  Décembre  1699.  Hen- 
riette de  Montboucher  , fille  de  René  , Marquis 
du  Bordagc.  De  ce  mariage  font  nés  t°.  le  1 1.  No- 
vembre 1703.  Henriette- Bibianc  de  Franquetot, 
alliée  le  16’.  Février  1726.  5 Jcan-Baptiftc-Joacbim 
Colbert , Marquis  de  CroiJJy  , Lieutenant-Général 
des  années  du  Roi,  Capitaine  des  gardes  de  la 
porte  ; & i°.  Antoine  - François  de^  Franquetot , 
Marquis  de  Coigny,  Lieutenant  - Général  des  ar- 


Digitized  t 


C O I 

mces  du  Roi , Chevalier  de  fcs  ordres , mort  le  4. 
Mars  1748.,  ayant  été  allié  le  23.  Octobre  1719. 
à Marie-Thércie-Jofephe  , fille  de  Malo,  Marquis 
de  Nevct.  De  ce  mariage  font  venus  t°.  le  28. 
Mars  1737-  Marie-François-Henri  de  Franquetot, 
aujourd'hui  Duc  de  Coigny  , Mettre -de- Camp  gé- 
néral de  dragons  en  1754. , Brigadier  en  1756., 
Maréchal  de  camp  en  1760.  ; i°.  le  «3.  Août  1740. 
Auguttin  - Gabriel , dit  le  Comte  de  Nevct  ; & 
30.  le  14.  Décembre  1743.  Jean-Philippe  de  Fran- 
quetot, Baron  de  Warenqucbcc. 

COIN  , dans  le  pays  Meflin  , diocefe , parle- 
ment , intendance , bailliage  & recette  de  Metz , 
diftrift  de  l'Ifle.  On  y compte  49.  feux.  Cette  pa- 
roifle  eft  fituée  ù quelque  dittance  de  la  rive  gauche 
de  la  Seille  , à 2. 1.  S.  de  Metz. 

COIN  fur  Seille , dans  le  pays  Meflin,  diocefe, 
parlement  , intendance  , bailliage  de  recette  de 
Metz,  diftrift  de  l’Ifle.  On  y compte  23.  feux. Cette 
paroilTè  eft  fituée  fur  la  Seille , à 2.  1.  S.  de  Metz- 

COINCE  , dans  le  duché  de  Lorraine , diocefe 
deToul , confeil  fouverain  «5c  intendance  de  Lor- 
raine , bailliage  & recette  de  Saint-Dicy.  On  y 
compte  32.  feux.  Cette  paroifle  ett  à une  lieue  dé 
demie  E.  S.  E.  de  Saint-Dicy.  On  la  diftinguc  en 
haute  & balle  Coince  ou  Coinchc. 

COINCES , dans  i’Orléanois  propre  , diocefe  & 
intendance  d’Orléans  , parlement  de  Paris,  élec- 
tion de  Beaagency.  On  y compte  115.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à 3. 1.  N.  O.  d’Orléans , & 4.  de  demie 
N.  N.  E.  de  Beaugency. 

COINCY  , ville  , dans  la  Brie-Champenoife  ,dio- 
cefêdc  intendance  de  Soifl'ons , parlement  de  Paris, 
éle&ion  de  Château-Thierry.  On  y compte  208. 
feux.  Cette  ville  eft  fituée  en  pays  de  bois  de  de  bons 
pâturages  , à 1. 1.  dt  demie  N.  de  Château-Thierry  , 
de  4.  de  trois  quarts  S.  S.  E.de  SoilTons. 

COINCY  ù Châtillon , dans  le  pays  Meflin , dto- 
cefe , parlement , intendance , bailliage  de  recette  de 
Metz,diftrid  du  Haut-Chemin.  On  y compte  14.  feux. 
Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  de  montagnes. 

COING  , en  Picardie  , diocefe  de  élection  de 
Laon  , parlement  de  Paris  , intendance  de  SoilTons. 
On  y compte  33.  feux.  Cette  communauté  eft  à 2. 
1.  N.  E.  de  Montcornet , de  7.  N.  E.de  Laon. 

COING  , en  Artois  , diocefe  d’Arras  , confeil 
provincial  d’Artois  , parlement  de  Paris , intendance 
de  Lille  , bailliage  recette  de  Lens.  On  y compte 
47.  feux  de  23  3.  perfonnes.  Cette  paroifle élk  limée 
clans  une  contrée  fertile  en  grains  & en  pâturages , 
de  où  il  y a des  marais. 

COINS , en  Berry  , diocefe  de  intendance  de 
Bourges , parlement  de  Paris  , élection  de  Château- 
roux.  On  y compte  24.  feux.  Cette  parodie  eft  à une 
lieue  de  demie  N.  de  Châteauroux. 

COINT1COÜRT  & Monncs,  dans  la  Brie-Cham- 
peuoife , diocefe  fit  intendance  de  SoilTons , parle- 
ment de  Paris  , élection  de  Château-Thierry.  On  y 
compte  20.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  en 
pays  de  grains. 

COIRAC , dans  le  Bourdeloîs  , en  Guyenne, 
diocefe  .parlement  , intendance,  bailliage  , élec- 
tion de  recette  de  Bordeaux  , comté  de  Benauges. 
On  y compte  1 1 2.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  en- 
tre la  Garonne  & la  Dordogne  , dans  une  coutréc 
agréable  & fertile,  à 6. 1.dt  demie  S.E.  de  Bordeaux. 

COIRAZZE,  en  Bcarn.  l/oye\  Coarazze. 

COIRON , en  Franche-Comté  , diocefe  , terre 
de  recette  de  Saint-Claude,  parlement  de  intendance 
de  Befançon.  On  y compte  21.  feux.  Cette  com- 
munauté eft  à 3.  1.  dt  tiers  N.  O.  de  St.  Claude. 

COISE  ou  Saint-Etienne  de  Coife  , en  Lyon- 
nois , diocefe  , intendance  dt  éle&ion  de  Lyon  , 
parlement  de  Paris.  On  y compte  *4.  feux.  Cette 
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paroifle  eft  à 6.  I.  & tiers  S.  O.  de  Lyon. 

COISEVEAUX  , en  Franche-Comté  , diocefe, 
parlement  de  intendance  de  Befançon  , bailliage  de 
recette  de  Baume.  On  y compte  17.  feux.  Cette 
communauté  eft  fituée  en  pays  de  grains  dt  de  pâ- 
turages. 

COISIAT  , en  Brcflè  , diocefe  de  Lyon  , par- 
lement dt  intendance  de  Dijon  , élcâion  , baillia- 
ge dt  recette  de  Bourg  , mandement  de  Montdi- 
dmr.  On  y compte  x j.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à 4. 
1.  N.  E.de  Bourg.  H 

COlSLINou  Coalin  , en  Bretagne,  diocefe  de 
recette  de  Nantes  , parlement  dt  intendance  de 
Rennes.  On  n’y  compte  point  de  feux  , mais  feu- 
lement 170.  habitations  ou  maifons.  Cette  paroifle, 
qui  a donné  fon  nom  au  duché  de  CoiJUn  , eft  à 
une  lieue  dt  deux  tiers  E.  de  Por.t-Châ:cau , j.  de 
la  rive  droite  de  la  Loire  , 7.  dt  quart  N.  O.  de 
Nantes , 1 5.  S.  S.  O.  de  Rennes  , dt  4.  dt  trois 
quarts  S.  E.  de  la  Roche-Bernard.  Son  terroir  eft 
très-fertile  en  grains  de  en  pâturages. 

La  terre-  dt  feigneurie  de  CoiJUn  entra  vers  le 
milieu  du  feizieme  necle  dans  la  maifon  du  Cam- 
bout , par  l’alliance  de  Françoife  de  Baye  , Dame 
de  Coiilin  dt  de  Mcriouec , avec  René  , Seigneur 
du  Cambout , Grand- Veneur  dt  Grand-Maître  des 
eaux  de  forêts  de  Bretagne  , iflii  au  onzième  de- 
gré d’Alain  , Seigneur  du  Cambour , qui  vivoit  dans 
le  douzième  ficelé.  René  fut  perc  de  François  , 
Grand-Veneur  de  Bretagne  de  Gouverneur  de  Nan- 
tes .qui  de  Louife  du  tUffis-Richtlicu  eut  pour  fils 
aîné  Charles , perc  de  Céfar  , Lieutenant-Général 
des  armées  du  Roi  , Colonel-Général  des  Suiifes 
dt  Grifons , en  faveur  duquel  la  feigneurie  de  Coif- 
lin  fut  érigée  en  marquifat  par  lettres  d’Août  1 634., 
dt  par  autres  de  furannation  de  Décembre  1 656., 
regiftrées  au  parlement  de  Rennes  le  1 x . Oftobre 
1659.  , dt  en  la  chambre  des  comptes  de  Nantes  en 
1661.  , auquel  marquifat  les  baronnies  de  l'ont- 
ChJteau  dt  de  la  Roche-Rcrnard  furent  unies  dt  éri- 
gées en  duchJ-pairie , en  faveur  de  fon  fils  aîné 
( Armand  du  Cambout,  qui  fut  depuis  Lieutenant- 
Général  des  armées  du  Roi  dt  Chevalier  de  fes  or- 
dres ),  par  lettres  de  Décembre  1663.,  regiftrées 
au  parlement  le  j J.  du  même  mois  , dt  en  la  cham- 
bre des  comptes  le  13.  Avril  1671.  Ce  Seigneur 
qui  avoit  pour  frere  puîné  , Pierre  du  Cambout  * 
Cardinal  & Evêque  d’Orléans  , G rand-Aumônier 
de  France  & Commandeur  de  l’ordre  du  Saint- 
Efprit , eut  pour  fils  Pierre  , Duc  de  Coiflin , mort 
le  7.  Mai  1710.  fans  poftérité  , de  Henri-Charles  , 
Evêque  de  Metz,  Commandeur  de  l’ordre  du  Saint- 
Efprit  , en  qui  le  duché  de  Coiflin  s’éteignit  par 
fa  mort  arrivée  en  1 73  j. 

La  maifon  du  CnmAouf  fubfifiedans  une  branche 
cadette  , formée  par  Louis  .deuxieme  fils  de  Fran- 
çois , qui  eut  en  partage  la  terre  de  Beçay , dot  de 
la  merc  Louife  du  Plcffis-Richtlieu.  U eft  le  qua- 
triemeayeul  de  Picrrc-Armanddu  Cambout,  Comte 
de  Coreilhe  , qui  a retiré  le  marquifat  de  Coiflin. 
Celui-ci  eft  mort  en  1738.,  laiflant  de  Renée-An- 
gcliquc  Talhcuct,  Comtefle  de  Kcravion  , i°.  Char- 
les-Gcorges-Rcnédu  Cambout, Marquis  de  Coiflin, 
Comte  de  Coreilhe  , né  en  1728. , Colonel  dans  le 
régiment  des  grenadiers  de  France  en  1750.,  Co- 
lonel du  régiment  de  Bric  en  1759.,  Brigadier  en 
1762. , &c. , alliéle  8.  Avril  1750.3  Marie-Anne- 
Louifc-Addaïdc  de  Mailly-Rubemprc-,  i°.  Georges- 
Armand  , dit  le  Chevalier  du  Cambout,  né  en 
17 jo  ; & 3P.  Pierre  , dit  le  Chevalier  de  Coiflin 
Moufquetaire  dans  la  fécondé  compagnie  en  1750. 

COIS  Y , en  Picardie  .diocefe  dt  intendance  d’A- 
miens , parlement  de  Paris  , élcélion  de  Dourlens, 
doyenné  de  Vignacourt.  O11  y compte  s 2.  feux. 
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Cette  paroifle  eft  à cinq  quarts  de  lieue  N.  d'A- 
miens. . „ , , _ . 

COIVERT  » en  Satntonge  , diocefe  de  Saintes, 
parlement  de  Bordeaux,  intendance  de  la  Rochelle  , 
eleaion  de  Saint-Jean-d’Angcly.  On  y compte  96. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à 3.  1.  N.  N.  E.  de  Saiut- 
Jean-d’Angcly. 

COIVREL  , en  Picardie,  diocefe  de  Beauvais  , 
parlement  de  Paris  , intendance  d’Amiens  , élec- 
tion de  Montdidier.  On  y compte  102.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à 2. 1.  S.  de  Montdidier  , ôcé.  5c  demie 
E.  N.  E.  de  Beauvais. 

COIZARD,  en  Champagne  , diocefe  .inten- 
dance 5c  élection  de  Châlons , parlement  de  Paris. 
On  y compte  25.  feux.  Cette  paroifle  eft  iituée  en 
pays  de  grains  5c  de  pâturages , & où  il  y a des 
vignobles. 

COIZE  , en  Foreft  , diocefe  5t  intendance  de 
Lyon  , parlement  de  Paris , éleétion  de  Montbrifon. 
On  y compte  48.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 5. 1.  de 
deux  tiers  E.  N.  E.  de  Montbrifon. 

COIZE  , en  Lyonnois.  Voye\  Coife. 

C01Z1AT , en  BrclTe.  Voyc\  Coiflat. 

COL 

COL  ou  Port.  On  appelle  de  ce  nom  les  paf- 
fages  des  montagnes  des  Pyrénées  de  France  en 
Efpagne  ; & on  donne  aufli  le  même  nom  à quel- 
ques-uns des  paff"ages  des  Alpes. 

COLADERE  , en  Languedoc , diocefe  5c  recette 
de  Rieux,  parlement  5c  généralité  de  Touloufc , in- 
tendance de  Languedoc.  On  y compte  32.  feux. 
Cette  paroifle  eft  htuée  dans  une  contrée  également 
agréable  5c  fertile. 

CO  LAMINE  le  Puy  , en  Auvergpe  , diocefe  5c 
éleétion  de  Clerndont , parlement  de  Paris , inten- 
dance de  Riom.  On  y compte  117.  feux  d’une  part, 
5c  100.  de  l’autre;  ce  qui  fait  en  tout  227.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  dans  une  contrée  fertile  en 
grains  ôc  en  cxceilens  pâturages.  11  y a aufli  des 
vignes. 

COLANDRES  , en  Auvergne  , diocefe  5c  élec- 
tion de  Saint-Flour  , parlement  de  Paris , intendance 
de  Riom.  On  y compte  147.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fituée  dans  les  montagnes  , 5c  néanmoins  dans  une 
contrée  allez  fertile. 

COLANGES  ,cn  Auvergne,  diocefe  de  Clermont, 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Riom  , éleétion 
d’iflbire.  On  y compte  54.  feux.  Cette  paroifle  eft 
il  3.  1.  5c  quart  S.  O.  d’iflbire. 

COLAN1LLE  ( la)  , en Nivernois , diocefe  5c 
éleétion  de  Nevers , parlement  de  Paris  .intendance 
de  Moulins.  On  y compte  70.  feux.  Cette  paroifle , 
qu’on  appelle  également  la  Colancelle  , eft  fituée 
dans  une  contrée  fertile  en  grains  5t  en  pâturages  , 
5c  ou  il  y a des  bois , à 8. 1.  N.  E.  de  Nevers. 
COLBERT  Saint-Pouange.  Voye\  Chabanois. 
COLE1GNE  , paroifle  5c  jurifdiétion  , dans  l’A- 
gennis,  en  Guyenne  , diocefe  ôc  éleétion  d’Agen  / 
parlement  5c  intendance  de  Bordeaux.  On  y compte 
78.  feux.  Cette  paroifle  eft  à un  quart  de  lieue  E. 
S.  E.  de  Clerac. 

COLEIRAC  ou  Saint -Cyr  de  Colcyrac  , dans 
l’Agenois ,en  Guyenne  , diocefe  .éleétion  5c  jurifdic- 
tion  d’Agen,  parlement  5c  intendance  de  Bordeaux. 
On  y compte  102.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée 
dans  une  contrée  fertile  5c  abondante  en  grains , en 
vins  5c  en  pâturages  , à quelque  diftancc  de  la  rive 
droite  de  la  Garonne.  ‘ 

COl.HANETS  , dans  le  Gevaudan,  en  Langue- 
doc , dioccfc  5c  recette  de  Mende  , parlement  de 
Touloufc  , généralité  de  Montpellier , intendance 
de  Languedoc.  On  n’y  compte  que  4.  feux. 
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COLIAS  ou  Coliars,  en  Languedoc  , diocefe  5c 
recette  d’Uzcs  , parlement  de  Touloufc,  généralité 
de  Montpellier  , intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  92.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  une 
hauteur , à une  petite  diftancc  de  la  rive  gauche  du 
Gardon,  à une  lieue  5c  deux  tiers  S.  S.E.d’Uzès. 

COLIGNY,en  Franche-Comté.diocefcde Saint- 
Claude  , parlement  5c  intendance  de  Befançon,  bail- 
liage 5c  recette  d’Orgelet.  On  y compte  57.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à 4. 1.  5c  demie  S.  O.  d’Orgelet. 
Voyt\  Colligny. 

COLIN  , petite  rivière  de  Berry , qui  paffè  par 
les  Aix-Dam-Gillon  , 5c  fc  perd  dans  l’Evre  au- 
deflus  de  Bourses.  Son  cours  eft  de  cinq  ou  flx  lieues. 

COL1NES  ü Beaumont  , en  Picardie  , diocefe 
5c  intendance  d’Amiens , parlement  de  Paris  , élec- 
tion d’Abbeville , doyenne  de  Waban.  On  y compte 
23.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  rivicre  d’Au- 
thic  , à cinq  quarts  de  lieue  N.  de  Rhuc  , ôi  à 4. 1. 
5c  deux  tiers  N.  N.  O.  d’Abbeville. 

COLLANDRES  , en  Normandie , diocefe  d’E- 
vreux , parlement  de  Rouen , intendance  d’Alençon , 
éleétion  de  Conchcs  , fergenterie  de  Fcrricre.  On  y 
compte  39.  feux.  Cette  paroifle  eft  à une  lieue  Ôc 
demie  N.  O.  de  Conches. 

COLLANGES  , en  Auvergne  , diocefe  5c  élec- 
tion de  St.  Flour , parlement  de  Paris, intendance 
de  Riom.  On  y compte  38.  feux.  Cette  paroilfe  eft 
fituée  en  pays  de  montagnes , 5c  néanmoins  allez 
fertile. 

COLLANGES,  en  Auvergne  .diocefe  5c  éleétion 
de  Saint-Flour  , parlement  de  Paris , intendance  de 
Riom.  On  y compte  95.  feux.  Cette  paroifle  eft  fi- 
tuée dans  une  contrée  pareille  à celle  où  fe  trouve 
l’autre  communauté  de  Collangcs  , qui  a donné  lieu 
à l’article  précédent. 

COLLANGES  les  Vmeufcs , en  Bourgogne,  dio- 
cefe , bailliage  Ôc  recette  d’Auxerre , parlement  de 
Paris,  intendance  de  Dijon.  On  y compte  270.  feux. 
Cette  paroifle , à laquelle  on  donne  le  titre  de  ville , 
eft  fituée  dans  une  contrée  montagneufe  , à 2. 1.  S. 
d’Auxerre.  Il  y a des  vignes. 

LavilledeCollanges-lcs-Vincufes  avoit  le  malheur 
de  n’avoir  que  du  vin , ôc  de  manquer  abfolnment 
d’eau  ; ce  qui  avoit  etc  caufe  en  partie  que  plufieurs 
incendies  l’avoient  défolée  en  divers  temps  , fans 
qu’on  eût  pu  en  arrêter  les  progrès.  On  avoit  cepen- 
dant tenté  fouvent  d’y  faire  venir  de  l’eau  , mais 
ç’avoj^ujours  été  inutilement.  L’an  170s.  M.üj- 
gucfjeTu , alors  Procureur-Général , ôc  depuis  Chan- 
celier de  France,  qui  ctoit  Seigneur  de  cette  ville,  y 
envoya  le  fleur  Claude-Antoine  Couplet , Tréforier 
perpétuel  de  l’académie  Royale  des  fciences.  Celui- 
ci  fit  ce  que  perfonne  avant  lui  n’avoit  pu  faire.  11 
procura  des  tources  abondantes  h la  ville  de  Collan* 
ges.  Auffi  cette  eau  fut  regardée  comme  miraculeufe. 
On  chanta  le  Te  Dtum  : on  érigea  des  monuments 
omés  d’inlcriptions  5c  de  devifes  , dans  lefquelies , 
comme  on  fe  l’imagine  bien , le  nom  de  Couplet  ne 
fut  point  oublié. 

En  1 567.  le  Comte  de  la  R ochcfoucault  étant  entré 
dans  la  ville  dont  il  eft  queftion , en  emporta  ce  qu’il 
y avoit  de  plus  riche  , comme  les  cliappes  ôc  les 
chafubles,  ôc  une  grande  ftatue  d’argent,  qui  repre- 
fentoit  St.  Chriftophle  .patron  de  l’Eglifede  ce  lieu. 

COLLANGES  fur  Tonne  , en  Bourgogne  , dio- 
cefe , bailliage  ôc  recette  d’Auxerre  , parlement  de 
Paris, intendance  de  Dijon.  On  y compte  185.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  fur  l’Yonne  , à 3. 1.  ôc  demie 
S.  S.  O.  de  Collanges-Ic$-Vineufcs,uneôtdcmicN. 
N.  E.dc  Clamecy , ôc  s.  ôc  quart  S.  S.  O.  d’Auxerre. 

COLLAT  , en  Auvergne  , diocefe  de  Clermont , 
parlement  de  Paris  , intendance  de  Riom  , éleétion 
de  Brioude.  On  y compte  76.  feux.  Cette  paroifle  eft 
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à 3. 1.  E.  de  Brioude.  Son  terroir  eft  fcrtife. 

COLLE,  dans  le  Maine,  dioeefe  & élection  du 
Mans , parlement  de  Paris , intendance  dcTours.  On 
y compte  100.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée  en  pays 
de  grains  dt  de  bons  pâturages , de  où  il  y a des  bois. 

COLLE , petite  rivicre , en  Champagne , qui  prend 
fa  fource  près  de  Vitry-le-François  ,&  fe  perd  dans 
la  Marne  à quelque  diftancc  au-deffous  de  Châlons. 
Son  cours  eft  de  4. 1.  ou  environ. 

COLLE  Saint-Michel  (la)  , en  Provence , dio- 
cefe  de  Glandeves,  parlement  fit  intendance  d’Aix, 
viguerie  & recette  d’Annot.  On  y compte  un  tiers 
de  feu  de  cadaftre.  Cette  communauté  eft  fituée  fur 
une  hauteur,  à quelque  diftancc  de  la  rive  gauche 
du  Verdon  , à une  demi-licue  O.  S.  O.  de  Peyrefc  , 
&à  x.  l.N.  O.  d’Annot.  Son  terroir  eft  fertile  , prin- 
cipalement en  pâturages. 

COLLEGIEN  , dans  la  Brie-Françoife  , diocefe 
de  Meaux  , parlement , intendance  de  élection  de 
Paris.  On  y compte  1 9.  feux.  Cette  paroiflè  eft  â une 
lieue  S.  O.  de  Lagny,  dt  4.  E.  de  Paris. 

COLLEMARË,  en  Normandie  , diocefe,  parle- 
ment, intendance  & élcétionde  Rouen.  O11  y compte 
a.  feux  privilégiés  & x6.  feux  taillables.  Cette  pa- 
reille eft  fitue'e  dans  une  contrée  fertile  en  grains  , 
en  pâturages  de  en  fruits. 

COLLEMBERG  , dans  le  Boulonnois  , dioccfe, 
fénéchaulTée  & recette  de  Boulogne  , parlement  de 
Paris , intendance  d’Amiens.  On  y compte  18.  feux. 
Cette  paroiflè  eft  à 2. 1.  & a.  tiers  N.  E.  de  Boulogne. 

La  terre  , feigneurie  de  baronnie  de  Collemberg 
fut  portée  en  mariage  à pierre  de  Maulde  , Sei- 
gneur de  Neuville , par  fa  femme , Jeanne , Baronne 
de  Collemberg , Dame  de  Condotte , qui  fut  mcrc  de 
Félix  de  Maulde  , Baron  de  Collemberg  , Pair  du 
comté  de  Boulogne.  Sa  première  femme  , Marie  de 
Latr.cr , lui  apporta  la  vicomté  de  Leaune , dt  fut  mere 
de  Gabriel  11.  de  Maulde  , pere  de  Gabriel  111.  du 
nom  , en  faveur  duquel  la  baronnie  de  Collemberg 
fut  érigée  en  marquifat,  par  lettres  de  Février  169t., 
regiftrées  le  19.  Avril  1693.,  & qui  fut  fait  Maréchal 
de  camp  & Lieutenant  de  Roi  au  gouvernement  du 
Boulonnois.  Il  eft  mort  le  *$.  Avril  17x6.  , dt  n’a 
laifle  d’Elifabeth  de  Thcjfe  , qu’une  fille  unique  , 
mariée  aü  Vicomte  d'Ijtjue. 

COLLE MIERS , eu  Champagne , diocefe  & élec- 
tion de  Sens  , parlement  dt  intendance  de  Paris. 
On  y compte  67.  feux.  Cette  paroifte  eft  à trois  quarts 
de  lieue  O.  S.  O.  de  Sens. 

CÛLLERES , en  Haynault , diocefe  de  Cambray , 
parlement  de  Douay  , intendance  de  gouvernement 
de  Maubeuge.  On  y compte  80.  feux.  Cette  paroifte 
eft  à une  lieue  & tiers  E.un  quart  au  S.  deMaubcugc. 

COLLETOT  , en  Normandie  , dioccfe , parle- 
ment & intendance  de  Rouen , élcélion  de  Pon- 
teaudemer  , fergenterie  de  Roumois.  On  y compte 
un  feu  privilégié  de  46.  feux  taillables.  Cette  pa- 
roiflè  eft  h une  lieue  dt  demie  E.  S.  E.  de  Ponteau- 
demer.  von  terroireft  fertile  engrains  fit  en  pâturages. 

COLLEV1LLE  , en  Normandie  , diocefe  de 
Baycux  , parlement  de  Rouen,  intendance  dt  élec- 
tion de  Caen,  fergenterie  d’Oyftreham.  On  y compte 
96.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée  fur  l’Océan  , à 
3. 1.  N.  de  Caen. 

COLLEV1LLE  , en  Normandie  , diocefe , par- 
lement de  intendance  de  Rouen  . élc&ion  de  Mon- 
tivilliers  , fergenterie  de  Godarville.  On  y compte 
3.  feux  privilégiés  dt  61.  feux  taillables.  Cette  pa- 
roiflè  eft  3. 1.  N.  E.  de  Montivilliers. 

COLLEVILLE  , en  Normandie  , diocefe  de 
élcâion  de  Bayeux  , parlement  de  Rouen  , inten- 
dance de  Caen , fergenterie  de  Tour.  On  y compte 
78.  feux.  Cette  paroifte  elt  fituée  fur  l’Océan  à 3. 1. 
N. O.  de  Bayeux. 
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COLLEX  , au  pays  de  Gex , diocefe  de  Geneve , 
parlement  dt  intendance  de  Dijon,  cle&ion  .bailliage 
« recette  de  Belley.  Ony  compte  so.  feux.  Cette  pa- 
roiflè eft  à une  lieue  de  tiers  N.  N.  O.  de  Geneve. 

COLLIGNY  , en  Champagne  , diocefe  , inten- 
dance dt  élection  de  Châlons  , parlement  de  Paris. 
On  y compte  69.  feux  , y compris  ceux  du  hameau 
d’Aunizieux , de  du  fief  de  la  Chapelle.  Cette  paroifte 
eft  fituée  à quelque  diftancc  N.  des  marais  de  Saint- 
Gaon  , dt  à j.  1.  dt  quart  O.  S.  O.  de  Châlons. 

COLLIGNY  , bourg  avec  titre  de  comté,  de  chef- 
lieu  d’un  mandement  de  fou  nom  , en  Brcfîè  , dio- 
cefe de  Lyon  , parlement  de  intendance  de  Dijon  , 
éleftion  , bailliage  dt  recette  de  Bourg.  On  y com- 
pte 46.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  fur  les  confins  de 
la  Franche-Comté , à 7. 1.  S.  O.  d’Orgelet , de  4.& 
tiers  N.  un  quart  à l’E.  de  Bourg.  Le  bourg  dont  il 
eft  queftion  , a donné  fon  nom  à l’itluftre  de  très- 
ancienne  maifon  de  Colligny-Châùllon  , de  laquelle 
il  y a eu  des  Amiraux  dt  des  Maréchaux  de  France. 
Voye\  Châtillon.  On  prétend  que  cette  maifon  pof- 
fédoit  autrefois  en  fouveraineté  la  contrée  où  eft 
fituc  le  bourg  de  Colligny  , & qu’on  appelle  le 
pays  de  Revtrmont. 

COLLIGNY  , dans  le  duché  de  Lorraine , dio- 
cefe de  Toul  , confeil  fouverain  dt  intendance  de 
Lorraine  , bailliage  dt  recette  de  Nancy.  On  n’y 
compte  que  9.  feux.  Cette  communauté  eft  à quel- 
que diftancc  d’Amance  , dt  à x.  I.  N.  E.  de  Nancy* 
Son  terroireft  fertile  en  grains  dt  en  bons  pâturages. 

COLL1NÉE  , en  Bretagne  , diocefe  dt  recette 
de  Saint-Brieux,  parlement  de  intendance  de  Ren- 
nes. On  y compte  9.  feux.  Cette  paroifte  eft  à x.  ]. 
dt  deux  tiers  S.  O.  de  Saint-Brieux  , dt  une  dt  tiers 
N.  de  Quintin. 

COLLlONAZ  , en  Breffè  , diocefe  de  Lyon  , 
parlementât  intendance  de  Dijon,  élection , bail- 
liage & recette  de  Bourg  , mandement  de  Colligny. 
On  y compte  7.  feux.  Cette  communauté  eft  fituéo 
en  pays  de  montagnes. 

COLLIOURE  , Caucolifteris , ville  ancienne  de 
forte  , avec  un  petit  port  de  mer  fur  la  Méditer- 
ranée , en  Rouflillon , diocefe  de  Perpignan,  con- 
feil fupérieur  , intendance  , viguerie  dt  recette  do 
RouflilJop.  On  y compte  170.  feux  , y compris  ceux 
de  Port-Vendres.  Cette  ville  eft  bâtie  à mi-côte,  de 
fi  petite  qu’elle  n’a  qu’une  nie  un  peu  grande  , & 
trois  ou  quatre  fort  étroites , à une  bonne  demi-licue 
N.  O.  de  Port-Vendres , à 4. 1.  E.  N.  E.  de  Belle- 
garde  , j.  N.  O.  de  Cervera  en  Catalogne  , de  4.  de 
demieS.  E.  de  Perpignan.  Long.  xo.  4$.  x.  lat.  41. 
31.  4$.  Son  églife  paroilfialc  eft  fous  le  titre  de 
Notre-Dame.  Le  château  eft  bâti  fur  une  roche 
efearpée.  Les  murs  de  la  ville  font  battus  d’un  côté 
par  la  mer.  Par  la  porte  du  fecours  , on  defeend 
fur  un  glacis  qui  conduit  i un  fauxbourg  , où  il  y a 
un  couvent  de  Dominicains  de  plufieurs  maifons  de 
pécheurs.  A main  gauche  , en  entrant  par  terre 
dans  cette  ville  , eft  un  autre  château  , appelle  le 
Miradou  , dt  c’cft  ici  que  font  les  cazemes  pour  la 
garnifon.  Le  Gouverneur  demeure  dans  le  premier 
des  deux  châteaux.  Le  port  n’eft  bon  que  pour  des 
barques  dt  des  tartannes.  Il  y a à Collioure  grand 
état-major  , c*eti-à-dire  , un  Gouverneur  aux  ap- 
pointements de  1 1681.  liv.de  qui  a 1339.  liv.  d’émo- 
luments ; un  Lieutenant-de-Roi  , qui  a 1400.  liv. 
d'appointements  dt  1470.  liv.  d’émoluments  ; un 
Major,  un  Aide-Major  dt  Capitaine  des  portes,  de 
un  Aumônier.  Au  fort  Saint-Elmc  , qui  commande 
Collioure  dt  le  Port-Vendres , il  y a un  Comman- 
dant , qui  a 1 100.  liv.  d’appointements  dt  300.  liv. 
d’émoluments.  l‘’oye\  Port-Vendres  dt  Roulfillon. 
On  ne  trouve  au  plus  dans  le  port  de  Collioure 
que  trois  ou  quatre  brailles  d’eau.  Ce  port  eft  aftèz 
Fffff 
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bon  avec  les  vents  de  K.  N.  O.  & O.;  mais  les  vents 
d’E.  & de  N.  E.  y caufcnt  toujours  une  groflë 
mer.  Auffi  , il  n’y  a gucre  que  des  bateaux  qui  s’y 
retirent , & encore  cft-on  quelquefois  obligé  de  les 
tirer  à terre.  En  cas  de  befoin  , les  bâtiments  pré- 
fèrent de  fe  réfugier  au  Port-Vendres. 

COLLOBRIERE  , en  Provence  , diocefe  de 
Toulon  , parlement  4c  intendance  d’Aix  , viguerie 
& recette  d'Hieres.  On  y compte  6.  feux  4c  un  fi- 
xicme  de  feu  de  cadaftrc.  Cette  paroiffe  en  fituée 
en  pays  de  montagnes  , à 4.  1.  N.  E.  d’Hieres.  Il  en 
eft  fait  mention  dans  une  bulle  de  Pape  Grégoire  VII. 

COLLOBROUX  , en  Provence  , diocefe  de 
Digne  , viguerie  6t  recette  du  Scyne , parlement 
4c  intendance  d’Aix.  On  y compte  un  demi  4c  un 
huitième  de  feu  de  cadaftre.  Cette  paroifTe  cft  à 1. 
1.  S.  E.  de  Seync  ,4c  S.  N.  H.  E.  de  Digne. 

COLLOMBELLE  , en  Normandie , diocefe  de 
Baycux  , parlement  de  Rouen  , intendance  4c  élec- 
tion de  Caen  , fergenterie  d’Argcnces.  On  y compte 
38.  feux.  Cette  paroilTe  eft  fituée  fur  l’Orne  , à une 
lieue  N.  N.  E.  de  Caen. 

COLLOMBEY  les  deux  Eglifes , en  Champagne, 
diocefe  de  Laogres  , parlement  de  Paris , inten- 
dance de  Châlons  , élection  de  Bar-fur-Aube.  On 
y compte  1 j8.  feux.  Cette  paroilTe  cft  à x.  I.  S.  E. 
de  Bar-fur-Aube. 

COLLOMBEY  la  Fojfc , en  Champagne  , dio- 
cefe de  Langrcs  , parlement  de  Paris  , intendance 
de  Châlons  , éleétion  de  Bar-fur-Aube.  On  y com- 
pte tx6.  feux.  Cette  paroilTe  cft  à cinq  quarts  de 
lieue  N.  E.  de  Bar-fur-Aube. 

COLLOMBEY  le  Sec  , en  Champagne  , diocefe 
de  Langres  , parlement  de  Paris  , intendance  de 
Châlons , élc&ion  de  Bar-fur-Aube.  On  y compte 
77.  feux.  Cette  paroilTe  cft  à une  lieue  E.  N.  E. 
de  Bar-fur-Aube. 

COLLONDANNES  , dans  la  Marche  , diocefe 
de  Limoges  , parlement  de  Paris  , intendance  de 
Moulins  , élection  de  Gueret.  On  y compte  86. 
feux.  Cette  paroilTeeft  à 6. 1.  N.  O.  de  Gueret. 

COLLONGE  , dans  le  Charollois  , en  Bourgo- 
gne , diocefe  de  Mâcon  , parlement  4c  intendance 
de  Dijon  , bailliage  4c  recette  de  C.harolles.  On  y 
compte  70.  feux.  Cette  paroilTe  elt  à J.  1.  N.  E.de 
Charolles. 

COLLONGE  , en  Bourgogne  , diocefe  , parle- 
ment , intendance  , bailliage  4c  recette  de  Dijon. 
On  y compte  13.  feux.  Cette  paroilTe  cft  fituée  dans 
une  contrée  montagneufe  , à a.  1.  4c  demie  O.  S.  O. 
de  Dijon. 

COLLONGE  G la  Chapelle-fous-Brancion , en 
Bourgogne  , diocefe  de  Mâcon  , parlement  4c  in- 
tendance de  Dijon , bailliage  4c  recette  de  Châlon. 
On  y compte  79.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à $.  1.  4c 
demie  S.  S.  O.  de  Châlon , 4t  1.  4c  demie  O.  S.  O. 
de  Tournus.  Collonge  4c  la  Chapelle  font  deux 
paroiflès  diftinétes  , qui  cependant  ne  forment 
qu’une  feule  4c  même  communauté. 

COLLONGE  (la}  , dans  le  Sundtgaw  , diocefe 
de  Bâle  , confeil  fupérieur  4c  intendance  d’Alface , 
bailliage  de  Delle  , recette  de  Bedtfort.  On  y com- 
pte to.  feux.  Cette  communauté  eft  fitue'e  en  pays 
de  montagnes. 

COLLONGES  , en  Lyonnois  , diocefe  , inten- 
dance 4c  élection  de  Lyon  , parlement  de  Paris. 
On  y compte  195-  feux.  Cette  paroilTe  eft  fitucc 
dans  une  contrée  également  fertile  4t  agréable  , 4c 
appartient  au  chapitre  de  Lyon. 

COLLONGES  , eo  Bourgogne  , diocefe  d’Au- 
tun  , parlement  4t  intendance  de  Dijon , bailliage 
4c  recette  de  Semur-en-Auxois.  On  y compte  17. 
feux.  Cette  communauté  ell  à une  lieue  S.  O.  de 
Scmur-cn-Auxois. 
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COLLONGES , en  Bourgogne  , diocefe  d’Au- 
tuo  , parlement  4c  intendance  de  Dijon  , bailliage 
4c  recette  d’Arnay-le-Duc.  On  y compte  u.  feux. 
Cette  paroilTe  eft  fitucc  entre  deux  montagnes. 

COLLONGES  , en  Bourgogne  , diocefe  d’Au- 
tun  , parlement  4c  Intendance  de  Dijon  , bailliage 
4c  recette  de  Nuyts.  Un  y compte  75.  feux.  Cette 
paroilTe  eft  fituée  dans  le  val  de  Vergy  , à x.  1.  N. 
O.  de  Nuyts. 

COLLONGES  de  Sagy  , en  Bourgogne , diocefe 
bailliage  4c  recette  de  Châlon  , parlement  4c  inten- 
dance de  Dijon.  On  y compte  80.  feux.  Cette  pa- 
roifte  eft  fituée  en  pays  de  grains  4c  de  bons  pâ- 
turages. 

COLLONGUE  , en  Provence  , diocefe  de  Glan- 
deves  , parlement  4c  intendance  d’Aix  , viguerie  4c 
recette  de  Guillaume.  On  y compte  un  demi-feu 
de  cadaltre.  Cette  paroilTe  eft  à x.  1.  S.  E.  de  Glan- 
deves. 

COLLOZAT  , dans  PAgenois , en  Guyenne  , 
diocefe  4c  élection  d’Agen , parlement  4t  intendance 
de  Bordeaux  , jarifdidion  de  Tournon.  On  y com- 
pte 46.  feux.  Cette  paroiflë  eft  à $.  1.  E.  S.  E.  de 
Villeneuve-d’Agenois , 4c  7.  4c  deux  tiers  E.  N.  E. 
d’Agen.  Son  terroir  eft  fertile  eu  grains  , en  vins 
4c  en  fruits. 

COLLY  , en  Périgord  , diocefe  4c  éleétion  de 
Sarlat , parlement  4c  intendance  de  Bordeaux.  On 
y compte  74.  feux.  Cette  paroilTe  eft  fitucc  à quel- 
que diftancc  de  la  Vezcre  , à 3.  1.  N.  de  Sarlat. 

COLMAR  , Colum baria  , ville  confidcrable  , ca- 
pitale de  la  haute  Alface  , quoique  Enfisheim  lui 
difpute  cet  honneur  , gouvernement  militaire  de 
place  , réfidence  du  confeil  fupérieur  d’Alface  , 
avec  une  églife  collégiale , qui  eft  auffi  paroifltale  4c 
dédiée  à Saint-Martin  ,un  prieuré,  une  lieutenance 
de  la  maréchaulTée  , une  recette  , 4cc.  i du  diocefe 
de  Bâle  4c  de  l’intendance  d’Alface.  On  y compte 
1877.  feux  4c  9000.  âmes  ou  environ,  dont  la  moi- 
tié de  Catholiques  4c  la  moitié  de  Proteftants.  Cette 
ville  eft  fituée  dans  une  belle  plaine , au  bord  de  la 
riviere  de  Lauch , qui , après  s’être  jointe  à celle  de 
Thur , fe  jette  dans  l’Il , à une  demi-lieue  au-def- 
fous , à une  lieue  4c  demie  N.  O.  de  Ncu-Brifach  , 
autant  de  la  rive  gauche  du  Rhin,  11.  S.  O.  de  Straf- 
bourg  , 8.  4c  demie  N.  N.  O.  de  Bâle , 4c  3.  4c  de- 
mie N.  d’Enfisheim.  Long.  xj.  x.  1 i.lat.  48.  4.  44. 
M.  de  Valois  conjecture  que  c’eft  en  fupprimant  l’tt 
4c  le  A du  mot  latin  Columbaria  , qu’011  a fait  Col - 
maria.  On  prétend  que  Colmar  a été  bâti  des  rui- 
nes de  l’ancienne  Argentuaria , où  l’Empereur  Gra- 
tien  défit  les  Allemands,  quis’étoient  emparés  de 
l’Alface  4c  de  la  plus  grande  partie  de  la  Suifle. 
Cette  ville  a été  bâtie  4c  rebâtie  plufieurs  fois.  Rhé- 
nan aflure  qu’elle  ne  fut  entourée  de  murailles  que 
fous  Frédéric  11. , 4c  qu’auparavant  ce  n’étoit  qu’un 
bourg  aflez  médiocre  j mais  en  cela  il  fe  trompe  , 
car  Colmar  étoit  une  ville  avant  le  temps  de  Frédé- 
ric II. , 4c  cet  Empereur  ne  fit  autre  chofe  que  l’a- 
grandir. Dans  la  fuite , elle  fut  fortifiée  de  quel- 
ques baftions  4c  autres  ouvrages  ; mais  ayant  été  cé- 
dée à la  France  par  la  paix  de  Muniter  en  1648. , le 
Roi  en  fit  rafer  les  fortifications  en  1 673. , 4c  depuis 
ce  temps  elle  n’a  eu  qu’une  fimple  muraille.  Il  y a à 
Colmar  un  Commandant  4c  un  Major.  Cette  ville  a 
été  du  nombre  des  villes  Impériales , jufqu’à  ce 
qu’elle  fut  incorporée  4c  réunie  à la  province  d’Al- 
lace.  Elle  jouit  encore  à prefent  de  fort  beaux  privi- 
lèges , 4c  fes  habitants  de  l’une  4c  de  l’autre  commu- 
nion y ont  le  libre  exercice  de  leur  religion.  Le  cha- 
pitre de  l'églife  collégiale  de  Saint-Martin  étoit  au- 
trefois fortconfidérable  , mais  ayant  perdu  la  plû- 
part  de  fes  biens  , ainfi  que  fes  titres , il  fe  trouve 
réduit  à un  Prévôt  4(  quatre  Chanoines , dont  le  re- 
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»enu  de  chacun  n’eft  guere  que  de  600.  livres  ou 
environ.  Le  Prévôt  remplit  la  fécondé  dignité  de 
l'évêché  de  Bâle.  Outre  ce  chapitre  , il  y a auffi  le 
prieuré  , dit  de  Saint-Pierre , qui  dépendoit  de  l’ab- 
baye de  Peterlinguen,  au  diocefc  de  Lauzanne  , 
dont  le  canton  de  Berne  s’eft  emparé , & pour  le- 
quel il  a rendu  à la  ville  de  Colmar  le  prieuré  dont 
il  s'agit. 

Le  gouvernement  aeconomique  & civil  de  Col- 
mar réfide  en  la  perfonne  d’un  Préteur  Royal , de 
fix  Bourguemaîtres  , d’un  Syndic  & de  vingt  Con- 
fcillers , qui  rendent  la  juftice  aux  Bourgeois.  Les 
revenus  domaniaux  de  cette  ville  confident  en  cin- 
quante mille  livres  ou  environ. 

Pour  ce  qui  concerne  le  confeil  fupérieur  d’AI- 
facc  , établi  à Colmar,  voye\  Alface  , tom.  t. pag. 
113.  dtfuiv. 

COLMARS,  Colmartium  , ville  , chef-lieu  d’une 
viguerie  & d’un  bailliage  defon  nom  , en  Provence, 
diocefc  de  Senès,  parlement  & intendance  d’Aix. 
On  y compte  13.  feux  de  trois  quarts  de  feu  de  ca- 
daftre.  Cette  ville  eft  fituée  fur  la  riviere  de  Verdon , 
dans  une  contrée  extrêmement  montagneufe , à 7. 1. 
& deux  tiers  N.  N.  E.  de  Senès , 4.  O.  un  quart 
au  N.  de  Guillaume , 5.  & quart  E.  S.  E.  de  Scyne  , 
& *3.  N.  E.  d’Aix.  Long.  14.  a 6.  25.  lat.  44. 1 5. 8. 
Elle  députe  aux  alTemblécs  générales  de  la  province. 
Ses  armes  font  d’or  à un  monde  d’azur  , bandé  de 
croifetté  d’argent.  Dans  les  montagnes  voilînes  de 
Colmars  , on  trouve  de  toutes  fortes  de  fimples  dt 
des  mêmes  efpeces  que  celles  qui  fe  trouvent  dans 
le  relie  des  Alpes.  Auprès  de  cette  ville , cft  une 
fontaine  qu’on  allure  avoir  le  flux  & le  reflux  de 
même  que  la  mer,  de  fouvent  quatre  fois  en  un 
quart-d’heure  de  temps.  Honoré  Bouche  en  attri- 
bue la  caufe  aux  differens  degrés  des  vents  fouter- 
reins.  Le  même  auteur  eft  d’opinion  que  c’eft  aux 
environs  de  Colmars  qu’il  faut  placer  le  peuple  Gai - 
lie x , dont  il  eft  fait  mention  dans  l'inlcription  du 
trophée  des  Alpes. 

Confîdérée  comme  diftriél  particulier  de  la  géné- 
ralité & intendance  d’Aix  ou  de  Provence  , la  vi- 
guerie de  Colmars  eft  bornée  au  N.  par  la  vallée  de 
Barcellounette,  au  S.  par  la  viguerie  de  Caftellanne, 
h l’E.  par  celles  d’Annot  de  de  Guillaume  , de  à l'O. 
par  celle  de  Dipoe.  On  y compte  quatre  paroiflès 
ou  communautés  aftouagées,  qui  comprennent  en- 
femblc  vingt-cinq  feux  de  un  quart  de  feu  decadaf- 
tre.  Voyt\  Aix  géncralitc. 

DÉNOMBREMENT  DE  LA  VIGUERIE 
de  Colmars, 


VaroUfei  ou  Communautés.  Feux. 

Btrerezct f. 

COLMARS»  ville 

Thorarac-Baflè  .........4 

Thofame-Hautc.  . 


. Communautés. 


Total  as  /.  v 


COLME,  riviere  des  Pays-Bas , dans  le  comté 
de  Flandres.  C’eft  un  bras  de  la  riviere  d’Aa  , qui 
s’enfépare  aufasde  Watc,  paflè  par  Berg-Saint- 
Winox  , de  fe  décbargeoit  autrefois  dans  la  mer  à 
Dunkerque.  Mais,  depuis  que  le  port  de  cette  ville 
eft  comblé  , la  Coline  fe  partage  en  plufieurs  petits 
caaaux  , qui  vont  fe  rendre  dans  l'Océan , par  di- 
verfes  iftues. 

COLMENIL  , en  'Normandie  , diocefe  , parle- 
ment de  intendance  de  Rouen  , éle&ion  d’ Arques , 
fergenterie  d’Offranville.  On  y compte  un  feu  privi- 
légié de  13.  feux  taillables.  Cette  paroifle  eft  à une 
lieue  de  demie  O.  S.  O.  d’ Arques  , de  autant  S.  S.  O. 
de  Dieppe.  Son  terroir  eft  fertile  en  grains  de  en  fruit  5. 


col  » q j 

COLMERY , en  Nivernois , diocefe  de  Ncvcrs 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Bourges  , élec- 
tion de  la  Charité.  On  y compte  tu.  feux.  Cette 
paroiiTe  eft  à 4. 1.  de  quart  N.  E.  de  la  Charité. 

COLMEY  , dans  le  duché  de  Bar  , diocefe  dé 
Trêves  confeil  fouverain  de  intendance  de  Lor- 
raine , bailliage  de  recette  de  Longuyon.  On  ycom- 
pteji.feu*.  Cette  pareille  cft  jfcuée  fur  la  rive 
droite  de  la  riviere  dcChiers , 4 une  demi-lieue  N O 
de  Longuyoo , & à 14. 1.  N.  fi.  E.  de  Bar-le-Duc! 
La  terre  & fetgneunede  Colmiy,  dar:!  le  duché  de 
Bar  non-mouvant , fut  portée  en  mariage  par  Louife 
de  UWjWe,  fille  de  Jean,  Seigneur  de  Lavaul* 
près  de  Montmcdy  , deBaaoille  & Villofne  & de 
Nicole  AeMwMye  .Dame  de  Colmey,  à François 
du  Han  , Seigneur  de  Martigny-fiir-Chicrs , qui  eut 
de  cette  alliance  Gabriel  de  Charles  du  Han.  Celui-ci 
fut  Colonel  des  cuirafliers , de  Général  de  la  cava- 
lerie pour  le  fervice  de  l’Empereur , de  époufa  en 
Bavière  une  Demoifclle  de  la  maifon  de  Veix  de 
laquelle  il  eut  Florimond  , Comte  du  Han  de  Mar- 
tigny , Lieutenant-Colonel  de  dragons  au  fcrvice 
de  Plmperarrice-Reine  de  Hongrie  de  de  Bohcme 
de  N.  du  Han , fille  d’honneur  de  la  Ducheftc  de 
Lorraine,  dtenfuite  de  la  Reine  de  Hongrie,  puis 
mariée  au  Prince  de  la  Tour-Taxis. 

Gabriel  du  Han  , Seigneur  de  Martigny  6e  de 
Colmey  du  chef  de  fa  mere  Louife  de  Woperfnowe 
fut  Enfeigne  des  gardes-du-corps  du  Duc  Charles 
IV.  de  Lorraine  , de  perc  par  fa  femme  Philiberte 
de  Rifver  , de  Philippe- Louis  du  Han  , en  faveur 
duquel  la  terre  de  Colmey  fut  érigée  en  comté  fous 
le  nom  de  Martigny , par  lettres  du  9.  Juin  1727. 
regiftrées  en  la  chambre  des  comptes  de  Bar-le-Duc 
le  30.  Août  fuivant.  Il  a etc  fucceflivement  premier 
Ecuyer  du  Duc  Charles  V.  en  1690. , Major  du  ré- 
giment de  Dietrechftein,  premier  Ecuyer  du  Duc 
Léopold  , par  lettres  du  premier  Août  1698. 
Chambellan  par  d’autres  du  6.  Mars  1699. , Bailli 
de  Hatton-Châtel  le  6.  Mars  1701.,  Envoyé  ex- 
traordinaire en  1702.  près  du  Roi  des  Romains  qui 
affiégeoit  Landau  -,  en  1 703.  près  les  Electeurs  de  la 
cour  de  Dufteldorp  ; en  1704.  près  du  Roi  des  Ro- 
mains; créé  Grand-Veneur  de  Lorraine  de  Barrois 
le  27.  Mars  1705.,  Confeiller  d’état  le  12.  Décem- 
bre 1709.  ; enfin  Grand-Fauconnier  de  Lorraine  de 
Barrois.  Il  avoit  eu  de  fon  mariage  avec  Catherine- 
Françoife  de  Roquefcuslle  de  Puydebar , fille  de  Jean 
Capitaine  des  gardes  du  Maréchal  de  Créquy , de 
d’Antoinette  de  Bansicrot  d’Hcrbcvillcr , i°.  Louis 
du  Han,  Comte  de  Martigny,  reçu  Chevalier  de 
Malte  de  minorité  au  grand-prieuré  de  Champagne 
en  1705.,  puis  marié  en  1742.,  avec  difpenfe,  à 
fa  coufinc  iftue  de  germain  , N.  de  IVoperfisowe 
fille  de  N.  Seigneur  de  Lavaulx  près  de  Montmcdy* 
de  de  N.  de  Heyden  ; 2P.  Jeanne-Thcrcfe  du  Han  * 
fille  d’honneur  de  la  Ducheftc  de  Lorraine,  morte 
le  8.  Mai  1748.,  ayant  été  mariée  à N.’ Comte 
d'Ellyot  de  du  Saint-Empire,  officier  général  au  fer- 
vice  de  l’Elcékcur  Palatin  ; 30.  Antoinctte-Thérefc, 
d’abord  Chanoineftè  de  Nivelle.dt  morte  en  1742.  * 
fécondé  femme  de  N.  Comte  d’ Arberg-VaUr.gin\ 
4°.  Henriette , Chanoineftc  de  Nivelle  ; 5°.Béatrix- 
Clenientine-Deiirée  , auffi  Chanoineftc  à Nivelle 
6c  fille  d’honneur  de  la  Duchefte  de  Lorraine  * 
veuve  du  30.  Avril  1746.  de  François-Honoré  dé 
Choifcul , Marquis  de  Meufe,  Colonel  du  régi- 
ment Dauphin  infanterie. 

COLOGNAC  , en  Languedoc,  diocefe  de  re- 
cette d'Alais , parlement  Touloufc , généralité 
de  Montpellier,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  89.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 4. 1.  O.  S.  O. 
d’Alais. 

COLOGNE,  ville  avec  une  juftice  Royale,  au 
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JOl  ,C  ° r dioctfede  ptt  î8.  fem.  Cette  paroiiï:  cfl  fiméefur  l'Ome,  à 

* “b^cl;r=  “ CÜ^OMBELLES",'  en  Forett,  diocefc  & inten- 
d’Aufch,  cleôionde  Rivière-  e J P.  dance  de  Lyon  , parlement  de  Paris,  cle&ion  de 

a î S-f^{ætSs£r.— 


feu.  Cette  ville  eft  fimée  fuf  la  petite1 
Lampion,  à j.  L & tiers  O.  S.  O.  de  Verdun  , 4- 
& deux  tiers  N.  de  Lombes  , 8.  de  demie  S.  O.  de 
Montauban  , amant  N.  O.  de  Touloufe , , & 6.  & 
tiers  S,  E.  de  Leiftoure.  Son  terroir  eft  fertile  « 

^COLOGNE  , petite  rivière  du  Gevaudan , en 
Languedoc.  Elle  prend  fa  fource  près  de  Chapral , 
arrofe  la  ville  de  Marvcjols , dt  fe  jette  dans  le  Lot 
à quelque  diftance  de  cette  ville.  Son  cours  eft  de 
quatre  lieues  ou  environ.  On  appelle  également 
cette  rivière  du  nom  de  Colange. 

COLOMBE  (la) , dans  le  Danois , au  gouverne- 
ment général  d’Orléanois  , diocefe  de  Blois  , par- 
lement de  Paris  , intendance  d’Orléans  , cleftion 
de  Châtcaudun.  On  y compte  }6.  feux.  Cette  pa- 
roiiïè  eft  fituée  dans  une  contrée  des  plus  fertiles  , 
à 4.  |.  S.  S.  E.  de  Châtcaudun  , & 6.  & tiers  N.  de 
Blois.  Il  y pafle  un  ruifleau. 

COLOMBE , en  Dauphiné  , dioccfc  & élection 
de  Vienne , parlement  & intendance  de  Grenoble. 
On  y compte  un  quart  dt  un  quaranre-huiticme  de 
feu  pour  les  fonds  nobles  i de  3.  feux , un  quart , un 
vingt-quatrieme  & un  trentc-deuxicme  de  feu  pour 
lesbiens  taillablcs.  Cette  paroiflè  eft  fituée  dans  une 
contrée  fertile  en  grains  & en  pâturages. 

COLOMBE  & Eft'crnay  , en  Franche  - Comte , 
diocefe  , parlement  de  intendance  de  Befan«,on  , 
bailliage  de  recette  de  Vefoul , prévôté  de  Fauco- 
gney.  On  y compte  40.  feux.  Cette  communauté 
eft  fituée  en  pays  de  montagnes,  & néanmoins  très- 
fertile,  principalement  en  bons  pâturages. 

COLOMBE  lc\  Bitume  , en  Franche -Comte, 
diocefe  , parlement  & intendance  de  Befançon  , 
bailliage  de  recette  de  Vefoul,  prévôté  de  Fauco- 
gney.  On  n’y  compte  que  10.  feux.  Cette  commu- 
nauté eft  fituée  également  eu  pays  de  montâmes. 

COLOMBE  (la)  , en  Normandie  , diocefe  de 
élection  de  Coûtauces  , parlement  de  Rouen  , in- 
tendance de  Caen,  fergenteric  de  Moyon.  On  y 
compte  100.  feux.  Cette  paroifl'e  eft  à s-  L S.  E. 
de  CoCUances.  , ,, 

COLOMBE  (la)  , Abbatta  Columb* , abbaye 
d’hommes  , de  l’ordre  de  Cîteaux  dt  en  réglé  , dans 
la  Marche  .diocefe  de  Limoges , intendance  & élec- 
tion de  Poitiers , arrondilTemeut  de  Montmorillon  ; 
fondée  en  1146.  *,  fituce  dans  une  contrée  agréable 
& aflez  fertile , à une  lieue  de  demie  E.  de  la  Trc- 
mouille , x 4.  N.  N.  O.  de  Limoges , 4.  S.  du  Blanc , 
& 14.  E.  S.  E.  de  Poitiers.  On  y mit  d’abord  des 
Moines  de  Preuilly , auxquels  on  donna  quelques 
biens  pour  les  mettre  en  état  d’achever  les  bâtiments 
du  monaftere.  Parmi  les  principaux  bienfaiteurs  de 
cette  maifon,  on  nomme  les  Seigneurs  de  laTrc- 
mouille  , qui  dans  La  fuite  en  furent  les  reftaura- 
teurs  , & la  dotèrent  richement.  On  y voit  les  tom- 
beaux de  pluficurs  de  ces  Seigneurs,  devant  la  cha- 
pelle de  la  Vierge , nommée  a cette  occafion  la  cha- 
pelle de  la  T remouille  ; & parmi  ces  tombeaux  , 
on  remarque  ceux  de  Guy  111.  du  nom , de  Guy  fon 
fils  avec  la  femme  Alipde  de  Vouhet , de  Guy  V. 
avec  fa  femme  Radegonde  Gucnant , de  la  maifon 
des  Sires  de  Bordes.  Le  monaftere  en  queftion  fut 
bâti  fur  une  petite  colline  , entre  deux  montagnes  , 
où  coule  le  Cbaudret,  ruifleau  qui  fe  jette  dans  la 
Benaife.  Les  revenus  de  cette  maifon  ne  vont  guère 
qu’à  trois  ou  quatre  mille  livres. 

CÛLÛMBELLES  , en  Normandie  , diocefe  de 
Bayeux  , parlement  de  Rouen,  intendance  & élec- 
tion de  Caen  , feryvnierie  d’Argences.  On  y com- 


corrtmu- 

nâuté  eft  fituée  en pays  de  grains  de  de  bons  pâturages. 

COLOMBES  Ù Courbevoycs  , dans  l’Ifle-de- 
France,  diocefe  , parlement,  intendance  & élec- 
tion de  Paris.  On  y compte  $67-  feux.  Cette  pa- 
roifl'e eft  fituée  fur  la  Seine , à 1. 1.  & demie  N.  O. 
de  Paris. 

COLOMBEY  , en  Bourgogne,  diocefe  de  Be- 
fànçon  , parlement  & intendance  de  Dijon , bail- 
liage «5c  recette  d’Auxonne.  On  y compte  $0.  feux. 

Ce  hameau  eft  fitué  dans  une  contrée  très-fertile. 

COLOMBEY  , en  Bourgogne  , diocefe  , bail- 
liage & recette  de  Châlon , parlement  & intendance 
de  Dijon  , reflort  de  Saint-Laurent.  On  y compte 
33.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  dans  une 
belle  plaine  : elle  dépend  de  la  paroifl'e  d’Ouroux,& 
elle  eft  à une  lieue  de  demie  S.  O.  de  Châlon. 
COLOMBEY , en  Champagne.  V.  Collombey. 
COLOMBEY,  dans  le  paysMeffin,  diocefe  , 
parlement , intendance  , bailliage  & recette  de 
Metz,  diftriét  de  Saulnoy.  On  y compte  13.  feux. 
Cette  communauté  eft  à une  1.  dt  demie  E.  de  Metz. 

COLOMBEY  , dans  le  duché  de  Lorraine,  dio- 
ccfe  de  Toul , confeil  fouverain  de  intendance  de 
Lorraine , bailliage  & recette  de  Nancy.  On  y 
compte  69.  feux.  Cette  paroifl'e  eft  i 3.  I.  O.  N.  O. 
de  Nancy. 

COLOMBIER,  en  Dauphiné,  diocefe  de  élec- 
tion de  Vienne  , parlement  & intendance  de  Gre- 
noble. On  y compte  1 o.  feux , trois  quarts  , un  hui- 
tième de  un  feizieme  de  feu  pour  les  fonds  nobles  i 
& 5.  feux,  un  fixieme  de  un  feizieme  de  feu  pour 
les  biens  taxables.  Cette  paroifl'e  eft  fituée  à quel- 
que diitancc  de  la  rive  gauche  du  Rhône  , à 3. 1.  de 
tiers  S.  S.  O.  de  Vienne.  Son  terroir  eft  fertile  en 
grains  de  en  vins  alfez  eftimés. 

COLOMBIER  , en  Eourgogne  , diocefe  d’Au- 
tun  , parlement  Ôi  intendance  de  Dijon  , bailliage 
& recette  de  Beaune.  On  y compte  14.  feux.  Cette 
paroifl’e  eft  à 3. 1.  de  tiers  N.  Ü.  de  Beaune. 

COLOMBIER  , en  Bourgogne,  diocefe  , bail- 
liage de  recette  de  Châlon,  parlement  de  intendance 
de  Dijon.  On  y compte  21.  feux.  Cette  paroiflè 
eft  fituée  en  pays  de  montagnes  , à 5. 1.  & quart 
S.  O.  de  Châlon. 

COLOMBIER  , en  Bourgogne,  diocefe  d’Au- 
tun  , parlement  dt  intendance  de  Dijon , bailliage 
& recette  de  Scmur-en-Brionnois.  Ony  compte  43. 
feux.  Cette  paroiflè  eft  à 4. 1.  de  demie  N.  E.  de 
Semur. 

COLOMBIER  , en  Auvergne  , diocefe  de  Cler- 
mont , parlement  de  Paris , intendance  de  éle&ion 
de  Riom.  On  y compte  11 3.  feux.  Cette  paroifl'e 
eft  fituée  dans  une  contrée  fertile  en  grains  de  en 
pâturages  , & où  il  y a des  vignes. 

COLOMBIER  ù Montaigut , en  Franche-Com- 
té , diocefe  , parlement  de  intendance  de  Bcûnçon , 
bailliage,  recette  de  prévôté  de  Vefoul.  Ony  com- 
pte 81.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée  fur  un  ruif- 
leau , dans  une  contrée  aflez  fertile  de  agréable  , à 
une  lieue  N.  E.  de  Vefoul.  Montaigut  eft  à un  quart 
de  lieue  de  Colombier. 

COLOMBIER  Châtelet , en  Franche-Comté  , 
diocefe , parlement  & intendance  de  Bcfançon  , 
bailliage  fie  recette  de  Baume.  On  y compte  24.  feux. 
Cette  communauté  eft  fituée  fur  le  Doux  , à 4.  I. 
E.  N.  E.  de  Baume. 

COLOMBIER,  dans  la  principauté  de  Dombcs, 
• dioccfc  de  Lyon  , confeil  louverain  de  Dombcs  , 
châtellenie  de  Chalamont.  On  y compte  20.  feux. 

Cette 
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Cette  communauté  eft  à une  lieue  N.  N-  O.  de 
Chalamont  , & 6.  & tiers  E.  N.  E.  de  Trévoux. 
Son  terroir  eft  fertile  en  grains  & en  bons  pâturages. 

COLOMBIER  le  Cardinal , dans  le  haut  Vtva- 
rais  , en  Languedoc  , dioeefe  de  Vienne  , parle- 
ment de  Touloufe , généralité  de  Montpellier  , in- 
tendance de  Languedoc  , recette  d’Aononay.  On  y 
compte  138.  feux.  Cette  pdroiiTe  eft  fituée  à une 
lieue  de  la  rive  droite  du  Rhône  , ôc  autant  N.  E. 
d’Annonay.  Son  terroir  eft  fertile. 

COLOMBIER  Fontaine  , en  Franche-Comté  , 
dioeefe,  parlement  & intendance  de  Befançon  , 
bailliage  Ôt  recette  de  Baume.  On  y compte  a8. 
feux.  Cette  communauté  eft  fituée  fur  le  Doux  , i 
$.1.  ôt  quart  E.  N.  E.  de  Baume. 

COLOMBIER  U Pieux  , dans  le  haut  Vivarais  , 
en  Languedoc  , dioeefe  de  Vienne  , parlement  de 
Touloufe  , généralité  de  Montpellier  , intendance 
de  Languedoc  , recette  d’Annonay.  On  y compte 
86.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée  à deux  lieues  de 
la  rive  droite  du  Rhône  , autant  N.  O.  de  Tour- 
non  , Sc  3.  S.  d’Annonay. 

COLOMB1ERE  la  Gaillarde  , en  Languedoc  , 
dioeefe  & recette  de  Beziers  , parlement  de  Tou- 
loufe , généralité  de  Montpellier  , intendance  de 
Languedoc.  On  y compte  73.  feux.  Cette  paroiiTe 
eft  à $.  1.  ôt  demie  N.  N.  O.  de  Beziers. 

COLOMBIERS  , bourg  .dans  le  Maine  , dioeefe 
du  Mans  , parlement  de  Paris  , intendance  de 
Tours  , élection  de  Mayenne.  On  y compte  17t. 
feux.  Ce  bourg  eft  à 3.  I.  & deux  tiers  N.  O.  de 
Mayenne. 

COLOMBIERS  , en  Languedoc  , dioeefe  & re- 
cette de  Beziers  , parlement  de  Touloufe  , géné- 
ralité de  Montpellier  , intendance  de  Languedoc. 
On  y compte  4 a.  feux.  Cette  paroifte  eft  à cinq 
quarts  de  lieue  S.  O.  de  Beziers. 

COLOMBIERS  , en  Saintonge,  dioeefe  Ôc  élec- 
tion de  Saintes  , parlement  de  Bordeaux  , inten- 
dance de  la  Rochelle,  ün  y compte  91.  feux.  Cette 
aroifïc  eft  fituée  fur  la  Sevigne  , à 1. 1.  & tiers  S. 

. de  Saintes. 

COLOMBIERS  , en  Normandie  , dioeefe  de 
Sécz  , parlement  de  Rouen  , intendance  , élection 
Ôt  fergenterie  d’Alençon.  On  y compte  1 3 S-  feux. 
Cette  paroitlé  eft  à une  lieue  N.  O.  d’Alençon.  Son 
terroir  eft  très-fertile. 

COLOMBIEZ,  en  Roucrgue , dioeefe  de  Rhodes, 
parlementde  Touloufe,  intendance  de  Montauban, 
éleélion  de  Villcfranche.  On  y compte  6.  feux  13. 
bellugues  ôt  une  dcmi-bellugue  de  feu.  Cette  pa- 
roifTe  eft  fituée  dans  une  contrée  fertile  en  grains  Ôt 
en  pâturages  , à 4. 1.  E.  S.  E.  de  Villefranchc. 

COLOMBOTTE  , en  Franche-Comté  .dioeefe, 
parlement  ôt  intendance  de  Befançon  , bailliage  , 
recette  ôc  prévôté  de  Vefoul.  On  y compte  17* 
feux.  Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  de  mon- 
tagnes ôc  neanmoins  fertile. 

COLOMBS  ou  Coulomb  , Columba  ou  Beat æ 
Marie  de  Columbis  Abbatia  , abbaye  d’hommes  , 
de  l’ordre  de  Saint-Benoit  & de  la  congrégation  de 
Saint-M3ur  , dans  le  pays  Chartrain  , au  gouver- 
nement général  d’Orlcanois  , dioeefe  <k  élection  de 
Chartres  , parlement  de  Paris  , intendance  d’Or- 
léans ; fondée  ou  rétablie  l’an  1018.  par  Roger  , 
Evêque  de  Beauvais  ; fituée  auprès  de  Nogcnt-le- 
Roi  , dont  elle  n’eft  féparée  que  par  la  riviere 
d’Eure  , à 4. 1.  N.  de  Chartres,  C ette  abbaye  eft  en 
commende  , ôc  vaut  environ  J 2.  mille  livres  de  rente 
au  fujet  qui  en  eft  pourvu  par  le  Roi , quoique  la 
taxe  en  cour  de  Rome  ne  foit  que  de  80  J.  florins. 
Au  milieu  du  chœur  de  l’églife  de  ce  monaftere 
eft  une  plaque  de  cuivre  fur  laquelle  on  lit  l’épita- 
phe ou  l’infeription  qui  fuit  : 

Tome  U. 
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Bec-Crc'fin  Cf  de  Mancy  , Seigneur  de  ffaut-Rochert 
Planer , Anet , Breval , Mont ckauvet  ù Nogent- 
le-Roi , où  il  mourut  le  10.  Août  de  l'an  1494. 

Et  Madame  Charlotte  de  France  , fa  femme  , fui 
mourut  le  Juin  1476. 

Prie\  Dieu  pour  le  repos  de  leurs  âmes. 

Cette  Charlotte  de  France  étoit  une  fille  natu- 
relle de  Charles  VII.  fit  d’Agnès  Sorel.  Quoiqu’elle 
n’eût  pas  été  reconnue  publiquement  par  le  Roi  fon 
ere  , néanmoins  elle  porta  toujours  le  nom  de 
rance.  Elle  fut  mariée  à Jacques  de  Bre\i  , Séné- 
chal de  Normandie  , qui  l’ayant  furprite  en  adul- 
téré avec  Jean  la  Vérone , Poitevin  , les  tua  l’un  ÔC 
l'autre  l'an  1476-  Pour  le  punir  de  fon  crime  , le 
Roi  Louis  XI.  lui  ôta  le  comté  de  Maulcvrier  ôc 
les  terres  d’Anet  ôc  de  Nogent-le  Roi  ; mais  enfuite 
il  les  rendit  à fon  fils  aîné  nommé  Louis  , à condi- 
tion que  s’il  mouroit  fans  enfants  , elles  apparrien- 
droient  à Jean  de  Brezé  , fécond  fils  de  Jacques  , ÔC 
au  défaut  de  celui-ci  , à Gajlon  de  Brezé  ,troifieme 
fils  dudit  Jacques  ôt  de  Charlotte  de  France. 

COLOMBY  , en  Normandie  , dioeefe  de  Coû- 
tantes , parlementde  Rouen  , intendance  de  Caen, 
éleélion  de  Valognes  , fergenterie  tic  Pont-l’Abbé. 
On  y compte  152.  feux.  Cette  paroiilé  eft  à cinq 
quarts  de  lieue  S.  S.  O.  de  Valognes.  11  y a deux 
Curés  1 l’un  à la  nomination  du  Seigneur  du  lieu  , 
ôc  l’autre  à celle  de  l’Abbé  de  Montebourg  , dont 
l’abbaye  eft  à cinq  quarts  de  lieue  E.  de  Valognes. 

COLOMLER  , en  Languedoc  , dioeefe  , parle- 
ment , généralité  ôt  recette  de  Touloufe , inten- 
dance de  Languedoc.  On  y compte  174.  feux. 
Cette  paroilfe  cil  à une  lieue  Ôc  deux  tiers  O.  N.  O. 
de  Touloufe. 

COLOMMIER  le  Bas , en  Champagne  , dioeefe 
ôc  éleélion  de  Langres , parlement  de  Paris  , inten- 
dance de  Châlons.  On  y compte  21.  feux.  Cette 
communauté  eft  à 5. 1.  O.  S.  O.  de  Langres. 

COLOMMIER  le  Haut , en  Champagne  , dio- 
cefc  ôt  éleélion  de  Langres  , parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Châlons.  On  y compte  $5.  feux. 
Cette  paroiiTe  eft  fituée  tout  proche  de  Colom- 
mier-le-Bas. 

COLOMMIEU  , en  Bugey  , dioeefe  , éleélion  , 
bailliage  ôc  recette  de  Belley  , parlement  Ôt  inten- 
dencc  de  Dijon  , mandement  de  Roilillon.  On  y 
compte  49.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  à une  lieue  S. 
O.  de  Belley. 

COLOMNE  , en  Franche-Comté  , au  dioeefe 
de  Befançon.  On  appelle  de  ce  nom  un  prieuré 
conventuel  ou  rural  , en  commende  ôc  à la  nomi- 
nation du  Pape.  Il  dépend  de  l'abbaye  de  Saint- 
Jean-le-Grand  d’Autun. 

COLONDON  , en  Franche-Comté  , dioeefe  , 
parlement  ôc  intendance  de  Befançon  , bailliage  ôc 
recette  de  Lons-le-Saulnier.  On  y compte  1 5.  feux. 
Cette  paroifte  eft  à 3.  1.  E.  S.  E.  de  Lons-le- 
Saulnier. 

COLONEL  Cf  Colonels-Généraux  de  l’infanterie, 
Tribunusô t Tribuni  generales  Mdttiæ  Galliac peief- 
tris.  Brantôme  a fait  un  difeours  fur  l'origine  , le 
grade  Ôt  la  qualité  des  Colonels-Généraux  de  l’in- 
fanterie-fran\oife.  On  peut  confulter  cet  ouvrage, 
lequel  au  jugement  même  du  Pere  Daniel , dans  ton 
traité  de  la  milice  françoife  , donne  beaucoup  de 
lumières  fur  le  fujet  dont  il  s'agit. 

Il  paroit  que  le  titre  de  Colonel  ne  commença 
d’ètre  en  ufage  dans  les  troupes  françoifes  , que 
fous  le  regue  de  François  I.  Nous  difons  dans  les 
troupes  françoifes  , parce  que,  félon  Brantôme, 
le  Roi  Louis  XII.  donna  à M.  de  Fontrailles  IVrar 
de  Colonel-General  dès  Albanais  qu'il  avoir  à fon 
fervice. 
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François  L , dit  le  Pcre  Daniel , emploie  plu- 
fieurs fois  ce  titre  dans  fon  ordonnance  de  I SJ4*  , 
touchant  les  légions  , ou  il  veut  qu’un  des  fix  Ca- 
pitaines de  la  légion  , ou  tel  autre  qu’il  lui  plaira 
de  choifir , porte  le  titre  de  Colonel.  Mais  il  n’inf- 
titua  la  charge  de  Coloncl-Gcncral  que  plufieurs 
années  après. 

Cette  charge  , après  celle  de  Maréchal  de  France 
& de  Commandant  général , e'toit  fans-contredit 
la  plus  belle  qui  fût  dans  les  armées  .parce  que  le 
Colonel  - Général  cominandoit  toute  l’infanterie- 
françoife  , qui , fous  le  régné  de  François  I. , de- 
vint beaucoup  plus  nombreufe  qu’elle  n’avoit  été 
fous  les  régnés  prccédens  ; & il  avoit  toute  jurif- 
di&ion  fur  elle  en  ce  qui  concernoit  la  police  mi- 
litaire. Outre  ces  prérogatives  , il  en  avoit  plufieurs 
autres;  fit  elles  furent  portées  à l’excès  fous  le  rè- 
gne de  Henri  III.  On  peut  confulter  à ce  fujet 
nùftoire  de  la  milice  françoife  par  le  P.  Daniel , 
l’alphabet  militaire  de  Montgeon , ficc. 

M.  de  Taix,  dit  Brantôme  , eut  l’honneur  d’être 
élu  & fait  du  Roi  François  fl.)  Colonel-Général 
de  l’infanterie-françoife  , tant  cn-dccà  qu’au-delà 
des  monts.  .C’étoit  un  gentilhomme  de  Touraine  , 
Chevalier  de  l’ordre  du  Roi , Maître  de  l’artillerie  , 
& Capitaine  de  la  ville  de  du  château  de  Loches  ; 
& d’ailleurs  homme  de  beaucoup  d’efprit  . & qui 
r’avoit  pas  moins  de  valeur  à la  guerre  , tjue  d’ha- 
bileté dans  la  négociation.  Montluc  dit  qu’il  fut  dif- 
gracié  pour  avoir  parlé  trop  librement  de  la  Ducheflc 
de  V alentinois , par  rapport  au  Maréchal  de  Briiïac. 
Il  fut  tué  , n’étant  plus  Colonel-Général  , dans  la 
tranchée  au  fiegede  Hcfdin  , l’an  i s S 3 * 

On  ne  trouve  point , ajoute  le  Perc  Daniel , en 
quelle  année  précifément  François  I.  inlHtua  la 
charge  de  Colonel-Général  , ni  quand  M.  de  Taix, 
qui  en  fut  le  premier  honoré  , prit  poiTeffion  de 
cette  charge.  L’auteur  de  l’hiftoire  des  grands  of- 
ficiers de  la  Couronne  , fcotblc  foppofer  que  ce  fut 
l’an  1546;  Mais  dans  un  réglement  de  l’an  1(44., 
François  I.  qualifie  dès  ce  temps-là  M.  de  Taix  de 
Général  de  l’infanterie  ; & les  Capitaines  qui  leve- 
roient  dans  la  fuite  des  compagnies  d’infanterie . 
a voient  ordre  de  prendre  leurs  commilfions  de  lui. 
Cela  donne  lieu  de  croire  que  dèflors  il  étoit  Co- 
lonel-Général , car  c’étoit  une  des  fonélions  du  fu- 
jet  qui  étoit  pourvu  de  cette  charge  , de  délivrer 
les  commiflions  aux  officiers.  « Et  premièrement , 
» cft-il  dit  dans  ce  réglement , toutes  & quantes  fois 
» qu’il  fera  befoiu  de  faire  levées  defdits  avanturiers 
» françois  , leur  Général,  qui  eft  à prêtent  le  Sei- 
» gneur  de  Taix  , Chevalier  de  l’ordre  dudit  Sei- 
» gneur  , expédiera  Si  enverra  aux  Capitaincspar- 
v ticulicrs,  qui  en  auront  la  charge  , commimooi 
» fîgnécs  de  la  main  & fccllccs  de  fon  feel , pour  en 
» vertu  d’icelles  faire  faire  les  levées  de  leurs  ban- 
» des  , fie  non  autrement. 

Ce  que  nous  obfervons  , fe  trouve  confirmé  par 
Brantôme  dans  fon  difeours  des  Colonels , où  il  dit 
de  M.  de  Taix  ; Sa  première  O plus  belle  montre  de 
fa  charge  ( de  Colonel-Général  )fut  en  la  bataille 
de  Cerifoles.  Or  cette  bataille  fe  donna  en  1 544. 
Dans  la  relation  de  cette  bataille  , Montluc  attri- 
bue le  titre  de  Colonel  à M.  de  Taix  ; fit  comme 
Brantôme  dit  que  ce  fut  la  première  occàfion  où  il 
fit  la  fonftion  de  fa  charge  , il  paroit  indubitable 
que  M.  de  Taix  fut  fait  Colonel-Général  l’an  1544. 
ou  fur  lafindei  $4$.  Il  fut  oblige  de  fe  démettre  de  fa 
charge,  pour  la  raifon  que  nous  avons  marquée,  au 
plus  tard  au  commencement  de  l’ani  $49.,deux  ans 
après  que  Henri  II.  fut  monté  fur  le  trône.  Car  ce 
Prince  , dans  nnc  de  fes  ordonnances  fur  la  milice, 
dit  que  Gafpard  de  Coligny , Seigneur  de  Cbâtil- 
lon , étoit  Colonel-Général  à fon  expédition  de 
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Boulogne  , lorfqu’après  avoir  pris  tous  les  forts  des 
environs  de  cette  place  , il  en  forma  le  blocus.  Or, 
cette  expédition  fe  fit  en  1 S49.  , fie  les  Anglois  lui 
rendirent  Boulogne  en  1550. 

Avant  Gafpard  de  Coligny,  on  trouve  que  Char- 
les de  CofTé , Comte  de  Briflaç  , exerça  la  charge 
de  Colonel-Général  en  Piémont.  C’eft  le  même  qui 
fut  créé  Maréchal  de  France  en  is$o. 

Gafpard  de  Coligny  , dont  quelques-uns  mettent 
l’inftitution  en  la  charge  de  Colonel-Général , au 
*9.  Avril  1547. , fit  qui  fut  depuis  Amiral  de  France, 
fc  trouva  à la  tète  du  parti  huguenot  fous  Charles 
IX. , & fut  maffacré  à la  jonrnéc  de  Saint-Bathc- 
lemi.  C’ctoit  un  des  plus  grands  Capitaines  qu’il  y 
eût  alors  en  Europe.  Les  mauvais  fucccs  ne  le  dé- 
concertèrent jamais.  Maigre  quatre  hatailles  per- 
dues , il  fçut  toujours  fe  rendre  redoutable.  11  porta 
fort  haut  l’autorité  de  Colonel-Général,  par  la  con- 
fiance que  Henri  II.  avoit  en  fa  prudence  pour  le 
gouvernement  des  troupes.  Il  donna  en  particulier 
des  preuves  éclatantes  de  cette  prudence  admirable 
par  le  bon  ordre  qu’il  maintint  dans  les  troupes 
pendant  le  long  blocus  de  Boulogne.  C’eft  lui  qui 
dreffa  l’ordonnance  de  iS$o.  , fie  le  Roi  lui 
en  fait  honneur  dans  l’ordonnance  même.  Il 
avoit  en  fon  pouvoir  , non  - feulement  toute  la 
juftice  fie  toute  la  police  militaire  de  l’infan- 
terie , mais  , outre  cela , les  Capitaines  ne  pou- 
voient  pas  même  difpofer  des  places  de  Caporal  fie 
d’Anfpeflade  fans  fon  agrément  , fit  fans  celui 
du  Meftre-de-Camp  en  fon  abfence.  Il  avoit  deux 
compagnies  colonelles  où  il  difpofoit  immédiate- 
ment de  toutes  les  charges.  Il  n’y  avoit  point  en- 
core alors  de  régiments , nuifqu’ils  ne  furent  irçfti- 
tués  que  l’an  1 $ $8.  fur  la  fin  du  régné  de  Henri  II. 
Les  compagnies,  qu’on  appelloit  dunom  de  Bandes  r 
étoient  toutes  des  compagnies  franches.  Ainfi  , les 
colonelles  étoient  auffi  des  compagnies  féparées  , 
fit  étoient  diftinguées  des  autres  par  le  rang  fit  par 
le  drapeau  blanc , qu’il  n’étoit  pas  permis  aux  autres 
d’avoir.  Dans  la  fuite  , après  l’irtftitution  des  régi- 
ments , il  y eut  autant  de  compagnies  colonelles , 
que  de  régiments , parce  qu’il  y en  avoit  une  dans 
chaque  régiment.  La  colonelle  étoit  la  première 
du  régiment  : le  Capitaine  s’appelloit  Lieutenant- 
Colonel  , comme  représentant  le  Colonel-Général  ; 
fit  le  Mcftrc-dc-Camp  n’avoit  que  la  fécondé  place. 
Mais  cela  ne  fc  fit  pas  ainfi  d’abord , comme  il  elt 
très-bien  obfervé  dans  le  traité  de  la  milice  fran- 
çoife par  le  Pcre  Daniel. 

En  créant  la  charge  de  Colonel  - Généra!  fit  en 
lui  attribuant  diverfes  prérogatives  fur  l’ipfàntcrie 
François  1.  s’étoit  réfervé  le  droit  de  nommer  les* 
Capitaines  des  vieilles  bandes.  Mais  Henri  II.  en 
accorda  la  nomination  à Coligny  ; fie  c’eft  par-là 
que  cette  charge  devint  encore  plus  confidérablc 
qu’elle  n’avoit  été  jufqu’alors  , parce  que  tous  les 
officiers  étoient  les  créatures  du  Colonel-Général. 

A la  mort  de  l’Amiral  d’Annebàut  , Gafpard 
de  Coligny  ayant  été  fait  Amiral  de  France  en 
ISS*.,  François  de  Coligny  fon  frère  , Seigneur 
d’Andclot , fut  fait  quelque  temps  après  Colond- 
Gcnéral  de  l’infanterie  à fa  place.  Ce  fut  un  des 
plus  vaillans  hommes  de  fon  temps.  II  exerça 
cette  charge  à diverfes  reprifes  , en  étant  tantôt 
dépoffédé  , fit  y étant  tantôt  rétabli. 

La  première  avanture  qui  lui  fît  ôter  cet  em- 
ploi , arriva  fous  le  regne  de  Henri  II.  l’an  1558. 
On  l’avoir  rendu  fupeft  de  calvinifme  à ce  Prince, 
qui  l’aimoit  fie  l’eftimoit  beaucoup  pour  fa  valeur. 
Il  voulut  qu’il  fc  difculpât  publiquement  fur  cette 
accufatioft.  D’Andclot  s’étant  trouve  au  dîner  du 
Roi , ce  Prince  lui  fit  beaucoup  de  carefles  ; puis 
prenant  un  ton  très-ferieux  , il  lui  dit  qu’il  lui 
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-ftoit  revenu  certains  brais  qui  le  chagrinoicnt  ■ 
T*1  avoir  pour  lui  la  bienveillance  qbe  fcs  fer- 
V,c«  mcritoienr  ; mais  qu'on  l„j  „Jt  p„  /dt 
la.  «u  fujct  de  la  religion  d'une  maniéré  qui  le 
*ÎX;,  3*  *lfo“haitoit  d'être  détrompé  à cet  égard 
pat  lui-mcme  , St  q„  ,|  vouloir  qu’il  lui  déclarjt 
lut  le  champ  ce  qu'ü  penfoit  de  la  meiTe.  D'An- 
1 „2>  s ,eton^r  ■ ^Pondit  qu'il  droit  très- 

lenfiMe  à la  bonté  que  Sa  MajeSé  vouloir  hicn 
.remo.gner  ; qu'.l  croit  prêt,  comme  il  l'avoit 
toujours  etc , à répandre  fon  fang  pour  fon  fer. 
V ! e“  matière  de  religion  , il  ctoyoit 

sue  la  fidélité  qu'il  devoir  S Dieu  , ne  lui  permet- 
toit  pas  de  diffimuler  fes  fentiments  ; qu'il  rétion- 
droit  avec  toute  la  franchifc  dont  il  a voit  toujours  fait 
profeffion , à la  queftionque  Sa  Majetté  lui  faifoit , 
oc  qu  il  «oit  perfuadé  que  la  meiTe  étoit  une  im- 
ptetc.  C Belcaire  , liv.  28.-,  de  Thou  , liv.  14  ).  Le 
K01  egalement  furpris  & irrite  d'une  pareille  ré- 
ponfc,  à laquelle  il  ne s’attendoit  nullement,  s’em- 
porta jufqu’à  lui  jetter  un  plat  à la  tète.  D’An- 
delot  fut  arrêté  & euvoyé  prifonniet  au  château 
£ Melnu.  Sa  charge  de  Colonel-Général  fut  don- 

S d,B  ïfC  d'  î1??1  "C/  “iui  ful  dcH'  Maré- 
chal de  France  ).  II  en  fit  du  moins  les  fonc- 
tions au  liège  de  Thionville , qui  fut  affiégée  en 
ce  temps-Ià  , fie  prile  par  François,  Duc  de  Guife. 

Quelque  temps  après  , d’Anddoc  obtint  fa  grâce 
a la  prière  du  Connétable  de  Montmorency  fon  on- 
crle;  & parmt  qu’il  fut  aufii  rétabli  dèllors  dans  fa 
tbarge.  11  le  fut  au  moins  auffi-tùt  après  la  mort  de 
Henri  11. , qui  arriva  l’an  1559. 

Sous  les  règnes  de  François  II.  & de  Charles  IX. 
les  guerres  civiles  furviorent  à diverfes  renrifes! 
Comme  d Andelot  fuivoit  toujours  le  parti  des  Hu- 
guenots , on  lui  ôtoir  alors  cette  charge.  Mais  toutes 
a*  r .,qu’on  .concluoit  la  paix  , on  la  lui  rendoit. 
Ainh , il  eut  divers  fuccvlTeurs  en  peu  d’années , juf- 
qn’en  1569.  qu’il  mourut  d’une  fièvre  contagi’eufe 
a Saintes  en  Saintonge.  Scs  fuccefleurs  dans  ces  in- 
tervalles, outre  Montluc,  furent  Charles  de  la  Ro- 
chcfoucault.  Comte  de  Randan  , Seigneur  d’un  grand 
mérité  fie  qui  mourut  d’une  blcITure  qu’il  avoit  re- 
çue aufiege  de  Rouen  , de  l’an  1 S<Si.  4 Sébaüien  de 
Luxembourg , Duc  de  Fcnthievrc  fie  Vicomte  du 
Martigues , furnomme  le  Chevalier  fans  peur , tué 
d’une  arquebufade  dans  la  tète  au  fiege  de  Saint- 
Jcan-d’Angely  l’an  1569.  ; Philippe  Strozzi , tué 
dans  un  combat  naval  le  16.  Juillet  1 $2 1. 

Quelques-uns  comptent  Timoléon  de  CofTé  , 
Comte  de  BriiTac  , parmi  les  Colonels-Généraux  de 
l’infanterie-françoife.  Mais  il  cil  confiant  que  le 
Comte  de  BriR'ac  fut  feulement  Colonel-Général  des 
bandes  de  Piémont  en  Italie  fie  non  de  l’infanterie- 
françoife. 

Il  y avoit  donc  alors  deux  Colonels-Généraux  ; 
fçavoir , le  Colonel-Genéral  de  l’infanterie-françoife 
qui  fervoit  en-deçà  des  monts  , & le  Colonel-Géné- 
ral des  bandes  de  Piémont  , qui  cominandoit  l’in- 
fanterie-françoife  en  Italie.  ce  que  difent  à ce 
fujet  Brantôme  & le  Perc  Daniel  après  lui. 

, Dans  un,  «lu  ces  intervalles  de  paix  où  d'Andelot 
étoit  rétabli  dans  fa  charge  de  Colonel-Général , il  Ce 
fît  un  retranchement  aux  prérogatives  que  l'Amiral 
de  Coligny  avoit  bit  arribuer  h cette  charge.  C'elt 
de  la  nomination  des  Capitaines  des  vieilles  bandes 
que  nous  voulons  parier.  Le  fini  fe  réferva  cette  no.  , 
mination  à lui-feul , par  etmiequent  à i'exclufion  I 
de  tout  autre  (en  ijûe.;.  Cet  ancien  ufage , qui  ; 
étoit  que  le  Roi  nommât  [es  Capitaines  des  vieilles  ; 
bae.des  .étant  ainfi  rétabli , fut; lifta  tandis  que  d’An-  i 
delot  St  l'es  fuccefleurs  exercèrent  la  charge  de  Co-  i 
lonel-Général  fous  Charles  IX. 

Dans  U fuite  , le  titre  de  Colonel  - Général  fut  i 
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I donne  non.fcntrment  au  Colonel-Général  de  l'm 
■ bntenc-françoife  & il  celui  desbandes  de  Piémont 
; ™ ««  encore  à ceux  qui  dans  les  pays  étrangers  com- 
rnandoient  I infanterie  des  troupes  que  la  France  y 

rv,  T'a  -amfi  ‘>UC  SAafUen  de  Luxembourg* 
Comte  du  Martigues  avant  que  d'être  Coionel-Gé- 

lonê  r ' . porta  le  titre  de  Co- 

lonel-General des  bandes-françoifes  enEcoife  aufie- 
ce  de  Leyth  M.  de  CbStillon  eit  qualifié  également 
lande  d ""?1 dK  regimen.s\a„Çois  en  Sol. 
lande  dans  un  mémorial  de  1a  chambre  des  comp. 
tes  de  Pans , ou  il  s agit  d’une  gratification  de  ttenra 

rïcptsr.i'  f.ü* Louis  xm-  * — i •= 

Nous  avons  encore  en  France  1<*  roUn„i  n * . . 

du  Roi  fCMi  Pft,r  àZ  cran -e  ! ChcvaIicr  d«  Ordres  * 
» Mimftre  & Secrétaire  d’état  de  la  guerre 

? tM?rin.C*  0n  a vu  cncorc  » fous  le  reine  de 
Louis  XU  .,  le  Baron  de  Merargue,  fils  du  Maré- 

?rr?°  i C°l°nc|-Gcnéraf  des  Corfes.  Sous  le 

de!  Célr  CharrCS  PS  A,Pbonfc  d’Ornano  amena 
des  Corfes  au  fervice  de  ce  Prince  , fie  dètlors  il  eut 

dadC  C°  0?el'Gej1C?1  dcs  Corfes.  On  trouve 

Ro*i  VP  UmC/- dU  îccrdtariat  dc  fa  maifon  du 

Roi , ce  titre  : Prov, fions  de  Coloncl-GcWral  de  /Vn- 
fantcric.it  a tienne.  Elles  étoient  en  faveur  de  Claude 
d Angennes , par  la  démiffion  d’Alexandre  d’Elbene. 

L’ÏSk r 7P;jdt,H"lr,1"1'  Le  Baro”  d’Egenfeld 
Yiti  es  Colon'1  de  la  tavaicrie  étrangère  fuus  Louis 
XIII.  On  trouve  outre  cela  , dans  un  état  des  trom- 
pes de  164J.,  M.de  la  Fcrté-Imbaut  Colonel-Gcné- 
ral  des  troupes  ecofloifes.  Mais  de  tous  ces  Coloncis- 
Gencrattx  il  ne  fnbfifte  plus  aujourd'hui  que  le  Co- 
lonel-General  des  SuiiTes  ât  Grifons. 

Philippe  Stroazi  ayant  donné  fa  démiffion  de  la 
charge  de  Colonel  - Général  de  l'infanterie -fran- 
jo.fe  J caufe  qn’.l  venoit  d'ètte  fait  Licutenant- 
Genéra  (en  tS8«.J  le  Roi  Henri  IH.  fit  Cnlonel- 
Genératde  I .nfanterle-francoife  Jean-Louis  de  No- 
garet.  Duc  d’Epernon.fon  favori , en  faveurduquel 
cette  charge  fut  érigée  en  office  de  la  Couronne  au 
mois  de  Décembre  1584.  Voici  comme  parle  ce  Mo. 
narque  dans  fon  ordonnance  datée  de  Saint-Gcr- 
main-en-Laye. 

« Créons  fie  érigeons  lacharge  dc  Colonel-Géné- 
» rai  de  notre  mfantene-françoife  en  titre  d’état  & 

» omee  de  notre  Couronne  ; voulant  que  quiconque 
” f"iP?.ur™  commc  officier  dc  cette  Couronne 
..  répudié  dire  & intituler  CelentUGiniral  dc  Fran- 
» ce , tant  en-dcfè  que  dc-là  Ici  monts -,  &qu’il  iouir- 
» fç  avec  ledit  titre  des  mêmes  honueurs  , autori- 
» tes , prééminences , libertés  & privilèges  oaroycj 
..aux  autres  officiers  de  notreditc  Couronne,  tout 
“ î,aa  1“  ci  fpécifiés  St  déclarés , outra 

» St  par-dcfnis  les  autres  droits  & autorités  déclarés 
. au  pouvoir  qui  fera  oftroyé  par  Nous  pour  raifon 
» de  ladite  charge. 

Henri  IIL  attribuaau  Colonel-Général  le  pouvoir 
de  nommer  jjeneralement  à toutes  les  charges  qui 

vaqueroicntdansi'infànteric-françoife.fanscnexcep- 
ter  meme  celle  de  Mcftre-de-Camp  du  régiment  des 
gardes  fur  iaqueRe  il  y avoit  eu  depuis  long-temps 
une  difficulté  particulière.  Ce  Prince  donna  au  Co- 
lonel-Général non-feulement  une  juftice  particuliè- 
re , pour  juger  de  la  vie  & de  l'honoeur  des  gens  de 
guerre  , fans  être  obligé  d’y  appeller  d'autres  offi- 
ciers que  les  liens , mais  encore  il  augmenta  les 
appointements  de  la  charge,  St  y attacha  une  grofli 
pvnüon.  Par  - là  le  Colonel-Général  devint  le  Mai- 
tte  abfolu  de  l'infanterie.  Ses  appointements  étoient 
de  19647.  liv.  : il  tirait  outre  cela  fix  deniers  pour 
livre  fur  tout  le  payement  du  régiment  des  gardes  j 
ce  qu'on  appclloit  les  aumônes,  Sc  qui  mourait  1 
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nue  grofle  fomme.  Les  honneurs  qu’on  lui  rendoit, 
«oient  aufli  extraordinaires.  _ 

Le  vieux  Duc  d’Epernon  jouit  de  la  charge  de 
Colonel  - General  de  l’infanterie  - franjjoifc  , juf- 
qu’à  fa  mort  arrivée  en  1642. , c’eft-à-dire  , pen- 
dant foixante  ans.  Dès  l'an  1610.  il  obtint  la  fur- 
vivancc  de  cette  charge  en  faveur  de  fon  fils  , Ber- 
nard de  Nogaret , également  Duc  d’Epernon,  qui 
en  fat  le  propriétaire  depuis  1641.  jufqu’en  1661. 
Alors  le  Roi  Louis  XIV.  fupprima  la  charge  de  Co- 
lonel-Général de  l’infauterie-françoife.  Elle  fut  ré- 
tablie le  1 J.  Mai  17a  1.  en  faveur  de  Philippe  d’Or- 
léans , Duc  de  Chartres  , fils  du  Régent  de  France  , 
qui  en  remit  volontairement  fa  dcmiflîon  en  Décem- 
bre 17  jo.  Par-là  elle  cft  demeurée  fupprimée. 

Il  eft  à remarquer  que  le  Roi  Henri  IV.  créa  une 
# charge  de  Lieutenatit-Colonel-G/néral  de  l’infante- 
rie-françoife.  Cette  charge  donnoic  le  commande- 
ment fur  toute  l’infantcrie-françoife,  fous  le  CoIonel- 
Gcnéral  , ôc  ce  fut  le  brave  Crillon  qui  en  fut  honoré 
quelques  années  après  qu’il  eut  quitté  la  charge  de 
Mtrftre-de-Camp  du  régiment  des  gardes.  On  le  voit 
avec  cette  qualité  de  Lieutenant-Colonel-Général 
dans  les  comptes  de  l’extraordinaire  des  guerres , 
depuis  l’an  1607.  jufqu’en  16 1$.  qu’il  mourut.  11 
n’eut  point  de  fucccfleur.  II  y a beaucoup  d’apparen- 
ce que  le  Roi  Henri  IV.  donna  un  tel  fécond  au 
Duc  d’Epernon , moins  pour  le  foulager  dans  l’exer- 
cice de  cet  emploi , que  pour  modérer  fon  autorité 
5c  empêcher  qu’il  n’en  abufât. 

COLONFAY  , en  Picardie  , dioeefe  de  Laon  , 
parlement  de  Paris  , intendance  de  Soifl'ons  , élec- 
tion de  Guife.  On  y compte  19.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  en  pays  de  grains  & de  bons  pâturages. 

COLONGE  , en  Bourgogne  , dioeefe  d’Autun  , 
parlement  & intendance  de  Dijon  , bailliage  5c  re- 
cette de  Nuyts.  On  y compte  14.  feux.  Cette  pa- 
roilfe  eft  fituée  en  pays  de  bons  vignobles,  à 2. 1. 
& quart  N.  O.  de  Nuyts. 

COLONGE  , dans  la  principauté  de  Dombes  , 
dioeefe  de  Lyon  , confeil  fouverain  de  Dombcs  , 
châtellenie  de  Toifley.  On  y compte  12.  feux.  Cette 
communauté  eft  à J.  quarts  de  lieue  S.  O.  de  Toifley. 

COLONGE  (la)  , dans  la  principauté  de  Dom- 
bes , dioeefe  de  Lyon  , confeil  fouverain  de  Dom- 
bes , châtellenie  de  Toifley.  On  y compte  10.  feux. 
Cette  communauté  eft  à deux  tiers  de  lieue  E.  N. 
E.  de  Toifley. 

COLONGEL  , en  Limofin  , dioeefe  & inten- 
dance de  Limoges , parlement  de  Bordeaux , élec- 
tion de  Brivcs.  On  y compte  170.  feux.  Cette  pa- 
roifle cft  à une  lieue  fit  tiers  E.  N.  E.  de  Turcnne  , 
& j.  S.  E.de  Brives. 

COLONGES , dans  le  pays  de  Gex  , dioeefe 
de  Geneve  , parlement  & intendance  de  Dijon 
éleftion  , bailliage  de  recette  de  Bcllcy.  On  y com- 
pte 148.  feux.  Cette  paroiflê  eft  fituée  à une  pe- 
tite diftancc  du  fort  de  l’Eclufe , à 5. 1.  au-deflous 
de  Geneve.  Quelques-uns  veulent  que  ce  foit  l’an- 
cienne Colonia  Allobrogum. 

COLONGES  , Colongi 4 , abbaye  de  filles,  de 
l’ordre  de  Clteaux , en  Franche-Comté  , dioeefe  de 
Langres  , parlement  5c  intendance  de  Befançon  , 
bailliage  ôc  recette  de  Gray  , & à 1. 1.  O.  S.  O.  de 
la  ville  de  ce  nom.  Cette  abbaye  eft  compofée  de 
filles  de  qualité , qui  néanmoins  ne  font  point  de 
preuves  , non-plus  que  celles  de  Pouiangy.  Elle 
jouit  au  moins  de  10.  mille  livres  de  rente.  L’Ab- 
beiTe  eft  éieétive. 

COLONNAD,  dans  le  Perche,  dioeefe  de  Séez, 
parlement  de  Paris,  intendance  d’Alençon  ,éiecl 
tion  de  Mortagne  , Châtellenie  de  Bellcfme.  On 
y compte  60.  feux.  Cette  paroifle  eft  à *.  I.  N. 
E.  de  Bellcfme. 
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COLONZELLES, bourg,  du  comté  de  Grignan, 
en  Provence , dioeefe  de  Saint-Paul-trois-Châteaux  , 
parlementât  intendance  d’Aix  , recette  des  terres- 
adjacentes.  On  y compte  un  feu  5c  un  demi-fea 
de  cadaftre.  Ce  bourg  eft  à deux  tiers  de  lieue  S.  S. 
E.  de  Grignan  , de  à 18.  1.  N.  O.  d’Aix. 

COLOSTRE  , petite  rivière  de  Provence , qui 
fe  jette  dans  le  Verdon  après  avoir  arrofé  la  vi- 
guerie  de  Moûticrs.  Son  cours  n'eft  que  de  fix 
lieues  ou  environ. 

COLOUVRE  , en  Franche  - Comté  , dioeefe  , 
terre  5c  recette  de  Saint-Claude  , parlement  & 
intendance  de  Befançon.  On  n’y  compte  que  cinq 
feux.  Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  do 
montagnes. 

COLROY  , dans  le  duché  de  Lorraine  , dioeefe 
de  Tout , confeil  fouverain  5t  intendance  de  Lor- 
raine , bailliage  5c  recette  de  St.  Diey.  On  y compta 
39.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 3.  I.  N.  E.  de  St.  Diey. 

COLROYE  , dans  la  Haute-Alface , dioeefe  de 
Strasbourg  , confeil  fupérieur  5c  intendance  d’Al- 
facc  , bailliage  & recette  de  Willer.  On  y compte 
33.  feux.  Cette  paroifle  cft  à J.  1'.  N.  O.  de  Willer. 

COLTA1NVLLLE  , au  pays  Chartrain  , dans 
le  gouvernement  général  d’Orléanois  , dioeefe  de 
éleaion  de  Chartres  , parlement  de  Paris  , inten- 
dance d'Orléans.  ;On  y compte  89.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  dans  une  plaine  extrêmement  fer- 
tile en  grains  , à une  lieue  ôc  demie  N.  E.  de 
Chartres. 

COLTINES , en  Auvergne  , dioeefe  5c  éleélioa 
de  Saint-Flour  , parlement  de  Paris  , intendance 
de  Riom.  On  y compte  181.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à 2.  I.  6c  demie  N.  N.  O.  de  Saint-Flour. 

COLVIN  , en  Normandie , dioeefe  de  Bayeux  ; 
parlement  de  Rouen  , intendance  de  Caen  , élec- 
tion de  Vire  , fergenterie  de  Condé.  On  y compte 
6 7.  feux.  Cette  paroifle  efl  à 4. 1.  E.  de  Vire. 

COM 

COMANNA  G laTreve  de  Saint-Sauveur, en  Bre- 
tagne, dioeefe  5c  recette  de  St.Pol-de-Léon  , parle- 
ment 5c  intendance  de  Rennes.  On  y compte  27.  feux 
un  tiers  5c  un  quart  de  feu.  Cette  paroifle  eft  fi- 
tuée au  pied  des  montagnes,  à 6.  I.  S.  S.  O.  de  Saint- 
Pol-de-Lcon. 

COMB  la  Ville , dans  la  Brie-Françoife , dioeefe, 
parlement,  intendance  5c  éleélion  de  Paris.  On 
y compte  1 8.  feux.  Cette  paroiflê  cft  fituée  fur  la 
riviere  d’Ycres , à 4. 1.  5c  deux  tiers  S.  E.  de  Paris. 

COMBAILLOUX , en  Languedoc,  dioeefe , re- 
cette 5c  généralité  de  Montpellier  , parlement  de 
Touloufe , intendance  de  Languedoc.  On  y compte 
25.  feux.  Cette  communauté  eft  à a.  1.  5c  quart 
N.  O.  de  Montpellier. 

COMBALUT  ù Lampreu,  en  Auvergne,  dio- 
cefe  5c  éleélion  de  Saint-Flour,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Riom.  On  y compte  13.  feux.  Cette 
communauté  eft  fituée  en  pays  de  montagnes  , 
mais  fertile. 

COMBANET,  dans  la  principauté  de  Dombes, 
dioeefe  de  Lyon  , confeil  fouverain  de  Dombcs , 
châtellenie  de  Toifley.  On  y compte  16.  feux.  Cette 
communauté  eft  à une  lieue  5c  deux  tiers  E.  N.  E. 
de  Toifley,  5e  à 5.  1.  N.  N.  E.  de  Trévoux.  Son 
terroir  eft  fertile  5c  agréable. 

COMBAREN  ,en  Franche-Comté , dioeefe,  par- 
lement ôc  intendance  de  Befançon , bailliage  5c  re- 
cette de  VefeuL  On  y compte  10.  feux..  Cette  com- 
munauté eft  fituée  dans  une  contrée  aflez  mon- 
tagneufe. 

COMBAS  , en  Languedoc  , dioeefe  5c  recette 
d’Uzès  , parlement  de  Touloufe  , généralité  de 
Montpellier , 
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Montpellier  , intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  85.  feux.  Cette  paroifle  eft  à c.  1.  fit  tiers 
S.  O.  d’Uzcs. 

COMBE  de  Lancty  (la) , en  Dauphiné , diocefe, 
parlement  , intendance  fit  élection  de  Grenoble. 
On  y compte  trois  quarts  un  vingt-quatrième  fit 
un  quatre-vingt-feizicme  de  feu  pour  les  fonds  no- 
bles; Ae  2.  feux,  un  demi,  un  huitième  & un  trente- 
deuxieme  de  feu  pour  les  biens  taillahlcs  , y com- 
pris néanmoins  un  vingt-quatrieme  de  feu  pour  les 
fonds  affranchis. 

COMBE  Longue , Comba  Longa  , abbaye  d’hom- 
mes , de  l’ordre  de  Prémontré,  dans  le  Confcrans , 
au  dioccfe  deSaint-Lizicr,  parlement  de  Touloufe, 
intendance  d’Aufch  , élcélion  de  Commingcs  ; fon- 
dée , à ce  qu’on  croit,  vers  l’an  1131.  par  Arnaud 
d’Autriche  ; lîtuée  dans  une  vallée  , à 2.  1.  E.  S. 
E.  de  Saint-Lizier.  Elle  eft  en  commendç  , & vaut 
au  moins  1400.  liv.  de  rente  au  fujet  qui  en  cft 
pourvu  parle  Roi,  quoique  la  taxe  en  cour  de  Rome 
ne  foit  que  de  460.  florins.  Cette  abbaye  a été  au- 
trefois ailez  célébré  , de  fa  communauté  étoit  fort 
nombreufe  ; mais  ayant  été  devaftee  par  les  Cal- 
vinilles  , à peine  entretient-elle  aujourd’hui  deux 
ou  trois  Religieux. 

COMBE  aux  Pierres  ( la  ) , en  Bourgogne  , dio- 
cefe d’Autun  , parlement  & intendance  de  Dijon  , 
bailliage  de  Mâcon  , recette  de  Scmur-en-Brion- 
Dois.  Un  y compte  17.  feux.  Ce  hameau  dépend 
de  la  paroifle  de  Verochcs  en  Charolois , & il  cft 
à 3.  I.  E.  un  quart  au  S.  de  Charolles. 

COMBE  aux  Proft  (la)  , en  Franche-Comté  , dio- 
cefe , terre  fit  recette  de  Saint-Claude  , parlement 
& intendance  de  Befançon  , diftriék  des  granges  de 
Mouflieres.  Un  n’y  compte  qu’un  fcul  feu. 

COMBEAU  Fontaine , en  t.rarithc-Comté , dio- 
ccfe, parlement  & intendance  de  Befançon  , bail- 
liage & recette  de  Vefoul , prévôté  de  Juflèy.  On  y 
compte  57.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 4.  L O.  N.  O. 
de  Vefoul. 

COM  BEAUX  , dans  la  Erie-Franço;fe,  diocefe  , 
parlement , intendance  & éiedion  de  Paris.  On  y 
compte  20.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituce  à une 
lieue  fit  demie  de  la  rive  gauche  de  la  Marné  , die  à 
3.  I.  fit  demie  E.  S.  E.  de  Paris.  Son  terroir  eft 
fertile  en  grains  , en  pâturages  fit  en  fruits. 

COMBELLES,  en  Rouergue  , diocefe  fit  élec- 
tion de  Rhodes  , parlement  de  Touloufe  , inten- 
dance de  Montauban.  On  n’y  compte  point  de 
feux  , mais  feulement  38.  bellugues  & une  demi- 
bellugue  de  feu. 

COMBERJON  , en  Franche-Comté  , dioccfe  , 
parlement  fit  intendance  de  Befançon  , bailliage , 
recette  fie  prévôté  de  Vefoul.  On  y compte  x 7.  feux. 
Cette  communauté  cft  fituce  en  pays  de  montagucs, 
mais  fertile  en  pâturages. 

COMBERTAUT , en  Bourgogne , diocefe  d’Au- 
tun , parlement  fit  intendance  de  Dijon  , bailliage  5c 
recette  de  Beaune.  Cn  y compte  2Ç.  feux.  Cette  pa- 
roilîè  eft  à une  lieue  fc.  S.  E.  de  Beaune  , fit  elle 
cft  fituée  fur  la  rivicre  de.Bourgeoifc.  Son  terroir 
cft  fertile  en  grains  fit  en  vin  qui  a beaucoup  de 
réputation. 

CUMBESA le'-  Corder , en  Languedoc , dioccfe  & 
recette  d’A  Iby , parlement  fit  généralitéde  T ouloufe, 
intendance  de  Languedoc.  On  y compte  39.  feux. 
Cette  paroifle  efl  à 4.  1.  N.  0.  d’Alby. 

COMBEYit.ANLKE.cn  Périgord,  diocefe  fit  élec- 
tion de  l'érigueux  .parlement  fit  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y compte  32.  feux.  Cette  paroitfe  eft  2. 1. 
S.  O.  rie  Ribtyrae , fit  7.  fit  tiers  O.  de  Périeueux. 

COMBLAIS^,  en  Bourgogne  , diocefe,  élec- 
tion , bailliage  fit  recette  de  Mâcon,  parlement  de 
Paris , intendance  de  Dijon.  On  y compte  60.  feux. 

Tome  II. 
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Ccttt  paroifle  cft  à |.  O.  S.  0.  de  MScon.  Son 
terroir  cft  fertile.  I 

COMBLANCHÏEN  , en  Bourgogne  , dioccfe 
d/Autun , parlement  & intendance  de  Dijon , baii- 
llagcoc  recettede  Nuyts.  Ony  compte  H-feux.  Cette 
parodie  elU  i . I.  S.  de  Nuyts . & ..  N.  E.  de  Beaune. 

COMBLE  , cn  Picardie  , diocefe  de  intendance 
d Amiens , parlementde  Paris,  tileftion  de  Peroone. 
On  y compte  6 j.  feux.  Cette  paroitTe  cft  Crucc  fur 
les  confins  de  la  province  d'Artois  , à 1. 1.  & quart 
XV.  O.  de  Pcronnc. 

-i  • e"  r°îtou  , diocefe , intendance  5c 

élection  de  Poiriers  , parlement  de  Paris , arron- 
dillement  de  Luz;gnan.  On  ycompte  20.  feux.  Cette 
parodie  cft  a 4. 1.  fit  tiers  S.  S.  O.  de  Poitiers. 

COMBLERA  ; en  Angoumois , diocefe  fie  élec- 
tion d’Angouléme,  parlement  de  Paris.  On  y compte 
M*.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituce  dans  une  contrée 
fertile  en  pâturages , fit  où  il  croit  du  vin. 

COMBLES  ù Montai , en  Artois,  dioccfe  d’Ar- 
ras , confeil  provincial  d’Artois,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Lille  , gouvernement  & recette  de 
Bapautne.  On  ycompte  s6.  feux  fie  »3o.  perfonnes. 
Cette  paroifle  eü  à 2.  I.  fie  quarts,  de  Eauaume. 

CÜÎYIBLESSAC  , en  Bretagne  , diocefe  fit  re- 
cettede Saint-Malo  , parlement  fit  intendance  de 
Rennes.  On  y compte  28.  feux  fie  un  quart  de  fca. 
Cette  paroifle  eft  htuée  cn  pays  de  grains  fit  de 
bons  pâturages. 

CÙMBLEUX  , dans  l’Orléanois  propre  , dio- 
cefe , intendance  fit  ëlcéfion  d’Orléans  , parlement 
de  Paris.  On  y compte  44.  feux.  Cette  paroifle  cft  fi- 
tuée  à quelque  fiiftance  de  la  rive  droite  de  la  Loire 
à 1.  I.E.  d’Orléans. 


COMBLIZYfrfes Dépendances,  en  Champagne, 
diocefe  de  Rbcims  , parlement  de  Paris  , inten- 
dance de  Châlons  , élection  d’epernay.  On  y com- 
pte 18.  feux.  Cette  paroifle  cft  à 3. 1.  fit  demie  O. 
S.  O.  d’Epcrnay. 

COMBLOl  , dans  le  Perche  , diocefe  de  Séez  , 
parlement  de  Paris  , intendance  d’Alençon  , élec- 
tion fit  châtellenie  de  Mortagne.  On  y compte  38. 
feux.  Cette  paroifle  cft  à une  lieue  S.  S.  E.  de 
Mortagne. 

COM  BON , en  Normandie  , dioccfe  d’Evreux 
parlement  de  Rouen , intendance  d’Alençon  , élec- 
tion de  Conches  , fergenterie  de  Neubourg.On  y 
compte  1 93.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 3. 1.  N.  N.  O. 
de  Conches. 


COMBORN  , terre  avec  un  ancien  titre  de  vi- 
comté , qui  étoit  pofledée  dès  le  commencement 
du  onzième  fieele  , par  Archambaud  I.  , dit  ïambes 
fourrier,  lequel  était  probablement  fils  de  Hugues  , 
Comte  de  Quercy  , Vicomte  de  Combom  fit  de 
Turenne.  Archambaud  L , Vicomte  de  Comboru  , 
eft  le  quatorzième  ayeuld’Archambaud  X. , Vicomte 
de  Combom  , lequel  meurt  fans  poftérité  au  com- 
mencement du  quinzième  fieele.  Il  eut  pour  fuc- 
ccfleur  Jean  I.  de  Comborn , Seigneur  de  Treignac 
foncoufin,  lequel  vivoit  encore  en  1456.  Amanjeu  * 
petit-fils  de  Jean  1.  de  Comborn  , meurt  fans  pof- 
térité après  l’an  1515.  , ayant  fait  donation  de 
Comborn  le  8.  Mars  1508  , à fon  coufin  Antoine 
Seigneur  de  Pompjdour  , petit-fils  d’ifabelle  de 
Comborn  , foeurde  Jean  I.  Antoine  tefta  l’an  1524. 
Il  eft  le  cinquième  aycul  de  Jean  de  Pomp.-.dour  , 
Vicomte  de  Comborn  , qui  meurt  fins  enfants 
mâles  en  1684*  Marie  de  Pompadour  ,fa  Hile  aînée 
Vicomtell*  de  Comborn  fit  de  üochechouart , meurt 
cn  Octobre  1723. , ayant  époufé  François  d'Epin ai 
de  Saint-Luc  , qui  meurt  le  9.  Juillet  1694.  Leur 
fille  unique  & héritière  , Maric-Anne-Hcnrictre 
d’Epinai,  époufe  Bertrand , Vicomte  de  Roche- 
chouart , Baron  du  Batiment , ficc.  Voyer  Poinpa- 
Hhhhb 


fes: 

de  Valence , parlement  & intendance  de  Grenoble. 
On  y compte  nn  feu  & nn  huitième  de  feu  pour  le. 
e été  nobles  & i.  feux  deux  tiers  & uti  vingt- 
quatrième  dc’fcu  pour  le.  biens  taillable.  , y cum- 
pri.  un  fi.ieme  un  vingt-ouameme  & un  quatre- 
vinzt-feizieme  de  feu  pour  les  fonds  aflrancbts. 

COMBOURG  er  Lormais  fa  Trêve,  en  Bretagne, 
diocefe  & recette  de  St.  Malo  , parlement  & in- 
tendance de  Rennes.  On  y compte  79-  * ““ 

tiers  de  feu.  Ce  bourg  eft  à 6. 1.  S.  E.  de  St.  Malo. 

COMBOURGTILLÉ  , en  Bretagne  , diocefe  , 
parlement,  intendance  & recette  de  Rennes.  On  y 
compte  7.  feux  un  demi  & un  quart  de  feu.  Cette 
paronfc  eft  fituée  en  pays  de  grams  & de  bons 

P COMBRAILLES  , Combralia  , pays  faifant  par- 
tie du  gouvernement  militaire  de  la  Province  d’Au- 
venjoe  , mais  de  la  généralité  & intendance  de 
Moulins  & du  parlement  de  Paris,  & dont  le  bourg 
d’Evaon  ou  Evaux  eft  le  chef-lieu.  Ce.  petit  pays 
occupe  la  partie  fepcentrionalc  de  la  province  d’Au- 
verne , vers  le  N.  O.  Il  a environ  8.  lieues  de  lon- 
gueur fur  S-  de  largeur  v ce  qui  peut  être  évalué  à 
28.  lieues  quarrées.  La  rivière  de  Cher  le  borne  à 
PE.  Le  fol  y eft  fertile  en  grains  & en  pâturages. 
11  y a auffi  heaucoup  de  bois.  On  y fait  un  grand 
commerce  de  bétail  qui  fc  nourrit  & s'élève  dans 
le  pays.  ... 

Autrefois  le  pays  de  Combraiiles  portoit  le  titre 
de  baronnie  , & appartenoit  aux  Comtes  d'Au- 
vergne. En  1360.  cette  baronnie  fut  vendue  par 
Jean  II.  Comte  de  Boulogne  & d’Auvergne , pere 
de  la  DucheiH-  de  Berry  , à Pierre  de  Giac.  Mais 
en  1400.  Louis  II.  Duc  de  Bourhon  révendiqua  & 
acquit  cette  metue  baronnie  de  la  maifon  de  Giac. 
Jean  I. , fils  de  LouisII. , la  donna  en  partage  avec 
le  comté  de  Montpenfier  à Louis  de  Bourbon  , 
fon  troifieme  fils  , ayeul  du  Connétable  Charles, 
ïnfuitc  elle  tomba  dans  le  partage  des  Comtes 
depuis  Ducs  de  Montpenfier  , d’où  par  Madcmoi- 
felle  de  Montpenfier  elle  eft  échue  à la  maifon 
d’Orléans  , qui  la  poffede  aftuellcment. 

Confidérée  comme  diftrift  particulier  de  la  gé- 
néralité & intendance  de  Moulins  , l’éleftion  de 
Combraiiles  comprend  »s.  paroilfes  ,où  l’on  com- 
pte $3${.  feux,  ainfi  que  cela  fe  prouve  par  le  dé- 
nombrement qui  fuit. 

DÉNOMBREMENT  DE  L’ÉLECTION 
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Feux. 

Wvl 


Firoijfts. 

Ov-O 

ArphcciUc M 

Auge.  •••_ 11 

Aoxaucc  , ville  . » • . • *** 



Bclgit ..........  4^ 

Bellegarde  , ville  ....  1*9 

Blavepaire. 

Bord-Bornct 140 

Broufle  • 11 

BnlEcrc-Nonrellc ....  40 

Bufliere- Vieille 3  1 * * * * * *  8 

Celle  (la). «J 

Chsmboa , ville-  . ...  *49 
ChamboD,  paroi  fit  ... 

Chambonchard ti 

Chapelle  (U) 

• ,0° 

Chaton  - Château  - Bo- 
dcau.  ...■•••••  *** 
Chiron-  les- Mgaereî  . . 8* 
Chaion-îtochedagoux.  . ij 

Chaftelard ** 

Chaftelet S« 

Cliittia * * • . do 


Feux. 


1 Panifies. 

t C-v-J  t-v-» 

I Chauchct  (le)  .....  48 

Chaudade  (la) 4) 

! Cleravaur jo 

j COM  BRAILLES.  ...  *4 
Compaa  (le).  ......  91 

I Courtine  (la) j* 

Crocq,  ville 90 

Dorures*  ........  80 

Efpau  (T)  , bourg.  ...  60 

! EVAUX , ville 160 

! Evaux  > panifie 11 1 

Fayollcs 41 

| Fenier»  .........  1 j 

j Flay.it 19 

I Fontagnere  .......  jo 

, Lcon-le-Franc jj 

. Leon- le*  Montgcs  ...  37 
| Lupcrfat , bourg.  ....  64 
Luperfat , paroifie.  . . . 180 

Luflac  . 90 

Magnat 14 

Mainfat-Combraillcs  . . 5$ 

I Mainfat-Frauc-Allcu  . . 184 
1 Mai»  (lei).  


COM 

Panifier.  Feux. 

LyO  wo 

St  Frcoo  ...•••••  jo 
St.  George*  de  Migre - 

moût 

St.  Julien . jo 

Sc.  MnTc-la-Breuille.  . . 80 

St.  Maurice 6 j 

St.  Oradoux 

St.  Pardoux-prèt-Crocq.  8j 
St.  Pardoux-te-Panvre  . n 
St.  Prieft  ........  60 

St.  Sornin 31 

Sainte-Radcgonde  ...  jo 

Tarde 64 

Templas *a 

Tromp  (le) 

Vemeige 

Vierfat 

Virlet ■ - • J» 

85.  Par.  Total  3833 


COMBRAILLES  au  Evaon,  mais  qu’on  pro- 
nonce Evaux , Evahonium  , petite  ville  , chef-lieu 
de  l’éleftion  de  Combraiiles , avec  une  joftice  fubal- 
terne , un  Lieuteoant  du  Prévôt  de  la  maréchauflee 
de  Riom  -,  un  prieure  de  Chanoines  réguliers  , dont 
l’églife  eft  fort  belle , & qui  a fa  juftice  avec  un  re- 
venu aflèz  confidérable  ; en  Auvergne , dioccfe  de 
Limoges,  parlement  de  Paris  , intendance  de  Mou- 
lios.  On  y compte  160.  feux.  Cette  ville  eft  fituée  à 
une  lieue  S.  O.  de  Cher,  14.  O.  S.  O.  de  Moulins  , 

1 8.  E.  N.  E-  de  Limoges , 1 ».  N.  O.  de  Clermont , 
& 5».  S.  de  Paris.  Long.  »o.  9.  30.  lat.  46.  10.  »$. 
Son  terroir  eft  aflez  fertile  & agréable. 

COMBRAILLES,cn  Auvergne,  diocefede  Limo- 
ges , parlement  de  Paris  , intendance  de  Moulins  , 
éleftion  de  Combraiiles.  On  y compte  14.  feux. 
Cette  communauté  eft  à une  lieue  & demie  N.  O. 
d’Evaux. 

COMBRAILLES  Euval , en  Auvergne,  diocefe 
de  Clermont,  parlement  de  Paris , intendance  de  élec- 
tion de  Riom.  On  y compte  10 5. feux.  Cette  paroifle 
eft  à 8. 1.  5e  demie  O.  de  Riom. 

COMBRAND  , en  Poitou  , diocefe  de  la  Ro- 
chelle*, parlement  de  Paris  , intendance  de  Poitiers  , 
éleftion  de  Thouars.  On  y compte  1 ay.  feux.  Cette 
paroifTe  eft  à 7. 1.  & demie  O.  S.  O.  de  Thouars. 

COMBRAS  hors  Neuvie  , en  Limofin  , diocefe , 
intendance  & cleftion  de  Limoges  , parlement  de 
Bordeaux.  On  y compte  40.  feux.  Cette  paroiiTe  eft 
fituée  en  pays  de  bons  pâturages , & où  il  y a desbois. 

COMBRAY  , en  Normandie , diocefe  de  Scez , 
parlement  de  Rouen  , intendance  d’Alençon  , élec- 
tion de  Falaife  , fergenterie  de  Thune.  On  y com- 
pte 64.  feux.  Cette  paroifle  eft  à j.  1. 0.  N.  O.  de 
Falaife. 

COMBRÉE,  bourg,  en  Anjou,  diocefe  & élec- 
tion d’Angers  , parlement  de  Paris  , intendance  de 
Tours.  On  y compte  230.  feux.  Ce  bourg  eft  à 6.  1. 
& deux  tiers  N.  O.  d’Angers,  & 3.  & tiers  S.  S.  0. 
de  Craon. 

COMBRES  , dans  le  Perche , diocefe  & éleftion 
de  Chartres , parlement  de  Paris  , intendance  d’Or- 
léans. On  y compte  94.  feux.  Cette  paroifle  eft  6.  1. 
& demie  S.  O.  de  Chartres,  & 3.  & demie  E.N.  E. 

deNogcnt. 

COMBRES  , en  Bcanjolois  , diocefe  de  Mâcon  , 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Lyon,  cleftion 
de  Villefranche.  On  y compte  13$.  feux.  Cette 
communauté  eft  à 8. 1.  O.  de  Villefranche  , & 1 . O. 
S.  O.  de  Thify. 

COMBRES,  en  Beaujolois  , diocefede  Mâcon, 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Lyon,  éleftion 
de  Roanne.  On  y compte  13.  feux.  Cette  commu- 
nauté eft  contiguë  à celle  qui  a dopjiç  lieu  à l’article 


Panifier.  Feux. 

Ma*  de  Lage  (le).  ...  *0 

Maulte* *$$ 

Mazeim.  10 

Mjzicrc  (la) 45 

Merinchal-Barmont . . . ut 

Merinchal-h  Moche.  . . 130 
Monte  il- Guillaume  ...  31 

Neoux I >6 

Noulmn .........  $0 

FontchaiJud  , bourg.  . ■ 43 

Portei  (le*)  . 48 

Pruniolas  ........  9 

R "terre • . . 1 ji 

Rochcmont  (lt).  . • . . 3j 
Rougnac  , bourg  ....  a $0 

Sannat 90 

Srmrar  , biurg  .....  77 

Serre  (la) S) 

Soumant 

Saint-Aignant 96 

St.  Baril.  6A 


Digitized  by  Goc 


COM 

precedent , fie  elle  eft  à 3. 1.  E.  N.  E.  de  la  rivedrolte 
de  la  Loire  , fit  de  Roanne. 

COMBRES , dans  le  Verdunois , diocefe , baillia- 
ge & recette  de  Verdun,  parlement  fit  intendance  de 
Metz.  On  y compte  38.  feux.  Cette  paroiflê  eft  à 3. 
1.  & deux  tiers  S.  E.  de  Verdun , & 2.  fit  deux  tiers 
N.  N.  E.  de  Saint-Mihiel. 

COMBRET  , ville  , en  Rouergue  , diocefe  de 
Vabres  , parlement  de  Touloufe  , intendance  de 
Montauban  , clcélion  de  Milhaud.On  y compte  18. 
feux  & 70.  bellugues  de  feu.  Cette  ville  cil  fituée  far 
la  riviere  d’Alrance,  entre  Belmontfit  Saint-Sernin, 
à 4. 1.  S.  0.  de  Vabres , & 9.  S.  O.  de  Milhaud. 

COMBRET , en  Languedoc  , diocefe  & recette 
d’Ozès  , parlement  de  Touloufe  , généralité  de 
Montpellier,  intendance  de  Languedoc.  On  y com- 
pte 25.  feux.  Cette  communauté  eft  à 9.  1.  & tiers 
N.  O.  d’Uzès. 

COMBRET,  en  Limofin,  diocefe,  intendance  & 
éleftion  de  Limoges  , parlement  de  Bordeaux.  On 
y compte  xo.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée 
dans  une  contrée  fertile  en  grains  fit  en  pâturages. 

COMBRET  , en  Rouergue,  diocefe,  de  Rhodes, 
parlement  de  Touloufe , intendance  de  Montauban  , 
éleélion  de  Villefiranche.  On  y compte  5.  feux  79. 
bellugues  & une  dcmi-bellugue  de  feu.  Cette  pa- 
roilfe  eft  '1 4. 1.  fit  tiers  N.  N.  O.  de  Rhodes  , fit  7. 
& deux  tiers  E.  N.  E.dc  Villefranche. 

COMBREUX , dans  l'Orlcanois  propre , diocefe , 
intendance  fit  élection  iTürlcans,parlcment  de  Paris. 
On  y compte  63.  feux.  Cette  paroiflê  eft  fituée  daas 
la  forêt  l’Orléans  , à 5. 1.  & tiers  E.  N.  E.  de  la 
ville  de  ce  nom. 

COMBRIT  ù Lifleludry , en  Bretagne  , diocefe 
& recette  de  Qoimper  , parlement  fit  intendance  de 
Rennes.  On  y compte  40.  feux  un  tiers  & un  quart 
de  feu.  Cette  paroiflê  eft  à 1. 1.  & demie  S.  S.  O.  de 
Quimper. 

COMBRONDE  , Oppidum  Candidabrinfc  , hourg 
avec  titre  de  marquifat , & un  prieuré  de  l’ordre  de 
Saint-Benoît.en  Auvergne, diocefe  de  Clermont,par- 
lement  de  Paris  , intendance  fit  élection  de  Riom. 
On  y compte  14  J.  feux.  Ce  bourg  cil  à a.  1.  & tiers 
S.  O.  de  Gannat , & 3.  N.  de  Riom.  Il  y a un  dépôt 
defel  , de  dans  l’églife  paroifliale  repofent  les  reli- 
ques de  Saint-Gcnez , Comte  d’Auvergne , qui  vivoit 
l’an  S 9$.  : telle  eft  du  moins  la  tradition  du  pays. 

Par  lettres  de  Mai  1637.,  regiftrees  au  parlement 
fit  en  la  Chambre  des  comptes  les  1 6.  Mars  fit  13. 
Juin  1638.  , la  terre  , feigneurie  & baronnie  de 
Combronde  fut  érigée  en  marquifat  en  faveur  de  René 
du  Puy-du-Fou.  Ce  marquifat  a été  acquis  par  le 
fieur  de  la  Barde-Brian , qui  l’a  donné  par  teftament 
à Jean-Jacques  Amelot  de  Chaillou , Miniftre  d’état, 
mort  le  7.  Mai  1 749. , laifl'ant  de  fa  fécondé  femme 
Anne  de  Vougnit  un  fils  & Marie-Philiberte  Amelot, 
veuve  d’Armand  , Marquis  de  la  Force. 

COMBROUSSOU , en  Limofin , diocefe  & élec- 
tion deTulle$,parlementde  Bordeanx.intcndance  de 
Limoges.  On  y compte  148.  feux.  Cette  paroiflê  eft 
à 5.  I.  & demie  N.  E.  de  Tulles. 

COMBROUZE,  en  Rouergue , diocefe  de  Rho- 
des , parlement  de  Touloufe,  intendance  de  Mon- 
tauban , éle&ion  de  Villefranche.  On  y compte  4. 
feux  34.  bellugues  & une  demi-bcllugue  de  feu. 

COMELLE,  en  Dauphiné,  diocefe  fit  élection 
de  Vienne , parlement  & intendance  de  Grenoble. 
On  y compte  un  feu  trois  quarts  & un  feizieme  de 
feu  pour  les  fonds  nobles  , de  3.  feux  trois  quarts 
fit  un  vingt-quatricme  de  feu  pour  les  biens  tailla- 
blcs , y compris  un  demi  & un  quatre-vingt-feizie- 
me  de  feu  pour  les  fonds  affranchis. 

COMELLE  (la),  en  Bourgogne,  diocefe  , bail- 
liage & recette  d’Autun  , parlement  fi;  intendance 
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de  Dijon.  On  y compte  46.  feux.  Cette  paroiflê  eft 
a 3.I.  O.  S. O.  d’Autun, & i.&demieN.E.  de  Luzy. 

COMEOS  , en  Rouflfllon  , diocefe  de  Perpignan, 
confeil  fupéricur  fit  intendance  de  Rouflilion , vi- 
gucriede  Confient.  On  y compte  9.  feux.  Cette  com- 
munauté eft  fituée  dans  une  vallée. 

COMIAC  , bourg , en  Quercy  , diocefe  de  Ca- 
hors , parlement  de  Touloufe  , intendance  de  Mon- 
tauban , élection  de  Figeac.  On  y compte  12.  feux, 
91.  bellugues^  & un  quart  de  belluguc  de  feu.  Ce 
bourg  eft  fitué  dans  une  vallée,  fur  là  rivière  de  Ser- 
re» êK.’  de  F,ëeac*  Son  terroir  eft  fertile. 

CUMIGN  AN , en  Languedoc , diocefe  fit  recette 
de  Carcaflonne  , parlement  & généralité  de  Tou- 
loule  , intendance  de  Languedoc.  On  y compte  3 5. 
feux.  Cette  communauté  eft  à 3 . 1.  & quart  E.  S.  E.  de 
Carcaflonne  , & à quelque  diftance  des  confins  du 
diocefe  de  Narbonne. 

COMINES  , ville  dans  la  Flandre- Wallonne , 
diocefe  de  Tournay  , parlement  de  Douay , inten- 
dance , fubdélégation  & recette  de  Lille.  On  y com- 
pte 182.  feux.  Cette  ville  eft  fituée  fur  la  Lys , qui 
la  partage  en  deux , à une  demi-lieue  E.  N.  E.  de 
Warneton  , fit  à 3.I.  N.  N.  O.  de  Lille.  La  partie  de 
Comines  , qui  eft  du  côté  de  Lille , appartient  à la 
France  ; fit  l’autre  partie  , qui  eft  à la  gauche  de  la 
Lys  , appartient  à lamaifon  d’Autriche,  en  vertu 
du  traité  de  paix  d’Utrccht.  Autrefois  la  ville  donc 
il  eft  queftion  , étoit  aflêz  bien  fortifiée  , mais  c’eft 
aujourd’hui  une  ville  fans  défenfes.  Elle  eft  le  chef- 
lieu  du  quartier  de  Fcrain , l’un  de  ceux  qui  divifent 
la  châtellenie  de  Lille.  Il  y a une  églife  collégiale  , 
dediee  1 St-  Pierre.  Le  Seigneur  de  Comines  eft  un 
des  quatre  Hauts- Jufticiers  de  la  châtellenie  de  Lille. 
Les  anciens  Seigneurs  de  cette  ville  étoient  fort 
puiflans  : c’eft  d’une  branche  cadcrtc  de  ces  Sei- 
gneurs,que  defcencîoit,à  ce qu’onprétend  ,1e  célébré 
hiftorien  Philippe  de  Comincs  , le  même  qui  a laifîe 
des  mémoires  qui  contiennent  ce  qui  s’eftpaifé  durant 
trente-quatre  ans  fous  les  régnés  de  Louis  XI.  fie  de 
Charles  V|III.  Ces  me'moires  font  très-curieux  & ont 
mérité  l’éloge  de  tous  les  fçavants.  Philippe  de  Co- 
mines fut  Chambellan  de  Louis  XI.  fie  Sénéchal  de 
Poitiers.  Il  fuivit  d’abord  la  cour  de  Charles  le  Hardi, 
Duc  de  Bourgogne  fit  Comte  de  Flandres , où  il  fè 
ht  eftimer  comme  un  homme  d’un  rare  mérite.  Il 
s’attacha  enfuite  au  Roi  Louis  XI. , qui  lui  fit  aban- 
donner la-cour  du  Duc  de  Bourgogne  en  1472.  Co- 
mines époufa  Helene  de  Cbambes , de  la  maifon  des 
Comtes  de  Montforcau  en  Anjou,  qui  lui  apporta 
pluficurs  belles  terres.  Louis  XI.  lui  donna  la  con- 
fiance , vécut  avec  lui  dans  une  grande  familiarité  , 
fie  l’employa  en  diverfes  négociations  importantes. 
Après  la  mort  de  ce  Prince , Comines  fuivit  Char- 
les VIII.  à la  conquête  du  royaume  de  Naples  ; 
mais  fa  faveur  ne  fut  point  ftablc.  On  l’accufa  de  tra- 
liifon  pour  avoir  fuivi  le  parti  du  Duc  d’Orléans  (de- 
puis Louis  XII.) , & on  l’enferma  à Loches  dans 
une  cage  de  fer  , où  il  fouffrit  beaucoup.  Il  fut  en- 
fuite  transféré  dans  la  prifon  des  Tourneiles  à Paris , 
où  , après  avoir  demeuré  dix-huit  mois  , fa  femme 
lui  obtintdes  Commiflaires  pour  inftruire  fon  procès. 
Comiues  fe  juftifia  pleinement , fie  fut  abfous  de  tous 
les  crimes  qu’on  lui  imputoit.  Il  n’eut  cependant  au- 
cun crédit  fous  le  régné  de  Louis  XII. , pour  lequel 
il  s’étoit  attiré  des  affaires  fi  facheufes.  il  mourut  à 
Argenton,  le  17. Octobre  1S09. , ù 64.  ans.  Coini- 
nes  étoit  bienfait , avoic  beaucoup  d’efprit , aimoic 
fit  protcgeoitlcs  fçavants. 

COMMAGNY , en  Nivernois  , diocefe  fit  élec- 
tion de  Ncvcrs , parlement  de  Paris , intendance  de 
Moulins.  On  y compre  $6.  feux.  Cette  paroiflê  eft 
ù une  demi-lieue  de  Moulins-en-Gilberc , à 9. 1.  fit 
deux  tiers  E.  de  Ncvcrs. 


4°COMMANA , en  Bretagne.  V°yc\  Cotnaœt. 

COMMANDERIE  (l.),«nfay»  Je»  Q«J« >V 
lées  en  Gafcogne  , rf.ocefe  & intendance  i Aufch 
parlement  de  Touloufe,  trallee  de  Magnoac.  On  y 
comrte  «7.  fena  ou  habitations.  , 

COMMANDERIE  (la)  & la  Seigneurie  enclavcc 
dans  la  paroitTe  d’Eecke  , dans  la  Flandre-Marm- 
me , diocefc  d'Ypris , parlement  de  Douay  , inten- 
dance de  Lille , fulidélégation  & recette  de  Ballleul. 
On  y compte  1 9-  feus-  Cette  communauté  clt  a une 
lieue  & demie  O.  K.  O.  de  Bailleol. 

COM  MARIN  & Saule,  en  Bourgogne,  diocefc 
d’Autun  parlement  St  intendance  de  Dijon  , bail- 
liage Sc  recette  d'Arnay-le-Duc.  On  y compte  38. 
feus.  Cette  paroitTe  elt  fituée  entre  deus  montagnes, 
il  j.l.Sc  tiers  N.  E.  d’Amay-lc-Duc  ,(k  6.O.S.  O. 
de  Dijon.  . „ 

L.a  terre  Sc  feigoenrie  de  Commarin  elt  une  an- 
cienne baronnie  , que  Bcnigne  de  Dintcville  ap- 
porta en  mariage  à Gérard  de  Vitnnt , Seigneur  de 
Pimont  d’ Antigoy  de  de  Ruffey,  Chevalier  d hon- 
neur de  la  Reine  Eléonore  d’Autriche  , qui lavott 
pour  feprieme  ayeul  Hugues  IV.  Seigneur  de  Pagny, 
fubftirue  aux  noms  & armes  de  Beatrix  de  Vienne 
fa  mere  , S:  de  la  poflérité  duquel  font  fortts  un 
Archevêque  de  Befantjon  , un  de  Rouen,  aupara- 
vant Evêque  d’Autun  , puis  de  Beauvais  , un  Evê- 
que-Duc de  Langres , un  Grand-Amical  de  France , 
un  Chevalier  du  saint  - Efprit  & un  Je  la  Toifon 
d’Or.  Beuigne  de  Diûteville  fut  mere  de  François 
de  Vienne  , marié  h Gillette  de  Luxembourg , dunt 
naquit  Antoine  de  Vienne,  Chevalier  de  l’ordre 
du  Roi , en  faveur  duquel  la  baronnie  de  Comma- 
rin  Pat  érigée  en  comté  en  Mai  1588.  Il  etoit  frète 
de  Jean  de  Vienne  , Baron  de  Ruffey  , qui  fut  fait 
Chevalier  du  Saint-Efprit  le  ji.  Décembre  1584. 
Le  Comte  de  Commarin  fut  pere  par  Claude  d LJ- 
auil!yt  de  Jacques-François  de  Vienne  , Capitaine 
de  50,  hommes  d’armes  des  ordonnances  clu  Roi , 
& Lieutenant-Général  au  gouvernement  de  Bour- 
gogne , charge  qui  rafla  à fon  lils  Charles , Comte 
de  Commarin  , né  de  Françoife  de  h MafieleiM 
de  Ha^ny.  Ce  Seigneur  fut  Lieutenant-General 
des  armées  du  Roi  & Gouverneur  de  Chacillon- 
fur-Seinc.  Son  fils  Henri  de  Vienne  , Comte  de 
Commarin  , Lieutenant-Général  au  gouvernement 
de  Bourgogne  , laiflà  deux  fils  , Charles  St  Louis. 
L’aîné  époufa  en  1698.  Anne  de  Lhâtelus  , qui 
eut  pour  fille  unique  Judith  de  Vienne  , Comte* 
de  Commarin  , alliée  en  Juillet  172$.  à Jofeph  Da- 
mas , Marquis  d 'Anûgny  , Colonel  du  régiment 
de  Boulonnois.  Louis  de  Vienne , Baron  de  Châ- 
te3uneuf,  fut  reçu  en  1697.  Chevalier  d’honneur 
au  parlement  de  Bourgogne  , St  Elu  de  la  noble* 
de  cette  province  eu  1711.  H époufa  en  1709. 
Marie  Comeau  , dont  naquirent  Aàine-Catherinc- 
Bernarde  de  Vienne  , femme  de  Richard  Fut  de 
Mimeur , Capitaine  de  cavalerie  , St  Louis-Henri, 
dit  le  Comte  de  Vienne  , Meftre-de-Camp  d’un 
régiment  de  cavalerie  depuis  1748*  jufqu’en  1 759. , 
Maréchal  des  camps  St  armées  du  Roi  le  10.  Fé- 
vrier 1759.,  Scc. , allié  en  1731.  avec  Henriette  de 
S aulx  de  Tavannes  .dont  Louis-Urfule  de  Vienne, 
né  le  17.  Octobre  1734.,  & trois  filles. 

COMME  d'Arragon  (la)  , dans  le  comté  de 
Cotrminges  , en  Ga (cogne  , diocefe  St  éle&ion  de 
Comminges,  parlement  de  Touloufe  , intendance 
d’Aufrh,  châtellenie  d’Aurignac.  On  y compte  8. 
brllugucs  de  feu. 

CO  MME  AUX,  en  Normandie , diocefe  de  Séez , 
parlement  de  Rouen , intendance  d’Alençon  , élec- 
tion d’Argontan,  fergemerie  du  Ménil.  On  y com- 
pte 3S.  feux.  Cette  paroillc  eft  à i.l.  St  demie  N. 
O.  d’Argentan. 


COM 


COM 

COMMELLE  (la)  , en  Bourgogne  , diocefc,  bail- 
liage 5c  recette  d’Autun,parlcment  & intendance  de 
Dijon.  On  y compte  46.  feux.  Cette  paroi*  eft  à j. 
1.0.  S.  O. d’Autun.  Il  en  dépend  plulicurs hameaux. 

COMMENCHON,  dans  le  Noyonnois  , au  gou- 
vernement général  de  l’Iflc-de-France  . diocefe  Sc 
éleékion  de  Noyon , parlement  de  Paris , intendance 
de  Soiflbns.  On  y compte  40.  feux.  Cette  paroi* 
cft  à une  petite  lieue  N.  de  Chaulny  , à 1. 1.  S.  O. 
de  la  Fere  , St  3.  E.  N.  E.  de  Noyon. 

COMMENSAC  , au  pays  des  Landes , en  Gaf- 
copne  , diocefc  de  Dax  , parlement  de  Bordeaux  , 
intendance  d’ Aufch  , éleftion  des  Landes.  On  y 
compte  ut.  feux. Cette  paroifle  cft  a ll.l.  N.  N. 

E COMMENTRY,  en  Bourbonnois,  diocefe  de 
Bourges , parlement  de  Paris  , intendance  de  Mou- 
lins , cleftion  de  Montluçon.On  y compte  69.  feux. 
Cette  paroifle  cft  fituée  dans  une  contrée  allez  fer- 
tile , Sc  où  il  y a quantité  de  mines  de  charbon  de 
pierre , K ».  LS.  E.  de  Montluçon. 

COMMENY  , dans  le  Vexin-François  . diocefe 
de  Rouen,  parlement  & intendance  de  Paris,  élec- 
tion de  Pontoife.  On  y compte  68.  feux.  Cette  pa- 
roifTe  eft  à 3. 1.  N.  O.  de  Pontoife , & 1.  & quart 
S.  E.  de  Magny. 

COMME^UIERS , ville  , en  Poitou  , diocefe  de 
Luçon,  parlement  de  Paris.intendance  de  Poitiers  , 
élection  des  Sablcs-d’Olonne.  On  y compte  219. 
feux.  Cette  ville  eft  fituée  dans  une  contrée  maré- 
cageufe  , à ».  1.  de  l’Océan,  & S-  & trois  9uar” 
N.  N.  O.  des  Sables-d’Olonne. 

COMMER  .bourg,  dans  le  Maine  , diocefe  du 
Mans  , parlement  de  Paris  , intendance  de  Tours , 
élection  de  Mayenne.  On  y compte  21  $.  feux.  Ce 
bourg  cft  à cinq  quarts  de  lieue  S.  de  Mayenne.  Il 
y a un  prieuré  régulier  qui  dépend  de  l’abbaye  de 
Marmoûticr.  Son  terroir  eft  fertile  Sc  agréable. 

COMMERCE.  On  entend  par  ce  mode  négoce 
& le  trafic  qui  fc  fait  de  marchandées  , pour  profi- 
ter fur  la  vente  ou  l'échange  qu’on  en  fait.  En 
France,  les  ordonnances  défendent  aux  officiers 
militaires  & autres  de  faire  trafic  de  marchandées. 
Cette  defenfe  n’eft  pas  faite  feulement  pour  tenir 
lefdits  officiers  attachés  à leurs  corps  , mais  encore 
pour  ne  pas  laiiTer  la  liberté  du  commerce  à desper- 
fonnes,  qui , par  leur  autorité  .pourroient  s’en  ren- 
dre les  maîtres,  St  nuire  aux  marchands  & aux  ache- 
teurs.LeRoi  entend  que  le  commerce  fe  fade  en  toute 
liberté,  St  défend  à tous  particuliers  d‘y  mettre  au- 
cun monopole.  La  même  confédération  qui  a fait 
défendre  aux  officiers  le  commerce  , eft  caufc 
qu’on  l’a  défendu  également  à la  noble*.  Tout 
gentilhomme  qui  exerce  le  commerce  , fait  un  aéte 
dérogatoire  à fa  noble*  , & il  ne  peut  y être  réha- 
bilite, même  en  quittant  le  commerce,  que  par 
lettres  du  Prince.  U en  faut  excepter  la  province 
de  Bretagne  , où  par  un  privilège  fpécial  attaché 
aux  nobles  de  ce  pays  ,fi-tôt  qu’ils  quittent  le  com- 
merce , ils  font  réhabilités  de  plein  droit  dans  leur 
état  de  nobles  dont  ils  étoient  déchus.  A l'égard 
du  commerce  maritime , les  nobles  qui  l’exercent 
ne  dérobent  point , pourvu  qu’ils  ne  vendent  point 
en  détail.  Il  en  eft  de  même  du  commerce  en  gros 
fur  terre.  Fii ye\  l’édit  du  mois  d’Août  1699.,  & 
celui  du  mois  de  Décembre  1701. 

Pour  la  facilité  autant  que  pour  l’exaftitude  du 
commerce  , il  a été  établi  des  chambres  en  diverses 
villes  du  Royaume  , St  des  Confiés  de  la  nation 
dans  les  principales  villes  maritimes  de  l’Europe. 
Voyt\  Chambres  de  commerce  St  Confuls. 

COMME  RC  Y , Commarchia  , ville  avec  titre  de 
principauté  , chef-lieu  du  bailliage  de  fon  nom, 
dans  le  duché  de  Locraine  , diocefe  de  Tool , 
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confeil  louverain  & intendance  de  Lorraine.  On  y 
compte  540.  feux.  Cette  ville  cft  fituée  fur  la  rive 
gauche  de  la  Mcufe  , à 4. 1.  O.  N.  O.  de  Toul,  $.  de 
demie  E.  de  Bar-le-Duc  , & 7.  & demie  O.  N.  O. 
de  Nancy.  Long.  * j.  1$.  57.  lat.  48.  4$.  58.  Il  y a 
à Commercy  deux  paroiffes  dont  les  églifes  com- 
muniquent au  château  par  des  tribunes  : celle  de 
Saint-Pantalcon  eü  à droite , dt  celle  de  St.  Nico- 
las cft  à gauche.  Dans  celte  dernière  cft  une  collé- 
giale fondée  en  1186.  par  le  Damoifeau  Simon  de 
Broyés.  Cette  collégiale  obtint  un  arrêt  du  confeil 
le  19.  Juillet  1717.  , qui  ordonnait  la  fuppreffion 
& union  à Ton  chapitre  de  plulietirs  chapelles  fon- 
de'es  par  les  anciens  Seigneurs  , de  qui  lixoit  à onze 
le  nombre  des  Chanoines  ; mais  ce  nombre  a été 
remis  à dix  par  un  autre  arrêt  du  premier  Juillet 
1751.  Il  y a auffi  dans  la  ville  dont  il  eft  quef- 
tion  , pluficurs  maifons  religieufcs  ; fçavoir  , des 
Capucins , qui  y furent  reçus  en  1704.  , de  dont  la 
maifon  eft  à l’extrémité  de  la  ville,  du  côté  de  Void  ; 
des  Urfulincs  , dont  l'établiftèment  eft  prcfque  du 
même  temps , de  dont  la  maifon  eft  au  bord  de  la 
Mcufe , un  peu  au-deffus  du  château.  L’hôpital  cft 
très-ancien  : il  a été  rebâti  de  doté  par  le  Prince  de 
Vaudemont  en  1709.  Il  y a , outre  cela  , des  écoles 
gratuites,  fondées  par  lettres-patentes  du  Roi  de 
Pologne,  du  4.  Septembre  1751.  , par  lefquellcs 
Sa  Majefté  afligne  à cette  effet  un  fonds  de  600. 
livres  de  rente.  En  174s-  Je  Roi  de  Pologne,  Duc 
de  Lorraine  , fe  rendit  à Commercy  i & depuis , ce 
Prince  a fait  faire  en  cette  ville  , principalement 
au  château,  des  embelliffemcnts  dt  des  ouvrages  fans 
nombre.  Le  fallon  de  ce  château  eft  très-beau  : du 
côté  de  la  rivière  , il  cft  orné  d’une  belle  terralTe  ; il 
communique  d’un  coté  à l’appartement  du  Roi,  de 
de  l’autre  à la  galerie.  En  face  du  fallon  eft  une 
avenue  de  tilleuls , qui  a trois  quarts  de  lieue  de 
longueur,  de  qui  aboutit  à la  foret  de  Saint-Aubin. 
C’cft  par  cette  avenue  qu’on  arrive  au  château.  Du 
côté  d’un  petit  bourg , appelle  Vignot,  cft  un  beau 
canal  qui  traverfe  la  prairie,  bordé  de  quatre  allées 
d’arbres  , fur  deux  chauffées  en  terraffe , de  terminé 
par  le  château  d’eau  qui  cft  placé  au  bord  de  la 
Mcufe.  L’eau  y prend  ccm  formes  differentes , de 
tout  eft  digne  du  goût  de  de  la  magnificence  du 
Prince  qui  a ordonné  ces  embelliflêments.  Du  fallon 
qui  eft  au  haut  du  château  d’eau , on  palfede  plein- 
pied  aux  jardins  par  des  galeries.  La  vue  y cft  très- 
agréablcmcnt  variée  : clic  préfente  le  château  dt  la 
ville  de  Commercy  , des  jardins,  des  coteaux  char- 
gés de  vignes , des  villages,  des  hameaux,  de  la 
Meufe  quiferpente  clans  une  vafte  prairie.  Degran- 
des  forces  percées  de  routes  , & une  belle  garenne  , 
donnent  tous  les  plaifirs  de  la  chaffe.  Le  Roi  de  Po- 
logne a fait  faire  dans  la  foret  un  parc  d’une  éten- 
due trcs-confidérable , de  rétablir  la  fontaine  Royale 
qui  cft  au  milieu  de  ces  bois. 

La  ville  de  Commercy  tire  fon  nom  de  Commar- 
ckij  , comme  qui  diroit  Marche  frontière  de  la  Lor- 
raine dt  du  Barrois.  Cette  ville  étoit  connue  dès  le 
dixième  fiede  , dt  fes  Seigneurs  portoient  le  nonule 
Danoifeiux  , comme  nous  le  dirons  plus  bas.  Elle 
futafliégéven  1 $44.  par  l’Empereur  Charlcr-Quint 
en  perfor.ne.  Il  relie  aujourd'hui  peu  de  chofe  des 
fortifications  de  cette  place. 

Aufti-iôt  après  le  traité  de  Vienne  , l’évacuation 
des  places  conquîtes  d:  la  cetlion  de  la  Lorraine  , 
la  DuchelTe  douairière  de  Lorraine  fut  mife  en  pof- 
feflion  de  Commercy  , dt  elle  en  jouit  en  toute  ibu- 
veraineté  jufqu’â  fa  mort  arrivée  le  23.  Décem- 
bre 1744. 

Conh'déré  comme  diilriA  particulier  du  duché  de 
Lorraine  , le  bailliage  de  Commercy  cft  borné  au 
N.  par  ce  lui  de  Sainc-Mihiel , au  5.  dt  à l’U.par  ce- 
Toir.e  i/. 
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lui  de  Bar-le-Duc,  à PE.  dt  au  S.  E.  par  le  Toulois, 
de  au  N.  E.  par  le  bailliage  de  Pont-à-Mouflon.  11  a 
$.  1.  de  longueur  fur  deux  de  demie  de  largeur.  La 
Meufe  le  traverfe.  C’cft  un  pays  prefqu’entiére- 
tnent  rempli  de  bois.  Pour  le  fpirituel , ce  bailliage 
dépend  dudiocçfe  de  Toul. 

La  fcigneuric  de  Commercy  appartenoit  an- 
ciennement en  propre  à Thierry , Duc  de  Lorraine  , 
fils  de  Gérard  d’Alface.  Il  la  donna  à l'Evêque  de 
Mctzcn  échange  de  celle  de  Bauffonville.  Les  Evê- 
ques la  donnèrent  en  fief  h des  Seigneurs  que  l'on 
appelloit  Dimoifeaux  , Do mieelli.  Suus  l'épifco- 
pat  de  Jean  d’Aprcmont,  mort  en  1x38.,  Gaultier  de 
Henri , fils  de  Georges  , Seigneur  de  Commercy  , 
demandèrent  â l’Evcque  de  les  recevoir  en  foi , dt 
de  les  invettir  de  la  feigneurie  de  Commercy  , qui 
palfa  enfuite  par  mariage  dans  la  maifon  de  Saar- 
bruck  , dont  les  cadets  en  ont  joui  quelque  temps. 
Jeanne  , Hile  de  héritière  de  Jean , Comte  de  Saar- 
bruck  , porta  une  partie  de  cette  feigneurie  en  ma- 
riage à Jean , Comte  de  NjJf.iu-lÿ'eilbourf  , dont  le 
fils  Philippe  fut  Comte  de  Saarbruck  ,dc  tige  de  la 
branche  de  Naffau-Saarbruck.  Celui-ci  eut  deux 
fils  , Jean  qui  fut  Comte  de  Saarbruck  , dt  Philippe 
qui  fut  Seigneur  de  Wcilbourg  en  Wéteravic.  Jean, 
Comte  de  Nailàu-Saarbruck  , vendit  en  1443.  à 
Louis,  Marquis  de  Font,  le  château  de  Commercy 
avec  la  moitié  de  la  ville  dt  du  territoire  de  ce  nom  , 
de  le  Comte  s’obligea  de  dédommager  l’Evêque,  dont 
Louis  ne  vouloir  pas  relever.  Mais  l’Evêque  ne 
voulut  pas  fe  prêter  à ect  accommodement.  I.cs 
Comtes  de  Naft'dU-Saarbruck  avoient  toujours  le 
château  de  l’avant-bourg  de  Commercy , pour  lequel 
Philippe  Comte  de  Nailàu-Saarbruck,  de  fes  deux 
frères  Adolphe  de  Jean,  rendirent  leurs  devoirs  à 
Robert  de  Lenoncourt , Evêque  de  Metz , en  1551. 
Ils  moururent  fans  potïérité  , fe  eurent  pour  héri- 
tier Albert,  Comte  de  Naffau-'Oi'cilbourg,  qui def- 
cendoit  du  Comte  Philippe,  frere  de  Jean  Comte 
de  Naffau-Saarbruck 

La  feigneurie  de  Commercy  e'toit  devenue  une 
cfpccc  de  fouveraincté , y ayant  une  cour  fouve- 
rainc  , nommée  les  Grands-Jours , où  l’on  jugeoit 
les  procès  en  dernier  reffort.  Cette  feigneurie  palfa 
par  vente  dans  la  maifon  de  Gcutdi.  Le  Cardinal  de 
Retz  s’en  réferva  l’itfufruit , de  en  vendit  la  propriété 
à Charles  II l.  Duc  de  Lorraine,  qui  l’acquit  pour 
le  rrince  de  Vaudemont  fon  lils  naturel.  Le  Duc 
Léopold  acquit  enfuite  la  propriété  de  cette  feign va- 
rie, & en  tailla  l’ufufruit  au  Prince  de  Vaudemont, 
Prince  cadet  de  fa  maifon. 

Par  lettres  du  Duc  Léopold  , du  12.  Avril  172  j. , 
les  feigneuries  de  Spincourt , d’Ellon  , de  Gourasn- 
court , de  Saint-Suuplet , de  Houdcloncourt  de  de 
Saint-Pierre- Villcr , üluées  en  Lorraine, furent  unies 
dt  érigées  en  marquifat,  fous  la  dénomination  de 
Spincourt , de  données  par  ce  Duc  à Pierre-Louis- 
Jofcph  , Comte  des  Armoifest  Damoifeau  de  Com- 
met cy , en  échange  de  là  parc  qu’il  poffédoit  dans 
Commercy,  où  il  avoitun  beau  château,  autre  que 
celui  dont  nous  avons  parlé  ci-devant.  Ce  Seigneur 
■voit  pour  neuvième  aycul  Colard  des  Armoifcs , 
Chevalier,  Seigneur  de  Fleville,  pere  de  Robert, 
Maréchal  de  Earrois , & Aycul  de  Simon , qui  eut 
pour  fils  Colard  , lequel  a continué  la  branche  aî- 
née Aunoy) , dt  Richard  des  Armoiles , mort 

en  148».,  ayant  epoufé  Agnès  , Dame  de  Jaulny. 
Leur  fils,  Simonin  des  Armoiles , Seigneur  de  Jaulny, 
eut  de  Jeanne  d’/  v«rr,  Claude,  Seigneur  de  Jaulny  , 
qu’Appoliine  i 'ock  de  llubingbtn  lit  pere  de  Nico- 
las des  Armoifcs , allié  à Magdeleine  de  Roucel  à'Au- 
bi^ny1  de  laquelle  il  eut  Jean  des  Armoifcs , Da- 
moifeau de  Commercy  , du  chef  de  fa  femme  Do- 
rothée d'Urrc  de  TcJJicrcs . Elle  fut  mere  de  Louis  , 
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Dammlïat.  de  Comm.rcy  , Souwrau.  de  Fouge- 
„îl„  Grand-Sénéchal  de  Lnrrame  , mort  en  i«47- . 
jnrant  éponfé  Marie-Barbe , h! le  unique  de  Jean-Jac- 
3K.,S~. , Seigneur  de  Saint-Baflemont 
â de  Sandaucourt,  Colonel  clam  les  armeesLarrai- 
ne5  & de  Barbe- Alberto  d’Ernecourr.  Leur  bis 
cadet  Pierre-Louis -Jofeph  , Comte  des  Armoifes  , 
eut  le  marquifat  de  Spincourt , en  échange  comme 
il  a été  dit,  de  fa  part  dans  la  feigneurie  de  Com- 
mercy.  De  fon  mariage  avec  Henriette-Charlotte 
de  Rommecourt , il  a biffé  pour  fille  unique  Antoi- 
nette-Louife  des  Armoifes , veuve  de  Pierre-Louis, 
Comte  des  Armoifes , Seigneur  de  Boinville  , dont 
elle  a eu  un  fils  de  une  fille,  tous  deux  morts  fans 
poftérité.  Elle  a difpofé  de  fon  marquifat  de  Spin- 
court en  faveur  de  foncoufin-germain  Louis-Antoine, 
Marquis  de  Raigecourt , Maréchal  des  camps  « ar- 
mées du  Roi.  Elle  a pour  coufin-germain  paternel 
Antoine-Bernard  , Marquis  des  Armoifes d’Aunoy, 
frere.de  Barbe  des  Armoifes,  Cbanoincffe  de  Remi- 
remont, 6c  de  Conftance-Francoife , mariée  à N. 
le  Preud'hommc , Comte  de  Vitrimont. 

La  maifon  de  Raigccourt , qui  pofiede  à préfent 
le  marquifat  de  Spincourt , elt  originaire  de  Metz, 
& l’une  des  plus  anciennes  de  des  plus  nobles  de 
cette  ville.  Elle  partageoit  avec  celle  de  Gournay  t le 
gouvernement  civil  6c  militaire,  fous  le  titre  de  Maî- 
trc-Echevin.  Depuis  long-temps  elle  s’eft  attachée 
aux  Ducs  de  Lorraine  , qui  l’ont  honorée  de  leur 
confiance  Si  des  plus  importantes  charges  de  l’état. 

Jean  de  Raigecourt  étoit  Maître- Echevin  de 
Metz  en  1*43.  Il  eut  pour  fils  Jean  de  Raige- 
court , Maitre-Echevin  en  1 164. , pere  de  Jacques 
& ayeul  de  GcoftVoi , lequel  fut  un  des  dix  Che- 
valiers qui  portèrent  le  dais  à l’entrée  de  l’Em- 
pereur Chartes  IV.  dans  la  ville  de  Metz.  Son 
fils,  Nicolas  de  Raigecourt,  Amant,  puis  Mai- 
tre-Echevin de  Metz  en  1379.  , époufa  Jeannette 
la  Gronaix , & fut  pere  de  Nicolas  II.,  Maître- 
Echevin  en  142s-,  lequel  fut  député  de  la  ville 
de  Metz  en  1432-  au  concile  de  Bâle  vers  l'Em- 
pereur Sigifmond  , pour  en  obtenir  la  confirmation 
des  privilèges  de  Metz.  11  laiffa  de  fa  femme  Ifa- 
belle  d 'Efchc  de  Ba\oncourt , morte  en  143». , Phi- 
lippe II.  de  Raigecourt  , Seigneur  d’Ancerville , 
Maitre-Echevin  de  Metz  en  147$.  , puis  Cham- 
bellan de  René  II.  Duc  de  Lorraine.  11  fit  en 
1488.  le  voyage  de  Jérufalem  où  il  fut  reçu  Che- 
valier de  l’ordre  du  Saint-Sépulchre  , & tefta  en 
1490.  Sa  féconde  femme  , Catherine  de  I/illc-fur- 
Illan  , le  rendit  pere  , entr’autres  enfants  , de 
Nicolas  III.  de  Raigccourt , Seigneur  d’Ancerville  , 
Maitre-Echevin  en  1530.,  marié  à la  Coimeffe 
d ’Efche  des  Etangs.  Leur  fils  aîné , Antoine  de 
Raigecourt  , Seigneur  d’Ancerville  6c  des  Etangs  , 
époufa Phiüberte  de  Pfaffcnhoven .fille  de  Nicolas , 
Seigneur  de  Tlielot , 6c  de  Marguerite  de  Mailly 
de  vaux.  11  en  eut , entr’autres  enfants , Philippe 
6c  Jacques.  De  ce  dernier  eil  fortie  la  branche  de 
Marly , actuellement  éteinte. 

Philippe  III.  de  Raigecourt , Seigneur  d’Ancer- 
ville , Buzy  , Ocourt  , 6cc.  , Sénéchal  héréditaire 
de  l’évêché  de  Metz  , Confcillcr  & Chambellan 
du  Duc  Antoine  en  1JJ3.  , époufa  Philippe  de 
Goumay  , fille  de  Jacques , Seigneur  de  Geni- 
court , 6c  d’Anne  du  Châtelet.  Elle  fut  mere  de 
Bernard, qui  a continué  la  lignée,  6c  d’Antoine, 
auteur  de  la  branche  des  Seigneurs  des  Etangs , 
qui  eft  éteinte. 

Bernard  de  Raigecourt , Seigneur  d’Ancerville  , 
&c. , Sénéchal  de  l’évêché  de  Metz  , Concilier 
d’état , Grand-Maître  de  l’artillerie  de  Lorraine , 
Gouverneur  de  Stenay  , mort  à Scierck  en  1636., 
avoit  epoufé  Marie-Barbe  de  Haraucourt  de  Ma- 
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gnieres , Chanoinefië  de  Remiremont  , morte  en 
1679.  Leur  fils  aîné  , François-Henri  de  Raige- 
court , dit  le  Baron  de  Brcmoncourt  , Seigneur 
d’Ancerville  , 6c c. , Sénéchal  de  l’évêché  de  Metz  , 
fut  créé  le  $.  Mai  1664. , Grand-Veneur  de  Lor- 
raine 6c  Barrois  , 6c  «voit  époufé  en  1 646.  Beatrix 
de  baufremont , fille  de  Claude , Seigneur  de  Lif- 
tenois , 6c  de  Marguerite  de  Poligny.  De  cette 
alliance  fortit  , entr’autres  enfants  , Charles  , 
Comte  de  Raigecourt , Sénéchal  de  Metz  , Crand- 
V tueur  de  Lorraine  , Confciller  d’état  du  Duc 
Léopold  , Bailli  de  Saint-Mihiel  , Maréchal  de 
Lorraine  6c  Barrois , décédé  en  >73}*,  ayant  été 
marié  en  1677.  à Catherine  Gertrude  des  Armoifes  t 
Dame  de  Gibomey  , fille  de  Louis , Seigneur  de 
Jaulny.  De  ce  mariage  font  venus  .entr’autres  en- 
fants , i°.  Jean-Claude,  Comte  de  Raigecourt, 
né  en  1690.  , Capitaine  de  euiraffiers  au  fervice 
de  l’Empereur  ; a°.  Louis-Antoine  , Marquis  de 
Raigecourt , Seigneur  de  Bayonville  , Buzy  , Mar- 
quis de  Spincourt , par  la  donation  de  fa  coufine. 
Maréchal  des  camps  6c  armées  du  Roi , mort  en 
Février  1754- , ayant  époufe  Marie-Elifabeth  de 
Gournay  , fille  ôc  héritière  de  Regnaut , Comte 
de  Gournay , Seigneur  de  Friauville  , Mouftier  , 
Saulny  , Rcmonville  , 6cc.,  6c  de  Marie-Elifabeth 
de  Bcrg-Grimhcrgh.  De  ce  mariage  .fait  à U charge 
que  le  fils  aîné  qui  en  fortiroit , prendroit  le  nom 
6c  les  armes  de  Gournay  , font  venus  (a)  N.  Comte 
de  Raigccourt  de  Gournay , Chanoine  de  Liège  , 
puis  Chambellan  6c  Aide-de-Camp  du  Duc  Charles 
de  Lorraine  , allié  en  1746.  à Charlotte  de  Le~ 
noncourt , fille  de  Charles-Louis,  Marquis  de  Blain- 
ville  , Comte  du  Saint-Empire  , 6:  de  Thérefe-An- 
geliquc  de  Ligniville  , dont  N.  ne  en  Mars  1 7S4-  » 
6c  N.  fille , née  en  Juillet  1748.  ; (ê)  N.  Comte  de 
Raigecourt , Chanoine  de  Liege  , puis  marié  en 
175  1.  à N.  de  Saint-Jgnon  , fille  de  N.  Colonel  en 
Efpagne  , 6c  de  N.  Baronne  de  Hahnc , de  Thion- 
ville  ; (c)  N.  Chanoineffe  de  Remiremont , alliée 
en  Juin  17s»-  à Charlcs-Emmanuel-Xavier , Mar- 
quis de  Sr.  Mauris  ; (d)  6c  («)  deux  autres  filles  , 
Chanoiueffes  de  Remiremont.  30.  Léopold  .Comte 
de  Raigecourt,  né  en  170*. , Capitaine  de  cava- 
lerie en  France  , puis  Chambellan  de  l’Empereur 
régnant  ; 40.  Etienne  de  Raigccourt , dit  le  Comte 
de  Fontaine , Capitaine  au  régiment  des  gardes- 
lorratnes  pour  le  fervice  de  France , allié  le  2 1.  Dé- 
cembre 1727.  à Jeannc-Philiberte  de  Rofieres  , Cba- 
noineffe  de  Pouffay , fille  de  Jean-Simon  , Marquis 
de  Soran  , Baron  de  Fondrement  , Seigneur  de 
Rofieres  6c  de  Frezilly  en  Franche-Comté  , 6c  de 
Jeannc-Baptifte  de  Hcnin-Liétard  de  Saint-Phal, 
De  ce  mariage  il  a Jean-Francois-Paul , Comte  de 
Raigecourt,  né  le  8.  Septembre  1729. , Capitaine 
de  dragons  au  régiment  de  Liftenois  , 6c  N.  de 
Raigecourt , née  le  7.  Septembre  17*8.,  mariée  le 
aç.  Avril  175a.  à Jofeph,  Comte  de  Rcifficmberg , 
Seigneur  d’Efche  6c  de  Muffeau;  Plaicard  de 
Raigecourt,  né  à Nancy  en  1707.,  Chanoine  de 
Saint-Dicz  , puis  de  Liege , Aumônier  du  Roi , 
Evêque  d’Aire  en  Gafcogne  en  17S8.  ;6°.  Charles- 
Jérôme  , Capitaine  de  cavalerie  au  régiment  de  Sa- 
bran  , puis  Guidon  de  gendarmerie  , Seigneur  de 
Tremblecourt  6c  de  Menon  du  chef  de  fa  femme  N. 
de  Montricicr  ; 70.  Catherine-Louifc  de  Raigecourt, 
mariée  à N.  Baron  de  Ritter , Capitaine  dans  les  trou- 
pes de  Lorraine  , Seigneur  Engagiftc  du  domaine 
delà  Chauffée  1 8°.  Françoife-GabricJle,  Chanoinefië 
de  Rcmi-  remont , dite  Madame  de  Gibomey  ; 6c  90. 
N.  fille  d’honneur  de  fon  Alteflé  Royale  la  Duchcffe 
de  Lorraine  , mariée  à N. , dit  le  Marquis  de  ChaJ - 
tenay  , Seigneur  de  Bricon. 

GOMMÉS  , en  Normandie  .diocefe  6c  élection 
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Je  Baycux  , parlement  Je  Rouen  , intendance  Je 
Caeu  , fergentcric  Je  Tour. On  y compte  toi.  feux. 
Cette  p a mille  eit  à une  lieue  N.  O.  de  Baycux. 

COM  ME  VIL  LE , en  Champagne,  diocefc  de  Lan- 
gues , parlement  6c.  intendance  dë  Paris , élcâion  de 
Tonnerre.  On  y compte  77.  feux.  Cetre  communauté 
eft  Gtuée  fur  la  rive  gauche  de  Seine , à 2. 1.  N.  N.  O. 
de  Châtillon  , & 6.ot  demie  E.  N.  E.  de  Tonnerre. 
Son  terroir  eft  egalement  fertile  & agréable. 

COMMrNGES , Cor.vitue , province  avec  titre  de 
Comté , en  Gafcogûe  (dont  la  ville  de  Saint-Bertrand 
eft  la  capitale};  lunée  entre  le  dix-feptieme  degré 
44.  minuties  6c  le  dil-buiriemc  degré  4*.  minutes 
de  longitude  , & entre  le  quarante-deuxicmc  degré 
31.  minutes  & le  quarante-troifierae  de^ré  26.  mi- 
nutes de  latitude  ; bornée  au  N.  & au  N.  E.  par  le 
Languedoc , au  S.  par  l'Arragon  en  Efpagnc  , au 
S.  E.  par  la  Catalogne  également  en  Efpagnc,  à TE. 
parle  Languedoc,  le  pays  de  Foix  & les  Conférant  , 
& à l’O.  par  leNebouxan,  le  pays  des  Qnatre-Vallées 
& l’AAarac.  Elle  a i3.  I.  de  longueur  fur  >$.  de  lar- 
geur i ce  qui  peut  être  évalué  2150.  lieues  quarrées- 

On  dtvife  cette  province  en  haut  & bas  Commirc- 
ges.  La  première  s’étend  vers  le  fud  jufqu’à  la  fron- 
tière d’Efpagne  , «Sc  l’autre  vers  le  nord.  Il  femble 
que  la  Garonne  faftl*  la  divifîon  de  ces  deux  pattics. 
Elles  font  l’une  & l’autre  dans  le  reflbrt  du  parle- 
ment de  Toulotife  , & entièrement  de  la  généralité 
d’Aufch , à l’exception  de  quelques  enclaves  peu 
conlidérablcs , qui  appartiennent  à la  province  de 
Languedoc.  Pour  le  fpirituel , le  Cpmminges  eft 
divifé  entre  l’évêché  de  Saint-Bertrand  & celui  de 
Lombes.  Quant  au  militaire  , nous  remarquons  que 
la  plus  grande  partie  du  comté  de  Comminges  dé- 
pend du  gouvernement  general  militaire  de  'Navarre 
6l  Béarn  , & le  relie  du  gouvernement  général  de 
Guyenne  & Gafcognc. 

(Rn  /erri).  La  Garonne  , la  grande  & la  petite 
Nefte , le  Lez  , la  Save , ia  Noue,  &c. 

( Climat  & ÿu alité  du  fol).  Le  haut  Comminges 
eft  un  pays  froid  & extrêmement  montagneux.  Le 
clin:  n eft  beaucoup  plus  tempéré  dans  le  lias  Com- 
minges , & cette  tempe’rature  d’air  y tient  plus  du 
chaud  que  du  froid.  Dans  le  haut  Comminges  la 
terre  u’cft  guère  fertile  qu’en  pâturages  , mais  ils 
y font  excetlens  , & c’eft  ce  qui  eft  caulc  qu’on  y 
éleve  avec  le  plus  grand  fucccs  une  quantité  prodi- 
gieufe  de  bétail  , gros  & menu  : les  mulets  qu’on 
en  tire  , & en  grand  nombre,  font  fort  eftimés.  Qq 
trouve  dans  cette  même  contrée  quantité  de  bois  de 
fapins , de  hêtres  61  de  chênes  : ce  dernier  fert  à 
la  conftruétion  des  bâtiments  , & le  tranlport  Ce 
fait  en  radeaux  par  la  rivière  de  Saliat,  par  la  Ga- 
ronne, la  Ncfte,  &c.  Dam  le  bas  Comminges  on 
recueille  abondamment  des  grains  , tels  que  le  fro- 
ment , le  feigle  & l’avoine  :-on  y recueille  aufli  du 
vin  , & ordinairement  jufqu’à  la  quantité  de  lix 
mille  pipes  année  commune. 

( Génie  ij  rnaeu rs  des  peuple t).  Les  habitants  du 
Comminges  font  bienfaits,  laborieux  , fpirituel 5 , 
vifs  , a cl  ils  & bons  fuldats.  Ils  font  fort  attachés  à 
la  religion  catholique  & à leurs  anciens  privilèges. 
Parmi  ces  privilèges , on  dtftingue  celui  des  /r'tî& 

| wJFrrics  : c’eft  un  ancien  droit  par  lequel  les  peu- 
ples des  frontières  des  deux  royaumes  , de  France 
& d’Efpagne  , placés  fur  une  certaine  ligne , peu- 
vent librement  commercer  cutr’eux  en  marchandifes 
permifes,  luit  en  guerre  ou  en  paix  , fans  pouvoir 
être  inquiétés. 

(D/ece/ci).  Nous  ne  parlerons  ici  que  de  celui 
de  Saini-Benrand  , à caufc  qu’il  eit  connu  plus 
particuliérement  fous  le  nom  de  Comminges.  Ce 
diocefc  eft  borué  au  N.  par  ceux  de  Lombes  & 
d’Aufch  , au  S,  par  les  diocefes  de  Huefca  & tic 
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Balbafiro  en  Arragon  , & d’Urgel  en  Catalogne  , 
a i’E.  par  ceux  de  Cnnfcrans  & de  Rieux  , & ;« 
l“ü.  par  celui  de  Tarbes.  On  y compte  totS.  pa- 
roilfes  & quantité  d’annexes , deux  chapitres,  deux 
abbayes  d'hommes , & une  abbaye  de  Elles.  Le  Pré- 
lat qui  cil  à la  tète  de  ce  diocefc- , jouit  au  moins  de 
30000.  liv.  de  rente , quoique , félon  (a  taxe  ea*' 
cour  de  Rome , il  ne  paye  que  4000.  florins  ponr 
l’expédition  de  fes  bulles.  Comme  parmi  les  paroilTes 
de  ion  diocefc  , il  en  eft  onze  qui  dépendent  de  la 
généralité  de  Tmftoù'fe  en  Languedoc,  cela  eft 
caufe  que  l’Evêque  de  Comminges  ou  de  Saint-Ber- 
trand a le  droit'  d’entrer  aux  états  de  Languedoc. 
y°yc\  ci-deflous  Diocefc  de  Comminges.  On  ne 
doute  pas  que  le  fiege  de  Comminges  ne  foit  fort 
ancien.  ¥réjüiu  s , Evêoue  de  Comminges,  aflif- 
ta  au  fécond  concile  d’Orléans , qui  fut  aflcmblé 
par  l’ordre  de  Childebert , fils  de  Clovis.  Au  refte  , 
ce  Prélat  fait  fa  rélience  ordinaire  à Saint-Ber- 
trand , & il  eft  fuffraganr  de  l’archevêché  d’Aufch. 

C Eleflion  ).  Une  partie  du  pays  de  Comminges 
eft  de  l’élcdtion  de  meme  nom.  Une  autre  partie , 
où  fe  trouve  Saint-Bertrand  la  capitale , eft  de  l’élec- 
tion de  Riviere-Verdun.  Et  une  troifieme  partie  , 
connue  en  Languedoc  fous  le  nom  de  diocefc  de 
Comminges  , eit  de  la  généralité  deTouloufe , com- 
me nous  l'avons  déjà  remarqué , & forme  un  dif- 
tricl  particulier  compofé  feulement  de  onze  paroi i- 
fcs.  L’élection  de  Comminges  comprend  non-feu- 
ment  un  grand  nombre  de  paroiftes  du  pays  dont 
elle  porte  le  nom , mais  encore  toutes  celles  qui 
appartiennent  au  pays  de  Confcrans  ou  Couferans. 
Vvye\  Aufch  généralité.  Cette  élection  eft  divifée 
en  dix  châtellenies  de  quatre  aides  , qui  contien- 
nent enfembJe  J43.  paroilTes  ou  communautés  af- 
fouagées  , dans  lefquellcs  on  compte  1067.  feux 
de  J 4.  bellugues  de  feu. 


DIVISION  DE  L'ÉLECTION  DE  COMMINGES 
en  dix  châtellenies  & quatre  aides. 


Ch  ir cil f nies , C-c. 

AfpcCl 

/jjtiiîiu.- , .... 

Caftillon  ..... 
Encuufio  (aides  <P) 
Fronfnc  ..... 
Iik-e»-Dodon  (T).  . 
I.ufcorc  de)  , 

Moatîfyan  (aide*  de). 

Muret 

SaKê*  

Smatlian  .... 
Sam-eccrre  (aide*  de) . 
Saint. Giron*.  . . . 
Saint- Julien  .... 

14  Total  ■ 
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Adcilhac. yfsri£r:iic  . . . . o 9c  «* 

AgalTac  .......  L'ijiftit-Dadisn,  4 54  1 

Aht* . Afatü i or  q 

Alalgert  Balaguiv . . . AfpeÜ 4-  8|  y 

Alos  Jantt-G/Viinf . . * 7 t 

Amadir js  c 

Ambats  & L-unefaa  . . . L‘![ie  fit-Di'éun.  * 68  t 

Amauii»,  èi>ar^  ....  Cajliltèn  . ...  to  -j.f  t 

Aïud.  .......  L'Ife-er-Usi,..’:.  4 \6  j 

Aisdrciffvin Cajîiiion t 1 

An^iiiion.  Vfje\  Orgib-t 

A.-.tkhan . ......  Ftinfzz.  . ...  a 8s  o 

Aatigiuc Fwifsc f 1Ç  o 
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Arau*.  Vojft\  Erp. 

Art»*’ 

^ Ai bon 

**Are»  (l')  • • * 
7Arct.  Voyt\  Mua. 
Argcn 
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. A/peR.  • • 
. Fron/ac . . 
. Aurignac  . 
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. Ca/il/on 4 Î7 
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SC , Viïaric»  , Aret , Sa- 


martin  G-  Tourni» 
Artouit  . . • • • 
Attigue  .... 

Afpeû  , bourg-  • 

Aftien  - • ■ * 

Aucaffin .... 

Avettügtun»  • • 

Angircn . • • • 

Aulus 

Amtcbat.  • « • 

Aorignac > bourg  • 
Auflcing.  • • * 

Au  flou  • • • ’ 

Auzas  . • ' ' 

Baba»*.  Vojt T EbPci 
Bachas  . . • • 

Bachos  . • • • 

Bager* 



Baigneree 

Balaect  . ♦ • ■ r * 

Bahgoic.  Vo)t\  Alafgcrt. 

Birain 

Baron 

Banhe(ta).  . • • • 

Barthe-JuaTO  (11). 


. Caflillon  ï-  • 

. Cajlillon  «..  • * 

. Fron/ac ° 

. A (irfl 

. Caflillon  • • • • ° 

. CaftiUon  . • • ■ 1 
. Aides  ieLefcure.  * 
. Caflillon  • • ■ • ° 

. St.  Girons  * • • 1 
. Samarhan.  . « • o 
. Aurignac  ■ • • • 8 

. 1 
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. Aurignac  . . . • * 


. . Aurignac  ...» 

. . Fron/ac 

. . Saiièi 

. . Fron/ac.  • * • • 
. . Fron/ac 

CaJ^Hon  . . • • 

. Fron/ac.  . • • • 
, L'l[\e~sn-Doion. 
. Aurignac  . • » • 
, A/pm 
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c 
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Charnu . 
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CiadoM i">Ç"  ■ 

f '“*{“•  • 

Cierp • 

Frmfit.  . 

Clanc Lc/cçir... 

Comme  d'Aftapm  0*)  ■ • 

aflUfî 

Concilies  .... 

Couret  . . . ‘ • 

Court  (1a)  ...» 

Cucuron 

Cuflan  (le) .... 

Empaux  ..... 

Encaufle 

Encourtiech  . • • 
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Erce  .•••*• 
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Bctbizc . « • 

Betlach . ■ • 

Bczeiil  (le).  • • 

Bile  • rro./fC. 

Botmac 

Eorderes  . • * 

Border:*  • • ■ 

Borde*  C-  Orjouft. 
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. Salies.  . . 

. Sauvestrre 
. Fron/ac . . 


. Caflillon  . . • 
. Monrefpcn  ■ • 

. Salièt 

. Ca/Hlôn  . . • 

. Muret. 


Cambous  . 
Cimpiftrou* 
Cirdaillac  . 
Café  (U)  . 
Caflagne.  . 
Cafti'wuede, 


Fran/ac. 
EncauJJe 
Encaujjt 
Muret.  • 
Sairrt.  . 
Salièt  • • 


Cafteî.  Vyn  Tauilgnw-  , -lft,-en.Doiio/i.  * 
Ciftelgaillard  . • • • ' Samarhan.  . '■  * » 
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. L'ifle-en.L)oion. 

. Salièt 

. Sr.  Girons  . 

. Mcnrefpan  . 

. Morue/pan  • 

. Samarhan. 

. Encauffe  . 

. St.  Girons  • 

. Caflillon  . 

. Caflillon  . 

. St.  Giroru  . 

. Sr.  Girons  • 

. Afpca  . . 

. Aurignac . 

. AfpeÜ  . • 


Sr.  Girons 

Santathan 


Efpaon . . 



Efpetes  

Efpitaa  (!’)■ 


tipit 

Elqaicdaxe  • 
Eftaden  • • * 
Eftancarbon.  • 

Eftelle  (!’)  • • 
Eftnos  • • • 
Eupe*  G Babart 
Eu*  ..*  • 


. Fron/ac. 

. Aurignac 

. A/pta  . 

. Aurignac 
. Aurignac  ■ 
. Fron/ac . . 
. Fron/ac. 

. Aurignaf 
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CaftelgaillMÀ 

C.iReinïu-Vicornpxu 

Caficta  (lc>  • • 

Caflet-Viagne  . • 

• 

CaftîUon  , ville  • 
ÇaGillon,  bourg  • 
Çavella)  . • .• 

Caumont  . • • 

Caxaul  ...»• 
Gnaavçt . • • . • 

Caaaunou*  • • * 


Samarhan. 
/furijrifac. 
Af,tS-  ■ ■ 
Samarha/t. 

, Caflillon. 

. Aurignac  • 

. Salifi.  • • 
. Suflir  : • • 

. Montefpan 

. Salièt . . • 
. Fron/tc.s 
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FeotllM».  r'o^ejljB.Biile- 

Fig^rol  

Flgas.  . . • • 

Fitau  (la  petite)  . 

Fitte  (la)  • « • 
Fontenllie  » • • 

Foi 

Francon.  • • • 

Fronfac.  • • * 

Frontignan.  • • 

Fiontignao*  • • 

Fronzin . . • • 
Fuftignac  . .,  • 

Cajan.  V.  Taungnan 





Gantiè*  ...» 

Garavct  . . • • 

Garde  (la)  . « • 

Garde  (la)  . • • 
CaùmoQt.  V*J>\  Mor-nc- 
Garraux  . . • ' • 
Ganjac  ...» 

Gaut  ..••• 

Gcnoi  ..•• 

Genfac  . . • • 

Genfac  . . • ■ 

Gcr.fac  • • • • 

Gimct  G Veyrcde. 

Gouaux  . • • • 
Goudcx  . • • • 
Gontie-Guittaud  (la 
Goune-Veruiffe  (la) 
Gouzen*.  • •*■•  • 
Guittaud  • • • 
Guittet  .... 

Gazan  ...  * 
Hagc.la)  . • ♦ 

Hauga  (le)  . * • 
Haugircde  ( U).  . 
Heches  . . • • 
HilllcTe(la).  • • 
Hittere  (U).  '•  *- 


, Salits 1 

. L’Ifle-en-Dodon.  o 
. Aurignac  ....  o 
, St.  Julien  ...  O 

. Muret 1 

. Fronfac ’ 

. Aurignac  ....  5 

. Fron/ac * 

. Fron/ac 1 

. Z.’i/?e-<rt-Dodo«.  i 

. Murer ! 

. Saauthan.  ...  1 

. Cajliüon  ....  i 

. Fronfac i 

. AfpeS  ..... 

. Samarharr.  ...  > 
. L’Ijle  en.Uodon.  ■ 
. Samarhan.  ...  < 

. Ftonfac.  ....  1 
. Sauvererre  . • ■ 

. Fronfac 1 

. Fron/ac 

. Aurignac  .... 

. Santathan.  . . • 

. Sr.  Julien  . . . 

. Encauffe  .... 

. Ftcnjac.  .... 

. Samathan.  . . . 

. Aurignac . . . . 

. Sr.  Julien  . • • 

. Sr.  Julien  . . . 

. L'Ifle-en-Deion. 

. Aurignac  • ~ • • 

. Fronfac 

. S*mathan.  * • • 

. Muret.  ..... 

. Sjinarhan  • • « • 

. Encauffe  • • • * 

. Santa  than.  ... 

. ,S.  Julien  • « • • 
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J™'“  • • CaflillM 

Idï^n-Dcrfoo  (!■) , ,itlt  . (SaJMa. 

Jozct  d’Izaut F ronfac 

Jnaet  de  Lochon  ....  Fronfoc.  .... 

****  * • ; fnnfic 

Labauhc.  Voye\  Bantie . . 

*'»«« Sa/iêi 

I a-omaie  d’Airagon  (la)  . Aurignac  .... 

L»coort Sr.  Girons  . . . 

Lalouxet Aurignac  .... 

Lantignac Samathan .... 

Larcaa  .......  Aurigmic  »... 

Laiouqaau  ......  Sauveterre.  . . . 

Latour , bourg Aurignac  .... 

Lavcrnoze  ......  Muret 

Laymont Simuikan.  . . . 

TccufGu.  ......  Montefpan  . . . 


Lelpitau.  ......  Fronfoc 

Leflelle  .......  Aurignac  . . . , 

Le*  . Fronfac.  . . . . 

Lieu* Aurignac . . . . 

LUIac  .......  L’Ifu  en  Dodon. 

Lombèf , ville.  «...  Sjjftjr/ij.'i . . . . 

Lourde  .......  Fronfac 

Louât • L'IJu-en-Dodan. 

Lu  flan  .......  Aurignac  . . . . 


MalveGe.  ..... 
Marre ....... 

Warcenac.  J^ejTaurignan 

Martigues 

Mangue 

DUrâaac  . . . • . 
Mat  foulai  ..... 
Martignan  ..... 
Martiderre  . . / . . 
IVIartret  , bourg  , . . 
Maffat , ville  .... 

Mauvcfiu 

Mauvelio  ..... 

Manzac  ...... 

Mazeret ...... 

Minmbeau ..... 

Moncaup  ..... 

Mondilhan  ..... 

Moogauch  &»  Vjrelllci  . 
Monae*  O Girimond.  . 
Mont.  ...... 

Montader  ..... 

SIoBtigat  ..... 

Montagat  ..... 

Mont  agut  ..... 

Moatajou  ..... 

Moatamat  ..... 

Mont  îftruc  ..... 

Montaftruc  d’Afpcdl . . 
Montauban.  .... 

Montant.  ..... 

Mootberand  .... 

Montbernard  .... 

Montbhnc  ..... 

Monibrun  > bourg.  . . 

Monte!, ir  ..... 

Montdavezan , bourg  . 
Montefpan ..... 

Montesquieu  .... 

Montefquieu  . . • • 

MontgaiUard  .... 

Moût  gaillard  .... 

Montera»  ..... 

Montonlien  . . . • 

Montouffio . . . . • 

Montpent , bourg  . • 
Moutlens  ..... 

Murslet ■ 

MURET , ville  . . • 

Ninigaa . . .... 
Nozilhw , bourg  . . . 
Tome  17. 


Fronfac.  . . 
Sdiis 


Aurignac  . . . 
L'IJlt-ta-Uoion 
Aurignac  . . . 
Sr.  Girons  . . 
L’lfie-en-Doion 
Afptg 


Muret  .... 
Montefpan  . . 
L'Ifl  -en-Doisi 
F ronfac.  • . • 
L’I(le-en-Doioi 

âÏÏîL::: 

¥ ronfac . . . . 

Sl,71JcfldA.  > . 

Sassuthon . . . 

Aurignac  . . . 

Salies 

¥ ronfac .... 

Sauverrrre  . . 

SjinatJjtîfl.  . . 

Afpeti 


F ronfac.  . 

t 

9 

Aurignac  . 

0 

6i 

Sr.  Julien 

a 

L’l[e  en.Doion. 

s 

59 

Satnathan. 

6 

fû 

Lefcure  . . 

10 

>4 

Siliis . . . 

t 

4 

Aurignac  . 

9 

69 

Montefpan  . . 

Salies 

L‘I[lt-en-Dodon 
Aurignac . . . 

Salies 

S.’oiatJian.  . . 
Aurignac . , . 
Aurignac . . . 

S tmatkan . . . 

S imathin  ■ . . 

S anerhut.  . . 

Muret 

L’Hle-en-Ucdon 
Sanxatkan.  . . 


Paroiffct. 

Orgibet  ç.  Angiruoc.  . 

Orgonft.  Vêftt  Bctdev 
UufttMiUc.  . . . . 
..... 


PiyiToa».  , . . 
Pcbee«  .... 
P«guiUau  . . . 
Pellefigoc  . . . 
Petîte-Pitau  (la).  V 
Peyjigué  (le)  . . 
Pcyiiffas.  . . . 
Piu  (le)  .... 

Pin* 

Plagnotles  . . . 
Plan  (le) , bourg  . 
Planté  \ le).  , _ 
Pointik-Inard  . • 
Polaflron  . . . 
Pcmaiede  (la) . . 
Pompiac.  . . . 
Portée  .... 
Poncharamet  . . 

Prat 

Fuy-Lauzic.  . . 
Puinunttn , bourg. 
Puy  de  Toucei  ^le) 
B c galle  .... 
BeguUr.  VojK\  Erp. 
Rieucaze  ... 
Ricula*  .... 
Rigide*.  . . . 
Riviere-Nett  . . 
Roquefort  . . . 
Roques  .... 
Roquette  . . . 
Roucde  .... 
Rouquan  (la)  . • 


Sabaillan . . • 

S'aboonercs . . 
Sahuguede  . . 
Saletch  . . . 
Salerm  . . . 
Saliès  , viüf . . 
Salles.  . . . 
Salfen.  . . . 
Saman  . . * 
Samathan,  ville 
SirBouill.in  . . 
Saturer.*.  . . 
San*  .... 
Saubetu  . . . 
Saubimont  . . 
Savoie*  ... 
Savignac . % . 
Sauveterre  , ville 
Secourviclle  . 
Sedaitlac.  . • 
Sciffes  , . . 
Senten  ... 
Sentenac.  • • 
Signa*  . . • 
Sodc»  . • • 
Sooech  de  Coiracx 
Souech  de  Saliès 
Soutart  • . • 
Saint- Alary.  . 
St.  Aman»  . . 
St.  Andreau  . 
St.  Anille  • • 
St.  Anille.  V-  Ta 
St.  Cezy  . . 
St.  Chriflaud  ■ 
St.  Ferrio! . . 
St.  Girons  s ville. 
St.  Jean.  • - 
St.  JeandcPouch 
St,  Ignan  . . 
St.  Julien  • • 
St.  Lary.  . • 
St.  Lary.  • • 
St.  Laurent  ■ 
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• CajUllon  ....  * 78  j 

. Sr.  Girons  ...  . 10  17  a 

. ¥ rouf  os 67  1 


. EnuuBc  ....  o 
. Sa, nathan ....  j 

♦ i’/fiMa-Ucdwi.  7 
. Sauves  u re.  ....  j 

. Samjffcijt.  ...  o 
. Aurignac  ....  t 
. Stnaduji.  ...  j 
, Mauret .....  o 
. Siaxakxn ....  1 
. St.  Julien.  . . p 
. Simaiban.  ...  1 
. AfgeS j 

. L'Ipe-en.Uodon.  J 
. Aurignac  ....  o 
■ Swatbdit.  ...  6 

. Afped , 

. Murer, 6 

. Siliis ......  7 

. Samatha».  ...  4 
. L'ife.er.-Ucion.  îs 
. S aaatkan.  ...  ) 
. Sr.  Gùoas  ...  1 

. Encan jfe  ....  o 
. L’IJh-rn-Dvdon.  1 

• Eacauffi  ....  t 
. Sr.  Girons  ...  1 
. Saisi1».  .....  4 
. Muret.  .....  j 
. Mure r.  .....  o 

. Afped j 

. Saumerr?.  ...  1 


. Sauveterre.  ...  4 19 

. Samatkan.  . . , j 71 

. Muret  .....  ; jo 

. Afped 6 79 

. L'Ipe-er.-Uodon.  1 61 

. Salies 9 54 

. ¥ ronfac.  . ...  1 : 

. Cafiiilcn  ....  t 4s 

. Aurignac  ....  1 is 

, Sa«R.-:Jidfl  . ...  ij  16 

. Aurignac  . . . . j 16 

• Sj uiathan.  ...  x 17 

. Aurignac  . . • . o 87 

. Muret.  .....  j 4 

. Samathan.  . . . 1 6 

• SumarAiîn . ...  j 11 

. SawarAre.  ...  y 98 

. Sauveterre  ...  10  64 

. F ronfac o 67 

. Encauffe o 65 

. Samatnan.  ...  7 xa 
. Cajti/lon  ....  6 ; 1 

, Sr.  Girons  ...  4 6 

, F nnfic o j8 

. FronTic . . . . . o 4$ 

, St.  Girons  • . . j ao 

, Saisit 6 9 j 
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Nota.  Quoique  la  ville  de  Saint-Bertrand  foit  la 
capitale  du  comté  de  Comminges,  cependant  elle  ne 
dépend  point  de  l’ëleftion  de  ce  nom  , mais  de  celle 
de  Riviere-Vcrdun.  C’cll  la  ville  de  Muret  qui  jouit 
du  titre  de  chef-lieu  de  l’élection  de  Comminges. 
Cette  ville  eft  à i$.I.  de  tiers  N.  E.  de  Saint- 
Bertrand  , 3.  S.  O.  de  Touloufc , & 1 j.  E.  S.  E. 
d’Aufch. 

La  partie  du  pays  de  Comminges  qui  dépend  de 
la  général ité  de  Touloufe  , comprend  les  onze  pa- 
rtîmes qui  fuivent. 
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Nom.  On  évitera  de  confondre  la  qualité  des  feux 
des  paroifles  de  l’ële&ion  de  Comminges,  avec 
celle  des  paroiflfes  du  diocefe  de  même.  Dans  l’élec- 
tion , par  le  nom  de  feu  on  entend  le  valeur  d’un 
certain  bien  propre  à fupporter  telle  ou  telle  charge , 
telle  ou  telle  impoiition.  Mais  dans  le  diocefe  de 
Comminges,  confidéré  comme  diftriéfc  particulier  de 
la  généralité  de  Touloufe  , le  nom  de  feu  ne  lignifie 
autre  chofe  qu’une  famille.  Voyc\  Languedoc. 

( Hijloirc  ).  Du  temps  de  Céfar  , le  pays  de  Com- 
minges droit  habité  par  les  Convenue  , qui  étoient 
un  amas  de  pluficurs  nations  , cbaffëcs  d’Efpagne 
par  Pompée  , après  la  défaite  du  parti  de  Sertorius. 
Sous  Honorais , ce  pays  fe  trouvoit  compris  dans 
la  Novcmpopulanie  ou  troilieme  Aquitaine. 

De  la  domination  des  Romains,  le  Comminges 
rafla  fous  celle  des  Wiligoths , de  enfuite  fous  celle 
des  François.  Sous  la  première  race  de  nos  Rois  , 
ce  pays  fut  fort  maltraité  par  Gontran  , Roi  d’Or- 
léans, en  585. 
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Le  Comminges  eut  des  Comtes  particuliers  vers 
l’an  1130.,  d’autres  difent  vers  l’an  900.  Les  pre- 
miers nomment  pour  chef  des  Comtes  de  Commin- 
ges, Bernard  1.  qui  mourut  l’an  114a.  Les  autres 
nomment  Afinarius  , & le  font  le  fixieme  ayeul 
de  Bernard  I.  Nous  Cuivrons  ici  le  fyftême  des 
premiers. 

Les  Comtes  de  Comminges  furent  d’abord  vaf- 
faux  des  Ducs  de  Gafcogne  , de  enfuite  ils  le  furent 
des  Comtes  de  Touloufe. 

Pierre-Raymond  II. , neuvième  Comte  de  Com- 
minges , félon  notre  calcul,  de  le  quinzième  fdon 
d’autres , mourut  en  1 37$.  ne  laiflant  qu’une  fille 
unique  , nommée  Marguerite.  Ce  même  Pierre- 
Raymond  II.  defeendoit  au  neuvième  degré  de  Ber- 
nard I.  Comte  de  Comminges. 

Marguerite  de  Comminges  fit  don , entre-vifs  , 
du  comté  de  Comminges  , l’an  1444.  , 5 Charles 
VII.  Roi  de  France,  qui  entra  en  jouiflance  de  ce 
pays  l’an  1453.  La  ComtefTe  donataire  vécut  juf- 
qu’en  1461. , de  mourut  âgée  de  100.  ans. 

En  1461.  le  Roi . Louis  XI.  donna  le  comté  de 
Comminges  à Jean , bâtard  d’Artnagnac  , Maré- 
chal de  France.  Mais  celui-ci  étant  mort  fans  pofté- 
ritéen  147*.,  le  même  Roi  difpofa  du  Commin- 
ges en  faveur  d’Odet  d ' AyAit , Seigneur  de  Lcf- 
cun  , après  lequel  le  Roi  Louis  XII.  réunit  de  nou- 
veau ce  comté  à la  Couronne  en  1498. 

COMMISSAIRES  départis  ou  Intendants.  On 
appelle  de  ce  nom  des  Magiftrats'  de  robe  que  le 
Roi  envoie  dans  les  provinces  pour  avoir  l’infpec- 
tion  fur  la  jufticc , la  police  de  les  finances.  Il  yen 
a un  dans  chaque  généralité  du  royaume  , lequel  cft 
établi  pour  donner  ordre  aux  affaires  extraordinai- 
res. Ils  répondent  aux  anciens  MiJJi  - Dominici. 
Voye\  Intendants. 

COMMUN  AILLES  , en  Franche-Comté,  dio. 
cefe,  parlement  & intendance  deBefançon  , bail- 
liage de  recette  de  Salins.  On  y compte  16.  feux. 
Cette  communauté  cft  fituëe  en  pays  de  montagnes. 

COMMUNAILLES  ù fes  Dépendances  , on 
Franche-Comté,  diocefe,  parlement  & intendance 
de  Bcfançon , bailliage  de  recette  de  Foligny.  On  y 
compte  109.  feux.  Cette  parodié  cil  à 3. 1.  de  deux 
ticrsO.de  Poligny. 

COMMUNAUTÉ  Strasbourgeoife  de  Mitclberc- 
keim  ( la  ) , dans  la  Baffe  - Alface  , diocefe  de 
Strasbourg  , confeil  fupéricur  de  intendance  d’Al- 
fjee,  bailliage  de  recette  de  Eaar.  Un  y compte  95. 
feux.  Cette  paroifle  cft  à $.  1.  O.  S.  O.  de  Strasbourg. 
Voye\  Baar. 

COMMUNAUTÉ  de  la  Vallée  baffe  de  Saint- 
Amarin  , confiftant  en  la  ville  de  Saint-Amarin,  & 
dix-fept  hameaux  qui  endépeudent  ; dans  la  Haute- 
Alfacc,  diocefe  de  Bâle  , confeil  fupérieur  de  in- 
tendance d’Alface  , bailliage  de  recette  de  Geb- 
weiller.  On  y compte  J91.  feux.  Cette  paroifle 
cft  fi  tuée  fur  la  riviere  de  Thur  , à une  lieue  de 
tiers  O.  N.  O.  de  Than,  de  6.  & demie  S.  O.  de 
Colmar. 

COMMUNAUTE  de  la  Vallée  haute,  confiftant 
en  trois  hameaux  ; dans  la  Haute-Alface  , diocefe 
de  Bâle,  confeil  fupéricur  de  intendance  d’Alface , 
bailliage  de  recette  de  Gebweillcr.  On  y compte 
138.  feux.  Cette  paroifle  cft  fituée  dans  la  même 
vallée  que  celle  qui  a donné  lieu  à l’article 
précédent. 

COMMUNAY  , en  Dauphiné  , diocefe  & élec- 
tion de  Vienne,  parlement  de  intendance  de  Gre- 
noble. On  y compte  trois  quarts  un  fixieme  de  un 
feizieme  de  feu  pour  les  fonds  nobles , & 3.  feux 
un  demi  de  un  douzième  de  feu  pour  les  biens  tail- 
lables,  y compris  un  douzième  de  un  quatre-vingt- 
fdzicme  de  feu  pour  les  fonds  affranchis.  Cette 
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pamifl?  eft  (îtuee  fur  une  hauteur , à une  petite  dis- 
tance de  la  rive  gauche  du  Rhône  , à ».  1.  N.  N.  O. 
de  Vienne. 

COMMUNE  (la),  dans  la  Brie-Françoifc  , 
diocefe  de  Sens , parlement  de  intendance  de  Paris  , 
élection  de  Melun.  On  y compte  16.  feux.  Cette  com- 
munauté eft  à j.  I.  S.  £.  de  Melun. 

COMMUNES  , Communautés  O Hôtcls-de« 
Ville  , Communiratcs  , Communia  , Civitatum 
Rurium  Incola  , Civilium  Confiliorum  Bafilic x , 
Curûe  , &c.  Les  communes  ou  communautés  doi- 
vent leur  établiflement  à Louis  VL,  dit  le  Gros , qui 
commenta  par  ce  moyen  à reprendre  l'autorité 
dont  les  vauaux  s’étoient  emparés  , affranchit  la 
plus  grande  partie  des  ferfc  , de  diminua  le  plus 
qu’il  lui  fut  poftible  la  trop  grande  aurorité  des 
juftices  fcigncuriales.  Mais  cela  fut  moins  l’ouvrage 
du  Monarque  , que  celui  des  quatre  frères  Gar- 
landcs  de  de  l’Abbé  Suger  , fes  principaux  Miniftres. 
Pour  mieux  faire  entendre  ceci , remontons  plus 
haut. 

Sous  le  règne  de  Philippe  1. , pere  de  Louis  VI. , 
les  Seigneurs  fcudataircs  de  la  Couronne  s’étoient 
attribué  quantité  de  droits  qui  ne  pouvoient  appar- 
tenir exaélement  qu’au  Souverain.  Philippe  , plus 
occupe  de  fes  plaifirs  de  de  fes  amours  , que  des 
affaires  de  fon  état  , de  d’ailleurs  peu  ferme  , fe 
laifla  en  quelque  forte  donner  la  loi  par  ceux  à 
qui  il  la  devoit  donner  lui-même.  Son  adultéré  pu- 
blic avec  Bertradc  de  Montfort , qui  lui  caufa  tant 
d’embarras  de  la  part  du  Pape  de  des  Evêques  de 
France  , affoibüt  extrêmement  fon  autorité  , de 
aurait  pu  avoir  des  fuites  fâcheufes  , fi  ce  Roi 
n’avoit  eu  un  fils  aulfi  brave  dt  aufli  aétif  que  Louis  : 
c’eft  celui  qui  fut  furnommé  le  Gros  , de  qui  fuc- 
cédaà  la  Couronne.  Ce  jeune  Prince  , dès  qu’il  fut 
en  âge  de  porter  les  armes  , foutint  tout  le  poids 
du  gouvernement  fous  le  régné  de  fon  pere.  ( Il  fut 
aftbcic  à la  Couronne  l’an  1099.  , âgé  d’environ 
ai.  ans  ).  11  étoit  fans  celle  en  campagne  pour  re- 
primer l’indocilité  des  Seigneurs , qui  étoient  de- 
venus autant  de  petits  tyrans  dans  leurs  terres  , 
vexoient  leurs  vallàux  , ulurpoient  les  biens  de  leurs 
voifins  , & principalement  ceux  des  Evêques  de  des 
Abbés.  Aulfi  ces  Evêques  dt  ces  Abbés  avoient 
fans  celle  recours  au  Roi  , pour  demander  juftice 
contre  ces  violences. 

Les  plus  indociles  de  ces  valfaux  étoient  les  Sei- 
gneurs de  Montmorency  ,de  Beaumont , de  Coucy, 
de  Rochefort  , de  Montjay  dt  de  Gournay.  Louis 
les  mit  à la  ralfon  , en  ravageant  leurs  terres , en 
prenant  leurs  châteaux  dt  en  les  rafant  quelquefois. 
L’Abbé  Suger  rapporte  à ce  fujet  dans  la  vie  de 
Louis  le  Gros  , une  chofe  digne  d’attention  ; c’eft 
que  le  Roi  n’avoit  droit  de  punir  les  Seigneurs  que 
de  cette  maniéré  , dt  non  point  par  la  mort  ou  par 
la  prifon.  Ce  fut  encore  apparemmeut  un  des  privi- 
lèges qu’ils  extorquèrent  de  Hugues-Capct  , en  le 
mettant  fur  le  trône.  Louis  les  battit  en  une  infi- 
nité de  petits  combats  ; ce  qui  lui  fit  donner  le  fur- 
nom  de  Batailleur  ; fans  parler  de  la  guerre  qu’il 
foutint  pendant  trois  ans  contre  Guillaume  II.  Roi 
d’Angleterre. 

Il  jugeoit  bien  que  plus  ces  Seigneurs  avoient 
été  domptés  , moins  ils  feraient  difpofés  &.  portes 
à fecourir  l’état  , s’il  furvenoit  quelque  guerre 
étrangère  ; c’eft  ce  qui  lui  fît  imaginer  le  projet  de 
la  Milice  des  Communes  , projet  qui  devoit  rendre 
le  Roi  moins  dépendant  de  ces  Seigneurs  pour  avoir 
des  foldats  ( car  jufqu’alors  c’étoient  les  Seigneurs 
feudataires  qui  foumiflbient  les  troupes  dont  le  Roi 
avoit  bvioiu  ) , fans  les  difpenfer  cependant  de 
l’obligation  de  fervir  , quand  on  le  leur  comman- 
dera rt  , de  qu’on  ferait  en  état  de  les  y contraindre. 
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La  conjonékure  étoit  très-favorable  à eaufe  des 
premières  croifades  qui  le  firent  fous  Philippe  I.  \ 
premièrement , en  Elpagne  contre  les  Sarrazins , 
ou  le  Duc  de  Guyenne  , le  Comte  de  Touloufe  Ôc 
quelques  autres  fe  fîgnalerent  vdc  fccondcmcnt  en 
la  Terre-Sainte  , où  s’engagèrent  le  Duc  de  Nor- 
mandie , le  Comte  de  Touloufe  , les  Comtes  de 
Chartres  & de  Blois , & pluficurs  autres  des  plus 
puiftans  Seigneurs  de  France.  Leur  abfcnce  , les 
grandes  levées  d’hommes  qu’ils  faifoient  dans  leurs 
domaines  , les  cxceflives  dépenfes  qu’il  leur  falloic 
faire  pour  fe  mettre  en  équipage , leur  ôtoient  le 
moyen  d’appuyer  de  de  foutenir  la  révolte  des  Sei- 
gneurs du  domaine  du  Roi  , de  lailïoienr  à ce 
Prince  le  pouvoir  d’exécuter  fes  volontés  , font  que 
ceux-ci  oialTent  s’y  oppofer.  ün  peut  dire  que  ce 
font  les  premières  croifades  qui  contribuèrent  le 
plus  au  rctgbliflcment  de  l’autorité  Royale  , en 
ruinant  tous  ces  Ducs  de  tous  ces  .Comtes  , dont 
quelques-uns  mêmes  vendoient  leurs  domaines 
our  fubvenir  aux  frais  du  voyage.  C’eft  ainii  que 
t Herpin  , Comte  de  Bourges  , qui , pour  fe  mettre 
en  état  d’armer  , de  d’avoir  une  grande  fuite  de 
nobleiTe  dt  de  foldats  , vendit  l'on  comté  au  Roi. 
Nous  rappellerons  à ce  fujet  la  réponfe  que  Phi- 
lippe-Augufte  fît  h Jean,  Roi  d’Angleterre  , qui  t 
ayant  pris  la  croix  , lui  envoya  des  Ambaftadeurs  , 
pour  le  prier  de  lui  rendre  pour  de  l’argent  une 
partie  du  pays  qu’il  avoit  pris  fur  lui  : Je  fuis  fur- 
pris , répondit  Philippc-Augulte  , qu'un  homme  qui 
i'cjlcroifï , veuille  acheter  dc>  terres  Ù des  domaines  , 
au  lieu  d\n  vendit  , comme  il  divroit  , four  accom- 
plir fon  vota.  Othon  de  Freylinghen,  liv.  1.  ch.  35. 

Les  raifons  de  l'établificment  de  la  nouvelle 
milice  étoient  plaufiblcs  , fpécieufes  & en  même 
temps  très-juftes  , de  pour  le  bien  de  l’état.  Non- 
feulement  les  violences  des  Seigneurs  particuliers 
de  des  gentilshommes  étoient  pou  liées  aux  derniers 
excès  ; mais  encore  l’infolcncc  dt  la  cruauté  d’une 
infinité  de  brigands  dt  de  fcélérats  qui  s’avouoient 
d’eux  , ctoient  extrêmes.  11  n’y  avoit  nulle  fûretc 
dans  les  chemins  ; le  commerce  pour  cette  raifon 
étoit  interrompu  par-tout  : il  fe  commettoir  jufqucs 
dans  les  villes  des  homicides  de  des  alfaiünats  , 
que  l’impunité  rendait  très-fréquens  ; dt  l’on  n’y 
voyoit  point  de  remèdes  qui  fulfenc  efficaces. 
Voici  donc  ce  que  Louis  imagina  à ce  fujet. 

Au  lieu  que  jufqu’alors  ç'u.oit  été  les  Seigneurs  , 
les  Baillis  , les  Comtes  ou  Gouverneurs  des  villes  , 
ou  les  Vicomtes  dt  les  Châtelains  , qui  levoient 
feuls  les  troupes  , pour  les  envoyer  ou  les  conduira 
à l’armée  , on  concerta  avec  les  Evêques  dt  les 
bourgeois  des  villes  , les  moyens  de  lever  Ces  nou- 
velles milices.  Les  Prélats  furent  ravis  d’avoir  cette 
occafion  d’augmenter  leur  puilTancc  dt  leur  conlidé- 
ration , dt  de  fc  mettre  à couvert  des  vexations  que 
les  troupes  levées  par  les  Seigneurs  , dt  agi  liant  fous 
leurs  ordres  , faifoient  fouvent  fur  les  terres  des 
églifes.  . 

Il  fut  réglé  que  les  villes  lèveraient  elles-mêmes 
des  troupes  de  bourgeois , pour  les  faire  marcher 
à l’armée  par  pareilles , les  Curés  à leur  tète  avec  la 
bannière  de  l’égiife.  « Le  Roi  de  France  de  le  Duc 
u de  Normandie, dit  Onlenc  l'ital , liv.  8.  p.  705-, 
» allèrent  durant  le  carême  afiiéger  Breherval , de 
» furent  deux  mois  à ce  fiege.  Là  les  Curés  avec 
» leurs  paroifiiens  portèrent  leurs  bannières  ; les 
» Abbés  y vinrent  aulfi  avec  leurs  valfaux».  Les 
Curés  n’alloient  pas  à l’armée  pour  combattre  eux- 
mêmes  , mais  pour  prêcher  , contafer  & aftàfter 
leurs  paroiffiens  à la  mort.  Ludavicus  ( W.  ) in 
pnmis  ad  comprimendarn  cjufmodi  tyrannidem  pr*. 
donum  ù feditioforum  , auxilium  forum  per  Gallium 
depofettt  coaüus  ejl  Épifcoporum  : tune  frgo  com« 


Tira,  in  FrattU  inflilula 

libus  ut  PresbYteri  comitarentur  Régi  ad  objidtonem 

rel  puntam  dm  vexülis  ù pochant*  omnibus. 

a.j‘,,î  vital  . dans  fon  hiftoire  eccleliaftique  , 
]h  ,i  & II.  , publtce  par  André  Duchdne  , 
in-folio  , à Paris  >6'  <>•  . <1*1»  recueil  des  ecn- 
deVhdioire  de  Normandie. 

De  tout  temps , comme  on  le  prouve  par  les  ca- 
pitulaires de  nos  Rois  delà  fécondé  race  , tous  les 
gens  de  condition  libre  croient  obligés  au  fervice  ; 
*tr.fi  l’ordonnance  de  Louis  VI.  ne  contenoit  rien 
de  nouveau  à cec  égard  : mais  la  manier^  de  les 
convoquer  étoit  nouvelle.  Car,  ainfi  qu’il  a etc  dit  , 
iufqu’alors  les  Comtes  ou  Gouverneurs  , les  Séné- 
chaux , les  Baillis  , les  Vicomtes  avoient  exercé 
ce  droit  ; & au-contraire  on  attribua  aux  villes  la 
faculté  de  lever  la  nouvelle  milice  dont  il  s’agifloit. 
Les  troupes  avoient  toujours  marché  fous  les  enfei- 
gnes  du  Sénéchal,  du  Bailli,  du  Vicomte  ; & celles- 
ci  devoient  marcher  déformais  fous  les  banniè- 
res de  leurs  paroiflês.  Ces  troupes  , au  refte  , fu- 
rent depuis  appelées  du  nom  de  Communes  Com- 
murti*  , ou  les  Communautés  des  paroiffes  , Cowi- 
munirares parochiarum.(Sug,  in  vitâ LudoviciGroJJt). 
Ce  qu*il  y eut  donc  de  plus  fingulier  à ce  fujet, 
c’eft  que  l'autorité  ôc  les  fonftions  des  Baillis , des 
Vicomtes,  &c.  ,5  l’égard  de  ces  troupes  tirées  des 
villes , furent  tranfportces  aux  villes-raèmes  ; le  Roi 
fc  croyant  plus  fÛr  de  leur  fidélité  & de  leur  Ibu- 
milfion  à fes  ordres , que  de  celle  des  Baillis , des 
Vicomtes , ôte. 

C’ctoit  de  temps  immémorial  l’ufage  que  la  no- 
blcfic  , du  moins  la  plus  grande  partie  , fit  fon  fé- 
jour  à la  campagne.  Les  villes  étoient  compofées 
de  quatre  fortes  de  perfonnes  ; fçavoir , de  gens 
libres  non-nobles  , ôc  qui , à ce  que  nous  croyons  t 
defeendoient  originairement  pour  la  plûpart  d’af- 
franchis ; car  ceux  de  cette  condition  , s’ils  ne  de- 
meuroieot  pas  auprès  de  leurs  anciens  maîtres , 
s’ctablitloicnt  dans  les  villes  , ôt  y achetoient  le 
droit  de  bourgeoifie.  Ces  habitants  des  villes  fai- 
foient  le  commerce  ; plufieurs  d’entre  les  affran- 
chis exerçoient  les  métiers  qu’ils  avoient  appris 
dans  le  temps  de  leur  fervitude  : c’étoit-là  ce  qui 
formoit  le  gros  des  villes.  11  y avoit  en  fécond  lieu 
des  Clercs  Ôc  des  Prêtres  qui  deflervoient  les  églifes. 
Il  y avoit  auttt  des  tribunaux  de  juftice  ; les  unsdé- 
jtendans  du  Prince  immédiatement , comme  dans 
la  plûpart  des  grandes  ôt  anciennes  villes  j les  autres 
dépendues  des  Seigneurs  particuliers  , fur-tout 
dans  les  villes  moins  anciennes  , Ôt  qui,  n’ayant 
d’abord  été  que  de  fimplcs  bourgs  , s’étoient  peu- 
plées , agrandies,  fortifiées , & avoient  mérité  par- 
là  le  nom  de  ville. 

Il  n’y  a pas  lieu  de  douter  que  quelques-uns 
des  citoyens  ne  fuffent  admis  aux  charges  de  ju- 
dicature  , mais  non  pas  à celles  de  Bailli  ou  de  Vi- 
comte , qui  repré fentoient  le  Prince  ouïe  Seigneur, 
& qui  étoient  ôt  furent  encore  depuis  exercées  par 
la  nobleffe.  Enfin , dans  ces  villes  il  y avoit  des 
ferfs  , gens  de  morte-main  , gens  de  poefte  , gens 
de  corpi,  ainfi  qu’on  les  appelloit  alors  ; c’cft-à- 
dirc  , gens  qui  croient  fous  la  puifiance  de  leurs 
maîtres  , dont  les  biens  ne  paiToient  point  à leurs 
enfants , ôt  qui  travailloient  au  profit  de  ceux  à 
qui  ils  appartenoient  , à-peu-près  comme  les  ferfs 
de  la  campagne. 

Pour  donner  aux  villes  le  pouvoir  de  lever  des 
troupes  , on  fit  des  principaux  bourgeois  des  villes 
un  corps  , auquel  ce  pouvoir  fut  confié  fous  l’auto- 
rité du  Roi.  On  inllitua  dans  plufieurs  tant  gran- 
des que  petites  villes  , un  tribunal  nouveau  de 
juftice  , féparé  de  celui  des  Juges-Royaux , ou  de 
celui  du  Vicomte;  on  lui  attribuaccnaincs  efpcces 
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d’affaires  .flcprefque  toutee^ui  regardoit  la  po- 
lice , ôt  les  perfonnes  des  habitants  , dont  ce  tri- 
bunal devoit  connoître  dans  le  diftriét  de  la  com- 
mune , qui  evoit  fa  banlieue. 

La  jurifdiftion  des  Seigneurs  en  fouffrit  , ôt 
cela  occasionna  des  murmures  : mais  comme  le 
Roi  diminuent  en  même  temps  celle  des  Jugcs- 
Royaux  , il  fallut  suffi  que  les  Seigneurs  particuliers 
fouffriifer.t  la  diminution  de  celle  de  leur»  officiers. 

Ce  tribunal  étoit  compofé  de  Juges  citoyens  de 
la  ville.  Dans  les  unes  il  y en  avoit  fis, dans  d’autres 
dix  ou  douze.  Us  portent  dans  plufieurs  chartes  le 
nom  d’Echevins  ( Scabini  ) , ôt  leur  chef  le  nom 
de  Major,  qui  répond  à celui  de  Maire.  Leur  auto- 
rité étoit  annuelle.  11  eff  vifibie  que  c’eft-là  l’ori- 
gine de  la  jurifdiékion  des  Maifons-de -Ville  , qui 
fut  établie  en  même  temps  que  la  milice  des  com- 
munes. On  donna  à cette  jurifdiétion  un  cachet  ou 
fccau  particulier  ; le  droit  de  cloche  , pour  convo- 
quer les  bourgeois  ; le  droit  d’un  beftiroy  , pour 
faire  le  guet , Ôt  plufieurs  autres  privilèges  , appel- 
les du  nom  d’immunités  , de  libertés , de  franchifes. 
Ces  privilèges  n’étoieot  pas  par-tout  les  mêmes. 
On  peut  voir  en  quoi  ils  confiftoient  dans  une  infi- 
nité de  chartes  qui  nous  relient  dans  le  cbartulaire 
manuferit  de  Philippe- Augufte  , ôt  dans  les  coutu- 
mes de  diverfes  provinces.  Les  fucceffeurs  de  Phi- 
lippe I.  Ôt  de  Louis  VI.  multiplièrent  beaucoup  ces 
communes  Ôc  les  maifons-de-ville. 

Dans  la  fuite , pour  jouir  des  privilèges  , ôc  pour 
être  admis  au  gouvernement  des  villes  avec  les  irôur- 
ecois  , plufieurs  gentilshommes  s’incorporèrent 
dans  ces  communes.  C’eft  de-là  que  vient  l’ufage  de 
certaines  villes , de  donner  place  dans  l’échcvioat 
à quelques  gentilshommes. 

Ces  fortes  d’établiiTements  fe  firent  d’abord  feu- 
lement dans  le  domaine  du  Roi.  Mais  dans  la  fuite, 
les  grands-vaffaux  , comme  les  Comtes  de  Cham- 
pagne , les  Comtes  de  Flandres  , les  Ducs  de 
Guyenne  , de  Normandie , Ôc  les  autres  en  firent 
autant  dans  l’étendue  de  leur  domination , mais 
avec  la  permifEon  du  Roi.  Us  s’y  déterminèrent 
pour  les  memes  raifons , parce  que  leurs  vafiàux 
n’étoientpas  plus  aifés  à gouverner,  qu’eux-memes 
ne  l’étoient  par  rapport  au  Souverain  , outre  que 
par  ce  moyen  ils  pouvoient  en  peu  de  temps  le- 
ver un  grand  nombre  de  troupes.  Cet  ufiige  pafla 
même  dans  les  pays  étrangers  , comme  en  Savoie  , 
en  Angleterre  ôc  ailleurs.  ( In  Arrefio  , an.  1311. 
Charta  Sanüi  Ludovic /,  1125.  Cbarta.  Baldrici  Epifc. 
Noviom.  deferipta  à Vajforio , pag.  80 j.  ) 

Quelque  bonne  que  puiffe  être  une  inftitution , 
il  ne  laiüe  pas  que  de  s’y  rencontrer  prefqne  tou- 
jours quelqu’inconvénient.  Les  villes  , par  ces  li- 
bertés qu’on  leur  accordoit  , devenoient  en  quel- 
que forte  comme  autant  de  petites  républiques, 
où  le  Maire  ôc  les  Echevins  avoient  une  grande  au- 
torité , Ôc  elles  faifoient  quelquefois  de  la  peine  au 
Prince.  Leurs  milices  , qui  avoient  été  inftituées 
pour  empêcher  les  violences  des  Seigneurs  à l’cgard 
des  eccléliaftiques  , commettoient  elles-mêmes  de 
femblables  excès.  Cela  fut  caofe  que  les  Princes 
punirent  diverfes  fois  les  villes , en  leur  ôtant  leurs 
privilèges  ôc  le  droit  de  commune.  Alors  les  Sei- 
gneurs rentroient  dans  leurs  droits  pour  l’exercice 
de  la  juftice. 

Ces  deux  établiiTements  qui  fe  firent  en  même 
temps  , Ôc  l’un  à l’occafion  de  l’autre  f nous  enten- 
dons parler  des  maifons-de-ville  ôc  des  communes 
pour  la  guerre  ) , font  deux  chofes  très-remarqua- 
bles du  règne  de  Louis  le  Gros,  ou  fi  l’on  veut  du 
régné  de  Philippe  I. , puifqu’effeétivement  ce  Prince 
régnoit  alors  , Ôc  que  fon  fils  Louis  qe  lui  étoit 
qtt’aflôcié. 
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Les  milices  des  communes  n’étoient  obligées  de 
marcher  à leurs  frais  , que  jufqu’à  une  cerraine 
«finance  de  leur  demeure.  Quand  on  les  menoit 
plus  loin  , c’ctoit  au  Roi  à les  défrayer.  Il  y en 
avoit  même  qui  n’étoient  obligées  de  s’éloigner  de 
leur  ville  , que  de  telle  maniéré  qu’elles  puflênf 
revenir  le  même  jour  coucher  chez  elles.  C’etoit  le 
privilège  de  la  ville  de  Rouen  , ainfi  qu’il  eft  marqué 
dans  le  rôle  de  1*71.  Major  0 Burrenfes  Rot  ho  ma- 
genfet  comparucrunt,  dicentes  quod  non  ciebent  exer- 
citum  niji  tantummodo  itàqund  pojjint  redire  in  feroin 
hofpitiafua.  C’ctoit  la  convention  que  cette  ville 
avoit  faite  avec  les  Rois  d’Angleterre , qui  la  me- 
nageoient  beaucoup , parla  crainte  qu’elle  ne  fe 
donnât  aux  Rois  de  France.  Et  comme  fes  privilè- 
ges lui  furent  confirmés  , quand  elle  fe  rendit  à 
l’hilippe-Augufte  , elle  droit  encore  en  poflèflion 
de  celui-ci  fous  le  règne  de  Philippe  le  Hardi , fous 
lequel  fut  fait  ce  rôle  de  l’an  1171. 

Le  nombre  de  foldats  que  les  villes  dévoient 
fournir  , étoit  marqué  dans  les  chartes  de  leurs 
franchifes  ; 6e  il  ne  palTôit  guère  quatre  ou  cinq 
cents.  Le  Roi  convoquoit  les  communes  pour  le 
fcrvicc  , comme  il  convoquoit  fes  vaffaux.  Nous  en 
avons  un  exemple  dans  le  rôle  de  l’an  1253.  Un  des 
titres  eft  : Les  communes  qui  envoyèrent  Sergents  de 
pied.  Vient  enfuite  la  lifte  des  villes  de  Picardie 
avec  le  nombre  de  leurs  (oldats  : Laon , 300.  ; Bru - 
yeres , 100.  ; Soijfons , 200.  ; Saint-Quentin  , 300.  ; 
Pcronr.c  , 300.»  Monididar , 300.  ;Cortoc,  400.  &c! 
Ce  nombre  fuflïlbit  pour  réprimer  les  violences  des 
feudataires  laïques  contre  les  feudataires  eccléfiaf- 
tiques  , & pour  dilfiper  les  troupes  de  brigands 
qui  troubloient  le  commerce  des  villes  les  unes 
avec  les  autres. Toutes  ces  milices,  aiTemblécspour 
la  guerre  , formoient  des  corps  confid érables. 
C’étoient  là  les  fins  pour  lefquclles  elles  avoient 
etc  infticuécs. 

Pour  connoître  parfaitement  les  réglements  & 
la  difeipline  de  cette  milice  , il  feroit  à fouhaiter 
que  les  anciens  monuments  qui  en  font  mention  , 
nous  en  eu  fient  fait  un  plus  grand  détail.  Mais  le 
grand  nombre  de  chartes  qui  nous  reftent  touchant 
rétaUiUuxnent  des  communes , nous  en  apprenent 
très-peu  de  chofes  ; car  elles  ne  contiennent  guère 
que  les  privilèges  accordés  aux  villes  , de  les  con- 
ventions que  nos  Rois  faifoient  avec  elles  pour  ré- 
gler la  jurifdidiéïion  , avec  les  obligations  mutuelles 
que  les  Princes  & les  villes  contractaient  dans  ces 
établiffcments. 

Il  eft  certain  qu’elles  n’étoient  compofces  que 
de  bourgeois  ,&  de  ceux  qui  entroient  dans  ces  com- 
munautés avec  eux.  On  voit  encore  que  dans  les 
armées  , les  communes  d’un  pays  faifoient  un 
corps  à part , auquel  les  hiftoriens  de  Pbilippe-Au- 
gufte donnent  le  nom  de  légion.  Intered  , dit  Kigord, 
adveniunt  legiones  Communiarum,  Legio  Troüne  , la 
commune  de  Troycs  , dit  Guillaume  le  Breton. 

On  ne  peut  pas  douter  que  ces  corps  , qui,  joints 
enfemble , en  faifoient  un  très-nombreux  , ncfulfent 
commandés  par  quelques  Seigneurs  de  diftinâion  , 
quand  ils  écoient  réunis  dans  une  même  armée  ; 
& que  les  gentilshommes  , dont  plufieurs , comme 
il  a été  dit  , participoicnr  aux  droits  & aux  privi- 
lèges des  communes  , n’cufiènt  avec  les  plus  con- 
lidérables  d’entre  les  bourgeois,  les  principales  char- 
ges dans  chacun  de  ces  corps.  En  effet,  on  trouve 
que,  fous  le  régné  de  Philippe  de  Valois,  au  com- 
bat de  Crécy  ( & non  de  roijfy , comme  dit  le 
Perc  Daniel  ) de  l’an  1 346. , où  les  Anglois  défirent 
les  milices  de  Picardie,  la  commune  d’Amiens  étoit 
commandée  par  quatre  Chevaliers  picards. 

Entre  plufieurs  chartes  qui  nous  reftent  tou- 
chant les  communes  , on  n’en  trouve  point  qui 
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en  etabliflènt  de  nouvelles  dans  l’étendue  du  do- 
maine de  nos  Rois  au-delà  du  règne  de  Sr.  Louis. 
Mais  on  en  voit  de  plus  récentes  dans  les  pays  des 
grands- vaffaux  , comme  en  Champagne  ; & il  y en 
a une  de  l’an  1442.  , de  Louis  Duc  de  Savoie-, 
pour  la  petite  ville  de  Saint- Rambert  en  Bugey. 

Avant  que  de  finir  cet  article  , ajoutons  ici  . 
a apres  le  Perc  Daniel  , une  réflexion  qui  ne  pa- 
ron  pas  fans  fondement.  Jufqu’alors  les  paroifles 
ne  portoient  dans  les  proceflions  que  la  croix  & 
non  la  bannière.  Nous  nous  fondons  fur  ce  cme 
I ulage  des  crendarts  n’étoit  que  pour  la  guerre 
ou  pour  marquer  la  jurifdidion  fcigneuriale.  L’ab- 
baye de  Saint  - Denis  , ôt  celle  de  MarmoSrier  à 
J ours  en  avoient  chacune  une  dès  ce  temps-là  ; 
mais  ce  n 'étoit  que  pour  un  pareil  ufige.  Les 
Cmntes  de  Vcxin  , qui  étoienf  les  Advoués  ( Pro- 
tecteurs ) de  l’abbaye  de  Saint-Denis  , & les  Com- 
tes d’Anjou  qui  l’étoientde  l’abbaye  de  Marmofl- 
tter  , les  portoient  en  campagne  dans  les  guerres 
particulières  contre  les  Seigneurs  qui  envahifioient 
les  terres  de  ces  abbayes.  Nous  conjedtarons  donc  , 
toujours  d’après  le  même  auteur  que  nous  avons 
cite  , que  quand  les  milices  commencèrent  d’être 
levées  par  paroiflës , on  ajouta  la  croix  à ces  ban- 
nières , où  étoit  repréfenté  le  Saint- Patron  de  la 
p a roi  fie  * & que  cette  efpece  d’étendart  fut  un  pri- 
vilège militaire  qui  leur  fut  accordé.  Nous  confir- 
mons cette  opinion  par  l’éytmologie  du  nom  de 
Bannières  , qui  vient  du  mot  Ban  , Bannum.  Or 
Bannum  ou  Bannus  fignifioit  l’ordre  du  Souverain  , 
intimé  a ceux  qui  dévoient  faire  le  lcrvice  pour  fe 
mettre  en  campagne.  De  forte  que  ce  qui  dans  fon 
mftitution  étoit  un  privilège  militaire  , eft  devenu 
dans  la  fuite  un  ornement  eedéfiaftique , pour  dif- 
tingiicr  dans  les  proceflions  une  paroillè  d’une  autre 
paroiflè.  Au  relie  , ces  bannières  étoient  beaucoup 
plus  petites  & plus  fimples  que  celles  d’aujourd’hui, 
dont  quelques  - unes  font  li  péfanres  qu’à  peine 
peut-ou  les  porter  dans  les  proceflions  , fur-tout 
quand  il  fait  du  vent.  Ces  ancieunes  bannières 
croient  a-peu.près comme  le  Labarum  des  Empereurs 
romains  , qui  confiftoit  en  un  drapeau  également 
petit  dt  léger  , attaché  à un  bâton  , lequel  avec  la 
lance  où  ilétoitfufpe»du,formoitune  croix, comme 
on  le  remarque  dans  les  bannières  de  notre  temps. 

La  milice  des  communes  fubfifta  tout  au  plus 
jufqu’au  regne  de  Charles  VI.  Ce  Prince  en  établit 
une  toute  différente  , dont  il  fera  parlé  ailleurs.  Ün 
voit  cependant  encore  des  reftes  de  l’ancienne 
milice  des  communes  dans  quelques  titres  militaires 
qui  fe  font  confcrvés  jufqu’à  préfent  , tels  par 
exemple  que  ceux  de  Capitaines  de  quartier  , de 
Major  de  la  bourgeoilie , d’Archers  de  la  ville , &c. , 
qui  continuent  de  faire  en  certaines  occafions  des 
fondions  militaires. 

L’ctabliflement  des  communes  femble  avoir  donné 
lieu  aux  hiftoriens  de  Philippe-  Augufte  , de  nous 
inftruire  un  peu  plus  particuliérement  du  ’rcüe  de 
la  milice  françoife  de  ce  temps-là  , & principale- 
ment de  celle-ci  qui  étoit  compoféc  de  la  noblcflè. 

Il  y auroitfur  cela  bien  des  réflexions  très-curieufes 
à faire  ; mais  nous  les  négligeons,  parce  qu’elles  ne 
font  pas  de  notre  objet. 

Cet  établiifement  ( celui  des  communes  & des 
maifons-de-ville , car  ce  nom  de  Communes  com- 
prend l’un  ôc  l’autre  ) n’exemptoit  pas  les  Seigneurs 
de  l’obligation  de  faire  le  fervice  avec  leurs  vaffaux 
comme  ils  le  dévoient , félon  l’ancienne  coutume! 
Mais  ilsaffcctarent  de  diftinguer  leur  milice  de  celle 
des  bourgeois;  & les  hiftoriens  du  temps  de  Philippe- 
Augufte  oublient  rarement  de  marquer  cette  dif- 
tinftion.  Quand  ils  parlent  de  la  milice  des  villes  , 
ils  l’appellent  Communia , les  Communes  j Corn- 
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munitates  parochiarum  , les  Communautés  des  p«- 
roifTes  ; Burgenfes , les  Bourgeois.  Mais  quand  il 
s’agit  des  troupes  que  les  Seigneurs  amenoient  au 
iervicc  , ils  les  délignoient  par  certains  noms , cer- 
tains titres  .certains  ordres  de  milice  , qui  n’étoient 
point  la  plupart  dans  celle  des  comuiuncs.  On  y voit 
fouvent  ce  mot  de  Milites  ôc  celui  d 'Equités  , non 
pas  pour  fignifier  toujours  des  foldats  ou  des  cava- 
liers , mais  des  Chevaliers  ; celui  d 'Armigtn  , qui 
fignific  des  Ecuyers  ; Servi  en  tel , Clientes , Satel- 
lites , ôc  quelques  autres  , dont  ou  trouve  des  no- 
tions particulières  dans  divers  ouvrages.  lfoye\  l’hif- 

toire  de  la  milice  françoife  par  le  Pere  Daniel  , 
tom.  i.  pag.  83.  & fuiv.  l/oye\  auffi  dans  ce  Dic- 
tionnaire, Milice  , Dignités  , & c. 

COMOLAS  ou  Saint-Genis  de  Comolas,  en  Lan- 
guedoc , diocefc  d’Avignon  pour  le  fpirituel  ,&  re- 
cette d’Uzès , parlement  de  Touloufe  .généralité  de 
Montpellier  , intendance  de  Languedoc.  On  y com- 
pte us*  feux.  Cette  paroifleeft  fituée  dans  une  con- 
trée agréable  & fertile  en  grains , en  vins  & en  fruits  , 
à quelque  diftance  de  la  rive  droite  du  Rhône , à 
Une  demi-lieue  N.  O.  de  Koqucmaure , à 3. 1.  N.  O. 
d’Avignon  , & 5.  E.  N.  E.  d’Uzès. 

COMOLES , dans  le  duché  de  Bar,  diocefe  de 
Tou!,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Lorrai- 
ne , bailliage  & recette  de  Bar-lc-Duc.  On  y com- 
pte 63*  feux.  Cette  paroifTe  eft  fituée  en  pays  de 
bois  & de  bons  pâturages. 

COMPAGNIE  des  Indes  Si  autres.  Ce  font  des 
établiflements  faits  en  France  , fous  l’autorité  du 
Roi,  pour  l’avantage  ôc  le  fuccès  du  commerce.  En 
1 664. , par  édit  du  mois  de  Mai , regillré  au  par- 
lement le  it.  Juillet  fuivant , le  Koi  établit  la 
Compagnie  des  1/ides-OccidentaUs  , pour  faire  pen- 
dant quarante  années  , exclufivcment  à tous  autres , 
le  commerce  dans  les  Terres-Fermes  ôc  ifles  de  l’A- 
mérique , depuis  la  rivière  des  Amazones  , jufqu’à 
celle  d’Orenoc,  Si  ifles  appellées  Aut-JJlest  poflcdccs 
parles  Frauçois  dans  le  Canada,  l’Acadie  , ifles  de 
Terre-Neuve  , & autres  Terres-Fermes , ôc  ifles  de- 
puis le  nord  du  pays  de  Canada  jufqu’à  la  Virgi- 
nie & la  Floride  -,  cnfemble  fur  la  côte  d’ Afrique  de- 
puis leCap-Verd  jufqu’au  CapdeBonne-Efperancc. 
Tour  favorifer  cet  établiiTement , le  Roi  promit  de 
fournir  de  fes  deniers  , le  dixième  de  tous  les  fonds 
qui  feraient  faits  par  la  compagnie  pendant  quatre 
années  , apres  lesquelles  ladite  compagnie  remet- 
trait au  Roi  fon  dixième  fans  intérêts , fi  mieux 
n’aimoit  Sa  Majefté  le  lui  laifler  encore  fans  interets 
pendant  quatre  autres  années  , après  lefquelles  s’il 
fc  trouvoit  de  la  perte  fur  le  fonds  capital , ledit  Sei- 
gneur Roi  confentoit  qu’elle  fûtprife  à concurrence 
Üur  la  fomme  qu’il  aurait  avancée.  Le  Roi , par  fon 
arrêt  du  confeil , du  30.  Mai  1664.,  accorda  à cette 
compagnie  de  grands  privilèges,  entr’autres  l’cxem- 
plion  de  la  moitié  des  droits  des  fermes  fur  toutes 
Jcs  marchandises  qu’elle  ferait  charger  en  France 
pour  les  porter  aux  pays  de  fa  conceflïon , ôc  fur  celles 
qu’elle  ferait  venir  defditspays  dans  le  royaume. 

La  compagnie  des  Indes-Orientales  fut  créée  par 
édit  du  mois  d’Août  de  l’an  1 664. , regillré  au  par- 
lement le  premier  Septembre  fuivant.  Par  cet  édit , 
le  Roi  accorda  à la  compagnie  des  Indes-Orientales 
le  droit  de  négocier  feule , à l’exclufion  de  tous  fes 
autres  fujets , depuis  le  Cap  de  Bonne-Efpéranre 
jufques  dans  toutes  les  Indes  Si  mers  orientales  , 
meme  depuis  les  détroitsdeMagellon , ôc  de  le  Mai- 
re , dans  toutes  les  mers  du  fud  , pendant  l’cfpace 
de  cinq  années  , à commercer  du  jour  que  les  pre- 
miers vairtèaux  fortiroient  du  royaume.  11  fut  per- 
mis a toutes  perfonnes  de  s’y  intereflèr  , fans  déro- 
ger , ôi  les  Directeurs  particuliers  qui  y a voient  pris 
intérêt , ne  pouvoient  être  tenus  de  fournir  dans  la 
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fuite  aucune  fomme  au-delà  de  celle  pour  laquelle 
ils  fe  feraient  obligés  dans  le  premier  établirtèment 
de  la  compagnie.  Le  Roi  accorda  de  grands  privilè- 
ges à cette  compagnie  , de  laquelle  il  fixa  les  fonds 
1 quinze  millions  de  livres , dont  il  s'engagea  à lui 
en  prêter  trois  fans  intétêts  pendant  dix  années. 
Voulant  même  que  fi  , après  ce  temps , il  fc  trou- 
voit que  la  compagnie  eût  perdu  fon  capital , toute 
la  perte  retombât  lur l’avance  qu’il  lui  faifoit.  Sa  Ma- 
jelté  ratifia  auffi  le  contrat  de  délaiflcmcnt  fait  à la- 
dite compagnie  de  l’ifle  de  Madagafcar  ou  St.  Lau- 
rent , & des  ifles  circonvoifines , parte  devant  les 
Notaires  au  châtelet  de  Paris  , le. . . Août  de  la 
meme  année  1664.  par  les  intérefles  d’une  compa- 
gnie ci-devant  établie  pour  ladite  ifle  de  Madagas- 
car. Elle  la  lui  accorda  pour  en  jouir  à perpétuité  en 
toute  propriété , ne  s’en  réfervant  que  la  foi  & l’hom- 
mage-lige  que  ladite  compagnie  leroit  tenue  de  lui 
rendre,  ôi  à fes  fuccelTeurs  Rois,  avec  la  redevance 
à chaque  mutation  de  Roi , d’une  couronne  & d’un 
feeptre  d’or  du  poids  de  cent  marcs.  Elle  accorda 
aux  intérertes  de  ladite  compagnie  les  prifes  qui  fe- 
raient faites  par  leurs  vairtcaux  fur  les  ennemis  de 
l’état  au-delà  de  la  ligne , Si  dans  les  mers  des  pays 
concédés.  Elle  promit  de  leur  faire  fournir  par  les 
commis  des  grenierscnla  ville  du  Havre , ou  autres 
lieux , la  quantité  de  cent  muïds  de  fel  pour  leurs  fa- 
lsifions & équipages  , au  prix  marchand , à condition 
qu’ils  s’en  ferviroient  de  bonne  foi , & fans  enabufer. 
Le  Roi  déclara  lad.  compagnie  exempte,  pendant  le 
temps  de  fon  privilège,  de  tous  droits  d’entrée  pour 
les  bois,  chanvres , munitions  de  guerre  , Si  autres 
chofes  néceflàires  aux  bâtiments  & avitaillements  de 
fes  vairtèaux,  Ôt  même  lefd.  vairtcaux  Si  marchandées 
exempts  des  droits  d’amirauté  Si  débris.  Il  ordonna 
que  les  marchandées  qui  viendraient  des  Indes  dans 
les  ports  du  royaume,  pour  être  tranfportécs  dans  les 
pays  étrangers  ou  exempts  de  foraine  , ne  paye- 
raient aucun  droit  d’entrée  ni  de  lortie.  Pour  favori- 
ferencore davantage  lamêmecompagnie,Sa  Majefté 
promit  de  lui  faire  payer  par  chacun  voyage  de  fes 
vairtèaux  qui  feraient  leur  équipement  ôc  cargaifon 
dans  les  ports  Si  havres  de  France,  pour  décharger 
dans  les  pays  de  fa  conceflïon  , Si  qui  feraient  leurs 
retours  dans  les  ports  du  royaume  , la  fomme  de 
cinquante  livres  pour  chacun  tonneau  de  raarchandi- 
fes  qu’ils  auraient  portées  dans  lefd.  pays  Si  foixante- 
quinze  livres  pour  chacun  tonneau  de  celles  qu’ils 
en  auraient  rapportées  Si  déchargées  dans  le  royau- 
me. Cette  compagnie  n'eut  point  de  fuccès , Si  après 
avoir  contra&é  des  dettes  confidérables  dans  le 
royaume  Si  aux  Indes  , elle  abandonna  totalement 
fa  navigation  , & céda  fon  privilège  à des  particu- 
liers , moyennant  dix  pour  cent  du  produit  des 
ventes  qui  fc  feraient  en  France,  ôc  cinq  pourcent  des 
prifes  , avec  la  retenue  de  cinquante  livres  par  ton- 
neau des  marchandifcs  de  fortie  , & dç  foixantc- 
quinze  livres  de  celles  d’entrée  qui  lui  avoient  été 
accordées  par  forme  de  gratification.  Malgré  cette 
mauvaife  adminiftration  , le  Roi  Louis  XIV.  con- 
tinua toujours  fa  prote&ion  à cette  compagnie  ; ôc 
dans  la  vue  de  la  mettre  en  état  de  payer  fes  dettes  , 
il  lui  accorda  par  fa  déclaration  du  *9.  Septembre 
1714. , la  continuation  de  fon  privilège  pendant  dix 
années,  à commencer  du  premier  Avril  1715. Mais 
ce  fut  envain  , car  ce  commerce  languiflânt  depuis 
pluficurs  années,  fe  perdoit  entièrement.  Le  Roi  crut 
qu’il  étoit  convenable  au  bien  de  l’état  de  rétablir  ôc 
augmenter  le  commerce  des  François  aux  Indes  , & 
pour  y parvenir , réfolut  de  fupprimer  les  privilèges 
accordés  aux  compagnies  des  Indes  & de  la  Chine  , 
ôc  de  les  réunir  à celle  d’Occidcnt  ; ce  qui  fut  fait 
par  édit  du  Roi  Louis  XV. , du  mois  de  Mai  1719. 

Ce  fut  en  la  meme  année  1664.,  que  pour  en- 
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gager  nos  négociants  à faire  commerce  dans  le  nord , 
leu  M.  Colbert  fit  rendre  un  arrêt  le  5.  Décembre , 
par  Icauel  le  Roi  accordoit  une  gratification  de  qua- 
rante lois  par  tonneau  à ceux  qui  enverraient  des 
vailTeaux  en  Norvège  , en  Mofcovie  aujourd’hui 
Ruffie  , dans  la  Mer-Baltique  , &c. 

Ce  même  Miniltn  pour  exciter  les  François  k fe 
pourvoir  de  vaifiêaux , ôck  en  faire  conftruire , fit 
donner  une  ordonnance  le  20.  Février  1667.,  qui 
fut  enrégiftrée  dans  tous  les  fieges  d’amirautc , par 
laquelle  leRoipromcttoit  une  gratification  de  $.  ou 
6.  livres  par  tonneau  , à proportion  des  vaifleaux 
qu’ils  feraient  conftruire  en  France,  & de  quatre 
livres  par  tonneau  de  ceux  qu’ils  achèteraient  dans 
les  pays  étrangers. 

En  1669.  t le  Roi  établit  une  compagnie  pour 
faire  le  commerce  en  Hollande , fur  les  côtes  d'Al- 
lemagne , en  Sucde,  en  Norvège , en  Dannemarck , 
en  Ruffie  & autres  pays  du  nord. 

L’année  fuivante  fut  formée  la  Compagnie  du  Le- 
vant , pour  faire  le  commerce  dans  la  Méditerranée 
& dans  toutes  les  échelles  du  Levant.  Vingt  des 
plus  notables  marchands  , tant  de  Paris , que  de 
Lyon  & de  Marfeillc , entrèrent  dans  ccttc  com- 
pagnie. 

Ce  fut  dans  ccs  circonftances  que  fe  forma  la 
Compagnie  du  Sénégal.  Les  intéreilës  de  la  compa- 
gnie des  Indes  paflerent  le  3.  Novembre  167}.  un 
contrat  d’engagement  de  l'habitation  du  Sénégal , du 
commerce  du  Cap-Verd  , & de  la  rivière  de  Gam- 
bie , à une  compagnie  qui  prit  le  titre  de  Compagnie 
du  Sénégal  ; & ce  contrat  fut  confirmé  par  arrêt  du 
confeil  du  1 1.  dudit  mois  de  Novembre  de  la  même 
année.  L’an  1674. , par  édit  du  mois  de  Décembre  , 
le  Roi  réunit  k fon  domaine  toutes  les  concelfions 
qu’il  avoit  faites  k la  compagnie  des  Indes-Occiden- 
tales , pour  en  être  les  fonds  régis  ainfi  que  les  autres 
fonds  & domaines  de  fa  Couronne.  En  1679., le  si. 
de  Mars  , Belin\ani  & Mejfager , Dire&curs  du  do- 
maine d’Occident, & les  intérefles  de  lacompagniedu 
Sénégal  paflerent  contrat  par  lequel  lefd.  Beünzani 
& Mcilâger,  en  ladite  qualité  , accordèrent  auxdits 
intérefles  le  privilège  de  faire  fculs  le  commerce 
de  toutes  les  côtes  de  la  Guinée  jufqu’au  Cap  de 
Bonne-Efpérance  , k condition  que  lefdits  intérefles 
porteraient  par  chacun  an  pendant  huit  années 
confécutives  deux  mille  Nègres  aux  Iflcs-Françoifes 
de  l’Amérique.  Ce  contrat  tut  confirmé  par  arrêt  du 
confeil,  du  25.  dudit  mois  de  Mars  , par  lequel  le 
Roi  accorda  k ladite  compagnie  treize  livres  par  cha- 
que tête  de  Nègres  qu’elle  porterait  aux  ifles , de 
tous  les  privilèges  qu’on  lui  avoit  accordés  furent 
confirmés  par  lettres-patentes  du  mois  de  Juin  1679- 
Par  édit  du  mois  de  Juillet  1681.,  le  Roi  forma 
une  nouvelle  compagnie  du  Sénégal,  à laquelle  avec 
tous  les  privilèges  accordés  aux  deux  autres , il  fit 
don  de  l’ifle  de  Gorée , conquifc  par  les  armes  de  Sa 
Rlajcfté  fur  les  états-généraux  des  provinces-unics , 
& qui  lui  avoit  été  cédée  par  le  traité  de  Nimcguc 
du  18.  Août  1678.  Çn  vertu  de  cet  édit,  le  com- 
merce de  ladite  compagnie  fut  réduit  au  pays  de  Sé- 
négal de  Cap-Verd  , jufques  de  compris  la  riviere  de 
Gambie.  Mais  fur  les  repréfentations  de  la  compa- 
gnie, Sa  Majcfté  par  arrêt  du  6.  Janvier  1685.  la 
rétablit  dans  la  faculté  de  faire  feule  le  commerce  des 
côtes  d’Afrique,  en  remontant  depuis  le  Cap-Verd 
jufqu’au  Cap-Blanc,  dt  en  defeendant  depuis  le  Cap- 
Verd  jufqu’k  la  riviere  de  Serre-Lionne.  Révoquant 
au  furplus  par  ledit  arrêt  le  privilège  accordé  par  le 
contrat  du  xt.  Mars  1679.  , de  faire  feule  le 
commerce  de  toutes  les  côtes  de  la  Guinée  jufqu’au 
Cap  de  Bonne-Efpérance  , ne  trouvant  pas  que 
ladite  compagnie  eût  des  forces  fuffiùntes  pour  faire 
le  commerce  de  toute  l’étendue  de  ce  pays,  qui  cil 
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de  plus  de  mille  cinq  cents  lieues  de  côtes.  Ceîto 
révocation  donna  lieu  à l’établiilêment  de  la  Compa- 
gnie de  Guinée , qui  partagea  avec  celle  du  Sénégal 
le  commerce  de  cette  partie  maritime  de  l’Afrique., 

Cette  compagnie  du  Sénégal  n’ayant  pas  eu  tout 
le  lucccs  qu’elle  s'étoit  promis , elle  céda  par  aAcs 
du  1 8.  Septembre  & 13.  Novembre  1694. , tousleâ 
droits  dont  elle  jouifloit  au  fleur  A'Appougny , qui 
avoit  formé  une  nouvelle  focicté  le  23.  Janvier  de 
la  même  année.  Ces  aftes  de  focieté  & de  ceffion 
furent  homologués  au  confeil  par  arrêt  du  30.  dudit 
mois  de  Novembre.  Et  pour  autorifer  davantage 
cette  nouvelle  compagnie  , Sa  Majefté  donna  des 
lettres-patentes  en  fa  faveur,  au  mois  de  Décembre 
‘696. , par  lefquelles  Elle  lui  accorda  ce  commerce 
pour  trente  années  , & tous  les  privilèges  qu’Elle 
avoit  accordés  aux  anciennes  compagnies.  Les  guer- 
res continuelles  dans  lefquelles  la  France  fut  enga- 
gée , & le  peu  d’intelligence  qu’il  y eut  entre  les  in- 
térefles dans  cette  compagnie , furent  caufe  qu’elle 
reuffit encore  moins  que  les  précédentes,  & l’obli- 
gèrent à céder  fes  droits  à des  marchands  de  Rouen  , 
par  contrat  du  . . . , fur  lequel  il  y eut  des  lettres! 
patentes  expédiées  le...  Mais  cette  nouvelle  fociété 
ne  fut  pas  plus  heureufe  que  celles  qui  l’avoient 
précédée  , & fon  commerce  fut  enfin  accordé  à la 
compagnie  d’Occident  en  1718. 

Les  François  s’étant  établis  dans  cette  partie  de 
l’Amcrique  feptentriouale , qu’on  nomme  V Acadie  , 
il  fe  forma  en  1683.  une  Compagnie  d' Acadie  J qui 
obtint  des  lettres-patentes  pour  faire  elle-feuie  le 
commerce  de  cafter  & autres  pellertcries  pendant 
vingt  années,  k condition  qu’elle  n’enverroit  en 
France  que  jvifqu’à  la  «oncurreuce  de  fix  milliers 
pefant  de  cailors  , provenans  de  fa  traite  , & défi, 
quels  elle  ne  pourrait  meme  y en  débiter  que  deux 
milliers , les  quatre  autres  devant  être  envoyés 
dans  les  pays  étrangers.  Le  dépériflèmeut  du  com- 
merce du  caftor  , empêcha  la  compagnie  , dont  le 
privilège  finit  en  1703. , d’en  demander  la  proro- 
gation. 

La  Compagnie  de  Guinée  fut  formée  en  168  J.  , 
ainfi  que  nous  l’avons  déjk  dit  en  parlant  de  celle  du 
Sénégal.  Son  privilège  lui  fut  accordé  pour  vingt 
années,  pendant  lefquelles  elle  pouvoit  leuletranfi 
porter  aux  ifles  de  l’Amérique  les  Nègres  qu’elle 
aurait  traités  en  montant  depuis  la  riviere  de  Serre- 
Lionne  inclufivcmcnt  jufqu’au  Cap  de  Bonne-Efpé- 
rance. Le  Roi  lui  accorda  aufla  eu  propriété  toutes 
les  terres  & poflèifions  qu'elle  occuperait  fur  les 
côtes  dudit  pays,  avec  permiffion  d’y  conftruire  des 
forts  , Ôc  fondre  des  canons , y entretenir  gnrnifon, 
& faire  des  traités  avec  les  Rois  du  pays  ; lui  ac- 
cordant en-outre  toutes  exemptions  , franchifcs 
& immunités  accordées  k la  compagnie  des  Indes- 
Occidentales  , k la  charge  par  ladite  compagnie  de 
porter  par  chacun  an  aux  Iflcs-Françoifcs  mille  Nè- 
gres de  Guinée  , & en  France  douze  cents  marcs 
de  poudre  d’or. 

La  guerre  s’étant  allumée  prefque  dans  toute 
l’Europe  pour  la  fucceffion  d'Elpagne  ,1a  compagnie 
de  Guinée  changea  de  nom  en  1702. , & prit  celui 
de  Compagnie  ae  FAjfiento  , k caufe  du  traité  que 
la  compagnie  de  Guinée  fit  avec  le  Roi  d’Efpagnc, 
par  lequel  elle  devoit  fournir  dans  l’cfpace  de  dix 
années , ou  douze  au  plus , trente-huit  mille  Nègres 
tant  que  la  guerre  durerait , ou  quarante-huit  mille 
en  cas  de  paix.  Le  droit  du  Roi  d’Efpagne  fut  réglé 
à trente-trois  piaftres  & un  tiers  pour  chaque  Nègre, 
piece  d’Inde  , dont  la  compagnie  paya  d’avance  la 
meilleure  partie.  On  peut  aflurer  que  de  toutes  les 
compagnies  de  commerce,  c’eft  celle  qui  a apporté 
k la  France  de  plus  grands  avantages.  Mais  par  un 
article  fccrct  du  traité  d’Utrecht , il  fut  convenu 
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nue  ce  commerce  pafferoit  aux  Aoglois. 
q Li  Compagnie  de  la  Chine  fut  formée  des  I an 
,660.  par  ucs  lettres-patentes  qui  permettoient  à 
une  focicté  de  quelques  particuliers  d envoyer  feule 
dtîs  vaifleaux  à la  Chine  , au  Tonquin  , à la  Co- 
chinchine  , &c.  Mais  ces  pays  ayant  été  compris 
dans  la  conceffionde  la  compagnie  des  Indes-Orien- 
tales qui  fut  établie  en  1664.  , cette  première 
compagnie  de  la  Chine  fut  dèflors  fupprimec  & 
fon  commerce  pato  à celle  des  Indes-Orientales. 
Cette  demiere  n’ayant  point  eu  le  fucces  qu  elle 
s’étoit  promis , 6c  ne  pouvant  qu’à  peine  foutenir 
un  refte  de  commerce  à Surate  & fur  quelques  au- 
tres côtes  voifinesde  l’Indoftan  du  Bengale  , permit 
en  1698.  à un  négociant  de  Paris,  nommé  Jourdan, 

& à quelques  autres  particuliers  fes  affociés  , d’en- 
voyer à la  Chine  le  vailîèau  VAmphitrite.  Ce  vaif- 
frau  revint  en  France  Pan  1700.  Son  retour  fut  fa 
avantageux,  qu’en  conséquence  il  fe  forma  une  com- 
pagnie de  riches  négociants  6c  de  gens  d’affaire  , 
à laquelle  celle  des  Indes-Orientales  céda  fous  cer- 
taines conditions  le  privilège  exclufif  d’aller  négo- 
cier à Canton  tic  à Nimp  pendant  quelques  années. 
Ces  affociés  prirent  le  nom  de  Compagnie  de  la  Chine; 

Ce  ils  envoyèrent  dans  cette  contrée  le  vaiffeau  l’ Am- 
phierite  , qui  revint  en  170  J.  encore  plus  richement 
chargé  que  la  première  fois.  La  guerre  pour  la 
fuccefSon  d’Efpagnc  étant  furvenue  , Ce  la  méfin- 
tclligence  s’étant  mife  parmi  les  affociés , ce  com- 
merce fi  avantageux  fut  difeontinué  , ou  du  moins, 
s’il  fe  faifoit , ce  u’étoit  plus  que  très  - foiblement. 
Le  miniftere  faifit  ce  prétexte  pour  faire  rendre  un 
arrêt  du  confeil,  le  18.  Novembre  1712.,  qui  ac- 
corda le  privilège  du  commerce  de  la  Chine  à une 
compagnie  compofée  de  fix  perfonnes  , pour  cin- 
quante ans  , à commencer  du  jour  de  l’expiration 
du  privilège  de  l’ancienne  compagnie  des  Indes  Ce 
de  la  Chine.  Le  Roi  donna  en  conformité  des  lettres- 
patentes  , le  19.  Février  1715- , qui  furent  enré- 
gi Urées  au  parlement  le  30.  Décembre  delà  même 
année.  Cette  nouvelle  compagnie  eut  à-peu-près 
le  même  fort  que  la  précédente  ; & Je  privilège 
de  faire  le  commerce  à la  Chine  fut  enfin  donné  , 
par  édit  du  mois  de  Mai  1719. , à la  compagnie 
d’Occident , qu’on  a appelléc  depuis  la  Compagnie 
des  Indes. 

La  Compagnie  de  Saint-Domingue  fut  établie 
par  lettres-patentes  du  mois  de  Septembre  1698. 
Le  Roi  par  fes  lettres  lui  accorda  pour  cinquante 
ans  l’étendue  du  pays  qui  cft  depuis  & y compris 
le  Cap  Tiberon  , jufqu’à  la  riviere  de  Naybe  in- 
cJufivement , dans  la  profondeur  de  trois  lieues 
dans  les  terres , ^prendre  fur  les  bords  de  la  mer  dans 
toute  fa  largeur.  Sa  Majefté  accorda  à cette  compa- 
gnie le  privilège  de  faire  feule  tout  le  commerce  & les 
ctabliflèments  dans  l’étendue  de  fa  conccflton  , & 
de  trafiquer  , 6e  même  s’établir  dans  les  ifles  & 
côtes  occidentales  non-occupées  de  l’Amérique. 
Elle  lui  accorda  auffi  la  propriété  de  toutes  les 
terres  incultes  qui  fe  trouveroient  dans  la  partie 
de  l’ifle  qui  lui  avoit  été  cédée  , avec  permiflton 
de  les  vendre  , inféoder  , &c. , à telles  conditions 
qu’elle  jugeroit  à propos , Sa  Majefté  ne  s'en  rc- 
fervant  que  la  feule  foi  & l’hommage  avec  la  re- 
devance d’une  couronne  d’or  du  poids  de  fix  marcs , 
à la  mutation  de  chaque  Roi  ; la  jouiffance  de  toutes 
les  mines,  minières  d’or , d’argent,  de  cuivre  & au- 
tres métaux  6c  minéraux  , fans  en  payer  d’autres 
droits  que  le  vingtième  ; enfin  la  remife  de  tous 
droits  pour  les  matières  d’or  , d’argent , perles  de 
pierreries  venant  de  ces  colonies  , auffi-bien  que 
la  remife  des  droits  d’entrée  , de  (ortie  tic  d’achat 
pour  les  denrées  , marchandifes  , munitions  de 
guerre  6c  de  bouche  venant  des  pays  etrangers  , 
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ou  des  provinces  du  royaume  , pour  être  en- 
voyées à Saint-Domingue.  Les  conditions  que  le 
Roi  impofa  à ladite  compagnie  , étoient  d’avoir 
un  fonds  de  douze  cents  mille  livres  , de  peupler 
la  nouvelle  colonie  , dans  l’efpace  de  cinq  années , 
de  quinze  cents  Blancs  tirés  d’Europe  , & de  deux 
mille  Nègres  , & après  ce  temps  , feulement  de 
cent  Blancs  & de  deux  cents  Nègres  par  chacun 
an  ; d’avoir  au  moins  fix  vaiffeaux  , outre  les  fix 
bâtiments  que  Sa  Majefté  s’engageoit  à lui  four- 
nir ; de  ne  pas  permettre  que  les  habitants  du 
Cap-François  , de  Léogane  6c  du  petit  Goave  , 
tic  autres  lieux  déjà  habités  de  Piflc  , vinffent  s’é- 
tablir dans  l’étendue  de  fa  conccffion  ; de  bâtir 
à fes  dépens  des  églifes  tic  entretenir  des  ecclé- 
fiaftiques  dans  les  habitations  en  nombre  conve- 
nable pour  les  deflervir  , & travailler  à Pinftruc- 
tion  des  Européens , des  Indiens  6c  des  Nègres. 
Cette  compagnie  fut  fupprimée  par  lettres -pa- 
tentes du  mois  d’Avril  1710.  ; 6c  par  arrêt  de 
fon  confeil  du  10.  Septembre  1720.  , le  Roi  fu- 
brogea  la  compagnie  des  Indes  aux  droits  & pré- 
tentions appartenans  à la  compagnie  de  Saint- 
Domingue  , 6c  avec  le  privilège  exclufif  de  fournir 
à l’iile  de  Saint-Domingue  trente-mille  Nègres  tire* 
de  l’étranger. 

La  Compagnie  du  Canada  ou  du  Cajior  fut  établie 
en  ï 706.  Depuis  la  fuppreffion  de  la  compagnie 
des  Indes-Occidentales  , le  commerce  du  caftor 
avoit  paflé  entre  les  mains  de  l'Adjudicataire  du 
domaine  d’Occident.  Ce  domaine  ayant  été  uni 
dans  la  fuite  aux  cinq  groffes  fermes  de  France, 
les  Fermiers  généraux  obtinrent  une  nouvelle  fixa- 
tion du  caftor , en  1695.,  plus  avatageufe  pour 
eux  que  la  première , 6c  cct  avantage  donna  lieu 
aux  habitants  du  Canada  ou  Nouvelle-France  de 
porter  des  plaintes  au  Roi.  En  confcqucncc  , la 
vente  & le  commerce  de  tous  les  caûors  prove- 
nant des  traites  du  pays  furent  transférés  à la 
colonie  du  Canada  , par  arrêt  du  confcil  du  9.  Fé- 
vrier 1700.  Cependant  la  colonie  n’y  trouvant  pas 
fon  compte  , elle  céda  en  1706.  tous  fes  droits  à 
une  compagnie  , à la  tète  de  laquelle  étoient  les 
ficurs  Aubert  , Neyret  tic  Gayot.  Ce  traite  fut 
homologué  par  arrêt  du  confeil  d’état  , du  24. 
Juillet  en  1706. , qui  accorde  à cette  compagnie  le 
privilège  de  faire  feule , pendant  douze  ans , le 
commerce  des  caftors.  Enfin  , ce  traité  étant  prêt 
à finir  , le  privilège  exclufif  de  faire  le  négoce  • 
des  caftors  fut  tranfporté  6c  attribué,  en  1717-  « 
à la  compagnie  d’Occident. 

La  Compagnie  de  la  Baye  de  Huifott , fut  établie 
en  1710. , immédiatement  après  que  les  François 
fe  furent  emparés  de  cette  partie  de  l’Amérique 
fepteutrionalc  fur  les  Anglois.  Mais  cette  colo- 
nie 6c  les  forts  ayant  été  rendus  à leurs  anciens 
maîtres,  par  le  traité  d’Utrecht , la  compagnie 
françoife  fut  fupprimec  , tic  il  lui  fut  feulement  per- 
mis de  retirer  fes  effets. 

La  Compagnie  d*Occident  ou  des  Jnies  cft  la 
derniere  qui  fe  (bit  formée  en  France  , tic  c’eft 
vraifemblablement  celle  qui  fera  la  plus  fameufe 
dans  notre  hilloirc.  Le  Miffiffipi  ou  Louyfiane  fut 
découvert  par  le  ficur  Robert  Cavalier  de  la  Salle  , 
natif  de  Rouen  , l’an  1682.  Ce  fut  le  9.  d’Avril 
de  cette  année  qu’il  prit  poflèiüon  , au  nom 
du  Roi , du  fleuve  de  Miflimpi  6c  de  toutes  les 
rivières  qui  s’y  déchargent  ; & pour  cct  effet , il 
fit  drelTer  un  aéie  qui  fut  figné  de  tous  ceux  qui 
fe  trouvèrent  préfens.  Le  ficur  de  la  Salle  fouhai- 
toit  paffionnement  de  trouver  le  partage  à la  mer 
du  fud  , que  l’on  cherchoit  depuis  long-temps.  Il 
revint  en  France  fur  la  fin  de  l’année  1683.,  dans 
l’efpérauce  qu’il  obtiendroit  le  vaiffeau  dont  il 
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ftvoit  befoin  pour  l'exécution  de  Ton  deflein.  Il 
partit  de  la  Rochelle  le  24.  Juillet  avec  quatre 
vaiffeanx  & les  pouvoirs  néceffaires  ; mais  il  fut 
tué  par  b perfidie  des  gens  de  fou  équipage  en 
1687.  Le  (leur  le  Moine  d'Hihenùlle  (Capitaine 
entretenu  dans  la  marine  ) , suffi  originaire  de 
Rouets,  entreprit  de  fuivre  te  projet  du  heur  de  la 
Salle  ; & plus  heureux  que  lai , il  entra  dans  le  golfe 
de  Mexique,  découvrit  l’embouchure  duMiffimpi, 
ik  y jerta  les  fondements  d’ane  colonie , qu’il  aug- 
menta dans  un  fécond  voyage  qu’il  y fit , & qu  il 
iiu'oit  cr.iiéri-ment  affermie  , s'il  ne  foit  point  mon 
aux  1 lies -Antilles  dans  un  troifteme  voyage. 

Le  Roi  délirant  Contenir  ce  commencement  de 
colonie , & établir  datssla  Louyfîane  un  commerce 
confidérable  , crut  que  le  heur  Cro^ar  ctoit  plus 
capable  qu’un  autre  de  faire  réuflir  cette  entreprise. 
Par  lettres-patentes  du  14.  Septembre  1712.,  Sa 
Majefté  lui  accorda  le  privilège  de  faire  foui  le 
commerce  dans  toutes  les  terres  connues  fous  îe 
nom  de  Louyfîane , pendant  l’efpace  de  quinze 
années  , à commencer  du  jour  de  l’enrçgiftrement 
defdites  lettres,  qui  fut  le  24.  Septembre  de  la 
même  année  1711.  11  lui  fut  permis  en-outre  de 
faire  la  recherche , ouverture  ik  fouille  des  mines  , 
minières  & minéraux  dans  l’étendue  dudit  pays. 
Le  Roi  lui  donna  pour  lui , fcs  hoirs  & ayants 
caufe  ou  droit , la  propriété  de  celles  qu’il  met- 
trait en  valeur  pcndact  ledit  temps  de  quinze 
années  , à condition  exprefl'e  de  n’en  point  difeon- 
tinucr  le  travail.  Il  lui  donna  de  la  même  maniéré 
la  propriété  de  tous  les  ctabliffcmcnts  & manufac- 
tures qu’il  ferait  dans  les  terres  qui  feraient  culti- 
vées par  fes  foins , & de  tous  les  bâtiments  qu’il 
aurait  fait  conftrnirc  deffits  , fous  l'obligation  ct- 
preflè  de  les  tenir  en  valeur.  Il  lui  fut  aulli  per- 
mis de  négocier  audit  pays  toutes  fortes  de  pelle- 
teries , laines  & autres  marchandises  ik  effets  du 
pays , Ôl  de  les  tranfporter  en  France , à l’exception 
néur.moinsducaffor  donc  le  commerce  lui  futdefendu. 

Le  fleur  Crozat  jouit  de  fon  privilège  jufqu’en 
1717.  qu’il  fupplia  le  Roi  Louis  XV.  de  trouver  bon 
qu’il  le  lui  remit.  Sa  proportion  fut  acceptée  par 
arrêt  du  confei!  du  1 J.  Août  de  ladite  année  ; & Sa 
Ma  je  lié  confidénmt  que  le  traité  fait  par  le  fou 
Roi  avec  les  fleurs  Aubert , Neret  dit  Gayot  le  10. 
Mai  >706.,  pour  la  traite  du  caftor  de  Canada  , 
devoit  expirer  le  premier  Janvier  17 1 8. , & voulant 
pour  le  bien  de  fou  for  vice  ôi  l’avantage  de  ces  deux 
colonies  en  foutenir  le  commerce  «St  foire  travailler 
aux  différentes  culcures  & plantations  qui  y font 
propres  , Sa  Majefté  par  fos  lettres-patentes  en 
forme  d’édit  , données  au  mois  d’Août  1717. , ck 
regiftrées  au  parlement  le  6.  Septembre  fuivant , 
établit  la  Compagnie  d'OccicUnt  , dans  laquelle  il 
fut  permis  à tous  fes  fujets  de  quelque  rang  ôc 
qualité  qu’ils  fuflept , aux  compagnies  formées  & a 
former , & aux  corps  ainfi  qu’aux  communautés,  de 
prendre  intérêt  pour  telles  fouîmes  qu’ils  avifo- 
roient , fans  déroger  à leur  qualité  ÔC  noblellê  , fui- 
vant les  édits  des  mois  de  Mai  & Août  1 664. , Août 
j 669.  & Décembre  1 701. 

Cette  compagnie  eut  le  privilège  de  faire  feule 
rendant  vingt-cinq  uns , à commencer  dudit  jour 
Îîxieme  Septembre  ru  7. , fo  commerce  dans  toute 
l’étendue  de  la  Louyfîane  de  recevoir  S l 'exclu- 
sion de  tous  autres  dans  la  colonie  du  Canada, pen- 
dant pareil  efface  de  vingt-cinq  ans  , à commencer 
du  premier  Janvier  1718'  , tous  les  caftors  gras  & 
fecs  que  les  habitants  de  ladite  colonie  auraient 
traités  ; avec  défonfos  h tous  autres  fes  fujets  de 
faire  aucun  commerce  dans  ladite  province , & d a- 
chcter  aucun  caftor  dans  l’étendue  du  gouvernement 
de  Canada  , à peine  , &c. 
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Sa  Majefté  lui  donna  à perpétuité  toutes  les  ter-  , 
res  , côtes, ports  , havres  6c  iiles  qui  compofent 
ledit  gouvernement  de  la  Louyfîane , ne  s’en  réfer- 
vant  que  la  foi  & l’hommage- lige  que  ladite  com- 
pagnie forait  tenue  de  lui  rendre  , & ù fes  fuccef- 
feurs  Rois  , avec  une  couronne  d'or  de  trente 
marcs  à chaque  mutation  de  Roi.  K Ile  permit  à 
ladite  compagnie  de  faire  alliance  en  fon  nom  avec 
toutes  les  nations  des  pays  à elle  concédés  , à la 
réforve  de  celles  qui  font  dépendantes  des  autres 
puiffances  de  l'Europe  , de  leur  déclarer  la 
guerre  , &c. 

Pour  faire  participer  fes  fujets  aux  avantages  ac- 
cordés 5 cette  compagnie  , le  Roi  ordonna  que  les 
fonds  en  feroient  partagés  en  actions  de  cinq  cents 
fiv.  chacune,^  que  ccs  fonds  fieraient  fournis  en  bil- 
lets de  l’état , pour  la  valeur  defquels  il  forait  dé- 
livré des  billets  d’une  a&ion  ou  de  plufieurs  paya- 
bles au  porteur.  Il  permit  à ceux  qui  voudraient 
les  envoyer  dans  les  provinces  ou  dans  les  pays 
étrangers,  de  les  endoffer  fans  en  être  garants  , & 
aux  étrangers  de  les  acquérir  fans  rifquc  du  droit 
d’aubaine  ni  autres.  Et  attendu  que  les  profits  de 
les  pertes  n’ont  rien  de  fisc  , Sa  Majefté  permit 
aux  porteurs  dcfdirs  billets  de  les  commercer  com- 
me bon  leur  fomblcroit.  Tout  porteur  de  cinquante 
allions  avoit  voix  délibérative  aux  aftemblécs. 
Ceux  qui  ctoicnt  porteurs  de  cent,  avoient  deux 
voix , & ainfi  par  augmentation  de  cinquante  en 
cinquante. 

En  conféquence  de  ces  lettres-patentes , il  fut 
porté  desfc::'  ;.  ■■  de  l'état  & des  billets  de  la  caille 
commune  , foirant  la  permiffionqoi  en  fut  donnée 
par  arrêt  du  confoil  , pour  faire  les  fonds  de  la 
compagnie  , que  Sa  Majefté  jugea  à propos  de  fixer 
à la  fournie  de  cent  millions  de  livres  par  fon  édit 
du  moi’:  de  ï"ï>..  et  uhre  1717.  ; éc  pour  cet  effet,  elle 
créa  par  le  même  édit  quatre  millions  de  livres 
de  renie  au  denier  vingt-cinq  ; fçavoir  ,deux  mil- 
lions furlii  forme  du  contrôle  desaftes  & iuûnua- 
tions  , un  million  fur  la  ferme  des  poftes , 6c  un 
million  fur  celle  du  tabac.  l es  fonds  de  la  caiffe 
fo  trouver  v ' mplis  .su  mois  de  Juillet  1718.  ,& 
la  caiflè  fut  déclarée  formée  par  arrêt  du  confoil 
d'état  du  16.  du  même  mois.  C’eû  vers  ce  temps-là 
eue  ia  compagnie  du  Sénégal  fut  unie  à celle 
d’Occident- 

Au  mois  de  Septembre  1718.  , le  Roi  donna  un 
edit  par  lequel  d tll  porté  en  général  que  la  com- 
pagnie d’Occident  s’etant rendue  adjudicataire,  le 
premier  Août  de  la  même  année  , de  la  ferme  géné- 
rale du  tabac  , fous  le  nom  de  Jean  l'Amiral , pour 
jîx  années  conféemives , i commencer  du  premier 
Oékobre  , moyennant  la  tomme  de  quatre  millions 
vingt  mille  livres  par  an  ,Sa  Majefte  juge  à propos 
d’étendre  ledit  bai!  jufqu’k  neuf  années  j que  des 
quatre  millions  vingt  mille  livres , il  en  relierait 
par  an  entre  les  mains  de  la  compagnie , la  fournie 
de  quatre  millions  , pour  le  payement  dépareillé 
fomme  de  rentes  créées  à fon  profit  , par  l’édit  du 
niois  de  Décembre  precedent.  Qu’en  conférence 
les  deux  millions  de  rentes  créées  par  ledit  edit  fur 
la  forme  du  contrôle  des  aftes  , & le  million  fur 
celle  des  poftes  , demeureraient  éteints  & fup- 
primes.  , 

La  compagnie  des  Indes  & celle  de  la  Chine  fu- 
rent unies  à la  compagnie  d’Occident  par  édit  du 
mois  de  Mai  i^ty.  Les  motifs  de  cette  union  fu- 
rent le  depériffément  de  ces  deux  compagnies , les 
dettes  exceftives  qu’elles  avoient  contra&ées  tant 
aux  Indes  qu’en  Europe  , & la  néceffité  de  réta- 
blit aux  Indes  le  crédit  de  la  nation  , en  acquittant 
toutes  ces  dettes.  Par  cet  édit,  le  Roi  ordonna  ouc 
h compagnie  d’Occidem  ferait  déformais  appellée 
Mmmmm 
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* 14  & lui  accordi  le  pnvilcgç  « ni- 

C‘2rfrate  à IVzdoSon  de  tous  autres  fes  {ujets.de- 
Er,c\  c jc  Eonne-Efpc rance  jufques  dans  toutes 

‘ Jes  Indes- Orientales  , illes  de  Madasafrar. 

O & France  cote  de  Soffala  en  Afrique  , 

W«-Roufe.  Perfe  .Mognl , Siam  la  Chine  St  k 
îîrnn  tnéme  depuis  les  détroits  de  MaSellan  St 
eL;,  dans  toutes  les  mers  du  fud  . pendant 
Lt  le  temps  de  fon  privilège-  Donne  St  concédé 
r ladite  compagnie  en  toute  propriété  toutes  les 
terres  illes , forts  , habitations . marafins  IMB- 
ki  immeubles  droits , rentes  , vaitleaux,  bar- 
^ CS  ’ ‘rïnns  de  guerre  & de  bouche  , Hégrcs , 

fuivant  l'eilitnatiooqu’on  devoir  en  avoir  üul : , pour 
louir  par  la  nouvelle  compagnie.comme  de  chofe 
h elle  appartenante , à la  charge  de  payer  feulement 
tant  auÏÏranqois  qu'au*  ludions  .tou, esesdems 
Icait'imes  de  la  compagnie  des  Indes  St  de  la  Chine, 
la°maintenant  au-furplus  dans  tons  les  droits  St  pn- 
vilcees  à elle  accordes  par  I edit  du  mois  d Août 

,664  St  par  aunes  déclarations  St  reglements,  Stc. 
Tour  fontenir  les  engagements  St  les  vaBes  pro|ets 
de  cette  nouvelle  compagnie  , 1 lut  fut  permisde 
faire  pour  vingt-cinq  millions  de  livres  de  nouvelles 
allions  , de  mime  nature  que  les  cent  millions 
d’anciennes  aftions  , kla  tefc.ee  que  les  nouvelles 
ne  rourroknt  être  acqmfcs  qu  en  argent  comptant 
St  en  payant  cinq  centa  cinquante  livres  pour  cha- 

1 La  compagnie  ayant  propofé  au  Roi  de  donner 
cinquante  miilionsde  livres  payables  en  quinze  mois 
confecuttfs , k commencer  du  premier  Oflobre  , 
lors  prochain  , s’ilpkifolt  du  Roi  de  lu.  accorder 
les  profits  St  bénéfices  que  produisit  la  fabrique 

des  nouvelles  efpeccsd’or  St  d’argent  dans  fes  hô- 
tels des  roonuoies  , taut  des  anciennes  cfpeccs  de 
France  St  d’cfpeces  de  pays  étrangers  , que  des 
matières  qui  y feroieot  portées,  a quelques  fournies 
qu'elles  portent  monter , fur  le  pied  St  de  la  ma- 
nière portée  pat  l'édit  du  mois  de  Mal  171 8.,  oc 
ce  pendant  le  cours  de  neuf  années , à commencer 
du  premier  Août  , lors  prochain  1 Sa  Majefle  ac- 
cepta fes  offres  par  un  arrêt  du  15.  Juillet  1719. 

Ce  fut  pour  faciliter  kla  compagnie  le  payement 
de  ces  cinquante  millions  de  livres  ,que  ie  Roi  lut 
permit  par  un  arrêt  du  17.  Juillet  1719.  , de  faire 
encore  pour  vingt-cinq  millions  de  livres  de  nou- 
velies  aftions,  k raifon  de  mille  livres  chaque  ac- 
tion , payables  en  vingt  payements  égauz  , dont  le 
premier  comptant , St  les  autres  de  mois  en  mots. 

Par  arrêt  du  17.  Aorte  de  la  même  année.  Sa 
Majellé  catié  et  annuité,  à commencer  du  premier 
O&ohre , lors  prochain  , pour  tes  cinq  années  qui 
eu  relloîcut  k expirer , le  bail  des  fermes  generales 
du  Roi , St  par  le  mime  arrêt  elle  accorde  lefdites 
fermes  k la  compagnie  des  Indes  pour  neuf  années , 
moyennant  cinquantc-iieuz  millions  de  livres  pour 
chacun  an  ; continue  les  privilèges  accordes  k la 
compagnie  jufqu’cn  l’année  1770.,  St  accepte  le  prêt 
que  la  compagnie  fait  au  Roi  de  la  Comme  de  douze 
cents  millions  de  livres,  pont  fervit  k l’acquittement 
de  toutes  les  dettes  de  l'état  ; permet  a ladite  com- 
pagnie d'emprunter  k trois  pour  cent  , St  ie  Rot 
confUtue  fur  fes  fermes  au  profit  de  ladite  corn- 
p.wnic  pour  la  femme  de  trente  - lu  millions  de 
livres  de  rentt.  , . ftr 

Ce  fut  conféquemment  à cet  arrêt  que  Sa  Majelte 
en  rendit  un  autre  le  -ç  i .du  même  mois  d’Août , qui 
ordonna  le  remboursement  effeftif  de  toutes  les 
rentes  perpétuelles , de  tous  les  billets  de  l’état , de 
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ceux  de  la  caiffe  commune  des  aftions  fur  les  fer- 
mes générales  , des  récépiffés  du  heur  Halle  &de 
toutes  les  charges  fupprimécs,ainG  que  de  ce  es  des 
Payeurs  & Contrôleurs  defdites  rentes , qu’elle  fup- 
prime  par  ledit  arrêt.  Ordonne  que  ledit  rembour- 
fement  fera  fait  en  argent  ou  en  billets  de  banque 
au  choix  des  particuliers  * affrété  kt  cinquante  mil- 
lions de  livres  provenus  du  bénéfice  des  monnoics 
pour  parfournir  audit  rembourfement , & ordonne 
que  la  compagnie  foit  6t  demeure  fubrogée  aux  pri- 
vilèges & hypotheques  des  effets  rembourfes. 

Par  arrêt  du  i j.  de  Septembre  » le  Roi  permit  à 
la  compagnie  des  Indes  de  créer  pour  cinquante  mil- 
lions  delivres  de  nouvelles  actions , qui  feroient  ac- 
quifes  par  fouferiptions , à raifon  de  mille  pour  cent 
en  payant  un  dixième  comptant , 6t  les  neuf  dixiè- 
mes de  mois  en  mois. 

Par  un  autre  arrêt  du  u.  du  même  mois  de  Sep- 
tembre, le  Roi  accorde  à la  compagnie  des  Indes 
les  fermes  des  falincs  de  Moyenvic  , gabelles  des 
trois  évêchés,  gabelles  6c  domaines  de  Franche- 
Comté  & d’Alface  , pour  neuf  années  , à commen- 
cer pour  lefdites  falincs,  gabelles  & domaines  de 
Franche-Comté  au  premier  Oftobre  1719. , & pour 
les  domaines  d’Alface  au  premier  Janvier  1710. 

Comme  le  nombre  des  fouferivants  cxcedoit  de 
beaucoup  celui  des  fouferiptions,  le  Roi  fur  la  repre- 
fentation  desDirefteurs  donna  un  fécond  arrêt  le  28. 
Septembre,  qui  permit  à la  compagnie  des  Indes 
de  faire  encore  pour  cinquante  millions  de  livres 
de  nouvelles  fouferiptions,  qui  ne  feroient  délivrées 
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qu’à  ceux  qui  payeraient  comptant  un  dixième  eu 
billets  d’état , billets  de  la  caifle  commune  ourécé- 
piflësdes  fieurs  Halle  & Renaut. 

Cette  dernicre  création  ne  fuffifant  pas  encore  a 
l’avidité  publique  , Sa  Majellé  par  arrêt  du  1.  Oc- 
tobre permit  à la  compagnie  des  Indes  de  créer  pour 
cinquante  autres  millions  de  livres  de  foufcrip- 
tions  , aux  mêmes  charges  portées  par  l’arrct  der- 
nier énoncé.  ...  . _ 

Par  cette  troifieme  création  , le  public  fe  trouva 
non-feulcment  raffafié,  mais  meme  effrayé  ; de  ma- 
niéré que  ces  nouvelles  fouferiptions  le  négocièrent 
le  jour  qu’elles  parurent  , au  pair  ôt  même  avec 
quelque  perte.  Mais , lorfqu’on  apprit  deux  ou  trois 
jours  après  que  le  regiftre  des  fouferiptions  ctoit 
rempli  & fermé  , elles  gagnèrent  confiderablcmcnt 
fur  l’urgent,  filles  gagnèrent  encore  davantage  , 
lorfqu’il  parut  un  arrêt  duconfetl , du  11. Oftobre, 
par  lequel  le  Roi  acceptant  les  oftres  de  la  com- 
pagnie des  Indes , de  prêter  à Sa  Majefle  quinze 
cents  millions  de  livres  au  lieu  de  douze  cents  mil- 
lions , déclara  qu’il  ne  ferait  fait  aucunes  aftions  ,m 
en  vieilles  cfpeccs  , ni  en  quclqu’autre  manière  que 
ce  pût  être. 

Par  lettres-patentes  du  meme  jour  11.  Uftobre 
données  fur  arrêt  du  confcil  & enrégiftrées  en  la 
chambre  des  comptes  , il  fut  ordonné  que  les  Rece- 
veurs généraux  des  finances  cefferoient  leurs  fonc- 
tions , & qu’il  ferait  travaillé  à la  liquidation  de 
leurs  offices  par  des  Commiflâires  nommés  à cet 
effet.  Ces  lettres- patentes  accordent  à la  compagnie 
des  Indes  les  mêmes  droits  6t  taxations  qui  étoient 
attribués  auxdits  Receveurs  généraux  des  finances. 

Par  les  arrêts  portant  création  des  cent  cinquante 
millions  de  fouferiptions , il  étoit  dit  que  les  paye- 
ments s’en  dévoient  faire  de  mois  en  mois  par  di- 
xièmes , c’cft-à-dire  , cinq  cents  livres  ^poor^  cha- 
que payement.  Pour  éviter  l’embarras  qu  aurait  en- 
traîné cette  répétition  de  payements , Sa  Majefle 
ordonna  par  un  arrêt  du  ao.  Oftobre  que  les  neuf 
payements  reflans  fe  feraient  de  trois  en  t rois  mois  \ 
le  premier  au  mois  de  Décembre  de  la  même  année, 
le  fécond  au  mois  de  Mars , & le  troifieme  au  mois 
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de  Juin  17*0.  Ce  retard  attira  dans  Paris  une  quan- 
tité prodigicufc  de  provinciaux  fit  d’etrangers, oui  en- 
chérifl'ant  les  uns  fur  les  autres.fircnt  monter  les  fouf- 
criptions  jufqu’à  mille  trente  livres  ; enforte  qu’un 
homme  qui  avoit  une  foufeription  pour  lanuelle  il 
n’avoit  encore  payé  que  cinq  cents  livres,  la  vendu  it 
cinq  mille  fix  cents  cinquante  livres.  Les  allions  an- 
ciennes ou  d’Occident  montèrent  à proportion.  Au 
mois  de  Décembre,  le  Roi  donna  un  édit  regiftré 
en  la  cour  des  monnoies  , par  lequel  il  fut  ordonné 
qu’il  ferait  fabriqué  dans  l’hôtel  des  monnoies  de 
l'aris , des  quinzains  d’or  du  titre  de  *4.  karats , au 
remede  d’un  quart  de  karat , à la  taille  de  6$.  cinq 
onzièmes  au  remede  de  fix  onzièmes  de  pièce  par 
marc  , qui  auraient  cours  dans  tout  le  royaume  pour 
quinze  livres  piece  , de  des  livres  d’argent  du  titre 
de  douze  deniers  de  fin,  à la  même  taille  de  6$. 
cinq  onzièmes  par  marc  , au  remede  de  fix  grains 
pour  le  fin  ôt  de  dix-fept  onzièmes  de  pièce  pour 
le  poids , lefquelles  livres  d’argent  auraient  cours 
pour  vingt  fols  chacune  , les  deniers  à proportion. 

Par  arrêt  du  9.  du  même  mpis , Sa  Majeflé  or- 
donne que  conformément  à l’arrêt  du  iç.  Juillet 
précédent,  la  compagnie  des  Indes  continuera  de 
jouir  de  tout  le  bénehee  de  la  fabrication  qui  fe  fera 
dans  les  monnoies  jufqu’au  premier  Août  1 718.,  en- 
femblc  des  droits  & émoluments  attribués  pour 
les  affinages  fit  départs  d’or  fit  d’argent  aux  affi- 
neurs  , dont  les  offices  demeureront  éteints  & 
fupprimés. 

Nous  pafions  fous  filence  cinq  ou  fix  arrêts  , qui 
ordonuent  la  confifcation  au  profit  de  la  compagnie 
des  anciennes  efpcces  d’or  & d’argent  failles  fie  trou- 
vées chez  divers  particuliers. 

Le  jo.  Décembre,  il  y eut  une  alfcmblée  géné- 
rale de  la  compagnie  des  Indes  , oùfe  trouvèrent  le 
Régent  , le  Duc  de  Chartres,  le  Duc  de  Bourbon  , 
un  grand  nombre  de  Ducs  & de  Seigneurs  , M. 
Law  , les  trente-deux  Dirc&eurs  , fit  tous  les  Ac- 
tionnaires porteurs  fie  propriétaires  de  cinquante 
allions. 

L’article  le  plus  intéreflânt  de  cette  aflèmblée 
fut  celui  du  dividend , lequel  fut  fixé  à quarante  pour 
cent  pour  l’année  1710. 

Le  io.  du  mois  de  Janvier  1710. , la  compagnie 
fit  afficher,  que  pour  aflurer  des  allions  à un  prix 
raisonnable  , dans  le  courant  de  fix  mois , à ceux 
qui  n’avoient  pas  encore  été  liquidés  ni  rembourfés 
de  leurs  rentes  ou  charges  fupprimées,  elle  leur 
délivrerait  en  payant  comptant  la  forame  de  mille 
livres  , des  Primes  , en  vertu  defqueUes  chaque  par- 
ticulier pourrait  exiger  de  ladite  compagnie  une 
aftion  avec  la  première  répartition  de  17*0.,  en 
payant  par  le  porteur , dans  le  courant  de  fix  mois , 
une  autre  fomme  de  dix  mille  livres  , fit  que  faute 
de  ce  payement  dans  ledit  temps , les  mille  livres  de 
primes  feraient  acquifes  au  profit  de  la  compagnie. 
Ce  nouveau  papier  ranima  l’avidité  du  public  : on 
courut  en  foule  à la  banque  pour  avoir  de  ces  primes. 
Elles  gagnèrent  les  premiers  jours  jufqu’à  foixante 
pour  cent , mais  bientôt  elles  retombèrent  à trois 
& meme  au-deflous. 

Le  2 z.  du  mois  de  Février  1710. , il  fe  tint  une 
aflèmblée  générale  de  la  compagnie  des  Indes.  Les 
principaux  articles  du  réfultat  de  cette  aflèmblée 
furent , i°.  que  Sa  Majeflé  chargeoit  la  compagnie 
des  Indes  de  la  régie  & adminiflration  de  la  banque, 
pour  tout  le  temps  qui  refloit  à expirer  du  privilège 
de  la  compagnie , avec  la  ceffion  & remife  des  pro- 
fits Ôt  bénéfices  faits  par  Sa  Majeflé , depuis  que  la 
banque  étoit  Royale  , & de  ceux  qui  feraient  faits 
dans  la  fuite.  a°.  Que  la  banque  ferait  de  demeu- 
rerait Royale  , de  que  Sa  Majeflé  refteroit  garante 
envers  le  public  du  payement  & de  la  valeur  des 
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billets.  30.  Qu’il  ne  pourrait  être  fait  des  augmen- 
tations de  billets  de  banque  , qu’en  vertu  d’arrêts 
|JU  coflfeil  rendus  fur  les  délibérations  prifes  en 
1 aflcmblee  générale  de  la  compagnie.  4“.  Que  la 
compagnie  compterait  de  la  recette  fie  de  la  dé- 
pente  de  la  banque  , tant  par  état  au  vrai  au  con- 
feil  qu’en  la  chambre  des  comptes,  dcc.  5°.  Que  Sa 
Majeflé  ayant  déficit)  de  fupprimerdt  éteindre  tota- 
lement les  rentes  perpétuelles  eonftituées  fur  l’hô- 
r kn  e‘V-,le  ’ **“'  ccl,es  ®*i«***  aux  douaires  de 
fubftiturions , dt  les  rentes  appartenantes  aux  eccîé- 
ùaihques  , aux  communautés  féculiercs  & régu- 
“eres  1 aux  mineurs  de  autres  rentes  non-libres , 
pour  donner  les  moyens  auxdits  rentiers  d’employer 
fonds,  la  compapiic  créera  fur  elle  pour  dix 
millions  d’aUions  rentières,  à raifon  de  deux  pour 
cent  par  an , faifant  en  principal  cinq  cents  mil- 
lions , lefquelles  allions  pourront  être  dépofées. 

Le  28.  de  ce  même  mois  , la  compagnie  ouvrit 
un  livre  pour  ioferire  les  particuliers  qui  voudraient 
acquérir  des  allions  rentieres  fur  la  compagnie , 
dont  les  intérêts  courraient  du  premier  Janvier 
17*0. 

Le  29.  , elle  ouvrit  un  bureau  pour  délivrer  des 
billets  portant  promeflè  de  fournir  des  allions  de 
la  compagnie , for  le  pied  de  dix  mille  livres  cha- 
cune , en  payant  cinq  mille  livres  comptant  en 
primes  de  la  compagnie  , & les  cinq  mille  livres 
reliantes , dans  le  courant  de  la  préfente  année , dtc. 

Par  le  premier  article  d’un  arrêt  du  confeil , du 
3.  Avril  1710.  ,1e  Roi  ordonna  qu’à  commencer  du 
jour  de  la  publication  du  préfent  arrêt , la  compa- 
gnie des  Indes  difeontinueroit  de  recevoir  les  droits 
d’affinage  & départs  en  matière  , & qu’elle  rece- 
vrait des  tireurs  d’or  des  villes  de  Paris  fie  de  Lyon, 
pendant  trois  mois  feulement , toutes  les  matières 
d’argent  qu’ils  pourraient  apporter , pour  affiner 
par  poids  oc  titre , fit  rendre  en  échange  des  lingots 
affinés  fins  pour  fins , moyennant  vingt  fols  pour 
chacun  marc  de  fin  , après  lequel  temps  la  com- 
pagnie leur  devoit  fournir  toutes  les  matières 
dont  ils  auraient  bclbin  , au  même  prix  qu’elles 
feraient  reçues  dans  les  hôtels  des  monnoies  , 
en  y ajoutant  vingt  fols  par  marc  pour  les  droits 
d’affinage. 

Par  arrêt  du  16.  Avril  1710. , Sa  Majeflé  permet 
à tous  les  Bénéficiers  du  royaume  de  placer  en  ac- 
tions intéreflees  de  la  compagnie  des  Indes , toutes 
les  fournies  qt’ils  avoient  auparavant , tant  fur  l’hô- 
tcl-dc-yille,quefur  le  clergé  fit  autres  fonds  publics, 
à condition  que  tous  les  fonds  provenans  defdics 
rcmbqurfemcnts  feraient  dépofés  à la  banque  fie 
inferits  dans  le  regiftre  des  immeubles  , fit  veut  Sa 
Majeflé  que  lefdits  Bénéficiers  jouiflèut  des  divi- 
dendes qui  accroîtront  aux  Aâionnaires  à propor- 
tion des  fonds  que  lefdits  Bénéficiers  auront  dépofés 
à la  banque  , &c. 

Par  arrêt  du  16.  Mai  1720.,  il  fut  ordonné  que 
le  commerce  du  caflor  demeurerait  libre , fie  que 
le  privilège  exclufif  de  la  compagnie  des  Indes  ferait 
converti  en  un  droit  qui  lui  ferait  payé  à l’entrée  du 
royaume  , à raifon  de  neuf  fols  par  livre  pefant  de 
caflor  gras  , fie  de  fix  fols  par  livre  de  caflor  fcc. 

Le  2 1 . du  meme  mois  , il  fut  donné  un  arrêt  du 
confeil  d’état  qui  furprit  fie  allarma  extrêmement  le 
public.  Pour  foutenir  les  billets  de  banque  fie  les  ac- 
tions de  la  compagnie  des  Indes  dans  une  jufte  pro- 
portion avec  les  efpcces  fit  les  autres  biens  du  ro- 
yaume, le  Roi  ordonna  que  lefdites  allions  feraient 
réduites  après  plufieurs  diminutions  progreflives  fie 
graduelles , à la  fomme  de  cinq  mille  livres  cha- 
cune , qui  étoit  le  prix  qu’elles  avoient  coûté  à 
ceux  qui  les  avoient  eues  de  la  première  main.  Cet 
arrêt  ayant  produit  uq  effet  contraire  aux  intentions 
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4'“  ..-.ni  & „ant  mime  occaGomu:  an  dc- 
de  Sa  Ma]5ft'.“i  le  c<„„mcrcc  , il  parut  un 
“gïS  d"confeil  d’ûtat . du  .7-  Mai , q»  revu- 

Vc /g?  * « «pTqTc  la  compagnie  des  Indes 
^..  Ûm  requête  au  Roi  pour  le  fi.ppl.er  entre 
Lires  choies  devouloir  bien  diminuer  le  nombre  de 
r Amnq  Sc  de  les  réduire  à la  quantité  de  deux 
S au  lieu  de  fix  cents*  mille  qui  étojt 

naircs  un  fupplément  de  trois  mille  livre*  par  ac 
tion  &c.  Voulant  pourvoir  à ces  demandes  & f p- 
i p_:  «ur  arrêt  de  fon  confcil , du  j< 

5e*  Juin  ,Em  le  nombre  des  aftions  de  la  comP“8“' 
des  Indes  à deux  cents  mille  : ordonna  que  toutes 
celles  qui  relieraient  dans  le  public,  amü  que  celles 
qui  avedent  été  dépofde,  & inlcme. 
la  compagnie  , feraient  converties  en  nouvelles  ac 
"ons  b reffet  de  quoi  elles  dévoient  être  rapportées 
à ïadi'.e  compagnie  avau,  le  premier  Septembre  Ga- 
vant. permit  S la  compagnie  de  demander  un  fup- 
plcmènt  de  fonds  de  trois  mille  livres  par  aft.on 
lequel  fupplément  devoil  être  paye  en  üa  mots,  a 
raifon  de  cinq  cents  livres  par  ■?■>“  .«c'  . .. 

Le  14.  de  ce  meme  mois  de  Juin  , le  confeil 
d'état  du  Roi  rendit  un  arrêt , qui  ordonna  que 
le  fuppiémeut  de  trais  mille  livres  par  achon  , 
porté  par  l’arrêt  du  confeil  du  J.  de  ce  mois  , 
ferait  payé  en  trais  termes  de  mois  en  mois,  » 
l'effet  de  quoi  il  fut  ouvert  un  bureau  e do 
même  mois  en  l'hôtel  de  1a  compagnie  des  Indes. 

Par  arrêt  du  confeil  du  10.  de  ce  meme  mois  , 
le  Roi  permit  aux  Aftionnaires  de  la  compagnie 
des  Indes  de  faite  le  fupplément  de  trois  mille 
livres  par  aftion , porté  par  l'arrêt  du  j. , en  b, Uns 
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de  banque  ou  en  aftions  de  ladite  compagnie  , 
au  choix  des  Actionnaires , lefquelles  aftions  furent 
reçues  en  payement  dudit  fupplément  ; enlorte 
jue  pour  trois  aftions  anciennes  , la  compagnie 
lelivra  aux  Actionnaires  deux  aftioüs  nouvelles. 

Le  14.  d’Août  fuivant,  le  Roi  par  arrêt  de  fon 
confeil , permit  à la  compagnie  des  Indes  de  faire 
& délivrer  des  fouferiptions  pour  vingt  mille  ac- 
tions , outre  & par-deflus  celles  portées  par  1 arrêt 
du  ji.  Juillet  précédent  , & ce  en  la  forme  & ma- 
niéré preferites  par  ledit  arrêt. 

Par  arrêt  du  confeil  d’état , du  10.  Septembre 
fuivant  , le  Roi  fubrogea  la  compagnie  des  Indes 
aux  droits  & prétentions  apparteuans  à la  com- 
pagnie de  Saint-Domingue  , tant  en  France  qu’à 
l’Amérique  & autres  lieux  , avec  le  privilège  ex- 
clufif  de  fournir  à l’ifle  de  Saint-Domingue  trente- 
mille  Nègres  tirés  de  l’étranger. 

Par  l’article  8.  d’un  arrêt  du  confeil  d’état  du 
Roi , du  15.  Septembre  , Sa  Majefté  permit  à la 
compagnie  des  Indes  de  faire  cinquante  mille  nou- 
velles aftions  en  cinq  cents  mille  billets  d’un  di- 
xième d’aftion  chacun  , faifant  lefdites  cinquante 
mille  nouvelles  aftions  avec  les  deux  cents  mille 
ordonnées  par  l’arrêt  du  j.  Juin  dernier  ,1a  quan- 
tité de  deux  cents  cinquante  mille  aftions. 

Le  14.  Oftobre  fuivant , il  fut  donné  un  arrêt 
du  confeil  qui  ordonnoit  premièrement  , que  ceux 
des  anciens  Aftionnaires  de  la  compagnie.deslndes 
qui  fe  trouveroient  compris  dans  les  rôles  qui  fc- 
roient  à cet  effet  arrêtés  au  confeil , feroient  tenus 
dans  quinzaine  du  jour  de  la  lignification  qui  leur 
feroit  faite  dudit  rôle , de  rapporter  en  compte  à 
ladite  compagnie  le  nombre  d’aftions  pour  lequel 
ils  feroient  employés  , de  que  lefdites  aftions  ainfi 
rapportées  en  compte  à ladite  compagnie  y relle- 
roient  pendant  le  temps  de  trois  années  , à compter 
du  jour  dudit  dépôt  , pendant  lequel  temps  le  di- 
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vidend  des  aftions  dépofées  feroit  payé  auxdits  Ac- 
tionnaires i après  lequel  temps  de  trois  années, 
lefdites  aftions  leur  dévoient  être  rendues.  Secon- 
dement, qu’attendu  que  ladite  compagnie  des  In- 
des fc  trouvoit  encore  avoir  une  quantité  confî- 
dérable  d’aftions , du  nombre  de  deux  cents  cin- 
quante mille  , fixé  par  l’arrêt  du  confeil  du  1$. 
Septembre  dernier  , ceux  defdits  anciens  Action- 
naires qui  n’auroient  plus  le  nombre  d’aftions  pour 
lequel  ils  feroient  compris  auxdits  rôles,  pourroieut 
en  acquérir  de  ladite  compagnie  fur  le  pied  de  treize 
mille  cinq  cents  livres  l’aftion.  Troifiémement , 
pour  connoître  & diftinguer  les  Aftionnaires 
de  bonne  foi  qui  ont  confervé  les  fonds  qu’ils 
avoient  dans  la  compagnie , & qui  ne  doiventpas  être 
compris  dans  les  rôles  qui  font  arrêtés  en  exécu- 
tion du  préfent  arrêt  , Sa  Majefté  ordonna  que 
tous  ceux  qui  feroient  porteurs  d’aftions  remplies 
de  ladite  compagnie  des  Indes  , feroient  tenus 
dans  huitaine  , à compter  du  jour  de  la  publica- 
tion du  préfent  arrêt  , de  les  dépofer  en  compte 
d’aftions  , lefquelles  y refteroient  en  dépôt  feu- 
lemeut  jufqu’au  1 $.  de  Novembre  , parte  lequel 
jour  les  Aftionnaires  pourroient  en  difoofer , après 
qu’elles  auroient  été  timbrées  d'un  fécond  fceau 
de  la  compagnie.  Ce  délai  de  huit  jours  ayant  été 
trouvé  trop  court  par  rapport  au  grand  nombre 
d’ Aftionnaires  qu’il  y avoit , fut  prolongé  de  huit 
autres  jours  le  premier  Novembre  fuivaat , puis  de 
huits  autres  jours  le  9.  du  même  mois. 

Cette  opération  étant  faite  , les  Directeurs 
de  la  compagnie  des  Indes  reprefenterent  au  Roi 
que  les  differentes  parties  de  commerce  dont  ils 
etoient  chargés  , & les  engagements  oue  la  com- 
pagnie avoit  contraftés  envers  Sa  Majefte  , deman- 
doient  un  fecours  de  vingt-deux  millions  cinq  cents 
mille  livres,  de  que  le  moyen  le  plus  convenable 
d’y  pourvoir  étoit  d’emprunter  cette  fomme  des 
Aftionnaires  de  ladite  compagnie  , à raifon  de  cent 
cinquante  livres  par  aftion,  les  deux  tiers  en  louis 
d’argent  du  poids  & titre  de  ce  jour , & un  tiers  . 
en  billets  de  banque  , aux  intérêts  de  quatre  pour 
cent  du  total , qui  feroient  compris  dans  le*  billets 
d’emprunts,  Icfquels  feroient  fignespar  trois  Direc- 
teurs pour  être  payés  dans  un  an.  Sa  Majefte  leuc 
permit  ledit  emprunt  par  arrêt  de  fonconfcil  d état, 
du  27.  Novembre  1720. , & ordonna  que  les  aftions 
de  ceux  qui  n’auroient  pas  porte  lefdites  cent  cin- 
quante livres  par  aftion  , jufqu’au  20.  de  Décembre 
fuivant  ioclufivement  , feroient  & demeurcrotent 
nulles  , & qu’il  feroit  mis  un  troiüeme  fceau  aux 
aftions  de  ceux  qui  auroient  fatisfait  au  preient 
arrêt  dans  ledit  délai.  . . r 

Le  1 J.  Décembre  , le  Roi  , par  un  arrêt  de  fon 
confeil , prorogea  le  terme  accordé  aux  Action- 
naires pour  payer  les  cent  cinquante  livres  parac- 

tion  jufqu’au  31.  du  préfent  mois  inclufivement  , 
& permit  aux  Dircfteurs  de  recevoir  pendant  ledit 
temps  des  Aftionnaires  les  louis  d’argent , fur  le 
pied  de  trois  livres  , & les  louis  d’or  de  la  nou- 
velle fabrication  fur  le  pied  de  cinquante-quatre 
livres  piece.  . . 

Ce  délai  fut  encore  prolonge  d’un  mou  par  arrei 
du  29.  Décembre.  , . 

Le  $.  Janvier  1721. , le  confeil  d’etat  du  Roi 
donna  un  arrêt  qui  portoit  que  les  traités  faits  avec 
la  compagnie  des  Indes  pour  raifon  du  benénee 
des  monnoies  , & les  baux  des  fermes-unies  faits  a 
ladite  compagnie  , fous  le  nom  d’Armand  Pilla— 
voinc  , demeureroient  nuis  & réfolus.  Et  qu’a  com- 
mencer du  premier  du  préfent  mois,  ladite  com- 
pagnie ceflèroit  d’avoir  l’adminiftration  oc  régie 
des  recouvrements  dépendans  des  recettes  gene- 
rales des  finances. 
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1.3  derniere  prolongation  accordée  aux  Action- 
naires , pour  payer  les  cent  cinquante  livres  par 
aétion  , donna  lieu  aux  Directeurs  de  la  compagnie 
des  Indes  de  reprefenter  au  Roi  que  depuis  les  chan- 
gements arrivés  dans  ladite  compagnie  , elle  n’a- 
voit  plus  befoin  de  billets  de  banque , mais  d’ar- 
gent pour  foutenir  & augmenter  fon  commerce  ; 
qu’ils  ellimoient  convenable  de  ne  plus  recevoir  de 
billets  de  banque  dans  ledit  emprunt , & qu’en  le 
réduifant  à cent  cinq  livres  en  cfpeccs  par  action  , 
ils  fupplioient  le  Roi  d’ordonner  que  les  louis  d’or 
de  la  nouvelle  fabrication  ne  continueraient  d'être 
reçus  que  fur  le  pied  de  cinquante-quatre  livres  , 

& les  louis  d’argent  fur  le  pied  de  trois  livres  piece 
pour  les  Actionnaires  qui  fatisferoient  aud.  emprunt 
avant  le  i$.  dudit  mois  de  Janvier.  Le  Roi  leur  ac- 
corda toutes  ces  demandes  par  arrêt  de  fon  confeil 
d’état  du  9.  Janvier  17*1. 

Le  16.  du  même  mois  , le  confeil  d’état  rendit 
un  arrêt  fameux  concernant  la  compagnie  des  Indes. 
Cet  arrêt  conteooit  trois  difpofitions principales.  Par 
la  première  , Sa  Majetté  déclarait  la  banque  réunie 
à la  compagnie,  6c  Elle  la  chargeoit  de  compter  de 
tous  les  billets  de  banque  qui  avoient  été  faits.Tar 
la  féconde  , Sa  Majefté  décidoit  que  toutes  les  né- 
gociations qui  avoient  été  faites,  même  antérieure- 
ment '«  l’arret  du  S-  Mars  1 710. , feraient  fur  le  com- 
pte de  la  compagnie  , 6t  à fes  rifques.  Par  la  trotfic- 
me , Sa  Majetté  ordonnoit  que  les  Directeurs  de  la 
compagnie  remettraient  inccflàmmenr  un  état  ligné 
d’eux  de  certilié  véritable , de  tous  les  effets  appar- 
tenans  à la  compagnie. 

La  compagnie  préfenta  une  requête  au  Roi  pour 
le  fupplierde  permettre  qu’elle  fe  pourvût  contre  cet 
arrêt  par  la  voie  de  l’oppofition.  Nous  n’entrerons 
point  dans  le  détail  des  moyens  contenus  dans  cette 
requête , parce  qu’elle  cft  entre  les  mains  de  tout  le 
monde. 

Le  7.  du  mois  d’ Avril  fuivant , le  confeil  d’etat 
du  Roi  donna  un  arrêt  qui  débouta  la  compagnie 
des  Indes  de  l’oppolirion  par  elle  formée  à l’exécution 
de  l’arrêt  du  26.  Janvier  dernier,  6c  qui  ordonna 
qu’elle  ferait  tenue  de  compter  de  la  recette  6c  dé- 
pende , tant  de  ladite  compagnie , que  de  la  banque 
y jointe. 

Le  29.  du  rrfois  de  Juillet , le  confeil  d’état  dn 
Roi  rendit  un  ariét  qui  rcliÜe  ôc  annullc,  à com- 
mencer au  premier  de  Septembre  fuivant , le  bail  de 
la  ferme  générale  de  la  vente  exclufive  des  tabacs  de 
toutes  clpcces  dans  le  royaume  , fait  à la  compa- 
gnie d’Occident,  maintenant  des  Ir.des,  & révoque 
à commencer  dudit  jour  premier  de  Septembre  , le 
privilège  de  l’entrée  6t  vente  en  gros  des  tabacs  qui 
avoit  été  accordé  à ladite  compagnie  des  Indes  par 
la  déclaration  du  17.  Octobre  1720. 

Un  autre  arrêt  du  confeil  d’état , rendu  le  t6. 
Août  fuivant,  met  en  poffeflio»  Edouard  du  Ver- 
dier , du  bail  de  la  ferme  générale  du  tabac  pendant 
neuf  années  6c  un  mois  , à commencer  au  premier 
Septembre  fuivant. 

Enfin  le  ij.  de  Novembre  fuivant,  le  confeil 
d’état  du  Roi  rendit  un  arrêt  portant  que  les  aét ions 
de  la  compagnie  des  Indes  , qui  avoient  été  préfen- 
tées  au  yija  , en  exécution  de  l’arrêt  du  26.  Jan- 
vier 1721.  , demeureraient  fixées  au  nombre  de 
cinquante  mille  , dont  la  réduction  ferait  faite  fui- 
vanr  les  origines  & fuivant  le  réglement  qui  y étoit 
annexé.  Voye\  l’hiftoire  de  la  compagnie  de  Indes. 

Les  Chefs  de  la  compagnie  des  Indes  font , en 
176}.,  trois  Commiflâires  du  Roi , dont  le  Contrô- 
leur général  des  finances  du  royaume  cil  le  premier  ; 
fix  Syndics , 6t  huit  Dire&eurs.  11  y a outre  cela  un 
Secrétaire  general , un  Cailler  général , un  Caifiier 
des  dividcndes,lcqucl  cil  chargé  dudépôt  des  adions. 
Tome  IL 
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un  Caifiier  du  comptant , un  Caifiier  des  rentes  via- 
gères , un  Chef  de  bureau  polir  les  affaires  contcn- 
tieufes,  un  Chef  de  bureau  pour  les  armements  , 

& 4.  autres  Chefs  de  bureaux  •,  fç avoir , un  pour  les 
livres , un  pour  les  achats  , un  pour  la  partie  des 
Indes  , 6c  un  pour  les  archives. 

COMPAINS  Cr  Brion  , en  Auvergne,  diocefe 
& éledion  de  Clermont , parlement  de  Paris  , in- 
tendance de  Riom.  Ün  y compte  182.  feux.  Cette 
paroifle  elt  fituée  entre  trois  lacs  , à 8. 1.  S.  S.  O. 
de  Clermont,  & il  y a auprès  une  mine  de  fer  d’un 
revenu  aflêz  confidérable.  Son  terroireft  allez  fertile. 

COMPAINV1LLE  , en  Normandie  , diocefe, 
parlement  & intendance  de  Rouen  , éledion  de 
Neufchâtcl , fergrnterie  de  Gallefontaine.  On  y com- 
pte 2.  feux  privilégiés  & 87.  feux  taillables.  Cette 
P'aroiflè  eft  fituée  dans  une  contrée  fertile  en  grains , 
en  pâturages  & en  fruits , à 2. 1.  & quart  S.  £.  de 
Neufchâtel. 

COMPANS  , dans  la  Erie-Champenoifc,  diocefe 
& éledion  de  Meaux  , parlement  &.  intendance  de 
Paris.  On  y compte  4}.  feux.  Cette  paroifle  cft  à 
cinq  quarts  de  lieue  S.  de  Dammartin  , 6c  à 2.1. 

& demie  O.  N.  O.  de  Meaux.  Il  y a un  allez  beau 
château.  Son  terroir  eft  également  fertile  6c  agréable. 

Par  lettres  du  2.  Novembre  1670.,  regillrées  le 
8.  Avril  169  j.,  la  terre  6c  feigneurie  de  Campant 
fut  érigée  en  comté  en  faveur  de  Louis  Bouchent , 
Confeiller  d’état , qui  fut  fait  Chancelier  6c  Garde 
desferaux  de  France  en  1 68$.,  mort  le  2.  Septembre 
j 699.  llnelaifladefesdeux  femmes  Françoife  Mar- 
chand 6c  Anne-Françoifc  de  Lamente,  que  trois  filles, 
deux  du  premier  6c  une  du  dernier  lit.  En  1 76 1.  le 
comté  de  Compans  eft  poflëdé  par  N.  à'/Ig^cJJeau 
du  Frefne , Confeiller  d’état , qui  de  fon  fécond  ma- 
riage a un  fils  appelle  le  Comte  de  Compans. 

COMPEIX  ( le  ),  en  Limofin  , diocefe , inten- 
dance ôc  éledion  de  Limoges  , parlement  de  Ror- 
dcaux.  On  y compte  $6.  feux.  Cette  paroifle  eft  fi- 
tuée dans  une  contrée  fertile  en  grains  6c  en  pâ- 
turages. 

COMPER  , en  Bretagne.  Vaye\  Campcl. 

COMPERTRIX  , en  Champagne  , diocefe  , in- 
tendance 6c  éledion  de  Chàlons  , parlement  da 
Paris.  On  y compte  17.  feux.  Cette  communauté  eft 
fitucc  vis-à-vis  de  Chiions  , dont  elle  n’eft  fcparéc 
que  par  la  Marne. 

COMPEYRE,  en  Rouergue,  diocefe  de  Rhodes, 
parlement  de  Touloufc , intendance  de  JVIontaubaff, 
éledion  de  Milhaud.  On  y compte  51.  f.-ux  6c  10. 
be Hugues de  feu.  Ce  bourg  eft  fit uë  fur  une  hauteur  , 
fur  la  rive  droite  du  T arn , i une  lieue  N.  de  Milhaud, 
6c  26.  E.  N.  E.  de  Montauban. 

COMPÏEGNE  , Compcndmm  , belle  ville  , gou- 
vernement de  place , chef-lieu  d’une  éledion  de  fon 
nom,  prévôté,  bailliage,  grenier  à Ici,  maitrife 
particulière  des  eaux  6c  forêts,  capitainerie  des 
chattes , maréchauflec  , bureau  du  tabac  , avec  une 
magnifique  maifon  Royale  , une  fameufe  abbaye 
d’hommes  de  l’ordre  de  Saint-Benoit , Ôcc.  ; dans  le 
Valois,  au  gouvernement  général  de  Pille  dc-Frjnce, 
diocefe  de  Soiflôns  (un  des  fauxbourgs  cft  du  dio- 
cefe de  Beauvais  ) , parlement  6c  intendance  de 
Paris. On  y compte  1476.  feux,  fçavoir,  435.  pour 
la  paroifle  de  Saint-Antoine  , 203.  pour  celle  de 
Saint-Germain  , $21.  pour  la  paroifle  de  Saint- 
Jacques,  6c  277.  pour  celle  de  Saint-Pierre.  De  ces 
quatre  paroifles , il  u’y  en  a que  deux  dans  la  ville. 
Il  y a à Compicgne  une  égliie  collégiale  dédiée  à 
Saint  - Clément , un  hôtel-Dieu,  un  college  6c 
plufieurs  maifons  religieufes  de  l'un  6c  de  l’autre 
fexe , entr’autres  des  Cordeliers , des  Dominicains, 
des  Carmélites  , 6cc.  Cette  ville  cft  dans  une  fitoa- 
tion  des  plus  agréables,  fur  la  rive  gauche  de  l’Oifc , 
N n n n n 
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4 ,,  « naffe  en  cet  endroit  fur  un  beau  pont  de 
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Irioce  & leurs  defrendaots  y eurent  uuema’fon 
Royale  ; St  depuis  cette  époque , il  n y a prefqu  P 
eu  de  Roi  des  deux  premières  rares  qui  n y ait  pâlie 
quelqa’aéfe  important , ainfi  que  cela  fe  prouve  ,, 
la  diolomatique  du  Pere  Mabdlon  , & par  le 
fpieilege  de  Dom  Luc  d'Achery.  Nous  remarnneron, 
feulement  qu’il  s’eft  tenu . 1 Compiegne  plüfienr» 
conciles  St  affetnbfee.eceWGrfHqu.s- 

i»  L'an  7S7- , affemblee  generale  de  la  nation 
des  François  compofée  des  Evêques  St  des  Sei- 
cneurs  feivant  l’ufigc  de  ces  temps.  Les  Légats  du 
Pape  Etienne  .s’y  trouvèrent.  Ce  fut  dans  cette 
aifemblée  que  Pépin  reçut  de,  orgues  que  I Empe- 
reur d’Orient  lui  avoit  envoyées  avec  d autres  pre- 
fcnts.  On  voit  par  ce  concile  que  le  Roi  porton  par- 
tout avec  lui  des  reliques.  On  y fit  dli-hult  «nous  , 
nui  prcfque  tous  , ont  les  mariages  pour  objet.  Il  y 
, piufieurs  cas  ob  l’on  défend  aux  hommes  Se  aux 
femme,  de  fe  marier  pour  punition  d lucefte.  Si  la 
confommation  du  mariage  ett  conteftee , le  mari  eit 
cru  plutôt  que  la  femme. 

A L'an  8 ij.  Ce  concile  fut  tenu  furie  mauvais 
ufa<?e  des  chofes  faintes. 

Cq#  L»an  8 j 3. , affemblée  non-reconnue  « rejet- 
tée  dans  tous  les  fiecles,  où  l’Empereur  Louis  le 
Débonnaire  fut  mis  en  pénitence  publique  , St  re- 
gardé  comme  ne  pouvant  plus  porter  les  armes , 
où  comme  étant  dépofé. 

4°.  L’an  877.  Ce  concile  fut  aüemble  par  l fcmpe- 
reur  Charles- lc-Chauve , & compofé  des  Evêques  de 
la  province  de  Rheims , & de  quelques  autres.  11  y fit 
dédier  en  fa  préfence  & celle  des  Lc^ats  , *vec 
grande  folemnité,  l’églife  «le  St.  Corneille  ot  de  St. 
Cyprien.  . , 

S°.  L’an  io8$.  Renaud,  Archevêque  de  Kheims , 
préfida  à ce  concile , affilié  de  dix  Evêques  & de  dix- 
neuf  Abbés.  Evrard , Abbé  de  Corbie , y fut  depofe  , 
& on  y confirma  les  privilèges  de  l’églife  de  Saint- 
Corneille.  ..  _ 

6®.  L’an  1091.  Dans  ce  concile,  Rolccllinfut  con- 
vaincu d’erreur  & obligé  de  Pabjurer;mais  par  crainte 
d’être  affommé  par  le  peuple  , comme  il  le  déclara 
depuis.  Il  difoit  que  les  trois  perfonnes  divines 
croient  trois  chofes  féparces  , comme  trois  Anges  ; 
enforte, toutefois,  qu’elles  n’avoient  qu’une  volonté 
& une  puilfance , autrement  il  auroit  fallu  dire  félon 
lui , que  le  Pere  ôc  le  St.  Efprit  s’etoient  incarnés  : 
:i  l*„«  rvwssrvvni»  iH i p v vi- r î t ahl cme nt  oue 
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il  ajoutoit  que  l’on  pourroit  dire  véritablement  que 
c’étoicnt  trois  Dieux , fi  l’ufage  le  permettoit. 

•j9.  L’an  1193*  Ce  fut  une  aflémblée  à laquelle  on 
donna  le  nom  de  parlement  de  Compiegne.  L’Ar- 
chevêque de  Rheims,  Légat  du  Saint-Siege,  pronon- 
ça , avec  les  Evêques , que  le  mariage  du  Roi  Phi- 
lippe-Augufte  avec  Ingeburge,  étoit  nul , à caufe  de 
parenté  \ Ingeburge  en  appclla  à Rome. 

8°.  L’an  1135.,  le  $.  Août.  Ce  concile  fut  tenu  fur 
certains  articles  qui  bleflbient  la  liberté  de  l’églife, 
félon  l’Archevcquc  de  Rheims.  Cet  Archevêque  &fix 
defes  fuffragants  allèrent  à St.  Denis,  faire  au  Roi  une 
féconde  munition.  Ce  qui  donna  oecafion  aux  Sei- 
gneur! de  fc  plaindre  au  Pape , des  Prélats  & des  ec- 
clcfiaftique»  , par  une  lettre  datée  de  l’églife  de  St. 
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Denis,  an  mois  de  Septembre  de  la  même  année.’ 
On  croit  auflï  que  ce  fut  à l’abbaye  de  Saint-Déni» 
nue  le  Roi  Saint-Louis  fit  une  ordonnance  portant 
que  fes  vafTaus , «c  «ux  des  Seigneurs,  ne  ferment 
point  tenus  (en  matière  civile)  de  répondre  aux  ec- 
cléfîaftiques  ni  ï d’autres , an  tribunal  ecclelafiique  i 
que  fi  le  Juge  eccléfiafiique  les  excommumoit  pour 
ce  fujet,  il  feroit  contraint  par  faite  de  ion  tempo- 
rel k lever  l’excommunication  t que  les  Prélats , les 
autres eccléfiÎBiques  & leurs  vaflauit (croient  tenus, 
en  toutes  caufcs  civiles , de  fubtr  le  jugement  du  Roi 
& des  Seigneurs  Le  Pape  exhorta  Saint-Louis  à ré. 
voquer  cette  ordonnance  , par  une  lettre  du  t i .Fé- 
vrier 1 136. , oü  il  dit,  enrr’ autres  cbofes.que  Dieu 
avoit  coofie  an  Pape , tout  enfemble,  les  droits  de 
l’Empire  terreftre  «t  du  célefte.  Mais  i!  ne  paroit  pas 
que  le  St.  Roi  eût  été  ému  de  cette  lettre  i car  U ne 
révoqua  point  fon  ordonnance  ; de  comme  il  eut  tou- 
jours à coeur  de  confcrver  an  clergé  fes  véritables 
droits , il  ne  veilla  pas  moins  à défendre  ceux  de  la 
Couronne. 

9°.  L’an  1*78.  Ce  concile  fut  tenu  par  l’Arche- 
vêque de  Rheims  avec  fes  fuffragants.  On  y fit  un 
décret  contre  les  chapitres  des  cathédrales  qui  pré— 
tendoient  avoir  droit  de  ceflér  l’office  divin , & de 
mettre  la  ville  en  interdit , pour  la  cofervation  do 
leurs  libertés. 

j ov . L’an  1 304. , le  4-  «le  Janvier.  Ce  concile  fut 
tenu  par  Robert  de  Courtenay  , Archevêque  de 
Rheims  , huit  Evêques  & les  députés  de  trois  ab- 
fents.  On  y fit  des  flatuts  compris  en  cinq  articles. 
On  y remarque  ceux-ci  : défenfes  aux  officiers  des 
Seigneurs  temporels  de  mettre  à la  raille  les  Clercs 
mariés  ou  non , fous  le  faux  prétexte  qu’ils  exercent 
les  marchandées  ou  le  commerce  dont  ils  fe  renient 
Juges  eux-roèmes,  (ans  permettre  aux  Juges  eccléfiaf- 
tiques  d’en  prendre  connoiflancc.  Ceux  qui  après 
avoir  été  deux  ans  excommuniés  , feront  morts  fans 
fa ti'. faire  à l’églife,  feront  privés  de  la  fymlture  ec- 
cléfiaftiquc , comme  fufpcfts  d’hérefie.  1 ous  les  ec- 
cléfiaftiques  de  la  province  fe  contenteront,  dans 
leurs  repas , de  deux  mets  outre  le  potage. 

u°.  L’an  13*9.,  le  9.  Septembre.  Ce  concile  hit 
tenu  par  Guillaume  de  Trie,  & trois  Evêques  fc» 
fuffragants , avec  les  députés  des  autres  abfents.  On 
V fit  un  réglement  de  fept  articles  4 il  y ett  ordonne  „ 
entr’autres  chofes  , à tous  les  Juges  ecclefîaftiques 
de  porter  des  cenfures  chacun  dans  fon  territoire 
contre  ceux  qui  auront  violé  les  droits  de  l’egltfe  ; «C 
aux  Curés , de  les  publier  tous  les  dimanches. 

En  876.  Charles-le-Chauve  agrandit  Ot  embellit 
la  ville  de  Compiegne,  & voulut  que  de  fon  nom 
elle  fut  appellée  Carlofolit , Charleville.  Ce  meme 
Prince  fit  bâtir  hors  de  la  ville  un  château  auquel 
il  donna  pour  terxein  tout  ce  qui  s’étend  depuis  la 
porte  de  Pientfond  jufqu’à  une  borne  qu’on  jro.t 
encore , près  du  confinent  de  l’Aifoe  & fie  lOjfcjl 
fit  enfuite  bâtir  un  autre  chateau  fur  le  bord  de  1 une 
/'près  du  fauxbourg  de  Saint-Germain) , « dont  le» 
jardins  étoient  dans  une  petite  ifle.  Ce  dernier  châ- 
teau a fubliftc  jufqu’au  temps  de  St.  Louis , que  ce 
Monarque  fonda  dans  ladite  ifle  l’hôtel-Dieu  qu  on  y 
voit  encore  à préfent.  Ce  même  Prince  donna  1 an- 
cien château  aux  Religieux  de  l’ordre  de  St.  Domi- 
nique , 3c  leur  fit  conftruire  en  ce  lieu  un  grand  mo- 
naftere  & une  belle  églife.  U exifte  encore  des  vel- 
tiges  de  ce  château  aux  murailles  de  leur  cloître.  St. 
Louis  fit  bâtir  enfuite  un  nouveau  château,  dont  uni 
relie  que  la  chapelle  3c  la  grande  falle.  Louis  Al. 
l’augmenta  de  l’appartemeDt  qui  ell  contigu  à la 
grande  falle  des  Suiffes.  François  L fit  faire  la  ,Pr*°- 
cipalc  porte  ôc  les  tourelles  des  côtés.  Le  Connétable 
de  Montmorency  fit  bâtir  l’appartement  qui  elt  au- 
près de  la  porte  qu’on  nomme  la  CvtinctaUt  ; c c» 
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à caufe  de  cela  que  les  armes  de  & maifon  font  en 
relief  fur  la  muraille.  Louis  le  Grand  fit  rétablir  toute 
la  façade  des  bâtiments  qui  régnent  le  long  de  la  ter* 
rafle , de  fit  mettre  les  jardins  dans  un  meilleur  état 

qu’ils  n’a  voient  été  jufqu’aîors.  C’eft  suffi  ce  Prince 
qui  fit  confirmée  le  grand  efcaller , le  jeu  de  paume , 

& qui  fit  décorer  cette  maifon  Royale  de  quantité 
d'autres  ornements.  Le  Roi  Louis  XV. , fou  arriere- 
pctit-fils,  y a fait  ajouter  encore  de  grands  cmbel- 
liflêments  , & y a fait  bâtir  des  hôtels  pour  loger  les 
Secrétaires  d’etat  de  (es  principaux  Mtoiftres. 

C’eft  atifli , comme  noos  l’avons  déjà  remarque  , 
Charles-le-Chauve  qui , en  876.  , fonda  fur  fes 
ropres  terres  l’abbaye  de  Saiut-Comeille , où  il  fit 
âtir  une  des  plus fuperbes  églifcs  de  fon  temps, 
fous  l'invocation  de  Saint-Corneille.  A peine  cette 
églife  fm-clte  achevée , que  ce  Prince  y mit  cent 
Clercs  ou  Chanoines  pour  la  deflèràr , & que , fé- 
lon le  martyrologe  d'Adon  ,il  y fit  apporter  le 
corps  de  Saint-Cyprien  , qui  étoit  en  dépôt  dans 
l’égiife  ce  Lyon , <k  le  corps  de  Saint- Corneille. 

11  y fit  anfli  venir  d’Aix-la-Chapelle  toutes  les  re- 
liques & les  autres  préfents  que  Charlemagne , (bn 
ayeul , y avoir  placés , & eotr’aucres  le  Saint-Suaire 
de  Noire-Seigneur.  Les  lettres  de  l’Abbc  Sugeriujus 
apprennent  que  de  fon  temps  , on  croyoir  Ci  on  di- 
foit  publiquement , que  les  reliques  des  deux  mar- 
tyrs que  nom  avons  nommés , repofoient  dans  l’é- 
glife  dont  il  efi  queftioo.  Les  Bénédictins  aflurent 
encore  qu’elles  y font.  Cependant  PamcLus  dit  avoir 
vil  dans  l’églife  collégiale  de  R«;;rc  , diocefe  de 
Garni , line  chaife  avec  cette  infeription  : Lcr  oî  de 
Saint-Corneille  O de  Saittt-Cyprien  , décapité \ pour 
la  foi , font  dans  cette  chajfe.  Quant  au  Saint-Suaire , 
lorfqu’il  approcha  de  la  ville  de  Compiegne  , le 
clergé  & les  habitants  allèrent  le  recevoir  à un  démi- 
nai t de  lieue  ; de  l’on  bâtit  depuis  en  cet  en- 
roit  une  chapelle,  qui  fut  nommée  du  Saint-Signe  , 
c’cft-à-dire  , du  Saint-Suaire.  C’efi  à préfent  un 
hermitage  où  l'on  porte  tous  les  ans  cette  relique 
en  proceffion  le  mercredi  d’après  Pâques.  Une 
charte  de  Philippe  1.,  Roi  de  France  , nous  apprend 
que  ce  Prince  fit  mettre  le  Saint-Suaire  & les  au- 
tres reliques  de  Jcfus-Chrifl.queCharlcs-Ic-Chauve 
avoit  données  à l’églife  de  Saint-Corneille,  dans 
une  chafle  d'or  enrichie  de  pie  rresprécieafcs.dont 
avoit  fait  préfent  Mathilde  , Reine  d’Angleterre  , 
au  lieu  qu’auparavant  elles  étoient  gardées  dans  un 
vafe  d’ivoire.  Cette  chafle  fut  ouverte  fous  le  règne 
de  François  1. , en  1 516.  Elle  le  fut  suffi  fous  ce- 
lui de  Louis  XU1.,  le  1 $.  d’Août  * 6*8.  Le  procès- 
verbal  qui  fut  fait  lors  de  cette  dernicre  ouver- 
ture , nous  fait  parfaitement  connoitre  ce  que  c’eft 
que  le  Saint-Suaire  de  Compiegne.  CY/f , dit-il , «« 
linge  qui  paraît  fi  ancien  , qu'à  grande  peine  peut-on 
dijeerne r U qualité  tU  l'itoffe  , ayant  en  longueur 
deux  aulnes  ù un  peu  plus  qu'une  aulne  de  largeur  ; 
cajfiné  t faijant  plufieurs  replu...  les  liqueurs  tf  on- 
guents aromatiques  le  rendent  plus  épais  que  les  lin. 
fet  communs , U enfichent  que  l'on  ne  puijfe  difeer- 
ner  la  couleur  ni  l'étoffe  , efiimée  par  la  plùpan  des 
affiftanrs  être  de  coton  ou  fin  tin  tiffut  façon  de  toile 
de  damas.  Au  refie  , la  magnifique  églife  que 
Charl«s-lc-Chauve  «voit  fait  bâtir  à l’abbaye  de  St. 
Corneille,  fut  brûlée  fous  le  régné  de  Charlcs-le- 
Sitnple.  On  en  a rebâti  depuis  une  nouvelle  qui  eft 
très-magnifique.  C'elt  dans  cette  églife  que  font 
inhumes  Louis  II.  , dit  le  Begne  , mort  en  879.  » 
Louis  V. , mort  l’an  987.  ; Hugues  te  Grand  .mort 
en  1016.,  tous  trois  Rois  de  France;  & Jean  de 
France  , Dauphin  «le  Viennois  , & le  quatrième 
des  fils  de  Charles  Vl.  Le  Roi  Henri  III.  ayant  été 
afluiftnë  à Saint-Cloud  , i’an  1589*  > fuî 

porté  âi  mis  en  dépôt  dans  cette  même  égide , où 
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Il  repofa  jtsfqu’en  1610.,  qu’tlfut  tranfporté  à St. 
Denis. 

Hincmar,  Archevêque  de  Rheims,  fut  le  premier 
Abbé  de  l’abbaye  de  St.  Corneille  de  Compiegne  * 

& Simon  le  Gros  , Evêque  de  Soifions,  fut  le  der- 
nier- Celui-ci  étant  mort  l’an  i6ç6.,  le  Pape  Ale* 
sandre  VIL,  à U prière  de  la  Reine  de  France  , 
Anne  d’Autriche  , éteignit  le  titre  abbatial,  dcea 
unit  lameofe  à l'abbaye  Royale  des  Religieufcs  du 
Val-de-Gracc  de  Paris. 

Guillaume  , un  des  Abbés  de  Saint-Corneille, 
érigea  huit  fiefs  pour  autant  de  Barons  ou  Fiéfés  , 
qui  dévoient  défendre  cette  abbaye  contre  les  vio- 
lences des  Seigneur*  qui  s'emparaient  de  fes  biens. 
Le  Roi  Louis  VII.  y mit  des  Religieux  de  l’ordre 
de  St.  Benoit  l’an  r:$o.  , & confirma  l’ércélion 
des  huit  baronnies.  Ceux  qui  pofledoient  ces  fiefs, 
font  nommés  oilo  Feodati , dans  un  dénombrement 
de  l’an  1171. 

Le  chapitre  de  Saint-Clement  de  Compiegne  a 
été  fondé  l’an  9 19.  par  Fréderint  , femme  du  Roi 
Charles-le- Simple.  Ce  chapitre  elt  compofé  d’uo 
Doyen  & de  lix  Chanoines  , outre  piufieurs  ecclé- 
fiafiiques  qui  forment  le  bas-chœur.  Les  prébendes 
des  Chanoines  ne  rapportent  guère  que  300.liv.ou 
environ.  Au  refie  , le  fervicc  divin  fe  fait  dans  cette 
églife  avec  beaucoup  de  décence.  Il  n’y  a dans  la 
ville  que  deux  parodies  .celle de  Saint-Jacques  & 
la  paroiflè  de  Saint-Antoine.  Les  deux  autres  pa- 
roilTès  que  nous  avons  nommées  au  commencement 
de  cet  article  , fout  fituées  dans  les  fauxbourgs. 

Le  college  de  Compiegne  étoit  occupé  ci-devant 
parles  Jéfutte?  , où  ccs  Peres  avoient  été  établis  en 
i6$6.&oùils  jouifloient  d’une  penfion  du  Roi  de 
trois  mille  livres  à prendre  fur  les  ventes  ordinaires 
des  bois  de  la  forêt  ; & d’n  ne  chapelle  nommée 
Notre-Dame  de  Bonne-Nouvelle  , qui  eft  lur  la 
porte  de  Pierrefond  , et  qui  rapporte  environ  deux 
mille  livres  par  an.  Mais  aujourd'hui  ce  college  eft 
occupé  dt  regenté  par  desfccuUers. 

Le  couvent  des  Carmélite*  n’cft  rien  moins  que 
riche  , mais  cela  n’empêche  pas  que  foa  égÜie  , 
quoique  petite  , ne  foit  bien  ornée.  L’affeéiion  fin- 
guliere  que  feu  le  Comte  de  Touloufc  avoit  pour 
ces  faintes  Filles  , fut  caufe  qu'il  ordonna  par  fon 
te  dament  que  l'un  cœur  feroit  dépofé  dans  leur 
églife  ; ce  qui  fut  exécute.  La  Comteflè  de  Tou- 
loulè  , fa  veuve  , lui  a fait  ériger  un  magnifique 
monument  , qui  eft  placé  à la  droite  du  grand-autel 
& devant  la  grille  même  des  Religieufes.  Ce  mo- 
nument fert  de  fupporc  au  cœur  du  Prince  pour  le- 
quel il  a été  élevé  : il  a feize pieds  de  hauteur  fur 
neuf  pieds  de  largeur  ; il  eft  formé  d’un  picdcftal 
de  marbre  blanc  qui  a fept  pieds  de  haut  , û:  eft 
orné  de  confoles  enlacées  de  guirlandes  de  fouilles 
de  chêne  , qui  font  des  fymboles  de  l'immortalité. 
Vers  le  milieu  du  picdcftal , eft  l’écu  des  armes  du 
Prince  , qui  font  de  France  , au  bâton  péri  en  barre 
de  gueules , avec  la  couronne  rebauflee  de  ficurs- 
de-lys,  un  manteau  de  Prince,  & pour  marque  de 
fa  dignité  d’ A mirai  , une  ancre  poule  ea  pal  der- 
rière l’écu.  Les  armes,  ainfique  les  guirlandes , 
font  en  bronze.  Ce  piédeftal  eft  en  ciipfc  fur  fon 
plan  , & ccintrc  fur  fon  élévation  , pour  fervir  de 
jioint-d’appui  à un  ovale  de  ftx  pieds  & demi  de 
hauteur  , dont  la  bordure  eft  de  marbre  blanc  veiné, 
de  renferme  une  table  de  marbre  Weu-turquin,  fur 
laquelle  eft  gravée  l’inferiptionou  épitaphe  que  nous 
rapporterons  inceflitinment.  Au  haut  de  cet  ovale 
font  deux  Anges  qui  fupportent  l'un  & l’autre  le 
cœur  du  Prince  , lequel  ils  enveloppent  avec  foa 
manteau  qui  tombe  derrière  l’ovale  , de  paraît  des 
deux  côtés  fe  grouper  avec  des  attributs  militaires, 
tant  de  terre  que  de  tner,  tels  que  des  ancres,  ua 
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ph«  en  p!0“^’ ' , 'exécution  de  Jean-Baprifle  le 
t "TS^to  Pari  “ptear  ordinaire  du  Ko; , 
&.  iS&a!  en  fon  académie  Royale  de 

nSSdAtaSTS*  * fur  la  «aMede  «arbre 
bleu-turquin , dont  noos  avons  parle  ci-devant. 

/ri  ,»  U c«r  de  irri  ta»  , «»- P»/"'  * 

JS&  rZ.  l 

Boukboh  , Prière  («u»»  * Pr*«  , * 

Pcmbievn  , de  O-t e«l»  . * * ’ 

aUieefafr  dV/U-ert , Cmmmdeer  de- 
uJZm-ehhé défi,  ermett,  O*?,',  de riaTfc- 
/„  d-Or  , Geievemew  & Üratevaee-Oeeera/  we  0 
Æ/neft  due,  li  Mettre  de  Brttaçee,  / air , vdtnru/ 
é-  üLd  Péaear  de  Frat.ee  , déeede  «e/rie 
de  JtaeteriFer , (e  preettet  Oeea^red, terne,  Mil; 

de  LIX.  **■  rie/  etetr  A-X1P . /»"■ 

A Prifi  Dieu  pour  la. 


Le  Roi  Louis  XV.  n’a  prefque  point  fait  de 

•orage  à Complegne,  qu’il  n’ait  ordonne  quelque 
ouvrage  nouveau  & fomptueul  ponr  1 embetMle- 
men.  de  certe  ville.  En  .7)0.  Sa  Mairfin  approuva 
le  deftin  d'un  pont  de  pierre  qui  lui  fut  préféra 
par  M.  du  Bois , Direfteur  general  des  ponts  de 
chauffées  du  royaume,  & elle  différa  jufqu  il  an- 
née fuivante  de  mettre  dans  une  de.  P.le.  qui  feu- 
tiennent  une  des  arches  de  cet  édifice , des  mé- 
dailles d’or , d’argent  & de  bronze.  En  '75'-  » 
maladie  épidémique  ayant  afflige la  ville  de  Com- 
picane  dt  fes  environs , Sa  Ma|efte  ne  logea  pas  b 
propos  d'y  aller  cette  année  , de  par  conlequent  ce 
ne  fut  que  le  11.  de  Mai  de  Pau  1731.  que  fe  fit  la 
cérémonie  en  qnettion.  Ce  jour-la,  le  Roi  étant 
descendu  de  carroflê  au  bord  de  la  rivtere  » lue  reçu 
par  M.  du  Buis  dans  .une  gondole  magoihque  , oc 
conduit  à la  pile  du  pont  où  la  ceremonie  devoir 
Te  faire , & où  l’on  avoit  dreffé  un  échafaud  & pré- 
pare une  table  fur  laquelle  étoit  une  boete  de  cè- 
dre avec  fix  grandes  médailles , une  d or , deux 
d’argent  & trois  de  bronze.  Cette  boete  fut  mifc 
dans  une  autre  de  plomb  , qui  fut  auffi-tôt  ioudee 
en  préfence  du  Rot.  Cela  étant  fait , ba  Majdte 
plaça  cette  double  boete  dans  le  lieu  deltine  , ar- 
rerntca  des  cales  & du  ciment  avec  une  petite  truelle 
d’argent,  & preffa  les  cales  avec  un  petit  marteau 
également  d’argent , qui  lui  avoit  été  prefente  par 
JA.  du  Bois , ainfi  que  la  truelle.  Sur  ces  médaillés 
étoient  d’un  côté  la  tête  du  Roi  couronnée  de 
laurier  , & la  légende  ordinaire  ; de  de  1 autre  le 
pont  que  Sa  Majefté  faifoit  conftruire  à Compiegoe 
fur  la  riviere  d’Oifc  , avec  cette  légende  : Co^pen- 
dium  ornatum  ù locupletatum.  Dans  l’exergue 
étoient  gravées  ces  paroles:  Ponte  noyo  Ifar*  tmpo- 
fito.  Ce  pont  fut  entièrement  achevé  au  mois  de 
Mai  i7ît. , mais  il  ne  fat  livre  à l'auge  public  , 
qu’après  que  le  Roi  y eut  paffé  le  premier.  Il  dt 
coropofédc  trois  arches  plates  & fort  grandes , de 
deux  piles  & de  deux  culées.  L’arche  du  milieu  eft 

de  douze  toifes  d’ouverture,  & celles  d à cote  ont 

chacune  onze  toifes.  La  longueur  du  pont  eft  d en- 
viron trois  cents  quarante  pieds , & fa  largeur  de 
trente-fix  ou  quarante  pieds  entre  les  murs  des  pa- 
rapets. Tour  lui  donner  plus  d’evafement  aux  en- 
trées , on  l’a  orne  aux  quatre  coins  de  quatre  tours 
ou  pans  arrondis.  Les  armes  de  France  font  au  haut 
de  la  grande  arche  , & ont  été  fculptees  par  Couftou 
le  jeune.  Au-deffas  de  ces  armes  s eleve  lur  ua 
piédcftal , une  pyramide  de  trente  pieds  de  haut , 
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portant  la  moitié  de  fon  épaiffeur  en  dehors  de» 
parapets  ,&  l’autre  moitié  en  dedans.  Les  paneaux 
du  piédcftal  font  chargés  chacun  d’une  infcnptton, 
l’une  du  côté  du  pont , & l’autre  du  cote  de  la 
rivière.  La  première  eft  conçue  en  ccs  termes  : 
LUDOVICO  XV. 

Quoi  vit  public!  , hîne  Lutetiam  , illtnc  Novio- 
du/tum  , cor  refit  Jlratt  ù munitâ , Compendium  nova 
ponte  lapiieodecoravit.  Ann o M.  D.  CC.  XXX. 

La  fécondé  eft  gravée  far  le  paneau  oppofé  , & 
elle  eft  conçue  ainü  : Uct  tuturn  vtatonbus  , U 
nautis  facile  commercium. 

Cette  pyramide  , dont  nous  avons  parlé , eft 
furmontée  d’un  globe  de  cuivre  doré,  dans  lequel 
eft  plantée  une  croix  de  fer  dont  les  extrémités  font 
ornées  d’ouvrages  de  cuivre  doré.  Il  ne  manque  à 
ce  pont , qu’on  nomme  U Pont-Neuf  & le  Pont- 
Royal, qu’un  marche-pied  ou  trotoir  de  chaque  côté, 
pour  le  rendre  parfait.  On  avoir  projette  de  faire 
élever  une  porte  neuve  à l’entrée  de  ce  pont , mais 
nous  ignorons  fi  ce  deflein  a été  exécuté.  Aux  ex- 
trémités du  pont , du  côté  de  Margny  , font  deux 
rampes  de  pierre  de  taille  , de  cent  trente-cinq 
pieds  de  long , pour  defeeudre  à la  riviere.  Une  pa- 
reille rampe  eft  à l’autre  extrémité  du  côté  du 
cours , où  l’on  abreuve  les  chevaux , & à côté  eft 
une  terrafi'e  qui  conduit  à la  porte  qu’on  nomme  la 
porte  de  l'ancien  pont. 

A cinquante  toifes  du  pont  dont  nous  venons  de’ 
parler , il  en  eft  un  autre  bâti  fur  trois  arches  , ôc 
qui  fert  à l’écoulement  des  eaux  dans  le  temps  des 
débordements.  Ce  pont  a environ  deux  cents  pieds 
de  longueur  fur  trente  de  largeur.  A fon  extrémité 
& far  le  meme  niveau  commence  une  levée  de  terre 
de  quinze  à vingt  pieds  de  hauteur  , fur  quarante  à 
cinquante  de  largeur.  On  a fait  fur  cette  levée  une 
chauffée  qui  conduit  en  droite  ligne  à la  montagne 
de  Cteroir , diftance  de  Compicgne  d’une  lieue  ou 
environ  , & qui  forme  la  naiflance  du  chemin  de 
Noyon.  Cette  levée  eft  revêtue  fur  fon  talus , du 
côté  de  la  riviere , de  pierre  de  taille  : elle  traverfe 
la  montagne  fans  aucun  aqueduc , & elle  eft  fi 
haute  ôc  fi  bien  faite , qu’il  n’y  a pas  à craindre  que 
les  eaux  puiflènt  ni  la  iurpaficr , ni  l’endommager , 
quels  que  puiffent  être  les  débordements.  Audi , 
ect  ouvrage  eft  regardé  avec  railon,  dans  fon  cf- 
pece , comme  un  des  plus  beaux  qu’il  y ait , & la 
chauflée  qui  régné  le  loug  de  la  Loire , n’eft  aflii- 

rement  pas  plus  belle.  ... 

La  ville  de  Compicgne  eft  fortifiée  de  murailles, 
de  demi-lunes  & de  baitions  i mais  tout  cela  eft  dans 
le  goût  ancien.  On  y compte  fept  portes,  qui  font 
la  porte  Notre-Dame  , celle  d’Ardoife , celle  de  Pa- 
ris, celle  de  Pierrefond , la  Porte-Chapelle,  la  Porte- 
Neuve  ou  de  la  Reine , & la  porte  de  Solfions. 
La  porte  d’Ardoife  donue  entrée  à la  rue  de  même 
nom  , qui  conduit  à la  rue  des  Minimes , où  eft 
l’hôtel  de  Saint-Florentin  , adoflé  à celui  de  Mau- 
repas  , lequel  donne  dans  la  rue  du  château  , où 
font  les  hôtels  que  le  Roi  a fait  bâtir  pour  les  Mi- 
nittres.  Sur  la  porte  de  Paris  font  trois  couronnes 
fermées  , dont  deux  à côté  l’une  de  l’autre  fur  une 
même  ligne , & la  troifieroe  au-defliis  foutenue  par 
mie  guirlande  de  fleurs.  Dans  l’efpace  , qui  fe 
trouve  entre  ces  trois  couronnes  , font  écrits  ccs 
mots:  Aimer  ultima  C<elo;  & au-deffus,  Régi  Cf  Régna 
fidclijfima  , très-fidele  au  Roi  & au  Royaume:  c’elt 
l’éloge  de  la  ville  de  Compicgne  ; éloge  juftement 
mérité.  Cette  repréfentation  des  trois  couronnes  , 
avec  l’infeription  qui  les  accompagne , prouve  que 
ce  monument  a été  fait  fous  le  régné  du  Ko» 
Henri  III.  Indépendamment  de  cela  , cette  porte 
eft  ornée  du  côté  de  la  ville  d’une  grande  figure  de 
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la  Vierge  , aux  pieds  de  laquelle  il  eft  écrit  Maria 
Mater  gratis  , Sic.  D’un  côté  de  cette  figure  , font 
les  armes  du  Roi , & de  l'autre  celles  de  la  ville  de 
Cotrpiegre.  Ces  dernieres  font  d'urgent , au  lion 

d’azur  parjeme  de  fïeurs-de.lys  d’or  , Umpajfé  de 
gueules  ù couronné  d’or.  Les  (apports  font  un  fau- 
vage  & une  fauvagefle  , qui  n’ont  pour  vêtements 
quêteurs  cheveux  pendans  jufqu’aux  talons. 

Entre  la  porte  de  Paris  & celle  de  Pierrefond  , 
on  a ouvert  une  porte  , qu’on  nomme  la  P one- 
Ntuve  ou  la  Porte  de  la  Reine  , & qui  conduit  en 
droite  ligne  au  pave  du  chemin  de  Paris  , vis-à-vis  , 
de  l’hôpital.  Depuis  cette  porte  , jufqu’à  celle  de 
Pierrefoiui  , le  rempart  n’eft  qu’une  teuaflè  con- 
tinue que  les  habitants  .dont  les  maifons  y font  li- 
mées . ont  fait  conûruire  chacun  au  bout  de  fou 
jardin  , fit  qui  donne  une  vue  charmante  fur  ia 
plaine  & fur  la  forêt.  Il  ne  relie  plus  que  d’en  faire 
autant  fur  le  petit  cfpàcc  qui  cil  entre  Sa  porte  de 
Solfions  & celle  de  l ierrefond.  Par  ce  moyen  , la 
même  terrafle  régneront  depuis  la  rivière  jufqu’à  la 
porte  de  la  Reine. 

Le  Roi  Charles  VI.  aÆégea  Compïègne  & la  re- 
prit fur  le  Duc  de  Bourgogne  l’an  141$.  Elle  fut 
encore  affiégée  par  ce  même  Duc.  Jeanne  d* Are  , 
fi  connue  fous  le  nom  de  PucilU  d’Orléans  , ayant 
appris  la  nouvelle  de  ce  fieee  , partit  de  Lflgny , où 
elle  étoit  alors  , de  alla  le  jetter  dans  la  place. 
Mais  quelques  jours  après  , cette  héroïne  ayant  été 
prife  dans  une  fonte  qu’elle  .fit  fur  les  ennemis  , 
Jean  de  Luxembourg  , qui  coromandoit  l’armée  du 
Duc  de  Bourgogne  , la  vendit  aux  Anglois  7 qui  lui 
firent  fubir  le  trille  fort  que  tout  le  monde  fixait. 
Enfin  , l’armée  de  Charles  Vil.  étant  venue  au  Re- 
cours de  la  place  , les  Bourguignons  furent  obliges 
de  lever  le  fiege.  Cette  ville  a vu  plu^  agréablement 
l’image  de  fes  anciens  fieges , dans  ledivcrtîfiêment 
que  Louis  XIV.  donna  au  c amp  de  Compïègne- , en 
1 6-9  o Voyt\  Coudun.  Depuis  ,le  Duc  de  Bavière  y 
tint  fa  cour  jufqu’à  fon  retour  dans  les  états*  Ordi- 
nairement , en  temps  de  paix  , le  Roi  y pafic  tous 
les  ans  avec  toute  <3  cour  le  mois  de  Juillet  Si  une 
bonne  partie  de  celui  d’Aoôr. 

Les  ruts  de  Compiegne  font  b plûpart  étroites  , 
mais  bien  percées  : comme  les  bâtiments  y font 
élevés , cela  eft  caufe  qu’il  y eu  a phificurs  qui  pu- 
roilfent  obfcures.  Une  partie  de  la  ville  eft  bâtie 
fur  une  eminencc  , & le  refte  occupe  la  pente  de 
cette  hauteur.  Les  promenades  y font  agréables  & 
ont  de  très-belles  vues.  Les  Chevaliers  de  l’arquc- 
bufe  y ont  de  très-beaux  jardins  , & ne  manquent 
pas  de  fe  dilUnguer  aux  prix  généraux , par  leur 
adrefle  6:  leur  magnificence.  Le  Duc  de  Bavière 
leur  fit  l'honneur  d’entrer  dans  leur  compagnie.  Or- 
dinairement ils  s’exercent  les  fêtes  & les  dimanches 
à tirer  de  l'arc  dans  un  des  foflês  de  la  ville  ; & d’ail- 
leursce  divcrtilleincnt  eft  allez  habituel  pour  le  s habi- 
tants de  cette  ville.  Le  pays  qui  environne  Compïè- 
gne ,eü découvert-  L es  montagnes  en  font  éloignées. 
Les  campagnes  y font  fertiles  en  toutes  fortes  de 
grains.  Les  bois , les  collines  chargées  de  vignes , les 
villages  ôc  la  rivière  qui  entrecoupe  cette  belle  plai- 
ne , forment  un  payfage  ravi  fiant.  Les  habitants  de 
Compiegne  font  fort  polis  : les  principaux  d'entt’eux 
aiment  fu  magnificence.  Le  commerce  de  cette  ville 
con  fille  en  grains  , en  bois  6c  en  laines.  Quoique  tes 
environs  produifenx  quantité  de  vin , cependant  on  ne 
l'c  fi  i me  p as  a liez  pour  l’enle  ver;  les  mariniers  du  ps  y s, 
ou  ceux  qui  y palleiit,  en  prennent,  parce  qu’ils  l’ont 
h bon  compte.  Le  relie  fe  ronfomme  dans  le  pays. 

La  ville  de  Compiegne  eft  la  patrie  de  Jérôme 
à'Hangejl , de  Dom  Lierre  Coûtant  6t.  de  Marc- 
Antoine  Herjan.  Quelques-uns  ajoutent  aufh  , 6c 
de  Pierre  A'AUly  \ mais  cclui-ci  étoit  né  à Ailly- 
Tomc  il. 
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aux-Clochers  en  Picardie.  Voye\  cc  mot. 

Jérôme  A’Hangejl  naquit  à Compiegne  d’une  fa- 
mille noble  & ancienne.  11  fut  Dofleur  de  la  maifon 
& fociété  de  Sorbonne  , Chanoine  - Ecolâtre  & 
Grand-Vicaire  de  l'églife  du  Mans  , fous  le  Cardi- 
nal de  Bourbon  , Evêque  de  cette  ville.  11  fe  dis- 
tingua par  fon  zele  contre  les  Luthériens,  & mou- 
rut au  Mans  le  8.  Septembre  t % j8.  On  a de  lui  plu- 
fieurs  ouvrages  , dont  le  plus  curieux  eft  un  traité 
des  académies  contre  Luther,  dans  lequel  Hangcft 
défend  les  umvcrlîtcs  6c  juftific  la  bonne  théologie 
fcholaftique. 

Dom  Pierre  Courant  , Religieux  Bénédictin  de 
la  congrégation  de  Saint-Maur , naquit  à Compiegne 
en  1654. , & mourut  dans  l’abbaye  de  S?int-Ger- 
maindes  Près , à Paris  , en  1721.  Il  eft  connu  dans 
le  monde  fçavant  par  de  fort  bons  ouvrages  , dont 
11-  premier  fut  l’édition  des  œuvres  de  Saint-Hilaire 
qu’il  donna  au  public  en  1693.  Cette  édition  eft  re- 
gardée comme  une  des  plus  exactes  Si  desplus  com- 
plettesde  toutes  celles  qu’ont  donné  les  Bcnédiétins. 
Dom  Coûtant  s’occupa  enfuiee  à défendre  contre  le 
Perc  Germon  .Téfuite  , les  réglés  que  Dom  Mabillon 
avoit  établies  dans  fon  livre  de  Re  DiplamaticJ.  Le 
Pere  Germon  répondit , & Dom  Coûtant  répliqua. 
Comme  cette  répliqué  demeura  fans  répoule  .bien 
des  çens  prirent  le  filcncc  du  Pere  Germon  pour  fa 
défaite.  Dom  Coûtant  avoit  encore  entrepris  un 
ouvrage  de  longue  haleine  : c’étoit  une  nouvelle 
colleétion  des  décrétales  des  Papes , depuis  Sair.t- 
Clement  jufqu’à  Innocent  111.  Il  publia  U*  premier 
tome  de  cet  ouvrage  en  un  volume  in-joho  , & il 
doit  être  fuiyi  de  pluficnrs  autres  tomes. 

Marc  - Antoine  ilerfan  , fameux  Profeffeur  de 
rhétorique  au  college  du  Pleflis  , & au  college 
Royal  de  France  ,*fe  fit  confidérer  dans  fon  temps 
comme  l’orateur  le  plus  éloquent  de  l’univerfitc  de 
Paris  , & mérita  l’eftime  Si  la  confiance  de  M.  de 
Louvoie  , l’un  des  plus  grands  Miniftrcs  que  la 
France  ait  eu.  Herfan  borna  toute  fon  ambition  , 
& facrifia  tous  les  avantages  que  fon  mérite  lui  au- 
ront procurés  dans  le  monde  , au  fcrvicc&  à l’inf- 
truftion  despauvres  enfants  de  Compiegne  fa  patrie  , 
en  faveur  dcfqucls  il  fit  bâtir  une  des  plus  belles 
écoles  qu’il  y ait  en  France  , Si  où  il  fonda  un 
maître  pour  les  inftruire.  11  mourut  à Compiegne  , 
le  n.Oétobre  1714*  Nous  n’avons  de  lui  que  des 
pièces  fugitives  , qui  mériteroient  bien  d’etre  re- 
cueillies. En  1686.  il  fit  imprimer  une  oraifon  fu- 
nèbre latine  de  Michel  le  Tellier  , Chancelier  de 
France  : cette  piece  re<,ut  les  plus  grands  applau- 
difl'ements  ; elle  fut  traduite  en  françois  par  Noël 
Bofquillon  , de  l’académie  de  Solfions , & imprimée 
en  cette  dernière  langue  en  1688. 

Il  y a à Compiegne  pour  le  militaire  un  Gou- 
verneur qui  a 1800.  liv.d’appointcmcnts  & 300.  liv. 
d'émoluments  , un  Lieutenant  de  Roi  avec  1200. 
liv.  d’appointements  , & un  Major. 

Pour  le  civil  & le  criminel , il  y a à Compiegne 
un  Lieutenant  particulier  (du  Bailli  de  Sentis},  qui 
juge  les  différends  conformément  à la  coutume  de 
Scnlis.  La  juftiee  eft  partagée  entre  le  Roi  & l’ab- 
baye de  Saint-Corneille.  Cette  juftiee  eft  exercée 
pour  le  Roi  parle  Bailli  de  Senlis  ; 61  pour  les  Rc- 
ligieufes  du  Val-de-Gracc  de  Paris , qui  font  aux 
droits  de  l’Abbé  de  Saint-Corneille  , elle  eft  exercée 
par  un  Prévôt  qui  tient  fon  fiege  dans  un  quartier 
de  la  ville  .lequel  dépend  de  leur  juftiee. 

Coulidêréc  comme  diftriét  particulier  de  la  géné- 
ralité de  Paris  , l’élcétion  de  Compiegne  eft  bor- 
née au  $.  , à l’E-  & à l’O.  par  la  généralité  de 
Soifions  , & au  S.  O.  par  l'élcaion  de  Senlis.  Elle 
a fix  lieues  de  longueur  fur  quatre  de  largeur  ; ce 
qui  peut  être  évalué  à feize  lieues  quarrées.  Le  cli-» 
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La  forêt  Je  Compiegne  , l’une  des  plus  coufiéé- 
rables  & des  plus  belles  du  royaume  dépend  de 
la  srand-maitrife  de  Valois  & de  Soiiïons.  Elle  cft 
lituée  au  (ud  des  rivières  d’Aifoe  & d Olfc  . a une 
petite  diftance  de  la  ville  de  Compiegne.  Elle  con- 
tient vingt-fept  mille  arpents , dont  environ  trois 
mille  de  vagues  tant  eu  villages  que  plaines  , brayf  • 
res  de  prés.  Ainfi . le  relie  de  plein  , tant  en  Ifl- 
taies  qu’en  bois  tailtis , eft  de  vingt-quatre  mille 
arpents.  La  coupe  ( & la  veote  ) ordinaire  elt  de 
cent  arpents  de  bois  defûtaic  , & de  cent  arpents 
de  bois  taillis.  Cette  forêt  eft  divifee  en  douze  gar- 
de. Ül  fubdivifée  en  plufieurs  rriugcr.  Nous  en  don- 
nerons ici  un  détail , tel  qu’il  a «té  public  avec  la 
permilfion  du  Roi  en  *73**  . . . „ ^ 

Première  garde  de  Royal-Lieu.  A la  petite  Patte 
d’Oie  *,  les  routes  du  Moulin,  de  Choiffy,  de  la  Reine 
des  Dames, des  Amazones  & de  la  Gouvernante: 
triage  de  l’Argilliere. 


Marigny. 

Melkocq 61 

Mens  (le) 1,0 

Montrant»’,.  ...♦••  ï° 
Noclot.-Mirtin  ....  ** 

Orolly 110 

Rivecourt 61 

ÎS 

Ruy  ..«••••••■■  11 

Saint  - Germain-lc*- V er- 
berie  8 

St,  Martin  de  B«5thizy  . 117 
St.  Pierre  de  Béthixy  . . *47 

St.  Sauveur  . *4® 

St.  

Vandelinconit  .....  64 

Venetre . * *44 

Verberie  , ville 116 

Vielmolin  ...••••»  19 
Viguemonc  • ■•••••  7® 

Vil  lien  fou*-Co«dun  . ■ 77 
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Seconde  garde  du  carrefour  des  Routes,  près  de 
Royal-Lieu.  Au  carrefour  du  Fond-Prenantiles  rou- 
ter du  grand  Oaogone , le  chemin  du  Vivicr-Coras , 
les  routes  des  chambres  du  Vivier , du  Fond-Pre- 
nant , des  Languignons  : triage  des  Languignons. 

Au  carrefour  des  chambres  du  Vivier  i les  routes 
des  chambres  du  Vivier  , d’Hyppolite  & Julie  ; 
triage  des  chambres  du  Vivier. 

Au  carrefour  de  la  Fontaine-Hucti  les  routes  de 
Sainte-Perrine,  delà  Fontaine-Huct&  de  la  place 
aux  Veaux  : triage  du  Palis-Droliet. 

Au  carrefour  du  Paüs-Droüet  i les  roures  de  la 
place  aux  Veaux , du  Contrôleur  & du  chemin  de» 
Plaideurs:  triage  du  Palis-Droliet. 

Troijicmc  garde  de  la  Beuverie.  Au  carrefour  des 
Plaines-Lorrains  ; les  routes  du  Carnois  du  bout  de 
Jeaux,  des  Lorrains  & des  Languignons  : triage 
des  Plaines-Lorrains. 

Quatrième  garde  de  la  Volliere.  Au  carrefour 
d'Orbay  ; les  router  du  Pont-la-Reine,  le  grand  Oc- 
togone , le  chemin  de  Béthify  & la  route  d’Orbay  : 
triage  de  la  Volliere. 

Au  carrefour  du  Pont-la-Reine  î les  rouret  du 
Pont-la-Reine  , le  chemin  de  Paris  & le  chemin 
de  Soupiffcau:  triage  de  la  haute  & baffe  Queue. 

Cinquième  garde  de  Béthify.  Au  carrefour  de* 
Molineaux  j les  routet  de  Maupas  , de  Béthify  & 
des  Molineaux  : triage  des  Molineaux. 

Au  carrefour  de  la  Hideufe  , lés  router  des  Grfl- 
ries  , de  la  Hideufe,  & une  route  cavalière  qui 
conduit  depuis  la  route  de  Chanlieu  jufqu’à  la  plaine 
de  Verberie  : triage  de  la  Hideufe. 

Au  carrefour  Solitaire:  les  routes  du  Hazoir  .de 
la  Volliere.de  la  Hideufe  & la  route  Solitaire  5 
triage  de  la  Hideufe. 

Au  carrefour  de  la  grande  Patte  d Oie  ; lesroures 
du  Puits-Feron  , de  Sainte-Perrine  , de  la  Miche- 
lette  de  la  Solitaire  , de  Béthify  , & une  petite 
route  cavaliere  qui  conduit  jufqu’à  la  plaine  de  V ct- 
berie  : triage  de  la  Hideufe. 

Au  carrefour  de  Maupas  ; les  routes  de  Chanlieu, 
du  Bois-Recouvréf,  de  Maupas  & de  la  Hideufe  , 
partie  dans  la  garde  des  Grands-Monts  : triage  du 
cros  Louis  & du  marais  de  Chanlieu. 

6 Sixième  garde  des  Grands-Monts.  Au  carrefour 
des  Princeffes  ;)es  routes  de  Chanlieu  ,1e  grand  Oc- 
togone , la  route  des  Princeffés  , & celle  du  Prc  du 
Rozoir  : triage  du  Rozoir  & du  gros  Louis,  partie 
dans  la  garde  de  Béthify.  . .. 

Au  carrefour  de  Bourbon  -,  les  router  de  Monan- 
val , de  Bourbon  , de  Saint- Jean  & le  grand  Oc- 
togone : triage  du  marais  de  Chanlieu. 

Au  carrefour  de  la  Micbelette  ; les  mater  de  h 
Micbelette  , des  Elftas  , du  marais  de  1 Echelle  St 
du  Bois-Recouvré  : triage  du  marais  de  1 hctieue. 

A l’étoile  de  la  Reine  ; les  routes  de  Bourbon , des 
Princeffes  , des  Petits-Monts  & des  Elûas  : triage 
des  Grands-Monts.  - « 

Septième  garde  de  Pierrefond.  Au  carrefour  du 
Grand-Veneur  i les  router  du  bois  de  Damart  du 
Grand-Veneur,  de  la  Bccaffierc  & de  la  Rouillye  : 


Au  puitsdu  Roi  ; les  mure,  du  Moulin , de  Roy  al-  framd-Venem^oe  ta 

Lieu,  du  Carnois  , du  Pont-la-Reine  de  Chan-  g fo  d Grand-Maitre  -,  les  router  du 

lieu  , de  Morianval , de  la  Manollc  & de  Berne  : Au  carretour  au a 

cardé  du  carrefour  des  Routes. 

Au  carrefour  de  la  Breviere  ijlcs  rourer  du  Long- 
Pont,  des  prés  de  la  Breviere  , de  llFoutaïue- 
Huet  & du  marais  de  l’Echelle  : triage  du  Nid  de 


Au  carrefour  de  l’Argilliere  -,  les  router  de  Berne  , 
le  petit  Oftogone  & la  route  des  Amazones  : 
triage  des  Secqucnaux. 

Au  carrefour  du  puits  de  Royal-Lieu  ; la  roure  de 
Royal-Lieu  St  le  grand  Oaogone  : triage  du  marché 
du  Puits. 


Grand-Maître  , du  bois  des  Moines  & du  pont  de 
Palelhe  : triage  du  pont  de  Falefnc. 

Au  carrefour  de  Saint-Jean  aux  Bois  ; les  nWM 
du  Grand-Maitre  , de  Bcauval , dn  Capitaine , « la 
route  tournante  des  prés  de  Saint-Jean  : tnage  du 
Palis  de  la  Reine. 

Au  carrefour  du  château  de  la  Muette  ; la  grande 
route  de  la  Manollc , la  route  de  Rivié  & celle  du 
fault  du  Cerf  : triage  du  Blaoc-Hureau. 

Au  carrefour  du  Fort-Poirier  ; la  grande  route  de 
la  Mariolle , les  routes  de  la  Hcronmerc  , des 
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Moines  , des  Humieres  de  des  Etangs-Varins  : 
triage  du  Fort- Poirier. 

Au  carrefour  du  Vivier-Payen;  la  grande  route  de 
la  Mariolle , le  chemin  de  Pierrcfond  , les  routes 
de  Pcrnon  , du  Vivier-Payen  de  du  Foflë-Coulant  : 
triage  du  Vivier-Payen. 

Huitième  garde  de  la  Pommerayc.  An  carrefour 
du  Foffé-Coulaat  ; les  routa  de  Saint-Pierre  , du 
Folle-Coulant  ; triage  du  Fofle-Coulant. 

Au  carrefour  de  la  Pommeraye;  les  rouies  d’E- 
pernon  , de  la  Pommeraye  de  du  Volcrbeau  : triage 
du  Folle-Coulant. 

Au  carrefour  d’Epernon  ; les  router  des  Etangs- 
Varins,  d’h  peruondt  de  la  Mare-aux-Cannes  : triage 
du  Volcrbeau. 

Au  carrefour  des  Prés  de  la  ville  ; la  grande- 
route  de  Mariolle,  la  route  de  la  Rouillyc,  de  celle 
des  Pandants-Matthieu  : triage  de  Notre-Dame , 
Adam  de  de  la  Rouillyc. 

Neuvième  garde  des  Mares  Saint-Louis.  Au  puits 
Dauphin  ; les  router  du  Grand-Bail , du  Dormoy, 
des  Nymphes  , du  Vieux-Moulin  de  la  route  Dau- 
phine : triage  du  Grand-Bail. 

Au  puits  d'Antin  ; les  routes  de  Saint-Pierre  , 
de  la  Belie-Image  , de  Vieux-Moulin  , du  Vivier 
Frere-Robert  de  d’Epernon  : triage  de  la  Belle- 
Image. 

Au  carrefour  des  Mares  Saint-Louis  ; les  routes 
de  Humieres  , de  la  Muette , de  Vieux-Moulin  dt 
de  la  croix  des  fept  Morts  : triage  des  Marcs  Saint- 
Louis. 

Au  carrefour  de  Humieres  ; les  router  de  la 
Pommeraye  , de  Humieres  de  du  fault  du  Cerf  : 
triage  de  la  petite  Belle-Image. 

Au  carrefour  du  fault  du  Cerf  -,  les  router  de  St. 
Pierre,  du  fault  du  Cerf  de  du  Lary-Matthicu: 
triage  de  la  Belle-Image. 

Au  carrefour  de  la  Belle-Image  ; les  routes  du 
fault  du  Cerf  , de  la  Belle-Image , de  la  croix  des 
fept  Morts  de  de  la  Mare-aux-Cannes  : triage  de  la 
Bcllc-lmage. 

Au  carrefour  du  puits  de  Berne  ; la  route  de 
Berne  , le  grand  Oétogonc  de  la  route  Dauphine  : 
triage  des  Claviercsdc  de  l'Efpinette  Forte-Haye. 

Au  carrefour  de  la  Forte-Haye  ; les  router  de 
Carendcau , de  Humieres  de  la  route  Dauphine  : 
triage  de  la  Forte-Haye. 

Dixième  garde  de  Berne.  Au  carrefour  de  la 
croix  des  fept  Morts  ; les  routes  de  la  Vallette  , d’E- 
pernon de  de  la  croix  des  fept  Morts  : triage  du 
lault  du  Cerf. 

Au  carrefour  des  Vineux  ; les  routes  du  Caren- 
deau  , de  la  croix  du  Saint  - Signe  de  des  Vineux  : 
triage  des  Vineux. 

Au  carrefour  des  Taillis  de  Berne  ; les  routes 
des  Taillis  de  Berne  , des  Beaux-Monts  de  de  la 
Motte-Blain  : triage  de  Berne. 

Au  carrefour  de  Buiflonnet  ; le  chemin  de  Soif- 
fons  , les  routes  des  Vineux  de  du  Buiflonnet  : 
triage  des  Vineux  de  de  Buiflonnet. 

Ori\icme  0 douzième  gardes  de  la  Fortelle  & de 
Mont-Saint-Marc.  11  y a fur  ces  montagnes  plu- 
sieurs routes  de  chemins  touruans  , pour  monter 
de  defeendre  aifément , q ui  ne  forment  de  carre- 
fours q ue  de  deux  routes. 

C’elt  François  I.  qui  a fait  percer  les  huit  gran- 
des routes , qui  forment  le  puits  du  Roi. 

Louis  XIV.  a fait  percer  le  grand  Oélogone  ,dc 
cinquante-quatre  petites  routes  , chacune  de  douze 
pieds  de  large. 

Depuis  l’année  171 6.  jufqu’en  l'année  173t., 
Louis  XV.  a fait  percer  cent  quatre-vingt-quatre 
routes,  y compris  les  huit  pans  du  petit  Oflogone  , 
de  vingt- fept  routes  cavalières,  chacune  de  £1  pieds 
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de  large.  Sa  Majeftc  a auflï  fait  faire  beaucoup  de 
chemins  dt  routes  tournantes  , pour  monter  de  def- 
eendre aifément  en  caleche,  fur  toutes  les  mon- 
tagnes qui  font  dans  la  forêt  de  Compiegne. 

Toutes  les  routes  de  cette  forêt , y compris  les 
quatre  grands  chemins  qui  y paflènt  , A avoir , les 
chemins  de  Paris  , de  SoilTons  , de  Crcpy  dt  de 
Pierre fo nd  , contiennent  enfemble  cinq  cents  cin- 
quante mille  toîfes  de  longueur , qui  font  deux 
cents  foixante-quinze  lieues  communes  de  France, 
ou  de  deux  mille  toifes  chacune.  Il  y a dans  la  mê- 
me forêt  quatre-vingt-onze  mille  toifes  de  fofl'ës , 
pratiqués  expreflëment  pour  la  deflecher.  Ces  fof- 
fés  fe  déchargent  en  partie  dans  la  rivière  d’Aifne 
de  en  partie  dans  la  rivière  d’Oifc.  Pour  la  commo- 
dité de  la  chaffe,  il  y a fur  ces  foflés  deux  cents  trois 
ponts  , qui  font  de  toute  la  largeur  des  routes  de 
chauffées.  Aurefte,  cette  forêt  abonde  extrême- 
ment en  gibier  , dt  fur-tout  en  cerfs  de  en  fangtiers. 

COMP1GNY  , en  Champagne  , diocefede  Sens, 
parlement  dt  intendance  de  Paris  , élection  de 
Nogent-fur-Seine.  On  y compte  47.  feux.  Cette 
paroiffe  clt  (ituée  en  pays  de  grains  dt  de  pâtura- 
ges , de  où  il  y a aufli  quelques  vignobles. 

COMPIN , dans  le  Bazadois  , en  Guyenne , dio- 
cefe  de  Bazas , parlement  de  intendance  de  Bor- 
deaux , élection  de  Condom  , jurifdiétion  de  Lou- 
traoge  ou  Grignol.  On  n’y  compte  que  8.  feux. 

COMPOL1BAT  , en  Rouerguc  , dioccfe  de 
Rhodès , parlement  de  Touloufc  , intendance  de 
Montauban,  clcétion  de  Villefranche.  On  y com- 
pte 6.  feux  tt.  be Hugues  de  une  demi-bellugue  de 
feu.  Cette  paroiffe  eft  fituée  dans  une  contrée  fer- 
tile , fur  la  rive  droite  de  l’Avcyrou  , à a.  lieues  E. 
de  Villefranche. 

COMPREIGNAC  , bourg  , en  Rouerguc  , dio* 
cefe  de  Rhodès,  parlement  de  Touloufc  , inten- 
dance de  Montauban,  clcétion  de  Milhaud.  On  y 
compte  4.  feux  de  51.  bellugues  de  feu.  Ce  bourg 
ell  mué  fur  la  rive  droite  du  Tarn  , à j.  1.  O.  S.  O. 
de  Milhaud  , dt  8.  de  tiers  S.  E.  de  Rhodès. 

COMPREIGNAC  , bourg  , dans  la  Marche , 
diocefe , intendance  dt  éleétioa  de  Limoges  , par- 
lement de  Paris.  On  y compte  $78.  feux.  Ce  bourg 
eft  à 1.  1.  dt  demie  S.  E.  de  Rançon  , dt  à $.  N.  N. 
E.  de  Limoges. 

COMPR1AN  , dans  le  Bourdelois  , en  Guyenne  , 
diocefe  , parlement , intendance  de  éleélion  de  Bor- 
deaux. On  y compte  80.  feux.  Cette  paroiffe  elt 
fituée  dans  une  contrée  également  agréable  de 
fertile. 

COMPS,  dans  le  Bourdelois , en  Guyenne,  dio- 
cefe , parlement , intendance  dt  éleétion  de  Bor- 
deaux , jurifdiétion  de  Bourg.  On  y compte  7$. 
feux.  Cette  paroiflê  eft  à cinq  quarts  de  lieue  N.  de 
Bourg,  à une  lieue  de  deux  tiers  E.  S.  E.  de  Blayc, 
dt  $.  N.  de  Bordeaux.  S09  terroir  eft  très-fertile. 

COMPS  , en  Provence , diocefe  de  Fréjuls , par- 
lement dt  intendance  d’Aix  , vigueric  dt  recette  de 
Draguignan.  On  y compte  4.  feux  de  cadaftre.  Cette 
paroiflê  eft  fituée  dans  les  montagnes, à ».  I.  dt  de- 
mie S.  S.  O-  de  Caftelianne  ,dt  6.  N.  N.  E.de  Dra- 
guignan. Il  y a une  commanderie  de  l’ordre  de 
Malte , de  la  langue  de  Provence  dt  du  grand- 
prieuré  de  Saint-Gilles.  Cette  commanderie  vaut 
environ  7000.  livres  de  rente  au  fujet  qui  en  eft 
pourvu. 

COMPS,  en  Rouergue  , diocefe  dt  élection  de 
Rhodès , parlement  de  Touloufc  , intendance  de 
Montauban.  On  y compte  j.  feux  dt  9$.  bellugues 
de  feu.  Cette  paroiffe  eft  fituée  fur  la  rivière  de 
Biaur , à | . I.  S.  S.  E.  de  Rhodès. 

COMPS  , en  Auvergne  , diocefe  de  Clermont , 
parlement  de  Paris  , intendance  dt  élection  de 
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4*4  „ feuI  Cette  parotfle  elt 
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& COMPS'  e»  Bourbonnais",  diocefe  de  Clermoet, 

pjriement  de  Paris , intendance  & cleftion  de  Mou- 
l " 0a  . compte  40.  feu*.  Cette  paroiffceftà  4-  . 
&6.^eït3*,6t  4.  & demie  N.  O.  de  Saint- 

r°COMPS  & Tramas  , en  Dauphiné  , di“cef*  * 

Die, parlementât  intendance  de  CrenoMe.elee 

tion  de  Montelimart.  On  y compte  un  Mi  & 
douzième  de  feu  pour  les  fonds  nobles  & a.  feu* 

trois  quarts  & un  quatre-vmgt-feizieme  de  feu  pour 
les  biens  taxables,  y compns  neimmois  un fmeme 
de  feu  pour  les  fonds  affranchis.  Cette  parodie  el 
fS  “ S.  O.  de  Die  , de  6.  E.  de  Montelunart.  Son 

terroir  eft  affez  fertile.  , j.  r j ■ \ , 

COMPS  eu  Cous , en  Languedoc,  dmccfc  d Arles 
pour  le  fpiritucl  & de  Nifmcs  pour  le  temporel , 
parlement  de  Touloufe  généralité  de  MontpeUier, 
Ltendar.ee  de  Languedoc.  On  y compte  Jo.  feu*. 
Celle  paroilfé  efl  fituee  fur  la  rive  dro.tc  du  Gardon, 
près  du  confinent  de  cette  ne.ere  aee-c  le  Rhône 
vis-è.vis  de  Valahrcgnes , a une  Iteuc  N.  N.  O.  de 
Eeancairc  & de  Tarafcon  , j.S.  O.  dAvignon,  t. 
S.  S.  O.  d’Aramont  , & 4-  E.  " quart  au  dc 

* COMTÉ  Cia)  ,en  Artois  .diocefe  .gouvernance, 
bailliage  Se  recette  d'Arras  , parlement  de  Pans  , 
intendance  dc  Lille.  Cny  compte  $J.  feux  St  157. 
perfonnes.  Cette  paroi*  eft  htuce  fur  la  petite  ri- 
vière de  Tcrooife , i a.  I.  N.  E.  de  Samt-Pol,  St 
4.  & demie  lSr.  0.  d’Arras. 

COivITÉ-VENAISSIN  » Comtatus  Venajfinus 
province  cxa&emetH  enclavée  dans  la  France  & 
appartenante  en  toute  fouveraincté  au  Pape  ( dont 
Carpentras  eft  la  capitale)  ; r 


e.mpenirai  eu  .a  i fituée  entre  le  vingt, 

deuxieme  degré  »o.  minutes  10.  fécondes  oc  je 
vingt-troifiemc  degré  3.  minutes  de  longitude , * 
entre  le  quarante-troifieme  degré  46.  minutes  30. 
fécondes  tic.  le  quarante-quatrième  degré  i 7.  mi- 
nutes de  latitude  ; bornée  au  >5.  & au  N.  E.  par 
le  Dauphiné  ; au  S.  par  la  Durance  ,qui  la  fepare 
de  la  Provence  ; à l’E.  encore  par  la  Provence  ; 
& à 1*0.  par  le  Rhône , qui  la  fépare  du  Languedoc. 
Elle  a 14.  lieues  de  longueur  fur  9.  tic.  demie  de 
largeur  i ce  qui  peutétre  évalué  a 80.  lieues  quarrecs. 

On  croit  que  le  Comté-Vcnaiffin  a été  ainfi  ap- 
pellé  <1  Vcnatiwc  , à caufc  que  c’étoit  ancienne- 
ment un  pays  très-propre  pour  la  chaffe  & fort 
abondant  en  gibier.  D’autres  dérivent  fou  nom  de 
Venafca  , comme  fi  le  lieu  de  1/  cnafque  avoir  etc 
autrefois  la  principale  ville  de  ce  pays.  Vo yc\  Ve- 
nafque.  Mais  cette  féconde  opinion  ne  nous  paraît 
pas  auffi-bien  fondée  que  la  première.  En  effet, 
rien  dc  plus  incertain  que  tout  ce  qu’on  raconte , 
non  de  l’ancienneté  de  Vcnafque  , qui  eft  fort 
bien  conftatéc , mais  de*la  conhdératiou  portée  à 
un  certain  point  dont  on  prétend  que  jouifioit  au- 
trefois cette  ville.  Au-contraire , il  n’eft  rien  de 
plus  certain  que  le  Comté-Venaiffin  ait  etc  de  tout 
temps  un  pays  des  plus  propres  pour  la  chaffe  , 
& il  l’eil  même  encore  aujourd’hui  eu  égard  à la 
liberté  qui  eft  donnée  à toute  forte  de  perfonnes 
de  chaflèr  dans  quelque  contrée  de  la  province  que 
ce  foit.  ( On  n’en  excepte  que  Quelques  paroifles  , 
dont  le  droit  même  de  réferve  eit  contdlé  ).  Aufli , 
on  allure  que  les  Comtes  de  Touloufe  , Souvc- 
raios  du  Comté-Vcnaiffin , s’étoieot  rélcrvcs  fpé- 
cialcmcnt  la  chaflè  dans  ce  pays  , & on  ajoute 
que  le  château  de  Sorgues  etoit  leur  maifon  dc 
chalfc. 

( Uivijîon  ).  On  divife  le  Comté- Venaiffin  en 
haut  tic.  bas  Comté  , & il  fcmble  que  cette  di- 
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vifon  fe  trouve  faite  naturellement  par  les  rivières 
d’Auzon , d’Ouveze  & d’Aiguès.  Le  haut  Comté 
s’étend  vers  le  nord  tic.  comprend  la  partie  mon- 
tagneufe.  La  bas  Comté  eft  au  fud  de  la  partie 
que  nous  venons  de  nommer  , & s étend  jufqu’à 
la  Durance.  Outre  cela  , on  divife  le  Comté-Ve- 
naiffin  en  trois  judicatures  & en  plufieurs  diocefes. 
Nous  parlerons  plus  bas  & plus  en  détail  de  ces 
différentes  divifions. 

( Rivières ).  Le  Rhône  , la  Durance,  le  Caulon 
ou  Calavon  , l’Aiguès  ou  Eyguès  , le  Letz , l’Ou- 
veze  , la  Fouffe  , la  Sorgue  , la  Nafque  ou  Ve- 
nafque,  la  Mede.la  Salettc  ,l’Auzon,la  Bregous, 
l’Azeille  , le  Tolcren  & la  Sauve.  Après  le  Rhône 
& la  Durance  , la  Sorgue  eft  la  plus  remarquable 
de  ces  rivières , foit  parce  qu’elle  porte  bâteau  dès 
fa  fourcc,  foit  à caufe  dc  la  fameufe  fontaine  de 
Vauclufe  où  elle  commence. 

( Curiojitéi  naturelles  ).  Dans  le  territoire  & à 
une  demi-lieue  dc  Heaumes , il  y a trois  fourccs 
d’eau  faléc,  qui  ne  tariflbnt  jamais.  ( V* ye\  tom.  1. 
pag.  $ 14.  ) Outre  cela  , on  remarque  qu’il  y a 
des  mines  de  charbon  de  terre  & peut-être  même 
de  métal  , à quelque  diitance  de  Piolenc.  Mais  le 
Monc-Vcntoux  & la  fontaine  de  Vauclufc  font  en 
quelque  forte  les  deux  merveilles  dc  cette  pro- 
vince. Voye\  Monr-Vcntoux  & Vauclufe. 

( Climat  & qualité  du  fol  ).  Le  Comté  - Ve- 
naiifin  eft  un  pays  mêlé  de  plaines  & de  montagnes. 
Dans  la  plaine  , le  climat  eft  à-peu-près  le  même 
que  dans  la  baflè  Provence , c’eft-à-dire , doux  & 
tempéré  pendant  la  plus  grande  partie  de  l’année. 
Il  eft  plus  froid  dans  les  montagnes.  Mais , ce  qui 
rend  le  climat  de  ce  pays  ( du  moins  dans  la  partie 
qui  s’étend  le  long  du  Rhône  & de  la  Durance  ) 
beaucoup  moins  agréable  qu’il  ne  devrait  ctre  par 
fa  polition  , ce  font  les  vents  du  nord.  Ces  vents 
qui  ioufHcnt  affez  fréquemment,  fur-tout  en  hiver , 
font  quelquefois  fi  forts  & fi  violents  , qu’ils  déra- 
cinent & abattent  les  plus  gras  arbres.  Alors  le  cli- 
mat n’eft  rien  moins  que  tempéré  : fi  c’eft  en  hiver , 
le  froid  eft  des  plus  vifs  & des  plus  pénétrant  ; & 
• i_ ttnClcuput  res  vents  furie ux  . eft 


en  été  la  poufficre  qu’élevent  ces  vents  furitux , eft 
fi  épaifle  & en  telle  quantité  qu’il  n’y  a pas  moyen 
de  s’en  garantir.  Au  relie  , comme  ces  vents  ne 
fofflent  point  pendant  une  bonne  partie  de  l’annee , 
il  eft  toujours  vrai  de  dire  que  le  climat  de  ce  pays 
eft  des  plus  beaux  tic.  des  plus  agréables.  I.a  terre  y 
eft  très-fertile  en  toute  forte  dc  grains.On  y recueille 
du  froment  de  la  meilleure  qualité , & du  vin  en 
abondance  tic.  en  certains  quartiers  d’une  qualité  cx- 
quife.  On  y fait  une  très-grande  quantité  d’huile  , 
qui  eft  communément  bonne  , & qui  cfi  exeilente 
quand  elle  faite  avec  foin.  On  y nourrit  beaucoup 
de  vers-à-foie.  On  y fait  de  fort  bonnes  récoltés 
de  fafran , de  légumes  , de  foins  & de  fruits  tres- 
délicats.  Le  gibier  y abonde  & y eft  dc  tres-bon 
goût  La  volaille  & le  poiflon  y font  également 
fort  communs.  En  un  mot,  il  n’y  manque  abfo- 
lument  rien  de  ce  qui  peut  fervir  aux  befoms  de 
la  vie  ou  contribuer  à la  rendre  plus  douce. 

( Botx  Ù forêts  ).  On  affure  qu’ancicnnemcnt  le 
Comté-Venaiflin  (du  moins  la  partie  montagnei’fe) 
étoit  un  pays  rempli  de  bois.  Mais  aujourd’hui  il 
n’en  refte  plus  que  dc  foibles  traces.  Les  montagnes 
ont  été  défrichées  & par  conféquent  les  bois  ont 
été  détruits.  Heurculement  on  a fait  beaucoup 
de  plantations  dans  les  plaines  , principalement 
en  mûriers; ce  qui  donne  aux  habitants  du  commun 
des  facilités  qu’ils  n’auroient  point  fans  cela.  Apres 
avoir  élagué  les  mûriers  , les  oliviers  , les  aman- 
diers & autres  arbres  fruitiers,  ils  en  ferrent  les 
branchages  , & ils  s’en  fervent  tant  pour  leur  cui- 
fiueque  pour  fe  chauffer.  Les  farments  & les  ceps 
n r des 
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*•  vieilles  signes  leur  font  egalement  d'une  grande 
reffuurc^  , & le  fole.l  d’une  rl„,  grande  encore. 
Qusurjux  pcrfonnes  aifées,  celles  qui  font  3 pnr- 
tec  du  Rhône,  brûlent  dubois  qui  leur  vient  du  Vi- 
vrais par  cette  rivière.  l es  autres  tirent  le  bois  dont 
elles  ont  be foin,  de  certaines  contrées  de  la  pro- 
vuice  ou  il  n’a  pas  encore  été  absolument  détruit. 

( Commerce ).  On  n’en  connoit  prefque  point  d’au- 
tre que  celui  de  la  foie.  Les  vins  Ce  les  huiles  fc 
confomment  en  grande  partie  dans  le  pays;  & ce  qui 
en  tort,  ne  peut  entreren  balance  avec  les  grains  que 
les  habitants  du  Comté-Venaiffin  font  obligés  de 
pire  venir des  provinces  voifines, celui  qu’ils  recueil- 
lent dans  leurs  propres  fonds  ne  fuffifant  pas  exac- 
tement pour  leur  iubfiftance.  Il  n’y  a donc  que  la 
pie  qui  rende  cette  balance  égale  , fi  même  elle  ne 
la  fait  pas  pencher  en  faveur  du  Comté-Venaiffin. 
Cette  relTource  jointe  à un  bon  nombre  de  maitons 
aifées  qui  font  établies  dans  le  pays , & encore  plus 
à l’oeconomie  de  à la  frugalité  , laifle  aux  habitants 
de  la  province  dont  il  cft  quettion , affèz  de  moyens 
pour  fubfifter  honnêtement. 

(Genre,  mœurs  & carafon  Jet  peuples  ).  Fan- 
toni  adir  des  habitants  du  Comté-Venaiffin,  & plus 
particuliérement  de  ceux  d’Avignon  , qu’en  géné- 
ral  ils  font  vifs , affables , ingénieux , de  bonne  fo- 
ctetc  , dociles  , capables  d’un  bon  coufeil  6c  défin- 
tereffes.  Mais  ce  qui  cft  préférable  à routes  les  au- 
tres qualités , c’en  qu'ils  font  remplis  de  probité. 
On  leur  applique  en  général  ce  que  difoit  un  an- 
cien poêle  ( E/miui)  de  ceux  qui  habitent  les 
bords  du  Rhône  t £r  nitus  RhoJani  Lie  pnbùatis 
habet.  1 


t Les  habitants  de  cette  province  , ainfi  que  ceux 
d| Avignon , jouiiTènt  en  France  du  privilège  d’être 
réputés  naturels  François  6c  Regnicoles.  Ce  privi- 
lege  , qui  eft  aujourd’hui  d’un  avantage  infini  aux 
Comtadtns%  leur  fut  accordé  par  !e  Roi  François  I. 
en  reconnoiflance  des  fervices  qu’ils  rendirent  à ce 
Prince  dans  des  occafions  importantes,  6c  il  leur  a 
été  confirmé  par  les  Rois  fucceffèurs  de  ce  même 
Monarque.  Les  habitants  du  Comté-Venaiffin  , fe 
font  toujours  montrés  dignes  de  ce  bienfait.  On  les 
a vus  par  leur  mérite  6i  par  leur  zc le  pour  le  fervice 
de  la  couronne  de  France , obtenir  dans  ce  royaume 
les  plus  grandes  charges  militaires  de  les  premières 
dignités  eccléfiaftiques.  On  peut  dire  également 
qu’il  n’cft  rien  au-defliis  de  leur  fidélité  de  de  leur 
attachement  pour  le  Saint-Siege  6c  pour  la  religion 
catholique.  Ccft  ce  dont  ils  ont  donné  des  preuves 
les  plus  fignaléesdans  toutes  les  occafions  qui  fe  font 
prefenrées.  Ils  ont  toujours  faitles  plus  grands  ef- 
forts pour  que  cette  province  fût  déclarée  inalié- 
nable du  Saint-Siege.  Dans  les  guerres  contre  les 
ennemis  de  la  religion  romaine , ils  ont  toujours 
montré  un  zele  ôc  uue  confiance  à toute  épreuve  , 
n’épargnant  ni  leurs  biens  ni  leurs  perfonnes  pour 
le  foutien  de  cette  même  religion  de  pour  le  fervice 
de  leur  Prince.  11  faut  avouer auffi  qu’il  feroit  diffi- 
cile de  trouver  des  fujetsqui  foient  traités  par  leurs 
Maîtres  avec  plus  de  bonté , de  douceur  dt  de  clé- 
mence , que  le  font  les  habitants  du  Comté-Venaif- 
fin.  Les  Souverains  Pontifes  les  ont  comblés  en  tout 
temps , de  grâces  de  de  bienfaits  ; de  au  lieu  d’en 
retirer  des  revenus  par  les  impôts,  ils  n’ont  aucon- 
traire  épargné,  dans  lesoccahons , ni  foins  ni  trou- 
pes ni  argent  pour  les  fecourir. 

Ajoutons  à ce  que  nous  avons  déjà  dit  des  habi- 
tants du  Comté-V  enaifïin  , que  les  peuples  de  cette 
province  ont  beaucoup  de  goût  pour  les  armcs.de  que 
la  France  en  tire  quantité  de  brav  es  foldats  de  de- 
bons  officiers.  Parmi  ceux-ci , dont  le  nombre  eft 
actuellement  de  plus  de  deux  cents  , on  compte 
plufieurs  Lièutenants-Généraux.dcs  Maréchaux  de 
Tome  II. 
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camp  des  Brigadiers,  des  Colonels , des  officiers 
de  vailïeaux  du  Roi  , environ  cent  Chevaliers  de 
I ordre  Royal  de  militaire  de  Saint-Louis,  dec.,  tous 
vivants  en  176  j. 

Pour  ce  qui  concerne  les  fciences , les  arts  de  Je 
commerce , les  mêmes  habitants  du  Comté-Venaiffin 
les  ont  toujours  cultivés  avec  autant  de  goût  que  de 
loin ;dc  -eurs  fuccès,  fouvent  très-brillans  , ont 
toujours  juftihe  qu’ils  font  très-capables  non-fcule- 
tnenc  de  reuffir  , mais  encore  d’exceller  en  tout 
genre. 

La  I’rol'ince  *>  Comté-Vc 
, aulg>lr‘l  bw  partit  de  la  légation  d'A- 
ignon.  Elle  eft  par  confequcnt  fous  le  même  Vice. 
7**"  dont  nous  aeons  parlé  à l'article  d'Avignon 
f rom.  1.  pag.  j î7,  ).  Cependant  elle  n’a  pas  ceffé 

cette'vill"1  ""  d‘rin?  ■'  & do 

" > ay™'  f«  lot,  , fe,  Magiftrats,  fes  lia- 

tuts  ce  les  coutumes  particulières.  Auffi  la  ville 
ï Avignon  n’entre  point  aux  aflèmblécs  des  états 
de  cette  province. 

Pour  la  partie  cccléfiaftique  , le  Comté-Venaiffin 
le  trouve  fous  la  jurifdiaion  de  dix  difterens  Evè- 
ques  ; fçayoïr  , Apt  , Aviguon , Carpentras , Ca- 

™f°ruRîe'  GmK'.  °/anRC  •.Siftcro"  • Saint-Paul- 
trois-Chateaux  de  Vaifon.  Mais  parmi  ces  Evêques 
il  n y en  a que  trois  qui  aient  leurs  fieges  dans  lé 
Comtc-V enaiffin  ; fçavoir,  Carpeutras,  Cavaillon 
*.  V aiton.  Ces  trois  évêchés  font  fuffragans  du  Mé- 
tropolitain d’Avignon,  dont  la  ville  de  réiidencc 
quoiqu’elle  ne  foflè  pas  partie  du  Comté-Venaiffin  * 
dépend  neanmoins  du  Souverain  Pontife  , ainfi  qué 
nous  l’avons  remarqué  à l’article  de  cette  ville. 

Des  trois  Evêques  dont  les  fieges  font  fitués 
. ”S  - J?. Comte-Venaiffio  , il  n’en  eft  aucun  dont 
J?  )uflidiction fpirituellc  ne  s’étende  noo-feulcmenc 
fur  une  partie  de  cette  province  , mais  encore  fur 
pl u heurs  pareilles  des  provinces  voifines. 

L’évêché  de  Carpentras  , qui  vaut  41.  mille 
livres  de  rente  , comprend  vingt-neuf  paroilfes 
dont  vmgr-deux  dans  Je  Comté-Venaiffin  de  feor 
en  Provence.  * 

Dix-fept  paroifles  , dont  13.  dans  le  Comté- 
V enaiflm  & quatre  en  Proveucc  , compofenr  le 
retfort  de  revêche  de  Cavaillon  , qui  vaut  1 6.  mille 
livres  de  rente. 

L’évêché  de  Vaifon  comprend  t3.  ramifiés 
dont  22.  dans  le  Comté  - Venaîffin , 15.  en  Dau- 
phine dt  une  dans  la  principauté  d’Orar  ge  I e 
revenu  annuel  de  cet  évêché  cft  de  dix  à douze 
mille  livres. 


Les  Evêques  exercent  dans  leurs  diocefos  ref- 
pectifs  une  jurifdiaion  contentieufe  très-étendue 
& beaucoup  plus  confidérable  que  celle  des  Eve- 
ques  de  France.  Car  toutes  les  affaires  qui  regar- 
dent les  perfonnes  & les  biens  de  I’é»life  font  en 
première  inftance  , du  reffurt  des  oflicialités  & des 
tribunaux  eccléfiaftiques.  Les  Evêques  foui  les  lu- 
quifitrurs-nes  de  la  foi , & iis  ont  le  droit  de  cor- 
rcélion  pour  les  mœurs.  Leur  jurifdiaion  gracietife 
n'cft  pas  auffi  ample  que  celle  des  Evêques  de 
France.  Les  droits  de  la  légation  & l'autorité  des 
congrégations  romaines  ont  reftraint  <St  limite  leurs 
pouvoirs  touchant  les  difpenfes  , la  collation  des 
bénéfices , les  fondations  de  les  œuvres-pics. 

Quant  au  gouvernement  politique  , œconomi- 
que  & militaire  du  Comtc-Venaiflin  , il  appartient 
au  Vice-Légat  d'Avignon  ; & les  recours  vont  b la 
facrée  congrégation  d'Avignon  à Rome  , dont  le 
CardinaLSecretaire  d'état  eft  aâueilement  le  Préfet. 

Le  Keftcur  du  Comtc-Venaiflin,  du  tribunal 
duquel  nous  avons  parlé  à l’article  de  Carpentras 
a une  jurifdi&ion  très-étendue  dans  toute  la  pro- 
vince , à l'exception  néanmoius  des  lieux  privi- 
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Icgics.  Il  concourt  en  premier  jnftaow  wc  tons 
les  Juacs  ordinaires  , & il  conçoit  des  caufes  d ap- 
pel portées  devant  lui  par  rapport  anxju- 

nLents  rendus  même  par  les  Juges  baronnaux. 
QuTnîaua  fécondes  inftances , il  concourt  avec  les 
Juoes  des  premières  appellations  du  Comte  - V e- 
naTllin.  Du  Reâeur  on  appelle  au  Vice-Legat  qui 
fait  fa  réfidenee  à Avignon.  . 

Les  autres  jurildiélions  contentirufes  du  Comtc- 
Venaiffin  , font  celles  qui  fuivent.  Le  tribunal  delà 
révérende  chambre  apoftolique , dont  il  a ete  parle 
également  à l’article  de  Carpcntras.  Ce  tribunal  a un 
PréCdcnt-unique  qui  connoît  privativement  , en 
première  inftance  , de  toutes  les  caufes  qui  con- 
cernent les  domaines  de  la  chambre  & dans  les- 
quelles elle  a un  intérêt  direft  ou  indireft.  De  fes 
jugements  on  peut  recourir  Se  appellcr  au  V.ce- 
Lcpat.  L’office  de  Préfident-unique  de  la  chambre 
apoftolique  (qui  eft  exercé  en  176?.  par  M.  de 
Fcllifficrdc  Saint-Ttrrdal  ) cft  une  charge  de  con- 
fiance qui  met  néceflkiremcnt  le  fuiet  qui  en  cft 
pourvu  ‘en  relation  avec  le  miniftere  Se  la  légation , 
pour  tout  ce  qui  peut  concerner  les  interets  du 
domaine  du  Souverain.  Viennent  enfuitele  tribunal 
du  Juce  des  appellations , & celui  du  Juge  ordinaire 
& majeur  , lequel  eft  Juge  de  la  ville  de  Carrcntras 
& de  toute  la  judicature  de  ce  nom.  A rifle  il  y a 
également  un  Juge  ordinaire  Se  majeur , qui  a auftt 
un  diftrick  connu  fous  le  nom  de  judicature  del’lflc; 
& il  en  eft  de  meme  par  rapport  à Valréas  où  il 
y a encore  un  Juge  ordinaire  Se  majeur  de  la  ville 
de  ce  nom  Se  de  fa  judicature. 

Outre  cela  , il  y a dans  le  reflbrt  de  ces  trois  ju- 
dicaturcs  , & dans  chaque  ville  & village  qui  en 
dépend , un  Juge  Pédante  , nommé  Viguier  , Capi- 
taine ou  Châtelain. 

Dans  chaque  fief  & terre  des  Seigneurs  vaflaux , 
il  y a suffi  une  jurifdiélion  ordinaire  , qui  eft  exer- 
cée par  les  officiers  des  Seigneurs  refpeftifs  , lef- 
quels  les  nomment  & les  deftituent  à leur  gré.  La 
plilpart  des  Seigneurs  ont  la  jurifdiéUon  haute  , 
moyenne  Se  bafle  , avec  le  merc  Se  le  mixte  itnpere. 

Quand  les  affaires  commencent  par-devant  les 
Juges  ordinaires  de  Carpcntras  ,dc  l’îfle  & de  Val- 
rcas  , ou  par-devant  les  Juges,  Viguiers  , Capitai- 
nes, Châtelains  ,ou  même  par-devant  les  Juges  des 
fiefs , elles  peuvent  être  portées  par  appel , en  fe- 
coude  iultancc  , par-devant  le  Juge  des  appella- 
tions du  Coroté-Vcnaiffin  , féant  à Carpentras , au 
choix  des  parties.  Ces  caufes  étant  portées  par- 
devant  le  Juge  des  appellations  , & celui-ci  ayant 
prononcé  , elles  peuvent  être  portées  , s’il  y a 
appel , par-devant  le  Reétcur  ou  fon  Lieutenant  , 
en  troilieme  inftance.  C’cft-Ià  ce  qui  forme  dans  le 
Comté-Ven&tffin  les  trois  degrés  d’inftances  pour  le 
jugement  de  toutes  fortes  d’a flaires  tant  civiles  que 
criminelles.  Les  affaires  ayant  patte  par  ces  trois 
degrés , peuvent  être  portées  à Avignon  au  tribunal 
du  Vice-Légat , Se  de-là  à Rome  , excepte  qu’elles 
n’y  aient  déjà  été  portées  dirc&ement,  omijfo  meiüo. 

On  juge  dans  le  Comté-Venaiffin  félon  le  droit 
romain  Se  les  conüitutions  des  Papes. 

L'admiuiftration  économique  des  villes  de  lieux 
de  cette  province  eftentre  les  mainsdrsConfuls  ref- 
peftifs  de  chaque  ville  Se  lieu , Se  en  même  temps  au 
pouvoir  du  confeil  de  ville  de  chaque  communauté. 
C’eft  à eux  qu’appartient  le  droit  de  prendre  des 
délibérations  , d’impofer  des  tailles , d’emprunter  , 
de  payer  , de  faire  des  réparations  Se  des  embel- 
lilTements  dans  leurs  villes  , tant  en-dedans  qu’au- 
dchors.  Ils  ont  aufli  le  droit  de  veiller  à ce  qui  con- 
cerne la  police  , fous  l'autorité  de  leurs  Juges  , 
Châtelains  , Viguiers  ou  Capitaines.  Mais  dans  les 
dépenfes  qu’ils  font  , ils  ont  befoia  d’être  auto- 
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rifés  par  le  Vice-Légat  , Se  c’eft  h lui  qu’ils  font 
également  obligés  de  rendre  compte  chaque  année 
de  l’état  de  leurs  finances.  Au  relie  , les  commu. 
mutés  de  la  province  ne  peuvent  abfolument  rien 
exécuter  de  ce  que  nous  venons  de  tracer  ci-deflus, 
que  de  l’autorité  & avec  l’approbation  du  Vice- 
Légat. 

Dans  toutes  les  villes  Se  lieux  de  la  province  , 
c’eft  le  eonfeil  de  ville  qui  fait  fes  Confuls.  Quant 
aux  Viguiers  , Capitaines  ou  Châtelains , ils  font 
nommés  tous  les  ans  par  le  Vice-Légat.  Il  eft  néan- 
moins plufieurs  villes  & lieux  qui  ont  le  droit  de 
lui  préfenter  trois  fujets  , dont  il  en  choifit  un. 

Les  Juges  majeurs  font  annuels  ,&  ils  font  nom- 
més chaque  année  par  le  Vice-Légat  , qui  nomme 
de  même  tous  les  ans  le  Juge  des  appellations. 

La  taille , la  capitation  Se  plufieurs  autres  fortes 
d’impôts  , tels  qu’on  les  connoît  en  France , n’ont 
point  lieu  dans  le  Comté-Venaiffin.  Les  habitants 
de  cette  province  ne  payent  abfolument  rien  à 
leur  Souverain.  S’ils  fupporrent  quelque  légère 
charge  d’impofition  , ce  n’eft  autre  que  celle  à 
laquelle  les  communautés  refpe&ives  fe  ioumettent 
de  leur  propre  grc , en  vertu  de  délibérations  parti- 
culières qu'elles  prennent  de  leur  chef.  Les  deniers 
qui  proviennent  de  cette  efpece  d’impofition  vo- 
lontaire , ne  font  point  vertes  dans  la  caillé  du 
Prince  , ni  dans  celle  du  Fifc  , mais  dans  celles  des 
communautés  rcfpeôives  ; & ils  fout  deftinés  & 
employés  uniquement  aux  befoins  aétuels  de  ces 
mêmes  communautés. 

L’origine  de  la  taille  qui  étoit  établie  dans  le  Comté- 
Venaiffin  , Se  qui  a celle  depuis  environ  trente  ans  , 
remontoir  à ces  temps  de  troubles  , tjui  , dans  le 
quatorzième  , le  quinzième  & le  feizieme  ficelés  , 
obligèrent  les  habitants  de  cette  province  à lever 
des  troupes  pour  leur  propre  defenfe.  La  paix 
ayant  été  rendue  au  Comté-Venaiffin , la  taille  y 
fut  continuée  du  coofentcment  des  états  du  pays  , 
& en  vertu  de  délibérations  prifes  par  ces  mêmes 
états.  Mais  cette  taille  fut  alors  confidérablement 
diminuée  , & depuis  ce  temps  elle  avoit  été  conf- 
tamment  proportionnée  aux  befoins  a&uels  du 
pays.  C’étoient  les  communautés  qui  s’impofoient 
elles-mêmes , d’après  leurs  cadaftres  , tant  pour  la 
quotité  de  la  taille  qu’elles  dévoient  fournir  pour 
les  befoins  communs  de  la  province,  que  leurs  pro- 
pres befoins  en  particuliers. 

Il  eft , au  reue , une  efpece  d’impofition  qui  fc 
trouve  établie  uniformément  fur  toutes  les  com- 
munautés du  Comté-Vcnaiffio  : c’eft  celle  dont  le 
produit  fert  à l’entretien  des  chemins  Se  autres 
ouvrages  publics  , Se  à la  folde  de  la  compagnie  de 
marechauttee  qui  a etc  formée  depuis  quelques  an- 
nées dans  cette  province. 

Le  revenu  du  Souverain  dans  le  Comté-Venaiffin, 
y compris  l’état  d’Avignon  , forme  un  objet  de 
cent  mille  livres  ou  environ  ; & il  provient  des 
biens  domaniaux  du  Souverain  , parmi  Icfquels  on 
compte  plufieurs  belles  feigneurics  Se  fiefs.  Ce  re- 
venu n’eft  rien  moins  que  luffifant  pour  l’entretien 
des  officiers  de  juttice  Se  de  police  que  le  Râpe 
envoie  d’Italie  dans  ccpays  ; & par  conféquent  ce 
Prince  eft  obligé  d’y  lupplécr  des  deniers  qui  lui 
viennent  d’ailleurs. 

Il  n’y  a dans  cette  province  , ni  places  fortes  ni 
fortifications  d’aucune  efpece.  Le  pays  eft  ouvert 
de  tous  côtés.  Mais  il  n’y  a pas  h craindre  qu’il 
foit  attaqué  par  aucune  puiftancc  étrangère.  Il  eft 
fous  la  prote&ion  de  la  France  , & on  ne  peut  y 
arriver  qn’cn  traversant  une  étendue  aflez  confidé- 
rable  de  terrein  qui  fait  partie  du  royaume  de 
France.  Auffi  le  Pape  n’entretient  point  de  trou- 
pe* dans  le  Comté-Venaiffin  , à l’exception  de  la 
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lamifon  peu  nombmife  de  la  ville  d'Avignon.  ^ U M ^7 

C eK  le  Vice-Légat  d'Avignon  qui  e«  le  Gou- 

veraeur-Gcneral  du  Comté-Venaiflm  , & l'Inlen-  "f"  *'™ir'  • Aiehwft,.,  d'Arlgnoo  en  ,«<8. , Vfa.bv>J 

dant  general  d«  armes  p„„r  le  pape  dont  cette  •«<!  & .......  ..1  . . 

province . ainfî  que  dansl'état  d'Avignon.  fLW  delnT  Vke-Ligi.  d'A. 

oeX°n“  )7°,Ur  r'P°ndre  '•'fi™*  W«ï  1 i°°iern  . Nicoll,  Contl , de*  Rom/  fa**,,'  ”M 

pertonnes  de  la  première confidération,  nous  don-  i*dqo’en * p ïs‘  - 

nerons  ici  la  fuite  chronologique  de,  Vice-Légar,  Ÿ L‘f‘ril  de  C.IM.,  , de,  Cor,'..,  tfe  ” 

qui  ont  gouverne  la  vdle  d'Avignon  & le  Comté-  S^Tnf™'™  H°'  C,r',e""“  - Vice-lég,,  dopai, 

eii’iSeTi'1"  Cdëone , de,'  p,W„  de  Cuboaum ,* 

do  C iiSi?  C‘7'f2i • * • vk* - Uget1^  !n  »rS'h"“ ÏÎJhîS ,i°ef,d”'A° 
du  Cardinal  Ale^dre  FaiMfe  détcau  à Rome  par  le  vigoon  , a IW,;,n  en.  . . 9 ® A‘  . 

râpe  raul  ni.  fon  oncle  p0nr  partner  n(c  ju;  (e  jB,  Hors  e Mmhei,  de  famé  depuis  »iUn 

d' IVgllE  ) , gvuvemi  l'dt.i  d'A.  19-  Avon  d'A, iode  , A,chev(,‘oe  d'A,ign’oo  ,dl' 

vignon  a le  Comté-VenarJlin  depuis  1 542.  jufqu'en  . 1544  teeim  en " * >n~ 

1.  Antoine  Trivnlce ou  Tiivuixio,  de  Milan  .depuis  4°-  Pierre  Bargellini , de  Bolcrre  Vice  I étrlr  Â>a* 

1Î  Î4-  jufqu  en ,î47  vignon , en  1671.  &.  . ....  ,cc'LtS««A- 

**  Camille  Mentuatus  , Evêque  de  Satiiano  , depuis  4*.  Azon  d’Ariofle  , Archevêque  d'Avignon  a l'i.’  %6lt 

iî47.  jnfquen  ijya  tesim  pour  la  t.oifirme  fois  en . . . . . 

T»târïréFd°rC  ; ,e!in  d*  C,ern,onî  » ,<le‘  Comtes  de  4«.  Marcel  Duia«o,  de Genes , depuis  ié7*  mlm'en  16?» 

T fdJ  Franf:!t  ; d*P“*J  MS*,  jnfqocn ijy4  4L  Jointe  Lil>cJJi , Archevêque  d’Av ignoa!  aVv  6?* 

5.  Jacques  - Marie  de  Sala  , Evêque  & Comte  de  tvim  en V K “ » * 1 " ... 

V M*>  Charles  d'Anmlfclola,  Vice  . légai  d’Ari™  7 

infcnîï  ° °“  ‘ iC  Lu,““  ’ dtp"‘‘  's6°'  dvpni,  ,dq|.  jur,»'.»,  Aoilt  ,6jS  _ 

dîennU?^1^”2-1  ’ d*  Flortnce  • Efë(V**  **  f'enno  , 4J-  Jacinte  Libelli , Archevêque  d'Avignon , a rinte. 

«Jeguu  1 s«x.  jufqu  en rUri  pour  la  fécondé  fols.  8 ’ * 

. George»  d Armngnac,  des  Comtes  d'Aimagnae,  4 6 François  Nicolini  , de  Florence , depuis  itfn 

François t Evêque  de  Khodês , enfuitc  Archevêque  de  JaJqaVn  ......  f deP°»  '«17- 

ouloufc  , puis  Collcgit  & Archevêque  d’Avignon  47.  Bjlthaiar  I inci , de  famé , depui»  168c  iûfoûvn  i6of 

(Co  GuHlL°rJ!e  dn  b’Î"1'  ^ ‘ ' * ' '***  48. L«rent  de  Fiefque  . de  Ge/ir/,  A,chrvê,ue  d'A- 

9.  uuilJaume  du  Blanc  , François  , a Vi/uenm  en . . 1 <85  vignon  , Vice-Légat  depuis  »6o».  iufqu’au  8 Avril  de 

• o,  Dominique  de  Grimaldi , de  Genet  , Archevêque  l'année  fuiv-mte.  P 9 juiqu  au  B.  Avril 

di^’ '*BLiaV’enc - * ' : ' ■ ■ • M89  49- Marc  Delphini.Feniriw,  depuis  ,69».  jnfqo'cn 

11.  Dominique  Peuucci , de  Sienne,  depuis  1589.  JO  Pierre  Antoine  Gualtcrio  , de  SaiJ.Ôuirice  de  9 

ju  qu  en  Fermn,  Vice  Légat  depui»  i6y*  jufqu'en  ....  noo 

11.  Dominique  de  Grimaldi , Vice- Légat  d'Avignon  çi.  Jean  - Rapiifle  Sicci,  de  Peroufe,  depuis  le  x6  ' 

pendaoc  quelques  mois  en  ij  9s.,ellle  même  que  celui  Juillet  jufqu'au  19  Août ’ ,1QO 

dont  nous  avons  pwlé  à l’aiücle  10.  fl.  Antoine.  François  San-Vitali , de  Parme , depuis 

îliT*  Savelu  , de  nome , depuis  IÇ91.  jufqu'en  . ijjj  1700.  juiqu’en 

14.  Oûavlen  Aquavh-a  , du  royaume  de /V'apler  , ctéé  SI-  Antoine  Banchierf  , de  Pilfow  , depuis  1701.' 

Cardinal  en  iç 91. , enfuite  Légat  de  la  Campagne  de  jufqu'en 1706 

Rome , dt  enfin  Légat  d'Avignon  , qu‘11  gouverna  lui-  Î-»  François  Maurice  de  Gontetiis.de  Turin  Ar- 

meme  depuis  1 j9).  jufqu’en ijgg  clievêque  d'Avignon , Vice  - Légat  depuis  le  8.  Août 

M*.*e,n*Ffançoii  Bordini,  Evêque  de  Cavaillon  fle  jufqu’au  4.  Novembre 170$ 

en  lui  te  Archevêque  d’Avignon  , Vice-Légat  pour  Je  ï$.  Sinibalde  Doiia  , de  Gmes  , dépoli  i7od  jufqôen  1711 

Cardinal  Aquavtva  en ïjçg  56.  Alaman  de  Salviati , def  ioreuce,  depuis  1711. 

16.  Chartes  Conti , de  Rome , Vice-Légat  d’Avignon  1717 

1 Î99- jufqu’en 1604  J7.  Françoii-Mautlce  de  Gonteriis , Archevêque  d’A- 

17.  Pierre  - François  Montorio  , de  Rome,  depuis  vignon  , Vice  I égat  pour  h fecoude  fois  , depuis  le  e. 

JÔ04.  jufqu’en ,$0^  Avril  1717.  jufqu’au  11.  Août 17,» 

18.  Jolcph  de  Ferrier , de  droite  , Archevêque  d*L  r-  $8.  Raynier  des  . omtes  Ddci,  de  Fidrence  , depuis 

biu,  & enfuite  Vice  - Légat  d’Avignon  en  1637.  11  1719.  jufqu’en 

meurt  4 Avignon  en 1609  J9-  François- Maurice  de  Gonteriis , Archevêque  d’A- 

19.  François  - Etienne  Dulci , A‘Or»ieno , Archevêque  vignon  , Vice-Légat  pour  la  troifieme  fois  , depuis  le 

d’Avigtioaen  1609.,  Vice -Légat  la  même  année  |ufqu’ea  ilîio  7.  Mar»  jufqu’au  1 1 Septembre. 

10  Philippe  Philonardi.de  rtome , Evêque  d’Aqcino,  6o.  Philippe Bondelmonti,  de  Florence,  depuis  17)1. 

Vice-Légat  d’Avignon  en  1670.,  Cardinal  en  idir  i ce  jufqu’en . . i7j« 

qtsi  ne  l'cmpécha  pas  de  continuer  fa  Vicc-légition.  6t.  Marcel  Crefcenz! , de  Rome  , depuis  le  8.  Septcm- 

C’eft  le  féal  Cardinal  qui  ait  commandé  dans  Avignon  hf«  jufqu’au  18.  du  même  moi»  de  l’année *719 

avec  le  titre  feulement  de  Vice-Légat.  61.  Nicolas  Lercari , de  l’état  de  Cent:  , depuis  1719. 

xt.  Jean  • François  de  Bagni,  de  Florence  , depuis  juqu’en 1744 

1614.  jnfqn’en  . rdti  éj.  Pafcal  •> qnaviva, de A/apifr, depuis  1744.  jufqu’en  i7j4 

s*.  Guillaume  du  Broc, Frunoitr, depuis  161 1.  jufqu’en  161  ) éa.  Paul  PalHor-ei  , de  F'jfombrvne  . depuis  17J4. 

*|.  üûarlen  Corfini,  de  Florence,  Vice  - l égat  en  jufqu’en ,7^ 

1611.  , pendant  un  mois  feulement , en  l’abfeuce  de  Aj.  François- Maiie  des  Comtes  de  Manzi,  Patrice  de 

Guillaume  du  Broc.  Cesena  , Archevêque  d’Avignon  , Vice- Légat  depuis 

34.  CofmedeBardi.de Florence,  depuis  idr  j.  jufqu’en  1619  le  ro.  Mar»  jufou’au  10.  Avrij  de  l’année 17*0 

1 y.  Mati Philonardi , de  Rome , Vice-Légat  d’Avignon  66.  Grégaire  aes  Ducs  de  Salviati , de  Florence , ac- 

depuit  1619.  jufqu’en i<5j4  tnellement  Vice-Légat  d’Avignon  ( en  t7<Jj.  ) depui» 

Ce  Vice-Légat  fut  anlli  Surintendant  - Général  des  le  10.  Avril  1760. 

CE», C'cRJ  CarpenEra, 
Légats  ont  eu  ce  titre.  qae  s’aflemblent  les  états  de  la  province.  Ces  états 

16.  Jules  Maiaria  . dn  Royaume  de  Navlet,  ( le  même  (ont  compofés  de  trois  ordres , de  l’ordre  eccléfîah. 

qui  fut  enfuite  Cardinal  & premier  Miniftre  d’état  en  tique  qui  cft  le  premier  . de  l’ordre  des  Barons  & 

EJEüttt  a'rviceiLé^  ■«”  F'-darai.r"  <«“  pr  • & * ^ 

pendant  rabfence  de  Jules  Mazarin , meurt  Evêque  de  tcs  ..quon  appelle  communément  le  tiers-etat. 

Cavaillon  en  1646.  On  diftingue  plufieurs  fortes  d’aiTêmblées  des  états. 

s8. Frédéric  Sfona, des  Comtes  de  Ste. Flore  ,&c.  La  première  a le  nom  d'Eiats-GeWraux  : elle  eft 

depuis  té  17.  jufqu’en  • . . . . • . • . • ■ id4J  compofée , félon  Fantoni , pour  le  premier  ordre, 

'V.  ! "'<1"  . ,<i«  non-feulement  dn  E,cqu.s  dont  ht,  fiegt,  font 

JO.  Laurent  Corf. , Florentin  . depuis  i6n y jufqu’en  . itfy  j dan5  lc  Comte-Vcnaiffio  . Ravoir  . des  Evcques  de 

li.  Dominique  de  Mariais , de  famé , mais  d'une  £a-  Carpcntras  , de  Cavaillon  « de  V ailoo  , mais  ea 
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corc  de  l’Archevêque  •?»•»*  lesofficiers  des  «b* 
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A chacune  des  affemblécs  dont  îl  cft  qaeftion , il 


leurs  diocelcs  oai«  affemblécs  generales  £ . . 

PC  remit  poitt  “^‘tfténdâ  que  l’Archefé-  dans  des  circonftinces  urgentes , des  aflèmblées  es. 

?a“.T'o«sS|esFeudataire«du  Pape  forment  le  fe- 


Dans  les  affemblées  générales  les  trois  Evêques 
font  affis  dans  des  fauteuils  qui  ont  un  doffier  & des 


ra  ej  1 vJ  & Ictroifieme  eft  compofé  de  toutes  font  alhs  dans  nés  xaurcui.s  4u,  un  un  uomer  « ce 
g*  ^£££j  Zyincc  U,  é„ «s-géné-  bras  : «I»  de  Carpentras , qu.  a la  preunerejUce 


nmunauicî  us  ■»  - 

raux  ne  s'aflbmblent  que  tres-rarcment , & Us  ni 

i lieu  depuis  ceux  qui  furent  tenus  en  i $ 94* 

fa-,  IÎ--1  rtA-.ia  ftnntlVK'a  1-tOJt 


eft  au  milieu  ; celui  de  Cavailon , qui  a la  fécondé 
place  , eft  à fa  droite  ; & à fa  gauche  cil  l’Evêque  de 


pas  eu  head^msc^q  Aquaviva  étoit  Vaifon , qui  occupe  la  troifieme  place.  Pour  la  pre- 

pendant  q«e  l«  * lc  mème  auquel  la  pro-  Pdance  , les  Evêques  ne  fument  point  l'ancienneté  de 

ViceXcga.  d'Av^non , & 1=  & )cur  fac’re , ni  telle  de  leur  liege;  mais  ils  fuiveo,  les 

vmee  eft  redevable  d un  g j . n ^ _a;  prérogatives  des  judicatures , dont  celle  de  Carpen. 

«“•*  ■*■**  tras  eft  la  première  î celle  de  l’Ifle  où  fe  Boute  Ca- 


ordonne  la  refortnation  vaillon , ïafcconde;&  celle  de  Valréas,  la  troifieme. 

d’autant  mieuimap®d.q  ^ infini,  .ceqni  Dans  les  différentes  affemblées,  les  Evêques  peuvent 

fe  faire  repréfenter  par  leurs  Vicaires  généraux. 


caufé  au  Conté-VenaiÆo  des  maux  infinis  ce  qui 
mettoit  beaucoup  de  particuliers  bots  ddtat  de 


pouvoir  fe  foutenir  d’une  maniéré  convenable  à 

I'“îi  «“a^rarSte  l’jJi«.»Me  gM' re/e  des  états  de 
la  province  , qui  fe  tient  régulièrement  chaque 
année  & pour  l’ordinaire  dans  le  mois  d Avril. 
Cette  aftcmblée  eft  compofée  des  Elus  des  trois 


L’Elu  des  Seigneurs  vaffaux  eft  fur  la  même  ligne 
que  les  Evêques , & a un  fauteuil  pareil  aux  leurs  uns 
aucune  différence,  il  eft  le  feul  qui  ait  le  droit  d’en- 
trer aux  affemblées  avec  l’épée  au  côté. 

Les  Elus  & Co-Elus  du  tiers-états  font  affis , cha- 
cun félon  fon  rang , fur  une  ligne  différente  de  celle 


ordres  qui  font  pour  lc  premier  , les  Evêques  de  de  Evêques  & de  la  nobleffe , fur  des  fîegcs  avec  des 
Carpentras  de  Cavaillon  & de  Vaifon;  pour  la  doffters,  mais  fan,  bras. 

V‘,rP  ! , . c_: *1  Pr-ndafaires  Viennent  enfuite  les  Confuls  des  communautés 


fécond,  l’Elu  des  Seigneurs  Barons  & Feudatairvs , 
qu’on  nomme  communément  l’Elu  de  la  noblefle  ; 
& rour  le  tiers-état , le  premier  & le  fécond  Gon- 
fuls  de  Carpentras , le  premier  Conful  de  1 Me  , 
& le  premier  Conful  de  Valrcas , qu’on  appelle  les 
trois  Chefs  des  judicatures , parce  que  chacune  de 
ces  villes  , avec  les  differentes  communautés  qui 
compofent  fon  reffort , forme  une  judicature.  Ou- 
tre cela  , le  premier  Conful  de  Pcrnes  y atïifte  com- 
me Co-Elu  de  la  judicature  de  Carpentras , le  pre- 
mier Conful  de  Cavaillon  comme  Co-Elu  de  la  ju- 
dicaturc  de  l’Ifle  ,&  le  premier  Conful  de  Boulene 
comme  Co-Elu  de  la  judicature  de  Valréas.  De  plus, 
il  affilié  également  aux  affemblées  générales  , les 
premiers  Confuls  des  communautés  adjointes  aux 
Elus  & Co-Elus  du  tiers-état.  Ces  communautés 
font  au  nombre  de  fix  pour  chaque  judicature  : 
celle  de  Carpentras  en  a fept  , parce  que  depuis 
quelques  années  , la  communauté  de  Vaifon  a ob- 
tenu la  permiffion  d’avoir  entrée  aux  affemblées  gé- 
nérales. Autrefois  le  choix  des  communautés  ad- 


adjointes  , affis  fur  des  chaifes  fans  bras  & fans 
dolfiers.  Ces  divers  Confuls  réunis  reprefentent  le 
tiers-états  , & affiftent  tous  fans  épée. 

Tout  ce  qui  peut  être  avantageux  à la  province , 
& qui  eft  réellement  conforme  au  fervice  du  Prince  p 
fait  l’objet  des  délibérations  qui  fe  prennent  datas  les 
affemblées  du  Comtc-Venaiffin. 

Elles  fe  tiennent  dans  la  grand’falle  du  palais 
épifcopal  de  Carpentras.  Le  Pape  Pie  II.  fit  une 
bulle  , en  1459.,  par  laquelle  il  eft  défendu  de  te- 
nir les  affemblées  du  Comté-Venaiffin  ailleurs  que 
dans  cette  ville. 

On  ne  fçait  point  précifément  en  quel  temps  les 
états  du  Comté-Venaiffin  ont  commencé  d’avoir  la 
forme  qu’ils  ont  aujourd’hui.  L’incendie  , qui  con- 
fuma,  en  «713-,  la  plus  grande  partie  des  archives 
des  états , cfl  fans  doute  ce  qui  a empêché  qu’on 
n’ait  pu  nous  fournir  fur  cet  objet  les  ëclairciffêmeuts 
que  nous  avions  demandes.  Il  nous  a feulement  été 
communiqué  qu’en  1358.  les  états  furent  convo- 
^ointes  variait  félon  les  circonftanccs.  Mais  comme  qués  au  palais  re&orial  ; qu’Hugues  , Evêque  de 
celaavoit  fouvent  occafionné  des  inconvénients,  Carpentras , Philippe  de  Cabaffole.Evequc  de  Ca- 
on  fe  détermina  à choifir  d’une  maniéré  fixe  & irré-  vaillon , & Ratier , Evêque  de  V aifon , s y t^oU^‘ 
vocable  les  fix  communautés  de  chaque  judicature,  rent  en  perfonne  ; que  la  nobleffe  y envoya  fes  de- 


qui  font  les  plus  fortes  en  tailles.  Ces  communautés 
font  celles  qui  fuivent.  i°.  Pour  la  judicature  de 
Carpentras  , Pcrnes,  Vaifon  , Mazan  , Malauccne  , 
Caromb  , Bedoin  , Mormoiron  & Caderouffe. 
î°.  Tour  la  judicature  de  1T (le  , Cavaillon  , Bon- 
pieux,  IcThor,  Oppcdc  , Mcncrbes  , Lagnes  & 
Kobion.  30.  Pour  la  judicature  de  l/alrcas , Bolleue 
ou  Boulene , Vifan , Ste.  Cccile , Piolenc  , la  Palud, 
ÏVlomas  & Grillon.  En  tout  vingt-deux  communau- 
tés , non-compris  les  trois  communautés  chefs  de 
judicatures. 

Indépendamment  des  états-généraux  & de  l’af- 
femblée  générale , il  y a l 'affcmbUc  ordinaire  , qui 
eft  convoquée  pour  le  courant  des  affaires  toutes  les 
fois  que  cela  eft  jugé  néceffaire.  Elle  cft  compofée 
de  l’Evêque  de  Carpentras  , de  l’Elu  des  Seigneurs 
Fcudataircs  ou  de  fon  député  appelle  Co-Elu , & 
du  premier  & fécond  Confuls  de  Carpentras.  A cette 


putes  ; que  les  villes  & villages  du  Comtc-Venaiflin 
y envoyèrent  aufli  les  leurs;  & enfin  qu’on  y con- 
vint de  plufieurs  articles  des  ftatuts  qui  font  aujour- 
d’hui communs  à la  province , & qui  furent  autori- 
fés  & publiés  le  13.  Février  de  ladite  année  1338. 

( Dénombrement  ).  On  compte  dans  lc  Comté- 
Venaiffin  trois  villes  & évêchés , onze  autres  villes , 
quatorze  gros  bourgs  & foixante  bons  villages  (en 
tout  quatre  - vingt  - huit  communautés  ) , non- 
compris  plufieurs  terres  , fiefs,  arriéré  - fiefs  & 
hameaux  qui  fe  trouvent  dans  le  territoire  ou  dit 
trift  de  diverfes  paroifles  ou  communautés  dont 
ils  dépendent.  Cela  fera  rendu  plus  fcufiblc  par 
le  détail  des  divifions  & du  dénombrement  qui 
fuivent.  Remarquons  auparavant  que  la  plûpart 
des  villages  de  cette  province  rcflcmblent  à au- 
tant de  petites  villes  , étant  fermés  de  murailles 
& gouvernes  par  un  corps  de  magiftrature.  Ajou- 


aflcmblée  par  conféqucnt  il  n’affifte  point  les  fix  tons  encore  que  parmi  ces  villages , il  en  eft 
Confuls  qui  font  pris  à tour  de  rôle  dans  chaque  fieurs  qu’on  reconnoît  avoir  été  affez  bien  forti- 
jud^Utfe.  fies  autrefois,  DIVISION 
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Juiicataret.  Feux- 

L-v-J 

ICO 

Carpentra*.  74 
Carpentra*.  150 
Catpentra*.  190 
Carpentra*.  iji 
Valtéa*.  . . 10 

Carpe  iitras.  50 

1 

Carpentra*.  100 
Carpeotta*.  100 

CkpiMiB.  1 
L'Ifle.  ...  t 
Valréa*.  . . j 


Gardepatéol  (ta)  . . . . 
Gigogr.an 

Grillon 



Jouquerette*  .... 

Iflc  1') , pille.  . . . 



Lanriol 

Malauccne , ville.  . . 

Nalemorr 

Maobec 

Matai)  ...... 

Mcuerbe 

Me*  h amis  (le*).  . . , 
Modene 

Montd-j vergue.  . . , 

Mor.rooox  , ville . . . 

Montfavet 

Moricics  ..... 
Mormoiroa.  «... 

Momas 

Motte  (la) • 


Orange  . • Valréa*  . . 40 

Avignon . • .......  j j 

S.  P.  j.  Cx.  Valréa*  . . jo 
Cjrpoums.  Carpentra*.  10 
Avignon  . . L’Ifle  ...  jtf 
Cavailhn  • L'Ifle  . . . i}oo 
Cavaillon  . L'iile  . . . >41 
Carpentra:.  Carpeiîtras.  15 
Vaifon.  . . Carpentra*.  471 
Carpentra:.  Carpentra*.  140 
Cnvaillon  . I ’Ifle  ...  rj* 
Carp-mrnt.  Carpentra*,  rcco 
Corallien  . L’iile.  ...  no 
Carpeniras.  Carpentra*.  160 
Cirpeirros.  Carpentra*.  t$o 

Avignon j * 

CerpMfrXf.  Carpentra*.  60 

Avignon.  iç 

Avignon joo 

Carpentra:.  Carpentra*. 
Orange  . . Valtéa*.  . . joo 
S.  P.  J.Cx.  Valréa*.  . . 18 


Nota.  Les  lieux  diftingués  par  cette  marque*  ne  font  que 
<8e  limnlet  fier*  ou  amere.flet*  non-atfouagé»  , fit  dépen- 
dant des  p-iroifle*  dan*  le  diftriû  on  icfiort  delqucllc» 
U*  fe  trouvent  litucs. 

Poroiffe:  on  Communauté:.  Diocefet.  Juikaturet.  Feux. 

OvO  WO 

A B 


Albaroux  ou  Aube  roux  . . Fai /en . ..  Carpentra*.  179 

Anblgnan Orange.  . . Carpentra*.  340 

Autres  . Oie  ....  Valréa*.  . . *6 

Barbara* * St.  Paul  j. 

CLUeaux.  Valréa*  . . 1 

Barbara*  eu  Beoizcto.  . • S-  P.  J.  Cx.  Valréa*.  . . 1 

Barre  uqne  . . ■ • . • S.  P.  J-  Cx.  Valréa*  . . 1 

Barri.  .......  5.  P.  j.  Cx.  Valréa*.  • . no 

Brfli'e  de*  Reynaudi  (la;.*  S.  P.  j- Cx.  Valréa*...  1 

Beancet  . le) Cirpentras . Carpantra*.  40 

Beauchamp.  ....  * Carpentra:.  Carneatu*.  1 

Besuehamp • Orange.  . . Valréa*.  . . 1 

Bcauçoa.  S-  P-  3.  Cx.  Valréa*.  • • r 

Beanme*  ......  Orange  . • Carpentra».  180 

Bcaumette*.  . « . . • l'aif<n . . • Carpentra*.  t 
Beanmont  ......  Voif-n.  . . Carpentra».  78 

Bedarrdc» Avignon 

Bédouin,  ville.  ....  Carpentra:.  C arpent  ris.  jjo 
Bhuvac  .......  C arpen-ra:.  Carpentra».  70 

Bolboron * S,  P.  j.Cx.  Valréa»  . . 1 

Boimietuc  Apt L’Ifle  . • . 6<<o 

Boulennc , ville  . * . * S.  P.  3.CX.  Valida*...  6<xa 
BonChet  . . ...  * S P.  j.Cx.  Valréa*.  . . 44 

Branle* ......  ^ Gap  ....  Carpentra».  jo 

Boiflon * Vaifon.  . . Carpentra*.  91 

CEF 


Cabriere* Cavaillon  . L'Ifle  . ; . uo 

Cadcrooffe , ville.  . • • Orange.  . . Carpentra*.  800 

Cairane.  ......  Vaifnn.  . Carpentra*.  *7$ 

Camaret  ......  Orange.  . . Cai.ientra*-  *00 

Caromb.  ......  Gtrÿffrfra».  Carpentra*.  ICO 

CAU'  EKTRAS  , Ki'.'ie.  . Carpentra:.  Caroentm-  *jco 
Caftellet  te>  . . . . * Cavailhn  . L'Ifle  ...  t 
Cavaillon , ville  ....  Cavaillon  . L’Ifle  . . . 1400 

Gaumont Cavaillon  . L’Ifle  . . . 196 

Chtbrlerc* * S.  P.  j.  Cx.  Vaîtéa».  . . 1 

Champfoit.  ....  * Orange.  . . Carpentra*.  1 

Chitcaaucuf  de  Gadagne  . Cavaillon »9* 

Tome  H. 


O P Q.  R 

Olotinc * 

Oppede 

Païud  (la) 

Pernes , ville 

Pile*  (le») 

Piolcnc  ....... 

Pont-de-Sorgue* . . . . 
Puymera*  ...... 

Queyrane.  Voye\  Cairane. 

Rafteau  (le) 

Kicherenchet  G>  Bolboton. 
Roaix.  ....... 

Robion. 

Rochegnde 

Roque-Henri  la).  . . . 
Roque  fnr-Pcrnc*  (la)  . . 
Roquette  ^la).  ...  * 
Ronfler.  ...... 

S T V 

Sabler 

Sarrian»,  ville.  .... 
S ivilian  ou  Savoyan  . . . 

S romane . 

Seguret 

Seriguan 

Serre» 

Solerteu  & St.  Raphaël.  . 
SoTgnes  Foye\  Pont. 

Saint- Didier 

St  Eiic-.ne  de  Mayo  . * 

St.  Félix * 

St  Hyppolîte.  ...  * 

St.  • eger 

St  Pantslcon 

Sr.  Pierre  de  Vaflbl*  Ce  St. 

Jean 

St,  Romain-de-Maletcarde. 
St.  Romain-en-Viennois. . 

St.  

St.  'I  ronquet 

Ste-  Cedle.  ..... 

Taillade*  1 le*) 

Thor  (le)  , ville.  ... 
Thouxon  . » . . . • 
Tour  de  Sabran  ...  * 


Vaifon.  . . Carpeutras.  1 
Cavaillon  . L'Ifle. . . . joo 
S.  P.  j.Cx.  Valréa*.  . . uj 
Carpentra:.  Cirpentra*.  800 
Sijlrron  . . Valréa».  . . jo 
Orange.  . . Valréa*.  . . 1 66 
Avignon.  . Carpentra*.  ico 
Vaifon.  . , Carpentra*.  t:8 

Vaifon.  . . Carpentra*.  ic6 
S.  r.  j.Cx.  VaSréai.  . . no 
Vaifon.  . . Carpentra*.  68 
Cavaillon  . L’Ille  . . . 269 
O/uitjt#.  . . Valréa»,  . . 104 
Carpentra:.  Carpentra».  *j 
Carpentra:.  Carpentra*.  70 
Cavaillon  . L'Ifle  ...  ( 

Die  ....  Valréa*.  . . no 


Vaifon.  . . Carpentra».  *4* 
Orange.  . . Carpentra*.  400 
Gap  • • • . Caroentra*.  40 
Cnvaillon  . L’Ifle  ...  no 
Vaif-n.  . . Carpentra*.  188 
Orange.  . . Ca  pentra»,  tjo 
Carpentrat.  Carpentra*.  jo 
5.  P.  |.  Cx.  Valréa*.  . , 40 

Carpentra:.  Camentra*.  uo 
Cavaillon  . L'Ifle. ...  t 
Carpentra:-  Carpentra*.  * 
Car:  entras.  Cirpeutr*».  1 
Vaifon.  . . Carpentra*.  jp 
S.  P.  j.Cx.  Carpentra*.  j* 

Carpentra:.  Carpentra*.  43 
Vaifon.  . . Carpentra*.  ico 
Vaifon.  . . Carpentra*.  91 
Avignon  . . L’Ifle  ...  1 tQ 
Orange.  . . Carpeutras.  1 
Vaifon.  . . Valréa*.  . . 188 
Cavaillon  . L'Ifle  ...  40 

Cavaillon  . L'Ifle  ...  j.0 
Cavaillon  . L'Ifle  ...  4 

Cavaillon  . L’Ifle  ...  t 
Qqqqq 
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ffnijes  en  Communautés. 

L/WJ  t 


Tnvaillin  - • • 

• * 

Vaifon , rihî  . • 

Vaîn'  n , ville-  . 

Vaqucir-i»  . • • 

Vaobonne  . • ■ 

Vacclufî.  ... 

ÙcIlIQX.  • • • 

Vcdentfï.  * . • 

Véilcron.  . • • 

Veloigue*  • « • 

Vel»  oa  V eaux.  . 

Venifqoe  • • • 

Villedieu  • • « 

Ville* 

Vifiti 

Urban  .... 

• * 

O M 

Uioetjes. 
(y'V'J 
Orange.  . . 
Va  ifon . . . 
Siflfron  . . 

rtifin. 

Ora/rge.  . • 
Carpen  rrat. 
CirJÜl.m  , 
Orange.  . • 
Avignon . • 
Carpen  tras. 
Cavaillon  • 
Vaifoit.  . . 
Carpentrtt. 
Vairon.  . . 
Carpentrat. 
S.  F.  Car. 
X?i> 


HT  Kir.  ou  Lieux. 

Avignon Avignon. 


JuikaturtS.  Feux. 

L/V\J  lorJ 
Valléa*  *.  . $ 

Carpcntra*.  48H 
ValnS»  . . 11 

Valrca*.  . . Sjo 
Carpentrai.  i$o 
Carpcntra*-  1 

L’Hle  ...  60 

Valréas.  . . 6 

Carpentrat.  179 
L'ifle  ...  i$o 
Lille  ...  1 

Cirpcntra*.  10 
Carpcntra».  *10 
Carpcntra*.  1B7 
Cirpcntra*»  *6  S 
ValréaJ  . . 460 
Vairéai.  . • t 

ij«70 

....  477» 


Pour  l'Etat  d’Avignon  G-  le  Comté-Veoaiffin.  Total  1^48 


A déduire  < icd.  feux  pour  la  ville  G»  l'Etat  d'A- 
vignon , il  fefte  pour  le  Comté- VeuiUSo  . . . 14941 


Nota.  i°.  L’Etat  d’ Aviron  cft  compofé  de  la  ville 
de  cc  nom,  de  la  paroilïc  de  Moriats , de  celle  de 
Monifjvct  dt  d’un  grand  nombre  de  granges  répan- 
dues  t,à  dt  là  dans  la  campagne.  11  eft  ficué  entre  le 
Rhône  , la  Sorgue  dt  la  Durance  , dt  il  cft  contigu 
au  Comte-Venaiflïn.  11  a deux  grandes  lieues  de 
longueur  fur  une  lieue  & trois  quarts  de  largeur. 
Son  terroir  , qui  eftprefque  tout  en  plaines,  eu  des 
plus  beaux  dt  des  plus  fertiles  ; il  eft  a r rôle  d’une 
branche  de  la  Sorgue  qui  vient  fc  perdre  dans  le 
Rhône  à Avignon  même:  & outre  cela,  il  eft  tra- 
verfé  par  un  canal  tiré  de  la  Durance  auquel  on 
donne  le  nom  de  Durançole  , & qui  vient  fe  per- 
dre également  dans  le  Rhône  tout  proche  d’Avi- 
gnon. On  connoît  peu  de  contrées  en  Europe  qui 
îoient  aufft  agréables  que  celle  dont  il  s’agit. 
Voye\  Avignon. 

i°.  En  calculant  les  feux  de  la  campagne  du 
Comté-Venaiflin  (c’eft-à-dire , ceux  des  villages, 
bourgs  de  villes  autres  que  celles  de  Carpentras  , 
Cavaillon  , Vaifon , l’ifle  de  Valrcas  ) , à raifon 
de  neuf  perfonnes  pour  deux  feux  ou  familles  ; & 
enfuiteen  comptant  cinq  perfonnes  pour  chaque  feu 
ou  famille  des  cinq  villes  que  nous  venons  de  nom- 
mer , nous  trouvons  que  cette  province  eft  peuplée 
de  cent  quinze  mille  497.  perfonnes  de  tout  âge,  de 
tout  fexe  de  de  tout  état.  Si  à ce  nombre  on  ajoute 
les  vingt-cinq  mille  trois  cents  quarante-neuf  per- 
fonnes que  contient  l’Etat  d’Avignon  , y compris  la 
ville  de  ce  nom  , on  aura  pour  la  population  totale 
tant  duComtc-Vcnaiffin  , que  de  l’Etat  d’Avignon, 


COM 

le  nombre  de  cent  quarante  mille  neuf  cents  quatre- 
vingt-huit  perfonnes  de  tout  âge , de  tout  fexe  dt  de 
tout  état,  ci  140988. 

A l’article  d’Avignon  (tom.i.pag.  337.  ) nous 
avons  compté  3800.  feux  de  a8.  mille  âmes  pour 
cette  ville.  Nous  n’avons  employé  alors  qu’un  dé- 
nombrement fait  par  eftime.  Depuis  , ayant  eu  des 
facilités  pour  cotnpuller  les  regiftres  des  naiftances 
dt  des  morts  des  fept  paroiftesde  la  ville  dont  il  s’a- 
git , nous  avons  trouve  au  moyen  d’une  opération 
qui  eft  adoptée  par  de  très-habiles  gens,  de  dont  l’ex- 
périence a démontré  la  juftefle  dt  l’utilité , que  la 
ville  d’Avignon  étoit  peuplée  , au  commencement 
de  Janvier  1763-,  de  vingt-trois  mille  huit  cents 
quatre-vingt-fept  perfonnes  de  tout  âge  , de  tout 
Icxc  dt  de  tout  état,  en  quatre  mille  fept  cents 
_ foixantc-dix-huit  feux  ou  familles. 

Cette  opération  conGlte  t°.  à prendre  le  nombre 
des  n ai(Tanccs  de  chaque  paroitTc , année  par  année, 
pendant  les  dix  dernières  années  inclufivemenr , 
c’cft-à-dire , depuis  1753.  jufqu’en  1762  ; a°.  à 
faire  de  la  fomme  totale  de  ces  dix  années , une  an- 
née commune,  dt  multiplier  celle-ci  par  vingt-huit. 
Le  produit  doit  donner  le  nombre  qu’on  cherche. 
Cette  réglé  a été  vérifiée  par  des  dénombrements 
très-exaéb  qui  ont  été  faits  dans  un  très-grand  nom- 
bre de  paroiflês  du  royaume  de  France  , par  des 
perfonnes  très-intelligentes  dt  fur  l’cxaéUtude  des- 
quelles on  pouvoit  compter.  On  a toujours  trouvé 
que , par  rapport  aux  paroüTes  de  la  campagne,  la 
multiplication  par  2 5 . de  l’année  commune  des  naif- 
fances  étoit  celle  qui  approchoit  le  plus  de  la  vérité  ; 
enforte  que  l’année  commune  des  naiflanccs  d’une 
parodie  étant  de  14.,  le  nombre  d’habitants  de  cette 
parodie  a toujours  été  de  600.  , ou  du  moins  à très- 
peu  de  chofe  près.  Cc  nombre  de  1$.  eft  trop  foible 
pour  les  villes  unpeuconfidérables.oû  il  y a un  clergé 
nombreux  , des  communautés  religieufes  , des  col- 
leges dt  autres  établiflèments  publics , ainG  qu’un 
concours  de  perfonnes  riches  qui  fe  font  fervir  par  un 
domeftique  nombreux.  11  a été  démontré  par  l’expé- 
rience qu’alors  il  falloit  employer  le  nombre  de  28. 
pour  la  multiplication  des  nadlances,  ou  de  30.  au 
plus  par  rapport  aux  villes  où  le  commerce  cft 
brillant. 

Il  a été  également  vérifié  par  des  dénombrements 
particuliers , que  les  feux  ou  familles  des  paroiflesde 
la  campagne  ou  petites  villes  produifoient  les  un» 
dans  les  autres  quatre  dt  demi  ; enforte  qu’une  pa- 
roifTe  compofée  de  1 00.  feux , contenoit  exa&ement 
ou  du  moins  à-très-peu  de  chofe  près  , 450.  habi- 
tants. Mais  dans  les  %'illes  confidérables  le  nombre 
de  4.  de  demi  eft  trop  foible  , de  celui  de  cinq  eft  le 
plus  approchant  de  la  vérité. 


DENOMBREMENT  DES  NAISSANCES  ET  DES  MORTS  DES  SEPT  PAROISSES 

de  la  ville  d'Avignon  depuis  175 3-  jufqu’en  1762. , inclujivemcnt. 


Naijfances. 

Morts. 

Nombre 

Feux 

l 

LXVNJ 

d'habitants 

en 

Paroijfet. 

Mâles.  Femelles. 

Mâles.  Femelles. 

«0*763. 

1783- 

UVO 

l/V-0 

O'VNJ 

(✓VO 

La  Magdeleine.-  . . 

. s 10 

. 460  . 

. . . 4}o 

• 379  • 

. . 2716  . . 

• • 543 

N.  Dame  la  Principale 

. 269 

. 24  $ . 

. . . né 

. 2ij  . 

. . 1419  • ♦ 

. . 288 

Saint-Agricol  . . . 

• 478 

. 466  . 

. . . 404 

.381  . 

. . 2644  . . 

• -5*9 

St.  Didier  .... 

• 79$ 

. 809  . 

...  66 5 

• *53  • 

. . 4492  . . 

. . 898 

St.  Gcncit  .... 

. 6 61 

. 549  . 

• • ■ 454 

. 4*8  . 

. . 3388  . . 

. . 678 

St.  Pierre  .... 

. 885 

. 816  . 

. . . 600 

• S97  . 

• • 95  3 

St.  Symphoricn  . . 

76 1 

. 817  . 

. . . S96 

• S9«  . 

. . 4445  • * 

. . 889 

7 To  ta 

4tS9 

4«7i 

U6S 

3*37 

«4887 

4778 

Total  8s  3*  6601 
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. Pa.nî  ^es  années,  depuis  17$  j.  jufqu’en  1761. 
inclufiveracnt,  le  nombre  des  naiftances  a été  plus 
fort  que  celui  des  morts,  de  1929.,  c’cft-à-dire 
d’un  quart  ou  environ  ; & il  eft  né  1 87.  mâles  en-fus 
du  nombre  de  femelles,  c’eft-à-dire,  environ  un 
vingt-unieme. 

Le  nombre  total  des  naiftances  eft  de  8$  3 1.  Le 
nombre  commun  de  ces  mêmes  nailïânces  cil  de  8 s 
plusun  dixième:  en  multipliant  ce  nombre  par  28., 
nous  trouvons  qu’en  1763.,  le  nombre  total  des  ha- 
bitants de  la  ville  d’Avignon  eft  de  23.  mille  887.  , 
en  4778.  feux  ou  familles,  ainfi  qu’il  a été  dit  ci- 
ileftus.  Dans  ce  nombre  ne  font  point  compris  les 
Enfants-Trouv/s , dont  le  nombre  des  naiftances  fc 


COM 

monte,  année  commune,  à deux  cents  ou  environ. 

^nfants-Trouvés  ne  font  pas  tous  de  la 
v»Uc  d Avignon  , puifque  l'hopital-gcncral  où  on 
les  reçoit , admet  également , fous  certaines  condi- 
tions , ceux  qui  y font  portés  de  paroilTes  voifi- 
nes).  On  n’y  comprend  point  non-r>l us  les  Juifs 
qui  occupent  dans  la  ville  un  quartier  féparé  de 
dont  le  nombre  total  fe  monte  au  moins  à fîx  cents 
perfonnes. 

Pour  prouver  que  depuis  6o'.  ans  ou  environ,  la 
population  a gagné  dans  la  ville  d’Avignon,  nous 
a Jons  donner  un  autre  dénombrement  fur  le  même 
plan  que  le  precedent , & qui  eft  extrait  également 
desregiftres  des  paroilTes  de  cette  même  ville. 


DENOMBREMENT  DES  NAISSANCES  ET  DES  MORTS  DES  SEPT  PAROISSES 
Je  la  W le  i Avignon  , depuis  1691.  jufr’cn  1700. , Inchifivtment. 


Paroi ffes. 

La  Magdeleine.  , . 
N.  Dame  la  Principale 
Saint-Agricol  . 

St.  Didier  . . 

St.  Gcneft  . . 

St.  Pierre  . . 

St.  Symphorien 


Naiffanccs. 

„ OOTVJ 
Mlles.  Femelles . 
L/VNJ 

• S44  • • $6*  . 

. J 2 J . . 288  . 

• S*7  • • 496  . 
. 716  . . 684  1 

• 590  • • S44  • 

. 864  . . 781  . 

• 7°S  • • 699  . 


Total  4269  40 54 

Total  8123 


Morts. 

Nombre 

Mlles.  temelUs. 

0*VNJ 

• -411..  4*3  . 

. . . 3097  . 

• • 286  . . 267  . 

• - .1711  . 

• *4^1  • • 403  . 

* « • 2884  . 

. . 705 . . 697  . 

• • . 3910  . 

• • 433  • • 404  • 

• . .3176  . 

• . 810  . . 694  . 

...  4 . 

• • 7Sa  • • 44S  . 

• • • 39Î*  . 

184S  JSJJ 

lj)oé 

7198 


Feux 

en 

170t. 
(✓VO 
. 620 


• 34* 
» 57$ 


. 784 
• <3$ 


. 921 
• 786 
4661 


En  répétant  la  même  opération  que  nous  avons 
pratiquée  ci-devant , c’cft-à-dire  , en  multipliant 
par  28.  le  nombre  commun  des  naiftances,  qui  eft 
8 3 a.  plus  un  tiers  & un  dixième,  nous  trouvons  qu’au 
premier  de  Janvier  170t. , la  ville  d’Avignon  ctoit 
peuplée  de  tj.  mille  306.  perfonnes.  Or  ce  nombre 
eft  moins  fort  que  celui  du  premier  de  Janvier  1763., 
de  $ 81.,  c’eft-à-dire  , d’une  quarante-cinquieme 
ou  environ.  Par  conféquent  il  eft  évident  que  la  po- 
pulation de  la  ville  d’Avignon  a gagné  de  cette  der- 
nière quantité.  Cette  même  population  aura  gagné 
encore  plus  confidérablemcnt , li  l’on  fait  attention 
que  l’année  1709.  enleva  beaucoup  d'habitants  à la 
ville  dont  il  s’agit , & que  la  pefte  qui  l'affligea  en 
xyxt.Ôc  1722.  lui  en  enleva  encore  un  plus  grand 
nombre  ( 8000.  ou  environ  ).  A cela  on  peut  ajou- 
ter que  la  chûte  de  fon  commerce  doit  également 
avoir  enlevé  beaucoup  d’habitants  à la  ville  d’Avi- 
gnon ; ainii  il  faut  que  la  population  ait  finguliére- 
ment  gagné  dans  cette  ville  , pour  que  le  nombre 
de  fes  habitants  fe  trouve  en  1763.  plus  fort  qu’il 
n’étoit  en  1701.  Au  relie  , il  eft  bon  de  remarquer 
que  depuis  169  t.  jufqu’en  1700.- inclusivement , le 
nombre  commun  des  naiftances  a encore  gagné  fur 
celui  des  morts.de  9 2 5.,  c’eft-à-dire,  d’un  dixième  ou 
environ.  C’cft  de  cette  fupériorité  des  naiftances  fur 
les  morts  que  fuit  néceflàircmcnt  l’augmentation  de 
population.  Tout  cela  prouve  d'une  maniéré  incon- 
teftable  que  le  climat  d’Avignon  eft  excellent,  que 
les  aliments  y font  très-bons  , & que  l’efprit  de 
débauche  n’y  exerce  point  fon  empire  avec  autant 
de  fupériorité  qu’en  beaucoup  d’autres  villes. 

Si  la  proportion  graduelle,  par  rapport  à l’aug- 
mentation de  population  dans  la  ville  d'Avignon  , 


fe  foutenoit  conftamment  fur  le  même  pied  où 
clic  3 été  depuis  foixante  ans , il  s'eufuivroit  qu’en 
cent  années  de  temps  le  nombre  des  habitants  de 
cette  ville  feroit  augmenté  au  moins  de  neuf  cents 
perfonnes.  Cette  augmentation  , qui  n’ell  calcu- 
lée que  fur  le  quarante-cinquieme  , fera  beaucoup 
plus  forte  , fi  le  calcul  fe  fait  en  raifon  de  ce  que  la 
population  doit  avoir  gagne  , eu  égard  à ce  qu’elle 
avoit  fouffert  en  1709.  , & en  1711.  & 1722. 
En  fuivant  ce  procédé  , on  trouveroit  que  la  po- 
pulation a gagné  d’un  fixicme  ou  environ. 

Il  a été  reconnu  , ainfi  que  nous  le  dirons  en 
fon  lieu  que  l’année  1709.  enleva  à la  ville  de 
Lyon  plus  rie  dix-huit'  mille  ames  , c’eft-à-dire 
le  fixicme  ou  environ  de  fes  habitants.  Cette 
année  n'ayant  pas  été  moins  fatale  à la  ville 
d'Avignon  , elle  doit  lui  avoir  enlevé  environ  qua- 
tre mille  ames.  Or  , il  eft  prouvé  que  depuis 
1691.  jufqu’en  1700.  indufivement,  l’année  cotn. 
mune  des  morts  , dans  la  ville  d'Avignon  , a été  de 
fept  cents  trente-neuf  & quatre  cinquièmes  ; par 
conféquent  en  1709.,  il  doit  être  mort  à Avignon 
trois  fois  plus  de  monde  qu’il  n’en  mouroit  année 
commune. 

Partons  à prcfcnt  aux  paroifltj  de  !a  campame 
e’e^Mire  , à cctles  de  l’intérieur  du  Comtc^Ve- 
naiffin  ; & d’après  la  réglé  nue  nous  avons  adoptée 
voyons  quel  eft  par  rapport  à ces  paroiftès  l’état  ac- 
tuel de  population.  Pour  remplir  cet  objet , nous 
opérerons  fur  un  arrondiflèment  entier , <k  nous 
prendrons  pour  exemple  le  diocefe  de  Vaifon  , pré- 
cifément  à caufequeplufieurs  paroiflesde  ce  diocefe 
font  fituées  en  Dauphiné,  & par  conféquent  fous  la 
domination  du  Roi  de  France  , notre  bon  maître. 
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43  ’ ^ n«  MM  AGES  DES  NAISSANCES  ET  DES  MORTS  DES  PAROISSES 

DÉNOMBREMENT  D^ESJMARIAGES^DE  ^ ^ inclufytmlnt. 

yoB.  L„  paroiiTc'  diiUnguées  par  cc«e  ma.q«  « font  firacrr  an  Dauphiné.  Tontes  les  autres  font 
dans  le  Comte- Venaiffin. 


Paroijfes . 

Albaroux  ou  le  Baroux 
Beaumont  . • • • 

Benivay  £>  Bcauvoifin. 

BuilTon 

Bulx  • ••••• 

Cairanoe 

Chîtcauncuf  de  Bordette^ 
Châteauncufde  Redortier  Ù Sujette 
Crcftet  (le) 


la  Penae 


Entrechaux 
Fare  (la). 

Faulcon  . 

Malaucenne 
Merindol . 

Mirabel  • 

Molans  « 

Nions  . . 

Novefon  . 

Piegon  . 

PierreloQgue 
Propiac  . 

Puymeras. 

R a lie  au  (le) 

Roaix . . 

Sablet . • 

Seguret  . 

Saint-Léger 
St.  .Maurice 
St.  Romain-de- 
St.  Roraain-en- 
Sainte-  Cecile 
Tulctte  . . 

VA1S0N  au  Comté-Venaiffin  f>  St. 

Marcelin  en  Dauphiné  , unies.  • 
Val  réas  . . 

Veaux  ou  Vels 
Venterol  . . 

Villedieu  . . 

Vinfobrcs.  . 


Malegarde 

■Viennois 


Mariages. 

. 44  • 

* 4*  • 

* 19  . 

. 30  . 

* ioj  . 
. S6  • 


7 • 
26  . 

64  • 
*7  • 
44  « 
229  , 

Î4 

90 

91 
106 

16 
»7 
*7 
«9 
46 
46 
1 6 
80 
S* 
t4 
24 
l6 
3° 
*3» 

*3 

*7  J 
269 
1 2 
54 
S8 
84 


Naijfances. 


0*v*0 

166 

91 
40 
90 
3«  S 
*43 
*5 

20 

60 

■ 140 

40 
. 90 

■ 449 

• 9$ 

. 264 
. 201 

• JS* 

• JS 

• *5 

• 74 

. 18 

. 1 IO 
. I38 

• 69 
. 227 

• *7S 

• 33 

. 117 
. 10s 
. 69 

. 269 
. 20s 

• 455 
. 76s 

. 18  . 

. 128 

• 152 

. av6  . 


Morts. 

L/VNJ 


Nomfcre 

d'habitants 


F eux 


38.  Paroijfes. 


Total  2{8i 


Femelles. 

Mâles.  Femelles 

en  1763, 

176). 

U-vO 

L^-v-sJ 

C/vO 

. 1 s6  • 

. 15*  • 

. 160 

805 

. 180 

. 4»  • 

. 67 . 

. s° 

. 350 

• 78 

. 44  • 

• 17  • 

• *3 

. 212 

• 47 

. 74  • 

. 48 . 

• 45 

» 40& 

. 91 

. 293  . 

. 296  . 

• »99 

. isis 

• 339 

.161  . 

. 124  . 

* 149 

. 762 

* *75 

• *4  • 

. 29  . 

. 22 

• lis 

. 18 

. 18  . 

. 1 2 . 

• *3 

• 100 

• 22 

• 73  • 

. 67  . 

• 75 

• 333 

• 74 

. 132  . 

.111. 

. 10$ 

. 680 

• *5* 

• S 1 *. 

. 31  . 

- 33 

- 2 *7 

. s° 

. 88  . 

• 71  « 

. 82 

- 4S° 

. too 

• J«8  • 

• 374 

. 37° 

. 211s 

• 473 

. 77  • 

• T* 

. 82 

• 430 

. 96 

. 26*  . 

. 244 

. 21 1 

. 1306 

. 290 

.211  . 

. 201 

♦ 21 3 

. 10(0 

. 129 

• iS7  • 

. 319 

. 380 

. 17*7 

• 397 

• 3S  • 

. 29 

. *7 

. t77 

• 39 

• S8  . 

. 61 

. S* 

• JS* 

• 75 

• 4°  • 

. 62 

• S* 

. 287 

. 64 

. . 17  . 

- 19 

. *$ 

. *7 

• *9 

. . 120  . 

.110 

. 116 

• $75 

. 128 

. . 14$  . 

. 119 

. 14° 

• 708 

. 156 

. . S4  • 

. 60 

• 35 

. 308 

. 68 

. . 210  . 

• *93 

. 204 

. 1091 

. 242 

. . 163  . 

• *34 

. 144 

. *4S 

. 1 33 

■ • j*  • 

• 34 

. 29 

. »77 

* 39 

. . ,8  . 

. 102 

. 88 

• 537 

. 119 

• • 7$  • 

• *3 

. 7* 

. 4S0 

. 100 

. . 97  . 

• 53 

• 73 

- 4*4 

. 92 

. . 249  . 

. 2 S2 

. . >ii 

. 129s 

. a83 

. . 197  • 

• *94 

. . 201 

. 1005 

. 123 

. • ?8?  • 

. 428 

. . 439 

.2196 

. 488 

. . 673  . 

• 7S9 

• • 797 

• J7JS 

. 830 

. . l8  . 

• *7 

* • 14 

. ço 

. 20 

• • 135  ‘ 

. ns 

. . 114 

. 6 s 3 

. 146 

. . 184  . 

. 14* 

. . 127 

. 840 

. 187 

. . i6t  . 

. 2(8 

. . 248 

. 134* 

■ 198 

5*»*7 

S434 

55*3 

29819 

6629 

Le  nombre  total  des  naiffanceseft  de  11828.  Le 
nombre  commun  des  ces  mêmes  nailïiinces  ett  de 
j 18  *.  plus  quatre  cinquièmes  : en  multipliant  ce 
nombre  par  15.  ( à l’exception  des  naiflances  de 
Vaifon  & de  V alréas  que  nous  multiplions  par  26.  ) , 
noos  trouvons  qu’au  premier  de  Janvier  1763.1c 
dioe.-fe  de  Vaifon  étoit  peuplé  de  29.  mille  819. 
perlbnnes  de  tour  âge  & de  tout  fexe. 

Dans  les  dix  dernières  années  le  nombre  des  naif- 
fances  des  mîlesacté  plus  fort  que  celui  des  femel- 
les , d’un  feiziemc  ou  environ  ; de  le  nombre  des 
paitTunces  tant  des  mâles  que  des  femelles  a été 
plus  fort  que  cefoi  des  mons  d’un  douzième  ou  en- 
viron , ainû  la  population  a gagné  de  cette  quan-r 
titc  , c’eft-â-dire  , de  87».  perfoones. 

Année  commune  il  y a eu  dans  ce  même  diocefe 
2 38  mariage  pins  un  dixième  ; & ces  mariages  ont 
donné  , l’un  dans  l’autre , chacun  quatre  entants  de 
au-deli , c'elt-i-dire , que  trois  mariages  ont  doané 
quatorze  enfants. 

Si  l’on  calcule  féparément  les  naidanccs  des 


pareilles  du  diocefe  de  Vaifon  , fituées  en  Dau- 
phiné, on  trouvera  qu’en  proportion  les  progrès 
de  la  population  y ont  cce  plus  confidërables  , 
que  dans  les  paroilTes  de  ce  même  diocefe  , fituccs 
dans  le  Comté-Venaiffin.  Ainli , c’eft  à tort  que 
quelques  écrivains  ont  avancé  que  la  partie  mé- 
ridionale de  la  province  de  Dauphiné  fc  dépeu- 
ploie  infenfibleracnt.  Eh  1 pourquoi  fe  dépeupte- 
roit-elle  ? Le  climat  n’y  eft-il  pas  toujours  égale- 
ment foin,  & la  terre  également  fertile?  LafageiTe 
du  gouvernement  n’y  veille-t'elle  pas  toujours 
avec  la  même  attention  à la  confervacion  de  au 
bien  - être  des  habitants  de  cette  partie  du 
royaume  ? 

Pour  fçavoir  quelle  eft  la  différence  qui  fc  trouve 
dans  la  population  depuis  Amante  ans  ou  environ  , 
nous  allons  donner  le  dénombrement  des  nailïances , 
des  morts  & des  mariages  du  même  diocefe  de  Vai- 
fon depuis  l’année  1691.  jufqu’en  1700.  inclufi- 
vement. 

DENOMBREMENT 


Digitized  by  Google 


\ 


COM 


COM 


DÉNOMBREMENT  DES  MARIAGES , DES  NAISSANCES  ET  DES  MORTS 

du  dioeefc  de  Vaijon , depeU  ré^j.  , 70o. , i„clufmmtat. 


*U 

DES  PAROISSES 


Paroijfcs. 

Albarour 

Beaumont  .... 

Benivay  Gr  Beauvoifin 

Buifton 

Buix  ...... 

Cairane 

Châtcauneuf  de  Bordette. 
Châteauneufde  Redort  ier&Suzette* 
Creftet  (le) 

Entrechaux 


Fare  (la,). 
Faulcon  . . 

Jllalaucenne . 
MerindoL  . 
Mirahel  . * 
Molans  . . 
Nions.  . . 
Novcfan  . . 

Piegon  (a)  . 
Pierrelongue  £r 
Propiac  (b)  . 
Puymcras.  . 
Rafteau  (le). 
Roaix . . . 
Sablet . . . 
Seguret  . . 
Saint-Leçer . 

St.  Maurice  . 

St.  Romain  de 
St.  Romain-en 
Sainre-Cccile 
TuJette  . . 
VAISON  & St 
Valréas  . . 
Veaux  ou  Vels  i 
Venterol  . 
Villedieu  . 
Vinfobres. 

*8.  Para  ffes. 


a Penne 


al  egard 
Viennois 


Vïarcellin 


Mariait 

• il 

; H 

• n 

• £1 

. 18 

2 

15 

l£ 

11 
11 

12 
111 

12 
i iR 

U 
LiZ 
1Z 
» 1 
xi 
15 
H 
il 


NaiJJances. 
Mlles.  Femelles. 


Morts. 

.cy'V'O 


. Nombre 
d'habitants 


...  12 
...  Al 
. . . io 

• • * il 

• • * il 
. . . ao 

. . . it4 

. . * £i 

. • - né. 

. . . {o6 

• . . o 

• • * 11 
...  (n 
. . « 66 
Total  ni) 


GvsJ 

GvO 

C^-v^vJ 

• iis  - 

. So  . 

. i»  . 

• 848  . 

• TL  • 

. 84  . 

. 12  . 

• ü • 

• 40  X . 

. il  . 

. LZ  • 

« IX  . 

• 22  • 

• ' 

. 45  . 

• Si  • 

• 4S9  • 

• in . 

• xos  . 

• >475  . 

. 106  . 

. MJ  . 

. il . 

• Z4  • 

• Sil  . 

. a . 

• il  • 

. 2 . 

• H . 

• iü  . 

. U . 

. 12  . 

• Z • 

. à . 

. 86  . 

. L La  . 

. 41  . 

. 4?  . 

. 6a  . 

• ils.  . 

. 144  . 

. tu  . 

. 42  • 

• il  • 

• 670  . 

. 18  . 

. 12  . 

• la  . 

. XQ  . 

. 170  . 

. u . 

• 22  . 

. z«  • 

. 55  • 

. 41a  . 

• 440  . 

• 4£Z  • 

• 115  • 

. 181  . 

. xt  z$  . 

• zs  • 

. zi  . 

. 6x  . 

• ZJ  • 

• 1Z2  • 

. 140  . 

• XII  . 

- 113  . 

• it*7  . 

. lHj  . 

. U»  . 

. Si  . 

• ü • 

• 850  . 

. HJ  . 

. 184  . 

. îji  . 

. xix  . 

. tSio  . 

. XX  . 

• il  • 

• iZ  • 

. îi  . 

■ 07  • 

. ü . 

■ *1  • 

. £1  . 

• u • 

. ul  . 

• LS  • 

. . 

• ü • 

. 133  . 

. l£  . 

• 11  • 

. i_2  . 

• 11  • 

. 12  . 

. 141  . 

• ni  . 

. ii . 

. ij  . 

• *>4S  . 

. 56  . 

. 2É  * 

. u . 

. 25  • 

. 480  . 

. il  . 

. xo  . 

. Xi  . 

• X2 

• 2i  • 

. 144  . 

• LiZ  • 

. 162  . 

. 121  . 

. zii  • 

. 141  . 

• *3*  • 

. JO  . 

■ si  • 

• |2i  . 

. 41  . 

• M • 

* 11  ‘ 

• il  » 

. XXX  . 

. 8i  . 

. Sa  . 

• Si  • 

• n • 

. 410  . 

- 8i  . 

. 21  . 

. ü . 

. St  • 

• u!  • 

• 45  • 

. 4»  . 

. 4t  . 

• 12  • 

. ixR  . 

. 14 5 . 

. ih  . 

. X44  . 

. ni  . 

• >*7S  • 

. i_24  . 

. 165  • 

. LLi  • 

. ijj  . 

. £o3  . 

. 311  . 

• ÜJ  • 

. 169  . 

• t4j  . 

. 1466  . 

. tel  . 

. 614  . 

. 676  . . 

. fin  . 

• 5iS7  ■ 

. 0 • 

. 0 . . 

■ 0 . 
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(a)  Les  regiftres  de  la  paroiflTe  de  Piegon  ne  s’étant 
point  trouves  exactement  remplis  depuis  l’année 
1691.  jufqu’cn  >700.,  nous  avons  cru  que  nous  nous 
rapprocherions  fans-doute  davantage  du  vrai , en 
répétant  ici  le  premier  dénombrement  qui  prend 
depuis  l’année  175  jufqu’en  1761..  inclufivement. 
(A)  Le  cas  nous  ayant  paru  le  même  par  rapport  à la 
paroiflë  de  Propiac  , nous  avons  répété  egalement 
le  premier  dénombrement,  (c)  Quant  à la  paroiffe 
de  Veaux  , c’eft  un  nouvel  étabiiflèment  qui  a été 
formé  d’un  démembrement  de  la  paroiile  de  Malau- 
cene.  Ainfi  il  n’exiile  point  d’anciens  regiftres  de 
la  paroifle  de  Veaux  ; & les  90.  habitants  qui  for- 
ment aujourd’hui  cette  paroiiTej-  font  une  augmen- 
tation à celle  de  Malaucene. 

Dès  l’année  170t.  , le  nombre  des  naiflances 
dans  lediocefede  Vaifon  étoit  fupérieur , année 
conmune  , à celui  des  morts , d’un  cinquième  ou  en- 
viron ; ainfi  la  population  alloit  toujours  en  aug- 
mentant. 

En  comparant  les  deux  dénombrements  que  nous 
venons  de  donner , on  trouve  qu’en  176). , au  pre- 
mier de  Janvier , la  population  étoit  plus  forte  qu’au 
premier  de  Janvier  170t. , de  4143.  perfonnes , 
Tome  U. 


&que  par  conféqucnt  elle  étoit  augmentée  d’un  fî- 
xieme  ou  environ.  Suivant  ces  mêmes  dénombre- 
ments,l’année  commune  des  naiftances  eft  augmentée 
depuis  6x.ans,  de  1597. , ou  environ  d’un  feptie- 
mc  ÛL  trois  huitièmes.  Celle  des  morts  eft  diminuée 
de  j 1 LS- , ou  d’un  tiers  & demi.  Celle  des  mariages 
eft  augmentée  de  178. , ou  d’environ  un  douzième. 

Les  calculs  que  nous  venons  de  faire  , fout  tout 
fimplcs  , & mènent  neceflairement  à une  connoif- 
fance  des  plus  exaltes  de  la  population  d’un  pays 
d’une  province  ü:  même  de  tout  un  royaume.  La 
maniéré  dont  ils  font  faits,  eft  certainement  la  plus 
fûre.  Les  déclamations  n’y  ont  point  de  part  ; & 
l’intérêt  qni  boulcvcrfc  tout , ne  fçauroit  rien  chan- 
ger aux  réglés  de  l’arithmétique.  Ainfi  , il  eft  dé- 
montré que  la  population  a gagné  aflèz  confidera- 
blement  dans  l’arrondiftèment  que  forme  le  diocefe 
de  Vaifon  , dans  lequel  fe  trouvent  feize  paroiftes 
de  la  province  de  Dauphiné.  Malgré  tout  ce  qu’on 
peut  dire  au-contraire  , nous  prouverons  également 
par  la  même  méthode  , dans  d’autres  occafions  , 
que  la  population  a auffi  gagne  dans  la  plûpart  des 
provinces  du  royaume  de  France.  Au  refte  , il  eft 
de  notre  reconuoilTancc  de  déclarer  que  cette  me- 
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?h50  1 excellente  q-e  nous  venons  d'employer,  nous 
thode  cireuen  H fort  BjD^rcufe,ncnt  par  uno 

pcrlbnne  non  moins  recommandable  par  les  qua!‘>« 
Su Tcnur  que  par  celles  de  l’efpnt , & aui  talents  de 

tout  bon  François  le  fai.  un  plaifir  & un  devon 
3c  rendre  un  tribut  d’hommage.  Celui  que  nous 
lui  rendons  ici  eft  au-deflus  de  toutes  eipreffions. 
Puifle  l’exemple  que  nous  propofons , etre  imite  , 
dans  les  divers  diocefes , bailliages , eleftiom  & 
arrondiflements  dutoyiume.  Ce  travail  qui  ne  gene- 
roirperfonne,  & n’occafionncroll  aucune  forte  de 
dénenfe  , nous  mettroit  en  état . s’il  nons  etoit  corn- 
mimique  , de  donner  un  dénombrement  general  des 
habitants  du  royaume  , & fut  l’ciaÉUmde  duquel 
on  pourroit  compter.  Ceux  que  nous  avons  pub  lés 
iufqu’b  préfent , des  divers  dlttrifts  dont  le  detail 
fe  trouve  dans  notre  ouvrage  , font  allez  tracts  , 
nons  ofons  nous  en  flatter  d’après  tes  recherches 
que  nous  avons  faites  pour  les  rendre  tels  i mais 
nous  n’en  fommes  pas  moins  perfuades  qu  il  ieroit 
encore  néceffaire  de  les  vérijier  en  les  comparant 
aux  dénombrements  qui  feraient  faits  fdon  la  nou- 
velle méthode  que  nous  propofons. 

(Hifioire").  Du  temps  de  Cefar,  le  Comte-\  enail- 
lin  étoit  habile  par  les  Cavurer  , par  une  partie  des 
ÿoctniii  <k  par  les  lUcminicns , &e.  Sous  Honorius , 
ce  pays  iè  trouvoit  compris  dans  la  première  Vien- 
ne la  domination  des  Romains , le  Comté-Ve- 
naiiHn  pafla  fuccefBvement  fous  celle  des  Bourgui- 
gnons , des  Ûftrogolhs  St  des  François.  U ht  enfuite 
partie  du  royaume  d’Arles,  St  depuis  il  fut  fous  la 
domination  des  Comtes  de  Provence.  De  ceux-ci, 
il  pafla  aux  Comtes  de  Touloufe;  & enfin  de  ces 
derniers , au  Saint-Siège  à qui  il  appartient  encore 
aujourd’hui. 

Les  Papes  jouiflent  du  Comté-Vcnaiflin  , tant  en 
vertu  de  la  faific  qu’ils  en  firent  fur  Raymond  VL  , 
dit  le  Vieux , Comte  de  Touloufe  (mort  en  1 1 19.), 
qui  avoir  été  excommunié  comme  fauteur  des  Albi- 
geois , qu’en  vertu  de  la  ceflion  que  le  Roi  de  Fran- 
ce , Philippe  le  Hardi,  héritier  du  dernier  Comte  de 
Touloufe,  en  fit  au  Pape  Grégoire  X.  en  i *74- 

Outre  cela  Raymond  VII. , fils  de  Raymond  VI. 
Comte  de  Touloufe , fit  un  traité  h Paris  en  1 * *8- , 
par  lequel  il  céda  le  Comté-Venaiffin  au  Pape  , & 
quelques  terres  en  Languedoc  au  Roi  St.  Louis.  II 
donna  fa  fille  unique  à Alphonfe , frere  de  St.  Louis , 
à condition  que  tout  ce  qui  lui  reftoit  de  fes  états  tc- 
roit  réuni  à la  Couronne  , fi  Alphonfe  n’avoit  point 
d’enfants  de  la  Princefle  Jeanne.  Le  cas  arriva,  la- 
dite PrincetTe  Jeanne  étant  morte  fans  pofteme  le 
j$.  Août  1271.;  Alphonfe  de  France,  Coma-  de 
Poitiers  , fon  mari  , mourut  le  xi.  Août  de  la 
meme  année  1x7t.  Voyt\  Avignon  , Touloufe  , 
Poitou , &c.  , _ , 

COMTES , en  Artois , diocefe  de  Boulogne , con- 
feil  provincial  d’Artois , parlement  de  Paris,  inten- 
dance de  Lille,  bailliage  & recette  de  Hefdin.  On  y 
compte  35.  feux  & 17$.  perfonnes.  Cette  paroifle 
eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  la  Canche,  à une  lieue 
N.  O.  de  Hefdin. 

COMUS  , en  Languedoc  , diocefe  & recette 
d’Aleth,  parlement  & généralité  de  Touloufe,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  y compte  70.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de  montagnes. 
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CONAN , dans  le  Danois , au  gouvernement  gé- 
néral d’Orléanois,  diocefe  de  Blois,  parlement  de 
Paris  , intendance  d’Orléans,  éleftion  de  Château- 
dun.  On  y compte  47.  feux.  Cette  parodie  eft  fituée 
en  pays  de  grains. 
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CON  ANDRE , en  Normandie.  Voye\  Collandre. 
CON ANGLES,  en  Auvergne , diocefe  de  Cler- 
mont , parlement  de  Paris , intendance  de  Riom , 
élcftion  de  Brioude.  On  y compte  1 SS- Cette 
paroifle  eft  à cinq  quarts  de  lieue  O.  de  l’abbaye  de 
la  Chaifc-Dieu  , & à 3.  1.  E.  de  Brioude.  Son  ter- 
roir eft  fertile  en  grains , en  fruits  & en  pâturages. 

CONANTRAY  , en  Champagne  , diocefe , inten- 
dance & élcôioode  Châlons,  parlement  de  Paris. 
On  y compte  43.  feux.  Cette  paroifle  à 6. 1.  & tiers 
S.  O.  de  Châlons,  & 3.  S. de  Vertus. 

CONANTRE  , en  Champagne,  diocefe,  inten- 
dance & élcélion  de  Châlons , parlement  de  Paris. 
On  y compte  76.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 7.  1.  & 
demie  S.  O.  de  Châlons , & 4.  S.  S.  0.  de  Vertus.  Son 
terroir  eft  fertile. 

CONAT  Ù Vellans , en  Rouffillon  , diocefe  de 
Perpignan , confe il  fupé rieur  & intendance  de  Rouf- 
fillon , viguerie  & recette  de  Conflans.  On  y compte 
X4.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  dans  une  val- 
lée aflez  fertile,  à une  demi-fieue  N.  N.  O.  de  Ville- 
franche. 

CONBLANC , en  Bourgogne,  diocefe,  élection, 
bailliage  & recette  de  Mâcon  , parlement  de  Paris , 
intendance  de  Dijon.  On  y compte  60.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  en  pays  de  montagnes  , mais 
fertile. 

CONBRAN,  en  Poitou,  diocefe  de  la  Rochelle , 
parlement  de  Paris , intendance  de  Poitiers  ,éieCtion 
de  Thouars.  On  y compte  1 19.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à 7.  I.  & demie  O.  S.  O.  de  Thouars. 

CONCARNEAU , autrement  dit  Concq  & fes 
fauxbourgs , ville  avec  un  port  de  mer,  en  Bretagne  , 
diocefe  & recette  de  Qimper , parlement  & inten- 
dance de  Rennes.  On  y compte  ii  feux  un  tiers  & 
un  quart  de  feu.  Cette  ville  eft  fituée  fur  le  bord  de 
la  mer , prcfqueau  fond  du  port , fur  une  petite  ifle  , 
à 4.  1.  S.  O.  de  Quimper , 8.  O.  N.  O.  de  Port- 
Louis  , 13.  S.E.  de  Br  eft  ; & 30.  O.  S.  O.  de 
Rennes. 

La  ville  de  Concarneau  eft  très-ancienne  , mais 
on  ne  fçait  point  pofitivement  qui  l’a  fait  bâtir  j 
il  y a lieu  de  croire  que  ce  font  les  Ducs  de 
Bretagne.  Cette  ville  eft  fortifiée  d’un  mur  d’en- 
ceinte , de  maçonnerie  , flanqué  de  quelques  tours 
& d’une  efpece  de  demi-lune  qui  couvre  la  porte. 
Tout  cela  eft  irrégulier.  On  ignore  en  quel  temps 
ces  fortifications  ont  été  faites.  On  fçait  feulement 
que  du  temps  de  la  Duchefle  Anne  on  y fit  de  nou- 
veaux ouvrages.  lty  a deux  cents  ans  ou  environ  que 
cette  petite  place  fut  reprife  fur  les  ennemis  par  les 
habitants  du  lieu  & des  environs , le  même  jour 
qu’ils  l’avoient  perdue.  Ses  ouvrages  , quoiqu’en- 
ciens , font  en  aflez  bon  état  & fuffifans  pour  réiifter 
à un  coup  de  main.  11  y a trente-quatre  maifons  dans 
la  ville  , & cent  vingr-fix  dans  le  fauxbourg.  Le 
nombre  des  habitants  eft  de  cinq  cents  ou  environ , 
dont  trois  cents  en  état  de  porter  les  armes  , y 
compris  les  gens  de  mer.  11  y a à Concarneau  deux 
églifes , l’une  fous  le  titre  de  Saint  - Guinolct , de 
l’autre  fous  celui  de  Notre-Dame  du  Portail.  Cette 
derniere  n’a  que  trente  livres  de  revenu  fixe  : ellen’eft 
point  deflèrvie  par  aucun  Prêtre  qui  y foit  attaché. 
On  y a établi  une  congrégation  d’hommes  , qui  les 
fêtes  & les  dimanches  s’y  rendent  pour  le  fervice 
divin.  Quant  à l’églife  de  Saiut-Guinolct , nous  "re- 
marquerons que  c’eft  un  prieuré  dépendant  de  l’ab- 
baye  de  Landevenet , ordre  de  Saint-Benoît.  C’clt 
ici  que  font  les  fonts  baptifmaux.  Cette  églife  a en- 
viron 400.  livres  de  revenu  fixe  : elle  eft  deifervie  par 
un  Refteur , un  Curé  & par  un  troiiieme  Prêtre  fans 
titre.  Elle  a été  fondée  en  145  3*  , mais  on  ne  fçait 
point  par  qui.  On  n’ell  pas  mieux  inftruit  fur.ee  qui 
concerne  ia  fondation  de  i’églife  de  Notre-Dame  du 


/ 


Die 


C O N 

Portail.  Le  Magiftrat  de  Concarneau  eft  compofé 
d'un  Maire  de  d’un  Syndic  qui  font  éle&ifs,  & l’ont 
toujours  été.  Leur  jurifdiétion  s’étend  fur  ce  qui 
concerne  la  capitation  , les  autres  impofitions  & 
la  police.  La  ville  a huit  cents  livres  de  revenu  pro- 
venant du  droit  d’oélroi.  Il  y a un  Sénéchal  , un 
Bailli  , un  Lieutenant , un  Procureur  du  Roi  & un 
Greffier.  Cette  fénéchauflce  reflortit  au  préfidial 
de  Quimper  , pour  les  caufes  dont  le  principal  cft 
de  deux  cents  livres  ; & au  parlemerc  de  Rennes  , 
pour  celles  dont  le  principal  eft  au-defliis  de  cette 
fomme. 

Quoique  la  ville  de  Concarneau  foit  petite  , on 
y compte  néanmoins  onze  corps  de  métiers , qui  font 
exercés  par  cinquante-deux  maîtres  & quinze  gar- 
çons. Il  n’y  a qu’une  compagnie  de  bourgeois  , la- 
quelle eft  de  cent  hommes.  La  bourgeoifie  n’a  d’au- 
tre privilège  que  celui  de  tirer  tous  les  ans  avec  des 
fufilsà  l’oifeau.  Celui  qui  Pabbat  , peut  débiter  , ou 
faire  débiter  , pendant  l’année  feulement , foixantc 
barriques  de  vin  , dont  il  ne  paye  point  le  droit 
d’o&roi- 

Le  commerce  de  Concarneau  ne  confifte  qu’en 
fardines  , dont  les  habitants  font  la  pêche.  Ce  com- 
merce fe  monte  ordinairement  à fix  cents  tonneaux 
de  fardine  par  an  ; mais  il  y a eu  des  années  où  cette 
pêche  a monté  jufqu’à  quinze  cents  tonneaux.  Les 
habitants  de  Concarneau  ont  coutume  de  vendre 
leurs  fardines  au  même  prix  qu’elles  fe  vendent  au 
Port-Louis  , c’eft-à-dirc  , depuis  cinquante  jufqu’à 
cent  écus  le  tonneau. 

La  ville  dont  il  eft  queftion  , cft  inondée  par  la 
mer  quand  elle  eft  haute  , & l’ennemi  ne  peut  en 
aucune  manière  empêcher  cette  cfpccc  d’inonda- 
tion. Il  n’y  a point  à Concarneau  de  cazcrnes  ni 
pour  l’infanterie , ni  pour  la  cavalerie  , non-plus 
que  d’écuries.  Les  officiers  des  troupes , quand  il 
y a gamifon  , font  logés  chez  les  bourgeois.  Mais 
il  y a un  logement  particulier  pour  le  Gouverneur, 
& ce  logement  appartient  au  Roi.  L’arcenal  con- 
ftfte  en  un  bâtiment  qui  a neuf  toifes  trois  pieds 
fix  pouces  de  long  , fur  trois  toifes  de  large  : le 
rez-de-chauflee  de  cet  édifice  eft  deftiné  pour  les 
affûts,  les  plates-formes  & les  ullenfiles  qui  font 
nécelTaires  au  fervice  de  l’artillerie.  Au-dcH'us  cft 
une  fatle  d’armes  qui  contient  quatre  cents  fufils, 
& environ  cent  cinquante  tant  fabres  qu’épées,  &c. 
De  plein-pied  à cette  falle  eft  le  logement  du  garde 
d’artillerie.  An-dcflùs  de  ce  logement  cft  le  grenier 
oh  l’on  met  la  mcche  , les  haches , les  pelles  , les 
pioches  , les  outils  & les  manches  d’outils.  Outre 
cela  il  y a un  petit  tnagafin  féparé  , de  dix  pieds  de 
long  fur  fix  dclarge,&  où  l’on  peut  mettre  des  gre- 
nades & du  plomb.  11  y a aufii  un  magafin  à poudre, 
non  à l’épreuve  de  la  bombe  : il  en  peut  contenir 
quinze  à feize  milliers , en  gerbaht  de  trois  barrils 
de  deux  cents  livres  chacun. 

Le  gouvernement  de  Concarneau  vaut  au  fujet 
qui  en  eft  pourvu  par  le  Roi,  la  fomme  de  oqzc 
cents  fix  livres  par  an. 

CONCE  Vcreux  ou  Cojicervcux , dans  le  Laon- 
nois,  au  gouvernement  général. de  Plfle-de-France, 
dioccfe  & élc&iondc  Laon,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  SoiHons.  On  y compte  66.  feux. 
Cette  paroifte  cft  fituée  fur  la  rive  droite  de  l’Aifne, 
à 4. 1.  & quart  S.  E.  de  Laon.. 

CONCELLES  ou  Saint-Julien  de  Concelles  ,cn 
Bretagne  , diocefc  & recette  de  Nantes,  parlement 
& intendance  de  Rennes.  Oh  y compte  45.  feux  de 
un  tiersde  feu.  Cette  paroifte  eft. fituée  dans  une 
contrée  fertile,  à quelque  diftancr  de  la  rive  gau- 
che de  la  Loire,  à j.  1.  N.-E.  de  Nantes. 

CONCEPTION  (la)  , bourg  , en  Normandie-, 
dioccfe  du  Mans , parlement  de  Rouen,  intendance 


d’Alençon  , éleftion  de  Domfront.  On  y compte 
44  J-  feux.  Ce  bourg  eft  à 2. 1.  de  quart  S.  O.  de 
Domfront  , & 4.  S.E.  de  Mortain.  Son  terroir  eft 
fertile  en  grains  & en  pâturages. 

CONCERVAUX  , dans  le  Laonnois.  lfoye\ 
Conce-Vereux. 

CONCEZES  , bourg , en  Limofin , diocele  de  in- 
tendance de  Limoges , parlement  de  Paris  , élec- 
tion de  Brives.  On  y compte  10s.  feux.  Ce  boure 
eft  a 7. 1.  N.  O.  de  Brives. 

CONCHES,  Conchit  ou  Concœ,  Caflellio  t ville 
chef-lieu  d’une  élection  de  fon  nom  , avec  un  bail- 
hage , une  vicomté  , une  maréchauftec , une  mairie 
une  julticc  de  police  , un  grenier  à fcl  , &c.  ; en 
Normandie,  diocefed’Evrcux,  parlement  de  Rouen 
intendance  d’Alençon.  On  compte  deux  paroifles 
dans  la  ville  , Sainte-Foy  de  Saint-Etienne  , une 
dans  le  fauxbourg  , fous  le  titre  de  Notre-Dame 
du  Val , & J 60.  feux.  Cette  ville  eft  fituée  for  la 
croupe  d’une  montagne  , à j.  I.  S.  O.  d’Evreux 
10.  S.  un  quart  à PÔ.  de  Rouen  , 2.  & demie  n! 
de  Bretcuil , & 16.  N.  E.  d’Alençon.  Long.  18.  î9. 
6.  lat.  48.  SS-  43*  II  y a à Couches  une  fameufe  ab- 
baye d’hommes  de  l’ordre  de  St.  Benoit  de  de  la  con- 
grégation de  St.  Maur , fous  le  titre  de  St.  Pierre  de 
St.  Paul , de  un  ancien  château  qui  paftoit  autrefois 
pour  une  place  forte.  11  fe  tient  en  cette  ville  tous 
les  jeudis  un  marché  qui  eft  tres-fréquenté , de  tous 
les  ans  , le  jour  de  St.  Pierre,  une  foire  très-con- 
fidérablc  , où  il  fe  vend  de  toutes  fortes  de  denrées 
de  principalement  une  très- grande  quantité  de 
bétail. 

Par  arrêt  du  confeil  d’etat  du  Roi  , rendu  le  6. 
Janvier  1718. , fur  la  requête  préfentée  parle  Duc 
de  Bouillon , Comte  d’Evreux  de  Marquis  de  Cou- 
ches , il  fut  permis  de  ordonné  de  rendre  flottable 
le  ruiftèau  de  Conchcs  , depuis  les  fources  qui  font 
aux  pieds  des  murailles  de  la  ville  de  Conches  , jus- 
qu’au moulin  de  Grifoly , où  en  retournant  d’é- 
querre , il  va  fe  décharger  dans  la  riviere  d’iton  , de 
de-là  jufqu’à  Aquigny , où  Piton  fe  décharge  dans 
la  rivière  d’Eure.  Au  moyen  de  quelques  canaux 
qu’on  s’étoir  propofé  de  faire  , le  ruitTeau  de  Con- 
ches & la  riviere  d’Iton  dévoient  être  rendus  pro- 
pres à faire  flotter  les  bois  jufqucs  dans  la  riviere 
d’Eure , d’où  ces  bois  étant  defeendusdans  la  Seine, 
auroient  etc  voiturés  facilement  à Rouen  & à 
Paris.  Mais  ce  projet  n’a  point  encore  été  effeftué. 
Il  feroit  cependant  de  la  plus  grande  utilité  , prin- 
cipalement pour  l’exportation  des  bois  du  cointé 
d’Evreux. 


L’abbaye  de  Conches  vaut  environ  jo.  mille  liv. 
de  rente  au  fujet  qui  en  eft  pourvu  par  le  Roi , quoi- 
que la  .taxe  en  cour  de  Rome  ne  foit  que  de  $00. 
florins.  Elle  a été  fondée  vers  Pan  105a.  par  Raoul 
II.  du  nom , Sire  de  Toefny  & de  Conchcs , Grand- 
Gonfalonier  de  Normandie. 

La  terre  de  Conches  croit  autrefois  une  fei- 
gneuric  particulière  , qui  appartenoit  à la  maifon 
de  Toefny,  des  Grands-Gonfaloniers  ou  Grands- 
Enfcignes  de  Normandie  , fur  qui  elle  fut  confif- 
quée  par  Philippe  Augufte,  & donnée  à la  mai- 
fon Royale  de  Courtenay  , d’où  elle  paffà  à celle 
d’Artois,  fur  qui  clic  fut  encore  confifquée  & 
donnée  au  Roi  de  Navarre  , puis  réunie  à la  Cou- 
ronne. Elle  fait  aujourd’hui  partie  du  comté  d’E- 
vreux, donné  à la  maifon  de  la  Tour  de  Bouillon» 
Voyc\  Evreux. 

Par  lettres  du  25.  Janvier  1517.  , les  terres', 
feigneuries  & vicomtés  de  Conches  furent  érigées 
en  comté  ; & en  même  temps  jl  fut  ordonné  que 
les  appellations  des  jugements  des  officiers  dcfdits 
comtés , feroient  portées  fans  moyen  au  parlement 
de  Rouen. 
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^ Cooiîdérée  comme  diftrift  Particulier  de  la  gene- 

ralité  & intendance  d'Alençon  , Ideftion  de  Con- 
tes eft  ditfilec  en  treize  fergentenes , non-compris 
îedidriA  delà  ville  de  Conches , dans  lefquelles 
on  compte  i6j.  paroiffes  on  communautés  afiosu- 

.ées  dt  . S-  mille  998.  feux.  Il  y a outre  ceU  4S°- 
hameaux.  Le  terroir  de  cette  dedion  cil  fertile  en 
orains  dt  en  pâturages.  11  y a auflï  beaucoup  de  bois  de 
des  mines  de  fer,  dont  la  matière  fort  à fabriquer 
toutes  fortes  de  munitions  de  guerre , d’uftenfîles  de 
cuidnes , & autres  ouvrages  de  fer , tels  que  des 
doux , des  épingles  , &c. 

DIVISION  DE  L'ÉLECTION  DE  CONÇUES 
en  treize  Sergenteries , non- compris  la  ville 
de  Couches. 


Sergenteries. 

Beaumont  . . • 
Breteuil . . . • 
Cioq-Paroifle»  (les) 
Condé  . • » * 
Dimville.  . • • 

Ferriere  (la)  . « 
Graveron  (le)  . • 
Guignon  (le)  • . 
Harcourt.  • • • 

Lire 

Neubourg  . • • 
Vieilles  . . • • 
Villes  ...» 
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OWJ 

• «S  • •• 


Feux. 

. . MJ* 
. . 1B69 
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. . . 1548 
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DÉNOMBREMENT  DE  L'ÉLECTION 
de  C o s c s b s. 

ParoiJJes. 

1/vO 

Acon  .... 

Allincourt  (d')  . 

Ambenay  . . . 

Amireville-la-Champagne. 

Autenay 

Anthicux  îles)  . . 

Auvergny . . . • 

Aoeersy.  Vo]f\  le  Boi* 

Barc  ..... 

Barqoet  .... 

Baubry , bourg  ... 

Baux  de  Breteuil  fies) , bourg 
Beau  moisi  Voyt\  St.  Nicolas  &■  St. 

Léonard. 

Beaumcntel  • . 

Bemecourt  . . 

Berviile  . . . 

Blandé.  . • 

Bois-Aaxeray  (le) 

Bois-Baril  (le)  . 

Boi*-Ernault(le) 

BoU-Normand-la-Champagnc 
BoivNonnand-prèi-Lirc 
Boiil'y  .... 

Bofc-Roger  . . 

So>hion;le).  . 

Boshubert  . • 

Bougy ...» 

Bray  ...» 

Breteuil  , bourg  . 

Boré  .... 


Calville  . . . 
Carobe  (la)  . . 
Canapvitte  . . 
Champdominel  (le) 
Champignolle*  . 
Chanteloup  (le). 
Charnelles  . . 
Chavigny . . . 
Chêne  (le)  . • 
Collandre . . • 


Sergenteries . 

feux. 

Condê 

. 180 

• 57 

Lire.  ..... 

. 176 

Le  Guignon . . 

. 19* 

Neubourg  . . • 

. Lire.  ..... 

. *7 

« m 

. N'ubiurg.  . • 

. s° 

. Cinq  tglifes  . 

. **S 

. Candi 

t. 

• 407 

p 

. Brereuil . • • • 

. . 100 

• LeGuignon  ■ . 

. Damville  • « 

. . 36 

. Lire 

• . xts 

. Le  Guignon. 

. . f 

. Lire 

. . 180 

. Breteuil . . . 

..■14 

. Beaumont . . 

. . i| 

. Le  Graveron 

. . 39 

. Le  Guignon . 

. . » 8 

. Laleiriert. 

. . 17 

Harcoure  . . 

. • 70 

. Breteuil . - . 

• • Sff 

. Le  Guignon . 

. • » 

. Harcourt  . . 

. . 9î 

. Beaumont . . 

. . XI 

. Neubourg.  . 

. . 140 

. La  Ferricre  . 

• • SI 

. Damville  . ,. 

. Damville  • . 

. . 66 

Breteuil 114 

Damville 

La  Ferriere.  ...  39 
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Sergenteries. 
....  Neubourg..  . 


P amijjis. 

L'V'J 

Combon  ....... 

CONCHES , ville  .... 

Conches  1 le  vieil)  .... 

Coudé  , bourg  ..... 

Coquerelle  ...... 

Comeuil  ....... 

Coulonges  ...... 

Cretienville  ...... 

C reton.  ....... 

Croville-la- Vieille  .... 

Dallincourt.  Voyt\  Allincourt. 

Dame-Marie  ...... 

I)im ville  , bourg.  .... 

Ecardenvile  . • .... 

Ecauville  .......  _ . .. 

Em.orillc LçGvljtnja. 

Epcgard  ..... 

Eprevllle  ..... 

Equetomare  .... 

Equetot 

Edard  I le  long) . . . 

Edits  (les)  .... 

F G H 


*9* 

Conches . .....  560 

Le  Graveron  ...  38 
Candi . ......  nt 

Harcourt  .....  1 

Breteuil  ......  87 

Damville 6$ 

Harcourt {t 

Breteuil 77 

Ville  f. 104 

Breteuil ......  74 

Damville *»« 

Harcourt 54 

Neubourg . 

* ~ *17 

Neubourg.  . • . • »»S 

Beaumont *3S 

Villes 37 

Neubourg . ....  86 

Vieilles JS 

Damville  .....  us 


Faverolles.  .... 
Feniere  (lai , bourg.  . 
Feugucrolle* .... 
Fildclaire  (le)  . . • 

Frefne  : le)  . . . . 

Fret»  le»)  . . . . 

Futnichon.  . . • . 


Gouberge  (la)  ..... 

Goupillairc  ...... 

Gouville  ........ 



Graveron 

Grenieuserille  ..... 

Guernanville ...... 

Goeroude  (la)  ..... 

Harponcé  ..•••»• 
Harcourt  ....... 

Haye  de  Calville  (la)  . . « 
Gaye  dt»  Thcil  (la).  . . . 
Heranvillicr  ...... 

Houflaye  (ta)*  ..... 

Huanicre  ....... 

Lire  ( ta  neuve ) , bourg.  . . 
Lire  ; la  vieille),  bourg  . . 

Long-Edard.  Voyt\  Edard. 
Lofmes  .•»•»•• 
Marbœuf 

Min  celle».  ..•••• 

Marr.ietes.  ...... 

Ménîl-Hardré  (le)  .... 

Ménil-ao- Vicomte  (le)  . . 
Minières  (les)  ..... 

Monceaux.  ...... 

Monthelon 

Morainville  • • • ... 
Mouefville  ....  « • 

N O P R 


N*gel 

Ncaufic  ....... 

Neubourg  fie) 

Neuville  du  Bofc  (la)  . • . 
Noë-Jouxte-la-Baire  (la).  . 

Nogcnt-le-Sec 

Notre-Dame- du-V al  ... 

Nuidemenc  (le) . • . • • 
Onue» ........ 

Orvaux.  ....... 

Peniattes 

PctTiert  ....... 

Fledîs-Màhiet  (le) .... 

Portes  ...  » ...  * 
Prcuil-près-Tilliere  (le)  . . 
Paille  (U)  ...... 

Putevaye  (ta).  . . . . • 
Quincsrnon  ...... 

Romen . . 

Botnilly  ....... 

Roncenay(le)  . ...  • 

Roogei-Pcriers  . . . • • 

Rugles , bourg 


Le  Guignait.  ...  37 
La  Ferricre  ....  164 
Neubourg.  ....  53 
Cinq.ParoiJfes.  . . 4^° 
Le  Graveron. ...  68 

Lire )7 

Harcourt  .....  86 


Lire 

Le  Guignon.  . 
Beaumont . . . 
Damvilie  . . • 
Breteuil  .... 
Neubourg ... 
La  fernere  • . 

. 49 
. K 

. *v> 
. 78 
- 8ç 
. *S 
. 10 

Damville  . . . 

. i$8 

Harcourt  . . . 

. i8j 

Neubourg.  . ■ 

. 6i 

fille? 

. 9t 

Breteuil .... 

■ 74 

La  Ferriere.  . 

. 69 

Beaumont  . . . 

- 69 

Lire 

• *SS 

Lire 

. *1* 

Damville . . . 

• If 

Neubourg . . . 

• 1SI 

La  bernert . ■ 

. 41 

Lire 

• 17 

Le  Graveron  . 

Le  Guignon.  . 

S 

Breteuil .... 

Condê 

Cou  di 

. 60 

Breteuil.  . . . 

• 97 

Breteuil .... 

. 69 

Le  Graveron  . 

• 4» 

Lire 

• *ÎS 

Afeuiourg . . . 

• ISI 

Neubourg . . . 

• «s» 

Lire 

■ 8, 

Le  Graveron  . 

- 149 

Le  Graveron  . 

. 19* 

Le  Graveron  . 

. 18 

Beaumont . . . 

Le  Guignon . • 

. x3 

. 46 

Beaumont . . . 

. 70 

La  Ferriere.  . 

• 57 

Le  Guignon.  . 

. «I 

Damville  ... 

. H4 

Neubourg . . . 

- 44 

Le  Guignon.  . 

- 46 

La  terriere . . 

. 48 

DamvilU  . . • 

. 61 

La  Ferriere.  . 

Damville  . . . 

• *9 

Harcourt  . . . 

• 74 
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Sergenteric!. 

^V\) 


Feux. 


2*  /A*) 

Stmcrrille.  . : C ^-P,re,/(,. . . ,,4 

Scmanlici . . ' * ’ * fffS '« 

Saint. Aubin  de  Biré  . - U.  ’ .,.', ° 

S*  îu5,n  j ECTOTille Neubourg iBj 

i ISEÎFSS?  ••  • • La  Ferrure .>( 

Breteud  6) 


St.  Déni»  du  Bchelcat 

St.  Ellier , 

St.  Etienne.  Kojrf  Sti.  Fo/. 

St.  Germain- far- Avre . . . 

St.  Leger-le-Gautier  . . . 

St.  Legcr-de»-Hofpitalier*  . 

St.  Léonard  de  Beaumont  . 

St.  Martin.  Forer  Vieille». 

St.  Melain  du  Bote.  . . . . , Neuhcarg . . 

St.  Ménil. . LeGraveron 

St.  Nicolu  de  Beanmant.  ♦ . . Beaumont . , 
St.  Nicoiai  do  Bofc  .....  A ’eubourg  . . 


|o 


Le  Guigna 

Brettuil . .....  114 
Beaumont .....  14 

Fille  16 

Beaumont 60 


Breteuil 

Conii ire 

»? 

Conehet 560 

Cinq-Paroijfes.  . . 17» 
Cinq-ParoiJJis.  . . 1*4 
Neubourg  .....  45 

Ntubourg j} 

Lire.  .......  14 

Beaumont 


5t.  Nicolu*  Dattes. 

St.  Onerx.Dattes  ...... 

Sainte-Colombe.  ...... 

Ste.  Fojr  6- St.  Etienne  de  Conehet. 

Ste.  Marguerite.  ...... 

Ste,  Marthe 

Ste.  Opportane-dn-Bofc.  . . . 

Ste-  Opportune- [a- Champagne.  . 

Ste.  Opportunc-prèt-Roglet.  . , 

Thibonrille 

Thuiffiraol  (te) * N^bourg. . . ! ! 15 

Tille  ni-  Dame  • Agnes  (le)  ...  La  Ferrière.  ...  61 

Tilleul. Lambert  (le) Fillt\.  ......  7} 

Tilleul -Loton  \le)  ......  Harcourt  .....  90 

Titlierei  , bourg Dam  ville *57 

Tremblay-Omomrille (le).  . . . Beaumont.  ....  64 

Tronc  (le)  ......  . . Neubourg .....  81 

Vacherie  (1a).  .......  Le  Fernere.  ...  48 

Vaux  prêt  Rugi  et  Lire Jt 

Vieille»  , comprit  St.  Martin.  . . Fieillrt 169 

Villallet  . ........  Condè.  ......  jo 

Villectci  .........  Neubourg.  ....  77 

Villcz.fnr-Damville.  .....  Dam  ville )4 

Villez-fur-le- Neubourg  ....  Fille\ 

Vitot  Neubourg .....  64 

Vitotet Fil/ef 16 

YviUe Neubourg 9j 

itfj.  taroiffês.  Total  15978 

CONCHES  (le  Vieil  ),  en  Normandie,  diocefe 
d’Evreux  , parlement  de  Rouen,  intendance  d’A- 
lençon , élection  de  Conches  , fergenterie  du  Gra- 
veron.  On  y compte  38.  feux.  Cette  paroitte  eft  à 
un  tiers  de  lieue  O.  S.  O.  de  Conches. 

CONCHES  , dans  la  Brie-Françoife  , diocefe 
de  Meaux,  parlement,  intendance  oc  élection  de 
Paris.  On  y compte  1 8.  feux.  Cette  paroilTe  eft  4 
une  demi-lieue  de  Lagny  & delà  rive  gauche  de  la 
Marne  , à 3. 1.  S.  O.  de  Meaux , & 4.  oc  deux  tiers 
E.  un  quart  au  N.  de  Paris.  Il  y patte  un  ruiffêau. 

CONCHÉS  , en  Béarn  , diocefe  de  Lefcar,  par- 
lement de  Pau  , intendance  d’Aufch  , fénéchauflee 
de  recette  de  Morlas.  On  y compte  30.  feux.  Cette 
paroitte  eft  à 4. 1.  & deux  tiers  N.  E.  de  Morlas. 

CONCHILle  Temple  , en  Normandie  , diocefe 
& intendance  d’Amiens  , parlement  de  Paris  .élec- 
tion d’Abbeville , bailliage  de  Waban.  On  y com- 
pte 30.  feux.  Cette  paroitte  , où  il  y a un  prieuré 
d'hommes  de  l’ordre  de  Saint-Auguftia  ,eft  à quel- 
que diftance  de  la  rive  droite  de  l’Autie , à 1. 1.  & 
quart  S.  O.  de  Montreuil , & 5.  N.  O.  d’ Abbeville. 
Son  terroir  eft  fertile  en  grains  de  en  pâturages. 

CONCHY  , en  Artois , diocefe  d’Amiens , con- 
feil  provincial  d’Artois , parlement  de  Paris , inten- 
dance de  Lille  , bailliage  de  recette  de  Hefdin.  On 
y compte  3a.  feux  de  1 $7.  perfonnes.  Cette  paroitte 
eft  Gtuée  à une  petite  diftance  de  la  rive  gauche  de 
la  Canche  , à ».  1.  de  demie  S.  E.  de  Hefdin. 

CONCHY  les  Pots  , en  Picardie  , diocefe  de 
Noyon  de  d’Amiens , parlement  de  Paris  t inten- 
Tomc  II. 
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dance  d’Amiens  , élection  de  Montdidier.  On  y 
compte  184.  feux.  Cette  paroitte  eft  à a.  1.  de  quart 
S.  £.  de  Montdidier. 

, CONC1ZE  , en  Poitou  , diocefe  , intendance  de 
cleâion  de  Poitiers  , parlement  de  Paris  , arron- 
dittement  de  MontmoriUon.  On  y compte  185.  feux. 
Cette  paroitte  eft  fituée  fur  la  rive  gauche  de  la  rw 
yiere  de  G ar tempe  , à une  lieue  N.  de  Montraoril- 
lon  , dt  9.  S.  E.  de  Poitiers. 

CONCŒUR  , en  Bourgogne  , diocefe  d’Autun, 
parlement  dt  intendance  de  Dijon , bailliage  dt  re- 
cette  de  Nuyts.  On  y compte  aa.  feux.  Cette  pa- 
roiflc  eft  à une  petite  lieue  N.  O.  de  Nuyts.  Son 
terroir  eft  fertile  de  agréable. 

CONCORDAT,  Palia  inter  Summum  Pontificem 
U GalLarum  Begeitranfafla.  On  appelle  de  ce  nom 
en  France  un  a&e  ou  traité  , fait  en  1 $16.  à Bou- 
logne en  Italie  , entre  le  Pape  Léon  X.  dt  le  Roi 
François  I.  Ce  traité  fert  de  réglement  pour  les  no- 
minations aux  bénéfices  coniiftoriaux.  Il  tient  lieu 
de  la  pragmatique-fanétion  , qui  fut  alors  abrogée  , 
dt  il  abolit  la  liberté  des  élections. 

commencement  du  chriftianifme  ,les  Evêques 
ctoient  établis  par  les  Apôtres  ( épître  de  Saint- 
^ ^ans  *es  *‘eux  les  croyoient  né- 
ccflaires  , de  ceux  - là  en  établiftoieht  d’autres. 
Comme  le  choix  d’un  Evêque  intérefloit  infîni- 
ment  le  clergé  dt  le  peuple  de  l’églife  vacante  , on 
les  y appella  dans  la  fuite  , de  cela  tourna  en  droit 
commun.  Voilà  ce  qui  appartient  à l’églife  chré- 
tienne en  général.  Quant  à l’églife  de  France  , 
voici  quelles  font  fes  maximes  fur  l’objet  dont  il 
eft  queftion. 

Nos  Rois  , difent  les  François , ayant  tous  les 
droits  du  peuple  , ont  par  conféquent  celui  de 
nommer  les  Evêques  qui  appartenoit  autrefois  au 
peuple.  Nous  voyons  dans  Grégoire  de  Tours  , 
continuent-ils  , que  depuis  Clovis  il  n’y  eut  pas 
un  feul  Evêque  qui  ne  fût  élu  par  l’ordre  , ou  du 
moins  du  confentement  du  Roi.  On  trouve  même 
dans  cette  hiftoire  beaucoup  d’exemples  d’Evêqucs 
qui  ont  été  nommés  par  le  Roi  feul , fans  que  per- 
fonne  s y foit  oppofé.  Auffi  Saint-Grégoire, écrivant 
aux  Rois  de  France  , leur  fait  des  plaintes  de 
ce  qu’ils  ne  donnaient  pas  les  évêchés  à de  bons 
fujets  , dt  les  prie  d’en  ehoiftr  de  meilleurs.  Ce 
Souverain  Pontife  rcconnoit  donc  qu’ils  avoient  le 
droit  d’y  nommer-  ( Voyelles  notes  de  M.  Bignon 
fur  la  cinquième  formule  du  premier  livre  de  Mar- 
culphe  ; Baluze  fur  le  foixantc-dix-huitieme  cha- 
pitre du  premier  liv.  des  capitul  ; la  glofe  de  la 
pragmatique-fan&ion  de  Saint-Louis  ). 

Les  Rois  de  France  de  la  fécondé  race  conti- 
nuèrent de  donner  les  évêchés  , à l’exception  de 
quelques  eglifes  , auxquelles  par  un  privilège  par- 
ticulier fut  confervé  le  droit  d’élire  leurs  Evêques. 
Cependant  dans  ces  églifes , il  falloit  que  Pélcàion 
fe  fit  toujours  en  préfence  d’un  Commiilàire  du 
Roi.  Quant  aux  abbayes  , nos  Rois  les  donnoient 
aufli , Gt  même  à des  laïcs , comme  cela  fe  prouve 
par  le  deuxieme  livre  des  capitulaires  de  Charle- 
magne &.  de  Louis  le  Débonnaire.  Sur  la  fin  de  la 
féconde  race  , la  plûpart  des  bonnes  abbayes  étoient 
poftedées  même  par  des  gens  mariés. 

La  foiblcfle  des  premiers  Rois  de  la  troifieme 
race  fut  caufe  que  ces  Princes  laiiTerent  perdre  le 
droit  qu’ils  avoient  de  nommer  aux  évêchés  & aux 
abbayes.  Les  chapitres  des  cathédrales  fit  les  Moines 
des  abbayes  s’emparèrent  des  élections.  Mais  , 
comme  ces  élections  fe  faifoient  rarement  fans 
qu’il  s’y  rencontrât  de  grandes  difficultés  , cela 
donna  occafion  aux  Papes  de  s’attribuer  le  droit 
de  nommer  aux  évêchés  & aux  abbayes.  Pour  s’op- 
pofer  à une  pareille  entreprife  , le  Roi  Saint-Louis 
Sssss 
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foco  1,68.  la  pragmatlquc-iaoAion , par  laquelle 
« Pmct  établit  les  cleftions  ltbtes  dans  les  cathe- 

driles  & dans  toutes  les  autres  églifes  de  fon  royaume. 

Djb  le  quatorzième  ficelé  , les  Papes  nfidaas 
à Avignon , & manquans  de  moyens  pour  fubblter 
avec  toute  U décence  convenable  , àcaufe  du  lchil- 
wc  nui  avoit  fouftrait  à leur  obédience  une  partie 
confidérable  de  l’Europe  , imaginèrent  les  annates , 
les  grâces  expeftatives  St  les  réferves.  Le  concile 
de  Confiance  termina  le  fchifme , mats  ne  détruifit 
pas  ces  nouveaux  moyens  dont  nous  venons  de  faire 
mention  , & qui  avoient  été  imagines  par  les 
Papes.  Us  furent  cependant  reformes  peu  de  temps 
apres  par  le  concile  de  Bâle  ; mais  ce  concile 
n'ayant  pas  plu  b tout  le  moode , il  demeura  fans 
effet  du  moins  en  grande  parue.  Le  Roi  Charles  VII. 
voulant  remédier  à quantité  de  defordres  qu  occa- 
fionnoient  les  annates , les  grâces  expeétatives  « 
les  réferves , affembla  à Bourges  les  Prélats  dt  les 
eeelefiaftiques  les  plus  diftinguës  de  fon  royaume  , 
& conjointement  avec  eux  les  plus  habiles  Docteurs, 
& fur  leurs  avis  il  fit , en  1458- , ordonnance 
qui  fut  nommée  la  Pragmatique  - Sunéhon.  Elle 
accepte  purement  •&  fimplement  plufîeurs  decrets 
du  concile  de  Bâle , dt  à quelques  autres  clic  ajoute 
des  conditions  de  des  modifications.  Le  décret  des 
élections  y eft  inféré  mot-à-mot.  Par  ce  decret  elles 
font  rétablies  , dt  les  grâces  expeétatives  abolies 
aufli-bienque  les  réferves.  La  pragmatique-fanftion 
fut  exaétement  obfervéc  en  France  , pendant  la 
vie  de  Charles  VII.  , malgré  les  mouvements  que 
fe  donnèrent  pour  la  faire  abroger  les  Papes  Eu- 
gène IV.  dt  Pie  II. 

Sous  Louis  XI.,  Jean  Godefroy,  Evêque  d'Arras, 
promit  au  Pape  de  porter  le  Roi  à abroger  la  prag- 
matique-fanékion.  Pour  l'engager  à lui  tenir  parole , 
Je  Pape  le  fit  Cardinal  ; de  à fa  follicitation , la 
pragmatique  fut  abrogée.  Cependant  elle  fut  tou- 
jours obfervéc , à l'exception  de  ce  qui  concernoit 
les  réferves  de  les  expeétatives.  Paul  IL  fuivit  l’ou- 
vrage quefonprëdéceflêuravoiteommencë.dt  promit 
un  chapeau  de  Cardinal  à Jean  Balue  , s’il  pouvoir 
réuffir  à faire  enrégiftrer  l’abrogation  de  la  prag- 
matique-fanétion  dans  tous  les  parlements  du  ro- 
yaume. Saint-Romain  , alors  Procureur-Général  du 
parlement  de  Paris  , s’oppofa  fi  vigoureufement  à 
l’enrégiftrement  , que  Balue  ne  put  venir  à bout 
d’autre  chofe  , malgré  fes  foins  , finon  de  la  faire 
recevoir  au  Châtelet.  Cependant  l’Univerfité  dt  le 
Rcéleur  avoient  déjà  déclare  dt  déclarèrent  encore 
au  Légat  du  Pape  dt  au  Châtelet , qu’ils  interjet- 
toient  appel  de  cette  abrogation  au  futur  concile. 

Les  états  du  royaume  alïëmblés  à Tours,  au 
commencement  du  règne  de  Charles  VIII.  , firent 
de  grandes  infiances  pour  le  retabliiTcment  de  la 
pragmatique  - fauclion  dans  tous  fes  chefs.  Mais 
ccuc  aflembléc  fe  fépara  fans  avoir  rien  décidé  fur 
un  point  aufli  important  , dt  cependant  la  prag- 
matique fut  obfervée  pendant  tout  le  règne  de 
Charles  VIII. 

Louis  XII.  étant  parvenu  à la  couronne  , or- 
donna en  1499.  1*  pragmatique  feroit  inviola- 

blement  obfervée  ; dt  en  effet  elle  le  fut  jufqu’cn 
1 S * S*  que  François  I.  dt  Leon  X.  s’étant  abouches 
à Boulogne  , firent , comme  nous  l’avons  déjà  dit , 
le  traité  qu’on  appelle  Ie  Concordai.  Le  Roi  trouva 
beaucoup  de  difficultés  à faire  recevoir  cette  nou- 
velle loi  ; dt  comme  le  parlement  favorifoit  tou- 
jours les  élcétions , Sa  Majefté  fut  obligée  d’attri- 
buer au  grand -confcil  la  connoiffancc  de  ces 
matières. 

Par  le  concordat  , les  devions  font  abolies  ; 
le  Roi  dt  fes  fucccflcurs  ont  le  droit  de  nommer 
ftux  évêchés , abbayes  dt  autres  bénéfices  connus  au- 
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jourd’hui  fons  le  nom  de  bénéfice»  eonfiftoriatrr,  dk 
le  Pape  pourvoira  celui  qui  fera  nommé  par  le  Roi 
à un  évêché , pourvu  qu’il  foit  au  moins  dans  la  vingt- 
feptiemc  année  de  fon  âge , dt  Doéleur  ou  Licencié 
en  théologie  ou  en  droit  canon  , à moins  qu’il  ne  foie 
Prince  du  fang , ou  Religieux  d’un  ordre  qui  ne  per- 
mette pas  qu’il  prenne  des  degrés.  L’âge  requis  pour 
les  abbayes  dt  prieurés , efi  au  moins  de  vingt-trois 
ans.  Par  le  même  traité , le  Roi  accorda  au  Pape  les 
annates. 

La  Provence , la  Bretagne  dt  les  pays  nouvelle- 
ment conquis , n’ayant  point  été  compris  dans  1« 
concordat , nos  Rois  ont  toujours  obtenu  des  bulles  , 
qu'on  appelle  induits , pour  nommer  aux  évêchés 
de  aux  abbayes  de  ces  provinces.  Et  dans  les  bulles 
que  le  Pape  donne  aux  Prélats  de  ces  pays  , on  met 
vigore  indulti , au  lieu  que  dans  toutes  les  autres  on 
met  vigore  concordatorum.  L’induit  de  Louis  XIV. 
fut  accordé  à ce  Prince  par  le  Pape  Urbain  VIII. 
en  1644. 

Le  Roi  nomme  à tous  les  archevêchés  de  évêchés 
de  France.  L’ufage  efi  aujourd’hui  que  lorfque  Sa 
Majefté  a choifi  ceux  qu’Elle  veut  nomffier  , Elle  en 
fafle  dreffer  un  mémoire  par  le  Miniftre  charge  de 
ce  département , le  ligne  Elle-même , dt  l’envoie 
au  Secrétaire  d’état  qui  a aufli  ce  département , pour 
qu’il  en  expédie  les  brevets  de  nomination. 

On  remet  à celui  qui  efi  nommé , outre  fon  bre- 
vet , trois  lettres  que  le  Roi  écrit  ; fçavoir , une  au 
Pape , une  au  Cardinal  Proteéleur  des  affaires  de 
France,  dt  la  troificme  à fon  Ambaflàdeur  auprès 
du  Saint-Sicge.  Muni  de  ces  pièces , le  fujet  nommé 
fait  faire  une  information  de  vie  Or  moeurs  devant  le 
Nonce  du  Pape , & en  fon  abfcnce  devant  l’Evêque 
du  lieu  où  il  eft  né , de  devant  celui  du  lieu  où  il  de- 
meure. Il  fait  enfuite  fa  profeffion  de  foi  entre  les 
mains  de  fon  Evêque  , dt  fait  faire  uue  information 
de  l’état  de  l’Evêché  auquel  il  eft  nommé.  Il  envoie 
à Rome  ces  trois  aéles  avec  les  trois  lettres  dt  le  bre- 
vet du  Roi.  Le  Banquier  expéditionnaire  en  cour 
de  Rome  , à qui  elles  font  adreffees  , porte  d’abord 
toutes  ces  lettres  à l’Ambafladcur  du  Roi.  Ce  Mi- 
niftre écrit  de  fa  main  fur  les  lettres  de  nomination, 
expediatur.  Un  met  enfuite  toutes  ces  pièces  entre 
les  mains  du  Cardinal  Proteéleur  des  affaires  de 
France  , qui  les  examine  avec  trois  autres  Cardi- 
naux, lclquels  fontles  Chefs  des  ordres.  Si  le  nommé 
eft  trouvé  capable  , le  Cardinal  Proteéleur  déclare 
dans  le  premier confiftoire  qui  fe  tient  enfuite,  qu’il 
propofera  dans  le  confiftoire  fuivant  un  tel  évêché 
pour  celui  qui  eft  nommé,  de  ccttc  déclaration  s’ap- 
pelle la  préconifation  d’un  évêché. 

Le  jour  du  fécond  conGftoire  étant  venu,  le  Car- 
dinal Proteéleur  propofe  l’état  de  l’évêché  qui  eft  à 
pourvoir  , dt  les  qualités  de  la  perfonne  que  le  Roi 
a nommée.  Après  avoir  pris  l’avis  des  Cardinaux, 
le  Pape  ordonne  que  l’on  expédie  les  bulles  pour  ce- 
lui qui  a été  propofé.  Le  Cardinal  Proteéleur  ou 
celui  qui  fait  la  préconifation  , drefle  la  cédulle 
qu’on  appelle  confiftorialc  , laquelle  contient  la 
provifion  faite  par  le  Pape,  de  l’envoie  à un  Vice- 
Chancelier  qui  en  fait  une  autre  , fur  laquelle  les 
bulles  font  expédiées  à la  daterie. 

On  expédie  au  nouveau  Prélat  jufqu’à  neuf  diffé- 
rentes bulles.  La  première  dt  la  principale  fc  nomme 
la  bulle  de  proviuon.  Elle  eft  adreffée  à l’Evcque- 
mème  ; de  par  cette  bulle , le  Pape  annonce  au  fu- 
jet qui  a été  nommé  par  le  Roi , qu’il  le  pourvoit 
de  l’évêché.  La  fécondé  bulle  contient  la  commiflion 
que  le  Pape  donne  à un  ou  plufîeurs  Evêques,  pour 
faire  ta  cérémonie  du  facre , dt  elle  s’appelle  munus 
confecrationii.  Elle  contient  aufli  la  forme  du  fer- 
ment que  doit  faire  l’Evèque  lorfqu’on  le  facre.  La 
troifieme  s’adreife  au  Roi.  La  quatrième  au  Mctropo- 
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litain  ; mais  quand  c’eft  une  bulle  pour  un  Arche- 
véque , elle  eft  adreflce  aux  Evêques  Tes  fuffragants. 
La  cinquième  eft  adreffee  au  chapitre  diocéfain.  La 
Jixieme  au  clergé  du  dioccfe.  La  feptieme  au  peuple. 
La  huitième  aux  vaflaux  de  l'évêché.  La  neuvième , 
enfin , eft  la  bulle  d’abfolution. 

Outre  les  bulles , le  Pape  envoie  aux  Archevêques 
le  pallium  : c’eft  un  ornement  dont  ils  fe  fervent 
lorsqu'ils  officient  pontificalement , & qui  marque 
l’autorité  qu’ils  ont  fur  leurs  fuffragants.  Auffi  fans 
le  pallium  les  Archevêques  n’exercent  aucune  des 
fondions  de  l’ordre  épilcopal.  Cet  ornement  eft  fait 
en  forme  de  bande  large  de  trois  doigts  , Ci  il  eft  de 
laine  blanche.  11  entoure  les  épaules  comme  de  pe- 
tites bretelles  , Ce  a des  pendants  par  devant  Ce  par 
derrière , qui  ont  de  petites  lames  de  plomb  arron- 
dies aux  extrémités,  couvertes  de  foie  noire  , avec 
quatre  croix  rouges. 

Après  que  l’Evcque  nommé  a reçu  les  bulles  , il 
fe  fait  facrcr  par  trois  Evêques , Cl  prête  enfuite  le 
ferment  de  fidélité  entre  les  mains  du  Roi.  On  le  prête 
même  quelquefois  avant  que  d’être  facré  , pourvu 
qu’on  ait  des  bulles. 

L’obligation  d’obtenir  des  bulles  du  Pape  pour  les 
évêchés,  & les  autres  bénéfices  confiftoriaux,  Ce 
de  payer  pour  cela  Vannate  ou  le  revenu  d’une  an- 
née de  ce  bénéficeau  Pape , n’cft  fondée,  continuent 
les  François,  que  fur  le  concordat  pafle  entre  le 
Pape  Léon  X.  Ci  le  Roi  François  1.  Les  parlements 
8’oppofereut  vigoureufement  à ce  nouveau  fyftéme 
Ce  en  firent  fentir  tous  les  inconvénients , mais  ce 
fut  eovain.  Avant  ce  traité, les  eglifes  cathédrales  éli- 
foient  leurs  Evêques,  Ctlcsélusn’avoicntbefoinaprès 
cela  que  de  la  confirmation  du  Métropolitain  pour 
fe  faire  facrer  & fe  mettre  en  poflefliou.  François  I. 
fut  obligé  de  faire  le  traité  en  queftion , à caufe 
de  la  guerre  qu’il  avoit  en  Italie  , dans  laquelle 
Léon  X.  pouvoit  lui  porter  un  grand  préjudice  en  fe 
déclarant  pour  fes  ennemis. 

CONCORET  , en  Bretagne  , diocefe  Ce  recette 
de-  Saint-Malo , parlement  & intendance  de  Rennes. 
On  y compte  14.  feux  deux  tiers  & un  quart  de 
feu.  Cette  paroiflè  eft  à douze  lieues  S.  S.  O.  de 
Saint-Malo. 

CONCORREZ  , en  Auvergne  , dioccfe  de  Cler- 
mont , parlement  de  Paris , intendance  de  Riom  , 
élection  dcBrioudc.  On  y compte  4».  feux.  Cette 
paroiffe  eft  fituée  en  pays  de  grains  Ce  de  pâturages. 

CÛNCORSAUTou  Concreflault,  Concurcallum , 
ville  avec  un  bon  château  , un  bailliage  Ce  une  juftice 
Royale,  en  Berry,  dioccfe,  intendance  Ce  élection 
de  Bourges  , parlement  de  Paris.  On  y compte  50. 
feux.  Cette  petite  ville  eft  fituée  fur  la  grande  Sau- 
dre  , à 4. 1.  Ce  tiers  S.  O.  de  Briarefie  de  la  Loire  , 
& 9.  Ce  quart  N.  N.  E.  de  Bourges.  Son  eglifc  p- 
roiffiale  eft  fous  l’invocation  de  Saint-Pierre  , Ci  eft 
fituée  à une  des  extrémités  de  la  ville.  Le  château 
eft  un  peu  au-dcfliis.  Ony  voit  en  plufieurs  endroits 
les  armes  de  Jean , Duc  de  Berry  , avec  un  ours  Ce 
un  cygne  pour  fupports  ; ce  qui  donne  lieu  de  préfu- 
mer  que  le  château  dont  il  s’agit , a été  rétabli  par  ce 
Prince.  Le  bailliage  de  Concorfaut  eft  régi  par  la 
coutume  de  Berry  pour  les  rotures.  Ce  parcelle  de 
Lorris  pour  les  fiels.  Ce  bailliage  eft  fort  étendu  , 
Ce  comprend  les  châtellenies  de  Vailly,  d’Argent, 
de  Clermont  Ce  de  Beaujeu.  Au  refte  , la  ville  dont 
il  s’agit,  étoit  autrefois  bien  plus confidérablc  qu’elle 
n’eft  à préfent.  Mais  ayant  été  ruinée  pendant  les 
guerres  de  religion  , elle  n’a  pu  fe  rétablir  depuis  ; 
de  forte  que  ce  n’eftplus,à  proprement  parler,  qu’un 
gros  bourg.  Cette  ville  a eu  des  Seigneurs  particu- 
liers dès  le  onzième  fieclc.  Le  Roi  Jean  l’acquit  en 
13$!.  Charles  Vil.  la  donna  à Béraud-  Stuard  , Ca- 
pitaine de  la  garde  ccoflôifc , d’où  elle  a pâlie  aux 
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maifons  de  Menipeny  Ce  de  Alamant.  Aujourd’hui 
l’abbaye  de  Saint-Sulpice  de  Bourges  jouit  d’une  par- 
tie de  la  feigneurie.  ün  refpire  en  cette  ville  un  très- 
bon  air.  Le  pays  des  environs  eft  agréable  Ci  fertile. 
On  y nourrit  beaucoup  de  bétail  Ci  fur-tout  de  che- 
vaux. La  volaille  Ci  le  gibier  y fout  abondans. 

CONCOULES,  en  Languedoc,  diocefe  Ce  re- 
cette d’Uzès  , parlement  de  Touloufe , généralité 
de  Montpellier  , intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  13  s.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à 8.  lieues  N. 
O.  d’Uzès. 

CONCOULES  , en  Languedoc  , diocefe  & re- 
cette de  Viviers  , parlement  de  Touloufe  , généra- 
lité de  Montpellier , intendance  de  Languedoc.  On 
n’y  compte  que  6.  feux. 

CONCOURES  , en  Rouergue  , diocefe  & élec- 
tion de  Rhodes,  parlement  de  Touloufe  , inten- 
dance de  Montauban.  On  y compte  ».  feux  71. 
bellugues  Ce  un  quart  de  bellugue  de  feu. 

CONCOURS , en  Qucrcy , diocefe  Ce  élection 
de  Cahors  , parlement  de  Touloufe  , intendance  de 
Montauban.  On  y compte  7.  feux  57.  bellugues 
Ce  trois  quarts  de  bellugue  de  feu.  Cette  paroiffe 
eft  fituée  dans  une  contrée  fertile  en  grains  , envias 
Ci  en  pâturages , h 4.  1.  E.  S.  E.  de  Cahors. 

CONCOURSON  , bourg  , en  Anjou  , diocefe 
de  Poitiers  , parlement  de  Paris  , intendance  de 
Tours  , éleéüon  de  Montreuil-Bellay.  On  y compte 
88.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  fur  la  petite  rivière  de 
Layon , dans  une  contrée  où  il  y a des  mines  de 
charbon  de  terre  , à ».  lieues  & quart  O.  N.  O.  de 
Montreuil-Bellay  , Ce  j.  & demie  S.  O.  de  Saumur. 
11  y a aufli  des  bois. 

CONCRENNER  , bourg  , eo  Poitou , diocefe 
fie  intendance  de  Bourges  , parlement  de  Paris  , 
élection  du  Blanc.  On  y compte  1 80.  feux.  Ce  bourg 
eft  à une  bonne  lieue  S.  du  Blanc. 

CONCRESSAULT  , en  Berry.  Voye\  Concor- 
faut. 

CONCRUIL,  en  Bretagne  , diocefe  fil  recette 
de  Nantes  , parlement  ôc  intendance  de  Rennes.  On 
y compte  >1.  feux  un  tiers  Ce  un  quart  de  feu.  Cette 
paroiffe  eft  fituée  dans  une  contrée  fertile  en  grains 
Ce  en  excellens  pâturages , fur  une  petite  riviere,  à 
2.  lieues  Ce  demie  de  la  Vilaine,  Se  9.  N.  N.  O.  de 
Nantes. 

CONDAC  , en  Poitou , diocefe  , intendance  Ce 
élection  de  Poitiers  , parlement  de  Paris  , arron- 
diifemcnt  de  Montmorilion.  On  y compte  31.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  fituée  entre  la  1 rimouiUe  & 
Montmorilion  , dans  une  contrée  fertile , à 1 x.  1.  S. 
E.  de  Poitiers. 

CONDAM1NE  , en  Franche-Comté  , diocefe  , 
parlement  Ce  intendance  de  Bcfançon  , bailliage  Ce 
recette  de  Lons-lc-Saulnier.  On  y compte  54.  teux.- 
Cutte  paroiffe  eft  fituée  fur  les  confins  de  la  province 
de  Bourgogne  , à une  lieue  Ce  deux  tiers  O.  S.  O. 
de  Lons-lc-Saulnier. 

CONDAT  , en  Auvergne  , dans  l'élcfition  de 
Riom.  Vo yc\  Coudât. 

CONDAT  , en  Angoumois,  diocefe  Ce  élection 
d’Angoulême  , parlement  de  Paris  , intendance  de 
Limoges.  On  y compte  9$.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
fituée  fur  la  Charente , à 8. 1.  N.  N.  E.  de  Limoges, 
Ce  à dcmi-lieuc  E.  de  Ruftec. 

CONDAT  , en  Périgord , diocefe  Se  élection  de 
Férigucux  , parlement  Ce  intendance  de  Eordeaux. 
Ony  compte  131.  feux.  Cette  paroiffe  eft  i une 
demi-lieue  N.  E.  de  Brantôme , Ce  à 3.  1.  Ci  demie 
N.  de  Périgueux. 

CONDAT  , en  Périgord , diocefe  Ci  élection  de 
Sarlat , parlement  Ce  intendance  de  Bordeaux.  On 
y compte  144.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  fur  la 
rive  gauche  de  la  Vezere , à 3.  1.  Ci  quart  N.  N.  E, 
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de  Sarllb  II  y « une  commanderle  de  l'ordre  de 
Jfl;l|re  de  la  langue  de  Provence  & du  grand- 
ericuré  de  Touloufc.  Cette  commandent  vaut  die 
mille  livres  de  rente  au  fujet  qui  en  eit  pourvu. 

CONDAT  , en  Rouergue  , diocefe  de  Rhodes, 
parlement  de  Touloufe  , intendance  de  Montau- 
ban  , éleftion  de  Fige*.  On  y compte  3.  feux  tu 
beUu^ues  & un  quart  de  bellugue  de  feu.  Cette  pa- 
roifle eft  fituce  dans  une  contrée  fertile  , , a 1 1.  I. 
H.  O.  de  Figeac , fit  à une  lieue  de  la  nve  droite  de 

la  Dordogne.  _ , _ 

CONDAT  , en  Bourgogne  , diocefe  de  Lyon, 
parlement  & intendance  de  Dijon  . bailliage  de 
Chîlon,  relTort  de  Saiot-Laurent.  On  y compte 
feux.  Cette  paroilTe  eftfituee  fur  la  riviere  de 

Soutenant.  S 3- 1-  S'  E-  E°“h,a"5'  fc  »/  * *' t,OT 

5 E.  de  CtiSlon.  11  en  dépend  p Hideurs  hameaux. 
CONDAT  en  Feniers , bourg  , en  Auvergne  , 

diocefe  dt  éleftion  de  Clermont  , parlement  de 
Paris  intendante  de  Riom.  On  y compte  340. 
feux.  Ce  bourg  eftfitudJ  une  petite  dilbnee  de  la 
riviere  de  Rue,  à J.  1.  & demie  N.  N.  0. de  Murat, 

6 1 1.  S.  s.  O.  de  Clermont.  Son  terroir  eft  fertile 
en  grains  & en  excellons  pâturages.  Auffi  on  y 
nourrit  «ne  très-grande  quantité  de  bétail.  L’air  y 
eft  très-pur. 

CONDAT  près  Limoges , en  Limolin,  diocele, 
intendance  & éleftion  de  Limoges  , parlement  de 
Bordeaux.  On  y compte  no.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fur  la  rive  gauche  de  la  Vienne  , à une  lieue 


S.  O.  de  Limoges. 

CONDAT  près  Montboiflier  , en  Auvergne  , 
diocefe  & élection  de  Clermont  , parlement  de 
Paris,  intendance  de  Riom.  On  y compte  1 87.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à 9. 1.  S.  E.  de  Clermont.  Son 
terroir  eft  fertile. 

CONDAT  d’Uzerche  , en  Limofin  , diocefe, 
intendance  fit  éleftion  de  Limoges  , parlement  de 
Bordeaux.  On  y compte  188.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à une  lieue  N.  N.  E.  d’Uzerche , & 9.  de  demie 
S.  E.  de  Limoges. 

CONDAT , en  Bourgogne  , diocefe  , bailliage  & 
recette  de  Châlon  , parlement  & intendance  de 
Dijon.  On  y compte  60.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fituée  dans  une  contrée  également  fertile  fit  agréable. 

CONDÉ  ù Condat  : ce  font  deux  noms  Ano- 
nymes qui  lignifient  la  même  chofe  que  confluent 
ou  jonftion  de  deux  rivières. 

CONDÉ , Condate  , Condatum  , Condxum  , Con- 
dttum  , ville  très-forte  , avec  une  eglife  collegiale, 
en  Haynauit , diocele  de  Cambray  , parlement  de 
Douay , intendance  de  Lille  , fubdé légation  de  Bou- 
chainavec  laquelle  fe  trouve  réunie  celle  de  Condé. 
On  y compte  599.  feux.  Cette  ville  eft  fituée  près 
du  confluent  de  la  Haifne  avec  l'Efcaut , dans  un 
terrein  fort  bas  fie  marécageux,  à a.  1.  N.  E.  de 
Valenciennes  , 3.  fit  demie  O.  de  Mons  , 4.  S.E. 
de  Tournay , 4.  fit  deux  tiers  N.  E.  de  Bouchain  , 
5.  N.  O.  de  Maubeuge  , 7.  fit  deux  tiers  S.  E.  de 
Lille , fit  7.  E.  N.  E.  de  Douay.  Long.  ai.  » $♦  3 3* 
iat.  50. 16.  55.  Le  chapitre  de  fon  églife  collegiale 
eft  compote  de  vingt-fix  prébendes,  mais  il  n'y  en 
a que  vingt-deux  qui  Ibient  remplies.  Le  Roi  nom- 
me à douze , fit  le  Seigneur  à dix  autres. 

La  ville  dont  il  s’aeit  , eft  une  place  très- 
irréguliere  & des  plus  fortes  du  royaume.  Ses  for- 
tifications confiftent  en  huit  baftionsde  la  conftruc- 
tion  du  Chevalier  de  Ville.  Cinq  de  ces  baftions  , 
limés  du  côté  de  la  hauteur , font  furmontés  d'au- 
tant de  cavaliers.  Quatre  grandes  demi-lunes  cou- 
vrent le  front  de  la  place  du  côté  de  la  hauteur. 
Celles  du  milieu  font  retranchées  par  une  autre  pe- 
tite demi-lune.  De  ce  côté-là  le  fofle  des  ouvrages 
tû  à fcc  , fit  il  eft  accompagné  d’un  chemin- 
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couvert  revêtu.  An  milieu  du  fofle  eft  une  petite 
omette  , ou  ruifleau  qui  fert  de  communication  au 
canal  du  Jart  à l'Efcaut.  Le  fofle  qui  entoure  le 
refte  de  la  place  eft  rempli  en  partie  par  l'Efcaut 
& eu  partie  pat  la  Hailhe.  Depuis  la  hauteur  juf- 
qu’à  la  riviere  de  Haifne  , le  fofle  eft  couvert  d’une 
greffe  digue  ou  élévation  de  terre.  On  entre  dans 
Condc  par  trois  portes.  Les  rues  y font  fort  irré- 
gulières , fit  on  n’y  trouve  que  deux  ou  trois  petites 
places  fort  mal  conftruites.  L’églife  principale  eft 
bien  bâtie.  Le  château  eft  au  confluent  des  deux 
rivicres , vers  le  midi  de  la  place  : il  eft  fort  irré- 
gulier , fit  il  eft  compofé  de  dix  tours  rondes  à l'an- 
tique. De  l’autre  côté  de  l’Efcaut,  ce  château  eft 
couvert  par  une  partie  de  l’enceinte  de  la  ville , en 
forme  d’ouvrage-à-corne  , dont  le  front  eft  couvert 
d’une  double  demi-lune.  A chacune  de  ces  extré- 
mités eft  encore  une  autre  demi-lune.  Tous  ces  ou- 
vrages font  entourés  d'un  bon  fofle  fit  d’un  che- 
min-couvert. Prefque  toute  la  ville  eft  défendue 
d’ailleurs  par  de  grandes  inondations  , que  l’on  peut 
former  en  tout  temps  v ce  qui  eft  caufe  qu’on 
n'arrivc  à Condé  que  par  des  chauffées  fort  hautes. 
Outre  les  ouvrages  dont  nous  venons  de  parler  , il 
y a encore  plutieurs  redoutes  autour  de  Condé  , 
fie  entr’autres  celle  de  Tvencelles  ou  Thiveflelle  , 
qui  eft  fur  le  Honneau  , dans  une  inondation , à 
une  dcmi-lienc  S.  E.  de  Condc.  Cette  redoute  for- 
me un  quarré-long , entouré  d’un  petit  fofle.  Elle 
eft  revêtue  de  maçonnerie  , fit  au-dedans  font  deux 
corps  de  cazernes  , avec  quelques  corps-de-gardc. 

11  y a grand  état  major  pour  la  ville  de  Condé  , 
fçavoir  , un  Gouverneur  aux  appointements  de 
onze  mille  i$o.  liv.  fit  qui  a 6450.  liv.  d’émolu- 
ments , un  Lieutenant  de  Roi  qui  a 3000.  liv.  d’ap- 
pointements fit  3105.  liv.  d’émoluments,  un  Ma- 
jor , un  Aide-Major  fit  un  Capitaine  des  portes. 
A la  redoute  de  Twcncelles  , il  y a un  Comman- 
dant avec  ta 00.  liv.  d’appointements  fit  au.  liv. 
d’émoluments.  11  y a outre  cela  un  Aumônier  ou 
Chapelain. 

En  1676.,  le  Roi  Louis  le  Grand  affiégea  Condc 
fit  fe  rendit  maître  de  cette  place  , qui  lui  fut 
ccdce  par  le  traité  de  Nimegue  en  1678. 

La  ville  de  Condé  avec  fes  dépendances  a appar- 
tenu à la  maifon  d’Avcfnes  , fit  puis  à celle  de 
Châtillon-Saint-Pol.  Elle  entra  dans  la  maifon  de 
Bourbon  par  le  mariage  de  François  de  Bourbon  , 
Comte  de  Vendôme  , avec  Marie  de  Luxembourg  , 
fille  aînée  fit  héritière  de  Pierre  II.  de  Luxembourg, 
Comte  de  Saint-Pol  fit  de  Soiflons  , Vicomte  de 
Meaux  , Seigneur  de  Condé  fit  d’Enguien , mort 
en  148*.  C’eft  ce  qui  a donné  occafion  à une  des 
branches  de  la  maifon  de  Bourbon  , d’en  prendre  le 
nom  , qui  la  diftingue  de  celle  de  Conty.  François 
de  Bourbon  , Comte  de  Vendôme  , epoux  de  Maris 
de  Luxembourg-Saint-Pol  , meurt  en  1465.  Son 
petit-fils  , Louis  I.  de  Bourbon  , Prince  de  Condé  , 
oncle  du  Roi  Henri  IV. , eft  tué  à la  bataille  de 
Jarnac  en  x S^9-  Ce  même  Louis  I.  eft  le  chef  de  la 
maifon  de  Condé  , fie  il  eft  le  feptieme  ayeul  de 
Louis-Henri  II.  de  Bourbon  , Prince  de  Condé  , 
né  en  1736. 

Charles-Quint  ayant  pris  cette  ville  fur  les  Fran- 
çois , la  donna  à la  maifon  de  Lalain  , d’ou  elle  a 
pafle  à celle  de  Croy-Solre , qui  la  poflède  aujour- 
d'hui fous  la  fouveraineté  de  la  France.  Ellefaifoit 
autrefois  partie  de  la  châtellenie  d’Ath  , dont  elle  a 
été  démembrée.  Le  Seigneur  poflède  les  trois  quarts 
des  bois  qui  en  dépendent , fie  l’autre  quart  eft  au 
Roi.  La  nomination  du  Magiftrat  appartenoic  au 
Seigneur  du  lieu  , mais  depuis  la  celïion  de  cette 
place , le  Roi  a jugé  à propos  de  le  faire  ctablirenfou 
nom.  Ce  Magiftrat  a feu!  la  jurifdi&ion  dans  la  ville- 
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Le  territoire  de  Coudé  eft  peu  Confidcrablc  ' & 
. £ ?rait  cnco"  moin!  • » Roi  n'avoit  hit 
dellccher  trente  mille  bonniers  de  terre , qui  avoient 
«te  inondes  do  temps  du  gouvernement  d'Efpagne 
inondât, oo  ftifant  alors  la  principale  de  la  meU- 
Icare  defenfe  de  cetre  place. 

Pour  ce  qui  concerne  la  fubdélégation  & les  dé- 
pendances de  Condé , va yt\  Bouchain. 

CONDE*  ( Vieux  ) , en  Haynaulr  , diocefe  de 
Cambra/  parlement  de  Douay  , intendance  de 
Cille  , fubdélégation  & recette  de  Bouchain  & 
Condé.  On  y compte  29.  feux.  Cette  parodie  eft 
uruee  fur  la  rive  droite  de  l’Efcaut , à une  demi- 
lieue  N.  O.  de  la  ville  de  Condé. 

CONDE’  ou  Saint-Laurent  Je  Condé  , en  Nor- 
mandie , diocefe  de  Baycux  , parlement  de  Rouen 
intendance  & élc&ion  de  Caen  , fergenterie  de 
Brctteville-fur-Laize.Ony  compte  86.  feux.  Cette 
paroi (7c  eft  fituée  à quelque  diftancc  de  la  rive 
droite  de  l’Orne  , à a.  1.  & deux  tiers  S.  de  Caen. 

CONDE’  ou  Candé  , rivière  de  Quercy  , qui 
prend  fafourec  près  du  village  de  Belmont,  reçoit 
la  Lere  & fe  jette  ernuite  dans  l’Aveyrou.  Son 
cours  n’eft  que  de  cinq  ou  fix  lieues. 

CONDE’ , bourg , dans  le  Perche  , diocefe  & 
élection  de  Chartres  , parlement  de  Paris  , inteu- 
Al0t]ézas-  0n  y compte  148.  feux.  Ce  bour® 
eft  mué  fur  la  rivière  de  Huigne  , à une  lieue  de 
demie  N.  N.  E.  de  Nogent-le-Rotrou  , & 9.  & 
quart  O.  S.  O.  de  Chartres.  Son  terroir  eft  fertile 
« agréable. 

CONDE’  , dans  le  Mantois , au  gouvernement 
général  de  l’Iflc-de-France  , diocefe  de  Chartres, 
parlement  & intendance  de  Montfort  - l’Amaury! 
On  y compte  54.  feux.  Cette  paroillè  eft  fituée  fur 
la  petite  riviere  de  Vegre  , à une  lieue  O.  S.  O.  de 
Montfort  - l’Amaury  , & s.  & demie  O.  S.  O.  de 
Verfaillcs. 

CONDE’ , en  Picardie  , diocefe  , intendance  & 
élection  d’Amiens , parlement  de  Paris  , doyenné 
d’Airaine.  On  y compte  23 6.  feux  , y compris 
ceux  de  Folie.  Cette  communauté  eft  fituée  fur  la 
rive  gauche  de  la  Somme  , à 3.  I.  & deux  tiers  N. 

O.  d'Amiens  , & une  N.  N.  E.  d’Airaine. 

CONDE’  , dans  le  Laonnois  , au  gouvernement 
général  de  l’Ifle-dc-France  , diocefe  & élcdion  de 
Laon  .parlement  de  Paris  , intendance  de  Soiffons. 
On  y compte  24.  feux.  Cette  communauté  eft  fi- 
tuée fur  la  rive  gauche  de  l’Aifne,  à 4. 1.  N.  N.  0. 
de  Rheims  , & 5.  & quart  S.  E.  de  Laon. 

CONDE’  , dans  la  Brie-Champenoife  , diocefe 
& intendance  de  Soiflims  , parlement  de  Paris  , 
élection  de  Château -Thierry.  On  y compte  147. 
feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  une  petite  riviere 
à 2. 1.  & demie  E.  S.  E.  de  Château-Thierry  , & 
a.  S.  S.  O.  de  Dormans.  Son  terroir  eft  fertile. 


CONDE  bourg , dans  le  duché  de  Bar  , dio- 
cefe  de  Toul  , parlement  de  Paris . intendance  de 
lorraine,  bailliage  & recette  de  Bar-le-Duc.  On  v 
*«“•  Conflans-en-Jarnify. 

CONDE  en  Franche-Comté , diocefe  de  Saint- 
Ciaude  parlement  & intendance  de  Befnnçon  „ 
bailliage  & recette  d’Orgelet.  On  n’y  compte  que 
8.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  de 
montagnes. 

’ bourg  & ^rgenterie , en  Normandie, 
./«flânent  Je  Rouen  , ù,,c„: 
dance  d Alençon  , eleiftion  de  Conches.  On  y com- 
pte  111.  feux.  Ce  bourg  eft  finie  fur  la  riviere  d’Iton 
b une  demi-lieue  E.  de  Bretcuil , & b I.  & deu» 

fe"Ùe  Ï'E- C°"clln'  S™  ■=« 

2,1  Lts  font  mention  de  ce  bouta 

fout  le  nom  de  Coude, e.  C'cft  de  te  lieu  que  pan 
1 Eveque  d Evreux  f qrn  en  eft  le  Seigneur  ) , p„„r 
riler  prendre  polTefton  de  fon  évêché  , quand  il 
tait  cette  fonétion  en  cérémonie.  Aurcfte  .Condé 
elt  a 3.  I.  S.  O.  d’Evreux. 

CONDE'  /et  Aj/ne  , dans  le  SoifTonnois  , au 
gouvernement  general  de  l’Kle-dc-France  dio- 
cefc , intendance  & élection  de  SoilTon, , parlement 
de  Pons.  On  y compte  83.  feux.  Cette  paroilVeell 
tituee  dans  une  contrée  agréable  & fertile  fur  ]a 

r,Vrnvnr.dc/AiSie  » à *•  1 E* N-  E-  Soiffons. 
i du  ■ E fUr  » en  Champagne  , diocefe 
de  Rheims  parlement  de  Paris  , intendance  de 
Châlons  , deftion  de  Rerhel.  On  y compte  43. 
or’  y compris  (es  dépendances.  Cette  paroifle 
eit  utuce  fur  la  rive  gauche  de  l’Aifne  , à 4. 1.  & 

Rctl’eL  Son  terroir  eft  fertile  en  grains. 
i 1 ^ e ï dutry  , en  Champagne  , diocefe 
de  Verdun  , parlement  de  Paris  , intendance  de 
Châlous  , éledion  de  Sainte  - Menehould.  On  y 
compte  69.  feux  , y compris  fes  dépendances.  Cette 
parodie  eit  firuee  lur  la  rive  droite  de  l’Aifnc  à un 
quart  de  lieue  S.  d’Autry  , & à 3. 1.  * quart  jf.  jj, 
U.  de  Sainrc-Menehould. 

CONDE’  en  Bommicres , en  Berry  , diocefe  & 
intendance  de  Bourges . parlement  de  Paris  élec- 
tion  dlfloudun.  On  y compte  46.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  à 4.  lieues  un  quart  S.  E.  d’Iffoudun. 

CONDE’  le  Butor  , en  Normandie  , diocefe  de 
Seez  , parlement  de  Rouen  , intendance  üc  élec- 
tion d’Alençon  , fergenterie  d’Almcnefches.  On  v 
compte  16.  feux.  Cette  paroiflé  eft  à une  demi-lieuc 
U.  N.  O.  de  Secz. 

CONDE’  le\  Erpy  , en  Champagne  , diocefe  & 
élection  de  Rheims  , parlement  de  Paris  , inten- 
dance de  Châlons.  O11  y compte  43.  feux.  Cette 
paroi  lie  eft  fituée  fur  le  ruiflèau  de  Chaudion  fur 
la  nvc  droite  de  l’Aifne  . i un  quart  de  lieue  O. 
de  Chatcau-Porcicn  ,&  à 6. 1.  & tiers  N.  N.  E.  de 

Rheims. 


CONDE’,  en  Champagne  , diocefe  de  Rheims  , 
parlement  de  Paris  , intendance  de  Châlons  , élec- 
tion d’Epernay.  On  y compte  135.  feux  , y compris 
ceux  de  pluficurs  hameaux  qui  en  dépendent.  Cette 
paroifle  eft  fituce  fur  la  rive  droite  de  la  Marne 
h 3.  1.  E.  S.  E.  d’Epernay,  & autant  N.  O.  de 
Châlons. 

CONDE’  , en  Normandie  , diocefe  de  Scez  , 
parlement  de  Rouen  , intendance  , clcétion  & fer- 
genterie d’Alençon.  On  y compte  109.  feux.  Cette 
p3roiffè  eft  fituee  en  pays  de  grains  Sc  de  bons 
pâturages. 

CONDE’  , en  Bourgogne  , diocefe  de  Befançon, 
parlement  & intendance  de  Dijon , bailliage  de  Châ- 
lon , reflort  de  Saint-Laurent.On  y compte  24. feux. 
Cette  communautéeft  fituéefurune  hauteur , auprès 
de  la  riviere  de  Braine  , à 2. 1.  & quart  N.  N.  E.  de 
Louhans , & 3.  dt  deux  tiers  E.  S.  E.  de  Châlon. 

Tome  II. 


CONDE  la  Fera , bourg , dans  la  Brie-Cham- 
pcnoife  , diocefe  & ck-aion  de  Meaux , parlement 
tfî  intendance  de  Pariv.  On  y compte  610.  feux.  Ce 
bourg  eft  prcfque  contigu  î,  la  ville  de  la  Ferlé 
fur  la  rive  gauche  de  la  Marne , i 3.  lieues  & tiers 
E.  de  Meaux  , & 4.  de  quart  O.  S.  O.  de  Château- 
Thierry. 

CONDÉ/ur  Iron . en  Normandie.  V.  ci-devant. 

CONDE  fur  Laifon  , en  Normandie,  diocefe  de 
Baycux,  parlement  de  Rouen,  intendance  d’Alen- 
çon , élection  de  Falaize , fergenterie  de  JumeJ. 
Ün  -/compte  33.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée  dans 
une  contrée  fertile , fur  la  riviere  de  Laizon  à ï.  1. 
& quart  N.  N.  E.  de  Falaifc , & 4.  & quart  S.  E. 
de  Caen. 

CONDÉ  en  Imirrcr , en  Berry , diocefe  & in. 
tendance  de  Bourges , parlement  de  Paris , élcftion 
d'IHoudun.  On  y compte  13.  feux.  Cette  paroific  eft 
Ttttt 


Digitized  by  Google 


lenic  , en  Noms. l»J  Je  Cacn  _ gleéVlonde 

ment  de  R°“'"i  * bail|ja|.e  Je  Coudé.  On  y com- 
Vir,:  ’ £ Ce.m  ville  S lituée  dans  une  vallée 

F'V  ? .«•  n;^,e  fùr  la  rivière  de  Noireau  à 4. 

Vire  & 7-  & *="*  ticrs  S'  S-  °-.^.CiC;- 
V, £-  *LÎL”  ’roiffes  , un  hôpital  & une  |uft.re  de 
]|  y a deM  P“nt  Si  fQ'LreS  par  an  & un  gros  marche 

M fcViendis  Son  commerce  conftfte  en  draps  , 
,OU’„ ''  g.  en  coutellerie,.  Cette  terre  appartient 
eu  cutr,  « en  châtellenie  comprend 

h la  nsatfon  de  M* F"""' dc  autres  parodie, . 

*•  KïlSfi  viLm  dans  le  duché  de  Lorraine  , dto- 


CONDÉ  Ncnain.  dans  le  duché  de  Lorraine,  dto- 
b d-Metl  coufcil  fouverain  & intendance  de  Lor- 
1 ■ hailù»  dt  recette  de  Boulay.  On  y compte  E 
f ’écene  paroiffe  eft  limée  fur  la  N.ed  Aile-  J» 
SStSSSL  ft  S.  O.  de  Boulay , dt  S.  >* 

Bille  , en  Normandie  diocefe  de 
CONDb  J . intendance  de  Rouen  , elec-  P; 

Liïteua.pa  feraenterie  de  Préaux.  On  y 

„on  de  ron“a“^S„”,B6e  ,««.  feux  taillables.  f< 
compte  J.  e P ? . U11C  petite  diftance  de  * 
Çttte  P»~tde  la  à“  te.»™  lieue  de  deux  tiers  t, 
s rÆeti-lr.  Son  terroir  eft  fertile  en 

6toND^“S&en^ndie,  diocefe  de  fi 
•1  SsTol  de  Baveux , parlement  de  Rouen , tnten-  “ 
5 ca  a Caen  fercenterie  dc  Briquefart.  On  y J 

dance  de  Cae^  fergcnt  ^ ^ fituie  fur  la  E 

compte  5 • Sculle  à oqc  lieue  & deux  tiers  c 
rtdrB:yeux  , &ti  quart  O.  N.  0.  de  Caen.  « 
CONDÉ  Sainu-Libiere  , dans  la  Bne-Champe- 
noife  diocefe  dc  eleftum  de  Meaux  , parlement 
& intendance  dc  Paris.  On  y compte  ,4.  feux. 
Cette  paroilfe  eft  fituec  dan,  une  contrée  agréable 
ï.  fertile  , fur  la  Marne  , à une  Itene  de  tiers  S.  S.  O. 

dc  Meaux,  fit  autant  E.  N. E. de Lagny. 

CONDE  fur  Vire , en  Normandie  , diocefe  , de 
Coïtantes  .parlement  de  Rouen  , mtendance  de 
Caen  éleftion  dc  Saint-Lo  , fergcnterie  de  Tho- 
rigny.’On  y compte  5)0.  feux.  Ce  bourg  eft  fitue 

ÿ Hé  ï tt  deàmi:  E.'s.  E.de  cXLE,: 

C CONDE  AU  , bourg,  dans  le  Perche,  diocefe  dc 
Séez , parlement  de  Paris  , intendance  d AleuSon  , 
éleftion  de  Mortagne  , châtellenie  de  Bellefme.  On 
y compte  1 19-  feux.  Ce  '>?arB  511  ‘a 

Yierc  de  Huigne  , k une  Itene  dc  demie  N.  N.  E. 
de  Nogent-le-Rotrou. 

CONDEKERQUE  , dans  la  Flandre-Mamime  , 
diocefe  d’Ypres , parlement  de  Douay  , intendance 
de  Lille  , fuHdélcgation  dt  recette  de  Dunkerque. 
On  y compte  70.  feux.  Cette  paroifle  , dont  une 
partie  dépend  de  la  châtellenie  de  Bergues  , eft  h- 
tuée  entre  cette  ville  & celte  de  Dunkerque. 

CONDEMENE.cn  Bourgogne  , diocefe  , bail- 
liage dt  recette  de  ChSton  , parlement  dt  inten- 
dance de  Dijon.  On  y compte  1 1.  feux.  Cette  com- 
munauté dépend  de  la  paroiffe  de  Loyers. 

CONDEON  , bourg  , en  Samtonge  , dtocelc  « 
éleftinn  de  Saintes , parlement  dc  Bordeaux  in- 
tendance de  la  Rochelle.  On  y compte  xS°- 
Ce  bourg  eft  Gtué  dans  une  contrée  agréable  Ce 
fertile  k x.  1.  K.  N.  E.  de  Beigne  , dt  9-  dt  demie 
S.  E.  de  Saintes.  11  s'y  fait  un  allez  bon  commerce. 

CONDES , dans  le  Bléfuis  , au  gouvernement 
général  d'Orléanois  , diocefe  dc  cleétton  de  Blois, 
parlement  de  Paris  , intendance  d Orléans.  On  y 
compte  61.  feus.  Cette  paroiffe  eft  k 4-  '■  & tr"’ 
quarts  S.  S.  E.  dc  Blois , dt  dt  tiers  E.  S.  E.  de 


C O N 

Pontlevoy.  Son  terroir  eft  fertile  dt  agréable. 
CONDES,  dans  le  Bléfqis.  J/oye,  Contres. 
CONDES  , dans  le  Balhgny  , en  Champagne  , 
diocefe  de  Langres  , parlement  de .Parts  , inlen- 
da„ee  de  Chiions  , élcftion  de  Chaumont.  On  y 

compte  ...  feux.  Cette  communauté  eft  fituec  fur 

la  rive  droite  de  la  Marne  , k une  dem.-l.eue  N. 

N.  E.  de  Chaumont.  11  y a un  château. 

rON DETTE  , dans  le  Boulonuots  diocefe  fit 
recette  de  Boulogne  , parlement  de .Pans  tnten. 
dance  d'Amiens.  On  y compte  69.  feux.  Cette  pa- 
roiffe eft  1 une  lieue  dt  demie  S.  S.  E.  dc  Boulogne. 

CONDEUCOURT  , dans  le  Veirn  - François . , 
diocefe  dc  Rouen  , parlement  dt  intendance  de 
Paris  .éleaion  de  Mantes.  On  y compte  éo  feur. 
Cette  paroiffe  eft  â 3-  1.  î*  f , 

C0NDEYSS1AT  , dans  la  Brcffe  , diocefe  de 
Lyon , parlement  & intendance  de  Dijon , e eSton 
bailliage  dt  recette  de  Bourg  , mandement  de  VU- 
lars.  On  y compte  IJ.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à 
J.  1. 0.  S.  O.  de  Bourg.  , 

C0ND1LLAC  , en  Dauphine  , diocefe  de  Die  , 
parlement  dt  iotendance  de  Grenoble , eleflton  de 
MooteUmatt.  On  y compte  ün  hmt.eme  & un 
feizieme  de  feu  pour  les  fonds  nobles , dt  un  demi 
dt  un  quatre-vingt-feizieme  de  feu  pour  les  biens 

U CONDOM  , Condomum , Conoomus  , vtfte  , ca- 
pitale du  Condomois  , chef-lieu  d'une  eleftion  de 
Fon  nom , avec  un  évêché  fuftragant  de  Botdeauz 
un  préfidial  dt  fénéchauffce  , deux  paro.ffés  Saint- 
Jacques  dt  Saint -Hilaire  c.nq  “‘î' 

stieufes  feavoir  , des  Cordeliers  , des  Domini- 
cains & des  Carmes  , des  Clarifiés  & 
caincs  un  college  régente  par  les  Peres  de  l Ora 
toirc  an  hôpital , dcc.  ; en  Gafcogne , parlement  & 
intendance  il  Bordeaoz.  On  y compte  MJ.  fe»z- 
; Cette  ville  eft  fituée  fut  la  mtttc  de  Baffe  i s j. 

! I.  S.  E.  de  Bordeaux , t x.  «t  demie  S.  E.  de  Bazas , 

i en  t c6o.  par  Gabriel  dc  Montgomery  chef  des  Cal 

;;  ttotro^r;:  toutel  let  églilvs  furent  brâ- 

, ' "“i "eToidomÆé  au  N. par  celui 

" d’Aeen  auS*  par  celui  d'Aufch , k PE.  par  le  dto- 
*-  lv,g!°  Leiftoure , dt  â PO.  par  ceux  de  Bazas  dc 
E'  d'Aire.  On  y compte  140-  parmffes  dt  80.  =nnc,'S' 
Il  a aucune  abbaye , mais  feulement  un  feul  cha- 
J * 'Zi  I ..  Prrlat  oui  eft  à la  tête  dc  ce  diocefe  » jouit 
CC  Je  60.  mille  livres  de  rente  , quoique  , félon  la  taxe 
cour  de  Rome, il  ne  paye  que  xSoo.Bormxpour 
? Pcxptéhtion  de  fes  bulles.  U eft  Semeur  en  partie 

Je  la  ville  , de  outre  cela  U eft  en  pofleffion  de  quan- 

,Ulffiege%nfcopal  de  Condom  n'a  été  établi  que 
!!*  par  le  Pape  Jean  XXU. , en  1 3 1 7-  C'eft  un  dément. 

hrcment  de  celui  d'Ageo.  Quand  ce  fiege  fi>«  «>blj, 
& l'églife  de  Condom  n'étolt  qu’une  »™Ye  ‘j 
I?  titre  de  Saint-Pierre.  L'Abbe  Raymond  de  Gocj“? 

ou  de  Goulard  en  fut  le  premier  Eveque.  La  menfe 
& abbatiale  fut  affeftée  au  revenu  dv  Pe veche-  Le,  Re- 
ligieux  , qui  avoient  ete  conferves  , furent  lecola 
rce  rifés  pat  le  Pape  Taul  III. , dt  changes  en  Chanumex 
a';  c„  ,549-  Ils  forment  aujourdbu.  le  ehap.ttedela 
cathédrale  ( qui  eft  toujours  fous  le  litre  de  Saint 

„ i Pierre  ),  lequel  eft  compolé  d'un  Prevot.d  un  grau  - 

:roU  Archidiacre , d'un  Archidiacre  , d un  Grand-Cha 
de  tre  Ôc  de  douze  Chauoiucs. 
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Quant  au  fétninairc  , il  eft  dirige  par  le  Doc- 
trinaires. 

Pour  ce  qui  concerne  le  préfidial  Sc  la  féné- 
chaunee  , voye^  dans  le  tom.  i.  l’article  de  Bordeaux 
où  il  eft  parlé  du  parlement  de  Guyenne  5c  de  Tes 
juridictions  fubaltcrnes. 

Confîdércc  comme  diftria  particulier  de  la  géné- 
ralité de  Bordeaux,  l’éleftionde  Condom  comprend 
le  Condocnois  & le  Bazadois.  On  compte  dans  la 
première  partie , fçavoir , dans  le  Bazadois , 87.  ju- 
rifdiétions,  16».  paroiflës  5c  21.  mille  375.  feuxj 
& dans  le  Condomois,  84.  jurifdidiuns , 191.  pa- 
roilTes  5c  16.  mille  183.  feux.  Ce  qui  fait  en  tout 
pour  l’éledtion  de  Condom  171.  jurifdiélions  , 4SI- 
paroiiTes  ou  communautés  affouagées  5c  37.  mille 
558.  feux  ( au  lieu  de  439.  paroifles  5c  de  37.  mille 
748.  feux,  que  nous  avons  employés  à l’article  de 
la  divifion  5c  du  dénombrement  général  de  la  géné- 
ralité de  Bordeaux,  tom.  1.  pag.  693.  ).  Cette  élec- 
tion porte  pour  fa  quote-part  la  fortune  de  3 19.  mille 
aitf.  liv.  pourl’impofition  concernant  la  taille,  quand 
la  taxe  totale,  établie  fur  la  généralité  de  Bordeaux  , 
fe  trouve  monter  à la  fomme  d’un  million  8 9 $ > $ 3 . liv. 

DIVISION  DE  L'ÉLECTION  DE  CONDOM 
en  quatre-vingt-quatre  juriJdiÜions  , non-compris 
le  pays  de  Bazadois. 


Jurifdiflions. 

Abnn  ........ 

A1J  o a ........ 

Ambroch 

Andiram  . , ..... 
Arrée.  V oye j Lance- 
AftatFort  ....... 

Autiege 

Ayzieu ........ 

Baftidc  (Ja) 

Belmoat  ....... 

Bcrsc  ........ 

Burine  

Blaziers  ....... 

Boupillon ....... 

Bouhés  ....... 

Bazct  

Caligasc  ....... 

Calonges  ....... 

Caftelaio  de  Roumieu . . . 

Ciumoat  . 

Condom ». 

Cocrenfan.  ...... 

Dimma  . ...... 

Donc* 

Durance  ....... 

Efpiens  ....... 

E&uffan  ....... 

Fatgues  fit  St.  Julien  . . . 
Faugucrolles  ...... 

Fieux  ........ 

Fünarcon.  Voye\  le  Mai. 
Fourchez  ....... 

Francefcal « • 

Frcchou(lou)  . . . . • 
Garde-Fimarcon  (U)  . . . 
Gazaupouy  ...... 

Goutz  ........ 

Grezet  (lou). 

Grucre  (la) 



Jutu  .•••••»• 
Lance  ..••••«• 

Larreflîngîe • 

Lavardac  ....... 

L&uflïgnaa. 

Ligardei  ....... 

Liflë  

Louirechou.  Vojej  Frcchou. 
Longrezet.  Vtytl  Grezet. 



Marfolan  ....... 

Ma*  d’Agenoi*  (le).  • . • 
Mai  de  Fimarcon  Je)  • • • 
Mezln  ....... 

Bloacadn 


9 


Feux. 


*5 

40 


$68 

19 


«7 

i$8 


1716 

î$8 

404 

479 


ï$8 


*91 

zi-:  i 

*59 

ito 

102 

6S 

II 

*15 

9* 

7* 

«9 

*47 

toi 

>41 


70 

167 

45S 

*41 

77* 

61 


JurifUttiaas, 

niomribemi  . 
Monguillem  . 

Modturt  . . 

Montagnac  . 
Montgaillard. 

Montréal  . . 

Ncrac  . . . 

Pinderes  . . 

Foinpiey  .... 

Puch  de  Gontaad  . 
Puy.FortcguilJe  (/e) 
Puy-Roquelaurc . . . 
Rcifingle.  V.  LarreiRogl 
Rignac ..... 
Roqne-Fimarcon  fia) 
Roque- Maniban  (la) 
Roquepine  . 

Roumieu  (la) 

Siumcjan  . . 

Saint- Avnille  ... 

St.  Julien.  V-  Fargues 
St.  Martin  de  Go 
St  Mezard 
St.  Pé  . . 

St-  Simon.  . . 
Sainte-Pompoigne 
Taille  bourg 
Torrcbren. 

Touars.  . 

Toujouze . 

Trcnqueleon 

Vülaton 

Villcfraoche  du  Queyran 
Villeneuve  .... 

87.  pour  le  Bazadoif. 


O N 

Pensif  et. 


17  t.  J un  fi. 


J4I 

rrux. 

<-vO 

464 


*9* 

it$i 

114 

*5 

974 

54 

*9 


18 

68 

79 

*75 

118 

5* 

*7 

160 

4»t 

40 


1618] 

»»175_ 

97558 


DÉNOMBREMENT  DE  L'ÉLECTION 

DE  COU  DOM. 


Pi iroijfts. 

' — v"sJ 


Jurifdiflions. 


Feux 


*5 


Abrin Abri* 

AHon Alton 

Amans . . • Apffbn 40 

Ambruch dmoruch 

Andiran AJIsffort 48 

...  Andirans . ......  io$ 

. . . Villefranehe 


Moncrubtau 
Neraç  ....  . . . 

Maffert 360 

belmont . .......  40 


68 

409 


Andirans  ..... 

Anxec  ou  Auzet . . . 

Art  ignés 

Afqnets  ..... 

Aftaffort , ville  . . . 

Autens.  ..... 

Autiege Autiege. 

Auzet.  Voyt\  Anzet. 

Ayzieu Anieu  . . . 

Baconct Villefranehe 

Batbonvielle  . Apjjbrt  ... 

B .iris  .........  Damaran.  ......  44 

Baftidela)  .......  La  Baftiie $8 

Beaumont Bcupillon . ......  $1 

Belmont  ••••.••.  Briment.  ...... 

Berac  .........  Berne.  ....... 

Béraud.  ........  Condom. 

Beynes 

Bianne ...... 

Bidette 

Blaziers  , . • . . 

Boupilton ..... 

Bourdcns  ..... 

Boufsès  ........  Boufièt  M 

Braflaben.  Vo\t\  Lavardac. 

Buzct ........  }6o 


La  Bajlide 

Bianne , 

Condom 

Bla\ien . . 

Boupillon 

Fargues  ....... 


79 

54 

49 


*7 


95 

45 

,05 


Cadignan.  Voyez  Courenfan. 
Calignac  ..... 

Calonges  ..... 

Cames  ...... 

Campagne  (haute  fit  baffe) 

Capriffe 

Caquaten*.  Voye\  Courenfan. 
CaBclcua . . . • • 


. Cslign.sc 17$ 

. Calonges .......  1 34 

. Condom.  ....... 

• Le  Mas  d'Agenois  . . 73 

• 1$ 

. Cajlelnau.  ......  70 
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444  . 

ParoifrS. 

Ciftelr.au  . • 

Caubeyrrt.  . 

Canle**a  . • 

C joutait  - 

Caumont  - • 

Csofien*  . • 

Caz  au  gran  d . 

CiKUt  Voi*\  Laone». 
CONDOM,  mile..  . 
Corneülan.  Vo{tl  Montréal. 
Couxenfan-  - 
Cadignan 
Caquaicns 
Cuirac 


Damaian  > bo urg-  ■ 
, « St. 


Dunes , bourg,  « St.  Sixte. 
Durance  . • • 

Eiu*  . • ♦ • 

Efcrimi*  • • • 

Efpiafla*  • • • 

Efpicn».  • • • 

Eftropooy . • • 

Eftuffan  • • • 


cos 

JurifiiSiont. 

. . Btlmom  • • 
. Dama{an.  . 
, . Bianne  . • • 

. . Me \in  . • • 

. . Caumont . . 

, , ConifoflJ.  • • 

. . Me^vt  . . • 


C O N 


feux. 

i*vJ 

' * 


Ccniom  . 


\:î 


Cour  en  fan  • 


Condom 

Damajan  ...»•• 
Dunes  .••••••■ 

Durance  »•••••■ 

La  Roque-Maniban  . 
Condom 

Condom  .•••*•■ 
Efpiens.  .....»■ 

Gajaupouy 

Efiufan ■ 


F arguer  £-  St.  Julien 
Faogucrolles.  • ♦ 

Fieu* 

Fond  aire . . . • 
Fourccz  ...» 

Las  Pcyfts . - 
Fourgues  ...» 
Foufleiie*.  . « • 

Fiancefcas.  . • • 

St.  0*cn«  - • 
Fret  h ou  loo)  • • 
Gitde-FimitcoO  (U) 
Garderes  • • • ♦ 
Gazcaupouy  • ■ • 

Gtrnens.  Voye^  Montr« 
Goubcs  • • • • 

Goût  z . . • • • 

Grazimy  . . . • 

Grczct  (Ion).  » • 
Groere  (la)  . • • 
Cueyze-St.  Georges 
JloueiHés  « • • • 

Jautan . . » • • 


. Fargues,  Go.  » • • • 

. Fauguerclles *5® 

. Fieux 1 Ï4 

. IJama^an  ••••••  ** 

’^FWcf; *95 

. Caumont.  »8<i 

. Aîejin t6 

Francefcas r6i 

. Leu  Frtcheu.  . • . • i$5 
. Lii  Garde-Fintarcon  . no 

. Mcncrabrau ,x5 

. Gaçaupouy.  .....  6t 


Ga^aupcuy.  . 

Goutx  • • • ■ 

Condom  • • • 
Leu  Grever.  • 
La  Gruere  . 


Torrebrtn  ......  69 

HcueiUes 

/curas 3* 


M N 


Latines  Ç-Cazcau*. 


Méfia  • . • 

• 



Llv,it„;  : : : : : : 

Biaflibcn J 

ZaŒgt». 

utïü JW»™  ■ 

Lialore*  G Stc  Rafioe.  . . . Condom  . . 

Ligardei gardes  . . 

Limon.  Vojex  Lavardan. 

LiiTe  ..*.•••' 

Lompian.  Vtrftg  Vignes. 

Looircchou.  V o,yrj  Frechoo. 

Lougrezct.  Voyt\  Grczet. 

Loufpcyroo* „or.,rfft , 

Luffk 

Lyar  . . . * • 

Magdeleine  (la) . • 

Magdeleine  (la).  Voyq  Montreal. 

Marquadicn  • • • 

Marcadi*  . - 

IVliraM  (U) Gn.tr. 

Marfoian  . 

St.  George» Mfft/titti 

Treflcns. **  * 

Tvlntl'AR.noli  (1.1.  »««'!  • • J*  JJ"  f' 1?'™' 

--  • s>-  *«-*  Le  Mas  de  timarcon 

Me\in 

Torrebren  ..... 

Mezin  , ville * * «.J*  * ’ 

moi,,,. 

Moncrabean , bourg • 

Monguillem  . . . 

Jiloohurt  • . • • 


Life. 


Viilefranche  . 

Lyas 

Damaian  . . 


Ntrac  . . • 
Moncrabeau 


Mas  de  Fimucon(le)  • 
MiZCICI 
MeilSan. 


Paroiflèr. 

(✓w) 

Jurifdifiiont. 

V^v*nJ 

Feux. 

St.  Léger  .... 

Mootgaülard.  .... 
Montréal,  bourg.  . • • 

. MontgaiUard  . 

..  . 7® 

La  Magdeleine.  . • 
Genens  . . • . • 

Notre-Dame  de*  Prés.  • 

. Viilefranche . . 

...  6s 

R 


À fia  fort . 


. . 49 
..  ÛS 
. . Co 
. • îl 
. . . 9‘ 


AfcscTibesu  . 
. Monguillem  • 
. Monhun . . . 


Parai* 

Peyre»  (las).  Voyej  Fource*. 

Peyronx.  Voyt\  Lonfpeyroux. 

Pindetes Pisierer  ...... 

Plaigne  (la) Ga-çaupouy 

Plains  G Trignan 

Pompicy Pompiey 

Pou» Me\in 

Pradciu  Condom 
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La  ville  de  Condom  eft  la  patrie  de  Scipion 
Du  pie  ix , hiftoriographe  de  France, l’un  des  plus  fide- 
les , félon  quelques-uns , 3c  félon  d’autres , des  moins 
exafts.  11  nSquit  en  1569.  11  vint  à Paris  en  i6o«. 
avec  la  Reine  Marguerite  , qui  Je  fit  Maître  des 
requêtes  de  fon  hôtel.  II  mourut  à Condom  en  1 66 1 . , 
à 9*.  ans.  Outre  fon  hiftoire  de  France , on  a de  lui 
une  hiftoire  romaine  3c  d’autres  ouvrages  , qui  paf- 
fent  tous  pour  être  peu  exafts.  Son  meilleur  livre 
eft  un  cours  de  philofophie  imprimé  en  1607.  C’eft 
un  des  premiers  qu’on  ait  publics  en  France. 

CONDOMOIS  , Condameufis!  Ager  ou  TraÛus 
pays  avec  titre  de  comté  ( dont  Condom  eft  la  ca- 
pitale ) , en  Gafcogne , fituc  entre  le  dix-fepticme 
degré  }$.  minutes  & le  dix-huiticme  degré  29. 
minutes  de  longitude,  & entre  le  quarante-troiiïcme 
degré  51.  minutes  de  le  quarante  - quatrième  degré 
»S*  minutes  de  latitude  ; borné  au  N.  3c  au  N.  JE. 
par  la  Garonne  , qui  le  fépare  de  l’Agenois  , dont  il 
a fait  autrefois  partie  ; au  S.  par  l’Armagnac  , à PE. 
par  le  Brullois  de  la  Lomagne , à l’O.  pkr  le  Gabar- 
dan  , de  au  N.  O.  par  le  Bazadois.  11  a 14.  lieues  de 
longueur  fur  10.  de  largeur  i ce  qui  peut  être  évalué 
à 90.  lieues  quarrées.  Il  eft  arrofé  de  la  Garonne  , de 
la  Baife  dt  de  la  Gelife.  Le  climat  y eft  tempéré,  de  le 
fol  y eft  très  - fertile  en  bled.  Il  y croit  auîfi  du 
vin.  Les  terres  qui  font  voifines  de  l’Armagnac , font 
fortes  & difficiles  à cultiver  ; ce  qui  eft  caufc 
que  le  peuple  n’y  mene  pas  une  vie  auffi  aifée  que 
ceox  des  contrées  voifines.  Au  furplus , ce  pays  eft 
fujet  à un  fléau  qui  défoie  fouvent  la  campagne , de 
fruftre  le  laboureur  de  fes  efpérances  à la  vcille’de 
les  voir  fe  réalifer  ; c’cft  la  grêle  , qui  eft  auffi  le 
fléau  général  du  refte  de  la  Gafcogne  d(  de  IaGuycnne. 

Du  temps  de  Céfar , la  plus  grande  partie  du 
Condomois  étoit  habitée  par  les  Nitobriges.  Sous 
Honorius  , ce  pays  fe  trouvoit  compris  dans  la  fé- 
condé Aquitaine  : c’eft  cequieftcauie  que  plufieurs 
auteurs  placent  le  Condomois  plutôt  dans  la  Gu- 
yenne , que  dans  la  Gafcogne.  Ces  mêmes  auteurs 
font  encore  fondés  fur  ce  que  l’évêché  de  Condom 
eft  un  démembrement  de  celui  d’Agenois , qui  eft 
lui-même  une  dépendance  de  la  Guyenne.  Nous 
plaçons  le  Condomois  dans  la  Gafcogne  , parce  que 
nous  trouvons  que  Hugues , fils  de  Comban  , frere 
de  Guillaume  Sanchcs  , Duc  de  Gafcogne , eut  pour 
fon  appanage  le  comté  de  Condom , dont  il  fit  do- 
nation à l’abbaye  de  ce  nom. 

De  la  domination  des  Romains  , te  Condo- 
mois  paffa  fous  celle  des  Wifigoths.  Enfuite  le  fort 
de  ce  pays  fut  pendant  long-temps  attaché  à celui 
de  l’Agenois  dont  le  Condomois  faifoit  partie.  Après 
avoir  obéi  fueceflïvement  aux  Ducs  de  Gafcogne , 
de  Guyenne  3c  d’Aquitaine , le  Condomois  fut  réuni 
a la  Couronne  en  même  temps  que  le  Bourdelois 
& la  Guyenne. 

Tome  II, 
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CONDON  , en  Bugcy  , diocefe , éleélion , bail, 
liage  & recette  de  Bcllcy  , parlement  3c  intendance 
de  Dijon  , mandement  de  Roflîllon.  On  y compte 
30.  feux.  Cette  raroiffe  eft  fituce  fur  une  hau- 
teur, à quelque  diftance  de  la  rive  droite  du  Rhône 
i 3.  I.  & demie  S.  O.  de  Belley. 

CONDORCET,  en  Dauphiné , diocefe  de  Die  , 
parlement  3c  intendance  de  Dauphiné  , éleélion  de 
Montelimart.  On  y compte  un  tiers  un  huitième  3c 
un  quatre. vingt-feizieme  de  feu  pour  les  fonds  nobles, 
« a.  feux  un  tiers  un  douzième  & une  quarante- 
hmtteme  de  feu  pour  les  fonds  affranchis , n’y  en 
ayant  point  de  taillables.  Cette  paroifle  eft  à *.  I. 
N.  E.  de  Nions,  & 7.  & tiers  E.  S.  E.  de  Monte- 
limart. 

, Cn<?NP0UR  ■ Rouer£ue , diocefe  & cicétion 
de  Kbodes  , parlement  de  Touloufe , intendance 
de  Montaoban.  On  y compte  uo  fen  78.  bellneues 
**  dcmi-bellugue  de  feu.  Son  terroir  eft  fertile. 

. CONDRE  (le) , en  Normandie , diocefe  & élec- 
tion d’Evreux , parlement  & intendance  de  Rouen  , 
fergenrerie  d'Aurilly.  On  y compte  t.  feux  privilé- 
gies 3c  1 1.  feux  taillables. 

CONDREN,  Condraginum , Condrinum  , dans  le 
Noyonnois  , au  gouvernement  général  de  l’ifle-dc- 
France  , diocefe  3c  éleélion  de  Noyon  , parlement 
de  Paris  , intendance  de  Soiflbns.  On  y compte  71. 
ir?1*  ^Ctte  Paro*fl®  eft  fituce  fur  la  rive  droite  de 
l’Oife  , à une  lieue  E.  N.  E.  de  Chaulny  , une  3c 
demie  S.  S.  O.  de  la  Fcre , 3c  3.  3c  tiers  E.  un  quart 
au  N.  de  Noyon.  Son  terroir  eft  fertile  en  toutes 
fortes  de  grains,  3c  outre  cela  il  y a de  belles  prai- 
ries 8c  d’excellcns  pâturages.  Condrcn  eft  une  dé- 
pendance du  marquifat  de  Guifcard.  Il  y avoit  au- 
trefois un  couvent  de  Religieux  de  Sainte-Croix 
mais  il  fut  transféré  à Chaulny  par  Marie  de  Clevcs  l 
mere  du  Roi  Louis  XI  F.  On  allure  dans  Je  pays  que 
ce  lieu  étoit  confidérable  du  temps  des  Romains. 
On  lit  dans  l'itinéraire  d’Antonin  , ces  mots  : Con- 
traginenfes  Noviomago  Bclgicx  fecuinLe  prjrjîdemcs. 
On  y trouve  quelquefois  d’anciennes  médailles. 
On  y voit  la  continuation  de  la  chauffée  de  Bru- 
nehaulr.  Saint-Momble  , Monbolus , Abbé,  3c  puis 
Solitaire  , s’y  étoit  retiré  , 3c  il  y mourut.  C’cft 
le  Patron  de  Chaulny.  On  croit  que  cette  ville  a 
été  formée  des  débris  de  Condrcn.  Il  refte  encore 
des  veft  iges  d'un  pont  qu’on  avoit  bâti  en  cet  endroit 
fur  l’Oife  , pour  établir  la  communication  de  la 
chauffée  de  Brunehault , qui  alloit  de  Soiflbns  en 
Flandres. 

CONDRES  , dans  le  Velay  , en  Languedoc  , 
diocefe  3c  recette  du  Puy , parlement  de  1 ouloufe  , 
généralité  de  Montpellier  , intendance  de  Lan- 
guedoc. On  n’y  compte  que  fix  feux. 

CONDRIEUX  , Ctitidrujîum  , ville  avec  titre  de 
baronnie  i églife  paroiflialc  du  diocefe  de  Vienne 
deflervie  par  un  Curé  , deux  Vicaires  3c  quatre 
Sociétaires  ; Récollets  , Vifitandiues  , Pénitents  du 
Confalon  , Freres  des  écoles  chrétiennes , Sœurs  du 
Saint-Sacrement , hôpital,  3tc  ; dans  le  Lyonnois, 
éleélion  de  Saint-Etienne  , intendance  de  Lyon  | 
parlement  de  Paris.  On  y compte  642.  feux.  Cette 
ville  eft  fituée  au  pied  d’une  colline  , fur  la  rive 
droite  du  Rhône  , dans  une  contrée  où  il  croît 
d’excellent  vin , dont  on  dit  que  les  plans  fureur 
apportés  de  Dalmatic  par  l’Empereur  Probus  à 
2.  1.  S.  O.  de  Vienne,  6.  E.  N.  E.  de  Saint-Etienne  , 

3c  7.  3c  quart  S.  de  Lyon.  La  baronnie  de  Con- 
drieux dépend  du  comté  de  Lyon  , 3c  elle  eft  com- 
posée de  plufieurs  paroifles  ôc  hameaux. 

CONDRUSI , nation  ou  peuple  de  la  Germanie  in- 
férieure , qui  occupoit  le  pays  que  nous  connoiflbns 
aujourd’hui  fous  le  nom  de  Condros  , dans  l'évêché 
de  Liège,  3c  oùi’ou  remarque  la  ville  d’Huy , Hoium. 
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££££.d*  Lorraine, bailliage  &recetrede Dar- 

g£*ï 

Sx  Ccitt  paroilTe  eft  fituée en  pays  de  montagne.. 

CONFLANS  en  Confient , p»y*  avec  Wre  de 
e„mS  & visuelle . en  Rouffillon  ( dont  y Mi  friche 
éftTe  chef-lieu  ) , fitué  entte  le  dnt-neurfeote  dcpe 

longteudcSe  degr<t  a J.  minute. 

^ i:  4V£  ^ il 

hW  i ues'i, narrée,.  C'eft  un  pay.  de  mçm- 

Sne.  mai.  »ff«  fertile . fur-tout  dan.  le.  tralleeu 
1 es  uitura"cs  y fout  excellent.  La  rivière  de  I cth 
atrÔFe  e pays  dans  fa  plu.  grande  longueur , qui 
eft  de  PO.  S.  0.  à PE-  K.  E.  Le  Confiant  a 6tt.au. 
Sfoi.  partie  du  comté  de  Cerdaçie.  U fct  un.  au 

comte  de  Rouffillon  eo  1659. *' * [“,v'lc 
fort  de  cette  province.  Vayc\  Rouffillon.  En  >654-, 
let.de  luillet,  le.  François  fe  rendirent  maîtres 
de  Ville  franche  , & cette  place  fut  cedce  au  Rot 
avec  tout  le  Rouffillon  par  la  pata  des  Pyrénées 

'“conlîdéree  comme  diftria  particulier  de  la  pro- 
vince & intendance  de  Rouffillon  , la  «guerre  de 
Conflans  comprend  le  pays  de  meme  nom , & nuire 
cela  le  Capfir.  On  y compte  72.  parodies  ou  commu- 
nautés alTouagées  & 2 99 1 . feux. 
DÉNOMBREMENT  DE  LA  VIGUERIE 

Dt  COV  F LAV  S E T CAVSIR. 
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CONFLANS  , dans  le  Maine  , diocefe  dn  Mans  9 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Tours , éleftion 
de  Château-du-Loir.  On  y compte  11%.  feux.  Cette 
paroiiTe  eltfîtuée  fur  unruiffeau  , dans  une  contrée 
aflez  fertile , à une  lieue  N.  de  Saint-Calais , de 
6.  & deux  tiers  N.  E.  de  Château-du-Loir. 

CONFLANS,  dans  le  Gâtinois-Orléanois  , dio- 
cefe de  Sens  , parlement  de  Paris  , intendance 
d’Orléans,  éleélion  de  Montargis.  On  y compte 
43.  feux.  Cette  paroifle  eft  Gtuée  dans  une  con- 
trée fertile  & agréable , for  la  rive  droite  du  Loiug 
à une  lieue  S.  E.  de  Montargis , & 2.  5c  demie  N.  O. 
de  Châtillon. 

CONFLANS,  en  Champagne  , diocefe  , inten- 
dance dtélc&ion  de  Châlons , parlement  de  Paris. 
On  n’y  compte  qu’un  feul  feu.  Ce  n’eft  qu’une  feule 
maifon  , qui  forme  une  communauté. 

CONFLANS  , Confluent Le  , château  apparte- 
nant aux  Archevêques  de  Paris , & ainii  nommé  à 
caufe  de  fa  iituation  au  confluent  de  la  Seine  & de 
la  Marne.  Il  cil  bâti  for  la  pente  d’un  coteau,  ce 
qui  lui  procure  une  vue  des  plus  belles , k une  pe- 
tite diftance  N.  O.  de  Charenton  ,&  à deux  tiers  de 
lieue  S.  E.  de  Paris.  Les  dedans  de  ce  château  font 
magnifiques.  Le  jardin  cit  compofé  de  trois  terraf- 
fes,  & il  eft  du  deflein  du  célébré  U Nôtre.  Tout 
proche  de  la  Seine  eft  un  petit  pavillon  quarré  , 
qu’on  appelle  la  grotte  , dont  les  peintures  font 
du  fçavact  le  Sueur.  On  croit  qu’il  y avoit  autrefois 
en  ce  lieu  une  maifon  Royale,  puilque , félon  Du- 
chcfoe , la  Reine  Jeanne  de  Navarre  , mere  de  la 
Reine-Blanche,  y mourut  en  1349. 

CONFLANS  en  BjJJtgny  , dans  le  duché  de 
Bar,  diocefe  de  Bcfauçon , parlement  de  Paris, 
intendance  de  Lorraine  , bailliage  de  recette  de  la 
Marche.  On  y complexé,  feux.  Ce  bourg  eft  fitué 
dans  une  belle  prairie  , for  la  rivière  de  Lanterne  , 
près  de  fon  confluent  avec  le  Plené  & avec  deux  au- 
tres petites  rivières  qui  viennent  l’une  de  Fougerol, 
& l’autre  de  Plombières , à 8. 1.  & demie  S.E.  de 
la  Marche , & 7.  S.  O.  de  Rcmircmont.  Il  y avoit 
Manans  S- Soanya»  • • • " autrefois  un  château  & une  prévôté  Royale  , & le 
Mafos . . . . . ! '.  ' • }6  bourg  ctoit  ceint  de  murs  ; marxien  de  cela  ne  fub- 


Pii  roifiei. 
Ir-rJ 

Marccvot  . 


fille  plus.  11  y a une  églife  p~roiflialc  , un  couvent 
de  Rcrollets  , fondas  dans  le  dernier  liecle , Oit  un 
monafiere  de  Rcligienfes  de  la  congrégation , fonde 
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in  | Puy-VaUdor . }i  • . , . . 

jo  ! Ralltu • . . . . si  peu  an-deiTousdu  confluent  de  1 Iron  avec  le  Lon- 

c J Real  *9  geau , à une  demi-lieue  N.  O.  de  Jamy , à 2. 1.  S.  0. 

71  jje  Briey  , & 4.  & deux  tiers  O.  N.  O.  de  Metz. 

Rode»3 ! 61  boura  a etc  un  ancien  domaine  de  l’évêché  de 


en  1727.  , . ,, 

CONFLANS  cnJjrnify , bourg  , dans  le  doch* 
de  Bar,  diocefe  de  Metz  , confeil  fouverain  & in- 
tendance de  Lorraine , bailliage  & recette  de  Briey. 
On  y compte  17.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  entre  la 
rivière  d’Orne  de  l’Iron,  au  point  de  leur  jonélion,  un 
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Total  10* 


Ce  bourg  a été  un  ancien  domaine  d 
Metz,  lequel  fut  acheté  par  l’Evêque  Théodore  de 
Bar  pour  fon  églifc.  Ce  Prélat  mourut  en  1171.  Re- 
naud de  Bar , qui  étoit  Evèqne  de  Mets  , au  com- 
mencement du  quatorzième  fiecle  , ayant  été  vaincu 
en  bataille  par  Thiebaud  , Duc  de  Lorraine,  fut 
obligé  de  payer  les  frais  de  la  guerre  , où  fon  neveu 
le  Comte  de  Bar  avoit  été  fait  prifonoier  -,  & n’ayant 
pas  aflez  d’argent , il  engagea  à fou  neveu  la  fei~ 
gneuric  de  Conflans , de  le  château  de  Coude  fur 
Mofette , fe  réfervant  à loi  dt  à fes  focccflèurs  je 
droit  de  pouvoir  racheter  ces  terres  en  payant  la 
fotnme  de  77.  mille  livres  tourooifes  j ce  qui  n ayant 
point  été  fait  , le  Cardinal  de  Bar  comprit 
flans  & Condé  dans  la  donation  qu’il  fit  à Rene 
d’Anjou.  Enfin  , par  une  tranla&ion  de  156t.  v 
François  de  Bcaucaire , Evêque  de  Metz , céda , tkfc 
confentement  du  Cardinal  de  Lorraine  , Adminif- 
trateur  de  l’évêché  , à Charles , Duc  de  Lorraine  ^ 


Digitized  by  Google 


CON 

le  droit  de  pouvoir  dégager  ces  feigneuries.  C’eft  par 
ce  moyen  que  le  Duc  en  devint  propriétaire. 

CONFLANS  Sainte  - Honorine , bourg  , dans 
Tlfle-de-France  , diocefe  .parlement,  intendance  <5c 
éleélion  de  Paris.  On  y compte  147.  feux.  Ce  bourg 
eft  Gtué  fur  la  rive  droite  de  la  Seine  , près  du  con- 
fluent de  cette  rivière  avec  l'Üifc , à cinq  quarts  de 
lieue  S.  de  Poutoife , à 4.  i.  N.  O.  de  Paris.  On  y 
confcrve  le  corps  de  Sainte- Honorine  , vicrfce  Si 
martyre. 

CONFLANS  , en  Champagne.  V.  Brienne. 
CONFLANS , petite  ville  «le  la  Tarantaife , avec 
titre  de  marquifat  , dans  le  duché  de  Savoie  , Tous 
la  domination  du  Roi  de  Sardaigne  , mais  dont  la 
leigneurie  appartient  à une  illuitre&  ancienne  mai- 
fon  de  France  i ce  qui  eft  caiife  que  nous  en  faifons 
ici  un  article  particulier. 

La  terre,  feigneurie  fit  baronnie  de  Vcrfoy  , au 
pays  de  Gex,  fur  vendue  l’an  1 $8 1.  pour  i<;.  mille 
écusd'or  à Nicolas  de  IKmmile,  Chevalier  de 
l’Annonciade  , & érigée  en  1 598.  en  marquifat  par 
Charles-Emmanuel,  Duc  de  Savoie,  pour  récom- 
penfer  les  fervices de  Nicolas  de  Watteville  Si  de 
Gérard  , fou  iils  aîné  , iflus  d’une  très-anciene  mai- 
fon  de  Suiffë , à laquelle  la  terre  de  Watteville  , 
dans  le  comté  de  Tockcmbourg , a donné  fon  nom. 
L’échange  de  la  Breflc , du  Bugcy  & du  pays  de 
Gex  fait  en  1601.  contre  le  marquifat  de  Saluées  , 
fit  perdre  Ve rfoy  à Gérard  de  Watteville.  11  eut  re- 
cours au  Duc  Charles-Emmanuel  ,qui,  obligé  de  lui 
garantir  le  marquifat  de  Verfoy , le  dédommagea 
par  une  rente  de  1 440. c eus  d’orailignée  fur  les  tels 
de  Chambéry , & par  la  ceflion  qu’il  lui  lit  le  6.  Mars 
léat.  de  la  terre  de  Confiait  s , qui  fut  érigée  en 
marquifat.  Gérard  fut  pere  de  Philippe-François  , 
qui  , de  Louife-Chriftine  de  Nafiau-Dillcinbouig  , 
eut  Jean-Charles  de  Watteville  , Marquis  de  Con- 
firas r Chevalier  de  la  Toifon  d’Or , mari  de  Délie 
de  Baufremmt.  Leur  fils  ,Charlcs-Ei  1 manuel  , M ir- 
quisde  Conflans , Général  de  la  c 
Si  Chevalier  de  la  Toifon  d’Or  , avoir  épaulé 
Théreié-Eüfabcth  de  Mende.  De  ce  mariage  loi  : 
Venus  iu.  Maximilien  - En: 
ville , Marquis  de  Conflans  , allié  en  17...  i N. 
Phelipe aux  de  Pontcbartrain  , 20.  Anne-Marie - 
Dette,  Abbefle  de  Château-Chn.:;;  Anne-Dcfiréc 

epoufe  de  N.  Baron  de  Stein  , ;•  -‘-General  dans 

les  troupes  Impériales  ; Si  40.  Charlotte,  alliée  au 
Baron  de  Houvroy , en  Flandres. 

Par  contrat  du  4.  Février  1 "74 5 - , la  terre  & fei- 
gneurie de  Confiant  fut  vendue  par  Maximilien- 
Emmanuel , Comte  de  UPatteviUc  , à Louis , Mar- 
quis de  Chambray  , ilfu  d’une  ancienne  mai  fon  de 
Normandie  , qui  tire  fon  nom  d’un  château  fitué 
fur  la  rivière d’I ton.  Amaury , Chevalier,  Seigneur , 
de  Chambray , qui  accompagna  Robert  , Duc  de 
Normandie  , à la  premier.'  en  . ; - , eft 

le  premier  de  ce  nom  qui  foit  connu.  On  remarque 
parmi  les  fuccetïeurs  Jean  de  Chambray  , Cham- 
bellan de  Charlcslo  Bel , pende  Roger  de  itn- 

bray  , Si  ayeul  de  François  , Bailli  «Je  Capitaine 
d’Evrcux  en  1 }79-  , décédé  en  1 399-  Celui-ci  eut 
pour  fils  Roger  de  Chambray  lï.  du  nom , allie  ù 
Csthcriue  , Dame  de  Maulle  Si  de  Thevray  , tnerc 
de  Jean  UI.  qui  lit  rentrer  par  échange  dans  fa  mai- 
fon  ,1a  terre  de  Chambray  , laquelle  a voit  •.  té  portée 
dans  une  autre  , par  une  fille  herith-  • de  la  brancae 
aînée.  Le  Foi  Charles  Vil., 

fidélité  à fou  fervice,  & de  celle  «le  fes  prédecel- 
feurs,  le  rétablit  en  1450* , avec  ‘es  frères  Simon 
& Guy,  dans  les  biens  de  leur  famille  , qui  avaient 
été  conhl'qués  en  14JO.  par  Henri  V I.  Roi 
glcterre.  Jean  de  Chambray  décéda  en  1460. , de 
eut  pour  enfants , de  fa  femme  Gillette  ChalUt  , 
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Dame  d’Urbois.Iverville , Bretonccllcs  , h Rochc- 
Turpin  , &c.,  Jean  IV'.  du  nom <Sc  Jacques  de  Cham- 
bray. Ce  dernier  fut  Chevalier  de  l’ordre  du  Roi  , 
fon  Chambellan  , Grand-Bailli  & Gouverneur  d’E- 
vrcux , & l’un  des  députés  pour  la  ratification  de 
la  paix  à Eftaples  en  1499.  , mort  le  4.  Mars  1504. 

Jean  IV.  , Chevalier  , Seigneur  de  Chambray  , 
Châtelain  de  Ponfcci  , Baron  de  la  Rocbe-Turpin 
en  Vcndômois  , Sic. , époufa  Françoifc  de  Tillai  , 
Baronne  d’Auffay  dans  le  pays  de  Caux  & Dame 
d’Afnieres  & de  Saint -Remy- des  - Landes , dont- 
naquit , entr’autres  enfants  , Nicobs,  Seigneur  de 
Chambray  , Baron  d’AulTai , Sic. , allié  le  $.  Jan- 
vier t S 1°-  à Bonaventure  de  PrundS.  Leur  fils 
Gabriel , Seigneur  de  Chambray  , député  de  la  no- 
blelfe  du  bailliage  d’Evreux  aux  états-généraux  du 
royaume  tenus  à Blois  en  1 576.  , lut  fait  par 
Henri  III.  Chevalier  de  fon  ordre  & Gentilhomme 
de  la  chambre  le  17.  Mai  1587. , Si  en  1590.  Ca- 
pitaine de  cinquante  hommes  d’armes  par  Henri  IV. 
Sa  féconde  femme  , Jeanne  d 'Angennc  , qui  fut 
Dame  du  Palais  de  la  Reine  , le  St  pcrc  de  Tanne- 
guy  , Baron  de  Chambray  , mort  en  1645.  » Maré- 
chal de  camp.  Il  eut  de  fa  fécondé  femme  Helene 
Baignart , mariée  en  16$ 6. , Nicolas  II.,  Capitaine 
ès  armées  navales , lequel  époufa  le  10.  Septembre 
1669.  Anne  le  Doux  de  Mcllcville.  Il  en  biffa, 
entr’autres  enfants  , François-Nicolas  & Jacques- 
François  Je  Chambray  , Chevalier  Grand-Croix  de 
de  l’ordre  de  Malte  , qui , après  s’être  fignalé  par 
b prife  de  onze  va  idéaux  tant  Algériens  que  Tuni- 
fiens  , a fait  bâtir  Si  fortifier  la  Cité  neuve  de  Cham- 
bray dans  Pille  de  Gozc  tout  proche  de  celle  de 
Malte. 

Son  frère  aîné  , François  - Nicolas  , Baron  de 
Chambray , &c..  Colonel  d’infanterie  en  tjoi. , fut 
marie  le  1.  Avril  1704.  avec  Marie- Louife  de  Folle- 
villc  de  Manancourt , de  laquelle  il  a eu  entr’autres 
enfants  , Louis,  Marquis  de  Chambray  «3c  do  Con- 
fiais , né  le  16.  Juin  1713-,  allié  le  6.  Avril  1744. 

?i  Françoife  de  Bottnigallc  , morte  le  27.  Mai  1 757.4 
Ie*.  en  174t.  -t  Anne-Catherine  d*.  lubenton  de  Ma- 
licorne  , décédée  au  mois  «le  juillet  1“  J J.  ; j’.  le  9. 
Juillet  it  p.  avec  Jacqueline-  *.>inc- 1 
Bernard  , Dame  Si  Pu  troue  «le  la  Bcflicre  , F ran- 
cheville  - le  - Moncel  , Koliiay. , Sic.  Ses  enfants 
lont  t\  Lotus-François  de  Chambray  , né  «lu  pre- 
mier lit  le  25.  Mai  if  jr.  ; 2,J.  FrJtiçoivNicoUis , 
né  du  fécond  lit  au  mois  de  Juin  1-42.  ; Helene- 
Marthe-Cccile  , née  du  troifiemc  lit  le  ;.  Novembre 
1,749.  ; 4V.  Lonife-Francoilc-Charlotte  ,née  g 
Novembre  t-jo.vç'.  Bernard, né  le  ;<>.  Mai  1751. 

Le  Marquis  do  Chambra/  a pour  feurs,i°.  Marte- 
Anne  de  Chambray  , alliée  en  1725.  î Charles-Ga- 
briel d;<  Four  , Ecuyer  , Seigneur  de  Saint-Léger  , 
(on  cou  lin-germain  ; t*,  Clémence-  Renée  , née  le 
6.  Août  1706.  , Prieure  - Royale  de  Bcllcfond  i 
Rouen  ; }"•  Marifl-Gabrielle , née  le  (5.  Mars  1709. , 
Abbeffcdc  l’abbaye  Royale  «l’Alinenefches.aodio- 
cele  de  Séex  , troificme  Abbcflè  «le  fon  nom  ; 
4’'.  Marie-Henriette  , r.ée  le  2.  Man  171t.,  Reli- 
gieufei  l'abbaye  Royale  de  Saint-Sauveur  .A  Evrcux. 

CONFOLANS  ou  Confoubm  , Confiaenter  , 
ville  , chef-lieu  d’une  élection  de  Ion  nom  , dans  la 
Marche  , dineele  de  Limoges , parlement  de  Paris, 
intendance  de  Poitiers.  On  y compte  $57-  feux 
pour  la  ville  de  Confolans  où  font  ius  pa  milles  fui- 
vantes  , Saint-Maxime  Si  le  fauxbourg  du  Pont  de 
Goire , Saint- narthéleim  avec  fon  tauxb'Ufg  d* An- 
lac.  Cette  ville  eft  fituée  près  des  confins  du  Poi- 
tou , fur  la  rivière  de  Vienne  , à 10. 1.  0.  N.  O.  de 
Limoges  , ît.  & demie  E.  N.  F.,  d’ \ngouleme, 
8.  S.  ü.  da  Dorât  , & 14.  S.  5.  E.  de  Poitiers. 
Long*  td.  29.  2o.  lut.  4$.  $8.40.  Sou  terroir  cil 
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fertile  en  grains 
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& en  bon?  pâturages. 


fait  la  neuvième 


LVleafon  de  Confoians  , qui 
de  la  BdoérJS'f,  de  f®*'^  eft  dc  foi- 


été  établie  par  édit 
du  mou  de  M'^'^^ÛriJutés  - ^ ont  ité 


xanre-dix  pareilles  o»  p & partie 


» «*»>« 

»E«.T  VE  VÉLECTION 

DE  COifFOtAHS. 


Feux. 
l^rJ 
, . 1IO 

. *6s 
. . 16J 
* * 


tareffit' 

Abr.ac 

Alloué  % bourg  »...  - 

Afoicre» * 

Avsilies , bourg  . . . • 

Ber. cil  , $i>u9f  ....  » 

Bieitnac  > bourg  • • • * 
Blondviuty  G*  Fr*iie 

bourg 

Bouboa  ........ 

Bouchage  le) 

BreailUut- 

Brlgucil-l’Aîné  > bourg. 

Bril.'ic,  bourg 

Buu'cre 

CantondeMontreuilOeJ, 

Enclave  de  Biigucil.  . 
Canton  de  St.  Piene , 
de  St  Junfcu  .....  So 

Chai)  lie 

Chimpagnac » bourg.  . . 187 
Champagne  - Mooton  , 

ville ■ 

Champeuut 

Chiflîec 

Chcronnac  , bourg  . • 
g-.Sc.  Minime  dc  le. 

2 J Faaxbonrg  du 
•5  f Pont  de  Coine  .< 
£rSt.  Birthélcmi  ôcl 
>\  fon  t'att*boorg\ 

J Danfac *■' 

1-ognac * • . • Î4S 

Cuit  je  , bourg  ......  164 

Ftaize.  V.  Blondvaury. 

Javerdac ton 

Iflc- Jourdain  (P),  ville.  109 
Leffic  , ftoiirg 

Lochart ,8° 

Madieu  (le  Grand)  . . . ico 
Madieu  (le  Petit}*  • » • »o 
Maifonnai* , bourg  . . . *67 
• • S« 


Feux. 


• JS° 

SÎ7 

17 

.83 

6i; 

J04 
SO  I 

S° 


176 

74 

>74 

1*6 


>SS7 


Pamjfes . 

«✓v*o 

Mazieres 

Mciglagvet  ...••• 

Mlllac  , bourg 



Montreuil.  V . Canton. 
Montiol-Samrt , bourg 
Montrollet  , bourg  . . • 
Morthemart  , iourg.  • • 

Mouton  



Nohic 

Oradour-Fanoi* , bourg 

Oradour-fai-GI*nc,k>«tg 

Oradour-tur-Vaita,Sü«r>î  4°° 


, «99 
1 7S 

. 14® 

. 160 

. )6o 
. *«S 

• 7® 
. 94 
. *9 

. J 80 

• ISS 
«88 


CO  K 

,6,0. , fon  pere  Charles  I.Duc  delà  ViemiUe  . & 
fon  ayeul  Robert , Marquit  dc  la  Vicuviile , 1 un  & 
l'autre  Grands-Fauconniers  de  France.  Charles  L 
avoir  été  fait  Surintendant  des  finances  en  161).  , 
pais difgracîé , rappelle  parle  Cardinal  Maaann,  & 
rétabli  Surintendant  des  finances.  C’en  en  la  faveur 
que  la  baronnie  de  Nag'nU' Artaud  , avec  plufieurs 
autres  terres  , fut  érigée  en  duché-painc  , fous  le 
nom  de  la  Vieuville  , par  lettres  du  mois  de  Dé- 
cembre 1 6 $ 1 .,  qui  ne  furent  point  enregiftrees. 

Le  comté  de  Confoians  fut  le  partage  de  Charles- 
Emmanuel  dc  la  Vieuville  , fécond  bis  de  Charles 
II.  » lequel  devint  Marquis  de  Saint-Cbamond  , 
par  fon  alliance  avec  Marie-Anne  Mittc-dc-Chc- 
vricres  , mere  de  Charles-Louis-Jofeph  de  la  Vieu- 
ville  , Marquis  de  Saint-Chamond  , mort  le  4.  Mai 
1744.  11  avoit  époufé  Geneviève  Gruyn  , morte  le 
8.  Juin  1748. , laifl'ant  pour  enfants , i°.  Charles- 
Louis-Augufte  de  la  Vieuville  , Marquis  de  Saint- 
Chamond  , Comte  de  Vienne  & de  Confoians , pre- 
mier Baron  du  Lyonnois  , né  le  11.  Septembre 
17 j6.  Colonel  d’infanterie  en  Mars  1749-  » 1 ■ Ca* 
thcrine-Charlottc-Louifc  , née  le  ij.  Avril  i7»S*. 
mariée  le  11.  Décembre  1747*  à Marc -Antoine 
Marquis  de  CuJUne. 

C0NF0RG1EN  , en  Bourgogne  , diocefe  , bail- 
liage & recette  d’Autun  , parlement  de  intendance 
de  Dijon.  On  y compte  so.  feux.  Cette  commu- 
nauté eft  à $.  1.  N.  °;  d’Autun  , & dépend  dc 
la  paroiffe  de  Saint-Martin. 

CONFORT  , en  Bretagne  , diocefe*  recette  de 
Treguier , parlement  & intendance  de  Rennes.  On 
y compte  8.  feux  un  tiers  & un  quart  de  feu.  Cette 
paroUTe  eft  fituée  en  pays  de  grains  & de  bons 
st.  cnruiopi»*  * * * * gQ  pâturages.  ..  r 

5*  cLfoni  6j  CONFOUX  & Cotnilk» , en  Provence , diocefe 

d’Arles  , parlement  * intendance  d’Aix  viguene 
* recette  deTarafcon.  On  y compte  6.  feux  de  ca- 
daftrc.  Cette  communauté  eft  fituee  à quelque  dil- 
tancc  N.  de  l’étang  de  Berre , à S- 1-  O.  d Au  * 
2.  S.  de  Salon.  La  paroilfe  eft  à Cornillon,  Son 
terroir  eft  fertile.  . ,. 

CONFRACOURT  , en  Franche-Comte  , dio- 

nM*  *■  * À ’v»J  ‘ cefe  , parlement*  intendance  de  Befancon  , bail- 

‘SSÏÏT:  : t lh.ge  inrettt  de  Vcfoul , pre.ûte  dç  lufliy.  Oo 
y éompic  46.  feu».  Celle  commuüautc  eft  à 4-  hO. 

N.  O.  dc  Vefool.  . ... 

COCTRANÇON  , en  Bourgogne,  diocelc  , élec- 
tion, bailliage  6 1 recette  de  Mâcon  , parlement  & 
intendance  de  Dijon.  On  n'y  compte  que  8.  feux. 
Cette  parodie  ett  fituée  fur  la  Grone  , » 4-  « 
tiers  N.  O.  de  Mâcon.  , - 

COMFRANÇOH , en  Breffe  , diocefe  de  1-yon , 
parlement  & intendance  de  Dijon  , éleflion  . bail- 
base  & recette  de  Bonrg  , mandement  de  Bage. 
On  y compte  14.  feui.  Cette  parodie  eft  à 1.  1.  « 
deux  tiers  N-  O.  de  Bourg. 

CONFREMAULT  & Comegis  , dans  la  Brie- 
Champenoife  , diocefe  Ht  intendance  de  Solfions 
parlement  de  Paris  , éleélion  de  Château-Thierry. 
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Par  lettres  de  Février  1604.  .enrégiflrécs  le  16. 
Avril  fuivant , la  terre  , feigneurie  * baronnie  de 
Confoians  fut  érigée  en  comte  en  faveur  de  Joachim 

de  C/iiîfCiiuvieux  , Chevalierde  l’ordre  du  St.  Efprit 

en  1 $3  j. , Chevalier  d’honneur  de  la  Reine  Marie 
de  Mcdicis , Bailli  de  Breffe  * de  Bugey , Gou- 
verneur de  Bourgogne  , lequel  mourut  fans  alliance 
le  ij.  Janvier  x6i S-  , ^ dernier  de  fa  maifon  , 
ayant  tefté  en  1610.  en  faveur  dc  fon  petit  neveu 
René  de  tienne , fils  de  Marie  » Dame  de  Chateau- 
vieux,  * de  Marie  de  Vienne  , Seigneur  de  Vau- 
villars  , à la  charge  de  porter  le  nom  * les 
de  Châteauvieux.  René  de  Vienne,  Comte  de  Cha- 
teauvieux*  de  Confoians , ne  laiffa  de  Marie  de  a 
Gutjlc  . fon  époufe  , qu’une  fille  , Françoifc  de 
Vienne  , Comteilé  de  Châteauvieux  & de  Conlo- 
lans , mariée  le  is.Novcmhre  1649-  a Cha^  .s 
du  nom  , Duc  de  la  Vieuville  , Lieutenant-General 
des  armées , du  Roi  en  1 6$  t.  & au  gouvernement 
de  Poitou  , Chevalier  d’honneur  de  la  Reine 

1670.  , choifi  en  1686.  parle  Roi  pour  Gouverneur 
de  Philippe  ,Duc  de  Chartres,  petit- hls  de  France, 
& recule  31. Décembre  1688.  Chevalier  des  ordr« 
du  Roi , dont  avoient  etc  honores  en  i$?9*  K 


eft 


On  n’y  compte  que  5.  feux.  Cette  communauté 
fituée  en  pays  de  grains. 

CONGÉ  , bourg  , dans  le  Maine  , choceie  « 
cleélion  du  Mans , parlement  de  Paris , intendance 
de  Tours.  On  y compte  1*9.  feux.  Ce  bourg  elt 
fituc  fur  la  riviere  d’Orne  ,*14.  1.  & tiers  N. 

E.  du  Mans.  _ , 

CONGÉ  , en  Normandie,  diocefe  de  Seez  , par- 
lement de  Rouen  , intendance  , éleélion  * lergen- 
terie  d’Alencon.  On  y compte  SS.  feux.  ' Cette  pa- 
roiflê eft  firuee  dan»  une  contrée  fertile , h une  lie 
N.  E.  d’Alençon. 

C0NGEN1ES  ,en  Languedoc,  diocefe*  recette 
de  Niûncs  , parlement  de  Touloufe , g 
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Montpellier,  intendance  de  Languedoc. On  y com- 
pte iqo.  feux.  Cette  paroiire  eft  fituée  dans  une 
contrée  agréable  & fertile. 

CONGERY1LLE  , au  pays  Chartrain  , dans  le 
gouvernement  général  d’Orléanois,  diocefe  de  Char- 
tres .parlement de  Paris,  intendance  d’Orléans, 
eleflion  de  Dourdan.  On  y compte  ij.  feux.  Cette 
pareille  eft  fituée  dans  une  contrée  tres-fertile  en 
grains  , à 2.  lieues  & trois  quarts  S.  de  Dourdan , 
tSc  2.  & demie  S.  E.  d’Etampes. 

CONCIS , dans  la  Bric-Champcnnife  , diocefe 
& élection  de  Meaux  , parlement  & intendance 
de  Paris.  On  y compte  10*.  feux.  Cette  parodié 
eft  fituée  à la  rive  droite  de  la  Marne , à une  lieue 
& demie  N.  E.  de  Meaux. 

CONGNERS , dans  le  Maine  , diocefe  du  Mans , 
parlement  de  Paris  , intendance  de  Tours  , élec- 
tion de  Château-du-Loir.  On  y compte  1 1 9.  feux. 
Cette  parodie  eft  à $.  1.  N.  E.  de  Chatcau-du-Loir. 
Son  terroir  eft  fertile. 

CONGR1ER  , bourg,  en  Anjou  , diocefe  & élec- 
tion d’Angers  , parlement  de  Paris , intendance  de 
Tours.  On  y compte  202.  feux.  Ce  bourg  eft  à 2. 
1.  & trois  quarts  S.  O.  de  Craon , & 9.  & demie  N. 
O.  d’Angers. 

CONÇUES , en  Rouergue.  Va ye\  Conques. 

CONGY  , en  Champagne  , diocefe  , intendance 
& éle&ion  de  Châlons  , parlement  de  Paris.  Un  y 
compte  86.  feux.  Cette  parodié  eft  à quelque  dis- 
tance de  l'Abbaye  du  Reclus  , & à 7. 1.  O.  S.  O.  *lc 
Châlons. 

CONJAT,dansla  Marche,  diocefe  & intendance 
de  Limoges,  parlement  de  Paris  , élection  de  Bour- 
ganeuf.  On  y compte  »».  feux.  Cette  parodié  eft 
firuce  dans  une  contrée  fertile  en  grains  6c  en  pâtu- 
rages , & où  il  y a des  bois. 

CONICtEUR  , en  Bourgogne.  Voye\  Concoeur. 

CON1COURT  , dans  le  duché  de  Lorraine,  dio- 
cefe dcTouI,  confeil  fouverain  & intendance  de 
Lorraine  , bailliage  <3c  recette  de  Lunéville.  On  y 
compte  33.  feux.  Cette  parodié  eft  fituée  à quel- 
que diftanee  de  la  rivière  de  Sanon. 

CONiLHAC  , en  Languedoc , diocefe  & recette 
de  Narbonne  , parlement  de  Touloufe  , généralité 
de  Montpellier , intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  $8.  feux.  Cette  paroiflê  eft  à 4. 1.  & quart 
O.  de  Narbonne. 

CONILIE  ou  Confie,  bourg,  dans  le  Maine, 
diocefe  6c  élection  du  Mans  , parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Tours.  On  y compte  200.  feux.  Ce 
bourg  eft  à 4.  1.  N.  O.  du  Mans,  & 3.  S.  O.  de 
Beaumont. 

CONIOULS  ou  Conils , bois , en  Provence , fi  tué 
fur  le  chemin  d’Aix  & de  Marfcille  à Toulon  ; de 
compofc  de  pins , dont  Ja  raifine  qui  en  découle , 
rapporte  beaucoup  à ceux  qui  en  font  les  pro- 
priétaires. 

CONISBRUCK  , abbaye  de  filles , de  l’ordre  de 
Cîtcaux  ,en  Alface.  l'’oyc\  Konisbruck. 

CONL1EGE  , en  Franche-Comté  , diocefe, 
parlement  & intendance  de  Bcfançon  , bailliage 
6c  recette  de  Lons-le-Sau!nier.  On  y compte  185. 
feux.  Cette  paroiflê  eft  à trois  quarts  de  lieue  S.  E. 
de  Lons-le-Saulnier. 

CONLONZELLES  , en  Provence.  lfoyc\  Co- 
lonzelles. 

CONNAC  , en  Rouergue,  diocefe  de  Rhodes  , 
parlement  de  Touloufe,  intendance  de  Monrauban, 
éleéLon  de  Milhaud.  Un  y compte  2.  feux  3 t. 
bellugues  & un  quart  de  bellugue  de  feu.  Cette  pa- 
roilTe eft  à 9. 1.  O.  S.  O.  de  Milhaud  , & 6.  S.  de 
Rhodès.  Son  terroir  eft  fertile  en  grains  , en  vins 
& en  pâturages. 

CONNAGE , en  Champagne, diocefe  de  Rheims, 
Tome  //. 
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parlement  de  Paris,  .intendance de  Châlons,  élec- 
tion de  Rethcl.  On  y compte  44.  feux.  Cette  pa- 
roilte  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Bar,  à c.l.ôc  demie 

N.  E.  de  Rethcl. 

CONNAZAT , en  Périgord , diocefe  & élection 
de  Périgueux  , parlement  & intendance  de  Cor- 
deaux. On  y compte  100.  feux.  Cette  paroilTe  eft 
firuce  dans  une  contrée  fertile  _à  4. 1.  6c  trois  quarts 

O.  S.  O.  de  Périgueux. 

CONNÉE  , bourg  , dans  le  Maine  , diocefe  6c 
élection  du  Mans , parlement  de  Paris , intendance 
de  Tours.  On  y compte  19$.  feux.  Ce  bourg  eft  à 
7.  lieues  N.  O.  du  Mans , 6c  6c  demie  E.  E.  de 
Mayenne. 

CONNEGIS,  dans  la  Brie-Champenoife  , dio- 
cefe & intendance  de  SoilTons  , parlement  de  Paris, 
élection  de  Chatcau-Thierry.  On  y compte  70. 
feux.  Cette  paroiflê  cit  à une  1.  & trois  quarts  E.  N. 
E.  de  Château-Thierry. 

CONNELLES , en  Normandie  , diocefe , par- 
lement «St  intendance  de  Rouen  , élection  d’Amlely, 
fergenteric  de  Heuqueville.  On  n’y  compte  point 
de  feux  privilégiés  , mais  feulement  $6.  feux  tailla- 
des» Cette  paroiflê  eft  fituée  dans  une  contrée  fer- 
tile en  grains  «St  en  pâturages  , à quelque  diilauce 
de  la  rive  droite  de  la  Seine. 

CONîïERRAY  , bourg  , dans  le  Maine,  diocefe 
& éle&ion  du  Mans  , parlement  de  Paris  , inten- 
dance de  Tours.  On  y compte  *$4.  feux.  Ce  bourg 
eft  fi  tué  fur  la  riviere  de  H lignes , à 4. 1.  E.  N.  E. 
du  Mans.  11  y a un  grenier  à fcl  6c  un  bureau  pour 
la  perception  des  droits  du  Roi.  Son  terroir  eft  fer- 
tile ôc  agréable. 

CONNES  , en  Rouffillon,  diocefe  de  Perpignan, 
confcil  fupéricur  & intendance  de  Rouffillon  , vi- 
guerie  & recette  de  Confient.  On  y compte  11. 
feux.  Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  de  mon- 
tagnes. 

CONNESAC  ou  Saint-Vincent  deConnefac  ,en 
Périgord  , diocefe  fit  élection  de  Périgueux  , parle- 
ment & intendance  de  Bordeaux.  On  y compte 
1 74.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à 4.  1.  de  tiers  O.  S. 
O.  de  Périgueux. 

CONNETABLES  G Connétablie  , Comitet  S ta- 
buli  , rei  billiae  Summi  Prxfefli  , Conflabula- 
rii  , Comejlabuli , Jurifditho  Conneflabilis  ou  Ma - 
refcallorum.  Le  Connétable  étoit  autrefois  le  pre- 
mier officier  militaire  de  la  Couronne  , & c’étoic 
lui  qui  avoit  le  commandement  général  fur  les 
armees.  » 

Sous  la  première  & la  fécondé  race  de  nos  Rois  , 
le  Connétable  n’avoit  que  le  commandement  des 
écuries  du  Roi  ; & c’en  de-Ià  qu’il  avoit  pris  le 
nom  de  Comte  de  PEtablc.  « Il  avoit  fous  fa  charge 
» Ç djt  le  Laboureur)  en  l’écurie  le  Maréchal,  qui 
» étoit  comme  fon  Lieutenaut.  Le  droit  de  com- 
» mander  la  milice  fraa^oife  appartenait  alors  au 
» Sénéchal  de  France. 

Mathieu  de  Montmorency  II.  du  nom  , Conné- 
table de  France  ( & le  même  qui  fut  élevé  àccrte 
dignité  par  Philippe-Augufte  l’an  nxB.  , c*eft-à- 
tlire  , vingt-cinq  ans  après  la  mort  de  Thibaut , 
Comte  de  Blois  , à qui  on  ne  donna  point  de  fuc- 
ccfléur  dans  la  dignité  de  Scncchal  de  France  ) , 
eft  le  premier  Connétable  qui  ait  commandé  lès 
armées.  Mais  ce  ne  fut  que  par  commiffion  6c 
nullement  en  vertu  de  fa  dignité.  Car  alors  la  charge 
de  Sénéchal  de  France  quoique  vacante  , n’étoit 
point  encore  fupprimée  , puifque  dans  les  chartes 
on  marquoit  cette  vacance  par  ces  formules  : 
Dapifero  nullo  , vacante  Dapifcratu. 

Les  fuccefléurs  de  Mathieu  de  Montmorency 
continuèrent  de  commander  les  armées  delà  même 
manière  , c’eft-à-dirc , par  commiffion  , à caufc  de 
Xxxxx 
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la’mims  Mcaoce  , qui  dura  jufqu'J  Faq  M<i. , 
qu'on  ccffadt  faire  mention  danr  les  chutes  de 
qctte  vacance  de  la  dignité  de  Seocchal  de  France. 
Ce  fin  vraifemWablemcnt  alors , c eft-à-dirc  , foue 
lu  reine  de  Saint-Louis  , que  le  droit  de  comman- 
der les  armées  fut  attribué  à la  dignité  de  Con- 
nétable, connue  il  l'avoit  etc  St  celle  de  Sencchal. 
Nous  penfons , d’après  le  Pere  Darnel  que  dans 
le  temps  que  cette  attribution  fe  fit  b la  dignité  de 
Connétable,  la  charge  de  Crani-Mamc  (ChCtcl  , 
de  Souverain  illaltre  d'iiîrcl  , de  Souverain  Maître 
de  France  , firt  inttituée  apres  la  fupprelhon  ei- 
p relié  ou  tacite  de  ccUe  de  Sénéchal  ,qin  avoit  1 in- 
tendance de  la  maifon  du  Soi , aulfi-bien  que  le 
commandement  des  armees  ; & qu  ainlt  la  charge  de 
Sénéchal  fut  féparcc  en  deur  , le  commandement 
des  armées  ayant  été  attribue  au  Connétable  & 
l’intendance  de  la  maifon  du  Roi  au  Grand-Maître 

d 1Ladïgnité  de  Connétable  devint  la  première  de 
l’état  par  les  honneurs , par  la  puiffance  & par  les 
grandes  prérogatives  que  nos  Rois  y attachèrent. 
Cette  charge  conferva  tout  fon  éclat  pfqu  en  1617. 
qu’elle  fut  fupprimée  par  le  Roi  Louis  XII 1.  Le 
Connétable  étoit  le  Chef  fouverain  des  armées  de 
France  , & fa  charge  étoit  la  première  de  la  Cou- 
ronne. 11  avoit  fa  jurifdiftion  à la  table  de  marbre 
à Paris , & elle  fubfifte  encore  fous  le  titre  deCon- 
néiablie'b  Mar  échauffée  de  France.  Uprétoit  fer- 
ment entre  les  mains  du  Roi , & portoit  pour  mar- 
que de  fa  dignité  aux  côtés  de  l’écu  de  fes  amies, 
deux  mains  armées  fartant  d’un  nuage  , oc  te- 
nant chacune  une  epee  nue  la  pointe  en  haut.  Eu 
un  mot  la  dignité  de  Connétable  donnoit  un  11 
grand  relief  a celui  qui  en  étoit  revêtu  , qu’un 
attentat  commis  contre  fa  perfonne  étoit  cenfe  etre 
un  crime  de  Icze-MajeUc- 

On  a connoiffance  de  douze  Connétables  qui  ont 
exercé  leur  charge  avant  Mathieu  II.  de  Mont- 
morency , mais  non  point  en  qualité  de  Chefs  des 
armées  de  France.  Ces  douze  Connétables  font  ceux 
qui  fuivent  ; 


i.Alberic,  vers  l’an 

I.  Bildcric  , en  1CÉ5.&  

3.  Gauthier , vers.  lc69 

4.  Adelme  , vers 1071 

c.  Adam. 

6.  Tl  ibaud  de  Montmorency  , en  1087. , meurt  en  . ic«jo 

7.  Gallon  de  Chaumont,  en  ........  1107 

8.  Hugues  de  Chaumpnt , en  . • 1 ,c8 

9.  Mathieu  I.  de  Montmorency  , en  1 1 }6. , meurt  en  1 xfio 

10.  Simon  de  Neauflc-le-Chltcl. 

11.  Raoul  I. , Comte  de  Clermont, en  xt 74., menrt  en  1191 

II.  Dreux  de  Mello,  en  1104. , meurt  le  3.  Mars  . .1118 


Lti  Connétables  de  France , commandons  les  armées  > 
font  au  nombre  de  trente. 

x.  Mathieu  IL  de  Montmorency  , en  1118.  , meurt 

Je  14-  Novembre njo 

a.  Amauri  II. « Comte  de  Montfort , en  ixji.  , 
meurt  en 

3.  Humberg  V.  de  Beau  jeu , en » *4» 

4.  Gilles  IL  de  TraJignies , en  1148. , meurt  apres  raya 

5.  Humbert  de  Beaujea,  Seigneur  de  Montpenlier  , 

en  r 1 50. , meurt  en n8j 

C.  Raoul  II.  de  Clermont  , Seigneur  de  Nèfle,  en 
1*87.  , tué  ii  Courtral  eu  .•••••••••  1 

1.  Gaucher  de  Châtillon  - fur  - Marue  , en  1 jox. , 
meurt  en ....  13*9 

8.  Raoul  III.  de  Brlennc,  vert * 

9.  Raoul  IV.  de  Brienne , Comte  d'Eu , décapité  en  1 j jo 
10.  Charles  de  CaftiUe  ou  d’Efpagne  , Comte  d'Au- 

goulémc  , en  1 3fo«  * «Raffiné  en * • • 3$4 

ri.  Jacques  I de  Bourbon , Comte  de  U Marche, 

en  1334. , fe  démet  en • • • US* 

xx.  Gauthier  IV.  ou  VL.  Comte  de  Brienne  oc  Doc 
d’Athcne» , tué  4 la  bataille  de  Poitiers  en  . . . . iis<5 

13.  Robert  de  Hennés  , fe  démet  en • 339 

14.  Bertrand  du  Guefclin , meurt  en 1 joo 

1$.  Olivier  de  ClüTon  > depoffédé  en 
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16.  Philippe  d’Artoh  , meurt  en r 397 

17.  Louis  de  Sauccne , meurt  eu  . 140a 

18.  Charles  I. , Site  d’Albret. , en  140X , déml*  en 

1411.  , fit  tué  a Azincourten. 141; 

19.  Waleran  de  Luxembourg,  Comte  de  St.  Fol, 

meurt  eu J 

Charles  d’Albret  rétabli  fie  tué  I Azincoort. 

10.  Bernard  II. , Comte  à' Armagnac  , tué  dans  une 
féditioti  en.  • ••••»  1418 

a 1 . Charles  I. , Duc  de  Lorraine  , jufqn’en  . . . .1414 
zx.  Jean  Stuart , Comte  de  Boucant , en  14x4. , tué 

à la  bataille  de  VeineuH  , en 1414 

a 3.  Artus  de  Bretagne  , Comte  de  Richcmond  , fé- 
cond fil»  de  Jean  V.  Duc  de  Bretagne , en  14x4.  Il  de- 
vint Duc  de  Bretagne  , fit  garda  Pépéeficla  charge  de 
Connétable  jofqu’i  fa  mort  arrivée  le  xfi.  Décembre  . 1438 
14.  Louis  de  Luxembourg  , Comte  de  Saint-Fol , en 

I4fi$.  décapité  en «47Ç 

a 3.  Jean  IL  , Duc  de  Bourbon  , en  1483. , meurt  en  . 1488 
a 6.  Charles  III. , Doc  de  Bourbon  , du  ix.  Janvier 
tjtj.  , tué  le  6.  Mai 13x7 

17.  Anne , Duc  de  Montmorency  , du  ro-  Février 
1538.  , meurt  de»  bleGures  reçues  à la  bataille  de  St. 

Denis  en  *$$7 

18.  Henri  I.  , Duc  de  Montmorency  , fils  du  précé- 
dent , du  8.  Décembre  1393. , meurt  le  1.  Avril.  . .1614 

19.  Charles  d’Albert,  Duc  de  Luynei,du  ta.  Avril 

16x1. , menrt  le  13.  Décembre 16x1 

30.  François  de  Bonne , Duc  de  LcfdsguicTe» , du  19. 

Août  i6xx. , meurt  le  18.  Septembre 1616 

Confident  comme  jurifdiérion  particulière  , le 
Siégé  général  de  la  Ccnnétablie  Cf  Ma  réchauffée  de 
France  eonnoît  feul  par  tout  le  royaume , en  premiè- 
res inftances , cxdufivement  à tous  autres  Juges  , 
même  nonobftant  le  privilège  de  Committimus  ôc 
l’attribution  du  feel  du  Châtelet,  entr’autres  chofes, 
de  tous  procès,  aérions  , & différends  que  les  Tréfo- 
riers-Paycurs  des  gens  de  guerre  & leurs  Commis  , 
Commifl'aires  & Contrôleurs  des  guerres , Munitio- 
ns ires,  Entrepreneurs  de  vivres , Pourvoyeurs , Mar- 
chands , Artifans  , & autres  fourniflans  les  troupes 
& les  marécbauffées  , leurs  affociés  ou  correfpon- 
dants,  peuvent  avoir  entr’eux  ou  autres  perfonnes  , 
pour  raifon  de  leurs  exercices  , fondions , manie- 
ments , emreprifes  & fournitures , pour  le  fait  de  la 
guerre  & le  fervice  des  maréehauflees , & de  tous 
ades,  contrats,  cédules  & obligations  à ce  fujet; 
comme  suffi  du  payement  & feific  de  gages,  foldes , 
& des  abus  & malverfations  desTréforiers-Payeurs 
& leurs  Commis , Commifl'aires  & Contrôleurs  des 
guerres , & de  tous  officiers  de  tnaréchauflêe , & de 
l’appel  des  Prévôts  des  Maréchaux  de  France. 

Ce  tribunal  (dont  les  Maréchaux  de  France  font 
les  Chefs,  quand  la  charge  de  Connétable  n’cft  point 
remplie , & où , fuivant  la  déclaration  du  Roi  de  l’an- 
née 1 574.,  ont  féance  les  Commiflaircs  & Contrô- 
leurs des  guerres) , eft  compofc  d’un  Lieutenant- 
Général  , d'un  Lieutenant-Particulier , d’un  Procu- 
reur du  Roi , d’un  Greffier  en  chef,  & d’un  Com- 
mis-Greffier. Il  y a outre  cela  un  premier  Huifficr 
audiencier,  & plufieurs  Huiffiers. 

Les  Commifl'aires  des  guerres  font  des  officiers 
très-  anciens  ç & leurs  fondrions  font  d’autant  plus 
honorables , qu’elles  émanent  de  celles  des  Maré- 
chaux de  France.  Suivant  le  quatrième  des  douze  ar- 
ticles fondamentaux  du  fiege  général  de  la  connéta- 
blie  & maréchauffée  de  France,  ils  exiiloient  déjà 
en  tjS^*  I5^7*  » ^es  commiffions  en  vertu  def- 
quclles  ils  exerçoient , furent  toutes  érigées  en  titre 
d’offices  formés , pour  la  pofleffion  dcfquelles  Us  fu- 
rent tenus  de  prendre  des  provifions  du  Roi.  En  Dé- 
cembre 1691. , ils  furent  fupprimés  fit  recrées  par  le 
même  édit , puis  réduits  & hxes  par  l’cdit  de  Janvier 
371  j.,  au  nombre  de  cent  vingt-fept  ordinaires,  & 
trente-un  provinciaux,  non-compris  ceux  qui  font 
attachés  à la  maifon  du  Roi  & à la  gendarmerie  , 
non-plus  que  ceux  qui  font  à la  nomination  des  Ma- 
réchaux de  France. 

L’inftixution  des  Contrôleurs  des  guerres , de  inc- 
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me  que  celle  de  leurs  fonftions,  eft  auffi  ancienne 
& auffi  honorable  que  l’inftitutiondes  CoramiflTaires 
puifqu’cüe  part  du  même  temps  dt  de  la  même  four- 
ce.  Le  quatrième  des  doute  articles  fondamentaux 
duhege  general  de  la  connétablie  & marechauflee 
de  France  fait  auffi  mention  de  leur  exiftancc  en 
1356.  En  1 367.,  lescommiffions  en  vertu  defquclles 
us  exerijoient,  furent  toutes  érigées  en  titre  d’offices 
formes,  & ils  furent  également  tenus  de  prendre  des 
proviuons  du  Roi  pour  pouvoir  pofleder  ces  offices. 
En  Septembre  1692.,  ils  furent  fuppritnés  dt  recréés 
par  le  même  édit,  & peu  de  temps  après  réduits  de 
uxes  au  nombre  de  cent  trente-trois  ordinaires  & 
trois  provinciaux,  non-compris  ceux  qui  font  atta- 
chés à la  maifon  du  Roi. 

Outre  le  tribunal  dont  nous  venons  de  parler,  les 
Maréchaux  de  France  en  ont  un  autre  qui  fe  tient 
chez  le  plus  ancien  (qu’on  nomme  premier  Maré- 
chal de  France}  , de  où  ils  connoiflent  par  eux-mè- 
mes,  de  fans  appel , de  tous  différends  mus  entre  gen- 
tilshommes dt  gens  faifant  profeffion  des  armes , 
pour  ralfon  de  leurs  engagements  de  paroles , des 
points  dt  billets  d’honneur.  Les  requêtes  font  mifes 
ès  mains  du  Rapporteur  dt  du  Secrétaire  des  affaires. 

La  compagnie  de  la  connétablie  , gendarmerie 
& maréchauffée  de  France , camps  dt  armées  du 
Roi  , créée  en  toÔo.,  fut  fupprimée  dt  rétablie  mi- 
litaire en  charge  dt  office  par  le  Roi  Henri  III.  Les 
charges  de  Lieutenants , Exempts , Greffiers  dt  Gar- 
des de  cette  compagnie  , qui  n’avoient  pas  encore 
reçu  cette  grâce , ont  été  déclarées  héréditaires  par 
lettres-patentes  du  ^.Février  1736.  Elle cft  la  pre- 
mière dt  la  colonelle  de  tontes  les  compagnies  de 
marcchauffêcs  du  royaume.  Son  Chef  a eu  de  tout 
temps  le  grade  de  premier  Colonel  de  la  cavalerie 
légère  , dt  le  titre  de  Prévôt  Général  des  camps  dt 
armées.  Elle  était  deftinée  à la  garde  des  Connéta- 
bles. Son  fervice  aftucl , fous  les  ordres  des  Maré- 
chaux de  France,  a pour  objet  d’entretenir  le  bon 
ordre , l’union  dt  le  point  d’honneur  entre  les  mili- 
taires dt  les  nobles  du  royaume.  Aucun  office  ne 
peut  être  donné  dans  cette  compagnie  qu’à  ceux  qui 
font  préfentés  par  les  Maréchaux  de  France , lcf- 
qucls  ont  fur  les  officiers  dt  fur  la  compagnie , au- 
torité pour  les  commander,  les  corriger  s’ils  tombent 
en  faute , dt  même  les  interdire  de  leurs  fonftions 
s’ils  le  jugent  à propos.  Cette  compagnie  .aurefte, 
eft  compofée  d’un  Prévôt-Général , de  trois  Lieute- 
nant, de  quatre  Exempts,  de  deux  Brigadiers,  de 
deux  fous-Brigadiers , de  44.  Gardes,  d’un  Afléf- 
feur , d’un  Procureur  du  Roi , d’un  Greffier , d’un 
Commiflairc  dt  d’un  Contrôleur  aux  revues. 

Quoique  nous  traitions  ailleurs  en  détail  des 
maréchauflees  du  royaume  , nous  ne  croyons  pas 
hors  de  propos  d’en  donner  ici  une  notice  parti- 
culière. 

Les  maréchauflees  ont  été  établies  pour  veiller  à 
la  tranquillité  publique  dt  à la  furetc  du  commerce, 
en  arrêtant  dt  puniflant,  lorfque  le  cas  le  requiert, 
ceux  qui  font  prévenus  de  crime  , comme  vols  , 
aflàffinats  , &c.,  les  mandiants  , vagabonds  dt  gens 
fans  aveu. 

Par  édit  du  mois  de  Mars  1720.  le  Roi , pour  ob- 
vier aux  contellations  que  la  multiplicité  des  offi- 
ciers avoit  fait  naître , dt  pour  punir  leur  négligence , 
fupprima  toutes  les  anciennes  maréchauflees  dt  leurs 
officiers , à l’exception  du  Prévôt-Général  de  la  cou- 
nétablie  , du  Prévôt-Général  de  l’Ifle-dc-France  de 
de  fa  compagnie  ; dt  par  ce  même  édit,  il  créa  une 
nouvelle  compagnie  de  maréchaufléc  dans  chaque 
généralité  du  royaume , commandée  par  un  Frévôt- 
Gcnéral  , dt  plus  ou  moins  de  Lieutenants  , fuivant 
l’étendue  du  département.  Par  l’article  VL  de  cet 
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«dit,  ces  nouvelles  maréchauflees  font  déclarées  du 
corps  de  la  gendarmerie,  fous  le  commandement  des 
Maréchaux  de  France.  Le  Roi  accorde  aux  Prévôts- 
Generaux  dt  aux  Lieutenants  le  titre  d’Ecuyer  tant 
qu  îlspoflederont  lefdites  charges , de  veut  qu’il  n’en 
jott pourvu  que  des  perfonnes  capables  dt  expérimen- 
tées, de  qui  aient  fcrviau  moins  quatre  années  de 
fuite  dans  fes  troupes.  Les  Archers  font  punis  com- 
me deferteurs  s’ifs  quittent  leurs  troupes  fans  con- 
ge. Par  arrêt  du  confeil  d’état  du  Roi , du  8.  Janvier 
17*4-,  U eft  ordonné  que  lés  Prévôts  dt  leurs  Lieu- 
tenanfs  foicnr  reçus  en  la  cotanétablie  de  France 
qu  ils  prêtent  ferment  aux  parlements  dt  autres  cours 

r!f UrCS  ’/f05  qUr.’I°Ur  raif°n  de  Cc  * ils  pwffent 
être  fournis  à la  jtinfdiéion  defdites  cours  en  aucun 
cas  ; laufaux  Procureurs  généraux  à informer  le  Chef 
de  la  jufticc  & le  Mmiftre  de  la  guerre  de  leurs  pré- 
varications. Les  Prévôts  & autres  officiers  doivent 
obéir  aux  premiers  Préfidcnts  & aux  Procureurs  gé- 
n*n*Xï  en,.tOUt.c<i  9ui  concerne  le  bien  de  la  iuf- 
tice  dt  la  police  générale  , tant  dans  les  villes  de  réfi- 
dcncc  des  cours,  que  dehors.  Lors  de  la  rentrée  des 
cours,  le  Prévôt  ou  autre  officier  , qui  commande, 
eit  tenu  de  faire  trouver  à la  cérémonie , à l’heure  qui 
ui  aura  été  indiquée  par  le  premier  Préfident , ou  ce- 
Iiu  qui  prefidera  à la  compagnie , un  Lieutenant  avec 
un  nombre  d’Archers  convenable  pour  accompagner 
le  corps  des  officiers  des  compagnies  , dt  obvier  à 
tous  defordres. 

Il  y a dans  chaque  réGdencc  , de  Prévôts  & Lieu- 
tenants, un  Aflcfièur  , un  Procureur  du  Roi  dt  un 
Greffier. 


Avant  que  de  donner  le  dénombrement  général 
de*  maréchauflees  de  France,  nous  allons  faire  pré- 
céder quelques  notes  qui  répandront  du  jour  fur  cette 
matière,  que  nous  traiterons  ailleurs  plus  en  détail. 
Voyt\  Maréchauflée,  Milice,  dtc. 

1 . Lors  de  la  création  de  la  maréchauffée 
en  17*0.  , la  finance  de  la  plûpart  des  char- 
ges de  Irevôt- Général  fut  fixée  340.  mille  livres; 
dt  celle  des  charges  de  Lieutenant  à 13.  mille 
livres. 

1 . Le  Prcvut  - Général  de  Dijon  ou  Bourgogne  a 
4000.  livres  d’appointements.  Chaque  Prévôt  par- 
ticulier a mille  livres.  Mais  celui  de  Bellay  n’a 
queo8oo.  livres , dt  celui  de  Gcx  n’en  a que  700. 

3 . La  capitation  des  Prévôts-Généraux  eft  fixée 
à jo-  livres  fur  le  pied  de  celle  des  Lieutenants- 
Colonels  en  pied  de  cavalerie.  Les  Prévôts  particu- 
liers dt  les  Lieutenants  payent  15.  livres  comme 
Capitaines  en  pied  de  cavalerie  i dt  les  Exempts 
9.  livres  comme  Lieutenants  en  pied  de  cavalerie 
conformément  à l’ordonnance  du  Roi  du  17.  Dé- 
cembre 17x1. 

4°.  Les  officiers  de  juftice  ( AfTefTeurs  , Lieute- 
nants , Procureurs  du  Roi , & Greffiers  par  com- 
mi fiions  ) payent  9.  livres  de  capitation  chacun. 
Les  Brigadiers,  Sous- Brigadiers , Cavaliers  de 
Trompettes,  en  font  difpenfés  , par  la  même  or-  . 
donnance  du  Roi  de  «72 1. , ainfi  que  Sa  Majefté 
en  a difpenfé  les  Brigadiers  dt  Cavaliers  de  fis  au- 
tres troupes. 

5°.  Les  compagnies  de  maréchauffée  font  payées 
par  les  deux  Tréforiers  généraux  des  maréchauf- 
fées de  France  à Paris  , année  pair  dt  impair.  Les 
Tréforiers  provinciaux  des  maréchauflees  de  Fran- 
ce , à la  nomination  de  par  commiflion  des  deux 
Tréforiers  généraux  , font  répartis  dans  les  divers 
départements , un  dans  chaque  département  ; de 
par  conféquent  ils  font  au  nombre  de  vingt-neuf 
non-compris  celui  de  Paris  , non-plus  que  celui 
de  l’Iflc-de-France  , qui  l’un  de  l’autre  font  les  mê- 
mes que  les  deux  Tréforiers  généraux. 
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dénombrement  des  maréchaussées  de  France. 
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mta.  Le  Grand-Prévôt  de  ta  connétablie  eft  ordinairement  Grand-Prévôt  de  la  généralité  de  Paris, 
& par  conféqucnt  on  ne  doit  compter  que  trcntc-un  Prevots-Generaux. 

y Frévôts-  Généraux  ^ 

1 Lieutenants • 

TPrévôts  particuliers  en  Bourgogne , oh  il  n’y  a point  d Exempts.  10 

\Exempts 

"Récapitulation.  «J  Total  des  Officiers  militaires 

/Brigadiers 1 * 

f Sous -Brigadiers  ....•••••••••*  22' 

y Cavaliers  S40 

i Trompettes * * ** 

Total  31 34 


Officiers  de  ju/l/ce  A Affeflfeurs 98 

non-compris  ceux  ^./Procureurs  du  Roi 98 

la  prévôté  - générale  /Greffiers » • 98 


de  la  connétablie.  v. 


Total  394 


CONFIE  ou  Conte,  dans  le  Dunois,  au  gou- 
vernement général  d’Orléanois , diocefe  de  Blois  , 
parlement  de  Taris,  intendance  d’Orléans,  élec- 
tion de  Châteaudun.  On  y compte  68.  feux.  Cette 
paroilTe  eft  à a.  I.  & tiers  E.  N.  E.  de  Châteaudun  , 
& 6.  & deux  tiers  14. 0.  d’Orléans. 

C014NIE , petite  riviere  qui  prend  fa  fource 
près  d’Artcnay  , dans  la  forêt  d’Orléans , & qui , 
après  un  cours  de  7.  ou  8.  lieues,  fe  jette  dans  le 


air  à Châteaudun.  On  affûte  qu’elle  ne  déborde 
mais  , qu’elle  ne  fe  trouble  point , & qu’elle  ne 
oit  qu’au  plus  fort  de  l’été , au  contraire  des  au- 
es  rivières.  Elle  feche  en  pluficurs  endroits  dans 
hiver,  & alors  le  poiiTon  fe  cache  en  terre , où 
jparemment  il  refte  de  l’eau  dans  des  cavités. 

CONNORE,  en  Limofin,  diocefe  , intendance 
: éleétion  de  Limoges , parlement  de  Bordeaux, 
in  y compte  trente  - neuf  feux.  Cette  paroilTe  eft 

i 
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à trois  lieues  & demie  N.  O.  de  Limoges. 

CONQUES  , Conae , Conclue  , bourg , en  Rouer- 
gue  , dioccfe  de  Rhodès  , parlement  de  Touloufe  , 
intendance  de  Montauban,  élection  de  Villefran- 
che.  On  y compte  11.  feux  6c  9.  bellugues  de  feu. 
Ce  bourg  eft  litué  fur  une  hauteur  , à une  petite 
lieue  de  la  rive  gauche  du  I.ot , à 8.  I.  6c  deux 
tiers  N.  E.  de  Villefranchc , 6c  7.  N.  N.  O.  de  Rho- 
des. Il  y a à Conques  un  chapitre  collégial , com- 
pofé  d’un  Prévôt  quia  1500.  livres  de  rente,  d’un 
Doyen  , d’un  Prcccntcur , d’un  Sacrillain  , d’un 
Primicier,  d’un  Archiprétre,  d’un  Ouvrier,  d’un 
Tréforier  & de  douze  Chanoines.  Ce  chapitre 
étoit  régulier  6c  avoit  un  Abbé  ; mais  il  a été  fé- 
cylarifé  , 6c  l’Abbé  a été  confervc.  Celui-ci  eft  à la 
nomination  du  Roi  ; il  jouit  au  moins  de  10.  mille 
livres  de  rente , & il  paye  $26.  florins  pour  l'expé- 
dition de  fes  bulles  en  cour  de  Rome. 

On  trouve  dans  des  mémoires  tirés  des  archives 
de  l’abbaye  de  Conques  , que  l’an  de  grâce  $71.  les 
Chrétiens  Hrent  bâtir  en  ce  Heu  une  chapelle  qu’ils 
dédièrent  au  Sauveur  ; que  Clovis  étant  venu  faire 
la  guerre  à Alaric , ôc  partant  par  Conques , fit 
une  fondation  en  faveur  de  cet  oratoire  ; mais 
n’en  730.  les  Sarraflns  étant  venus  en  Guyenne, 
ctruifireut  cette  chapelle.  Charlemagne  ayant  dé- 
fait les  Sarraflns,  releva  l’édiflee  dont  il  eft  quef- 
tion , 6c  outre  cela  il  y fonda  une  abhaye.  En  820., 
Louis  le  Débonnaire  , ion  tils  , augmenta  cette 
fondation  , 6c  y mit  des  Moines  de  l’ordre  de  Saiur- 
Benoît.  Le  corps  de  Sainte-Foi , qui  avoit  été  inar- 
tyriféc  en  la  ville  d’Agen , ayant  été  tranfporté 
dans  cette  églife,  elle  quitta  le  nom  de  Saint- 
Sauveur  , pour  prendre  celui  de  cette  Sainte.  L’ab- 
baye de  Conques  fut  fécularifée  à la  requifition  de 
François  I. , l’an  15  }7- , par  le  Pape  Paul  111.  Dans 
la  pancarte  des  bénéfices  qui  dépendent  de  l’Abbé , 
du  Prévôt  6c  du  chapitre  de  Conques , on  remar- 
que qu'ils  font  au  nombre  de  cent  dix-fept  tant 
prieuré s que  rcflories  ou  vieairies , 6c  que  ces  bé- 
néfices font  fitués  dans  vingt-fix  diocefes  différons. 
Dans  le  diocefe  de  Rhodès , il  y en  a quarante- 
trois  ; dans  celui  de  Vabres , un  , qui  eft  uni  à la 
menfe  abbatiale  ; dans  celui  de  Cahors,  trois  , qui 
font  unis  à la  menfe  abbatiale;  dans  celui  de  Pé- 
rigueux  , trois,  dont  un  eft  uni  à la  menfe  du  cha- 
pitre ; dans  celui  de  Limoges,  un,  qui  eft  uni  à la 
menfe  du  chapitre  ; dans  celui  de  Bordeaux , un , 
qui  dépend  de  l'Abbé  ; dans  celui  de  Bazas  , un 
autre  ; dans  celui  de  Lombes  , un  autre  ; dans  ce- 
lui de  Comminges , trois  ; dans  celui  de  Touloufe, 
trois  ; dans  celui  de  Montauban , un  ; dans  celui 
d’Alby , fix;  dans  celui  de  Lyon,  un,  qui  eft  uni 
à la  menfe  du  chapitre  ; dans  celui  de  Viviers , un  ; 
en  Bourgogne,  un  ; au  dioccfe  du  Puy  , trois  ; dans 
celui  de  Mende  , un  ; dans  celui  de  Meaux  , 
un  ; dans  celui  de  Saint-Flour , fix.  Les  autres  bé- 
néfices dépendans  de  l’abbaye  6c  du  chapitre  de 
Conques,  font  fitués  en  Angleterre  , ou  en  Cata- 
logne , ou  dans  le  dioccfe  de  Pampelune. 

CONQUES  , bourg  , en  Languedoc  , diocefc  & 
recette  de  Carcalfonne , parlement  6c  généralité 
de  Touloufe,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  335.  feux.  Ce  bourg  eft  litué  fur  une  pe- 
tite riviere,  dans  une  contrée  montagneufe  , mais 
agréable  , à 2. 1.  N.  de  CarcaU'onnc. 

CONQUET  (le)  , ville  avec  un  petit  port  de 
mer  , en  Bretagne  , diocefe  6c  recette  de  Saint- 
Fol-dc-Léon , parlement  6c  intendance  de  Rennes. 
On  y compte  15.  feux  6c  un  tiers  de  feu , y compris 
ceux  de  Ploungonvelen,  dont  le  Conquct  eft  la 
treve.  Cette  ville  cil  fituée  fur  l’Océan  , fur  [a 
pointe  la  plus  occidentale  de  la  Bretagne  , vis-à-vis 
de  l’ifle  d’Oueflant , dont  elle  eft  éloignée  de  4. 1. 
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6c  demie  E.  S.  E. , à 4.  1.  6c  demie  O.  un  quart  au 
S.  de  Breft. 

CONQ'JETTES,  en  Rouergue , diocefe  6c  élec- 
tion de  Rhodès,  parlement  de  Touloufe,  inten- 
dance de  Montauban.  On  y compte  un  feu  $8. 
bellugues  6c  une  demi  - bellugue  de  feu. 

CONQUEYRAC  , en  Languedoc , diocefe  & re- 
cette d’Alais,  parlement  de  Touloufe,  généralité 
de  Montpellier  , intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  j 2.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à 3.  1.6c  demie 
S.  O.  d’Alais. 

CONQUIS,  annexe  de  la  banlieue  de  Bazas, 
dans  le  Bazadois,  en  Guyenne,  dioccfe  de  Bazas , 
parlement  6c  intendance  de  Bordeaux  , éleclion  de 
Condom.  On  y compte  10.  feux. 

CONQUOTS , bourg  , en  Quercy  , dioccfe,  in- 
tendance 6c  élc&ion  de  Montauban  , parlement  de 
Touloufe.  On  y compte  5.  feux  20  beliugues  6c 
une  dcmi-bellugue  de  feu.  Cette  parodie  eit  fituée 
en  pays  de  grains. 

CONS  la  Grandville , feigneurie , en  Lorraine  , 
portée  en  mariage  en  164t.  par  Marguerite  de 
Cujlinc , auparavant  Abbeffè  de  Bouxieres  , 6c  fille 
de  Jcan-Baptifte  de  Cuftine  , Baron  de  Cons  , 6c 
de  Dorothée  de  Lignivillct  à fon  mari  Jean,  Comte 
de  Lambertic , Maréchal  des  camps  6c  armées  du 
Roi,  Gouverneur  de  Longvry  6c  Lieutenant  de 
Roi  de  Nancy , deuxieme  fils  de  Gabriel , Comte 
de  Lambertic,  6c  de  Maric-lfabelle  de  Rocht\houarrt 
6c  petit-fils  de  François , Seigneur  de  Lambertic  , 
de  Saint- Pol,  Baron  de  Monbrun  , Chevalier  de 
l’ordre  du  Roi  en  1571.,  Capitaine  d’une  compa- 
gnie de  chevaux  - légers  , & de  Jeanne  d’/f b\ac 
de  h Dou\c.  La  maifon  de  Lambertie  tire  fon  ori- 
gine d’un  château  fitué  en  Périgord , où  elle  a tou- 
jours tenu  un  rang  parmi  !a  première  noblerte. 

Marguerite  de  Cuftine  fut  merc  de  Georges  de 
Lambertie,  Baron  de  Cons  6c  de  Gauville  , Con- 
feüSer  d’état  du  Duc  de  Lorraine,  Maréchal  de 
Lorraine  6c  du  Barrois , Bailli  6c  Gouverneur  de 
Nancy,  mort  en  Avril  1707.  Il  avoic  époufé  en 
1672.  Catherine  de  Lenoncourr  de  BLûnvillc.  11  en 
eut  ,cntr’autres  enfants  , Nicolas  François  , Mar- 
quis de  Lambertie,  Chambellan  du  Duc  de  Lor- 
raine , fon  Envoyé  extraordinaire  en  Angleterre  , 
en  faveur  duquel  la  baronnie  de  Com-h-Grand- 
vilie  6c  la  feigneurie  de  Pierre-Pont  furent  unies 
6c  érigées  en  marquifat  par  lettres  de  Léopol , Duc 
de  Lorraine  , du  3.  Janvier  1719. , enrégiftrees  à la 
cour  fouverainc  de  Lorraine  6c  Barrois  le  18.  Fé- 
vrier fuivant.  Il  avoit  époufé  en  1705.  Elifabcth 
de  Lîgtu  ville , Comtefll*  de  Tumcjus  , dont  t°.  An- 
toine-François de  Lambertic  , dit  le  Marquis  de 
Gerbe  ville  r,  allié  à N.  dont  un  fils;  a*.  André- 
Louis  de  Lambertie;  3°.  Camille  de  Lambertic  , 
Chevalier  de  Malte  de  minorité.  Gerbeviller  eft  à 
2. 1.  S.  E.  de  Lunéville. 

CONSAC , bourg  , en  Saintonge , dioccfe  6c  élec- 
tion de  Saintes , parlement  de  Bordeaux  , inten- 
dance de  la  Rochelle.  On  y compte  128.  feux.  Ce 
bourg  eft  à 6. 1.  S.  de  Saintes. 

CuNS ANS  , en  Franche-Comté , diocefc  , par- 
lement , intendance  , bailliage  6c  recette  de  Befan- 
çon.  On  y compte  47.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée 
dans  une  contrée  montagneufe , à t . I.  6c  deux  tiers 
E.  de  Befançon. 

CONSEILS.  Nos  Rois  ont  toujours  eu  des  eon- 
feils  pour  les  aider  dans  les  affaires  les  plus  impor- 
tantes. Le  parlement  6c  le  grand-conleil  ont  eu 
long-temps  l’honneur  de  leur  en  fervir.  Mais , lorf- 
qu’on  leur  eut  ôté  la  connoirtancc  des  affaires  d'é- 
tat , 6c  qu’on  les  eut  érigé  en  cour  de  juftice  , les 
Maîtres  de  requêtes  qui  avoient  été  inllitués  par 
Philippe  de  Valoss , en  l’an  1344-,  pour  Caire  le 
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rapport  des  reoaêtes  Fréfcntées  au  Roi , lut  fervi- 
rent  deeonfcü.  11  y a beaucoup  d’apparence  que 
cet  uf»«»e  commenta  fous  Louis  XII.  Car  dans  les 
ordonnances  que  ce  Prince  a faites  depuis  l’éreékion 
du  orand- conte  il  en  cour  de  juft.ee  , il  dit  quelles 
ont  été  faites  de  l’avis  de  fon  confeil.  François  I- 
s’efi  fervi  du  nom  de  Confeil  privé,  pour  la  première 
fois,  dans  fon  ordonnance  de  l’an  x J 59.  touchant 
les  mefures.  • . . .. 

Louis  XIV.  augmenta  le  nombre  des  confeils.  Il 
«voit  un  coniêil  d’état, un  pour  les  dépêches,  un 
pour  les  finances,  un  pour  les  parties,  un  pour 
le  commerce  , un  pour  ce  qui  regarde  la  con- 
fidence , fitc. 

Le  Confeii  d'état  etoit  compote  du  Roi,  du  Chan- 
celier fie  des  Miniftres  d’état.  On  traitoit  dans  ce 
confeil  des  affaires  générales,  telles  que  font  les 
alliances  avec  les  états  étrangers,  la  paix  ou  la 
guerre  ,&  autres  matières  fcmblables.  En  1763-, 
ce  confeil  cft  compofé  du  Roi, de  M.  le  Dauphin, 

& de  fix  Miniftres  d’état.  Il  fc  tient  ordinairement 
le  dimanche  fit  le  mercredi. 

Avant  que  de  parler  du  Confeil  Royal  des  finan- 
ces , il  eft  à propos  que  nous  donnions  quelques 
obfervations  qui  répandront  de  la  lumière  fur  cette 
matière , d’ailleurs  fi  importante. 

Anciennement  les  finances  de  nos  Rois  n’ étoient 
gouvernées  que  par  un  ou  deux  Tréforiers  géné- 
raux. Ce  n’eit  que  depuis  le  régné  de  François  I. 
que  le  titre  de  Surintendant  a prévalu  fur  celui  de 
Tréforier.  Si  nous  comparons  l’autorité  fit  les  fonc- 
tions qu’on  a attribuées  à cette  charge  depuis  le 
régné  de  Henri  IV. , nous  y trouverons  une  grande 
diftérence.  Car  dans  ces  premiers  temps , c’efl-à- 
dire , fous  le  régné  de  François  I. , les  fondions  des 
Surintendants  étoient  confondues  avec  celles  des 
Intendants , fit  il  fembtc  que  la  première  de  ces 
charges  étoit  plutôt  un  titre  d’ancienneté  que  de 
fupérioritc  , à-peu-près  comme  le  titre  de  Doyen 
des  Maîtres  de  requêtes  l’eft  à l’égard  des  autres 
Maîtres  de  requêtes.  Sous  Henri  IV.,  cette  qualité 
fut  extrêmement  relevée.  M.  d’O  en  étoit  pour- 
vu en  1594.  Après  fa  mort,  M.  de  Sancy  prétendit 
à cette  place  -,  mais  Madame  de  Liancourt  qui  ctoit 
en  faveur , & dont  il  avoit  mal  parlé  , rompit  fon 
deflein.  Le  Roi , par  un  réglement  du  26.  Novem- 
bre t S94. , fupprima  la  charge  de  Surintendant , fie 
établit  un  confeil  de  finances , compofé  de  huit  per- 
fonnes , qui  étoient  le  Duc  de  Neveis , le  Chance- 
lier de  Chiverny,  M.  de  Beilievre  , M.  de  Schom- 
berg , M.  de  Sancy  , M.  de  Frefnc  , M.  de  la 
Grange-le-Roi , fit  le  Duc  de  Retz.  La  lifte  nomme 
aufli  le  Connétable  , mais  ce  n’cft  que  par  honneur 
pour  fa  charge.  M.  de  Rofny , dans  fes  mémoires, 
y ajoute  M.  de  Maifle. 

De  ces  huit  perfonnes  , M.  M.  de  Frcfne  fie  la 
Grange-le-Roi  eurent  charge  du  Roi  fie  de  la  com- 
pagnie , de  dreflër  des  réglements  pour  l’adminif- 
tration  fie  le  ménagement  des  revenus  5c  deniers 
Royaux  ; ce  qu’ils  exécutèrent.  Comme  M.  de  Sancy 
avoit  beaucoup  de  crédit  auprès  du  Roi , il  s’en  fer- 
vit  pour  prendre  une  autorité  dans  ce  confeil,  de 
forte  qu’il  fcmbloit  en  être  en  quelque  forte  le  Chef 
fie  le  feul  Surintendant. 

Il  y avoit  alors  huit  Intendants  fie  autant  de  Con- 
trôleurs-Généraux des  finances.  Ce  nombre  ayant 
paru  trop  graud , il  fut  réduit  à quatre  pour  être  em- 
ployés au  confeil  ,Ôt  les  autres  pour  être  envoyés  en 
province.  G’eft  peut-être  à ccttc  époque  qu’on  peut 
faire  remonter  l’origine  des  Commiifaircs  que  le 
Roi  envoie  dans  les  généralités  , fie  auxquels  on 
donne  le  nom  (^Intendants,  Cependant  on  ohfervoit 
à-peu-près  lu  même  chofe  du  temps  de  Charles  VI. 
Des  trois  Tréforiers  qu’il  y avoit  en  ce  temps-là  ,ua 
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reftoit  auprès  dn  Roi , fie  les  deux  autres  étoient 
edvoyés  dans  les  provinces. 

Au  commencement  de  l’an  1 S96.  le  Roi  efpé- 
rant  être  mieux  fervi  d’un  fcul , que  de  cette  quan- 
tité d’intendants  fie  de  Contrôleurs-Généraux  des 
finances  qui , difoit-il , le  faifoient  mourir  de  faim , 
tandis  que  leurs  tables  étoient  fervies  avec  pro- 
fufion  fie  délicatefle  , il  créa  M.  de  Rofny  Surin- 
tendant. Mais  cela  ne  fut  pas  exécute  d’abord  par  la 
conildération  que  le  Roi  avoit  pour  beaucoup 
de  perfonnes  qu’il  ne  vouloit  pas  défobliger.  Il 
le  contenta  d’admettre  , vers  la  fin  de  ladite 
année  , M.  de  Rofny  au  confeil  des  finances  , fie 
ce  fut  M.  de  Villcroy  qui  lui  en  délivra  les  ex- 
péditions. 

En  Mars  1597.  M.  de  Rofny  fut  établi  Surinten- 
dant , fit  immédiatement  après  il  fit  fupprimer  les 
huit  Intendants , avec  promeflë  de  les  rembourfer 
chacun  à fon  tour  ; il  en  fit  pourvoir  deux  feule- 
ment , fvavoir , M.  de  Maupeou  Maître  des  comptes, 
fie  M.  de  Vienne, un  des  huit  fupprimes , par  ordre 
du  Roi.  A la  recommandation  de  la  Duchefle  de 
Beaufort  , le  Roi  vouloit  lui  donner  pour  collègue 
le  Préfident  Jeannin  , mais  Rofny  eut  l’adreiTe  d’é- 
luder ce  deflein. 

Sous  la  minorité  du  Roi  Louis  XIII. , M.  de  Rofny 
s’étant  retiré  de  la  cour  , il  fut  établi  un  confeil  de 
direction  des  finances  ; fie  ce  confeil  fut  compofé  de 
M.  M.  de  Châteauncuf  fit  le  Préfident  de  Thou, 
Jeannin  , qui  étoit  auffi  Controleur-Général  des  fi- 
nances , de  Meaupou  , Amault , Bullion  fie  Dollé. 

Enfuite  , le  Préfident  Jeannin  fut  fait  feul  Suriû- 
tendant  des  finances  , fit  M.  de  Maupeou  Contrô- 
leur-Général. Cela  continua  de  la  forte  jufqu’à  l’an 
1619.  que  M.  de  Schomberg  fut  fait  Surintendant, 
fit  M.  de  Caftillc , gendre  du  Préfident  Jeannin  , 
Intendant  fie  Contrôleur-Général.  M.  de  Maupeou 
eut  alors  quelque  récompcnfe. 

M.  de  la  Vieuville  fucccda  à M.  de  Scbombcrg 
au  commencement  de  l’année  1623.  , fit  continua 
jufqu’au  mois  de  Septembre , qu’il  fut  envoyé  pri— 
fonnicr  à Ancenis.  On  pourvut  en  fa  place  M.  M. 
de  Champtgny  fit  de  Marillac.  M.  de  Molle  , Pro- 
cureur-Général y fut  aufli  appelle  pour  troifieme  , 
mais  il  s’exeufa. 

En  Février  1626. , M.  de  Marillac  demeura  feul 
Surintendant  des  finances  ; mais  au  mois  de  Juin 
fitivant  ayant  été  fait  Garde  des  fceaux , M.  d’Effiat 
fut  mis  en  fa  place.  Par  le  décès  de  ce  dernier , ar- 
rivé au  mois  de  Juillet  1632. , M.  M.  de  Bullion  fit 
le  Boutilier  furent  faits  Surintendants  ; fit  après  la 
mort  de  M.  de  Bullion , arrivée  au  mois  de  Décem- 
bre 1640.,  M.  le  Boutilier  demeura  feul  Surinten- 
dant , mais  il  quitta  la  place  à M.  M.  de  Bailleul 
fit  d’ Avaux. 

En  1 643.  ce  dernier  ayant  été  envoyé  Plénipoten- 
tiaire à Munfter,  M.  de  Bailleul  demeura  feul  jufqu’en 
1 646.,  que  M.  d’Emery  fut  nommé  en  fa  place.  Celui- 
ci  continua  feul  l’exercice  pendant  l’abfcncc  fit  la  dif- 
grace  de  M.  d’Avaux , jufqn’au  mois  de  Juillet  1648., 
que  le  Maréchal  de  la  Mailleraye  lui  fut  fubrogé. 
Bientôt  après  M.  M.  d’Avaux  fit  d’Emery  furent  ré- 
tablis en  cette  charge  , fit  ils  l’exercerent  conjoin- 
tement jufqu’au  décès  de  M.  d’Emery  , arrive  au 
mois  de  Mai  1649.  On  mit  alors  en  fa  place  le 
Préfident  de  Maifons.  M.  d’Avaux  s’étant  demis  de 
fa  charge  , M.  de  Maifons  demeura  feul  jufqu’au 
8.  Septembre  x 65 1 . , aue  M.  de  la  Vieuville  qui  avoit 
etc  éloigne  de  ccttc  place  en  1624.,  y fut  rappelle. 
Celui-ci  demeura  feul  jufqu’à  fa  mort , qui  arriva 
le  premier  Janvier  1653.  M.  M.  Scrvientfit  Fouquet 
en  furent  enfuite  pourvus  conjointement , cepen- 
dant avec  quelque  fupériorité  de  M.  Servient  lur 
M.  Fouquet,  comme  il  paroit  par  le  réglement  qui 
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fuit,  qui  eft  du  14. Décembre  16*4. 

» Le  Roi  voulant  pourvoir  à ce  que  fes  finances 
» foient  adminiftrées  avec  le  foin , l’application  de 
» la  diligence  que  les  exccffives dépenfes  de  la  guerre 
» préfente  requièrent , Ce  à ce  que  les  fujets  reçoi- 
* vent  autant  de  foulagement  , que  le  bien  de  fou 
» royaume  & la  néceffité  de  fes  affaires  le  peuvent 
» permettre  , apres  avoir  confidéré  que  les  iinpo- 
» lirions  que  Sa  Majefté  eft  obligée  de  faire  lever 
» en  diverfes  maniérés  fur  fes  peuples  pour  fubvenir 
» aux  dépenfes  de  l’état , ne  leur  font  pas  fi  préju- 
» diables  que  les  patlàgcs  de  logements  des  gens  de 
» guerre  dans  les  provinces  du  cœur  du  royaume  ; 
» Sa  Majefté  auroit  des  l’année  derniere  pris  de 
» exécute  la  réfolution  de  loger  toutes  les  troupes 
» de  fes  armées  dans  les  provinces  frontières , de 
» de  leur  faire  payer  dans  leurs  quartiers  d’hiver 
v ce  qui  convicndroit  pour  leur  foldc  6c  fubfiftancc  ; 
» de  ayant  jugé  que  pour  exécuter  cette  réfolution  , 
» il  étoit  befoin  de  grandes  fommes  de  deniers 
»»  comptans  , de  de  traiter  inceffàmment  pendant 
» le  cours  de  toute  l’année  pour  taire  tenir  fans  rc- 
» tardement  à l’épargne  tous  les  fonds  qui  y peu- 
» vent  être  portés  ; Sa  Majcfté  auroit  par  ces  con- 
» fidérations  confié  l'adminiftration  dcfditcs  fi- 
» uances  , à deux  perfonnes  d’une  capacité  de  cx- 
» périence  lïnguliercs , ayant  établi  en  ladite  charge 
» les  fieurs Servicnt  de  bouquet,  lcfqucls  Elle  auroit 
» chargé  de  pourvoir  enfemblc  de  en  commun  , tant 
9 au  recouvrement  des  fonds  des  deniers  dont  Sa 
» Majcfté  auroit  befoin  en  fon  épargne  , qu'au  re- 
» franchement  de  toutes  les  dépenfes  qui  ne  feraient 
9 pas  abfolument  néccflaircs  : de  d’autant  qu’Elle 
» a reconnu  que  chacun  de  ces  emplois  requiert 
9 l’application  entière  d’une  feule  perforine , Sa 
» Majcfté  entend  de  ordonne  que  dorénavant , à 
» commencer  de  cejourd'hui , de  tant  que  la  guerre 
1»  durera  , le  ficur  Servicnt  prendra  foin  d’ordonner 
v des  fonds  de  toutes  les  dépenfes  tant  delà  guerre 
9 que  des  maifons  Royales  , de  autres  de  quelque 
» nature  que  ce  foit , de  à cette  fin  donnera  les 
p aliénations  en  la  maniéré  accoutumée  , fur  les 
» ordonnances  de  Sa  Majefté  qui  en  feront  expé- 
» diéespar  les  Secrétaires  d’état  6c  de  fescomman- 
1»  dements  , chacun  en  fon  département  ; de  ledit 
9 Fouquet  fignera  fans  difficulté  les  ordonnances  de 
» fonds , de  aliénations  meme  de  comptant , après 
p qu’elles  feront  lignées  par  ledit  Scrvient , de  que 
p ledit  Fouquet  pourvoira  des  fonds  de  des  fommes 
p de  deniers  qui  devront  être  portées  à l’épargne  , 
p pour  être  employées  fuivant  les  ordres  dudit 
p Servicnt  ; à cet  effet  ledit  ficur  Fouquet  fera 
» compter  les  Fermiers  Ce  Traitants,  leur  allouant 
» en  dépenfe  tout  ce  qu’ils  auront  payé  en  vertu 
p des  billets  de  quittances  de  l’épargne  , expédiés 
p à leur  décharge  fur  les  ordres  defdits  Surintendants, 
v 11  arrêtera  aufli  tous  les  traités  , prêts  dt  avances  , 
» examinant  les  propoli tions  de  toutes  les  affaires 
p qui  fe  prélënteronr  , fera  que  les  édits  , déclara- 
it tions  de  arrêts  nerv flaires  , fuient  dreftes  , dt  en 
p fera  pourfuivre  l’enrégittrement  par-tout  où  befoin 
p fera.  Et  ledit  Servicnt  fignera  fans  difficulté  tes 
» états  , comptes  , baux  à ferme  6c  autres  expédi- 
p tions  qui  feront  à faire  en  confcqucncc  après 
v qu’elles  feront  lignées  dudit  ficur  Fouquet  ; de 
p chacun  defdits  fieurs  Surintendants  fera  la  fonc- 
p tion  de  fa  charge  , comme  il  eft  dit  ci-deffus  , 
p fans  rien  faire  au-delà  , il  ce  n’eft  en  l’abfeuce^ 
» dt  légitime  empccliemcnt  l’un  de  l’autre  ; le  tout 
p jufqu’à  ce  qu’autrcinent  par  Sa  Majefté  en  ait  été 
» ordonné.  Fait  à Paris  le  vingt-quarrieme  jour  de 
p Décembre.  Signe  , LOUIS;  (f  fins  bat  , 
p le  Tlllicr. 

M*  de  Servient  mourut  au  mois  de  Février  1659., 
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dt  M.  Fouquet  demeura  feul  jufqu’au  $.  Septembre 
1 66 1 . qu’il  fut  arrêté  p ri  fon  nier  a Nantes  par  ordre 
du  Roi. 

Après  cet  événement,  le  Roi  fupprima  la  charge 
de  Surintendant  dt  prit  la  peine  de  ligner  lui-meme 
les  ordonnances , de  meme  que  tous  les  autres  aétes 
qui  dépendoient  de  la  charge  de  Surintendant.  Dès 
ce  temps-là  , Sa  Majefté  commit  M.  Colbert  en 
qualité  d’intendant  pour  avoir  le  foin  dt  l'adminif- 
tration  des  finances  , laquelle  commilfion  il  exerça 
en  cette  qualité  jufqu’au  15.  d’ Avril  i66j.  qu’il 
prit  celle  de  Contrôleur-Général. 

Yoiciun  autre  reglement  , du  5.  Oftobre  1658., 
qui  ftatue  fur  les  confeils  de  finances.  « LOUIS  ,dtc. 
» Bien-que  par  notre  réglement  du  j.  Mai  1657.  , 
p nous  ayons  voulu  réduire  le  nombre  de  ceux  qui 
» avoient  entrée  en  nos  confeils  , dt  que  ledit  ré- 
» glcmcnt  ait  été  exécuté  en  tout  le  furplus  , il  ne 
» l’a  pu  être  encore  en  ce  qui  regarde  les  Intendants 
» de  nos  finances  , certaines  confidérations  nous 
» ayant  obligé  à laiflér  fubliftcrle  nombre  de  douze  „ 
» meme  à leur  accorder  nos  lettres  de  déclarations 
p du  «4.  Oétobre  dudit  an  , portant  furvivancc  de 
» faculté  de  réfigner  à qui  bon  leur  fcmbleroit  avec 
» la  même  faculté  ; d’où  il  arrive  que  nos  confeils 
» de  finances  dt  de  direétion  font  li  nombreux  que 
p le  .fecret  ne  peut  fe  garder  , ni  les  affaires 
h promptement  fe  réfoudre  qu’avec  beaucoup  de 
p difficulté  , quoique  les  matières  importantes  qui 
p s’y  traitent , regardant  particuliérement  nos  in- 
w térêtsdt  la  fubfiftance  de  notre  état , doivent  être 
p délibérées  entre  peu  de  perfonnes  , 6c  exécutées 
p avec  diligence.  A quoi  voulant  pourvoir  dt  établie 
» pour  l’avenir  un  ordre  confiant  de  irrévocable  eu 
» nofdits  confeils.  A ces  caufes  dt  pour  autres 
p bonnes  confidérations  à ce  nous  mouvans  , après 
» nous  être  fait  repréfenter  notredit  réglement  du 
p J.  Mai  1657. , de  nos  lettres  de  déclaration  du 
» 1 3.  Octobre  fuivant  , fuivant  l’avis  de  lu  Reine 
» notre  très-honorée  Dame  de  Mere , de  notre  très- 
p cher  de  très-amé  Frcre  unique  le  Duc  d’Anjou , de 
p pluficurs  Princes  dt  autres  notables  perfonnages 
p de  notre  confcii  , nous  avons  réduit  de  réduifons 
p par  ces  préfentes  lignées  de  notre  main  , ledit 
» nombre  de  douze  Intendants  de  nos  finances  ail 
p nombre  ancien  de  quatre  feulement , qui  feront 
p les  fieurs  de  Mauroy  , le  Tellier  , Bordier  de 
» Bordeaux  ; avons  révoqué  de  révoquons  les  com- 
p mifiionsdes  huit  autres  Intendants  de  nos  finances , 
» de  furvivance  à eux  accordées  par  notre  dcclara- 
p tion  , fans  qu’à  l’avenir  elles  paillent  jamais  être 
p rétablies , ni  ledit  nombre  d’intendants  être  aug- 
p mente  pour  quelque  caufe  de  occafion  que  ce 
p foit , comme  en  étant  l'augmentation  très-préju- 
» diciahlc  à notre  fervice  : voulons  que  ceux  qui 
p exercent  lefditcs  commilfions  d'intendants  par 
p nous  préfentement  révoquées  , foient  aétueîle- 
» ment  rembourfés  , à ration  de  deux  cents  mille 
p livres  pour  chacun  ; de  eu  attendant  que  nous 
p ayons  pourvu  au  fonds  entier  de  nécelTaire  pour 
» cet  effet , que  les  Intendants  de  nos  finances  ré- 
» fervés  foient  tenus  de  payer  de  avancer  la  fomme 
p d=  quatre  cents  mille  livres  chacun  , pour  fervir 
p audit  rembourfement  de  fviivant  qu’il  fera  ordonné 
p en  notre  confeil.  De  laquelle  fomme  de  quatre 
» cents  mille  livres  nous  leur  ferons  payer  l’intérêt 
» fur  le  pied  du  denier  quatorze  , conjointement 
u avec  leurs  appointements,  jufqu’à  leur  actuel  rem- 
» bourfement  , pour  lequel  les  quittances  {defdits 
p huit  Intendants  fupprimes  leur  lerviront  de  titres 
p valables.  Voulons  aulfi  qu’à  l’avenir  il  n’y  ait 
p que  les  deux  plus  anciens  Confciilers  d’état  feu- 
» lement , les  Directeurs  de  Contrôleurs-Généraux, 
p lefdits  quatre  Intendants  des  finances , le  Tréfo» 
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fforier  de  répargne  enfcrvice,  & les 

, . notre  conte:]  qui  puiffent  avoir  entrée  & affif- 

: tTnotr°c  eonfe^  d'e  ladite  d.reftton  de  nos  fi 

l nanccs  ; & d’autant  que  le  trop  grand  nombre  de 
„ nos  CommifTaires  en  la  pldpan  de  nos  eommlf- 
» fions  , de  particuliérement  pour  la  vente  « re- 
» vente  de  notre  domaine  en  notre  chateaudu  Lou- 
r décharge  8t  retarde  le  cours  de  no. 
"affilies  , nous  voulons  aufft  que  dorénavant 
. quatre  de  nos  Confeillers  d’etat  feulement  & 

„ l’ancien  Dire-fleur  de  nos  finances  , forent  cm- 
» ployés  en  ladite  commiffion  avec  les  deux  Con- 
» trôlcurs-Gcnéraux  , *c.  ■ , 

Le  Cardinal  Mazarm  avoir  une  autontc  abfoîue 
fut  la  finance  , comme  fur  tout  le  refte.  A fa  mort 
le  confeil  des  finances  étoit  compofe  de  den.  Con- 
trûleurs-Gencraux  , de  deux  Intendants  & dn  Sunn- 

tendant.  Le  Roi  créa  une  trotfieme  charge  d In- 
tendant pour  M.  Colbert.  Aptes  la  d.fgrare  dc  M. 
Fouquct  , le  Roi  établit  un  confeil  Royal  des  finan- 
ces 4coropofé  d’un  Chef , qui  fut  le  vieux  Maréchal 
de  Villerot , avec  quarante-huit  mille  livres  d ap- 
ir»n»mrnts  de  trois  Confeillers , dont  1 un  devoit 
toujours  être' Intendant  des  finances.  Deux  de  ccs 
places  de  Confeillers  furent  remplies  par  M.  M. 
d’Aligre  dt  de  Seve  , & la  troificme  le  fut  par  M. 
Colb-rt  nui  étoit  Intendant.  Le  Roi  marqua  dans 

h déclaration,  que  le  Chancelier  s’y  ttouvero,. 
quand  Sa  Majcflé  le  lut  ordonnerait  ,*  qu  alors  il 
2 préfideroit.  La  grande  de  la  petite  direftton  allè- 
rent S l'ordinaire  ; & ce  ne  fut  que  quelque  temps 
après  que  le  Roi  fupprima  les  llircfteurs  des  finan- 
ces & rembourra  les  deux  charges  de  Controleurs- 
Généraux  pour  faire  M.  Colbert  feül  Controleur- 
Général  par  commifiion , en  attribuant  b cette  qua- 
lité une  place  de  Confeiller  au  confeil  Royal  des 

C'ctl  dans  ce  confeil  que  fc  tnntoient  'ou'”  lc5 
affaires  qui  regardèrent  la  finance.  11  fut  établi  en 
,66 1 . après  la luppreffioo  de  lacommiffion de  Surin- 
tendant des  finances.  Dans  ce  confeil  le  Roi  fai- 
foit  lui-même  les  fcinftions  de  Surintendant , « ré- 
gion lui-rocme  les  affaires  de  les  finances.  Ceux 
qui  y affiftoient  , ciotent  le  Roi , le  Chancelier  le 
Chef  du  confeil  des  finances  , les  trois  Confeillers 
du  confeil  Royal  des  finances  6t  kControlcar- 
Général.  Ce  dernier  y rapportoit  les  affaires  les  plus 
importantes.  Celles  qui  l’étoknt  moins  fe  dif- 
cutoientaux  direftionsflt  aux  aflemblees  des  Inten- 
dants des  finances. 

La  grande  dircéhon  fc  tenoit  chez  M.  le  Chan- 
celier , ou  dans  la  Salle  du  confeil.  Le  Chancelier 
y prefîdoic.  Elle  étoit  compofée  du  Contrôleur- 
General  des  finances , qui  n’y  prenoit  que  fou  ra  ng 
de  Confeiller  d’état , du  Doyen  du  confeil , *^  des 
Intendants  des  finances.  Tous  les  Confeillers  d’état 
pouvoient  y affifter  & y opiner.  Les  Maîtres  des 
requêtes  y étoient  debout , & c’étoit  toujours  un 
d’eux  qui  rapportoit.  Les  affaires  qu’on  y difeutoit, 
étoient  celles  qui  regardoient  le  fccau  , celles  où  le 
Roi  avoir  intérêt , mais  qui  étoient  d’une  trop  lon- 
gue difeuflion , *c.  , 

La  petite  direftion  s’alTemblott  chez  le  Chef  du 
confeil  Royal  des  finances , auquel  la  parole  ctott 
toujours  adrcfice.  Elle  étoit  compofée  du  Contrô- 
leur-Général des  finances , qui  n’y  preno-.t  que  fou 
rang  de  Confeiller  d’etat,  du  Doyen  du  confeil , de 
deux  ou  trois  Chefs  du  bureau,*  des  Intendants  des 
finances.  Les  Gardes  du  tréfur  Royal  y avoicnt  aufii 
entrée  * droit  d’opiner.  Tous  ces  Meffieurs  étoient 
affis  dans  des  fauteuils.Les  Maîtres  des  requetes  pou- 
voient  aulfiy  alfifter  , quoique  meme  ils  ne  fuflent 
point  de  quartier.  Ils  y étoient  aflis  furdes  chaifes  ù 
dos,  * c’éioit  toujours  un  d’eux  qui  y rapportoit.  Le 
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Chef  du  confeil  le  faifoit  d’abord  couvrir*  lmde- 
mandoit  fon  avis  à la  fin  du  rapport.  Quant  à ceux 
qui  ne  rarportoient  point , ils  ne  difoient  point  le 
leur.  On  y examinoic  les  affaires  où  lc  Roi  étoit 
intérefle , mais  qui  n’étoient  pas  d’une  grande  dif- 

^L’alTemblée  des  Intendants  des  finances  fe  tenoit 
aufîi  chez  le  Chef  dn  confeil.  Elle  étoit  compofée 
de  ce  Chef,  du  Contrôleur-Général  * des  Inten- 
dants des  finances.  C’étoit  toujours  un  de  ces  der- 
niers qui  y rapportoit. 

Toutes  les  affaires  qui  étoient  rapportées  aux 
direftions  , avoicnt  été  auparavant  communiquées 
aux  bureaux  qui  y avoient  rapport. 

En  176}.  , le  confeil  Royal  des  finances  eft  com- 
pofé  du  Roi , de  M.  le  Dauphin  , du  Chancelier , 
du  Garde  des  fceaux  de  France  , de  deux  Confeillers 
d’état  ordinaires  & au  confeil  Royal  * Intendants 
des  finances,*  du  Contrôleur-Général  des  finances. 
Ce  confeil  fc  tient  ordinairement  tous  les  mardis. 
Voyt\  Finances  & Intendants  des  finances , Maîtres 
des  requetes  , *c.  . 

Le  Confeil  des  dépêches  s’alfemble  C ordinaire- 
ment le  famedi  ) dans  l’appartement  du  Roi  & en 
fa  préfence.  Ce  confeil  cil  compofé,  en  1763. , du 
Roi , de  M.  le  Dauphin  , du  Chancelier  , du  Garde 
des  fceaux  de  France  , des  Secrétaires  d’état , du 
Maréchal-Prince  de  Soubife  Miniftre  d’état  , du 
Maréchal-Duc  d’Eftrées  Miniftre  d’etat,  du  Con- 
trôleur-Général & de  deux  Confeillers  d’état  ordi- 
naires & au  confeil  des  dépêches.  On  y traite  * 
décide  des  affaires  des  provinces  , des  placets , des 
lettres  & brevets  pour  les  Gouverneurs , Com- 
mandants & autres  officiers  des  provinces  & des 
places.  Les  Secrétaires  d’état  y rapportent , * font 
foire  chacun  dans  fon  département  les  expéditions 
des  réfolutions  qui  y ont  été  prifes. 

Dans  tous  les  confcils  du  Roi  , les  Muuftrrt 
avoient  toujours  été  affis  en  préfence  du  Roi , * 
meme  dans  lc  confeil  des  finances.  Il  n’y  a voit  que 
le  confeil  des  dépêches,  où  tout  le ^ monde  etoit 
débout.  Cela  continua  de  la  fone  jufqu  à ce  que  le 
Chancelier  le  Tellier  ayant  demande  au  Roi  un  pe- 
tit Place t , a caufe  d’un  mal  de  jambe , Sa  Majelte 

. ’ . . /v-  - s.  fil..  l-i  mrmft 


t r lacet , a cauie  u un  » , 

lui  permit  de  .’affeair . « Elle  «corde  b meme 
grâce  au  Maréchal  de  Villeroi,  Chef  du  confeil 
Royal.(CMfi  1.  p.  1 \ 1 1 ) * . 

Les  quatre  Secrétaires  d’etat  & des  cnmmande- 
ment  de  Sa  Majeftc  ont  été  confondus  avec  les  Se- 
crétaires du  Roi,  jufqu’au régné  de  Henri  II.  ( Fau- 
velet  du  Toc , hiftoire  des  Secrétaires  d état.  ) 

Ce  Monarque  , par  lettres-pateotes  du  14.  de 
Septembre  1S4V.,  cnrégiftrées  en  la  chambre  des 
comptes,  réduifit  les  Secrétaires  des  finances  à 
quatre  , & leur  donna  des  départements. 

» En  pourvoyant  & donnant  ordre  ( dit-il  ) a la 
. conduite  & direfiion  de  nos  affaires  , nous 
„ avons  entr’autres  choies  , fait  éleflton  de  quatre 
a de  nos  amés  & féaux  Confeillers  & Secrétaires 
U de  nos  commandements  &.  finances  .pour  lajr,e 
» les  expéditions  & dépêches  d’etat,  félon  le  dc- 
» parlement  des  charges , lieux  * endroits  des  pro- 
» vinces  que  nous  avons  limitées  & diftribuees  , 
v pour  difiinftement  & refpeaivemcnt  en  repon- 
» dre  , afin  que  chacun  d’eux  fqût  ce  qu’da 

On  voit  par  ces  lettres  qu’ils  ne  font  qu*l,h^* 
que  Secrétaires  des  commandements  ; * cela  n a 
changé  que  douze  ans  après  , en  1 SS9*  * ?rs 
du  traité  de  CSteau-Cambrcfis.où  M.  dc  Laubefpine 
eft  qualifié  Chevalier  Seigneur  de  Ilauiertv, r,  ton- 
feiller  du  Roi  Trèi-Chréiicnjon  Secrétaire  d état  t/ 
defes  finances.  Dèftors , ils  prirent  tous  quatre  la 
qualité  de  Secrétaires  d’état,  & nos  Rois  la  leur 
ont  toujours  donnée  depuis  dans  leurs  Fro™uV1** 
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Secrétaires  d'état  depuis  h création  des  Charges  de 
ce  nom  , en  1 547, 

Prmure  Charge.  iS38  N.  de  Neuville  . Ville. 
1 jjft  Goillaumc  Bochctel.  ro5r* 

1567  Jacques  Boaidin.  ,6tt  Loui*  Potier  de  Gef- 

1 jto  Claude  de  Laubefpinc.  . 
i$l!3  Chnde  Piuart.  ,6lt  A,?to,ne  Potier- 

1 Louis  de  Rcvol.  N‘c- d’Ocquere, 

»do7  N. de  Neuville- Villerol.  ,6,x  Hlu,1e  ®ou«hillier. 

1616  Pierre  Bruiarr.  ,641  Leon  Bouthillier. 

idi<5  Claude  Maugot  Henri-Aug.  de  Lomé- 

1616  Armwd  Duplcffi»  - Ri-  u01*:  . . . , , 

chclicu.  ,66j  Henn-Looi»  de  Lomé- 

1614  Pierre  Brulan.  - . Hnle‘  . 

.613  Charles  le  Beauclerc.  ,"7'  «“««s  de  Lionne. 

j6  j6  Abel  Service.  1671  Lf°.ux*  * HoI«*  de 

lûlî  Franco»  Defnoyer*.  - Lionne. 

1666  Michel  le  Tellicr.  «079  hunon  &.  Arnanlt  de 

169.  Fr.  Michel  leTelller.  , - "«PfWHï- 
1701  Louis.  Marie  le  Tellier.  '**9»  Ch.  Colbertde  CroilTy. 
1707  Michel  Chamillard.  17,5  BaPl-  CoJbcrtde 


166  j Henri. Louis  de  Lomé- 
nie. 

1671  Hugues  de  Lionne. 
1671  Louis  - Hugues  de 
Lionne. 

*679  Simon  G-  Arnanlt  de 
Pomponne. 

• 696  Ch.  Colbert  de  CroiiTy. 

. . '7*5  Jean  - Bapt.  Colbert  de 

17. ( Danic|.Fr>D(0l<  Voilra.  ,,,,  )'Ir°';v'  , 

I7»a  Claque  Je  BJxnc.  ‘7«l  J-  BaP‘  Fkstrian 

>7=«  Fr  Viflord.  BreKuil.  ...  SSnnmoo*!^. 

1718  Clrnde  Je  Blanc.  '7*J  GtullxnrtK  Dabais  , 

>74°  Nicolaa.FrofpeiBaqyn.  . 

>741  Fr.  Viilor  de  Bureau.  7 7 C,h’  J,’  *.’!”■ 

*741  Marc.  Pierre  - Rend  de  ,,,,  0.™'°"!' *1  n 
Vo.er  d’Argeafon.  7,7  "'.T'  M’  Chxa- 
17(1  Antoine. Rend  de  Vayer  “ . , 

de  FaqJmy.  '7’W  Amelor. 

47(8  Ch.rlc.-LoüJ.  Aorqfle  'f47  *“">•«".  de  Vqyer. 
Forraact , Lrnc  deGi.  M.rqa..  dArgeafan. 

fora  , apprlJé  Je  Miré.  17,1  L|ra“-FW”Sene  Bru 
thxi.DucdeBelie.lJle,  ™rll“u  dc pB» 

«7«i  Erienne.Fr  de  Stain-  ....  F”™ , . „ 

ville,  Dac  de  ChaffiuL  ,7i4  F",  !- , B“ 

Pair  de  France.  ...  bMKffiMw-Çrnrr.fl 

1 7S4  Antoine  Lonu  Rouille 
Seconde  Ckarge.  *7*7  Jean- Joachim  de  Pierre 

i((8  Cofmc  Claude  * ®'mU  . P”“  Car 

1(67  F^iimanc  Kobertet  de  ,,,,  E,“  . t[1J(li,  d, 

1(79  Simon  Fixe,  de  Slave.  ÎKEÜf  ’ î‘ 

1».  I Mania  Razé.  Choifeol  .Pau  d. 

16(8  Antoine  de  Loiaenie.  N r'î’  . r,  . 

1Ü7J  H. Aagufledc Lomenie.  7 

>«•>  Henri  de  Gae’nêgxud.  f?"1  • D“‘1'  ** 

i«8|  Jean  Colbert.  lin  . P«t  de  Ftattee. 

1690  Jenn-Baptifte  Colbert.  Quatrième  Charge. 

l‘m  •«»  rean  do  Thter. 

*7*(  Jérôme  Phelyppcaax.  "H  F,'";  Eo1*""  4’AI’ 

'm  J«!aaFCa™, S1»!"”  ,<*8  F'viiv Rnaiatt de Gctilii. 

«p",C  ,{ll°  Pierre  Forger. 

17(4  Ar.toiné-Lotri,  Roaitlé.  'pLTjLZ""  “ 

.7,4  Jea^apr.  de  Ma. 

a7(fi  Frinçoi,  - Marie  Pev-  .444  a 

renede  Marat.  ■««  ton.,  helyppeüoi  de 

■ 7(»  N-  de  MalCae.  lS,„  v * a 

■7(8  Nicalaa-Renii  Berryev.  ‘ L”;>  de 

1,81  Esir.il‘jeFr';£'  t «“'!?(*»* 

rhdkf’  il  i de  la  Vrilüere 

France.  ’ ' '1>l  L.0"v  f’^lFPP"“«  ic 

la  vr.lliere. 

Troifieme  Charge.  *7* i Louis  Phelyppeanc  de 
. («7  Ciaode  de  Laabefpiae.  fctj'.'fS!”  ' "f“ 

Ce  n’eft  quVn  ,(83.  que  le,  Secrétaires  d’état 
ont  commence  a prêter  feraient  entre  le,  mains  du 

Chancelier raVanC  * ^ pr6toieat  cntrc  cel1"  du 
En  lAjd.  Armand  du  Plcffisdc  Richelieu . alors 

fS°  depu!s  Cardbal  & F«”'« 

leVrrèî  fa'r  Secrftaire  U obtint  de, 

fe  £ P 5 P?.“r  l"“t:dor  f"  confrères  aucun- 

éniVe  FT,™t  a,llcUn  ’ 5 «“fc*  fon  caraflere 
ep  lcopal  j mars comme  une  clrofe  auffi  eirraordi- 

Rcinn  M fa,te  par  Pau,ocité  abfnlue  de  la 

des  aS?‘  Cmî  p""«flinefurna,  plu, 6,  bots 
des  aila,rer_.  quelle,  lemes  cnqueAioa  iucern  ré- 


.7ïi  Loui.-Plûlogeni.-  Bru- 
lart , mlrquis  de  Puy- 
zleubc. 

I7J4  Fnnç.  Dominiq.  Bar- 
bei  ie  de  Saint-Conteft. 

.714  Antoine  Lonis  Rouille. 

1 7Î7  Jean-Joathimde  Pierre» 
de  Ber  dis  , puis  Car- 
dinal. 

* 7S8  Etienne-  François  de 
Stainville  > Uuc  de 
Choifeol  , Pair  de 
France. 

1761  N.  Comte  de  Choi- 
leol , rnis  Dnc  de  PraL 
lin  , Pair  de  France. 

Quatrième  Charge. 

•H9  Jean dn  Thîer. 

1569  Flor.  Robertet  d’AI- 
lujre. 

1 î88  Pierre  Brulart  de  Gcnlis. 

1610  Pierre  Forgcc. 

i6*i  Paul  Phelyppeau*  de 
Pontchartratrt. 

1619  Raymond  Phelyppeati* 
d'Herbaut. 

1666  Louis  rhetyppeaox  de 
la  Vrilüere. 

1669  Louis  Fhclyppeaux  de 
Hervy. 

1700  Bahhafar  Phelyppeatnt 
de  la  Vrillierc. 

171  ï Louis  Phclyppeaux  de 
la  Vr.lliere. 

t^n  Louis  Phelyppeaux  de 
Saint>Florentin  , rffu 
le  17.  Février. 
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U r° ?re!.  r d’“tr*s  d»  '8.  Août  ,617. 

CeUes-ct  furent  obtenues  par  1er  autres  Secrétaires 
,,  erat.'  1“  7 «oicnr  proprrfés  d'éviter  un  tel  abus  à 
e.  1 avenrr,  de  d empêcher  que  leur  fennec  , q„ife  reSle 

f-  Sn^œremp”  "CePt'°D  ' * ^ 

Au  relie,  c’eft  en  mémoire  de  leur  origine , que 
les  Secrétaires  d état  font  obligés  d’ètrtr  Notaires  & 
Secrétaires  du  Rot.  En  conféquence  de  ccttc 
, obligation  le  corpi  des  Secrétaires  du  Roi  af. 
2r-“  l4iî'>  M-  dt  Chauvigrry,  Secrétaire  d’é- 
rat  Poar  voir  drre  que  défenfe,  lui  feroieot  faites 
de  Ogner  les  lettres  ordinaires  du  fceau  , parce  on'" 
o «O'tpasde  leur  corps.  Par  arrêt  du  corrfeil  il  fut 
e ordonne  q„  ri  fe  fcro.r  pourvoir  dans  Es  moi,  d’une 
s “ar8?  dc  S'crf™«r  «lu  «or . conjointement  avec 
celle  de  Secreratre  d état,  & que  cependant  illir.,ie. 

. tort  toures  lettre,  commune, ^ & ordinaires  du  fejau. 

t Chaque  Secrétaire  d’état  avoir  fon  dépanement 
. $ comme  'i1  ■ ,«K<W»  aujourd’hui  ) . & outre  cela 

des  mors  affrfles  pendanr  lefquels  il  expédioir  les 
, J">res  pour  tous  les  bienfaits,  dons  it  bénéfices  uuc 
le  Roi  accordoit  dans  ces  mois.  1 

r Celui  qui  avoit  les  affaires  étrangères , avoir  auffi 
dans  Ion  departement  les  généralités  de  Bretagne 
Provence  , Berry , Champagne  & Brie , Lyonnoi,  ’ 
Umoolm  , Augoumors,  Sairttonge  , U fouverai- 
ncte  de  Sedan,  Navarre , Béarn , Bigorre  & Ne- 
bouzan.  Ses  mois  pour  les  affaires  courantes  croient 
Mars  , Juillet  & Novembre. 

Celui  qui  avoit  la  maifon  du  Roi,  avoit  atiflï 
, c ,8e.’  Ia,  «arme,  les  galères,  le  commerce  • 
1rs  coionies  errangeres,  les  penlïons  , les  haras 
a m/eÿrar!itCS  de  Paris  > d,°«-î<-£ans  r de  SoilTons  ! 
k /r  Ifle^e-France  r de  Poitou  de  de  la  haute  Sc 
balle  Marche.  Ses  mois  écoient  Janvier  , Mai  âc 
Septembre. 

Un  autre  avoit  les  affaires  ge'ncralesde  la  relieioa 
prétendue  réformée  ,&  les  généralités  de  Guyenne 
jufqu'à  Fontarabie , Périgord  , Rouerguc , Lan- 
guedoc , comté  de  Foix , Maine  , Perche  & La- 
val , Normandie  , Bourgogne , Breflé  Bugey 
V alromey  & Gcx  , Touraine,  Anjou  ,’  Bourbon  * 

"n  ,S  *,  Niv.c™ois  » Ia  Rebelle  , Aunis  , Brouage  . 
nies  de  R lie  fit  Oleron  , Auvergne  , Picardie  & 
Boulonnois.  Ses  mois  étoient  Avril,  Août  & Dé- 
cembre. 

Le  Secrétaire  d’état  de  la  guerre  avoit  le  taillon 
l’artillerie  , les  penfîons  des  gens  de  guerre  , & les 
provinces  de  Dauphiné,  des  trois  évêchés  de  Metz 
Toul  & Verdun,  de  Franche-Comté  , de  Lorraine  * 
d Allacc  y compris  Strasbourg,  de  Flandres,  fie 
places  conquifes  y compris  l’Artois,  de  Kouffil- 
lon  , Conflans  5c  Cerdagne.  Ses  mois  étoient  Fé- 
vrier , Juin  fie  Odobre. 

En  176J.,  M.  le  Duc  de  Choifeul , Miniftre  fie 
Secrétaire  d’état,  de  la  guerre  fit  de  la  marine,  a 
dans  fes  departements , la  guerre  , le  taillon  , les 
ma  réchauffées , l’artillerie,  le  génie  , les  fortifi- 
cations de  terre , tous  les  états-majors , 5 l’excep- 
tion des  Gouverneurs-Généraux  , des  Lieutenants- 
Généraux  fit  des  Lieutenants-dc-Roi  des  provinces , 
qui  ne  font  pas  de  fon  département  ; la  marine,  les 
fortifications  de  mer  ,1e  commerce  maritime  fit  ce- 
lui de  toutes  les  colonies  françoifes , les  ifles  fran- 
coifcs  de  l’Amérique , tout  ce  qui  regarde  l’Amé- 
rique , les  pèches  de  la  morue  , du  hareng , de  la  ba- 
leine & autres  ; les  penfions  , dons  .brevets  fit  expé- 
ditions qui  dépendent  de  ces  départements  ; les 
provinces  fit  généralités  des  trois  évêchés  de  Metz  , 
Toul  fie  Verdun,  de  Barrois  , d’Artois  , de  Flan- 
dres , de  Haynault  , d’Alface  , de  Franche- 
Comté , de  Rouffillou,  de  Dauphiné,  la  ville  de 
Sedan  fie  dépendances. 

Zzzzz 
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”sdon“  brevets , penfions  & exped, lions  qu,  de- 
critaire  d'état , a dans  fon  département  la  n-^a 

fa°ge’n“rE“T»rÏ . “ Lanpoc  haut  & bas  & 

5.f:ev  la  Bretagne  , le  comte  Je  I-oix  , la  * a 
~ L iSm®] le  Bteorre  &le  Nebouzan  , la 
Picardie  & le  * Eoulonnois  , la  généralité  de 
Tours  • l’Auvergne  , qui  comprend  la  généralité  de 
R?om  • la  RénlraU  c de  Moulins , qui  comprend 
U»  .lebii-ernois  8 hta»  «£ 
cbe  • Lirons»  , qui  comprend  au»  1 Angou 
mots  & la  baffe  Marche;  la  Guyenne  haute  & baffe, 
ce  qui  comprend  les  intendances  de  Bordeaux  8c 
d’Aufchi  la  Normandie  qui  comprend  les  généra- 
ütes  de  Rouen  , Caen  & Alençon  ; la  Champa 
cite  & la  partie  de  la  Brie  qui  dépend  de  la  geue. 
Shé  de  Chiions  ; la  «lie  8 la  general..»  de  Lyon; 
le  Poitou  ; la  Rochelle  , qui  comprend  la 
le  pays  d’Aunis  , Brouage  , les  tfles  de  Rhe  de 
d’o'leron  ; Orléans  , avec  la  partie  du  Perche 
qui  en  dépend  ; le  Berry  ; Solfions  ; la  Dontbes. 
q Anciennement  nos  Kois  fignolent  eua-meroes 
leurs  ordonnances  , lents  depeehes  , 8c.  Mats 
Charles  IX. , Prince  vif  dans  fes  pallions  , com- 
manda à M.  de  Villeroi  de  ftgner  pour  loi.  Cela 
vint  de  ce  que  ce  Miniftre  lui  ayant  prefente  plu- 
fieurs  fois  des  dépêches  à ligner  dans  le  temps  qu  il 
vouloit  alier  jouer  h la  paume  : figne\ , monperc, 
lui  dit-tl , iig'tep  pour  tuai.  Hé  bien  , met.  Maître 
reprit  Villeroi,  p-iftue  vous  me  le  ammanit q,  J« 
Depuis  ce  temps  , les  Secrétaires  d état 
ont  ligné  pour  le  Roi. 

Quand  les  Secrétaires  d’etat  vont  dans  les  villes 
& dans  les  places  de  guerre , on  leur  rend  les  me- 
mes honneurs  militaires  , que  ceux  que  1 on  rend 
à un  Maréchal  de  France.  Cela  acte  amfi  réglé  par 
le  Roi  Louis  XIV.  , . . 

Le  Confcil  de  commerce  fut  établi  par  arrêt  du 
confeil  d’état,  du  9.  Juin  i7»o.  Il  fe  tenoit  chez 
le  plus  ancien  des  Confeillers  d’etat  ordinaires , au 
confeil  Royal  des  finances.  Le  Secrétaire  d état  qui 
avoit  le  département  de  la  manne , & le  Contro- 
leur-Général des  finances  y affiftoient,  comme  aulU 
plufieurs  Confeillers  d’état , & fix  Maîtres  der  re- 
quêtes nui  furent  pourvus  de  charges  d Intendants 
du  commerce , & avoient  chacun  un  departement. 
Il  affiftoit  suffi  à ce  confeil  les  députés  iks  douze 
villes  où  fe  fait  le  plus  grand  commerce  du  royau- 
me. Voytx  Chambres  de  commerce. 

Le  ai.  Juin  de  l’an  1711- , il  pa™*  u»  arret  du 
confeil  d’état  du  Roi , qui  ordonna  qu’au  lieu  du 
confcil  de  commerce  , établi  par  l ordonnance  du  4. 
Janvier  1716.  , il  feroit  rétabli  un  bureau  compote 
de  huit  perfonnes  feulement. 

Deux  ans  après  , c’elt-à-dire  , au  mois  de  Juin 
1714.,  le  Roi  voulant  perfectionner  cet  étabUflè- 
ment  donna  un  édit , dont  voici  la  teneur.  « L’at- 
u tention  que  le  Roi  notre  très-honorc  Seigneur  & 
w Bifaycul  avoit  pour  favorifer  & augmenter  le 
» commerce  du  royaume  , l’avoit  détermine  à for- 
» mer  une  afièmblée  où  les  matières  concernant 
» le  commerce  pulTent  être  dUcutces  & examinées 
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» à fond  , & h la  compofer  de  Confeillere  d'état , 

» & autres  Commiffuircs  de  fon  confcil,  & de  douze 
, députés  choifis  entre  les  principaux  négociants 
a des  villes  du  royaume  , où  le  commerce  elt  le 
» plus  confidcrable  8 le  plus  florifi'ant  : les  foccés 
» de  ce  premier  etabliffement  l’ayant  engage  à rc- 
» chercher  ce  qui  pourrait  le  pcrfeaioimer  en- 
» core  davantage,  il  lui  parut  que  pour  remplie 
» entièrement  fes  vues , il  étoit  néceffaire  d établie 
» des  officiers  qui,  étant  chargés  du  detail  des  d.f- 
» ferentes  parties  du  commerce  , eu  hlient  une 
» étude  particulière  , pour  acquérir  les  connoif- 
» fonces  relatives  à un  objet  aufli  important  & 

» auflï  étendu  ; faire  le  rapport  des  affaires  à l’af- 
» femhléc  pour  en  avoir  fon  avis  , 8 les  rapportée 
v enfoite  avec  l'avis  formé  dans  i'jffembtée  , au 
» Contrôleur-Général  des  finances  & au  Secrétaire 
» d'état  de  la  marine  , chacun  pour  la  partie  du 
» commerce  qui  eii  dépendante  de  fon  mintliere. 
„ Ces  motifs  déterminèrent  à créer  fis  Intendants 
» du  commerce  par  l’édit  du  mois  de  Mai  1708. 

» en  la  forme  8 maniéré  portées  audit  edit  -,  (Je 
» comme  ces  offices  n'ont  été  par  nous  fupprimes 
» lors  de  notre  avènement  k la  Couronne  , que 
» car  rapport  aux  changements  que  nous  avons 
» jugé  h propos  de  faire  dans  les  differentes  parties 
» du  gouvernement  , ces  mêmes  raifons  ne  fobhl- 
» tant  plus  aujourd’hui  ,8  le  bureau  du  commerce 
» ayant  clé  par  nous  réiabli  h l'inftar  de  celui  for- 


mé précédemment , il  ne  nous  relie  plus  pour 
» mettre  laoerniere  main  k cet  ouvrage  , que  do 
u rétablir  des  Intendants  du  commerce  que  nous 
» érigeons  en  titre  d'office,  & au  nombre  de  quatre 
» feulement  ; ce  nombre  nous  ayant  paru  nccefiaire 
» & foffifant  pour  remplir  les  fondions  qui  leur 
» fout  attribuées.  A ces  caufes  , 8e  nous  avons 
» par  notre  préfent  edit  perpétuel  & irrévocable 
» créé  8 érigé  , créons  8 érigeons  quatre  offices 
» de  Confei'ilers  en  nos  coofeils, Intendants  du  coro- 
» mette  , S la  finance  & aux  gages  qui  forant  pac 
» nous  réglés  par  le  rôle  que  nous  en  ferons  ar- 
, rêter  eu  notre  confeil , peur,  par  les  ^nnms  def- 

s dits  offices  , les  exercer  aux  memes  fondions  qui 

» étoient  attribuées  aux  Intendants  du  commerce 
« créés  par  l’édit  du  mois  de  Mai  1708.  ; dans  lef- 
» quelles  fondions  üs  forant  rcqus  & inlfalles  après 
» li  prédation  de  ferment  par  eux  faite  en  la  forme 
» preferite  par  ledit  édit.  Voilions  que  lefd.tsquame 
» offices  créés  par  notre  prefont  edit  folentéu  corps 

» de  notre  confcil  , & qu’ils  jouiffent  des  memes 
» rangs , honneurs , prérogatives,  privilèges,  exerop- 
» lions  , droit  de  Commliiimiil  au  grand  fceau, * 

» fraoc-falé  dont  jouiffent  les  Madrés  des  requêtes 
. de  notre  hôtel.  Ordonnons  que  les  pou™ 1 def- 
„ dits  offices  pofléderont  leurs  charges  h titre  de 
V furvivancc  . ainfi  que  les  autres  officiers  de  notre 
a confcil  & de  nos  cours  , qui  ont  etc  «c,cPtei 
» rétabUffement  de  l'annuel  par  noire  déclaration 
a du  9.  Août  17*1.  ; lequel  droit  de  furvivancc  , 
» enfemble  celui  de  marc  d’or  dans  le  cas  où  ilsiont 
a dûs  , fera  réglé  pour  lefdds  offices  for  le  meme 
a pied  qu’il  efl  à préfent  régie  pour  les  Maitrcsdts 
, requêtes  ordinaires  de  notre  hôtel.  Difpcnfonl 
» les  premiers  pourvus  deftfits  offices  du  payemen 
, du  droit  de  furvivancc  pour  cette  première 
a feulement  ; 8 pour  être  plus  en  état  de  choific 
, les  fujets  que  nous  trouverons  les  plus  propres 
a à remplir  lefdites  places  , voulons  8 ordonnons 
, qu’elles  puiffent  être  poffédée.  8 exercee.  font 
a incompatibilité  avec  tous  autres  offices  de  magi  - 
„ trature.  Si  donnons  en  mandement  , occ.  ».  w 
édit  fut  enrégiftre  au  parlement  le  16.  Juin  17x4- 
En  1-763.  , le  confeil  Royal  de  commerce  ( qm  le 
tient  ordinairement  tous  les  quinze  jours) , elt  con> 
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pofé  du  Roi.de  M.  le  Dauphin,  du  Chancelier , du 
Garde  des  fceaux  de  France  , du  Contrôleur-Gé- 
néral des  finances  .des  trois Secréraires  d’état,  d’un 
Confeiller  d’état  ordinaire , & au  confeil  Royal  de 
commerce  , d’un  Confeiller  d’état  ordinaire  , & au 
confeil  Royal , & au  confcil  Royal  de  commerce  , 
& Intendant  des  finances  , & d'un  Confeiller  d’état, 
& ordinaire  au  confeil  Royal  de  commerce , dt  In- 
tendant des  finances. 

Le  Confeil  d'état  G prW  ou  des  parties  fe  tient 
- dans  la  fallu  du  confeil  par  M.  le  Chancelier  les 
jours  qu’il  lui  plaît.  Quoique  le  Roi  n’y  affîfte  pref- 
que  jamais , le  fauteuil  de  SaMajefté  y cft  toujours 
placé  , de  il  eft  dit  dans  les  arrêts  : Le  Roi  en  fait 
Conjetl  ; & lorfqu’il  y affilte  , on  ajoute  : Sa  Ma- 
jtjÛ  y étant.  En  ce  dernier  cas  , les  Confcillers 
d’état  font  aflî*  fur  leurs  fieges  ordinaires  , mais 
il  demeurent  découverts.  ( Arrètdu  14.  Mai  1655.). 

Ce  confeil  fut  mis  fur  un  pied  fixe  après  la  mort 
du  Cardinal  lYlazarin  ; de  l’on  reforma  alors  ce  grand 
nombre  de  Confeillers  d’état  que  la  licence  des 
guerres  civiles  avoit  introduits  , de  dont  la  plupart 
«oient  fans  qualité  de  fans  mérite.  On  ne  confcrva 
que  douze  Confeillers  d’état  ordinaires , de  quatorze 
femeftres  qui  ont  depuis  été  réduits  à douze.  On  y 
mit  auflï  trois  Confeillers  d’état  d’épée  , de  trois 
d’églife  , tous  fix  ordinaires. 

Aujourd'hui  ce  confeil  eft  compofé  du  Chance- 
lier , du  Garde  des  fceaux  de  France  , d’un  Con- 
feiller d’état  ordinaire  & Doyen  du  confeil , des 
trois  Secrétaires  d’état  , de  dix-fept  Confcillers 
d’état  ordinaires , dont  trois  d’églife  de  trois  d’épée , 
du  Contrôleur-Général  des  finances , des  Intendants 
des  finances  , tous  ordinaires  , de  de  douze  Con- 
feillcrs  d’état  qui  fervent  par  jemejire  ; en  tout 
quarante  perfonnes. 

Les  Confeillers  d’état  ordinaires  ont  s$co.  U»» 
d’appointements  , de  les  Confeillers  d’état  de  Je - 
mejtre  3 300.  liv.  Scion  le  réglement  de  Henri  111.  , 
l’ancien  habit  des  Confeillers  d’état  étoit  un  man- 
teau de  foie  à collet  quarré  de  manches  pendantes. 
Il  étoit  alors  de  couleur  violette  ; mais  aujourd’hui 
il  eft  noir  ; Ôe  M.  M.  d'Eftempes  de  de  Lai^eau  font 
les  derniers  qui  l’ont  porté  violet. 

Il  y a encore  vingt-deux  Maîtres  des  requêtes  par 
quartier  qui  entrent  dans  ce  confeil  , où  ils  rap- 
portent les  affaires  dont  ils  font  chargés  , de  lignent 
les  minutes  des  arrêts  rendus  à leur  rapport. 

Nous  parlons  ailleurs  de  l’inftitution  des  Maîtres 
des  requêtes.  Ils  ne  furent  d’abord  que  quatre.  Mais 
les  affaires  s’étant  multipliées  dans  la  fuite  , on  a 
aufli  augmenté  leur  nombre  , enforte  qu’ils  font  au- 
jourd’hui quatre-vingt-huit.  Us  ont  fouvent  des  con- 
miffions  extraordinaires  dans  les  armées  de  dans  les 
provinces  .avec  la  qualité  d’intendants  de  juftice  , 
police  & finances.  Us  font  cenfés  du  corps  du  par- 
lement , oh  ils  ont  entrée  de  voix  délibérative  ; 
mais  ils  ne  peuvents’y  trouver  que  quatre  enfemblc. 
Lorfqu’ils  vont  en  cérémonie  avec  cette  compa- 
gnie , ils  portent  la  robe  rouge  ; mais  lorfqu’ils  vont 
cncorps  , comme  ils  firent  en  16^0. , à l'entrée  de 
la  Reine  à I-aris , ils  portent  la  robe  de  velours 
noir  avec  des  ceintures  d’or , de  à leur  chapeau  un 
cordon  de  même. 

Au  confeil  privé  les  requêtes  font  adreffees  au 
Roi  de  à Noflèigncurs  de  fon  confcil.  C’elt  dans  ce 
confeil  nue  fe  jugent  les  affaires  entre  particuliers  ; 
comme  font  les  demandes  encaffàtion  d’arrêt  de  cour 
fouveraine  , les  évocations  à caufe  de  parenté  de  al- 
liance,les  réglementsde  Juges,  dt  autres  affaires  1e  m- 
blables.  Nous  avons  dit  que  les  Maîtres  des  requêtes 
y rapportent  les  affaires  , mais  ce  n’eft  qu’après 
qu’elles  ont  été  inffruites  par  les  Avocats  au  confeil. 

Il  y a fept  bureaux  de  Confeillers  d’e'tat  pour  la 
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communication  des  inftanccs  des  parties.  i°.  Un 
premier  bureau  de  parties  dt  de  cafîârions  ; i°.  un 
fécond  bureau  de  parties  ; 30.  un  troificme  bureau 
de  parties  , de  pour  l’examen  des  requêtes  en  vu 

o rrct  ’ un  tluatr*emc  bureau  de  parties  ; 
S®,  un  bureau  pour  les  affaires  eeelefiailiques  5 
6 . un  bureau  pour  les  requêtes  dt  inftanccs  concer- 
nant  la  confection  de  Lyon  ; 7°.  un  bureau  pour 
la  legiüatinn  des  colonies  fran^oifes  , dt  pour  la 
communication  des  requêtes  , inftances  , dt  autres 
affaires  contentieufes  concernant  leurs  habitants 
ou  les  biens  qui  y font  fîtués.  Outre  cela  , il  y a plu- 
neurs  autres  bureaux  où  font  employés  les  Con- 
feillers  d’etat. 

Le  Roi  {.ouis  XIV.  étant  mort  le  premier  Sep- 
tembre de  l’an  1715.  , |e  Duc  d’Orléans  alla  le 
lendemain  au  parlement.  La  cour  , toutes  les  cham- 
bres aflemblées  , où  étoient  les  Princes  du  fang  de 
*fs  pair?  nommés  dans  le  procès-verbal  de  ce  qui 
s y pafla  , le  déclara  Régent  en  France  ; dt  en 
mème-temps  elle  déclara  qu’il  pourroit  former  tels 
confeils  qu’il  jugeroit  à propos , dt  y admettre  les 
perfonnes  qu’il  en  cftimeroit  les  plus  dignes.  11  fut 
aufli  arreté  dans  la  même  aflémblée  que  le  Duc  de 
Bourbon  feroit  Chef  du  Confcil  de  la  régence  , fous 
l’autoritc  du  Duc  d’Orléans  , dt  qu’il  y préfideroit 
en  fon  abfence.(  Ce  confeilétoit  compofé  en  1719. 
du  Duc  d’Orléans  Régent  du  royaume  , du  Duc  de 
Chartres  , du  Duc  de  Bourbon  , Chef  du  confeil  , 
du  Prince  de  Conti  , du  Comte  de  Touloufe  , dtî 
Garde  des  fceaux  , du  Duc  de  Saint-Simon  * du 
Duc  de  la  Force,  du  Duc  de  Guiche , du  Maréchal- 
Duc  de  Villeroy , du  Duc  de  Saint-Aignan  , du  Duc 
de  Noailles , du  Maréchal-Duc  de  Villars  , du  Duc 
d’Antin  , du  Maréchal  de  Tallard  , du  Maréchal 
d’Eltrées , du  Maréchal  d’Huxelies  , du  Maréchal 
de  Bezons  , de  M.  le  Pelletier  de  Souzy  , de  M. 
Bouthillier  de  Chavigny , ancien  Evêque  de  Troyes, 
du  Marquis  de  Torcy  , du  Marquis  de  la  Vrilliere  " 
Secrétaire  d’état  & Secrétaire- Général  de  la  ré- 
gence,du  Marquis  de  Canillac  , de  l’Abbé  Dubois  , 
Miniftre  & Secrétaire  d’état  pour  les  affaires  étran- 
gères , & de  M.  de  Bezons , Archevêque  de  Rouen. 
En  tout  *4.  perfonnes.  Outre  cela  , il  y avoit  trois 
autres  Secrétaires  d’état  , Ravoir  , le  Comte  de 
Maurepas  , M.  d’ArmenonviJle  , & M.  le  Blanc 
Secrétaire  d’état  pour  les  affaires  de  la  guerre  ; & 
trois  Confeillers  au  confeil  de  régence  pour  les  fi- 
nances , Ravoir  , M.  le  Pelletier  de  Fous  , M.  de  la 
Houflaye  & M.  Fagon.  Ce  confeil  fe  tenoit  au 
Palais  des  Thuileries  le  dimanche  après  midi  pour 
les  affaires  étrangères  , le  lundi  après  midi  pour  la 
marine  , les  affaires  des  provinces , la  guerre  de  les 
finances  ). 

Par  fa  déclaration  donnée  h Vincennes  le 
15.  Septembre  de  ladite  année  1715.  , le  Roi 
ordonna  qu’outre  le  confcil  de  régence  , il  en  feroit 
établi  fix  autres  particuliers  , compofés  chacun  d’un 
Préfïdent  ôt  d’un  nombre  convenable  de  Confeil- 
lers & de  Secrétaires , félon  la  nature  des  affaires 
dont  chaque  confcil  feroit  chargé;  fçavoir./e  Con- 
feil de  conjciencc  pour  les  affaires  eccléfîaftiques, 
le  Confeil  des  affaires  étrangères  , le  Confeil  de 
guerre  & de  tout  ce  qui  y a rapport , le  Confeil 
de  finance , le  Confeil  de  marine  & de  tour  ce  qui  en 
dépend  , & le  Confeil  des  affaires  du  dedans  du  ro- 
yaume , qui  auparavant  étoient  pouces  au  confeil 
des  dépêches.  Tout  cela  fe  fit  fans  qu’il  fflt  rien 
innové  à l’égard  du  confeil  privé  , même  des  di- 
rcélions  pour  ce  qui  regarde  les  affaires  cootcn- 
tieufes  de  finance , &c. , comme  aufli  fans  que  les 
affaires , dont  la  connoiflance  appartient  aux  cours 
& autres  tribunaux  & jurifdiétions  du  royaume  , 
puflënt  être  portées  auxdits  confeils.  Et  attendu 
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nue  le  commerce  a prefque  un  rapport  égal  avec 
les  finances  & la  marine  , le  Roi  voulut  qu’il  Kit 
fait  choix  de  quelques-uns  des  membres  de  ces 
deux  confeils  , pour  travailler  avec  les  députes  des 
villes  du  royaume  qui  avoient  eu  entrée  jufqu’alors 
dans  le  confcil  de  commerce,  dt  en  cas  que  la  ma- 
tière fût  importante  , les  confeils  de  finance  dt  de 
marine  fe  dévoient  réunir  pour  les  difeuter  con- 
jointement. . . . . , 

Toutes  les  matières  qui  avoient  ete  reglees  dans 
les  confeils  particuliers  , étoient  enfuite  portées  au 
confcil  général  de  régence , pour  y être  pourvu  par 
le  Régent  lui-même  d'après  lapluralirc  des  fuffrages. 
Mais  dans  le  cas  où  il  fe  rencontrait  égalité  d’avis  , 
celui  du  Régent  prévaloir  de  étoit  déctff.  Cepen- 
dant en  ce  qui  concernoit  les  charges , les  emplois , 
les  nominations  & collations  de  bénéfices , les  gra- 
tifications , penfions,  grâces  dt  réunifiions , le  Régent 
pouvoir  en  difpofer  ainfi  qu’il  le  jugeoit  à propos  , 
après  avoir  confultéle  confeil  général  de  régence  , 
fans  être  affujett»  à fuivre  la  pluralité  des  voi*  à 
cet  égard.  . 

Le  Préfident  de  chaque  confeil  particulier  avoit 
féance  dt  voix  délibérative  au  confcil  général  de  ré- 
gence pour  les  affaires  qui  regardoieut  le  confcil 
dont  il  étoit  Préfident , de  c’étoit  à lui  de  faire  le 
rapport  des  réfolutions  qui  y étoient  prifes.  En  cer- 
tains cas , quand  cela  étoit  jugé  néceffaire  , on  y 
appelloit  encore  quelques-uns  des  Confeillers  dudit 
confcil , foit  pour  faire  le  rapport  des  affaires  dont 
le  Préfident  ne  pouvoit  pas  fe  charger  , ou  pour 
d’autres  raifons  ; dt  ceux  qui  y entroient  en  pa- 
reilles occafior.5 , avoient  auflî  voix  délibérative  au 
confcil  géne'ral  de  régence. 

On  donna  un  Chef  au  confeil  de  marine , & un  au 
confeil  de  finance,  de  même  qu’on  en  avoir  donné 
un  à celui  de  régence.  Le  Comte  de  Touloufe  fut 
le  chef  du  premier , & le  Maréchal  de  Villeroi  le  fut 
de  celui  des  finances. 

Des  quatre  Secrétaires  d’état  qu’il  y avoit  fous  le 
regne  de  Louis  XIV. , il  n’en  refta  que  trois  qui 
furent  M.  de  Vrilliere  , M.  Ic  Chancelier  Voifin  , 
& M.  Phelyppcaux  de  Maurcpas  : on  donna  à ce 
dernier  la  charge  de  M.  de  Pontchartrain  fon  pere. 
Le  Marquis  de  Torcy , qui  «toit  un  des  Secré- 
taires d’etat  fous  le  regne  précédent  , fut  rem- 
bourfé  de  fa  charge.  Dèfiors  les  Secrétaires  d’état 
u’eurent  plus  de  département  -,  & peu  de  temps 
après  ,1e  Chancelier  Voifin  vendit  fa  charge  à M. 
d’Armenonvillc. 

Cette  forme  de  gouvernement  parut  d’autant 
plus  convenable  qu’elle  s’obfervoit  avec  fuccès  dans 
d’autres  royaumes  , de  qu’elle  a même  été  obfer- 
vée  en  France  pendant  le  regne  de  pluficurs  de  nos 
Rois.  Cependant  il  cft  à préfumer  qu’elle  a fes 
inconvénients  , puifqu’aa  mois  d’Oâobre  de  l’an 
17:8.,  le  Roi  fupprima  le  confeil  du  dedans  du 
royaume , celui  de  confcience  , celui  de  la  guerre  , 
de  celui  des  affaires  étrangères.  Sa  Majellé  rétablit 
en  même  temps  les  départemens  des  Secrétaires 
d’état  ; & au  lieu  que  fous  Louis  XIV.  , il  n’y 
en  avoit  que  quatre , Elle  en  fit  cinq. 

1°.  Le  Cardinal  Dubois  eut  le  affaires  étran- 
gères avec  toutes  les  penfions  de  expéditions  qui 
en  dépendent. 

a9.  Le  Marquis  de  la  Vrilliere  eut  dans  fon 
département  les  affaires  générales  de  la  religion 
prétendue  réformée, l’expédition  delà  feuille  des 
bénéfices , les  dons  de  brevets  autres  que  des  of- 
ficiers de  guerre  ou  des  étrangers  , pour  les  pro- 
vinces de  fon  département  ; fçavoir  , tous  les  pays 
d’états , la  Picardie  , l’Artois  de  le  Boulonnois  , 
la  Guyenne  de  la  généralité  de  Moulins  , la  gé- 
néralité de  Tours , la  généralité  de  Riom  , de  la 
Normandie. 
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3®.  Le  Comte  de  Maure^as  eut  la  maifon  du 
Foi  , le  clergé , les  dons  ôt  brevets  autîes  que  des 
officiers  de  guerre  ou  des  étrangers , pour  les  pro- 
vinces de  fon  département  ; fçavoir , Paris  qui  com- 
prenoit  l'Illc-de-France  dt  partie  de  la  Bric  , la 
généralité  de  Soiffons  , la  généralité  d’Orléans  , le 
Berry  , le  Poitou  , la  généralité  de  Limoges  , de 
celle  de  la  Rochelle. 

4q.  Dans  le  département  de  M.  Armtnonvillc 
fe  trouvèrent  la  marine  , les  galeres  , le  commerce 
maritime,  les  colonies  étrangères,  les  dons  dt  brevrts  ' 
autres  que  des  officiers  de  guerre  ou  des  étrangers , 
pour  les  provinces  de  ce  département , qui  étoient 
celles  qui  fuivent:  les  trois  évêchés  de  Metz,  Tout 
ôt  Verdun , la  Lorraine  dt  le  Barrais  , l’Alface , la 
Franche-Comté,  le  Dauphiné  , la  Champagne  de 
la  partie  de  la  Brie  qui  efi  dans  la  généralité  de 
Châlons , la  fouverainetë  de  Sedan , de  la  géné- 
ralité de  Lyon.  Quant  à la  marine  , aux  galeres , 
au  commerce  maritime  de  aux  colonies  , il  fane 
obferver  que  M.  d’Armenonville  n’avoit  que  la  fî- 
gnature  des  expéditions  qui  dévoient  être  lignées 
par  le  Roi  , dt  contrefignées  par  un  Secrétaire 
d’état.  Cela  avoit  été  ainfi  réglé  , parce  que  le 
confeil  de  marine  fubfiftoit  alors. 

50.  M.  le  Blanc  avoit  la  guerre , le  taillon  , l’ar- 
tillerie , les  penfions  des  gens  de  guerre  , tous  les 
états-majors  , à l’exception  des  Gouverneurs-Géné- 
raux des  provinces , des  Lieutcnans  - Généraux  des 
provinces , dt  des  Lieutenants-de-Roi  des  provinces. 

Aujourd’hui  les  Secrétaires  d’etat  font  réduits  à 
trois  , dt  leurs  départements  font  tels  que  nous  les 
avons  rapportés  ci-devant. 

CONSEILS  Supérieurs,  Grand-Confeil  dt  Confeil - 
lers . Nous  entendons  ici  par  Confeils  Supérieur*  x 
les  deux  jurifdi&ions  fouveraines  de  Rouflillon  6c 
d’Alface , qui  jugent  à I’inftar  des  parlements  qui 
font  établis  dans  d’autres  provinces  du  royaume. 
La  province  d’Alface  forme  le  reflbrt  du  confeil 
fupérieur  de  ce  nom  , qui  eft  féant  à Colmar  s 
voye\  Alface.  Le  refibrt  du  confeil  fupérieur  de 
Rouflillon  , qui  eft  féant  à Perpignan  , comprend 
toute  la  province  de  ce  nom  : 1 Rouflillon. 

Le  Grand-Confeil  eft  une  jurifdiélion  fouveraine 
qui  n’a  point  de  territoire.  11  a été  dans  fon  ori- 
gine le  confeil  de  nos  Rois  , après  qu’on  eut  ôté 
au  parlement  la  connoiffance  des  affaires  d’état  ; 
dt  il  n’a  été  établi  en  jurifdi&ion  ordinaire  dt  con- 
tentieufeque  par  Charles  VIII.  l’an  1491.  Exami- 
nons cet  article  un  peu  plus  en  detail. 

Le  parlement,  qui  étoit  l’ancien  confeil  de  nos 
Rois , ayant  été  rendu  fixe  dt  permanent  à Paris  , 
nos  Rois  fe  choifirentun  nouveau  confeil , qu’ils  com- 
poferent  des  plus  grands  Seigneurs  du  royaume, de 
de  Confeillers  tirés  du  parlement.  Ce  nouveau  con- 
feil fut  d’abord  appelle  confcil  fccret , dt  plus  ordi- 
nairement le  grand-confeil.  Dans  fon  établiflèment 
ce  n’étoit  point  une  jurifdiétion  contenticufe.  On 
n’y  traitoit  que  de  la  police  générale  du  royaume , 
dt  des  chofes  concernant  les  finances  dt  la  guerre. 
Dans  la  fuite  , ce  grand-confeil  pour  fe  donner  plus 
d’autorité , évoqua  une  partie  dus  conteftations  qui 
étoient  entre  les  particuliers,  dt  en  enleva  la  con- 
noiflance  au  parlement.  Cela  fut  caufe  qu’il  ne  uut 
travailler  déformais  aux  affaires  d’état , pour  fcf- 
quelles  il  avoit  été  uniquement  inftitué. 

En  i49>*  , Charles  VIII. , fur  la  requifition  des 
états  , réduifir  le  grand  - confeil  en  forme  de  cour 
fouveraine  ordinaire  ; y nomma  dix-fept  Confeillers; 
dt  voulut  que  ce  confeil  fût  fixeôt  toujours  féant , 
pour  terminer  les  aff  aires  qui  s’y  préfenteroient. 

Par  fon  ordonnance  du  mois  de  Juillet  1498-, 
Louis  XII.  y ajouta  un  certain  nombre  de  Juges  , 
dont  il  voulut  que  le  Chancelier  fût  le  Chef , ou  un 

Maitre 
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Maître  des  requêtes  en  |bn  aàfcnce.  Depuis  il  fin 
erre  en  cette  cour  des  Preiïdcnts , qui  .outre  fa, 
qualités  reqoifes  .deeoient  être  Maîtres  des  requé- 
tes.  Mais  cela  n eft  plus  requis, 

Cette  ordonnance  Je  Louis  XII.  portoit  que 
ceux  qui  compoferoient  le  grand-confeil  . fervi. 
roient  par  femellrc  , afin  qu'après  avoir  fervi  fix 
uioisen  am  ballade , ou  autres  commiffions  à eux 
«Jonnees  par  le  Roi , ils  retournaffent  fervir  au 
grand-confeil. 

11  y a eu  beaucoup  de  variations  touchant  le 
nombre  des  Juges  de  cette  cour  de  touchant  les  af- 
faires  qui  font  de  fa  compétence.  La  réfiltance 
nue  ht  le  parlement  d’enregiftrer  le  concordat , ne 
lervit  pas  peu  h rendre  cette  jurifdiftion  encore 
plus  confidérable  qu’elle  n’avoit  été  jufqu’alors. 
François  I. , ufant  de  repréfailles  , fit  une  déclara- 
tion en  1517.,  par  laquelle  il  attribua  au  grand- 
confeil  , à l’ev.clufion  du  parlement,  la  connoif- 
fance  de  tous  les  procès  concernant  les  archevê- 
chés , évcchés , &c. 

Quoi  qu’il  en  foit , le  grand-confeil  eft  amour- 
d hui  une  jurifdiftion  fouveraine  ( féante  à Paris  ) 
compoféc  de  deux  femeftres  , en  chacun  defqucls  J 
y a quatre  Preiïdcnts  fervans  par  quartier , outre 
un  premier  Préfident  pour  les  deux  femeftres  & 
vingt-deux  ou  vingt-trois  Confeitlcrs  pour  chaque 
remettre.  Le  premier  Préfident  & le  Procureur- 
Général  font  les  deux  feuls  officiers  perpétuels. 
Les  deux  Avocats  généraux  ne  fervent  que  par  fel 
melirc.  Le  Chancelier  eft  le  fcul  Chef  & le  premier 
Prélident-né  de  cette  jurifdiftion  ; mais  il  n’y  va 
que  rarement.  Cela  eft  caufc  qu’il  y a un  premier 
Préfident , commis  par  lettres-patentes  de  Sa  Ma- 
jefté  pourpréfider  ladite  compagnie  , & qui  eft  , 
comme  nous  avons  dit , un  des  deux  officiers  per- 
pétuels de  cette  jurifdiftion. 

Deux  des  Confeilîers  au  grand-confeil  ont  une 
commiRion  de  Grands-Rapporteurs  de  la  grande- 
chancellerie,  & en  conféquence  ils  ont  rang  au  fccau 
après  les  Maîtres  des  requêtes.  Ils  rapportent  com- 
me- eux  les  lettres  de  juftice  , & donnent  leurs  avis 
furies  rémiffions  dont  ils  font  chargés.  Ces  Grands- 
Rapporteurs  fervent  au  fceau  toute  l’année,  l/oye^ 
l’hiftoire  de  la  Chancellerie, tom.  i.pag.  117. 

Anciennement  les  Preiïdcnts  de  cette  juridic- 
tion éroieut  pris  du  corps  des  Maîtres  des  requêtes; 
mais  cela  n’eft  plus  nécctTaire  depuis  que  le  Koi  a 
par  l’édit  du  mois  de  Février  1690. , accordé  à ces 
charges  le  rang  de  Maître  des  requêtes. 

Depuis  la  luppreffion  des  charges  de  Préfidents 
au  grand  - confeil  , faite  par  l’edit  du  mois  de 

1738.  , à la  tète  de  cette  jurifdiftion  eft 

un  Confeiller  d’état  qui  fait  la  fonftion  de  premier 
Préfident  pendant  toute  l’année  ; & outre  cela  il  y 
s huit  Maîtres  des  requêtes  ordinaires  de  l'hôtel 
du  Roi  qui  fervent  de  Préfidents  par  commiffions  , 
pendant  toute  l’année  , mais  en  alternant  par 
quartiers. 

Les  habits  de  cérémonie  du  grand-confeil  font, 
pour  les  Préfidents  , la  robe  de  velours  noir  ; les 
Confeilîers  , les  Avocats  & Procureurs  généraux 
portent  la  robe  de  fatin  noir. 

Il  y a onze  ou  douze  fubftituts  du  Procureur- 
Général  au  grand-confeil,  un  Greffier  en  chef  , & 

flufieurs  autres  officiers  qui  fervent  pendant  toute 
année. 

Cette  compagnie  fouveraine  , unique  dans  le 
royaume  , exerce  fa  jurifdiftion  dans  toute  l’éten- 
due de  la  monarchie  de  de  la  domination  du  Roi. 

Elle  connoît  , ip.des  procès  internés  à caufe  du 
titre  des  évêchés  , de  autres  bénéfices  qui  font  à la 
nomination  du  Roi , excepté  ceux  qui  font  con- 
férés en  régale  , dont  la  connoiflance  appartient  à 
Tome  U, 
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a grand’chambre  du  parlement , privativemem  à 
tous  autres  Juges  ; *«.  de  l’induit  des  Cardinaux  , 
Ce  de  celrn  du  parlement  de  Paris, dan,  lequel  font 
compris  le  Chancelier  , le  Garde  des  fceaux  & le, 

?”  de  les  caufe,  de 

ordre  de  Cluny  des  bénéfices  en  dépendans . & 
I • ° Pleurs  antres  ordres,  qui, 

leur5  “"feseommife, 
an  grand  -eoufeiliq»  du  retrait  des  biens  d’é- 
glifc,  aliénés  pour  caufe  de  fubvemion  ; t“  des 
proee,  évoques  du  parlement  de  Tari,  , & de,  au- 

ronlfü  ■ T'"!?  ' lelH“'ls./ont  renvoyés  au  grand- 
conreil,  6 . des  entreprifes  faites  fur  la  jurifdic- 
tioo  des  prdidiaux  & Prés™,  des  Maréchaux  j 
7 . des  contins  d'entre  les  parlements  & le,  préfi. 
diaux  dans  le  meme  reflort  , pour  raifon  de's  cas 
portes  par  1 edit  des  prefidiaux  : 8“,  des  réglements 
des  Juges  entre  les  Lieutenants  criminels  & les  Pré- 
sots des  Maréchaux  ,<k  auffi  des  réglements  des  Jn. 

forriiT111”  CS  & JufS«  “Sd'oaircs , quiref. 

lortulcnt  en  cour  fouveraine,  comme  , par  exem. 
pie , entre  les  Juges  Hoyaux  ordinaires  qui  relTor- 
tiffent  au  parlement,  & les  Elus  qui  relr„r,ilTent 
a la  cour  des  Aides  ; 9”.  des  affaires  civiles  4 cri- 
mineües  qui  y font  renvoyées  par  arrêt  du  confeil 
prive  du  K01  ; io°.  des  procès  criminels  incidens 


' - - - — .......  proies  criminels  incidens 

aux  affaires  qui  y font  pendantes  ; 1 1°.  des  appef- 
lanons  des  jugements  rendu,  par  le  Grand-Prcvoc 
de  I hutel  ; I ,»  des  contrariétés  d'arrêts  rendus 
dans  les  cours  fouveraines. 

, *}  re'f‘,l“  dl-'  « qa'  nous  venons  de  dire  , que 
c ett  mal-à.propos  que  quelques  perfonues  mal  lut 
truites  fe  font  imagmé  que  la  jurifdiéliou  duerand- 
confeii  croit  bornée  à la  connoiUinre  des  matières 
bénéficiâtes.  C'eil  1 U vérité  fon  attribution  princi- 
pale  par  rapport  au  concordat  & aux  indults.Mais  les 
dmerentes  évocations  qui  Ce  font  au  grand-confeiL 
y aturenr  toutes  fortes  de  queftions  même  des  plus 
importantes  de  toutes  les  coutumes  du  royaume. 
J™***  le  Frand  " confeil  , voyt*  ce  qu’en  a 
dit  Brillon  , qui  rapporte  quantité  d’édits  & de  dé- 
clarations qui  règlent  les  droits  & les  privilèges  de 
cette  jurifdiftion.  r ° 

Les  ConfeiUcrt  font  des  Juges  Royaux  qui  ont 
cang  apres  les  Préfidents  ou  les  premiers  Juges  des 
fieges  , & qui  ont  le  droit  de  donner  leurs  avis 
dans  les  affaires  qui  fe  prefement  à juger  h l’au- 
diencc  ou  fur  les  produftions  des  parties.  Les 
Confeilîers  font  ou  laïques  & fécuiiers , ou  clercs 
oc  erc!ehattiques. 

L’origine  des  Confeilîers  vient  de  ce  qu’un  Ma- 
giltrat  prepofe  pour  rendre  la  juftice  , ne  pouvant 
pas  fuffire  à tout  ce  qu’exige  de  lui  le  pénible  far- 
deau dont  il  eft  chargé  , on  lui  adjoint  en  confé- 
rence des  Confeilîers  pour  l’aider. 

. Ç.f  ^ P011/  cctte  ««{on  qu’ancicnnement  il  a été 
établi  deux  fortes  d’officiers  principaux  auprès  des 
Magiftrats.pourentrer  en  participation  de  leurs  foins 
* de  leurs  fondions.  Les  uns  ont  été  nommés  par 
les  anciens  Adjura  Magifiratuem  ; il  étoir  de  la 
charge  de  ceux-ci  d’avoir  une  infpeftion  intime  & 
continuelle  fur  le  peuple  , de  tenir  la  main  à l’exé- 
cution des  loix  , de  faire  & rédiger  une  partie  con- 
fidérable  des  inftruftions  qui  étoient  néreffaires 
pour  mettre  les  affaires  en  état  d’être  décidées  , de 
référer  au  Magillrar  celles  qui  requéraient  une 
prompte  expédition,  & par  leur  vigilance  & leur 
affiduité  de  multiplier , poufcainfi  dire  , fa  préfence 
oh  clic  feroit  néceffaire.  Ainfi,  Adjuiura  dicantur 
qui  Mdf  ijirattbus  adjungebaniur , ut  in  muniu  obeunl 
dit  efftni  qui  eos  adjuvurent.  Les  autres  , que  les 
anciens  ont  nommés  Ajfejforet  Mjgijiratuum  , ont 
etc  établis  pour  affifter  le  Magiftrat  au  tribunal , 6c 
lui  donner  avis  & confeil  dans  le  jugement  & la  ’dé- 
Aaaaaa 
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ciïon  des  affaires-  Et  c’«#  ft" ,e  nom  JsJ p0"' 

f jUcr  tire  fon  origioa.  #/om  J..™»  affic.xm 

,n  allidt'C  Jxiici  «»«  Mÿ"(erc  “ i ^ 

CmUiam  vocantur.  11  s’enfuit  de-li  qoeles  premiers 
officiers  dont  nous  venons  de  parler  font  prepofes 
pour  aider  au  Magiftrat  i remplir  fo 
[es  autres  pour  lui  donner  confetl.  Mugt/lre  lier 
illiauxilio  pro/iutr,  hivero  canfilw.  Au  relie,  il  y a 
«les  Confeillers  non-feulement  dans  les  cours  fouve- 
raines,  mais  aufS  aua  prcfidiaui  & fieges  Royaux- 
Les  Minières  , les  Secrétaires  d état  le  Contro- 
leur-Géoéral  des  finances , «t  les  Confetllere  d état 
ordinaires  dt  femellres , fe  qualifient  CmJcdUn  du 
Roi  en  tous  fes  confeiU. 

Le  ConfeiUerMonoraire  eft  un  Confeiller  qui  , 
après  avoir  fervi  vingt  ans , s’eft  défait  de  fa  charge 
& « obtenu  en  chancellerie  des  lettres  de  veterancc , 
qui  lui  donnent  le  droit  d’entrer  & d’opmer  aua  eau- 
& d’audience  , & de  jouir  des  droits  dt  prérogatives 
attachés  aua  charges  de  Confeiller. 

Le  Conftiller-ué  eft  une  perfonne  qui,  en  vertu 
de  fa  qualité  , a droit  d’entrée  auparlenrc.it  ou  dans 
quel  qu’autre  tribunal.  L’Archeveque  de  Pans  eft 
Conieillcr-né  du  parlement  de  ce  nom. 

Ouand  on  dit  tout  hmplement  Confeiller  en  la 
cour  , cela  fignifie  abfolumcnt  un  Confeiller  au 

^LcCcnftilltrXUrc  eft  un  Confeiller  eceléfiafti- 
que.  Sur  c tla,  il  faut  remarquer  que  les  charges 
deftiuées à des  eccléfîaftiques  ne  peuvent  être  rem- 
plies par  des  laïques  ; dt  il  en  eft  de  meme  de  cel- 
les qffi  font  deftinéc-s  h des  laïques  , lefquels  ne 
peuvent  être  remplies  par  desccciefiaftiqucs.  Voyc\ 
l’édit  du  mois  d’ Avril  169$.,  art.48. 

11  eft  trois  obfcrvations  importantes  Maire  iur  les 
Confeillers-Clercs.  La  première  eft  qu’ils  ne  peu- 
vent affilier  aux  jugements  qui  fe  rendent  en  ma- 
tière criminelle,  quia  ecciefia  abhorrer  à fa^uinc. 
La  deuxieme  eft  qu’un  Confeiller  d’eglife  au  Châte- 
let de  Paris  peut  prefider  comme  Doyen  , en  l ab- 
fence  du  Lieutenant  civil  ou  particulier  ; ainh  juge 
par  arrêt  du  17.  Mars  168*. , rapporte  dans  le  jour- 
nal du  palais.  La  troifieme  , que  les  Confcillers- 
Clercs  de  la  cour,  qui  font  Chanoines  , font  dif- 
penfés  de  laréfidencc  dt  de  l’affiftance  au  choiur  , 
pendant  la  tenue  du  parlement  ; de  manière  que  tou- 
tes  les  fois  qu’il  eft  abfent  de  fon  chapitre  , a ration 
de  fon  office  de  Confeiller  , il  doit  être  payé  par  le 
Syndic  dt  Cclérier,  de  tous  les  fruits  de  fon  béné- 
fice , fans  rien  excepter  que  les  diftributions  ma- 
nuelles. Louet,  lettre  C,  fomroaire  14. 

11  paroît  aufli  que  les  Confeillcrs-Clercs  des  pre- 
fidiaux  ont  droit  de  jouir  du  même  privilège,  & de 
percevoir  les  fruits  de  leurs  prébendes  , quoiqu’ils 
n’affiftent  pas  & l’office  de  l’cglife.  Tel  eft  le  fenti- 
ment  de  M.  Henrys  & de  fon  Commentateur,  tom.  1. 
liv.  ».  chapit.  4.  queft.  17.  M.  d’Olive,  liv.  1. 
chapitre  11.  , eft  d’avis  cootrairc , & rapporte  un 
arrêt  rendu  au  parlement  de  Touloufe  contre  un 
Confeiller  de  la  chambre  du  clergé  , le  10.  Juillet 
16*7.  La  raifon  qu’il  en  rend  , eft  celle-ci.  Le  pri- 
vilège en  queftion  , dit-il , eft  annexe  aux  officiers 
des  cours  fouveraincs  ,&  il  ne  peut  être  étendu  aux 
autres  officiers , quoiqu’il  y ait  parité  de  raifons  , 
parce  que  les  privilèges  ne  reçoivent  point  d’exten- 
iion.  Cependant , comme  ce  privilège  eft  fondé  fur 
une  raifon  générale , que  , quijuiicat , orat , il  s’en- 
fuit que  les  Confeillers  des  cours  inferieures  doivent 
également  en  jouir.  traité  du  droit  fit  des 

prérogatives  des  eccléhaftiqnes  , dans  l’admimftra- 
tion  de  la  jufticc  féculiere  , compofé  par  M.  Pctit- 
Piid,  de  imprimé  11  Taris  en  un  volume  in-quarto 
en  171$. 

CONSENVOY  , dans  le  Verdunoi» , diocefe  & 
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recette  de  Verdun , parlement  5c  intendance  de 
Metz.  On  y compte  ni.  feux.  Cette  paroiflè  cit 
fituée  à la  droite  de  la  Meufc , à 3.  lieues  N.  O.  de 
Verdun. 

CONSER  ANS  ou  Couferans  , Conforani , pays 
avec  titre  de  vicomte  (dont  -S aiut-Li^icr  eft  la  ca- 
pitale ) , en  Gafcogne  , de  la  fénéchauflee  & de 
rëledion  de  Comminges , du  parlement  de  Tou- 
loufc , de  la  généralité  dt  intendance  d’Aufch  ; fi- 
tué  entre  le  dix-huitième  degré  »o.  minutes  dt  le 
dix-ncuvicme  degré  4.  minutes  de  longitude,  dt  en- 
tre le  quarante-deuxiemc  degré  41.  minutes  &le  qua- 
rante-troificmc  degré  3.  minutes  de  latitude  ; borné 
au  N.  par  le  Languedoc  8t  le  Comminges;  au  S. 
par  la  Catalogne  dt  l’Arragon  , provinces  d’Ef- 
pagne  ; à TE.  par  le  comte  de  Foix  , & à l’O.  par  le 
Comminges.  Il  a 9.  lieues  de  longueur  & environ 
autant  de  largeur  ; ce  qui  peut  être  évalué  à 70. 
lieues quarrées.  11  cftarrofe  delà  Salat  dt  de  plu- 
ficurs  autres  petites  rivières  peu  coufidérables.  La 
Garonne  coule  11  l’extrémité  occidentale  du  Coufe- 
rans. Ce  pays  eft  extrêmement  montagneux , mais  il 
y a des  plaines  dt  de  très-belles  vallées.  Le  climat 
y eft  fort  fa  in  , mais  plutôt  froid  que  tempéré.  Ce- 
pendant en  été  les  chaleurs  y font  trèvfortes  , de 
cela  fuffit  pour  faire  mûrir  les  grains.  Le  pays  abon- 
de en  pâturages  , dt  ils  y font  cxcclleus.  11  y a auffi 
beaucoup  de  bois.  On  pêche  dans  fes  rivières  de  bon 
poilfon  , dt  fur-tout  d’excellentes  truites.  Le  bled 
qu’on  recueille  dans  le  pays , ne  fuffit  point  pour  ta 
fubûftance  de  fes  habitants  , dt  ils  font  obliges  d’en 
foire  venir  d’ailleurs.  Le  bas  Comminges  dt  le 
Languedoc  leur  en  fourniffent  autant  qu’ils  en  ont 
befoin. 

Du  temps  de  Céfar , le  Confcrans  etoit  habite  par 
les  Conforani , qui  foifoient  alors  partie  desCowe- 
71* , dont  ils  furent  féparés  par  Augufte.  Sous  Ho- 
norius , ce  pays  fe  trouvoit  compris  dans  la  Novcra- 
populanie  ou  troifieme  Aquitaine. 

De  la  domination  des  Romains  , le  Conferans 
parta  fous  celle  des  Wifigoths , dt  fucccffivement 
fous  celle  des  François  dt  des  Gafcons. 

On  prétend  , dt  peut-être  avec  allez  de  fonde- 
ment , que  dès  le  dixième  fiecle  , le  Confcrans. 
étoit  noffëdé  fous  le  titre  de  comté  par  Arnaud  1.  , 
Comte  de  Comminges , dt  par  fon  fils  aîné  , Roger 
IL  Comte  de  CarcalTonne.  Ce  dernier  donna  le 
Confcrans  à Ion  fécond  fils  Bernard  , avec  la  fet- 
cneuric  de  Foix.  Apparemment  que  le  Conferans 
tut  ôte  quelque  temps  après  à Bernard  , puifquecc 
Comte  ne  porta  plus  que  le  titre  de  Comte  de  foix. 

Le  Conferans  retourna  à la  maifon  de  Commin- 
ces  dt  fut  donné  à titre  de  vicomté  à Roger  I.  de 
Comminges  , fécond  fils  de  Bernard  IV.  (11L  ), 
quife  fit  Religieux  en  1181. 

La  poftérité  de  Roger  I.  conferva  la  vicomte  de 
Confcrans  jufqu’à  la  neuvième  génération  mclub- 
venent.  Jean-Roger  de  Comminges  , dixième  Vi- 
comte de  Conferans  , mourut  en  1446.  , lailtant 
Marthe  de  Comminges  , fa  fille  , héritière  en  par- 
tie. Elle  époufa  Odct  de  Lomagne  , Seigneur  de 
Fimarcon.  Jacques  de  Lomagne  , fils  d’Oder  dt  de 
Marthe  de  Comminges  , tefta  en  i$°$*  Elconor  de 
Comminges  , fœur  de  Jean-Roger,  dt  Vicomtcüe 
en  partie  de  Conferans  , époufa  en  «44*-  •*eari  *' 
de  Foix  , Seigneur  de  Rabat , qui  tefta  en  1480. 

Jean-Paul  de  Foix,  arricre-pctir-his  de  Jean  I. 
de  d’Eléonor  de  Comminges  , laiiïà  Françoife  de 
Foix,  fa  fille  , pour  héritière.  Elle  époufa  en  'S»8* 
François  l.  de  Mauléon  , Seigneur  de  la  Cour , a 
la  charge  du  nom  dt  des  armes. 

Claude-Françoifc  de  Foix  de  Mauléon  , appcllee 
la  Vieomtefle  de  Conferans  , fille  unique  dt  héri- 
tière de  Paul-Gabriel  de  Foix  de  Mauléon , peut» 
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Hs  JrançoB  L èpoufa  WBapriile  DeÎMn, 
IS  A La,U”ac'  l‘™r  Wlc  * héritiers  , Gabriellc- 

f ' n""?  .dt  Conférant  , époufa  ", 

Modava,  mort  ta 
■7>8.  Eltfabeth  de  Moda.c  , leur  fille  imioue  & l,é- 
«'  n,ari'e  « >739-  à Fnuçois-Aleaao- 
dre,  dit  le  Comte  de  Polignac.  De  ce  mariage  fout 
venus  plufieurs  enfants.  6 

CONS1GNEUX  & le  Moulin  , en  Champagne, 
di°cercdc  Langres,  parlement  de  Paris, intendance 
ce  Ululons  , elcélion  de  Chaumont.  On  y compte 
48.  feux.  Cette  paroiflê  eft  à 3. 1.  de  demie  E.  N. 
E.  de  Chaumont. 

CONSORANNÏ,  Bationou  peuple  de  la  troi- 
ueme  Aquitaine  ou  Novempopulanie  , qui  oc- 
cupoit  à-peu-près  le  pays  dont  eft  compofé  au- 
jourd’hui le  diocefe  de  Saint-Lizier  ou  de  Confe- 
rans  , de  dont  le  chef-lieu  portoit  egalement  le 
nom  de  Conforanni.  Cette  ville , où  rélidoit  l’Evê- 
que  diocefaln  , fut  brûlée  dt  détruite  par  Bernard 
Comte  de  Comminges.  Il  eft  plus  que  probable 
que  du  temps  de  Céfar  , les  Confira nm  étoient 
confondus  avec  les  Convenu  , ou  du  moins  encla- 
ves prefque  de  tous  côtés  dans  les  terres  de  ce  peu- 
?!£*  “?ai*AuSuftc  les  en  fépara  de  en  fit  un  peuple 
dl  wZî*  ,a  00tice  des  GauIes  Par  d’Anville. 

CONSOULS  , en  Provence.  Voyez  Cipieres. 
r>  Cf°.N^ULS  & Çonfulats.  On  donne  le  nom  de 
Conjuls  à des  officiers  ou  Juges  de  la  nation  fran- 
qoife  , établis  en  vertu  de  commiffions  du  Roi,  dans 
toutes  les  échelles  du  Levant , &.  autres  villes  de 
commerce  de  Barbarie  , d’Italie  , d’Efpagne,  6cc.  , 
pour  juger  des  affaires  du  négoce , & protéger  les 
marchands  de  la  nation  fançoife.  Le  coufulat  eft 
la  charge  ou  le  reilôrt  d’un  Conful. 

L article  4.  du  titre  9.  de  l’ordonnance  de 
1601.  y enjoint  à ces  Confuls,  pour  ce  qui  con- 
cerne les  affaires  de  la  nation  en  général,  d’ap- 
peiler  aux  aftcmblécs  qu’ils  convoqueront  tous  les 
marchands , Capitaines  de  Patrons  françois , qui 
fe  trouveront  fur  les  lieux  ; de  ceux-ci  feront  obli- 
gés d’y  alïifter  à peine  d’amende  arbitraire  , ap- 
plicable au  rachat  des  captifs. 

_ Ces  Confuls  font  obligés  , tant  en  matière  ci- 
vile que  criminelle  , de  le  conformer  aux  capitu- 
lations faites  avec  les  Souverains  des  lieux  de  leur 
établifTcment.  Mais  fi  lefdits  Confuls  ont  des  dif- 
férends avec  les  négociants , tant  aux  échelles  du 
Levant  , qu’aux  côtes  d’Afrique  dt  de  Barbarie, 
les  parties  fis  doivent  pourvoir  au  Gege  de  l’amirauté 
de  jVIarfeille  , auquel  la  connoiffance  ea  eft  attri- 
buée , fuivant  l’article  19.  du  titre  9.  de  l’ordon- 
nance de  x 63 1 . 

Dans  la  jurifdiéUon  de  ces  Confuls  , il  y a un 
Chancelier  faifant  la  fonction  de  Greffier  , qui  eft 
par  eux  commis.  Ils  nomment  auffi  des  Huiffiers 
dt  Sergents  pour  l’exécution  de  leurs  jugements  , 
de  ils  leur  font  prêter  ferment. 

En  matière  civile  ,les  jugements  de  ccs  Confuls 
font  exécutés  parprovifion  , en  donnant  caution, 
à quelque  fomme  que  fe  monte  la  condamnation. 
Les  appellations  de  leurs  jugements  fe  relèvent  f 
fçavoir  , des  Confuls  tant  aux  échelles  du  Levant 
qu’aux  côtes  d’Afrique  Oc  de  Barbarie , au  parle- 
ment d’Aix  ou  de  Provence  ; dt  des  jugements 
des  autres  Confuls , au  parlement  le  plus  proche  du 
confulat  où  les  fenrenres  auront  été  rendues. 

Il  paraît  que  ces  Confuls  ont  été  établis  à î’inftar 
des  fieges  generaux  de  l’amirauté  ; puifqtte  , com- 
me eux  , ils  n’ont  point  d’autres  fupérieurs  que 
les  parlements. 

En  matière  criminelle , ils  ont  le  pouvoir  de 
juçer  definitivement  dt  fans  appel , les  cas  où  il 
n’échec  aucune  peine  af&kftivc  , pourvu  que  les ju- 
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gements  fonrnt  rendu,  avec  députés  «t  quatre 
notâmes  de  la  nation.  Maiss’il  écbct  peine  affliftive 
Ils  n'ont  que  l'inllruéHon  , laquelle étant  faite,  ils 
lont  tenus  d'enrayer  le  procès  avec  l'acculé  , parle 
premier  vaifleau  faifant  fon retour  en  France  pour 
y être  juge  par  les  officiers  de  l'amirauté  du  pre- 
mier port , où  le  vailfeau  fera  fa  décharge. 

Ces  Confuls  ont  auffi  le  pouvoir  de  laire  fortir 
des  lieux  de  leur  établiiremcnt  les  françois  qui  mè- 
nent une  vie  fcandaleufe , fuivant  l'article  te.  du 
turc  9-  Ce  1 ordonnance  de  1 63 1 . , nui  en-oint  A 
tous  Capitaines  & Maîtres  de  vaifleau  de  les  étnbar. 
quer  fur  ies  ordres  du  Conful  , à peine  de  Soo.liv. 
d amende  applicable  an  rachat  des  captif,. 

Les  Confuls  de  France  établis  dans  les  échelles  dit 
Levant,  Candie,  Archipel,  Mttree  Jt  Earbare 
avotent  des  droits  appelles  de  Tonncfiuv,  qu'ils  uer- 
cevoient  eux-tnèmes.  Mais , pat  les  arrêts  duconfci! 
des  y.  Juillet  & a4.  Novembre  1691., ces  droits  fa. 
rent  (opprimes  ; & .1  fut  ordonné  que  le,  appointe- 
ments dcfdlts  Confuls  feroient  payes  par  la  chambre 
du  commerce  de  Marfeille,  & qu'il  ferait  levé  des 
droits  au  profit  de  ladite  chambre  fur  les  marchan- 
difes  venant  dcfdlts  pays,  pour  fervir  de  fonds  au 
payement  dcfdits  appointements  & autres  dépenfes 
defdnes  échelles.  L'ant7i8.,le  to.  de  Janvler.fi  fut 
ordonne  par  un  arrêt  du  confeil  d'état  du  Roi,  qu'à 
l’ave n:r  la  chambre  du  commerce  de  Marfeille  ceflè- 
roit  de  percevoir  les  droits  de  Tonnelage ,&  en  con- 
féquence  qu’elle  ferait  déchargée  du  payement  des 
appointements  des  Confuls  de  France  établis  dans 
les  échelles  du  Levant,  Olndie,  Archipel , Morce  6c  1 
Barbarie;  qu’à  commencer  du  premier  Mai  1718., 
lefdits  Confuls  percevroient  eux-mêmes,  pour  leur 
tenir  lieu  d’appointements,  Icsdifierens  droits  dont 
ils  jouiflotent  avant  lcfd.  arrêts  du  confeil,  tant  fur  les 
vaiffeaux  françois  \ marchandées  deleurcargaifon 
que  fur  les  autres  bâtiments  navigans  fous  la  pro- 
tection & bannière  de  France,  qui  aborderaient 
dans  les  ports  de  leur  réfidence.  Par  arrêt  du  1 1 . Avril 
*7*o. , du  meme  confeil  d’état  du  Roi,  il  fut  ordonné 
au’à  commencer  du  premier  Août  fuivant , les  droits 
de  confulat  & autres  de  quelque  nature  qu’ils  fuflènt 
dont  jouiffoient  les  Confuls  des  échelles  du  Levant 
Ht  de  Barbarie,  demeureraient  éteints  Oc  fupprimés; 

& défenfes  furent  faites  aux  Confuls  defditcs  échelles 
d’en  percevoir  aucuns  après  ledit  jour  premier  Août 
le  Pvoi  fe  réfervant  de  pourvoir  aux  appointements 
des  Confuls  & autres  dépenfes  defditcs  échelles,  en 
la  maniéré  que  Sa  Majefté  trouverait  plus  convena- 
ble. Enfin, par  un  autre  arrêt  du  confeil  d’état,  du 
i4:  Avril  1710.,  Sa  Majefté  ordonna  que  les  droits 
qui  feroient  payés  par  les  étrangers  navigans  dans 
Ic-fdites  échelles  fous  la  proteftion  de  la  France  fur 
des  bâtiments  étrangers , feraient  reçus  an  profit  de 
Sa  Majefté  par  le  Chancelier  de  chaque  confulat 
qui  ferait  tenu  d’en  compter  de  fix  mois  en  fîx  mois 
au  Tréforier  général  de  la  marine  en  exercice.  Elle 
ordonna  auffi  cju’à  commencer  dudit  jour  premier 
Août,  les  appointements  des  Confuls  de  autres  dé- 
penfes defditcs  échelles  feroient  payés  fuivant  de 
conformément  à l’état  arrêté  par  Sa  Majefté,  qui 
fut  joint  à la  minute  de  cet  arrêt.  Enfin,  par  arrêt 
duçonfeil,du  15.  Septembre  1711. ,1c  Roi  charge  6c 
oblige  la  chambre  du  commerce  de  Marfeille  de 
payer  chaque  année  les  appointements  des  Confuls 
Oc  les  dépenfes  extraordinaires  des  confulats.  * 
Ajoutons  à ce  que  nous  avons  dit  précédemment 
au  fujet  des  chambres  de  commerce  , que  celle  de 
Marfeille  eft  un  tribunal  compofé  de  l’Intendant  de 
la  province  de  Provence  (qui  en  eft  le  Chef),  des 
Echevins  de  la  ville  , de  4.  députés  & de  8.  Con- 
fcillers.  Cette  chambre  paye  tous  les  ans  fix  mille  li- 
vres audit  Intendant  de  la  province  eo  qualité  do 
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jnZ  du  commerce.  Elïc  paye  auîfi  leî  appointements 
des  Confuls  françois  départis  dans  les  échelles  uj 
Levant , & cens  de  leurs  Chanceliers  & autres.  Outre 
cela  elle  fait  une  penfion  de  dix-huit  mille  livres  par 
an  M'AmbaflTadcur  de  France  à la  porte , & celle  de 
huit  mille  livres  au  député  qu’elle  entretient  a Pa- 
ris. Pour  fubvenir  à ces  depenfes , elle  fait  percevoir 
le  droit  de  Cotrimo  vi  de  Lonfulat  fur  le  chargement 
des  bâtiments  qui  viennent  du  Levant.  On  eltime 
nue  CCS  droits  rendent  confidérablcment  ; mais  à 
moins  que  d’être  membre  de  la  chambre , ihic-feroit 
pas  pofiiblc  de  les  évaluer  au  jufte. 

Le  droit  de  Cottimo  fe  leve  fur  le  chargement  du 
navire.  La  fixation  en  eft  faite  fuivant  la  qualité  des 
bâtiments,  c’ett-à-dire,  vaiflêaux,  barques,  tartanes  t 
& fuivant  les  échelles  d’où  ils  viennent.  S’ils  font 
deux  échelles . ils  payent  les  droits  attribues  aux 


deux  échelles. 

Le  droit  de  ConfJat  qui  fc  perçoit  aMarleille  lur 
les  marchandées  à l’arrivée  des  bâtiments  (qui  vien- 
nent de  Smyrne , Conilantinople  , Alcxandrette  , 
Tripoli  de  Syrie,  Seyde,  Acre  de  fa  côte,  Chipre, 
Satalie,  Salonique,  l’Archipel  & Barbarie)*  eft  de 
deux  pourcent  fur  la  valeur  du  chargement.  Ceux 
qui  viennent  d’Alexandrie , Candie  & Morée* payent 
trois  pourcent.  L’évaluation  des  marchandées  fe  fait 
à l’arrivée  des  bâtiments  au  prix  courant  de  la  place , 
après  la  quarantaine  & quand  les  bâtiments  font 
entrés  Si  admis  dans  le  port  en  communication. 

Outre  ces  droits , il  y en  a un  autre  qu’on  appelle 
de  la  Balle  , St  que  le  Bureau  de  Santé tait  exiger  fur 
«chaque  bâtiment  à la  for  ri*  de  la  quarantaine , pour 
fournir  à l’entretien  des  infirmeries  Sc  au  payement 
de  ceux  qui  l'ont  employés  fous  la  direftion  du  bu- 
reau de  Santé.  Ce  bureau  eft  compole  de  fix  Inten- 
dants de  la  Santé , y compris  les  Confuls  de  la  ville  ; 
mais  cela  ne  regarde  point  ni  la  chambre  du  com- 
merce ni  les  Confuls  des  échelles. 

Les  Confuls  du  Levant  fit  autres  places  font  éta- 
blis, ainli  qu’il  a été  dit , par  brevets  ou  commifiions 
du  Roi.  Ces  brevets  font  cnrégiftrés  en  la  chambre 
du  commerce  de  Marfcillc  Si  au  greffe  de  l’amirauté 
de  cette  ville,  feul  tribunal  où  fe  difeutent  les  procé- 
dures qui  font  envoyées  de  la  part  dcfdits  Confuls. 

En  conféquence  de  l’arrêt  du  confcil  du  »$•  Sep- 
tembre 17»  i. , les  appointements  des  Confuls  Sc  les 
depenfes  extraordinaires  ont  été  fixés  de  la  ma- 
niéré qui  luit. 


Au  Conful  du  Csin  » pour  fes  appointements  * 

4000. 1.  Four  fa  table  , y compris  la  nourriture  do 
l'Aumônier , du  Chancelier  , au  Drogman  , orne- 
ments confuUire*  fit  autres  depenfes *6(03. 1 Pour 
frais  & pré  lents  que  le  Conful  eft  oblige  de  faire 
en  prenant  pofll-fîton  du  Confuht , rooc.  1.  Pour  le 
loyer  des  mnifons  des  Confuls  , apppointement* 
des  Chanceliers  » Drogmani  fit  auties  dépen- 
ds extraordinaires , Û700. 1.  Four  appointements, 
tables  & autres  depenfes  des  Vice-C'onfuls  , de 
leurs  Chanceliers  fit  Drcgmsns  * 99(0.  1.  Total  de 

cette  Echelle »8»(o  I. 

Comme  dans  chacune  des  autres  Echelles . le* 
chefs  ou  articles  fout  les  mêmes , fie  qu'ils  ne  diffe- 
rent que  par  la  dépenfe  , nous  ne  mettrons  ici  que 
cette  dernière  , fans  répéter  l'intitulé  des  articles. 

Au  Conful  à'/Utp  > |$oo.  I.  » (ooo.  I.  »- 1000. 1. 

l((o.  I.  * 7.51c.  1.  Total *947® 

Au  onful  de  Seyde  * Jooo.  1.  * 4000. 1. , joo.  1.  * 

((t  j.  1.  Terni ii8ij 

Au  Conful  de  Snyrire  ,4000. 1. , ( 500. 1. , 800. 1.  * 

*6<».  1.  Total  lîpoo 

Au  Conful  de  Chipre,  1000. 1.  * )(Co.  I.  *400.1.  , 

xj(o.  I.  ('oral 7* (o 

Au  Conful  de  Sahni^ut  , ï'*»-  1-  » *coo.  I.  , 
joo  l.  Il  n’y  a point  de  frais  ni  de  préfents  à faire.^ 

Il  n’y  a point , non-plus  qu'aux  trois  articles  pré-* 
cèdent , d'appointements , ni  tables  , ni  autres  dc- 
penfes  des  Vice-  onful*  , flcc.  Total  .....  (joo 
Au  Conful  de  Candie  , »oco.  I.,  jyco.  I. , joo.  1. , 

4)00. 1,  )8oo.  i.  Total 14100 

105983  I. 
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De  Vautre  psrf  10958)  I. 


Au  Conful  de  Tripoli,  joco.  I. , )(oa  1 jco.  1. 

Il  n’y  a ni  fiais  ci  préfents  b faite.  Il  n’y  a point  non- 
plus  de  table  pour  le  Vice-Cocful  , Ôte.  forai . . 63oo 
Au  Conful  de  T unis  , )ooo.  1. , icoo  I.  * joo.  I. 

U n'y  a ni  frais  ni  préfent»  i faite.  II  n’y  a point 
non-  plus  d'appointements  * ni  tables  de  Vice-Cou- 

fuis , flcc.  Total  . ( 303 

Au  Conful  d’ Alger  , 9000. 1.  * 1100. 1.  Il  n'y  a ni 
table  ni  nourriture  * ni  frais  ni  préfents  4 faite.  Il 
n’y  a point  non-plus  d’appointements , ni  tables  de 

Vice-Conful*.  Total 

Au  Conful  de  la  Motte  , 4000.  liv.*  (joo.  lie.* 

8oc.  1.  , (1(0. 1.  Il  n'y  a ni  appointements  ni  tables 

de  Vice-Confuls.  Total 1(650  '* 

Au  Conful  de  la  Crimée  * xooo.  A.  Total  . . . tooo 
An  Conful  des  Dardanelles  > itoo.  I.  Forai  . . itoo 
Au  Conful  A'Andrinople , 400. 1.  Total.  . . . .400 


T Otai  général  de  ce  qu’il  tn  coûte  pour  ces  Confuls.  141$))  I. 

La  chambre  du  commerce  de  Marfcille  ne  paye 
rien  aux  Confuls  & Vice-Confuls  des  échelles  de 
Negrepont , la  Cavalle , Rh«ies , Metelin^Scio , Mile  * 
Tins  Si  Miconi.  Mais  le  Roi,  par  fou  ordonnance  du 
*7.  Mai  1 73  j.  concernant  ccs  échelles  , ordonna 
que  les  Confuls  Si  Vice-Confuls  qui  y feroient  em- 
ployés, Si  qui  n’auruient  point  d’appointements 
payés  par  ladite  chambre  de  commerce,  perce- 
vroient  à l’avenir  deux  pour  cent  feulement , fur  le 
prix  des  nolifements  que  les  Capitaines  Si  Patrons 
des  bâtiments  françois  feroient  dans  leurs  échelles; 
défendant  Sa  Majcué  aux  Confuls  de  Vice-Confuls 
d’exiger  ledit  droit  fur  un  plus  haut  pied,  & auxdits 
Capitaines  & Patrons  d’en  fruftrer  lefdits  Confuls  fie 
Vice-Confuls , fous  les  peines  portées  par  le  régle- 
ment du  »8.  Février  173  a1.,  que  Sa  Majefté  veut  au- 
furplus  être  exécuté  félon, fa  forme  fie  teneur. 

La  chambre  du  commerce  de  Marfcillc  ne  paye 
rien  non-plus  aux  Conful#  d’Italie  , d’Efpngne  fie 
du  Portugal.  Ces  Confuls  perçoivent  des  droits  de 
commerce  qui  leur  tiennent  lieu  d’appointements. 
(Nous  apprenons  daus  le  moment  qu’il  a été  fait  de 
nouveaux  réglements, en  7ertu  defquels  il  eft  accorde 
par  la  chambre  du  commerce  de  Marfeillc  certains 
appointements  à quelques-uns  defdits  Confuls.  Mais 
comme  il  ne  nous  a rien  été  communiqué  de  ces 
nouveaux  réglements,  il  nous  ell  impoiïïbie  d’eûtrec 
à cet  égard  dans  aucun  détail). 


Dénombrement  des  villes  & ports  d'Efpagne  , de 
Portugal  , d Italie  ù du  Nord  * des  échelles  du 
Levant  £r  de  Barbarie  , où  Ü y a des  Confuls  de 
France  réfidans  en  17 6 t. 


En  Espagne. 

A Cadix , en  Conful  St  un 
Chancelier. 

Matage  , un  Conful. 

Ccmhagene  > un  Conful. 

Alitant , un  Conful. 

Gi/on  , un  Conful- 

La  Corogne  , un  Conful. 

Hiroehnnc  , un  Conful. 

ltle  de  Maillot  que,  un  Con- 
ful. 

Ifet  Canaries  , un  Conful. 

Cran  en  Afrique  , un  Con- 
ful. 

Bilbao  en  Bifcaye  , un  Dé- 
puté de  U nation. 

St.Sibaflirnen  Bifeaye, un 
Agent  de  la  nation  fit  du 
commeiee. 

En  Foku'oai, 

Lisbonne  Se  port*  de  Por- 
tugal , on  Conful. 

Porte  ,un  Conful  honoraire, 

If.r  de  Mader e , un  Conful. 

l tle  de  St.  Michel  * un  Con- 
ful. 

Ijle  de  Ttrctrt , on  Vfce- 
C oniul. 


l/!e  de  Fajral , un  Conful. 

En  Italie. 
Gêner  fit  le*  port*  de  la 
république , un  Conful. 

B :ftia  , un  Vice-Conful. 
Livourne  fit  1er  poils  de 
Tofcane  , un  Conful. 

Home  , un  Conful. 
Civita-Pecchia , un  Conful. 
Naples  *le» ports  du  royau- 
me fie  les  ports  de  Sicile , un 
Conful. 

Palerme,  un  Vice  Con/til. 
Mejpne , un  Vice-Conful. 
Ciglisri  St  le*  ports  de 
Sardaigne  , un  Coulai.  , 
Ancône  , un  Conful 
Sintgaglia , ur.  Conful. 
Pefaro , un  Conful. 

Penife , un  Conful. 

T rirfie , un  Conful. 
Rovigr.û , un  Vice-  Conful. 
Htgufe , un  Conful. 

//7e  et  Corfou  * un  Conful. 

I f-r  de  Sainte  - Afaure , un 
Vice-Conful. 
l(le  du  Zantt , un  Conful. 
i/i'e  de  Cerigo , on  Confiai. 
Nice , un  C oniul. 

Dans 


I 
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Dans  t r.  Nord. 

Petersbourg  6t  ports  de 
Unifie , un  Conful. 

Elftneur  & le*  port*  de 
Danuematck  , nn  Conful. 

Berghen  fle  le*  port*  de 
Norwcgc  , nn  Conful  6c  un 
Chancelier. 

Chtiftianfande , un  Vice- 
Confol  & un  Chancelier. 

Drontheim  , un  Conful. 

Dévujkk , nn  Commiflaire 
de  la  marine. 

Hambourg  ,un  Commiflairc 
de  la  marine. 

/fmjirrtfiim,DnCommi(raire 
de  la  marine. 

Rotterdam  , un  Age&t  de  la 
marine. 

Oflende , un  Conful. 

Dame  les  Echelles 

du  Levant  &■  de  Barbarie . 

Le  Caire  , un  Conful  de  un 
Chancelier. 

/ llexandrie , un  Vice-Con- 
fui  fie  un  Chancelier. 

RoJJette , on  Vicc-Confijl. 

Styde  , un  Conful  de  nu 
Chancelier. 

/fera  , un  Vice-  Confnl. 

Rome  , nu  Vicc-Conful- 

/ llep , nn  Conful  fit  un 
Chancelier. 

Àlexandrette  , un  Vicc- 
Conful. 

Tripolj  de  Syrie  , un  Con- 
ful de  un  Chancelier. 

Smyrne  , un  Conful  & un 
Chancelier. 

Scio , en  Vicc-Conful  de 
Un  Chancelier. 
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Chipre  , un  Conful  de  un 
Chancelier. 

Sitlcnijue,  un  Conful  de  un 
Chancelier. 

La  Cannée  de  l'Ifie  de  Can- 
die , un  Conful  de  un  Chan- 
celier. 

Candie , un  Vice  - Conful 
de  un  Chancelier. 

Tripçh  de  Barbarie , an 
Conful  dé  un  Chancelier. 

Bengali  de  Uerne , un  Vice- 
Conful. 

Tunis , un  Conful  de  un 
Chancelier. 

Alger , un  Conful  de  un 
Chancelier. 

Corrcn  , un  Conful  de  un 
Chancelier. 

Napoli  de  Remanie  > un 
Vicc-Conful. 

Patrat , un  Vice -Conful. 

Larta , un  Conful. 

L es  Dardanelles  , un  Vice- 
Conful. 

La  Crimée,  un  Conful. 

Rhodes , un  Vicc-Conful. 

Le  Milo  de  l’ArgetuierejUn 
Vice  Conful. 

Bagdad  , un  Conful. 

En  tout  , ço.  Conful* , to: 
Vice-Conful*  , r8.  Chance- 
lier» , nn  Député  de  la  na- 
tion » deux  Agent*  de  la  ma- 
rine de  du  commerce , de  trois 
CoromiiTairei  de  la  marine  , 
dans  77.  réiidcnce*.  Outre 
cela  , il  jr  a un  grand  nombre 
d’autre*  Vicc-Conful*  de  de 
Chancelier*  qui  font  nommé» 
par  le*  Conful*  dt  non  par  le 
Roi  , non- plu*  ^ue  par  les 
chambres  du  commerce. 


Les  C on  fuis  qui  exercent  la  Jarifdifîion  confuhire , 
dans  les  villes  de  commerce  du  royaume  , font  or- 
dinairement quatre  marchands  à la  tête  defquels  eft 
un  Grand-Juge.  Ils  connoiffent  entre  marchands  de 
gens  de  commerce  de  toutes  fortes  de  conteftations 
pour  fait  de  marchandife.Cettccfpecede  juridiction 
cil  Royale.  Elle  a été  créée  par  le  Roi  Charles  IX. , 
par  édit  donne  à Paris,  au  mois  de  Novembre  1563. 
Voyc\  Bacquet  des  droits  de  juftice  , chap.  8. 
nomh.  17. 

Dans  les  provinces  méridionales  du  royaume  t 
on  appelle  Confuls  les  principaux  officiers  d’un 
bourg  ou  d’une  ville  , qui  ont  foin  des  affaires  pu- 
bliques de  la  communauté , comme  les  Echevins  en 
d’autres  endroits. 

C ONT  AL  Mai  fin , en  Picardie  , diocefe  & in- 
tendance d’Amiens  , parlement  de  Paris  , élection 
de  Peronnc-  On  y compte  s$-  feux.  Cette  paroiffe 
eft  à 3. 1.  & demie  N.  O.  de  Peronne. 

CONTANSOUZE  , en  Bourbonnois.  Vaye\ 
Coutanfouge. 

CONTAULT  le  Maupas  ts  la  Maifbn  de  Vigny  f 
en  Champagne  , diocefe  , intendance  & élection 
de  Châlons  , parlement  de  Paris.  On  y compte  54. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  à $•  1*  & deux  tiers E.  S.  E. 
de  Châlons-  Son  terroir  eft  fertile  en  grains  *dc 
principalement  en  pâturages.  11  y a auflï  des  bois. 

CONTAY  , en  Picardie  , diocefe  , intendance 
& élection  d’Amiens,  parlement  de  Paris,  doyenné 
de  Lihons.  On  y compte  90.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  fituée  fur  la  petite  rivière  d'Alu , dans  une  con- 
trée fertile  de  agréable  , à 3.  1.  N.  E.  d’Amiens , dt 
2.  O.  S.  O.  d’Albert. 

CONTE  , en  Franche-Comté  , diocefe  , parle- 
ment dt  intendance  de  Befançon  , bailliage  & re- 
cette de  Poligny.  On  y compte  13.  feux.  Cette 
communauté  eft  5 4. 1.  & quart  S.  E.  de  Poligny. 

CONTEMINES  (les)  , dans  la  Marche  , dio- 
Tomc  IL 
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ccfe  & intendance  de  Limoges , parlement  de  Pa- 
ris , éleélion  de  Bourganeuf.  O11  y compte  1 1.  feux. 
Cette  communauté  eft  iituée  en  pays  de  grains. 

CONTENCHY , en  Picardie  , diocefe  , inten- 
darfee  de  éleélion  d’Amiens  , parlement  de  Paris  , 
doyenné  de  Monxuil.  On  y'compte  97.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  fituée  fur  la  petite  rivière  de  Noyé 
dans  une  contrée  fertile  dt  agréable  , à a.  1.  S.  e! 
d’Amiens  , de  une  de  demie  N.  O.  de  Morœuil. 

CONTEST  , bourg,  dans  le  Maine  , diocefe  du 
Mans  , parlement  de  Paris  , intendance  de  Tours  , 
eleétion  de  Mayenne.  On  y compte  202.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  la  riviere  de 
Mayenne  , à une  lieue  S.  O.  de  la  ville  de  ce  nom 
de  13.O.  N.  O.  du  Mans. 

CONTEVILLE  , en  Normandie  , diocefe  de 
Lizieux  , parlement  dt  intendance  de  Rouen  .élec- 
tion de  Ponteaudemer , fergentcric  du  Mcnil.  On  y 
compte  2.  feux  privilégiés  de  171.  feux  taillables. 
Ce  bourg  eft  fitué  fur  la  rive  gauche  de  la  Seine 
près  de  fon  embouchure  dans  l’Océan  , à 2. 1.  ôt  tiers 
N.  O.  de  Ponteaudemer  , de  autant  E.  de  Honfleur. 

CONTEVILLE  , en  Normandie  , diocefe  , in- 
tendance dt  parlement  de  Rouen,  éteaion  de  Neuf- 
cliâtel , fergenterie  de  Gailiefontaiue.  On  y compte 
S -/eux  privilégiés  de  157.  feux  taillables.  Cette  pa- 
roiffe  eft  à 2.  1.  de  demie  S.  E.  de  Neufcbâtcl.  Son 
terroir  abonde  en  grains  dt  en  pâturages. 

CONTEVILLE  , en  Normandie  , diocefe  de 
Baycux  .parlement  de  Rouen  , intendance  dt  élec- 
tion de  Caen  , fergentcric  d’Argenccs.  O11  y compte 
20.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à 2. 1.  S.  E.  de  Caen. 

CONTEVILLE  , en  Picardie  , diocefe  de  Beau- 
vais , parlement  de  Paris  , intendance  d’Amiens  , 
éîeftion  de  Montdidier.  On  y compte  82.  feux. 
Cette  paroi  (le  eft  à 6.  I.  de  deux  tiers  O.  de  Mont- 
didier , 4.  dt  tiers  N.  N.  O.  deBeauvais , de  6.  S.  O. 
d’Amiens.  Son  terroir  eft  très-fertile. 

CONTEVILLE  ,en  Picardie  , diocefe  dt  inten- 
dance d’Amiens  , parlement  de  Paris  , éleélion 
d’Abbeville  .bailliage  de  Crécy.  On  y compte  25, 
feux.  Cette  paroiffe  ell  à 3.  1.  dt  demie  N.  E. 
d’Abbeville. 

CONTEVILLE  , en  Artois  , diocefe  d’Arras  t 
confeil  provincial  d’Artois , parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Lille  , bailliage  de  recette  de  St.  PoL 
On  y compte  tS.  feux  de  87.  perfonnes.  Cette  com- 
munauté eft  à trois  quarts  de  lieue  N.  O.  de  la  ville 
de  Saint-Pol.  Son  terroir  eft  fertile. 

CONTEVILLE  , dans  le  Boutonnois  , diocefe 
de  recette  de  Boulogne  , parlement  de  Paris , inten- 
dance d’Amiens.  On  y compte  37.  feux.  Cette  pa- 
roiflê  eft  à une  lieue  dt  demie  N.  E.  de  Boulogue. 

CONT! , ville,  en  Picardie.  Voyex  Conty. 

CONTIGNÉ  , bourg,  en  Anjou  , diocefe  dt  élec- 
tion d’Angers  , parlement  de  Paris  , intendance  de 
Tours.  On  y compte  222.  feux.  Ce  bourg  eft  à j.  1. 
N.  d’Angers.  Son  terroir  eft  fertile  dt  agréable. 

CONTIGNY  , en  Bourbonnois  , diocefe  de 
Clermont,  parlement  de  Paris  .intendance  dt  élec- 
tion de  Moulins.  On  y compte  1 54.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  fituée  à une  petite  diftance  de  la  rive 
gauche  de  l’Ailier  , dans  une  contrée  fertile  en 
grains  , en  vins  dt  en  pâturages  ,&$.!.  de  demie  S. 
de  Moulins. 

CONT1LLÉ  , bourg  , dans  le  Maine  , diocefe 
dt  éleélion  du  Mans , parlement  de  Paris  , inten- 
dance de  Tours.  On  y compte  105.  feux.  Ce  bourg 
eft  à 2. 1.  dt  quart  O.  N.  O.  de  Bellefme , & 8.  de  un 
quart  N.  N.  E.  du  Mans. 

CONTINVOIR  , en  Anjou,  diocefe  d’Angers  , 
parlement  de  Paris , intendance  de  Tours , éleclion 
de  Saumur.  On  y compte  1 17.  feux.  Cette  paroiffe 
clt  à j.  1.  N.  de  Saumur. 
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CONTOIRE  , en  Picardie  , dioeefe  dt  inten- 
dance d’Amiens , parlement  de  Paris , clcâion  de 
Montdidicr.  On  y compte  67.  feux.  Cette  paroiflê 
eil  fituée  dans  une  contrée  fertile  dt  agréable  ^fur 
la  petite  riviere  d’Avregne  , à cinq  quarts  de  liëuc 
K.  N.  Ü.  de  Montdidier. 

CONTRAS  ou  Saint -Chriftophe  de  Coutras  , 
dans  le  Eourdclois , en  Guyenne  , dioeefe  , parle- 
ment , intendance  dt  élection  de  Bordeaux , jurif- 
diâion  de  Coutras.  On  y compte  230.  feux.  Cette 
paroiflê  eft  à une  lieue  N.  E.  de  Coutras  , dt  elle 
eft  fituée  entre  Pille  & la  Dronne. 

CONTRAST  (la)  , en  Languedoc  ,diocefe  dt 
recette  de  Caftres  , parlement  de  généralité  de 
Touloufc , intendance  de  Languedoc.  On  n’y  compte 
que  s - fetne- 

CONTRAZY  , dans  le  comté  de  Comminges  , 
en  Gafcognc  , dioeefe  de  éleâion  de  Comminges  , 
parlement  de  Touloufc  , intendance  d’Aulch  , 
châtellenie  de  Salies.  On  y compte  un  feu  53.  bcl- 
lugues  & un  quart  de  bcllugue  de  feu.  Cette  pa- 
roiflê eft  fituée  à quelque  difhmce  de  la  Garonne. 

CONTRE  , en  Berry  , dioeefe  , intendance  de 
éleâion  de  Bourges  , parlement  de  Paris.  On  y 
compte  10.  feux.  Ce  hameau  eft  à cinq  quarts  de 
lieue  N.  de  Bourges.  On  l'appelle  également  Cou- 
tremoret. 

CONTRÉ  , en  Poitou , dioeefe  de  intendance 
de  Poitiers  , parlement  de  Paris  , éleâion  de  Niort. 
On  y compte  80.  feux.  Cette  paroiflê  eft  à 2.  1.  de 
demie  E.  N.  E.  de  Saint-Jcan-d’Angcly. 

CONTREB  AUX , en  Franche-Comté  , dioeefe , 
parlement  de  intendance  de  Befançon  , bailliage  de 
recette  de  Gray.  On  y compte  9.  feux.  Cette  com- 
munauté cft  fituée  en  pays  de  grains  de  de  pâturages. 

CONTREBIS  , dans  le  Perche  , dioeefe  de  Scez, 
parlement  de  Paris  , intendance  d’Alençon  , élec- 
tion & châtellenie  de  Mortagne.  On  n’y  compte 
qu’un  feul  feu. 

CONTR’EGLISE  , en  Franche-Comté , dioeefe , 
parlement  & intendance  de  Belançon  , bailliage  , 
recette  6:  prévôté  de  Vefoul.  On  y compte  47.  feux. 
Cette  paroiflê  eft  à 2.  1.  E.  de  JuiTey. 

CONTREMOUL1NS  , en  Normandie , dioeefe , 
parlement  de  intendance  de  Rouen  , éleâion  de 
Montivilliers  , fergenteric  de  Godarville.  On  y 
compte  3.  feux  privilégiés  de  j».  feux  taillablcs. 
Cette  paroiflê  eft  â une  lieue  de  tiers  S.  E.  de 
Fécamp  de  de  l’Océan  , de  s.  N-  E.de  Moqpvilliers. 

CONTRES  , en  Berry  , dioeefe,  intendance  de 
éleâion  de  Bourges  , parlement  de  Paris.  On  y 
compte  1 6.  feux.  Cette  paroiflê  eft  à une  lieue  S. 

0.  de  Dun-le-Roi , de  4.  de  trois  quarts  S.  S.  E.  de 
Bourges. 

CONTRES  .bourg, en  Blcfois,  au  gonvemement 
général  d’Orléanois  , dioeefe  de  éleâion  de  Blois  , 
parlement  de  Paris , intendance  d’Orléans.  On  y 
compte  256.  feux.  Ce  bourg  eft  lituc  dans  une  con- 
trée également  fertile  de  agréable  , fur  le  ruiflêau 
de  Bievres  , à une  lieue  de  demie  S.  O.  de  Chi- 
verny  , 4.  & demie  O.  N.  O.  de  Romorentin  , de  4. 
S.  S.  E.  de  Blois.  Il  fe  tient  toutes  les  femaines 
deux  gros  marchés  à Contres  , fçavoir  , le  lundi  de 
le  vendredi. 

CONTRES , bourg , dans  le  Maine , dioeefe  de 
éleâion  du  Mans,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Tours.  On  y compte  81.  feux.  Ce  bourg  eft  à 7. 

1.  dt  quart  N.  E.  du  Mans , de  2.  S.  S.  O.  de  Bel- 
le fme. 

CONTRES  , en  Picardie  , dioeefe  , intendance 
de  éteâion  d'Amiens,  parlement  de  Paris,  doyenné 
de  Poix.  On  y compte  5 j.  feux.  Cette  paroiflê  cft 
fituee  fur  la  petite  riviere  de  Poix  , à une  lieue  & 
fieux  tiers  E.  S,  E,  de  la  ville  de  ce  nom , une  O. 
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N.  O.  de  Conty,  de  3.  & deux  tiers  S.  O.  d’Amiens. 

CONTRESCOURT  , en  Picardie  , dioeefe  de 
éleâion  de  Noyon , parlement  de  Paris , intendance 
de  Soiflons.  On  y compte  i$-  feux.  Cette  paroiflê 
eft  fituée  fur  la  Somme,  à 1. 1.  dt  demie  S.  O.  d* 
St.  Quentin. 

CONTRE VOZ , dens  le  Bugey , dioeefe  dt  élec- 
tion de  Bellcy , parlement  dt  intendance  de  Dijon, 
mandement  de  Roflillon.  On  y compte  188.  feux. 
Cette  paroiflê  cft  à 2.  I.  N.  O.  de  Bellcy. 

CONTREUVES  £/  le  Château  de  Chambernard, 
en  Champagne  , dioeefe  de  Rheims , parlement  de 
Paris  , intendance  de  Châlons  , éleâion  de  Rctnel. 
On  y compte  66.  feux.  Cette  paroifTe  eft  fituée 
dans  une  contrée  aflèz  fertile  , principalement  en 
pâturages,  & J.l.  S.  E.  de  Rcthel. 

CONTREXEVILLE,  en  Lorraine,  dioeefe  de 
Toul,  confeil  fouverain  dt  intendance  de  Lorraine, 
bailliage  dt  recette  de  Darney.  On  y compte  24. 
feux.  Cette  paroilTe  cft  fituée  en  pays  de  mon- 
tagnes. 

CONTR1ERES , en  Normandie  ; dioeefe  dt  élec- 
tion de  Coûtances , parlement  de  Rouen  , inten- 
dance de  Caen  , fergenteric  de  MautVras.  On  y 
compte  175.  feux.  Cettç  paroiflê  eft  à i.  1.  dt  tiers 
S.  de  Coûtances. 

CONTRISSONS , dans  le  duché  de  Bar , dioeefe 
de  Toul , parlement  de  Paris,  intendance  de  Lor- 
raine , bailliage  dt  recette  de  Bar-le-Duc.  On  y 
compte  100.  feux.  Cette  paroillè  eft  à 3.  L 0.  N.  O. 
de  Bar-le-Duc. 

CONTY  , Conteium  , ville  avec  titre  de  princi- 
pauté, en  Picardie,  dioeefe  , intendance  , éleâion 
dt  doyenné  d’Amiens , parlement  de  Paris.  On  y 
compte  i 57.  feux , y compris  ceux  des  hameaux 
de  Luijiere  dt  Riviere.  Cette  ville  eft  fituée  dans 
une  contrée  des  plus  agréables  dt  des  plus  fertiles, 
fur  la  petite  riviere  de  Selle  , à 1. 1.  dt  tiers  E.  S.E. 
de  Poix  , dt  3.  dt  demie  S.  O.  d’Amiens.  Long.  19, 
49.  i$.  lat.  49.  4S*  o.  Il  s’y  tient  un  marché  toutes 
les  femaines , dt  une  foire  tous  les  ans. 

C’eft  de  la  ville  de  Conty , qu’une  branche  ca- 
dette de  la  maifon  de  Bourbon  a pris  fon  nom.  Ar- 
mand de  Bourbon  , Prince  de  Conty , fils  puîné  de 
Henri  II.  de  Bourbon,  Prince  de  Condc  , cft  l’au- 
teur de  cette  branche.  Il  eft  le  bifayeul  de  Louis- 
François  de  Bourbon  , Prince  du  fang  Royal  de 
France  dt  Prince  de  Conty,  Grand-Prieur  de  France, 
né  le  i}.  Août  1717.  Henri  U.  de  Bourbon,  Prince 
de  Cnndé  , avoit  pour  quatrième  ayeul , Charles  de 
Bourbon  , Duc  de  Vendôme  , dont  le  fils  aîné  An- 
toine, Roi  de  Navarre,  fut  le  pere  du  Roi  Henri  IV. , 
dt  le  fils  puîné  Louis  I.  eft  la  tige  des  Princes  de 
Bourbon-Condé.  Voye\  le  tom.  1.  p.  737.  dt  fuiv. 

CONVENÆ  , nation  ou  peuple  de  la  troifïeme 
Aquitaine  ou  Novempopulanic  , dont  la  ville  de 
Lugdunum  , enfuite  Convenue  dt  aujourd’hui  St.  Ber * 
trand  de  Comminges  , étoit  le  chef-lieu.  Ce  peuple 
occupoit , non  pas  tout  le  pays  qui  eft  connu  pré- 
fentement  fous  le  nom  de  comté  de  Comminges  , 
mais  à-peu-près  ce  qui  forme  le  dioeefe  de  ce  nom. 
Il  étoit  borné  par  les  Bigtroncs  , les  Aufci  , les 
y olcx-Tedofages  dt  les  Cotiforani.  Voyez  Adrien 
de  Valois  pag.  157.,  dt  d’Anvillc  pag.  24 $. 

CONZAC  , en  Angoumois  , dioeefe  dt  éleâion 
d’Angoulême  , parlement  de  Paris  , intendance  de 
Limoges.  On  y compte  40.  feux.  Cette  paroiflê  eft 
à 6.  1.  S.  O.  d’Angoulcrac  , de  3.  0.  N.  O.  do 
Montmoreau. 

CONZECES  , en  Limofin  , dioeefe  dt  inten- 
dance de  Limoges  , parlement  de  Bordeaux  , élec- 
tion de  Brives.  On  y compte  10$.  feux.  Ce  bourg 
eft  i 7. 1.  N.  O.  de  Brives,  dt  10.  S.  de  Limoges. 

CONZIEU,  bourg,  en  Bugey  , dioeefe,  éleâion. 
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bailliage  & recette  de  Belley  , parlement  & inten- 
dance de  Dijon , mandement  de  Roffillon.  On  y 
compte  73.  feux.  Ce  bourg  eft  à a.  L S.  O.  de 
Belley. 
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COOLLE  , en  Champagne  , diocefe  ôc  inten- 
dance de  Châlons , parlement  de  Paris , éleélion 
de  Vitry- le- François.  On  y compte  84.  feux.  Cette 
aroifle  eft  à a.  L ôc  tiers  O.  N.  O.  de  Vitry-le- 
rançois. 

COOLUS , en  Champagne,  diocefe,  intendance 
& éleélion  de  Châlons , parlement  de  Paris.  On  y 
compte  15.  feux.  Cette  communauté  eft  fituce  fur 
la  rive  gauche  de  la  Marne  , à une  demi  - lieue 
S.  S.  O.  de  Châlons. 

COP 

COPECHAIGNIERE  (la),  en  Poitou , diocefe 
de  la  Rochelle  , parlement  de  Paris  , intendance 
de  Poitiers , éle&ion  de  Châtillon.  On  y compte 
104.  feux.  Cette  paroifte  eft  à 9.  i.  O.  S.  O.  de 
Châtillon. 

COPEL  ou  Saint-Julien  de  Copel,  bourg,  en 
Auvergne,  diocefe  ôc  éleftion  de  Clermont , parle- 
ment de  Paris  , intendance  de  Riom.  On  y compte 
316.  feux.  Ce  bourg  eft  Gtué  dans  une  contrée  fer- 
tile & agréable  , à une  lieue  O.  S.  O.  de  Billom , 
& 4.  & demie  S.  E.  de  Clermont. 

CO  PELLE  fur  la  Lys,  en  Artois  , diocefe  de 
Boulogne  , confeil  provincial  d’Artois  , parlement 
de  Pans , intendance  de  Lille  , bailliage  Ôc  recette 
d’Aire.  On  y compte  ta.  feux  ôc  s8.  perfonues. 
Cette  paroilfe  eft  fituée  fur  la  riviere  de  Lys , h j.  1. 
& tiers  S.  O.  d'Aire,  & 1.  S.  O.  de  Teroucnne. 

COPIAT  , dans  le  Bazadois , en  Guyenne , dio- 
cefe de  Bazas  , parlement  de  intendance  de  Bor- 
deaux , élection  de  Condom , jurifdi&ion  de  Rau- 
zan.  On  y compte  36.  feux.  Cette  paroifte  eft  C- 
tuée  dans  une  contrée  fertile  en  grains , en  pâtura- 
ges & en  vins , entre  la  Garonne  & la  Dordogne. 
COPIERRE  ù Montreuil , dans  le  Vcxin-Fran- 
ois,  diocefe  & intendance  de  Rouen,parlemcnt  de 
aris , élection  de  Chaumont  ôc  Magny.  On  y com- 
pte un  feu  privilégié  ôc  86.  feux  taillables. 

COPOLET  ou  Capolct , commanderie  de  l’ordre 
de  Malte  , en  Languedoc  , de  la  langue  de  Pro- 
vence & du  grand-prieuré  de  To^loufe.  Cette 
commanderie  eft  affeétee  aux  Chapelains  & Servants 
d'armes  , Ôc  vaut  a 000.  de  rente  au  fujet  qui  en  eft 
pourvu. 

COQ 

COQUELERS , dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul , confeil  fouverain  Oc  intendance 
de  Lorraine,,  bailliage  & recette  de  Rozicrcs.  On 
y compte  16.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  en 
pays  fertile. 

COQUELLE  , dans  le  gouvernement  de  Calais , 
en  Picardie , diocefe  de  Boulogne  , parlement  de 
Paris,  intendance  d’Amiens  , recette  de  Calais.  On 
y compte  70.  feux  ôc  feize  cens  mefures  de  terre. 

/ Cette  paroillè  eft  à une  lieue  S.  O.  de  Calais.  Son 
eglife  eft  dédiée  à la  Sainte- Vierge. 

COQUEREL  ou  Cocqueret,&  la  Cenfe  de  Nicle, 
en  Picardie , diocefe  Ôc  intendance  d'Amiens  , par- 
lement de  Paris  , éleéUon  & bailliage  d’Abbeville. 
m On  y compte  50.  feux.  Cette  paroifte  eft  fituée  dans 
une  contrée  fertile  en  toute  forte  de  grains  , & 
principalement  en  bleds , en  lins  Ôc  en  chanvres , 
fur  la  rive  droite  de  la  Somme  , à a.  I.  S.  E.  d’ Abbe- 
ville , fit  4.  ôc  deux  tiers  N.  O.  d’Amiens. 

COQUERELLES , en  Normandie,  diocefe  d’£- 
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vrenx , parlement  de  Rouen , intendance  d'AIen- 
çon , cleôion  de  Conches  , fergenterie  de  Har- 
court. On  n’y  compte  qu’un  feul  feu. 

COQUEVILLE  , en  Normandie  , diocefe  de 
Coûtances , parlement  de  Rouen  , intendance  de 
Caen  , élection  de  Valognes , fergenterie  de  Val. 
de-Saire.  On  y compte  158.  feux.  Cette  paroifté  eft 
lituee  dans  une  contrée  fertile  en  excellent  fro- 
ment , à une  petite  diftance  de  l’Océan  , à 3.  I. 
N.  E.  de  Cherbourg , & J.  & tiers  N.  de  Valognes! 
•La  cure  vaut  au  moins  3000.  liv.  de  rente. 
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CORALIN  , dans  la  principauté  de  Dombes, 
otocefe  de  Lyon , confeil  fouverain  de  Dombes 
châtellenie  de  Saint-Trivicr.  On  y compte  29.  feux. 
Cette  communauté  eft  à une  lieue  E.  S.  E.  de 
Saint-Trivicr , & 4.  N.  E.  de  Trévoux.  Son  terroie 
abonde  en  bons  pâturages. 

CORANCEZ , dans  le  pays  Chartrain  , au  gou- 
vernement général  d’Orléanois , diocefe  Ôc  éietfion 
de  Chartres , parlement  de  Paris , intendance  d'Or- 
léans. On  y compte  36.  feux.  Cette  paroifte  eft  fi- 
tuee  dans  une  contrée  très-fertile  en  grains , à 2. 1. 
S.  S.  E.  de  Chartres  , Ôc  3.  & tiers  O.  d’Ouarville. 

COR  BAN , en  Bourgogne,  diocefe  de  Langres 
parlement  & intendance  de  Dijon  , bailliage  ôc  re- 
cette de  Châtillon.  On  y compte  71.  feux.  Cettd 
communauté  eft  à deux  lieues  ôc  deux  tiers  N.  E. 
de  Châtillon. 

CORBAON,  en  Poitou,  diocefe  de  Luçon,  par- 
lement de  Paris,  intendance  de  Poitiers,  élcéUon 
de  Fontenay.  On  y compte  47.  feux.  Cette  paroifte 
eft  à 2.  lieues  ôc  demie  N.  O.  de  Luçon.  Son  ter- 
roir eft  très-fertile. 

CORBEHE1N  , en  Artois  , diocefe  d’Arras 
confeil  provincial  d’Artois  , parlement  de  Paris  ' 
intendance  de  Lille  , bailliage  ôc  recette  de  Lens! 
On  y compte  19.  feux  ôc  93.  perfonnes.  Cette  pa. 
roifte  eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  l’Efcarpe  à 
une  lieue  S.  O.  de  Douay , & 3.  & demie  S.  E.’dc 
Lens. 

CORBEIL  , Corbolium , Jafeium  , ville  avec  une 
prévôté  Royale,  une  châtellenie,  une  gruerie,  une 
capitainerie  des  chaires  , une  eglife  collégiale’,  un 
prieure  Ôc  tréforerie  de  l’ordre  de  Malte , un  au- 
tre prieuré  d’hommes  de  l’ordre  de  St.  Augultin 
un  couvent  de  Récollcts  , un  d’Urfulines,  utfhôteL- 
Dieu , &c.;  dans  le  Hurepoix  ôc  dans  la  Brie-Fran- 
çoife , au  gouvernement  général  de  l'Ifle-de-France 
diocefe , parlement  , intendance  & élection  de  Pa- 
ris. On  y compte  4.  paroifles  ôc  214.  feux  pour  la 
ville  , 65.  feux  pour  le  fauxbourg  de  St.  Jacques  , 
49.  pour  celui  de  St.  Germain  ,ôc  116.  feux  pour  lé 
fauxbourg  de  St.  Pierre  & St.  Léonard  j ce  qui  fait 
en  tout  444.  feux.  Cette  ville  eft  dans  une  fitua- 
tion  agréable  fur  l’une  & l’autre  rive  de  la  Seine, 
au  confluent  de  la  riviere  de  Juigne  ou  Juinc  à 
une  petite  lieue  S.  de  la  foret  de  Senar  , à uuc  de- 
mi-lieue S.  E.  d’Etioles , à un  quart  de  lieue  O.  N.  O. 
d'Eftbnne  , h 3. 1.  N.  O.  de  Melun  , 1.  ôc  tiers  S.  O. 
de  Brie-Comte-Kobcrr  , <3c  $.  S.  S.  E.  de  Paris 
(7.  par  la  route  ordinaire  ).  Long.  »o.  8.  45.  lat. 
48.  36.  30. 

On  ne  doute  pas  que  la  ville  dont  il  s’agit , ne 
foit  fort  ancienne  , & on  croit  qu’elle  a pris  fon 
nom  de  Corbulo  , Gouverneur  des  Gaules.  Elle  a eu 
des  Comtes  ôc  des  Seigneurs  particuliers.  Alix  de 
Corbeil  , fille  de  Bouchard  11. , porta  ce  Comte  à 
Hugues  de  Puifct  , qui  fut  oblige  de  le  céder  à 
Louis  le  Gros,  à qui  il  avoit  ofc  faire  la  guerre  % 
& deflors  il  fut  réuni  à la  Couronne.  Le  domaine 
de  Corbeil  a depuis  etc  engagé  plufieurs  fois,  il 
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le  fut  en  i$$>‘  en  faveur  de  Guy  l’Arbalefte  , Vi- 
comte de  Melun  , Prëfidçnt  de  la  chambre  des 
comptes  de  Paris.  La  veuve  & les  heritiers  de  ce- 
lui-ci engagèrent  ce  même  domaine  , en  i$8i.,  à 
Nicolas  de  Neuville  , Marquis  de  Villeroi , Secré- 
taire d’e'tat , dont  les  defeendants  en  jouiflcnt  à 
préfent.  ( Corbeil  eft  à cinq  quarts  de  lieue  N.  E. 
de  Villeroi  ). 

On  entre  dans  Corbeil  par  trois  portes  , qui  font 
celles  de  St.  Nicolas,  de  St.  Jacques  ôc  de  Paris. 
La  partie  de  cette  ville  qui  eft  la  plus  grande  , eft 
fituée  du  côté  du  Gâtir.ois  , à la  rive  gauche  de  la 
Seine.  L’autre  partie  eft  connue  fous  le  nom  de 
vieux  Corbeil.  Des  quatre  paroilTes , la  principale 
eft  celle  de  Notre-Dame.  St.  Jacques  , St.  Léonard 
& St.  Martin  font  les  trois  autres.  Celle  de  St. 
Germain  , qui  appartient  à un  des  fauxbourgs  de 
cette  ville  , eft  fituée  vers  le  N.  E.  La  paroifle  de 
St.  Martin  eft  dans  l’Eglife  collégiale  de  St.  Spire , 
& elle  ne  ferc  en  cette  qualité  que  pour  les  habitans 
du  cloître  & pour  ceux  de  quelques  maifons  voifi- 
bcs.  C’eft  Haimon  on  Aymoin , Comte  de  Corbeil 
qui,  après  s’être  emparé  vers  l’an  91 2.  du  château 
du  Comte  de  Polaifcau , emporta  à Corbeil  les  re- 
liques de  St.  Exupere  & celles  de  Saint-Loup  Evê- 
ques de  Bayeux.  Le  même  Aymoin  fit  bâtir  a Cor- 
beil une  églife  en  l’honneur  de  ces  Saints  , ôc  y 
fonda  un  chapitre , qui  eft  compofé  d’un  Abbé  , 
d’un  Chantre  , de  neuf  Chanoines  & de  fix  Chape- 
lains. D’autres  font  honneur  de  cette  fondation  à 
la  veuve  du  Roi  Philippe  Augufte.  Quoi  qu’il  en 
foit , le  titre  d’Abbé  de  St.  Spire  de  Corbeil  eft 
en  commende  , ÔC  à la  nomination  du  Roi.  Le 
fujet  qui  en  eft  pourvu , jouit  en  conféqueuce  de 
mille  à douze  cents  livres  de  rente.  Le  revenu  de  ce 
qui  compofc  le  refte  du  chapitre,  fe  monte  à 3000.  1. 
ou  environ.  Ce  n’cft  que  par  corruption  , que 
Péglife  collégiale  de  Corbeil  eft  appelléc  Saint- 
Spire  au  lieu  de  St.  Exupere.  Le  prieuré  de  l’ordre 
de  St.  Auguftin  qui  eft  en  cette  ville  , eft  dédié  à St. 
Gueuegaud  , & il  eft  deflèrvi  par  un  Chanoine  de  St. 
Viélor.  Le  prieure  ôc  tréforerie  de  l’ordre  de  Malte , 
fitué  à une  petite  diftance  O.  S.  O.  de  Corbeil,  eft 
de  la  langue  ôc  du  grand-prieuré  de  France  , ôc  vaut 
au  moins  dix  mille  livres  de  rente  au  fifjet  qui  en 
eft  pourvu.  L’hôtel-Dieu  pour  les  pauvres  malades 
eft  deffervi  par  quatre  fœurs  qui  portent  l’habit  noir 
& le  voile  blanc.  Cette  maifon  jouit  de  trois  ou  qua- 
tre mille  livres  de  rente.  La  Reine  Ingcburge , femme 
du  Roi  Philippe  Augufte  , fut  enterrée , l’an  1 2 39. , 
dans  l’cglife  du  prieuré  de  St.  Jean  ( de  Malte  ) dont 
bous  avons  parlé  , ôc  on  y voit  encore  fon  épitaphe. 
Le  tombeau  du  Comte  Aymoin  eft  dans  l’cglife  col- 
légiale de  St.  Spire , à main  gauche  du  maître-autel. 
La  ville  de  Corbeil  a été  alfiégée  deux  fois  inutile- 
ment. La  première  l’an  1418.  par  le  Duc  de  Bour- 
gogne ; de  la  féconde  fois  en  x $62.  par  les  Calviniftes. 

il  fe  tient  en  cette  ville  deux  marchés  toutes  les 
femaines , le  mercredi  ôc  le  vendredi  ; Ôc  deux  foires 
par  an  , l’uue  le  jour  de  St.  Spire  , ôc  l’autre  le  jour 
de  St.  Michel. 

Les  m anufaftures  de  tan  ôc  de  peau  fourniflënt  au 
principal  commerce  qui  fe  fait  à Corbeil.  Le  terroir 
de  cette  ville  abonde  en  grains  & en  vins.  Il  y a aufli 
de  fort  bons  pâturages.  Auprès  de  Corbeil  font  les 
foret;  de  Scnar  ôc  de  Rougeaux,  l’une  ôc  l’autre  ex- 
trêmement peuplées  de  gibier  : aulfi  le  Roi  y prend 
fouvent  le  divertiiTsment  de  la  chafl’c , fur-tout  dans 
la  première.  Soit  en  montant  , foit  en  defeendant 
la  Seine , on  voit  de  chaque  côté  , avant  que  d’ar- 
river â Corbeil , de  fort  belles  maifons  de  campagne 
avec  des  jardins , des  terrafles  & des  parcs  très-bien 
entendus. 

CORBEIL , eu  Champagne , diocefede  Langrcs , 
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parlement  de  Paris , intendance  de  Châlons  , élec- 
tion de  Bar-fur-Auhe.  On  y compte  69.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  en  pays  de  grains. 

CORBEILCERF  , dans  le  Bcauvoifis  , au  gou- 
vernement général  de  l’Ifle-de-France  , diocefe  ôc 
éleâion  de  Beauvais  , parlement  ôc  intendance  de 
Paris.  On  y compte  $8.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fituée  dans  une  centrée  aflez  fertile.  On  l’appelle 
également  Corbcil-lc-Sec. 

CORBEILLE  ,dans  le  Gâtinois-François , dio- 
cefe de  Sens  , parlement  & intendance  de  Paris  , 
élection  de  Nemours.  On  y compte  174.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à 4. 1.  ôc  demie  S.  O.  de  Nemours. 

CORBELIN  , en  Nivernois  , diocefe  d’Auxerre, 
parlement  de  Paris  , intendance  d’Orléans  , élec- 
tion de  Clamecy.  On  y compte  16.  feux.  Cette  pa- 
roi Ae  eft  à j.  I.  Ôc  tiers  O.  S.  O.  Clamecy. 

CORBENAY,enFranche-Comté,  diocefe,  parle- 
ment & intendance  de  Befançon,  bailliage  ôc  recette 
de  Vefoul, prévôté  de  Faucogney.  On  y compte  35. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à 2.  1.  N.  O.  de  Luxeuil. 

COR  BEN  Y , en  Laonnois  , diocefe  ôc  élection 
de  Laon,  parlement  de  Paris , intendance  de  Soldons. 
On  y compte  147.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée 
dans  une  contrée  fertile  en  grains  Ôc  en  pâturages. 
Voye\  Corbigny. 

CORBERE  , en  Rouflillon  , diocefe  de  Perpi- 
gnan , confeil  fupérieur  , intendance  ôc  viguerie  de 
Rouffilton.  On  y compte  184.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à }.  I.  Ôt  quart  O.  S.  O.  de  Perpignan. 

CORBEREUSE  , dans  le  Hurepoix,  au  gouver- 
nement général  de  l’Ifle-dc-Frauce,  diocefe  de  Char- 
tres , parlement  de  Paris  , intendance  d’Orléaus , 
éleftion  de  Dourdan.  On  y compte  8$.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  dans  une  contrée  très-fertile , à 
une  lieue  S,  O.  de  Dourdan. 

CORBERON  , en  Bourgogne , diocefe  d’Autuo , 
parlement  ôc  intendance  de  Dijon,  bailliage  Ôc  re- 
cette de  Nuyts.  On  y compte  so.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  en  pays  de  plaiues  , fur  une  petite 
rivière , à 3. 1.  S.  S.  E.  de  Nuyts , ôc  x.  ôc  demie  E. 
S.  E.  de  Beaune. 

CORBEZ  , en  Languedoc  , diocefe  ôc  recette 
d’Alais,  parlement  de  Tou  loufe,  généralité  de  Mont- 
pellier, intendance  de  Lançuedoc.  On  y compte  31. 
feux.  Cette  paroifle  eft  fituee  en  pays  de  montagnes. 

COR  "I AC  , paroifle  ôc  jurifdiétion  , dans  le 
Bourdelois  , en  Guyenne  , diocefe  , parlement , 
intendance  Ôc  élection  de  Bordeaux.  On  y compte 
102.  feux.  Ceftc  paroifle  eft  à 2.  1.0.  de  Bordeaux. 

CORBIE , Corbeia , ville  , chef-lieu  du  Corbiois , 
avec  une  fameufe  abbaye  d’hommes  , de  l'ordre  de 
Saint-Benoît , cinq  paroilTes  , un  petit  hotel-Dieu  , 
un  petit  college  , un  grenier  à fel , ôc  une  place  pu- 
blique qui  eft  grande  ôc  belle , ôcc.  ; dans  l’Amie- 
nois , en  Picardie , diocefe  & intendance  d’Amiens  ? 
parlement  de  Paris , élection  de  Dourlcns,  doyenné 
d’Abbeville.  On  y compte  306.  feux  pour  la  ville  , 
ôc  ios»  feux  pour  les  fauxbourgs;  ce  qui  fait  eu  tout 
41 1.  feux.  Cette  ville  eft  fituée  fur  la  rive  droite  de 
la  Somme,  au  confluent  de  la  petite  rivicre  d’Encre , 
à 2.  1.  ôc  demie  S.  O.  d’Albert , ôc  3.  E.  un  quart 
au  N. d’Amiens.  Long.  2a.  10.  28.  lat.  49.  54»  3** 
Son  terroir  eft  également  fertile  ôc  agréable. 

M.  de  Valois  croit  que  c’eft  de  la  riviere  d’Encre, 
nommée  en  latin  , Corbus  , que  la  ville  dont  il  s’a- 
git , a pris  fon  nom.  Ce  lieu  ayant  e'tc  uni  au  do- 
maine Royal , la  Reine  Batbilde  ôc  fon  fils  Clo- 
taire III.  l’en  détachèrent  Ôc  y fondèrent  une  ab- 
baye en  660.  (mais  dont  la  charte  de  fondation  qui* 
eft  écrite  fur  du  papier  d’Egypte  collé  fur  une  peau, 
eft  de  l’an  66 1.).  Dès  la  fondation , il  y eut  dans  ce 
monnftere  trois  oratoires  ôc  autant  de  baliliques 
ouéglifes.  Celle  s-ci-étoicut  fous  l’invocation , l’une 
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de  Sa.nt-Pime  & de  Saint-Paul;  la  fécondé  font 
celle  de  Saint-Jean  l’Evangciilie  ; & la  troifieme 
tous  celle  de  Saint-Etienne.  Le!  oratoires  étoient 
ious  1 invocation  , l’un  de  Saint-Jean-Baptiftc  ; le 
fécond  fous  celle  de  Saint-Jean  l’Evangélifte  j & le 
troifieme  fous  celle  de  Saint-Martin.  Ônobfervoit 
dans  ce  monaftere  la  réglé  de  Saint-Benoit  & celle 
de  Saint-Colomban.  Théodcfroy  , Religieux  de 
Luieoil , en  fut  le  premier  Abbé.  Ce  fut  l’an  661. 
que  Berthefroy , Evêque  d’Amiens , accorda  à cette 
abbaye  l’exemption,  & même  une  jurifdiétion  com- 
nie  çpifcopale  fur  plufieurs  paroiflës.  Saint-Martin , 
Religieux  de  Corbie  , qui  mourut  l’an  716.,  étoit 
Chapelain  de  Confefïcur  de  Charles-Martel.  Cette 
maifon  a été  illultrée  par  un  grand  nombre  de  ga- 
vants Religieux  qui  y ont  fleuri  en  divers  temps  , 
par  de  faints  Prélats  qu’elle  a donnés  à l’églife,  & 
par  des  Abbés  refpeftables  qui  l’ont  gouvernée. 
Saint- Adalard  , petit-fils  de  Charles-Martel , ne- 
veu du  Roi  Pépin , & coufin-germain  de  Charlema- 
gne , a été  Religieux  «c  Abbé  de  Corbie  , & pre- 
mier Miniftre  de  Pépin , Roi  d’Italie.  Vala  fuccéda 
a Saint- Adalard  fonfrere  , & fut  aufli  Miniftre  d’é- 
tat  & rua  des  plus  grands  hommes  de  fon  fiecle. 
1 ait  aie  Radbert , fi  connu  par  fes  écrits , a auffi 
gouverne  cette  abbaye.  Charles  , fils  de  Pépin  Roi 
c Aquitaine  , fut  tondu  de  confiné  dans  le  monaftere 
de  Corbie  l’an  849.  ; mais  il  s’échappa  cinq  ans 
apres.  La  célébré  abbaye  de  Coru'cy  , Cn  Weftpha- 
l,e  » d!te  Nouvelle  Corbie , eft  une  colonie  de 
celle-ci.  Cette  abbaye  ( celle  de  Corbie  ) rapporte  à 
1 Abbecommendataire,quiy  eft  nommé  par  le  Roi, 
environ  foixante-cinq  mille  livres  de  rente  , quoi- 
que , félon  la  taxe  en  cour  de  Rome , il  ne  paye  que 
6000.  florins  pour  l’expédition  de  fes  bulles.  Le  re- 
venu des  Religieux , qui  font  delà  congrégation  de 
Samt-Maur , Te  monte  à $0.  mille  livres  ou  environ. 

• k de  l'abbaye  de  Corbie  eft  fous  l’invoca- 
tion de  Saint-Pierre  ; & telle  qu’elle  eft  à préfent , 
elle  n’a  été  achevée  que  depuis  trente  ans  ou  envi- 
ron. Elle  avoit  été  commencée  , il  y a plus  de  deux 
cents  ans,  fur  les  fondements  de  l’ancienne, qui  étoit 
de  trente  pieds  plus  large  que  celle  d’aujourd'hui. 
L Abbé , Pierre  d’Oftreil,  qui  fit  commencer  celle 
qui  fubfîfte  , ne  vouloir  pas  la  faire  voûter , mais 
seulement  la  faire  lembriflèr  de  la  couvrir  de  plomb. 
Cela  eft  caufe  que  la  voûte  du  milieu  eft  beaucoup 
plus  balle  que  les  proportions  ne  le  demandent.  On 
a fum  ce  premier  delTein  , mais  on  y a ajouté  des 
voûtes  au  lieu  de  lembris.  Les  ftalles  font  des  chefs- 
d couvre  en  leur  genre , ainfi  que  les  grilles  de  fer  qui 
ferment  le  chœur.  Celles  du  ianétuaire  ne  répondent 
nullement  a celles  dont  nous  venons  de  parler.  Le 
tréfor  eft  très-riche  en  reliques  ; mais  elle  font  la 
plûpart , très  - mal  enchaflees  depuis  qu’on  en  a 
tire  deux  cents  foixante  marcs , tant  en  or  qu’en 
argent,  foit  pour  payer  la  rançon  du  Roi  François 
I. , foit  pour  fubvenir  aux  befoin  du  Cardinal  de 
Bourbon  , dont  les  Ligueurs  avoient  fait  un  Roi  en 
peinture  fous  le  nom  de  Charles  X.La  bibliothèque 
étoit  autrefois  fort  riche  en  manuferits  ; mais  ils 
ont  etc  la  plûpart  tranfportés  à l’abbaye  de  Saint- 
Germain-des-Pres  de  Paris  : ce  qui  en  refte  à Corbie 
félonie  P.  Martene  , ne  fe  monte  qu’à  deux  cents 
exemplaires  ou  environ.  Avant  que  de  les  tranfpor- 
ter  à Saint-Germain»  des-Prés,  on  en  avoit  déjà  fouf- 
trait  un  qui  étoit  très-curieux.  Ce  manuferit  ( fi 
l’on  en  doit  croire  à Don»  Mathurin  de  Vnifficrc  , 
mort  à Berlin  où  il  étoit  connu  fous  le  nom  de  la 
Croie  ) , contenoit  les  œuvres  de  Pelage.  Il  fut  en- 
ieve  furtivement  par  un  très-fçavant  Religieux  d’une 
fociete  fameufe , qui  étoit  ailé  voir  cn  paiTant  I3 
bibliothèque  de  Corbie.  Le  même  Dom  Vaifficrc , 
qui  avoit  été  bibliothé  quaire  de  la  maifon  de  Corbie, 
Tome  II. 
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ajoute  que  le  manuferit  dont  il  s’agît,  atiroitbcau- 
*crv*  ^ terminer  les  difputcs  qui  troublent 
1 eghfe  depuis  long-temps.  Mais  comment  vérifier  fi 
ce  manqfcrit  contenoit  véritablement  les  oeuvres  de 
Pelage  ? & en  fuppofant  qu’il  les  contînt , pourquoi 
avoit-cn  négligé  fi  loug-tetnps  d’en  faire  ufaee  l 

Les  manuicrits  de  Pabbayc  de  Corbie , en  y com- 
prenant ceux  qui  ont  été  tranfportés  à Saint-Gcr- 
main-des-Prcs  , étoient  au  nombre  de  huit  cents 
moins  trois  ou  quatre.  Parmi  ceux  qui  reftent  à 
Corbie  eft  la  charte  de  fondation  de  ce  monaftere 
«pu eft,  ainfi  que  nous  l’avons  dit,  de  l’an  66».,  & eft 
«me  fur  de  IWce  d’arbre  ou  papier  d’Egypte 
colle  fur  une  peau  bien  pafiée  & douce  ,dc  dix-huit* 
pieds  de  longueur.  Le  fçavant  Perc  Mabillon , qui 
avoit  demeuré  à Corbie,  i’avoit  examinée  & déclarée 
aurhentique.  11  l’auroit  fait  graver  dans  fa  diploma- 
tique , s il  n’en  avoit  été  empêché  par  des  lacunes  de 
mots  effares , ôc  des  fraflurcs  en  plufieurs  endroits 
qui  ont  réduit  l’écorce  en  filaments  , & empêchent 
qu’on  ne  puijTe  lire  des  lignes  entières. 

Il  y a aufli  dans  les  archives  de  ce  monaftere  une 
autre  charte  écrite  fur  du  papier  d’Egypte  collé  fur 
une  peau.  Comme  cette  charte  ne  remplit  point 
toute  l’étendue  du  papier , au-deflbus  des  fouferip- 
tions  une  main  plus  récente  y a tranferit  la  copie 
d’une  bulle  du  Pape  Zacharie  en  faveur  de  cette 
même  maifon.  Voye\  Mabillon,  liv.  14.  des  annales 
tom.  1.  num.  $6.  pag.  44S-  Voye\  auffi  le  même 
dans  les  aéles  des  Saints  du  fécond  fiecle  Bénédic- 
tin , pag.  1039.  On  voit  ces  deux  ch  irtes  originales 
dans  les  archives  de  l’abbaye  de  Corbie.  Elles  font 
auffi  transcrites  dans  des  cartulaires  fort  anciens  , 
pour  que  ceux  qui  auroient  envie  d’en  fçavoir  le 
contenu  , ne  (oient  pas  obligés  d’avoir  recours  aux 
originaux. 

t L 'hôtel-Dieu  de  Corbie  avoit  antrefois  le  titre 
d’hôpital.  Il  eft  delïcrvi  par  des  Sœurs  , qui  depuis 
cent  & quelques  années  ont  pris  l’habit  & la  réglé 
de  Saint-Benoît  j ce  qui  eft  une  chofc  afïèz  rare. 
Car  ordinairement  les  Hofpiralieres  font  de  l’ordre 
de  Saint-Auguftin.  Le  college  exiltoit  déjà  pour  les 
externes  du  temps  de  Loui^le  Débonnaire , & étoit 
régenté  par  deux  Religieux  de  l’abbaye.  L’hôpital 
& le  college  étoient  fituesdans  l’enceinte  du  mo- 
naftere. Mais  l’agrandUTemcnt  de  la  ville  ayant 
fait  changer  l’enceinte  de  l’abbaye , l’hôpital  & le 
college , fans  avoir  changé  de  place  , fe  trouvent 
neanmoins  hors  de  la  clôture  du  monaftere. 

Quelques-uns  de  nos  Rois  avoient  fait  fortifier 
Corbie  ; mais  les  fortifications  de  cette  place  n’em-* 
péchèrent  point  qu’elle  ne  fût  prife  par  les  Efpagnols 
cn  t$j6.  Le  Roi  Louis  XIII.  l’afficgea  & la  reprit 
fureux  au  mois  de  Novembre  de  la  même  année. 
Enfin , Louis  XIV.  recula  fi  loin  les  frontières  de 
fon  royaume,  que  ne  voyant  pas  qu’il  y eût  plus  rica 
à craindre  pour  Corbie  , il  en  fit  raferlcs  (ortifica  . 
fions  en  1673. 

Au  refte  , cette  ville  a fouftert  plufieurs  incen- 
dies qui  n’ont  point  epagne  l’abbaye.  Cela  a été 
caufe  que  les  bâtiments  cn  ont  été  renouvelles  dans 
le  treizième  fiecle.  Le  cloître  & le  réfectoire  fubfif- 
toient  encore  , il  n’y  a pas  long-temps  , tels  qu’ils 
avoient  été  bâtis  anciennement , & c’étoient  deux 
excellens  morceaux  d’arc  hit  cilurc  gothique.  Mais 
on  a été  obligé  de  les  démolir  pour  achever  un  vafte 
& magnifique  bâtiment  dont  le  dciîein  embrafloit 
Pefpace  qu’occupoient  ces  édifices  anciens.  Après 
l’églife  d’Amiens  , on  ne  trouvoit  rien  en  Pi- 
cardie, qui  fût  auffi  parfait  en  ce  genre. 

CORBIE  , en  Normandie  , diocefe  , parlement 
& intendance  de  Rouen,  élection  d’Andely,  fer- 
genterie  de  Vcrnon.  Un  n’y  compte  point  de  feux 
privilégiés  , mais  feulement  17.  feux  taülablcs. 

Cccccc 
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Cette  communattté  eft  fituée  dans  une  contrée  fer- 
tile, à ».  1.  & tiers  S.E.  d’Andely,  & a.  N.  N.  E. 
de  Vemon. 

CORBIERE,  enRouergue,  diocefe  de  Rhodès , 
parlement  de  Touloufe , intendance  de  Montauban , 
élection  de  ViUefranche.  On  y compte  un  feu  8 ». 
belJugues  & un  quart  de  bellugue  de  feu.  Cette  pa- 
roifle  eft  fituée  à quelque  diftance  de  la  rite  droite 
de  l’Aveyrou  , à 4. 1.  S.  S.  O.  de  ViUefranche.  On  y 
a découvert  des  mines  de  cuivre  rouge  , mais 
on  ne  nous  mande  point  quel  en  eft  le  produit. 

CORBIERE  (la),  en  Franche-Comté,  diocefe, 
parlement  & intendance  de  Befançon  , bailliage  & 
recette  de  Vcfoul  , prévôté  de  Faucogney.  On  y 
compte  11.  feux.  Cette  communauté  eft  fi tuc'c  dans 
une  contrée  fort  montagneufe  , mais  qui  ne  laifle 
pas  que  d’étre  fertile , principalement  en  pâturages. 

CORBIERES  Valût  Corbarienfis , petit  pays  de 
vallée , dans  le  diocefe  de  Narbonne , en  Langue- 
doc. Il  eft  connu  dès  le  huitième  liecle , fous  le  nom 
de  Vallis  Corbarienfis.  Les  François  y taillèrent  en 
pièces  les  Sarrafins  , les  uns  difent  en  737. , & les 
autres  avec  plus  de  fondement  en  79 3.  Ces  derniers 
ajoutent  que  ce  fut  en  mémoire  de  cet  événement 
ue  Charlemagne  fonda  dans  cette  contrée  l’abbaye 
e Notre-Dame  de  la  Grâce , qui  dépend  aujourd’hui 
du  diocefe  de  Carcaflonne , & qui  eft  fituée  près  de 
la  riviere  d’Orbieu , à 4. 1.  & demie  S.  E.  de  Carcaf- 
fonnc,&  6.0.  S.  O.  de  Narbonne.  Long.  10. 1$.  56. 
lac.  4}.  4.  On  allure  que  les  Rois  de  la  race 
Carlovingienne  avoient  un  palais  dans  la  vallée  de 
Corbicrcs.  Mais  fi  ce  palais  a exiflé , il  y a long- 
temps qu’il  eft  détruit. 

CORBIERES , en  Provence  , diocefe  , parle- 
ment & intendance  d’Aix  , viguerie  & recette  de 
Forcalquicr.  On  y compte  un  feu  & deux  tiers  de 
feu  de  cadallre.  Cette  paroifle  eft  fituée  à quelque 
diftance  de  la  rive  droite  de  la  Durance , à une  lieue 
ôc  demie  S.  de  Manofque  , 4.  & quart  S.  de  Forcal- 
uier , & 6.  N.  E.  d’Aix.  Il  en  eft  fait  mention 
ans  une  bulle  du  Pape  Alexandre  111.  de  l’an  1178., 
fous  le  nom  de  Rocca  Corberia  , de  Rocca  Ruffj, 
Voyez  Courbures. 

CORBIGNY  o«  Saint-Léonard  de  Corbigny,  pe- 
tite ville  , eu  Nivcrnois  , diocefe  d’Autun  , parle- 
ment & intendance  de  Paris,  élcAion  de  Vezelay. 
On  y compte  38».  feux.  Cette  ville  eft  fituce  à 
quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  la  riviere 
d’Yonne,  àj.l.S.  E.  de  Clamecy,  autant  S.  de 
Vezelay , & 9.  & deux  tiers  N.  E.  de  Ncvers.  Il  y 
. a une  abbaye  d'hommes  de  l’ordre  de  Saint-Benoît , 
fondée  par  Manaftès,  qui  en  étoit  Abbé  , & qui  fut 
aidé  pour  cela  des  libéralités  de  l’Empereur  Char- 
lemagne. Le  corps  de  Saint-Léonard  y fut  transféré 
du  Maine  où  il  avoit  fondé  une  abbaye  fur  la  riviere 
de  Sarte.  Celle  dont  il  s’agit , cil  en  commendc  , 
& vautau  moins  7000.  livres  de  rente  au  fujet  qui 
en  eft  pourvu  par  le  Roi , quoique  la  taxe  en  cour 
de  Rome  ne  foit  que  de  400.  florins. 

CORBIGNY  ou  Saint-Marcoul  de  Corbeny,  dans 
le  Laonnois  , au  gouvernement  général  de  l’Ifle- 
de-France,  dioeele  & élection  de  Laon , parlement 
de  Paris , intendance  de  Soûlons.  On  y compte  147. 
feux.  Cette  paroiiTe  eft  fituée  fur  la  route  de  Laon 
à Rheims , à 3.  L S.  E.  de  la  première  de  ces  deux 
villes , & j.  & tiers  N.  O.  de  Rheims.  Auprès  du 
bourg  de  Corbigny  eft  un  fort  beau  monauere  de 
l’ordre  de  Saint-Benoît , de  la  congrégation  de  St. 
Maur.  C’eft  un  prieuré  conventuel  fous  l’invocation 
de  Saint-Marcoul.  Les  reliques  de  ce  Saint,  qui  y a 
«té  Abbé  , y repofent  dans  une  fort  belle  chaife. 
Les  Rois  de  France  , apres  leur  facre  , vont  ordi- 
nairement en  ce  lieu  faire  une  neuvaine.  C’eft-là , 

» ce  qu’on  prétend  , qu'ils  reçoivent  le  pouvoir  de 
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guérir  les  écrouelles.  Pluficurs  fc  contentertt  d’y  en- 
voyer leurs  Aumôniers.  Il  y avoit , du  temps  de 
Charlemagne,  une  maifon  Royale.  Charles  le  Chauve 
y faifoit  fa  rélïdcncc.  Charles  le  Simple  , au  , félon 
d’autres  , Lothairc  la  donna  à fa  femme  pour 
douaire  ;&  celle-ci  en  fit  don  à l'abbaye  de  Saint- 
Remy  de  Rheims  , qui  bientôt  après  y établit  une 
communauté  de  Religieux. 

CORBAIN  ù Entre-deux-Monts,  en  Bourgogne, 
diocefe  d’Autun , parlement  üc  intendance  de  Dil 
jon  , bailliage  & recette  de  Nuyts.  On  y compte 
23.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  de 
montagnes , à une  lieue  N.  N.  0.  de  Nuyts  , St  à 
une  demi-licue  O.  de  Vougcot. 

CORBON  , en  Normandie , diocefe  de  Lizieux , 
parlement  & intendance  de  Rouen  , élection  de 
Pont-l*Evêque  , fergenterie  de  Cambremcr.  On  y 
compte  ».  feux  privilégiés  St  38.  feux  taillablcs. 
Cette  paroifle  eft  fituée  entre  les  rivières  de  Dives 
& de  Touques , dans  une  coDtrcc  fertile. 

CORBON  ou  Corbeoo,  Corbo  tCorbonum  ,dan$  le 
Perche  , diocefe  de  Séez  , parlcmcut  de  Paris , in- 
tendance d’Alençon  , bailliage  , vicomté  , élection 
St  châtellenie  de  Mortagne.  On  y compte  39.  feux. 
Cette  paroifle  que  l’on  croit  avoir  été  le  cheflieu 
dn  Corbonnois  , eft  fituée  fur  la  rive  gauche  de  la 
rivière  d'Huignc , à une  lieue  St  deux  tiers  S.  E.  dç 
Mortagne  , & 3.  & deux  tiers  N.  O.  de  Nogent-le- 
Rotrou.  Long.  18. 17. 30.  lac.  48.  17. 40.  Sou  églife 
paroiflîale  eu  dédiée  à Saint-Martin.  La  cure  vaut 
environ  1 200.  liv.  de  rente , & elle  eft  à la  préfenta* 
tion  du  Seigneur  du  lieu.  On  croit  que  le  village 
de  Corbon  a été  autrefois  une  ville  fortifiée  ; & I’oq 
fe  fonde  fur  ce  qu’il  n’y  a point  dans  cette  contrée 
d’autre  Corbon  d’où  le  pays  ait  pu  tirer  fon  nom. 
Cependant  il  ne  relie  pas  même  le  moindre  vertige 
de  forterefle.  On  conjecture  que  l'ancien  Corbon  9 
été  détruit  dès  la  fin  du  neuvième  fieele  au  plus- 
tard  , lorfque  les  Normands  commencèrent  ï rava- 
ger le  provinces  feptentrionales  de  la  France.  Car 
U y a près  de  huit  cents  ans  que  la  ville  de  Mor- 
tagne eft  en  poflcflioa  d’être  la  capitale  de  ce  pays. 
Il  exifte  une  monnoie  faite  fous  nos  Rois  de  la 
première  race,  avec  cette  infeription  , Curbonnofit. 
Bouterons  , biftorien  des  monnoies  de  France , ne 
paroit  pas  éloigne  de  croire  que  cette  monnoie  a 
été  fabriquée  dans  le  lieu  de  Corbon.  Ce  fentiment 
acquiert  quelque  degré  de  vraifemblance  dès  qu’ou 
fuppofe  que  Corbon  étoit  le  lieu  où  réfidoit  le 
Comte  qui gouvernoit  alors  ce  pays.  Mais  le  Blanc, 
qui  a écrit  également  fur  les  monnoies , eft  plus 
porté  à faire  honneur  de  la  monnoie  dont  il  s’agit, 
à Corbeny  ou  Corbigny  , au  diocefe  de  Laon  , où 
les  Rois  de  la  féconde  race  avoient  un  palais  , qui 
s'appelait  en  latin  Corbanaeum  , Corbenacum , Cor- 
bcniacum , & quelquefois  aufli  Corboniaaim.  Cepen- 
dant , le  Blanc  doute  que  ce  palais  ait  exillé  fous 
nos  Rois  de  la  première  race  ; St  il  eft  certain  qu’il 
ne  fubfiftoit  plus  bien  avant  la  fin  de  la  fécondé 
race.  Ainfi  il  paroit  que  la  monnoie  , avec  l’inf- 
cription  de  Curbonnofit  t a été  fabriquée  dans  le  lieu 
de  Corbon  au  Perche  , St  non  à Corbeny  dans  le 
Laonnois. 

CORBONNOIS  ou  le  Pays  de  Corbon,  Cerboni- 
fum  , Corkoncnfis  P a fus , pays  au  Perche  , qui  tire 
fon  nom  du  lieu  de  Corbon  , qui  n’ell  plus  qu’une 
paroifle  de  campagne  , St  qui  a donne  Je  lien  au 
dernier  des  cinq  archidiacones  du  diocefe  de  Sée*. 
Il  eft  de  la  meme  étendue  que  cet  archidiacpné  , 
qui  comprend  quarante-cinq  parodies  , Icfquelles 
font  deilervies  par  quarante-hx  Curés, & ne  forment 
qu’un  féal  & même  doyenne  , dont  la  ville  de  Mor- 
tagne cil  le  chef-lieu.  Il  fait  partie  de  ia  province 
du  Perche  ( ainfi  que  nous  venons  de  le  remarquer  ) 
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qui  eft  entièrement  du  reflbrt  du  parlement  de  Pari», 
& il  cft  mis  dans  les  capitulaires  de  Charlcs-le-Chau- 
vc  , de  l’an  8$  J. , au  nombre  des  pays  que  nos  Rois 
faifoient  vilîter  par  des  A'/z^t-Dominiriou  Intendants; 

ce  qui  prouve  depuis  miel  temps  il  eft  connu  fous  un 
nom  particulier  & diftinélif.  Vraifemblablement  il 
formoit  suffi  un  comté  dès  ce  temps-li , quoiqu’on 
n’en  connoifle  les  Comtes  que  depuis  le  milieu  du 
dixième  lïecle  , comme  nous  l’obfervons  à l’article 
du  Perche.  L’archidiaconé  de  Corhonnois  eft  le  plus 
petit  ou  le  moins  étendu  de  ceux  qui  divifentle  dio- 
Cefc  de  Séez.  C’était  néanmoins  celui  qui  jouifloit  de 
droits  plus  diftingués  , car  c’étoit  le  feul  où  il  y eût 
\m  fiege  d’officiaiité.  L’Archidiacre  avoit  auin  les 
droits  de  Doyen  rural  ; de  c’ctoit  le  fcul  à qui  cette 
diftinélionétoit  accordée.  Cela  venoit  fans  doute  de 
ce  qu’il  fuffifoit  pour  faire  les  fonétions  de  l’un  «9c 
de  l’autre  , à caufe  du  peu  d’étendue  de  cet  archi- 
diaconé  ; dt  c’cft  ce  qu’on  apprend  d’un  accord  fait 
en  ix66.  par  Odon  , Archevêque  de  Rouen  , entre 
les  Evcqucs  de  Séez , & les  Archidiacres  de  i’églife 
de  ce  nom.  Mais  rien  de  cela  n’a  plus  lieu.  Aujour- 
d’hui il  y a un  Doyen  particulier  pour  l’archsdia- 
coné  de  Corbonnois  ; & c’cit  l'Evêque  de  Séez  qui 
nomme  l’Official  , dont  la  jurifdi&ion  comprend 
Suffi  l’archidiaconé  de  BcUcfmois. 

CORBONOD  , en  Bugey  , diocefe  de  Gcneve  , 
parlement  & iutendance  de  Dijon , élection  , bail- 
liage de  recette  de  Belley  , mandement  de  Scilfcl. 
On  y compte  *38.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur 
la  rive  droite  du  Rhône  , à un  quart  de  lieue  N. 
K.  O.  de  SeifTel  , de  à $.  1.  de  demie  N.  N.  E. 
de  Belley. 

CORBYE,  en  Normandie  de  en  Picardie.  Voye\ 
Corbie. 

CORCASSEY , en  Bourgogne  , diocefe,  bailliage 
de  recette  de  Châlon,  parlement  de  intendance  de 
Dijon.  On  y compte  9.  feux.  Cette  communauté 
dépend  de  la  paroifle  de  Châteooy,  de  elle  eil fituée 
dans  une  contrée  allez  fertile  principalement  en  pâ- 
turages , à une  lieue  O.  S.  O.  de  Châlon. 

CORCELLE  , petite  rivière  de  Bourgogne , qui , 
après  un  cours  de  cinq  à fix  lieues  , fe  décharge  dans 
i’Arroux,uo  peu  au-deffus  d’Autun.  Elle  vient  du 
bailliage  d’Arnay-le-Duc. 

CORCELLES  , en  Franche- Comté  , diocefe  , 
parlement  de  intendance  de  Befançon  , bailliage  de 
recette  de  Vcfoul , prévôté  de  Cromary  ou  de  Châ- 
tillon.  On  n’y  compte  qu’un  feul  feu.  Cette  com- 
munauté  eft  à 3.  1.  & tiers  N.  E.  de  Befançon.  Il 
y avoit  autrefois  à Corcclles  une  abbaye  de  filles 
de  l’ordre  de  Cîtenux,  dont  les  revenus  ont  été  réu- 
nis à celle  d’Ornans , qui  a été  transférée  dans  la 
ville  de  Dole.  Cette  abbaye  eft  gouvernée  par  des 
Abbeffes  électives  de  triennales  , depuis  que  le  Roi 
d’Efpagnc  a cédé  aux  Religieufes  de  ce  monaftere 
le  droit  qu’il  avoit  de  nommer  des  Abbefles  per- 
pétuelles , en  vertu  d’un  induit  particulier. 

CORCELLES  , en  Bugey  , diocefe  , éle&ion  , 
bailliage  dt  recette  de  Belley  , parlement  de  inten- 
dance de  Dijon  , mandement  de  St.  Rambert.  On 
y compte  91.  feux.  Cette  paroifle  eft  à $.  l.ôc  demie 
N.  N.  O.  de  Belley. 

CORCELLES  les  Aller  ey  t en  Bourgogne  , dio- 
cefe , bailliage  dt  recette  de  Châlon,  parlement  de 
intendance  de  Dijon,  ûn  y compte  1 1.  feux.  Cette 
communauté  eft  à 2. 1.  dt  tiers  N.  E.  de  Châlon. 

CORCELLES  les  Arts , en  Bourgogne  , diocefe 
d’Autun  , parlement  dt  intendance  de  Dijon  , bail- 
liage dt  recette  de  Bcaune.  On  y compte  29.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à une  lieue  dt  demie  S.  S.  O.  de 
Bcaune. 

CORCELLES  au  Bois , en  Eourgogne,  diocefe, 
parlement  , intendance  , bailliage  dt  recette  dç 
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Dijon.  On  y compte  27.  feux.  Cette  communauté 
cit  fituée  dans  une  contrée  où  l’on  recueille  du  bled 
de  du  vin. 

CORCELLES  au  Bois  de  Cîteaux  , en  Bour- 
gogne , diocefe  de  Châlon  , parlement  , inten- 
dance , bailliage  dt  recette  de  Dijon.  On  y compte 
31.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  dans  une  contrée 
également  fertile  dt  agréable , oh  il  y a beaucoup 
de  bois  de  de  bons  pâturages,  à trois  quarts  de  lieue 
N.  N.  O.  de  Cîteaux  , de  à 3. 1.  S.  S.  E.  de  Dijon. 

CORCELLES  les  Granges  , en  Franche-Comté  , 
diocefe  , parlement  de  intendance  de  Befançon  , 
bailliage  de  recette  de  Vcfoul  , prévôté  de  Mont- 
juftin.  On  n’y  compte  que  8.  feux. 

CORCELLES  fous  Grignon  , en  Bourgogne  , 
diocefe  d’Autun , parlement  de  intendance  de  Dijon , 
bailliage  de  recette  de  Semur-eo-Auxois.  On  y 
compte  37.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  à une 
petite  diftance  de  la  rive  gauche  de  la  Brcnne  , ù 
une  lieue  5.  E.  de  Montbar  , dt  3.  N.  E.  de  Scmur. 
11  en  dépend  le  village  de  Bcnoifey.  Son  terroir 
eft  aflez  fertile  en  grains  dt  en  vins.  11  y a auffi  de 
bons  pâturages. 

CORCELLES  fous  ftlolinot  ,en  Bourgogne  .dio- 
cefe d’Autun  , parlement  dt  intendance  de  Dijon  , 
bailliage  dt  recette  de  Bcaune.  On  y compte  18. 
feux.  Cette  communauté  cil  fituée  en  pays  de  mon- 
tagnes. 

CORCELLES  le  Mont  t en  Bourgogne  , diocefe 
de  Châlon  , parlement , intendance  , bailliage  dt 
recette  de  Dijon.  On  y compte  $4.  feux.  Cctrc  pa- 
roiife  eft  fituée  fur  une  montagne,  à i.LO.S.O. 
de  Dijon.  Il  en  dépend  le  fief  de  la  Rentc-de-Prc , 
qui  en  eft  éloigné  d’un  quart  de  lieue. 

CORCELLES  en  Morvant , hameau  de  ta  pa- 
roifle de  Dompiere  , en  Bourgogne , diocefe  d’Au- 
tun , parlement  dt  intendance  de  Dijon,  bailliage 
dt  recette  de  Scmur-cn-Auxois.  On  y compte  7. 
feux.  Cette  communauté  eft  à a.Ldc  demie  S.  O. 
de  Semur  , dt  2.  N.  de  Saulieu. 

CORCELLES  fous  Rouvray , en  Bourgogne, 
diocefe  d’Autun  , parlement  de  intendance  de  Di- 
jon , bailliage  dt  recette  de  Beaune.  On  y compte 
19.  feux.  Cette  communauté  cil  fituée  en  pays  de 
montagnes. 

CORCELLES  en  Vaux  , en  Bourgogne  , dio- 
cefe , parlement,  intendance  , bailliage  dt  recette 
de  Dijon.  On  y compte  11.  feux.  Cette  communauté 
eft  fituée  dans  une  vallée  également  fertile  de  agréa- 
ble. 

CORCELLES  & Corcellotte  , en  Bourgogne  de 
dans  d’autres  provinces.  Voye\  Courcelles. 

CORCHANU  G la  Couchée  , en  Bourgogne  , 
diocefe  , bailliage  dt  recette  de  Châlon  , parlement 
dt  intendance  de  Dijon.  On  y compte  30.  feux. 
Cette  communauté , qui  eft  une  dépendance  de  la 
paroifle  de  Chafley  , cit  fituée  en  pays  de  monta- 
gnes , à 3.  1.  & tiers  N.  O.  de  Châlon. 

CORCHON  , en  Provence.  Voye\  Crochon. 

CORCCEEUR  , dans  le  duché  de  Lorraine  , dio- 
cefe deToul,  confeil  fouverain  de  intendance  de 
Lorraine , bailliage  dt  recette  d’Epinal.  On  y com- 
pte 36.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  un  ruif- 
feau  , dans  une  contrée  abondante  en  pâturages  , à 
2.  I.  dt  demie  N.  E.  d’Epinal. 

CORCON  AC  , dans  le  Bourdelois , en  Guyenne, 
diocefe  , parlement,  intendance  dt  éleftionde  Bor- 
deaux , jurifdiâion  de  la  Marque.  On  y compte  $ 1. 
feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  dans  le  Médoc  , dans 
une  contrée  fertile  en  excellent  vin  , à une  lieue  de 
la  rive  gauche  de  la  Garonne  , dt  7.  N.  O.  de 
Bordeaux. 

CORCONDRAY  ,en  Franche-Comté  , diocefe, 
parlement , intendance  , bailliage  de  recette  de  B©- 
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fançon.  On  y compte  19-  feux.  Cette  communauté 
- ell  à 2. 1.  & trois  quarts  O.  de  Eelançon.  Son  ter- 
roir eft  allez  fertile. 

CÜRCONE  , en  Languedoc  , diocefe  fie  recette 
de  Nifmes,  partement  de  Touloufe , généralité  de 
Montpellier , intendance  de  Languedoc.  On  y com- 
pte 90.  feux.  Cetre  paroilfc  cit  à 6. 1.  fit  demie  O. 
N.  O.  de  Nifmes. 

CORCONNAC  , dans  I’Agenois,  en  Guyenne, 
diocefe  fie  éfcaion  d’Agen  , parlement  fie  inten- 
dance de  Bordeaux , jurifdiàion  de  Montflanquin. 
On  y compte  tio.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée 
encre  les  rivières  de  Drot  fit  de  Lot , à cinq  quarts 
de  lieue  N.  de  Villeneuve-d’Agenois. 

CORCOUÉ,  en  Bretagne  , diocefe  & recette  de 
Nantes,  parlement  fie  intendance  de  Rennes.On  y 
compte  7.  feux  deux  tiers  & un  quart  de  feu.  Cette 
paroifle  eft  fituée  fur  tes  confins  de  la  province  de 
Poitou , dans  une  contrée  fertile  en  grains  & en 
bons  pâturages , à 4. 1.  & quart  S.  S.  O.  de  Nantes. 

CORCOUÉ  , en  Poitou , diocefe  de  Lu^on , 
parlement  de  Paris , intendance  de  Poitiers  , elec- 
lion  de  Châtillon.  On  y compte  114.  feux.  Cette 
paroille  , à laquelle  on  donne  le  nom  de  Saint- 
Etienne  , pour  la  diltinguer  de  la  précédente  , qui 
eft  connue  fous  celui  de  Saint-Jean  , & à laquelle 
elle  eft  contiguë  , elt  à 1 2.  lieues  O.  N.  O.  de  Châ- 
tillon. 

CÛRCOY  , en  Berry  , diocefe  , intendance  fie 
élection  de  Bourges , parlement  de  Paris.  On  y 
compte  }$.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  à quel- 
que diftancc  de  ta  rive  gauche  du  Cher  ,à  4.  1.  S. 
S.  O-  de  Bourges. 

CORCUiRE  , en  Franche-Comté,  diocefe , par- 
lement fit  intendance  de  Bcfançon , bailliage  & 
recette  de  Gray.  On  y compte  54.  feux.  Cette 
communauté  eft  h 4. 1.  S.  E.  de  Gray , fit  3.  & demip 
N.  O.  de  Bciançon. 

COKCY  , dans  le  Valois  , au  gouvernement  gé- 
néral de  Plfle-de-Fraucc , diocefe  fit  intendance 
de  Soiflons  , parlement  de  Paris  , éleétion  de  Cré- 
py.  On  y compte  43.  feux.  Cette  paroilfc  eft  fituée 
en  pays  de  bois , à une  demi-lieue  S.  S.  O.  de  Long- 
pont  , & à 3.  1.  & quart  S.  O.  de  Soiflons. 

CQRDALLES  , en  Normandie  , diocefe  , par- 
lement fit  intendance  de  Rouen, élection  d’ Arques, 
fergentvrie  d’Envermeml.  On  y compte  un  feu  pri- 
vilégié C<  83.  feux  taillables.  Cette  paroifle  eft  fi- 
tuée fur  la  route  d’ Arques  à Neufchâte) , à j.  L de 
quart  S.  O.  de  la  première  de  ces  deux  villes. 

CORDAMBLE  & Montruchot , granges  dépen- 
dantes de  Pegney , en  Champagne  , diocefe  dt  élec- 
tion de  Langres , parlement  de  Paris  , intendance 
de  Chu  Ions.  On  n’y  compte  que  4.  feux. 

CORDA  Y , en  Normandie  , diocefe  de  Séez  , 
parlement  de  Rouen , intendance  d’Alençon , élec- 
tion de  fergenterie  de  Falaife.On  ycompte  10. feux. 
Cette  paroifle  eft  à une  lieue  S.  S.  O.  de  Falaife. 

COKDEBUGLE  , en  Normandie  , diocefe  de 
élcéticn  de  Lizicux  , partement  de  Rouen  , inten- 
dance d’Alençon  , fergemerie  de  Moyaux.  On  y 
compte  28.  feux.  Cette  paroilfc  en  fituée  entre  la 
Touque  fit  la  Rillc. 

COUDELLE  , en  Foreft  , diocefe  de  intendance 
de  Lyon  , parlement  de  Paris,  éleétion  de  Roanne. 
On  ycompte  184.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  à 
une  demi-lieue  de  la  rive  droite  de  la  Loire , fie  à 
2.1.  S.  E.  de  Roanne.  Elle  dépend  de  la  juiticede 
Rilly  Oc  de  St.  Maurice  en  Roannois. 

CORDELLEVILLE  , en  Normandie,  diocefe  , 
parlcmeut,  intendance  & éleétion  de  Rouen.  On  y 
compte  un  feu  privilégié  de  38.  feux  taillables.  Cette 
paroifle  eft  à 3.  1.  N.  un  quart  à l’O.  de  Rouen. 

CORDEMEZ , en  Bretagne , diocefe  d;  recette 
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de  Nantes  , parlement  fit  intendance  de  Rennes. 
On  y compte  36.  feux  un  tiers  & un  quart  de  feu. 
Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  la 
Loire,  à 4. 1.  O.  N.  O.  de  Nantes.  Son  terroir  eft 
fertile , principalement  en  grains  & en  pâturages. 

CORDES  , Cordux , ville  , en  Languedoc  , dio- 
cefe fit  recette  d’Alby  , parlement  de  généralité  de 
Touloufe , intendance  de  Languedoc.  On  y compte 
800.  feux.  Cette  ville  eft  fituée  au  haut  d’un  rocher, 
au  pied  duquel  coule  le  Ccron  , à 4.  I.  N.  O. 
d’Alby  , de  11.  de  deux  tiers  N.  E.  de  Touloufe. 

CORDES  , au  pays  de  Riviere-Yrerdun  ,enGaf- 
Cogne.diocefe  île  Montauban, parlement dcTouîou- 
fe,  intendance  d’Anfch,  éleétion  de  Riviere-Vcrdun. 
On  y compte  9.  feux  28.  beilugues  de  demie  de  feu. 
Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  rive  gauche  de  la 
Garonne  , à 2. 1.  fie  quart  N.  N.  O.  de  Verdun , 8. 
N.  O.  de  Touloufe.  On  l’appelle  ordinairement 
Cordes  Touloufaines. 

CORDES5E  , en  Bourgogne  , diocefe  , bailliage 
fie  recette  d’Autun  , parlement  de  intendance  de 
Dijon.  On  y compte  90.  feux.  Cette  paroifle  eft 
à cinq  quarts  de  lieue  N.  N.  E.  d’Autun. 

CORD1EU  , en  Brefle  , diocefe  de  Lyon  , par- 
lement fie  intendance  de  Dijon,éleétion  , bailliage  fie 
recette  de  Bourg, mandement  de  Villars.  On  y com- 
pte 6.  feux.  Cette  communauté  eft  à 3.  1.  fie  un 
tiers  N.  E.  de  Lyon. 

CORD1LLON , Cordilio  , Cordilium , abbaye  de 
filles , de  l’ordre  de  Saint-Benoit  , en  Normandie  , 
au  diocefe  de  Bayeux.  Elle  a etc  fondée  en  1 200.  , 
fie  elle  jouit  de  dix  mille  livres  de  rente. 

CORD1RON  , en  Franche-Comté  , diocefe , par- 
lement , intendance  , bailliage  fit  recette  de  Befan- 
çon.  On  y compte  1 2.  feux.  Cette  communauté 
eft  à 3. 1.  O.  N.  O.  de  Befânçon.  Son  terroir  eft 
fertile. 

CORDONNAY  ou  Saint  - Jean  du  Cbrdonnay  , 
en  Normandie,  diocefe  , parlement,  intendance  fie 
éleétion  de  Rouen.  On  y compte  2.  feux  privilé- 
giés fie  1 1 2.  feux  taillables.  Cette  paroifle  eftài. 
I.  fie  demie  N.  O.  de  Rouen. 

CORDONNOY  (le)  , en  Picardie,  diocefe  fie  in- 
tendance d’Amiens , parlement  de  Paris , éleétion 
de  ?>lontdidier.  On  y compte  Jt.  feux.  Cetre  pa- 
reille elt  à cinq  quarts  de  lieue  O.  S.  O.  de  Mont- 
didier. 

CORDOUAN  , en  Guyenne.  Voye\  Bordeaux 
fie  Tour  de  Cordouan. 

CORENT  , bourg  , en  Auvergne  , diocefe  fit 
éleétion  de  St.  Flour  , parlement  de  Paris , inten- 
dance de  Riom.  On  y compte  123.  feux.  Ce  bourg 
eft  à 1. 1.  N.  N.  E.  de  Saint-Flour. 

CORENT , en  Auvergne , diocefe  5c  éleétion 
de  Clermont,  parlement  de  Paris  , intendance  de 
Riom.  On  y compte  $7.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fituée  en  pays  de  grains  fie  de  pâturages  , fie  d’ail- 
leurs agréable. 

CORENT  , eh  Brefle  , diocefe  de  Lyon  , par- 
lement fie  intendance  de  Dijon  , éleétion  , bailliage 
fit  recette  de  Bourg,  mandement  deTréfort.  On  y 
compte  25.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  dans  une 
contrée  fertile  , à a.  I.  S.  E.  de  Tréfort,  fit  2.  ôc 
tiers  E.  N.  E.  de  Bourg. 

CORFELIX.  ,en  Champagne.  Voye\Cot(e\\%. 

CORGEB1N , commamierie  de  l’ordre  de  Malte, 
dans  le  Bafiigny  , en  Champagne  , au  diocefe  de 
Langres.  Cette  commanderie  elt  affrétée  à un  Che- 
valier de  juftice  , 6c  elle  eft  une  annexe  de  celle  de 
T hors  qui  vaut  7400.  liv.  de  rente  au  fujet  qui  en 
eft  pourvu. 

CORGIRENON  , en  Champagne  , diocefe  fie 
éleétion  de  Langres  , parlement  de  Paris  , inren- 
dauce  de  Châlons.  Ûn  y compte  67.  feux.  Cefta 
paruiflô 
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paroifle  eft  1 i.  1.  & deux  tien  S.  E.  de  Langres. 
Son  terroir  eft  agréable  & allez  fertile. 

CORGNlESoa  Saint-Jean  de  Corgnies  , en  Lan- 
guedoc , dioeefe  , recette  fie  généralité  de  Mont- 
pellier , intendance  de  Languedoc.  On  y compte 
*4-  feux.  Cette  communauté  eft  lituée  dans  une 
contrée  allez  mnatagneufe  , fie  néanmoins  agréable 
& fertile  , principalement  en  vin. 

CORGOLOIN  , en  Eourgogne  , dioeefe  d’Au- 
t\iQ  , parlement  fie  intendance  de  Dijon  , bailliage 
& recette  de  Nuyts.  On  y compte  a a.  feux.  Celte 
paroifle  eft  à une  lieue  & demie  S.  S.  O.  de  Nuyts. 

CORIGNAC  , en  Saintonge  , dioeefe  fit  élection 
de  Saintes, parlement  de  Bordeaux  , intendance  de 
la  Rochelle.  On  y compte  2 1 . feux.  Cette  paroifle 
eft  à 1 a.  1.  fit  demie  S.  £.  de  Saintes. 

CORINTH1E  , dans  le  duché  de  Lorraine  , dio- 
cefe  de  Metz  , confcil  fouverain  fie  intendance  de 
Lorraine  , bailliage  fit  recette  de  Dieuze.  On  y 
compte  14.  fieux.  Cette  communauté  eft  (nuée  dans 
une  contrée  montagneufe  , mais  fertile  en  grains 
fie  principalement  en  pâturages. 

• CURISOPITI , nation  on  peuple  de  la  troificme 
Lyonnotfc  , qui  occupoit  le  pays  dont  eft  formé  à 
prêtent  le  dioeefe  de  tiimper  ou  Cornouailles.  On 
eft  fondé  A croire  que  ce  peuple  faifoit  d'abord  par- 
tie des  Ofifmii  , fit  qu’il  n’en  fut  féparé  que  fur  la 
fin  du  quatrième  ou  au  commencement  du  cinquième 
ficelé.  Au  refte  , c’eft  mal-à-propos  qu’on  a con- 
fondu pendant  long-temps  les  Cori/opiti  avec  les 
Curiofolites. 

CORL  AT  , en  Angoumois , dioeefe  fit  éleétion 
d’Angoulême  , parlement  de  Paris  , intendance  de 
Limoges.  Un  y compte  $0.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fituée  en  pays  de  grains  fit  de  pâturages. 

CORLAY  , hameau  dépendant  de  la  paroifle  de 
St.  Germain  des  Bois  , en  Bourgogne  , dioeefe  , 
bailliage  fit  recette  de  Châlon , parlement  fit  inten- 
dance de  Dijon,  ün  y compte  1 9.  feux. 

CORLAY  ou  Codai*  , en  Bretagne  , dioeefe  fit 
recette  de  Quimper  , parlement  fit  intendance  de 
Renoes.  On  y compte  1 1 . feux  deux  tiers  fit  un  quart 
de  feu.  Cette  paroifle  eft  iîtuce  dans  une  contrée 
fertile  fie  agréable  ,à  16. 1.  E.  N.  E.  de  Quimper  , 
fit  4.  fit  demie  N.  de  Pontivy. 

CORLÉE , en  Champagne  , dioeefe  fie  éleétion 
de  Langres  , parlement  de  Paris  , intendance  de 
Chiions.  On  y compte  38.  feux.  Cette  paroifle  eft 
à deux  tiers  de  lieue  S.  E.  de  Langres.  Son  terroir 
cil  allez  fertile. 

CORLIER  , en  Bugey  , dioeefe  de  Lyon  , par- 
lement fit  intendance  de  Dijon  , éleétion,  bailliage 
fit  recette  de  Belley  , mandement  de  St.  Rambert. 
On  y compte  68.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  dans 
une  contrée  egalement  fertile  fit  agréable  , à une 
lieue  fit  demie  N.  K.  E.  de  St.  Rambert , fie  6.  un 
quart  N.  O.  de  Belley. 

CORMA1LLON  , annsxe  de  la  paroifle  de 
Champ-d’Oifcau  , en  Bourgogne  , dioeefe  de  Lan- 
gres , parlement  fit  intendance  de  Dijon  , bailliage 
fit  recette  de  Scmur-en-  Auxois.  On  y compte  1 a. 
feux.  Cette  annexe  eft  fituée  entre  deux  montagnes. 
11  en  dépend  le  hameau  de  Lantilly. 

COUMA1NVILLE,  dansle  Dunois,  au  gouver- 
nement général  d’Orkcanois  , dioeefe  de  Charrres  , 
parlement  de  Paris , intendance  d’Orléans , éleétion 
de  Châtcaudun.  On  y compte  89.  feux.  Cette  pa- 
roilTe  eft  fituée  en  pays  de  plaines  fit  de  grains  , à 
4.I.  fit  demie  E.  N.  E.  de  Chiteaudun. 

CORMANGQUX,  en  ErelTe  , dioeefe  de  Lyon , 
parlement  fit  intendance  de  Dijon  , élection  , bail- 
liage fit  recette  de  Bourg  , mandement  de  Colligny. 
Ou  y compte  1 a.  feux.  Cette  communauté  eft  à cinq 
quarts  de  lieue  S.  S.  O.  de  Colligny  , fie  à trois 
Tome  H. 
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lieues  fit  tiers  N.  N.  E.  de  Bourg. 

CORMARANCHE  , en  Brcflê,  dioeefe  de  Lyon, 
parlement  fit  intendance  de  Dijon  , éleétion  , bail.! 
liage  , fie  recette  de  Bourg  , mandement  de  Pont- 
de-VclIe.  On  y compte  j 1 j.  feux.  Cette  paroilTc  eft 
fituce  à une  petite  diftance  de  la  rive  gauche  de  la 
Saône , à une  lieue  fit  deux  tiers  S.  de  Maron  , ,fic 
S*  O.  un  quart  au  S.  de  Bourg.  Son  terroir  eft  très- 
fertile  en  grains  fit  eu  pâturages. 

CORMARANCHE,  en  Bugey,  dioeefe  de  Lyoït' 
parlement  fit  intendance  de  Dijon  , élection  , bail- 
liage fit  recette  de  Belley , mandement  de  Roffillon. 
On  y compte  83.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée 
près  des  confins  du  Valromey  , à 4.  I.&  tiers  N.  N, 
O.  de  Belley. 

CORMARIN  , hameau  de  la  paroifle  de  Vigne- 
res  , en  Bourgogne  , diorefc  de  Langres  , parle- 
ment fit  intendance  de  Dijon  , bailliage  fit  recette 
d’Avalon.  On  y compte  a feux.  Ce  ham -au  *ft  fi- 
nie fur  un  coteau,  auprèsd’un  ruiffeau, à a.  1.  O.  N. 
O.  de  Semur-en- Auxois. 

COR  MATIN  ,en  Bourgogne.diocefe  de  Mâcon, 
bailliage  fit  recettede  Châlon  , parlement  fit  inten- 
dance de  Dijon.  Oa  y compte  34.  feux.  Cette  com- 
munauté eft  fituée  fur  la  riviere  de  Grofne  , à une 
lieue  fit  demie  S.  S.  E.  de  Saint-Gçngoux  , fit  6.  S. 
O.  de  Châlon.  11  y a un  allez  beau  château.  Son 
terroir  , quoique  montagneux  , ne  laiflè  pas  que 
d’être  fertile  en  pâturages  fit  en  vins. 

CORME  fhdùje , bourg  , en  Saintonge  , dioeefe 
fit  éleétion  de  Saintes  , parlement  de  Bordeaux  , 
intendance  de  la  Rochelle.  On  y compte  1 1 a.  feux. 
Ce  bourg  eft  fitué  dans  une  contrée  fertile  , fur  la 
riviere  de  Sandre  , à 3.  1.  fit  quart  O.  S.  O.  de 
Saintes.  « 

CORME  Royal  , bourg , en  Saintonge  , dioeefe 
fit  éleétion  de  Saintes  , parlement  de  Bordeaux  , 
intendance  de  la  Rochelle.  On  y compte  228. feux. 
Ce  bourg  eft  à a.  I.  N.  N.  E.  de  celui  qui  a donné 
lieu  à l’3rticle précédent, fit  a.  1.  fit  tiers  O.  N.  O. de 
Saintes. 

CORMEDE  , en  Auvergne  , dioeefe  5c  éleétion 
de  Clermont  , parlement  de  Paris  intendance  de 
Riom.  On  y compte  28.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fi- 
tuée à une  petite  diftance  de  la  rive  gauche  de 
l’Ailier  , au-deffons  de  Pont-du-Châtcau  , à 3. 1.  fie 
demie  E.  de  Clermont. 

CORMEILLE  , en  Picardie  , dioeefe  fit  inten- 
dance d’Amiens , parlement  de  Paris  , éleétion  de 
Montdidier.  On  y compte  171.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fituée  dans  une  contrée  également  fertile  fie 
agréable  , à une  lieue  fit  demie  O.  de  Brcteuil  , fie 
j.  O.  de  Montdidier. 

C0RME1LLES  , dans  l’Ifle-de-France , dioeefe  , 
parlement,  intendance  fit  éleétion  de  Paris.  On  y 
compte  264.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  à un 
quart  de  lieue  de  la  rive  droite  de  la  Seine , à une 
demi-lieue  O.  S.  O.  de  Franconville  , fit  à 3.  I.  N.  O. 
de  Paris.  Il  y a un  petit  bailliage. 

C0RME1LLES  , bourg  , dans  le  Vcxin-Fran- 
çois  , dioeefe  de  Rouen  , parlement  fit  intendance 
de  Paris  , éleétion  de  Pontoife.  On  y compte  1 78. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à 1. 1.  fit  deux  tiers  N.  O.  de 
Pontoife. 

COKMEILLES  , Cormelia  , CormeVue  , bourg  fie 
baronnie  , en  Normandie  , dioeefe  de  Lizieux  , 
parlement  fit  intendance  de  Rouen  , éleétion  de 
Pontcandemcr  , fergenterie  du  petit  Moyard.  On  y 
compte  16.  feux  privilégies  fit  549.  feux  taillahles , 
Ravoir  , 7.  feux  privilégiés  fit  > {8.  feux  raillables 
pour  la  paroifle  de  St.  Pierre  , 4.  feux  privilégiés  fie 
I7S-  feux  raillables  pour  celle  de  Sainte-Croix  , fie 
5.  feux  privilégiés  fit  «36.  feux  raillables  pour  la 
paroifle  de  St.  Sylvcftrc.  Ce  bourg  eft  fitué  entre  le» 
Dddddd 
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rivières  de  Touques  & de  Rille  ,lt  I.  & demie  5. 
adcPouteaudemer,  & autant  N.  E.  de  Lmeux. 
Ilv  a à Cormcilles , dans  la  paroilfe  de  St.  Pierre,  une 
abbaye  d'hommes  , de  l’ordre  de  St.  Benoit  fondée 
par  Guillaume  de  Breteuil  vers  l’an  1060. , & dont 
le  revenu  eft  au  moins  de  11.  mille  hv.  pour  1 Abbe 
commendataire  qui  eft  nommé  par  le  Roi  , quoique 
la  taxe  en  cour  de  Rome  ne  foit  que  de  100.  florins. 
L’Abbé  eft  Seigneur  du  bourg.  11  a le  titre  de  Baron, 
de  nomme  à toutes  les  cure  s.  Le  principal  commerce 
de  Cormcilles  confifte  en  grains  de  en  toiles.  Il  le 
fabrique  dans  ce  bourg  du  papier  , & l’on  y préparé 
des  cuirs.  On  y tient  un  gros  marche  tous  les  ven- 
dredis , & deux  foires  par  an  , Ravoir  , le  jour  de 
Saint-Mathieu  & le  jour  de  Saint-Michel.  La  cam- 
pagne des  environs  eft  des  plus  fertiles. 

CORMELLES  , en  Normandie , dioccfc  de  Ba- 
veux , parlement  de  Rouen  , intendance  & éleérion 
de  Caen , fergenterie  de  la  Banlieue.  On  y compte 
a j.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à une  demi-lieuc  S.  E. 


CORMENGOUX  , en  BrefTe.  V.  Cormangoux. 

CORMENON  , dans  le  Vendômois  , au  gouver- 
nement général  d’Orléanois  , /liocefe  du  Mans  , 
parlement  de  Paris  , intendance  de  Tours  , éleérion 
de  Châceau-du-Loir.  On  y compte  $6.  feux.  Cette 
paroiflè  eft  à 4. 1.  N.  O.  de  Vendôme  , & 8.  & de- 
mie N.  E.  de  Château-du-Loir. 

CORMERY  , Cor-Motrcns  , Cormaricum  , ville 
avec  une  châtellenie  & une  abbaye  d’hommes , de 
l’ordre  de  St.  Benoit  , en  Touraine  , dioccfc  & 
intendance  de  Tours , parlement  de  Paris , élec- 
tion de  Loches.  On  y compte  i$ç.  feux.  Cette 
petite  ville  eft  dans  une  fituation  fort  agréable  , fur 
la  rive  gauche  de  la  riviere  d’Indre  , à 3. 1.  & demie 
N.  O.  de  Loches , & 3.  S.  E.  de  Tours.  On  y rient 
tous  les  jeudis  un  marché  & trois  foires  par  an. 
L’abbaye  de  Cormery  eft  de  la  congrégation  de 
Saint-Maur.  Elle  a été  fondée  en  780.  par  Ithier  , 
Abbé  de  St.  Martin  , du  contentement  de  Charle- 
magne, qui  en  donna  fes  lettres  de  confirmation 
l’an  791.  L’Ahhé  commendataire  , qui  eft  nommé 
par  le  Roi , jouit  de  4170.  liv.,  & paye  , félon  la 
taxe  en  cour  de  Rome  , 100.  florins  pour  l’expé- 
dition de  fes  bulles.  Joachim  Perion  naquit  à Cor- 
mery , & fe  fit  Bénédiérin  dans  l’ibbaye  de  ce  nom 
en  1517.  Il  s’acquit  une  grande  réputation  par  fes 
ouvrages  , & mourut  dans  fon  monaftere  vers  l’an 
1 S59. , âgé  d’environ  60.  ans.  On  a de  lui  des  dia- 
logues en  latin  fur  l’origine  de  la  langue  françoife  , 
& fur  fa  conformité  avec  la  grecque  ; des  écrits  en 
faveur  d’Ariftote  & de  Cicéron  , contre  Pierre  Ra- 


mus  ; des  traduirions  latines  de  quelques  livres 
de  Platon  & d’Ariftotc , & d’autres  ouvrages.  On 


s’eft  plaint  de  ce  qu’il  n’avoit  pas  fuivi  dans  fes 
traduirions  les  réglés  qu’il  a données  dans  fon  traité 
de  la  meilleure  maniéré  de  traduire  les  ouvrages  des 


anciens  auteurs. 

CORMES  , en  Provence  , diocefe  de  Vencc,  par- 
lement & intendance  d’Aix , viguerie  & recette  de 
Saint-Paul.  On  y compte  deux  tiers  de  feu  de  ca- 
daftrc.  Cette  paroiffe  eft  à 1.  1.  N.  N.  O.  de  Vencc. 

CORMES , bourg,  dans  le  Maine , diocefe  & élec- 
tion du  Mans  , parlement  de  Paris  , intendance  de 
Tours.  On  y compte  1 19.  feux.  Ce  bourg  eft  à deux 
tiers  de  lieue  E.  S.  E.  de  la  Ferté-Bernard. 

CORMETTES , en  Provence , diocefe  de  Vence , 
parlement  & intendance  d’Aix,  viguerie  & recette 
de  St.  Paul.  On  y compte  un  tiers  de  feu  de  cadaftre. 
Cette  paroiflè  eft  à une  lieue  & trois  quarts  N.  N. 
O.  de  Vence. 

CORMETTES  , en  Artois,  diocefe  , bailliage  & 
recette  de  St.  Orner  , confeil  provincial  d’Artois  , 
parlement  de  Paris , intendance  de  Lille.  On  y 
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compte  $.  feux  & *3.  perfonnes. 

CORMICY  , Cormieiacum  , ville  avec  un  grenier 
à fcl  & un  bureau  des  cinq  grolfes  fermes , en  Cham- 
pagne , diocefe  & éleérion  de  Rhcims  , parlement 
de  Paris  , intendance  de  Châlons.  On  y compte  156. 
feux.  Cette  ville  elt  fituée  à une  lieue  de  la  rive  gau- 
che de  l’Aifne  , & 3.  N.  O.  de  Rheims.  Elle  appar- 
tient depuis  long-temps  à l’Archevêque  de  Rheims. 

CORMIER  (le)  , en  Poitou,  diocefe  de  la  Ro- 
chelle , parlement  de  Paris , intendance  de  Poitiers, 
éleérion  de  Niort.  On  y compte  79.  feux.  Cette 
paroilfe  eft  fituée  dans  une  contrée  fertiic  en  grains 
& en  pâturages. 

CORMIER  (le)  , en  Normandie  , diocefe  & 
éleérion  d’Evreux  , parlement  & intendance  de 
Rouen , fergenterie  d’ivry.  On  y compte  un  feu  pri- 
vilégié & 71.  feux  taillables.  Cette  paroiffe  eft  fituée 
h quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de  la  riviere 
d’Eure,  à 4. 1.  de  tiers  S.  E.  d’Evreux. 

CORMOILLON  , en  Bourgogne , diocefe  de 
I.angrcs  , parlement  & intendance  de  Dijon  , élec- 
tion de  Semur-en- Auxois.  On  y compte  1 1.  feux. 
Ce  hameau  eft  à 1. 1.  & deux  tiers  E.  N.  E.  de  Se- 
mur-en-Auxois. 

CORMOLAIN  , bourg  , en  Normandie  , diocefe 
de  Bayeux , parlement  de  Rouen  , intendance  de 
Caen  , éleérion  de  Saint-Lo , fergenterie  de  To- 
rigny.  On  y compte  167.  feux.  Ce  bourg  eft  à 3.  1. 
E.  un  quart  au  N.  de  Saint-Lo , & 3.  de  tiers  S.  O. 
de  Bayeux.  On  y tient  un  marché  toutes  les  fe- 
maines. 

CORMONT  , dans  le  Boulonnois  , diocefe  & 
recette  de  Boulogne  , parlement  de  Paris  , inten- 
dance d’Amiens.  On  y compte  $4-  feux.  Cette  com- 
munauté eft  à une  lieue  de  trois  quarts  N.  de 
Montreuil. 

CORMONT,  en  Bourgogne  , diocefe  d’Autun, 
parlement  & intendance  de  Dijon, bailliage  & recette 
de  Beaunc.  On  y compte  17.  feux.  Ce  hameau  eft  à 
4.  1.  O.  S.  O.  de  Beaune. 

CORMONT  , en  Champagne,  diocefe  de  Lan- 
gres  , parlement  de  Paris , intendance  de  Châlons, 
eleérion  de  Bar-fur-Aube.  On  y compte  ix.  feux. 
C’eft  une  annexe  de  la  paroiffe  de  la  Motte  en  Blefy. 

CORMONTREUiL  f>  la  Ferme  de  Nullement, 
en  Champagne  , diocefe  & éleérion  de  Rheims, par- 
lement de  Paris  , intendance  de  ChâlBns.  On  y com- 
pte 93.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  fur  la  rive  gau- 
che de.  la  Vefle,  dans  une  contrée  des  plus  agréa- 
bles , 3 un  quart  de  lieue  S.  S.  E.  de  Rheims. 

CORMOST  , en  Champagne  , diocefe  & élec- 
tion de  Troycs  , parlement  de  Paris , intendance 
de  Châlons.  On  y compte  14.  feux.  Ce  hameau  eft 
une  dépendance  d’iiles , & il  eft  à 2. 1.  S.  de  Troycs. 

CORMOT  le  grandi  Cormot  le  petit,  ou  Cro- 
mot , en  Bourgogne  , diocefe  d’Autun  , parlement 
& intendance  de  Dijon  , bailliage  & recette  de 
Beaune.  On  y compte  41.  feux  pour  le  grand  & 17. 
feux  pour  le  petit  Cormot.  Ces  deux  hameaux  font 
fîtués  tout  proche  l’un  de  l’autre  , fur  le  ruitfeau 
de  Cofane , à 4. 1.  O.  S.  O.  de  Beaune.  Le  terroir 
des  environs  eft  fort  montagneux. 

CORMOYEUX,  en  Champagne,  diocefe  & élec- 
tion de  Rheims , parlement  de  Paris , intendance  de 
Châlons.  On  y compte  1 ti.  feux,  y compris  ceux 
du  hameau  de  Romery  & du  Moulin.  Cette  paroilfe 
eft  à 3. 1.  & demie  S.  S.  O.  de  Rheims  , & 2.  N.  O. 
d’Epcrnay.  Son  terroir  abonde  en  pâturages. 

CORMOZ  , en  Brefle,  diocefe  de  Lyon,  parle-, 
ment  & intendance  de  Dijon , éleérion , bailliage  & 
recette  de  Bourg,  mandement  de  St.  Trivicr.  On 
y compte  40.  feux.  Cette  paroilfe  eft  à $.  1.  & tiers 
N.  de  Bourg. 

CüKMY , dans  le  duché  de  Bar , diocefe  de  Metz , 
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confcil  fouverain  & intendance  de  Lorraine , bail- 
liage & recette  de  Pont-à-Mouffon.  On  y compte  117. 
feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  la 
Mofcllc  , à 3. 1.  N.  de  Pont-à-Mouffbn  , & a.  & 
demie  S.  O.  de  Metz. 

CORN  Cf  Roquefort  , en  Qucrcy , diocefe  de 
Cahors  , parlement  de  Touloufe , intendance  de 
Montauban,  cleAion  de  Figeac.  On  y compte  7. 
feux  & 4.  bellugues  de  feu.  Cette  paroiiïê  cil  à 1. 
I.  O.  N.  O.  de  Figeac. 

CORNAILLA  , en  Rouflillon.  Voye\  Corneilia. 
CORNA1LLON , en  Languedoc.  V.  Cornillon. 
CORNANT  , en  Champagne  , diocefe  & élection 
de  Sens  , parlement  de  intendance  de  Paris.  On  y 
compte  sj.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  dans  une 
contrée  fertile  en  grains  , en  vins  & en  pâturages. 

CORNAS  ou  Saint-Martin  de  Cornas  , village 
& annexe  de  la  paroifle  de  Chaffagny , en  Lyon- 
nois  , diocefe  , intendance  & élection  de  Lyon , par- 
lement de  Paris.  On  y compte  {1.  feux. 

^ CORNAS  , dans  le  Haut-Vivarais  , en  Langue- 

doc , diocefe  de  Valence  , parlement  de  Touloufe  , 
généralité  de  Montpellier  , intendance  de  Langue! 
doc.  On  y compte  113.  feux.  Cette  paroiffe  cil  fituée 
à quelque  diftance  de  la  rive  droite  du  Rhône , à une 
lieue  N.  N.  O.  de  Valence , & 6.  & tiers  S.  S.  E. 
d’Annonay. 

CORNAS  , en  Languedoc , diorefe  & recette  de 
Nifmes,  parlement  de  T ouloufe , généralité  de  Mont- 
pellier , intendance  de  Languedoc.  On  y compte 
50.  feux.  Cette  pproiffe  eft  à 6. 1.  O.  de  Nifmes. 

CORNAT , en  Auvergne  , diocefe  de  Clermont , 
parlement  de  Paris , intendance  de  Riom  , élection 
de  Erioude.  On  y compte  35.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  fituée  dans  une  contrée  fertile  en  grains  & en 
pâturages. 

COKNAY  Cf  la  Cenfc  de  Martincourt,  en  Cham- 
pagne , diocefe  de  Rheims , parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Châlons,  élection  de  Ste.  Menehould. 
On  y compte  104.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  à 
une  petite  diftance  de  la  rive  gauche  de  la  riviere 
d’Ayr , h 4. 1.  & a.  tiers  N.  N.  E.  de  Ste.  Menehould. 

CORNE  de  Chaux  (la)  , en  Franche-Comté , dio- 
cefe , parlement  ôc  intendance  de  Bcfançon , bail- 
liage & recette  de  Dole.  On  y compte  *1.  feux. 
Cette  communauté  eft  à 4.  1.  & demie  E.  N.  E. 
de  Dole. 

CORNE  , bourg  , en  Anjou , diocefe  & élec- 
tion d’Angers  , parlement  de  Paris  , intendance 
de  Tours.  On  y compte  400.  feux.  Ce  bourg  eft 
fitué  fur  la  rive  droite  de  l'Authion  , à a.  L de 
deurs  tiers  E.  d’Angers.  11  y a dans  fon  territoire 
de  belles  carrières  d’Ardoifcs  , qui  paflènt  pour 
les  meilleures  de  la  province.  Son  terroir  eft  d’ail- 
leurs fertile  en  grains  , en  vins  & en  pâturages. 

CORNE  , dans  l’Armagnac  , en  Gafcognc  .dio- 
cefe , intendance  & éledion  d’Aufch  , parlement 
de  Touloufe , collede  d’Eaufe.  On  y compte  69. 
bellugues  & trois  quarts  de  bellugue  de  feu. 

CuKNEBARBlEU  , en  Languedoc,  diocefe  , 
recette  , parlement  & généralité  de  Touloufe , in- 
tendance de  Langncdoc.  On  y compte  145.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  à 3. 1.  N.  O.  de  Touloufe.  On 
l’appelle  Coriubjriou. 

CORNEHOTTE , en  Picardie,  diocefe  & inten- 
dance d’Amiens.parlcmcntde  Paris, éledion  d’Abbe- 
ville , bailliage  de  Crécy.  On  y compte  30.  feux.  Cette 
communauté  eft  à cinq  quarts  de  lieue  S.  E.  de  Crccy. 

COKNEILLA , en  Rouflillon  , diocefe  de  Per- 
pignan , confeil  fupérieur  ôc  intendance  de  Rouf- 
fillon  , viguerie  de  Confiant.  On  y compte  30.  feux. 
Cette  paroifte  eft  à une  demi  - lieue  S.  S.  E.  de 
Villefranche. 

CORNE1LLA  dtl  Bcriol , en  Rouftillon , dio- 
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cefc  de  Perpignan  , confcil  fupérieur  , intendance 
& viguene  de  Rouffillon.  Ou  y compte  21.  feux. 
CeJ eft  à a-  1 s-  s-  E*  àv  Perpignan. 

CORNEILLA  la  Riviere  , en  Rouflillon , diocefe 
de  Perpignan , confeil  fupérieur  , intendance  & vi- 
guerie de  Roufiillon.  On  y compte  117.  feux.  Cette 
paroille'eft  fituée  à quelque  diftance  de  la  rive  gauche 
de  la  Theth  , à a.  1.  & demie  O.  un  quart  au  N. 
de  Perpignan.  Son  terroir  eft  très-fertile. 

CORNEILLAN  , Cornelianum  , bourg  dans 
l’Armagnac,  en  Gafcogne , diocefe  d’Aire’  rar- 
lement  de  Touloufe,  intendance  & éledion  d’Aufch 
collecte  du  bas  Armagnac.  On  y compte  6.  feux 
44-  bellugues  & trois  quarts  de  bellugue  de  feu.  Ce 
bourg  eft  fitue  fur  la  rive  gauche  de  l’Adour , à 2.  1. 

“ A‘re*  3*  & demie  S. O.  de Nogaro,  & . 1. 
& demie  O.  S.  O.  d’Aufch. 

La  terre  & feigneurie  de  CorneiUan  eft  une  an- 
cienne vicomte  , dont  le  noble  Gudlcmus  Fcudacus 
C * ?rP«.nîlcr  Sc,Rneur  que  l’on  connoiffe.  U eft 
qualifie  V icomte  dans  une  donation  qu’il  fit  au  mois 
de  Mars  de  Van  1042.  avec  fa  femme  Caupix.au 
prieure  de  Samt-Jcan  de  Saint-Mont,  de  l’ordre  de 
Saint-Benoît  de  Cluny.  Leur  fils  Feudacus  fit  auffi 
du  bien  au  meme  Monafterc , comme  le  prouve  un 
acte  de  Pan  1084.011  il  eft  qualifié  Vicomte  de  Cor- 
neil  an.  Il  eft  parlé  de  cet  ade  dans  l’ouvrage  in- 
titule , Gatlia  Chrifliatta. 

On  ne  trouve  le  nom  d’aucun  de  leurs  fucceffeurs 
jufqu’à  l’an  1206.  que  noble  Arfivufon  Arfius 
Seigneur  & Vicomte  de  CorneiUan , fit , en  cette 
année , au  Chapitre  collegial  de  Saint-Nicolas  de 
la  ville  de  Nogaro  , un  don  d’une  partie  de  la  dixrne 
de 'CorneiUan  ; ôc  ce  chapitre  en  jouit  encore  à 
prefent.  11  époufa  Marie  de  Vcrnede  , fiUe  & héri- 
tière de  noble  Jourdan  , Seigneur  de  Vcrnede 
(terre  contiguë  à celle  de  CorneiUan  ),  dont  les 
predecefteurs  avoient  donné  en  1042.  une  partie  de 
la  dixme  de  Vcrnede  au  monafterc  de  St.  Jean  de 
St.  Mont.  Arfius  , qui  tefta  en  1134.  , eut  deux 
hls  auxquels  il  partagea  fes  biens.  Geraud  le  puîué 
eut  en  partage  la  feigneurie  de  Verncde  , avec 
partie  de  celle  de  CorneiUan.  C’cft  de  fa  poftérité 
qui  prit  le  furnom  de  Vcrnede  , que  font  fortis  les 
Vicomtes  de  CorneiUan  d’aujourd'hui. 

Pierre-Raymond , fils  aine  d’Arfius  , fut  Vicomte 
de  CorneiUan.  11  eft  nommé  parmi  les  Seigneurs  , 
qui,  en  t 216.  , s’engagèrent  auprès  du  Légat  dû 
Sr.  Siégé , à ne  pas  fecourir  le  Comte  de  Tou- 
loufe. Il  eut  de  fa  femme  Jeanne  de  Lavedan 
Arnaud  & lzarn  de  CorneiUan,  qui  rendirent  hom-’ 
mage  en  1271.  au  Roi  Philippe  le  Hardi,  lors  de 
la  reunion  du  comté  de  Touloufe  à la  Couronne. 
Arnaud,  Vicomte  de  CorneiUan,  qui  tefta  en  1179. 
a voit  epoufé  Anne,  fille  de  Raymond  Bernard  VL 
comte  de  Tartas  & de  Marthe  d’Albret.  De  ce’ma- 
riage  vinrent  1 Cagnard  , Vicomte  de  Corneil- 
lan , qui  fuit  ; 20.  Guillaume , qui  fut  Evêque  d’Aire 
en  1316.,  & tefta  en  132  j.  ; j«.  Picrre  dc  Cor. 
neillan  , Grand-Prieur  de  Saint-Gilles  en  1 344. 
puis  élu  Grand-Maître  de  Rhodes  en  1351.  mort 
en  1355. 


Cagnard  , Vicomte  de  CorneiUan , p3fïa  perfon- 
nçllement  , le  28.  Odobrc  1367.  , une  tranfac- 
tion  avec  Jean , Comte  d’ Armagnac , auquel  il  céda 
partie  des  hommages  & de  plufieurs  terres  confi- 
dé râbles  qui  relevoient  de  la  vicomté  de  Corneil- 
lan  , & reçut  en  échange  la  feigneurie  de  Saint- 
Germain  avec  300.  florins  d’or.  Cagnard  , qui  avoit 
cpoule  Antoinette  de  flhntaut  , tefta  le  28.  Jan- 
vier 1373.  Des  trois  fils  qu’il  laiffa  , Pierre  de  Cor- 
neiUan le  fécond  fut  Commandeur  de  l’ordre  de 
St.  Jean  de  Jérufalcm.  Roger  , le  troificme  , fut 
Evêque  de  Lombes  j & Aruaud-Eeroard  , l'aîné 
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Vicomte  de  Corneillan , ne  biffa  point  de  pofle- 
rite  de  h femme  Claire  de  Saint-Uw  : il  teita 
le  JO.  Novembre  i )8  ).  en  faveur  du  fils  de  fa  foeur 
Manaud  de  Vernede  de  Corneillan.  C’ett  amil  qoc 
la  vicomte  de  Coneillan  paffa  dans  la  branche 
cadette  de  cette  maifon. 

Cette  branche  avoir  pour  anteur  Geraud  de  Cor- 
ncillan  , dit  de  Vernede  , Seigneur  de  Vernede  & 
en  partie  de  Corneillan  mentionné  ci-deflus , qui 
fit  hommage  en  1 167.  au  Comte  d’Armagnac 
pour  là  partie  de  Corneillan.  Il  s’allia  à Marie  de 
Lupd , Ôc  fut  probablement  pere  de  Jean  de  Ver- 
nede de  Corneillan  , qui  lui  fuccéda  en  tous  fes 
biens.  Celui-ci  eut  pour  heritier  Georges  de  Vernede 
de  Corneillan  que  l’on  peut  croire  avec  fondement 
avoir  été  fon  fils.  Georges  dont  la  filiation  s’eft  con- 
tinuée jufqu’à  préfent , époufa  en  t J16.  Marie  de 
La-Barthe.  De  ce  mariage  vinrent  i°.  Jean,  Che- 
valier de  l’ordre  de  Saint-Jean  de  Jérufalem  , qui 
fut  pourvu  de  la  commandcric  de  la  Chapelle  ôc 
autres  parle  Graud-Maitre  de  Rhodes  , fon  parent , 
en  1 3 54.  v i°.  Bernard  , qui  fut  Evcque  de  Lefcar 
en  1 361.  j & i°.  autre  Bernard  de  Vernede,  l'aîné. 
Seigneur  de  Vernede  ôc  de  Corneillan  en  partie. 
Celui-ci  époufa  en  1 360.  Longuette  de  Corneillan  , 
four  du  dernier  Vicomte  de  la  branche  aînée.  Leurs 
enfants  furent  1*'.  Manaud  , qui  fuit  ; a°.  Jean  , 
Evêque  de  Lefcar  en  1402.  mort  en  1404.;  3‘',.  Ber- 
nard , Chevalier  de  Rhodes  , Commandeur  de  la 
Ville- Dieu  en  1407. 

Manaud  de  Vernede  de  Corneillan,  le  meme  à 
qui  Arnaud-Bernard , Vicomte  de  Corneillan  , fon 
onde  maternel , laifla  en  1 383.  fa  vicomté  & fa  fei- 
gneuric  de  Saint-Germain  , époufa  en  1385.  Na- 
varre de  Saint-Lanes  , Ôc  relia  en  1434.  Alain,  Ion 
fécond  fils , fut  Gouverneur  de  la  ville  ôc  du  château 
de  Lcidoure  en  1450.  Jean  de  Vernede  de  Corneil- 
lan , l’aîné , fît  fon  teftament  en  i486.  Il  eut  de  fa  fé- 
conde femme,  Louife àcVillars,  Antoine,  Vicomte 
de  Corneillan  , Seigneur  de  Saint-Germain  , marie 
le  9.  Septembre  1 5 1 8.  à Jeanne  de  Tou\aguet  de 
Saint-Lanes.  Ce  Vicomte , qui  fonda  pour  fon  châ- 
teau en  1 $10.  une  chapelle  eu  l’églife  archiprcsbyté- 
rale  de  Corneillan , teita  le  29.  Novembre  1 $ 2 1.  Son 
fils  aîné , Jean  III.  du  nom , qui  lui  fucccda , s’étoit 
allié  en  ! SH-  en  premières  noces  à Jeanne  d' Ai  ma- 
gna c y fœur  de  Georges  d’Armagnac  , Cardinal  ôc 
Evêque  de  Rhodes  , de  laquelle  naquit  Jacques  de 
Corneillan , Evêque  de  Vabres  en  1$$  3. , & de  Rho- 
dès  en  i$6o.par  la  réfignation  de  fondit  oncle.  Jac- 
ques décéda  le  30.  Août  1582.  Son  pere  époufîi 
en  fécondés  noces  Florctte  de  Montefquiou-ic-Mar- 
fac.  lien  eut  entr’autres  enfants  Jean  de  Vernede  , 
IV.  du  nom  , Seigneur- Vicomte  de  Corneillan  , qui 
s’allia  en  premières  noces  à Jcanne-Louifè  de  Mo ru- 
ine , fccur  de  Blaife  de  Montluc  , Marée  lui  de 
France  , ôc  en  fécondés  noces  l’an  1 539.  à Jeanne 
de  Gallard-de-BiajJ'act  fille  de  François  de  Gaiiard  , 
Seigneur  de  Eraflac , & de  Jeanne  de  Béarn.  De  ce 
mariage  vinrent  quatre  garçons.  François  de  Cor- 
neillan  , qui  étoit  le  fécond , fut  Evêque  de  Rhodes 
en  1582.  , ôc  créé  Confeiller  d’état  par  le  Roi 
Henri  IV.  en  récompenfe  des  fervices  qu’il  avoit 
rendus  à ce  Trince  pendant  les  troubles  du  royaume. 
Son  frere , Bernardin  de  Corneillan , Dom  & Abbé 
d'Aubrac , fut  envoyé  par  le  même  Prince  à Rome , 
où  il  mourut  en  1 597.  Les  deux  autres  enfants  de 
Jean  IV. , fçavoir,  Antoine  & Jean  , font  auteurs 
de  deux  branches  qui  fubfîftent.  Antoine  de  Vernede 
l’aîné  , Seigneur-Vicomte  de  Corneiilan  , époufa 
en  1575.  f JcandeLau,  fille  de  Carbon  , Seigneur 
& Baron  de  Lau  , Ôc  de  Françoife  de  Pardaiilan- 
Gondrio.  De  ce  mariage  vinrent  entr’autres  enfants , 
1 • Bernard  de  Corneillan , Evêque  de  Rhodes  en 
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1614.  , mort  en  1643.  v 20.  Jacques , Chevalier  de 
Maire  , Commandeur  de  Sainre-Eulalic  ; 30.  Hec- 
tor-François, Vicomte  de  Corneillan  (qui  étort 
l’aîné),  Chevalier  de  l’ordre  du  Roi,  Gentilhomme 
ordinaire  de  fa  chambre , Ôc  Colonel  d’un  régiment 
de  fon  nom  , à la  tête  duquel  il  fervit  aux  fîeges 
de  Montaubao.  11  s’allia  à Jeanne  de  Corneillan' , 
fille  de  Georges  de  Corneillan  , Seigneur  de  Mon- 
talegrc  , ôc  petite-fille  de  Madelon  de  Corneillan  , 
frere  puîné  de  Jean  IV.,  Seigneur  de  Montalcgre 
du  chef  de  fa  femme  Jeanne  de  Rhodès.  Il  fut  pere 
de  Jean  V.  du  nom  , Gentilhomme  ordinaire  de  la 
chambre  du  Roi , ôc  Colonel  d’un  régiment  de  gens 
de  pied  François  en  1629. , lequel  étant  mort  fané 
alliance  en.  1631.  , eut  pour  héritier  fon  frere  Ar- 
naud , qui  quitta  îes'bcnéfices  dont  il  étoit  pourvu, 
ôc  époufa  en  1660.  Marie , fille  de  Marc  de  Benoit , 
Seigneur  de  la  Garde  ôc  de  Merignac.  De  cette  al- 
liance eft  venu  entr’autres  enfants , François-Vic- 
tor , Seigneur-Vicomte  de  Corneillan  , reçu  Page 
du  Roi  à la  petite  écurie  le  to.  Septembre  1 69t., 
enfuitc  Moufquctairc  pendant  plufisurs  années 
dans  la  première  compagnie  , pourvu  ôc  en  exerci- 
ce d’une  charge  de  Gentilhomme  de  la  vcncrie  du 
Roi  depuis  1704.  jufqu’cn  1710.,  allie  le  t 2.  Janvier 
1711.  à Jeanne-Françoifc  Dupuy , fille  de  Jean , 
Seigneur  de  Barthe-Cagnard.ôc  de  Mariage-Françoife 
de  Caftaing.  De  cette  alliance  font  venus  t°.  le  6. 
Septembre  1712.  Jean  de  Corneillan,  Vicomte  de 
Corneillan,  Seigneur  de  Saint-Germain,  Saint-Pot , 
Orlhonac,  Labaftide-Capdenac  de  Bereillcs,  reçu 
Page  du  Foi  à la  grande  écurie  le  21.  Décembre 
1729.  , puis  officier  dans  le  régiment  de  Royal- 
Marine , infanterie , allié  le  30.  Juillet  • 748.  à Mag- 
deleine-Thérefe  de  Lantrom  , fille  de  Jacques , Sei- 
gneur de  Saint-Hubert,  Bruyères,  Ôc  de  Jeanne 
de  Landom-Sauvetat,  Dame  de  Mafclac;  20.  le  1 B. 
Mars  1714.  Frjnçois-Jofeph , Baron  de  Corneillan  , 
Capitaine  dans  le  régiment  de  Condé , infanterie  , 
Chevalier  de  l’ordre  Royal ôcmilitairedeSaint-Louis 
en  1747.,  allié  en  Juillet  1752.  ù Marie-  Antoinette, 
fille  de  Charles  Pomerol , Chevalier  , Seigneur  de 
Camboularet , ôc  de  Marie- Vak-ntine  de  Puymif- 
fon;  30.  le  15.  Novembre  1716.  Jofeph  , dit  le  Che- 
valier de  Corneillan  , Capitaine  dans  le  régiment 
de  Joyeufe  , Chevalier  de  l’ordre  Royal  Ôc  militaire 
de  St.  Louis  le  25.  Août  175 2.  ; 4°.  le  No- 
vembre 1711.  Anne-Paule  de  Corneillan. 

La  branche  des  Barons  de  Mondenar  a été  for- 
mée par  Jean  de  Corneillan , le  dernier  des  enfants 
du  Vicomte  Jean  IV. , lequel  fut  Gouverneur  de 
Rhodes , Me  lire  de  camp  d’un  régiment  de  gens  à 
pied  François  , ôc  Chevalier  de  l’ordre  de  St.  Mi- 
chel en  1599.  11  commanda  pour  Sa  Majefté  dans 
les  provinces  de  Quercy  Ôc  de  Roucrgue.  11  s’allia 
le  2.  Oélobre  1 593.  à Hcleine  , fille  ôc  héritière 
d’Antoine , Seigneur-Baron  de  Monitnar , de  la- 
quelle il  eut  entr’autres  enfants  , i°.  François  de 
Corneillan-Mondenar , nommé  par  Louis  XIII., 
Coadjuteur  de  l’cvéché  de  Rhodès  en  1640.  .mort 
en  1646.  ; 20.  Aymeric,  Seigneur- Baron  de  Mon- 
denar,  marie  le  22.  Décembre  1616.  à Galiote  de 
Montrctt  , mere  de  Bernardin,  Baron  de  iVIonde- 
nar  , qui  époufa  le  3.  Septembre  1656.  Marie  de 
Genefte.  De  leurs  enfants  il  ne  refte  plus  que  deux 
filles  , Marie  Ôc  Marguerite  de  Corneillan-Mon- 
denar. 

11  exilte  outre  cela  une  branche  de  cette  même 
maifon  a Puylaurcns  en  Languedoc.  Elle  a pour 
cfiçf  N.  de  Corneillan,  Seigneur  de  la  Boilficre, 
qui  étant  Capitaine  de  grenadiers  au  régiment 
de  la  Tour-du-Pin  , infanterie  , eut  un  bras  em- 
porté au  dernier  fîege  de  Maftricbt.  H eU  Cheva- 
lier de  l’ordre  Royal  ôc  militaire  de  St.  Louis , & 

il 
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îl  a une  penfion  du  Roi  de  itoo.  livres.  Cette 
branche  defcend  d’Izarn  de  Corneillan , le  même 
dont  nous  avons  fait  mention  en  parlant  de  la 
branche  aînée.  Elle  a fourni  trois  Sénéchaux  du 
Lauraguais  , & plufieurs  Commandeurs  & Cheva- 
liers de  Malte. 

CORNEILLAN , dans  le  Condomois , en  Gaf- 
cogne , dioccfe  fit  élection  de  Condom  , parlement 
& intendance  de  Bordeaux,  jurifdiftion  de  Mon- 
treal. On  y compte  192.  feux  , y compris  ceux  de 
Montréal , de  la  Magdeleine  fit  de  Genens.  Cette 
communauté  cft  fituée  dans  une  contrée  fertile  en 
grains  fit  en  vins. 

CORNEILLE  , en  Languedoc  , dioccfe  & re- 
cette de  Carcaflonnc , parlement  de  généralité  de 
Touloufe , intendance  de  l.angucdoc.  On  y compte 
29.  feux.  Cette  paroidè  eft  à s.  1. 0,  de  Carcaflonnc. 

CORNELHAN  , en  Languedoc  , diocefe  fit  re- 
cette de  Bcziers , parlement  de  Touloufe,  généra- 
lité de  Montpellier  , intendance  de  Languedoc.  On 
y compte  1 64.  feux.  Cette  paroilTe  eft  fituée  fur  une 
hauteur,  à quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de 
l’Orbe  , à cinq  quarts  de  lieue  N.  N.  O.  de  Beziers. 

CORNEMPS  , dans  le  Bourdelois , en  Guyenne, 
diocefe,  parlement,  intendance  & éledion de  Bor- 
deaux , jurifdidion  de  Puynormand.  On  y compte 
28.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à j.  1.  fit  quart  N.  E.  de 
Libourne. 

CORNEVILLE  ou  Comeuil , en  Normandie , 
diocefe  d’Evreux,  parlement  de  Rouen,  intendance 
d’Alençon , éledion  de  Conches  , fergenterie  de 
Breteuil.  On  y compte  87.  feux.  Cette  paroilTe  cft 
fituée  dans  une  contrée  fertile , à 3.  1.  & quart  S.  E. 
de  Conches , & autant  E.  N.  E.  de  Breteuil. 

CORNEVILLE  , Cornavilla  , CorncviUa  , en 
Normandie  , diocefe  , parlement  & intendance  de 
Rouen  , éledion  de  Ponteaudcmer  , fergenterie 
de  Rommois.  On  y compte  j.  feux  privilégiés  & 
163.  feux  taillablcs.  Cette  paroilTe  eft  fituée  fur  la 
rive  droite  de  la  Rille  , à une  lieue  fit  demie  S.  E. 
de  Ponteaudemer  , & 7.  O.  S.  O.  de  Rouen.  Il  y 
a une  abbaye  d’hommes  , de  l’ordre  de  St.  Auguf- 
tin  , fondée  en  1143.  par  Gilbert  de  Comcville. 
Cette  abbaye  eft  en  commeodc  , fit  vaut  au  moins 
5000.  liv.  de  rente  au  fujet  qui  en  eft  pourvu  par  le 
Roi , quoique  la  taxe  en  cour  de  Rome  ne  foit  que 
de  260.  florins.  L’Abbé  nomme  à plufieurs  cures 
des  environs. 

CORNE UX  , abbaye  d’hommes  , de  l’ordre  de 
Prémontré  & en  réglé  , en  Franche-Comté  .diocefe 
parlement  fit  intendance  de  Befançon,  bailliage  fie 
recette  de  Gray.  Cette  abbaye , fondée  dans  le  dou- 
zième fiecle , eft  à une  petite  lieue  E.  N.  E.  de 
Gray  , & elle  jouit  de  9000.  liv.  de  rente. 

CORN1EVILLE  , dans  le  daché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul , confeil  fouverain  fit  intendance, 
de  Lorraine , bailliage  fit  recette  de  Commercy.  On 
y compte  24.  feux.  Cette  communauté  eft  à 1. 1.  E. 
N.  E.  de  Commercy. 

CORNIL,  en  Limofin , dioccfe  fit  intendance  de 
Limoges,parlementdeEordeaûx,élediondeBrives. 
On  y compte  193.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à 2. 1.  & 
demie  N.  E.  de  Brivcs , & 2.  & tiers  S.  O.  de  Tulles. 

CORNILLAC,  en  Provence,  diocefe  de  Gap  , 
parlement  fit  intendance d’Aix,  vigucrie  fit  recette  de 
Sifteron.  On  y compte  un  feu  fit  un  huitième  de  feu  de 
cadaftre.  Cette  paroilTe  eft  h 10.  L N.  O.  de  Sifterou. 

CORNILLAC , en  Languedoc , diocefe  fit  re- 
cette d’Aleth , parlement  fit  généralité  de  Touloufe , 
intendance  de  Languedoc.  On  y compte  18.  feux. 
Cette  paroilTe  cft  muée  en  pays  de  montagnes  , fit 
néanmoins  allez  fertile. 

CORNlLLAS,dansl*Agenois , en  Guyenne,  dio- 
fefe  fit  éle&iou  d’Agen  , parlement  fit  intendance 
Tome  il. 


de  Bordeaux , jurifdidion  de  Valence.  On  y compte 
26.  feux.  Cette  paroilTe  cft  fituée  à quelque  diftance 
de  la  Garonne. 

CORNILLÉ , en  Anjou , diocefe  d’Angers , par- 
lement de  Paris,  intendance  de  Tours , élection 
de  Baugé.  On  y compte  130.  feux.  Cette  paroilTe 
eft  à 3.  L fit  quart  E.  N.  E.  d’Angers  , fie  a.  fie 
demie  O.  S.  O.  de  Baugé. 

. CORNILLÉ,  en  Bretagne,  diocefe , parlement 
intendance  fit  recette  de  Rennes.  On  y compte 
19.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à 3.  1.  fie  quart  E. 
N.  E.  de  Châtcaugiron  .fit  5.  E.  de  Rennes. 
Son  terroir  eft  très-fertile. 

. CORNILLES  , en  Périgord  , diocefe  fit  élec- 
tion de  Périgueux,  parlement  fie  intendance  de 
Bordeaux.  On  y compte  108.  feux.  Cette  paroiflè 
eft  lituee  dans  une  contrée  agréable  fie  fertile 
à une  lieue  N.  E.  de  Périgueux.  * 

CORNILLON , paroiflè , chef-lieu  d’une  vallée 
de  Ion  nom  enclavée  dans  le  Dauphiné  , fit  qui 
comprend  plufieurs  paroifles  fit  villages,  qui  dé- 
pendent du  gouvernement  militaire  de  Provence 
fit  de  1 intendance  de  ce  nom  , dont  une  partie 
du  diocefe  de  Gap,  fit  le  refte  de  celui  Sifteron. 
Cornillon  eft  du  dioccfe  de  Gap , fit  de  la  vigue- 
rie  fie  recette  de  Sifteron.  On  y compte  un  demi  fie 
un  tiers  de  feu  de  cadaftre.  Cette  paroilTe  cft  à 
to.  1.  fit  tiers  N.  O.  de  Sifteron,  5.  fit  quart  N. 
E.  de  Nyons , fit  j.  S.  S.  E.  de  Die.  La -vallée 
de  Cornillon  abonde  en  bons  pâturages. 

CORNILLON  Cf  Confoux,  en  Provence,  dio- 
cefe d’Arles , parlement  fit  intendance  d’Aix , vi- 
guerie  fit  recette  de  Tarafcon.  On  y compte  6. 
feux  de  cadaftre.  La  paroilTe  de  Cornillon  eft  fituée 
près  d’un  canal  qui  eft  tiré  de  celui  de  Craponc  , à 
une  demi-lieue  S.  S.  O.  de  Confoux  , à une  pe- 
tite lieue  E.  N.  E.  de  St.  Chaînas,  à j.  1.  O. 
d’Aix , fit  a.  S.  de  Salon.  Son  terroir  eft  fertile. 

CORNILLON  près  Fontaine , en  Dauphine,  dio- 
cefe , parlement , intendance  fit  éledion  de  Gre- 
noble. On  y compte  un  quart  fit  un  quaraute- 
huitieme  de  feu  pour  les  fonds  nobles  , fit  trois 
quarts  fit  unquaranre-huiticmc  de  feu  pour  les  biens 
taillables , y compris  néanmoins  un  douzième  fie 
un  trente-deuxieme  de  feu  pour  les  fonds  affranchis. 

CORNILLON  , en  Languedoc  , dioccfe  fit  re- 
cette d’Uzcs,  parlement  de  Touloufe  , généralité 
de  Montpellier , intendance  de  Languedoc.  On 
y compte  13$.  feux.  Cette  paroilTe,  chef-lieu  d’un 
doyenné  de  fon  nom , eft  fituée  fur  la  rive  gau- 
che du  Ceze,  à 2.  1.  fit  quart  O.  un  quart  au  S. 
du  Pont-du-Saint-Efprit , a.  N.  O.  de  Bagnols, 
fie  5.  N.  N.  E.  d’Uzès.  Son  terroir  eft  fertile  en 
grains,  en  vins,  en  huiles  d’olives  fit  en  fruits.  Le 
climat  y eft  tempéré  & fort  fain. 

CORNILLON  en  Trieves , en  Dauphiné  , dio- 
cefe , parlement , intendance  fit  éledion  de  Gre- 
noble. On  y compte  un  feu  un  huitième  fit  un 
quarante-huitieme  de  feu  pour  les  fonds  nobles 
fit  un  feu  deux  tiers  fit  un  trente-deuxieme  de 
feu  pour  les  biens  taillables , y compris  néanmoins 
un  quart  un  vingt-quatrieme  fit  un  trente-deu- 
xieme de  feu  pour  les  fonds  affranchis.  Cette  pa- 
roiffe  eft  fituée  fur  une  hauteur,  à quelque  diftance 
de  la  rive  droite  de  l’Ifere,  dans  une  contrée  alfez 
fertile  en  grains  fit  en  pâturages , à cinq  quarts  de 
lieue  N.  U.  de  Grenoble. 

CORN1MONT , dans  le  duché  de  Lorraine , 
diocefe  de  Toul , confeil  fouverain  fit  intendance 
de  Lorraine , bailliage  fit  recette  de  Remiremont. 
On  y compte  39.  feux.  C’ett  une  annexe  de  la 
paroiflè  de  Sauxurc.  Son  églife  eft  déoiée  à Saint- 
Barthélemi.  Son  terroir  abonde  en  pâturages. 

CORNON,  petite  ville  fit  baronnie,  en  Auvcr- 
E c e eee 
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eue  dioccfc  & élcflion  de  Clermont,  parlement 
Se  Paris , intendance  de  Biom.  On  y compte  414- 
feux.  Cette  ville  elt  lituée  1 quelque  drilance  de 
la  rive  gauche  de  l'Ailier,  à une  lieue  S.  de  Pont- 
du-Chîtcau  , üc  j.S.E.  de  Clermont.  Elle  appar- 
tient en  partie  à PEccquede  Clermont , üten  partie 
au  Baron  de  Cornon.  U y a un  chapitre  (dans  Ion 
églife  paroiffiale  dédiée  à St.  Martin  ) compofé 
d'un  Doyen  , d’un  Chantre  & de  dia  Chanoines. 

CORNON,  eu  Bretagne,  diocefe  & recette  de 
Vannes,  parlement  de  intendance  de  Rennes.  On 
y compte  9.  feui  deux  tiers  de  un  quart  de  feu. 
Cette  paroifle  eft  fituée  dans  une  contrée  fertile 
en  grains  de  en  pâturages. 

CORNONAC,  dans  le  Bourdelois,  en  Guyenne, 
diocefe,  parlemeut,  intendance  de  éle&ion  de  Bor- 
deaux, jurifdiftion  de  la  Marque.  On  y compte  ji. 
feux.  Cette  paroilTe  elt  à 7. 1.  N.  O.  de  Bordeaux. 

CORNOUAILLES  ou  Quimpercorentin , Cori- 
Jopitum  , ville  avec  un  évêché  fuüragant  de  Tours , 
capitale  ou  chef-lieu  du  pays  de  comté  de  fon 
nom  , d’un  prcfidial , d’une  fénéchauffée  , d’une 
recette  , avec  une  amirauté  de  un  fiege  de  Lieu- 
tenant de  la  ma  réchauffée,  dcc.  ; en  Bretagne,  par- 
lement de  intendance  de  Rennes.  On  n’y  compte 
point  de  feux,  mais  feulement  980.  maifons  ou 
habitations,  de  environ  7000.  âmes.  Cette  ville 
elt  lituée  au  confluent  de  l’Oder  & du  Benauder, 
dans  uue  contrée  fertile  en  grains  & en  excellens 
pâturages,  à 6 $■  1.  O.  N.  O.  de  Tours,  JJ.  O.  de 
Rennes,  8.  O.  N.  O.  de  Quimpcrlay,  it.  O.  N. 
O.  de  l’Orient , 7.  de  deux  tiers  S.  S.  É.  de  Breft  , 
iS-  S.  de  St.  Pol-de-Léon,  39.  O.  N.  O.  de  Nantes  , 
& 86.  O.  S.  O.  de  Paris.  Long.  13.  31.  35.  lat. 
47.  $8.  14.  Son  églife  cathédrale  elt  dédiée  à St. 
Corentin.  Le  chapitre  de  cette  églife  eft  compofé 
d’un  Doyen,  de  deux  Archidiacres , d’un  Tréforier, 
d’un  Chantre,  d’un  Théologal  de  de  vingt-quatre 
Chanoines.  On  cltime  que  le  revenu  de  l'Evêque  fe 
monte  à 15.  mille  liv.  ou  environ.  Selon  la  taxe 
en  cour  de  Rome,  ce  Prélat  paye  mille  florins 
pour  l’expédition  de  fes  bulles.  On  ne  feait  point 
précifement  en  quel  temps  fut  établi  le  hege  epif- 
copal  de  Cornouailles.  Quelques-uns  affinent  que 
c’eft  dans  le  lVe.  fiecle , d’autres  dans  le  Vile.  & 
d’autres  enfin  dans  le  IXe.  Indépendamment  de 
l’églife  cathédrale,  il  y a à Cornouailles  l’églifc 
paroiffiale  de  St.  Mathieu;  & outre  cela,  il  y a 
un  magnifique  college  de  Jéfuites  (fupprimé  de- 
puis peu),  un  couvent  de  Cordeliers  & un  autre 
de  Capucins.  La  ville  dont  il  s’agit , eft  la  patrie 
de  Jean  Hardouin,  Je  fuite  célébré  par  fon  érudi- 
tion de  par  la  Angularité  de  fes  fentiments.  Il 
naquit  de  parents  obfcurs,  vers  l’an  1646.  11  en- 
tra jeune  chez  les  Jéfuites , de  s’appliqua  à l’étu- 
de avec  tant  d’ardeur , qu’il  tint  bientôt  un  rang 
diftinguc  parmi  les  gavants.  Le  Perc  Hardouin 
s’imaginoit  que  tous  les  livres  que  l’on  donne 
pour  anciens,  tant  eccléfiaftiques  que  profanes, 
avoient  été  fabriqués  au  treizième  fiecle  par  les 
Moines.  Il  en  cxceptoit  feulement  Us  oeuvres  de 
Cicéron , l'hifloire  naturelle  de  Pline  , les  edorgi- 
de  Virgile  , les  fatyres  O Us  épttres  d'Horace  , 
& quelques  autres  en  petit  nombre.  Il  développa  ce 
fyftemc  dans  fa  chronologie  rdtablic  par  Us  médailles 
& fouleva  juftement contre  iuitous  les  fçavants.  Car , 
fans  parler  des  preuves  incontcftables  que  l’on  a de 
l'authenticité  des  livres  anciens  , comment  des  ou- 
vrages auffi  parfaits  que  l’énéide  de  Virgile,  que  les 
odes  d’Horace  , dcc.  , auroient-ils  pu  être  compofés 
par  les  Moines  de  les  autres  écrivains  du  treizième 
fiecle  qui  étoient  tous  fans  goût , fans  littérature  de 
fans  ftyle  , comme  il  paroît  par  tous  les  écrits  de  ce 
necle.  Les  Jéfuites  défavouerent  de  condamnèrent 


COR 

publiquement  le  fyftéme  du  Pere  Hardouin  , de 
l'oblige reot  à en  donner  une  rctraftation.  Il  la 
donna  , mais  il  ne  changea  pas  d’opinion.  Il  mourut 
à Paris  le  3.  Septembre  1729. , à 83.3ns.  Ses  prin- 
cipaux ouvrages  font  i°.  une  édition  de  Pline  le 
naturalifte , avec  des  notes , cette  édition  eft  très- 
eftimée  ; i°.  une  édition  des  conciles  , qui  a fait 
beaucoup  de  bruit , on  en  eftime  la  table  ; 30.  la 
chronologie  rétablie  par  les  médailles  , en  deux 
petits  volumes  z’n-49.  ; 40.  un  commentaire  fur  le 
nouveau  teftament , in-folio , dans  lequel  il  prétend 
que  N.  S.  Jefus-Chrift  de  les  Apôtres  prêchoient  ea 
latin  ; 50.  une  bonne  édition  des  harangues  de  The- 
miftius  ; 6°.  des  opufcules  imprimés  en  Hollande 
en  1700.  , in-folio  ; 70.  d’autres  opufcules  impri- 
més en  Hollande  en  1733.  , in-folio.  C’eft  dans 
ce  fécond  recueil  que  l’on  trouve  le  traité  fingulier  , 
intitule , Athei  dctecli  ; 8°.  un  traité  de  la  dernière 
pique  de  J.  C.  ; 99.  deux  volumes  contre  le  Pere  le 
Courayer  , fur  la  validité  des  ordinations  angloi- 
fes  , dcc.  Tous  ces  ouvrages  font  remplis  de  para- 
doxes extraordinaires  de  de  vifions  chimériques.  Le 
caraftere  du  Pere  Hardouin  eft  affez  bien  peint 
dans  l’épitaphe  fuivante  que  lui  fit  M.  de  B.  de  non 
point  M.  Atterbury  , Evêque  de  Rochcftcr. 

In  cxpeflationc  judii 
Hic  jacct 

Hominum  paradoxatos 
Natione  Gallus  , Rcligionc  Rotnanus  , 

Orbis  litterati  portentum  : 

Venerandje  amiquitatis  cultor  fy  dejlrudlor  , 
Dotli  febricitans 

Somnia  & inaudit  a commenta  vigilans  edidit , 
Scepticum  pic  egit. 

Crcdulitatc  puer  , audacLS  juvenis  , delirüs  fenex. 

On  compte  dans  le  diocefe  de  Cornouailles  2 20. 
pareilles  ou  annexes  , 7.  abbayes  d’hommes  de  une 
abbaye  de  filles.  Ce  diocefe  eft  borné  au  N.  par 
ceux  de  Saint-Pol-de-Léon  de  de  Treguier  , au  S. 
de  à l'O.  par  l’Océan,  à l’E.  parle  diocefe  dcSaint- 
Brieux  de  par  celui  de  Saint-Malo.  H a 27.  lieues  de 
longueur  tur  14.  de  largeur  ; ce  qui  peut  être  évalué 
à i$6.  lieues  quarrées.  Pour  ce  qui  concerne  le  cli- 
mat , la  qualité  du  fol  de  le  commerce , voyc\  Bre- 
tagne , tom.  1 . pag.  8 1 9. , 8 24. , dcc. 
DÉNOMBREMENT  DU  DIOCESE 

DE  CoRVOV  AILLES  OU  QuiMPERCORERTtlf. 
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CORPEAU,  en  Bourgogne  , diocefe  d’Autun  , 
parlement  & intendance  de  Dijon , bailliage  & re- 
cette de  Bea,unc.  On  y compte  14.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à a.l.S.O.  deBeauoe.  Son  terroir  eft 
fertile. 

CORPIERE  ù Montreuil,  dans  le  Vexiu-Fran- 
çois , diocefe  & intendance  de  Rouen  , parlement 
de  Paris,  élection  de  Chaumont  & Magny.  On  y 
compte  un  feu  privilégié  & 89.  feux  taillables. 
Cette  paroifle  eft  fîtuée  fur  la  rive  gauche  de 
1 £pte  , à 3.  i.  & quart  O.  S.  O.  de  Chaumont. 

CORPOYER  la  Chapelle  , en  Bourgogne  , dio- 
cefe d'Autun,  parlement  & intendance  de  Dijon  , 
bailliage  & recette  de  Châtillon.  On  y compte 
30.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituce  au  pied  d’une 
montagne,  à$.l.  & demie  S.  de  Châtillon,  de  1. 
O.  N.  O-  de  Chanccaux.  Il  en  dépend  le  fief  de 
Garreloup. 

CORPOYER  les  Moines , en  Bourgogne  , diocefe 
d’Autun , parlement  <3k  intendance  de  Dijon , bail- 
liage & recette  de  Châtillon.  On  y compte  1 5.  feux. 
Cette  communauté  eft  à une  demi-lieue  S.  S.  E.  dé 
celle  qui  a donné  lieu  à l’article  précédent , de  elle 
eft  fitucc  en  pays  de  montagnes. 

CORPS,  eu  Dauphiné.  Voye\  Corp. 

CORPS  ,en  Poitou,  diocefe  de  Luçon  , parle- 
ment de  Pari* , intendance  de  Poitiers , élection  de 
Fontenay.  On  y compte  15*.  feux.  Cette  pa- 
roiftfe  eft  à trois  quarts  de  lieue  N.  O.  de  Luçon. 

CORPS  A1NT  ou  Corfaint , diocefe  de  Langrcs, 
parlement  & intendance  de  Dijon  , bailliage  & re- 
cette de  Scmur-en-Auxois.  On  y compte  30.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à une  lieue  N.  O.  de  Scmur-en- 
Auxois.  Il  y pallè  un  ruiflèau  qui  eft  connu  fous  le 
nom  de  Vaunier. 

. CORQUILLEROY  , dans  le  Gâtinois-François , 
diocefe  de  Sens , parlement  & intendance  de  Pa- 
ris , élection  de  Nemours.  On  y compte  128.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à cinq  quarts  de  lieue  N.  O.  de 
Montargis. 

CORQUOY,  en  Berry , diocefe  & intendance 
de  Bourges , parlement  de  Paris , éleaion  d’Iffou- 
dun.  On  y compte  3 j.  feux.  Cette  paroiffè  eft  fi- 
ttiée  à quelque  diftancede  la  rive  gauche  du  Cher  , 
à une  lieue  N.  O.  de  Châtcauneuf  , 4.  S.  e! 
d’Ifloudun  , & autant  S.  S.  O.  de  Bourges. 

CORRAVILLERS  , en  Franche-Comté  , dio- 
cefe , parlement  & intendance  de  Befançon  , bail- 
liage de  recette  de  Vefoul , prévôté  de  faucogney. 
On  y compte  98.  feux.  Cette  communauté  eft  fî- 
tuée  dans  une  contrée  montagneufe  , & neanmoins 
abondante  en  pâturages , à cinq  quarts  de  lieue 
N.  E.  de  Faucogney. 

CORRAY  , en  Bretagne,  diocefe  & recette  de 
Quimper , parlement  & intendance  de  Rennes.  On 
y compte  19.  feux  deux  tiers  & un  quart  de  feu. 
Cette  paroifle  eft  à quatre  lieues  E.  N.  E.  de 
Quimper. 

CORRE , petite  riviere  du  pays  de  Lomagnc , en 
Gafcognc,  qui,  après  un  cours  de  trois  ou  quatre 
lieues , fe  jette  dans  la  Garonne , à quelque  diftance 
d’Auvillars.  Elle  arrofe  le  territoire  de  quelques 
paroifles. 

CÔRREENTIER  , en  Franche-Comté  , dio- 
cefe , parlement  & intendance  de  Bcfançon  , bail- 
liage & recette  de  Vefoul  , prévôté  de  Jufley.  On 
y compte  64.  feux.  Cette  communauté  eft  fmice 
dans  une  contrée  montagneufe , fur  la  Saône , à 
2. 1.  & demie  N.  E.  de  Jufley, & 6.  & demie  N.  N.  O. 
de  Vefoul. 

CORRENS  , en  Provence  , diocefe,  parlement 
& intendance  d’Aix,  vigucric  & recette  de  Brignoile. 
On  y compte  9.  feux  de  cadalirc.  Cette  paroifle  eft 
iituée  fur  la  rive  droite  de  l’Argent , dans  une  con- 
Tome  U. 
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tree  montagneufe  , mais  agréable  , à 2.  I.  & demie 
N.  de  Brignoile  , de  1.  S.  S.  E.  de  Barjols. 

CORREZE  , riviere  du  Limoiin  , qui  prend  fa 
*«"  »«•  »■  N.  E.  de  Tulles  , paire  par  cette 
Vl  j » * dans  la  Vczere  , à une  lieue 

au-deflous  de  Brivcs.  Son  cours  eft  de  10.  lieues 
ou  environ. 

CORREZE  , bourg  , en  Limofin  , diocefe  & 
élection  de  1 ulks , parlement  de  Bordeaux  in- 
tendance de  Limoges.  On  y compte  235.  feux.  Ce 
bourg  clt  litue  dans  une  contrée  affez  fertile  fur 
la  rivière  dont  il  porte  le  nom,  à deux  lieues  de 
quart  N.  N.  E.  de  Tulles , de  quatorze  S.  E.  de 
Limoges. 

COKROBERT&  Coupigny.daos  la  Bric-Champc. 
notle , diocefe  & intendance  de  Soiflons  parle, 
ment  de  Paris  , élection  de  Château-Thierry.  On 
n y compte  que  3.  feux. 

rnSti  Ilî  ’ Bour*t>BM-  v°y' l Corpfaint. 

CUKSE,  bourg,  en  Anjou,  diocefe  de  élection 
d Angers,  parlement  de  Paris , intendance  de  Tours, 
ün  y compte  400.  feux.  Ce  bourg  eft  litué  fur  la 
rive  gauche  du  Loir,  à 2.  I.  de  trois  quarts  N.  E. 
d’Angers. 

CÜRSELE.dansla  principauté  de  Dombes  ,dio- 
ccfe  de  Lyon  , confeil  fouverain  de  Dombes , châ- 
tellenie de  Toiflcy.  On  y compte  13.  feux.  Cette 
communauté  eft  Iituée  fur  la  C halaronne,  à une 
lieue  E.  S.  E.  de  Toiffcy  , de  quatre  de  deux  tiers 
^rnDcu.fv  r^vorux-  Son  terroir  eft  très-fertile-. 

LUKaELlA  tr  fes  Dépendances  , en  Cham- 
pagne , diocefe  de  Troyes  , parlement  de  Paris 
intendance  de  Chalons,  élctftion  de  Sezanne.  On 
y compte  43.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 2. 1.  N.  N.  E. 
de  Sezanne. 


CORSEPT , en  Bretagne  , diocefe  & recette  de 
Nantes  , parlement  6c  intendance  de  Rennes.  On  y 
compte  20.  feux  deux  tiers  & un  quart  de  feu. 

Cette  paroifle  eft  fi  tuée  fur  la  rive  gauche  de  la 
Loire  , à quelque  diftance  de  l’embouchure  de  ce 
fleuve  dans  l’Océan  , à 7. 1.  O.  N.  O.  de  Nantes. 

CORSEULT , en  Bretagne,  diocefe  dt  recette 
de  Saint-Malo  , parlement  de  intendance  de  Rennes. 

On  y compte  $$.  feux  un  tiers  de  un  quart  de  feu. 

Cette  paroiiTe  eft  à une  petite  lieue  S.  E.  de  Plan- 
couet , ».  O.  N.  O.  de  Dînant , 4.  S.  O.  de  Saint- 
Malo,  10.  N.  O.  de  Rennes,  de  >8.  E.  N.  E.  de 
Quimper.  On  croit  avec  aflTez  de  fondement  que  le 
village  de  Corfeult  eft  fituc  à-peu-près  en  la  place  de 
l’ancienne  ville  des  Curiofoliies.  L’analogie  du  nom 
& les  indices  d’une  grande  ville  que  l’on  trouve  k 
Corfeult  de  aux  environs  , confirment  ce  fentiment 
dont  on  peut  voir  les  preuves  qui  font  rapportées 
dans  le  tom.  1.  des  mémoires  de  l’académie  Royale 
des  mferipnons  de  belles-lettres  de  Paris.  Voye* 
auffi  dans  ce  dictionnaire  , Curiofolitcs.  Depuis 
1738. , on  a trouvé , en  fouillant  les  terres  aux  envi- 
rons de  Corfeult , des  médailles  de  prefquc  tous  les 
Empereurs  du  haut  empire , jufqu’à  Pofthume.  Ces 
médailles  font  confervées  en  grand  nombre  dans  le 
cabinet  de  M.  de  Robiens , Prélident  à mortier  au 
parlement  de  Bretagne , lequel  a auffi  en  fon  pou- 
voir une  petite  idole  de  bronze  , dont  l’index  de  la 
main  droite  eft  pofé  fur  la  bouche.  Cette  antique  a 
auffi  été  trouvée  à Corfeult. 

CORS1EUX , Coreica , paroifle  de  chef-lieu  d’un 
ban  de  fon  nom  , dans  le  duché  de  Lorraine  , dio- 
cefe de  Toul , confeil  fouverain  & intendance  de 
Lorraine , balliage  Ûc  recette  de  Bruyères.  On  y com- 
pte 100.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  fituée  dans  une  . t 

contrée  montagneufe  , de  néanmoins  abondante  eu 
bons  pâturages. 

CORTALS , en  Rouffillon , diocefe  de  Perpignan  , 
confeil  fupéricur  & intendance  de  Rouffillon  . 
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tuerie  de  Confiant.  On  n’y  compte  que  6.  feu*. 
Stte  communauté  eft  fonde  en  pays  de  ™n>=S°«- 
CORTAM8LAY  , anneie  de  la  paroiffe  de  Ma- 
iave  en  Bourgogne, diocefe  de  Mâcon  , parlement 
intendance  de  Dijon  , baiUiage  «c  recette  de  Çhâ- 
f„  On  y compte  36.  feu».  Cette  communauté  eft 

fonce  en  pays  de  plaines , for  la  r.v.ere  de  Grofoe  , 
à une  lieue  S.  E.  de  Saint-Gcngoux. 

CORTAMBERT , en  Bourgogne , diocefe , elec- 
„ bailliage  & recette  de  Mâcon  , parlement  de 
Ss  ^intendance  de  Dijon  juftice  du  Juge-Mage 
de  Cluny.  On  y compte  37.  feu*.  Cette  paroiiTc  eft 
«tuée  àY quelque  diftance  de  la  tive  droite  de  la 
Grofoe  , à cinq  quarts  de  lieue  N.  ».  E.  de  Cluny. 

CORTEL1N , en  Bourgogne , diocefe  , bailliage 
& recette  deChâlon,  parlement  & intendance  de 
Dijon.  On  y compte  .0.  feu*.  Ce  hameau  dépend 
de  la  paroiffe  de  St.  Remy , & eftà  une  lieue  S.  O. 

^CORTENAY,  en  Dauphiné  , diocefe  de  Lyon  , 
parlement  & intendance  de  Grenoble , tleilion  de 
Vienne.  On  y compte  3.  feu*  trois  quarts  & un  dou- 
aieme  de  feu  pour  les  fonds  nobles  & un  fen  deu* 
tiers  5t  un  qnatre-vingt-feizicme  de  feu  pour  les 

b:en<taillablcs,ycompris  néanmoins  un  quatre-Yingt- 

feiaieme  de  feu  pour  les  fonds  affranchis.  Celle  pa- 
roiffe eft  fouée  à deu*  lieues  de  la  nvc  gauche  du 
Rhône  t.  5c  demie  ».  »■  E.  de  Bourgoin  5t  8.  5c 
tiers  ».  E.  de  Vienne.  Son  terroir  eft  fertile  en 

«tains  5t  principalement  en  pâturages. 

CORTERAT  , dans  le  Gâtinois-ürleanois , dio- 
cefe  de  Sens , parlement  de  Paris , intendance  d'Or- 
léans élection  de  Montargis.  On  y compte  1 9.  feu*. 
Cette  paroiffe  eft  à 1. 1.  S.  S.  E.  de  Montargis. 

COKTOT  , en  Bourgogne,  diocefe  ot  bailliage 
de  Châlon,  parlement  & intendance  de  Dijon , ref- 
fort  de  Saint-Laurent.  On  y compte  10.  feux.  Ce  ha- 
meau eft  à 2.  1.  S.  E.  de  Châlon. 

CORUBERT  , dans  le  Perche  , diocefe  de  Seez  , 
parlement  de  Paris  , intendance  d’Alencon , élec- 
tion de  Mortagne  , châtellenie  de  Belle  me.  On  y 
compte  29.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à une  lieue  £.  N. 

E.  de  Beliefme.  _ « M 

CORVÉES  (les) , dans  le  Perche,  diocefe  oc  élec- 
tion de  Chartres  , parlement  de  Paris , intendance 
d’Orléans.  On  y compte  88.  feux.  Cette  paroiffe  eit 
fituée  dans  une  contrée  fertile  , à 4.  1.  & demie  O. 

S.  O.  de  Chartres. 

CORVEYSS1A , en  Brcffe , diocefe  de  Lyon, 
parlement  & intendance  de  Dijon  , éle&ion , bail- 
liage ôt  recette  de  Bourg , mandement  de  Montdi- 
dicr.  On  y compte  22.  feux.  Cette  paroiffe  eft  luuee 
dans  les  montagnes. 

CORZY  oh- Saint- André  de  Corzy,cn  Brefle, 
diocefe  de  Lyon  , parlement  & intendance  de  Di- 
jon, cleftion  , bailliage  & recette  de  Bourg , man- 
dement de  ViUars.  On  y compte  1 1.  feux.  Cette  pa- 
roiffe eft  fituée  dans  une  contrée  fertile  en  grains  ot 
en  pâturages , à 3. 1.  N.  H.  E.  de  Lyon  , & 2.  & 
tiers  S.  O.  de  ViUars. 
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COSLEDAN  , en  Béarn , diocefe  de  Lefcar  , 
parlement  de  Pau  , intendance  d’Aufch  , fene- 
chaufféc  & recette  de  Morlas.  On  y compte  20. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  dans  une  contrée 
agréable  & fertile , à 2. 1.  N.  N-  E.  de  Morlas. 

COSME  .bourg,  en  Anjou  , diocefe  d’Angers  , 
parlement  de  Paris  , intendance  de  Tours  , élection 
de  Châtcau-Gontier.  On  y compte  1 t4«  feux.  Ce 
bourg  eft  à 3. 1.  & quart  N.  O.  de  Château-Gontier. 

COSME  , dans  le  duché  de  Bar,  diocefe  de  Trê- 
ves , confeil  fouverain  & intendance  de  Lorraine  , 


C O S 

bailliage  & recette  de  Longuyon.  On  y compte  38. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  en  pays  de  pâturages. 

COSNAC  ou  Saint-Thomas  de  Cofnac , en  Sain- 
tonge  , diocefe  & éle&ion  de  Saintes , parlement 
de  Bordeaux , intendance  de  la  Rochelle.  On  y com- 
pte 24s.  feux.  Ce  bourg  «ft  fitué  dans  une  contrée 
agréable  & fertile  , à quelque  diftance  de  la  rive 
droite  de  la  Garonne , à 7. 1.  S.  S.  O.  de  Saintes. 

COSNAC,  en  Limofin,  diocefe  & intendance  de 
Limoges , parlement  de  Bordeaux , éleétion  de  Bri- 
ves.  On  y compte  1 20.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à une 
demi-licue  E.  S.  E.  de  Brives.  Sou  terroir  eft  des 
plus  fertiles. 

COSNE  , Coniaie , Cona  , ville , en  Nivernois  . 
diocefe  d’Auxerre  , parlement  de  Paris, intendance 
d’Orléans , éle&ion  de  Gien.  On  y compte  734. 
feux.  Il  y a un  grenier  h fel , une  églife  collégiale 
dont  les  bénéfices  font  à la  collation  de  l’Evêque 
d’Auxerre , un  monailere  de  Religieux  de  l’ordre  de 
Saint-Benoit , un  monaftere  de  Religieufes  du  mê- 
me ordre , un  couvent  d’Auguftins.uu  riche  prieuré 
de  l’ordre  de  St.  Jean  de  Jérufalem , un  hôpital , &c. 
Cette  ville , quoique  petite  , eft  fort  bien  peu- 
plée , & fon  commerce  eft  aflëz  confidcrable  , prin- 
cipalement en  couteaux  , en  cizcaux  <k  autres  ou- 
vreges  de  fer  & d’acier.  Elle  eft  fituée  dans  une  con- 
trée très-fertile  , & où  il  y a quantité  de  mines  & 
de  forges  de  fer  , fur  la  rive  droite  de  la  Loire,  au 
confluent  de  la  petite  riviere  de  Noaym,  à 6.  1.  & 
demie  S.  S.  E.  de  Gicn  , & 9.  & tiers  N.  N.  O.  de 
Nevcrs.  Long.  20.  35.  26.  lat.  47*  M*  4°.  C’eft  la 
grand’route  de  Lyon  à Paris  par  le  Bourbonnois  & 
le  Nivemois.  L’abbaye  de  St.  Laurent  les  Aubats  t 
de  l’ordre  de  St.  Benoit , eft  à 2. 1.  S.  E.  de  la  ville 
de  Cofne. 

COSNE  , en  Bourbonnois,  diocefe  de  Nevers, 
parlement  de  Paris , intendance  de  Moulins  , élec- 
tion de  Montloçon.  On  y compte  88.  feux.  Ce  bourg 
eft  fitué  dans  une  contrée  fertile  en  grains  & en  bons 
pâturages , fur  un  ruiffeau , qui  eft  connu  fous  le 
nom  d’CKil , à 4. 1.  & tiers  N.  E.  de  Montluçon , & 
3,  & quart  S.  O.  de  Bourbon-P Archambault.  Il  s’y 
tient  tous  les  ans  5.  foires  qui  font  affez  fréquentées. 

COSNE  , en  Bourgogne  , diocefe  d’Autun,  par- 
lement & intendance  de  Dijon  , bailliage  & recette 
de  Châtillon.  On  y compte  x 2.  feux.  Ce  hameau  eft 
fitué  fur  la  Seine,  à 4.  I.  & tiers  S.  S.  E.  de  Châ- 
tülon  , & à une  demi-lieue  O.  N.  O.  de  Dueftne.  U 
dépend  de  la  paroiffe  deQuemigny. 

COSNE  h Barde  , en  Périgord , diocefe  & élec- 
tion de  Sarlat  , parlement  & intendance  de  Bor- 
deaux. On  y compte  174.  feux.  Cette  paroiffe  ett  à 
1. 1.  S.  E.  de  Bergerac  , & 9.  & demie  O.  S.  O.  de 
Sarlat. 

COSNE  les  Bergerac  , en  Périgord  , diocefe  & 
éleôion  de  Sarlat,  parlement  & intendance  de  Bor- 
deaux. On  y compte  70.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
fituée  fur  la  rive  gauche  de  la  Dordogne  , à une 
demi-lieue  O.  N.  O.  de  Eergcrac.  Son  terroir  eft 
fertile  en  grains , en  vins , en  fruits  & en  pâturages. 

COSSAY  , en  Anjou  , diocefe  de  la  Rochelle  , 
parlement  de  Paris  , intendance  de  Tours , élettion 
de  Montreuil- Bellay.  On  y compte  89.  feux.  Ce 
bourg  eft  à 6. 1.  S.  S.  O.  d’Angers  , & 6.  & demie 
O.N.O.de  Montreuil-Bellay.  Un  recueille  dans  fon 
territoire  du  grain  , du  vin  & des,  fruits  de  très- 
bonne  qualité. 

COSSAYE  , en  Nivemois , diocefe  & éle&ion 
de  Nevers  , parlement  de  Paris  , intendance  de 
Moulins.  On  y compte  76.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
fituée  dans  une  contrée  peu  fertile , fur  la  riviere 
d’AccoIaine  ,à  2. 1.  S.  S.  E.de  Decize,  & 6.  & deux 
tiers  S.  E.  de  Nevers.  Il  y a un  prieuré  & des  bois. 
COSSÉ , bourg , en  Anjou  , diocefe  du  Mans , 
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paiement  de  Paris , intendance  de  Tours , éleAîon 
de  Laval.  On  y compte  $30.  feux.  Ce  bourg , qu’on 
d Ut  ingu  e par  le  furnom  de  Cofle  le  Vivoin  , eft 
fitué  fur  une  petite  riviere  , à 3.  lieues  dt  tiers 
S.  O.  de  Laval , & 1.  dt  tiers  N.  de  Craon.  Voye\ 
Briffàc  , dans  le  tom.  1.  de  ce  Dictionnaire. 

COSSÉ,  bourg, dans  le  Maine,  diocefe  du  Mans, 
parlement  de  Paris  , intendance  de  Tours  , élec- 
tion de  la  Flèche.  On  y compte  1*9.  feux.  Ce  bourg, 
qu’on  diftingue  par  le  furnom  de  Cofte  en  Cham- 
pagne , elt  fitué  dans  une  contrée  allez  fertile  , 
à 6.  I.  & tiers  N.  E.  delà  Fléché,  7.  & tiers  O. 
S.  O.  du  Mans , & 8.  £.  un  quart  au  N.  de  Coftc- 
le-Vivoin. 

COSSIGNY , dans  la  Brie-Françoife  , diocefe 
de  Meaux  , parlement , intendance  & élection  de 
Paris.  On  y compte  1 1 . feux.  Cette  paroifte  eft  à une 
lieue  E.  N.  E.  de  Brie-Comtc-Robert  , de  5.  de 
demie  S.  E.  de  Paris.  Son  terroir  eft  fertile  en 
grains  de  en  pâturages.  11  y a auffi  beaucoup  de 
oois. 

COSTE  (la) , Cofia  , en  Provence , diocefe , vi- 
gucrie  & recette  d’Apt , parlement  de  intendance 
d'Aix.  On  y compte  j.  feux  de  un  huitième  de  feu 
de  cadaftre.  Cette  paroifte  eft  à une  lieue  S.  O. 
d’Apt , à quelque  diitance  de  la  rive  gauche  duCa- 
lavon.  Son  terroir  eft  peu  fertile.  On  y recueille 
neanmoins  une  certaine  quantité  de  grain  , de  bon 
vin  de  de  bonne  huile  : la  montagne  de  Leberon 
le  borne  du  côté  de  l’orient , dt  la  paroifte  eft  bâtie 
fur  le  penchant  de  cette  montagne. 

COSTE  (la)  , en  Franche-Comté  , diocefe  , 
parlement  & intendance  de  Befançon  , bailliage  de 
recette  de  Vefoul , prévôté  de  Fauco^ney.  On  y 
compte  12.  feux.  Cette  communauté  eft  à 3.  I. 
S.  de  Faucogney. 

COSTE  (la)  , en  Languedoc , diocefe  & recette 
de  Lodcve  , parlement  de  Touloufe  , généralité  de 
Montpellier , intendance  de  Languedoc.  On  y com- 
pte 3 x.  feux.  Cette  paroifte  eft  à 1.  1.  de  demie  S. 
E.  de  Lodeve. 

COSTE  Brune  (la) , en  Franche-Comté,  dio- 
cefe , parlement  & intendance  de  Befançon  , bail- 
liage de  recette  de  Baume.  On  y compte  17.  feux. 
Cette  communauté  elt  lituée  en  pays  de  montagnes. 

COSTE  Chaude  (la)  ou  la  Baftic-Coftc-Chaude, 
en  Dauphiné  , diocefe  de  Sifteron , parlement  de 
intendance  de  Grenoble,  élection  de  Montelimart , 
diftriA  du  pays  des  Baronnies.  On  y compte  un 
douzième  de  un  quarante-huitième  de  feu  pour  les 
fonds  nobles  , de  un  quart  de  un  vingt-quatrieme 
de  feu  pour  les  biens  taillablcs.  Cette  communauté 
eft  (îtuée  en  pays  de  montagnes  de  peu  fertile , à 
une  petite  diftance  du  village  des  Pilles  ( qui  dé- 
pend du  Comté-Venaiftîn  ) , de  de  Condorcet  en 
Dauphiné. 

La  terre  de  feigneurie  de  la  Bjliie-Coftc-Chaude, 
avec  celle  de  Curnier , qui  en  eft  peu  éloignée  , fut 
acquifc  le  10.  Avril  <480.  par  noble  Antoine  de 
PelliJJicr , Seigneur  de  Saint-Ferréol , l’un  des  ayeux 
de  N.  de  PclUJJier  de  Saint  Fcrréo/,  Préftdent  uni- 
que de  la  chambre  apoftolique  en  1763. , de  frere 
de  l’Evêque  de  Carpentras.  Voye\  Carpentras  , 
Comré-Venaiftin  , Curnier , Eyroles  , la  Garde- 
Paréol  , Saint-Férrcol , dtc. 

COSTE  en  Coufan  (la)  , en  Foreft,  diocefe  de 
Lyon  , parlement  de  Paris  , intendance  de  Lyon  , 
clcAion  de  Montbrifon.  On  y compte  1 *9.  feux. 
Cette  paroifte  eft  à 3. 1.N.  O.  de  Montbrifou. 

COSTE  de  la  Fate  (la)  , dans  le  Haul-Vivarais , 
en  Languedoc  , diocefe  de  Valence  , parlement  de 
Touloufe,  généralité  de  Montpellier  , intendance 
de  Languedoc.  On  y compte  60.  feux.  Cette  pa- 
roiflé  elt  lituée  dans  une  contrée  fort  montagneufe. 


...  C O S 48} 

de  neanmoins  fertile  en  excellent  pâturages. 

COSTE  F auge  ires  (la)  , dans  le  Vclay  , en  Lan* 
guedoc  , diocefe  de  recette  du  Puy  , parlement  de 
Touloufe,  généralité  de  Montpellier , intendance  de 
Languedoc.  On  y compte  19.  feux. 

COSTE  Saint-André  (la),  Clsvus  Sanfli  Andrenet 
ville  , en  Dauphiné  , diocefe  de  élcAion  de  Vienne 
parlement  de  intendance  de  Grenoble.  On  y com- 
pte 8.  feux  un  feizicme  de  un  vingt-quatrieme  de 
feu  pour  les  fonds  nobles  , dt  1 3.  feux  un  demi  de 
un  quarante-huiticme  de  feu  pour  les  biens  taillâ- 
mes. Cette  ville  eft  fituée  dans  une  contrée  renom- 
mée pour  fes  bons  vins  , à 7.I.  O.  N.  O.  de  Greno- 
ble , di  6.  S.  E.  de  Vienne. 

COSTE  Saint-Antoine  dePadoue  (la).enCham- 
pagne,  diocefe  & élection  de  Rheims  , parlement 
de  Paris  , intendance  de  Châlons.  On  y compte  23. 
feux.^Cette  paroifte  eft  limée  eu  pays  de  grains  de 
de  pâturages. 

COSTE  Saint-Antoine  de  P a doue  les  Pajfavant  , 
dans  le  Balhgny  ,en  Champagne  , diocefe  de  Toul’ 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Châlons,  élec- 
tion de  Langrcs.  On  y compte  25.  feux.  Cette  pa- 
roifle  eft  mi-partie  de  France  de  de  Lorraine  , de 
elle  eft  à 1. 1.  de  tiers  S.  de  Darney  , de  8.  de  demie 
E.  N.  E.  de  Langres.  La  riviere  de  Saône  n’en  eft 
pas  éloignée.  Son  terroir  eft  allez  fertile  de  agréable. 

CAUSTERAUSTE,  en  Qucrcy,  diocefe  de  élec- 
tion de  Cahors,  parlement  de  Touloufe,  inten- 
dance de  Montauban.  On  y compte  un  feu  47. 
bellugues  de  un  quart  de  bellugue  de  feu. 

COSTES  d'Aurecq  (les)  , en  Forcit,  diocefe  & 
intendance  de  Lyon , parlement  de  Paris  , cleAion 
de  Montbrifon.  On  y compte  79.  feux-  Cette  pa- 
roifle  elt  fituée  en  pays  de  grains  de  de  bons  pâtu- 
rages. 

COSTES  de  Champfaur  (les)  , en  Dauphiné 
diocefe  , parlement  , intendance  de  éleAion  de 
Grenoble.  On  y compte  uu  quarante-huitième  de 
feu  pour  les  fonds  nobles , de  2.  feux  un  demi  de 
un  trente-deuxieme  de  feu  pour  les  biens  taillablcs  , 
y compris  néanmoins  un  trente-deuxieme  de  feu 
pour  les  fonds  affranchis. 

COSTES  de  Catps  (les)  ,cn  Dauphiné,  diocefe, 
parlement , intendance  & élcAion  de  Grenoble.  Ou 
y compte  un  quatrc-7ingt-feizieme  de  feu  pour  les 
fonds  nobles , de  a.  fcuit  un  demi  de  un  huitième 
de  feu  pour  les  biens  taillables  , y compris  néan- 
moins un  vingt  - quatrième  de  un  quatre  - vingt- 
feizieme  de  feu  pour  les  fouds  affranchis.  Voye\ 
Corps. 

COSTES  ( les  grandes  de  les  petites , avec  la 
Maifon  feigneuriale  , appellée  la  Cour  ) , en  Cham- 
pagne , diocefe  de  intendance  de  Châlous , parle- 
ment de  Paris,  éleAion  de  Vitry-le-François.  Ou 
y compte  37.  feux  pour  les  grandes  Coftes  , de  r j. 
feux  pour  les  petites.  Ces  deux  communautés  font 
éloignées  l’une  de  l’autre  d’un  quart  de  lieue , dt  elles 
fout  à j.  1.  de  tiers  S.  E.  de  Vitry-le-François. 

COSTOSA  ou  Coftouge  , en  Rouifillon  , dio- 
cefe de  Perpignan  , confeil  Supérieur , intendance  , 
viguerie  de  recette  de  Rouflîllon.  On  y compte  18. 
feux.  Cette  communauté  eft  fituée  près  des  confins 
du  royaume  d’Efpagne  , à s.  lieues  dt  demie  E.  S. 
E.  de  Prats-dc-Mouillou  , & 7.  dt  demie  S.  O.  de 
Perpignan.  Ce  n’cft  plus  qu’une  aide  de  la  paroifte 
de  Saint-Laurent  de  Ccrda , dont  elle  étoit  autre- 
fois la  paroifte  principale.  Son  églife  a des  mar- 
ques d’une  très-grande  ancienneté.  Son  terroir  n’ett 
guere  fertile  qu'en  pâturages. 

COSWEILLER  , en  Alface , diocefe  de  Stras- 
bourg, confeil  fupë rieur  de  intendance  d’Alface, 
direAoire  de  la  nobleftè.  On  y compte  31.  feux. 
Cette  paroifte  eft  fituée  entre  Strasbourg  de  Savcrnc# 
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COTES  • VArcy , en  Dauphine  , dioccfe  & élec- 
tion de  Vienne  , parlement  de  intendance  de  Gre- 
noble. On  y compte  deux  tiers  un  vingt-quatrième 
& un  quatre-vingt-fcizicme  de  feu  pour  les  fonds 
nobles , de  6.  feux  deux  tiers  un  vingt-quatrième 
ôt  un  quatre-vingt-feizieme  de  feu  pour  les  biens 
taillables  » y compris  un  feizieme  de  feu  pour  les 
fonds  affranchis. 

COTIGNAC  , Caflrum  de  Cotiçnaco  .bourg  con- 
fiilérable  , avec  titre  de  baronnie , en  Provence  , 
dioccfe  de  Fréjuls , parlement  & intendance  d’Aix, 
viguerie  de  recette  de  Barjols.  On  y compte  17. 
feux  de  cadaftre.  Ce  bourg  elt  fi  tue  dans  une  con- 
trée montagneufe , mais  agréable  6c  fertile  fur-tout 
en  exccllens  fruits  , à 2.  1.  E.  de  Barjols , *.  N.  O. 
de  Lorgues , 7.  & demie  O.  N.  O.  de  Fréjuls, & 
xi.  & demie  E.  d’Aix.  Au  fommet  d’une  haute 
montagne,  à un  tiers  de  lieue  N.  N.  O.  de  Cotignac, 
elt  une  fameufe  chapelle  fous  l’invocation  d e Notre. 
Pâme  des  Grâces.  Elle  fut  érigée  vers  l’an  1520.  , 
comme  il  paroit  par  la  bulle  de  Léon  X. , du  17. 
Mars  152t.  , qui  eu  autorife  la  dévotion.  Dans  la 
fuite , cette  chapelle  fut  fous  la  direction  de  M. 
Holtiri-Ferrier , Prieur-Curé  de  Cotignac.  Ce  noble 
de  rcfpeftable  Prieur  voulant  entretenir  la  dévotion 
des  peuples  envers  cette  chapelle , afl'embla  à Notre- 
Dame  des  Grâces  quelques  ecdcfiaftiqucs,avec  les- 
quels il  forma  une  maifon  ou  congrégation  à l'inltar 
de  l’oratoire  de  Rome  , ou  de  Saint- Philippe  de 
Neri.  Il  obtint  pour  cet  effet  une  bulle  d’éreftion 
du  Pape  Clément  VIII. , de  l’an  1599.,  par  laquelle 
on  voit  que  les  premiers  Prêtres  de  cette  congré- 
gation étoient  la  plflpart  Doétcurs  , Chanoines  & 
Théologaux  des  églifes  de  Marfeillc , de  Graffc , &c. 
André  Tod  , leur  Vice-Préfet  ou  Sous-Supérieur  , 
ayant  fait  un  voyage  à Paris  quelques  années  après  , 
y connut  l’oratoire  naiffant  de  M.  de  Berule  , de  en 
conçut  beaucoup  d’eftime.  Il  écrivit  au  Préfet  ou 
Supérieur  de  la  congrégation  de  Notre-Dame  des 
Grâces  , qu’  « ayant  fouvent  vifité  la  congrégation 
» de  compagnie  de  l’oratoire  de  Paris  , affilié  à 
» leurs  offices  , vu  6c  reconnu  la  fuave  odeur  de 
» dévotion  qu’ils  répandoient  par-tout  par  leur 
» conversation  de  vie  exemplaire  j il  le  prie  de  fça- 
» voir  de  leur  compagnie  s’il  ne  feroit  pas  à propos 
» de  faire  uuion  avec  celle  de  Paris  ».  De  retour  à 
Notre-Dame  des  Grâces  , il  fit  encore  mieux  con- 
noitre  fou  projet  à fes  confrères , de  fut  chargé  par 
eux  de  faire  des  propofitions  d’union  de  leur  maifon 
à celle  de  Berule.  Celui-ci  confentit  avec  joie  à 
ladite  union  qui  lui  fut  propofée  , de  qui  fut  accep- 
tée par  afle  du  14.  Janvier  1615.,  ratihé  le  30.  Mars 
fuivant  par  la  maifon  de  Paris  , homologué  à la 
coureccléliiiffique  de  Fréjuls  ,6c  confirmé  depuis 
par  une  bulle  du  Pape  Urbain  VIII. , du  3.  Août 
1628. , enrégiftréeau  Parlement  de  Provence. 

Par  le  traité  d’union  , il  fut  accordé  5 la  maifon 
deNotrc-Dame  desGraces  qu’elle  feroit  la  première 
en  rang  après  celle  de  Paris,  attendu  qu’elle  s’étoit 
donnée  avant  toutes  les  autres.  On  luiconferveraauffi 
le  privilège  d’élire  elle-même  fon  Supérieur  , tant 
qu’elle  aura  parmi  les  fujets  avec  lefquels  l’union 
s’étoit  faite  , le  nombre  compétent  pour  faire  ladite 
«feftiqn  , qui  enfuite  devra  être  confirmée  par  les 
Supérieurs  majeurs. 

Le  Sieur  RollLn-FerrUr  conferva  toujours  beau- 
coup de  relation  & entretint  commerce  de  lettres 
avec  la  Cardinal  Barotiius.  On  confervc  plufieurs 
lettres  de  ce  Cardinal  dans  la  maifon  de  Notre- 
Dame  des  Grâces  , & ces  lettres  forment  une  fuite 
quiva  jufqu’à  l’an  i6c6. 
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Voilà  comment  la  maifon  de  Notre-Dame 
des  Grâces  a été  convertie  d’une  chapelle  fécu- 
Jiere  en  une  maifon  & chapelle  de  Prêtres  de 
l’oratoire  de  Rome  •,  6c  de  celle-ci  en  une  congré- 
gation de  Prêtres  de  l’oratoire  de  France  , ou  de 

M.  de  Berule. 

On  dit  qu’il  s’eft  fait  à cette  chapelle  un  grand 
nombre  de  miracles.  Aufft  la  dévotion  y eft  fi 
grande  , qu’on  y vient  en  pèlerinage  non-feulement 
de  Provence  , mais  encore  des  provinces  voilines. 
Le  Roi  Louis  XIV.  & la  Reine  Anne  d’Autriche  , 
fa  mere  , la  vinrent  vifiter  , & y firent  leurs  dévo- 
tions en  1660. 

A une  demi-lieue  de  la  chapelle  dont  nous  ve- 
nons de  parler,  cft  une  fontaine  qu’Honoré  Bouche 
appelle  miraculcufe  , & aux  eaux  de  laquelle  on 
attribue  bien  des  vertus.  Cette  fource  efl  appellée 
dans  le  pays , la  fontaine  de  Saint-Jofeph. 

COTS  , au  pays  de  Lomagne  , en  Gafcogne  , 
dioccfe  de  Montauban  , parlement  de  Touloufc  , 
intendance  d’Aufch  , élection  de  Lomagne  , diftrift 
des  Baronnies.  On  y compte  *.  feux  6c  72.  bcilu- 
gucs  de  feu.  Cette  paroiffe  elt  à 3. 1.  & tiers  S. O.  de 
Verdun  ,6c  7.  & demie  S.  E.  de  Leicloure. 

COTTANCES,en  Foreft,  dioccfe  & intendance 
de  Lyon  , parlement  de  Paris  , éleélion  de  Roanne. 
On  y compte  118.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  dans 
une  contrée  agréable  & fertile  , à une  lieue  de 
demie  de  la  rive  droite  de  la  Loire  , 6c  4.  6c  tiers 

N.  N.  E.  de  Montbrifon. 

COTTENCES  Saint-Hilaire , en  Artois , dioccfe 
de  St.  Orner  , confeil  provincial  d’Artois , parle- 
ment de  Paris  , intendance  de  Lille , bailliage  de  re- 
cette de  Lillers.  On  y compte  34.  feux  de  166.  per- 
fonnes.  Cotte  de  Saint-Hilaire  font  deux  paroiffes 
diftin&es , qui  ne  forment  qu’une  feule  « même 
communauté  , à une  lieue  O.  N.  O.  de  Lillers. 

COTTENSON  , dans  la  Brie-Françoife  , dio- 
cefe  de  Sens  , parlement  de  intendance  de  Paris  , 
éle&ion  de  Montcreau.  On  y compte  18.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  à 2. 1.  N.  N.  E.  de  Montcreau. 

COTTENTIN  , pays  en  Normandie.  Voye\ 
Coûrances  ôc  Coûtentio. 

COTTES  {>  Collonges  ,en  Bourgogne  , diocefe, 
élection  , bailliage  de  recette  de  Mâcon  , parlement 
de  Paris,  intendance  de  Dijon.  On  y compte  42. 
feux.  Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  de  mon- 
tagnes , à une  demi-lieue  N.  N.  E.  de  Cluny  , de  à 
3. 1.  de  demie  O.  N.  O.  de  Mâcon. 

COTTEVERARD  , en  Normandie  , dioccfe  , 
parlement  , intendance  de  élection  de  Rouen.  On  y 
compte  2.  feux  privilégies  de  65.  feux  taillables. 
Cette  paroiffe  cft  à 4. 1.  de  tiers  N.  N.  E.  de  Rouen. 

COTTUN  , en  Normandie  , diocefe  de  élection 
de  Bayeux  , parlement  de  Rouen  , intendance  de 
Caen , fergenterie  de  Cerizy.  On  y compte  80.  feux. 
Cette  paroiffe  cft  à une  lieue  O.  S.  O.  de  Bayeux- 
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COUAGAT  , en  Bretagne  , diocefe  de  recette 
deTreguier  , parlement  de  intendance  de  Rennes. 
On  y compte  6.  feux  deux  tiers  6c  un  quart  de  feu. 
Cette  paroiffe  cft  fituée  dans  une  contrée  où  l’on 
cultive  beaucoup  de  chanvre. 

COUANON  ou  Couvefnon  , petite  rivicre  d’An- 
jou , qui  paflè  par  Baugé  de  par  Beaufort , de  qui 
après  un  cours  de  cinq  ou  fix  lieues  fe  jette  dans 
l’Authion  au-<li\Tous  de  Beaufort. 

COU  ARGUES  ,cn  Berry  , diocefe  de  intendance 
de  Bourges  , parlement  de  Paris  , éle&ion  de  la 
Chanté.  On  y compte  60.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
dans  une  lituation  des  plus  avantageufes  , à quelque 
diilaûce  de  la  rive  gauche  de  la  Luire , prcfque  vis- 

à-vis 
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â*vis  de  Pouilly  , à une  lieue  S.  £.  de  Sancerre,  s. 
& demie  N.  O.  de  la  Charité  , 5c  8.  N.  E.  de 
Bourges.  Il  y a un  château  des  plus  magnifiques , 
& auquel  on  arrive  par  de  très-belles  allées.  Le 
pays  des  environs  cil  des  plus  agréables. 

COUAT  (le)  , en  Auvergne  , diocefede  Cler- 
mont , parlement  de  Paris , intendance  de  Moulins, 
éle&ion  de  Gannat.  On  y compte  19.  feux.  Cette 
paroiiTe  eft  fîtuée  dans  une  contrée  fertile  en  grains 
5c  en  pâturages. 

COUBERON , dans  lifle-de-France  , diocefe  , 
parlement , intendance  5c  élection  de^Paris.  On  y 
compte  55.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à une  lieue  N. 
K.  O.  de  Chelles  , 5c  3.  JE.  N.  E.  de  Paris.  Les  en- 
virons font  remplis  de  bois. 

COUBERT  , dans  la  Brie-Françoife  , dioccfc  , 
parlement  , intendance  5c  élc&ion  de  Paris.  On  y 
compte  80.  feux.  Cette  pareille  eft  fîtuée  dans  une 
contrée  également  agréable  5c  fertile  , à une  demi- 
lieue  de  la  rive  droite  de  la  riviere  d’Yeres  , à cinq 
quarts  de  lieue  E.  S.  E.  de  Brie-Comte-Robert , 6c 
à 6.1.  S.E.  de  Paris. 

Par  lettres  de  «710.  , la  terre  5c  feigneurie  de 
Coubert  fut  érigée  en  comté  en  faveur  de  Samuel 
Bernard  , Confeiller  d’état , baptifé  le  ay.Oélobre 
16$  1.  ,mort  en  fa  quatre-vingt-huitieme  année  le 
18.  Janvier  1759.  Il  avoit  époufé  t°. Magdeleine 
Clergcau  ; a°.  le  13.  Août  17*0.  Pauline  - Félicité 
de  Saint-Chamans  , fille  de  François,  Marquis  de 
Mery-fur-Seine,5c  de  Bonne  de  Chatelus.Sesenfants 
du  premier  lit , font , outre  ia  défunte  ComtelTe  de 
Sagone  , i°.  Samuel- Jacques  Bernard  , Comte  de 
Coubert , né  le  19.  Mai  1 686. , Maître  des  requêtes  , 
Intendant  de  la  maifon  de  la  Reine , Intendant  5c 
Commandeur  de  l’ordre  Royal  5c  militaire  de  Saint- 
Lonis  , oui  a époufé  le  ti.  Août  17  xj.  Elifabeth- 
Louife  F rottierde  la  Cofle-Mejjeliere  , dont  (a)  Jac- 
ques-Samuel-Olivier Bernard  , Comte  de  Coubert, 
né  le  6.  Janvier  1 730.  ; (é)  Louife-Hcnriettc-Mag- 
deleine  Bernard  , née  le  7.  Juillet  1719.  , mariée 
le  *7.  Septembre  17  39.  avec  Chrétien-Guillaume 
de  Lamoignon  , Préfident  du  parlement  de  Paris  , 
Marquis  de  Bavillc , 5tc.  ; (c)  Louifc -Olive-Félicité , 
née  le  7.  Juillet  1711.,  alliée  le  *6.  Septembre  1739. 
avec  Nicolas -Hyacinthe  de  Montvalat  , Comte 
d'Antragues  ; ( d ) Elifabeth-Olive-Louife , née  le 
iG.  Janvier  1716.  , mariée  le  15.  Avril  1741.  avec 
D.  de  Saint-Simon-Courtaumcr  , appelle  le  Comte 
de  Courtaumer  ; (e)  Marie-Olive , née  le  14.  Août 
1717. , alliée  le  t8.  Mai  1743.  à Jean-Baptifte  de 
Chabanes  , Comte  de  Pionzac  5c  d’Apchon  ; 
(/)  une  autre  fille  ; x°.  Gabriel-Bernard  d eRieux  , 
Préfident  au  parlement  , allié  le  >9.  Juin  1719.  à 
Suzanne-Marie-Henriette  de  BoulainvilUrs  , née 
le  8.  Septembre  1696.  , dont  Anne-Gabriel- Henri 
Bernard  , dit  le  Préfident  de  Boulainvillers  , né  le 
10.  Décembre  17x4.,  Seigneur  de  Saint-Saire,  de 
Paflÿ-lcz-Paris  5c  de  Saint  - Pol  de  Grefolles  , 
marié  i°.  le  x6.  Avril  1746.  avec  Marie-Magde- 
Icine  , fille  du  Marquis  du  Roure  , décédée  le  18. 
Avril  1748.  , 1 aillant  pour  fils  Chartes-Armand- 
Henri-Gabriel  Bernard  de  Saint-Saire  , né  le  31. 
Mai  1747.  ; *°-  en  Septembre  1748.  avec  N.  de 
Halencourt  , Dame  de  Boulainvillers  , dont  des 
enfants.  Du  fécond  lit , le  Comte  de  Coubert , Sa- 
muel Bernard , mort  en  1739. , a laiffé  Bonne-Féli- 
cité Bernard  , née  le  ^o.  Septembre  17x1., mariée 
le  xx.  Septembre  173 3.  à François-Mathieu  Molé , 
Préfident  du  parlement  de  Paris , 6cc. 

COUBIAN  , foret,  dans  le  diocefe  de  Quim- 
per  , en  Baffe-Bretagne  .compofée  de  bois  de  haute- 
fÛtaic  5c  de  taillis  ; 5c  dont  on  tire  des  bois  de  char- 
pente 5c  de  conftruétion. 

COUBIZON  ou  Coubifon  , en  Rouergue , dio- 
Tomc  IL 
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cefe  5c  éle&ion  de  Rhodès , parlement  de  Tou- 
Ioufe  , intendance  de  Montauban.  On  y compte  6, 
feux  5c  10.  bellugues  de  feu.  Cette  paroiffe  eft  fi- 
tuce  dans  une  contrée  affez  fertile , à quelque 
diftance  de  la  rive  droite  du  Lot , à 6. 1.  N.  E.  de 
Rhodès. 

COUBLANC  , en  Bourgogne  , diocefe  , élec- 
tion , bailliage  5c  recette  de  Mâcon  , parlement  de 
Paris , intendance  de  Dijon.  On  y compte  14.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  à ».  L 5c  demie  S.  de  la  Clayte  „ ÔC 
9.O.  S.  O.  de  Mâcon. 

. COUBLANC , en  Champagne,  diocefe  5c  élec- 
tion de  Langres , parlement  de  Paris  , intendance 
Chiions.  On  y compte  99.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  fîtuée  fur  la  riviere  de  Saulon,  à 4. 1.  S.  S.E.  de 
Langres. 

COUBONNE,  en  Dauphiné,  diocefe  de  Die  , 
parlement  5c  intendance  de  Grenoble,  élection  de 
Montelimart.  On  y compte  un  quart  6c  un  feizieme 
de  feu  pour  les  fonds  nobles  ; 5c  un  feu , un  tiers , 
un  douzième  6c  un  quatre-vingt-feizieme  de  feu pour 
les  biens  taillables  , y compris  néanmoins  un  quart 
5c  un  vingt-quatrieme  de  feu  pour  les  fonds  af- 
franchis. 

COUBTADOUR  , en  Auvergne , diocefe  du 
Puy  , parlement  de  Paris  , intendance  de  Riom , 
élection  de  Brioude.  On  y compte  x6.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  à s.  I.  N»  N.  O.  du  Puy , 5c  $.  S.  E.  de 
Brioude. 

COUCEBOEUFS  , dans  le  Maine.  Foyq 
Couchebœufs. 

COUCHAN  , Abbaxia  Sanfii  Michaelis  de  Cu - 
xano  , abbaye  d’hommes  , de  l’ordre  de  Saint- 
Benoît  5c  en  règle  , du  diocefe  de  Perpignan , en 
Rouffillon , fîtuée  dans  une  vallée , à quelque  difî. 
tance  de  la  rive  droite  de  la  Teth  , à une  lieue 
E.  S.  E.  de  Villefranche,  5c  7.  ôc  demie  O.  S.  O.  de 
Perpignan.  On  la  nomme  Saint-Michel  de  Coxan 
ou  de  Cuzan.  Elle  jouit  au  moins  de  vingt  mille 
livres  de  rente.  Witica , Protaife  , Viétor , 5c  quel- 
ques autres  Prêtres  du  diocefe  d’Urgcl , en  Cata- 
logne , étant  fonis  de  ce  diocefe  avec  la  permiffion 
de  Wilade  leur  Evêaue,  pafferent  dans  celui  d’Elne. 
y achetèrent  un  fonds  dans  un  lieuappellé  Exalade * 
proche  delà  riviere  de  la  Teth  , 5c  y bâtirent  un 
monaftere  fous  l’invocation  de  St.  André.  Charles- 
le-Chauve  en  confirma  la  fondation  par  fon  pri- 
vilège donné  l’an  871.  C’eft  dans  cette  abbaye  , que 
fe  retira  Saint-Pierre  Urfeole,  Doge  de  Venife  , 5c 
où  il  mourut  en  978.  On  y voit  encore  fon  tombeau 
5c  fes  reliques  dans  une  chapelle  de  l’églife  de  ce 
monaftere. 

COUCHÉ  ou  Coucc  , ville  , chef-lieu  d’un  ar- 
rondiffement  de  fon  nom , en  Poitou , diocefe  , in- 
tendance 5c  éleékion  de  Poitiers  , parlement  de  Pa- 
ris. On  y compte  14s.  feux.  Cette  ville  eft  fîtuée 
fur  un  ruiffeau , auquel  on  donne  le  nom  de  Dive 
à 3. 1.  S.  S.  O.  de  Vivonne , 5c  6.5c  demie  S.  S.  O.* 
de  Poitiers.  Son  terroir  eft  fertile  en  grains , en 
vins,  en  fruits  5c  en  pâturages. 

COUCHEBENCHERET  , en  Bourbonnois 
diocefe  de  Clermont,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance 5c  éleétion  de  Moulins.  On  y compte  36. 
feux.  Cette  paroiflè  eft  fîtuée  à deux  lieues  de 
l’Ailier  , dans  une  contrée  mêlée  de  plaines  5c 
de  collines , abondante  en  grains  ôc  en  exccllens 
pâturages. 

COUCHEBflEUFS , bourg,  dans  le  Maine  , dio- 
cefe 5c  cleétion  du  Mans  , parlement  de  Paris , in- 
tendance de  Tours.  On  y compte  107.  feux.  Ce 
bourg  eft  à 3. 1.  N.  N.  E.  du  Mans , 5c  une  S.E.  de 
Ballon. 

COUCHEREL  , dans  la  Brie-Champenoife  , 
diocefe  5c  clc&ion  de  Meaux , parlement  ôc  inten- 
Gggggg 
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de  paris.  On  y compte  68.  fenx.  Cette  paroiffe 
cft  S J- J-  * titra  N-°'  Meaux, & i.& demie 
N.  N.  O.  de  la  Ferre. 

COUCHES,  bourg  avec  un  bailhngc  & nne  châ- 
tellenie , en  Bourgogne  , diocefc  , bailliage  & re- 
cette d’Autun,  parlement  & intendance  de  Dijon. 
On  y compte  t 94.  feux.  Ce  bourg  eft  à 4. 1.  E.  S.  E. 
d’Autun , & 3.  & demie  N.  £•  de  Montccnis.  11  y 
a un  prieuré , fous  le  titre  de  Saint-Georges  , qui 
e'toit  uni  au  college  des  Jefuitcs  d’Autun  ; une  cglife 
collegiale  , fous  l’invocation  de  Saint-Nicolas,  fon- 
dée en  1464.  par  Louife  de  la  Tour  , femme  de 
Claude  de  Montagu  j un  archiprètré  de  une  parqiftê 
fous  le  titre  de  Saint-Martin  ; un  hôpital  deflêrvi 
par  des  Rcligieufcsi  une  châtellenie  Royale  , dont 
la  moitié,  qui  appartient  au  Roi,  eft  engagée  à un 
Seigneur  particulier , & l’autre  moitié  appartenoit 
aux  Jefuitcs  d’Autun  ; deux  baronnies , qui  ont  des 
Seigneurs  particuliers , &c.  Le  prieuré  , Péglife  pa- 
roilfiale  & la  châtellenie  font  du  bailliage  d’Autun  , 
dans  la  partie  de  Couches  appelléeenroyauté.  L’é- 
glifc  collégiale  & les  deux  baronnies  font  du  bailliage 
de  Montccnis  dans  la  partie  de  Couches  en  duché. 
Pour  la  paroülè  de  Saint-Martin  de  Couches,  on 
compte  en  particulier  1 1 J.  feux  ; ce  qui  fait  en  tout 
309.  feux.  Si  à cela  on  ajoute  les  71.  feux  de  la  com- 
munauté de  Saint-Maurice-les-Couches  , au  bail- 


liage de  Montccnis  t à une  defni-lieue  N.  N.  E. 
du  bourg  de  Couches  , on  aura , pour  le  total  , 
380.  feux. 

La  terre  & feigneurie  de  Couches  eft  une  ancienne 
baronnie  , qui  fut  d’abord  pofledée  par  la  maifon 
de  Baufremont , de  laquelle  clic  parta  en  1 5 1 {.dans 
celle  de  Montagü , par  le  mariage  de  Marie  de 
Bauf<emont , Dame  db  Couches , avec  Etienne  de 
Montagu  , Seigneur  de  Sombernon.  Celui-ci  avoit 
pour  trifayeul  Alexandre  de  Bourgogne , Sire  de  Mon- 
tagu , fils  puîné  de  Hugues  IV.,  Duc  de  Bourgogne  , 
& d’Alix  de  Lorraine.  Marie  de  Eaufremont  eut 
pour  fécond  fils  Philibert  de  Montagu  , qui  eut  en 
partage  labaronnie  de  Couches  , dk  futpere  de  Hu- 
gues , allié  à Jeanne  de  Saillenay  ou  Seigntlay,  dont 
naquit  Philibert  IL  Celui-ci  époulâ  le  6.  Avril  >399. 
Jeanne  de  Vienne , qui  le  fit  pere  de  Jean  de  Mon- 
tagu II.  du  nom , marié  à Jeanne  de  Mello  , Dame 
d’Ëfpoiflès.  Leur  fils  aîné , Claude  de  Montagu , 
Baron  de  Couches , &c. , Chevalier  de  la  Toifon 
d’Or  ( le  même  qui  fonda  le  24.  Janvier  1469. 
avec  fa  femme  Louife  de  la  Tour  £ Auvergne , la 
collégiale  de  Couches  , compofée  d’un  Prévôt  &de 
cinq  Chanoines  ) , fut  tue  au  combat  de  Buffy  en 
1470. , fans  laiiTer  de  poftéritc.  Sa  tante  , Cathe- 
rine de  Montagu , femme  d’Alexandre  de  Ble\i , fut 
fon  héritière  & eut  pour  fille  unique,  Suzanne  de 
Blezy  , mariée  h Chriftophlede  Rochechouarr , Sei- 
gneur de  Chandenier.  De  cette  alliance  naquit,  en- 
rr’autres  enfants , Philippe  de  Rochcchouart-Chan- 
denicr  , Baron  de  Couches  & de  Marigny-fur-Ou- 
chc , qui , de  F rançoife  de  Beaufort-Mc ntboijjier , eut 
Philippe  IL  du  nom , mort  fans  poftérité  de  fa 
femme  Louife  à'Agey.  La  baronnie  de  Couches 
parta  alors  à fon  coufin-gcrmaio  Henri-Anne  Pot , 
Baron  d’Antigny , fils  de  François  Pot  , Seigneur 
de  Chaflingrimont , & deGabrielle  de  Rochechouarr. 
Sa  fille  unique  Oc  héritière  fe  inaria  le  premier  Fé- 
vrier 1663.  à Jean  de  Faligny-Damas  , Comte  de 
Sandaucourt , fubftitué  au  nom  de  Damas , du  chef 
de  fa  mere  Marie  de  Damas , fille  & héritière  de 
Jean  de  Damas , Seigneur  de  Sandaucourt , Gou- 
v.c,rQfur  d’Auxerre  de  de  Nicole  de  Beauvau,ma- 
riee  le  jo.  Juin  1 596.  â Nicolas  , Seigneur  de  Fu- 
iigny  , filsd’Edme,  Seigneur  de  Fuligny,  & dePhi- 
hppe  de  BaUdart , & petit-fils  de  Michel . dont  le 
pcrc  Robert  de  Fuligny  , tué  à la  bataille  de  fta- 
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venne  le  it.  Avril  ijit.,  avoit  époufle  Jeanne  du 
Fay , & avoir  pour  brtâyeul  Guillaume,  Seigreirde 
Fuligny  en  1387.  On  voit  dans  l’églifr  de  Fuligny  , 
le  tombeau  de  François  de  Fuligny  ,Chevalicr-San- 
neret  en  1 ico. 

Chriftine  - Charlotte  Pot  - de  -Rockechouart  , la 
même  qui  époufa  , le  premier  Février  1663.  , 
Jean  de  Fuligny-Damas  , Comte  de  Sandaucourt , 
fut  mere  de  Jean  de  Fuligny  , ne  en  1679. . Comte 
& Grand-Cuttode  de  Lyon  , Abbé  de  Sarigny  , 
vivant  en  1750.,  & de  Henri-Anne  de  Fuligny- 
Damas  , Comte  de  Rochechouart , Baron  de  Cou- 
ches , de  Marigny-fur-Ouche  , d’Aubigny  , Seigneur 
d’Agey,  né  en  Mai  1669.  , mort  le  14.  Février 
1745.  , lairtânt  de  fa  fécondé  femme  , Marie  Ga- 
brielle  de  Pont  - de  - Rennepont , mariée  en  173  J., 
i°.  Antoine-Alexandre-Cefar  , appelle  le  Marquis 
de  Fuligny,  né  le  17.  Février  1736.;  20.  Jean- 
Baptifte-François  - Gabriel , Chevalier  de  Malte, 
ne  le  23.  Septembre  1739.  ; 30.  Charlotte -Euf- 
tache-Sophie  , née  le  21.  Décembre  174t.,  Cba- 
noinelTe  de  Remiremont  en  Février  1750. 

La  baronnie  de  Couche*  fut  vendue  à Paul  de 
Loriol  de  Chandierc , Comte  de  Digoine  , décédé 
en  1744. , ne  lairtbnt  que  trois  filles  de  fa  femme 
Maric-Eléonor  de  Saux  de  Tavanncs  du  Mayer. 
L’aînée,  Marie- Anne  de  Loriol , a epoufë  en  1715. 
François  - Marie  de  la  Magdeleine  , Comte  de 
Ragny  , Baron  de  Marcilly  & d’Epcry  , & de  Cou- 
ches depuis  la  mort  de  fon  bcaupere.  Voye\  Ragny- 

Il  y a aétucllement  deux  poflêflêurs  de  la  baron- 
nie de  Couches.  La  moitié , appellée  la  Creufe  , 
appartient  au  Comte  de  Ragny , & comprend  partie 
du  bourg  de  Couches-Saint-Mauricc,  Créot,  Maze- 
nay  , Nion  & Noiron  t & partie  de  Saiot-Gervais 
& de  St.  Gilles  L’autre  moitié,  dite  la  Montagne , 
appartient  à M.  de  Siry  de  Marigny  , Prëfident 
aux  enquêtes  du  parlement  de  Paris , & comprend 
Eflertaine  , Saint- Jean-d#-Trizy  , partie  de  Per- 
reuil , &c.  Nous  ignorons  en  quel  temps  s’elt  faite 
cette  divifion.  Ce  qu’il  y a de  certain , c’eft  que  les 
deux  Barons  nomment  alternativement  le  Prévôt 
& les  Chanoines  de  la  collégiale  de  Couches. 

COUCHEY  , en  Bourgogne  , diocefc  , parle- 
ment , intendance  , bailliage  & recette  de  Dijon. 
On  y compte  120.  feux.  Cette  parortTe  eft  (nuée 
au  pied  d’une  roche  , dans  un  pays  également  beau 
& fertile  , h une  lieue  & tiers  S.  O.  de  Dijon , & 
*.  & demie  N.  de  Nuyts.  On  y recueille  de  bon  vin. 

COUC1S  ou  Coucy  , en  Champagne,  diocefc  de 
Rhcims  , parlement  de  Paris , intendance  de  Châ- 
lons , éleétion  de  Rethel.  On  y compte  60.  feux. 
Cette  pareille  cft  à une  lieue  E.  S.  E.  de  Rethel. 

COUCOURS  , en  Bretagne  , diocefe  & recette 
de  Vannes  , parlement  & intendance  de  Rennes. 
On  y compte  6.  feux  deux  tiers  & un  quart  de  feu. 
Cette  paroifte  eft  fituée  en  pays  de  grains  & de 
pâturages. 

COUCY  le  Chdtel  & Coucy  la  Ville , ville  avec 
titre  de  marquifat  , bailliage  , maîtrife  particulière 
des  eaux  & forêts , grenier  h fel,  prieuré  de  l’ordre 
de  Saint-Benoît , qui  vaut  au  moins  3000.  liv.  de 
rente  au  fujet  qui  en  eft  pourvu , dre.  ; dans  le 
Laonnois  , au  gouvernement  général  de  l’ifle-de- 
France , diocefe  & éleétion  de  Laon , parlement 
de  Paris  , intendance  de  Sortions.  On  y compte 
ti 7.  feux  pour  Coucy-le-Châtel , & 33.  feux  pour 
Coucy-Ia-Ville , Neuville  & fes  dépendances  ; ce 
qui  fait  en  tout  250.  feux.  Coucy-le-Châtel  eft  fi- 
tué  fur  une  montagne  , à une  petite  diftance  S. 

0.  de  Coucy- la-Vilie , à 3.  1.  N.  N.  O.  de  Sortions, 

1.  S.  E.  de  Chaulny  , 4.  E.  S.  E.  de  Noyon , 4. 
& demie  O.  S.  O.  de  Laon  , 6.  & tiers  E.  N.  E. 
de  Compiegne  , & 19.  N.  E.  de  Paris.  Lon- 


Digitized  by  Google 


cou 

gitude  ti.  o.  50.  latitude  49.  Ji.  i$. 

Hinemar , dans  la  vie  de  Saint-Remy  , & Flo- 
.duard  , dans  l’hiftoire  de  l*ég!ife  de  Rbeims  âc 
dans  fa  chronologie  , font  mention  de  Coucy. 
Flodoard  , fur  l’an  917.  , le  nomme  Codiciacum 
Epifcoyi  Remenjîs  Cajtrum,  Les  modernes  l’appel- 
lent Coceium  , Coteium  , Cociacum.  11  eft  confiant 
que  Coucy  a appartenu  aux  Archevêques  de  Kheims, 
qui  fur  la  fin  du  dixième  fiée  le  le  donnèrent  aux 
Moines  de  l’abbaye  de  Saint-Remy.  Dans  la  fuite 
ceux-ci  en  firent  don  , fous  le  titre  de  lief , à 
divers  Chevaliers.  Enguerand  de  Baves  ctoit  Sei- 
gneur de  Coucy  fous  le  régné  de  Philippe  1.  $ de 
la  poftérité  mafeuline  en  jouit  jufqu’au  régné  de 
Philippe  le  Bel  , qu’Fnguerand  IV.  e'tant  mort 
fans  enfants,  Enguerand  V.  de  Guines  lui  fuceéda, 
du  chef  de  fa  mere  , Alix  de  Coucy  , four  d’En- 
gueraud  IV. , de  femme  d’Amoul , Comte  de  Gui- 
nes. Enguerand  V.  laiffa  Coucy  à Marie  fa  fille  , 
qui  vendit  cette  feigneurie  à Louis  de  France  , 
Duc  d’Orléans  , ayeul  du  Roi  Louis  XII. , par 
lequel  elle  fut  unie  au  domaine  de  la  Couronne. 
Le  Roi  Louis  XIV.  donna  Coucy  en  appanage 
à Philippe  de  France  , Duc  d’Orléans , fon  frère 
unique  ; & le  Duc  d’Orléans,  fon  arrière-petit-fils, 
en  jouit  aujourd’hui  ( en  1763.  ). 

Quelque  petite  que  foit  la  ville  de  Coucy , on 
ne  laiïlè  pas  que  de  la  divifer  en  haute  & balle 
ville.  C’eft  à la  première  que  l’on  donne  le  nom 
de  Coucy-le-Châtel  ; & elle  cft  ainfi  nommée  à 
caufe  de  fon  château  , autrefois  très-importaut  , 
& dont  il  ne  relie  plus  qu’une  tour  qui  cft  ex- 
traordinaire par  fa  hauteur , fa  folidité  & fa  grof- 
feur.  On  remarque  fur  cette  tour  la  figure  d’un 
des  Enguerands  de  Coucy  , qui  cft  repréfenté  le 
fabre  à la  main , couvert  d’un  bouclier  , & com- 
battant un  lion  , qu’il  tua , dit-on  , tête-à-tête  , & 
lequel  avoit  fait  des  ravages  infinis  dans  la  forêt 
de  ce  Seigneur.  Apparemment  que  ce  lion  avoit  été 
apporté  d’Afrique , & qu’enfuitc  il  s’étoit  échappé. 

feu  le  Duc  d’Orléans , qui  a laifle  en  tant  d’en- 
droits , des  marques  éclatantes  de  fa  bienfaifance 
& de  fa  charité  , a fait  bâtir  à Coücy-le-Châtcl , 
un  hôtel-Dieu  oh  font  dix  lits  pour  les  pauvres 
malades  de  la  ville  , lefqucls  font  foignés  par  des 
fours  dévotes.  Pour  doter  cet  hôtel-Dieu  , le  Prince 
a obtenu  l’union  de  trois  maladreries  des  environs  ; 
& outre  cela  , il  y a affcâé  pluGeurs  mille  liv. 
de  rente  à prendre  fur  le  domaine  de  Coucy. 
Cette  ville  , au  refte  , a été  affiégée  & prife  deux 
fois  ; la  première  en  141 1.  ,&  la  fécondé  en  1413* 
COUCY  lc\  Aippc  , dans  le  Laonnois , au  gou- 
vernement général  de  l’ifle-dc-France  , diocele  de 
élection  de  Laon  , parlement  de  Paris  , inten- 
dance de  Soiflbns.  On  y compte  70.  feux.  Cette 
paroiHe  cft  à 1. 1.  E.  S.  E.  de  Laon. 

COUDAT  ou  Condat , en  Auvergne  , diocefe  de 
Clermont,  parlement  de  Paris  , cleélion  & inten- 
dance de  Ri6m.  On  y compte  194.  feux.  Cette 
paroillê  eft  fituce  en  pays  fertile  , à 10.  lieues  O. 
de  Riom. 

CüUDDEKERQUE  , en  partie,  l’autre  partie 
dépendant  de  la  fubdélégation  de  Dunkerque,  dans 
la  Flandre-Maritime  .diocefe  d’ Y près,  parlement 
de  Douay  , intendance  de  Lille  , lubdéiégation  de 
Bergues.  On  y compte  49.  feux.  Cette  commu- 
nauté eft  fituce  en  pays  de  bons  pâturages- 

COUDER  ( le  ) , dans  la  Marche  , diocefe  de 
Limoges  , parlement  de  Paris,  intendance  de  Mou- 
lins, cleÂion  de  üueret.  On  y compte  16.  feux. 
Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  de  bons 
pâturages. 

COÙDERC  , en  Limofin  , diocefe  & éleélion  de 
Tulles , parlement  de  Bordeaux  , intendance  de 
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Limoges.  On  y compte  9.  feux.  Cette  commu- 
nauté eft  fituée  dans  une  contréec  aflez  fertile. 

COUDES  , en  Bourgogne.  Voyc\  l’HôpitaUle- 
Mercier. 

COUDEVILLE  , en  Normandie  , diocefe  & 
élection  de  Coûtances  , parlement  de  Rouen  , in- 
tendance de  Caen  , fergenterie  de  Saint-Pair.  On 
y compte  1 8 5.  feux.  Cette  paroi  lie  cft  iituée  dans  une 
contrée  fertile  engrains  & en  pâturages,  à une  lieue 
& demie  N.  £.  de  Granville , & 4.  S.  S.  O.  de  Coû- 
tantes. 

COUDON-,  en  Limofin  , diocefe  , intendance 
& élection  de  Limoges  , parlement  de  Bordeaux. 
On  y compte  60.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  dans 
un  pays  aflez  abondant  , principalement  en  pâ- 
turages. 

COUDONS  , en  Languedoc  , diocefe  & recette 
d’Aleth  , parlement  & généralité  de  Touloufe , in- 
tendance de  Languedoc,  ün  y compte  $8.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à 3.  1.  & deux  tiers  S.  O.  d’Alcth. 

COUDOUGNAN , en  Languedoc  , diocefe  & 
recette  de  Nifmes , parlement  de  Touloufe  , géné- 
ralité de  Montpellier  , intendance  de  Languedoc. 
On  y compte  70.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituce  fuc 
la  petite  rivière  de  Rhofny , à 3.  1.  S.  O.  de  Nif- 
mes. Son  terroir  eft  fertile  & agréable. 

COUDOULET  , en  Languedoc  , diocefe  & re- 
cette d’Uzès,  parlement  de  Touloufe  , généralité 
de  Montpellier,  intendance  de  Languedoc,  doyenné 
de  Bagnols.  On  y compte  63.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fituce  dans  une  contrée  fertile  en  excellent  vin , 
à quelque  diftance  delà  rive  droite  d'.i  Rhône  , à 
une  demi-lieue  S.  de  Chufclan,  à une  lieue  S.  S.E. 
de  Bagnols , une  O.  N.  O.  de  Caderouflë  , & 4.  ôc 
& demie  N.  E.  d’Uzès.  Voyc\  Codolet. 

COUDOYE  , hameau  de  la  paroifle  d’Avenne  ou 
Avoine,  enTourainc,  diocefe  & intendance  de 
Tours,  parlement  de  Paris,  élection  de  Chinon. 
On  n’y  compte  point  de  feux  féparément  d’Avenne. 
Ce  hameau  tft  litué  fur  la  rive  gauche  de  la  Loire  . 
à une  lieue  S.  O.  de  la  Chapcllc-Blanche , une  & >. 
tiers  N.  E.  de  Fontevrault , a.  N.  O.  de  Chinon  , 3. 
E.  S.  E.  de  Saumur  , & 9.  O.  S. O.  de  Tours.  Nous 
ne  plaçons  ici  le  hameau  de  Coudoyé , que  pour 
rapporter  ce  qui  fuit.  Au  mois  de  Juin  1763.  ( eft- 
il  dit  dans  la  gazette  du  commerce  , de  Paris  , du 
mardi  16.  Juillet  1763.  , a9.  34.  , pag.  i$a.,  art. 
de  Saumur  ) , on  ouvrit  à Coud  ye  , fur  le  terrein 
de  l’abbaye  de  Fontevrault,  une  mine  qu’on  afliirc 
être  très-riche  en  argent , & dans  laquelle  il  y a de 
l’or.  Cette  mine  eftli  abondante  & G peu  profonde , 
qu’à  quatre  pieds  en  terre,  on  trouve  du  minéral  , 
dont  on  a déjà  tiré  une  grande  quantité  , & qu’on 
fond  actuellement.  Un  payfan  des  environs  de  cette 
mine  , qui  avoit  ramaflë  quelques  morceaux  de  mi- 
néral , lefqucls  fe  trouvent  aflëz  coiu'Viunéinent  en 
fouillant  la  fuperficie  de  ce  terrein , les  porta  chez 
un  fondeur  de  Saumur.  Celui-ci  connut,  par  les 
eflais  qu’il  fit , qu’ils  contenoient  de  l’argent  & de 
l’or.  Après  des  épreuves  réitérées  & plus  confîdé- 
rablcs  , dont  le  fuccès  confirma  les  premières , il  fc 
rendit  à Paris  avec  fes  épreuves  & de  la  matière 
pour  en  faire  de  nouvelles  , & s’adreflà  à M.  Moret 
Thédore,  qui  obtint  du  Roi  le  privilège  exclufif 
d’ouvrir  & d’exploiter  cette  mine  à fes  rifques,  pé- 
rils & fortune,  pendant  dix-huit  mois  , avec  cent 
hommes  feulement  ; lequel  temps  paffé , elle  retour- 
nera au  Roi. 

L’ouverture  de  la  mine  fur  le  bord  de  la  Loire  , 
eft  un  quarre  d’environ  vingt  pieds.  Les  premières 
terres  font  rouges , mêlées  d’un  cailloutage  de  mê- 
me couleur,  à quatre  pieds  de  profondeur , où  fe 
trouve  le  minéral.  La  terre  cft  auffi  noire  que  celle 
des  carrières  de  charbon  de  terre.  Le  minéral  eft 
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Sas  abondant  à mefure  que  l’on  fouille.  Des  mou- 
lins  vont  jour  Ôc  nuit  pour  les  epuifements.  On 
troure  du  minéral  depuis  un  quarteron  jufqu  a huit 
& dix  livres  , de  diftérentes  formes  & figures.  On 
en  a vu  uu  morceau  d’environ  huit  pouces  d’epaif- 
feur , fur  trois  à quatre  pieds  de  longueur  & largeur. 
ta  fûperfîcieeft  d’un  beau  noir  qui  ne  perd  cette 
couleur  que  par  le  frottement.  La  matière  qu’ils 
contiennent , eft  plus  blanche  fit  plus  pure  dans  les 
uns  que  dans  les  autres.  Le  plus  abondant  de  cette 
mine  paroît  être  fous  la  Loire.  L’églife  de  Cande 
( à une  lieue  N.  N.  E.  de  Fontevrault  ),  eft  bâtie 
fur  ce  fonds.  Le.  terrein  eft  le  même  fur  toute  la  fu- 
perficie  , dans  une  étendue  d’environ  fix  lieues  de 
circonférence.  On  fouille  les  ouvriers  quand  ils  quit- 
tent la  mine  ; ce  qu’on  ne  faifoit  pas  d’abord.  Ils 
gagnent  quinze  fols  par  jour , fie  font  payés  exac- 
tement. Ils  n’ont  aucun  jour  de  perte.  Mais  on  ne 
tire  pas  parti  de  tout  leur  temps. , parce  que  les  ex- 
halaifons  fulphureufcs , qui  commencent  à fortir 
de  la  mine  , les  empêchent  de  travailler  aflidue- 
ment.  Tel  eft  le  premier  avis  qu’on  a reçu  au  fujet 
de  la  mine  dont  il  s’agit.  Mais  un  avis  pofterieur 
(inféré  dans  la  même  gazette  du  commerce  , Pa- 
ris, du  mardi  a$.  Oétobre  176}.)  femble,  linon 
détruire  totalement  ce  fait , du  moins  le  diminuer 
confidérablement  fie  quant  à la  vérité  , fie  quant  aux 
avantages  qu'on  auroit  pu  fe  promettre  de  la  décou- 
verte de  cette  mine.  11  eft  dit  dans  ce  dernier  avis  , 
1°.  « que  la  mine  dont  il  eft  queftion,  n’cft  point 
» riche  en  argent , qu’il  ne  s’y  eft  rencontré  d’or 
» que  ce  qu’il  en  faHoit  pour  l'appeller  un  atome  ; 
» i®.  qu’elle  n’eft  point  à Coudoyé  , parodie  d’A- 
» voine  .mais  qu’elle  eft  fîtuée  au  lieu  dit  le  Véron , 
» parodié  de  Savigny  ( à Une  lieue  E.  de  Montforeau, 
» fit  une  6c  tiers  N.  E.  de  Fontevrault)  ; 3®.  qu’elle 
» n’eft  point  fort  abondante.fit  qu’il  eft  bien  des  jours 
» oh  les  ouvriers  , en  grand  nombre,  n’en  tirent  pas 
» cent  livres  pefant , Oc  toujours  plus  bas  que  quatre 
» pieds;  49.  que  le  fieur  Moret Théodore , que  l’on 
® dit  être  celui  à qui  le  Roi  en  a accordé  le  privilège , 
» n’exifte  pointas0,  que  le  nombre  des  ouvriers  n’eft 
» point  fixe  ;6g.  que  par  le  privilège  accordé,  il  n’eft 
» point  dit,  que  , pâlie  dix-huit  mois  , cette  mine 
» retournera  au  Roi; 70.  que  cette  mine  a plus  de 
v trente  ouvertures  fur  le  bord  de  la  Loire;  8®.  qu’il 
* n'y  a jamais  eu  de  moulins  ni  de  machines  pour 
1»  épuifer  les  eaux , fie  que  l’on  ne  s’eft  jamais  fervi 
» que  de  petits  féaux  ; 90.  qu’il  eft  dénué  de  preu- 
» ves  que  le  plus  abondant  de  cette  mine  foit  fous 
» la  Loire;  ôc  io°.  que  tous  les  ouvriers  ne  font  point 
» payés  au  même  prix  , qu'ils  ne  le  font  que  pour 
» les  jours  où  ils  travaillent , fie  qu’ils  n’ont  jamais 
» fufpendu  leurs  travaux  pour  raifon  d’exhalaifons 
5»  fulphureufcs. 

Ces  deux  avis  , ft  différens  l’un  de  l’autre , en 
font  defirer  un  troificme  qui  conftate  au  vrai  l’état 
de  cette  miae  , ôc  eu  donne  une  notice  plus  par- 
ticulière. 


COUDRAIS  (les  ) ou  Saint-Denis  de  Coudrais, 
bourg  , dans  le  Maine  , diocefe  fit  élection  du 
Mans , parlement  de  Paris  , intendance  de  Tours. 
On  y compte  36.  feux.  Ce  bourg  eft  à deux  lieues 
O.  S.  0.  de  la  Ferté-Bernard , fie  cinq  N.  E.  du 
Mans. 

COUDRAIS  ( les)  ou  Saint-Aubin  des  Coudrais, 
bourg  , dans  le  Maine , diocefe  fie  éieétion  du  Mans  * 
parlement  de  Taris , intendance  de  Tours.  On  y 
compte  187.  feux.  Ce  bourg  eft  à une  lieue  S.  O. 
de  la  Ferté-Bernard  , ôc  6.  fie  quart  N.  E.  du 
Mans. 

COUDRAY  , Corylerum  , dans  le  Hurepoix,  au 
gouvernement  général  de  ITfte-de-France , diocefe 
de  Sens , parlement , intendance  ôc  éieétion  de  Pa- 
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ris.  On  y compte  5$.  feux.  Cette  paroifTe  eft  fituée 
dans  une  contrée  agréable  fie  fertile  fur  la  rive  gau- 
che de  la  Marne  , à une  lieue  S.  S.  E.  de  Corbeil  , 
vis-à-vis  de  Morfan,  à 6.  lieues  S.  S.  E.  de  Paris. 
11  y a un  fort  beau  château  avec  de  belles  avenues. 

COUDRAY,  dans  le  pays  Char  train  , au  gou- 
vernement général  d’Orléanois  , diocefe  de  Scns^ 
parlement  de  Paris  , intendance  d’Orléans , élec- 
tion de  Pithivicrs.  On  y compte  79.  feux.  Cette 
p a roi  fie  eft  à a.  1.  fit  demie  N.  E.  de  Pithivicrs  , ôc 
une  S.  O.  de  Choify-Malesherbes.  Son  terroir  eft 
très-fertile  en  grains. 

COUDRAY  , dans  le  Perche  , diocefe  de  Char- 
tres , parlement  de  Paris  , intendance  d’Orléans  t 
éieétion  de  Châteaudun.  On  y compte  103.  feux. 
Cette  paroifTe  eft  à 1. 1.  S.  E.de  Nogent-le-Rotrou  , 
fie  7.  N.  O.  de  Châteaudun. 

COUDRAY  , dans  le  Perche , diocefe  de  Char- 
tres, parlement  de  Paris , intendance  d’Alençon  , 
éieétion  de  Mortagne , châtellenie  de  Nogcnt-le- 
Rotrou.  Cette  communauté  eft  contiguë  j celle  qui 
a donné  lieu  à l’article  précédent , fit  il  n’y  a qu’un 
feul  fie  meme  Curé  pour  l’une  ôc  l’autre  com- 
munauté. 

COUDRAY  , bourg  avec  titre  de  châtellenie, en 
Anjou  , diocefe  d’Angers,  parlement  de  Paris  , in- 
tendance de  Tours  , éieétion  de  Cbâtcau-Gontier. 
On  y compte  100.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  à une 
petite  diftancc  de  la  rive  gauche  de  la  Mayenne  , à 
une  lieue  S.  E.  de  Château- Gontier. 

COUDRAY  , bourg  avec  titre  de  châtellenie, 
dans  le  Saumurois , en  Anjou , diocefe  d’Angers  , 
parlement  de  Paris , intendance  de  Tours  , éieétion 
de  Saumur.  On  y compte  1 16.  feux.  Ce  bourg  eft 
fitué  dans  une  contrée  agréable  fie  fertile , à une 
lieue  fie  demie  S.  O.  de  Saumur. 

COUDRAY  ou  Saint-Julien  de  Coudra  y , au  pays 
Chartrain  , dans  le  gouvernement  général  d’Orléa- 
nois, diocefe  fie  éieétion  de  Chartres  , parlement 
de  Paris , intendance  d’Orléans.  On  y compte  148. 
feux.  Cette  paroifTe  eft  à une  petite  diftance  S.  E. 
de  Chartres. 

COUDRAY  , en  Normandie  , diocefe  , parle- 
ment fie  intendance  de  Rouen  , élection  de  Gifors. 
On  y compte  4.  feux  privilégiés  Ôc  103.  feux  tail- 
lables.  Cette  paroifTe  eft  à 3. 1.  fie  quart  N.  O. de 
Gifors. 

COUDRAY  Bellegueule  , dans  le  Beauvoiiïs , au 
gouvernement  général  de  l’Ifle-de-Francc  , diocefe 
fit  cleétiou  de  Beauvais,  parlement  fie  intendance 
de  Paris.  On  y compte  35.  feux.  Cette  paruiffeeft 
fi  tu  cie  dans  un  pays  de  bois  & de  bons  pâturages  , à 
3.I.  S.  de  Beauvais. 

COUDRAY  Saint-Germer  , dans  le  Beauvoifis, 
au  gouvernement  général  de  l’Ifle-dc-Françe  , dio- 
cefe fie  éieétion  de  Beauvais , parlement  fit  inten- 
dance de  Paris.  On  y compte  101.  feux.  Cette  pa- 
rodie eft  fituce  près  des  confins  de  la  province  de 
Normandie,  à 3.  lieues  fie  tiers  O.  S.  O!  de  Beauvais. 

COUDRAY  (le)  , en  Normandie  , diocefe  de 
Lizieux  , parlement  fie  intendance  de  Rouen  .élec- 
tion de  Pont-1’ Evêque  , fergenterie  d’Arragon.  On 
y compte  un  feu  privilégié  fit  35.  feux  taillables. 
Cette  parodié  eft  fituée  dans  une  contrée  fertile  , 
à deux  tiers  de  lieue  N.  O.  de  Pont-i'Ëvèque. 

COUDRAY  (le),  en  Normandie  , diocefe  , par- 
lement fie  intendance  de  Rouen  , éieétion  de  Mon- 
tivilliers  , fergenterie  de  Harfleur.  On  y compte 
a.  feux  privilégiés  fie  iç.  feux  taillables.  Cette  pa- 
roifle  eft  lituée  cotre  Goderville  fit  Montivilliers  , 
à a.  1.  N.  E.  de  cette  dernière  ville. 

COUDRE  (la)  , eu  Bourgogne  , diocefe  , bail- 
liage fit  éieétion  de  Châlon  , parlement  fit  inten- 
dance de  Dijon.  On  y compte  37.  feux.  Ce  hameau 
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dépend  de  la  paroiffe  de  Saint-Germain  du  Bois , 
& il  eft  lîtué  en  pays  de  bois  & de  marécages , à 
a.  1.  & trois  quarts  S.  O.  de  Châlon. 

COUDRE  (la)  , en  Poitou  , diocefe  de  la  Ro- 
chelle , parlement  de  Paris,  intendance  de  Poitiers, 
éleélion  de  Thouars.  On  y compte  48.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  à 4.  I.  de  quart  O.  S.  O.  de  Thouars. 

COUDRE  (la)  ou  Saint-Germain  de  la  Coudre, 
bourg  , dans  le  Maine  , diocefe  & éleélion  du 
Mans  , parlement  de  Paris , intendance  de  Tours. 
On  y compté  107.  feux.  Ce  bourg  eft  lîtué  à une 
lieue  de  la  rive  droite  de  la  Sarthe  , une  «St  deux 
tiers  N.  N.  O.  de  Beaumont , & 6.  N.  N.  O.  du 
Mans. 

COUDRE  (la)  ou  Saint-Germain  de  la  Coudre , 
dans  le  Perche  , diocefe  du  Mans  , parlement  de 
Paris,  intendance  d’Alençon,  éleélion  de  Mortagne, 
fergenterie  de  Bellefme.  On  y compte  feux.  Ce 
bourg  eft  à s.  1.  S.  S.  E.  de  Bellefme,  & 8.  N.  E.  du 
Mans.  Son  terroir  eft  très-fertile. 

COUDRE  (le)  , en  Normandie.  Voyt\  le  Cou- 
ofay. 

COlJDRECEAUX , dans  le  Perche  , diocefe  de 
Chartres  , parlement  de  Paris , intendance  d’ Alen- 
çon , élcôion  de  Mortagne , châtellenie  de  Nogcnt. 
On  y compte  105.  feux.  Cette  paroiflc  eft  à a.  I.N. 
E.  de  Nogcnr-lc-Rotrou. 

COUDRES,  en  Normandie  , diocefe  & cleélion 
d’Evreux  , parlement  dk  intendance  de  Rouen  , fer- 
genterie de  Nonancourt.  On  y compte  un  feu  pri- 
vilégié & 190.  feux  taillables.  Cette  paroiffe  eft  à 4. 

I.  S.  S.  E.  d’Evreux  , dk  1.  N.  N.  E.  de  Nonancourt. 
Son  terroir  eft  fertile  en  grains  , en  fruits  & en  pâ- 
turages. 

COUDRE  Y (le)  , en  Normandie  , diocefe  dk 
éleélion  d’Evreux  , parlement  & intendance  de 
Eouen  , fergenterie  d’Aurilly.  On  y compte  *.  feux 
privilégiés  & ta.  feux  taillables.  Cette  paroiflc  eft 
à i.l.  £.  S.  E.  d’Evreux. 

COUDRIE  , en  Poitou,  diocefe  de  Luçon  , par- 
lement de  Paris  , intendance  de  Poitiers  , éleélion 
des  Sables-d’OIonne.  On  y compte  56.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  fîtuée  près  des  connus  de  la  province 
de  Bretagne  , à 6.1.  & demie  S.  O.  de  Nantes,  de 
8.  N.  des  Sables-d’OIonne.  Il  y a une  comman- 
derie  de  Malte,  de  la  langue  de  France  & du  grand- 
prieuré  d’Aquitaine.  Cette  commanderie  vaut  6000. 
livres  de  rente  au  fujet  qui  en  eft  pourvu.  Le  ter- 
roir de  Coudrie  eft  des  plus  fertiles. 

COUDROY  , dans  le  Gâtinois-Orléanois  , dio- 
cefe de  Sens  , parlement  de  Paris  , intendance 
d’Orléans  , éleélion  de  Montargis.  On  y compte 
87.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fîtuée  fur  le  canal  d’Or- 
léans , à une  demi-lieue  O.  N.  O.  de  Lorris , à 4. 

J.  S.  O.  de  Montargis  , de  7.  de  demie  E.  d'Orléans. 
COUDUN  , Coldunum  , dans  le  quartier  de  No- 

yon  , au  gouvernement  général  de  l’ifle-de-Francc , 
diocefe  de  Beauvais  , parlement  fie  intendance  de 
Paris,  éleélion  de  Compiegne.  On  y compte  1$  s. 
feux.  Cette  paroiffe  , qui  a le  titre  de  doyenné  ru- 
ral , eft  fîtuée  fur  la  petite  riviere  d’Aronde  , dans 
une  contrée  agréable  , à deux  tiers  de  lieue  N.  O. 
de  la  rive  droite  de  l’Oife  & de  Compiegne  , & à 9. 

1.  E.  de  Beauvais.  Coudun  eft  un  lieu  très-connu 
depuis  le  camp  du  premier  Septembre  1698. , où  le 
Roi  Louis  le  Grand  afl’embla  une  armée  compofée 
de  l’élite  de  fes  troupes  , pour  donner  une  idée  de 
la  guerre  aux  Ducs  de  Bourgogue  , d’Anjou  dk  de 
Berry  , fes  petits-fils.  Ce  camp  eft  connu  plus  par- 
ticuliérement fous  le  nom  de  Camp  de  Compiegne. 

COUDURES  , bourg  , dans  le  Turfan  , en  Gak 
cogne  , diocefe  d’  Aire  , parlement  de  Bordeaux  , 
intendance  d’Aufch  , éleélion  des  Landes.  On  y 
compte  x*7-  feux.  Ce  bourg  eft  lîtué  dans  une  coo- 
Tome  U , 
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tree  allez  fertile , principalement  en  grains  , en  vins 
oc  en  fruits  , près  du  conHuent  des  rivières  de  Bas 
« de  Gabas , à 4. 1.  O.  d’Aire , <5c  7.  E.  de  Dax.  Le 
climat  y eft  fain  & fort  tempéré. 

COUE|  ou  Saint-Georges  de  la  Coué  , dans  le 
Maine,  diocefe  du  Mans,  parlement  de  Paris  in- 
tendance de  Tours , éleôion  de  ChSteau-du-Loir. 
On  y compte  161.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à 4. 1.  N. 
E.  de  Çhâteau-du-Loir. 

COUEILLES,  dans  le  comté  de  Comminges 
en  Gafcogne,  diocefe  de  Lombès  , parlement  de 
Touloufe  , intendance  d’Aufch  , ëlcdion  de  Com- 
minges châtellenie  de  l’Hle-en-Dodon.  Onycom- 
PoC  Ji’  . 46-  bcllugucs  de  feu.  Cette  paroiffe 

clt  htuee  fur  une  petite  riviere  , à a.  1.  & demie 
o-  a.  ü.  de  Lombès. 

COUERON  , bourg  , en  Bretagne , diocefe  & 
recette  de  Nantes  , parlement  dk  intendance  de 
Rennes.  On  y compte  140.  feux.  Ce  bourg  eft  fic«é 
fur  la  rive  droite  de  la  Loire,  à x.  I.  & quart 
O.  de  Nantes.  Son  eglife  eft  dediée  à St.  Sympho- 
rien.  Il  s’y  tient  une  foire  le  jour  de  la  fête  de  ce 
Saint.  C’eft  un  petit  port  de  mer  où  l’on  carenne 
les  vaiffeaux.  On  y pêche  beaucoup  de  poiffon.  Son 
terroir  abonde  en  vins  blancs  dk  en  vins  routes  : 
on  fait  de  très-bonne  eau-de-vie  des  premiers. 

COUESMES,  en  Bretagne,dioccfe,recettc  par- 
lement & intendance  de  Rennes.  Ou  y compte  40. 
feux  deux  tiers  dk  un  quart  de  feu.  Cette  paroiffe 
eft  fîtuée  dans  une  contrée  fertile,  à 5.  1.  & tiers  S. 
E.  de  Rennes. 

COUESMES  , en  Anjou , diocefe  d’Angers,  par- 
lement de  Paris  , intendance  de  Tours , éleélion  de 
Bauge.  On  y compte  1 1 j.  feux.  Cette  paroiffe  eft  * 
6. 1.  dk  demie  E.  N.  E.  de  Baugé  , & 6.  N.  O.  de 
Tours. 

COUESMES , bourg  , dans  le  Maine  , diocefe 
du  Mans , parlement  de  Paris , intendance  de  Tours , 
éleélion  de  Mayenne.  On  y compte  nj.  feux.  Ce 
bourg  eft  à }.  L & tiers  N.  O.  de  Mayenne. 

CÛUESM1EUX,  en  Bretagne,  diocefe  de  recette 
de  Dol , parlement  & intendance  de  Rennes.  On  y 
compte  18.  feux  deux  tiers  & un  quart  de  feu. 
Cette  paroitTè  eft  fîtuée  dans  une  contrée  fertile  en 
grains  & en  pâturages  , & où  l’on  cultive  beaucoup 
de  chanvre.  Il  eft  des  auteurs  qui  croient  que  c’eit 
le  Tirum  de  Ptolomée. 


COUESNON  (le) , Coena  , Coetnum  , riviere 
qui  prend  fa  fource  près  des  confins  de  la  province 
de  Maine  , arrofe  une  partie  des  dioccfes  de  Ren- 
nes dk  de  Dol  en  Bretagne  , de  fe  décharge  dans 
l’Océan  ,au-deffous  de  Pontorfon,  dans  la  baye  du 
Mont-Sain f-Michel.  Son  cours  elt  de  11.  lieues  ou 
environ. 

COUFFE’ , en  Bretagne  , diocefe  & recette  de 
Nantes , parlement  & intendance  de  Rennes.  On  y 
compte  $7.  feux  & un.  quart  de  feu.  Cette  paroiffe 
eft  fîtuée  à une  lieue  de  la  Loire  , dk  c.  & demie 
N.  E.  de  Nantes. 

COUFFLANS  Ù le  Hameau  deLure,  en  Cham- 
pagne, diocefe  & éleélion  de  Troyes  , parlement 
de  Paris , intendance  de  Châlons.  On  y compte 
88.  feux.  Cette  paroiftè  eft  fîtuée  en  pays  de 
grains  & de  bons  pâturages. 

COUFFOULENS  , en  Languedoc,  diocefe  de 
recette  d’Alby,  parlement  & généralité  de  Tou- 
loufe , intendance  de  Languedoc.  On  y compte 
181.  feux.  Cette  paroiflê  eft  fîtuée  fur  la  riviere  « 
d'Agout , à 7.  I.  S.  O.  d’Alby.  « 

COUFFOULENS,  dans  le  Velay,  en  Langue- 
doc, diocefe  & recette  d’Alby,  parlement  de  Tou- 
loufe, généralité  de  Montpellier,  intendance  de 
Languedoc.  On  y compte  97.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  fîtucc  en  pays  de  montagnes. 
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^COUFFY,  en  Berry,  dioeefe  de  Bourges,  par- 
lement de  Paris,  intendance  d’Orléans , éleélion 
de  Roonorantin.  On  y compte  n3.  feux.  Cette 
paroiflè  eft  fituée  fur  le  Cher , à 4-  1.  S.  0.  de 

K°COUFFV,  en  Limofin,  dioeefe  & éleélion  de 
Tulles,  parlement  de  Bordeaux,  intendance  de 
Limoges.  On  y compte  6.  feux.  Ce  hameau  eil 
fitué  dans  une  contrée  aflèz  fertile  , principale- 


cn  pâturages.  . , 

COUGEAT,  en  Auvergne,  dioeefe  de  Cler- 
mont, parlement  de  Paris , intendance  de  Riom, 
éleélion  de  Brioude.  On  y compte  *0.  feux.  Cette 
communauté  eft  fituée  dans  une  contrée  très-fertile. 

COUGNA,  en  Franche-Comté,  dioeefe  de  St. 
Claude  , parlement  Ce  intendance  de  Befançon  , 
bailliage  Ce  recette  d’Or^elet.  On  y compte  4}. 
feux.  Cette  communauté  eil  fituée  en  pays  de 


montagnes. 

COUGNAC  O Lyonne,  en  Auvergne,  dioeefe 
de  Clermont,  parlement  de  Paris , intendance  de 
Moulins,  éleélion  de  Ganuat.  On  y compte  100. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à 2.  1.  fit  quart  E.  N. 
E.  de  Gaunat. 

C0UGN1ERE,  en  Franche-Comté,  dioeefe, 
parlement  & intendance  de  Bcfançon,  bailliage 
& recette  de  Vtüml,  prévôté  de  Montbozon. 
On  y compte  21.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à une 
lieue  N.  E.  de  Montbozon. 

COUGNY , en  Bourbonnois , dioeefe  & inten- 
dance tîe  Bourges  , parlement  de  Paris , éleélion 
de  Saint-Amand.  On  y compte  61.  feux.  Cette 
paroilfe  eft  à 3.  1.  & demie  N.  E.  de  St.  Amand. 

COUGNY  ou  Cogny , en  Nivernois , dioeefe  & 
éleélion  de  Nevcrs,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance de  Moulins.  On  y compte  10.  feux.  Cette 
paroiilè  eft  fuuée  dans  une  contrée  aflèz  fertile 
en  grains  Ct  en  pâturages,  & où  il  y a des  bois 
Ce  des  étangs,  entre  la  Loire  Ce  l’Ailier,  à 2.  1, 
de  l’une  & de  l'autre  de  ces  deux  rivières,  à *. 
1.  S.  de  Nevers  ,&  5.  Ct  demie  N.  N.  O.  de  Moulins. 

COUGÜTTK  Cadvul  (la) , en  Languedoc,  dio- 
cefc  Ce  recette  de  Lavaur,  parlement  Ct  généra- 
lité de  Touloufe,  intendance  de  Languedoc.  On 
y compte  37*  feux.  Cette  communauté  eft  fituée 
en  pays  de  montagnes , & néanmoins  aflèz  fertile  , 
principalement  en  bons  pâturages. 

COUHAT  (le),  en  Auvergne,  dioeefe  de  Cler- 
mont, parlement  de  Paris,  intendance  de  Mou- 
lins, éleélion  de  Gannat.  On  y compte  16.  feux. 
Cette  communauté  dépend  de  la  paroiilè  de  St. 
André , éleélion  de  Riom , & elle  eft  fituée  à 2.  1. 
de  l’Ailier , dans  une  contrée  fertile. 

COUHÉ,  ville,  chef-lieu  d’un  arrondiflèment 
de  fon  nom,  en  Poitou,  dioeefe , intendance  Ce 
éleélion  de  Poitiers , parlement  de  Paris.  On  y 
compte  »4$.  feux.  Cette  petite  ville  eft  fituée  fur 
la  rivicre  de  Dive,  à 3.  I.  Ct  deux  tiers  N.  E.  de 
Civray  , Ct  6.  Ct  demie  S.  S.  O.  de  Poitiers. 

Par  lettres  de  Février  1652.  , la  terre  & ièi- 
gneurie  de  Çouhc  fut  érigée  en  roarquifat  fous  le 
nom  de  CouM-Vcrac , en  laveur  d’Olivier  de  Ccit/ir- 
Gcorges , Seigneur  de  Vtrac  , dont  le  pere  Olivier 
de  Saint-Georges,  Baron  de  la  Roche-dcs-Bords , 
& marié  à Marguerite  de  la  Muce  , étoit  iflii  d’une 
branche  cadette  de  la  maifon  de  St.  Georges  dans  la 
Warche-Limouüne.Le  Marquis  de  Verac,  qui  étoit 
, Lieutenant-Général  Ct  Commandant  dans  la  pro- 
vince de  Poitou , fut  fait  Chevalier  des  ordres  du 
Roi  le  ji.  Décembre  1688.,  & mourut  au  mois  de 
Juin  1 704.,  pere  de  Charles  de  Saint-Georges , Mar- 
quis de  Verac  , Lieutenant-Général  des  armées  du 
Roi  & la  province  de  Poitou , honoré  du  collier 
ses  ordres  du  Roi  le  3.  Juin  1 724. , Ct  décédé  le  x t. 
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Février  1741.,  biffant deCathcrine-Margueriîe  Pié- 
ger , i°.  François-Olivier  de  Saint-Georges , Mar- 
quis de  Verac,  Lieutenant-Général  en  Poitou , ôec., 
qui  a époufë  le  2.  Janvier  1742.  Marie- Adélaïde  de 
Kiancourt-d'Orival , morte  le  16.  Juin  1745. , dont 
des  enfants  ; a9.  Elifabeth- Marguerite  de  Sajnt- 
Georges  , fécondé  femme  d’Antoine  de  la  Rocfcc- 
F ont  en  die  , Marquis  de  Rambures. 

COUIERE  (la),  en  Bretagne , dioeefe  , parle- 
ment , intendance  Ct  recette  de  Rennes.  On  y com- 
pte 1 1.  feux  Ct  un  tiers  de  feu.  Cette  paroiflè  eft  fi- 
tuée  dans  une  contrée  fertile  en  grains  Ct  en  bous 
pâturages. 

COUILLEGIS  , dans  le  Laonnois  , au  gouver- 
nement général  de  l’Ifle-de-France  , dioeefe  & 
éleélion  de  Laon  , parlement  de  Paris  , intendance 
de  Soiflons.  On  y compte  32.  feux.  Cette  paroiflè 
eft  à 2. 1.  S.  de  Laon. 

COUILLY  , dans  la  Bric-Champenoife  , dio- 
cefe  & éleélion  de  Meaux  , parlement  Ct  inten- 
dance de  Paris.  On  y compte  156.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à une  lieue  O.  N.  O.  de  Crécy  , Ct  2. 
S.  S.  O.  de  Meaux. 

C0U1N  , dans  le  duché  de  Lorraine  , dioeefe 
de  Metz , confeil  fouverain  Ce  intendance  de  Lor- 
raine , bailliage  Ct  recette  de  Boutay.  On  y compte 
20.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à 1 . 1.  E.  N.  E.  de  Boulay. 

C0U1SA  , en  Languedoc , dioeefe  , recette , 
parlement  Ce  généralité  de  Touloufe  , intendance 
de  Languedoc.  On  y compte  1 13.  feux.  Cette  pa- 
roifle elt  fituée  fur  l’Aude  , à cinq  quarts  de  lieue 
S.  O.  tfAleth. 

COUITRAY  ou  Couilray , en  Normandie , dio- 
ccfc  , parlement  Ct  intendance  de  Rouen  .éleélion 
de  Gifors.  On  y compte  4.  feux  privilégiés  Ce  1 1 j. 
feux  taillables.  Cette  paroiflè  eft  à j.  lieues  N.  0. 
de  Gifors. 

COU  LAINES  , Colonia  , bourg,  dans  le  Maine, 
dioeefe  Ce  éleélion  du  Mans  , parlement  de  Paris , 
intendance  de  Tours.  On  y compte  44.  feux.  Ce 
bourg  eftfitué  fur  la  rive  gauche  delaSarthe , à une 
petite  diilance  N.  du  Mans.  Il  eft  connu  par  le  con- 
cile oul’aflcmblée  au’y  tint  Charles-le-Chauve  , l’an 
843.  Ce  Prince  y ht  un  capitulaire  de  fix  articles  , 
qui  furent  rappelles  au  concile  de  Meaux  de 
l’an  84$. 

COULAMER  ou  Saint-Germain  de  Coulamer  , 
bourg , dans  le  Maine  , dioeefe  Ct  éleélion  du  Mans, 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Tours.  On  y 
compte  108.  feux.  Ce  bourg  eft  à 4.  1.  Ct  demie 
O.  N.  O.  de  Beaumont  , ôc  7.  & tiers  N.  O.  du 
Mans. 

COULAN  , en  Champagne  , dioeefe  de  Lan- 
grcs,  parlement  Ce  intendance  de  Paris,  éleéliou 
de  Tonnerre.  On  y compte  77.  feux.  Cette  paroiflè 
eft  à une  lieue  Ct  demie  O.  N.  O.  de  Tonnerre. 

COULANDON  & Mauvevillc  , en  Normandie  , 
dioeefe  de  Sécz  , parlement  de  Rouen  , inten- 
dance d’Alençon  , éleélion  Ce  vicomté  d’Argentan  , 
On  y compte  78.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée  fur 
la  rive  gauche  de  la  rivière  d’Orne , à une  petite  dit- 
tance  S.  E.  d’Argentan. 

COULANDON  , en  Bourbonnois , dioeefe  de 
Bourges  , Parlement  de  Paris  , intendance  & élec- 
tion de  Moulins.  On  y compte  47.  feux.  Cette  pa- 
roiflè eft  fituée  dans  une  contrée  aflèz  fertile  en 
grains  Ct  en  vins , Ce  où  il  y a de  bons  pâturages  , 
des  bois  , des  étangs  & des  carrières  de  belle 
pierre  , à une  lieue  S.  O.  de  ta  rive  gauche  de 
l’Ailier,  Ce  autant  S.  O.  de  Moulins. 

COULANGE  laVtncufc  Ce  Coulangc  fur  Tonne  , 
en  Bourgogne.  Voye\  Cotlanges. 

COULANGE  , dans  le  Blelois , au  gouverne- 
ment général  d’Orléanois  , dioeefe  Ce  éleélion  de 
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Blois , parlement  de  Paris  , intendance  d’Orléans. 
On  y compte  49.  feux.  Cette  paroiiTe  cft  à ».  1.  S.  O. 
de  Blois. 

COULANGE  , en  Bourbonnois , diocefe  d’ Au- 
tan, parlement  de  Paris  , intendance  & éleAion 
de  Moulins.  On  y compte  100.  feux.  Cette  paroiiTe 
elliiruee  dans  une  contrée  aflèz  fertile  en  grains  , 
en  vins  , en  fruits  fie  en  pâturages , fit  ou  il  y a 
» *•  * des  c'tangs . à quelque  diftance  de  la 

rive  gauche  de  la  Loire  , à huit  lieues  fit  quart 
B.  S.  £.  de  Moulins , fit  trois  S.  E.  de  Bourbon- 
l’Ancy. 

COULANGE , en  Touraine.  Voye\  Coullangé. 

COULANGES  fous  Crécy , en  Nivernois  , dio- 
ccfc  fit  éleAion  de  Nevers  , parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Moulins.  On  y compte  14.  feux. 
Cette,  communauté  cft  à $.  lieues  fit  deux  tiers  E. 
de  Nevers. 

COULANGES  le\  Revers , en  Nivcrnois  , dio- 
cefe fit  éleftion  de  Nevers , parlement  de  Paris , in- 
tendance de  Moulins.  On  y compte  1 s.  feux.  Cette 
Pareille  eftfituée  fur  la  rivière  de  Niovre , dans  une 
contrée  également  fertile  fit  agréable  , à deux 
tiers  de  lieue  N.  E.  de  Nevers , fit  à deux  lieues  E.  de 
la  Loire. 

COULANÎ,  dans  le  Maine  , diocefe  dc  élection 
du  Mans , parlement  de  Paris , intendance  de  Tours. 
On  y compte  158.  feui.  Ce  bourg  ett  fitné  dans 
une  contrée  fertile , à a.  lieues  dt  demie  O.  N.  O. 
du  Mans. 

COULANS , en  Franche-Comté , diocefe  , par- 
lement fit  intendance  de  Befançon  , bailliage  fit  re- 
cette d’Ornans.  On  n’y  compte  que  7.  feux.  Cette 
communauté  cft  à a.  1.  fit  demie  S.  O.  d’Ornans. 

COULAUVES  , en  Périgord  , diocefe  fit  élec- 
tion de  Périgueux,  parlement  fit  intendance  de 
Bordeaux.  On  y compte  177.  feux.  Cette  paroiflè 
eit  litucc  fur  la  rive  gauche  de  la  Haute-Vezere  , 
près  du  confluent  de  cette  rivière  avec  celle  d’Ille  , 
J 4»  l-  N.  E.  de  Périgueux.  Son  terroir  cft  des  plus 
Fertiles. 

COULBQEUF  ou  Couliboeuf,  CWitor/um,  en  Nor- 
mandie , diocefe  de  Séez  , parlement  de  Rouen  , 
intendance  d’Alençon , éleAion  fit  fergenterie  de 
Falaife.On  y compte  91.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fi. 
tuce  fur  la  rive  droite  de  la  Divc , à 1.  L E.  N.  E. 
tic  Falaife.  M.  Huet  prétend  que  fon  nom  vient  d’un 
mot  faxon,  qui  lignifie  Village  de  la  Fontaine , 
d’autres  de  Collumbovis  ou  de  Culicis  Bufo.  Le  ter- 
roir de  cette  paroiflè  eft  fertile  en  grains  & en  pâ- 
turages. 

COULDREC1EUX , dans  le  Maine , diocefe  du 
Mans  , parlement  de  Paris  , intendance  de  Tours 
éleAion  de  Château-du-Loir.  On  y compte  86.  feux. 
Cette  paroiflè  eft  à 6.  1.  fit  quart  N.  N.  E.  de  Châ^ 
teau-du-Loir. 

COULDRES  , en  Normandie.  Voye\  Coudres. 

COULERON  ou  Coulevon , eaFranchc-Comté, 
diocefe  , parlement  fit  intendance  de  Befançon  , 
lailliage  , recette  fit  prévôté  de  Vrefonl.  On  y com- 
pte 30.  feux.  Ce  hameau  eft  b une  demi-lieue  N. 
£.  de  Vcfijul. 

COULERS  ou  Cauleos  , en  Artois  , diocefe 
de  Boulogne  , confeil  provincial  d’Artois , parle- 
ment de  Paris  , intendance  de  Lille , bailliage  fie 
recette  de  Saint-Pol.  On  y compte  1 j.  feux  fit  64. 
perfonnes.  Cette  paroiflè  eft  fîtuée  dans  une  con- 
trée fertile  , à }.  1.  fit  demie  N.  O.  de  .Saint-Pol. 

. COULEURS  , en  Champagne , diocefe  fit  élec- 
tion de  Sens,  parlement  & intendance  de  Paris. On 
y compte  87.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à 3. 1.  fit  deux 
tiers  E.  S.  E.  de  Sens.  Voyc\  Coulonrs. 

COULEUVRE-,  bourg  , en  Bourbonois,  diocefe 
de  Bourges , parlement  de  Paris , intendance  fie 
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élection  deJVfouIms.  On  y compte  r$o.  feux.  Ce 
bourg  eft  firile  dans  une  contrée  fertile  engrains  eu 
vms  fit  en  pituragcs.fit  oh  il  y a des  bois  fit  des  étangs, 
îr  n j ,-<*e  B°arf>on-l»Archambault , fit  6.0. 

Les  habit:,ms  de  Couleuvre 
mrnf?v.l°11  commerce  ">  beftiaux. 
tinn  d’A  rS  ■ ra  A1ns°1'r"üi5  • Æ°cefe  & élec- 

COULIMER,  bourg,  dans  lu  Perche  diocefe 

conMa°l‘  dc  rar‘S  ■ in""d’»>cè  d’Alen- 

çon  , eleft.on  & châtellenie  de  Mortagoe.  On  v 
compte  r 40.  feux.  Ce  boure  e»  |7„,  ■ i y 
contrée  fertile  en  grains  & en  excellL  pâm™"*”' 
S-°-  de  Mortague.  6 ’ 
dinr?dLTANGE  ’ ? Touraine , diocefe  & inten- 
ducudcToun,  parl"”r'  dc  P"1’,  éleflion  de 

Ie'V'fV  rr  'iV™’  Cc  bourg  cft  à 3. 
1.  E.  N.  E.  de  Loches , fit  8.  S.  E.  de  Tours  S 

COULLEMELLE.  en  Picardie  , 
tendance  d Amiens,  parlement  dc  Paris,  cleftion  de 
Monrdrdier.Ony  compte  131.  feux.  Cette  parafti 
elt  à x.  1. 0.  N.  O.  de  Montdidier. 

COULLEMER  , en  Normandie , diocefe  dt  e'Iec- 
hon  de  Lizieux  parlement  de  Rouen  . intendance 
d Alençon  , cleftlon  du  Sap.  On  y compte  6>.  fétu 
Cette  paroiiTe  eft  iituée  dans  une  contrée  allée  fer- 
tile  en  grains  fit  en  pâturages , à 6. 1.  S S E de 
Lizieux. 

COULLEMONT,  en  Artois,  diocefe  , gouver.' 
nance  bailliage  & recette  d’Arras  , confeil  provin. 

erad  Artois,  parlement  de  Paris  , intendance  de 
Ldle.  On  y compte  41.  feue  dt  ,I0.  perfonnes. 
Cette  paroiiTe  eft  à 4. 1.  S.  O.  d’Arras,  dt ..  &q„art 
N.  E.  de  Dourlcns.  4 

COULLOMB  , en  Normandie  , diocefe  de 
Hayeux,  parlement  de  Rouen , intendance  fit  élec- 
non  de  Caen  , fergenterie  dc  Creuili».  Onycom- 
pte  ri),  feue.  Cette  paroiiTe  cft  Iituée  dans  une 
contrée  férule  entre  Caendc  Bayeux  à 1. 1.  & de. 
mie  dc  chacune  de  ces  villes. 

lonfeieresLOMB1EEES  * eQ  ^roveace'^°yei  Cou- 
COUI.LOMROYE  ou  Coullombye  , en  Nor- 
mandie , diocefe  & eleftion  de  Bayent , parlement 
de  Rouen  , intendance  dt  elcflion  de  Caen , fereen. 
tene  de  Cray.  On  y compte  4,.  feux.  Cette  paroiiTe 
cft  fituee  fur  la  nvrere  de  Seule  1 1.  L N E .le 
Caen.  * * 

COULLON , en  Poitou  , diocefe  de  la  Rochelle 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Poitiers  élecl 
tion  du  Niort.  On  y compte  180.  feux.  Cette  pa- 
toiffe  eft  fituee  dans  une  contrée  marécageufe , mais 
fertile  en  bons  pâturages , fur  la  rivière  de  Sevré 
a cinq  quarts  de  lieue  O.  S.  O.  de  Niort.  ’ 

COÜLEONCES,  bourg,  en  Normandie,  dio- 
cefe de CoÛrences  parlement  de  Rouen,  inten- 
dance de  Caen  , éleftion  de  Vire  , fergenterie  de  la 
Banlieue.  On  ycompte  161.  feux.  Ce  boure  cil  à 
trois  quarts  de  lieue  N.  N.  0.  de  Vire , de  à 8.  I S 
E.  de  Coûtantes. 

COULLONGÉ  , bourg , dans  le  Maine , diocefe 
du  Mans  parlement  de  Paris  , intendance  de 
Tonrs,  eleftion  de  la  Fléché. On  y compte  147.  feux 
Ce  bourg  cft  à ).  I..&  demie  E.  N.  E.  de  la  Fléché' 

«c  3.  0.  N.  O.  de  Château^u-Loir.  Son  terroir  cft 
fertile  fit  agréable. 

COULLONGES  , en  Normandie , diocefe  d’E- 
vreux  , parlement  de  Rouen  , intendance  d’Alen- 
çon, dcAion  de  Conches , fergenterie  de  Damviile. 
On  y compte  6S.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée  fut 
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S' COULLoTs  ^ou^,  enBerry , dio  cefe  de  Boor- 
ce?  parlement  de  Paris,  intendance  d Orléans, 
S&L  de  Gien.  On  y compte  443-  feux  Ce  bourg 
Cit  fttuc  fur  la  rivière  de  Beuvron  , à 3.  L S.  O.  de 
Gien  , 6c  1 1.  N.  N.  E.  de  Bourges.  Son  terroir  eit 
des  plus  abondans.  , 

COULLONS  , paroifle  , en  Berry.  V.  Coulons. 
COULLOUVRAY  .bourg  , en  Normandie,  dio- 
cefe  d’Avranchcs , parlement  de  Rouen , intendance 
de  Caen  , éleaion  de  Mortain  , fergenterie  de 
Rouflcl.  On  y compte  116.  feux.  Ce  bourg  cil  à 4.  !• 
E.  N.  E.  d’Avranches  , autant  O.  S.  O.  de  Vire  , 
& autant  N.  O.  de  Mortain. 

COULM1ER  le  Sec  , en  Bourgogne  , diocefe  de 
Langres , parlement  & intendance  de  Dijon  .bail- 
liage dt  recette  de  Châtilion.  On  y compte  69.  feu*. 
Cette  paroilfc . 1 laquelle  on  donne  également  le 
nom  de  Coulommicr-le-Scc  , eit  fituée  fut  la  toute 
de  Montbar  i Châtillon  , à ».  1.  & quart  S.  O.  de 
cette  detnicrc  ville.  11  en  dépend  deu»  hameau*. 

COULM1ERS  , bourg  , dans  le  Perche , diocefe 
de  Séez , parlement  de  Paris . intendance  d' Alen- 
çon , clc&on  dt  châtellenie  de  Mortagnc.  On  y 
compte  no.  feu*.  Ce  bourg  efl  à une  L «t  demie 
S.  O.  de  Mortagnc. 

COULMIERS  , en  Bourgogne  , diocefe  , bail- 
liage 6c  recette  de  Châlons  , parlement  & inten- 
dance de  Dijon.  On  y compte  74.  feux.  Cette  com- 
munauté eit  fituée  dans  une  contrée  egalement  fer- 
tile & agréable. 

COULMIERS , dans  l’O  rléanois  propre , diocefe 
& intendance  d’Orléans , parlement  de  Paris,  élec- 
tion de  Beaugency.  On  y compte  69.  feux.  Cette 
paroifle  cft  à }.  1.  N.  de  Beaugency. 

COULOBRES  , en  Languedoc  , diocefe  Sc  re- 
cette de  Bcziers , parlement  de  Touloufe  , géné- 
ralité de  Montpellier  , intendance  de  Languedoc. 
On  y compte  18.  feux.  Cette  paroifle  cft  fitucc  dans 
une  contrée  montagneufe  , fur  la  petite  rivière  de 
Leine,  à 3. 1.  N.  E.  de  Beziers. 

COULOGNE  , dans  le  Calaifis , diocefe  de  Bou- 
logne , recette  de  Calais  , parlement  de  Paris , in- 
tendance d’Amiens.  On  y compte  9t.  feux  & xtoo. 
me  fures  de  terre.  Cette  paroifle  eft  fituée  dans  une 
contrée  fertile  en  bled  , en  pâturages  & en  légumes , 
fur  le  canal  qui  mene  à Ardrcs  , a une  petite  lieue 
S.E.deCalais.  On l’appelloit autrefois Coleivide.  qui 
cft  un  compofé  de  Col , qui  fignifie  Choux  6c  Wiàe  , 
qui  veut  dire  Sauvage.  Ce  village  étoit  ainfi  nom- 
me à caufe  de  l’abondance  de  légumes  que  produit 
on  terroir.  On  trouve  dans  l’hiftoirc  la  donation 
qu’en  fit  Eutlachc  à l’Œil  , Comte  de  Boulogne  , 
l’an  10 50. , à l’abbaye  de  St.  Wiltner  de  Samcr  , 
fondée  à quatre  lieues  de  Boulogne.  Mais  cette 
abbaye  n’y  a confervé  que  le  droit  de  nommer  à la 
cure  , laquelle  eft  fous  le  titre  de  Saiot-Jacquçs. 

COULOISY  , dans  le  Soiflonnois  , au  gouver- 
nement général  de  l’Ifle-de-France  , diocefe,  in- 
tendance & élection  de  Soiflons  , parlement  de 
Paris.  On  y compte  30.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fituée  entre  Cotnpiegne  6c  Soiflons  , à quelque 
diftance  de  la  rive  gauche  de  la  riviere  d’Aifne , à 4. 
1.  O.  N.  O.  de  Soiflons , 6c  j.  E.  de  Compiegnc. 

COULOMB  , dans  le  Valois  , au  gouverne- 
nement  général  de  l’Ifle-de-France  , diocefe  6c  in- 
tendance de  Soiflons  , parlement  de  Paris  , élec- 
tion de  Crépy.  On  y compte  t t'S.  feux.  Cette  pa- 
roifle  eft  fituée  dans  la  forêt  de  Villers-Cotterets  , 
à 1. 1.  6c  demie  E.  de  Crépy. 

COULOMBES  Cf  Courbevoye,  dans  l’Iflc-de- 
France  , diocefe  , parlement , intendance  6c  élec- 
tion de  Paris.  Ou  y compte  567.  feux.  Cette  com- 
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munauté  eft  compofée  de  deux  paroifle  s , Coi/- 
lombcs  6c  Courbevoye  : la  première  ell  fituée  fur 
la  rive  gauche  de  la  Seine  , à une  bonne  demi- 
licue  N.  N.  O.  de  Courbevoye , 6:  x.l.N.  O.  de  Taris. 

COULOMBIER  de  Montba\illac , en  Périgord  , 
diocefe  6c  élection  de  Sarlat , parlement  ôc  inten- 
tendancc  de  Bordeaux.  On  y compte  87.  feux.  Cette 
pareille  cft  à 1.  1.  S.  E.  de  Bergerac. 

COULOMBIERES  , en  Normandie  , diocefe  6c  . 
élection  de  Bayeux  , parlement  de  Rouen  , inten- 
dance de  Caen  , fergenterie  d’Ifigny.  On  y compte 
1x3.  feux.  Cette  paroifle  eft  à une  demi-lieue  N. 
O.  de  Briqueville  , à une  lieue  N.  O.  de  Bemefy  , 
une  6c  tiers  E.  S.  E.  d’Ifigny , & 3.  6c  quart  O. 
N.  O.  de  Bayeux.  Les  terres  6c  feigneuries  de  CW- 
hmbicres , Briqueville  ôc  Bernify  , font  contiguës 
l’une  à l’autre  , 6c  valent  enfemble  plus  de  cin- 
quante mille  livres  de  rente.  Elles  appartenoient 
autrefois  à Cirus-Antoine  de  Briqueville  ; 6c  enfuite 
elles  ont  appartenu  à Gafpard  de  R<!al , Grand- 
Sénéchal  de  la  nobleffe  du  pays  6c  comté  de  For- 
catquier  en  Pjovence. 

La  terre  de  Coulombieres  , qui  eft  la  plus  confi- 
dérablc  des  trois  , releve  nuement  du  Roi  pour  un 
plein  fief  de  Haubert.  C’cft  une  des  plus  ancien- 
nes châtellenies  de  Normandie  ; dix-iept  terres  ou 
fiefs  nobles  en  relèvent , 6c  ces  fiefs  doivent  tous 
au  Seigneur  de  Coulombieres  , garde-noble  , foi , 
hommage, reliefs, treizième  ôcautres  droits  feigneu- 
riaux.  Les  habitants  de  huit  paroifles  voifines  font 
obligés , en  temps  de  guerre  , au  guet  6c  à la  garde 
du  château  de  Coulombieres.  Il  n’y  a aucun  fief 
dans  cette  terre  qui  n’appartienne  au  Seigneur  ; 6c 
les  gentilshommes  qui  y demeurent , relevent  tous 
roturierement  de  lui.  Ils  n’ont  aucun  droit  de  chatte, 
6c  ils  font  obligés  aux  mêmes  droits  ôc  devoirs  que 
les  autres  vaflaux  roturiers.  Le  château  de  Cou- 
lombieres eft  fort  beau  : il  eft  flanqué  de  plufieurs 
tours , entouré  de  fotTés  remplis  d’eau  vive,  fermé 
de  murailles  Ôc  de  ponts-levis.  Le  Seigneur  du  lieu 
y a joint  l’agrément  des'maifons  modernes , à la  fo- 
lidité  de  anciennes.  Ce  château  eft  environné  d’un 
grand  bois  , dont  les  allées  font  très-belles.  Le  Sei- 
gneur de  Coulombieres  eft  patron  honoraire  dans 
fa  paroifle , 6c  nomme  à plufieurs  bénéfices  dans 
les  paroifles  voifines. 

La  terre  de  Briqueville  a le  titre  de  châtellenie, 
& relève  nuement  du  Roi.  C’eft  un  plein  fief  de 
Haubert , qui  donne  la  feigneuric  Ôc  le  patronage 
de  la  paroifle  de  Briqueville  \ enforte  que  le  Sei- 
gneur de  Briqueville  préfente  feul  à la  cure  de  ce 
Heu.  Cette  terre  a des  extenfionsde  fief, dans  les 
terres  de  Coulombieres,  Bernefy  , la  Folie , Saru- 
net , Maiftry  , Saint-Marcou  6c  Saint-Sauveur. 
.Vrryt\  Briqueville. 

La  terre  de  Bernefy  a auflt  le  titre  de  châtel- 
lenie , 6c  elle  eft  auflt  un  fief  entier  de  Chevalier, 
relevant  du  Roi , comme  les  deux  autres.  Le  Sei- 
gneur de  Bemefy  eft  en  même  temps  patron  de  la 
cure  de  fa  paroifle.  De  fon  côté  , le  Théologal  dn 
chapitre  de  Bayeux  a le  droit  de  nommer  à la  cha- 
pelle de  Bernefy  , que  les  habitants  du  pays  ap- 
pellent la  fécondé  cure  , ou  la  petite  portion. 
Voye\  Bernefy. 

COULOMBIERS  , en  Poitou  , diocefe , inten- 
dance 6c  cleétion  de  Poitiers , parlement  de  Paris, 
arrondiflement  de  Lufignan.  On  y compte  1 1 $. 
feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  dans  une  contrée  très- 
fertile  , à une  lieue  6c  tiers  N.  E.  de  Luiiguan  , ÔC 
3.  S.  S.  O.  de  Poitiers. 

COULOMBIERS  , en  Poitou  , diocefe  6c  inten- 
dance de  Poitiers  , parlement  de  Paris  , élcflion 
de  Châtellerault.  On  y compte  114.  feux.  Cette 
paroifle  eft  & x.l.  S.  O.  de  Châtellerault. 
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COULOMBIERS  , bourg , dans  le  Maine  , dio- 
cefe Ce  élection  du  Mans  , parlement  de  Paris , in- 
tendance de  Tours.  On  y compte  117.  feux.  Ce 
bourg  eft  à 6. 1.  N.  N.  O.  du  Mans. 

COULOMBIERS  , en  Bourbonnois  , diocefe  8e 
intendance  de  Bourges  , parlement  de  Paris  , élec- 
tion de  Saiüt-Amand.  On  y compte  63.  feux.  Cette 
paroiR'e  eft  à un  quart  de  lieue  E.  S.  E.  de  Saint- 
Amand. 

COULOMBIERS  ou  Coulombs , dans  le  pays 
Chartrain  , au  gouvernement  général  d’Orléanois  , 
diocefe  Ce  éleélion  de  Chartres , parlement  de  Paris , 
intendance  d'Orléans.  On  y compte  141.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  lîtuée  fur  la  rive  droite  de  la  ri- 
vière d'Eure  , qui  la  fépare  de  la  ville  de  Nogent- 
le-Roi , à 4.  1.  N.  de  Chartres.  Il  y a une  abbaye 
d'hommes , de  l'ordre  de  St.  Benoît.  P'.  Colombs. 

COULOMB  Y,  en  Normandie,  diocefe  de  Bayeux, 
parlement  de  Rouen  , intendance  Ce  élection  de 
Caen  , fergenterie  de  Bcrnicrcs.  On  y compte  37. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  à 1.  1.  S.  de  Bayeux. 

COULOMBY  ù Harlcttcs , en  Artois , diocefe, 
bailliage  & recette  de  St.  Orner,  confeil  provin- 
cial d’Artois,  parlement  de  Paris  , intendance  de 
Lille.  On  y compte  35.  feux  Ce  175.  perfonnes. 
Cette  paroiffe  eft  fituée  près  des  contins  du  Bou- 
lonnois  ,4  3.  I.  O.  S.  O.  de  Saint-Omer  , & 4.  & 
quart  E.  de  Boulogne. 

COULOMIERS  ou  Colomiers  , Columbaria  , 
ville  , chef-lieu  d’une  élection  de  fon  nom  , dans 
la  Bric-Champcnoife  , diocefe  de  Meaux , parle- 
ment Cl  intendance  de  Paris.  On  y compte  570* 
feux.  Cette  petite  ville  eft  fituée  dans  un  fond  , fur 
la  rivière  de  Morin  ,ù  J.L  S.  S.  O.  de  la  Ferté-fous- 
Jouare  , 4.  S.  E.  de  Meaux  , Ce  9.  Ce  deux  tiers  E. 
de  Paris.  Long.  10. 43.  o.  lat.  48.  48.  $8.  Sonéglife 
paroiffiale  eft  dédiée  à Saint-Denis.  11  y a aufh  un 
prieuré  canonial  , (bus  le  titre  de  Sainte-Foy , 
deffervi  par  quatre  Chapelains;  & une  commanderie 
de  l’ordre  de  Malte , de  la  langue  & du  grand- 
prieuré  de  France  , Ce  dont  le  revenu  eft  de  1 3. 
mille  35.  livres  pour  le  fujetquien  eft  pourvu.  Ilfe 
tient  à Coulomiers  un  marché  franc  tous  les  pre- 
miers mercredis  du  mois. 

La  terre  de  Coulomiers  eft  des  plus  confidéra- 
blcs  , puifqu’il  en  releve  au  moins  foixantc  fiefs  , 
terres  & feigaeuries.  Elle  vaut  20.  mille  livres  de 
rente  , fans  y comprendre  les  droits  cafucls  des  mou- 
vances. Cette  terre  a appartenu  à la  Ducheife  de 
Nemours  , héritière  de  la  maifon  de  Longueville  , 
mais  en  ayant  fait  donation  4 Louis  - Henri  lé- 
gitime de  Bourbon  - Soiftbns  en  1 694.  , elle  n’en 
jouiiloit  plus  qu’à  titre  d’ulufruiticre.  Depuis  , 
cette  même  terre  eft  entrée  daus  la  maifon  du  Duc 
de  Chevrcufc  , fils  de  la  Ducheife  de  Luynes  , qui 
ctoit  elle-même  fille  de  Louis-Henri  légitimé  de 
Bourbon-Soiftons. 

Le  château  de  Coulomiers  avoit  été  bâti  par  les 
foins  de  Catherine  de  Gonzague  , femme  de  Henri 
d’Orléans , premier  Duc  de  Longueville.  Les  fonde- 
ments en  furent  jettes  du  vivant  de  ce  Prince  , l’an 
16 13.  Après  fa  mort  , la  DucheHé  fa  veuve  le  fit 
continuer  jufqu’en  1629.  qu’elle  mourut  auflî. 
Henri  II.  Duc  Ile  Longueville , fon  fils , le  mit  dans 
l’état  où  ou  l'a  vu.  La  cour  de  la  chapelle  reftoient 
à faire  , ce  Prince  ayant  été  rebuté  par  l’exccfiïve 
dépenfe  qu’exigeoit  ce  fomptueux  édifice  , qu’on 
allure  avoir  coûté  plus  de  deux  millions  de  livres. 
Les  foliés  pail'oient  pour  être  .les  plus  beaux  qu’il 
y eût  en  France  autour  d’aucun  château  : ils  avoient 
trente  toifes  de  large  , & ils  étoient  remplis  par  la 
petite  rivicre  de  Morin.  Au  refte , ce  château  a été 
démoli , il  y a quelques  années  , par  ordre  du  Duc 
de  Luynes  Ce  du  Duc  de  Chcvrcufe  , fon  fils. 

Tome  U. 
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Confidérce  comme  diftriét  particulier  de  la  géné- 
ralité & intendance  de  Paris  , l’éleéÜon  de  Coulo- 
miers  eft  bornée  au  N.  par  celle  de  Meaux  , au  S. 
par  l’élection  de  Rnzoy  & par  celle  de  Provins  , à 
l’E.  par  la  généralité  de  Soiffons  & par  celle  de 
Châlons , Ce  à l’O.  par  l’éleéf  ion  de  Rozoy.  Elle  a 
8. 1.  & demie  de  longueur  , fur  quatre  de  largeur  : 
ce  qui  peut  être  évalué  à 35.  lieues  quarrées.  Elle 
eft  arrofée  par  le  Morin.  Le  terrein  y eft  fort  inégal. 
Il  y a des  montagnes,  & beaucoup  d’étangs  dont  le 
poilfon  fe  débite  à Paris.  Les  terres  à bled  y font 
bien  cultivées  Ce  font  d’un  bon  rapport.  Année  com- 
mune on  recueille  dans  cette  élection  environ  deux 
mille  muids  de  vin  , qui  fe  vend  ao.  ou  14.  liv.  le 
muid.  On  y compte  34.  paroiffe  s ou  communautés 
affouagées  Ce  3573.  feux  , qui  portent  enfemble  Ce 
en  commun  64.  mille  930. liv.  de  taille,  quand  l’im- 
pofition  totale  de  cette  efpccc  , établie  iur  toute  la 
généralité , fc  trouve  monter  à la  fomme  de  3.  mil- 
lions 165.  mille  837.  livres. 

DÉNOMBREMENT  DE  L'ÉLECTION 
os  Coulomiers  ou  Colomiers. 


Parciffet.  Feux. 

si 

Amilis ..........  101 

Auîooy 45 

Bamhi.il 75 

Boifiy 118 

ChailSy Ÿ6  ! 

Chmrocge  .......  4 6 

ChaufEry. 74 

Chevro 71 

COULOMIERS  , ville.  J70 

Dagny 18  , 

Doué 161 

l'ottc-Gaacher ^Ia',vi/îc.  jjo 

Gümoc.ftier ji 

Hautc-Miûfou  (Jaj.  ...  43 

Hoadcviiiic» j 1 

Letidou 17 

Magny- te- Hongre.  • • * 48  p 
Maupeithul»  47  I 


Paroiffe  t.  Feux. 

<^V*0  t-V-4 

Mcltcray.  ........  {4 

Mouron  , ieurg  .....  j6o 

Pierrelevée çj 

l'ommcuie 156 

S.iblonnkre 

Salais  .........  . 10$ 

SiRny-SigMts 

Saint-Aogaftin.  .....  174 

St.  Barthclcrni 6 \ 

Sc.  Germain 6ç 

St.  Marttn-des-Clwmp*.  74 

Sc.  Onin.  18 

Sc.  Remy 10; 

Sc.  Simeon  .......  ioz 

VéxieT  (le)  4& 

ViUeneuv-tf.fur-Bdlot ..  164 

14-  Par.  Total  5571 


COULOMMIERS  , dans  le  Vcndômois,  au  gou- 
vernement général  d’Orléanois  , diocefe  de  Blois  , 
parlement  de  Paris  , intendance  d'Orléans  , élec- 
tion de  Vendôme.  On  y compte  6$.  feux.  Cette  pa- 
roiflè  eft  fituée  dans  une  contrée  également  fertile 
& agréable  , à une  lieue  S.  E.  de  Vendôme. 

COULOMNE  ou  Coulombs , dans  la  Brie-Cham- 
penoife  , diocefe  Ce  élection  de  Meaux  .parlement 
Ce  intendance  de  Paris.  On  y compte  67.  feux.  Cette 
poroilfe  eft  à 3. 1.  & demie  N.  E.  de  Meaux. 

COULOMNES  lc\  Attigny , en  Champagne  , 
diocefe  Ci  élection  de  Rhcims  .parlement  de  Paris, 
intendance  de  Châlons.  On  y compte  44.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à une  lieue  S.  S.  E.  d’ Attigny* 

COULOMNES  ett  Montagnes  , en  Champagne  , 
diocefe  & élection  de  Rheims  , parlement  de  Paris, 
intendance  de  Chiions.  On  y compte  71.  feux.  Cette 
paroiife  eft  à une  lieue&demie  O.  S.  O.  de  Rhcims. 

COULON,  abbaye  d’hommes  , au  pays  Char- 
train.  V 0 yc\  Colombs. 

COULONCES  , en  Normandie  , diocefe  de 
Sécz  , parlement  de  Rouen  , intendance  d’Alen- 
çon, élcétion  d’Argentan  , fergenteriede  Montagu. 
On  y compte  63.  feux.  Cette  paroifte  eft  à 2. 1.  N. 
de  Montagu. 

COULONCES  , en  Normandie  , élection  de 
Vire.  Voyc\  Coullonces. 

COULONCHE  (la)  , bourg  , en  Normandie  , 
diocefe  du  Mans , parlement  de  Rouen , intendance 
d’Alençon  , élection  de  Falaife  , fergenterie  de  la 
Ferté-Macé.  On  y compte  263.  feux.  Ce  bourg  eft 
fitué  en  pays  de  bois  & de  bons  pâturages, à 2. 1. 
& demie  N.  E.  de  Domfront , Ce  7.  S.  O.  de  Falaife* 
Iiiiii 
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COULONGE  ou  Saint-Mars  de  Coulonge  , dans 
!■•  Perd.e  .dincefe  de  Se'ea  , parlement  de  Rouen , 
intendance  d'Alençon  , éleflion  & châtellenie  de 
Moitagne.  On  y compte  37.  feue.  Cette  paroiffe  ett 
(itue'e  dans  une  contrée  fertile  en  grains  Ce  en  patu- 
rages , & où  il  y a des  bois. 

COULONGE  , dans  le  Soiffonnois , au  gouver- 
nement  général  de  l'Ifle-de-France  dioccfe  .inten- 
dance & eleftion  de  Soldons , parlement  de  Pans. 
On  y compte  ' ~ 


70.  feux.  Cette  paroiilé  ell  fituée 


nrès  des  conlins  de  la  province  de  Champagne  , i 
j.  1.  & demie  S.  E.  de  Soldons  , & autant  O.  S.  O. 
de  Rheims.  .....  „ 

COULONGE  la  Magdeleine  , en  Bourgogne  , 
dioccfe  , baiiliage  3c  recette  d’Autun  .parlement 
& intendance  de  Dijon.  On  y compte  1 $•  feux.  Cette 
paroiHêeftà  j.l.  & demie  E.d’Autun.  11  en  dépend 
plulieurs  fiefs. 

COULONGES.  ville,  en  Poitou  , dioccfe  de  la 
Rochelle  , parlement  de: Paris  , intendance  de  Poi- 
tiers,  élcflion  de'Fontentiy.  On  y compte  jjo. 
feux.  Cette  villd'i  qu’oh  diitingue  par  le  fumoin  de 

C»«loneci-lcVR‘>'“1  r*4  à J-  '•  & dcn,ie  E-  dc 
Fontenay,,  3t  ■ O.  de  Poitiers.  On  y avott 

établi  uni  matrtfaéîurc.  de'  drogucts , mats  elle  ell  - 

prefnn’entiéreiTfcUt  tombéè  depuis  la  retraite  des  Toulon,  parlement  & intendance  d Atx  , vignette 

Proteffaits.'  Son  terroir  cft  fertile  en  grains  , en  & recette  d Hteres.  On  y compte  t.  feux  & uu  fi- 
vins  & en  bons  pâturages. 

COULONGES  , bourg  , en  Poitou  , diocefe  de 
la  Rochelle  , parlement  de  Paris  , intendance  de 
Poitiers  élcfèon  de  Thouars.  On  y compte  toi. 
feux.  Ce  bourg  cft  à ».  1.  O.  S.  O.  dc  Thouars. 

COULONGES  , bourg  , en  Saintonge  , dioccfc 
& cleftion  de  Saintes  , parlement  dc  Bordeaux  t 
intendance  de  la  Rochelle.  On  y compte  161.  feux. 

Ce  bourg  cft^.U  demie  S.  E.  de  Saintes. 

COULONGES  , en  Saintonge  , dioccfc  de 
Saintes  , parlement  dc  Bordeaux  , intendance  de  la 
Bochclle  , éle&ion  dc  St.  Jean-d’Ançely.  On  y 
compte  3».  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  rive 
droite  de  la  Charente,  à *.  !.  & tiers  N.  KO.  de 
Saintes , & 3.  S.  O.  de  Saint-Jean-d’Angely. 

COULONGES  , en  Angoumnis  , diocefe  d’An- 
goulême, parlement  de  Paris  , intendance  de  la  Ro- 
chelle , éleôion  de  Cognac.  On  y compte  37.  feux. 

Cette  paroifle  cft  à 8.  1.  N.  E.  de  Cognac. 

COULONGES  , dans  le  comté  de  Bigorre , en 
Gafcogne  , diocefe  de  Tarbes  , parlement  de  Tou- 
loufe  , intendance  d’Aufch , recette  du  pays  de  Bi- 
gorre. On  n’y  compte  que  t o.  feux. 

COULONGES  , dans  le  Perche  , diocefe  de 
Chartres  , parlement  dc  Paris  , intendance  d’Alen- 
qon  , clcftion  de  Mortagne  , châtellenie  dc  Boulay. 

On  y compte  139.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 1.  !.  & 
demie  N.  E.  de  Nogent-le-Rotrou  , & 5.  & deux 
tiers  S.  E.  de  Murtague.  11  en  dépend  plufieuxs 
Eameaux. 

COULONGES  , en  Normandie  , diocefe  de 
Sécz  , parlement  de  Rouen, intendance  dc  cleélion 
d’Alençon  , fergenterie  d’Eflay.  On  y compte  1 17. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à 5. 1.  E.K  E.  d’Alençon. 

COULONGES  , en  Normandie  , élection  de 
Conches.  Voyc\  Coullonges. 

COULONGES  , dans  la  Marche , diocefe  de  Li- 
moges , parlement  de  Paris  , intendance  de  Bour- 
ges , élection  du  Blanc.  On  y compte  80.  feux. 

Cette  paroifle  cft  à 4. 1.  S’.  S.  E.  du  Blanc  ,6(4.  dc 
demie  N.  du  Dorât. 

COULONGES  , en  Languedoc.  V . Coulorgues. 

COULONNE  , en  Franche  - Comté  , dioccfc  , 
parlement  dc  intendance  de  Bcfançon  , bailliage  dc 
recette  de  Dole.  On  y compte  43.  feux.  Cette  com- 
munauté eft  à 4. 1.  S.  E.  de  Dole. 

COULONS  , en  Berry  , diocefe  & intendance 
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de  Bourges  , parlement  de  Paris  , éleôion  d’Iflfou- 
dun.  O11  y compte  137.  feux.  Cette  paroifle  cft  b 
4. 1.  N.  O.  d’Iflbudun  , & une  S.  E.  de  Graçay. 

COULONS  .bourg,  en  Berry,  eleftion  de  Gien. 
Voye\  Coulions. 

COULONSELLES  , en  Provence.  Voyc\  Co- 
lonzclles. 

COULON VILLE  ou  Coulonvillers , en  Picar- 
die , diocefe  dc  intendance  d'Amiens  , parlement 
de  Paris , cleclion  de  Dourlcns , doyenné  de  Saint- 
Riquier.  On  y compte  94.  feux.  Cette  paroifle  eft 
à une  lieue  E.  S.  E.  de  Saint-Riquier  , 2.  dc  quart 
E.  N.  E.  d’Abbeville,  dc  3.  dc  demie  O.  S.  O.  de 
Doutlens. 

COULONVILLERS  , en  Picardie  , dioccfe  de 
intendance  d’Amiens  , parlement  de  Paris  , bail- 
liage d’Abbeville , doyenné  de  Crécy.  On  y corn- 
compte  14.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  en 
pays  de  grains. 

COULORGUES  , en  Languedoc  , diocefe  de  re- 
cette d’Uzès  , parlement  de  Touloufc  , généralité 
de  Montpellier , intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  70.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 2.  lieues  S.  O. 
d’Uzès. 

COULOUBRIERES  , en  Provence  , diocefe  de 


dc  recette  d’Hieres.  On  y compte  < 
xteme  de  feu  de  cadaftrc.  Cette  paroifle  eft  & 4. 1. 
N.  E.d’Hiercs. 

COULOURS  , paroifle  de  commanderie  de  l’or- 
dre de  Malte  , en  Champagne.  Voye\  Couleurs. 

COULOUTRE  , bourg,  en  Nivernois,  dioccfe 
dc  Nevers  , parlement  de  Paris  , intendance  de 
Bourges  , éleélion  de  la  Charité.  On  y compte  62. 
feux.  Ce  bourg  eft  fitué  prèsde  la  riviere  deNouaz, 
à une  lieue  de  tiers  N.  E.  de  Donzy , de  $.  dc  quart 
N.  E.  de  la  Charité-fur-Loire. 

COUNAUT  & Saint-Paul , en  Languedoc  , dio- 
cefe de  recette  d’Uzès  , parlement  de  Touloufe  , 
généralité  de  Montpellier  , intendance  de  Langue- 
doc. On  y compte  1 13.  feux.  Cette  communauté  , 
qui  eft  compoféc  de  deux  paroifle*  , eft  fituée  b 
quelque  diftance  de  la  riviere  de  Tave  , à 3.  lieues 
N.  E.  d’Uzès. 

CO'JNO VILLE,  dans  la  Marche , diocefe  de  in- 
tendance dc  Limoges , parlement  de  Paris , élec- 
tion de  Bourganeuf.  .On  y compte  18.  feux.  Cette 
communauté  cft  fituée  en  pays  dc  grains  dc  de  bons 
pâturages. 

COÙPEGUEULE.  On  appelle  de  ce  nom  une 
fameufe  manufacture  , fituée  auprès  d’Aumalc,  en 
Normandie  , où  l’on  fabrique  des  étoffes  nommées 
bcllingcs  : c’cft  une  efpecc  dc  tiretaine  de  fil  dc  de 
pignon , qui  fert  à vêtir  les  pauvres  , dc  qui  eft  d’un 
très-grand  débit.  On  y compte  plus  dc  quarante  mé- 
tiers. Les  entrepreneurs  de  cette  manufadure  y font 
ordinairement  très-bien  leurs  affaires. 

COUPEILLE  Neuve  , en  Artois , diocefe  dc  re- 
cette de  Saint-Omer  , confeil  provincial  d’Artois  , 
parlement  dc  Paris,  intendance  de  Lille.  On  y com- 
pte 24.  feux  de  117.  perfonnes.  Cette  communauté 
eft  fituée  à une  petite  dcmi-licue  S.  E.  de  celle  qui 
donne  lieue  à l’article  qui  fuit. 

COUPEILLE  Vieille , en  Artois , diocefe  , bail- 
liage dc  recette  de  Saint-Omer,  confeil  provincial 
d’Artois , parlement  de  Paris , Intendance  de  Lille. 
On  y compte  89.  feux  dc  443.  perfonnes.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  près  des  confins  du  Boulonnois , b la 
fource  dc  la  petite  riviere  de  Monleville , à une 
lieue  N.  E.  de  Créqui , de  4.  de  trois  quarts  S.  S.  O. 
dc  Saint-Omer.  Son  terroir  eft  très-fertile. 

COUPERIE  o«  Saint-Chriftophe  de  la  Coupcrie , 
en  Anjou , dioccfc  dc  élection  d’Angers , parlement 
de  Paris,  intendance  de  Tours.  On  y compte  69. 
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feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  près  des  confins  delà 
province  de  Bretagne  , à deux  lieues  de  la  rive 
gauche  de  la  Loire , & 9.  O.  S.  O.  d’Angers. 

JFÇÜPES  * d3ns  rAficnois  » Guyenne  , dio- 
cefe  & élection  d’Agen  , parlement  dt  intendance 
de  Bordeaux,  jurifdiélion  de  Clermont-DelTus.  On 
y compte  $$.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  dans 
une  contrée  fertile  en  grains , en  vins  <5c  en  fruits  , 
à quelque  diftanec  de  la  rive  droite  de  la  Garonne. 

( COU PESV ILLE  , en  Champagne  , diocefe  , 
ele&ion  de  intendance  de  Châlons,  parlement  de 
Paris.  On  y compte  90.  feux.  Cette  paroifle  cft  à 
j.  lieues  E.  de  Châlons,  dans  une  contrée  très-fertile 
en  grains. 

COUPETS  , en  Champagne , dioccfe  , inten- 
dance & élc&ion  de  Châlons  , parlement  de  Paris. 
On  y compte  36.  feux.  Cette  paroifle  cft  fituée  fur 
la  route  de  Châlons  à Bar-fur-Aube  à 3.  lieues 
S.  de  Châlons. 

COUPIGNY , dans  la  Brie-Champenoile  , dio- 
cefe  , intendance  & éleaion  de  Soiflons , parle- 
ment de  Paris.  On  n’y  compte  que  8.  feux.  Cette 
communauté  eft  fituée  dans  une  contrée  peu 
fertile. 

COUPIGNY  , en  Normandie,  diocefe,  parle- 
ment de  intendance  de  Rouen  , éleaion  de  Neuf- 
châtel , fergenteric  d’Aumalc.  On  y compte  un 
feu  privilégié  de  38.  feux  taillables.  Cette  paroifle 
eü  fituée  en  pays  fertile,  à une  lieue  O.  d’Aumale, 
& deux  lieues  de  deux  tiers  E.  N.  E.  de  Neuf- 
châtel. 

COUPPERAY  ù fes  Dépendances , en  Cham- 
pagne , diocefe  de  Langres  , parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Châlons  , éleâion  de  Chaumont. 
On  y compte  $6.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  en 
pays  de  bois , de  où  il  y a des  mines  de  fer  de  des 
fonderies.  Les  pâturages  y font  d’ailleurs  excellons 
& abondans. 

COUPROU,  dans  le  Soiflonnois  , au  gouver- 
nement général  de  l’Ifle-dc-France , diocefe,  in- 
tendance de  éleaion  de  Soiflons  , parlement  de  Pa- 
ris. On  y compte  $7.  feux.  Cette  paroifle  eft  fi- 
tuée près  des  confins  de  la  province  de  Champagne , 
à deux  lieues  O.  N.  O.  de  Château-Thierry  , de  7! 
S.  de  Soiflons. 

_ COUPSARTE,  en  Normandie,  diocefe  de  Li- 
sieux .parlement  de  Rouer.,  intendance  d’Alcn- 
Son , cleaion  de  Falaizc  , fergenteric  de  Saint- 
l’ierre-fur-Dives.  On  y compte  48.  feux.  Cette  pa- 
roifle  cft  à 3.  lieues  de  quarts.  O.  de  Lizicux  , de  6. 
N.  E.  de  Falaifc.  Son  terroir  eft  fertile  en  grains  de 
en  pâturages. 

COUPTRAIN  , dans  le  Maine,  diocefe  de  élec- 
tion du  Mans  , parlement  de  Paris,  intendance  de 
Tours.  On  y compte  107.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fituée  dans  une  contrée  fertile,  près  des  confins  de 
la  province  de  Normandie,  à j.  lieues  S.  E.  de 
Domfront , de  1 2.  N.  N.  O.  du  Mans. 

COUPUREY  , dans  la  Brie-Champenoife  , dio- 
cefe 6c  éleaion  de  Meaux , parlement  de  inten- 
dance de  Paris.  On  y compte  108.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  à 1.  lieues  S.  O.  de  Alcaux.  Son  terroir  eft 
des  plus  fertiles. 

COUR  le\  Baume  , en  Franche-Comté  , dio- 
cefe , parlement  de  intendance  de  Befançon  , bail- 
liage de  recette  de  Baume.  On  y compte  13.  feux. 
Cette  paroifle  cft  fituée  fur  le  Doux  , à un  quart  de 
lieue  S.  de  Baume. 

COUR  l'Evêque  , en  Bourgogne,  diocefe  de  Lan- 
gres , parlement  de  intendance  de  Dijon , bailliage 
de  recette  de  Châtillon.  On  y compte  1 2.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à une  demi-lieue  N.  O.  d’Arc- 
en-Barrois. 

COU  R fur  Loire , dans  le  Bléfois , au  gouverae- 
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ment  général  d’Orléanois  , diocefe  & c'Je&ion  de 
ülois , parlement  de  Paris,  intendance  d’Orléans. 
On  y compte  103.  feux.  Cette  paroifTe  eft  fituée 
dans  une  contrée  également  fertile  de  agréable  , fur 

Blois6  dr°UC  dC  k Loire  * à dcux  Iieucs  N*  de 

COUR  Saint-Mauru,  en  Franche-Comté,  dio- 
f.  » parlement  de  intendance  de  Befançon  , bail- 
liage de  recette  de  Baume.  On  y compte  17. 
feux.  Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  de 
montagnes.  1 1 

COUR  (la)  , en  Normandie,  diocefe  de  élec- 
tion  de  Baycux , parlement  de  Rouen,  intendance 
cCaen,  fergentene  de  Bnquefart.  On  y compte 
100.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  fur  la 
Dromc  , à j.  lieues  S.  O.  de  Bayeux.  Elle  eft  com- 
pofee  de  la  paroifle  de  Bal  leroy  de  de  plufieurs  au- 
tres fiefs. 

P»r  lettres  de  Décembre  1 704.  regiftrées  au  par- 
lemcnt  & en  la  chambredcs  comptestlc  Houen  les  7. 
J Décembre  1705.,  les  fiefs  du  Tronqua  . 

de  Balleroy  lie.  furent  unis  & ériges  en  titre  de 
marquuar  fous  la  dénomination  de  la  Cour  en  fa- 
veut  de  Jacques  de  la  Cour,  Cpnfeillcr  a’u  parlel 
ment  puis  Maître  des  requêtes , tant  en  confidé- 
ration  de  fes  ferviccs  & de  ceux  de  Louis  de  la  Cour 
fou  ayeul , Inteudantde  de-lb  les  monts , Préfident 
au  confetl  fouverain  de  Pignerol , ArobaiTadcur  en 
Sutffe  & en  Savoie  , (fc  Confeiller  d’état,  qu’en 
considération  de  ceux  que  fesancêtres  avoient  auffi 
rendus  aux  Rois  prédécefleurs  de  Sa  Majefté 
tant  auprès  de  leurs  perfonnes  que  dans  leurs  con- 
feils  de  armées  , comme  portent  les  lertrcs-pa- 
tentes.  r 

■ Louis  de  la  Cour , ayeul  de  Jacques  , avoit 
époufe  Catherine  Morel , Dame  de  Maneville  , de 
en  eut  Thomas  de  la  Cour,  Seigneur  de  Garcclle  qui 
étoit  mort  en  1686. , laifTant  de  fa  femme  Marie 
bu/ce  de  V oifenon  , pour  fils  , Jacques  , créé  Mar- 
quis de  la  Cour,  de  décédé  k 19.  Mai  1725.  Il 
avoit  époufe  le  8.  Mai  1693.  Magdeleine-Charlotte- 
Emilie  le  Febvre-de-Caumartin  , morte  le  9.  Mai 
!»749nDe  CC  maria£c  elt  venu  Jacques-Claude- 
Auguftin  de  la  Cour , Marquis  de  Balleroy,  Lieute- 
nant-Géncral  des  armées  du  Roi,  premier  Ecuyer 
du  Duc  d Orléans  , ci-devant  Gouverneur  de  la  per- 
fonne  du  Duc  de  Chartres , aujourd’hui  Duc  d’Or- 
léans , marié  le  9.  Juin  1720.  avec  Marie-Elifabeth 
Goyon  de  Matignon  , morte  le  13.  Mai  174c.  Ses 
enfants  font,  i°.N.  dit  le  Comte  de  Balleroy, né  en 
1711.,  Colonel  dans  les  grenadiers  de  France’  dcc 
allié  en  Janvier  1752.  à Adélaïde  - Sophie  Lé- 
ptnau  , veuve  du  23.  Juini749.  de  Gabriel-Jeande 
Pleure  , Intendant  de  la  Rochelle  , de  fille  de  Ni- 
colas Lepinaudc  d’Elifabeth  Morel  ; 20.  Jcan-Paui- 
François-Henri  , né  le  2.  Mars  1726.  ; 3".  N.  troi- 
fieine  fils  ; 40.  N.  de  la  Cour  , femme  de  N.  deBoi- 
leve  de  la  Marouficrc  ; 5°.  N.  de  la  Cour,  alliée  en 
Février  17J3.  à Anne-Simon  Piarron  de  Chamouf- 
fet , Maître  des  requêtes  ; de  deux  autres  filles. 

Le  Marquis  de  Balleroy  a pour  frère  Louis-Jac- 
ques de  la  Cour,  Chevalier  de  Malte  , Comman- 
deur d’Auxerre. 

COUR  (la)  , dans  le  Verdunois  , diocefe  dt  re- 
cette de  Verdun  .parlement  de  intendance  de  Metz. 
On  n'y  compte  que  9.  feux.  Cette  communauté  cft 
fituée  en  pays  de  bons  pâturages. 

COUR  d’Arcenay  (la),  paroifle  enclavée  dans 
le  duché  de  Bourgogne  , au  bailliage  de  Saulieu 
mais  dépendante  du  Nivernois  , diocefe  d’Autun  * 
parlement  de  Paris  , intendance  de  Moulins,  élec- 
tion de  Nevers.  On  y compte  33.  feux.  Cette  pa- 
roiflë  eft  à une  lieue  de  demie  N.  de  Saulieu. 

COUR  Dieu  (la),  abbaye  d’hommes,  de  l’ordre 
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ln.Mii*  dans  l’Orléanois  propre , diocefe,. n- 
d 9 f & ikftion  d’Orléans,  parlement  de  Parisi 
“ “ en  .u  8 par  jean  II. , Evêque  d’Orléans 
& par  le  chapitre  de  Sainu-Cro«  de  cette  ville 
conjointement  s fituée  dans  la  fore.  «j.». 
a I & tiers  N.  E.  de  la  ville  de  ce  nom.  Cette 
abbaye  eft  en  commende  , & vaut  au 
livres  de  rente  au  fnjet  qui  en  eft  pourvu  par  le  Roi, 
quoique  la  taie  en  cour  de  Rome  ne  fott  que  de 
, ,s.  florins-  L'abbaye  dont  il  s’agit , a eft  qu  a i . I. 
fie  demie  du  canal  d'Orléans.  . _ 

COUR  Marigny  (la)  , dans  te  Gâtinois-Orlea- 
nois,  dioccfe  de  Sens  , parlement  de  Pans,  inten- 
dance d’Orléans , éleftion  de  Mootargis.  On  y com- 
pte 98.  feu*.  Cette  paroiflè  eft  fituée  en  pays  de 

Bf  COUR  Masfaucher  (la)  , dans  la  Marche , dio- 
cefe fit  intendance  de  Limoges  , parlement  de  Pans, 
éleélion  de  Bourganeuf.  On  y compte  17.  feux. 
Cette  paroifle  eft  ütuée  en  pays  de  bons  pâturages. 

COUR  Saint-Pierre  (la) , en  Languedoc  , dioccie 
de  Montauban  , parlement  de  généralité  de  Tou- 
loi\fc , intendance  de  Languedoc.  On  y compte  6 j. 
feux.  Cette  paroifté  eft  à cinq  quarts  de  heue  S.  U. 
de  Moutauban.  Son  terroir  eft  fertile  en  grains,  en 
vins , en  fruits  & en  pâturages. 

COUR  ANCE,  dans  le  Gâtinois-François,  dioccfe 
de  Sens  , parlement  de  intendance  de  Paris  , élec- 
tion de  Melun.  On  y compte  95-  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  fituce  près  de  la  petite  rivière  d’Efcollc , 
à 3. 1.  S.  O.  de  Melun  , de  à trois  quarts  de  lieue 
N.  N.  E.  de  Milly  en  Gâtinois. 

COURANCY  , en  Nivcrnois  , diocefe  d’Autun , 
parlement  de  Paris  , intendance  de  Moulins, élec- 
tion de  Château-Chinon.  On  y compte  80.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à 1. 1.  N.  de  Château-Chinon. 

COURAND  ou  Couraud  , en  Bouibonnois , dio- 
cefe de  Bourges , parlement  de  Paris  , intendance 
de  Moulins,  élection  de  Montluçoo.  On  y compte 
39.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituce  en  pays  de  bois. 

COURANSAN  , paroifle  dt  jurifiii&ion  , dans  le 
Condomois  , en  Gafcogne  , diocefe  de  éleélion 
de  Condom  , parlementât  intendance  de  Bordeaux. 
On  y compte  198.  feux,  y compris  ceux  de  Ca- 
dignan  de  de  Caquarens.  Cette  paroifle  eft  à une 
de  mi- lieue  S.  S.  E.  de  Gondrin,  Ôc  à 3. 1.S.  O.  de 
Condom. 

COURANT  ou  Couraut , en  Saintonge  , dioccfe 
de  Saintes  , parlement  de  Bordeaux , intendance 
de  la  Rochelle  , éleélion  de  Saint- Jean-d’Angely. 
On  y compte  68.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituce  dans 
une  contrée  fertile  en  grains  de  en  exceilens  pâtu- 
rages , à 3. 1.  N.  O.  de  Saint- Jean-d’Angely. 

COURAZE  & Labatmalc  , en  Bcarn  , diocefe 
de  Lefcar,  parlement,  fenéchaufléc  de  recette  de 
Pau  , intendance  d’Aufcli.  On  y compte  85. feux. 
Cette  communauté  eft  fituée  fur  la  rive  droite  du 
Gave  , à 4.  lieues  S.  E.  de  Pau.  Couraze  eft  à ciuq 
quarts  de  lieue  S.  O.  de  Labatmale.  V . Coaraze. 

COURBAN,  en  Bourgogne  , diocefe  de  Lan- 
grcs  fit  intendance  de  Dijon  , bailliage  de  recette 
de  Châtillon.  On  y compte  7a.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  dans  les  montagnes , fur  la  route  de 
Châtillon  à Arc-cn-Barrois  ,à  3.  J.  E.  N.  E.  de  la 
première  de  ces  villes. 

COURBAR1EUX  , en  Languedoc,  diocefe  de 
Montauban  , parlement  & généralité  de  Touloufe, 
intendance  de  Languedoc.  On  y compte  141.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  dans  une  contrée  fertile  , 
fur  la  rive  droite  du  Tarn , à une  lieue  dt  tiers  S.  E. 
de  Montauban  , de  6.  N.  O.  de  Touloufe. 

COURBAT1ERE  (la)  , en  Breflc  , diocefe  de 
Lyon  , parlement  de  intendance  de  Dijon  , élec- 
tioQ , bailliage  de  recette  de  Bourg , mandement  de 
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Coligny.  On  n’y  compte  que  1 1 . feux.  Cette  com- 
munauté cil  fituée  dans  les  montagnes  , à 4.  lieues 
H.  N.  E.  de  Bourg.  Les  pâturages  y font  cxcellcns. 

COURBE  , en  Picardie  , diocefe  dt  éleélion  de 
Laon  , parlement  de  Paris , intendance  de  SoilTons. 

On  n’y  compte  que  6.  feux  , y compris  même  ceux 
du  Ccnfier , qui  eft  un  autre  hameau. 

COURBE  (la) , en  Normandie,  diocefe  de  Sécz, 
parlement  de  Rouen  , intendance  d'Alençon  , élec- 
tion d’ Argentan  , fergenterie  au  Breton.  On  y com- 
pte 60.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituce  dans  une 
contrée  fertile  en  grains  dt  en  pâturages  , fur  la  rive 
droite  de  l’Orne  , à 1. 1.  de  quart  O.  d’Argentan. 

COURBEFFY , en  Limofin  , diocefe  , inten- 
dance de  éleélion  de  Limoges,  parlement  de  Bor- 
deaux. On  y compte  44.  feux.  Cette  paroifle  cil 
fituée  près  des  confins  du  Périgord  , à 6.  1.  de  de- 
mie S.  O.  dç  Limoges. 

COURBEHAYE  , dans  le  Dunois  , au  gouver- 
nement général  d’Oriéanois  , diocefe  de  Chartres  , 
parlement  de  Paris  , intendance  d’Orléans  , élec- 
tion de  Chûteaudun.  On  y compte  5 a.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  dans  une  contrée  fertile  en  grains 
de  en  pâturages,  fur  une  petite  riviere  , à 4.  1.  de 
tiers  N.  E.  de  Châteaudun. 

COURBENANS  en  Franche-Comté,  dioccfe, 
parlement  de  intendance  de  Eefançon  , bailliage  dt 
recette  de  Vefoul  , prévôté  de  Montjuftin.  On  y 
compte  8.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  en  pays 
de  montagnes. 

COURBEPINE  , en  Normandie , dioccfe  de  Li- 
zieux  , parlement  de  Rouen  , intendance  d'Alen- 
çon , éleélion  de  fergenterie  de  Bernay.  Ony  com- 
pte 1 95.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 1 . lieue  N.  O.  de 
Bernay. 

COURBERES  , en  Béarn  , dioccfe  de  Lefcar, 
parlement  de  Pau  , intendance  d’Aufch  .fénéchauf- 
fee  dt  recette  de  Morlas.  On  y compte  9.  feux.  Cette 
communauté  eft  à 4. 1.  de  quart  N.  E.  de  Morlas. 

COU  EBE  RIE  , bourg , dans  le  Maine  , diocefe 
de  éleélion  du  Mans  , parlement  de  Paris  , inten- 
dance de  Tours.  On  y compte  4 S - Cc  bûUrS 
eft  fitué  fur  les  confins  de  la  province  de  Norman- 
die , à j.l.  N.  N.  E.  de  Mayenne  , dt  1*.  de  demie 
N.  6.  du  Mans.  Son  terroir  eft  des  plus  fertiles. 

COURBESEAUX  , dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Toul , confeil  fuuverain  de  intendance 
de  Lorraine  , bailliage  de  recette  de  Nancy.  On  y 
compte  3 s- feux.  Cette  communauté  eft  une  dé- 
pendance de  la  parodie  de  Remerevillc  , de  elle  eft 
fituée  en  pays  de  grains  dt  de  pâturages. 

COURBETAUT  Ù fes  Dépendances,  dans  la 
Brie-Champcnoife,  diocefe  de  Meaux,parlement  de 
Pafis,  intendance  de  Châlons,  eleftion  de  Sezaune. 
On  y’compte  $8.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur 
une  petite  riviere , à 3. 1.  de  quart  N.  O.  de  Sezanne. 

COURBETTE,  en  Franche-Comtc, diocefe,  par-  ^ 
lement  de  intendance  de  Bcfançon,  bailliage  de  re- 
cette de  Lons-le-Saulnicr.  On  y compte  17.  feux. 
Cette  communauté  eft  ütuée  en  pays  de  montagnes, 
à une  lieue  de  demie  S.  S.  E.  de  Lons-le-Saulnier. 

COURBEV1LLE  , bourg,  dans  le  Maine, dio- 
cefe du  Mans  , parlement  de  Paris  , intendance  de 
Tours  , éleélion  de  Laval.  On  y compte  1 jo.  feux. 
Ce  bourg  eft  fitué  près  des  confins  de  la  province 
d’Anjou, à î.l.dt  quart  SX),  de  Laval.  Il  y a un  prieuré 
régulier  , de  l’ordre  de  Saint-Benoît , de  dépendant 
de  l’abbaye  de  Marmoûtier. 

COURBEVOYE  , dans  l’Ifle-de-F rance,  diocefe, 
parlement , intendance  de  éleélion  de  Paris.  On  n’y 
compte  point  de  feux , àcaufe  que  cette  paroifle  eft 
réunie  pour  l’affouagement  à celle  de  Colombes. 
Courbcvoye  eft  fitué  fur  la  rive  gauche  de  la  Seine, 
à une  lieue  fie  demie  N.  O.  de  Paris.  Entre  cette 
paroifle  , 
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paroiflè  , & celle  de  Colombes , il  y a une  belle 
plaine. 

COURBIAC  , dans  l’Agcnois , en  Guyenne , dio- 
cefe  & élection  d’Agen  , parlement  & intendance 
de  Bordeaux  , jurifdiélion  de  Tournon.  On  y com- 
pte 9 6.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à 3. 1.  & demie  E. 
un  quart  au  S.  de  Villeneuve-d’Agenois. 

COURBIAC  , dans  l’Agenois , eu  Guyenne , dio- 
cefc  & ële&ion  d’Agen,  parlement  & intendance 
de  Bordeaux , jurifdiélion  de  Villeneuve.  On  y com- 
pte 100.  feux.  Cette  paroille  eft  fituée  fur  la  rive 
droite  du  Lot , à une  petite  diftance  E.  de  Ville- 
neuve-d’Agenois. Son  terroir  eft  également  fertile 
& agréable. 

COUR  BIERES  , eu  Roucrgue  ,diocefe  de  Rho- 
des , parlement  de  Touloufe  , intendance  de  Mon- 
tauban-,  éle&ion  de  Villefrancbe.  On  y compte  un 
feu  8*.  bcllugues  & un  quart  de  bcllugue  de  feu. 
Cette  paroilTe  eft  fituée  à quelque  diftance  de  la  rive 
droite  de  l’Aveirou , à 3.  1.  S.  S.  O.  de  Villefranchc. 

COUR  BIERES  , en  Languedoc  , dioccfe  & re- 
cette de  Mirepoix,  parlement  6c  généralité  de  Tou- 
loufe , intendance  de  Languedoc.  On  y compte  3 a. 
feux.  Cette  paroilTe  eft  fituée  en  pays  de  montagnes, 
mais  allez  fertile. 

COURB1ERES,  en  Provence  , dioccfe  , parle- 
ment & intendance  d’Aix  , vigucric  & recette  de 
Forcalquier.  On  y compte  un  feu  & deux  tiers  de 
feu  de  cadaftre.  Cette  paroiiic  /;ft  fituée  à quelque 
diftance  de  ta  rive  droite  de  la  Durance  , à une  lieue 
& demie  S.  de  Manofque,  4.  & tiers  S.  de  Forcal- 
quier,  & 6.  & quart  N.  E-  d’Aix.  Son  terroir  eft 
egalement  fertile  «3c  agréable. 

La  terre  de  fegneuric  de  Courbieres  ou  Corbieres , 
en  Provence , fut  érigée  en  baronnie  par  lettres 
d’Avril  16*5.,  cnrégiltrées  le  30.  Octobre  de  la 
même  année  , fol.  114. , en  faveur  de  Laurent  de 
Coriolis  ou  Corriolis , en  confidération  de  fes  fcrvices 
& de  ceux  de  fes  ancêtres.  11  fut  pourvu  de  la  charge 
de  Préûdcnt  à mortier , de  fon  perc  , par  lettre-pa- 
tente du  Roi  Henri  IV. , du  6.  Juin  1600. , & il  fut 
reçu  le  J.  Juin  1601.  dans  cette  charge.  II  fut  un  des 
plus  grands  génies  de  fon  temps.  11  étoit  fi  fçavant 
& avoit  une  mémoire  fi  prodigieufe , qu’étant  de- 
venu aveugle , il  ne  lailïoit  pas  que  d’expliquer  les 
loix  fur  le  champ.  Son  zele  de  fa  fidélité  pour  fou 
Roi  furent  h toutes  épreuves;  & cependant  fes  en- 
vieux lui  en  lirent  uu  crime  d’état.  Dans  fa  difgracc 
& dans  fon  infortune , il  fit  paraître  une  grandeur 
d’ame  qui  rilluftra  plus  que  (on  élévation.  Le  Roi 
Louis  XIII.  le  décora  du  titre  de  Confciller  en  fon 
confeil  d’état  & prive  , par  brevet  du  16.  Avril 
161 1. , en  coufidératiou  des  fcrvices  par  lui  rendus 
au  Roi  Henri  IV. , tant  dans  fa  charge  , qu’en  plu- 
fieurs  autres  occafions  ou  il  avoit  été  employé  & 
où  il  s’étoit  fignalé.  Il  époufa  le  14*  Juin  *597* 
Louifc  de  PioUnc  , fille  de  Raymond  de  Piolenc  , 
Seigneur  de  Saint-Julien.  De  ce  mariage  vinrent 
4.  garçons  & 1.  filles  ; fçavoir,  t°-  Honoré  IL  , 
qui  luit  ; Jean-Baptifte  , qui  fut  eccléfiaftique 
& Prieur  de  Grandbois  ; 3°.  Louis  , reçu  Chevalier 
de  Malte  de  minorité  eu  1613.  ;4Ü.  Paul  , mort  en 
bas  âge  ;5W.  Marguerite,  alliée  à Marc  d’Eyguicres, 
Seigneur  de  Mcjanes  ; U 6°.  Louife  , mariée  avec 
Ma  Je  Ion  de  y Lut  1 mille  , des  Comtes  de  Marieille, 
Baron  de  Tourvcs  & dMlliouIes. 

Honoré  IL  de  Corriolis  , Baron  de  Courbieres  , 
fut  reçu  en  l’office  de  Préfideut  à mortier , de  fbn 
perc  , le  36.  Janvier  1646. , après  avoir  long-temps 
porté  les  armes  , où  il  fe  diftiogua  par  des  avions 
éclatantes.  Il  avoit  epoufé  le  premier  Août  161*. 
Elifabeth  de  VilL neuve  , tille  unique  de  Pierre  de 
Villeneuve  , Seigneur  d’Efpiooufe , de  la  maifon  de 
Trjnr , qui  fit  donation  de  tous  fes  biens  aux  enfants 
Tonte  IL 
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aînés  mâles  qui  defeendroient  de  ce  mariage  , & 
voulut  qu’ils  porta ftent  le  nom  & les  armes  de  Vilie- 
neuvt.  De  cette  alliance  vinrent  cinq  garçons  & trois 
filles , fçavoir , Pierre  1. , Laurent , Louis  , Jean  & 
François  ; Magdeleine  , Lucrèce  , Claude  , Jeanne 
& Elifabeth.  Pierre  I.  lui  fuccéda  dans  fa  charge  & 
dans  fes  biens  ; Laurent , Louis  & François  furent 
reçus  Chevaliers  de  Malte  , ce  dernier  devint  Com- 
mandeur deTrinquetaille;  Jeaufe  fit  eccléfiaftique; 
Magdeleine  de  Corriolis  fut  mariée  à Scipion  de 
Cambcrt , Seigneur  de  Dromonc  & de  St.  Giniès; 
Lucrèce  époufa  Cofrac  A* Etienne , Seigneur  de  Me- 
mec  & de  Lioux  ; Claude  fut  femme  de  Pierre  de 
Rapkclii , Seigneur  de  Callian  ; Jeanne  s’allia  à 
François-Gabriel  de  Vol , Seigneur  de  St.  Tronquct, 
Maréchal  des  camps  & armées  du  Roi  ; & Elifabeth 
époufa  en  premières  noces  Arnaud  dVînirM  , Sei- 
gneurie Niblcs  & de  Châteaudouble,&  en  fécondes 
noces  Chyles  de  Grille  , Seigneur  de  Robias. 

Pierre  I.  de  Corriolis  de  Villeneuve  , Seigneur 
d’Efpiaoufc  , Baron  de  Courbieres , fils  d’Honoré 
II.  & d'P.lifabcih  de  Villeneuve  d’Efpinoufe  , fut 
reçu  Préfideut  à mortier  en  16  ji.  Il  époufa  Louife 
d’OmiJon , fœur  du  Marquis  d’Oraifon , & il  eut  de 
ce  mariage  trois  garçons,  1".  Jean-Baptifte,  qui  fuit; 
3°.  François,  qui  fe  fit  eccléfiaftique  ; 3V.  Honoré , 
qui  porta  le  titre  de  Baron  de  Courbieres,  de  qui 
commença  la  branche  cadette  de  Corriolis  d’Efpi- 
noufe.  Avant  que  d’être  reçu  Préfidcnt  à mortier  , 
Pierre  I.  de  Corriolis  avoit  porté  les  armes , & s’étoit 
diftingué  au  fiege  de  ltcthel  ,où  il  avoit  reçu  plu- 
iieurs  bielïiircs.  Ce  fut  eu  confidération  de  (es  fcr- 
vices & de  ceux  de  fon  pere  , que  le  Roi  érigea  au 
mois  de  Mai  t6$i.  fa  terre  d 'Ejpinoufc  en  marqui- 
fat.  Eu  i6$8.  le  Roi  lui  accorda  uu  brevet  de  Con- 
fciller  d’état , avec  une  penfion  de  3000.  liv.  eu  ré- 
compcnfe  de  fes  belles  actions  dans  plufieurs  occa- 
fions importantes  , & de  fes  fcrvices. 

Jean-Baptifte  de  Corriolis  de  Villeneuve , Mar- 
quis d’Efpiuoufe  , Baron  de  Courbieres  , fiis  de 
Pierre  I.  <3c  de  Louife  d’Oraifon  , fut  reçu  Préfident 
à mortier  en  1690.  Il  époufa  Elifabeth  de  GrimaUy , 
de  laquelle  il  eut  cinq  garçon%  & trois  filles  , fça- 
voir, t°.  Pierre  IL,  qui  fuit  ; î0.  François , Abbé  de 
l’abbaye  de  St.  Eufcbe  ; 30.  Charles , Chanoine  de 
l’églife  métropolitaine  d’Aix  ;4°.  de  s°.  Jofeph  & 
Jean-Baptifte  , Chevaliers  de  Malte  ; bv.  Magde- 
leine, alliée  à Jean-Baptifte  Touffaint  d’Arnaud, 
Seigneur  de  RoulTet  & de  Vallongue  ; Louife  , 
Reügieufe  à l’abbaye  de  Saint  - Barthélcmi  ; & 
8°.  Marie  - Anne  , Abbeflè  de  l'abbaye  Royale  de 
Vilk-mur. 

Pierre  II.  de  Corriolis  de  Villeneuve  , Marquis 
d’Efpinoufe  , Baron  de  Courbieres  , fils  de  Jean- 
Baptifte  & d'Eiiiabeth  de  Grimaldy  , fut  reçu  Pré* 
fidect  à mortier  en  1711.  11  époufa  Rcnce-Char- 
lotte-Felicitë  de  Vintimille  , fille  du  Comte  du 
Luc,  des  Comtes  de  Marfeilie,  Chevalier  des  ordres 
du  Roi , Lieutenant  de  Roi  en  Provence  , fon  Am- 
baflàdeur  extraordinaire  en  Suiflè  Ôc  à Vienne  , 
Confciller  d’état  d’épée  , & nièce  - germaine  de 
Charles-Gafpard.GuUlaume  de  VintimiUc  , Evêque 
de  Marfeilie , enfuite  Archevêque  d’Aix  , & depuis 
Archevêque  de  Paris.  De  ce  mariage  font  ifliis , 
iQ.  François-Charles-Xavier,  qui  fuit;  3°.  Jofeph- 
Jean-Baptiftc-Hubert  , Chanoine  de  l’églifc  mé- 
tropolitaine de  Paris  , Abbé  des  abbayes  Royales 
des  tfchalis  au  diocefe  de  Sens  & de  Saint-Gilles 
en  Languedoc  , ci-devant  Agent-Général  du  Clergé 
de  France,  en  1750*  * ?*•  Louis-Charles-Regis  , 
Chevalier  de  Malte  , Lieutenant  de  vaiflèaux  du 
Roi  ; Ht  cinq  filles , dont  trois  font  mortes  eu  bas 
âge  ; la  quatrième  , nommée  Françoifê,  eft  alliée 
à Marc  de  PjJJÜ  de  VantJJcs  ; ôc  la^pnjuicme  , 
Kkkkkk 


ffiL-  Gabriel*  ,CcB°rcSieu&  i l’Abbaye  de 

V Fw°nfa-Cbirlèr-Xa*ier  de  Corriolis  de  Ville- 
neuve  .Marquis  d’Efpinoufe.Baron  de  Courtières , 
liis  de  Pierre  II.  de  de  Renée-Charlotte-Feltcitc 
de  Vinti  mille  du  Luc  , fut  reçu  Préfident  à mortier 
cn  11  cft  le  feptieme  Préfident  à mortier 

de  fa  maifon , de  pere  jen  fils , au  parlement  de 
Provence.  11  a époufe  en  premières  noces , Marie- 
Bonne-Hcnriette  le  Bret , fille  de  Cardin  le  Bret , 
Comte  de  Selles  , premier  PréGdent  & Intendant 
en  Provence  ; de  en  îccondcs  noces  , Charlotte- 
Pauline-  Alexandrine-Elilabeth  de  Houx,  Marquife 
de  Courbons , fille  de  Paul  de  Roux  , Marquis  de 
Gaubert  , premier  Préfident  au  parlement  de  Na- 
varre ou  de  Pau  ; de  cn  troifiemes  noces  , N.  fille 
du  Marquis  de  Montcahn  , tué  en  Canada  à la 
tête  des  troupes  du  Roi  qu’il  commandait.  Du 
premier  lit  , il  n’ell  venu  qu’une  fill^  nommes 
Marie-Gabrielle-Rofalie,  alliée  en  1 7S6-  à ToulTaint 
de  Fortia  de  Pillet  , fils  du  Marquis  de  Pilles  , 
Gouverneur  de  la  ville  de  MarfcWe.  Du  fécond 
lit,  il  n’cft  pareillement  iiTu  que  trois  filles,  qui 
font  en  bas  âge.  Du  troifieme  lit , il  n’y  a point 
encore  d’enfants. 

Laurent  de  Corriolis , premier  Baron  de  Cour- 
bieres , cinquième  aycul  de  François  - Charles- 
Xavier  , actuellement  Nlarquis  d’Efpinoufe  , Baron 
de  Courbieres , avoit  pour  bifayeul  Jean  I.  de  Cor- 
riolis ( neveu  - germain  de  Pierre  de  Corriolis  , 
Chevalier  de  l’ordre  de  Saint-Jean  de  Jérufalem  , 
Commandeur  de  Montferrand  , de  Général  des 
galeres  de  cette  religion  cn  14$°* . fou 5 1e  Grand- 
Maître  de  Laftic  ) , qui  vint  s’établir  à Aix  en 
Provence  , où  il  s’adonna  à l’étude  des  Loix  , & 
devint  un  grand  Jurilconfulte  , chofe  rare  dans  un 
ficelé  où  la  noblcflc  faifoit  gloire  de  ne  rien  fçavoir. 
Ses  frères  furent  s’établir  dans  la  ville  de  Riès  , 
dont  ils  acquirent  une  partie  de  la  jurifdiétion , 
& en  devinrent  Cofcigneurs  , ainfi  que  d’Autane 
& d’Aions.  Jean  1 de  Corriolis  fut  créé  Affeffeur 
de  la  ville  d’Aix  , aux  années  1487.  & >494-,  pré- 
cédant en  rang  le  premier  Conful  , à caufc  de 
fa  naiftance.  Il  fut  député  de  la  ville  d’Aix  & 
pays  de  Provence  , vers  Louis  XL  de  Charles 
VIII.  Rois  de  France,  pour  obtenir  h confirma- 
tion des  privilèges  de  cette  province.  Il  ctoit  dans 
une  fi  grande  confédération  , que  dans  un  arrêt 
du  parlement  de  Provence  , du  17-  Juillet  i$n. , 
ligné  par  M.  le  Préfident  de  Bellcmonre  , non-feu- 
lement il  eÜ  qualifié  noble  dans  les  qualités 
de  l'arrêt , mais  encore  la  cour  le  nomme  dans 
le  difpofitif  , Mr.  Jean  de  Corriolis.  Le  Roi 
Louis  XII.  créa  en  fa  faveur  un  nouvel  office  de 
Concilier  au  parlement.  Mais  ayant  fupplié  le  Roi 
de  l’en  difpenfcr  à caufe  de  fon  grand  âge  , Sa 
Majtfté  en  pourvut  ToufTaintdc  Corriolis,  l’aîné 
de  fes  enfants.  11  époufa  Marguerite  de  Villeneuve 
de  la  maifon  de  Tram . Il  fut  choifi  , comme  plus 
proche  parent , tuteur  d’Anne  de  Villeneuve  qui 
fut  mariée  au  Comte  de  Maille  de  de  Curfon , de 
la  maifon  de  Foix.  De  fon  mariage  avec  Margue- 
rite de  Villeneuve  , vinrent  t°.  ToulTaint  de  Cor- 
riolis , reçu  Confeiller  au  parlement  de  Provence 
le  9.  Juin  1512.  , allié  avec  Magdeleine  de  Boyer , 
fille  de  noble  Jean  de  Boyer  de  la  ville  de  Lyon , 
de  de  Marie  de  Valence  , dont  il  n’eut  point  d’en- 
fants ; 20.  Honoré  de  Corriolis  , aycul  de  Laurent 
de  Corriolis  , premier  Baron  de  Courbieres  ; 
3°.  Jean  H. , auteur  de  la  branche  des  Barons  de 
Limaye  , Seigneur  de  la  Ballide  de  Jourdans  ; 
4®.  Antoine  , auteur  d’une  branche  établie  à Riès  , 
qui  pofl'cda Je 5 cofeigneuries  de  Riès,  d’Autane  Ce 
d'Alons , 4P^ui  clfc  éteinte  ■,  de  s".  Louis , mort 
fans  poüérité. 
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Honoré  ITT.  de  Corriolis  , dit  le  Baron  de  Cour- 
bieres , fils  de  Pierre  I.  de  Corriolis  & de  Louife 
d 'Oraifon  , époufa  Jeanne  de  Vallavoiic , des  Sei- 
neurs  de  Moulacer  & de  Sigoyer.  De  ce  mariage 
vint  Jofeph  de  Corriolis , Marquis  de  Puimichel  p 
allié  en  premières  noces  à Marie  - Gabrielle  de 
Rciffon  , & cn  fécondés  noces  à Elifabcth  de  Ber - 
tatis , Dame  de  Puimichel , héritière  de  fa  maifon. 

Du  premier  lit  font  nés , x°.  Céfar  de  Corriolis  , 
officier  de  vaiiTcaux  du  Roi;  20.  Jeannc-Marie-Ga- 
briclle , Religieufe  aux  Urfuünes  à Riès  ; de  30.  Fé- 
licité de  Corriolis  , mariée  avec  Charles-Céfar  de 
Fabre,  Seigneur  de  Mazan,  ancien  officier  de  ga- 
lères & Chevalier  de  l’ordre  Royal  fit  militaire  de 
St.  Louis.  Du  fécond  lit  font  nés  3.  garçons  .fçavoir , 
i°.  Elzéar-Jofeph-Palamcdc  de  Corriolis , Marquis 
de  Puimichel  ,qui  a époufé  le  26.  Novembre  2756. 
Frnnçoifc  - Paule  Abel  de  la  Tour -du -Pin -la-  / 
Chau-Montauban  ; 20.  & 3®.  Firmin  de  Paiamede 
de  Corriolis  , qui  font  tous  deux  eeelefiaftiques. 

Jean  II.  de  Corriolis  , troifieme  fils  de  Jean  I. 
de  de  Marguerite  de  Villeneuve  , frere  de  ToulTaint 
& d’Honoré  I.  , devint  Seigneur  de  Limaye  , de 
la  Baftide  & de  Montfùron , par  la  donation  que 
Gafpard  d ’Ajiuard  , fon  beau-frere  , lui  fit  de  ces 
terres  (par  afte  du  10.  Janvier  15 30.  ),  dont  il 
prit  l’inveifiture  à la  chambre  des  comptes  le  11. 
Avril  fuivant , de  par  la  réunion  qu’il  fit  des  droits 
compétens  fur  lefdites  terres  à Marguerite  d 'Af- 
tuard , feeur  de  Gafpard  , <k  femme  de  Jean  de  Brun, 
Seigneur  de  Venafque. 

Claude  de  Corriolis , Seigneur  de  Limaye  , de 
la  Baftide  de  de  Montfùron  , fils  de  Jean  11. , prêta 
hommage  defdites  terres  cn  t S S S * U fut  *1°  Conful 
d’Aix  de  Procureur  du  pays  de  Provence  en  ■ $63.  s 
Syndic  de  la  noblefïe  en  1 S 76. , & déchargé  du  ban 
& arriere-ban  en  2 $7S-  » Parce  <lu*‘l  commando» 
alors  une  compagnie  d’ordonnance  de  200. hommes 
pour  le  fervice  du  Roi.  Il  époufa  Nicole  de  Brun , 
fille  de  Jean  , Seigneur  de  Venafque  , de  de  Mar- 
guerite 6'AJiuard.  Tous  les  enfants  iflus  de  ce  ma- 
riage moururent  avant  leur  ocre  , Oc  c’cft  ainfi 
que  cette  branche  s’éteiguit.  Claude  de  Corriolis  fit 
donation  de  tous  fes  bieus  à Honoré  1.  de  Corriolis , 
fils  de  Balthazard , autre  defeendaut  de  Jean  I.  de 
Corriolis , par  Antoine  quatrième  fils  dudit  Jean  1. , 
de  pere  dudit  Barthazar. 

Antoine  de  Corriolis,  Seigneur  d'Autane  de  d’A- 
lons , & Cofeigneur  de  la  ville  de  Riès , quatrième 
fils  de  Jean  I.  de  Corriolis  , de  de  Marguerire  de 
Villeneuve  , s'allia  avec  uoble  Raphcline  de  Gajh - 
nelle.  De  ce  mariage  vinrent  i°.  Balthazard,  qui 
fuit  i 2®.  Claude  , qui  mourut  fans  avoir  etc  marié  ; 

3°.  Gafpard , fieur  d’Autane  , dont  le  fils  , Marc- 
Antoine  , mourut  fans  enfants. 

Balthazar  de  Corriolis , Seigneur  d’Alons  de  Co- 
feigneur  de  la  ville  de  Riès  , aliéna  lefdites  terres 
pour  payer  les  dettes  qu’il  avoit  contractées  au 
fervice  du  Roi.  L’Evêque  de  Riès  acheta  la  co- 
feigneurie  de  cette  ville  , dt  I3  réunit  à la  menfe 
épifcopalc.  Balthazar  fut  marié  avec  Marguerite 
à'Honorat , foeur  de  Marc-Antoine  , Seigneur  de 
Pourfcioux,  dt  Confeiller  au  parlement  de  Provence. 
De  cette  alliance  vinrent  i°.  Honoré  I. , qui  fuft  ; 

2U.  Louis  , qui  époufa  claire  de  Roux , dont  le  fils 
Laurent  époula  Claire  de  Calquier  , laquelle  fur- 
vécut  à tous  fes  enfants , qai  ne  furent  pointmariés  , 
de  fit  donation  de  fes  biens  en  169$.  à Honoré  111. 
de  Corriolis , Viguier  de  premier  Capitaine  pour  le 
Roi  en  la  ville  d’Aix  , duquel  il  fera  parlé  ci-après 
à l’article  de  la  branche  cadette  des  Barons  de 
Limaye. 

Honoré  I.  de  Corriolis  répara  les  débris  de  la 
fortune  de  fon  pere , par  la  donation  que  lui  fit 
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Claude  fon  oncle  ( Pis  de  Jean  U.  ),  des  terres  de 
Limaye  , de  la  Baftide  & de  Mootfuron , & de  tous 
fes  autres  biens.  Ainfiil  continua  la  defeendanee  des 
Barons  de  Limaye  , par  fon  mariage  avec  Sybille  de 
Ruffan  , des  Seigneurs  de  Roullc-c  , de  laquelle  il 
eut  Jean-Louis  qui  fuit , & Marguerite  qui  fut  ma- 
riée avec  Benaud  de  Profane,  Seigneur  de  Cornillnn. 

Jean-Louis  de  Corriolis , Baron  de  Limaye,  Sei- 
gneur de  la  Baftide  & de  Montfuron , fut  élu  premier 
Procureur  du  pays  de  Provence  en  1625.  Le  Roi 
érigea  en  fa  faveur  , de  de  fes  defeendams , la  terre 
de  Limaye  en  baronnie  , par  lettres-patentes  du  16. 
Avril  1646. , en  confidératinn  de  fes  lervices  lors  des 
guerres  civiles , pendant  lefquelles  il  avoit  toujours 
suivi  le  parti  du  Roi  Henri  le  Grand , ayant  expofé 
fa  vie  & racheté  fa  perfonne  d’une  grotte  rançon.  H 
epoufa  en  1694.  Jeanne  des  Marins  tdes  Seigneurs 
de  Puyloubicr.  De  cette  alliance  fortirent  i®.  Ho- 
noré IL  , qui  fuit  ; 20.  Alexandre  Chanoine  de  l’é- 
lifc  métropolitaine  d'Aix,  & Confciller  au  requêtes 
u palais  ; 30.  Angélique  , qui  fut  mariée  avec  noble 
Jean  d’ Arnaud  ; de  4®.  Honorée , qui  s'allia  à Jean- 
Bernard  d’Aymar,  Seigneur  de  Pierrerue,  Confeiller 
en  la  cour  des  comptes , aides  de  finances  de  Pro- 
vence. 

Honoré  II.  de  Corriolis  , Baron  de  Limaye  , Sei- 
gneur de  la  Baftide  , fut  élu  pluGeurs  fois  Syndic  de 
la'  nobleife.  11  époufa  noble  Confiance  d * André,  de 
laquelle  vinrent  1®.  Jean  - François  , qui  fuit  ; 
a®.  Jean-Bernard  , Chanoine  de  Péglife  métropo- 
litaine d’Aix  ; 30.  Honoré  , fleur  de  Saint- Marcel , 
Ecuyer  de  la  Ducheffe  de  Guife  ; & 40.  Edouard  I. , 
qui  a commencé  la  branche  cadette  des  Barons  de 
Limaye. 

Jean-François  de  Corriolis , Baron  de  Limaye  , 
Seigneur  de  la  Baftide , fut  pourvu  d’une  charge  de 
de  Confciller  au  parlement  de  Provence  , en  165$., 
& il  s’y  diftingua  par  fon  fçavoir  & fa  probité.  H 
époufa  en  1656.  Thérefe  de  Piofanc,  Elle  d’Honorc  , 
Seigneur  de  Beauvoifin  , Confciller  en  la  cour  des 
comptes  , aides  & finances  de  Provence.  De  cette 
alliance  vinrent  t®.  Jofeph,  qui  fuit  ; a®.  Jacques- 
François  , oui,  après  avoir  été  Page  chez  le  Roi, 
fut  fait  Enfeigne  de  galcre,  & mourut  peu  de  temps 
apres  ; 3®.  & 4''.  Honoré  & Ignace  , tous  deux  éc- 
ciéüafliques. 

Jofeph  de  Corriolis , Baron  de  Limaye  , Seigneur 
de  la  Baftide,  fut  pourvu  d’une  charge  de  Préhdent 
tb  la  cour  des  comptes  , aides  & finances  de  Pro- 
vence. Il  époufa  en  1690.  Frauçoife  Dedans  , fille 
de  Pierre,  Marquis  de  Pierrefeu , de  de  Magdeleine 
de  Loue r , de  Nogaret  , de  Cauvilïon.  De  ce  ma- 
riage naquirent  1®.  Jean-Jofeph-François-Domi- 
nique-Xavier-Lazarc  , qui  fuit  ; a®.  Alexandre  , 
Prieur  de  Salvaignnc  ; 3“.  Thérefe  , qui  fut  mariée 
avec  noble  André-Bruno  Dcydicr , Seigneur  de  Mi- 
rabeau & de  Bcauvefct , Confciller  au  parlement  de 
Provence. 

Jean-Jofcph-François-Dominique-Xavier-Lazare 
de  Corriolis  , Baron  de  Limaye , Seigneur  de  la 
Baftide , fut  pourvu  de  l’office  de  Prêtaient  en  la 
cour  des  comptes , aides  & finances , qu’avoit  exercé 
Jofeph  fon  pere.  Il  fut  marié  eu  1723.  avec  Marie 
de  Fottia  de  Toulon , Dame  de  Ste.  Jalle.  De  ce  ma- 
riage font  nés  , 1®.  Jofeph- Paul-Ignace-Pic  de  Cor- 
riolis, qui  porte  le  nom  de  Sainte-JaJle;  & 2®.  Marie- 
Françoife , alliée  à N.  Dcft arjues  , Marquis  de 
Luflan. 

Edouard  I.  de  Corriolis  , fils  d’Honoré  II.  & de 
Confiance  d’André,  dont  il  a été  parlé  ci-devant  , 
a commencé  la  branche  cadette  des  Barons  de  Li- 
maye. Après  avoir  été  Capitaine  d’une  compagnie 
d’ordonnance  , au  fortir  des  Pages  , il  fut  pourvu  de 
l'office  de  Viguicr  & premier  Capitaine  pour  le  Roi 
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en.  la  ville  d'Aix.  11  époufa  en  1 66t.  Marguerite 
d'Hugues , de  laquelle  vinrent  1®.  Honoré  I1L  , qui 
fuit  ; i°.  Alexandre  ,qui  mourut  étant  Enfeigne  de 
vaifleaux  du  Roi  ; 3°.  Jean-Bernard , qui  fut  d’abord 
Chanoine  de  l’églife  métropolitaine  d’Aix  , enfuite 
Prieur  de  Couloubrieres  , Aumônier  ordinaire  du 
Duc  de  Berry, petit-fils  du  Roi  Louis  XIV. , Abbé 
de  Gaillac  en  Languedoc , & de  Cruas  en  Vivarais  ; 
& 4°.  Thérefe , qui  s’allia  au  lieur  de  Taffarst  de  la 
Jooquiere  , Capitaine  de  vaifleaux  du  Roi. 

Honoré  III.  de  Corçiolis  fut  pourvu  de  l’office  de 
Viguicr  & premier  Capitaine  pour  le  Roi  en  la  ville 
d'Aix  .charge  qu’avoit  exercée  Edouadl.  fon  pere.  Il 
epoufa  en  1 697.  Marie  de  l’ Enfant , fixur  de  Jofeph , 
Confciller  au  parlement  de  Provence  , de  laquelle  il 
n’eut  que  Jofeph-Edouard  de  Corriolis , reçu  Cun- 
feillerau  parlement  eni724.,alliéeen  1733. à Marie- 
Cecile  de  Blancard , dont  la  maifon  a donné  autre- 
fois ptuficurs  officiers  au  parlement.  De  ce  mariage 
font  nés  Edouard-Laurent  de  Corriolis  dt  pluGeurs 
autres  enfants,  tous  en  bas  âge. 

COUKB1LLAC  , bourg  , en  Angoumois  , dio- 
cefe  de  Saintes  , parlement  de  Paris,  intendance  de 
la  Rochelle  , cleéîion  de  Cognac.  On  y compte  108. 
feux.  Ce  bourg  eft  Gtué  fur  la  Selloire  , à 3.  I.  N.  E. 
de  Cognac , & 4.  & trois  quarts  O.  N.  O.  d’An- 
goulême.  Son  terroir  abonde  en  toutes  fortes  de 
denrées. 

COURBONS  , paroifTe  de  châtellenie , dans  le 
Perche.  Voyc\  Corbon. 

COURBONS  ou  Courboris  , en  Provence  , dio- 
cefc  , viguerie  & recette  de  Digne  , parlement  de 
intendance  d'Aix.  On  y compte  4.  feux  & deux  tiers 
de  feu  de  cadaftre.  Cette  paroifTe  eft  fituce  dans 
une  contrée  également  fertile  & agréable,  fur  la  rive 
droite  de  ta  Bleaune  , à une  lieue  N.  de  Digne. 

La  terre  & feigneurie  de  Courbons  fut  donnée 
avec  pluGeurs  autres , l’an  147*.,  parle  Roi  René, 
à Honoré  de  Berre  , fon  Confciller  de  Chambellan  , 
dont  la  fille  Honnradc  de  Berre  la  porta  à fon  mari 
Louis  de  Villeneuve , Seigneur  de  Trans.  Charlotte 
de  Villeneuve  , leur  fille  , fut  Dame  de  Courbons  , 
& époufa  en  1497.  Nicolas  de  Crimaldy  , Seigneur 
d’Antibes , trifayeul  de  Jean-Henri  de  Grimaldy  , 
en  faveur  de  qui  cette  terre  fut  érigée  en  marquifat 
par  lettres  de  Mars  1646.  , eorégiltrées  le  12.  Sep- 
tembre Buvant, /a/.  698.  Son  fils.  Honoré  ,1a  vendit 
à André-Jofeph  de  Brancas  , dont  le  fils  de  même 
nom  la  revendit  à Alexandre  de  Roux  , Seigneur  de 
Gaubert , en  faveur  duquel  elle  fut  de  nouveau  éri- 
gée en  marquifat  par  lettres  de  Février  1717. , enre- 
giftrccs  le  $.  Avril  fuivant  , faL  195.  , en  confédé- 
ration de  fon  ancienne  nubleffe  .étant  ifl'u  ( comme 
portent  les  lettres  d’éreélion  de  l’an  1717.  ) de 
Louis  de  Roux  ( Roux  ou  Ruffo  , eu  italien  , maifon 
qui  fubfifte  encore  dans  le  royaume  de  Naples’,  fie 
dont  ctoient  ifTus  les  deux  derniers  Cardinaux 
Ruffo  ) , Comte  de  la  Rie  , apparemment  qu’on  a 
voulu  dire  délia  Riccia  , auquel  la  Reine  Jeanne  , 
Comtefle  de  Provence  , fit  don  du  péage  de  la  terre 
de  Gaubert , par  lettres  de  1382.  De  ce  Louis  de 
Roux  vint  Georges  de  Roux  , qui  pafl'a  une  tranfac- 
tion  le  S- Aoftt  1398.  avec  le  chapitre  de  Péglife 
cathédrale  de  Digne , en  faveur  duquel  il  hypothé- 
qua , pour  ce  qu’il  lui  devoit , la  jurifdiélion  & le 
péage  de  Gaubert.  Georges  eut  deux  fils  , Louis  de 
Pierre.  On  voit  dans  un  afte  retenu  par  Hermite  , 
Notaire  de  Digne  , le  to.  Oélobre  1477. , au  fujet 
des  droits  de  noble  Claude  de  Trogriono  , veuve  de 
noble  Suffrin  ou  Siffrein  de  Bajchi , Seigneur  de 
Caitellard , que  cet  aéle  fut  paflé  en  prefence  de 
noble  Pierre  de  Roux  , Chef  de  la  cour  Royale  de 
la  ville  de  Digne  , de  même  au’en  prefence  de  noble 
géuéreux  Ecuyer , Jean  de  Giaadcvcs , Seigneur  de 
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iraioc  en  P>y»""e“  ffrin  ^farhi  .Seigneur  de 
Cafteilard.  Mnis  Ptenldi  Roux  mourut  fan»  enfants. 
c Lonir  n. , fnn  &ere  aîné . alidualer  terrer  do™'" 

. ayeul.  Il  furCofeigneur  deCbatcanneuf.&cut 
* ..r  fils  Elzcar  qui  cpoufa  Catherine  de  Retirai . 
Lü“„  ÀfrU  145!  Dans  ce  contra,  de  mariage  . 
Georges  fit  donation  à Elréar  . fon  pent-fils , des 
droits  qui  pourraient  lui  revenir  de  la  fucceffion  de 
Henri  de  Roui  , Comte  de  la  Rie  , fur  laquelle  il 
cit  dit  qu’il  étoit  furvcnu  des  procès  à Naples. 
Elzcar  de  Roux,  Cofeigneur  de  Chateauoeuf , Pof- 
fédoit  encore  quelques  domames  noWes  dans  les 
lieux  de  Gaubert , de  Courbons  & de  Thoar.  Il  eut 
de  fon  mariage  , Jean  de  Roui , aille  le  +■  Février 
i too.  i Magdeleine  de  Laugier , hile  de  Poncer  de 
Laugier  Ce  de  Delphine  de  Mitlirron.H  acquit  la 
feigneurie  de  la  Javi  , dont  il  rendit  hommage  i la 
chambre  des  comptesd’Aix  le  ss.Oôobre  rs  jq.Ses 
fils  furent  i°.  Gabriel  , Capitaine  de  cent  hommes 
d'armes. mort  dans  un  combat  fans  poftéritd  ; dt 
ï°.  Jean  II.  , qui  d'Antorone  A'ijoard  , des  Sei- 
gneurs de  Chenerille  , fa  femme  , eut  Balthazar , 

1 Balthazar  de  Rouxfiit  Viguier  delà  ville  de  Digne. 
On  voit  dans  les  chartes  de  cette  ville , qu’il  prélida 
à une  aiTemblée  qui  s’y  tint  le  u.  Oétobrc  1564- 
Il  époufa  Catherine  de  Mcynier  , Dame  d’Ayglun , 
le  1 3.  Septembre  1 567.  Dans  ce  contrat  de  mariage  , 
Jean  II.  fon  pere  lui  fit  donation  de  la  moitié  des 
biens  h lui  échus  parle  décès  de  Gabriel,  fon  frere  , 
Capitaine  de  cent  hommes  d’armes.  De  cette  alliance 
vinrent  1®.  Honoré  , qui  fuit;  iu.  Alexandre,  dont 
il  fera  parlé  ; 30.  André  , auteur  de  la  branche  des 
Seigneurs  de  Feiflal  ; 40.  Jean , chef  de  celle  des 
Seigneurs  d’Ayglun  , dont  il  ne  refte  plus  d’enfants 
mâles;  de  S°.  Balthazar,  qui  Et  branche  à Siftcron, 
aujourd’hui  foutenuc  par  Jofcphde  Roux  de  la  Rie, 
Lieutenant  des  Maréchaux  de  France  , marié  en 
1751.  avec  demoifeUcde  BertctM-Clue  , nièce  du 
Chef  d’Efcsdrc  de  ce  nom. 

Honoré  de  Roux  fut , comme  Balthazar  fon  pere , 
Viguier  de  la  ville  de  Digne  , & chef  de  la  branche 
des  Seigneurs  de  la  Pcruitc.  U s’allia  à Marguerite 
de  F oijfard  , Dame  de  Saint-Janet , dont  eft  iflii 
N.  de  Roux  de  la  Pcruffe  , qui  étoit  Chevalier  de 
Malte  , & qui  eft  aujourd’hui  marié  avec  demoi- 
fellc  des  Martini  ,dcs  Seigneurs  de  Puylobier. 

Alexandre  de  Roux  , frere  puîné  d’Honorc  , a fait 
la  branche  des  Seigneurs  de  Gaubert.  Il  époufa  en 
1599.  Caflandrede  Bardonnanche  , fille  de  Gafpard, 
Baron  de  Bardonnanche  , de  de  Blanche-Bonifacc 
de  la  Molle  , dont  le  frere  étoit  Chevalier  de  l’or- 
dre du  Roi.  Par  ce  mariage  i’entiere  jurifdiétion  de 
la  térre  de  Gaubert  fut  réunie  dans  la  rnaifon  de 
Roux  de  Gaubert.  De  cette  alliance  vint  Jean  III. 
du  uom  , Confeiller  au  parlement  de  Provence  , 
qui  fc  maria  deux  fois  , i°.  avec  Anne  d'Albert  , 
dont  il  eut  une  fille  , Marguerite  , alliée  à François 
Ro/Hn  de  Cadentt  , Seigneur  d’Allamanon  , Pré- 
fixent au  parlement  de  Provence  ; z®.  avec  Mag- 
deleine de  Grejfet  , dont  il  eut  i°.  Jean  ,qui  fuit; 
iw.  Alexandre  II.  du  nom  , chef  d’une  branche 
établie  en  Dauphine  , à laquelle  Sa  Majefté  a 
accorde  en  17*4-  des  lettres  d’éreftion  de  la  terre 
de  Chabejlan  , en  comté  de  la  Rie , pour  rappeller 
le  titre  de  fon  ancienne  origine  ; & 3°.  une  fille  , 
nommée  Catherine  , laquelle  époufa  en  premières 
noces  le  14.  Février  1649.  Jean-Henri  de  Puget  , 
Baron  de  Saint -Marc  , & en  fécondes  noces  le 
Comte  de  Beud , dont  le  fils  ne  tailla  du  mariage 
qu’il  contracta  h Turin  avec  demoifelle  de  Scaramyi, 
fille  du  Marquis  de  ce  nom  , de  de  la  Dame  de 
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Broglio  , feeur  de  Viaor  - Maurice  , Comte  de 
Broglio  , Maréchal  de  France  , qu’une  fille  qui  eft 
entrée  d’ans  la  maifon  du  Comte  Maffei , Vice-Roi 
de  Sicile  , & AmbaiTadeur  extraordinaire  en 
France  en  17*4* 

Jean  de  Roux  , IV.  du  nom,  fut  Confeiller  au 
parlement  de  Provence  , Seigneur  de  Gaubert , &c. 

H eut  pour  fils  Alexandre  de  Roux  de  Gaubert, 
premier  Marquis  de  Courbons,  qui  fut  aulfi  reçu  dans 
la  charge  de  fon  pere  , & enfuite  nommé  par  le  Roi 
premier  Préfident  du  parlement  de  Navarre  ou  de 
Pau,  en  17*9.  H s’allia  à Marie- Anne  de  Piolene, 
fille  de  Jofeph-François  de  Piolene  , pourvu  de  la 
charge  de  Préfident  à mortier  au  parlement  de  Pro- 
vence , & de  Magdeleine  de  Forbin-d'Oppedc.  De  ce 
Mariage  font  venus  i°.  Paul  de  Roux  de  Gaubert, 
Marquis  de  Courbons,  Avocat-Général  au  parle- 
ment de  Provence  en  1710.,  & Premicr-Prélident 
de  Navarre  en  17}*. , allié  en  premières  noces  avec 
Magdeleine-Charlotte  de  Bu Uion  , dont  une  fille 
unique  qui  a époufé  François-Xavier  de  Corriolis  , 
Préfident  à mortier  au  parlement  de  Provence  ; & 
en  fécondes  noces  à Marie- Angélique  de  Lonr , dont 
dtfux  filles  , Marie-Angclique  qui  a époufé  Jean 
Cc'jar , Comte  de  Mefplcs  - Efquiulc,  Préfident  à 
mortier  au  parlement  de  Navarre , & Paule-Marie- 
Delphinc  alliée  à Nicolas-Henri  de  Roux  de  Gau- 
bert, fon  coulïn;  tw.  Jean-Baptifte , Chevalier  de 
Malte,  mort  en  bas  âge;  3°.  Raymond  , Chevalier 
de  Malte,  mort  Commandeur  de  Fonforbe  & de 
Renneville  ; 4®.  Marie-Anne , qui  a époufé  François 
de  Glandcvès,  Comte  de  Porrieres  ; $°.  Honore- 
Henri , Chevalier  de  Malte  , Meftre-d^c-Catnp  de 
cavalerie  au  fervice  d’Efpagne,  oü  il  s’eft  marié  , 
(après  avoir  quitté  la  religion  de  Malte  ) , avec 
demoifelle  de  la  Lamie  , dont  il  a eu  deux  enfants 
mâles  <5c  une  fille.  L’ainé  des  enfants  mâles,  Nico- 
las-Henri de  Roux  de  Gaubert,  a époufé  en  17S8. 
demoifelle  Paule  - Marie- Delphine  de  Roux,  là 
coufine. 

COURBOUIN , dans  la  Brie-Champenoife  , dio- 
cefe  & intendance  de  Soiflons , parlement  de  Paris, 
élection  de  Château-Thierry.  On  y compte  64.  feux. 
Cette  pareille  ett  à 1. 1.  & quart  S.  E.  de  Château- 
Thierry.  Son  terroir  eft  aflez  fertile  .principalement 
en  grains  & en  pâturages. 

COURBOUX , en  Franche-Comté,  dioeefe,  par- 
lement & intendance  de  Befançon,  bailliage,  recette 

& prévôté  de  Vefoul.  On  y compte  17.  feux.  Cette 
communauté  eft  à a.  1.  & demie  S.  S.  O.  de  Vefoul. 

COURBOUZON,  en  Franche-Comte  , dioeefe, 
parlement  & intendance  de  Befançon , bailliage  oc 
recette  de  Lons-lc-Sauluier.  On  y compte  7 6.  feux. 
Cette  paroiflè  eft  fituée  dans  une  contrée  monta- 
gneufe  , & néanmoins  aiTez  fertile , à deux  tiers  de 
lieue  S.  S.  O.  de  Lons-lc-Saulnier. 

Par  lettres  de  Décembre  1740-,  regiftrecs  a Be- 
fançon & à Dole , la  terre  & feigneurie  de  Coarbow- 
»on,  unie  avec  le  fief  de  Chantrant , a etc  érigée  en 
baronnie  en  faveur  de  Claude-Antoine  Bocquet, 
Seigneur  de  Courbouzon,  Confeiller  au  parlement 
de  Franche-Comté  , qui  avoit  été  créé  Chevalier 
par  lettres  de  Février  172$. , regiftrecs  à Dole. 

COURBOUZON , dans  le  Bléfois , au  gouverne- 
ment général  d’Orlcanois,  dioeefe  de  Blois,  parle- 
ment de  Paris,  intendance  d’Orléans,  élection  de 
Beaugency.  On  y compte  147.  feux.  Cette  paroiflè 
eft  fitucc  dans  une  contrée  également  fertile  oc 


Clt  muce  uans  une  contrée  eg<J*c -- 
agréable , à une  petite  diftance  de  la  rive  droite  de 
b Loire,  à *.  I.  S. O.  de  Beaugency,  & 4. & tiers 
N.  E.  de  Blois. 

COURÇAYS  ,en  Bourbonnois  .dioeefe  de  Bour- 
ges, parlement  de  Paris,  intendance  de  Moulins, 
éleÀion  de  Montluçon.  On  y compte  71.  feux.  Cette 

paroiflè 
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fwoifle  eft  fifuée  dans  une  contrée  abondante  en 
excellent  pâturages  & en  bons  fruits , ï,  |.  N.  O. 
de  Mootluçon. 

COtJRCEAUX,  en  Champagne,  diocefe  6c  élec- 
tion  de  Sens,  parlement  6c  intendance  de  Paris. 
On  y compte  35.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 3. 1.  & 
JJ-  de  Sens  , & 3.  N.  E.  de  Pont-fur-Yonne. 
COURCEBCEUBF,  dans  le  Maine,  diocefe  ôc 
eleftion  du  Mans , parlement  de  Paris , intendance 
de  Tours.  On  y compte  107.  feux.  Ce  bourg  eft  fi. 
tue  en  pays  de  grains  & de  bons  pâturages , 6c  où  il 
y a auffi  des  bois,  à J.  1.  N.  N.  E.  du  Mans  , 6c  une 
& tiers  S.  E.  de  Ballon. 

COURCELLE  , en  Franche-Comté  , diocefe , 
parlement  6c  intendance  de  Befançon,  bailliage  de 
recette  de  Quingey.  On  y compte  ix.  feux.  Cette 
communauté  eft  à 5.  quarts  de  1.  E.S.  E.  de  Quingey. 

COURCELLE,  en  Franche-Comté,  diocefe  de 
St.  Claude,  parlement  6c  intendance  de  Befançon, 
bailliage  6c  recette  d’Orgelet.  On  y compte  33.  feux! 
Cette  communauté  eft  htuée  en  pays  de  montagnes. 

COURCELLE,  en  Franche-Comté,  diocefe, 
parlement  6c  intendance  de  Befançon,  bailliage  6t 
recette  de  Baume.  On  n’y  compte  que  J.  feux. 
Cette  communauté  eft  Gtuée  en  pays  de  grains  6c 
de  bons  pâturages. 

COURCELLE,  dans  le  Soiflonnois,au  gouver- 
nement général  de  l’Ifle-dc-France,  diocefe , inten- 
dance 6c  élection  de  Soiflnns,  parlement  de  Paris. 
On  y compte  75.  feux.  Cette  paroifte  eft  Htuée  fur 
la  rivière  de  Vefle , dans  une  contrée  fertile  6c  agréa- 
ble , à 3.  1.  E.  S.  E.  de  Soiftbns,  de  à une  demi- 
lieuc  S.  E.  de  Braine. 

_ COURCELLE  , dans  le  Sundtgaw , en  AHâce, 
diocefe  de  Bâle,  confeil  fupérieur  de  intendance 
d’Alface , bailliage  de  Delle,  recette  de  Bedtfort, 
feigneurie  de  Florimont.  On  y compte  11.  feux! 
Cette  communauté  eft  fituée  près  des  frontières  de 
la  Suiflè,  à 3.  1.  S.  E.  de  Bedtfort. 

COURCELLE  au  Bois,  en  Picardie,  diocefe  de 
intendance  d’Amiens,  parlement  de  Paris,  eleftion 
de  Peronne.  On  y compte  3 3.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  à 1. 1.  de  quart  N.  N.  O.  d’Albert,  de  6.  N.  E. 
d’Amiens. 

COURCELLE  le  Roi , dans  le  Gâtinois-Orlca- 
nois , diocefe  de  Sens , parlement  de  Paris , inten- 
nance  d’Orléans  , eleftion  de  Pithiviers.  On  y 
compte  138.  feux.  Cette  paroifle  eft  à x.  1.  S.  E.  de 
Pithiviers,  fur  la  rivière  de  Rinarde,  dans  une  con- 
trée très-fertile  en  grains  de  en  bons  pâturages. 

COURCELLES  , en  Franche-Comté  de  dans 
d’autres  provinces.  Voyc\  Corcclles. 

COURCELLES , dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul,  confeil  fouverain  de  intendance  ] 
de  Lorraine , bailliage  de  recette  de  Neufchâteau.  ] 
On  y compte  14.  feux.  Cette  communauté  dépend  < 
de  la  paroifle  de  Vouxey,  de  elle  eft  à x.  1.  E.  S.  E.  I 
de  Neufchâteau.  Il  y a une  chapelle  dédiée  à Saint- 
Laurent.  j 

COURCELLES,  Corccllæ,  dans  le  duché  de  t 
Bar , diocefe  de  Toul , parlement  de  Paris , inten-  « 
dance  de  Lorraine , bailliage  de  recette  de  Bar-lc-  1 
Duc.  On  y compte  14.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  1 
dans  une  contrée  remplie  de  bois,  à 3.  I.  N.  E.  de  T 
Bar-le-Duc.  Son  églife  eft  dédiée  à St.  Nicolas. 

COURCELLES  , dans  le  duché  de  Lorraine,  I 
diocefe  de  Toul , confeil  fouverain  de  intendance  de  ç 
Lorraine , bailliage  de  recette  de  Vezelife.  On  y y 
compte  11.  feux.  Cette  paroifle  eft  à x.  1.  S.  S.  E.  I 
de  Vezelife. 

COURCELLES  , bourg  , dans  le  Maine , diocefe  p 
du  Mans , parlement  de  Paris , intendance  de  Tours,  r 
eleftion  de  la  Fléché.  On  y compte  !$$.  feux.  Ce  n 
bourg  eft  à *.  I.  de  quart  N.  N.  E.  de  la  Fléché,  6c  I 
Tome  II. 
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1 S.  S.  O.  du  Mans.  Son  terroir  eft  fertile  en  grains . 
u fruits  6c  en  pâturages.  On  y recueille  auffi  du  vin. 
La  terre  6c  feigneurie  de  Coût  celle! , dans  le  Mai- 
ne, elt  une  ancienne  baronnie  que  Jeanne  de  Poillé 
porta  en  mariage  en  ,480.  à Etienne  de  ChamvlaÎ! 

6M-nv'r  Ecuy'r-  Seigneur  de  la 

Martine.  Leur  fils  , François  de  Champlais,  Sei- 

ftÔT  & ,d'  y^aeuvre.époufi  en 

ISOJ.  Heleoedu  Puy.Joudam,  qu|  fi,t  mere  de 
François,  Seigneur  duPuy-Jourdam,.lliéenicS.. 

““  de  Saumon,  dont  le  fils  Charles  épouf. 
Suzanne  de  Mmb^rchv.  Leur  fil, , Louis  de 

Courreîf'5*  ' V'"*0"  dt  la  baronnie  de 
e™S  ' i “ n,aT,fat"  ^ ■««*  de  Mai  1667. , 
M3  ■ T ,668’ 11  «“itdpoufé  en  .«lo! 

Marie  de  Nçuyll'-ViUcoy , dont  le  fils  aîné.  Char. 

hîir/îéT-!’  'ft  décédé  fans  avoir 

lame  d enfants  de  Marie -Sidonie  de  Lenmcourr. 
Son  frere,  Canulle  de  Champlais,  Commandeur 
de  Piéton,  fut  fait  en  t7od.  Lieutenaut-Général 
des  armees  du  Roi. 

COURCELLES  , en  Anjou , diocefe  d’Angers 
parlement  de  Pans  , intendance  de  Tours  elec- 

Sr1^'  0n  y comPte  11 7-  feux.  Cette  pa- 
roifle  eft  fituee  auprès  de  la  rivière  de  Latan,  à 6. 

1.  fi.  de  Bauge. 

COURCELLES,  en  Nivernois  , diocefe  dlAn- 
?*?.•  Parll™'"tde  Paris,  intendance  d'Orléans 
de  Clamecy.  On  y compte  8j.  feux.  Cette 
paro'fle  eft  fituee  dans  une  contrée  fertile , à ,.  LE. 

>.  Jl.  de  Clamecy. 

?<ÎU^CELLE5’  dans  le  v«io-François , dio- 
m 1-  î°oen  ’ Parlement  & intendance  de  Paris 
eleftion  de  Pontoife.  On  y compte  34.  feux.  Cette 

PaCOURCEI  T F?  dClîie-  °*  R °’  de  ^ntoife. 

COURCELLES  , en  Saintonge , diocefe  de  Sain- 
tes  parlement  de  Bordeaux  , intendance  de  la 
Rochelle  , eleftion  de  Saint-Jcan-d’Angelv.  On  y 
compte  7a.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 1. 1.  N.  E.  de 
St.  Jean-d’Angely. 

COURCELLES  , en  Champagne  , diocefe  de 
™\»  Par*ement  de  Paris  , intendance  de  Châlons 
eleftion  de  Joinville.  On  y compte  60.  feux.  Cette 
parodie  eft  fituee  fur  la  rivière  de  Blaife  à a.  1 6c 
demie  O.  S.  O.  de  Joinville. 

COURCELLES , en  Bourgogne , diocefe , bail- 
hage  6c  recette  de  Châlon , parlement  6c  inten- 
dance de  Dijon.  On  y compte  ix.  feux.  Cette 
communauté  depend  de  la  paroifle  de  Châtenav- 
le-Royal.  1 

COURCELLES , dans  le  Vexin-François , dîo- 
cele  de  Rouen,  parlement  de  Paris , éleftion  de 
Orfors , intendance  de  Rennes.  On  y compte  3.  feux 
privilégiés  6c  64.  feux  taillables.  Cette  paroiflè  elt 
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iitucc  fur  la  nve  gauche  de  la  rivière  d’Epte  ù une 
demi-lieue  O.  S.  O.  de  Gifors.  Son  terroir  eft  très- 
fertile  en  grains  6c  en  pâturages. 

COURCELLES , en  Normandie , diocefe , par- 
lement 6c  intendance  de  Rouen  , éleftion  6c  fereen- 
tene  d’Andely.  On  y compte  4 1 . feux.  Cette  parole 
eft  fituee  dans  une  contrée  fertile  6c  agréable  , fur 
la  rive  droite  de  la  Seine , à une  lieue  6c  demie  S. 
un  quart  à l’O.  d’Andely , 6c  1.  6c  quart  N.  O.  de* 
Vernon. 

COURCELLES  , en  Normandie  , diocefe  de 
Lizieux , parlement  de  Rouen  , intendance  d’Alen- 
çon , éleftion  6c  fergenterie  de  Bcmay.  On  y com- 
pte xo.  feux.  Cette  paroifle  eft  à une  lieue  de  demie 
E.  N.  E.  de  Bcrnay. 

COURCELLES , en  Franche-Comté  , diocefe 
parlement  de  intendance  de  Befançon , bailliage  de 
recette  de  Dole.  On  y compte  1 3.  feux.  Cette  com- 
munauté eft  à j.  1. 0,  de  Befcnçon  , 6c  5.  N.  E.  de 
Dole. 
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5<>f  _ - pc  les  Rofoay , en  Champagne  , 

COURCELLES  & I K parlement  de  B»"' , 

diofefe&elcébondeRhetm*.P  feux. 

<>■* 

SrnURCELLES  fur  Aujon , en  Botirgugnt , dkj- 

?SSiSS^Ss?9 

de'Saint-Loup.  Elle  eft  fit*  te  J 

d-Aujot.  ,àl.l-K  deux  tien  S.  S.  E.  d Arc-en 

B COURCELLES  CUuffy , dans  le  paye  Meffin, 
diocefe , parlement , intendance  & recette  de  Meta . 
diltrift  du  HautXbemin.  On  y compte  1.8.  feux. 

Cette  paroiffe  eft  à 4. 1-  dt  quart  E.  N.  E.  de  Meta. 

COURCELLES  en  E/pxyellei , en  Picardie  , dio- 

eefc  de  Beauvais . parlement  de  Paru  , intendance 
d'Amiens,  eleftion  de  Montdidier.  On  y compte 
80.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à a.  I.  S.  E.  de  Mont- 

^COURCELLES  Frimoy  , en  Bourgogne  , dio- 
cefe  d’Autun  , parlement  & intendance  de  Dijon, 
bailliage  St  recette  de  Semur-en-Au*ois.  On  y cutn- 
pte  39.  feu*.  Cette  communauté  eft  à }.  lteucs  H. 

E.  de  Semur. 

COURCELLES  en  Montagnes , en  Champagne, 
diocefe  & éleftion  de  Langres , parlement  de  Pans , 
intendance  de  Chiions.  On  y compte  1 y.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à une  lieue  5t  demie  S.  U.  de 

^COURCELLES  Jour  Muyencuun , en  Picardie  , 
diocefe , élcftioo  & intendance  d’Amiens  , parle- 
ment de  Paris , doyenné  de  Poix.  On  y compte  9 J. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  à 3.  1.  «t  demie  S.  O.  d A- 
miens.  _ , , , 

COURCELLES  fur  Kied  ù Campe, dans  le  pays 
Meffin  , diocefe , parlement , intendance  Sc  recette 
de  Metz , dilftïft  de  Saulnoy.  On  y compte  * J.  feu*. 
Cette  paroiffe  eft  à 2.  1.  E.  S.  E.  de  Metz. 

COURCELLES  les  Rangs  , en  Bourgogne  , dio- 
cefe de  LaDgres  , parlement  St  intendance  de  Di- 
jon bailliage  & recette  de  Chârillon.  On  y compte 
Vo.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  à quelque 
diftance  de  la  rive  droite  de  1a  Seine , à une  lieue  H. 
■N.  O.  de  Châtillon.  Elle  dépend  de  la  paroiffe  de 
Montlyot. 

COURCELLES  les  Semur , en  Bourgogne  . dio- 
cefe d’Autun , parlement  & intendance  de  Dijon  , 
bailliage  St  recette  de  Semur-cn-Auxois.  On  y com- 
pte 17.  feux.  Cette  communauté  eft  à uue  lieue  S. 
de  Semur. 

COURCELLES  fous  Thoix  , en  Picardie  , dio- 
cefe , intendance  St  éleftion  d’Amiens  , parlement 
de  Paris , doyenné  de  Poix.  On  y compte  jé.  feu*. 
Cette  communauté  eft  à une  lieue  S.  O.  de  Conty , 
& 4.  & quart  S.  O.  d’Amiens.  Son  terroir  eft  fertile 
en  grains  Sc  en  bons  pâturages. 

COURCELLES  en  Val  d'Efnoms  , en  Champa- 
gne . diocefe  6c  éleftion  de  Langres , parlement  de 
Paris , intendance  de  Châlons.  On  y compte  tjç. 
feu*.  Cette  paroiffe  eft  à 3. 1.  Sc  demie  S.  S.  O.  de 
Langres. 

COURCELLETTE  . en  Picardie , diocefe  Sc  in- 
tendance d’Amiens , parlement  de  Paris  , éleftion 
de  Peronne.  On  y compte  8 S.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  fituce  fur  les  confins  d’Artois  , 1 1.  1.  Sc  deux 
tiers  N.  E.  d’Albert. 

COURCELLOTTE  en  Montagne , en  Bourgo- 
gne , diocefe  d’Autun , parlement  Sc  intendance  de 
Dijon,  bailliage  Sc  recette  de  Semur-en-Auxois. 
Ou  y compte  1 7.  feux.  Cette  communauté  eft  à 1. 1. 
N*  E.  de  Vitcaux. 

CÜURCEMAIN  , en  Champagne  , diocefe  Sc 
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éleftion  de  Troyès . parlement  de  Paris , intendance 
de  Châlons.  On  y compte  32.  feux.  Cette  paroiffe, 

,jl  5, 1.  de  la  rive  droite  de  l’Aube , Sc  6.  N.N.  O, 
de  Troyes.  , 

COURCEMONT  , dans  le  Maine  , diocefe  Sc 
éleftion  du  Mans  , parlement  de  Paris  , intendance 
de  Tours.  On  y compte  306.  feux.  Ce  bourg  eft  à 4. 

1.  N.  N.  E.  du  Mans.  11  eft  affouage  avec  Sablé. 

COURCERAULT , dans  le  Perche , diocefe  de 
Séez  parlement  de  Paris  , intendance  de  Tours  . 
élection  Sc  châtellenie  de  Mortagne.  On  y compte 
93.  feux.  Cette  paroifle  eft  à x.  1.  Sc  demie  S.  E.  de 
Mortagne.  r „ ..  J 

COURCEROY , en  Champagne , diocefe  St  élec- 
tion de  Sens , parlement  Sc  intendance  de  Paris. 

On  y compte  18.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  dans 
une  contrée  fertile  en  grains  6c  en  pâturages,  fur  la 
rive  gauche  de  la  Seine, à une  lieue  S.  O.  de  lo- 
gent , Sc  4.  N.  E.  de  Sens.  Il  s’y  fait  quelque  com* 
merce.  ....  ,.  r' 

C0URCET1ERS  .bourg , dans  le  Maine , diocele 
Sc  éleftion  du  Mans , parlement  de  Paris  , inten- 
dance de  Tours.  On  y compte  171.  feux.  Ce  bourg 
eft  à 8.  1.  Sc  quart  N.  O.  du  Mans , Sc  4.  Sc  demie 
E.  S.  E.  de  Mayenne.  ' 

COURCHAMP  , dans  la  Brie  - Champenoife  ; 
diocefe  de  Sens  , parlement  Sc  intendance  de  Paris, 
éleftion  de  Provins.  On  y compte  19.  feux.  Cetto 
paroiffe  eft  à une  lieue  & demie  N.  de  Provins. 

COURCHAMP,  en  Champagne , diocefe  Sc  élec- 
tion de  Langres  , parlement  de  Paris , intendance 
de  Châlons.  On  y compte  11.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  fituée  en  pays  peu  fertile  , à $.  1.  S.  de  Langres. 

COURCHAMPS.dans  la  Brie-Champenoife.dio- 
cefe  Sc  intendance  de  Soiflons . parlement  de  Paris, 
éleftion  de  Château-Thierry.  On  y compte  47.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  à 2. 1.  Sc  trois  quarts  N.  0.  de  Chd- 
teau-Thicrry  , Sc  à une  demi-lieue  N.  O.  de  Torcy. 
Son  terroir  eft  fertile  en  grains  Sc  en  pâturages. 

COURCHAMPS  , dans  le  Saumurrois , en  An- 
jou , diocefe  d’Angers , parlement  de  Paris  , inten- 
dance de  Tours  , eieftion  de  Saurour.  On  y compte 
77.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à 1. 1.  & deux  tiers  S.  0. 
de  Saumur.  r ..  . . 

COURCHAPOU  , en  Franche-Comtc .diocele, 
parlement  Sc  intendance  de  BefançoB  , bailliage  Sc 
recette  de  Dole , prévôté  d’Orchamps.  On  y compte 
33.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituce  fur  la  rive  gauche 
de  la  rivicre  d’üignon , dans  une  contrée  agréable 
& fertile  , à 4. 1.  O.  N.  O.  de  Befançon , Sc  5.  N. 
E.  de  Dole.  -,  . ,. 

COURCHATTOÎ*  , en  Franche-Comtc  , dio- 
cefe parlement  Sc  intendance  de  Befançon  , bail- 
liage’ Sc  recette  de  Vefoul , prévôté  de  Montjuttin. 
On  y compte  90.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à 3.  L S. 
E.  de  Montiuftin. 

COURCHEBANCHERET  , en  Bourbonnois  * 
diocefe  de  Nevcrs  , parlement  de  Paris  , intendance 
& éleftion  de  Moulins.  On  y compte  j 2 . feux.  Cette 
paroiffe  eft  fituée  dans  une  contrée  fertile  en  grains 
& en  pâturages. 

COURCHELLES  ou  Courcclles-le-Comte  , en 
Artois  , diocefe  d’Arras  , confeil  provincial  d’Ar- 
tois , parlement  de  Paris , intendance  de  Lille , bail, 
liage  Sc  recette  de  Bapaume.  On  y compte  1 1 4. 
feux  Sc  $68.  perfonnes.  Cette  paroiffe  eft  a une 
lieue  St  demie  N.  O.  de  Bapaume  , St  2.  oc  quart 
S.  d’Arras. 

COURCHELLES , en  Picardie , diocefe  Sc  inten- 
dance d’Amiens  , parlement  de  Paris  , cleftion  Sc 
bailliage  d’Abbeville.  On  y compte  12.  feux.  Cette 
communauté  eft  ficuée  à quelque  diftance  de  la 
rivière  de  Somme. 

COURCHELLETTES  , en  Artois  , diocefe 


cou 

d’Arras,  confeil  provincial  d’Artois  .parlement  de 
Paris , intendance  de  Lille , bailliage  de  recette  de 
Lens.  On  >rconiptt  J.  feux  de  ai.  perfonnes. 

COURCHIVERNY  , dans  le  Bldfois.au  gouver- 
nement général  d'Orleanois , diocefc  de  éleAion  de 
Blors,  parlement  de  Paris  . intendance  de  Tours. 
Ony  compte  jt t.  fene.  Ce  bourg  eft  filué  dans 
une  contrée  très-abondante  en  grains  & en  vins  , 
fur  un  ruiffeau  , auprès  d’un  étang  , à 3.  1.  S.  E.  de 
Blois  , & 4.  N.  O-  de  Romorantio.  Son  églife  pa- 
roifliale  cft  dédiée  à Saint-Aieaan. 

COURCITÉ  , bourg,  dans  Te  Maine , diocefe  de 
éleéiion  du  Mans , parlement  de  Paris , intendance 
de  Tours.  On  y compte  343.  feu*.  Ce  bourg  eit  à 
4*  1.  de  trois  quarts  E.  de  Mayenne  , de  9.  N.  O. 
du  Mans. 

COURCIVART,  bourg,  dans  le  Maine,  dio- 
cefe de  éleéiion  du  Mans  , parlement  de  Paris , in- 
tendance de  Tours.  On  y compte  53.  feux.  Ce 
bourg  eft  à $.  L de  demie  N.  E.  du  Mans , de  4.  E. 
de  Beaumont. 

COURCOUÉ,  dans  le  Saunlurois , en  Poitou 
diocefe  de  Poitiers , parlement  de  Paris  , inten- 
dance de  Tours  , éleftion  de  Richelieu.  On  y com- 
pte 114.  feux.  Cette  paroiftè  eft  à 1.  1.  & tiers  E. 
N.  E.  de  Richelieu. 

COURCOUMMÉ  , bourg  , en  Saintonge , dio- 
cefe de  Saintes , parlement  de  Bordeaux,  intendance 
de  la  Rochelle  , élection  de  Saint-Jean-d’Angely, 
On  y compte  I ai.  feux.  Ce  bourg  cft  fitué  en  pays 
très-fertile. 

COURCOURY , bourg  , en  Saintonge , diocefe 
de  éleéiion  de  Saintes  , parlement  de  Bordeaux  , 
intendance  de  la  Rochelle.  On  y compte  1 }o.ifcux! 
Ce  bourg  eft  fitué  dans  une  contrée  également  fertile 
de  agréable,  près  du  confluent  des  rivières  de  Seugre 
& de  Charente  , à une  lieue  S.  S.  E.  de  Saintes. 

. COU RCY  , en  Normandie,  diocefe  de  clcélion 
de  CoÛtances,  parlement  de  Rouen , intendance  de 
Caen  , fergenterie  de  la  Halle.  On  y compte  141. 
feux.  Ce  bourg  eit  à une  demi-lieue  E.  de  Coûtances. 

COURCY  , en  Normandie,  diocefe  de  Séez 
parlement  de  Rouen  , intendance  d’Alençon , 
éleéiion  de  Falaife , fergenterie  de  Saint-Fierre- 
fur-Dives.  On  y compte  61.  feux.  Cette  paroiftè 
eft  fituée  à a.  lieues  de  demie  N.  E.  de  Falaife. 

COURCY  , en  Champagne  , diocefe  & éleéiion 
de  Rheims  , parlement  de  Paris , intendance  de 
Çhâlons.  Ony  compte  71. feux.  Cette  paroiftè  eft 
à une  lieue  de  demie  N.  un  quart  à l’O.  de  Rheims. 

COURCY  , dans  le  Gâtinois-Urléanois , diocefe 
d’Orlcans  , parlement  de  Paris  , intendance  d’Or- 
léans, éledion  de  Pithiviers.  On  y compte  79.  feux. 
Cette  paroiftè  eft  lîtuée  tout  proche  de  la  forêt  d’Or- 
léans,  à a.  1.  S.  S.  O.  de  Pithiviers,  de  5.  de  demie 
N.  E.  d’Orlcans.  11  y a un  fort  beau  château. 

Par  lettres  d’Aoflt  1681.  , regiftrées  au  parle- 
ment de  en  la  chambre  des  comptes  de  Paris  , les 
5.  Septembre  de  1 5.  Décembre  fui  vans , la  terre  de 
feigneurie  de  Courcy  fut  érigée  en  marquifat  en 
faveur  de  Henri  de  Bullion  , Confeiller  au  parle- 
ment, neveu  du  Surintendant  des  finances,  mort 
le  ai.  Janvier  1689. 11  avoit  époufé  Magdeleine 
de  Vajfan  , morte  à 77.  ans  le  a$.  Avril  1709.  , 
dont  trois  enfants  ; fçavoir  , i°.  Angelique-Char- 
lotre  Bullion  , mariée  le  7.  Septembre  1 694.  à Louis 
Pajfart , Confeiller  au  parlement  -,  a".  Jean-Louis 
de  Bullion,  Marquis  de  Courcy,  qui  fuit  ; $w.  Char- 
les de  Bullion  , premier  Chambellan  de  Monfieur , 
frere  unique  du  Roi  Louis  XIV.  , mort  le  premier 
Avril  172t.,  laiftant  d’Eiilabeth  Ridcl , une  hile  uni- 
que , Magdeleine-Charlotte  de  Bullion  , née  le  24. 
Décembre  1693.  , morte  le  8.  Août  1723.  , ayant 
été  alliée  le  6.  Novembre  1719.  à Jean-Paul  de 
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Baux , Seignenrde  Gaubcrt , Marquis  de  Courbons, 
alors  Avocat-Général  du  parlement  de  Provence 
puis  premier  Préfident  \ Pau  . dont  elle  fut  la  nie- 
mierç  femme. 

Jean-Louis  de  Bullion  . Marquis  de  Courcy 
Comte  de  Fontenay  fous  Bris  , mort  ConfciJlct  dé 
Grand'Cbambrc,  à 8 s . ans , le  6 . Décembre  17)6.  Il 
avoit  epoufé  le.).  Février  i68S.  Maric-Cencvieve 
tincne~ae~Charmoy  , morte  le  premier  Mai  1704. , 
dont  quatre  enfants  ; Ravoir  , i«.  Jean-Charles  , 
ne  le  S.  Novembres,).  , ei-  devant  Capitaine  do 
dragons  ; 1 . Chtlilophc-Louis  , Comte  de  Bullion 
Capitaine  de  dragons,  allié  le  ai.  Février  1715  à 
Antoinette  de  Rovjer  , d'une  famille  noble  de 
Rouerguc;  3 . Marie-Magdeleine  de  Bullion,  alliée 
le  S-  Janvier  1706.  à Henri -Louis  le  Alritre 
Seigneur  de  Bcllcjame  & du  Quefnel , Confeilieé 
au  parlement  de  Paris,  mort  en  1731.  ; 40.  Marie- 
Françoifc  Bullion,  mariée  le  6.  Juin  1717.  à Jofeph- 
Stmon  Dcld'.Jire  , Secrétaire  du  confeil. 

COURDAULT  , en  Poitou  , diocefe  & inten- 
dance de  la  Rochelle , parlement  de  Paris , éleéiion 
de  Fontenay.  Ou  y compte  17.  feur.  Cette  paroiffe 
eft  à a.  1.  & tiers  S.  E.  de  Fontenay. 

^°£RDi5BJANCHE  » CQ  Normandie  , diocefe 
& élection  d’Evreux , parlement  & intendance  de 
Rouen,  fergenterie  d’illiers.  On  y compte  un  feu 
privilégie  Ôi  1 10.  feux  taxables.  Cette  paroiffe  eft 
a S*  1.  & tiers  S.  S.  E.  d’Evreux  , & une  de  demie 
N.  O.  de  Dreux.  Son  terroir  eft  des  plus  fertiles. 

COURDEM ANCHES  , dans  le  Maine,  diocefe 
du  Mans  , parlement  de  Paris  , intendance  de 
Tours  , éleéiion  de  Châtcau-du-Loir.  On  y com- 
pte^ 70.  feux.  Cette  paroiffe  cft  à 3.  L N.  E.de 
Château-du-Loir 

COURDEMANGE  & fe sDépendancci.en  Cham- 
pagne,  diocefe  & intendance  de  Châlons  , parle- 
ment de  Paris , élection  de  Vitry-le-François.  On 
y compte  90.  feux.  Cette  paroiftè  eft  à une  demio 
1.  S.  O.  de  Vitry. 

COURDILLON  , abbaye  de  filles  , de  l’ordro 
de  St.  Benoit , en  Normandie,  Vttytx  Cordillon. 

COURDIMANCHE  , dans  le  Vexin.François 
diocefe  de  Rouen  , parlement  & intendance  de 
Paris  , éleéiion  de  Ponioife.  On  y compte  61.  feux* 
Cette  paroiftè  eft  fituée  dans  une  contrée  fertile  en 
grains  , en  fruits  dt  en  pâturages , à une  lieue  & 
tiers  O.  S.  O.  de  Pontoife.  On' l’appelle  également 
Courte  manche.  Elle  n’eft  qu’à  une  demi-lieue  de  la 
rive  droite  de  l’Ûife. 

COURDOUX  , dans  le  Soiftbnnois , au  gouver- 
nement général  de  l’Ifle-de-France  , diocefe,  inten- 
dance & clcclion  de  Soiflons , parlement  de’  Paris. 
On  n’y  compte  que  15.  feux. 

COURDKAULT , dans  le  pays  d’Aunis,  dio- 
cefe , intendance  & éleéiion  de  la  Rochelle,  par- 
lemcntde  Paris.  On  y compte  27.  feux.  Cette  pa- 
roiffe cft  à 6. 1.  E.  un  quart  au  N.  de  la  Rochelle. 
COURDRAY  , dans  le  Perche.  Voycx  Coudrav. 
COURDUSAN  avec  Cadignan  de  Laquarcris , 
dans  le  Condoinois  , en  Gafcogne  , diocefe  & élec- 
tion de  Condom  , parlement  de  intendance  de  Bor- 
deaux. Ony  compte  i$8.  feux.  Vtyt\  Courenfan. 

COURENC  ,en  Dauphiné , diocefe , parlement, 
intendance  & éleéiion  de  Grenoble.  On  y compte 
4.  feux  un  demi  & en  quarante-huitième  de  feu 
pour  les  fonds  nobles,  & a.  feux  trois  quarts  de 
un  vingt-quarrieme  de  feu  pour  les  biens  taillables  , 
y compris  néanmoins  un  feu  un  tiers  de  un  fixicmè 
de  feu  pour  les  fonds  affranchis. 

COU  KET  , dans  le  comté  de  Comminges  , en 
Gafcogne  , diocefe  & éleéiion  de  Comminges , par- 
lement de  Touloufe  , intendance  d’Aufch  .“châtel- 
lenie de  Saliès.  On  y compte  a.  feux  $$.  bellogues 
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04  ■ ,1.  beltugue  de  feu.  Cette  paroifTe  eft 

é,T«ï* «S3-1-  > & *• E- N' E' 

SlrnURGAINS  bourg,  dani  le  Maine  . diocefe 
I A,™ duMaùr  , Srlement  de  Paru,  mteu- 

dance  de  Tours.  Ou  y compte  >44*  &“*•  C'  b|u^ 
"“J %.  I.  N.  »•  E.duMaui,&  >•  & quartN.E.de 

EeCOURG  AS  Cf  Dépendances , dans  le  Medoc , eu 

_ ^ <i:n.,r.  narlemeot , intendance  fit  clee- 

rioTd°enCBordeaua’,  jurifdiaiou  de  Cafteluau  de 
Médoc.  On  y compte  ,6.  feue.  Cette  parodTe  eft 
Etude  à quelque  diftance  de  la  nve  gauche  de  la 

Garonne^  dans  une  contrée  fertrle  en  excellent  «su. 

COURGEAC  , bourg,  en  Augoomots  dtocefe 
& éleftion  d’Angunléme , parlement  de  Pans  m- 

-e\ï  i sïiî 

Son  terroir  eil  fertile  en  grains  , en  frurts  «c  en 

P CO$KGEN AED, bourg , dans  le  Maine , dio- 
eefede  dleftion  du  Mans , parlement  de  Pans  in- 
tendance de  Tours.  On  y compte  9Î.  feux.  Ce  bourg 
eft  fitué  dans  une  contrée  egalement  fertile  fit  agréa- 
ble à une  lieue  fit  tiers  S.  E.  de  la  Fertc-Bernard , 

& 7.  fit  demie  E.  N.E.  du  Mans.  . , 

COURGENAY  , en  Champagne  , diocefe  de 

Sens  parlement  fit  intendance  de  Paris , eleftion 
dcNogcnt-fur-Seine.  On  y compte  tîS.feox.  Cette 
paroifle  eft  à trois  lieues  fit  demie  N.E.  de  Sens. 

COURGENS,  dans  le  Mantois,  au  gouverne- 
ment général  de  l’Iflc-de-Fnmce , diocefe  de  Char- 
tres parlement  fit  intendance  de  Paris  , eleaion 
de  Mantes.  On  y compte  46.  feux.  Cette  paroille 
eft  fîtuce  fur  un  ruifléau  , à deux  lieues  S.  un  quart 
à l’O.  de  Mantes , fie  deux  N.  de  Houdan. 

COURGEON  , dans  le  Perche , diocefe  de  Séez , 
parlement  de  Paris  , intendance  d’Alençon,  élec- 
tion fit  châtellenie  de  Morcagnc.  On  y compte  8 1 . 
feux.  Cette  paroifle  eft  à une  lieue  S.  E.  de 

ÏOÜRGEOUSE  , dans  le  Perche , diocefe  de 
Séez  , parlement  de  Paris , intendance  d’Alençon , 
éleaion  fit  châtellenie  de  Mortagne.  On  y compte 
feux.  Cette  paroifle  eft  à trois  quarts  de  lieue 
O.  S.  O.  de  Mortagne. 

COURGERAINES,  en  Champagne  , diocefe  fit 
eleaion  de  Troyes  , parlement  de  Paris  , inten- 
dance de  Châlons.  On  n’y  compte  que  1$.  feux. 
Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  aflèz  fertile. 

COURGERON  , en  Normandie  , diocefe  de 
Séez , parlement  de  Rouen,  intendance  d’Alençon , 
éleaion  d’ Argentan , fergenterie  de  Hiexmes.  On 
n’y  compte  que  10.  feux. 

COURG1S  , bourg  , en  Champagne  , diocefe 
d’Auxerre , parlement  fit  intendance  de  Paris , élec- 
tion de  Tonnerre.  On  y compte  30$.  feux.  Ce 
bourgeft  à deux  lieues  fit  quart  E.  S.  E.  d’Auxerre. 

COURGIVAULT  G*  Dépendances , dans  la  Brie- 
Champenoife  , diocefe  de  Sens  , parlement  de  Pa- 
ris , intendance  de  Châlons  , éleâion  de  Sezanne. 
On  y compte  64.  feux.  Cette  paroifle  eft  à deux 
lieues  fit  trois  quarts  O.  de  Sezanne,  fit  3.  fit  demie 
N.  E.  de  Provins. 

COURGOUL  , en  Auvergne,  diocefe  fit  élec- 
tion de  Clermont , parlement  de  Paris  , intendance 
de  Riom.  On  y compte  78.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fituée  dans  une  contrée  aflèz  fertile. 

COURJUMELLE,  en  Picardie  , diocefe  fit  élec- 
tion de  Laon , parlement  de  Paris  , intendance  de 
Soillons.  On  y compte  1 10.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fituée  dans  une  contrée  fertile  en  grains  fit  en 
pâturages. 


cou 

COURLANDON  , en  Champagne  , diocefe  & 
éieftion  de  Rheims  , parlement  de  Paris  , inten- 
dance de  Châlons.  On  y compte  34*  feu*-  Cette 
paroifle  eft  fituée  fur  la  Vcfle,  à 4-  lieues  fit  demie 
O.  N.  O.  de  Rheims. 

COURLANS  , en  Franche-Comté  , diocefe  , 
parlement  fit  intendance  de  Bcfançon  , bailliage  fit 
recette  de  Lons-le-Saulnicr.  On  y compte  41.  feux. 
Cette  communauté  eft  k trois  quarts  de  lieue 
O.  N.  O.  de  Lons-le-Saulnier. 

COURLAON , en  Franche-Comté  , diocefe  , 
parlement  fit  intendance  de  Befencon  , bailliage  fit 
recette  de  Lons-le-Saulnier.  On  y compte  86.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à une  lieue  5c  quart  O.  S.  O.  de 
Lons-le-Saulnier.  , _ 

COURLÉ  , bourg,  en  Poitou , diocefe  de  la  Ro- 
chelle , parlement  de  Paris , intendance  de  Poi- 
tiers , éleaion  de  Thouars.  On  y compte  336.  feux. 

Ce  bourg  eft  à cinq  lieues  fit  demie  S.  O.  de 

COURLÉON,  bourg,  en  Anjou,  diocefe  d’An- 
gers, parlement  de  Paris  , intendance  de  Tours  , 
eleaion  de  Saumur.  On  y compte  69.  feux.  Ce 
bourg  eft  k quatre  lieues  fit  quart  N.  E.  de  Saumur. 

COURLETOT  , dans  le  Perche  , diocefe  de 
Chartres,  parlement  de  Paris , intendance  d’Alcn- 
çon,  éleaion  de  Mortagne , châtellenie  de  Nogent. 

On  y compte  19-  feux.  Cette  paroifle  eil  k 3. 1.  S.  E. 
de  Nogent. 

COURLÉVEQUE,  en  Bourgogne.  Vayc\  ct- 
devant  Cour-l’Evcque. 

COURLOMP  o«  Courloup  , en  Champagne  , 
diocçfe  fit  éleaion  de  Langres  , parlement  de  Pa- 
ris intendance  de  Châlons.  On  y compte  33.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à 3. 1.  fit  quart  S.  E.  de  Langres. 

Son  terroir  eft  fertile. 

COURLON  , dans  la  Brie-Champenoife  , dio- 
cefe de  Sens  , parlement  fit  intendance  de  Paris  0 
éleaion  de  Nogent-fur-Seine.  On  y compte  »$4* 
feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  dans  une  contrée  éga- 
lement fertile  fit  agréable  , fur  la  rive  droite  de 
l’Yonne  , à 3.  lieues  fie  demie  N.  O.  de  Sens , fit  $. 

S.  O.  de  Nogent.  , . . 

COURMARIGNY  (la)  , dans  le  Gâtirnm- 
Orléanois.  Vvft\  ci-devant  la  Cour-Marigny. 

COURMART1N , en  Bourgogne  , diocefe  de 
Langres , parlement  fit  intendance  de  Dijon , bail- 
liage fit  recette  d’Avalon.  On  y compte  ai.  feux. 
Cette  communauté  eft  à 3.  lieues  fit  quart  E.  N.  E. 

d’Avaton.  . „ 

COÜRMAS  , en  Champagne , diocefe  fit  élec- 
tion de  Rheims,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Châlons.  On  y compte  40.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fituée  dans  une  contrée  fertile  en  grains  fit  en 
bons  pâturages. 

COURMELLE  , dans  le.Soiflonnois  , au  gouver- 
nement général  de  l’Ifle-de-France  , diocefe,  in- 
tendance fit  éieftion  de  Soiflons , parlement  de  Pa- 
ris. On  y compte  91.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée 
en  pays  fertile. 

COURMELOIS  , en  Champagne , diocefe  oc 
éieftion  de  Rheims  , parlement  de  Paris  , inten- 
dance de  Châlons.  On  y compte  13.  feux.  Cette  pa~ 
roiflèeft  fituée  fur  la  Vefle,  à 3.  lieues  fie  quart 
S.  E.  de  Rheims. 

COURMEN1L , en  Normandie,  diocefe  de  Seez , 
parlement  de  Rouen , intendance  d’Alençon  , élec- 
tion d’ Argentan  , fergenterie  de  Hiexmes.  On 
y compte  140.  feux.  Cette  paroifle  eft  k quatre 
lieues  fitquart  E.  un  quart  au  N.  d’Argentan . , 
3.  fie  deux  tiers  N.  N.  E.  de  Séez  , fie  7-  Oc  demie 
N-  N.  E.  d’Alençon.  C’eft  dans  le  territoire  de  Cour- 
uiér.il  que  la  Dlve  prend  fa  fource. 

COURMER VILLE,  dans  le  Maine  , diocefe  Oc 
éieftion 
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cleflion  du  Mans  , parlement  de  Paris,  intendance 
de  Tours.  On  y compte  48.  feux.  Ce  bourg  eft  à 

4.  lieues  £.  N.  £.  de  Beaumont , fie  6,  & demie 
N.  N.  E.  du  Mans. 

COURMES  , en  Provence  , dioccfe  de  Vence  , 
parlement  & intendance  d'Aix , vigoeric  & recette 
de  Saint-Paul.  On  y compte  deux  tiers  de  feu  de 
cadaftre.  Cette  paroifle  eft  à deux  lieues  N.  N.  O. 
de  Vence. 

COU RME SMIN  , dans  le  Bléfois,  au  gouver- 
nement général  d’Orléanois , dioccfe  & éle&ion  de 
Blois  , parlement  de  Paris , intendance  d’Orléans. 
On  y compte  79.  feux.  Cette  pareille  eft  à 4.  1.  & 
demie  S.  E.  de  Blois. 

COURMONNONCLE  , enChampagne , dioccfe 
de  élection  de  Sens  , parlement  de  intendance  de 
Paris.  On  y compte  10.  feux.  Cette  paroiilé  cü  fi- 
tuée fur  la  rivicre  de  Vanne,  à {.lieues  de  quart  E. 
de  Sens. 

COURMONT  , dans  la  Brie-Cbampenoife  , dio- 
çcfr  de  intendance  de  Soiflons , parlement  de  Paris , 
éleéUon  de  Château-Thierry.  On  y compte  67, 
leux.  Cette  paroifle  eft  à 3. 1.  & deux  tiers  N.  E.  de 
Château-Thierry. 

COURAJONTERRAL  ou  Viçnolles , ville  , en 
Languedoc , diocefe  , recette  & généralité  de  Mont- 
pellier , parlement  de  Touloufe , intendance  de  Lan- 
guedoc. On  y compte  >$4.  feux.  Cette  ville  eft  à 
a.  1.  O.  S.  O.  de  Montpellier. 

COURNANDR1E  ( la),  en  Languedoc,  diocefe, 
recette,  généralité  & parlement  de  Touloufe  , in- 
tendance de  Languedoc.  On  y compte  49.  feux. 
Cette  paroifle  eft  iituée  dans  une  contrée  agréable  de 
fertile  , à une  lieue  N,  de  Touloufe. 

COURN ANET , eu  Languedoc , diocefe  de  re- 
cette d'Aleth  , parlement  de  généralité  de  Tou- 
loufe, intendance  de  Languedoc.  On  y compte 
$8.  feux.  Cette  pareille  eft  à une  dcmi-licue  N. N.  O. 
d’Aleth. 

COURNEBON  , en  Languedoc  , diocefe  de  re- 
cette d’Alby , parlement  de  généralité  de  Touloufe, 
intendance  de  Languedoc.  On  y compte  19.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de  montagnes , de 
néanmoins  aflez  fertile. 

| COURNESE , en  Languedoc  , diocefe  & recette 
de  Carcaflonne  , parlement  de  généralité  de  Tou- 
loufe , intendance  de  Languedoc.  On  y compte  10. 
feux.  Certe  paroifle  eft  fituée  à quelque  diftance  de 
l’Aude,  ! 1.  LS.  S.  O.  de  Carcaflonne. 

COURNEUVE  ( la  ) ou  Courcouronne  , dans  le 
Hurepoix , au  gouvernement  général  de  Plfte-de- 
Trancc,  diocefe  , parlement , intendance  de  élec- 
tion de  Paris.  On  y compte  113.  feux.  Cette  pa- 
rodie eft  à une  lieue  O.  N.  O.  de  Corbeil , de  J.  S. 

5.  O.  de  Paris.  Son  terroir  eft  plein  de  uni , de  il  eft 
d’ailleurs  très-fertile  en  grains. 

COURN1AT,  en  Périgord  , diocefe  de  élection 
de  périgueux,  parlement  de  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y compte  155.  feu*.  Cette  paroifle  eft 
fituée  fur  la  rivière  d’flle,  à cinq  lieues  N.  £.  de 
ïcrigueux. 

COURNILLAC  & Cornillon  , en  Provence. 
Voye\  Cornillac  de  Cornillon. 

COURNONTERRAL  , en  Languedoc.  Voye\ 
Courmonterral. 

COURNORIS, en  Artois , dioccfe  d’Arras , con- 
feil  provincial  d’Artois , parlement  de  Paris  , in- 
tendance de  Lille , bailliage  de  recette  de  Lens.  On 
y compte  a 57.  feux  de  1173.  perfonnes.  Son  terroir 
eft  trcs-fertile. 

COURNOTRE  Dame  (la), Curie  Beat* Mari* , 
abbaye  d’hommes , de  l’ordre  de  Citeaux , au  diocefe 
de  Sens  , de  réunie  , à ce  qu’on  nous  mande , à 
l’abbaye  chef-lieu  de  Citeaux. 

Tome  U. 
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COURNOUILLÉ  ( le  ) , en  Quercy,  dioccfe  Je 
Çahors , parlement  de  Touloufe  , intendance  de 
Montauban  , élection  de  Figeac.  On  n’y  compte 
point  de  feux  , mais  feulement  36.  bellugues  de  un 
quart  de  bellugue  de  feu. 

COURNOUSEC,  en  Languedoc,  diocefe  , re- 
cette de  généralité  de  Montpellier , parlement  de 
Touloufe , intendance  de  Languedoc.  On  y compte 
64.  feux.  Cette  paroifle  eft  ii.L  & demie  O.  S.  O. 
de  Montpellier. 

COURNOUX  , en  Artois.  Voyt\  Cournouris. 

COURONDÉS  ,en  Qucrcy, diocefe , intendance 
de  élection  de  Montauban , parlement  de  Touloufe. 
On  y compte  3.  feux  80.  bellugues  de  trois  quarts 
de  bcllugue  de  feu.  Cette  paroifle  eft  fituée  dans 
une  contrée  fertile  , entre  les  rivières  de  Tarn  de 
d’Avcyrou  , à deux  lieues  de  quart  E.  N.  E.  do 
Montauban. 

COURONNE,  en  Normandie  , diocefe  , parle- 
ment , intendance  de  élection  de  Rouen.  On  y com- 
pte un  feu  privilégié  de  25.  feux  taillables.  Cette 
paroifle  eft  fituée  dans  une  contrée  abondante  en 
grains  de  pâturages. 

COURONNE  (la  petite)  , en  Normandie, 
diocefe  de  Lizieux  , parlement , intendance  de  élec- 
tion de  Rouen.  On  y compte  un  feu  privilégié  de 
*40.  feux  taillables.  Cette  paroifle  eft  une  des  cinq 
puroiflesdu  diocefe  de  Lizieux  , qui  font  enclavées 
dans  celui  de  Rouen  , de  elle  eft  A quelque  diftance 
delà  Seine.  . 

COURONNE  (la) , bourg,  en  Angoumois , dio- 
cefe de  élection  d’Angouîême  , parlement  de  Paris, 
intendance  de  Limoges,  ün  y compte  joo.  feux.  Ce 
bourg  eft  à une  lieue  S.  O.  d’Angoulême.  11  y a une 
abbaye  d’hommes,  de  l’ordre  de  Saint-Auguftin  , 
de  en  commende.  Cette  abbaye  vaut  au  moins  jooo. 
liv.  de  rente  au  fujet  qui  en  eft  pourvu  par  le  Roi , 
quoique  la  taxe  en  cour  de  Rome  ne  foitqucde  174. 
florins.  Elle  tire  fon  origine  d’une  ancienne  eglife 
de  clercs , qui , à ce  qu’on  prétead  , fut  fondée 
parles  enfants  du  Roi  Childcbert , de  magnifique- 
ment dotée  , fous  le  titre  de  Saint-Jean  de  Pauls 
ou  P al  uc,  SanEli  Joannis  de  Palude.  Par  la  corruption 
des  temps , la  difeipline  s’étant  relâchée  dans  ce 
college  , Lambert  qui  étoit  un  des  clercs  de  cette 
maifon  , qu’Aymard  Evêque  d’Angoulcme  avoir 
ordonne  Prêtre,aflembladans  ce  lieu  un  certain  nom- 
bre de  Freres , qui  y vi voient  feulement  en  commu- 
nauté. Dans  la  fuite  , Lambert , déterminé  , à ce 
qu’on  ajoute  , par  les  ordres  de  la  Sainte-Vierge 
elîc-même , conftruiiit  dans  un  lieu  voifin,  unmo- 
naftere  qui  étoit  environné  de  marais  de  ceint  de 
tous  cotés  comme  d’une  couronne  de  rochers.  Il  mit 
ce  monaftere  fous  le  patronage  de  la  Sainte-Vierge  de 
de  tout  les  Saints.  Il  donna  pour  réglé  aux  Frères 
qui  y vivoient  en  Religieux , celle  de  Saint-Auguftin  , 
à laquelle  il  ajouta  quelques  conftitutions.  Ce  fut 
Gérard  , Evêque  d’Angoulême  de  Légat  du  Saint- 
Sicge  apoftolique  , qui  confacra  cette  maifon  au 
culte  de  Dieu  , de  qui  Ht  les  cérémonies  du  facre 
de  l’églife  , fit  de  la  bénédiction  de  Lambert  pour 
premier  Abbé  , vers  l’an  1 1 1 1.  Ce  monaftere  a reçu 
plufieurs  beaux  privilèges  des  Papes  Honorius  en 
11x4.,  Innocent  IL  en  114t. , Lucius  fit  Eugène  III. 
en  1148.,  Adrien  V.  en  1 1 ${. , de  Martin  V.  Parmi 
ces  Papes,  il  en  eft  quelques-unsqui,  non-feulement 
ont  approuvé  les  conftitutions  de  l’Abbé  Lambert , 
jriais  même  ont  pris  ce  monaftere  fous  le  patro- 
nage du  Saint  - Siégé  apoftolique , enl’alTranchif- 
fant  en  tous  points  de  la  jurifdiftion  de  l’Evêque 
diocéfain.  Les  Comtes  d’Angoulcmc  Wulgrain  , 
Guillaume  de  Aymard , auxquels  on  a donné  le 
furnom  de  Tailleftr  , Elifabcth  ou  vulgairement 
Uabcau , de  Hugues  de  Luzignan  , fon  mari , cotn- 
Mmimmnin 


\ 


5°^  . g,  >e  biens  cette  maifon , & lui  don- 
nèrent de  dont  juftic*.  Jean,  Comte  d'An- 

”"le?me  Wvan.  le  fenfeignement  d'ut*  tablette 

: du  '.O  Août  de  l'an  .447- . >“ 
d^Hydeffac.  Hugues  de  Luatgnan  , Comte  de  la 
Marche  & d'Angouléme  , Seigneur  de  Fougères 
confirma  toutes  les  donations  & pnydeges  que  fn 
Sceffeurs  avoient  accordés  à cette  abbaye  & 
Limita  une  exemption  très-ctcnduc  de  tout  péage  , 
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'"cOUROUVRÉ  , dans  le  duché  de  Bar  . diocefe 
de  Toul,  confeil  fmiverain  & intendance  de  Lor- 
raine  bailliaee  & recette  de  Saint-Mihicl.  On  y 
comprè  syXt.  Cette  paroiffe  ell  fituée  en  pays 

^COURPALAIS  ou  Courpalet , 0 la  Fermeté  , 
bourg , dans  la  Brie-Ftançoife  , diocefe  de  Sens,  par- 
lemeut  de  intendance  de  Paris , eleftion  de  Roioy. 
On  y compte  i Jo.  feu*.  Ce  bourg  eft  «tué  fur  un 
ruideau  , h une  petite  heue  S.  de  Rozoy  , & à 4-1; 

& demie  N.  E.  de  Meaux.  U y a un  chapitre  fonde 
en  tait,  par  Pierre  de  Corbetl , Archevêque  de  Sens. 
Ce  chapitre , dont  l'églife  eft  dedtee  hSainte-Magde- 
leine  / eft  compofé  d'un  Doyen  eleftif  qu  a mille 
livres  de  rente,  & de  douxe  Chanoines  à la  nomi- 
nation de  l'Archevêque  , & dont  le  revenu  de  cha- 
cun  eft  de  $oo.  liv.  ou  environ. 

COURP1ERE,  ville,  en  Auvergne , dioccle  oc 
éleaion  de  Clermont,  parlement  de  Paris  inten- 
dance de  Riom.  On  y compte  54-  f«u*  pour  la  ville, 

& tco. feux  pour  le  quartier  dit  de  C ou  rpicre.  Cette 
ville  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Dore  , à 8.  L E.  un 
quart  au  S.  de  Clermont.  Son  terroir  eft  tres-fertile. 

COURP1GNAC  , en Saintongc,  dioccle  & élec- 
tion de  Saintes , parlement  de  Bordeaux,  intendance 
de  la  Rochelle.  On  y compte  90.  feux.  Cette  pa- 
roiffe  eft  à 8. 1.  & demie  S.  S.  E.  de  Saintes , de  Ç. 
N.  E.  de  Blaye.  * _ ..  . 

COURRENS,  en  Provence  , dtoeele  de  trejuis  , 
parlement  & intendance  d'Aix , viguerie  & recette 
de  Brignolle.  On  y compte  neuf  feux  de  cadaftre. 
Cette  paroiffe  eft  fituée  fur  la  rive  droite  del  Argent, 
à 2.  1.  de  demie  N.  de  Brignolle  , & 1.  & demie  S. 
S.  E.  de  Barjols.  On  y voit  quelques  monuments 
d’antiquité. 

C0URR1S  , en  Languedoc , diocefe  « recette 
d’Alby,  parlement  & généralité  de  Touloufe,  inten- 
dance de  Languedoc.  On*  y compte  19.  feux.  Cette 
paroiflé  eft  fituée  dans  une  contrée  fertile , fur  la 
rive  droite  duTarn,  à $.  I.  & quart  E.N.E.d  Alby  , 
& vis-à-vis  de  la  paroiflé  de  Bonneval. 

* C0URR01S , daus  le  Vivarais , en  Languedoc , 
diocefe  & recette  de  Viviers , parlement  de  Tou- 
loufe , généralité  de  Montpellier  , intendance  de 
Languedoc.  On  y compte  14°*  feux.  Cette  paroiflé 
eft  à 1*.  1.  N.  O.  de  Viviers. 

CORROMBLE  , en  Bourgogne  , diocefe  de 
Langres  , parlement  & intendance  de  Dijon  , bail- 
liage & recette  de  Scmur-en-Auxois.  On  y compte 
14.  feux.  Cette  paroiflé  eft  à a.  1.  O.  de  Scmur.  Il  en 
dépend  plufieurs  fiefs. 

COU  R ROMPIS  , en  Languedoc  , diocefe  « 
recette  d’Alby , parlement  & généralité  de  Tou- 
loufe , intendance  de  Languedoc.  On  y compte  9». 
feux.  Cette  paroiflé  eft  fituée  dans  une  contrée  fer- 
tile en  grains , en  vins  & en  pâturages,  à une  lieue 
O.  N.  O.  de  Cordes  , & 4.  & demie  N.  O.  d’Alby. 

COURRONSAC  , en  Languedoc  , diocefe  , 
recette  , parlement  dt  généralité  de  Touloufe  , in- 
tendance de  Languedoc.  On  y compte  9}.  feux. 
Cette  paroiflé  eft  à 1.  1.  & trois  quarts  S.  S.  E.  de 
Touloufe,  & 1.  O.  N.  O.  de  Montgifcard. 

COURRY  , dans  le  Vivarais , en  Languedoc. 
Vo ye\  Courrais. 
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COURS  , en  Beaujolois , diocefe  de  Mâcon , 
parlement  de  Paris  , intendance  de  Lyon  , éleaion 
de  Villcfranche.  On  y compte  165.  feux.  Cette  pa- 
roiflé eft  à 5. 1.  E.  S.  E.  de  Charlicu , de  7.  O.  N. 

O.  de  Villcfranche. 

COURS  ù Carrou , dans  l’Agenois  , en  Guyen- 
ne , diocefe  ôi  éleaion  d’Agen  , parlement  de  in- 
tendance de  Bordeaux.  On  y compte  92.  feux.  Cette 
paroiflé  eft  à 3. 1.  S.  O.  de  Villeneuve-d’ A génois. 

COURS  , dans  le  Bazadois,  en  Guyenne  , dio- 
cefe de  Bazas  , parlement  de  intendance  de  Bor- 
deaux , éleaion  de  Condom.  On  y compte  9$. 
feux.  Cette  paroiflé  , qui  a le  titre  de  jurifdiaion, 
eft  à s-  1-  E.  N.  E.  de  Bazas. 

COURS , paroiflé  de  jurifdiaion , dans  l’Agenois, 
en  Guyenne  , diocefe  de  éleaion  d’Agen  , parle- 
ment de  intendance  de  Bordeaux.  On  y compte  50. 
feux.  Cette  paroiflé  eft  fituée  à quelque  diftancc  de 
la  rive  droite  de  la  Garonne. 

COURS , dans  le  Bazadois  , en  Guyenne  , dio- 
cefe de  Bazas , parlement  de  intendance  de  Bor- 
deaux , éleaion  de  Condom , jurifdiaion  de  Mont- 
fegur.  On  y compte  91.  feux.  Cette  paroiflé  eft  fituée 

entre  le  Drot  de  la  Garonne.  • 

COURS,  dans  le  Gâtinois-Oriermoi*  , diocefe 
d’Auxerre  , parlement  de  Paris,  intendance  d Or- 
léeans  , ckaion  de  Gien.  On  y compte  89.  feux. 
Cette  paroiflé  eft  fituée  dans  une  contrée  egale- 
ment fertile  de  agréable  , à quelque  diltoncc  de  la 
rive  droite  de  la  Loire  , à une  petite  lieue  N.  O.  de 
Cofne  , dt  $.  S.  E.  de  Gien. 

COURS,  en  Bourgogne,  diocefe  de  Langres . 
parlement  & intendance  de  Dijon  , bailliage  de 
Noyers  , recette  d’Avalon.  On  y compte  14.  feux» 
Cette  paroiflé  eft  à une  demi-licue  S.  de  Noyers  , 
de  à 4. 1.  N.  N.  E.  d’Avalon. 

COURS  , en  Quercy  , diocefe  & éleaion  de 
Cahors  , parlement  de  Touloufe  , intendance  de 
Montauban.  On  y compte  4-  dt  9s.bellugues 
de  feu.  Cette  paroiflé  eft  fituée  en  pays  de  grains  de 
de  bons  pâturages. 

COURS  les  Barres  , en  Nivernois  , dioceie  dC 
éleaion  de  Nevers , parlement  de  Paris , intendance 
de  Moulins.  On  y compte  70.  feux.  Cette  parome 
eft  fituée  près  de  la  Loire , à ».  1.  N.  O.  de  devers. 

COURS  fous  Magny , en  Nivernois  . diocefe  de 
éleaion  de  Nevers  , parlement  de  Paris  , inten- 
dance de  Moulins.  On  y compte  3$.  feux*  C«tte 
paroiflé  eft  à ».  1.  S.  de  la  Loire  dt  de  T Allier.  Son 

terroir  eft  très-fertile 

COURS  ( les  ) , en  Bourgogne  , dioceic  de  Lyon  , 
parlement  dt  intendance  de  Dijon  , bailliage  dt  re- 
cette de  Semur-en-Brionnois.  On  y compte  104. 
feux.  Cette  paroiflé  eft  fituée  fur  un  coteau , a une 
petite  diftance  S.  de  l’abbaye  de  Bcniflbns-Dieu  à 
i.l. de  la  rive  gauche  de  la  Loire,  dt  a.  S. O. de 
Scmur.  . „ . „ 

CURS  Souveraines, &c.,Sapcnom  Cuti*.  On  ap- 
pelle de  ce  nom  en  France  les  tribunaux  ou  cours 
fupérieures,  qui , fous  l’autorité  du  Roi,  connoiflent 
fouverainement  dt  fans  appel  des  différends  des  par- 
ticuliers. Les  jugements  de  ccs  tribunaux  ne  peu- 
vent être  cafles  que  par  le  Roi  ou  par  fon  confeil. 
Tels  font  les  parlements , le  grand-confeil , les  cham- 
bres des  comptes,  les  cours  des  aides,  dtc.  Ces  cours 
fouveraines  font  indépendantes  les  unes  des  a“treJ» 
& elles  font  également  puiflantes  dans  l’étendue  de 
leur  reffbrt.  Elles  ont  beaucoup  plus  de  dans 

leurs  jugements  , que  les  cours  fubalternes , « peu- 
vent par  de  juftes  tempéraments  , tirés  de  l’cquite 
naturelle  .adoucir  la  rigueur  de  la  loi  .pourvu  que  ce 
foit  fans  aller  directement  contre  fa  difpofition.  Il  y a 
plus,  c'eft  que  les  arrêts  des  cours  fouveraines, rendus 
en  forme  de  réglements  t ont  force  de  loi , pourvu 
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Qu’Ils  ne  (oient  pas  contraires  aux  ordonnances , 
édits , déclarations  & arrêts  du  confcil  du  Roi , ni 
aux  coutumes , ufages  & privilèges.  Iili  Magriftratus 
vice  facrâ  Principis  judicam  iquamobrcmfilex  cafum 
de  quo  agitur  apertè  non  defini  a r , ab  eu  pojfunt  juftâ 
interpretatione  recedere  ,juod  inferiores  Judices  fa- 
cere  mquaquam  pojfunt.  hàdem  ratio  ne  ab  eorum  ju- 
diciis  appellare  non  lieet , iliaque  rcfcindi  non  pojfunt 
nifi  extraordinario  remedio.  Quin  Cf  horumce  Magif- 
tratuum  curia  ipfummct  Themidis  templum  nuncupa- 
tur  , firmijjimumque  reipublic*  purfidium  : illi  verà 
funt  veri  ac  genutni  Interpréter  legum  , ù ipfiufmee 
jujiiti*  Sacerdoter  qui  prxfunt  juri  dicendo.  Et  fané 
parum  interejljus  ejfe  incivitate,nififint  Magijlratus 
qui  jura  pojfint  regere.  L.  a.  §.  de  origine  juris. 

Ainfi , dans  les  jugements  d'une  cour  fouveraine, 
c’eft  le  Prince  qui  parle  , de  les  Juges  dont  elle  eft 
compofée  , ne  font  que  fes  organes.  Pour  fc  con- 
vaincre de  ce  fait , il  fuffit  de  lire  les  premières  lignes 
d’un  arrêt  de  quelque  cour  fupérieure. 

Les  cours  fubaltcrnes  ou  intérieures  font  celles  qui 
dépendent  d'une  autre  , & qui  ne  jfieent  point  fou- 
verainement  & fans  appel.  Telles  font  les  juftices 
feigneurialcs  , les  préfidiaux  de  les  autres  fieges 
Royaux. 

Nous  traitons  féparément,  dedans  desarticles  par- 
ticuliers, des  cours  fouveraincs  de  des  cours  fubalter- 
nes  qui  font  dÜHnguécs  par  des  noms  qui  les  carac- 
térifent  ; telles  font  les  parlements,  les  préfidiaux.dtc. 
Ainfi  nous  ne  parlerons  ici  en  détail  que  des  Cours 
des  Aides  de  des  Cours  des  Monnaies. 

Les  Cours  des  Aides  ( rei  tribut  a ri<e  fuprema  Tri - 
bunalia  , Confilia  , J'ubfidiorum  Curi * ) , font  des 
cours  fouveraines  , établies  pour  connoître  en  der- 
nier reffort  des  aides  , tailles  , gabelles  & autres 
droits  de  fubfides , qui  fe  lèvent  par  autorité  du  Roi. 

On  peut  rapporter  l’origine  de  la  première  cour 
des  aides  ( celle  de  Paris  ) au  régné  du  Roi  Jean. 
Ce  Prince  avoit  été  fait  prifonnier  à la  bataille  de 
Poitiers  en  x } 56.  Les  états-généraux  affemblés  ac- 
cordèrent une  Aide  ( un  fecours  d’argent  ) au  Dau- 
phin qui  gouvernoit  i mais  ce  fut  à condition  qu’ils' 
nommeroient  eux-mêmes  les  officiers  qni  dévoient 
faire  la  levée  des  deniers  , comme  par  la  permiffion 
du  Roi  Jean  ils  les  avoient  déjà  nommés  aux  états  de 
l’année  1355.  Ces  officiers  ne  dévoient  fubfiftcr 
qu’autant  que  l’aide  auroit  cours.  Il  parole  que  l’aide 
fut  continuée , & il  en  fut  de  même  des  officiers  qui 
y étoient  prepofes.  Cependant  la  cour  des  aides 
de  Paris  ne  fut  érigée  en  cour  qu’en  1390.  Elle 
fut  abolie  par  les  ordonnances  d’Orléans  en  1560-» 
de  de  Moulins  en  1 $66.  ; de  rétablie  enfin  par  édit  de 
Charles  IX. , en  1 569.  Aujourd’hui  (en  1763.)  cette 
cour  eft  dîvifée  en  trois  chambres  , qui  font  compo- 
fées  d’un  Premier-PréGdent  , de  neuf  Préûdents , de 
de  trente-fept  Confeillcrs.  Outre  cela  , il  y a plu- 
fieurs  Présidents  de  plufieurs  Confeillers  honorai- 
res. Le  parquet  (les  gens  du  Roi  fervansaux  trois 
chambres  ) confiftc  en  un  Procureur-Général , trois 
Avocats-Généraux, quatre  Subftituts  du  Procureur- 
Général  , &c.  En  tout  foixantc-dix-fept  perfoo- 
nes  pour  le  fervice  de  ce  tribunal , y compris  le  Pre- 
mier-Préfident  & les  neuf  Prcfîdcnts. 

Les  cours  des  aides  connoillent  t°.  des  diffé- 
rends pour  raifou  des  deniers  Royaux  & affaires  des 
finances , des  débets  des  comptes  rendus  en  la  cham- 
bre , & des  conteftations  pour  les  exécutoires  & or- 
donnances de  la  chambre  , excepté  celles  qui  con- 
cernent le  domaine  , dont  la  connoiflance  appar- 
tient au  parlement.  î**.  Etyes  connoiffent  en  première 
inftance  des  matières  criminelles  , concernant  les 
aides,  tailles,  gabelles  & autres  impoGtions  ; auffi- 
bien  que  de  tous  les  contrats  faits  entre  Traitants, 
Fermiers,Munitionnaires,  pour  raifonde  leurs  traites. 
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fermes,  fous-fermes  & munitions.de  leurs tranfports 
& alfociations , comptes  de  commis  & de  plufieurs 
autres  affaires,  ainfi  qu'il  eft  porté  dans  l’édit  du 
Roi  Henri  IJ.  du  mois  de  Mars  iS$t.  30.  Des  ap- 
pellations des  Elus  , traites-foraines  , Maîtres  des 
ports  , tant  en  matière, civile  nue  criminelle  , con- 
cernant les  aides,  tailles  de  gaoellcs.  40.  De  la  va- 
lidité ou  invalidité  des  titres  de  noblcflc  , & l'effet 
de  l’exemption  des  tailles  de  autres  impofitions. 
Elles  vérifient  auffi  les  lettres  d’annoblillêmcnt , 
& connoillent  des  privilèges  des  aides  , tailles  St 
gabelles  , dont  doivent  jouir  les  eccléfiaftiques,  Se- 
crétaires du  Roi , de  autres  officiers  ; comme  auffi 
des  privilèges  attribués  aux  officiers  de  commen- 
saux de  la  maifondu  Roi , dt  des  maifons  Royales  , 
compris  dans  les  états  dépofés  ès  cours  des  aides. 

Elles  vérifient  auffi  les  édits  , les  ordonnances  de 
déclarations  concernant  les  matières , dont  la  con- 
noiflance leur  appartient. 

Les  cours  des  aides  ont  pour  Juges  inférieurs  les 
fieges  des  élections  , des  greniers  à fei  de  des  bu- 
reaux des  traites  ; dt  comme  ces  Juges  inférieurs  y 
reflortiflênt  tous  par  appel , Us  y tout  reçus  de  y 
prêtent  le  ferment. 

Ces  cours  ont  le  droit  de  faire  des  réglements 
pour  tous  les  officiers  qui  en  dépendent , de  pour 
elles-mêmes,  aufli-bien  que  pour  tous  leurs  officiers  , 
comme  Greffiers , Procureurs  de  Huifficrs  ; de  d’im- 
pofer  des  peines  contre  les  contrevenants.  Elles  ont 
pareillement  la  connoiflance  de  toutes  fortes  de 
caufes  en  matière  de  difeipline  de  de  corre&ioa 
d’officiers  ; foit  pour  avoir  contrevenu  aux  or- 
donnauces  ou  aux  réglements  defditcs  cours  , ou 
commis  quelques  malverfations  ou  conceffions  pouc 
fait  de  leurs  charges.  Mais  , fi  l'on  appelle  des 
fentences  rendues  par  ces  Juges  inférieurs  , l'appel 
fe  releve  aux  cours  des  aides.  C’eft  la  différence 
qu'il  faut  faire  d’avec  les  jurifdi&ions  ordinaires 
. dont  l’appel  fc  relevé  aux  parlements.  En  matière 
d’aides  & de  finances  , il  n’y  a que  deux  degrés  de 
jurifdiét ion  : en  première  inftance , devant  les  Elus  , 
les  greniers  à fcl , ou  les  Juges  des  traites  ; dt  par 
appel  aux  cours  des  aides  , ces  premiers  Juges 
n’ayant  point  de  jurifdi&ion  les  uns  fur  les  autres. 
Cela  a été  ainfi  ordonné  pour  abréger  la  longueur 
des  procès. 

La  manière  de  procéder  dans  les  cours  des  aides 
ne  différé  point  de  celle  qu’on  fuit  aux  parlements, 
à cela  près  qu’aux  cours  des  aides  les  appelants 
n’ont  que  quarante  jours  pour  relever  leurs  appels  , 
de  qu’aux  parlements  ils  ont  trois  mois.  J/ayc\  la 
déclaration  du  Roi  du  mois  de  Novembre  1673., 
portant  réglement  pour  les  audiences  de  la  cour 
des  aides  de  Paris,  dt  le  rétabliflêmcnt  des  appoin- 
tements au  confëil. 

Il  n’y  a dans  le  royaume  que  cinq  cours  des 
aides  ; Paris  , Montpellier  , Bordeaux  , Clermont- 
Ferrand  de  Montauban.  A la  cour  des  aides  de 
Montpellier  eft  unie  la  chambre  des  comptes  de 
la  meme  ville.  A la  chambre  des  comptes  de  Rouen 
eft  unie  la  cour  des  aides  de  finances  de  cette  ville. 
Il  en  eft  de  même  à Aix  en  Provence  , où  la  cour 
des  aides  eft  unie  à la  chambre  des  comptes.  A Dole 
en  Franche-Comté  , la  chambre  des  comptes  eft 
unie  également  avec  la  cour  des  aides.  A Grenoble , 
à Dijon  , à Pau  en  Béarn,  à Rennes  en  Bretagne , 
à Metz  de  à Douay  en  Flandres  , les  cours  des 
aides  font  unies  avec  les  cours  de  parlement  de  ces 
différentes  villes.  Ainfi  , il  n’y  a dans  le  royaume 

ue  cinq  cours  des  aides  diftindes , comme  il  a été 

it  ci-defius.  { 

La  cour  des  aides  de  Paris  eft  la  feule  qui  vérifie 
les  états  de  la  maifon  du  Roi.  On  ne  donne  aux  au- 
tres que  copie  defdits  états.  Voyt\  Vrcvin  , en  fes 
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notes  fur  le  coie  des  privilèges , art.  ne. 

Dans  les  proemces  où  il  n'y  a point  de  cours  des 
«ides  , ce  font  les  parlements  ou  les  confetls  fupé- 
rieurs’<|ui  en  exercent  la  jurifdiaion. 

Chaque  cour  des  aides  cil  compofee  d un  pre- 
inier  Préfidenc , de  plofieurs  .PréGdents  fit  d’un  plus 
grand  nombre  de  Confeillers.  Outre  cela  , il  y a 
pour  le  fcrvice  de  chacune  de  ces  cours,  un  Pro- 
cureur-Général, deux  Avocats-Géncraux,  pluGeurs 
Subftitutsdu  Procureur-Général,  un  Greffier  en  chef, 
& un  bon  nombre  d’autres  officiers.  En  récapitu- 
lant le  nombre  d’officiers  des  cinq  cours  des  aides 
du  royaume  , y compris  les  PréGdents  & les  Con- 
feillers , nous  trouvons  que  ce  nombre  fe  moute  à 
trois  cents  perfonnes  ou  environ.  Voyc\  Papon  , 
livre  4.  tit.7.  ; Pierre  Eonfdns,  dans  fes  antiquités 
de  Paris  ,chap.  3}.*,  fit  l’ordonnance  de  1680.  fur  le 
fait  des  gabelles  fit  des  aides.  On  peut  voir  aufli  un 
traité  particulier  des  aides  , qui  a paru , il  7 a quel- 
ques années , imprimé  à Paris  che*  Prault. 

Les  Court  des  Monnoies  , au  nombre  de  deux 
(celle  de  Paris  fit  celle  de  I.yon')  , ont  été  établies 
pour  juger  fouverainement  de  tout  ce  qui  a rapport 
aux  monnoies  du  royaume  , des  abus  fit  inalvcrfa- 
tions  qui  fe  commettent  par  les  Maîtres , les  Pré- 
vôts & les  officiers  des  monnoies , fit  pour  juger  de 
même  fouverainement  tous  ceux  qui  travaillent  en 
or  fit  en  argent , mais  pour  la  manufacture  feule- 
ment de  leurs  ouvrages.  Elles  jugent  par  préven- 
tion avec  les  Baillis  , Sénéchaux  6c.  autres  Juges 
Boyaux , des  crimes  de  fabrication  & cxpoGtion  do 
faullè  monnoic  & autres  crimes  femblables.  Elles 
connoiiTent  suffi  des  ftatuts  , réglements , réceptions 
& jurandes  de  batteurs  d’or  fit  d’argent , joaillers , 
graveurs  & orfèvres.  C’eft  auiii  à elles  qu’il  appar- 
tient de  connoître  des  faifies  faites  par  leurs  Gardes 
& Jurés  , des  adjudications  des  baux  des  monnoies, 
fit  des  enchères  faites  en  conféquence  ; auifi-bieu 
que  des  contrats  de  fociéré  ou  de  marché  , des  mar- 
chands qui  apportent  des  matières  aux  monnoies, 
pu  qui  y fburnüfent  les  chofes  néccffaires  au  travail. 

Pans  les  provinces , les  Gardes  fit  Prévôts  des 
monnoies  connoiilênt  chacun  en  leur  reffort  ref- 
pciflif  dcfdits  cas  en  première  inilance.  L’appel  de 
leurs  jugements  fe  rcleve  ou  en  la  cour  des  mon- 
noies de  Paris , ou  en  celle  de  Lyon. 

Nos  Rois  des  deux  premières  races  avoient  cou- 
tume de  faire  battre  leurs  monnoies  dans  les  en- 
droits où  ils  faifoient  leurs  réfidences , fit  leurs  con- 
feils  avoient  l’infpeclion  de  ces  fabriques  , pour 
obvier  aux  malversations  qui  auraient  pu  s’y  glilTer. 
Le  nombre  des  affaires  ayant  augmenté  conndéra- 
biement , nos  Rois  de  la  troifieine  race  établirent 
divers  tribunaux  fupéricurs  pour  rendre  la  jufticc  à 
leurs  fujets  , fuivant  la  différence  des  cas.  Ils  ne 
négligèrent  pas  une  matière  aufli  néceffaire  au  bien 
de  leur  état , que  l’eft  la  iide'iité  de  la  fabrique  fit 
l’uniformité  dans  les  monnoies.  Il  fut  établi  en  con- 
féquence des  Géné.  a ux-Matrrcs  des  Monnoies , & il 
en  eft  fait  mention  dans  une  ordonnance  de  Phi- 
lippe-Augulle  de  l’an  txi  1.  On  voit  aufli  dans  les 
preuves  du  traité  des  monnoies  par  Confiant , plu- 
sieurs mandements  de  nos  Rois  , où  il  efl  parlé  éga- 
lement de  ces  Généraux-Maîtres.  11  y a même  deux 
réglements  qui  en  marquent  le  nombre.  L’un  fut 
fait  en  1313.,  vers  Noël , par  trois  Généraux-Maî- 
tres des  monnoies  qui  y font  nommés  , pour  les 
poids , la  loi , fit  le  coin  des  monnoies  des  Prélats 
& Barons  du  Royaume.  L’autre  eft  de  Charles  le 
» de  du  15.  Décembre  de  l’an  13*1.,  pour  la  fa- 
brication de  le  cours  de  fes  monnoies  , de  il  eft 
adreffé  à quatre  Généraux-Maîtres  des  monnoies 
qui  y foot  nommés: 

Ea  1 340., fous  Philippe  de  Valois,  ces  Géné- 
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raux-Waitres  étoient  au  nombre  de  fept,  atnfi  que 
cela  fe  prouve  par  un  mandement  de  ce  Prince  , 
qui  eft  du  10.  Mars  de  cette  même  année.  Ces 
Généraux-Maîtres  y font  nommés  , Amaulry  de 
Grey , Jean  Berruyçr  , Geoffroy  de  Mante , Etienne 
B.iuin  , Jean  Poilcvilain  , Pierre  dt  Bétail  & Jean 
Lambert. 

1 1 eft  prouve  par  des  aéles  de  l’an  1 307.  fie  1 } 57. , que 
l«s  Généraux-Maîtres  des  monnoies  étoient  alors  unis 
& incorporés  avec  les  Maîtres  des  comptes  dt  les 
Tréforiers  des  finances.  Mais  les  Généraux  - Maî- 
tres des  monnoies  fit  les  Tréforiers  des  finances 
avoient  leurs  chambres  féparées  de  celles  des  Maî- 
tres des  comptes , pour  délibérer  des  affaires  de 
leur  compétence  particulière  ; fit  ils  ne  s’alfem- 
bloient  avec  les  Maîtres  des  comptes  que  lorfque 
les  affaires  leur  étoient  communes , fit  qu’elles  le 
requéraient.  Ces  chambres  que  l’on  voit  encore 
(à  Paris)  auprès  de  celle  des  comptes,  de  qui 
font  de  fes  appartenances , continuent  de  retenir 
les  noms  de  ceux  à qui  elles  ont  fervi  ; car  l’une  fe 
nomme  la  chambre  du  Tréjor  , l’autre  celle  des 
Monnoies. 

On  ne  peut  pas  déterminer  précifément  le  temps 
auquel  les  Généraux-Maîtres  des  monnoies  furent 
féparés  des  Maitres  des  comptes  , dt  érigés  en 
chambre  pour  connoître  privativement  à tous  au- 
tres Juges  du  fait  fit  de  la  police  des  monnoies. 
Mais  d’après  ce  qui  efl  marqué  dans  un  regifire 
de  U cour  des  monnoies , cotté  D , on  peut  infé- 
rer que  ce  fut  entre  le  9.  Mai  de  Le  8.  Août  de  l’an 
1358.  Caries  lettres  claufes  envoyées  par  les  Gé- 
néraux-Maîtres aux  officiers  des  monnoies,  en  con- 
féquence du  mandement  de  Charles  Dauphin  , Ré- 
gent du  Royaume , du  7.  Mai  de  cette  année-là , 
font  datées  félon  le  ftyle  uGté  jufqu’alors  , écr«  à 
Paris  le  9.  Mai  1358.:  au  lieu  que  celles  qui  furent 
envoyées  en  conféquence  du  mandement  du  $.  - 
Août  de  cette  même  année , font  datées  en  ces 
termes,  écrit  d Paris  en  la  chambre  des  monnoies  le 
8.  Août  1 358.  : ftyle  qui  a toujours  été  fuivi  depuis. 

La  Chambre  des  monnoies  fut  dèllors  établie 
au-deftûs  de  la  chambre  des  comptes  ; ûc  quoique 
par  édit  du  mois  de  Janvier  de  l’an  1551.,  elle  eût 
été  érigée  en  Cour  fupéneure  , elle  continua  de 
rendre  la  jufticc  au  même  lieu  jufqu’à  ce  qu’elle 
fût  transférée  au  pavillon  neuf  du  palais  , fuivant  les 
lettres-patentes  du  mois  de  Septembre  de  l’an  1686. 

Charles  Dauphin  , Régent  du  royaume  , voulut 
qu’il  y eût  huit  Généraux- Maîtres  des  monnoies  fit 
un  Clerc,  ainfi  que  cela  fe  prouve  par  fon  ordonnance 
du  *7.  Janvier  1 359., donnée  par  rapport  au  nombre 
des  Officiers  du  royaume. 

Les  troubles  fit  les  divifions  qui  agitèrent  l’état, 
obligèrent  Charles  VI.  de  transférer  la  chambre  des 
monnoies  à Bourges  , par  mandement  du  premier 
Avril  1418. 

Charles  VII.  créa  un  Procureur  du  Roi  en  cette 
chambre,  l’an  1416.,  fit  la  rétablit  à Paris  par 
fes  lettres-patentes  du  6.  Novembre  de  l’an  1437. 
Ce  même  Prince  y créa  un  Greffier  en  1448.  L’an 
i$ia.  François  I.  augmenta  le  nombre  des  offi- 
ciers de  cette  chambre  d’un  Prélident  fit  de  deux 
Confeillers  de  robe-longue.  Henri  II.  , en  érigeant 
cette  chambre  en  Cour  Jupérieure  , par  fon  édit  du 
mois  de  Janvier  1 55 1. , y créa  un  Préfîdent  fit  trois 
Généraux  de  robe-longue  , pour  y faire  en  tout 
treize  Juges.  Cet  édit  a etc  confirmé  par  ceux  de» 
années  «$$?•  , »$70.  , 1635.  fit  164$.  Ce  dernier 
porte  création  de  plufieprs  Confeillers  en  cette 
cour , fit  ne  parle  pas  des  Généraux  ; ce  qui  prouve 
que  c’eft  en  ce  temps-là  que  les  Confeillers  de  cette 
cour  ou  ceffé  de  prendre  la  qualité  de  Généraux 
des  monnoies. 

La 
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La  cour  des  monnoics  établie  à Parts  fut  unique 
dans  le  royaume  , jufqu’cn  164s-  que  le  Roi  en 
créa  deux  autres  , l’une  à Lyon  6c  l’autre  à Libourne 
en  Guyenne  , par  fon  édit  du  mois  de  Janvier. 
Mais  ces  deux  cours  de  nouvelle  création  furent 
supprimées  par  un  autre  édit  du  mois  de  Mars  fui- 
vanr.  En  1704.  le  Roi  en  créa  une  nouvelle  à Lyon , 
& cet  etabliflement  a toujours  fubfifté  depuis.  Le 
reflbrt  de  cette  fécondé  cour  des  monnoics  s’étend 
dans  les  provinces , généralités  ôc  départements  de 
Lyon  , Dauphiné  , Provence  , Auvergne  , haut  5c 
bas  Languedoc  , Montauban  , Montpellier  6c  Ba- 
yonne ; 5c  fon  reffort  s’étend  auffi  dans  les  pro- 
vinces de  Breflfe  , Bugey , Valromey  6c  Gex. 

A la  cour  des  monnoics  qui  eft  établie  à Paris  , 
les  affaires  s’inftruifent  comme  aux  requêtes  du 
Palais. 

Nous  avons  déjà  remarqué  que  ç’eft  par  un  édit 
du  mois  de  Janvier  1551.  que  cette  cour  a été 
érigée  en  cour&jurifdiélionfouvcraine  5c  fupérieurc. 
Cet  édit  fur  enrégiftré  au  grand-confeil  le  17.  Fé- 
vrier de  la  même  année  , & au  parlement  de  Paris 
le  1 1.  Avril  & le  19.  du  même  mois,  en  vertu  de 
lettres  de  juflion  , 6c  encore  le  17.  Juin  , fur  la  re- 
quifition  du  Procureur-Général  de  ladite  cour  des 
monnoics.  11  fut  auffi  enrégiftré  aux  parlements  de 
Bordeaux  , de  Provence  , de  Dauphiné , de  Tou- 
loufe  , de  Bourgogne  , après  des  lettres  de  juffion. 

Enfin,  il  y eut  un  autre  édit  confirmatifen  1 570., 
& un  autre  au  mois  de  Juin  «635.  Ce  dernier  leve 
& ôte  toutes  les  reftriflions  & modifications  à la 
vérification  defdits  édits  , portées  par  les  arrêts 
d’enregift rement  du  parlement  de  Paris.  Voyc\  le 
traité  de  la  cour  des  monnoies  par  Conjiant. 

La  cour  des  monnoies  féante  à Paris  eft  com- 
ofée  d’un  Premier- Préfidcnt , de  huit  autres  Pré- 
dents & de  trentc-fix  Confeillers  ; d’un  Procu- 
reur-Général , de  deux  Avocats-Généraux  , de  deux 
Subftitutsdu  Procureur-Général  , d’un  Greffier  en 
chef,  d’un  premier  & d’un  fécond  Commis  du 
greffe  , d’un  premier  Huifficr  & de  dix-fept  autres 
Huilfiers.  Il  y a outre  cela  un  Tréforier-Payeur 
des  gages  & Receveur-Général  des  hoërcs  des  mon- 
noics de  France  , & trois  Contrôleurs  , dont  un 
ancien  , un  alternatif  & un  triennal. 

Cette  cour  eft  femeftre  pour  les  Confeillers  , 5c 
trimeftre  pour  les  Prélîdents.  Mais  le  Premier-Pré- 
fident , le  Procureur-Général  5c  le  Greffier  en  chef 
font  toujours  de  fcrvirc. 

Un  des  Confeillers  eft  commis  au  comptoir  pour 
faire  les  inftruéUons  des  boëtes  ou  travail  des  mon- 
noies. Deux  autres  Confeillers  font  Contrôleurs- 
Généraux  dudit  comptoir.  Deux  Prélîdents  & dix 
Confeillers  ont  des  commiflîons  en  titre  , pour  aller 
tous  les  ans  , fuivant  le  département  qui  en  eft  fait 
en  la  cour  , faire  leurs  vifites  dans  les  hôtels  des 
monnoies,  & principales  villes  6t  foires  du  royaume, 
pour  y faire  garder  les  ordonnances  & réglements 
concernant  les  monnoics  , par  les  ouvriers  qui 
travaillent  en  métaux  , fit  punir  les  faux  monno- 
yeurs  , expofiteurs  , rbgncurs  & aitérateurs  des 
monnoies , billoneurs  & autres  infraétcurs  des  or- 
donnances touchant  les  monnoies. 

Les  officiers  de  la  cour  des  monnoies  de  Paris 
ont  le  droit  d’affifter  à toutes  les  proceffious  6c  cé- 
rémonies publiques , ainfi  que  les  trois  autres  com- 
pagnies fupérieures  établies  en  cette  capitale  : ils 
font  placés  apres  la  cour  des  aides  ; leurs  robes  de 
cérémonies  font  de  velours  noir  pour  les  Prélîdents , 
de  de  fatin  noir  pour  les  Confeillers  6c  Gens  du  Roi. 

Il  y a une  compagnie  de  la  prcvôté-gcnérale  des 
monnoics  5c  maréchauflee  de  France  , créée  pour 
faire  exécuter  les  arrêts  de  la  cour  établie  à Paris. 
Cette  compagnie  eft  compofée  d’un  Prévôt-Général, 
Tome  II. 
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de  fix  Lieutenants , de  dix  Exempts , d’ttn  Guidon  5c 
de  64* Gardes  à cheval , armés  de  inouf piétons,  de 
ptftolets  5c  d’épées , faifaut  huit  brigades  , compris 
huit  Brigadiers  , huit  Sous- Brigadiers  5c  un  Trom- 
pette , avec  un  étendart.  Ils  ont  les  invalides.  Leur 
uniforme  eft  , habit  bleu  5c  parement  rouges , bou- 
tons d’argent  , vefte  de  drap  couleur  de  chamois  , 
bordce,5c  boutons  d’argent , bandoulières  de  velours 
rouge  .fit  dé  vife  brodée  en  or  & en  argent , & éguil- 
lette  d'argent.  A la  fuite  des  Commiffaircs  de  ladite 
cour  font  pluficurs  Lieutenants  , chacun  avec  un 
Exempt , un  Greffier  5c  cinq  Gardes  ou  Archers 
pour  faire  exécuter  leurs  jugements.  Un  des  Sulifti! 
tuts  du  Procureur-Général  de  la  cour  fert  d’Affcffêur 
au  Prévôt-Général  des  monnoies. 

La  Cour  des  Monnoies  de  Lyon  a été  créée  à 
l’mftar  de  celle  de  Paris , comme  il  a été  dit , par  édit 
du  mois  de  Juin  1704. , enrégiftré  au  parlement  de 
Paris  le  1 1 . Juillet  de  la  même  année.  Cet  édit  porte 
création  des  offices,  dont  ladite  cour  doit  érrecom- 
pofee  ; établiffêmcnt  d’une  chancellerie  près  de 
cette  cour  ; création  des  offices, dont  ladite  chancel- 
lerie doit  être  compofée  ; fupprcflîon  du  Lieute- 
nant du  Prévôt  Général  , de  l’Exempt  5c  de  huit 
Archers  , établis  dans  le  département  de  Lyonnois  - 
création  d’un  Aflêflcur,d’unProcureurdu  Roi,5cc. 
pour  fervir  dans  ladite  cour  ; avec  un  réglement 
pour  le  retTort  de  cette  cour  , Ck  pour  les  fondions 
droits , gages  5t  privilèges  des  officiers  dont  elle  eft 
compofée.  1 

Au  mois  cPAvril  *705.,  il  fut  donné  un  autre 
edit,  portant  union  de  la  fénéchautfee , 5c  dupréfî- 
dia!  de  la  ville  de  Lyon  , à la  cour  des  monnoies 
crcce  en  cette  ville  par  le  fufdit  édit  du  mois  de 
Juin  1704.;  création  d’offices  en  cette  cour;  ré- 
glement pour  la  compétence  dudit  fiege  préiîdial, 
5:  des  matières  dont  il  pourra  cunnoîrre , foit  en 
première  inftance , foit  par  appel.  Cet  édit  du  mois 
d’Avril  1705.  fut  enrégiftré  au  parlement  de  Paris 
le  11.  du  même  mois,  5c  en  la  cour  des  aides  le  ic. 
Juin  fuivant. 

Enfin  , le  Roi  donna  un  autre  édit  au  mois  d’Oc- 
tobre  170s. , fervant  de  réglement  pour  l’étabJiff'e- 
mrr.t  de  la  cour  des  monnoies.  II  eft  porté  dans  cet 
édit , entr’autres  chofes,  que  le  Roi  donne  la  pré- 
feauce  aux  officiers  de  cette  cour  , fur  les  Tréforiers 
de  France  5c  autres  officiers  de  la  ville , même  fur 
les  chapitres  , à la  réferve  des  Comtes  de  Lyon. 

A la  fin  du  tome  fécond  des  oeuvres  de  M.  Hen- 
ry* , il  eft  parlé  de  la  jurifdiaion  de  la  cour  des 
monnoies,  fénéchauflee  5c  fiege  préfidial  de  Lyon , 
&.  les  édits  de  1704.  5c  de  1705.  y font  rapportés 
en  entier. 

Cette  cour  fupérieure  eft  compofée  d’un  Preroier- 
Préfident , de  quatre  autres  Préfidents  , de  deux 
Chevaliers  d’honneur  , de  deux  Confeillers  d’hon- 
neur, de  vingt-quatre  Confeillers  , d’un  Procureur- 
Général  , de  deux  Avocats-Généraux , de  quatre 
Subftituts  du  Procureur-Général , d’un  Greffier  en 
chef,  d’un  Greffier-Plumitif  , d’un  Confciller  du 
Roi , Receveur-Payeur  des  gages  de  ladite  cour , 
d’un  Contrôleur  du  Receveur  , d’un  Secrétaire  du 
Procureur-Général , de  trois  Huilfiers  audienciers, 
de  fix  autres  Huilfiers  ordinaires  du  Roi  en  la  cour, 
féncchauflee  5c  prcfidial , expioitans  auffi  par-tout 
le  royaume  ; d’un  premier  Huiffîer  audiencier  en  la 
fencchauffée  ; de  dix-fept  Huilfiers  jurcs-prifeurs 
& vendeurs  de  biens-meubles , 5c  de  douze  autres 
Huilfiers. 

La  prévôté-générale  de  la  cour  des  monnoies  de 
Lyon  confifte  en  une  compagnie  compofée  d’un 
Prévôt-Gér.éral , d’un  Lieutenant , d’un  ConfciU 
ler-Affèffèur  , d’un  Confeiller-Procureur  du  Roi , 
d’un  Greffier , d’un  Guidon  , de  quatre  Exempts 
N an  n u n 
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& i'  Mme  Gardes-Archers,  outre  le  Trompette. 

Cette  compagnie  qui  fait  corps  de  la  genda  - 
n,crie  & marcchauflëe  de  France  jouit  de!  meme! 
nrivileee!  à 'a  prévdte-generale  de!  num- 

noiei  du  departement  de  la  cour  de  Pari! , & ton- 
nai, de  tou!  le!  délit!  commi!  par  le!  julticiables 
de  la  cour  de!  monnoie! , iufqu'à  fentence  débni- 
tive  inclufivement  , fanf  l’appel  en  ladite  cour  , 
dans  toute  l’étendue  du  raifort  de  la  même  cour , 
à l’exception  des  délits  commis  dans  la  ville  & la 
généralité  de  Lyon.  Elle  connoît  auffi  des  cas  pré- 
vôtaux , comme  les  autres  Prévôts  des  Maréchaux, 
dans  toutes  les  villes  & provinces  de  fon  raifort , 
de  même  que  du  crime  de  duel , circonftances  & dé- 
pendances. Voye\  Monnoies. 

Après  avoir  parlé  des  cours  fouveraines , il  ne 
fera  pas  hors  de  propos  de  dire  ici  quelque  chofe  des 
loi*  félon  lefquellcs  la  juftice  fe  rend  en  France. 

Un  fçavant  homme  du  fiecle  dernier  difoit  agréa- 
blement qu’il  y avoit  en  France  plus  de  loix , que 
dans  tout  le  refte  du  monde , dt  plus  qu’il  n’en  fau- 
drait pour  régler  tous  les  mondes  d’Epicurc. 

Le  droit  françois  fe  divife  en  droit  civil  de  en 
droit  eccléfiaflique. 

Les  loix  des  Gaulois  ne  nous  font  prcfqne  point 
connues.  Il  ne  nous  en  relie  que  peu  de  choie  dans 
Céfar , Strabon  de  Amien  Marcellin. 

Les  Gaules  ayant  été  fuhjuguées  par  les  Romains , 
ceux-ci  donnèrent  leurs  loix  aux  vaincus.  Ces  loix 
étoient  contenues  dans  les  livres  des  Jurifconfultes, 
ou  dans  les  codes  Grégorien  , Hcrmogenicn  de 
Théodolîen , dans  lefquels  les  conllitutions  des  Em- 
pereurs étoient  recueillies.  Le  code  Théodolîen  fut 
publié  par  l’Empereur  Théodofe  le  Jeune  l’an  438. 
Il  confirmoit  les  deux  autres  , & étoit  la  plus  conli- 
dérablc  partie  du  droit  romain.  On  l’appel  toit  par 
excellence  la  Loi  Romaine. 

Dans  la  décadence  de  l’Empire  , les  Goths  , les 
Bourguignons  & les  Francs  envahirent  les  Gaules, 
fit  en  formèrent  plulieurs  royaumes.  L’équité  du 
droit  romain  fe  trouva  plus  forte  que  les  armes  de 
ces  nations  i car  les  vainqueurs  lailurrent  aux  vain- 
cus la  liberté  de  le  fervir  des  loix  romaines , comme 
ilsfaifoicnt  auparavant.  Les  Goths  eurent  même  tant 
de  rcfpeft  pour  elles , que  ce  qui  nous  relie  du  code 
Théodolîen , & prefque  tous  les  fragments  que  nous 
avons  des  plus  célébrés  Jurifconfultes  de  l’ancienne 
Rome  , ell  dû  aux  foins  d'Alaric  un  de  leurs  Rois, 
ou  d’Anian  fon  Chancelier.  Ils  fc  gouvernèrent 
néanmoins  par  leurs  loix  appellécs  les  Loix  Gothi- 
ques ; les  Bourguignons  par  la  Loi  Gombette  , de  la- 
quelle Gondebaud , un  de  leurs  Rois , étoit  l’auteur  ; 
& les  Francs  par  la  Loi  Salique  , dont  on  ne  con- 
noit  certainement  ni  l’auteur  ni  l’origine.  I.es  Rois 
de  ces  trois  peuples  laiflcrcnt  cependant  aux  vain- 
queurs ôc  aux  vaincus  la  liberté  de  vivre  de  d’être 
jugés  par  les  loix  des  uns  ou  des  autres.  Cœterùm , 
difoit  la  loi  des  Bourguignons  , fi  quit  pojlbac 
Bar  bar  u i , vel  tejlari  x ntlucrit  , vel  donare , aut  Ro- 
manam  confuetudincm , aut  Barbaricam  ejfe  Jervan- 
dam  feiat. 

C’ell  peut-être  à ce  mélange  & à cette  confulîon 
de  loix  , que  l’on  doit  rapporter  la  première  origine 
des  Coutumes. 


Charlemagne  ayant  réuni  à fon  empire  les  con- 
quêtes des  Francs  , des  Bourguignons  , des  Goths 
& des  Lombards  , laiffa  vivre  ces  peuples  félon  les 
loix  qu’il  avoit  trouvé  établies  parmi  eux , de  les  lit 
même  rcnouveller  toutes.  Ainh  l’on  fuivit  fous  la 
fcconde  race  de  nos  Rois , les  mêmes  loix  qu’on 
avoit  fuivics  fous  la  première.  On  y ajouta  feule- 
ment les  capitulaires  de  Charlemagne  , de  Louis  le 
Débonnaire  & de  Charles-lc-Chauve.  Le  droit  ro- 
main commença  dèflors  il  être  moins  en  ufage , & 
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b foibleffe  des  derniers  Rois  Carlovingicns  fît  qu*on 
le  réduifît  en  coutumes. 

Les  grands  Seigneurs  ufurperent  la  fouveraineté, 
& chacun  d’eux  s’attribua  le  pouvoir  de  faire  des 
loix  dans  fon  territoire  j de  cette  ufurpation  & 
du  mélange  des  loix  , dont  nous  avons  parlé  , vint 
la  diverlité  des  coutumes  du  royaume. 

Le  Droit  Romain  acquit  une  nouvelle  réputation 
vers  l’an  1130.  ; car  quoique  Juftinicn  en  eût  fait 
faire  une  compilation  par  Tribonicn  & par  quel- 
ques autres  habiles  Jurifconfultes , tant  en  l’année 
S 3 î - qu’en  la  fuivante , cette  compilation  avoit  été 
prefque  inconnue  pendant  près  de  lîx  cents  ans.  Ce 
fut  vers  ce  temps-là  qu’on  trouva  un  ancien  exem- 
plaire des  pandc&es  à Mclphe.  Lothaire  en  fit  prê- 
tent à ceux  de  Fifc , qui  le  gardèrent  jufqu'à  ce  que 
leur  ville  fut  prife  par  les  Florentins.  Ceux-ci  em- 
porteront à Florence  l’exemplaire  dont  il  s’agit , & 
c’efl  ce  qu’on  a appelle  depuis  les  Pandcftes  de 
Florence . 

Ce  droit  de  JuRinien  fut  bientôt-après  cnfêigné 
publiquement  dans  la  ville  de  Boulogne  par  un  Alle- 
mand nommé  tt^arnher  , que  les  Italiens  appellent 
Irnicr.  De  cette  école  fortit  un  grand  nombre  de  Ju- 
rifconfultcs  qui  fe  répandirent  en  France.  On  en- 
feigna  d’abord  ce  nouveau  droit  à Montpellier,  à 
Touloufe  , & enfin  à Paris.  Un  hilloricn  ( Rigord ) 
allure  que  du  temps  de  Fhilippe-Augufic,  on  l'cn- 
feignoit  dans  cette  capitale  ( à Paris  ) à un  nombre 
prodigieux  d’étudiants.  Cette  jurifprudence  apporta 
un  grand  changement  dans  le  droit  françois.  Elle 
adoucit  la  dureté  des  coutumes  , de  inrroduilît  de 
nouveaux  ufages  dans  les  contrats  , dans  les  juge- 
ments , &c.  Depuis  ce  temps-là,  nos  Rois  lui  ont 
donné  beaucoup  d’autorité  dans  leurs  états,  non 
pas  parce  que  ce  font  les  conllitutions  des  Empe- 
reurs romains,  mais  uniquement  parce  qu’elles  font 
remplies  d’équité  & de  bon  fens. 

La  France  eft  donc  aujourd’hui  partagée  en  pays 
de  droit  écrit  oiil’ou  fuit  les  loix  romaines,  & en 
pays  coutumier  où  l’on  fuit  la  coutume.  La  Gu- 
yenne, le  Languedoc,  la  Provence  , le  Dauphiné, 
le  Lyonnois , le  Forait  , le  Beaujolois , une  partie 
de  l’Auvergne,  &c. , compofent  le  pays  de  droit 
écrit.  Les  autres  pays  ont  leurs  coutumes.  11  n’cft 
prefque  pas  de  province  qui  n’ait  la  tienne  partie u- 
culicre  , de  il  eft  même  des  provinces  qui  en  ontplu- 
fîeurs.  Ces  coutumes,  en  y comprenant  les  locales, 
font  au  nombre  de  deux  cents  quatre-vingt-cinq. 
Mais  il  n’y  en  a guere  qu’environ  foixante  de 
principales.  La  première  réda&ion  des  coutumes  , 
ordonnée  par  autorité  publique , ell  de  Charies  VII. 
de  de  l’an  t4S3.Cepcndantla  coutume  de  Ponthieu, 
qu’on  allure  avoir  été  rédigée  la  première  , ne  le  fut 
que  fous  Charles  VIII.  l’an  149$-  On  en  rédigea 
un  grand  nombre  fous  Louis  XII.,  François  I.  de 
Henri  II.  ; néanmoins  il  y en  avoit  encore  fous 
Charles  IX.  qui  ne  l’avoient  point  été. 

Les  Ordonnances  de  nos  Rois  font  la  meilleure 
partie  du  droit  françois.  Les  plus  anciennes  qui 
nous  loient  reliées,  font  les  capitulaires  de  Charle- 
magne dt  de  Louis  le  Débonnaire.  Mous  ne  içavons 
quand  on  commença  à fe  fervir  du  mot  de  capitu- 
laire , ni  quand  on  difeontinua.  On  trouve  dans  les 
anciens  recueils  des  ordonnances , que  dès  l’an  1191. 
le  Roi  Philippe  ie  Bel  s’eft  fervi  du  mot  d’ordon- 
nance: depuis  ce  temps-là,  tous  nos  Rois  l’ont 
donné  aux  loix  Seaux  réglements  qu’ils  faifoient , de 
que  nous  appelions  aujourd’hui  ordonnances  , édits 
& déclarations.  Avant  le  règne  de  François  I. , on 
voit  toujours  le  nom  d'Ordonnance  ou  Ordtnationes 
dans  les  ordonnances  latines,  de  à peine  trouve-t’on 
deux  ou  trois  fois  celui  d’édit  ou  de  déclaration.  Le 
terme  d’ordonnance  elt  encore  aujourd’hui  un  mot 
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général  qui  comprend  les  cdits , déclarations  & arrêts 
du  confeil  qui  contiennent  quelque  réglement. 

Sous  François  I.  il  y eut  quantité  d’ordonnances , 
d’édits  & déclarations , & l’on  commença  de  donl 
rer  à ces  termes  une  lignification  particulière.  Ce 
Prince  ne  Ce  fervit  dumot  ^'Ordonnance  que  dans  les 
matières  générales  qui  concernent  le  fait  de  la  juf- 
*ice.î  telle  cft  l’ordonnance  de  l’an  1 5 3 9.  pour  l’abré- 
viation des  procès.  Il  fe  fervit  du  mot  d 'Édit  dans  les 
matières  particulières  qui  ne  regardent  point  le  fait 
de  la  juftice  : tel  eft  l’édit  de  Cremieu  , qui  ne  con- 
tient qu’un  reglement  pour  la  fon&ion  des  Baillis  de 
des  Sénéchaux.  Il  fe  fervit  enfin  du  terme  de  Décla- 
ration , lorfqu’il  falloit  interpréter  le  fens  ou  les  ter- 
mes d’une  ordonnance  ou  d’un  édit , ou  qu’il  falloit 
y ajouter  ou  corriger  quelque  chofe.  Les  décla- 
rations données  fur  l'cdit  de  Cremieu  peuvent  fervir 
d’exemple. 

Les  Rois,  fncccfleurs  de  François  I.,  n’ont  pas 
exactement  obfervé  cette  différence  entre  les  mots 
d’ordonnance  & d’édit  ; on  a appelle  l’édit  de  Blois, 
une  picce  qui  contient  des  matières  très-générales 
pour  le  fait  de  la  juftice.  Dans  l’ordonnance  de 
Moulins,  le  Roi  fe  fert  indifféremment  des  mots 
d’ordonnance  & d’édit. 

Dans  ces  derniers  temps  on  a affez  exactement 
obfervé  la  différence  de  ces  termes,  félon  qu’elle 
avoit  été  introduite  par  François  I. 

Toutes  les  ordonnances,  édits  & déclarations  , 
pour  avoir  leur  effet , doivent  être  regiftrées  dans 
les  compagnies  fupérieures  du  royaume.  Celles  qui 
regardent  l’état  ou  la  perfonne  des  Rois  & des  fa- 
mUIes  Royales  , font  portées  au  parlement  de  Paris  , 
qui  cil  la  cour  des  Pairs.  Celles  qui  regardent  les 
particuliers  fujets  du  Roi , font  portées  aux  com- 
pagnies dans  le  reffort  dcfquelles  elles  doivent  être 
exécutées  , félon  qu’elles  font  de  leur  compétence. 
Celles  qui  regardent  la  juftice  , dans  les  parlements  ; 
& celles  qui  concernent  les  finances,  dans  les  cham- 
bres des  comptes  & cours  des  aides.  Les  arrêts  des 
cours  fupérieures , lorfqu’ils  font  en  forme  dérègle- 
ment , onr  suffi  force  de  loi  en  France  ; mais  autre- 
ment ils  n’ont  d'autorité  qu’à  l’égard  de  ceux  contre 
lefquels  ils  ont  été  rendus.  Ils  font  néanmoins  d’un 
grand  poids  dans  les  procès , revêtus  des  mêmes  cir- 
conftances  que  ceux  fur  lefquels  ils  font  intervenus. 

Quant  au  Droit  Ecclé/taJUque , il  convient  de  fça- 
voir  que  l’c'glife  gallicane  fe  fervit  d’abord  des  ca- 
nons des  conciles  particuliers  tenus  par  St.  Irence  , 

& de  ceux  de  quelques  autres  conciles  tenus  depuis, 
comme  ceux  d’Orléans  , d’Arles  & d’Orange.  Elle 
fe  gouvernoit  auffi  par  l’ancien  code  de  l’églife  uni- 
verfelle,  qui,  félon  quelques  fçavants,  fut  compilé 
du  temps  du  vieux  Thcodofe,  & étoit  compofé  des 
canons  des  conciles  de  Nicéc,  de  Conftantinople , 
d’Ephcfe  & de  Calcédoine,  & des  conciles  particu- 
liers d’Ancyrc , de  Gangres , de  Néoccfarée , d’An- 
tioche & de  Laodicéc.  C’eft  ce  code  que  Criftophc 
Juftel  publia  en  1610.  Le  Perc  Pafauitr  Qucfnel 
prétend  que  ce  n’eft  point  le  code  de  l’églifc  uni- 
verfelle,  puifque  les  canons  du  concile  d’Antioche 
qui  y font  contenus,  n’étoientpas  reçus  par  l’églife 
romaine  aront  le  concile  de  Calcédoine,  & qu’ainfî 
ce  n’étoit  que  le  code  particulier  des  églifes 
d’Orient.  Ce  même  auteur  eft  perfuadé  que  le  vrai 
code  ancien  de  l’églife  romaine  eft  celui  qu’il  a fait 
imprimer  à la  tète  du  fécond  volume  de  l’édition 
de  Saint-Léon  qu’il  a donnée  au  public.  Mais  il 
s’en  faut  de  beaucoup  que  nous  foyons  ici  du  fenti- 
ment  du  Pcre  Quefnel.  Le  code  pour  lequel  il  fe  dé- 
clare, ne  paroi*  être  qu’une  compilation  mal  digé- 
rée de  canons  , d’épîtres  de  Papes  Ôc  d’Evèques  , 

& d’édits  d’Empereurs  , que  quelque  particulier 
avoit  recueillis  pour  fon  ufage. 


^ U U J,* 

Le  Pape  Adrien  envoya  à Charlemagne  le  Code 
des  Canons  dont  l’églife  de  Rome  fe  fervoit  depuis 
environ  trois  cents  ans , le  priant  de  le  faire  obferver 
rj.TÎ5  e5?ts»  & de  I’env°y«'  dans  toutes  les  écli- 
les  d Occident.  Ce  code  avoit  été  compofé  par  De- 
nis le  Petit  vers  l’an  $10.,  & n’étoit  autre  chofe 
qu  une  traduction  plus  fidele  de  l’ancien  code  de 
1 egbfe  univerfclle , auquel  on  avoit  ajouté  cinquante 
canons  des  Apôtres,  vingt-fept  du  concile  de  Cal- 
cédoine, ceux  des  conciles  de  Sardiquc  & de  Car- 
thage , & les  épîtres  ou  décrétales  des  Papes  depuis 
Synce  jufqu’à  Anafthafe.  Ce  code  fut  d’une  très- 
grande  autorité  dans-les  Gaules  & dans  tout  le  refte 
de  l’Occident , & on  l’appelloit  le  Corps  des  Canons. 
Le  nouveau  droit  commença  vers  l’an  816.  fous  le 
regne  de  Charlcs-le-Chauve,  lorfque  Riculphe  Ar- 
cheveque  de  Mayence  , publia  la  collcaion  des  ca- 
nons d’Ifidore  Mercator,  qu’il  avoit  apportée  d’Ef- 
pagne.  Les  fauffes  décrétales  des  Papes,  depuis  St. 
Clément  jufqu’à  Syrice,  lefquellcs  avoient  été  juf. 
qu’alors  inconnues,  apportèrent  un  grand  change- 
ment dans  le  droit  eccléfiaftique.  Elles  furent  reçues 
avec  empreflèment  par  tous  ceux  qui  vouloient  rc- 
eufer  la  jurifdiCtion  des  Evêques  & des  conciles 
pour  la  foumettre  à celle  du  Pape.  Quoique  la 
plûpart  des  fçavants  les  aient  toujours  cru  fuppo- 
fc**  » néanmoins  les  collecteurs  des  canons  les  ont 
inférées  dans  leurs  collerions. 

La  plus  fameufe  de  cescolleaions  eft  celle  de  Gra- 
tter,. Elle  eft  intitulée  U Décret , & fait  la  première 
partie  du  corps  du  droit  canon  dont  onfefcrt  aujour- 
d’hui. Ce  Graticn  étoit  né  à Chiufi  en  Tofcane  , & 
etoit  Moine  de  l’ordre  de  St.  Benoît.  Son  ouvrage’eft 
divifé  en  j .parties  par  rapport  à l’objet  dudroit  canon. 

La  première  comprend  10t.  diftinCtions,  & 
traite  principalement  des  perfonnes  eccléfiaftiques. 
La  féconde  regarde  les  jugements  eccléfiaftiques, 
& eft  divifee  en  36.  caufes.  La  troifieme  enfin  eft 
intitulée  de  la  Conjecration , & contient  5.  diftinc- 
rions,  dans  lefquelles  il  eft  traité  des  chofes  facrées , 
& principalement  desfacremcnts. 

Cet  ouvrage  de  Graticn  n’a  été  regardé  que 
comme  l’ouvrage  d’un  particulier,  & n’a  pas  été 
reçu  en  France.  Il  eft  d’ailleurs  rempli  de  fautes. 
L’auteur  a fouvent  pris  un  auteur  pour  l’autre , &c. 
Antoine  Auguftin  a fait  un  fçavant  livre  de  emen - 
datione  Grattani. 

Depuis  ce  décret  on  a fait  plufîeuts  colteaiom  , 
dans  lefquelles  on  a principalement  recueilli  les 
épîtres  ou  décrétales  des  Papes. 

Celle  de  Grégoire  IX.  cft  la  plus  confidérable,  & 
fait  la  fécondé  partie  du  corps  de  droit  canon.  Cette 
collection  fut  faite  par  Raymond  de  Pegnafort , trui- 
sme Général  del’ordrc  de  St.  Dominique.Chapelain 
& Pénitencier  du  Pape  Grégoire  IX.  Ce  fçavant 
Dominicain  l’entreprit  par  ordre  du  Souverain  Pon- 
tife , qui  approuva  fon  ouvrage,  & lui  donna  force 
de  loi  : il  parut  l’an  1130.  Comme  il  contient  p!u- 
fieurs  décrétales  qui  font  contraires  à la  fouve- 
raineté  des  Rois  & aux  libertés  de l’églife  gallicane, 
cela  eft  caufe  qu’on  ne  reconnoît  point  en  France 
celles  dans  lelquclles  cette  doctrine  eft  conte- 
nue; mais  quant  aax  afotres,  ce  livre  cft  enfeigné 
publiquement  dans  les  écoles  de  France.  Ces  décrc- 
tales , recueillies  par  ordre  de  Grégoire  IX. , font 
diftribuées  en  cinq  livres , d*nt  la  matière  & la  for- 
me font  renfermées  dans  ce  vers  : 

Judex , Judicium , Clerus , Connubia , Crimen. 

On  a donné  le  nom  de  Sexte  à la  collection  des 
décrétales  publiées  en  1198.  par  le  Pape  Boniface 
VIII. , parcequ’clle  fert  comme  de  fixieme  livre  à la 
collection  de  Grégoire  IX.  Elle  eft  de  même  divifée 
en  cinq  livres,  & n’eft  point  reçue  en  France  à 


cou 

Lft  tepnndî  démêles  (ju*U  y «t  entre  Philippe 
le  Fel  Roi  de  France  , & le  Pape  Boniface  Vin. 

Clemeitt  V. , fuccelTeur  de  Bnmface,  rédigea  une 
sotte  colleftion  rompofée  de!  canons  du  concile 
de  Vienne  , & de  fei  propres  contention!.  Ce  Pape 
mourut  avant  que  de  l’avoir  publiée  ; mais  le  Pape 
Jean  XXII-  la  publia  fous  leuomde  Clcmenttncs , 
rao  1 3 77.  11  y a outre  cela  deux  autres  colleftions 
nommées  Extravagantes , parcequ’elles  n’avoient 
ras  encore  été  mifes  en  ordre  dans  le  corps  de  droit 
canon-  La  première  contient  vingt  conftitutions  du 
Pane  Jean  XXII-,  dt  s’appelle  les  extravagantes  de 
Jean  XXII.  La  fécondé  eft  nommée  la  collection 
des  Extravagantes  Communes.  Cette  colleétion 
comprend  les  constations  de  plufieurs  Papes , de- 
puis Boniface  VIII.  julqu’b  Sixte  IV.  On  y voit 
même  des  conftitutions  qui  portent  le  nom  d’Ur- 
bain IV. , lequel  précéda  Boniface  VIII.  de  trente- 
trois  ans  ou  environ  ; mais  on  croit  que  l’infeription 
n’eft  pas  véritable  , dt  qu'il  faut  lire  Urbain  V.  Au 
refte  , cette  collection  cft  divifée  en  quatre  livres. 
Ces  deux  collections  font  fuivies  en  France , en  tant 
qu’elles  11c  contiennent  rien  de  contraire  aux  liber- 
tés de  l’églife  gallicane. 

Les  ordonnances  que  nos  Bois  ont  faites  pour 
conferver  de  maintenir  les  libertés  de  l’églife  gal- 
licane , forment  une  des  plus  confidërables  parties 
du  droit  cccléfiaftiquc  de  France.  La  plus  ancien- 
ne eft  la  pragmatique  - fanftion  de  St.  Louis,  faite 
en  l’annee  n62.  Viennent  eofuite  la  pragmati- 
que-lanCtion  de  Charles  VIL,  de  l’an  14  38.;  le 
concordat  entre  François  I.  & Léon  X , de  l’an 
içtç.i  les  ordonnances  d’Orléans,  de  Blois,  & 
l’édit  de  l’an  i$$o.  contre  les  petites  dates;  ce- 
lui de  Melun  , de  l’an  1580.,  fur  les  plaintes  du 
clergé;  celui  de  l’an  1606.  ; celui  du  contrôle, 
donné  en  1636.;  celui  du  mois  de  Mars  de  l’an 
1681.  ; celui  du  mois  d’Avril  1695.,  qui  con- 
cerne la  jurifdiôion  ecclëfiaftique;  les  déclarations 
faites  pour  les  inliuuations , les  procurations,  de 
plufieurs  autres. 

COURSAGET  , en  Bourbonnois  , diocefe  de 
Bourges,  parlement  de  Paris  , intendance  de  Mou- 
lins , élcôion  de  Montluçon.On  y compte  18.  feux. 
Cette  communauté  ell  fituée  en  pays  fertile  , à 1 . 1. 
de  Montluçon. 

COURSAN  , en  Languedoc  , diocefe  dt  recette 
de  Narbonne  , parlement  de  Touloufe  , généralité 
de  Montpellier  , intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  a 13.  feux.  Cette  paroiflë  eft  fituée  dans  une 
contrée  agréable  Ci  fertile  , fur  la  rive  droite  de 
l’Aude  , à une  lieue  N.  N.  E.  de  Narbonne. 

COURSAN,  en  Champagne  , diocefe  de  Troyes, 
parlement  & intendance  de  Paris  , élection  de  St. 
Florentin.  On  y compte  60.  feux.  Cette  panifie 
cft  à x.  1.  N.  E.  de  Saint-Florentin  , <5t  5.  & demie 
S.  O.  de  Troyes. 

COURSAT  , en  Périgord , diocefe  Ce  éle&ion  de 
Pcrigueux  , parlement  fit  intendance  de  Bordeaux. 
On  y compte  193.  feux.  Cette  paroifië  cft  fituée 
fur  une  petite  riviere  , à 3.  I.  S.  O.  de  Pcrigueux  , 
& 4*  N.  de  Bergerac. 

COURSAY  , bourg  , en  Touraine  , diocefe  & 
Intendance  de  Tours , parlement  de  Paris  , élection 
de  Loches.  On  y compte  150.  feux.  Ce  bourg  cft 
fitué  fur  la  rive  droite  de  l’Indre  , à 3.  1.  N.  O.  de 
Loches. 

COURSEGOULES  , en  Provence  , diocefe  de 
Vcnce,  parlement  de  intendance  d’Aix  , viguerie 
& recette  de  St.  Paul.  On  y compte  3.  feux  Ci  deux 
quints  de  feu  de  cadaftrc.  Cette  paroifle  cft  b t.  1. 
N.  de  Vencc. 

COURSELLES  , eu  Bcaujolois  , diocefe  & in- 
tendance de  Lyon  , parlement  de  Paris , éleftion 
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de  Ville  franche.  On  y compte  80.  feux.  Cette  pa- 
roi fié  eft  à 1. 1.  N.  E.  de  Bellevilte , de  3,  N.  N.  E. 
de  Vil  le  franche. 

COURSELLES  , en  Bourgogne  dt  dans  d’autres 
provinces,  f 7oye\  Courcelles. 

COURSE  R AC  , en  Saintonge  , diocefe  de  Sain- 
tes , parlement  de  Bordeaux  , intendance  de  la 
Rochelle  , éleélion  de  Saint-Jeao-d’Angely.  On  y 
compte  97.  feux.  Cette  paroifië  eft  à 3. 1.  de  demie 
S.  E.  de  St.  Jean-d’Angcly. 

COURSERANGES  , en  Champagne  , diocefe  de 
éleélion  de  Troyes  , parlement  de  Paris  , inten- 
dance de  Châlons.  On  y compte  30.  feux.  Cette 
paroiflë  , qu’on  appelle  également  Courteranges  t 
eft  à 1.  I.  de  deux  tiers  E.  S.  £.  de  Troyes. 

COURSERODE  , dans  le  pays  Melfin  , diocefe  , 
parlement , intendance  de  recette  de  Meta  .pré- 
vôté de  Sarrebourg  & Phaltzbourg.  On  y compte 
ix.  feux.  Cette  communauté  elt  fituée  en  pays  de 
montagnes. 

COURSES  , dans  le  Boulonnois , diocefe  & re- 
cette de  Boulogne  , parlement  de  Paris  , inten- 
dance d’Amiens.  On  y compte  4.  feux.  Ce  château 
cl^b  3.  I.  de  demie  S.  E.  de  Boulogne. 

COURSET  , dans  le  Boulonnois , diocefe  de  re- 
cette de  Boulogne  , parlement  de  Paris  , inten- 
dance d’Amieos.  On  y compte  6].  feux.  Cette  pa- 
roiflë eft  fituée  dans  une  contrée  fertile  , à 3. 1.  & 
quart  S.  E.  de  Boulogne. 

COURSEULLE  , en  Normandie  , diocefe  de 
Bayeux  , parlement  de  Rouen  , intendance  de  élec- 
tion de  Caen  , fergentetie  de  Bemieres.  Onycom- 
pte  119.  feux.  Cette  paroiflë  eft  fituée  fur  l’Océan , 
à 4. 1.  N.  O.  de  Caen. 

COURSON  , dans  le  Laonnois  , au  gouverne- 
ment général  de  l’ifle-de-France  , diocefe  dt  inten- 
dance de  Soiflons  , parlement  de  Paris  , élection  de 
Laon.  On  y compte  x 1 . feux.  Cette  communauté  eft 
à 1. 1.  Ci  demie  N.  de  Soiflons. 

COURSON  ou  Saint-Pierre  de  Courfon , en  Nor- 
mandie , diocefe  dt  éleAion  de  Lizieux , parle- 
ment de  Rouen  , intendance  d’Alençon  , fergen- 
ric  d’Orbcc.  On  y compte  6 1.  feux.  Cette  paroifië 
eft  b x.  1.  S.  E.  de  Lizieux. 

COURSON  , en  Normandie  , diocefe  de  Coû- 
tances  , parlement  de  Rouen  , intendance  de  Caen, 
élection  de  Vire , fergenterie  de  Saint-Sever.  On  y 
compte  307.  feux.Cctte  paroifië  eft  à 3. 1.  O.  N.  O. 
de  Vire. 

COURSON  , bourg , au  pays  d’Aunis  , diocefe , 
intendance  dt  éleftion  de  la  Rochelle  , parlement 
de  Paris.  On  y compte  1 xo.  feux.  Ce  bourg  cft  fitué 
fur  la  route  de  Niort  b la  Rochelle  , b 4. 1.  dt  demie 
E.  N.  E.  de  la  Rochelle.  Son  terroir  cft  fertile  en 
grains  de  en  vins  ; de  il  abonde  d’ailleurs  en  bons 
pâturages. 

COURSON  , en  Bourgogne  , diocefe  , bailliage 
dt  recette  d’Auxerre  , parlement  de  Paris , inten- 
dance de  Dijon.  On  y compte  1 39.  feux.  Cette  pa- 
roifië cft  b 3. 1.  de  tiers  S.  O.  d’Auxerre  , dt  x.  de 
demie  O.  S.  O.  de  Cravanr. 

La  terre  dt  feigneurie  de  Courfon  ( le  Château 
en  Bourgogne  , eft  une  ancienne  baronnie  , que 
Marguerite  Hue  porta  en  mariage  vers  l’an  1584. 
à Mathieu  Coignet , Seigneur  de  la  Thuillerie  ,fils 
de  Mathieu  , Procureur-Général  au  fénat  de  Cham- 
béry , pour  le  Roi , puis  Maître  des  requêtes  de  la 
Reine  Catherine  de  Medicis.  Marguerite  Hue  fut 
mere  de  Gafpard  Coignet,  Confeiller  d’état,  célé- 
bré par  plufieurs  ambaffades , en  faveur  duquel  la 
baronnie  de  Courfon  fut  érigée  en  comté  , pat 
lettres  de  Mai  16S0. , regiftrées  le  iç.  Juin  fuivant. 
Il  mourut  en  1653.  , laifiant  de  fa  femme  Anne 
Lefcaloficr  , Heuri  Coignet  Comte  de  Courfon  , 
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mort  en  1 696.,  pere  de  Pierre-  Paul  Coignet , Comte 
de  Courfon , Bailli  & Gouverneur  d’Auxerre  , qui 
dpoufa  en  1686.  Germaine  Nigot  dcSainr-Suaveur, 
mere  de  Henri  Coignet  , Comte  de  Courfon  , 
Grand-Bailli  d’Auxerre  .marie  le  10.  Mai  171$! 
à Marie-Charlotte  Colbert  de  Villacerf  t dont  il  a 
lai  lie  des  enfants. 

COURT  (la),  dans  le  comté  de  Comminges  , 
en  Gafgogne , diocefe  de  Saint-Lizier , parlement 
de  Touloufe  , intendance  d’Aufch  , élcdftion  de 
Comminges  , châtellenie  de  St.  Girons.  On  y 
compte  a.  feux  51.  bellugues  & une  demi-bellu- 
guc  de  feu.  Cette  paroilïè  elt  iituée  fur  une  petite 
rivière  , d’oh  fe  forme  enfuire  celle  de  Salat , à a.  I. 
S.  E.  de  Saint-Lizier.  Son  terroir  abonde  en  bons 
pâturages. 

COURT  (le)  , annexe  de  la  paroilTe  de  Leni- 
zeule  , en  Champagne  , dioccfe  & clcétion  de  Lan- 
gres , parlement  de  Paris , intendance  de  Châlons. 
On  y compte  32.  feux.  Cette  communauté  eft  à 
une  lieue  & demie  O.  S.  O.  de  l’abbaye  de  Mo- 
rimont , & 4.  N.  E.  de  Langres.  Son  terroir  eft 
allez  fertile. 

COURT AGON  , dans  la  Brie-Champenoife  , 
diocefe  de  Sens  , parlement  & intendance  de  Pa- 
ris , élection  de  Provins.  On  y^  compte  3 a.  feux. 
Cette  paroilïè  eft  fituée  auprès  d’un  grand  étang  , 
auquel  elle  donne  fou  nom  , à deux  lieues  & trois 
quarts  N.  de  Provins  , & 3.  S.  E.  de  Couloiniers. 

COURTADE  (la)  , en  Languedoc  , diocefe  fie 
recette  d’Alby  , parlement  fie  généralité  de  Tou- 
loufe , intendance  de  Languedoc.  On  y compte 
$3.  feux.  Cette  paroifle  elt  Iituée  en  pays  de  mon- 
tagnes , mais  fertile. 

COURT  AGNON  ù fes  Dépendances , en  Cham- 
pagne , diocefe  fit  eleftion  de  Rheims  , parlement 
de  Paris  , intendance  de  Châlons.  On  y compte  40. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  à a. 1.  ôc  demie  S.  S.  O.  de 
Rheims. 

COURTALLAIN  , bourg  avec  titre  de  châtel- 
lenie , dans  le  Dunois  , au  gouvernement  généra! 
d’Orléanois , diocefe  de  Chartres  , parlement  de 
Paris  , intendance  d’Orléans  , élection  de  Châ- 
reaudun.  On  y compte  69.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué 
fur  une  petite  rivière  , à t.  1.  O.  un  quart  au  N. 
de  Châtcauduu. 

COURT  A MB  E RT  , en  Bourgogne  , diocefe  , 
élcétton  , bailliage  fit  recette  de  Mâcon  , parlement 
de  Paris , intendance  de  Dijon.  On  y compte  37. 
feux.  Cette  paroilïè  eft  â une  lieue  N.  E.  de  Cluny , 
fit  4.  N.  O.  de  Mâcon. 

COURTAMPIERRE  , dans  le  Gâtinois-Fran- 
çois  , diocefe  de  Sens  , parlement  fit  intendance 
de  Paris , éleôlion  de  Nemours.  On  y compte  60. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à 3.  L fit  deux  tiers  S.  S.  O. 
de  Nemours. 

COURTANGY  , en  Bourgogne  , diocefe  de 
Langres  , parlement  fit  intendance  de  Dijon  .bail- 
liage fit  recette  de  Scmur-en-Auxois.  Ou  y compte 
96.  feux.  Cette  paroiftc  eft  iituée  en  pays  fertile. 
Il  y a un  prieure  d’hommes  , de  l’ordre  de  Saint- 
Benoit.  Les  environs  de  Courtangy  font  fort 
montagneux. 

COURT  AN  VAUX  , bourg  , dans  le  Maine  , 
diocefe  du  Mans , parlement  de  Paris , intendance 
de  Tours , cleflion  de  Châtcau-du-Loir.  On  y com- 
pte î *S.  feux,  y compris  ceux  de  Beifé  qui  ne  forme 
qu’une  feule  fit  même  paroifl'e  avec  Courtanvaux. 
Ce  bourg  eft  flrué  fur  la  rive  droite  de  la  Braye  , à 
5.  I.  fie  quart  E.  N.  E.  de  Château-du-Loir  , 4.  fit 
demie  O.  de  Vendôme  , fie  8.  S.  E.  du  Mans. 

La  terre  fit  feigneurie  de  Courtanvaux  fut  appor- 
tée en  dot  par  Françoiiè  Berceau  , fille  de  Jacques, 
Secrétaire  des  finances , fie  Contrôleur-Général  des 
Tome  IL 
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guerres , à Antoine  , Seigneur  de  Souvré  , pere  de 
Jean  fit  ayeut  de  Gilles  de  Souvrc  , Chevalier  de 
l’ordre  du  St.  Efprit  , Gouverneur  du  Dauphin 
(Louis  XIII.),  en  faveur  duquel  cette  feigneurie 
fut  érigée  en  marquifat,  par  lettres  de  Mars  1609., 
regiftrées  au  parlement  le  1 9.  Août  fuivant.  Il  fut 
pere  de  Jean,  Marquis  de  Courtanvaux  , Chevalier 
des  ordres  du  Roi  , premier  Gentilhomme  de  fa 
chambre  , mort  le  9.  Novembre  16$ 6.  , dix  ans 
après  fon  fils  Charles,  qui  n’eut  de  Marguerite  Ba- 
rentin  , qu'une  hile  unique  ; fçavoir  , Anne  de 
S’ouvré,  Marquife  de  Courtanvaux  , mariée  le  19. 
Mars  166*.  à François-Michel  le  Tcllier  , Mar- 
quis de  Louvois  , Miniftre  fit  Secrétaire  d’étac 
(fils  de  Michel,  Chancelier  de  France),  mort  le  t6. 
Juillet  1691.  Son  fils,  Michel-François , Marquis 
de  Courtanvaux  , Capitaine  des  cent  fuilïcs  de  la 
garde  du  Roi , mourut  le  1 1.  Mai  173 1 . , ayant  eu 
François-Macé  le  Tellier , Marquis  de  Louvois  , 
mort  dès  le  *4.  Septembre  1719.  Celui-ci  avoit 
époufé  le  1 1.  Mars  1716.,  Maric-Louife  de  NoatiUs 
( remariée  depuis  au  Marquis  Mancini  ) , mere  de 
François-Céfar  le  Tellier,  Marquis  de  Courtan- 
vaux, Capitaine-Colonel  des  cent  fuiflfes  de  la  garde 
du  Roi , né  en  1717. , veuf  depuis  1737.  de  Louife- 
Antonine,  fille  de  François- Armand , Duc  de  Gon- 
taut , dont  Charlcs-François-Ccfar  le  Tellier,  dit 
le  Marquis  de  Crufy,  né  le  xi.  Septembre  1734. 

Le  Marquis  de  Courtanvaux  a pour  oncle,  Louis- 
Charles-Cefar  le  Tellier,  Duc  d’Eftrccs  , Maréchal 
de  France,  Chevalier  des  ordres  du  Roi,  né  le  a. 
Juillet  1695.  .allié  en  1744.  à N.  Brulart  , fille 
unique  du  Marquis  de  Puyziculx  , née  le  ÿ.  No- 
vembre 17*5. 

Le  Maréchal  d’Eftrécs  a pour  coufio  , François- 
Louis  le  Tellier  de  Kcbcnac  , Marquis  dfltfouvré  , 
né  le  17.  Septembre  1704., Lieutcnant-Genéral  des 
armées  du  Roi  en  1748.  ( fils  de  Nicolas,  Marquis 
de  Souvré,  fit  de  Catherine-Charlotte  de  Pas-Feu- 
quieres,  Dame  de  Kcbcnac)  , allié  i°.  à Françoife 
de  Brancati  >°.  à Jeanne-Françoifc  Dauvet-Def- 
marcts  ; 3°.  à Félicité  de  Sailly , foeur  de  la  Mar- 
quife  d’Alegre.  Du  fécond  lit  font  nées  , i°.  le  18. 
Juillet  1716. , Françoife-Sophie  , Religicufe  à Solf- 
ions; a®,  le  at.  Septembre  17*7-  Françoife- Aglac- 
Sylvie , mariée  en  1748.  à N.  Marquis  de  Saint- 
Chamand;  30.  le  7.  Octobre  1718s  GabrieUc-Flore, 
alliée  au  Marquis  de  Saint-Herem-Montmorin , Ma- 
réchal des  camps  fit  armées  du  Roi  , fit  morte  en 
1759. Dutroifiemc  lit  font  nés,  x°.  le  9.  Avril  1739. 
François-Céfar,  Marquis  de  Louvois  ; fit  x°.  le  18. 
Mars  1740.  Louis-Sophie  .Chevalier  de  Malte, 
dit  le  Chevalier  de  Souvrc. 

Le  Marquis  de  Souvré  a pour  foeur  , Charlotte- 
Félicité  le  Tellier , mariée  le  19.  Juillet  1721.  à 
Louis-Philogene  Brulart , Marquis  de  Puyzieulx  , 
né  le  îa.  Mai  1702. , Miniftre  fit  Secrétaire  d’état 
des  affaires  étrangères  en  Janvier  1747. , Chevalier 
des  ordres  du  Roi  , fitc. 

COURTANVAUX  , dans  la  Brie  -Françoife. 
Voye\  Courtenvaux. 

COURTAOULT  , en  Champagne  , diocefe  de 
Langres  , parlement  fit  intendance  de  Paris  , élec- 
tion de  Saint-Florentin.  On  y compte  $ 1 . feux. 
Cette  paroifl'e  eft  à a.  1.  fit  quart  E.  N.  E.  de  Saint- 
Florentin. 

COURT AULX  ou  Courtauly,  en  Languedoc, 
diocefe  fit  recette  deMirepoix,  parlement  fit  gé- 
néralité de  Touloufe , intendance  de  Languedoc. 
On  y compte  $2.  feux.  Cette  paroilïè  eft  en  pays 
de  montagnes. 

COURTAVON  , dans  le  Sundtgaw  , en  Alface, 
diocefe  de  Bâle , confeil  fupérieur  fit  intendance 
d’Alface  , bailliage  fit  recette  de  Bedtfort  , fei- 
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gocurie  de  Florimont.  On  y compte  41.  faix. 
b COURTE  , en  Auvergne  , dioccjc  & eledtion 
de  Clermont , parlement  de  Paris  , intendance  de 
Riom.  On  y compte  .87-  Cette  paroifle  eft 
fituée  à la  gauche  de  l'AUier  , à 4.  1.  S.  E.  de 
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COURTEBONNE  , dans  le  gouvernement  d Ar- 
dres  , au  comté  de  Guines , diocefe  de  Boulogne  , 
parlement  de  Paris , intendance  d’Amiens.  On  n’y 
compte  que  4.  feux  , qui  font  compris  avec  ceux  de 
la  paroifle  de  Liqucs.  Cette  communauté  clt  à une 
lieue  & tiers  S.  d’Ardres. 

La  terre  & feigneurie  de  Courtebonne  eft  une  an- 
cienne baronnie  , qui  ctoit  pofledée  dès  l’an  1380. 
par  Baudouin  de  Calannc , lequel  de  Chriftine  Pail- 
lard eut  Flour  de  Calonne , Baron  de  Courtcbonne 
allié  à Antoinette  de  Liques  , mere  de  Flour  ou 
Florent  de  Calonne  , Seigneur  de  Beverlinghen  , 
Baron  de  Courtebonne  , que  Jeanne  de  Bournonvillc 
fit  perc  de  Flour  de  Calonne  , troilieme  du  nom  , 
Baron  de  Courtebonne , Seigneur  de  Beverlinghen 
& d’Alcmbon  , Mayeur  de  Saint-Omer  en  1519.  Il 
avoit  époufé  Claude  d'Humicrei , dont  le  fils  An- 
toine de  Calonne  , Baron  de  Courtcbonne  , fut 
marié  avec  Agnès d’iflvernouf.  De  ce  mariage  naquit 
Gabriel  de  Calonne  , Abbé  de  Liques  , qui  céda 
fon  droit  d’aineflê  à fon  frere  Florent  de  Calonne. 
Celui-ci  époufa  le  14.  Septembre  1 $77.  Antoinette 
le  Bo ut  ciller  de  Moujfy  , qui  fut  mere  de  Gabriel 
de  Calonne  , Chevalier  , Seigneur  & Baron  de 
Courtebonne  , de  Beverlinghen  , de  Boncourt  , 
Guidon  des  gendarmes  du  Comte  de  Saint  - Pol  , 
puis  Capitaine  de  chevaux-légers  , Lieutenant-de- 
Roi  au  gouvernement  de  Calais , marié  le  » 8.  Juillet 

1613.  à Marguerite  Belloy  de  Landreton.  Il  en 
eut  Champs  de  Calonne  , «n  faveur  duquel  la  ba- 
rounie de  Courtebonne  fut  érigée  en  marquifat  par 
lettres  de  Juin  1671. , regiftrées  au  parlement  de  en 
la  chambre  de  scomptes  de  Paris  , les  6.  de  12.  Sep- 
tembre 1672.  Le  Marquis  de  Courtebonne  fut  Ma- 
réchal de  camp  , & Lieutenant-de-Roi  à Calais , dt 
Commandant  au  gouvernement  de  Hefdin.  Il  avoit 
époufé  le  28.  Juin  1647.  Anne  , fille  de  Jacques  de 
Chaulnes , Confeillcr  d’état  , de  laquelle  il  eut  , 
entr’autres  enfants  , Jacques-Louis  de  Calonne  , 
Marquis  de  Courtebonne , Maréchal  de  camp , Lieu- 
tenant-dc-Roi  dé  la  province  d’Artois  , Gouver- 
neur de  Hefdin,  décédé  le  23.  Février  1705.  Sa 
femme  , Marie-Françoife  de  Gérard  , qui  mourut 
le  30.  Novembre  1745.,  a eu  pour  fils  Louis-Jac- 
ques de  Calonne  , Marquis  de  Courtebonne  , 
né  le  2.  Mars  1699. , Lieutenant-de-Roi  de  la  pro- 
vince d’Artois  , Maréchal  des  camps  Sc  armées  du 
Roi  le  2.  Mars  1744-,  ci-devant  Capitaine-Lieute- 
nant des  gendarmes  Bourguignons.  Il  a époufé  le 
16.  Avril  1735.  N.  de  la  Tour -Saint  -Quentin  , 
veuve  fans  enfants  de  N.  Carnin , Marquis  de  Lilters. 
Elle  eft  feeur  du  Comte  de  la  Tour-Sa int-Qucntîn, 
marié  Courtray , de  de  N.  femme  du  Baron  de 
Quilqucn  des  Comtes  de  Carlo  à Bruxelles. 

COURTECON  ou  Coutcron , dans  le  Laonnois , 
au  gouvernement  général  de  l’Iflc-de-France , dio- 
cefe & élcÂion  de  Laon , parlement  de  Paris , inten- 
dance de  Soiftbns.  On  y compte  34.  feux.  Cette  pa- 
roiftê  eft  fituée  dans  une  contrée  fertile  en  grains  dt 
en  pâturages, à 2.1.  de  demie  S. de  Laon. 

COURTEFONTAlNE,enFranche-Comté,  dio- 
cefe , parlement  & intendance  de  Befançon  , bail- 
liage de  recette  de  Baume.  On  y compte  37.  feux. 
Cette  paroiftë  eft  fituée  près  du  Doux  , à 7.  L de 
quart  E.  de  Baume. 

COURTEFONTAINE  , en  Franche-Comté  , 
diocefe,  parlement  dt  intendance  de  Befançon  , 
bailliage  & recette  de  Dole , prévôté  d'Orchamps. 
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On  y compte  28.  feux.  Cette  communauté  eft  i 4. 
lieues  S.  O.  de  Befançon. 

COURTE1LLE  , en  Normandie,  diocefe  d’E- 
vreux,  parlement  de  Rouen,  intendance  d’Alen- 
çon , éleftion  3c  fergenterie  de  Vcrnenil.  On  y 
compte  43.  feux.  Cette  paroiftë  eft  fituée  dans  une 
contrée  fertile  en  grains  de  en  pâturages  , fur  la 
riviere  d’Aure,àtrois  quarts  de  lieue  E.  de  Vcrnenil. 

COURTE  ILLE , en  Normandie  .diocefe  de  Sécz , 
parlement  de  Rouen  , intendance  d’Alençon , élec- 
tion de  fergenterie  de  Falaife.  On  y compte  69. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à 3. 1.  S.  de  Falaife. 

COURTELA1N , en  Bourgogne  , diocefe , bail- 
liage de  recette  de  Châlon  , parlement  de  inten- 
dance de  Dijon.  On  y compte  2 S.  feux.  Cette  com- 
munauté eft  fituée  auprès  du  bois  de  Givry , à 1. 1. 
S.  O.  de  Châlon. 

OCURTELE  (la),  en  Languedoc,  diocefe  de 
Narbonne  , parlement  de  généralité  de  Touloufe  , 
recette  de  Limoux  , intendance  de  Languedoc. 
On  n’y  compte  que  ro.  feux.  Cette  paroifle  eft  fi- 
tuée daus  les  montagnes  , à quelque  diftancc  de  la 
riviere  de  Malviès , à 3. 1.  N.  O.  de  Limoux. 

COURTELLEVAN , dans  le  Sundrgaw , en  AI- 
face , diocefe  de  Bâle  , confcil  fupérieur  de  inten- 
dance d’Alface,  bailliage  de  recette  de  Eedtfort , 
feigneurie  de  Florimont.  On  y compte  25.  feux. 
Certc  paroifle  eft  fituée  fur  la  route  de  Bedrfort  à 
Bâle  , à deux  lieues  de  deux  tiers  S.  E.  de  Bedtfort. 

COURTEMAIN,  ea  Champagne.  Voye\  Cotir- 
Cemain. 

COURTEMANCHE  , dans  le  Vcxm-François* 
Voye\  Courdimanchc. 

COURTEMANCHE , en  Picardie , diocefe  de  in- 
tendance d’Amiens  , parlement  de  Paris  , éle&ion 
de  Montdidicr.  On  y compte  2 ï.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à un  quart  de  I.N.  O.  de  Montdidicr. 

COURTEMAUX,  dans  le  Gâtinois-François, 
diocefe  de  Sens , parlement  de  intendance  de  Paris, 
éleétion  de  Nemours.  On  y compte  76.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à 5. 1.  de  demie  S.  E.  de  Nemours. 

COURTEMONT  Varennet  , en  Champagne , 
diocefe  & intendance  de  Soiflons  , parlement  de 
Paris , élettion  de  Château-Thierry.  Ün  y compte 
55.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  rive  gauche 
de  la  Marne  , à 2.  1.  de  quart  N.  E.  de  Château- 
Thierry.  Son  terroir  eft  également  fertile  de  agréable. 

COURTENAY , Curtenacum , Curtinetum , bourçç 
ou  petite  ville  , dans  le  Gâtinois-François  , diocefe 
de  Sens  , parlement  de  intendance  de  Paris  , élec- 
tion de  Nemours.  On  y compte  318.  feux.  Cette 
ville  eft  fituée  fur  la  petite  riviere  de  Clairy  , à 4. 
L de  demie  E.  N.  E.  de  Montargis , 6.  de  deux  tiers 
S.  E.  de  Nemours  ,de  4.  de  demie  S.  O.  de  Sens.  11 
s’y  tient  toutes  les  femaines  un  marché  qui  eft  très- 
fréquenté. 

La  terre  de  Courtenay  a eu  des  Seigneurs  par- 
ticuliers , dès  l’an  1000.  L’un  d’eux  fuivit  Guil- 
laume le  Conquérant  en  Angleterre , de  y fut  l’au- 
teur d’une  maifon  très-conlîdérable.  Les  aînés  ref- 
terent  en  France,  de  fe  fignalerent  dans  les  croi- 
fades.  Ifabelle  , fille  de  héritière  de  Renaud  , Sei- 
gneur de  Courtenay , de  la  branche  aînée  , epoufa 
Pierre  de  France  , le  plus  jeune  des  fils  du  Roi 
Louis  le  Gros.  Ce  Prince  prit  en  conféquence  le 
nom  de  Courtenay.  De  lui  vinrent  plufieurs  Empe- 
reurs d’Orient  ou  de  Conftantinople  , qui  régnèrent 
dans  le  treizième  fiecle.  Mais  fa  poftérité  ayant 
manqué  , du  moins  en  ligne  directe  , la  feigneurie 
de  Courtenay  retomba  à la  Couronne.  En  1603.  les 
Princes  de  Courtenay  préfenterent  leurs  titres  pour 
fe  faire  rcconnoîrrc  Princes  du  fang  de  France  , 
mais  ce  fut  envain.  Ces  Princes  n’ont  point  laiflé 
de  poftérité  mafculine.  Voyc\  Bcauflremont. 
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COURTENOT  , en  Champagne  , diocefe  de 
Troycs  , parlement  de  Paris , intendance  de  Châ- 
lons  , cleélion  de  Bar-fur-Aubc.  On  y compte  34. 
feux.  Cette  paroiiTc  eft  fituée  dans  nne  vallée  , fur 
la  rive  droite  de  la  Seine  , à cinq  quarts  de  lieue  N. 
O.  de  Bar-fur-Seinc , 61^4.  1.  & demie  S.  E.  de 
Troycs. 

COURTENVAUX  .dans le  Maine.  Cour- 
tanvaux. 

COURTE  RANG  ES  , en  Champagne  .diocefe  & 
élection  de  Troycs,  parlement  de  Paris , intendance 
de  Châlons.  On  y compte  30.  feux.  Cette  paroiflè 
eft  fituée  fur  une  petite  riviere  , à nne  lieue  6c  de- 
mie E.  S.  E.  de  Troycs. 

COURTERAYE , dans  le  Perche  , diocefe  de 
Séez  , parlement  de  Paris  , intendance  d'Alençon  , 
éleélion  6c  châtellenie  de  Mortsgne.  On  y compte 
93.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée  dans  une  contrée 
abondante  en  grains  & en  pâturages , fur  les  con- 
fins de  la  province  de  Normandie  , à a.  1.  N.  N.  O. 
de  Mortagne. 

COURTEROLLE  ,cn  Bourgogne,  diocefe  de 
Langres,  parlement  & intendance  de  Dijon,  bail- 
liage & recette  d’Avalon.  On  y compte  18.  feux. 
Cette  communauté  ell  fituée  fur  la  riviere  de  Serin, 
à x.  1.  & quart  O.  N.  O.  d'Avalon.  Elle  dépend  de 
la  paroiflè  de  Guillon,  dont  elle  eft  peu  éloignée. 

COURTERON,  en  Champagne  , diocefe  de 
Langres  , parlement  de  Paris  , intendance  de  Châ- 
lons,  éleélion  de  Ear-fur-Aube.  On  y compte  70. 
feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée  fur  la  rive  droite  de 
la  Seine , entre  Bar-fur-Seinc  de  Mufly-l’Evcque  , à 
6.  1.  S.  O.  de  Bar-fur-Aubc. 

COURTES  , en  Limofin , diocefe  & intendance 
de  Limoges  , parlement  de  Bordeaux  , éleélion  de 
Tulles.  Un  y compte  43.  feux.  Cette  paroiiTc  eft 
fituée  fur  les  confins  de  la  Marche  , à 8. 1.  N.  E.  de 
Tulles. 

COURTESERRE , en  Auvergne  . diocefe  & 
éleélion  de  Clermont , parlement  de  Paris , inten- 
dance de  Riom.  On  y compte  71.  feux.  Cette  pa- 
roifle  eft  fituée  à quelque  diftance  de  la  rive  gauche 
de  la  Dore  , à un  quart  de  lieue  O.  de  Courpierc  , 
dt  à 7. 1.  E.  un  quart  au  S.  de  Clermont.  Son  ter- 
roir eft  très-fertile.  Il  y a à Courtefcrre  une  comman- 
derie  de  l’ordre  de  Malte  , de  la  langue  6c  du  grand- 
prieuré  d’Auvergne.  Cette  commanderie  vaut  au 
moins  4000.  liv.  de  rente  au  fujet  qui  en  eft  pourvu. 

COURTESON  ù Brenotray,  en  Franche-Comté, 
diocefe  de  Langres , parlement  6c  intendance  de 
Befançon  , bailliage  & recette  de  Gray.  On  y com- 
pte 30.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à j.  I.  de  tiers  N. 
de  Gray. 

COURTESON.ville.dans  la  principauté  dO’range, 
diocefe  d’Avignon  , parlement  & intendance  de 
Grenoble  , recette  d’Orange.  On  y compte  436. 
feux  ou  familles  , de  i960.  perfonnes  de  tout  âge  dt 
de  tout  fexe.  Cette  petite  ville  eft  fituce  dans  une 
contrée  délicieufe  , auprès  de  la  riviere  d’Afeille  , 
à une  bonne  lieue  S.  S.  E.  d’Orange  , autant  N. 
E.  de  Chitcauoeuf-dc-Pape  , autant  N.  O.  de  Be- 
darrides  , de  j.  N.  N.  E.  d’Avignon.  Depuis  l’an- 
née 1691.  jufqu’cn  1700.  incluhvement , il  eft  né 
à Courtefon  341.  mâles  de  x 53.  femelles  , eu  tout 
594.  perfonnes.  L’année  commune  a donné  59. 
naiflànces  plus  deux  cinquièmes  : en  multipliant  ce 
nombre  par  xj.,  nous  trouvons  qu’au  premier  de 
Janvier  1701. ,1a  ville  de  Courtefon  etoit  peuplée  de 
1485.  perfounes  en  340.  feux  ou  familles.  Depuis 
l’année  1753.  jufqu’en  1761.  indufivement,  il  eft 
né  dans  la  même  ville  416.  mâles  dt  358.  femelles, 
en  tout  784.  perfonnes.  L’année  commune  a donné 
78.  naiffiwces  plus  deux  cinquièmes  : en  multi- 
pliant ce  nombre  par  2$. , nous  trouvons  qu’au  pre- 
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mier  de  Janvier  1763. , la  ville  dont  il  eft  quef- 
tion  , etoit  peuplée  de  i960,  perfonnes  en  436. 
feux  ou  familles.  Par  conféquent  la  population  y eft 
augmentée  de  475.  perfonnes  , c’eft-à-dirc  , d’un 
quart  ou  environ. 

La  ville  de  Courteibn  eft  la  patrie  de  Joièph 
Saur  in.  Il  naquit  en  16j9.de  Pierre  Saurin  , qui 
etoit  Miniftre  de  la  religion  P.  R.  à Grenoble  , de 
Jofeph  le  fut  aufli  , quoique  fort  jeune  , àÈarcen 
Dauphiné.  Dans  un  de  fes  fermons  , il  lui  échappa 
quelque  chofe  d’imprudent  qui  l’obligea  à fortir 
du  royaume.  Il  fe  réfugia  à Gcneve.  Dc-Iïi  il  paflà 
dans  le  canton  de  Berne  , où  on  lui  donna  une 
cure  considérable  dans  le  bailliage  d’Yvcrdun. 
Avec  cet  établiflèment  , il  epoufa  à l’âge  de  26.  ou 
27.  ans  , une  demoifelle  de  l’ancienne  6c  noble 
famille  de  Crau\as  dans  le  pays  de  Vaud.  L’armi- 
nianifme  le  rendit  fufpeél.  Cette  raifon  , jointe  à 
quelque  penchant  qu’il  avoir  pour  la  catholicité  , 
lui  fit  faire  un  voyage  en  Hollande  , d’où  il  écrivit 
au  grahd  Eojfuct , Evêque  de  Meaux  ,qui  l’engagea 
à venir  en  France  , en  fa  maifon  de  Geratini.  Us 
y difputereut  à outrance.  Saurin  fc  rendit  à la  fin  , 
dt  fit  fon  abjuration  entre  les  mains  de  ce  Prélat , 
le  xi.  Septembre  de  l’an  1690. , âgé  de  31.  ans.  Il 
fut  reçu  de  i’acadcmie  Royale  des  fcienccs  de  Paris 
en  1707-  , & mourut  en  cette  capitale  , d’une  fiè- 
vre léthargique,  le  29.  Décembre  1737.  On  a de  lui 
pluficurs  Içavans  écrits  dans  les  mémoires  de  l’a- 
cadémie des  Iciences  , 6t  d’autres  ouvrages.  Ce  fut 
un  des  plus  beaux  efprirs  6c  des  plus  fçavans  hora- 
mes  de  fon  temps.  11  croit  philolophe,  théologien, 
mathématicien  , biftorien  6t  même  poète.  En  un 
mot  , il  etoit  tout  ce  qu’il  vouloit  être.  Il  fut  accufé 
par  le  célébré  Eoujfeau  d’avoir  fait  ces  fameux 
Couplets  , qui  ont  fait  tant  de  brait.  Mais  le  parle- 
ment le  juftiha  par  arrêt  du  7.  Avril  1712.,  de  b3n- 
nit  Koufleau  du  royaume. 

COURTETAIN  , en  Franche-Comté  , diocefe , 
parlement  ôc  intendance  de  Befançon  , bailliage  6c 
recette  de  Baume.  On  y compte  33.  feux.  Cette 
communauté  eft  à x.  1.  & quart  S.  S.  E.  de  Baume. 

COURTETOST  , dans  le  Perche  , diocefe  de 
Chartres  , parlement  de  Paris  , intendance  d’A- 
lençon , éleélion  de  Mortagne  , châtellenie  de  No- 
gent.  Ün  y compte  29.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à 
x.  1.  S.  E.  de  Nogent. 

COURTEVAUX  ou  Courtevaix  de  Monts , en 
Bourgogne  , diocefe  de  Mâcon , parlement  6t  in- 
tendance de  Dijon  , bailliage  & recette  de  Châlon. 
On  y compte  93.  feux.  Cette  paroiflè  eft  enclavée 
dans  le  Mâconnois.  Elle  eft  fituée  fur  la  riviere  de 
Guyc  , à une  lieue  6c  demie  N.  N.  O.  de  Cluny  , 
6c  7.  6c  quart  S.  O.  de  Châlon. 

COURT  EUIL,  dans  le  Valois , au  gouverne- 
ment général  de  lTfle-de- France  , diocefe  6c  élec- 
tion de  Sentis  , parlement  6c  intendance  de  Paris. 
On  y compte  4t.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée 
dans  une  contrée  agréable  6c  fertile  , à une  périra 
diftance  de  la  forêt  de  Chantilly  , à deux  tiers  de 
lieue  O.  S.  O.  de  Senlis. 

COURTEVILLE  , dans  le  Boulonnois  , diocefe 
6c  recette  de  Boulogne  , parlement  de  Paris  , in- 
tendance d’Amiens.  Ûn  y compte  xx.  feux.  Cette 
paroilTe  eft  à une  lieue  6c  demie  N.  O.  de  Mon- 
treuil , 6c  4.  S.  S.  E.  de  Boulogne. 

CÛURTEVROUST,  dans  la  Brie-Champenoife, 
diocefe  de  Sens , parlement  6c  intendance  de  Paris , 
éleélion  de  Provins.  On  y compte  63.  feux.  Cette 
paroiflè  eft  à une  lieu , 6c  deux  tiers  O.  N.  O.  de 
Provins. 

CÛURTEVROUST , dans  la  Brie-Champenoife, 
diocefe  6c  élection  de  Meaux  , parlement  6c  in- 
tendance de  Paris.  On  y compte  73.  feux.  Cette 
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paroilte  c«  finie.  dans  un.  contrée  fertile  en  grains 

* cSSkThIeRY  Cl  fe>  Dépendances , en  chara- 
raS„e,  diocefe  de  Rheims  , parlement  de  Pans, 
EILdànee  de  Chiions  . elea.on  d E{.erna».  On 
y compte  70.  feux.  Cette  communauté  cft  fituee 
en  pays  de  fÇtains  fit  de  bois.  f . 

COURTHIOUST , dans  le  Perche  , diocefe  de 
Séez  parlement  de  Paris  , intendance  d’Alençon  , 
élection  de  Mortagnc  , châtellenie  de  Bcllefme.  On 
y compte  19.  feux.  Cette  paroiflê  eft  à cinq  quarts 
de  1.  N-  E.  de  Bcllefme. 

COURTIER  RE  , en  Franclie-Comtc  , parle- 
ment fit  intendance  de  Befançon  , bailliage  & re- 
cette de  Dole  , prévôté  d’Orchamps.  On  y compte 
11.  feux.  Cette  communauté  cil  à 3.  1.  & demie 
O.  de  Bcfançon. 

COURT1EUX , en  Picardie , diocefe  fit  inten- 
dance d’Amiens , parlement  de  Paris  , élection  & 
bailliage  d’Abbeville.  On  y compte  11.  feux.  Cette 
communauté  elt  fituée  en  pays  de  grains  fit  de  bons 


pâturages. 

COURTrEUX  , dans  le  Soiflonnois  , au  gou- 
vernement général  de  l’Itle-de- France  , diocefe  , 
intendance  fit  élc&ion  de  Soiflons  , parlement  de 
Paris.  On  y compte  27.  feux.  Cette  paroiflê  cft  fî- 
tuée  entre  Compïègne  fit  Soiflons  , à quelque  dit 
tance  de  la  rive  gauche  de  la  rivière  d’Aifne  , à 3. 
1.  O.  de  Soiflons. 

COURTILLiERS  , bourg  , en  Anjou  , diocefe 
d’Angers,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Tours, 
éleéUon  de  la  Fléché.  Ou  y compte  $8.  feux.  Ce 
bourg  cft  à 1.  1.  S.  S.  E.  de  Sablé  , & 3.  N.  O.  de 
la  Fléché. 

COURTILS,  en  Normandie  , diocefe  & éle&ion 
d'Avranches , parlement  de  Rouen , intendance  de 
Caen  , fergenterie  de  Fontorfon.  On  y compte 
123.  feux.  Cette  paroiflê  eft  fituée  fur  l'Océan  , à 
cinq  quarts  de  lieue  E.  S.  E.  du  Mont-Saint  - Mi- 
chel , fit  à une  lieue  fit  deux  tiers  S.  O.  d'Avran- 
ches. Voye\  Courtis. 

COURTIMANCKE  , dans  la  Bcauce  , au  gou- 
vernement général  d'Orléanois  , diocefe  de  Sens  , 
parlement  fit  intendance  de  Paris  , élection  d’Ef- 
tampes.  On  y compte  32.  feux.  Cette  paroiflê  cft 
fituée  dans  une  contrée  agréable  fit  fertile  , fur  la 
riviere  de  Juine  , à 2.  1.  & trois  quarts  E.  S.  JE. 
d’Eftampes  , & 4.  & demie  S.  O.  ds  Melun. 

COURT1MONT  ù fes  Dépendances , en  Cham- 
pagne , diocefe  de  Rhcims  , parlement  de  Taris,  in- 
tendance de  Châlons  , élettion  de  Sainte  - Mcne- 
houid.  On  y compte  48.  feux.  Cette  paroiflê  cft  à 
1.  1.  & demie  N.  O.  de  Ste.  Menchould. 

COU  RT1NE , ifle  avec  un  château  , faifant  par- 
tie de  la  terre , feigneurie  fit  inarquifat  des  IJfartsi 
en  Languedoc  , diocefe  d’Avignon  pour  le  fpiri- 
tuel , Ôc  diocefe  d’Uzcs  pour  le  temporel , parle- 
ment de  Touloufe  , généralité  de  Montpellier,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  n’y  compte  point  de 
feux.  Cette  ifle  , qui  forme  un  des  plus  beaux  & 
des  meilleurs  domaines  , eft  fituée  près  du  confluent 
de  la  Durance  avec  le  Rhône , à une  bonne  demi- 
lieue  S.  O.  d’Avignon.  Elle  appartient  au  Prince  de 
Galléan , Grand-Maître  de  la  maifon  & de  la  cour 
de  l’Eleôcur  Palatin.  Voyt\  les  Iflarts  , Château- 
neuf  de  Gadagne  , Salcrncs  , fitc. 

COURTINE  ( la  ),  en  Bourgogne , diocefe  d’Au- 
tun  , parlement  fit  intendance  de  Dijon , bailliage 
Ôt  recette  de  Scmur-en-Auxois.  On  y compte  5. 
feux.  Cette  communauté  dépend  de  la  paroiflê  de 
Maflingv  , fit  elle  cft  à une  lieue  & demie  E.  de 
Scmur.  Son  terroir  eft  aflez  fertile.  Il  y a quel- 
ques vignes. 

COURTINE  (la)  * dans  la  Marche  , diocefe 
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de  Limoges  , parlement  de  Paris , intendance  de 
Moulins , éledlion  de  Gueret.  On  y compte  24. 
feux.  Cette  paroiflê  cft  fituée  dans  une  contrée  fort 
inontagneufe  .fit  néanmoins  abondante  en  grains  fit 
en  cxcellens  pâturages , à 4.  1.  S.  S.  E.  de  Felle- 
tin  , & 1 1.  fie  demie  S.  S.  E.  de  Gueret. 

COURTINE  (la),  dans  le  pays  de  Combrailles, 
en  Auvergne  , diocefe  de  Limoges  , parlement  de 
Paris  , intendance  de  Moulins  , élcélion  de  Com- 
hraillcs  ou  Evaon.  On  y compte  3 1.  feux.  Cette  pa- 
roiflé  cft  à 10. 1.  S.  O.  d’Evaon. 

COURTIS  (les),  en  Normandie.  C’eft  le  meme 
que  Couttils , que  nous  avons  nommé  ci-dcvant. 
Ce  village  cft  compofé  de  deux  cfpeces  de  ha- 
meaux , qui  font  iitués  au  bord  de  la  baye  du  Mont- 
St.  Michel.  On  y fait  beaucoup  de  fel  blanc.  C’eft 
prcfque  toujours  des  Courtis  que  l’on  part  pour 
aller  à pied  au  Mont-Saint-Michel,  parce  que  c’eft 
le  pallagc  le  plus  ferme  fur  les  lables.il  n’y  a que 
deux  petites  lieues  de  traverfe.  On  prend  ordinai- 
rement le  temps  de  la  morte-eau  , parce  que  dans 
ce  temps-là  , le  reflux  de  la  mer  ne  monte  pas , 
ou  ne  monte  que  très-peu  fur  le  fable  du  Mont- 
Sair.t-Michel. 

COURTISOU  .bourg,  en  Champagne  .diocefe, 
intendance  fi;  élection  de  Châlons  , parlement  de 
Paris.  On  y compte  398.  feux.  Ce  bourg  eft  à une 
lieue  fi;  demie  N.  E.  de  Châlons.  11  y a auprès  une 
chapelle  dédiée  à la  Sainte-Vierge  , fous  le  titre  de 
Notre-Dame  de  l’Epine , fit  qui  eft  fort  fréquentée. 

COURT1VRON  , en  Bourgogne  , diocefe  , par- 
lement , intendance  , bailliage  fi;  recette  de  Dijon. 
On  y compte  35.  feux.  Cette  paroiflê  eftfîtuéedans 
un  vallon  , fur  la  petite  riviere  d’ignon  , à 4. 1.  N. 
un  quart  à l’O.  de  Dijon. 

La  terre  fit  feigneurie  de  Courtivron  étoit  pof- 
fédée  dans  le  treizième  fi;  le  quatorzième  ficelés 
par  une  branche  de  la  maifon  de  Saulx.  Une  por- 
tion de  cette  feigneurie  pafla  en  1472.  , avecd’au- 
tres  polîêfltons  eu  Bourgogne  , à Robert  le  Cojr- 
fajfeur  , par  fucceflion  fie  partage  du  chef  de  fa 
mère  Alix  de  Chauvircy , fille  de  Philippe  de  Chau- 
virey , Ecuyer  , Seigneur  de  Euflicrc  , fit  de  Claude 
de  Granccy  , qui  le  17.  Oétobre  1440.  avoir  époufé 
Tanneguy  le  Compaflêur  de  Créquy-Montfort , 
pere  de  Robert  le  CowpalTeur  de  Créquy-Montfort. 
Cette  maifon  , pour  laquelle  les  terres  de  Courti- 
vron fit  de  Tarful  ont  été  érigées  en  baronnie  , d’a- 
bord par  lettres  non-cnrégiftrces , fit  enfuitc  en  mar- 
quifat , cft  originaire  de  Champagne.  La  Roque, 
dans  fon  traite  de  la  noblcflê  , page  143. , à l’article 
des  maifons  de  Champagne , qui  avoient  confervé 
le  privilège  d’ennoblir  par  le  ventre  , rapporte  une 
fenteuce  du  bailliage  de  Troyes  du  25.  Février 
1491.  , laquelle  déclare  Pierre  IcBay  noble  , du  côté 
de  Simone  le  Comvajfeur , fon  ayeule  maternelle. 
Simone  le  Compaflêur  avoit  époufé  le  12.  Juillet 
1 39 }.  Jean  Ftottcr , Sénéchal  de  Bar. 

Robert  le  Compaflêur  époufa  le  20.  Juillet  1471. 
Suzanne  Bouclur , dont  il  eut  Amé  le  Compaflêur, 
Seigneur  de  Bévy , fit  Gouverneur  de  Joinville  , 
lequel  fut  allié  en  1498.  à Jaqueline  Hcnnequin  de 
Vaubercy.  De  ce  matiage  vint  Nicolas-Benigne  , 
Seigneur  de  Bévy , la  Mothe-le-Defert  fit  Akuy  , 
qui  en  1 333.  époufa  Jeanne  , fille  de  Jean  de  Mail- 
lard , Ecuyer , fit  de  Benigne  de  la  Périere.  Leur 
fils  aîné  , Claude  le  Compaflêur,  Baron  de  Vau- 
toux  , Seigneur  de  Bévy  , fitc. , acquit  par  retrait 
lignager  , en  conféquencc  de  la  vente  qu’en  avoit 
faite  la  Dame  de  Courtivron  , la  majeure  partie  des 
terres  fit  fegneuries  de  Courtivron  , Tarful  fit  dé- 
pendances , que  le  Roi  Henri  IV.  érigea  en  baron- 
nie , pour  ledit  Baron  de  Vantoux  , par  lettres  lig- 
nées de  la  main  de  ce  Roi , en  date  du  1 $•  Juillet 
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1 S9$*  i î foa  camp  devant  Dijon  , oh  il  eft  motive 
que  c’eft  en  confidération  des  fervices  rendus  par  lui 
« les  liens , 5c  nommément  en  la  réduction  de  la 
ville  & du  château  d’Auxonnc.  Claude  ( qui  mou- 
rut fans  enfants  mâles  ) , donna  l’ufufruit  de  fes 
terres  à Robert-Benigne  le  CompalTeur  de  Dalccheu 
fon  frere  , & il  les  fubftitua  en  1596.  & 1603. , à 
la  charge  d’en  porter  le  furnom , i l’exclufîon  de 
tout  autre  , en  laveur  de  Claude  le  Compallêur  de 
Courtivron  , fou  neveu , fils  de  Ben  igné , Ût  de 
Jeanne  de  Brocard  , fille  de  Claude  de  Brocard  , 
Doyen  du  parlement  de  Bourgogne , & de  Françoifc 
de  Monthofon.  Claude  , qui  époufa  Anne  , fille  de 
Grégoire  de  Bout , Ecuyer  . lut  lait  Confeiller  au 
parlement  de  Bourgogne  le  17.  Juillet  16*0. , de 
Confeiller  d’etat , par  lettres-patentes  du  9.  Août 
1646.  Ce  fut  en  faveur  de  leur  fils,  François-Ber- 
nard le  CompalTeur  , Préfîdent  à mortier  au  parle- 
ment de  Bourgogne , que  les  feigneuries  de  Cour- 
tivron & de  Tariul  furent  érigées  en  marquifat  par 
lettres  de  1698.,  enrégiftréej  la  même  année  au 
parlement , le  premier  Juillet , & en  la  chambre 
des  comptes.  Il  avoit  époufé  en  1661.  Thérefe  Fiot 
de  la  Marche.  Son  fils , Jean  le  Compallêur,  Mar- 
uis  de  Courtivron  , fut  allié  en  1697.  à Marie- 
rançoife  , feeur  du  Maréchal  de  Clcrmomt  - Ton- 
nerre , dont  il  relie  i°.  Gafpard  le  CompalTeur, 
Marquis  de  Courtivron  , Aide  - Maréchal  - Général 
des  logis  de  la  cavalerie , Chevalier  de  l’ordre  Royal 
& militaire  de  Saint  - Louis  , 5tc.,  allié  le  7.  Août 
17S».  à Marie-Rofe-Luuife  de  Cornette  de  Saint . 
Cyr-de-Cely , fille  de  Nicolas-Philippe  de  Cornette 
de  Saint-Cyr , Chevalier , Seigneur  de  Cely , 5c  de 
Marie-Rofc  du  Breuil;  a°.  Maric-Françoife  de  Cour- 
tivron , mariée  à Antoine  Joly  , Marquis  de  Blaify  ; 
30.  Jeanne-Charlotte-Magdeleine  de  Courtivron  , 
alliée  à Jacques  , Comte  de  Brancion  , Seigneur  de 
Vifargent , duquel  elle  a eu  Gafparde  de  Brancion, 
mariée  en  1749.  au  Comte  de  Clermont-Mont- 
Saint-Jean  , dont  elle  a des  enfants. 

COURTOIN,  dans  le  Gâtinois. François  , dio- 
cefe  de  Sens , parlement  5c  intendance  de  Paris , 
élection  de  Nemours.  On  y compte  24.  feux.  Cette 
paroilTe  eft  à s.  1.  S.  O.  de  Sens  , & 6.  & demie 
S.  E.  de  Nemours. 

COURTOIS , en  Champagne  ,diocefe  5c  élection 
de  Sens , parlement  & intendance  de  Paris.  On  y 
compte  37.  feux.  Cette  paroilTe  eft  fituée  à la  rive 
gauche  de  l’Yonne,  à une  lieue  N.  O.  de  Sens. 

COURTOISMONT  & fes  Dépendances  , en 
Champagne  , diocefe  de  Rheims , parlement  de  Pa- 
ris , intendance  de  Châlons , éleélion  de  Ste.  Me- 
nchould.  On  y compte  48.  feux.  Cette  paroiftè  ell 
fituée  fur  une  petite  riviere  , dans  une  contrée  aflèz 
fertile , à cinq  quarts  de  lieue  N.  O.  de  Sainte- 
Menchould. 

COURTOLA1N  , dans  le  Perche , diocefe  de 
Séez , parlement  de  Paris  , intendance  d’Alençon , 
élection  & châtellenie  de  Mortagne.  On  y compte 
37.  feux.  Cette  paroiïïè  eft  à une  lieue  O.  de  Mor- 
tagne. 

COURTOMER  ou  Coortaumer , dans  la  Brie- 
Françoife , diocefe  de  Sens  , parlement  & inten- 
dance de  Paris , éleélion  de  Rozoy.  On  y compte 
$2.  feux.  Cette  paroilTe  ell  fituée  dans  une  contrée 
également  fertile  5c  agréable , fur  la  riviere  d’Yc- 
rcs , à une  lieue  S.  O.  de  Rozoy , 5c  4.  E.  S.  E.  de 
Brie- Comte- Robert. 

COURTOMER,  Cortomerum  , Curia  Audomari, 
paroilTe  avec  un  beau  château , en  Normandie  , dio- 
cefe de  Séez  , parlement  de  Rouen  , intendance  5c 
cleélion  d’Alençon,  fergenterie  d’EÎTay.  On  y com- 
pte 2 ja.  feux.  Cette  paroiïïè  ell  fituée  fur  la  route 
de  Séez  à Verncuil , à 2.  1.  6t  demie  E.  N.  E.  de 
Tome  U. 
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Sécï  , î . «t  dtui  tiers  N.  O.  de  MortMne , Si  < . & 
demie  N.  E.  d’Alençon. 

La  terre  5c  feigneurie  de  Courtomer  , en  Nor- 
mandie, eft  une  ancienne  baronnie  , qu’Eléonor  le 
Beauyoifien  porta  en  mariage  en  1563.  à Artus  de 
St.  Simon  ou  St.  Ciman  , Seigneur  de  Sainte-Mere- 
Eglife  , dont  le  fils  Jean-Antoine  eut  un  des  régi- 
ments françois  entretenus  au  fervice  de  Hollande  , 
oc  époufa  en  1595.  Marie  de  Cltrmont-Gallerandc. 
C’eft  en  fa  faveur  que  Courtomer  fut  érige  en  mar- 
quifat par  lettres  de  Février  1620.,  regiftrées  au 
parlement  5c  en  la  chambre  des  comptes  de  Rouen 
le  2.  Avril  t6xi.  & le  17.  Février  1623.  Ce  titre 
fut  renouvellé  par  lettres  de  Mars  1653.,  regiftrées 
le  7.  Mai  fuivant,  en  faveur  de  fa  petite-fille  Marie 
de  Saint-Simon  , fille  unique  de  Cyrus  , Marquis 
de  Courtomer , 5c  de  René  de  Cordouan  , Marquis 
de  Langey  , duquel  ayant  été  féparée  pour  caufe 
d’impuiflance , elle  fe  remaria  à Jacques  Nompac 
de  Caumont , Duc  de  la  Force  , dont  naquit  Jeanne 
de  Caumont , Marquife  de  Courtomer.  Elle  époufa 
fon  coufin-gcrmain  , Claude- Antoine  de  Saint-Si- 
mon , fils  d'Eléonor- Antoine,  5c  pere  de  Guy-An- 
toine , Marquis  de  Courtomer , marié  le  20.  Dé- 
cembre 172s-  à Marie-Magdeleine  de  Samt-Remy, 
dont  N.  de  Saint-Simon  , Marquis  de  Courtomer  * 
allié  en  Août  1749.  avec  N.  de  Thibouror. 

Claude-Antoine  de  Saint-Simon  avoit  pour  frere 
Jacques- Antoine  Comte  de  Courtomer  , qui  de 
Marthe  Chardon  a eu  Raoul- Antoine  ,veuf  du  23. 
Juillet  1744-  de  Marguerite  Ferrand  de  Saint- 
Difant , dont  Antoinc-Jean-François , Vicomte  de 
Courtomer,  né  le  6.  Avril  1718. , Brigadier  des 
armées  du  Roi  en  Mai  1749.  , Capitaine-Lieute- 
nant des  Gendarmes- Anglois,  5cc. , allié  le  5.  Avril 
1741.  à N.  Bernard  de  Coubert. 

COURTON  , bourg  , dans  le  pays  d’Aunis  , dio- 
cefe , intendance  & éleélion  de  la  Rochelle  , par- 
lement de  Paris.  On  y compte  120.  feux.  Ce  bourg 
eft  à 4. 1.  5c  demie  E.  N.  E.  de  la  Rochelle. 

COURTONNE  la  Meudrac  , en  Normandie  „ 
diocefe  5c  éleélion  de  Lizieux  , parlement  de 
Rouen  , intendance  d’Alençon,  fergenterie  de  Mo- 
yaux.  On  y compte  227.  feux.  Cette  paroilTe  eft 
fituée  fur  une  petite  riviere  à laquelle  elle  donne  fon 
nom  , à une  lieue  & demie  S.  E.  de  Lizieux. 

COURTONNE  la  Ville , en  Normandie  , dio- 
cefe 5:  éleélion  de  Lizieux  , parlement  de  Rouen  , 
intendance  d’Alençon , fergenterie  de  Moyaux.  On 
y compte  215.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à une  lieue 

5.  E.  de  celle  qui  a donné  lieu  à l’article  précédent 
5c  à 2. 1.  5c  demie  S.  E.  de  Lizieux. 

COURTONNE  (la),  en  Normandie.  On  appelle 
de  ce  nom  les  deux  paroiftès  que  nous  venons  de  nom- 
mer , & qui  donnent  lieu  à deux  articles  différens. 

COURTOT , en  Bourgogne  , diocefe  5c  bailliage 
de  Châlon , parlement  & intendance  de  Dijon  , 
reflort  de  St.  Laurent.  On  y compte  40.  feux.  Ce 
hameau  dépend  de  la  paroiïïè  de  Saint-Chriftophe- 

COURTOUX  , en  Breife  , dioccle  de  Lyon  , 
parlement  5c  intendance  de  Dijon  , éleélion  bail- 
liage 5c  recette  de  Bourg  , mandement  de  Saint- 
Tri  vier.  On  y compte  2 j.  feux.  Cette  paroiftè  eft 
fituée  à 2.  I.  de  la  rive  gauche  de  la  Saône  , 5c 

6.  N.  N.  O.  de  Bourg.  Son  terroir  eft  très-fertile. 

COURTRY  , dans  la  Brie-Françoife , diocefe  de 

Sens , parlement  5c  intendance  de  Paris , cleélion 
de  Melun.  On  y compte  95.  feux.  Cette  paroilTe  eft 
à une  lieue  & deux  tiers  E.  N.  E.  de  Melun. 

COURTRY  , dans  l’Ille-de-France  , diocefe  , 
parlement , intendance  5c  éleélion  de  Paris.  On  y 
compte  40.  feux.  Cette  paroilTe  eft  fituée  à une 
grande  lieue  de  la  rive  droite  de  la  Marne  , 5c  3.  6c 
demie  E.  N.  E.  de  Paris. 
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3 COURVAUDON  , en  Normandie  , dioccfc  de 
Baycux  parlement  de  Rouen  , intendance  de  élec- 
tion de  Caen,  fergenterie  d’Evrecy.  On  y compte 
9 1 . feux.  Cette  paroifle  elt  à 4. 1.  de  deux  tiers  S.  E. 
de  Caen.  , 

COURVIERE  , en  Franche-Comte,  diocele, 
parlement  & intendance  de  Befançon  , bailliage  de 
recette  de  Pontarlier.  On  y compte  46.  feux.  Cette 
paroUfc  eft  à trois  lieues  dt  demie  O.  S.  O.  de 
.Pontarlier. 

COU  R VIGNOT , en  Bourgogne  , diocele  d Au- 
tun  , parlement  de  intendance  de  Dijon  , bailliage 
& recette  d’Avalon.  On  n’y  compte  que  6.  feux. 
Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  de  grains. 

COURVILLE  , bourg  , dans  le  pays  Chartrain, 
au  gouvernement  général  d’Orléanois , dioccfc  de 
éleftion  de  Chartres,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance d’Orléans.  On  y compte  207.  feux.  Ce  bourg 
eft  fitué  fur  la  riviere  d’Eure,  à trois  lieues  & 
quart  O.  de  Chartres.  Son  terroir  eft  des  plus 
fertiles. 

Par  lettres  de  Décembre  16^6. , enrégiftrées  au 
parlement  le  14.  Février  1659. , de  en  la  chambre  des 
comptes  le  10.  Mai  1661. , la  terre  de  feigneurie  de 
Cour  ville , au  pays  Chartrain , fut  érigée  cnmarqui- 
fat  en  faveur  du  Duc  de  Sully. 

COURVILLE  ù fes  Dépendances  , en  Cham- 
pagne , diocefe  6c  éleftion  de  Uheims  , parlement 
de  Paris  , intendance  de  Châlons.  On  y compte 
11}.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 4.  lieues  de  demie  O. 
de  Rheims. 

COURVOL  d'Amkemard  , en  Nivernois,  dio- 
ccfe  d’Auxerre  , parlement  de  Paris  , intendance 
d’Orléans , élection  de  Clamécy.  On  y compte 
94.  feux.  Cette  paroiil'e  eft  à 3.  lieuesôt  demieS.  O. 
de  Clamécy. 

COURVOL  l'Orgueilleux  , en  Nivernois,  dio- 
cefe  d’Auxerre , parlement  de  Paris , intendance 
d’Orléans  , élection  de  Clamécy.  On  y compte 
168.  feux.  Cette  paroifle  eft  à deux  lieuesO.de 
Clamécy. 

COU  RZIEUX , bourg , doyenné  ou  prieure , pa- 
rodie , château  de  feigneurie  , en  Lyonnois  , dio- 
cefe,  intendance  & élection  de  Lyon  , parlement 
de  Paris.  On  y compte  253.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué 
dans  une  vallée  , fur  la  riviere  de  Brenne,  à 4.  1. 
O.  S.  0.  de  Lyon.  L’archiprérré  de  Courzieux  com- 
prend 35.  paroiifcs  & 7.  annexes.  La  juftiee  de  ce 
bourg  comprend  la  plus  grande  partie  delà  paroifle; 
le  refte  dépend  de  la  juftiee  du  Chamarier  de  Sa- 
vigny  , de  celle  d’Izcron , & de  celles  de  Chavan- 
ncs-Triamcn  , la  Font  dt  la  Roche.  Le  Prieur  com- 
mendataire  de  Courzieux  eft  ordinairement  un  des 
Chanoines-Comtes  de  Lyon. 

COUSANCE  & Fleiria  , en  Franche-Comté  , 
dioccfc  , parlement  & intendance  de  Befançon, 
bailliage  dt  recette  de  Lons-le-Saulnier.  On  y com- 
pte io  3.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 4.  lieues  S.  O.  de 
Lons-le-Sauinier. 

COUSANCE,  dans  le  duché  de  Bar,  diocefe 
de  Toul,  parlement  de  Paris  , intendance  de  Lor- 
raine, bailliage  de  recette  de  Bar-le.  Duc.  On  y com- 
pte n.  feux.  Cette  communauté  , qui  dépend  de 
la  paroifle  de  Triconville,  eft  à trois  lieues  £. 
de  Bar-le-Duc  , dt  près  de  la  rivière  d’Airc. 

La  terre  dt  feigneurie  de  Coujance,  au  duché  de 
Bar  , a été  pofledée  anciennement  par  la  maifon  de 
Florainville.  Elle  fut  érigée  en  baronnie  par  lettres 
du  Duc  Léopold,  du  1 1.  Janvier  1713*,  puis  en 
comté  avec  union  des  terres  de  Savonieres  en  Per- 
thois  & de  Norroy-le-Sec , par  autres  lettres  du 
premier  Mars  171  regiftrees  en  la  chambre  des 
comptes  de  Bar  le  1.  Mai  fuivant,  en  faveur  de 
Picrre-Jofepb  de  Vyarà  , Baron  de  l’Empire  , Co- 
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lonel  d’un  régiment  de  cuirafficrs  au  ferviee  de  l’Em- 
pereur , de  Général  de  bataille  de  fes  troupes  , dt 
desenfants  de  feu  fon  frere,  Jean-Nicolas  de  Vyard, 
Seigneur  d’Attigncville  , Gentilhomme  ordinaire 
de  S.  A.  R.  Parles  dernières  lettres  d’éreftion  , il 
eft  dit  que  ce  comté  appartiendra  l’aîné  de  ces 
enfants  ;c’eft  lui  qui  le  poffede  aujourd’hui.  Il  n’c- 
toit  point  encore  marie  en  1757. 

CÜUSEGRÉ  , en  Champagne  , diocefe  de  Lan- 
gres,  parlement  dt  intendance  de  Paris,  éleftion 
de  Tonnerre.  On  y compte  1 37.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fituée  en  pays  fertile , à *.  I.  dt  demie  N.  N.  E. 
de  Tonnerre. 

COUSENCE  , en  Bourgogne  , diocefede  Lyon  , 
parlement  dt  intendance  de  Dijon  .bailliage  dcChâ- 
lon  , reflort  de  Saint-Laurent.  Un  y 'compte  50. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à deux  lieues  dt  trois  quarts 
E.  S.  E.  de  l.ouhans. 

COUSERANS,  province  dé  Gafcogne.  Voye ^ 
Confcrans. 

COUSE  RODE  , dans  le  pays  Meflin  , diocefe, 
intendance  dt  recette  de  Metz  , prévôté  de  Sarre- 
bourg.  Ony  compte  12.  feux.  Cette  communauté 
eft  fituée  en  pays  de  montagnes  , dt  où  il  y a de 
bons  pâturages. 

COUSEVILLE , en  Normandie.  Va ye\  Cou- 
deville. 

COUSFOULENS  , en  Languedoc  , diocefe  de 
recette  de  Carcaflbnnc , parlement  dt  généralité 
de  Touloufe  , intendance  de  Languedoc.  On  ycom- 
pte  80.  feux.  Cette  paroifle  eft  à une  lieue  dt  demie 
S.  S.  O.  de  Carcalfonne. 

COUSIERE  , en  Touraine.  Voye^  Couziers. 

COUSON  , en  Champagne  , diocefe  dt  éleftion 
de  Langres,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Châlons.  On  y compte  *4.  feux.  Cette  commu- 
nauté dépend  de  la  paroifle  de  Prauthoy , dt  elle 
eft  à 4. 1.  dt  tiers  S.  S.  O.  de  Langres. 

COUSSA  , en  Languedoc  , diocefe  de  recette  de 
Mirepoix,  parlement  de  généralité  de  Touloufe  , 
intendance  de  Languedoc.  On  y compte  s 3.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à une  lieue  de  demie  S.  E. 
de  Pamiers,  de  trois  dt  demie  O.  S.  0.  de  Mi- 
repoix. 

COUSSAND  , dans  le  comté  de  Bigorre  , en 
Gafcogne  , diocefe  de  Tarbes , parlement  de  Tou- 
loufe , intendance  d’Aufch  , recette  du  comté  de 
Bigorre.  On  y compte  22.  feux.  Cette  paroifle  eft 
à 3. 1.  E.N.E.  de  Tarbes. 

COUSSAT Bonncval , en  Limofin  , diocefe,  in- 
tendance dt  éleftion  de  Limoges , parlement  de  Bor- 
deaux. On  y compte  470.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fituée  dans  une  contrée  allez  abondante  en  grains 
& en  pâturages  , dt  où  il  y a des  bois , des  mines  de 
fer  dt  des  forges,  à $.  1.  S.  de  Limoges. 

COUSSAY  , bourg  , dans  le  Saumurrois  , en 
Poitou , diocefe  de  Poitiers , parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Tours  , éleftion  de  Loudun.  On  y 
compte  87.  feux.  Ce  bourg  eft  à 4.  lieues  S.  S.E.  de 
Loudun. 

COUSSAY  B gis  , bourg,  en  Touraine  , dio- 

cefe de  Bourges , intendance  de  Tours,  parlement 
de  Paris,  éleftion  de  Loches.  Ony  compte  37.  feux. 
Ce  bourg  eft  à 4.  lieues  E.  S.  E.  de  Châtellérault  , 
& 9- S-  O.  de  Loches. 

COUSSE,  riviere  d’Auvergne , qui  fort  du  lac  de 
Pavain  , de  fe  jette  dans  l’Ailier,  à une  lieue  au- 
deflùs  d’Ifloire.  Le  cours  de  cette  riviere  eft  de  5. 
ou  6.  lieues.  Elle  eft  allez  poiflbnneufe. 

COUSSEMAIGNE  , en  Périgord , diocele  & 
éleftion  de  Périgueux , parlement  de  intendance  de 
Bordeaux.  On  y compte  196.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à 4*  lieues  dt  demie  E.  S.  E.  de  Périgueux  dt 
autant  N.  O.  de  Sarlat. 
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T COUS SERGUES  , en  Rouergue , diocefe  de 
Rhodes  , parlement  de  Touloufe  , intendance  de 
Montanban,  élection  de  Milhaud.  On  y compte  $. 
feux  & 46.  bcllugues  de  feu.  Cette  paroifle  eft  fituée 
dans  une  contrée  fort  montagneufe  , dt  néan- 
moins fertile  en  grains  4k  principalement  en  bons 
pâturages. 

COUSSEROUX  , en  Languedoc.  Vayc\ 
Couflolve. 

COUSSEY , Caxeium , dans  le  duché  de  Lor- 
raine , diocefe  de  Toul,  confcil  fouverain  & inten- 
dance de  Lorraine , bailliage  de  recette  de  Neuf- 
château.  On  y compte  no.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fituée  fur  la  rive  droite  delà  Mcufe,  à trois  quarts 
de  lieue  N.  N.  O.  de  Ncufchâteau,  de  à 7. 1.  de  demie 
S.  O.  de  Nancy. 

Far  lettres  du  1 7.  Août  1736.,  la  terre  de  feigneu- 
riede  Couffey  fut  érigée  en  comté  en  faveur  de  Si- 
mon-Mclchior  Labbé , Doyen  du  confeil  d’état  du 
Duc  de  Lorraine  , mort  en  17$$. , âgé  de  90.  ans. 
1!  croit  le  fécond  fils  de  Claude-François  Labbé  , 
Baron  de  BautTremont , Surintendant  des  poftes  de 
meflageries  de  Lorraine  de  Barrois  ,mort  en  «70t. , 
Miniftred’étatdt  Garde  des  fceauxdu  Duc  Léopold  , 
de  de  Marguerite  Dit\ , Dame  de  Couflèy  , For- 
celJé-Saint-Gergonne  , la  Neufflotte  , Lillol-lc- 
Grand  , de  Villoucey,  qu’il  avoic  épouféeen  1646. 

Le 'Comte  de  Couflèy  a eu  pour  enfants,  i°.  N. 
Labbé  , Comte  de  Couflèy  pour  moitié  , Seigneur 
de  Befonvaux  , Batville  de  Scraumont  , Miniftre 
de  Secrétaire  d’état  en  furvivance  de  fon  pere  fous 
le  Duc  Léopold  , puis  titnlaire  par  la  démifïion 
volontaire  de  fon  pere  en  1755.  Il  avoit  époufé  N. 
de  Bourcifr  , fille  de  Jean-Léonard  , Baron  de 
Montureux  , Confciller  d’état  de  Premicr-Prélïdent 
du  Parlement  de  Nancy  , de  d’Anne  Boufet  , de 
laquelle  i!  lui  eft  relié  pour  fille  unique  N.  Labbé 
de  Couflèy  , mariée  en  Mars  1749.  5 N.  Comte 
A’ dpremout-dc-Lindcn  , de  du  Saint-Empire  , Maré- 
chal des  camps  & armées  du  Roi  , de  Colonel  d’un 
régiment  de  huflards  , dcc.  20.  Jean-Charles  Labbé 
de  Rouvroy  , Comte  de  Couflèy  pour  moitié.  Sei- 
gneur de  Genicourt , Confeiller  d’état  du  Roi  de 
Pologne  , Duc  de  Lorraine  & de  Bar  , Premier- 
Prélident  du  parlement  de  Nancy  j allié  en  pre- 
mières noces  en  1726.  à Marie-Marthe  d'Oliver  , 
Dame  de  Manonviller  , morte  le  *9.  Novembre 
1738.;  elle  étoit  coufine-germaine  du  Duc  de  Mi- 
repoix  , de  fille  de  Charles-Jofcph  d’Olivier  , Baron 
de  Meligny , Miniftre  de  Secrétaire  d’ét3t  du  Duc 
Léopold  , & de  Charlotte  - Louife  de  Bcrauville- 
âc-Villandré  , fa  fécondé  femme  ; de  en  fécondés 
noces  , en  Mars  >739.,  à N.  de  Gauvain  , fille  de 
Henri  de  Gauvain  , Seigneur  de  Champé  de  de  Li« 
xieres , & de  Marguerite  fiurault^e~l\laranville  , 
tante  de  Barbe  Huraolt  de  Moranville  , femme  de 
Camille  , Comte  de  Tornielie  de  Lamhcrtie.  Du 
premier  lit  font  venues  deux  filles  , dt  autant  du 
fécond  ; j°.  Jeanne-Antoinette  Labbé  de  Couflèy  , 
mariée  h Charles  François  Uurattd  de  SiUy  , Sei- 
gneur des  Francs  , Capitaine  aux  gardes  des  Ducs 
Léopold  & François,  puis  Capitaine-Commandant 
la  compagnie  des  grenadiers  de  la  Ducheflë  Douai- 
rie  re  de  Lorra  ine.  Prince  flè  fou  ve  raine  de  Corn  mercy. 

Simon-Melchtor  Labbé  , créé  Comte  de  Couf- 
fey  , avoit  pour  fœur  Jeanne  Labbé  , décédée  le  10. 
Juillet  1739. , âgée  de  90.  ans , ayant  été  mariée 
par  contrat  du  11.  Février  1673.  à Maximilien  de 
Choifeul  , Marquis  de  Meufe  , mort  en  1710.  , 
premier  Gentilhomme  de  la  chambre  du  Duc  Léo- 
pold , de  Grand-Bailli  de  Saim-Mihiel  , pere  du 
Marquis  de  Meufe  , Chevalier  des  ordres  du  Roi  , 
Lieutenant-Général  de  fes  armées  , dt  Gouverneur 
de  Saint-Malo. 
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COÜSSÏERE  f la)  , en  Périgord  , diocele  dt 
éleôion  de  Périgucux , parlement  dt  intendance  de 
Bordeaux.  On  y compte  498.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fituée  fur  la  Dronne  , à 7. 1.  N.  de  Pcrigueux, 
dt  3.  N.  O.  de  Thiviers. 

COUSSOLRE  £r  Bouflïgny , en  Haynault,  dio- 
cefe de  Cambray  , parlement  de  Douay , inten- 
dance de  gouvernement  de  Maubeuge.  On  y com- 
pte 1 14.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  dans 
une  contrée  remplie  de  bois  , de  où  il  y a de  bons 
pâturages  , à 2. 1.  S.E.  de  Maubeuge,  dt  2.  de  quart 
O.  de  Barbançon. 

COUSSON  , Cujfanius  , riviere  du  pays  de  Solo- 
gne , en  Orléanois.  Elle  fort  de  l’étang  de  la 
Mothe-Viglain  , à 2. 1.  O.  S.  O.  de  Sully  ; pafle 
ar  St.  Aubin  , la  Ferté-Saint-Aignan  dt  Cham- 
ort  ; de  après  un  cours  de  1 8.  lieues  ou  environ  , 
elle  fc  jette  dans  la  Loire , à deux  lieues  au-deflous 
de  Blois. 

COUSTAUFFA  ou  CouftouiTa  , en  Languedoc, 
dioeele  dt  recette  d’Aleth  , parlement  de  généralité 
de  Touloufe  , intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  79.  feux.  Cette  paroifle  eft  à une  lieue  S. 
S.  O.  d’Aleth. 

COUST1CHES  , dans  la'Flandre-Wallonne  , 
diocefe  deTournay  , parlement  dt  fubdélégation  de 
Douay  , intendance  de  Lille.  On  y compte  272. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à 2.  I.  N.  E.  de  Douay  , de 
3.  de  demie  S.  O.  de  Toumay. 

COUST1ERE  , en  Poitou  , diocefe  , intendance 
de  éleélion  de  Poitiers  , parlement  de  Paris  , arron- 
diflèment  de  Sr.  Maixant.  On  y compte  75.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à 5. 1.  dt  tiers  O.  S.  Ü.  de  Poitiers  , 
de  2.  dt  deux  tiers  N.E.de  St.  Maixant. 

COUSTOUCHE  ou  Couftouge  , en  Languedoc , 
diocefe  dt  recette  de  Narbonne,  perlementde  Tou- 
loufe , généralité  de  Montpellier  , intendance  de 
Languedoc.  On  y compte  21.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fituée  dans  le  diftriél  de  l’archiprêtré  de  Roque- 
fort ; à 5. 1.  dt  quart  S.  O.  de  Narbonne  , de  2.  de 
demie  O.  N.  O.  de  Roquefort. 

COUSTRENAS  , dans  la  Marche  , diocefe  de 
Limoges  .parlement  de  Paris  , intendance  de  Pdou- 
lins,  élection  de  Gueret.  On  y compte  15.  feux. 
Cette  communauté  eft  à 12. 1.  S.  S.  E.  de  Gueret. 

COUSTURES  , bourg  , dans  le  Vendômois , au 
gouvernement  général  d’Orlcanois  , diocefe  du 
Mans , parlement  de  Paris  , intendance  d’Orléans, 
élection  de  Vendôme.  On  y compte  174.  feux. 
Ce  bourg  eft  fitué  dans  une  contrée  également 
fertile  dt  agréable , fur  la  rive  gauche  du  Loir  , à 
5. 1.  dt  demie  O.  S.  O.  de  Vendôme. 

COUSTURES  , bourg  , dans  le  Saumurrois , eu 
Anjou  . diocefe  d’Angers  , parlement  de  Paris, 
intendance  de  Tours  , élection  de  Saumur.  On  y 
compte  19  t.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  à une  bonne 
demi-licuc  de  la  rive  gauche  de  la  Loire  , de  à 4. 1. 
dt  tiers  N.  O.  de  Saumur.  Son  terroir  abonde  ea 
grains , en  vins  dt  en  fruits. 

COUSTURES  , dans  le  duché  de  Lorraine  , dio- 
cefe de  Metz  , confeil  fouverain  de  intendance  de 
Lorraine  , bailliage  de  recette  de  Château  - Salin. 
On  y compte  23.  feux.  Cette  communauté  eft  fi- 
tuée  en  plaine  , dans  une  contrée  allez  fertile  , 
principalement  en  grains  dt  en  pâturages  , à une 
bonne  demi-lieue  S.  O.  de  Château-Salin. 

COUSTURES  , en  Poitou  dedans  d’autres  pro- 
vinces. Voye\  Coutures. 

COUTANCES , Conftantia , Cofedi * , dtc. , ville 
ancienne  dt  confidcrable  , capitale  du  Coûrantin  , 
chef- fieu  d’une  éle&ion  de  fon  nom  , avec  un 
évêché  fuffragaut  de  Rouen  , un  fiege  d’amirauté  , 
une  maîtrife  particulière  des  eaux  de  forêts , une 
vicomte  , un  corps-de-vilie  , une  lieutenance  de  la 
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maréchaolT*  , un  bailliage  & prdfidial , nluEeurc 
maifons  reiigicufes  de  l’un  & de  l’autre  feie  , un 

college,  twfctmnairc,  un  hôtel-Dieu,  un  nùpital.&c.; 
dans  ia  Baffe-Normandie  , parlement  de  Rouen , in- 
tendance de  Caen.  On  y compte  1 1 $o.  feux  , y com- 
pris les  fauxbourgs , mais  non-compris  le  village  de 
Saint-Nicolas  de  30$.  feux,  non-plus  que  le  village 
de  Saint-Pierre  de  131.  feux.  Cette  ville  cft  fituee 
partie  fur  une  hauteur  de  partie  en  plaine , près  de 
la  rivière  de  Sioule  , à a.  I.  de  fon  embouchure 
dans  l'Océan , 8.  N.  d’Avranehes  , J.  O.  S.  O.  de 
Saint-Lo  , 3.  O.  S.  O.  de  Marigny,  n.  dt  deux 
tiers  S.  de  Cherbourg  , J.  dt  demie  N.  N.  E.  de 
Granville  , 1 Ç.  0.  S.  O.  de  Caen , 35.  O.  S.  O.  de 
Rouen  , «St  jo.  0.  de  Paris.  Long.  t6.  n.  35. 
lat.  49.  a.  $0. 

Que  la  ville  dont  il  s’agit  , foit  ancienne  , cela 
n’eft  pas  douteux.  Mais,  comme  le  prouve  fort  bien 
Pilluure  M.  d’Anvillc  , dans  fa  notice  de  la  Gaule , 
cette  ville  ne  doit  point  être  confondue  avec  l’an- 
cienne Cofcdta  , au  pays  des  Unelli  ou  Ventli. 
Ammien- Marcellin  eft  le  premier  auteur  qui  faflè 
mention  de  Coûtanees  , qu’il  appelle  Cajlra  Conf- 
tantia.  Peu  de  temps  après  Ammien  , Conflantia 
croit  une  ville  , puilque  dans  la  notice  des  pro- 
vinces de  la  Gaule  , on  trouve  dans  la  Lyonnoife 
fécondé  Civitas  Confiant  in.  Mais  on  ignore  ce  que 
cette  ville  pouvoit  être  avant  la  famille  de  ConC 
tantin. 

Autrefois  cette  ville  e'toit  fituée  fur  un  rocher 
efearpé  ; mais  les  terres  fe  font  tellement  accrues  , 
qu’à  peine  refte-t’il  quelque  apparence  de  cc  ro- 
cher. On  la  divifoit  alors  en  haute  de  baffe  ville. 
La  première  comprenait  le  château  , de  l’autre  ce 
u’on  appelle  aujourd’hui  1* Hôtel-Dieu  , de  la  rue 
es  Teinturiers. 

Il  n’exifte  prefquc  aucune  marque  d’antiquité  à 
Coûtanees  , A l’on  excepte  l’aqueduc  qui  eft  bâti 
dans  les  prairies  arrofées  par  un  petit  ruiftëau  ap- 
pelle Buljard.  De  très-habiles  architc&es  ont  cru 
que  cet  aqueduc  étoit  un  ouvrage  des  Romains. 
11  fut  réparé  en  1*4».  de  1244.  par  un  Seigneur  de 
la  maifon  de  Pefnel , qui  voyoit  avec  peine  qu’un 
auffi  iltuftrc  monument  d’antiquité  fût  prêt  à tom- 
ber en  ruine. 

Les  murailles  de  les  fortifications  de  Coûtanees 
furent  rafées  après  que  Charles  VIL  en  eut  chaffé 
les  Anglois. 

_ I!  y avoit  autrefois  dans  cette  ville  une  très- 
riche  manufacture  de  draps.  Les  eaux  y font  ex- 
cellentes pour  les  teintures  j dt  tout  ce  qui  cft  né- 
cclïàire  à la  draperie  , fe  trouve  dans  le  pays. 
Comme  la  ville  n’étoit  point  clofe  , les  Calvi- 
niftes  y faifoient  de  frequentes  incurfions  ; ce  qui 
obligea  les  ouvriers  en  draps  à fe  retirer  dans  les 
villes  fermées  , oh  ils  puffent  travailler  avec  plus 
de  repos  dt  de  fûretc.  Il  y avoit  auffi  une  belle  ma- 
nufacture de  toiles  , qui  tomba  totalement  vers 
l’an  1664.  Cependant,  il  fe  fait  encore  un  aflèz 
bon  commerce  à Coûtanees  , de  il  confifte  principa- 
lement en  grains  , en  beurre  de  eo  bétail.  Voyez 
Caen  généralité  dt  intendance . 

Le  diocefe  de  Coûtanees  eft  borné  auN.dcàl’O. 
par  l’Océan , au  S.  par  le  diocefe  d’Avrancbes , de 
a l’E.  par  celui  de  Bayeux.  On  y compte  $$o.*pa- 
roilTcs  fous  quatre  archidiaconés  , huit  abbayes 
d’hommes  . deux  abbayes  de  filles  , de  deux  chapi- 
tres. Le  Prélat  qui  eit  à la  tête  de  cc  diocefe  , jouit 
de  15.  mille  livres  de  rente  , de  paye  2500.  florins 
pour  l’expédition  de  fes  bulles  en  cour  de  Rome. 

Un  ne  doute  prefquc  pas  que  li 
de  Coûtanees  n’ait  été  établi  dans  J 
cle.  Sauu-Erepfiole  eft  le  premier 


e fiege  e'pifcopal 
le  quatrième  fie- 
qui  l’ait  rempli  ; 
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de  Saint-Lo  , qui  vivoit  vers  l’an  573.  , a été  le 
cinquième. 

L’églife  cathédrale  eft  dédiée  I Notre-Dame. 
Son  chapitre  eft  compofé  d’un  Chantre  , de  quatre 
Archidiacres  , d’un  Ecolâtrc,  d’un  Tréforier  , d’ua 
Pénitencier  dt  de  25.  Chanoines.  Cette  églife  eft 
d’une  très-belle  archite&ure  , quoique  gothique  , 
& elle  paflè  avec  raifon  pour  un  des  plus  beaux 
édifices  en  ce  genre  , qu’il  y ait  en  Europe.  La  Du- 
chcflè  Gonor  ou  Gimor  en  fit  jetter  les  fonde- 
ments ; mais  elle  ne  fut  achevée  que  l’an  1046.  fous 
J’Evéque  Geoffroi,  Chancelier  de  Guillaume  le  Con- 
quérant. Le  portail  eft  orné  de  deux  grandes  tours, 
accompagnées  de  petites  tourelles  , que  ceux  du 
pays  appellent  Fillettes.  Le  dôme,  qui  eft  au  mi- 
lieu de  la  croifée  de  l’églife  dont  il  eft  queftion , 
cft  de  figure  oétogoae  , de  il  eft  porte  par  quatre 
gros  piliers.  C’en  un  ouvrage  des  plus  hardis  & 
des  plus  finguliers.  On  peut  voir  la  defeription  qui 
en  a été  faite  par  Robert  Cénal , liv.  a. 

Outre  les  Dignitaires  dt  les  Chanoines  de  l’églife 
dont  nous  venons  de  parler  , il  y a pour  le  fervice 
de  cette  même  églife  hx  Vicaires,  quarante-fîx  Cha- 
pelains , fix  Munciens , quatorze  Habitués  dt  fix 
Enfans-de-Cboeur  avec  leur  Maître. 

Le  feminaire  eft  un  bâtiment  fpacieux.  Il  eft 
dirige  par  les  Eudiftes  , qui  y font  ordinairement 
au  nombre  de  dix  Prêtres  dt  cinq  Freres  : tel  eft 
du  moins  l’état  de  fondation.  On  a Couvent  vu  dans 
cette  maifon  jufqu’à  trois  cents  cinquante  ecclc- 
fiaftiques  qui  y étoient  élevés  pour  les  ordinations. 

Le  college  a été  fondé  par  Jean  Michel , Cha  i 
ooine  de  Coûtanees.  11  y a fix  Régents  , y com- 
pris celui  de  philofophie.  Ce  college  eft  fort  fré- 
quenté , dt  il  s’y  fait  de  fort  bonnes  études. 

L’hôtel-Dieu  eft  dirigé  de  occupé  par  des  Clercs- 
Hofpitaliers  de  l’ordre  de  St.  Auguftin.  Les  Domi- 
nicains de  les  Capucins , qui  font  établis  en  cette 
ville , ont  des  couvents  fort  bien  bâtis.  L’hôpital  eft 
deflèrvi  par  des  Rcligieufes  de  l’ordre  de  Saint- 
Auguftin.  L’abbaye  de  filles,  fous  le  titre  de  N.  D. 
des  Anges, eft  de  l’ordre  de  St.  Benoît:  la  com- 
munauté de  cette  maifon  eft  ordinairement  fort 
nombreufe,  dt  on  y élevé  beaucoup  de  penfionnaires. 

Le  préfidial , la  vicomté , l’éleétion  , l’amirauté 
le  bureau  des  traites-foraines,  l’officialité  dt  le  corpsl 
de-ville  , font  des  jurifdiftions  particulières  , qui 
tiennent  leur  feances  dans  des  maifons  qu’on  leur 
a affeékées  , féparées  les  unes  des  autres  , dt  fituées 
prefquc  toutes  dans  la  même  rue. 

Le  Bailli  de  Coûtantes  on  du  Cofltantio  cft  d’e'- 
péc.  Les  jugements  doivent  être  rendus  en  fon  nom 
dans  les  fieges  de  Coûtanees  , Valognes , Avran-i 
ches, Saint-Lo,  Carentan,  Periers,  Saint-Sauveur- 
le- Vicomte , Thorigny , Cerences , Mortain  dt  Tin- 
chebray  ; ce  qui  cependant  ne  fe  pratique  pas , pui£ 
que  tous  les  jugements  font  intitulés  au  nom  des 
Lieutenants-Généraux  de  ces  bailliages.  Il  com- 
mande la  nobleflè  convoquée  pour  le  ban  dt  l’arrie re- 
ban. Ses  gages  font  de  quatre-vingt-onze  livres  dix 
fols , payés  fur  les  fonds  de  l’état  des  charges  des 
domaines  de  1a  vicomté  de  Coûtanees. 

Confidérée  comme  diftrift  particulier  de  la  gé- 
néralité dt  intendance  de  Caen  , l’éleftion  de  Coû- 
tantes eft  divifée  en  feize  fergenteries , y compris 
la  ville  de  Coûtanees  , qui  contiennent  cnfemble 
cent  trente-fix  piroiflès  dt  vingt- deux  mille  fix 
cents  quinze  feux  , impofés  à cent  foixante-cinq 
mille  trois  cents  dix  livres  de  taille  , quand  l’im- 
potition  de  cette  efpecc  , établie  fur  la  genéra- 
lite  t fe  trouve  monter  à la  Tomme  totale  d’un 
million  deux  cents  quatre -vingt -neuf  mille  cent 
quatre-vingt-treize  livres. 

DIVISION 
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DIVISION  DE  L'ÉLECTION  DE  COUTANCES 
en  fei\e  fergemeries  , y compris  la  ville  de 
Coûtances. 
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* COUTANSOUGES  & Gorgueilhc , en  Bombon- 
diocefe  de  Clermont  , parlement  de  Paru, 
intendance  de  Moulins , élection  de  Gannat.  On  y 
compte  rj.  feux.  Cette  communauté  eft  fituee  en 
pays  de  grains  de  de  bois. 

r COUTANT  , en  Bourbonnois , dioceie  de  Cler- 
mont , parlement  de  Paris , intendance  de  Moulins, 
élection  de  Gannat.  On  y compte  81.  feux.  Cette 
communauté  eft  à 6. 1.  & quart  N.  E.  de  Gannat, 
& j.  E.N.  E.  de  Saint-Pourçain.  Son  terroir  abonde 
en  grains  , en  pâturages  & en  bois. 

COUTANTIN , Confiant  inus  Pagasou  Traflus  , 
pays  avec  titre  de  bailliage  ( dont  Coùtances  eft  le 
chef-lieu) , en  Normandie , fituc  entre  le  quinzième 
degré  SJ-  minutes  Ôclelèizieme  degré  44.  minutes 
de  longitude,  & entre  le  quarante-huitième  degré 
quarante-quatre  minutes  & le  quarante-neuvième 
degré  quarante-quatre  minues  de  latitude  ; borné 
au  N.  Ôc  à PO.  par  l’Océan , au  S.  par  PAvranchiu , 
ôc  à PE.  par  le  Beffin , le  pays  de  Bocage  & l’Océan. 
Il  a lo.  lieues  de  longueur  fur  9.  6c  demie  de  largeur; 
ce  qui  peut  être  évalué  à 1 J$.  lieues  quarrées.  11  eft 
arrofé  de  plufieurs  rivières  , fçavoir  , (a  Sie  , la 
Sioule  , la  Sienne  , PAiroo  , la  Saire,  le  Tar , le 
Day  , l’Ouve  ôc  la  Vire.  A l’exception  de  la  Vire, 
il  n'eft  aucune  de  ces  rivières  qui  foit  confidérable. 
Le  climat  y eft  froid  Ôc  humide.  La  terre  y eft 
fertile  en  grains  ôc  principalement  en  pâturages. 
Auffi  on  y éleve  beaucoup  de  chevaux  qui  font  fort 
cftiinés.  Après  cet  article  , le  meilleur  commerce 
du  pays  coufifte  en  cidre , en  chapons  & en  pou- 
lardes que  l’on  envoie  à Paris , en  chanvre  & en 
lin  dont  on  fait  quantité  de  bonnes  toiles.  On  y 
fait  auili  beaucoup  de  beurre , mais  il  eft  trop  gras  ; 
& pour  le  conferver , on  eft  obligé  de  le  mêler  avec 
celui  d’ifigny:  quand  il  eft  ainti  mêlé,  on  l’appelle 
beurre  de  Bocage.  Une  partie  du  Coûtantin  eft 
couverte  de  bois , de  il  n’y  a guère  que  les  bords 
de  la  mer  où  il  foit  rare.  Cependant,  à proprement 
parler  , il  y a peu  de  forets  confidérablcs  ; ce  ne 
font  que  de  bui flous  ou  de  petits  bois  flui  ne  con- 
tiennent qu’un  petit  nombre  d’arpents. 
f Les  habitantsdu  Coûtantin  font  d’un  naturel  vif, 
0 fubtil , prudent  ôc  laborieux.  Ils  font  très-propres 
pour  la  guerre  , le  commerce  , les  arts  Ôc  les 
fcienccs. 

Du  temps  de  Céfar  , le  Coûtantin  étoit  habité 
par  les  l/ntlli  ou  VenellL  Sous  Honorius , ce  pays 
étoit  compris  dans  la  féconde  Lyonnoifc.  Depuis  il 
fuivit  le  fort  de  la  Normandie. 

COUTELAS  & Villeneuve  , en  Provence  , dio- 
cefc  de  Fréjuls , parlement  de  intendance  d’Aix , vi- 
gueric  de  recette  de  Barjols.  On  n’y  compte  point 
de  feux  , mais  feulement  un  tiers  de  feu  de  ca- 
daftre.  Cette  Communauté  eft  fîtuée  dans  une  con- 
trée fort  montagneufe.  6c  néanmoins  aflez  3gréable. 

COUTENGE  , en  Auvergne  , dioccfe  de  Saint- 
Flour  , parlement  de  Paris  , intendance  de  Riom  , 
cleftion  de  Brioude.  On  y compte  $1.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fîtuée  dans  une  contrée  fertile  en  grains 
& eu  pâturages , à quelque  diftancc  de  larivc  gauche 
de  l’Ailier  , à 5.  1.  6c  demie  S.  de  Brioude. 

COUTERNE  , bourg,  en  Normandie  , dioccfe 
du  Mans  , parlement  de  Rouen  , intendance  d’A- 
lençon , éleétion  de  Falaife  , fergenterie  de  la  Ferté- 
Macé.  On  y compte  x6j.  feux.  Ce  bourg  eft  fituc 
près  des  confins  de  la  province  du  Maine , à 3. 1.  & 
quart  S.  E.  de  Domfront , ôc  far  la  rivière  de 
Mayenne. 

COUTE RNON  , en  Bourgogne  , diocefe  , par- 
lement , intendance  , bailliage  Oc  recette  de  Dijon. 
On  y compte  30  feux.  Cette  paroifle  eft  fîtuée  fur 
la  rivière  de  Tkille  ,à  1.  1.  ôc  demie  E.  N.  E.  de 
Dijon. 
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COUTEUGE  , en  Auvergne.  Voye\  Coûtent. 

COUTEUROUST  , dans  la  Brie-Champcnoffe. 
Voye\  Courterouft. 

COUTHURES,  en  Périgord  , diocefe  & élec- 
tion de  Sarlat , parlement  ôc  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y compte  76.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fîtuée  près  des  confins  de  l’Agenois  , à 3,  1.  6c 
demie  S.  O.  de  Bergerac. 

COUT1GNAC  , en  Provence.  Voyc\  Cotignac. 

COUTOUVRE  , en  Beaujnlois , diocefe  de  Mâ- 
con , parlement  de  Paris , intendance  de  Lyon  , 
élection  de  Villefranche.  On  y compte  1 50.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à a.  1.  & quart  £.  N.  E.  de 
Roanne. 

COUTRAS  , Cortcratc  , ville  6c  jurifdiétion  , 
avec  un  château  , dans  le  Bourdelois , en  Guyenne  , 
diocefe  , parlement,  intendance  Ôc  élcâion  de  Bor- 
deaux. On  y compte  658.  feux.  Cette  ville  eft  fi- 
tuée  fur  la  rivière  d’ille  6c  fur  celle  de  Drourne, 
qui  fe  joignent  à l’extrémité  de  fon  fauxbourg , à 

3.  1.  6c  quart  N.  N.  E.  de  Libourne  , 11.  O.  S. 
O.  de  Périgueux  , 6c  9.  N.  E.  de  Bordeaux.  Elle 
eft  fort  connue  dans  l'hiftoirc  de  France , à caufe 
d’une  célébré  bataille  , qui  fe  donua  auprès  le  a8. 
Oélobre  1387.,  entre  Henri  Roi  de  Navarre  , qui 
le  fut  enfuite  de  France,  6t  le  Duc  de  Joycule  , 
Général  de  l’armée  du  Roi  Henri  111.  Le  Boi  de 
Navarre  remporta  la  viétoire  , 6c  le  Duc  de  Joyeufe 
perdit  la  vie  à cette  journée. 

COUTS  , en  Bourbonnois  , diocefe  6c  inten- 
dance de  Bourges  , parlement  de  Paris , éle&ion 
de  Saint-Amand.  On  y compte  17.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  à une  petite  lieue  E.  S.  E.  de  St.  Amand. 

COUTTEVILLE , en  Picardie  , diocefe  6c  in- 
tendance d’Amiens  , parlement  de  Paris , élcftion 
de  Dourlens  , doyenné  de  la  Broyé.  On  y compte 
45.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 1.  1.  6c  demie  O.  de 
Dourlcns. 

COUTURE  , Cultura  , en  Poitou , diocefe  ÔC 
intendance  de  Poitiers , parlement  de  Paris , élec- 
tion de  Niort.  On  y compte  1 14.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  fîtuée  fur  les  confins  de  la  province  de 
Saintonge  , dans  une  contrée  abondante  en  grains , 
en  vins  6c  en  fruits  , à 4.  1.  6c  demie  E.  de  Saiut- 
Jcan-d’Angcly. 

COUTURE  , au  pays  de  Lomagnc  , en  Gaf-' 
cogne  , diocefe  de  Leicloure  , parlement  de  Tou- 
kmfe  , intendance  d’Aufch  , vicomté  de  Lom3goe. 
On  y compte  4.  feux  6c  49.  bellugues  de  feu.  Cette 
paroifle  eft  à 3. 1.  ôc  demie  N.  N.  E.  de  Leiftoure. 

COUTURE  ( la  ) , en  Poitou,  dioccfe  de  Lucon, 
parlement  de  Paris  , intendance  de  Poitiers  , élec- 
tion de  Fontenay.  On  y compte  61.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fîtuée  dans  une  contrée  marécageufe, 
for  la  rivière  de  Grand-Lay  , à a.  I.  O.  N.  O.  de 
Luçon  , Ôc  6.  6c  demie  O.  un  quart  au  N.  de  Fon- 
tenay-lc-Comte. 

COUTURE  (la) , dans  le  Bazadois  , en  Gaf- 
cogne  , diocefe  de  Bazas  , parlement  6c  intendance 
de  Bordeaux  , élection  de  Condom  , jurifdiélion 
de  Loutrange.  On  n’y  compte  que  10.  feux.  Cette 
communauté  eft  fîtuée  dans  une  contrée  fertile  , 6c 
où  l’on  recueille  du  bled  , du  vin  6c  des  fruits.  Il 
y a auflï  des  pâturages- 

COUTURE  (la)  , en  Normandie  , dïocclc  6c 
éleétion  d’Evreux  , parlement  6c  intendance  de 
Rouen  , fergenterie  de  Saint-André.  On  y compte 
un  feu  privilégié  6c  $4.  feux  tiillablcs.  Cette  pa- 
roifle eft  fîtuée  en  pays  de  plaines  6c  très-abon- 
dant en  bled  , à a.  1.  ôc  demie  S.  E.  d’Evreux,  ôc 

4.  E.  S.  E.  de  Conciles. 

COUTURE  (la)  , Hors  6c  Ens,  dans  le  Maine , 
diocefe  6c  éle&ion  du  Mans , parlement  de  Parts  , 
intendance  de  Tours.  Ou  y compte  410.  feux. 


) 
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Cette  paroifle  cft  une  des  feize  paroUTes  de  la  ville  renev  II  du  nom  & a»  m -u  f *■ 

du  Mans  , & elle  cft  fituée  au  S.  de  cette  ville,  Je”, 7 Boudart  qualfh'cctaer  ^t  \ 

» I»  ™ B^thc  de  la  Sarthc.  Il  y a une  abbaye  étoit  ptemiet  PauTettt  du  Dufd"  SnrL’  Jf"1 

d hommes,  de  l’ordre  de  Saint-Benoît  & de  la  cou-  ttde. . & nremier  iYIjitre.d'HAt.i  j..  D-: ..  . 


grégation  de  St.  Maur , fondée  fur  la  fin  du  fîxie- 


IJ49- , & premier  Maitre-d’Hôtel  du  Roi  en  13  <<.3 
Jean  Boudart , fon  fils , &c.  ; Mathieu  Boudart  &c. 


me  fiecle  par  St.  Bertrand , Evcque  du  Mans  , dotée  en  t »8o.  • Mathieu  Boudart  fnnKU  , • *„ 

goeufs.  Cette  abbaye  eft  en  commemle  , & vaut  terre  ; Mathieu  Boudart , premier  Ecuyer  du  Dau- 

nni  m0'"(iq“lnze  m’  f ‘rs  d' au  fuict  Ph'“  llc  Viennois  , oui  fut  aufli  premier  Paoneticr 
qm  en  eft  pontvn  pat  le  Rot , quoique  la  taie  en  du  Duc  de  Normandie  Dauphin  , <k 
cour  de  Rome  ne  fott  que  de  joo.  florins.  Ecbanfon.  ’ u nu 

COUTURE  (la)  en  Artois , diocefe  d'Arras  , Dans  la  même  hiftoite , i l'article  des  Grands- 
confcd  provincial d A«ms  . patlemeot  de  Par.s , sn-  Veneurs  de  France  , on  trouve  que  Jeanne  Bouda» 


tendance  de  Lille  , bailliage  de  recette  de  Bethune.  droit  femme  de  Pierre  Gougueul  , dit  Moradas" 
On  y compte  180.  feui  & 1400.  perfonnes.  Cette  Sire  de  Rouvillc  . Chevalier  r-o-lilll..  r .ft 


On  y compte  180.  feux  6c  1400.  perfonnes.  Cette 
paroifle  eft  fituée  fur  la  petite  riviere  de  Lollane  , à 
1 . 1.  & demie  N.  E.  de  Bethune  , & 6.  K.  d’Arras. 
COUTURE  (la) , en  Artois , diocefe  d’Amiens . 

wrei.Mrw-inl  ^’Aritne  islrlnmo.ia  D 


Sire  de  Rouville  Chevalier , Concilier,  Chambel- 
lan du  Ro,  & fon  Maître-d’Hôtel , mort  i la  bataille 
a Azincoart. 


COUTURE  (la)  en  Artois  diocefe  d'Amiens , Indépendamment  des  perfonnes  illuttre,  que  nous 

confeil  provincial  d Artois , parlement  de  Pari,  m-  venons  de  nommer , la  maifon  Boudart  en  a prol 

.*«  on  trouve  ies  hLs 


tendance  de  Lille  , bailliage  & recette  de  Hefdin. 
On  y compte  17.  feux  & 82.  perfonnes.  Cette  com- 
munauté cft  fituée  à un  bonne  dcmi-licue  de  l’Au- 
thie  & d’Auxy-le-Châtcau  , & à 3. 1.  S.  E.  de  Hefdin. 

COUTUKELLE  (le),  en  Artois,  diocefe  .gou- 
vernance , bailliage  & recette  d’Arras , confeil  pro- 
vincial d’Artois , parlement  de  Paris , intendance  de 
Lille.  On  y compte  20.  feux  & 99.  perfonnes.  Cette 
paroifle  qui  eft  décorée  d’un  beau  château , fc  trouve 
fituée  dans  une  contrée  très-agréable  .près des  con- 


A r . ’ » ICS  njuiS 

«dits  dans  plusieurs  htftoires. 

Revenons  I la  feigneurie  de  Coutqrcüe.  Elle  eft 
poiledee  depuis  très-long  temps  par  des  Seigneurs 
oe  la  maifon  de  Boudart.  Elle  appartient  aftael- 
lement  à Charles-François- Jofcph  Boudart  Che- 
valier, Marquis-de  Couturelîe , le  même  qui  a été 
députe  vers  le  Roi  pour  la  noblefle  des  états  d’Ar- 
tois en  1759. , & qui  * fuceédc  en  17S0.  à fon 


& 4-  5-  O.  d Arras.  Long.  *0. 10.  . S-  ht.  So.  1 3.  S.  Comte  de  Willerval  en  Artois  , dont  Ignace  Bou- 

La  terre  de  Couturelîe  eft  une  ancienne  baron-  dart , mort  en  . 7So. , le  même  que  nous  venons  du 

me  avec  haute  . moyenne  & baffe  jufltcc  relevant  nommer  ; i Marguerite  - Brigitte  De/mare rr 
du  Roi  bcaufc  de  fon  chateau  d Avefnc-le-Comtc.  originaire  de  CambreBs , iffue  des  célébrés  Cheral 
• a £ -n  T'  ”ar,tPïïfat/“  ftv'ur  de  l'an-  liers  de  ec  nom  , convoqués  par  le  Roi  aux  Tour. 

nenne  & illiiitr*  mailnmc  Rnudeirr  »nrr.nit.!.4-,»;n_  nn.  j*  \ 1 . ....  luul 


Elle  a été  érigée  en  marquifat  en  faveur  de  l’a 


originaire  de  C 
liers  de  ce  nom 


oenne  & illuftre  maflbn  de  Boedarr.enconfidération  nob  d’Auchin  & de  Cambrai  en  1186.  & dont  les 
' j'mP°r,i>ns  » l’erat  eu  armes  fout  de  rofc,  ou  quimefeuftle’s  ainlî  que 

differens  temps.  Cette  ma, Ion  a comblement  il-  cela  eft  rapporté  dans  le  nobiliaire  de  cette  province 
gna le  fon  zcle  & fan  courage  pour  fes  Souverains  ; par  Carpentier.  Marguerite  - Brigitle  De/wcn 
dt  elle  a contracte  les  alliances  les  plus  diftmguées.  eloit  fille  de  Marie-Marguerite  née  de  très  noble 
Vincent  Bouda»  ( périr  fil,  de  Charles-Vin-  Chrifoftome  , Cheval, e?,  Seigôeur  d=  Habit 
cent  Bondart,  Colonel  d infanterie  , rue  en  r SS7.  Champagne , qui  émir  lui-même  fil,  de  Marguerite- 
à la  bataille  de  Sr.  Quentin  ) , Seigneur  de  plufieurs  Augufte  Je  l'illuftae  maifon  de  BonraonïiUe. 
belle,  re»es  fur  marie  à la  fille  du  Baron  de  Gérard  -Jofeph  Boudart  , pere  du  Marquis  do 
Dcntn  , & d Elifabeth  de  Levis.  11  leva  & foudoya  Comurelle  , étoit  fils  de  Jofeph  Boudart  f beva 
de  fes  propres  deniers  un  corps  de  troupes , qu'il  lier , Seigneur  de  Couturelîe , Walincour'r  Main 
employa  i la  défont  de  la  ville  St  port  de  Dieppe  grival  , du  Frefucl , Erueftal , & autres  liera  nul 

( en  Normandie)  , place  fi  importante  à Henri  IV.,  fut  député  vers  le  Roi  pour  la  uobleflé  des*  états 

& avec  lefquelles  il  repoufla  conttammcnt  celles  du  d’Artois  ,&  qui  avoit  epoufé  Robertine  Dubus 
Duc  de  Mayenne  , qui  livrèrent  fept  afTauts  à la  iffue  des  anciens  Comtes  de  ce  nom  dont  l’écuffon 
place.  Il  fut  aflez  heureux  que  de  maintenir  les  fut  parfemé  de  fleurs-de-!ys  en  récomocnfe  d’un 

habitants  de  cette  ville  en  l’obeiflance  qu’ils  de-  grand  fervicc  rendu  à la  France.  Jofeph  Eoudart 

voient  à leur  légitime  Souverain.  ILcontribua  beau-  ctoit  fils  lui-même  de  David  , Seigneur  de  Coutu 
coup  par  fa  valeur  & fon  habileté  au  gain  de  La  ba-  relie  , &c. , & de  Magdeleine  , fille  du  Seigneur  de 
taille  d’ Arques  , ou  l’armee  du  Roi  n’étoit  que  de  Vignon  d'Ouwcncourt  & de  Marie-MjHJcieine  de 

r.nf  nsll).,  1.  , ,-AiS.Vd  V V .....  — Ja.iv  JCf HT  . .TI—  f - t O ’ 


fept  mille  hommes  contre  trente-deux  mille  , & où 
il  s’agiffbit  de  la  Couronne  de  France.  Aulfi  il  eut 


pignon  üUuir encourt , & de  Marie-Magdeleine  de 
Madly-Couronntl. 

Le  Marquis  de  Couturelîe  a epoufé  Charlotte  de 


la  fatisfaéhon  glorieufe  de  voir  fon  maître  lui  té-  VT.gnacoun  , de  laquelle  il  a un  fils  en  ba°  LeC 
moiçner  fa  reconnoiflàncc  fur  le  champ  meme  de  & dont  la  maifon  a donné  deux  Grands-Maîtres  à 
bataille.  l'ordre  de  Saint- Jean  de  Jérufaiem  foavoir  Alorh 

Henri  Boudart , oncle  de  Charles- Vincent , fut  de  Wignacourt  mort  en  1622.,  &’Adrica  de  Wi- 
honoré  de  la  confiance  d'Antoine  de  Bourbon  , Roi  gnacotirl  décédé  en  1667. 

de  Navarre  , & il  s'en  fervic  pour  déterminer  ce  Lcsfreres  du  Marquis  de  Couturelîe  font  1“  Char 
Prince  II  emhraller  la  religion  catholique.  II  devint  les-Jofeph  , Comte  de  Couturelîe  allié  S Marie" 
fon  Aumônier  , & mourut  peu  de  temps  après  Frauyoife,  née  Cointeffe  de  Dw.far,  famille  ducale 
avoir  été  nomme  à l'archevêché  de  Touloufe.  fort  puiffante  en  Angleterre,  & qui  a formé  plu- 

De  la  branche  aînée  de  la  maifon  Boudart , qui  fieurs  fois  des  prétentions  I la  couronne  d'Ecoilê  - 
étoit  établie  en  Normandie  , où  elle  s'eft  éreinte  , il  eft  revêtu  de  la  dignité  de  Chambellan  actuel  dé 
étoieut  fes  Seigneurs  faisans  , dont  le  Pere  An-  l'Efeaeur  Palatin  ; il  a fersi  avec  la  plus  grande  dif- 
felme  fait  mention  dans  fon  hiftoirc  de  la  maifon  tinaion  au  fiege  de  Bcrg-Op-Zoom , où  il  fa  trouva 
Royale  de  France  & desgrands-ofiteiers  de  la  Cou-  à l'affaur  par  lequel  celte  place  fai  emportée;  & u 
ronne  , nommément  i l'article  des  Grands-Pan-  a fervi  de  même  en  qualité  d'Aide-Maior-Général 
netiers  de  France  , entre  Bouciurt  de  Montmo-  chargé  du  detail  de  l'armée  franqoife  à Slinorque. 
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<je  ilondil.  née  Baronne  d'Oudenove  , 
nrcmicres  maifons  de  Brabant.  . 

P"  « trois  frétés , aauellement  vtvans , tons  trots 
Chevaliers  de  l'ordre  Royal  & militaire  de  Saint- 
Louis  , marchant  fur  les  traces  de  leurs  ancêtres  , 
ont  fervi  gloricufcment  la  patrie,  8c  ils  ont  reçu 
plufieurs  blcffures  h la  guerre.  Leur  malfon,  ona- 
naire  de  Normandie , a occupé  des  emplois  & rempli 
des  dignités  confidérablcs , tant  dans  léglife  que 

dans  le  militaire.  . 

COUTURES  , paroiffe  & jurifdiction  , dans  le 
Bazadois , en  Gafcognc  , diocefe  de  Bazas , parle- 
ment dt  intendance  de  Bordeaux , élection  de  Con- 
dom. On  y compte  179.  feux.  Cette  paroiffe  eit 
fituée  dans  une  contrée  également  fertile  & agréa- 
ble , fur  la  rive  gauche  de  la  Garonne  , à 6.  1.  & 
demie  E.  N.  E.  de  Bazas. 

COUTURES , dans  le  Condomois , en  Gafcogne, 
diocefe  & éleftion  de  Condom , parlaient  dt  inten- 
dance de  Bordeaux , jurifdiftion  de  Caftel-Jaloux. 
On  y compte  îç.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à une  demi- 
lieuc  S.  S.  E.  de  Caltel-Jaloux. 

COUTURES  , en  Périgord  , diocefe  & clcétion 
de  Périgueux  , parlement  de  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y compte  1 18.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à 
4. 1.  dt  trois  quarts  N.  O.  de  Périgueux,  dt  2.0.  N. 
O.  de  Bourdeillcs. 

COUTURES , en  Angoumois , diocefe  dt  élec- 
tion d’Angoulêmc  , parlement  de  Paris , intendance 
de  Limoges.  On  y compte  1 00.  feux.  Cette  paroiflé 
eft  à 6.  1.  N.  E.  d’Angoulêmc  , & 4.  & quart  E. 
d’ Aigre. 

COUVAIN , eu  Normandie  , diocefe  de  Lizieux , 
parlement  de  Rouen , intendance  d’Alençon  , élec- 
tion de  Bcmay  , fergenterie  de  la  Fertc-Frefnel. 
On  y compte  36.  feux.  Cette  paroiflé  eft  à 4. 1.  & 
demie  S.  de  Bernay. 

COUVAINS  , en  Normandie  , diocefe  de  Ba- 
yeux  , parlement  de  Rouen  , intendance  de  Caen  , 
élection  de  St.  Lo  , fergenterie  de  St.  Clair.  On  y 
compte  280.  feux.  Cette  paroiflé  eft  à 1. 1.  & demie 
N.  E.  de  St.  Lo. 

COUVAY  , dans  le  duché  de  Lorraine  , diocefe 
de  Toul , confeil  fouverain  & intendance  de  Lor- 
raine , comté  de  Salmes  , châtellenie  de  Badon- 
willer.  On  y compte  18.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à 
4. 1.  & quart  N.  O.  de  Salmes.  Il  n’y  a qu’une  feule 
& meme  églife  pour  Couvay  & Jofain  , qui  ne  font 
fcparés  l'un  de  l’autre  que  par  les  différentes  jurif- 
diétions. 

COUVERPUIS  , dans  le  duché  de  Bar , diocefe 
de  Toul,  parlement  de  Paris  , intendance  de  Lor- 
raine , bailliage  & recette  de  Bar-le*Duc.  On  y 
compte  62.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à 4. 1.  S.  E.  de 
Bar. 

COUVERT  , en  Normandie  , diocefe  & élcôion 
de  Bayeux  , parlement  de  Rouen  , intendance  de 
Caen  , fergenterie  de  Briquefart.  On  y compte  86. 
feux.  Cette  paroiflé  eft  à 2. 1.  S.  E.  de  Bayeux. 

COUVERTOIRADE  (la)  , ville , en  Roucrgue , 
diocefe  de  Vabres  , parlement  de  Touloufe  , inten- 
dance de  Montauban  , éle&ion  de  Milhaud.  On  y 
compte  7.  .feux  $6.  bellogues  & un  quart  de  bcl- 
lugue  de  feu.  Cette  petite  ville  eft  fituée  dans  les 
montagnes  , à $.1.  S.  E.  de  Milhaud  , & 7.  E.  de 
Vabres. 

COUVIGNON,  en  Champagne  , diocefe  de  Lan- 
gres , parlement  de  Paris  , intendance  de  Châlons  , 
élcôiou  de  Bar-fur-Aube.  On  y compte  8 1 . feux. 
Cette  paroiffe  eft  à une  lieue  & demie  O.  S.  O.  de 
Ear-fuc-Aube. 

CÜUV1LLARGUES , en  Languedoc  , diocefe 


COU 

& recette  d’Uzès,  parlement  de  Touloufe,  géné- 
ralité de  Montpellier  , intendance  de  Languedoc. 

On  y compte  98.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à 2.  L & 
a.  tiers  N-  E.  d’Uzès. 

COUVILLE  , en  Normandie  , diocefe  de  Coû- 
tantes , parlement  de  Rouen , intendance  de  Caen  , 
éleélioo  de  Valogncs,  fergenterie  de  Toile vaft.  On 
y compte  91.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à 3. 1.  N.  O. 
de  Valognes  , de  2.  S.  O.  de  Cherbourg.  Son  terroir 
eft  peu  fertile  : il  eft  rempli  de  landes. 

COUVONGES  , Cupedonia , dans  le  duché  de 
Bar  , diocefe  de  Toul , parlement  de  Taris,  in- 
tendance de  Lorraine  , balliage  dt  recette  de  Bar- 
le-Duc.  On  y compte  83.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
fituée  dans  une  contrée  montagneufe  de  remplie  de 
bois , à 2.1. 0,  de  Bar-lc-Duc',  de  3.  N. O.  de  Stain- 
ville.  Son  territoire  fe  trouve  renfermé  entre  les 
rivières  de  Saux  de  d’Ornain. 

La  terre  , feigneurie  de  château  de  Couvonges 
fut  le  partage  d’Antoine  de  Stainville  ( voye$  Stain- 
ville,  Choifeul , dtc.),  oncle  de  Louife  de  Stainville, 
Comtcffc  de  Salin.  Louis  de  Stainville,  fon  fils, don- 
na cette  terre  à fon  fils  aîné  Charles  de  Stainville  , 
Chambellan  du  Duc  de  Lorraine  , pere  par  Fran- 
çoife du  Châtelet , d’Antoine  de  de  Louis  de  Stain- 
ville,  qui  ont  eu  poftérité. 

Antoine  ,'  l’aîné , fut  Seigneur  de  Couvonges  , 
Premier-Gentilhomme  de  la  chambre  du  Duc  de 
Lorraine , Capitaine  de  la  compagnie  de  fes  che- 
vaux-légcrs , Bailli  de  Gouverneur  de  Bar.  Ilépoufa 
i°.  Françoife  de  Montpc\at  ; x°.  Eve  de  PulUnoy , 
veuve  de  Théodore  , Marquis  A'Haraucourt.  Il  eut 
du  premier  lit  Antoine  de  Stainville  , dit  le  Comte 
de  Couvonges  , Premier-Gentilhomme  de  la  cham- 
bre du  Duc  Charles  IV.,Bail!i  de  Gouverneur  de  Bar, 
puis  Lieutenant-Général  des  armées  de  France , 
gouverneur  de  Cafal , de  Commandant  en  Catalo- 
gne, mort  le  14.  Janvier  i7o6.IlavoitépouféClaude  * 
le  Danois , fille  de  Charles,  Vicomte  de  Ronchercs, 
Colonel  de  cavalerie  au  fcrvice  de  l’Empereur  » 
de  de  Marguerite  de  Lenoncourt  t dt  en  eut  Antoine 
de  Stainville , dit  le  Comte  de  Couvonges , mort 
fans  enfants  de  fa  femme  Louife  de  Montmorency - 
Laurejfe  , laiflânt  fa  terre  de  Couvonges  à Charles- 
François  de  Stainville  , dit  le  Comte  de  Couvonges 
fon  oncle  , ne  du  fécond  mariage  de  fon  grand-pere 
avec  Eve  de  Pullenoy.  Celui-ci  mourut  le  26.  Juin 
1706.  Confeiller  d'état  du  Duc  Léopold,  de  fon 
Grand-Maître-d’Hôtel.U  avoitépoufé  i°. Henriette 
à'Haraucourt , veuve  de  Charles  , Marquis  de  Baf- 
fompierre  ; au.  Catherine-Diane  de  Beauvau  , veuve 
d’Anne-François- Jofeph , Marquis  de  Bajfompicrre 
fils  de  fa  première  femme.  Il  légua  la  terre  de  Cou- 
vonges à cette  fécondé  femme , dt  elle  en  obtint 
l’éreftion  en  comté  par  lettres  du  Avril  1727. , 
en  faveur  de  fon  troifieœe  mari  N.  Comte  de  Roucrcfc, 
Chambellan  du  Duc  Léopold , duquel  elle  eft  morte 
veuve  en  1754.  , de  fans  en  avoir  eu  d’enfants. 
Charles-François  de  Stainville  , Comte  de  Couvon- 
ges , fécond  mari  , avoit  pour  fa  fœur  Marguerite 
de  Stainville,  troilïeme  femme  en  1758.  de  Jacques 
de  Saint-Blai\c , Comte  de  Changy. 

Louis  de  Stainville , fils  puîné  de  Charles  , de  de 
Françoife  du  Châtelet , fut  Seigneur  de  Monplon- 
ne , Ecuyer  d’écurie  du  Duc  Henri , Gouverneur  de 
Gondrccourt , d<  Premier-Gentilhomme  de  la  cham- 
bre de  Charles  , Cardinal  de  Lorraine.  11  epoufa 
Chriftine  de  Bouvet , de  laquelle  il  eut  Louis  de 
Stainville  , Seigneur  de  Sommerecourt  dt  de  Pom- 
pierre , du  chef  de  fa  femme  , Jeanne  de  Pullenoy  ; 
Iccurdc  la  Comteflé  de  Couvonges  ,qui  fe  remaria 
en  fécondés  noces  â Louis  de  Frcmyn  de  Moras  , 
Préfident  au  parlement  de  Metz  , ayeul  de  la  Du- 
cheflè  de  Brancas. 

COUVOZOULS, 
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COUVOZOULS  , en  Languedoc,  diocefe  & re- 
cette d’Aleth , parlement  & généralité  de  Touloufe  , 
intendance  de  Languedoc.  On  y compte  48.  feux. 
Cette  paroifle  cit  à 5. 1.  de  tiers  S.  S.  £.  d’Alcth  , 
& 1.  & quart  S.  O.  de  Caudiez. 

COUVKELLE  , dans  le  Soiflonnois , au  gouver- 
nement général  de  PHle-de-Francc  , dioccfc  , in- 
tendance dt  éleftion  de  Soifl'ons , parlement  de 
Paris.  On  y compte  30.  feux.  Cette  paroifle  cft  fî- 
tuée  dans  une  contrée  fertile  , à une  demi-lieue  N. 
O.  de  Erainc  , de  à 1. 1.  <5c  quart  £.  S.  £.  de  Soldons. 

COUVRON  Ù Montrcfcouture , en  Picardie 
& dans  le  Laonnots  , diocefe  dtéleftiondc  Laon, 
parlement  de  Paris  , intendance  de  Soidons.  On  y 
compte  9 8.  feux.  Couvron  , en  Picardie  , eft  à une 
petite  demi-lieue  O.  N.  O.  de  Montrefcouture  en 
Laonnois  , & à 1. 1.  N.  O.  de  Laon.  Le  terroir  de 
cette  communauté  cft  allez  fertile,  principalement 
en  grains  & en  pâturages.  Il  y a un  étang  à quelque 
diftance  de  Couvron. 

COUVROT  , en  Champagne  , diocefe  & inten- 
dance de  Châlons , parlement  de  Paris  , élection 
de  Vitry  - le  - François.  On  y compte  i2.  feux. 
Cette  paroifle  eil  fur  la  Marne  , à une  lieue  & de 
Vitry. 

COUX  (le),  en  Périgord,  diocefe  & élection 
de  Sarlat  , parlement  dt  intendance  de  Bordeaux. 
On  y compte  316.  feux.  Cette  paroi  lié  eft  fituée 
fur  la  Dordogne  , à 4. 1.  & quart  S.  O.  de  Sarlat. 

COU  Y , en  Berry , diocefe  dt  intendance  de  Bour- 
ges, parlement  de  Paris,  éleftion  de  la  Charité, 
On  y compte  8$.  feux.  Cette  paroifle  eft  liruée 
dans  une  contrée  fertile  en  grains  & en  pâturages  , 
à 6.  1.  & quart  O.  S.  0.  de  Bourges  , 4.  S.  O.  de  la 
Charité  , de  une  N.  de  Villequier. 

COUZ  ( la  ) , en  Bugcy  , diocefe  de  Bellcy  , 
parlement  dt  intendance  de  Dijon  , élection,  bail- 
liage de  recette  de  Belley  , mandement  de  Roflil- 
lon.  On  y compte  42.  feux.  Cette  paroifle  eft  à cinq 
quarts  de  lieue  N.  E.  de  Saint-Rambcrt  , dt  à $,  1. 
À demie  N.  O.  de  Bellcy.  Son  terroir  eft  peu  fertile. 

COUZAN  , première  baronnie  du  Forcft  , avec 
un  château-fort  litué  dans  la  paroifle  de  Salt-fous- 
Couzan  , fur  un  rocher  inaccelEble  , diocefe  dt  in- 
tendance de  Lyon  , parlement  de  Paris , éleftion 
de  Montbrifon.  On  n’y  compte  point  de  feux.  Ce 
château  dépend  de  la  paroifle  de  Salt-fous-Couzan , 
dt  il  eft  a 3.  1.  N.  0.  de  Montbrifon.  Sa  juftice  com- 
prend les  paroifles  de  Salt-fous-Coozan , de  Notre- 
Dame  de  Sauvain  , de  de  Palognieux. 

COUZANCE  , en  Franche-Comté.  V.  Coufance. 

COUZANCELLE  , dans  le  duché  de  Bar  , dio- 
cefe de  Toul  , parlement  de  Paris  , intendance  de 
Lorraine , bailliage  dt  recette  de  Bar-lc-Duc.  On 
y compte  41.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 3.  L dt  tiers 
S.  de  Bar-lc-Duc. 

COUZANCES  , dans  le  duché  de  Bar  , diocefe 
de  Toul , parlement  de  Paris,  intendance  de  Lor- 
raine , bailliage  de  recette  de  Bar-lc-Duc.  On  y 
compte  14t.  léux.  Cette  paroifle  eft  fituée  dans 
une  contrée  remplie  de  bois  , à une  petite  demi- 
lieue  S.  S.  E.  de  Couzancelle , dt  à 3. 1.  de  deux  tiers 
S.  de  Bar-lc-Duc. 

COUZANCES  au  Bois  .dans  le  duché  de  Bar  , 
diocefe  de  Toul,  parlement  de  Paris , intendance 
de  Lorraine , bailliage  de  recette  de  Bar-le-Duc.  On 
n’y  compte  que  11.  feux.  Cette  communauté  eft 
fituée  dans  une  contrée  montagneufe  dt  abondante 
en  bois,  à 3.I.  E.de  Bar-le-Duc. 

COUZE  , bourg  , en  Périgord  , diocefe  dt  élec- 
tion de  Sarlat  , parlement  de  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y compte  80.  feux.  Ce  bourg  eft  ficué 
fur  la  rive  gauche  de  la  Dordogne  , à 3.  1.  E.  N.  E. 
de  Bergerac. 

Tome  fl. 


C 0 Y 525 

COUZE  , petite  riviere  du  Périgord , qui  prend 
fa  fource  près  de  Belvès  , dt  fe  perd  dans  la  Dor- 
dogne entre  Lirocil  dt  Bergerac.  Son  cours  n’eft 
que  de  $.  ou  6.  lieues. 

CûUZEIX  , en  Limofin , diocefe  , intendance 
dt  eleftion  de  Limoges , parlement  de  Bordeaux. 
On  y compte  17a.  feux.  Cette  paroifle  cft  à une  1. 
dt  demie  N.  un  quart  à l’O.  de  Limoges. 

COUZIERS  , en  Touraine  , diocefe  dt  inten- 
dance de  Tours , parlement  de  Paris  , éleftion  de 
Chinon.  On  y compte  43.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 
1.  L O.  S.  O.  de  Chinon , dt  une  E.  S.  £.  de  Fon- 
tevrault. 

COUZIN,petiteriviere  de  Bourgogne,  quiprend 
fa  fource  près  de  Saulieu  , dt  fc  perd  enfuite  dans 
la  riviere  de  Cure.  Son  cours  eft  de  8.  ou  9.  lieues. 
Cette  riviere  pailê  par  Avalon. 

COUZON  , eu  Bourbonnois , diocefe  de  Bour- 
ges , parlement  de  Paris  , intendance  dt  éleftion  de 
Moulins.  On  y comprc  47.  feux.  Ce  bourg  cft  à une 
petite  lieue  E.  N.  E.dc  Bourbon-l’Archambault , de 
à 3. 1.  dt  deux  tiers  O.  N.  O.  de  Moulins.  Son  ter- 
roir abonde  en  grains  de  en  excellens  pâturages.  11 
y a aufli  des  bois  taillis  dt  de  haute  - futaie  , dt  des 
étangs  dont  le  poiflon  eft  voiture  à Paris. 

COUZON  , en  Champagne,  diocefe  de  éleftion 
de  Laugres,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Cbâions.  On  y compte  14.  feux.  Cette  paroifle  eft 
à 4. 1.  dt  demie  S.  S.  O.  de  Langres.  Elle  dépend  de 
Prothoy. 

COUZON  ou  Saint-Romain  de  Couzon,  en  Lyon- 
nois  , diocefe,  intendance  dcéleftion  de  Lyon , par- 
lement de  Paris.  Un  y compte  106.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  à quelque  diftance  de  la  rive  droite 
de  la  Saône , à cinq  quarts  de  lieue  N.  N.  0.  de 
Lyon.  La  feigneurie  de  Couzon  appartient  (en 
1761.)  à M.  de  Murard. 

COUZON,  en  Lyonnois,  diocefe  , intendance  de 
éleftion  de  Lyon , parlement  de  Paris.  On  y compte 
1 7 6.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  rive  droite 
de  la  Saône,  à 1. 1.  dttiersN.de  Lyon, dt  vis-à-vis  de 
Roche-Taille.  La  feigneurie  de  Couzon  dépend  du 
comté  de  Lyon.  M.  le  Comte  de  MommoriLlon  l’aî- 
né en  eft  Seigneur  manfionnaire  en  1763. 

COUZONNAT  , dans  la  Marche  , dioccfc  de  Li- 
moges , parlement  de  Paris,  intendance  de  Moulins  , 
éleftion  de  Gueret.  On  y compte  50.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  en  plaine  , dans  une  contrée  fer- 
tile en  grains  dt  en  bons  pâturages.  11  y a aufli  des 
bois  de  bautc-fûtaie.  11  s’y  fait  un  affez  bon  com- 
merce de  beftiaux. 

COUZOURS , en  Limofin , diocefe  dt  intendance 
de  Limoges,  parlement  de  Bordeaux  , éleftion  de 
Brives.  On  y compte  80.  feux.  Cette  paroifle  eft  fî- 
tuce  près  des  confins  du  Périgord  , à 6. 1.  O.  de 
Brives. 

C O Y 

COYE  , dans  lTfle-de-Ftancc , diocefe,  parle- 
ment , intendance  dt  éleftion  de  Paris.  On  y compte 
69.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  petite  riviere 
de  Luze  , à a.  1.  S.  O.  de  Senlis , de  6.  N.  N.  E.  de 
Paris. 

Par  lettres  de  Janvier  1697.,  enrégiftrées  le  as. 
Février  fuivant , la  terre  dt  feigneurie  de  Coye  fut 
érigée  en  marquifat  en  faveur  de  Touflaint  Ro$e  , 
Prelident  en  la  chambre  des  comptes  de  Paris. 

COYEQUES,  en  Artois , diocefe  de  St.  Orner, 
confeil  provincial  d’Artois  , parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Lille  , bailliage  de  recette  d’Aire.  Ou 
y compte  33.  feux  dt  163.  perfonnes.  Cette  paroiflo 
eft  fituée  fur  la  riviere  de  Lys  , dans  une  contrée 
abondante  principalement  en  grains,  à 3.  lieues  de 
quart  O.  S.  0.  d’Aire. 
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i’L.,  T Fc  da„s  le  Valois , au  gous-erntmeot 
•C-°llLî:iIk-Jo-Fraooe,  dioccfe  Se  intendance 

ÿ„  y comp«.  58.  feu*.  Cette  pamffe  eft  à a.  L 

^COYlUERE^en  Franche-Comté  , tiioeefe  .terre 
& recette  de  St.  Claude , parlement  6t  intendance 
de  Befant,t>n.  On  y compte  31.  feut.  Cette  eMM. 
riante  ett fittade  en  pays  de  montagnes  , mats  abon- 
dant  en  pâturages.  . . 

COYROU  X.Coyrefium.  C’eft.aeequ  on  prétend, 
le  nom  d’une  abbaye  de  filles , de  l’ordre  de  Citeauç , 
fituée  en  Limofin,  au  diocefe  de  Limoges,  de  près 
de  l’abbaye  d’Obaaine.  Mais  nous  n’en  trouvons 
nulle  trace  dans  les  pouillcs  du  royaume. 

COYSERETTES,  en  Franche-Comte , diocefe, 
terre  fie  recette  de  St.  Claude,  parlement  & inten- 
dance de  Bcfancon.  On  y compte  4 »•  feux.  Cette 
communauté  clt  fituée  en  pays  de  montagnes,* 
où  il  y a de  très-bons  pâturages , à une  lieue  S.  de  • 
St.  Claude. 

C O Z 


COZES , bourg , en  Saintonge , diocefe  & élec- 
tion de  Saintes,  parlement  de  Bordeaux , intendan- 
ce de  la  Rochelle.  Ou  y compte  473.  feux.  Ce  bourg 
cft  fitué  à 1. 1.  de  T almont  * de  la  rive  droite  de 
la  Garonne,  4.  * quart  S.  O.  de  Saintes.  Son  ter- 
roir eft  fertile  en  grains , en  vins , en  fruits  & en 
pâturages.  c R A 


CRABE  (la) , au  pays  de  Chaloflè , en  Gafcogne, 
diocefe  de  Dax  , parlement  de  Bordeaux  , inten- 
dance d’Aufch  , élection  des  Landes.  On  y compte 
7 a.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée  dans  une  contrée 
abondante  en  excellent  vin , fur  la  riviere  de  Luy  , 
à une  petite  diftar.ee  de  Montfegur  ,*  à 7. 1.  & de- 
mie E.  S.  E.  de  Dax. 

CRACH  , en  Bretagne  , diocefe  & recette  de 
Vannes  , parlement  * intendance  de  Rennes.  On  y 
compte  11.  feux  un  tiers  & un  quart  de  feu.  Cette 
paroiflè  eft  à cinq  quarts  de  lieue  S.  O.  d’Auray  , 
& à 3. 1.  & demie  O.  S.  O.  de  Vannes. 

CRACHE  0 l'Abbaye , au  pays  Chartram,dans 
le  gouvernement  général  d’Orléanois  , diocefe  * 
éle&ion  de  Chartres , parlement  de  Paris , inten- 
dance d’Orléans.  On  y compte  37.  feux.  Cette  pa- 
roiffe  eft  à $.  !•  N.  E.  de  Chartres. 

CRACON  VILLE , en  Normandie  , diocefe  & 
élection  d’Evreux  , parlement  & intendance  de 
Rouen  , fergcr.tcrie  d’Aurilly.  On  y compte  3.  feux 
privilégiés  *11.  feux  taillabies.  Cette  paroiflè  eft 
â cinq  quarts  de  lieue  S.  E.  d’Evreux. 

CRA1N  ù Miflery  , en  Bourgogne  , diocefe  , 
bailliage  * recette  d’Auxerre , parlement  de  Paris , 
intendance  de  Dijon.  On  y compte  109.  feux.  Cette 
paroiflè  eft  fituée  fur  la  riviere  d’Yonne , à 4. 1.  S. 
O.  de  Cravant , * 3.  & quart  S.  S.  O.  d’Auxerre. 
Il  en  dépend  plufieurs  hameaux.  Soq  terroir  eft 
aflez  fertile. 

CRA1NC0URT  , dans  le  duché  de  Lorraine , 
diocefe  de  Toul , confeil  fouverain  * intendance 
de  Lorraine , bailliage  * recette  de  Nomeny.  On 
y compte  $o.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fitue'e  fur  la 
Seille  , à 4. 1.  N.  N.  E.  de  Nancy. 

CRAINT1L1EU , enForelt , diocefe  fit  inten- 
dance de  Lypn , parlement  de  Paris  , éleftion  de 
Montbrifon.  On  y compte  44.  feux.  Cette  paroiflè 
eft  fituée  fur  la  rive  gauche  de  la  Loire  , ù a.  I.  * 
tiers  E.  S.  E.  de  Montbrifon. 

CRAINV1LLER  , dans  le  duché  de  Bar,  dio- 
ceic  de  Toul , parlement  de  Paris  , inuendance  de 
Lorraine , bailliage  * recette  de  Bourmont.  On  y 
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compte  106.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à 3.  lieues  S. 

E.  de  Bourmont. 

CRAISSAC  , en  Quercy  , diocefe  fie  éleflion 
de  Cahors,  parlement  de  Touloufe  , intendance  de 
Montauban.  On  y compte  6.  feux  71.  betlugucs 
fie  un  quart  de  bcllugue  de  feu.  Cette  paroiflè  eft 
à 2.  I.  N.  O.  de  Cahors. 

CHAMAILLE  , dans  le  Soiflonnois , an  gouver- 
nement général  de  l’iÜe-de-F rance,  diocefe,  inten- 
dance fit  éleélion  dcSoiflons,  parlement  de  Paris. 
On  y compte  34.  feux.  Cette  paroiflè  eft  Y 4.  1.  S. 
S.  E.  de  Solfions. 

CRAMARD  , en  Poitou  , diocefe  , intendance  5c 
éle&ion  de  Poitiers , parlement  de  Paris  , arron- 
dilfement  de  Partbenay.  On  y compte  1 24.  feux. 
Cette  paroiflè  eft  à 3.  1. 0.  N.  O.  de  Poitiers , fit 
autant  E.  S.  E.  de  Parthenay. 

CRAMENET,  en  Champagne , diocefe  fit  inten- 
dance de  Châlons  , parlement  de  Paris  , éleflion 
d’Epernay.  On  y compte  82.  feux.  Cette  paroiflè  eft 
à cinq  quarts  de  lieue  S.  S.  E.d’Epcrnay  , fit  à 4. 1. 
& demie  O.  N.  O.  de  Châlons. 

CRAMENIL , en  Normandie  , diocefe  , parle- 
ment * intendance  de  Rouen  , éleôion  de  Monti- 
villiers , fergenteriede  Saint-Romain.  On  y compte 
2.  feux  privilégiés  fit  25.  feux  taillabies.  Cette  pa- 
roiflè ett  firuée  dans  une  contrée  fertile , à 1.  I.  de 
la  rive  droite  de  la  Seine  , fit  2.  & demie  E.  S.  E. 
de  Montivilliers. 

CRAMOISELLE,  dans  le  Soiflonnois  , au  gou- 
vernement général  de  l’ifle-de- France  , diocefe  , 
intendance  & éleftion  de  Soldons  , parlement  de 
Paris.  On  n’y  compte  que  8.  feux.  Cette  commu- 
nauté eft  à une  petite  diftancc  S.  O.  de  Cramailles. 
Son  terroir  eft  fertile  en  grains  fit  en  bons  pâtu- 
rages. 

CRAMOISY  , dans  le  Bcauvoifis , au  gouverne- 
ment général  de  l’Ifle-de-France  , diocefe  de  Beau- 
vais , parlement  de  Paris  , intendance  de  Soiflbns , 
élection  de  Clermont.  On  y compte  57.  feux.  Cette 
paroiflè  eft  fituée  fur  la  rive  droite  du  Terrain  , Y 2. 
1.  fit  tiers  S.  de  Clermont,  & à une  lieue  O.  de  Creil. 

CR  AMONT  , en  Picardie  , diocefe  fit  inten- 
dance d’Amiens,  parlement  de  Paris  , élection  de 
Dourlens , doyenné  de  Saint-Riquier.  On  y com- 
pte t s 7.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée  dans  une 
belle  piaine  , fur  la  route  d’Amiens  à Montreuil  , 
b cinq  quarts  de  lieue  E.  de  St.  Rtquicr  , * Y 3. 
1.  E.  N.  E.  d’Abbeville.  La  cure  , qui  vaut  environ 
mille  liv.  de  rente  , eft  à la  collation  du  Comman- 
deur de  Beauvais-lex-Abbeville. 

CRAMPA1GNA  , au  pays  de  Foix,  diocefe  de 
Pamiers , parlement  de  Touloufe  , intendance  de 
Rouifillon  , recette  du  comté  de  Foix.  On  y compte 
8.  feux  de  compoids  fit  86.  feux  allumans.  Cette 
paroiflè  eft  fituée  fur  la  rive  gauche  de  l’Arriege  , 
vis-Y-vis  de  Varilles,  à 1.  lieue  * demie  S.  S.  O- 
de  Pamiers. 

C R AMUSE  (la) , en  Provence.  Voyc\  la  La- 
gramufe. 

CRAN  , en  Bretagne  , diocefe  fie  recette  de 
Nantes  , parlement  fie  intendance  de  Rennes.  On 
n’y  compte  point  de  feux,  mais  feulement  no.  ha- 
bitations ou  familles.  Cette  paroiflè  eft  fituée  fur 
U Vilaine,  à 10.  1.  & demie  N.  O.  de  Nantes. 

CRAN  ù Chaban  , au  pays  d’Aunis , diocefe  , 
intendance  fie  éleélion  de  la  Rochelle  , parlement 
de  Paris.  On  y compte  106.  feux.  Cette  paroiflè 
eft  Y 6. 1.  E.  N.  E.  de  la  Rochelle , fit  3.  * demie 
S.  O.  de  Niort. 

CRANCE  , dans  la  Brie-Champenoife  , diocefe 
de  Sens  , parlement  & intendance  de  Paris  , élec- 
tion de  Nogcnt-fur-Seinc.  On  y compte  300.  feux. 
Cette  paroiflè  eft  fituée  fur  la  rive  gauche  de  la 
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Seine  , à deux  lieues  E.  de  Notrcnr. 

CR  AM  CE  Y , en  Bourgogne,  ioye ç Créance? 
CKANDKLIN , «Ion,  f.  taOTnois  ’au 
ment  général  de  rjlle-de.France  , «lioccfc  & é|ec- 
tmnde  Laon  , parlement  «Je  R a , intendance  de 
Soiflont.  On  y compte  )S.  feux.  Cette  paroifle  eft 
à j.  I.  & quart  S.  de  Laon. 

CR ANDELLE, en  Auvergne,  diocefe  de  Saint. 
1-lour , parlement  de  Paris  , intendance  de  Riom  , 
eJecrion  d’Aurillac.  On  y compte  1 50.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée en  pays  de  montagnes  à a.]. de 
quart  O.  d’Aurillac. 

CRANGEAT  , en  Brefle  , diocefe  de  Lyon  , 
parlement  & intendance  de  Dijon  , élection,  bail- 
liage , mandement  & recette  de  Bourg.  On  y com- 
pte 18.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  une  petite 
rivière , à 1 . 1.  5c  deux  tiers  N.  N.  O.  de  Bourg. 

CRANNÉ  ou  Craonne,  bourg,  dans  le  Laon- 
nois,  au  gouvernement  général  de  l’Ifle-de-France , 
diocefe  & élection  de  Laon,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Solfions.  On  y compte  i$i.  feux. 
Ce  bourg  eft  limé  à une  lieue  de  la  rive  droite  de 
la  rivière  d’Aifne,  3.  5c  demie  S.  E.  de  Laon . 5c  c. 
N.  O.  de  Rbeims. 

CRANNE LLES , dans  le  Laonnois  , au  gouver- 
nement général  de  PIfle-de-France  , diocefe  5c  élec- 
tion  de  Laon  , parlement  de  Paris  , intendance  de 
Soi  lions.  On  y compte  80.  feux.  Cette  paroifle  eft 
à une  demi-lieue  S.  O.  du  bourg  de  Cranné  , 6c  à 3. 
1.  6c  demie  S.  E.  de  Laon.  Son  terroir  eft  des  plus 
fertiles. 

CKANNES  en  V a/on,  dans  le  Maine,  diocefe  & 
cl  eft  ion  du  Mans , parlement  de  Paris  , intendance 
de  Tours.  On  y compte  114.  feux.  Ce  bourg  eft 
à trois  lieues  6c  demie  O.  un  quart  au  S.  du  Mans. 

CRANNES  en  Vilaine  y dans  le  Maine  , diocefe  , 
& élection  du  Mans , parlement  de  Paris,  inten- 
dance de  Tours.  On  y compte  8$.  feux.  Ce  bourg 
eft  à 4.I.  & demie  E.  N.  E.  de  Mayenne,  de  10.  N.  O. 
du  Mans. 

CRANS , en  Brefle , diocefe  de  Lyon  , parlement 
& intendance  de  Dijon  , cleaion  , bailliage  & re- 
cette de  Bourg , mandement  de  Loyc.  On  y com- 
pte ïÿ.  feux.  Cette  paroifle  eft  à c.  I.  S.  de  Bourg 
& î.N.N.  O.  de  Loye.  6 

CRANS  , en  Franche-Comtc  , diocefe  , parle- 
ment & intendance  de  Befançon  , bailliage  6c  re- 
cette de  Poligny.  On  y compte  19.  feux.  Cette 
communauté  eft  fituée  en  pays  de  montagnes , mais 
fertile. 

CRANSAC  , enRoucrgue  , diocefe  de  Rhodes, 
parlement  de  Touloufe , intendance  de  Montauban  , 
élection  de  Villefranchc.  On  y compte  un  feu  43. 
bellugues  & trois  quarts  de  bcllugue  de  feu.  Cette 
paroifle  eft  fituée  à une  bonne  lieue  de  la  rive  gau- 
che du  Lot  , h une  demi-lieue  S.  E d’Albin  , à 6. 1. 
N.  E.  de  Villefranche , 6c  autant  N.  O. de  Rhodès. 
Son  terroir  eft  aflez  fertile  en  grains  6c  en  pâturages. 

Il  y a auiiïdes  mines  de  charbon  de  terre  , & deux 
fourccs  d’eaux  minérales  très-eftimees  , & qui  atti- 
rent un  grand  concours  de  monde  aux  mois  de  Mai 
8c  de  Septembre.  Ces  deux  fourccs  ne  font  éloignées 
l’une  de  l’autre  que  de  fix  pieds  ou  environ.  Elles 
fortent  d'une  montagne  de  laquelle  on  voit  s’exhaler 
continuellement  de  la  fumée  8c  quelquefois  des 
flammes.  Ces  eaux  font  fulphureufes&  font  excel- 
lentes pour  les  maladies  caufées  par  des  obftruc- 
tions , pour  les  foibleflès  d’eftomach  , les  vomiffè- 
ments  , la  colique  néphrétique  , les  maux  de 
reins , 6cc.  On  en  tranfporte  dans  les  lieux  éloignés  , 
même  jufqu'à  Paris.  Au-deflTus  des  fources  , font 


des  grottes  ouefpeces  d’étuves  très-falutaires  pour 
les  maladies  qui  proviennent  d’humeurs  froioes  , 
pour  les  paraiyfies , les  membres  tremblans  8c  re- 
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froidis , la  goutte  8c  la  Viatique.  On  ne  doute  pas 
que  les  eaux  minérales  de  Cranfac  ne  foiem  im- 
prégnées d’alun.  On  tirait  autrefois  de  cette  matière 
des  muics  de  charbon  ; mais  on  a cefle,  parce  que 
ce  minerai  n'étoit  ni  aflez  mur,  ni  aflez  fin.  La 
montagne  , d’oh  fortent  les  eaux , renferme  un  feu 
intérieur,  qui,  ainfi  que  nous  l’avons  déjà  remar- 
que , ^exhale  ordinairement  en  fumée , mais  qui 
jette  aflez  fouvent  des  flammes.  La  fuperficie  du 
terretn  en  eft  toute  brûlée  ; marque  certaine  que  le 
foyer  n eft  pas  profond.  Auffinc  s’y  plaint-on  guère 
de  tremblements  de  terre  fi  frequens  dans  le  voi- 
sinage des  autres  volcans. 

CRANSÔT  , en  Franche-Comté  , diocefe,  par- 
lement ôc  intendance  de  Befançon,  bailliage  & re- 
cette de  Lons-le-Saulnicr.  On  y compte  <ç.  feux 
Cette  paroifle  eft  à 1. 1.  8c  deux  tiers  E.  N.  E.  de 
Lons-Je-Saulnier. 

CRANTENOY  , dans  le  duché  de  Lorraine  dio- 
cefe de  Tout , confeil  fouverain  8c  intendance  de 
Lorraine , bailliage  & recette  de  Vezelifc.  On  y 
compte  24.  feux.  Cette  paroifle  eft  à ».  lieues  E.S.E. 
de  Vezelifc. 

CRAON  , dans  le  duché  de  Lorraine  , diocefe  de 
Toul,  confeil  fouverain  5c  intendance  de  Lorraine 
bailliage  5c  recette  de  Lunéville.  On  y compte  tC. 
feux.  Cette  paroifle  , dont  l’églife  eft  dédiée  à St. 
Léger  , eft  fitucc  fur  la  rive  gauche  de  la  Vczoufe 
à une  lieue  E.  N.  E.  de  Luncviile.  11  y a un  magni- 
fique château  que  le  Prince  de  Craon  a fait  bâtir 
5c  qui  eft  un  des  plus  beaux  édifices  du  pays.  On  y 
arrive  par  une  belle  avenue  , qui  commence  à la 
chauflee  de  Lunéville  à Blamont.  Les  bofqucts  font 
aflez  confidérables  5c  bien  entendus.  Ce  lieu  s’ap- 
pelloit  autrefois  Haudonviller. 

Le  château,  la  terre  5c  lafeigneurie  de  Haudon- 
viller , échus  à Charles-François  , Comte  de  Stain- 
ville  , dit  le  Comte  de  Couvongcs , Grand-Maître 
de  la  maifon  du  Duc  Léopold , du  chef  d’Eve  de  Put- 
lenoy  fa  mère , ayant  été  par  lui  légués  à Catherine- 
Diane  de  Beauvau  fa  première  femme  , celle-ci  les 
vendit  enfuite  à fon  frere-germain  Marc  de  Beauvau 
Confeiller  d’état , Grand-Ecuyer  de  Léopold , Duc 
de  Lorraine,  ôc  Chevalier  d’honneur  en  fon  parle- 
ment de  Nancy  .lequel  obtint  de  ce  Prince  l’érec- 
tion  de  Haudonviller  en  marquifat,  fous  le  nom  de 
Craon  , par  lettres  patentes  du  21.  Août  171a. 

Le  Marquis  de  Craon  , qui  étoit  fils  de  Louis  I.  ■ 
Marquis  de  Beauvau,  Seigneur  de  Freville  , Grand- 
Ecuyer  du  Duc  de  Lorraine  , 5cc. , 5c  de  fa  fécondé 
femme  , Anne  de  Ligny , fut  élevé  à la  dignité  de 
Prince  du  Saint-Empire  , par  diplôme  de  l'Empe- 
reur Charles  VI.,  daté  de  Vienne  du  13.  Novem- 
bre 17x3.  , 5c  à celle  de  Grand-d’Efpagne  de  la 
première  claiTe  , par  lettres  de  Philippe  V.  du  8. 
Mai  1717.  L’Empereur  Charles  VI.  le  fit  fon  Con- 
feiller  d’état  intime  en  1736.’,  Miniftre  plénipoten- 
tiaire , Chef  5c  Préfident  de  fon  confeil  de  régence 
h Florence.  Voye\  le  tom.  t.  de  ce  dictionnaire 
art.  Beauvau  , pag.  $46.,  col.  1.  5c  2. 

CRAON  , Credonium , Credo  , Crcdonum  ville 
avec  une  églife  collégiale  fous  le  titre  de’  Sain  ri 
Nicolas  , un  prieuré  conventuel  de  Pordre  de  St. 
Benoît , de  la  congrégation  de  Saint-Maur , 5c  qui 
vaut  environ  cinq  mille  livres  de  rente  ; un  cou- 
vent de  Dominicains  , un  grenier  à fel , 5cc.  ; en  An- 
jou , diocefe  d’Angers , parlement  de  Paris , inten- 
dance de  Tours,  éleétion  de  Château-Gontier.  On  y 
compte  3 $ j.  feux  pour  la  ville  , 5c  335.  feux  pour 
le  bourg  de  Saint-Clement , qui  eft  contigu  à la 
ville  ; ce  qui  fait  en  tout  688.  feux.  Cette  ville  eft 
fituée  dans  une  contrée  fertile  en  grains , en  vins 
en  pâturages  5c  en  lins , près  des  confins  des  provin- 
ces de  Bretagne  5c  du  Maine , fur  la  rivière  d’Ou- 
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venu  eft  d’ailleurs  peu  confidérable. 

Claude  Ménard  , dans  fon  hiftoire  d Anjou  , pre- 
tend  que  Craon  eft  la  même  chofe  que  le  Cremam 
ou  Crenio,  dont  il  eft  parlé  dans  Grégoire  de  Tours. 

Quoi  qu’il  en  foit,  la  feigneurie  de  Craon  e t tins 
contredit  la  baronnie  la  plus  confiderable  de  la  pro- 
vince d’Anjou.  Sa  juriCdidtion  s’étend  fur  vingt-qua- 
tre parodies  , & fur  cinq  autres  en  partie.  Audi  les 
Seigneurs  de  Craon  fe  qualifient  premier,  Barons 
d*  Anjou.  .. 

La  ville  dont  U s’agit  , eft  connue  dans  1 hil- 
toire  par  le  fiege  qu’en  fit  l’an  i$9**  François  de 
Bourhon  , Prince  de  Conti.  Ceux  qui  voudront  en 
fçavoir  le  détail  , n’ont  qu’à  confulter  l’hiftoirc  de 
d’Aubigoé.  , „ ... 

La  terre  & feigneurie  de  Craon  en  Anjou  etoit 
poffédée  dans  le  onzième  ficelé  par  Guérin  , fur 
lequel  elle  fut  confifquée  par  Geoffroi  Marte l.Coœte 
d’Anjou , à caufe  que  ledit  Guérin  avoit  refufé  de  lui 
rendre  foi&  hommage,  & l’avoit  rendu  à Conan  II., 

Comte  de  Bretagne.  Geoffroi  Martel  donna  ladite 
feigneurie  de  Craon  , vers  l’an  io$o. , à Robert  de 
Nevers  , furnomme  le  Bourguignon  , neveu  de  la 
femme  Agnès  de  Bourgogne  , & fils  puîné  de  Re- 
naud I.  Comte  de  Ne  vers  , & d’Adcle  de  France. 

Robert  étant  veuf  d’Avoife , Dame  de  Sable , epoufa 
en  fécondés  noces  l’an  1078.  Bcrthe  de  Craon , fille 
unique  de  Guérin.  Cette  Dame  avoit  eu  de  fon  pre- 
mier mari , Robert  de  Vitré  , une  fille  nommée  Eu- 
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des  armées  do  Roi,  mort  en  Juillet  1701.  , ayant 
vendu  la  baronnie  de  Craon  à la  famille  de  la 
Forêt  d' sir  maillé  , qui  la  poffede  encore  aujour- 


d’hui. 

CRAONNE  & CRAONNELLE,  dans  le  Laon- 
nois  au  gouvernement  général  de  l’lfle-de-France. 
Vaye\  Cranné  & Crannelles. 

““  * " ‘ *T■'T,V■,,,  t en  Picardie  , diocefe  & in- 
parlement  de  Paris , éle&ion 
de  Montdidier.  On  y compte  $8.  feux.  Cette  pa- 
roiffe  eft  fituée  dans  une  contrée  abondante  en 
grains  & en  pâturages. 

CRAPONE  , en  Auvergne  , diocefe  de  Cler- 
mont, parlement  de  Paris,  intendance  de  Rion, 
élection  d’Iffoire.  Ou  y compte  $7.  feux.  Cette 
paroifl’c  eft  fituce  à une  lieue  de  la  rive  gauche  de 
la  Loire  , S-  N.  N.  E.  du  Puy  en  Velay  , & 8.  S. 
E.  d’Iflôire.  Son  terroir  eft  affez  fertile  , princi- 
palement en  grains. 

CRAPONE  ou  le  Foffé  de  Crapone.  On  appelle 
de  ce  nom  en  Provence  un  canal  qui  a été  tiré  de 
la  Durance  ; paffe  par  les  campagnes  de  Salon , 
deGran,  d’lftres,d’Eyguicres;  arrofe  la  plus  gran- 
de partie  de  la  Crau , qu’il  fertilife  ; fe  termine  en- 
fuite  partie  dans  le  Rhône  & partie  dans  l’ctang 
de  Bcrrc.  Voye\  Canal. 

CRAS , en  Breffc  , diocefe  de  Lyon  , parlement 
& intendance  de  Dijon  , éleétion , bailliage  & 
recette  de  Bourg , mandement  de  Lange.  On  y 
compte  107.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à 2. 1.  N.  N. 
O.  de  Bourg. 

CRAS  , en  Quercy,  diocefe  & élection  de 
Cahors,  parlement  de  Touloufe,  intendance  de 
Montauban.  On  y compte  6.  feux  & 8.  bcllugues 
de  feu.  Cette  paroiffe  eft  à 3. 1.  & demie  N.  E. 
de  Cahors. 

CRAS  , en  Dauphine  , diocefe  de  Valence , par- 
ment  & intendance  de  Grenoble , élccftioa  de  Ro- 
mans. On  y compte  un  feu  & un  vingt-quatriè- 
me de  feu  pour  les  fonds  nobles;  & un  feu, un 
tiers  , un  vingt-quatrième  & un  trente-deuxieme 
de  feu  pour  les  biens  taxables,  y compris  néan- 
moins un  fixieme  & un  quatre-vingt-feiziemc  de 
feu  pour  les  fonds  affranchis. 

CRAS  ANNES  ou  Crafomies  , bourg , en  Sain- 
tonge , diocefe  & éleftion  de  Saintes , parlement 
de  Bordeaux  , intendance  de  la  Rochelle.  On  f 
compte  108.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  dans  une 
contrée  également  agréable  de  fertile  fur  la  rive 
gauche  de  la  Charente , à 1. 1.  N.  N.  O.  de  Saintes. 

CRASMENILouSt.  AgnandcCraménil,  en  Nor- 
mandie , diocefe  de  Bayeux , parlement  de  Rouen , 
intendance  de  éleékion  de  Caen,  fergcnteric  de 
Bretteville-fur-l’Aize.  On  y compte  ç6.  feu**  ^ctt* 
paroiffe  eft  à 1.  L S.  E.  de  Caen.  Son  terroir  eft 
fertile  en  grains  & en  pâturages. 

CRASMENIL  , en  Normandie  , éledion  de 
MontiviUiers.  Vo ye\  Craménil. 

CRASSES,  dans  l’Armagnac  , en  Gafcogne, 
diocefe  , intendance , élection  de  colleéte  d’Aufch, 
parlement  de  Touloufe.  On  y compte  4.  feux  de  41* 


UUgUCIl,  qu  Clic  IUIIIIB»»'— — 1”’- a o • 

fils  de  Robert  de  de  fa  première  femme.  Cette  do- 
nation , dans  laquelle  le  Comte  d’Anjou  s’étoit  ré- 
ferve  l’eglife  de  Saint-Clément  de  Craon  , lui  fut 
contcftée  par  Robert  de  Vitré  & fa  femme  Berthe  , 
fille  unique  de  Gucrin  ; & en  conféquence  les  deux 
prétendants  fe  firent  la  guerre.  Mais  elle  fut  termi- 
née par  le  double  mariage  de  Robert  le  Bourguignon 
avec  Berthe  de  Craon,  tille  de  Guérin,  & veuve  de 
Robert  de  Vitré  ; de  de  Renaud  , fils  de  Robert  le 
Bourguignon , avec  Eunoguen  de  Vitre , fille  de 
Robert  de  Vitré  de  de  Berthe  de  Craon.  Renaud  , 
fils  aine  de  Robert  te  Bourguignon , fut  donc  le 
chef  de  la  fécondé  maifon  de  Craon.  La  poftéritc 
de  Renaud  ( qui  fonda  l’an  1096.  l’abbaye  de  la 
Roc , à 1. 1.  N.  O.  de  Craon),  prit  le  furnom  de 
Craon  , & conferva  cette  terre  jufqu’à  la  mort 
d’Amaury  IV. , Seigneur  de  Craon,  arrivée  le  30. 

Mai  1 373.  11  eut  pour  héritière  fa  feeur  Ifabeau  de 
Craon  , morte  le  2.  Février  t 39  J. , ayant  eu  de  fon 
troifieme  mari,  Louis  de  Sully , Souverain  de  Bois- 
Belle  , Marie  , Dame  de  Sully  de  de  Craon , qui 

porta  ccs  feigncurics  dans  la  maifon  de  laTrtmouifie,  r -- • . « • „ 

par  fon  alliance  , contraftée  vers  l’an  138».,  avec  bellugues  de  feu.  Cette  paroiffe  elt  à 3. 1.  « tiers 

Guy  de  la  Trimouille,  furnommé  le  Vaillant,  qui  N.  E.  d Aufch. 
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refufa  en  139».  l’épée  de  Connétable.  Il  eft  le  cin- 
quième ayeul  de  Louis  de  la  Trimouille,  III.  du 
nom  , dont  la  fille  Charlotte  - Catherine  époufa  en 
1586.  Henri  de  Bourbon,  Prince  de  Condé,  à qui 
elle  porta  en  dot  entr’autres  biens  la  baronnie  de 
Cracn , que  fon  fils  Henri  de  Bourbon  vendit  en 
16x0.  à Louis  d 'Aloigny  , Marquis  de  Rochefort, 
Chevalier  des  ordres  du  Roi,  pere  de  Henri-Louis, 
Maniuis  de  Rochefort , Maréchal  de  France , & 
ayeul  de  Louis-Pierre  Armand  d’AIoigny , Mar- 
quis de  Rochefort , Bâton  de  Craon  , Brigadier 


CRASSEV1LLE  , en  Normandie  , diocefe  de 
Coûtances  , parlement  de  Rouen , intendance  de 
Caen  , éleétion  de  fergenterie  de  Valognes.  On  y 
compte  99.  feux.  Cette  paroillè  elt  fituée  à quelque 
diftance  de  l’Océan,  à 2. 1.  & quart  N.  E.  de  Va- 
lognes. Son  terroir  abonde  en  grains  de  en  pâturages. 

CRASSY,  au  pays  de  Gex,  diocefe  de  Geneve, 
parlement  & intendance  de  Dijon , éleâion  de  re- 
cette de  Belley , bailliage  de  Gex.  On  y compte 
a 8.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à 1 . 1.  de  deux  tiers  N.  E. 
de  Gex. 

CRASTES , 
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CHASTES  , dans  l’Armagnac  , en  Gafcogne. 
Voye\  C raflés. 

CRASV1LLE  la  MalUt  , en  Normandie  , dio- 
cefe , parlement  & intendance  de  Rouen  , clc&ion 
de  Caudebec  , fergenterie  de  Cany.  On  y compte 
tin  feu  privilégié  & 66.  feux  taiilablcs.  Cette  pa- 
roifle  eft  à 6.  J.  N.  de  Caudebec , de  à une  lieue  & 
demie  S.  de  Saint-Vallery  & de  l’Occan. 

CRASV1LLE  , en  Normandie , élection  d’Ar- 
ques  , de c.  Voye\  Craville. 

CRAU  (la)  , Cravus  , Campi  Lapidei.Qn  appelle 
de  ce  nom  en  Provence  une  certaine  étendue  de 
pays , qui  eft  comprife  entre  le  Rhône  6c  l’étar.g 
de  Berre  , le  territoire  de  Moriès , ceux  d’Aurcilles, 
de  Salon  ôt  de  Fox.  Ce  pays  commence  à une  pe- 
tite diftance  d’Arles.  C’eil  une  vafte  campagne  , 
qui  contient  environ  trente-fix  lieues  quarrées.  De 
tout  temps  cette  campagne  a été  couverte  de  pier- 
res ou  plutôt  de  cailloux  , dont  la  plûpart  ne  font 
pas  plus  gros  que  le  poing.  11  y en  a même  en 
très-grande  quantité  qui  font  de  moindre  grolTcur. 
Les  poètes  ont  feint  que  c’eft  dans  cette  campagne 
qu’Hercule  s’eft  battu  contre  des  géants  : ils  aioü- 
tent  que  les  armes  venant  & lui  manquer  , Jupiter , 
fon  pere  , lui  envoya  une  pluie  de  pierres  , pour 
qu’il  s’en  fervît  contre  fes  ennemis.  Ce  qu’il  y a 
d ‘ctonnant  , c'eft  que  ce  terrein  , tout  pierreux 
qu’il  eft  , nourrit  6c  ergraiffe  une  quantité  prodi- 
ieufe  de  moutons.  Ces  animaux  ont  l’inftinél  de 
étourner  les  pierres  avec  leur  nez  , pour  profiter 
des  herbes  favoureufes  qui  font  deflbus. 

On  a défriché  une  partie  du  terrein  de  la  Crau 
pour  y planter  des  vignes  & des  oliviers.  L'huile 
dt  le  vin  qu’on  y cueille , font  d’une  qualité  par- 
faite. Mais  le  grain  qu’on  y feme  , re'uflit  difficile- 
ment , étant  étouffé  par  les  pierres.  Il  croit  dans 
la  Crau  de  la  graine  d’écarlate  ; cette  denrée 
étoit  autrefois  une  récolte  précieufe  ; mais  elle  a 
été  négligée  depuis  que  les  marchands  lui  ont  pré- 
féré la  cochenille  , qu’ils  vont  chercher  bien  loin  de 
avec  tant  de  périls.  Au  relie  , quelques-uns  pré- 
tendent que  cette  graine  d’écarlatte  , dont  nous 
venons  de  parler,  eft  moins  une  graine  qu’un  fruit, 
ou  peut-être  même  un  petit  animal. 

Il  n’y  a dans  la  Crau  que  deux  paroifles , Saint- 
Martin  Ci  Saint-Hyppolite.  Mais  il  y a un  atfez  bon 
nombre  d'habitations  répandues  cà  & là.  Entre  ces 
habitations  , on  remarque  Bois-Verd  , le  Mas  de 
Fayan , Farignon  , la  Tour  d*Encens , &c. 

Saint-Martin  de  Cran  eft  à 3. 1.  E.  d’Arles , 4.  O. 
de  Salon  , 6c  autant  N.  de  la  mer. 

CRAVANCHB  , dans  le  SumltgaVp  , en  Àface  , 
diocefe  de  Bcfancon  , bailliage  5c  recette  de  Ecdt- 
fbrt , confeil  fuperieor  6t  intendance  d’Alface.  On 
n’y  compte  que  6.  feux.  Cette  communauté  eft  fi-* 
tuce  dans  une  contrée  fort  montagneufe  , & néan- 
moins abondant*  en  excellens  pâturages. 

CRAVANÇON  ou  Crevançon.  On  appelle  de 
ce  nom  une  ferme  , où  les  Princes  6c  autres  Sei- 
gneurs qui  s’étoient  retirés  mécontens  , après  que 
le  Prince  de  Condé  eut  été  arrêté  au  Louvre  par 
Crdre  du  Roi , tinrent  une  conférence  , le  premier 
de  Septembre  1616. , avec  les  Commiffalres  que 
le  Roi  avoit  nommés  pour  les  ramener.  Ces  Com- 
miffaires  e'toient  Meilleurs  de  Boifiife  , de  Chan- 
valon  , & le  Marquis  de  Vilîart , bcau-frere  du 
Duc  de  Mayenne.  Cravançon  eft  fitué  dans  le 
Soiffonnois,  au  gouvernement  général  de  l’Ifle-de- 
Franté , diocefe , intendance  « élcftion  de  Soif- 
fohs , parlement  de  Paris , à utte  lieue  6c  demie 
S.  O.  de  Soûlons,  & 16.  N.  E.  de  Paris. 

CRAVANS  , bourg , en  Saintonge , diocefe  & 
élection  de  Saintes  , parlement  de  Bordeaux , in- 
tendance de  la  Rochelle.  Oa  y compte  117.  feux. 
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Ce  bourg  eft  à j.  1.  S.  S.  O.  de  Saintes. 

GRAVANT  ou  Crevant , Crcvcttniufh  t Crapen- 
ium  , ville  de  l’Auxerrois  ,en  Bourgogne  , paroillc 
du  diocefe  d’ Auxerre  , àvec  un  couvent  «TUrfuli- 
Hes  -,  gouvernement  particulier  dans  la  lisuteoance- 
générale  d’Autun  , feigneuric  appartenant  au  cha- 
pitre de  là  cathédrale  d’Auxerre  6t  reffôrriffant  au 
bailliage  de  la  même  ville  ; mairie  ; juftice  d'en- 
trepôts de  fets , fous  le  reflôtt  de  h cour  des  aides 
de  Paris  j fobdélégation  de  l’intendance  de  Bour- 
gogne ; ville  qui  députe  aux  états  de  la  même  pro- 
vince , alternativement  avec  trois  autres  petites 
villes  de  l’Auxerrois  ; dans  le  reffort  du  parle- 
ment de  Paris  ôcc.  On  y compte  316.  feux.  Cette 
ville  eft  fituée  près  du  confluent  des  rivières  de 
Cure  St  d’Yonne  , fur  la  route  de  Châlon  à Paris  , 
par  la  diligence  , à une  lieue  N.  O.  de  Vermanton  , 
6t  3.  S.  S.  E.  d’Auxerre.  Son  terroir  produit  du 
vin  qui  eft  aflèz  eftimé.  En  14x3.  , il  fe  donna 
auprès  de  Cravant,  une  bataille  entre  les  Anglois 
& les  François.  Ces  derniers  y furent  vaincus. 

CRAVANT  , dans  l’Oriéanois  propre , diocefe 
& intendance  d’Orléans  , parlement  de  Paris  , 
élection  de  Beaugenry.  On  y compte  189.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  à cinq  quarts  de  lieue  N.  O.  de 
Beaugency.  Son  terroir  vît  fertile  en  grains  & en 
vins.  11  y a auffi  de  bons  pâturages  où  l'on  nourrie 
beaucoup  de  bétail. 

CRAVANT  , en  Touraine  , diocefe  & inten- 
donce  de  Tours  , parlement  de  Paris  , éleélion  de 
Chinon.  On  y compte  141.  feux.  Cette  paroiffe 
éft  (ituée  Y quelque  diftance  de  la  Crcufe  , à 1. 1.  de 
deux  tiers  E.  de  Chinon. 

CRAVANT  oa  Cravent  , en  Normandie  , dio- 
cefe & éleélion  d’Evreux  , parlement  & intendance 
de  Rouen  , fergenteric  de  Villiers.  On  y compte 
deux  feux  privilégiés  6c  59.  feux  tuillables.  Cctre 
paroillc  eu  fituée  dans  une  contrée  très-fertile  , 
à 1.  1.  S.  S;  E.  de  Vernoii  , & 4.  & deux  tiers  E. 
S.  E.  d’Evreux. 

CRAVENET,  en  Normandie,  diocefe  & élec- 
tion d’Evreux  , parlement  & intendance  de  Rouen, 
fergenterie  de  Villiers.  On  n’y  compte  point  de 
feux  privilégiés  , mais  feulement  »S-  feux  taillables. 

CRAVENSEftE  , dans  le  Bas-Ann3gnac  , en 
Gafcognc  .diocefe  , intendance  & éL-élion d'Aufch, 
parlement  de  Touloufe,  collefle  de  Nogaro.  On  y 
compte  Un  feu  7i.bellugues  & trois  quarts  de  bel- 
lugue  de  feu.  Cette  parodie  eft  à une  lieue  E.N.  E. 
de  Nogaro.  Son  terroir  eft  fertile  en  grains  , en 
vins  & en  fruits. 

CRAVILLE , en  Normandie , diocefe  d’Evreux , 
parlement  Ci  intendance  de  Rcueh  , éleélion  de 
Pont-de-l’Arche  , fergenterie  de  Quat  remare  s.  On 
y compte  ».  feux  privilégiés  61  64.  feux  taillables. 
Cette  paroiffe  eft  fituée  dans  une  conrtve  abon- 
dante en  grains  & en  pâturages  , à ».  1.  S.  O.  de 
l’ont-de-l’ Arche. 

CRAVILLE  , en  Normandie  , diocefe , parle- 
ment 6c  Intendance  de  Rouen  , éleélion  d'Arques, 
fergenterie  de  Bracy.  On  y compte  nn  feu  privi- 
légié éc  1 1$.  feux  taillablès.  Cette  paroillc  cil  à 3. 
1.6c  deux  tiers  S. O.  d'Arques. 

CRAVILLE  , en  Normandie  , éleélion  de  Va- 
lognes.  Voyc\  Craffeville. 

CRAVILLE  la  Malitt , en  Normandie.  Voye\ 
Crafville. 

CRAÜS,  en  Nivemois , diocefe  Ci  éleélion  de 
Nevcrs  , parlement  de  Pari»  , intendance  de  iMou- 
lins.  On  n’y  compte  que  7.  feux.  Cette  commu- 
nauté eft  fituce  en  pays  de  grains  6c  de  pâturages. 

CRAUT  , petite  rivière  de  Languedoc  , qui  fort 
tTnnc  des  montagnes  du  Gevaudan  , nommée  , 
Mont-d’Augueral  , à 3.  ou  4.  lieues  N.  du  Vigan  i 
Ssssss 
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llffc  à Valarange  & » Gang«  .d’où  ell«  defeend 
F""'  V 1 » A Idc  ; & , après  un  cours  de  vingt 
LSlutovirotf;  ,-c‘dans  la  Mcdircrr.ole 
Sru.  tl'Agde.  C’eft  la  même  que  le  Héraut 
& ce  o’eft  que  par  corruption  qu  on  1 appelle  la 

^ CR  AUX  en  Hivcrnois , diocefe  fit  cleâion  de 
Hevers , paiement  de  Paris , intendance  de  Mou. 
lins  On  y compte  8.  feux.  Cette  communauté  cft 
fituée  dans  une  contrée  fertile  , principalement  en 

‘'“cRAUZON  , en  Bretagne  , dioccfe  & recette 
de  Quimper  , parlement  & intendance  de  Rennes. 
On  y compte  44.  feux  Sc  un  tiers  de-  feu.  Ce  bourg 
cft  fi  tué  fur  la  baye  de  Douarnenez  , à }.  I.  Sc  tiers 
S.  de  Breft  , & 7.  N.  O.  de  Quimèer.  Long.  13. 
9.  *6.  lat.48.  14.  53.  Son  terroir  cft  egalement  fer- 
tile & agréable. 

CRAY  , en  Bourgogne  , diocefe , élcétion  , 
bailliage  & recette  de  mâcon,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Dijon.  On  y compte  13.  feux.  Cette 
paroiflè  eit  à 1. 1.  & demie  S.  0.  de  St.  Gcngoux  , 
& 7.  N.  O.  de  Mâcon. 

CRAY  ou  St.  Julien  de  Cray  , en  Bourgogne  , 
diocefe  de  Mâcon  , parlement  de  Paris,  intendance 
de  Dijon  , bailliage  & recette  de  Scmur-en-Brion- 
nois.  On  y compte  s 9-  feux.  Cette  paroiflè  efiàt. 
1.  Sc  demie  E.  S.  E.  de  Scmur. 

CRAYWICK  & fa  Mairie  , dans  la  Flandrc-Ma- 
ritime , diocefe  de  St.  Orner  , parlement  de  Douay  , 
intendance  de  Lille,  bailliage  , fubdelégation  St  re- 
cette de  Bourbourg.  On  y compte  1 io.  feux.  Cette 
paroiflè  eft  fituée  dans  une  contrée  toute  coupée 
de  petits  canaux  , à une  lieue  N.  E.  de  Bourbourg, 
& une  & quart  E.  S.  E.  de  Gravelines. 

CRAZ  , en  Bugey  , dioccfe  de  Généré , par- 
lement Sc  intendance  de  Dijon  , cleélion  , bail- 
liage & recette  de  Belley  , mandement  de  Seiflel. 
On  y compte  63.  feux.  Cette  paroitTc  cft  fituée  fur 
une  hauteur  , à 2. 1.  St  deux  tiers  N.  O.  de  Seiflel. 
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CRÉ  , en  Anjoxt , diocefe  d’Angers  , parlement 
de  Paris  , intendance  de  Tours  , élection  de  Bauge. 
On  y compte  141.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée 
fur  la  rive  gauche  du  Loir,  à 3.I.N.  N.  O.deBaugé. 

Par  lettres  de  Juillet  166$. , enrégiftrées  au  par- 
lement de  Paris  le  ao.  Février  1673.  , la  terre  , 
feignenrie  Sc  châtellenie  de  Cré  fut  défunie  d’avec  la 
baronnie  de  Fougcre  , & érigée  en  baronnie. 

CREANCES  , bourg  avec  titre  de  comté  , en 
Normandie  , dioccfe  oc  éle&ion  de  Coûtances  , 
parlement  de  Rouen  , intendance  de  Caen  , fer- 
gcntcric  d’irville.  On  y compte  16  a.  feux.  Ce  bourg 
eft  iîtaé  à une  petite  diftancc  de  l’Océan  , à une 
bonne  dcmi-lieue  S.  O.  de  l’abbaye  de  Lefl’ay , Sc 
à 3. 1.  N.  O.  de  Coûtances.  11  y a un  petit  havre  , 
féparé  de  celui  de  Saint-Germain  fur  Ay  , par  la 
feule  riviere  d’Ay , qu’on  y pafle  à gué.  Tout  proche 
de  cette  même  rivière  , font  dix-fept  falines  où  il 
fe  fait  beaucoup  de  fel.  Le  château  du  Seigneur  de 
Créance  eft  beau  6c  bien  meublé. 

CREANCEY , en  Bourgogne  , diocefe  de  Lan- 
gres  , parlement  Bc  intendance  de  Dijon , bailliage 
& recette  de  Cbâtillon.  On  y compte  68.  feux. 
Cette  paroiflè  eft  à une  bonne  demi-lieue  S.  O.  de 
Chàtcau-Villain  , & à 6.  1.  N.  E.  de  Châtillon. 
Son  terroir  abonde  en  grains  & en  pâturages.  Il  y a 
auflï  des  bois. 

CREANCEY  , en  Bourgogne , diocefe  d’Autun , 
parlement  6c  intendance  de  Dijon  , bailliage  & re- 
cette d’Arnay  - le  - Duc.  On  y compte  48.  feux. 
Cette  paroiflè  cft  fituée  au  bas  d’une  montagne 
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qui  la  couvre  au  Levant  , fur  un  ruiffeaa  qui  fait 
aller  un  moulin  , à 3.  1.  & quart  N.  E.  d’Arnay- 
le-Duc. 

CREANGE  £r  fes  Dépendances  , dans  le  pays 
Mefîin  , diocefe  , parlement , intendance  & recette 
de  Metz , châtellenie  d’Alberftroff.  On  y compte 
70.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à 10.  1.  E.  S.  E.  de 
Metz. 

CREANGE  , en  allemand  Crichingcn  , ville  St 
comté  fouverain  , enclavée  dans  la  Lorraine  , au 
bailliage  de  Boulay  , mais  dont  elle  ne  dépend 
nullement  , à caufe  que  le  comté  de  Créange  cft 
un  état  libre  qui  ne  rcleve  que  de  l’Empire.  Ce 
comté  fut  mis  dans  le  cercle  du  Haut-Rhin , dès 
la  première  inftitution  de  ce  cercle.  Ce  fut  l’Em- 
pereur Mathias  qui  çnit  les  Comtes  de  Créange  au 
nombre  des  Comtes  de  l’Empire  du  cercle  du  Haut- 
Rhin  , en  1617.  Les  Ducs  de  Lorraine  , St  même 
les  Rois  de  France  , protefteurs  de  l'evéché  de 
Metz  , ont  reconnu  en  différens  temps  que  les 
Comtes  de  Créange  étoient  immédiatement  vaflaux 
de  l’Empire.  A u refte , ce  comté  ne  renferme  qu’une 
feule  petite  ville  , qui  eft  Créange  , fituée  fur  la 
Nicd  allemande  , à 3. 1.  S.  S.  £.  de  Boulay  , 6.  Sc 
demie  E.  un  quart  au  S.  de  Metz  , St  10.  St  demie 
N.  E.  de  Nancy.  L’origine  des  Seigneurs  de  Créange 
eft  fort  ancienne  St  fort  obfcurc.  On  fçait  feule- 
ment que  Jean  I.  , Baron  de  Créange  , epoufa  dans 
le  quatorzième  ficelé  , la  fille  du  Seigneur  de  For- 
bach.  De  ce  mariage  naquit  Jean  II.  , Baron  de 
Créange  , qui  époufa  Hermengarde  de  Putwigen  , 
defquels  font  defeendus  les  Seigneurs  de  Créange 
d’aujourd’hui.  En  1680.  , la  chambre  de  Mcjz 
avoir  ordonné  que  Créange  feroit  réuni  comme 
franc-aleu  de  l’cvéchc  de  Metz  i que  Louis  , Sei- 
gneur de  Créange  , reconnoitroit  l’Evêque  de 
Metz  pour  Seigneur  de  fief,  Sc  le  Roi  pour  Sou- 
verain , St  qu’il  ièroit  fournis  au  parlement  de 
Metz  , fans  reconnoitre  d’autre  tribunal.  Mais  l’ar- 
rêt de  cette  chambre  fut  cafle  par  l’article  IV.  du 
traite  de  Ryfvrick  en  *697.  , Sc  les  Barons  de 
Créange  furent  remis  en  poflèflion  de  leur  ancien 
état. 

CREANGES  , bourg  , en  Normandie  au  diocefe 
de  Coûtances.  Voye\  Créances  St  Cerences. 

CREANS  , bourg  , en  Anjou  , diocefe  d’An- 
gers , parlement  de  Paris  , intendance  de  Tours , 
clcâion  de  la  Flcche.  On  y compte  48.  feux.  Ce 
bourg  eft  fitué  fur  la  rive  droite  du  Loir  , à une 
dcmi-lieue  E.N.  E.  de  la  Fléché. 

CRECEY  , en  Bourgogne  , dioccfe  , parlement 
intendance  , bailliage  St  recette  de  Dijon.  On  y 
compte  47.  feux.  Cette  communauté  eft  fitucc  fur 
la  riviere  de  Tille  , à 4.  1.  N.  N.  E.  de  Dijon.  Elle 
dépend  de  la  paroiflè  de  Villey. 

CRECHE  au  Bojl , coramandcrie  de  l’ordre  de 
Malte , de  la  langue  St  du  grand-prieuré  d’Auver- 
gne , dans  la  Marche, au  diocefe  de  Limoges.  Cette 
commanderie  eft  afteftee  aux  Chapelains  St  Ser- 
vants d’armes  , St  vaut  environ  1500.  liv.  de  rente 
au  fujet  qui  en  eft  pourvu. 

CRECHEX  , au  pays  des  Quatre  - Vallées , en 
Gafcogne  , diocefe  de  Comminges  , parlement  de 
Touloufe  , intendance  d’Aufch,  vallée  de  BaroufTe. 
On  y compte  a 5.  feux  ou  habitations.  Cette  paroiflè 
eft  fituée  fur  une  petite  riviere  , à une  lieue  St  de- 
mie S.  O.  de  St.  Bertrand  de  Comminges , St  autant 
N.  N.  O.  deMauléon. 

CRECHY , en  Bourbonnois , diocefe  de  Cler- 
mont , parlement  de  Paris  , intendance  Sc  élec- 
tion de  Moulins.  On  y compte  foixante  - quatre 
feux.  Cette  paroiflè  cft  fituée  à queloue  diftance  de 
la  rive  droite  de  ('Altier  , à 7.  lieues  St  tiers 
S.  S.  E.  de  Moulins  , St  une  St  tiers  E.  de  Saint- 
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Pourçain.  Son  terroir  eft  des  plus  fertiles. 

GREC  Y ou  Crcflÿ  , Curijiacum  , Crcjfiacum  , 
bourg , chef-lieu  d’un  bailliage  de  fon  nom , avec 
une  prévôté , en  Picardie , diocefe  ôc  intendance 
d’Amiens  , parlement  de  Paris , élection  d’Abbe- 
ville. On  y compte  *80.  feux  , y compris  ceux  de 
Caumartin , d’Étrées  & de  Château-Thomas.  Ce 
bourg  cft  fitué  fur  la  petite  rivière  de  Mayc,  entre 
les  rivières  de  Somme  & d’Authie , à 4.  1.  de  l’O- 
céan , 1.  & trois  quarts  E.  de  Rhue , autant  S.  S.  O. 
de  Hefdin  , J.  N.  N.  E.  d’Abbeville  , & 9.  N.  O. 
d’Amiens.  Long.  19.  37.  s$.  lat.  50.  15.  $8.  Il  s’y 
tient  un  marché  franc  tous  les  mois , Ôt  deux  mar- 
chés chaque  femaine.  On  y commerce  principa- 
lement en  beftiaux  , en  fils , en  laines  ôc  en  chan- 
vre. Son  terroir  eft  fertile  en  grains  & en  bons  pâtu- 
rages. La  foret  de  Crécy  cil  fituée  tout  proche  & à 
l'O.  S.  O.  du  bourg  de  ce  nom.  Elle  s’étend  entre 
les  rivières  de  Maye  & de  Somme.  Elle  a cinq  ou 
fix  lieues  de  circonférence.  C’étoit  autrefois  un  en- 
droit fort  dangereux  non-feulement  pour  les  voya- 
geurs , mais  encore  pour  les  habitants  du  pays  ; mais 
il  n’en  cft  plus  ainfi  depuis  que  cette  forêt  a été 
rendue  pratiquablc  au  moyen  des  grandes  routes 
dont  on  l’a  percée. 

Le  bourg  dont  il  s’agit  , eft  très-remarquable  par 
la  fameufe  bataille  qui  fe  donna  auprès  le  26.  Août 
i {46.  Les  François  y furent  battus  par  les  Anglois , 
& y perdirent  trente  mille  fantaffins  «St  douze  cents 
cavaliers  , qui  furent  tués  fur  la  piace.  Parmi  ces 
morts  , on  compte  Jean  de  Luxembourg  , Roi  de 
Bohême  ; Charles  , Comte  d’Aler.çon , frere  du  Roi 
Philippe  ; le  Comte  de  Blois , fils  d’une  fœur  de  ce 
même  Roi  ; Raoul , Duc  de  Lorraine,  i les  Comtes 
de  Flandres  & de  Harcourt  ; de  un  grand  nombre  de 
Seigneurs.  Le  Prince  de  Galles,  fils  d’Edouard  Roi 
d’Angleterre  , âgé  feulement  de  quatorze  ans  , eut 
grande  part  à cette  victoire  , & , comme  le  difoit 
le  Roi  fon  pere , y gagna  fes  premiers  éperons. 

CRECY  , ville  avec  une  prévôté  , un  bailliage  , 
dne  maîtrife  particulière  des  eaux  & forêts , une 
vicomté  & une  fénéchauffée , dans  la  Bric-Cham- 
penoife , diocefe  Ôc  éleélion  de  Meaux  , parlement 
& intendance  de  Paris.  0:i  y compte  180.  feux. 
Cette  ville  cft  fituée  fur  la  riviere  de  Morin  , à 1. 1. 
& quart  S.  S.  E.  de  Meaux , & 1.  & deux  tiers  N.  O. 
de  Coulomiers.  Il  y a auprès  une  forêt , qui  s’étend 
dans  la  Brie-Champcnoife  & dans  la  Bric-Fran- 
çoife,  ôt  qui  contient  513t.  arpents,  dont  1000. 
en  bois  de  ffltaic  appartiennent  au  Roi.  Les  autres 
3131.  arpents  font  de  bois  taillis, & furent  aliénés 
en  1638.  par  des  Coinmiffâires  du  Roi  & du  Mar- 
quis de  Coaflin. 

CRECY’ , en  Normandie  , diocefe  , parlement 
& intendance  de  Rouen  , éle&ion  d’Arques  , Ar- 
genterie de  Bellencombre.  On  y compte  ».  feux 
privilégies  & $8.  taillables.  Cette  paroifle  cft  à 3. 1. 
& demie  S.  S.  E.  d’Arques , & 6.  N.  de  Rouen. 
Son  terroir  eft  fertile  en  grains , en  fruits  & en 
pâturages. 

CRECY  , en  Champagne  , diocefe  & élection  de 
Rheims , parlement  de  Paris  , intendance  de  Châ- 
lons.  On  y compte  3 3.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée 
en  pays  de  grains  ôc  où  il  y a de  bons  pâturages. 

CRECY  , en  Berry  , diocefe,  intendance  ôt  élec- 
tion de  Bourges  , parlement  de  Paris.  On  y compte 
60.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  rive  gauche 
de  la  riviere  d’Evre  , à quelque  diftancc  O.  N.  O.  de 
Mehun  , & 3.  & quart  N.  O.  de  Bourges. 

CRECY , en  Nivcrnois  , diolcfe  Ôc  élection  de 
Ncvcrs , parlement  de  Paris , intendance  de  Mou- 
lins. On  y compte  *S-  feux.  Cette  paroifle  cft  fitucç 
dans  une  contrée  très-abondante  en  grains  & en 
pâturages,  à $.  1.  & demie  E.  de  Ncvers. 
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CRECŸ  , en  Bourgogne  , diocefe  d*Aufnn , par. 
lement  & intendance  de  Dijon , bailliage  & recette 
de  Bourbon- l’Ancy.  On  y compte  46.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  auprès  de  la  petite  riviere  de  Som- 
me, à 2. 1.  N.  de  Bourbon- l’Ancy.  Il  en  dépend  plu- 
fieurs  hameaux.  Son  terroir  eft  peu  fertile  : on  y 
cueille  néanmoins  de  frot  bon  vin. 

CRECY  au  Mont , dans  le  Soiflonnois , au  gou- 
vernement général  de  l’Iflc-de-France  , diocefe  , 
intendance  ôc  élection  de  Soiflons , parlement  de 
Paris.  On  y compte  119.  feux.  Cette  paroifle  cft  à 
».  I.  N.  O.  de  Soiflons. 

CRECY  fur  Serre  Fierrecourt , en  Picardie  , 
diocefe  ôc  élection  de  Laon , parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Soiflons.  On  y compte  340.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  riviere  de  Serre  , à ». 

1.  N.  un  quart  à l’O.  de  Laon. 

CRECY  la  Tour,  en  Eourbonnois,  diocefe  de 
Bourges , parlement  de  Paris , intendance  de  Mou- 
lins , élection  de  Montluçon.  On  y compte  83.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  eu  pays  de  grains  & de  bons 
pâturages. 

CRED1N  , en  Bretagne  , diocefe  & recette  de 
Vannes , parlement  & intendance  de  Rennes.  On  y 
comptée  lï.  feux  & environ  7$.  habitations.  Cette 
paroifle  eft  fituée  dans  une  contrée  fertile, principa- 
lement en  pâturages. 

CREDO  ou  le  Grand-Credo  , haute  montagne  , 
qui  fépare  le  pays  de  Gex  d’avec  la  vallée  de  Che- 
zery  , & au  pied  de  laquelle  coule  le  Rhône.  Cette 
montagne  eft  connue  autrement  fous  le  nom  de 
Montjura  ; ôc  c’eft  dc-là  qu’on  divifoit  la  Bourgo- 
gne en  cisjurannc  & transjuraune. 

CREGOLS  f>  Tregoux , en  Quercy , diocefe  & 
élcflion  de  Cahors  , parlement  de  Touloufe,  inten- 
dance de  Montauban.  On  y compte  un  feu  t i.bcl- 
iugucs  & un  quart  de  bellugue  de  feu. 

CREHEN  £/  le  Guildo  , en  Bretagne  , diocefe  & 
recette  de  St.  Mato , parlement  & intendance  de 
Rennes.  On  y compte  »$.  feux  deux  tiers  & un 
uart  de  feu.  Cette  communauté  cft  fituée  au  fond 
’un  petit  golfe  , fur  l’Océan , à 2.  1.  & deux  tiers 
S.  O.  de  St.  Malo  , & autant  N.  O.  de  Dînant. 

CRE1L  , Crcdtlium  , Credilium  , ville,  dans  le 
Valois , au  gouvernement  général  de  ITfle-de-Fran- 
ce  , diocefe  de  Beauvais  , parlement  ôt  intendance 
de  Paris , élection  de  Sentis.  On  y compte  176.  feux. 
Cctrc  petite  ville  , où  il  y a un  bailliage  , une  châ- 
tellenie & une  églife  collégiale , eft  dans  une  pofi- 
tion  des  plus  agréables , fur  la  rive  gauche  de  l’Oife , 
fur  la  route  de  Scnlis  à Beauvais  , a ».  1.  N-  O.  de 
Senlis  , 6.  S.  E.  de  Beauvais , & 8.  & quart  N.  N.  E. 
de  Paris.  Long.  10.  8.  1 1.  lat.  49.  15*  38.  Son  cha- 
pitre eft  compofé  de  fix  Chanoines,  dont  le  revenu 
de  chacun  n’eft  que  de  ijo.  liv.  ou  environ.  A11 
milieu  de  l’Oife  , vis-à-vis  de  Creil  # cft  une  petite 
ifle  délicieufe , où  le  Roi  Charles  V.  fit  bâtir  un 
château  allez  fort , qui  fut  pris  par  les  Anglois , & 
repris  fous  Charles  VII.  en  1442. 

Vers  l’an  944. , un  Evêque  de  Séez  tranfporta  5 
Creil  les  reliques  de  Saint  - Evremond , pour  les 
fouttraire  à la  fureur  & à l’impiété  des  Danois.  On 
y bâtit  alors  une  églife  fous  l’invocation  de  ce  Saint, 
dont  on  célébré  la  fête  le  1 1.  de  Juin.  En  1 367.  les 
Calviniftcs  s’emparèrent  de  Creil,  & brûlèrent  tou- 
tes les  reliques.  Cependant  les  Chanoines  trouvèrent 
le  moyen  de  fauver  le  Chef  de  St.  Evremond  , & le 
cacheront  fi  bien , qu’on  n’a  pu  le  retrouver  depuis. 
Ce  Saint , Sanélus  Evcrmundus , étoit  originaire  de 
Baycux  , & frère  de  Saint-Evroul.  Il  vivoit  dans 
le  feptieroe  fîeclc , ôc  fut  Abbé  de  Foutcnay-fur- 
Ornc. 

Le  Pere  Contenfon  , Religieux  de  l’ordre  de  Saint- 
Dominique  , d’une  piété  , d’un  fçavoic^k  d’un  cf- 
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5s’  , , i CrCiJ  ]c  26.  Décembre 

PrpS" '>»<- ir  prêché  l'Avent  & y fa  ihhu- 
flo'o  .Oit  ,fa  fc  tombe,  l'cpuepbe  qu.  fuit: 


H/e  îaeer  R.  P.  Vitctrtnn  Covtemo*  , Or- 
dinil  F.  F.  Freiicotoro*  , «rote  jeveort , ».r- 
,J „ Jenex  : coi  in  hoc  rimph  mon  jilcnnum 
imvojuit , quod  gravis  morbus  imponerc  non  f J- 
tuit.  Cunctonando  mort  debtbat  , qui  vivcbat 
animarum  \do.  Senf.t  fe  marient  cm  , nafeentem 
Chrijium  cum  praeAicavit.  Nee  tamen  Nativttas 
Domini  mors  fuit  difcipuli , nam  dignus  vide - 
buiur  cash  qui  nafccretur  citm  dudum  monuus 
effet  falo.  Obiit  die  XXVI.  Decetnbtis  1674. 


Il  étoit  originaire  de  la  ville  d’Auvillar  en  Gaf- 
cognc.  Voye\  ce  mot. 

CREIL  ou  Criel  , en  Normandie  .diocefe,  par- 
lement fit  intendance  de  Rouen , élection  d’Eu.  On 
y compte  3.  feux  privilégies  ôc  zto.  feux  taillables. 
Cette  paroilfe  eft  fituée  fur  la  riviere  d’Hycrc  , à 
quelque  diftance  de  fon  embouchure  dans  l’Océan  , 
à cinq  quarts  de  lfcuc  S.  O.  de  la  ville  d’Eu. 

CRE1SSAC  , dans  le  Vivarais  , en  Languedoc  , 
diocefe  & recette  de  Viviers  , parlement  de  Tou- 
loufe  , généralité  de  Montpellier  , intendance  de 
.Languedoc.  On  y compte  4$.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  à ç.  1.  N.  de  Viviers. 

CRE1SSAN  , en  Languedoc , diocefe  ôc  recette 
de  Narbonne,  parlement  de  Touluufe,  généralité 
de  Montpellier  , intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  67.  feux.  Cette  paroilfe  cft  à 4.  I.  N.  N.  O. 
de  Narbonne. 

ÇREISSET  , en  Provence  , diocefe  , viguerie  ôc 
recette  de  Digne  , parlement  ôc  intendance  d’Aix. 
On  y compte  un  quart  & uu  trente-deuxieme  de 
feu  de  cadaftre.  Cette  paroiffe  cft  fituée  fur  la  rive 
gauche  de  la  riviere  d’Affe  , à 2. 1.  & deux  tiers  S. 
E.  de  Digne , Ôc  4.ÔC  demie  N.  E.  de  Ries.  Son 
terroir  cft  fort  montagneux. 

CREMANVILLE  , en  Normandie,  diocefe, 
parlement  Ôc  intendance  de  Rouen , élection  de 
Ponteaudemer  , fergenterie  du  Mefnil.  On  y 
compte  4.  feux  privilégiés  & 33.  feux  taillables. 
Cette  paroiflè  eft  fituée  dans  une  contrée  remplie 
de  bois , à une  lieue  Ôc  demie  N.  N.  O.  de  Ponteau- 
demer  , ôt  1.  de  l’Océan. 

CREMARET  , dans  le  Boulonnois  , diocefe  Ôt 
recette  de  Eoulognc  , parlement  de  Paris  , inten- 
dance d’Amiens.  On  y compte  84.  feux.  Cette  pa- 
Toiflè  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Liane  , à a.  L & 
quart  E.  de  Boulogne. 

CREME  AUX , bourg , en  Foreft  , diocefe  & in- 
tendance de  Lyon  , parlement  de  Paris  , élection 
de  Roanne.  On  y compte  2 $ 1.  feux.  Cette  paroilfe 
eft  à 3.  1.  ÔC  quart  S. O.  de  Roanne,  ôc  1.  & tiers 
de  la  rive  gauche  de  la  Loire. 

CREMEN  , dans  l'Armagnac  , en  Gafcogne, 
diocefe  , intendance  5e  élection  d’Aufch  , parlement 
de  Toulonfe , colleéte  du  Bas-Armagnac.  On  n’y 
compte  point  de  feux  , mais  feulement  96.  bellu- 
gues  de  feu. 

C REMERY  , en  Picardie  , diocefe  de  Noyon , 
parlement  de  Paris , intendance  d’Amiens  , élection 
de  Peronnc.  On  y compte  17.  feux.  Cette  paroilfe 
eft  à une  lieue  N.  E.  de  Roye , ôc  4.  S.  S.  O.  de 
Peronne. 

CREMIEU  , Cremiacum , ville  , en  Dauphiné, 
diocefe  de  Lyon  , parlement  ôc  intendance  de  Gre- 
noble , élection  de  Vienne.  On  y compte  un  feu  , 
trois  quarts , un  vingt-quatrieme  6c  un  feizieme  de 
feu  pour  les  fonds  nobles  \ 6c  8.  feux  , un  quart, 
un  vingt-quatrieme  Ôt  un  quatre-vingt- feixicmc  de 
feu  pour  l«s  biens  taillables  , y compris  néanmoins 
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un  demi-feu  pour  les  fonds  affranchis.  Cette  ville 
eft  fituée  à une  petite  lieue  de  la  rive  gauche  du 
Rhône  , à s.  1.  ôc  deux  tiers  N.  N.  O.  de  Boorgoin  , 

5.  ôc  quart  E.  de  Lyon  , 7.  Ôc  tiers  N.  E.  de  Vienne, 
ôc  11.  N.  N.  O.  de  Grenoble.  La  ville  de  Crémieu 
eft  connue  principalement  par  l’édit , fervant  de 
réglement  pour  les  juftices  inférieures , que  le  Roi 
François  1.  donna  en  1536. , pendant  le  féjour  qu’il 
y fit. 

La  ville  de  Crémieu  eft  encore  très-connue  par 
le  fameux  concile  qui  s’y  tint  l’an  836. , fur  le  dif- 
férend des  églifes  de  Lyon  ôc  de  Vienne  : il  y fut 
queftion  de  dépofer  Agobard,  Archevêque  de  Lyon, 
« N.  Archevêque  de  Vienne.  Mais  ces  deux  Pré- 
lats évitèrent  par  leur  abfence  la  peine  dont  ils 
étoient  menacés.  Ce  concile , au  relte  , eft  connu 
fous  le  nom  de  Concilium  Straminiacenfe , parce 
que  la  ville  de  Crémieu  portoit  alors  le  nom  de 
Straminiac. 

CREMILLES  , en  Poitou  , diocefe  de  Poitiers, 
parlement  de  Paris  , intendance  de  Bourges , élec- 
tion du  Blanc.  On  y compte  100.  feux.  Cette  pa- 
roilfe eft  à quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de  la 
Gardctempe  , h j.  1.  ôc  trois  quarts.N.  O.  du  Blanc , 
ôc  7.  ôc  demie  E.  N.E.  de  Poitiers.  Son  terroir  eft 
également  fertile  ôc  agréable. 

CREMPS  , en  Quercy  , diocefe  ôc  élection  de 
Cahors,  parlement  de  Touloufe  , intendance  de 
Montauban.  On  y compte  s.  feux  4$.  bellugues  Ôc 
une  dcmi-bellugue  de  feu.  Cette  paroiflè  eft  à 3. 
1.  Ôc  quart  E.  S.  E.  de  Cahors. 

CREMPSE  ou  Saint-Julien  de  Crempfe  , en  Pé- 
rigord , diocefe  Ôc  éle&ion  de  Périgucux , parle- 
ment ôc  inteudance  de  Bordeaux.  On  y compte 
240.  feux.  Cette  paroilfe  eft  à z.  1.  N.  de  Bergerac  , 
ôt  $.  S.  O.  de  Périgueux. 

CRENANS  , en  Franche-Comté  , diocefe , terre 
ôc  recette  de  Saint-Claude  , parlement  ôc  inten- 
dance de  Befançon.  On  n’y  compte  que  6.  feux. 
Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  de  montagnes» 

CRENAY  , en  Champagne  , diocefe  Ôt  élection 
de  Troyes  , parlement  de  Paris  , intendance  de 
Châlons.  On  y compte  97-  feux.  Cette  paroilfe  cft 
à deux  tiers  de  lieue  E.  N.  E.  de  Troyes.  Son  ter- 
roir eft  des  plus  fertiles. 

CRENAY  , en  Champagne,  diocefe  de  Langres, 
parlement  de  Paris  , intendance  de  Cbâlons , élec- 
tion de  Chaumont.  On  n’y  compte  que  6.  feux. 
Cette  communauté  cft  fituée  en  pays  de  grains  ôt 
ôc  de  pâturages. 

CRENAY  , en  Bourgogne  , diocefe  de  Langres, 
parlement  Ôc  intendance  de  Dijon,  bailliage  ôc  re- 
cette de  Cbâtillon.  On  y compte  13.  feux.  Cette 
paroiflè  eft  fituée  dans  un  vallon  fort  étroit , fur 
la  petite  riviere  de  Suize  , à 3.  I.  ôc  quart  E.  S.  E. 
de  Château-Villaio  ,Ôc  3.0c  demi*  N.  O.  de  Lan- 
gres. Son  terroir  eft  peu  fertile. 

CRENNES  ,cn  Normandie  , diocefe  de  Scez  » 
parlement  de  Rouen  , intendance  d'Alençon  , élec- 
tion d’Argcntan  , fergenrcric  de  Breton.  On  y com- 
pte 41.  feux.  Cette  paroilfe  cil  à une  demi-lieue  N. 
E.  d’Argcntan. 

CREUN  ou  Crein  , au  pays  des  Landes,  coGaf- 
cognc  , diocefe  de  Dax  , parlement  de  Bordeaux , 
intendance  d’Aufch , éleftion  des  Landes.  On  y 
compte  70.  feux.  Cette  paroilfe  eft  fituée  dans  une 
contrée  fublonncufe , mais  fertile. 

CREON  , bourg , chef-lieu  de  la  jurifdi&ion  de 
la  grande-prévôté  d’Entrc-dcux-Mers,  dans  le  Bur- 
delois  , en  Guyenne  , diocefe  , parlement  , inten- 
dance ôc  é le  A ion  de  Bordeaux.  On  y compte  116. 
fieux.  Ce  bourg  eft  fitué  dans  une  contrée  des  plus 
fertiles  en  grains  , en  vins  , en  fruits  ôc  en  pâtura- 
ges . entre  la  riviere  de  Garonne  ôc  celle  de  Dor- 
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dognc  , à 4.  1.  E.  S.  E.  de  Bordeaux  , fie  3.  & tiers 
S.  Ü.  de  Libourne. 

CREON , dans  le  duché  de  Lorraine , diocefe  de 
Toul , confeil  fonverainfit  intendance  de  Lorraine, 
bailliage  fit  recette  de  Lunéville.  Ûn  y compte  1 5. feux. 
Cette  paroifle  eft  à 1.  1.  de  demie  N.  O.  de  Lunéville. 

CREOT,  en  Bourgogne  , diocefe  d’Autun  , par- 
lement fit  intendance  de  Dijon  , bailliage  de  Mont- 
cenis.  On  y compte  11.  feux.  Cette  communauté  ell 
fituée  en  pays  de  montagnes  , mais  alfcz  fertile. 

CREOUX  , en  Dauphiné  , diocefe  , éle&ion  fie 
recette  de  Gap,  parlement  fie  intendance  de  Gre- 
noble. On  y compte  un  quatre-vingt-feizieme  de 
feu  pour  les  fonds  nobles , fie  j.fcux  fie  un  trente- 
deuxieme  de  feu  pour  les  biens  taillables. 

CRÊPÉ  , en  Saintongc , diocefe  de  Saintes,  par- 
lement de  Bordeaux,  intendance  de  la  Rochelle,  élec- 
tion de  Saint-Jcan-d’Angely.  On  y compte  1 3. feux. 
Cette  paroifle  eflfituée  dans  une  contrée  très-fertile. 

CREPÉE  ou  Crepey  , en  Bourgogne  , diocefe 
d’Autun  , parlement  fit  intendance  de  Dijon  , bail- 
liage fie  recette  de  Beaune.  On  n'y  compte  que  1 x. 
feux.  Ce  hameau  eft  à deux  lieues  N.  O.  de  Beaune. 

CREPEVILLE,  en  Normandie  , diocefe  , par- 
lement fit  intendance  de  Rouen , éle&ion  d’Arques , 
fergenterie  de  BaquevilL*.  On  n’y  compte  point  de 
feux  privilégiés  , mais  feulement  «5.  feux  taillables. 
Cette  communauté  ell  à une  petite  diftance  O- 
de  Longueville  , fit  à a.  1.  S.  S.  O.  d’Arques. 

CREPIAN  , en  Languedoc  , diocefe  fit  recette 
d’Uzès , parlement  de  Touloufe  , généralité  de 
Montpellier,  intendance  de  Languedoc.  On  y com- 
pte 7$.  feux.  Cette  paroifle  eft  à $.  lieues  fie  quart 
S.  O.  d’Uzès. 

CREPIN  , en  Haynault , diocefe  de  Cambray  , 
parlement  de  Douay , intendance  de  Maubeuge  , 
prévôté  de  le  Comte.  On  y compte  1 38.  féux.  Cette 
paroiiTe  eft  fituée  fur  la  petite  rivière  du  Honeau  , 
à une  lieue  S.  E.  de  Condé  , deux  N.  E.  de  Valen- 
ciennes , fit  trois  N.  O.  de  Maubeuge.  Il  y a 
une  famuufe  abbaye  d’hommes.  Vvyt\  Crefpin. 

CREPON  , en  Normandie  , diocefe  fie  éleéiion 
de  Bayeux  , parlement  de  Rouen , intendance  de 
Caen  , fergenterie  de  Gray.  On  y compte  63.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  à quelque  diftance  de  l’O- 
céan , dans  une  contrée  fertile  en  grains  fie  en  bons 
pâturages  , à ».  lieues  fie  tiers  N.  É.  de  Bayeux  ,fic 
4.  N.  O.  de  Caen. 

CREl’Y  ou  Crcfpy , Crifpiacum  , Crifpeium  , Crif- 
fiaccnje  Cajtellum  , ville,  autrefois  chef-lieu  du  Va- 
lois , cbef-lieu  d’une  clcéüon  de  fon  nom  , avec  un 
bailliage  fie  un  préfidia!  ; dans  le  Valois,  au  gouverne- 
ment général  de  l’Iiïe-de-France  , diocefe  de  Scn- 
lis  , parlement  de  Paris,  intendance  de  Soiflons.  On 
y compte  500.  feux.  Cette  ville  eft  fituée  dans  une 
vallée  fertile  , entre  doux  ruiflêaux,  à 3.I.  fie  deux 
tiers  E.  N.  E.  de  Senlis , 6.  fit  tiers  O.  S.  O.  de  Soif- 
fons,  x.  fit  demie  O.  N.  O.  de  Villers-Cotteretz,  fit 
10.  fit  quart  N.  E.  de  Paris.  Long.  *0.  31.  3S.  lac. 
49. 14.  14.  Il  y a une  prévôté , une  juftice  Royale^  , 
une  châtellenie , un  grenier  à fel,  une  maréchaufléc 
deux  églifes  collégiales  , trois  paroiflès  , un  couvent 
de  Capucins,  ficc.  Elle  a une  coutume  particulière, 
qui  eft  fuivie  dans  tout  le  pays  du  reflort  de  fon 
bailliage. 

La  ville  dont  il  s’agit , a été  le  chef-lieu  du  Va- 
lois jufqu’en  1703.  Mais  en  cette  année  le  Roi  en 
ordonna  autrement , fit  attribua  cette  diftinélion  à 
ViUert-Cotteret\.  Cette  ville  ( Crépy  ) eft  fort  mar- 
chande. 11  y a une  très-belle  place  , qu’on  appelle 
U Couture , fit  qui  fert  de  marché  aux  chevaux. 
Cette  place  contient  deux  ou  trois  arpents  de  ter- 
rein.  La  grande  me  eft  belle  fit  large  ; fit  à côté  on 
voit  l’enceinte  de  la  cité , au  bout  de  laquelle  eft  le 
Tome  II. 
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château.  C’eft  un  vieux  bâtiment  rainé  , conftruic 
à l’antique , fie  dont  la  tour  eft  fort  groflé  fit  fort  élt* 
vée.  Le  palais  où  l’on  rend  la  juftice  , eft  un  bâti- 
ment ancien  fit  allez  fimple. 

L’égliie  de  Saint  - Albin  eft  collégiale  fit  non 
paroiflialc.  Le  chapitre  de  cette  cglife  eft  compofé 
de  fîx  Chanoines , dont  un  a le  titre  de  Prévôt  ( d’au- 
tres difent , d’un  Doyen,  d’an  Chantre  fit  de  douze 
Chanoines  , qui  ont  chacun  soo.  livres  de  rente  ; 
fit  ils  ajourent  qu’outre  cela  , il  y a fix  chapelles  , 
depuis  dix  jufqu’à  *$o.  livres  ).  Ces  Chanoi- 
nes font  tous  h la  nomination  du  Duc  de  Va- 
lois ( le  Duc  d’Orléans  ).  L’églife  de  Saint-Albin 
étoit  autrefois  la  chapelle  du  château  , auprès  du- 
quel elle  eft  fituée.  Les  reliques  de  Sainr-Albin  at- 
tiroient  dans  cette  églife  un  grand  concours  de 
monde  ; mais  depuis  environ  quarante  ans  , cette  dé- 
votion eft  fort  diminuée.  On  a recours  à Saint- Albin 
contre  la  perte  fit  autres  maladies  contagieufes. 

L’églife  collegiale  de  Saint-Thomas  eft  la  princi- 
pale paroifle  de  Crépy.  Dans  une  charte  de  l’an 
1 18*. , on  trouve  la  fondation  faite  en  cette  cglife 
dedixcanonicats,  par  Philippe  d'Elfatie,  Comte  de 
Flandres , de  Vermandois , fit  Seigneur  du  Valois , fie 
par  fa  femme  Elifabctk, qui  leur  donnèrent  200.  liv. 
de  rente  à prendre  fur  la  recette  du  Valois. 

En  1184.  Mathieu  , Comte  de  Beaumont,  fie 
Eléonor  , Dame  du  Valois,  fa  femme,  fondèrent 
encore  un  canonicat  dans  l’Eglife  de  Saint-Tho- 
mas , fit  donnèrent  au  chapitre  le  droit  de  prendre 
fur  la  ferme  fie  grange  de  Morguienval , nommée 
la  Tour  , dix  muids  de  bled-froment  , depuis  ré- 
duits à douze  feptiers  de  bled,  fit  fix  feptiers  d’avoine. 

Par  une  antre  charte  ancienne  , mais  fans  date,  la 
même  Eléonor , qui  s’intitule  Dame  de  St.  Quin- 
tin  fit  du  Valois , donne  aux  Chanoines  de  Saint- 
Thomas  cinq  muids  de  bled , à la  charge  d’un  obit 
folemnel  par  chacun  an  au  jour  de  Saint  - Gênai  s ; 
plus  , deux  journées  de  pêcherie  far  l’étang  d’An- 
tilly  C à 3.  1-  S.  E.  de  Crépy  ). 

Aujourd’hui  ce  college  de  Chanoines  eft  compofé 
d’un  Doyen  , d’un  Chantre  fit  de  dix  Chanoines  , 
tous  à la  nomination  de  l’Evcquc  de  Senlis.  II  y 
a auffi  dix  Chapelains , mais  qui  font  à la  nomina- 
tion du  chapitre.  C’eft  un  des  Chanoines  qui  fait 
les  fondions  de  Curé  de  la  paroifle. 

L’églife  de  Saint-Denis  eft  paroiiüale.  On  y voit 
un  des  plus  beaux  chœurs  qu'il  y ait  en  France.  Il  eft 
de  figure  quarrée-  Les  voûtes  en  font  d’un  trait 
hardi.  Deux  colonnes  de  deux  pieds  de  diamètre  fie 
fort  hautes  foutiennent  tout  cet  édifice. 

L’églife  de  Sainte-Agathe  eft  aulfi  paroiffiale , fie 
c’eft  la  troificme  paroifle  de  la  ville. 

Les  Capucins  font  fort  bien  loges  ; fit  leur  clos  , 
qui  eft  bien  entretenu  , fert  de  promenade  aux 
habitants  de  la  ville.  L’églife  de  ces  Religieux  eft  fore 
propre , mais  fans  fafte. 

Laurent  Bauchelou  Bochel  .fameux  Jurifconfulte 
du  XVIle.  ficelé  , & Avocar  au  parlement  de  Paris, 
étoit  né  à Crépy.  Il  mourut  le  29.  Avril  1629.  On  a 
de  lui , t°.  les  décrets  de  l’églife  gallicane;  20.  une 
bibliothèque  du  droit  fran^ois  en  deux  volumes  ; 
30.  un  Enchirtdion  Cbrijliani  Jurifconfulti.  Tous  ces 
ouvrages  font  fort  eftimés. 

Le  bailliage  fit  fiege  préfidialde  Crépy  eftdans  l’ap- 
panagedu  Duc  d’Orléans.  Ce  préfidial  n’a  été  établi 
qu’en  1638.  Le  Bailli  eft  d’épee.  Les  juftiees  Royales 
qui  reflurtifl’ent  au  bailliage  dont  il  s’agit,  fout  celles 
qui  fuivent  : la  prévôté  de  la  ville  de  Crépy , le  bailliage 
fit  châtellenie  delà  Ferté-Milon,  le  bailliage  fi:  châ- 
tellenie de  Pierrefons  , la  prévôté  du  même  lieu  de 
Pierrcfons,  la  prévôté  de  Neuilly-Saint-Front,  la  pré- 
vôté de  Villers-Cotteretz  , le  bailliage  fit  châtellenie 
d’Aucby-le-Châtcao,  la  prévôté  de  Bethizy , celle  de 
Tttttt 
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. » i,  r.„c  de  l'exemption  de  Pierrefotis. 

Les  omciers  uu  baiilîaacs  & prévoies  qui  en  de- 
al“r‘ “Ï?  Ss  l’étendue  du  duché  de  Valois,  font  touj 

r,°d:ô^arion  du  Duc  d’Orléans  Vm  Valu ,s. 

Coulîdérée comme  diftria  pameuto  de  a genera- 
lied  & intendance  de  Soldons , l’elea.on  de  C epy 
cft  un  pays  fertile  en  toute  forte  degrams.  Les  fruits 
v viennent  bien.  On  n’y  recueille  ptcfque  point  de 
vin.  Il  y a dans  cetlc  éleftion  la  foret  de  Bet\  ou  de 
yUUrt-Cotteret\  , qui  contient  jj  400.  arpents  en 
bois  de  haute-ffttaic  .chênes  dt  hêtres.  Annee com- 
mune le  produit  des  aides  dans  les  communautés 
qui  dépendent  de  Pcleaion , eft  de  46.  mille  livres. 
Le  grenier  à fcl  de  Crépy  rapporte  44-  mille  livres. 
Il  n’y  a dans  cette  cle&ion  , aucun  bureau  de  traites- 
forâmes.  On  y compte  99.  parodies  ou  communau- 
tés affouagées  , 870.  charrues,  tas*  ecclcfialtiqucs 
féculiers  ; de  dans  les  ordres , 1 ao.  Religieux , & 17S. 
Rcligieufcs.  La  quote-part  de  la  taille  eft  de  aso. 
mille  livres  , quand  l’impolitioo  totale  concernant 
cet  article  , établie  fur  la  généralité , fc  trouve  mon- 
ter à la  fomme  de  784.  mille  401.  livres. 

VÉNOMBREMENT  DE  L'ÉLECTION 

DE  C R E?t. 


Taroifes.  Feux. 

1/vO  ‘"''-J 

A»cy  en  Milicien  . • . • 1 jo 

Antilly 5° 

Auberval-  V.  Bouneuil. 

Auger-Saint-Vincent  . . 87 

AothcuilG-Bilmont.  . . m 

Baflc-Conr-du-P»tc*aux. 

Paroijèt . Feux. 

UvO 

Mirigny . . . 119 

Mirizy-Salnt-Mard  . . • ** 
Manzy-Ste.-Genevicre . 54 

Marolle* «7 

May-cn-Mulcien  . ...  151 
Montigny  &■  Rufly  ...  10 
Morcourt ........  *9 

Morceloutaine S® 

Motte  (la).  V . Cnife. 
Nintcuil-le-Handonin , 

Blimont.  V.  Autheui.1- 
Boifly.  Voyr 3 Frcfuoy. 
Bonncuil  &.  Aubervit . . I 
Bouillaucy.  .......  82 

Neuilly-St  -Front , ville.  391 

°«g»y s* 

Ongne» 33 

Ormoy- Ic-Darien  ...»  40 
Ormoy  & ViUien  ....  37 

c*  * " * 

Pafly si 

Chiverfy 16 

Chellc.  59 

Petoy 89 

Piertefond»  , ville  . • • 109 

Chezy-cn-Oixois ....  141 

Cotcy 43 

Coulomb 116 

Pleiliex-fcr-Authenil(le)  jô 
Pleflj*  PUcy(le).  ....  7i 
Pontdron  ........  43 

CREPY  , ville 500 

Cuife  & la  Motte.  . . . >6; 

Rcthcuil.  38 

Roqucmont  .......  37 

Tlimar’  * " ^ 

Uamplcn  5} 

Demcrille 40 

Jjwjr î7 

Roye-Saint-Nlcol** ...  17 
Rofoy-en-Mulcien.  ...  38 
Rufly.  y oyez  Montigny. 

Eftnrigny  ........  $6 

Sery  G-  Magneval ....  4a 

Ferté-MUon (la),  ville.  480 

St.  Etienne 77 

Frefnoy&.  Boifly  ....  98 
Frcfuoy -le- 1 uat.  ....  13 
Frcfnoy-la-Riviere  ...  40 
Fui  aine  . jB 

St.  Jean-aux-Boii.  ...  61 

Taillcfontaine 74 

Thoiry  .........  110 

Tnimilly.  ........  30 

Huleux 23 

7* 

Longpont j 3 

Luit  (le).  V.  Frcfnoy. 

Viller*.  Voyez  Ormoy. 
Villert-Cottcretz , ville.  474 
Viller»- St. .Geneft.  ...  64 

Magnerai.  V<yt\  Sery. 

Maquclia:» : { 

ItUlCQÜ Ci 

Warinfroy.  . 19 

99.  Par.  Total  y8sx 

CRE 

Nota.  La  ville  de  Crépy  eft  la  rcfidcnce  d’un  Sub- 
délégué de  l’intendance  de  SoUTons.  Dans  le  dif- 
trûftde  cette  fubdélégatien,  on  compte  9a 59.  ar- 
pents de  69.  verges  de  bois,  tous  taillis , que  Ton  cou- 
pe à l’âge  de  vingt  ans  , & quelques-uns  à neuf  ans  ; 
& il  n’y  en  a aucun  defûtaie.  Ces  bois  font  divifes 
en  trente-trois  parties  ou  quartiers , dont  dix-fept 
dans  la  gruerie  de  Nanteuil , & le  refte  de  la  maî- 
trife  de  Villcrs-Cotteretz.  Outre  cela , il  y a lebuif- 
fondc  Tillet  & la  forêt  de  Villers-Cotterct2  , dout 
une  partie  eft  dans  la  fubdélégation  de  Crépy  ; mais 
il  n’en  fera  fait  mention  qu’à  l’article  de  Villers- 
Cotteretz. 

CREPY  0 Baflc-Bevoye , dans  le  pays  Mefïîn  , 
diocefe,  parlement , intendance  de  recette  de  Metz  , 
diftri&de  Saulnoy.  On  y compte  10.  feux.  Cette 
communauté  eft  à une  bonne  lieue  S.  E.  de  Metz. 

CREPY  & fes  Dépendances , ville  , en  Laon- 
nois , au  gouvernement  général  de  l’Ifle-de-France  , 
diocefc  & éle ftion  de  Laon  , parlement  de  Paris  , 
intendance  de  SoilTons.  On  y compte  278.  feux. 
Cette  petite  ville  eft  fituée  fur  un  ruifleau , à une 
1.  de  tiers  O.  N.  O.  de  Laon  , de  $.  dt  quart  N.  N.  E. 
de  SoilTons.  Il  y a une  prévôté  Royale.  Son  terroir 
eft  fertile  , principalement  engrains  6c  en  pâturages. 

CREPY  , en  Champagne  , diocefe  «Je  Langres , 
parlement  de  Paris  , intendance  de  Châlons  , élec- 
tion de  Bar-fur-Aubc.  On  y compte  44.  feux.  Cette 
paroilTc  cft  à deux  lieues  de  deux  tiers  N.  O.  de  Bar- 
fur-Aube. 

CREPY , en  Artois  , diocefe  de  Boulogne , par- 
lement de  Paris  , intendance  de  Lille  , confeil  pro- 
vincial  d’Artois , bailliage  de  recette  de  Saint-Pol.On 
y compte  1 2.  fcuxdc  $8.  perfonnes.  Cette  commu- 
nauté eft  fituée  dans  une  contrée  fertile  en  grains  , 
fur  la  route  de  Saint-Pol  à Boulogne , à 3. 1.  N.  O. 
de  Saint-Pol. 

CREPY  ù Boulaye , en  Bourgogne , diocefe  d’Au- 
tun  , parlement  de  intendance  de  Dijon , bailliage 
de  recette  de  Semur-en-Auxois.  On  n’y  compte  que 
10.  feux.  Ce  hameau  dépend  de  la  paroilTc  de  la 
Roche-en-Breny. 

CHEQUES  , en  Artois,  diocefe  de  Saint-Omer, 
confeil  provincial  d’Artois , parlement  de  Paris , in- 
tendance de  Lille  , bailliage  de  recette  d’Aire.  On  y 
compte  3 3.  feux  de  16$.  perfonnes.  Cette  paroifle  eft 
lituée  dans  une  contrée  abondante  en  grains  de  en 
pâturages  , à quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de 
la  Lys  , à une  lieue  de  tiers  O.  S.  O.  d’Aire. 

CREQUY.cn  Artois,  diocefe  de  Boulogne  , 
confeil  provincial  d’Artois  , parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Lille , bailliage  de  recette  de  Saint- 
Pol.  On  y compte  62.  feux  de  309.  perfonnes.  Cette 
paroifTe  eft  fituée  fur  un  ruifteau  , à 3.  lieues  E.  N. 
E.  de  Montreuil , de  quatre  de  quart  0.  K.  O.  de 
Saint-Pol. 

La  terre  de  feigneurie  de  Crétjuy  avoit  donné  le 
nom  à une  maifon  des  plus  illuftres  de  des  plus  an- 
ciennes. Il  fe  forma  plufieures  branches  de  cette 
maifon  , qui  toutes  fe  diftinguerent  beaucoup  pen- 
dant les  guerres  que  la  France  eut  à foutenir  contre 
les  Aoglois  , qui  étoient  alors  maîtres  de  Calais.  De 
la  branche  aînée  n’étant  refte  qu’une  fille  , la  terre 
de  Créquy  palfa  par  alliance  dans  la  maifon  de  Blan- 
chefort , qui  prit  le  nom  de  les  armes  de  Créquy,  de 
s’acquit  également  beaucoup  de  réputation  p.tr  les 
exceUens  fujets  qu’elle  donna  à l’état.  Cette  maifon 
s’étant  éteinte  , la  plus  grande  partie  de  fes  biens  cft 
paflée  à la  maifon  de  l/illcroy. 

CRESANCEY  , en  Frauche-Comté  , diocefe  , 
parlement  dt  intendance  de  Bcfançon , bailliage  de 
recette  de  Gray.  Ou  y compte  35.  feux.  Cette  pa- 
rodie eft  fituée  fur  un  ruiilêau  ,à  2. 1.  S.  E.  de  Gray, 
de  s-  & demie  N.  O.  dcBefançoo. 
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CRESANCY  ù Paroy , dans  la  Brie-Champe- 
noife , diocefe  fit  intendance  de  SoUTons,  parle- 
raient de  Paris  , éleâion  de  Château-Thierry.  On 
y compte  89.  feux.  Cette  paroifle  cft  à 1. 1.  & tiers 
E.  N.  E.  de  Château-Thierry. 

CRESANT1NE  , en  Champagne  , diocefe  & 
éleâion  de  Troyes , parlement  de  Paris  , inten- 
dance de  Châlons.  On  y compte  8;.  feux.  Cette 
paroiiTe  eft  à $.  lieues  fit  demie  S.  de  Troyes,  & 4. 

& demie  N.E.de  Saint-Florentin. 

CRESCHE  ù Chaîné , en  Bourgogne.  Voye\ 
Chaîné. 

CRESCIA , en  Franche-Comté , diocefe  de  St. 
Claude , parlement  fit  intendance  de  Befançon , 
bailliage  fit  recette  d’Orgelct.  On  y compte  6 1 . feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  fur  une  montagne  , à 2.  1. 

0.  d’Orgelet. 

CRES1L  , dans  le  duché  de  Lorraine  , diocefe 
de  Toul , confeil  fouverain  fit  intendance  de  Lor- 
raine , bailliage  fit  recette  de  Vczelife.  On  y com- 
pte 24.  feux.  Cette  paroifle  eft  à deux  lieues  S.  de 
Toul , & 3.  N.  O.  de  Vczelife.  11  en  eft  fait  mention 
dans  une  charte  de  l’Empereur  Henri  IV.  Son  ter- 
roir abonde  en  pâturages  cxccllens. 

CRESNAY  ou  Saint-Pierre  de  Crefnay  , en  Nor- 
mandie , diocefe  & éleâion  d’Avranches  , parle- 
ment de  Rouen,  intendance  de  Caen,  fergenterie 
de  Pigace.  On  y compte  91.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fituée  dansune  contrée  fertile  en  grains  fit  en  pâtu- 
rages , à quelque  diftanec  de  Notre-Dame  de  Cref- 
nay fit  d’Avranches. 

CRESPAN , en  Bourgogne  , diocefe , de  Langres, 
parlement  fit  intendance  rie  Dijon,  bailliage  fit  recette 
dcSemur-en-Auxois.Onycompte47-feux.  Cette  pa- 
roifîè  elt  lituée  entre  deux  montagnes  , à une  demi- 
lieue  S.  de  Montbar  , & à a.  I.  de  demie  N.  N.  E.  de 
Semur.  U y a un  prieuré  à Ample  tonfurc  de  700. 1. 
de  rente. 

CRESPEV1LLE,  en  Normandie.  V.  Crépeville. 
CRESPEY  , dans  le  duché  de  Lorraine  , diocefe 
de  Toul  , confeil  fouverain  & intendance  de  Lor- 
raine , bailliage  & recette  de  Vczelife.  On  y compte 
66.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 1. 1.  & demie  N.  O.  de 
Vczelife. 

CRESP1AGET  , en  Rouerguc  , diocefe  & élec- 
tion tic  Rhodes,  parlement  de  Touloufe,  intendance 
de  Montauban.  On  y compte  un  feu  99.  bellugues 
& une  dcmi-bellugue  de  feu.  Cette  paroifle  clt  à 3. 

1.  S.  E.  de  Rhodes. 

CKESP1ERES  , dans  le  Mantois , au  gouverne- 
ment général  de  l’Ifle-dc-France  , diocefe  de  Char- 
tres , parlement  , intendance  fit1  éleâion  de  Paris. 
On  y compte  x $8.  feux.  Cette  paroifle  eft  à a.L 
fit  tiers  O.  S.  O.  de  Saint  - Germain  - en- Laye , 
3.  N.  O.  de  Verfaitles,  fit  $•  fit  demie  O.  N.  O. 
de  Paris.  Son  terroir  eft  également  fertile  de 
agréable. 

CRESPIEUL  , en  Artois  , diocefe  de  Boulogne, 
confeil  provincial  d'Artois  , parlement  de  Paris,  in- 
tendance de  Lille  , bailliage  6t  recette  de  St.  Pol. 
On  y compte  7.  feux  & JS*  perfonnes.  Cette  com- 
munauté eft  lituée  tout  proche  delà  paroifle  d’Am- 
bricourt , à *.  lieues  fit  trois  quarts  N.  O.  deSaint- 
Pol. 

C RE  SPIN , en  Roucrgue  , diocefe  de  Rhodes  , 
parlement  de  Touloufe  , intendance  de  Montauban, 
éleâion  de  Villefranchc.  On  y compte  4.  feux  28. 
bellugues  fit  une  demi-bellugue  de  feu.  Cette  paroifle 
eft  fituée  à quelque  diftance  de  la  riviere  d’Aveyrou, 
dans  un  contrée  abondante  en  grains  fie  en  vins. 

CRESPIN  ou  Crépin,  en  Haynault , au  diocefe 
de  Cambray.  Vo yt\  ci  - devant  Crépin.  L’abbaye 
de  Crcfpin  , Smith  Landelini  de  Crtjpino  Abbdtia  , 
eft  de  l’ordre  de  Saint-Benoît.  Elle  fut  fondée  par 


Saint-Landelin  vers  Pan  6$o. , détruite  dans  la  fuite 
par  les  Normands  , puis  rétablie  pour  des  Chanoi- 
nes , qui  la  poflederent  jufqu’en  1080.  On  y mit  alors 
des  Religieux  de  l’ordre  de  Saint-Benoit  ; fie  c’eft  en 
leur  faveur  que  Baudouin , Comte  de  Haynault , 
Richilde  fa  mere  , fie  Gérard  Evêque  de  Cambray  , 
dotèrent  ce  monaftere , qui  jouit  aujourd’hui  de  2$. 
mille  livres  de  rente  ou  environ.  Au  refte , cette  ab* 
baye  cft  en  règle  , quoiquelle  ait  été  quelquefois 
pofledée  en  commcnde.  La  taxe  en  cour  de  Rome 
n’eft  que  de  37  j.  florins. 

CRESP1NET  ,cn  Languedoc,  diocefe  fit  recette 
d’Alby , parlement  fie  généralité  de  Touloufe,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  y compte  54.  feux. 
Cette  paroifle  cft  à 2. 1.  E.  N.  E d’Alby , fie  2.  S.  O. 
de  Valence. 

CRESPION  , dans  le  Verdunois,  au  pays  Mef- 
fin  , diocefe  fie  recette  de  Verdun  , parlement 
fie  intendance  de  Metz.  On  y compte  36.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à 3.  1.  N.  N.  O.  de  Ver- 
dun. Son  terroir  cft  très-fertile. 

CRESPüIL  , dans  la  Bric-Champenoife  .dio- 
cefe fit  éleâion  de  Meaux  , parlement  fit  inten- 
dance de  Paris.  On  y compte  40.  feux.  Cette  pa- 
roiflè  eft  (ituée  en  pays  de  grains  fit  de  fruits  , à 

3.  1.  O.  N.  O.  de  Meaux. 

CRESPOL  , en  Dauphiné , diocefe  de  Valence  , 
parlement  fit  intendance  de  Grenoble  , éleâion 
de  Romans.  On  y compte  un  feu  , trois  quarts  , 
un  douzième  fie  un  trente-deuxieme  de  feu  pour 
les  fonds  nobles  *,  fie  3.  feux  fie  un  quarante-hui- 
tième de  feu  pour  les  biens  taillables  , y com- 
pris trois  feux  pour  les  fonds  affranchis.  Cette 
paroifle  cft  à 2.  I.  N.  de  Romans. 

CRESPY  , en  Champagne  fit  dans  d’autres  Pro- 
vinces. yoyc\  Crépy. 

CRESSAC,  en  Saintonge  , diocefe  fie  éleâion 
de  Saintes , parlement  de  Bordeaux  , intendance 
de  la  Rochelle.  On  y compte  29.  feux.  Cette  pa- 
roiflê  eft  â 1 2.  1.  S.  E.  de  Saintes , fit  4.  fit  demie 
N.  N.  O.  de  Coutras. 

CRESSANGES  , en  Bourbonnois  , diocefe  de 
Bourges  , parlement  de  Paris , intendance  ôc  élec- 
tion de  Moulins.  On  y compte  140.  feux.  Cette 
paroifle  cft  lituée  fur  le  ruifleau  de  Quefne  , à 

4.  1.  fie  deux  tiers  S.  O.  de  Moulins.  Son  terroir 
cft  très-fertile  en  grains  fit  en  pâturages.  11  y a 
auflï  des  bois.  11  fe  tient  tous  les  ans  quatre  foires 
à Creflanges  , fijavoir  , le  17.  Janvier  , le  3.  Mai, 
le  premier  Juin  fit  le  18.  Août. 

CRESSANV1LLE  ou  Cuflànvillc  , en  Norman- 
die , diocefe  de  Bayeux  , parlement  de  Rouen  , in- 
tendance fie  éleâion  de  Caen , fergenterie  d’Ar- 
gences.  On  y compte  48.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 

4.  I.  fit  quart  E.  S.  E.  de  Caen. 

CRESSAT  , dans  la  Marche  , diocefe  de  Li- 
moges, parlement  de  Paris,  intendance  de  Moulins, 
éleâion  de  Guerct.  On  y compte  140.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à 2.  1.  fit  deux  tiers  E.  S.  E.  de  Gueret , 
fie  1.  fit  demie  E.  N.  E.  d’Ahun. 

CRESSAT  , en  Angoumois,  diocefe  fit  éleâion 
d’Angouléme  , parlement  de  Paris  , intendance  de 
Limoges.  On  y compte  60.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fituée  dans  une  contrée  très-fertile  ,à  5. 1.  fit  quart 

5.  S.  O.  d’Angoulémc. 

CRESSÉ  , en  Saintonge  , diocefe  de  Saintes  , 
parlement  de  Bordeaux,  intendance  de  la  Rochelle, 
éleâion  de  St.  Jean-d’Angely.  On  y compte  91. 
feux.  Cette  paroifle  cft  à 4.  1.  fie  tiers  E.  N.  E.  de 
St.  Jean-d’Angely. 

CRESSEIL  , ville,  en  Rouerguc  , diocefe  de 
Rhodes , parlement  de  Touloufe  , intendance  de 
Montauban  , éleâion  de  Miihaud.  On  y compte 
7.  feux  38.  bellugues  fit  une  dcmi-bellugue  de  feu. 
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^3”  *;iV  eft  fi  race  dans  une  contrée  fort 

2SÎÎ5 *'<*«-*-  f-i'e,  pA,cipalen,en« 

"SssSfLBsfto.  le  Vivanm,  en  Langue- 
4 Jdiocefe  & recme  de  Vie.ers  , parlement  de 
î*  ! off  cdnéralité  de  Montpellier  , intendance 
de'  Lan^dnc.  On  y compte  6c.  feue. Cette  pareille 
_«  fituec  en  pays  de  montagnes. 

CRESSKUVILLE  , en  Normandie  diocefe  , 
parlement  8t  intendance  de  Rouen  . eleajon  d^An- 


5ci;  . fergenterie  de.  cotnpTd' 

point  de  feux  prmlegiés , n contrée  fia  Chanoines.  Du 


SÛT C«£  pSTeeft  fin*  dans  une  contrée 
très-fertile  , à ..  1.  N-  N.  O.  d’Andely  , & 4-  & 
quart  S.  E.  de  Houena 

CRESSEROMS  , en  Normandie  , diocefe  de  Ka- 
Veax  parlement  de  Rouen  , intendance  & elettion 
de  Caen , fcrgcnteric  d'Uyitreham.  On  y compte 
6,.  feux.  Celte  parodie  cil  „ 

tance  de  l’Océan,  à ..  i.dt  demie  N.  N.  O. de  Caen, 

& 4.E.  N.  E.  de  Bayeui.  Son  terroir  ctt  fertile  en 
crains  & en  pâturages. 

CRESSEVEU1LLE  ,en  Normandie  , diocelede 
Liaieux,  parlement  & intendance  de  Rouen  .élec- 
tion de  Pont-l’Evêque , fergentene  de  Beuvron.  On 
y compte  t.  feux  privilégies  & SS'  fç\uï  taillables. 
Cette  paroilTe  eil  fituée  à quelque  diftance  de  la 
rive  droite  de  la  Dive , à j.  1.  & demie  O.  S.  O. 
de  Poot-l’Evéque.  . _ 

CRESSEY  , en  Bourgogne  , diocefe  & «cette 
d’Autun,  parlement  & intendance  de  Dijon  , bail- 
liage de  Bourbon-l’Ancy.  On  y compte  46.  feux. 
Cette  paroiflé  ctt  à a.  1.  & quart  N.  E.  de  Bour- 
bon-l’Ancy.  . 

CRESSEY  ù la  Grange  d’Argenant  , dans  le 
Baffigny , en  Champagne  , diocefe  & e le  a. on  de 
Langrcs  , parlement  de  Paris  , intendance  de  Lha- 
lons.  On  n’y  compte  qu’un  feul  feu. 

CRESSI , en  Picardie  & dans  d’autres  provinces. 
Payez  Crc’cy. 

CRESS1EU  , en  Bugey  , diocefe  , eleaion  , bail- 
liage & recette  de  Belley  , mandement  de  Roflil- 
lon  , parlement  & intendance  de  Dijon.  On  y com- 
pte jo.  feux.  Cette  paroiflé  eil  à 1. 1.  & demie  N.  de 
Belley. 

CRESS1N  , en  Bugey  , diocefe  , eleétion  , bail- 
liage & recette  de  Belley , mandement  de  Roflfil- 
lon  , parlement  & intendance  de  Dijon.  On  y com- 
pte toi.  feux.  Cette  paroiflé  eft  fituée  dans  une 
contrée  fertile  en  grains  , en  vins  & en  pâturages. 

CRESSONNE  (la)  , rivière  du  Nivernois  , qui 
vient  de  l’étang  de  la  Loge  , à J.  1.  N.  N.  E.  de 
Bourbon-l’Ancy  , & fe  jette  dans  la  Loire  , après  un 
cours  de  cinq  ou  fix  lieues. 

CRESSONNIERE  (la) , en  Normandie  , diocefe 
& éleftion  de  Liiieux  , parlement  de  Rouen , inten- 
dance d’Alençon , fergenterie  d’Orbec.  On  y compte 
56.  feux.  Cette  paroiflé  eft  à 3.  1.  & quart  S.  E.  de 
Lizieux. 

CRESSONSAC  , dans  le  Beauvoifis , au  gouver- 
nement general  de  l’ifle -de- France  , diocefe  de 
Beauvais , parlement  de  Paris,  intendance  de  Soif- 
fons , éleftion  de  Clermont.  On  y compte  68.  feux. 
Cette  paroiflé  eft  à j.  L & quart  N.  E.  de  Clermont. 
Il  y a un  prieuré  d’hommes  , de  l’ordre  de  Saint- 
Benoit. 

CRESSY  , en  Picardie , diocefe  de  Noyon  , oar- 
lement  de  Paris  , intendance  d’Amiens , éleftion 
de  Peronnc.  On  y compte  $7.  feux.  Cette  paroiflé 
eft  à 1. 1.  de  demie  E.  N.  E.  de  Roye  , & 4.  Ék  quart 
S.  de  Peronnc. 

CRESSY , en  Picardie  & dans  d’autres  provinces. 
Voy<\  Crécy. 

CREST  , Crejla  , ville , en  Dauphiné  , diocefe  de 
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Die,  parlement  & intendance  de  Grenoble,  élec- 
tion tic  Montelimart.  On  y compte  a.  feux,  un  quart 
& un  feizieme  de  feu  pour  les  fonds  nobles  ; & a. 
feux,  un  demi,  un  fixiemc.un  feizieme  & un  vingt- 
quatrième  de  feu  pour  les  biens  taillablcs , y com- 
pris néanmoins  un  feu , un  douzième  & un  vingt- 
quatricme  de  feu  pour  les  fonds  affranchis.  Cette 
ville  eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  la  Dromc  , fur  la 
route  de  Livron  à Die,  à 3.  I.  E.  un  quart  au  S.  de 
Livron  , S-  & demie  O.  S.  O.  de  Die  , $.  S.  E.  de 
Valence  , & autant  N.  E.  de  Montelimart.  Il  y a un 
un  Prévôt  , d'un  Chantre  & de 

_ temps  des  Albigeois  , la  ville 

dont  il  s’agit , étoit  une  place  forte  dk  afléz  impor- 
tante. Aymar  , Comte  de  Valentinois  , qui  avoit 
pris  le  parti  du  Comte  de  Touloufe  , y foutint  une 
vigoureufe  attaque  de  la  part  du  Comte  de  Mont- 
fort  ;&  celui-ci  fut  obligé  de  fc  retirer  avec  perte. 
Aujourd’hui  il  n’y  a plus  à Creft,  qu’une  tour  con- 
fidérable , où  l’on  inet  quelquefois  des  prifonniers 
d’état.  Cette  tour  eft  gardée  par  une  compagnie 
d’infanterie.  Elle  a un  Gouverneur  & un  Major. 

CREST  (le)  , en  Auvergne  , diocefe  & éleélion 
de  Clermont  , parlement  de  Paris , intendance  de 
Riom.  On  y compte  3x1.  feux.  Cette  paroiflé  eft 
fituée  dans  une  contrée  fertile  en  grains , en  fruits 
& en  pâturages  excellens. 

CRESTE  (la)  ou  la  Crète  , en  Champagne  , 
diocefe  de  Langres , parlement  de  Paris  , inten- 
dance de  Châlons  , éleâion  de  Chaumont.  On  y 
compte  33.  feux  , y compris  les  dépendances  de 
la  Creftc^  Cette  communauté  eft  fituée  en  pays 
de  bois  dk  de  bons  pâturages  , fur  la  route  de  Lan- 
gres à Bar-lc-Duc  , h 3. 1.  E.N.  E.de  Chaumont, 
de  s-  & demie  N.  un  quart  à l’E.  de  Langrcs.  11  y 
a à la  Crête  une  abbaye  d’hommes , de  l’ordre  de 
Cîtcaux  , de  la  filiation  de  Morimont  ; fondée  , à 
ce  qu’on  croit , vers  l’an  1 1 2 1 . par  des  Comtes  de 
Champagne  , du  temps  de  Saint-Bernard.  Les  Sei- 
gneurs de  Choifeul  & de  Renel  lui  ont  fait  beau- 
coup de  bien.  Cette  abbaye  eft  en  commendc , & 
vaut  environ  10.  mille  livres  de  rente  aufujet  qui 
en  eft  pourvu  par  le  Roi , quoique  la  taxe  en  cour 
de  Rome  ne  foit  que  de  xoo.  florins. 

CRESTES,  en  Auvergne , diocefe  & élc&ion  de 
Clermont,  parlement  de  Paris, intendance  de  Rioun. 
On  y compte  30.  feux.  Cette  paroiflé  eft  fituée 
dans  une  contrée  fertile  & agréable,  à 4 lieues  0. 
d’Ifloire , & $.  S.  de  Clermont. 

CRESTET  (le),  dans  le  Comté- Venaiffin  { dio- 
cefe de  Yaifon  , judicature  de  Carpcntras.  On  y 
compte  74.  feux.  Cette  paroiflé  eft  fituée  fur  une 
hauteur  , a quelque  diftance  de  la  rive  gauche^  de 
l’Ouvexe  , à une  bonne  demi-lieue  S.  E.  de  Vai- 
fon , & à 3. 1.  & demie  N.  N.  E.  de  Carpcntras. 

CRESTET  le  Boiflieux  (le)  , dans  le  Haut- 
Vivarais  , en  Languedoc  , diocefe  de  Valence , 
parlement  de  Touloufe,  généralité  de  Montpellier, 
intendance  de  Languedoc.  On  y compte  93.  feux. 
Cette  paroiflé  eft  fituée  dans  une  contrée  monta* 
gneufe,  fur  la  riviere  de  la  Douze,  à x.  1.  & demie 
O . N.  O-  de  Tournon  , ôt  4.  S.  S.  0.  d’Annonay. 

CRESTOT  , en  Normandie  , diocefe  d’Eyrcux , 
parlement  & intendance  de  Rouen  , cleékion  de 
Pont-dc-1’ Arche  , fcrgcnteric  de  Craville.  On  y 
compte  3.  feux  privilégiés  & 230.  feux  taillables. 
Cette  paroiflé  elt  fituée  dans  une  contrée  des  plu9 
fertiles , à 2. 1.  & demie  S*  O.  de  Poot-de-l’Arche , 
de  4.  N.  O.  d’Evreux. 

CRESV1LLE  , en  Normandie  , diocefe  deCoû- 
tances,  parlement. de  Rouen  , intendance  de  Caen, 
élefkion  de  Valognes , fergenterie  de  Pont-l’Abbé. 
On  y compte  49.  feux.  Cette  paroiflé  eft  à 2.  1.  & 
demie  S.  S-  O.  de  Valognes. 

CRETEIL  „ 
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CRETEIL  , dans  l’Ifle-de-France , diocefe,  par- 
lement , intendance  fit  éleftioode  Paris.  On  y com- 
pte tu.  feux.  Cette  paroiflé  efl  fituée  fur  la  rive 

auche  de  la  Marne  , à trois  quarts  de  lieue  S.  E. 

e Charenton  , & à i.l.fit  ».  tiers  S.  E.  de  Paris. 

CRETEV1LLE  , en  Normandie,  diocefe  de  Coû- 
tanccs  , parlement  de  Rouen  , intendance  de  Caen , 
eleftion  de  Carentan  , fergenterie  de  Varengucbec. 
On  y compte  78.  feux.  Cette  paroiflé  eft  à 1. 1.  O. 
K.  O.  de  Carentan. 

CRETEV1LLE  en  Baupiais  , en  Normandie  , 
diocefe  de  Coûtanccs  , parlement  de  Rouen  , inten- 
dance de  Caen  , élection  de  Carentan  , fergenterie 
de  Saint-Eny.  On  y compte  74.  feux. Cette  paroiflé 
cil  à a.  1.  O.  N.  O.  de  Carentan.  On  y voit  un  très- 
beau  château,  qui  appartient  à M.  le  Duc  de 
Coigny. 

C RETIEN  VILLE  , en  Normandie  , diocefe 
d’Evreux  , parlement  de  Rouen  , intendance  d’A- 
Jençon  , élection  de  Couches  , fergenterie  de  Har- 
court. On  y compte  51.  feux.  Cette  paroiflé  efl  à 
j.  I.  O.  d’Evreux. 

C RETON  , en  Normandie  , diocefe  d’Evreux, 
parlement  de  Rouen , intendance  d’Alençon  , élec- 
tion de  Conches  , fergenterie  de  Breteuil.  On  y 
compte  77.  feux.  Cette  paroiflé  cil  à 3. 1.  & demie 
S.  E.  de  Conches. 

CRETOT  ,en  Normandie  .diocefe  , parlement 
fit  intendance  de  Rouen  , eleftion  de  Montivilliers, 
fergeuterie  de  Godarvillc.  On  y compte  a.  feux  pri- 
vilégiés fit  37.  feux  taillables.  Cette  paroiflé  cft  fi- 
tuée  dans  une  contrée  fertile  en  grains  fit  en  pâtu- 
rages , à une  demi-lieue  N.  O.  de  Godarvillc  , fie 
à 3. 1.  fit  quart  N.  E.  de  Montivilliers. 

CRETOT  ou  St.  Aubin  de  Cretut , en  Norman- 
die , diocefe  , parlement  & intendance  de  Rouen  , 
élection  de  Caudcbec , fergenterie  de  Bolbec.  On 
y compte  3.  feux  privilégiés  & $8.  feux  taillables. 
Cette  pareille  cft  lituée  dans  une  contrée  des  plus 
fertiles  , à 2. 1.  N.  E.  de  Lillebonne  , fil  à une  lieue 
& tiers  N.  O.  de  Caudcbec. 

CRETTEWEILLER  , dans  la  Baflé-Alface , 
diocefe  de  Strasbourg , confcil  fupérieur  & inten- 
dance d'Alface , baronnie  de  Flcckenllein,  prévôté 
de  Lambach.  On  n’y  compte  que  14.  feux. 

C RE  VANS , en  Franche-Comté , diocefe , par- 
lement fit  intendance  de  Befançon  , bailliage  fit 
recette  de  Vefoul , prévôté  de  Montjuftin.  On  y 
compte  14.  feux.  Cette  communauté  efl  à 3.  1.  & 
quart  S.  E.  de  Montjuflin. 

CREVANT  , bourg , en  Berry , diocefe  & inten- 
dance de  Bourges , parlement  de  Paris , eleftion  de 
la  Châtre.  On  y compte  1»».  feux.  Cette  paroiflé 
eil  à ».  1.  S.  S.  O.  de  la  Châtre.  Il  fe  tient  tous  Jes 
ans  deux  foires  dans  ce  bourg  , ce  qui  donne  lieu 
d’y  faire  quelque  commerce. 

CREVANT  , en  Bourbonnois,  diocefe  de  Bour- 
ges , parlement  de  Paris , intendance  de  Moulins  , 
eleftion  de  Montluçon.  On  y compte  38.  feux. 
Cette  paroiflé  eft  fituée  en  pays  de  grains  ôc  de  pâ- 
turages , & où  il  y a quelques  bois. 

CREVANT, en  Auvergne  , diocefe  de  Riom  , 
parlement  de  Paris,  intendance  & eleftion  de  Riom. 
On  y compte  194.  feux.  Cette  paroiflé  cft  fituée 
fur  la  rive  droite  de  l’Ailier , à 4. 1.  E.  de  Riom  , 
vis-à-vis  de  Maringues. 

CREVANT , ville  , en  Bourgogne.  V.  Cravant. 

CREVECHAMP  , dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Toul , confeil  fouverain  fit  intendance 
de  Lorraine,  bailliage  & recette  de  Vezelifc.  On  y 
compte  98.  feux.  Cette  paroiflé  eft  fituée  fur  la  rive 
gauche  de  la  Mofelle  , à a.  I.  & demie  E.  N.  E.  de 
Vczelife  , & 3.  S.  S.  É.  de  Nancy.  Son  terroir  eft 
des  plus  fertiles. 

Toute  H. 
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CREVECfEUR , Crepicordium,  Coriollum , bourg, 
dans  le  Cambreüs  , au  gouvernement  général  de 
Flandres  , diocefe , fubdélégation  fit  recette  de 
Catnbray  , parlement  de  Douay  , intendance  de 
Lille.  On  y compte  9».  feux  , y compris  ceux  des 
hameaux  qui  dépendent  de  ce  bourg.  Crevecœur  efl 
fïtué  fur  la  rive  droite  de  l'Efcaut , à une  lieue  fie 
demie  S.  S.  E.  de  Cambray.  Il  y a dans  ce  bourg 
une  bonne  manufafture  de  ferges  , qui  portent  le 
nom  de  Crevecœur . Le  terroir  des  environs  cft  fer- 
tile en  grains  & en  pâturages. 

CREVECfEUR  ou  Saint-Vigor  de  Crevecœur, 
en  Normandie  , diocefe  de  Lizieux  , parlement  & 
intendance  de  Rouen,  eleftion  de  Pont-l’Evêque, 
fergenterie  de  Cainbremer.  On  y compte  ».  feux 
privilégiés  de  50.  feux  taillables.  Cette  parodié  cft 
fituée  fur  la  riviere  de  Vie , à 3. 1.  fie  deux  tiers  O.  S. 
O.  de  Lizieux. 

CREVECfEUR  , en  Franche-Comté  , diocefe  , 
parlement  fit  intendance  de  Bcfançon  , eleftion  de 
Lons-le-Saulnier.  On  y compte  44.  feux.  Cette  pa- 
roiflé eft  fituée  fur  une  montagne  , à 2.  I.  fit  tiers 
S.  O.  de  Lons-le-Sau!nier. 

CREVECfEUR  , dans  la  Brie-Françoife  , dio- 
cefe de  Meaux , parlement  fit  intendance  de  Paris, 
eleftion  de  Rozoy.  On  y compte  24.  feux.  Cette 
paroiflé  eft  à une  lieue  fie  deux  tiers  N.  N.  O.  de 
Rozoy. 

CREVECfEUR  le%  Ferrieres , en  Picardie , dio- 
cefe fit  intendance  d’Amiens,  parlement  de  Paris, 
eleftion  de  Montdidier.  On  y compte  3».  feux. 
Cette  paroiflé  eft  à 1. 1.  S.  O.  de  Montdidier. 

CREVECfEUR  lc\  Lihus,  en  Picardie,  diocefe 
de  Beauvais , parlement  de  Paris  , intendance  d’A- 
miens , éleftion  de  Montdidier.  On  y compte  3 1 6. 
feux.  Ce  bourg  cft  à 3.  1.  O.  S.  O.  de  Breteuil , 3. 
fie  demie  N.  N.  O.  de  Beauvais  , fie  6.  fit  quart  O. 
S.  O.  de  Montdidier.  On  y voit  un  fort  beau 
château. 

La  terre  fie  feigneurie  de  Crevecceur-le\-Lihus  fut 
érigée  en  marquifat  par  lettres  de  Juillet  169 6. , 
regiflrécs  le  t 2.  Décembre  fuivant  en  faveur  d’A- 
drien de  Hanivel , Comte  de  Mannevillcttc  , Pré- 
fident  au  parlement  de  Paris.  Sa  fille  , morte  à 63. 
ans  le  17.  Décembre  1727. , avoit  époufé  en  1688. 
François-Jofcph.ComtedeC/ermo/Jt-To/merre,  mort 
le  30.  Oftobre  1705.  Leur  fils  , Pbilippe-Aynard  , 
Comte  de  Clermont  fit  de  Tonnerre  , décédé  en 
1751.,  n’a  laiffë  de  fa  femme  Genevieve-Armande 
de  la  Roche foucault-de-Roye  , que  deux  filles  i fça- 
vdir , ig.  Marie-Charlotte-Felicité  de  Clermont , 
née  le  21.  Août  1721.,  mariée  le 4.  Juin  1738.  au 
Comte  de  Lanian,  Maréchal  des  camps  fit  armées 
du  Roi  ; a°.  Alife  - Tranquille  de  Clermont , née 
le  3.  Novembre  1724-,  Dame  du  Palais  de  la  Dau- 
phine , alliée  en  1746.  à Louis-Claude  de  Cler- 
mont , Enfeigne  des  chevaux-légers  Dauphins,  de- 
puis Capitaine  de  gendarmerie  , fitc. 

CREVENAY , en  Franche-Comté , diocefe,  par- 
lement fit  intendance  de  Befançon  , bailliage  & re- 
cette de  Vefoul  , prévôté  de  Faucogney.  On  y 
compte  13.  feux. 

CREVILLE  , en  Normandie.  Voyc\  Crefville. 

CREVILLY  ou  Crcuilly  , Curleium  , Crcdelium  , 
Crevclium  , bourg , chef-lieu  d’une  fergenterie  de 
fon  nom  , fit  d’un  doyenné  rural  j en  Normandie  , 
diocefe  de  Bayeux , parlement  de  Rouen , inten- 
dance fit  eleftion  de  Caen.  On  y compte  1 57.  feux. 
Ce  bourg  cft  fitué  fur  la  petite  rivière  de  Seuille , à 
cinq  quarts  de  lieue  £.  N.  E.  de  Bayeux  , fit  à 4. 1. 
N.  O.  de  Caen.  Son  terroir  aboade  en  grains , en 
fruits  fit  en  pâturages. 

11  y a plus  de  fept  cents  ans  que  la  baronnie  de 
Crcuilly  fut  donnée  par  Henri , Duc  de  Normandie 

V YVVVV 


Digitized  by  Google 


5Î? 


C R E 


&7  Roi  d'Anpîeterre , fils  de  Guillaume  le  Conque- 
If  au  Comte  de  Glocefler  fou  fils  naturel. 

CREVON  eo  Normandie  , diocefe  , parlement  t 
intendance  & étalon  de  Rouen.  On  >•  compte  s. 

f^ux  privilégies  & i S-  *«Ufb,“-  CeI"  Ï 

eil  fituée  en  pays  de  grains  & de  pâturages , à J.  1. 
U.  E.  de  Rouen-  - . . 

CREUSE  C la  > & ,c  Molenay  , en  Franche- 

Comté  , diocefe  , paricœent  & iotendaiKe  de  Be- 
faocoo,  bailliage  & recette  de  Vefoul , prévôté  de 
Fancogney.  On  y compte  30.  feux.  Cette  commu- 
nautc  eft  en  pays  de  montagnes. 

CREUSE  ( la  ) , Crofa , rivière  , atnfi  nommee 
à caufe  de  fa  profondeur.  On  diitingue  la  grande  ôc  la 
petite  Crcufe.  La  première  prend  fa  fource  à trois 
lieues  6c  demie  au-deflbs  de  Felletin  dans  la  Mar- 
che près  du  pays  de  Combrailles  ; paffe  à Aubuf- 
fon  ’ au  Moufticr-d’Ahun , à la  Celle-Dunoife  ; 
reçoit  la  petite  Creufe  à Crofant  v continue  fon 
cours  par  Argenton , le  Blanc  » Ifcure , la  Roche- 
pofay  , Lefignies , la  Guerche  , Rives,  la  Haye  , le 
port  de  Piles  ; ôc  fc  jette  dans  la  Vienne  , à a.  ou 
3.  lieues  au-deffous  de  la  Haye.  C’eft-à-dirc , qu’elle 
traverfe  la  Marche,  une  partie  du  Berry,  qu’elle 
touche  au  Poitou , Ôc  qu’elle  arrofc  une  partie  de  la 
Touraine.  Son  cours  cfl  de  40-  lieues  ou  environ. 
Cette  riviere  eft  fort  poiffonneufe. 

CREUTTES  ou  Creulles , dans  leLaonnois  , au 
gouvernement  général  de  lTfle-de-France  , diocefe 
ôt  cl  eft  ion  de  Laon  , parlement  de  Paris , intendan- 
ce de  Soiiîons.  On  n’y  compte  que  11.  feux.  Cette 
communauté  eft  fitucc  dans  une  contrée  affez  fertile , 
principalement  en  grains  ôc  en  pâturages  , à 1. 1.  & 
demie  O.  S.  O.  de  Laon. 

CREUVE  , dans  le  duché  de  Bar  , diocefe  de 
Verdun  , confeil  fouverain  Ôc  intendance  de  Lor- 
raine , bailliage  & recette  de  Saint-Mihiel.  On  y 
compte  1 1 ».  feux  Cette  paroiffe  eft  à 2. 1.  N.  E.  de 
Saint-Mihiel. 

CREVY  C Ban  de),  dans  le  duché  de  Lorraine , 
diocefe  de  Toul , confeil  fouverain  fit  intendance 
de  Lorraine  , bailliage  & recette  de  Darnay.  On  y 
compte  17.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à 1. 1.  Ôc  quart 
F.  K E.  de  Darnay. 

CREUZES  , en  Picardie  , diocefe , intendance, 
éleftion  ôc  doyenné  d’Amiens  , parlement  de  Paris. 
On  y compte  39.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée 
dans  une  contrée  fertile  en  grains  Ôt  en  pâturages, 
à 2. 1.  S.  O.  d’Amiens. 

CREUZIER  le  Neu/,  en  Bourbonnois  , diocefe 
de  Clermont  , parlement  de  Paris  , intendance  de 
Moulins,  élection  de  Gannat.  On  y compte  42.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  à 1. 1.  de  la  rive  droite  dePAllier , 
& 4.  « deux  tiers  N.  E.  de  Gannat. 

CREUZIER  le  Vieux , en  Bourbonnois , diocefe 
de  Clermont , parlement  de  Paris , intendance  de 
Moulins , éleftion  de  Gannat.  On  y compte  97. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  aune  demi-lieue  de  la 
rive  droite  de  l’Ailier,  à une  lieue  N.  de  Vichy  , 
& 3.  & deux  tien  H.  E.  de  Gannat.  Son  terroir  eft 
fertile  en  grains , en  vins , en  fruits  Ôc  en  pâturages. 
Le  principal  commerce  confifte  en  grains  ôc  en  vins. 

CREUZOT  , en  Bourgogne , diocefe  d’Autun  , 
parlement  & intendance  de  Dijon , bailliage  ôc  re- 
cette de  Scmur- en-  Auxois.  On  n’y  compte  que 
9.  feux.  Cette  communauté  dépend  de  la  paroiffe  de 
Saint-Thibault. 

CREUZY  , dans  l’Orléannois  propre , diocefe  in- 
tendance & éleftion  d’Orléans , parlement  de  Paris  , 
On  y compte  57.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  dans 
une  contrée  très-fertile  en  grains  , à 3. 1.  N.  N.  O. 
d’Orléans. 

GREY  ERS , en  Dauphiné , diocefe  de  Die , parle- 
ment & intendance  de  Grenoble  , éleftion  de  Mon- 
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tclimart.  On  y compte  un  trente-deuxieme  de  feu 
pour  les  fonds  nobles  , Ôc  deux  feux  un  vingt- 
quatrieme  ôc  un  quatre-vingt-feizieme  de  feu  pour 
les  biens  taillables. 

CREYS  Ù fes  Dépendances  , en  Dauphiné  , dio- 
cefe de  Belley  , parlement  ôt  intendance  de  Gre- 
noble , éleftion  de  Vienne.  On  y compte  3.  feux  ÔC 
un  huitième  de  feu  pour  les  fonds  nobles,  ôcunquart 
un  vingt-quatrieme  ôc  un  trente-deuxieme  de  feu 
pour  les  biens  taillables  , y compris  néanmoins  un 
douzième  & un  quatre-vingt-feizieme  de  feu  pour 
les  fonds  affranchis.  Cette  paroiffe  eft  fituée  fur 
la  rive  gauche  du  Rhône , à 4. 1.  S.  O.  de  Belley,  ôc 
10.  E.  N.  E.  de  Vienne. 

CREYSSAT , en  Périgord , diocefe  ôc  éleftion  do 
Périgueux  , parlement  ôc  intendance  de  Bordeaux. 
On  y compte  1 1 3.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à une  pe- 
tite diftancc  de  Bourdeilles , à 3. 1.  ôc  quart  N.  E. 
de  Périgueux. 

CREYSSENSAT  , en  Périgord , diocefe  & élec- 
tion de  Périgueux , parlement  ôt  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y compte  }6.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à 
2.  1.  ôc  quart  S.  E.  de  Périgueux.  Son  terroir  eft 
affez  fertile. 

CREZENCAY  , en  Bourbonnois  , diocefe  ÔC 
intendance  de  Bourges , parlement  de  Paris  , élec- 
tion de  Saint-Amand.  On  y compte  20.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  fituée  fur  la  rive  gauche  du  Cher  , à 3. 
1.  N.  O.  de  Saint-Amand. 

CREZANCY  , en  Berry , diocefe , intendance  ÔC 
éteflion  de  Bourges , parlement  de  Paris.  On  y com- 
pte $ j.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fitaée  en  pays  de  bois, 
à 6. 1.  N.E.  de  Bourges , ô(  *.  S.  E.  de  Saacerre. 

CREZIERS  , en  Poitou , diocefe  ô(  intendance 
de  Poitiers  , parlement  de  Paris  , éleftion  de 
Niort.  On  y compte  3 3.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à 
4. 1.  ôc  deux  tiers  N.  E.  de  Saint-Jean-d'Angely  ,ôt 
6.  ôc  demie  S.  E.  de  Niort. 
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CRICQUEVILLE  , en  Normandie  , diocefe  ôc 
éleftion  de  Bayeux  , parlement  de  Rouen , inten- 
dance de  Caen  , fergenterie  de  Vays.  On  y compte 
1 10.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  à une  demi-lieue 
de  l’Océan,  à 4.  1.  N.  O.  de  Bayeux  , ôc  2.  N.  £. 
d’Ifigny.  Son  terroir  abonde  principalement  en  pâ- 
turages. 

CRIEL , bourg  , en  Normandie , diocefe , parle- 
ment ôc  intendance  de  Rouen  , éleftion  d’Eu.  On  y 
compte  3.  feux  privilégiés  Ôc  ito.  feux  taillables. 
Ce  bourg , où  il  y a une  jurifdiftion  Ôc  deux  marchés 
par  femaine  , eft  fitué  à quelque  diftance  de  l’O- 
céan , à une  lieue  Ôc  demie  S.  O.  de  la  ville  d’Eu. 

CRILLAC  , en  Franche-Comté  , diocefe  de 
Saint-Claude  , parlement  ôc  intendance  de  Befan- 
çon  , bailliage  ôc  recette  d’Orgelet.  On  y compte 
41.  feux.  Cette  communauté  eu  fituée  en  pays  de 
montagnes,  Ôc  néanmoins  affez  fertile , principale- 
ment en  grains  ôc  en  pâturages. 

CR1LLON  , Credulia  , Crillonium  , dans  le 
Comté-VenaifRn  , diocefe  ôc  judicature  de  Carpen- 
tras.  On  y compte  1 $0.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
fituée  fur  une  hauteur  , dans  une  contrée  agréable 
ôc  affez  fertile  , entre  Bédouin  , le  Barroux  , Ca- 
romb  , Modene  ôc  Saint-Pierre  de  Vaffols , à une 
bonne  demi-lieue  O.  S.  O.  de  Bédouin  , une  ÔC 
demie  O.  S.  O.  du  Mont-Ventonx  , 2.  N.  E.  de 
Carpentras  , 4.  ôc  demie  N.  N.  E.  de  l’Ifle,  3.  S. 
S.  E.  de  Vaifon , 5.  E.  S.  E.  d’Orangc  , Ôc  6.  N.  E. 
d’Avignon.  Son  églife , fous  le  titre  de  Saint-Romain 
ôc  unie  à Saint-Jean  de  Vaffols  , eft  un  prieuré  mo- 
nacal dépendant  de  l’Hofpitalier  du  Saint-Efprit. 
liparoit  par  les  ruines  de  Saint- Jean  de  Vaffols  , 


qui  font  ao-bas  de  la  colline  , que  c’étoit  autrefois 
un  monaftere  avec  une  églife , ôc  qu’il  y avoit  des  mai- 
fons  aux  environs.  Ce  lieu fubfiftoit  encore  en  1408.  , 
puifque  le  Capitaine  Taylulo  s’en  e'toit  faifî  le  11. 
Août  de  cette  année. 

La  terre  & feigneorie  de  Crillon  eft  un  fief  avec 
haute , moyenne  ôc  baffe  juftice  , qui  étoit  poffédé 
dès  le  treizième  fiecle  par  la  maifon  des  Ajtouard. 
Louis  de  Berton , II.  du  nom  , acheta  cette  terre 
& fcigneurie  de  la  maifon  des  Aftouard  , vers  l’an 
1 S JO.  Il  eft  le  fixieme  ayeul  de  François- Félix  de 
Berton  des  Baltes  , vivant  en  176}.  , créé  Duc 
de  Crillon  , par  bulles  apoftoliqucs  du  *7.  Sep- 
tembre 171$.  Le  Duc  de  Crillon  aépoufëen  171$. 
Thércfe  Fabri  de  Moncault  , de  laquelle  il  a eu 
i°.  Louis  de  Berton  des  Balbes  , dit  le  Marquis 
de  Crillon  , Lieutenant  - General  des  armées  du 
Roi  de  France  , Lieutenant-Général  des  armées 
du  Roi  d’Efpagne  , Chevalier  de  l’ordre  Royal  & 
militaire  de  Saint-Louis  , Ôcc.  , allié  en  1742.  à 
Maric-Elifabeth  Couvay  , dont  ( a ) Louis-Nolaf- 
ue  de  Berton  des  Balbes , né  en  174}. , Capitaine 
e dragons  en  1748.  , Ôc  (b)  Dorothé  , ne  en 
1748._*,  z*.  Pons,  mort  eeelefiaftique  ; j°.  Louis- 
Séballien  , dit  le  Chevalier  de  Crillon  , Abbécom- 
mendataire  de  l’abbaye  Royale  de  Saint-Thibery  , 
Colonel  de  dragons  ; 40.  Louis-Athanafe  , ci-de- 
vant Agent  general  du  clergé  de  France  , Abbé  com* 
mandataire  de  l’abbaye  Royale  de  Baigne  en  1750., 
& de  celle  de  Saint-Jean  d’Amiens  en  1760.  ; 
S".  Virginie  , mariée  au  Comte  de  Brancas  j 
6°.  Emilie  , Religieufe  Carmélite  à Avignon. 

Nous  ne  fçaurions  mieux  faire  connoitre  l’illuftre 
& ancienne  maifon  des  Balbcs-Berton  de  Crillon  , 
qu’en  rapportant  ici  ce  qu’en  a dit  la  fçavante 
xnademoifelle  de  Lujfan  à la  fuite  de  fon  excel- 
lente hiftoire  du  Brave  Crillon. 

« L’hiftoire  ôc  l’origine  de  la  maifon  dont  il 
s’agit  , eft  tellement  liée  , dit  mademoifelle  de 
Luffan , avec  celle  de  la  ville  de  Quiers  , appellée 
par  Pline  Carrea  Potentia  , qu’on  ne  peut  éviter  de 
parler  de  celle-ci , pour  donner  une  idée  jufte  de 
l’autre  ». 

« Cette  ville  , fondée  il  y a environ  deux  mille 
ans , par  les  Romains , demeura  fous  leur  domi- 
nation jufqu’à  la  décadence  de  l’Empire.  PluGenrs 
des  principales  familles  de  Rome  ne  voulant  pas 
fc  foumettre  aux  Barbares  qui  envahirent  l’Italie , 
fe  retirèrent  alors  dans  la  Gaulc-Cifalpine  ,Ôc  dans 
d’autres  parties  de  l’Italie.  La  tradition  coudante 
de  la  ville  de  Quiers  a toujours  été  que  la  maifon 
de  Balbe  , dont  il  s’agit  ici , defeend  d cBalbus  iffu 
de  cette  illuftre  maifon  Balbe  , fi  connue  dans 
l’hiiloire  romaine  par  les  Confuls  & les  Empe- 
reurs qu’elle  a donné  à cet  Empire.  Il  fe  retira  de 
Rome  à Quiers  fur  la  fin  du  fixieme  fiecle.  Ce 
Romain  y jetta  les  premiers  fondements  d’une  ré- 
publique qui  fubfifta  jufqu’à  l’Empire  de  Charle- 
magne. Les  titres  authentiques  qui  prouvent  la  fi- 
liation de  la  maifon  Balbe  , ôc  fon  ancienneté  au- 
delà  du  neuvième  fiecle  , juftifient  cette  tradition  : 
le  rang  qu’elle  a toujours  tenu  dans  cette  ville  , 
en  eft  une  nouvelle  preuve.  En  effet,  cette  maifon 
s’y  eft  long  - temps  maintenue  dans  la  poffeffion 
d’une  autorité  prefqu’abfolue  , & a toujours  joui 
des  privilèges  qui  en  font  la  fuite , foit  dans  le  temps 
que  cette  ville  étoit  république  , ou  lorfqu’elle  paffa 
lous  la  domination  des  Empereurs  d’Occidcnt  ». 

« Quand  l’autorité  des  Empereurs  ne  fut  prefque 
plus  reconnue  dans  l’Italie  , la  plûpart  des  vides 
fe  donnèrent  des  Souverains  ; quclques-dhes  re- 
connurent pour  tels  ceux  qui  avoieut  obtenu  des 
invcftiturcs  des  Empereurs , qui  donooieot  des  états 
qu’ils  ne  pouvoient  conferver  pour  eux-mêmes  3 
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d'autres  furent  forcées  de  fe  foumettre  à ceux  qui 
en  avoient  ufurpé  la  domination.  Cependant  quel- 
ques-unes reprirent  l’état  républicain  ; celle  de 
Quiers  fut  de  ce  nombre.  Elle  adopta  d’autant  plus 
volontiers  l’efprit  de  démocratie  , qu’elle  s’y 
trouva  entraînée  par  les  Balbes , qui  avoient  tou- 
jours confervé  les  principes  de  ce  gouvernement». 

Cette  ville  dut  fon  indépendance  à leur  courage 
& à la  fagefle  de  leur  adminiftrarion.  Ce  fut  par 
la  force  de  leurs  armes  , qu’elle  fe  défendit  des 
entreprifes  & des  mvafions  de  plufieurs  Princes  , 
qui  fe  difoutoient  fucceffivement  les  provinces  de 
l’Italie.  La  république  de  Quiers  étoit  alors  très- 
floriffante.  Elle  comptoit  fous  fa  domination  plus 
de  quarante  ville*  ou  châteaux  ( Cktrienjts  urbis 
deferiptio  , Aug.  Taur.  Lyjrpi  Jocan.  Jac.  Rujt. 
Hujus  reipublictx  vatentix  fidem  fecère  circumadja- 
centiafuptà  quadraginta  oppida  & cafltlla  , fu* 
dilioni  fubada  , inter  quæ  uvitas  Carmaniolenfis  t 
Ù Ripenfis  populus  fubditorum  conditior.ern  fubire 
coadt funt ....  Item  f ardus  juxtà  rerum  opportuni- 
stes , iniit  etiam  cum  Screnijfimis  Sabaudue  Comi- 
tibus  , &c.),  entr’autres , la  ville  de  Carmagnollcs  j 
& elle  fit  en  différentes  occafions  des  traités  d’al- 
liance avec  les  Comtes  de  Savoie,  la  république  de 
Gênes  , & autres  ». 

« La  proximité  du  marquifat  de  Montferrat  fut 
une  fource  continuelle  de  guerres  pour  la  ville  de 
Quiers.  Les  Souverains  de  cet  état  fe  prévaloient 
des  droits  qu’ils  tenoient  des  Empereurs  , ôc  cher- 
choieot  à les  ctendre  aux  dépens  de  leurs  voifins. 
La  république  de  Quiers  auroit  peut-être  fuccombé 
fous  les  efforts  de  leur  ambition  , fi  les  Balbes  ne 
l’avoient  pas  défendue.  La  fupériorité  de  leurs 
armes  la  garantit  plus  d’une  fois  des  entreprifes 
de  ces  voifins  dangereux  3 mais  ces  Princes  , trop 
foibles  pareux-mèmes  , devinrent  plus  redoutables 
lorfque  les  Empereurs  prirent  leur  parti.  Frédéric 
Barberouffe  , parent  du  Marquis  de  Montferrat  , 
voulut  le  foutenir  au  préjudice  de  la  liberté  de  la 
ville  de  Quiers.  11  conduifit  fon  armée  devant  cette 
ville  qu’il  ravagea  ; les  tours  & les  fortereffes  des 
Balbes  furent  démolies.  Cependant  cette  ville  t 
réduite  dans  un  état  déplorable  , trouva  eucore  des 
rsftources  dans  leur  courage.  Ils  profitèrent  des 
troubles  qui  agitèrent  l’Italie  pendant  le  fcbifme 
de  l’Antipape  Viéfcor  IV.  L’Empereur  le  favori  fois 
contre  Alexandre  III.  , pour  lequel  les  Rois  de 
France  ôc  d’Angleterre  s’étoient  déclarés.  Le 
parti  de  Viftor  ctoit  connu  fous  le  nom  de  fac- 
tion Gibeline.  Les  Balbes  qui  ne  cbcrchoient  qu’à 
venger  leur  patrie  , embraflerent  le  parti  oppofé  à 
l’Empereur.  Ils  entraînèrent  avec  eux  tous  ceux 
qui  croient  en  état  de  porter  les  armes , & fe  joi- 
gnirent à la  faftion  des  Guclpbes.  Frédéric  , irrité  , 
dévalta  toutes  les  contrées  de  l’Italie  , dans  la  vue 
de  détruire  oudediffiper  une  faftion  qui  devenoir 
tous  les  jours  plus  formidable.  Mais  la  journée  de 
Lignano  , où  les  Balbes  fe  figoalcrcnt  , arrêta  le 
cours  de  fes  profpérités.  La  défaite  de  l’Empereur 
rendit  la  tranquillité  à l’Italie  effrayée.  Les  Balbes 
furent  reçus  dans  Quiers  comme  les  libérateurs  de 
la  patrie.  Cette  ville  commença  à fe  relever  de  fe9 
pertes  ; ôc  elle  fe  trouva  bientôt  en  état  de  repren- 
dre fur  fes  ennemis  la  fupériorité  qu’elle  avoit 
auparavant  ». 

« Malgré  ces  avantages  , cette  république  , ôc 
quelques  autres  , pour  jouir  plus  tranquille- 
ment de  leur  liberté  , fe  mirent  fous  la  pro- 
tection des  Empereurs  , ôc  fe  donnèrent  des 
Chefs  qui  eurent  le  nom  de  Podcftats  » on  les  choifit 
parmi  les  maifons  les  plus  illuftres  : mais  pour 
éviter  qu’ils  ne  s’emparaflênt  de  toute  l’autorité  , 
ils  furent  pris  chez  les  étrangers  , Ôc  ne  de  voient 
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54°,  fcnAiom  que  clan,  le»  cas  où  CM  rçpn- 
æf'ëSZS*  WW.  de  leur,  fente 
fliâi  ces  Podeftats  n'a.ment  qu'un  titre  houon- 
gq«,  qui  ne  ehungcoit  point  l’ordre  de  I ad.nl- 

„&ion.  Cette  nouvelle  forme  de  gouvernement 
n'apporta  aucun  abbaiflèment  Ml  Balbes.  S ils  ne 
donnèrent  pas  des  Podeftats  I leur  république 
ils  en  donnèrent  aux  autres.  On  les  von  décorés  de 
ce  titre  dès  le  moment  de  cet  établifleroent  dans 
les  républiques  voifines  -,  de  dans  celle  de  Quiers , 
ils  conferverent  toujours  des  diftin&ions  oc  une 
prééminence  qui  leur  étoit  héréditaire  ». 

Parmi  les  divers  monuments  & les  differentes 
chartes  qui  en  font  la  preuve  , on  voit  un  aéle  de 
l’an  1179.  , qui  contient  la  treve  faite  avec  la  ré- 
publique de  Teflone , celle  de  Quiert  & la  maifon 
de  Balbe.  Il  y eft  dit  expreflement  que  c’eft  un 
Balbe  choifi  parmi  ceux  de  leur  maifon  , qui  pre- 
fide  au  confeil  de  la  république  ; que  c’eft  un  droit 
dont  ils  ont  toujours  joui  dans  les  fiecles  pafles  , 
ainfi  qu’ils  en  jouiffoient  alors  , & en  doivent  tou- 
jours jouir.  Cet  afte  porte  encore  qu’ils  font  tenus 
de  faire  la  guerre  au  Marquis  de  Montferrat  , à 
la  ville  de  Tellone  , & en  général  , à tous  ceux 
qui  attaqueront  la  république  de  Quiers.  Berard 
Balbe , Guy  Berton  , Siméon  Balbe  , & leurs  en- 
fants , & pîuficurs  autres  Balbes  en  leurs  noms  & 
de  tous  ceux  de  la  maifon  Balbe  , s'y  engagent 
d’employer  toutes  leurs  forces  pour  la  défenfe  de 
la  république  : ils  y promettent  l’exécution  de  la 
treve  à la  ville  de  Teflone  , & meme  de  tourner 
leurs  armes  contre  celle  de  Quiers  , fi  elle  fe 
portoit  5 enfreindre  injuftement  la  treve  qu’on 
venoit  de  jurer.  « (Tacta  & conventa  Carienfîs  , 

1»  & Tcflonenfis  , ôc  Balborum Sicuti  , per 

» fxcula  prxtcrita  , uti  confuevcrant  illi  de  Balbis , 
v quod  femper  fuit  ( fît , de  elfe  debebit , unus  de 
» illis  Balbis  , inter  eos  eleélus  , qui  prsecedat  in 
» concilio  Carienfi  ....  Item , quod  illi  de  Balbis  , 
» teneantur  guerriare  pro  Cario  , & deffendere 
» toto  eorum  poflè  , à Marchione  Montisferrati , à 
» Teftonenfibus  , & ab  omnibus  aliis  hominibus  ... 
» Dominus  Berardus  Balbus  , GvtDO  Blutosus  , 
» Simeon  Balbus  , & eorum  filii , & alii  de  Balbis  , 
» promiferunt  facere  pacem  cum  hominibus  Tef- 

» tonae  , & falvare  eos  ab  hominibus  Carii 

» E:hoc  , per  unum  annum  proxime  venientem  .... 
» Tcftonenfcs  veri>  , pacem  tenebunt  Caricnfibus, 
u illi  quoque  de  Balbis  pacem  tenebunt  Tefto- 
» nenfîbus.  Ann.  1179.  , indift.  duodecim.  non. 
j»  Kal.  Auguft.  Octmo  Boverio,  Notarié  Palatino: 
30  in  Callro  Nigro  Carii). 

« 11  efl  évident , par  les  dilpofitions  de  cet  a&e  , 
que  la  maifon  Balbe  avoit  non- feulement  le  droit 
& la  poflûffion  de  préfîder  dans  le  confeil , mais 
que  fon  autorité  & fa  puiflance  étoient  encore  re- 
connues des  états  voihns , & avouées  par  la  ville 
de  Quiers , puifqu’clle  traitoit , tant  en  fon  nom  , 
qu’en  celui  de  la  ville , avec  les  parties  belligéran- 
tes, comme  faifant  un  corps  de  puiflance  diftinél  & 
féparc.  Ces  prérogatives , qu’un  état  démocratique , 
jaloux  de  fa  liberté  , feinble  ne  pouvoir  comporter, 
font  les  preuves  les  plus  décifives  de  l’origine  de  cetre 
maifon.  En  effet , on  voit  dans  l'acte  de  1 1 79. , qui 
vient  d’être  cité , que  les  Balbes  étoient  en  polTelfîon 
de  la  prééminence  depuis  plufîeurs  fiecles.  Sicuti, per 
farcuû  prdeicrita , uti  confueverant  illi  de  Balbis  : 
c’cft-à-dire.au  moins  dans  le  neuvième  fieclc.  Cette 
époque  les  rapproche  fî  fort  de  Balbus  , qui , vers 
la  £n  du  fixieme  fiecle  , donna  la  forme  de  gou- 
vernement républicain  à la  ville  de  Quiers  , que  ce 
ne  peut  être  qu’en  faveur  de  fes  defeendants  , que 
cette  république  voulut  s’écarter  des  loix  de  l’éga- 
ike , qui  faifoient  l’eflencc  de  fa  conilitution». 
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« Les  tours  & les  fortereflës  que  les  Balbes  pof- 
fédoient  dedans  ou  dehors  la  ville  de  Quiers , prou- 
vent également  la  puiflance  de  leur  maifon.  Les 
plus  anciennes  chartes  de  cette  ville  , ainfi  que  les 
inferiptions  , font  mention  des  tours  & des  forre- 
refles  des  Balbes  : Tunes  de  Balbis , Caftra  de  Balbis. 

11  refte  même  aujourd’hui  des  veftiges  de  ces  tours 
qui  portent  encore  leur  nom.  C’eft  par  ces  titres  & 
ccs  droits  réunis , que  cette  maifon  fe  trouvott  en 
état  de  faire  la  paix  ou  la  guerre  , tant  en  fon  nom , 
qu’en  celai  de  la  république.  On  remarque  que  dans 
la  guerre  qui  fut  fuivie  de  la  deftruélion  de  la  ville 
de  Tcftone  , fes  habitants  , pour  fauver  leur  vie, 
furent  obligés  de  fe  livrer  b la  clémence  des  Balbes. 
On  lit  dans  la  charte  qui  fait  mention  de  cet 
événement  : Se  tradtderunt  clementi * illorum  de 
Balbis  » . 

« Si  les  Balbes  fe  rendirent  chers  à leur  patrie  , 
lorfqu’ils  la  faifoient  triompher  de  leurs  ennemis , 
ils  n’en  furent  que  plus  expofés  ük  l’envie  des  gran- 
des maifons  de  Quiers.  Jaloufes  de  leur  puiflance , 
elles  allèrent  jufquà  leur  difputet  des  droits , que 
leur  naiflàncc  , une  pofleffion  immémoriale  , de  les 
fervices  les  plus  importans  , rendoient  aufli  légi- 
times qu’inconteftables.  Ces  injuftes  prétentions 
furent  la  fource  des  guerres  civiles  qui  défolcrent 
cette  république.  ( Jocan.  Jac.  Bufl.  Diverfis  tem- 
poribus  à praptiis  civibus , fparfim  in  tota  ditiane  ex- 
trada , ïncivdium  bellorum  tumultibus  ) ». 

« Les  Balbes , obligés  de  pourvoir  à leur  fûreté 
commune , fe  liguèrent  entr’eux.  Ils  firent  couf- 
truire  de  nouvelles  forterefl'es  , qui  les  mirent  état 
de  foutenir  par  la  force  des  armes  leurs  droits  & 
leurs  prérogatives.  La  charte  de  confédération  eft 
de  l’an  1 110.  ( Confedcratio  inter  nobile  Albergum 
de  Balbis  , arm.  taao.  Bal\onus  Henricus  Balbus , 
Signorinus  Balbus  , GuiDO  Bertovvs  , OTTO - 
PoRUS,Oc.,Jlatuerunt  îs  ordinaverunt  inter  eos  tunes 
eedificare. . . Et  de  turribus  fe  adjuvare , & guerriate 
communiter...  Ann.  ïmo.  , indill.  8 . April.  Notants 
PtTRO  Torello  , in  Cario  ) ». 

« Après  des  guerres  qui  durèrent  pendant  l’ef- 
pacc  d’environ  cinquante  ans  , les  Balbes  touchés 
des  malheurs  de  leur  patrie  firent  une  trêve  avec 
leurs  ennemis.  On  compte  dans  Pafte  cent  huit 
contraélants  , tous  de  la  maifon  de  Balbe , y com- 
pris cinq  bâtards.  On  y diftingue  trente  branches 
différentes  , dont  les  principales  étoient  les  Balbes 
des  Balbes  , les  Berton  , les  Siméon , les  Lanfran- 
chi , les  de  Ifto , les  Palatra , les  Capra , les  Flango , 
les  Borreto,  &c.  ( Tregu*  Balborum  ann.  117t., 
die  ultim.  menfis  Mail , HerRICO  Scutiho  , No - 
tario  in  Cario  ) ». 

u Cet  aéle  eft  un  monument  bien  précieux  de 
l’éclat  <k  de  la  fplcndeur  où  étoit  cette  maifon. 
11  eft  auffi  une  nouvelle  preuve  de  fon  ancien- 
neté. Trente  branches  qui  exiftent  en  même  temps, 
(orties  d’une  même  tige  , prouvent  une  origine  qui 
fe  perd  dans  les  fiecles  les  plus  reculés.  Cette 
maifon  s’étoit  tellement  étendue  , que  les  Balbes 
occupoicnt  un  des  plus  grands  quartiers  de  la 
ville  , qui  porte  encore  aujourd’hui  leur  nom». 

« La  paix  fe  maintint  à Quiers  pendant  l’efpace 
de  foixantc-dix  ans  ou  environ  , c’eft-â-dirc , tant 
que  les  ennemis  de  la  maifon  de  Balbe  ne  fc  cru- 
rent pas  en  état  de  l’attaquer  avec  avantage  ; 
mais  enfin  leur  jaloufîe  éclata  : la  république  fe 
vit  expofée  à de  nouvelles  diflentions  ; la  fecooffè 
fut  d’autant  plus  violente  , que  la  fermentation 
venoit  de  loin.  La  république  fe  trouva  comme 
embrafée  tout  d’un  coup  : tous  les  ordres  , tous 
les  états  prirent  parti.  Les  Balbes  étoient  à la  tête 
de  leur  faftion  ; les  autres  maifons  d’Albergue 
en  fgrmoient  une  fécondé  •>  quelques-unes , confi- 
dérablcs 
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durables  suffi  par  leur  crédit  , croient  également 
oppofées  aux  droits  des  uns  fit  aux  prétentions 
des  autres.  ( La  république  de  Quiers  , ainfi  que 
quelques  autres  d’Italie  , dillinguoit  les  princi- 
pales maifons  fous  le  nom  d ’Albergues  : ces  mai- 
fons étoientà  Quiers  au  nombre  de  fept  , fit  elles 
jouiffoient  de  grands  privilèges).  Les  citoyens  d’un 
ordre  inférieur  fe  livroient  alternativement , félon 
qu’ils  e'toieot  entraînés  par  la  crainte  ou  par  l’ef- 
pérance  : tous  les  partis  avoient  pris  de  n jolies 
mefures  pour  fe  balaocer  , qu’il  étoit  très-diffi- 
cile , ou  plutôt  impoffibl»  que  l’un  cédât  à l’autre 
par  la  voie  de  la  médiation.  La  guerre  devint 
vive  fit  fanglante  , fans  qu’aucun  parti  remportât 
des  avantages  décilifs  ; on  voyoit , avec  douleur  , 
couler  le  fang  le  plus  pur  de  la  république.  Cette 
horrible  confufion  d’intérêts  fit  de  fentiments , au- 
rait fait  périr  la  ville  de  Quiers  fous  fes  propres 
ruines  , fi  quelques  nobles  n’eulfent  eu  la  pru- 
dence de  demeurer  neutres  entre  les  différées 
partis  : jugeant  impoffible  de  maintenir  plus  long- 
temps la  conftitution  de  la  republique  , fit  certains 
qu’ils  n’étoient  fufpcéls  ni  aux  uns  ni  aux  autres  , 
ils  propoferent  de  fe  donner  h un  Souverain  dont 
Ja  puiffance  pût  en  impofer  à tous.  Les  Grands 
de  la  république  , moins  effrayes  de  fe  donner  un 
maître  , que  utisfaits  d’humilier  les  Batbes , adop- 
tèrent cet  avis.  Les  Balbes  , en  poflèfiion  d’être  à 
la  tête  de  la  république  depuis  fes  premiers  temps, 
auraient  pu  prétendre  à un  rang  qu’ils  méritoient  à 
tant  de  titres  ; mais  ils  y renoncèrent  pour  donner  de 
nouvelles  preuves  de  leur  modération  6c  de  leur 
amour  pour  la  patrie  » . 

« 11  ne  fut  plus  queftion  que  de  faire  un  choix 
entre  les  principaux  Souverains  d’Italie  : chaque 
faftioq  porta  le  Prince  dont  elle  efpéroit  les  plus 
grands  avantages  ; comme  celle  des  Balbes  étoit 
la  plus  paillante , les  autres  étant  divifées  fur  ce 
choix  , la  pluralité  des  fuffragcsfut  de  leur  côté  ». 

« Us  fe  décidèrent  en  faveur  d’Amedée  de  Savoie , 
nommé  le  Comre  Verd , & de  Jacques  de  Savoie  , 
fon  couda  , appelle  le  Prioce  d’Achaye.  ( Jacan. 

J ac.  Rujl....  Quarc  labefaflis  Chcricnjium  viribus  , 
civ  ilium  bcltorum  calamitatibus  , refpublica  , ur  pu- 
blicce  j rivât* que  confuleret  utilitati  ,/«A  diverfis  ju- 
ratis  conditionibus  publiât  inflrumcnto  i }47. , fe  , 
fponte  , Comiii  Amedeo  , ac  Jacobo  <1  Sabaudil  , 
Achat*  ac  More#  Principe  fubegit  ).  La  puiffance 
& les  grandes  qualités  de  ces  Princes  réunirent 
tous  les  efprits  en  leur  faveur.  Quiers  devint  une 
portion  de  leurs  états  par  le  voeu  libre  de  fes 
habitants , fuivant  l*aâc  de  reddition  de  l’an  i J47., 
où  l’on  voit  que  les  Balbes  ont  (igné  les  premiers  , 
fie  après  eux  , toutes  les  autres  principales  mai- 
fons de  Quiers. (Dominut-Hcnricus-Simeon  de  Balais , 
Nicolaus-Simeon  de  Balbis  , Matheus  Rotundus  de 
Balbis  , Manucl-Parrus  de  Balbis  , Andréas  Ber- 
tonus  de  Balbis  ) ». 

« Cette  ville  s’y  réferva  la  forme  de  fon  gouver- 
nement , avec  le  droit  de  faire  battre  monnoie  , & 
celui  de  l’inveftiture  des  fiefs  : les  Princes  de  leur  côté 
maintinrent  toutes  les  familles  dans  leurs  préro- 
gatives ». 

« 11  n’y  eut  plus  pendant  long-tempsque  des  querel- 
les particulières. On  voit  des  aéfes  de  1 J7 6.  fit  1 $77. 
dans  lefquels  l’Evêque  de  Turin  eft  médiateur  entre 
les  Batbes  fit  les  maifons  d’Albcrgue  , deGribaudcn- 
gis  , Broglic  fit  de  Beins  ; mais  la  tranquillité  géné- 
rale fut  troublée  environ  $0.  ans  après.  Alors  les 
diftinfUons  dont  les  Balbes  étoient  en  poffeffion 
depuis  la  fondation  de  la  république , leur  furent 
conteftées  : c’eft-là  l’époque  de  la  décadence  de 
cette  maifon.  On  entreprit  de  loi  faire  perdre  un 
des  plus  beaux  droits  qui  lui  reliât  encore  , en  lui 
Tome  U. 
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difputant  la  propriété  d’unfceau  que  les  Balbes  n’a- 
▼oient  jamais  tenu  que  d’eux-mêmes  , qui  devoit 
être  toujours  dans  les  mains  d’un  Balbe  que  ceux 
de  cette  maifon  avoient  le  droit  de  choifir  cntr*eux  , 
fie  fans  lequel  aucun  a&e  ne  pouvoit  avoir  force  de 
loi.  Amcaée  Comte  de  Savoie  , Prince  d’Achaie  , 
s’empreffa  de  prévenir  les  fuites  de  cette  affaire  ï 
elle  lui  parut  li  importante , qu’il  voulut  en  être  lui- 
même  l’arbitre  fit  le  médiateur.  Pour  cet  effet , ilfe 
rendit  à Quiers.  Les  maifons  d’Albergue,  les  no- 
bles , les  repréfentants  du  peuple  d’un  côté  , fit  tous 
les  Balbes  d'un  autre,  difcuterent  devant  lui  leurs 
droits  fit  leurs  prétentions.  Cette  difeuffion  ne  fer- 
vit  qu’à  mieux  ronftater  le  droit  des  Balbes,  fit  la 
poffeffion  où  ils  étoient  d’en  jouir  depuis  tant  de  fie- 
cles  , qu’on  ne  pouvoit  en  fixer  l’époque.  Tous  fu- 
rent obligés  d’en  convenir  unanimement  en  préfence 
de  ce  Prince,  qui  rendit  un  jugement  par  lequel  les 
Balbes  furent  maintenus  dans  le  droit  de  conferver 
leur  fceau  , fit  d’en  ufer  comme  dans  les  temps  les 
plus  reculés  : mais  cependant  fous  la  condition  de 
reconnoître  qu’ils  le  tenoient  de  l’autorité  de  la 
ville.  «(Ann.  «J94-,  die  i.Martii..  Cura  quôd, 

» de,pro  fit  fuper  bullctâ  praediftâ  quam  tenere 
v fuerant  foliti , prout  fuprà , illi  de  Balbis  , orta 
» fuerintdebata  , lites , quseftionesfic  rancunz  , in- 
»ter  Reébores  fapientes  fit  Syndicos  Cberii  ex  uni 
» parte,  fit  praediftos  de  Balbis  ex  alterâ....  In 
» prac/èntiâ  Domini  noftri  Amedci  de  Sabaudiâ  , 

» Principis  Achayx.prxfentibus  etiam  teftihus  infrà 
» feriptis,  videlicet,  Joanne  deBraiddâ,  Cancellario 
» prsefati  Domini  Principis  , Guillelmo  de  Callu- 
» xio  , fitc. ..  PrsediéU  Rc&orcs  fapientes  fit  Syn- 
» dici  Chcrii  ex  parte  unâ  , fit  nobilcs  Domini , Ja- 
» cominus  Balbus , Aimonctus  Bertonus  , Ame- 
» deus-Simeonus  , Antonius  Simeonus  , Ccntor 
» Rotundus  , Henrietus  Simeonus , fit  Unglielmua 
» de  Ifto  , omnes  proximè  fuprà  feripti  de  Balbis 
»’de  Chcrio  , fuis  fit  caeterorum  de  Balbis  nomi- 
» nibus  ex  alterâ  . ..  Volentes  di<ftæ  partes . . . Ad 
» bonam  tranquillitatem  devenire  ....  Videlkit, 

» quôd  ipfa  bulleta  eft  , fit  effe  débet  ipforum  de 
» Balbis  , quôd  difiam  bulletam  multis  longatvis 
a temporibus  retrô-a&is  tenuerunt , fit  pacificè  pof- 
» fiderunt  à tanto  tcmporc , citrà  cujus  initii  in  con- 
» trarium  hominum  memoria  non  exiftit. . . Item  p 
» quôd  diéta  bulleta  perpetuô  teneatur  , fie  teneri 
» debeat  per  unum  de  Balbis ....  Item , quôd  fi 
» quandô  , fie  quotiefeumque  ipfum  de  Balbis  te- 
» nentem  diélam  bulletam  contigerit  fe  abfentare 
» futuris  temporibus  àCherio,  eo  cafu  , ipfam  po- 
» nat,  fit  ponere  teneatur  in  manibus  alterius  de 
» Balbis,  quem  crediderit  magis  idoneum  ad  ip- 
» fam  bulletam  tenendam  , fit  eâ  utendum  in  ejus 
» abfentiâ  ....  Item , quôd  diôta  bulleta  per  prz- 
» diélos  de  Balbis  recoguofcatur  fit  debeat  recog- 
p nofci,  teneri  à communitate  Cberii , fit  fie  etiam 
p praefatus  illuftris  fit  magnificus  Dominus  nottec 
» Princeps  declaravir  de  voluntate  fit  confenfu  om- 
» nium  fuprà  nominatorum  , nemine  diferepante  , 
p fit  in  perpetuum  fie  obfervari  voluit , juffit , & 
p prsrcepit  ) ». 

« Quoique  cette  décifion  confervât  aux  Balbes 
une  partie  de  leurs  droits  , elle  fut  pour  eux  uu  pré- 
face de  la  perte  entière  de  leur  ancienne  autorité  fie 
de  toute  diftinftion  ». 

« Les  Balbes  en  jouirent  cependant  encore  pen- 
dant quelque  temps  , comme  le  prouve  un  aéle 
paffé  vingt-huit  ans  après,  dans  lequel  on  voit  qu'il 
y avoit  cinq  fccaux  à Quiers , le  premier  du  Duc  de 
Savoie , le  fécond  du  peuple , le  troiüeme  de  la  mai- 
fon Balbe  , le  quatrième  des  maifons  d’Albergue, 
fit  le  cinquième  de  la  ville.  On  y voit  auffi  qu’il  y 
avoit  toujours  un  Balbe,  qui  étoit  le  premier  fage 
Xxxxxx 
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VLm  : on  en  cUfoit  alors  quatre  qui  «oient  la 
principale  autorité  après  le  reprcfentant  du  Duc  de 
S,  ils  étoient  choies  indifféremment  parmi  les 
phjs° grandes  maifons;  mais  le.  Bulbes  avouent  le 
droit  d’en  nommer  toujours  un  d’entr  eu»  : ils  fu- 
rent appelles  dans  la  fuite Podeftats.  «(Ann.  141s-, 

» die  l i.  Januarii Convocato  & congregato 

» majori  confflio  Cherii , ad  fomim  campanarum 

„ & voce  prxconmn Cùm  foret  aliquahs  dif- 

» ferentia  , feu  diferepantia  fuper  feriptis  de  narra- 
„ tis  infrà  , inter  nobilcs  de  Albergis  , videlicet  de 
„ Balbis , de  Gribaudonfis  , de  Merhngis  , de  Colla , 
» de  Marchandillo  , de  Bentiis  , de  de  Piglioliis  ex 
» unâ  parte  , afferentes  & nobiles  homines  alios 
» Cherii  , non  exiftentes  in  prselibatis  nominibus  , 
» fuprà  nominatis  de  Albergis  ex  alterâ  . . . eâdem 
» die  ...  . Item ....  Item  , quôd  primo  bulletur  de 
» bulletino  Domini  Vicarii  pro  illuftriffimo  de  in- 
9 clito  Principe  Domino  noilro  , Domino  Amedeo 
y>  Sabaudiz  Duce;fccund6  bulletur  per  Redores 
V populi  ; tertih  de  bulletino  quem  tenebit  , ôc  te- 
» nerc  debeatunus  ex  nobilibus  de  Balbis,  qui  erit 
» de  femper  cflê  debeat  unus  de  quatuor  ex  fapien- 
» tibus  Ruerræ  ; quartô , de  bulletino  quem  tenebit 
9 Syndicus  de  Albcrgo  ; quintô  de  ultimô  , quem  tc- 
9 nebit  Syndicus  commun is , qui  non  eit  de  Albergis 
» fuprà  feriptis  ) ». 

« Environ  foixante  ans  après,  Louis  Duc  de  Sa- 
voie , pour  dépouiller  entièrement  les  Balbes  de 
leurs  droits  de  de  leurs  privilèges  , faifit  le  prétexte 
des  divifions  qui  s’élevoient  à ce  fujet  entr’eux  & 
les  maifons  d’Albergue.  11  fit,  en  »4SS->  une  lo* 
par  laquelle  il  ordonna  qu’à  l’avenir  il  n’y  auroit 
de  préféance  , dans  la  ville  de  Quiers , qu'en  faveur 
des  plus  vieux  des  Albergues.  Cette  ordonnance  eft 
l’époque  de  l’entier  abbaiffement  des  Balbes.  Ils 
s’élevèrent  fans  fuccès  contre  un  réglement  fi  con- 
trairr  au*  droits  de  leur  maifon.  Gilles  Balbc-Berton 


fut  un  de  ceux  qui  s’y  montrèrent  les  plus  fenfibles  : 
il  fe  retira  auffi-tôt  à Avignon , où  il  forma  la  bran- 
che connue  aujourd’hui  lous  le  nom  de  Crillon  , de 
laquelle  donne  lieu  à l’article  dont  il  s’agit.  Ceux 
qui  relièrent  à Quiers  , ne  ceffcrent  jamais  dans 
toutes  les  occafions  qui  fe  préfenterent , de  s’af- 
fembler  & de  faire  des  proteftations  contre  la  loi 
de  i4$$.(La  Martiniere,  hiftoriographe  , parle  de 
cet  afte  dans  fon  dictionnaire  , à l’article  de  Quiers  : 
cet  auteur  dit  que  c’eft  depuis  cette  époque  que  la 
préféauce  ne  fut  plus  attachée  à l'ancienneté  de  la 
race  ).  Dans  un  aéle  de  1 $ 5 a.  , fait  au  nom  de  tous 
les  Balbes , même  de  ceux  qui  étoient  à*Avignon , 
ils  fc  plaignent  de  ce  que  François  de  Berton  n’avoit 
été  nommé  que  le  fécond  dans  l’éleétion  des  quatre 

Podeftats.  « (Liber  D.  Poteftatum Ann.  1 55 1. , 

v die  1$.  Ottob.  In  palatio  Cherii , comparentes  in 
» concilio  inc  lit x communitatis  , nobiles  Domini , 
» Gregorius  Balbus  , Francifcus  Bertonus  , Andraeas 
» Bertonus , proponunt  fuis  propriis  nominibus,  & 
» meliori  modo  quo  poffunt , ac  conjunflorio  nomi- 
» ne,dc  vice  nobilium  DominorumEciDii.Gabriclis 
» Si  G regor  ii,  de  omnium  aliorum  virorum  de  Balbis, 
» quôd  in  clcCiione  officiorum  magnificorom  Po- 
» teftatum  in c lit  ai  communitatis  Cherii , ipfi  Do- 
» mini  deferentes  arma  de  Balbis  foliti  fucrunt , de 
V font  praeferri  in  eleétione  praeferttm  primâ  magni- 
» iicorum  Dominorum  Poteftatum  , & eligi  in  Po- 
9 teltates  , irà  quôd  irfa  clcétio  ficri  non  débet , 
» nifi  fervatâ  ipfa  coniuetudine  , & elefto  uno  ex 
» primis  qui  obtinct  primum  locum  in  ipfo  officio 
» Poteilati*.  Requircntes  fuis  propriis  nominibus  , 
» proteftantur  de  null*  pretenfar  cleétionis)». 

• On  doit  compter  parmi  les  divers  monuments  , 
qui  attellent  la  grandeur  de  cette  maifon  , la  fon- 
dation qu’elle  a faite  du  inonaftere  de  Saint-Fran- 
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cois  , le  fécond  de  cet  ordre.  Ce  fut  en  1 11  j.  ,que 
les  Balbes  cleverent  à la  religion  ce  monument  de 
leur  piété  , pendant  la  vie  de  Saint  - François , 
comme  on  le  voit  par  les  a&cs  de  les  regiftres 
que  confervent  les  Religieux  de  cette  maifon.  L’é- 
glife  cil  remplie  des  armoiries  des  Balbes  & d’inf- 
criptions  en  leur  honneur  ». 

« Les  Balbes  fondèrent  auffi  dans  le  quatorzième 
ficelé  un  couvent  de  Religieufes  de  l’ordre  de  St. 
Dominique  , dont  ils  fe  font  réfervés  le  droit  de 
nommer  l’Abbeffe  ». 

« La  principale  églife  de  Quiers  , qui  cft  la  col- 
légiale , nommée  Sa/irn  Maria  aella  S cala  % 
eft  encore  un  monument  bien  authentique  de  la 
grandeur  de  de  la  dignité  de  la  maifon  Balbe.  C’é- 
toit  anciennement  un  temple  confacré  à Minerve. 
11  tenoit  au  palais  des  Balbes , qui  a été  détruit  de 
relevé  pluficurs  fois.  C’eft  fur  fes  débris  qu’a  été 
bâtie  la  maifon  que  les  Balbes  de  la  branche  aînée 
habitent  encore  aujourd’hui.  C’eft  une  très-belle 
églife  pour  la  grandeur  du  vaiffeau  de  pour  l’archi- 
teéfure.  On  y remarque  fur-tout  le  maître-autel , 
de  enfuitc  le  choeur  , fous  un  dôme  couvert  des  ar- 
moiries des  Balbes , répandues  auffi  dans  la  nef 
de  dans  deux  grandes  chapelles  de  l’un  de  de  l’autre 
côté  du  maître-autel.  Les  chapelles  des  plus  grandes 
maifons  de  la  ville , même  celles  des  maifons  d’ Al- 
bergues , font  dans  les  collatéraux.  La  branche 
alnee  de  la  maifon  Balbe  a feule  le  droit  de  fêpul- 
ture  dans  le  chœur , fous  le  maître-autel.  Les  Bal- 
bcs-Bertons , reconnus  pour  la  fécondé  branche , 
ont  leur  fépulture  dans  la  chapelle  du  côté  droit  de 
l’autel  : elle  eft  remplie  de  reliefs , de  peintures  dt 
d’inferiptions , qui  ont  rapport  à cette  branche. 
C'eft  auffi  dans  cette  chapelle  que  les  Balbes  ont 
fait  élever  un  maufolée  à l’honneur  du  Brave 
Crillon  , de  fur  ce  maufolée  eft  gravée  l’infcription 
qui  fuit  ; 

Lvdovicus  Bertorus  Balbis , 
CRILLOVI  Dominus  , 

Regis  utriufque  , Gaüiarum  Torquatus  Eques , 

Miltium  Prxtribunus , Jlipatoriquc  Prxfe&us  , 
Peditum  Gencratis  Vicariut  t 
Regum  ore , 

Gallorum  Hercules  , populorum  oraculo  Mars  t 
Hojlium  expérimenta  fulmineus  Jupiter , 
ïntegriore  fide  , infraÛiore  robore , 

Opibus  , vitâ  fofpiti  regno  dicatus  , 

Partis  terril  marique  vtSariis , Pontificibus  ac  Regibus 
Vigejtmo-quarto  probatus  vulnere  , * 

Ubi  metas  attigit  virtutis  b glorix  , 
Avenione  quievit , 

Anno  reparatx  falutis  161 6.  xtatis  74. 

« La  chapelle  du  côté  gauche  de  l’autel  étoit 
pour  la  fépulture  des  Balbes  des  autres  branches. 
Cette  maifon  a même  le  droit  d’avoir  un  Chapelain 
dans  Pédife  dont  il  s’agit  ; de  ce  Chapelain  a le 
rang  de  les  honneurs  des  Chanoines». 

« La  maifon  Balbe  a donné  un  nombre  très-con- 
fidérable  de  Chevaliers  à l’ordre  de  Saint-Jean  de 
Jérufalem  , fous  les  trois  époques  de  cet  ordre. 
Quelques  - uns  d’entr’eux  fe  font  fignalés  pour  fa 
défenfe  , fur-tout  dans  la  première  époque  ; en- 
tr’autres  Alexandre  Balbe  Siméoni , qui  contribua 
beaucoup  à l’obéiffance  que  l’églife  de  la  Paleftine 
rendit  à Alexandre  III.  , en  1 161.  » . 

« Les  Balbes  ont  toujours  eu  foin  de  faire  des 
fubftiturions  perpétuelles  en  faveur  des  mâles  de 
toutes  leurs  branches  , à l'exclufion  même  de  leurs 
propres  filles.  Trente-trois  teftaments  depuis  l’an 
1 200. , contiennent  ces  fubftitutions.  Us  ne  fe  font 
pas  bornés  à ce  feul  moyen  de  foute nir  leur  nom  : 
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°5  A?®  dcs  Majorât  s,  dont  le  revenu 
elt  affecte  an  plus  âgé  des  différentes  branches  qui 
font  appeUees  pour  en  jouir.  Il  en  fubfifte  encore 
un  de  Tan  i J37. , fait  par  Bien- Venu  Balbe  de  Ber- 
ton  , en  faveur  des  Balbes-Bertons  ; à l’extinétion 
de  cette  branche  . il  a appelle  toutes  les  branches 
des  Balbes  les  unes  après  les  autres.  Ce  Majorât 
a cte  poffede  plufieurs  fois  par  la  branche  des 
Bertons  di  Crillon  : il  eft  aujourd’hui  (en  1763.) 
fur  la  tête  du  Duc  de  Crillon  ». 

« Dans  les  dixième , onzième  & douzième  fîe- 
cles , plufieurs  branches  des  Balbes  fe  répandirent 
dans  differentes  parties  de  l’Europe  ; 6c  quelques- 
unes  y formèrent  les  plus  grands  érabliffcments. 
Toutes  ces  branches  , tant  qu’elles  ont  fubfîfté  , 6c 
celles  qui  fubfiftcnt  aujourd'hui , ont  toujours  con- 
fervé  , par  rcfpea  pour  les  aînés  de  leur  maifon  , 
les  liaifons  les  plus  intimes  avec  les  Balbes  des 
Balbes , qui  depuis  tant  de  fieclcs , de  malgré  les 
révolutions  qui  ont  diminué  leurs  poffeflùms,  n’ont 
jamais  voulu  fortir  de  Quiers  , qu’ils  regardent 
comme  le  berceau  de  leurs  ancêtres  ». 

« Des  trente  branches  des  Balbes  , connues  en 
1171.,  dont  chacune  avoit  fon  furnotn  particulier , 
celle  des  Balbes  reconnue  pour  la  première  , celle’ 
des  Bertons  reconnue  pour  la  fécondé  , & celle 
des  Siméons  pour  la  troifieme  , font  celles  qui  ont 
confervé  deconfervent  encore  cntr’elles  les  liaifons 
les  plus  prticulieres  , quoiqu’il  foit  prouvé  par 
plufieurs  aéles , qu’elles  étoient  déjà  fe  parces  il  y 
a plus  de  huit  cents  ans.  Elles  fe  font  mutuellement 
appel lées  dans  les  fubftitutions  les  plus  anciennes  de 
leurs  biens,  comme  dans  les  plus  modernes.  Cesrrois 
différentes  branches  ont  pris  dirc&ementdesalliances 
réciproques  avec  prefque  tous  les  plus  grands  Souve- 
rains d’Italie  , ou  avec  les  malfons  les  plus  illuftres. 
Elles  ont  poffcdé  elle  s-mêmes  plufieurs  terres  en  toute 
fouveraineté.  La  branche  aînée  des  Balbes  fubfifte  à 
Quiers  (en  1758.),  en  la  perfonne  du  Comte 
Profper  Balbe  , marié  ,fans  enfans  ; Ôc  de  les  deux 
frères , dont  l’un  cft  au  fervice  du  Roi  de  Sardaigne, 

& l’autre  Chevalier  de  Malte.  Celle  des  Bertons 
fubfifte  en  Piedmont  (en  1758.)  en  la  perfonne 
de  Charles  - Emmanuel  Bien -Venu  , Comte  de 
Berton^  Sambnis  ; 6c  de  fes  deux  freres  , dont  l’un 
eft  Evêque  de  Novare  , 6c  l’autre  au  fervice  du 
du  Roi  de  Sardaigne  ; elle  fubfiffc  à Avignon 
( en  1763.)  en  la  perfonne  du  Duc  de  Crillon  , 

& de  fes  enfans.  Celle  des  Siméons  fubfifte  ( en 
,7S^-  )cn  la  perfonne  du  Comte  de  Riverra  , Minif- 
tre-Plénipotentiaire  du  Roi  de  Sardaigne,  à Rome  ». 

« Perfonne  n’ignore  , en  Piedmont , aue  dans 
on  procès  qn’il  y a eu  en  1 730.  , au  fujet  d'une 
fubftitution , contre  le  Marquis  d’Ormca  , Premier- 
Miniftre  du  Roi  de  Sardaigne  , dont  le  fils  a époufe 
Pauline  Siméoni , il  a été  prouvé  , devant  le  fénat 
de  Turin  , par  une  charte  du  dixième  ficelé  , que 
la  branche  des  Balbes-Siméoni  exiftoit  defiors  , 
ainfi  que  plufieurs  autres  de  cette  maifon  ». 

« Le  droit  que  la  ville  de  Quiers  a de  jouir  de 
certains  fiefs  , au  défaut  des  mâles  de  la  maifon 
Balbe  , fit  intervenir  cette  ville  , en  1573. , dans 
nn  procès  entre  la  branche  de  Bcrton-Crillon  , & 
celle  de  Berton-Sambuis  , pour  la  fucceffion  de  celle 
de  Berton-Monbel  ; 6c  après  l’examen  le  plus  ri- 
goureux , le  fénat  de  Turin  rendit  un  jugement 
contradiÂoire  , par  lequel  il  déclara  la  filiation 
prouvée  par  les  aétes  qui  furent  produits  depuis 
Raynaldus.filsdeGuido  , jufqu’auDuc  de  Crillon». 

..  Généalogie  du  Duc  de  Crillon  , telle  qu’elle  a été 
prouvée  devant  le  fénat  de  Turin  , en  1753* 

1.  GuidoBerton  des*Balbes  , vivant  en  1 lÿx.  Il 
eft  cru  fils  de  Miolan  Balbe-Berton,  ^ui  fc  croifa 
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en  meme  temps  qu’Amedée.Comtede  Savoie 
en  1 * 47*;  & petit-fils  d’Humbert  Balbe-Berton! 
qui  pafla  dans  la  Terre-Sainte  , 6c  qui  fut  tue 
à la  pnfe  d’Antioche , l’an  109g. 
ép.  Efmaregle  de  Carretto  , de  la  branche  des 
Souverains  de  Savone , dont  la  maifon  a pof- 
Icde  les  fept  marquifats  d’Italie. 

а.  Raynaldus  Berton  des  Balbes , fon  fils  vivant 
en  1190. 

ép.  Marie  Colenna , de  la  maifon  Colonna. 

J.  Bayamondui  Berton  des  Balbes  , fils 
en  1 *30.  * 

ép:  Alexis  Biandrate  des  Comtes  de  îr.  Grorer, 

Souverains  d'une  partie  du  Noearois.  ’ 

4*  Melan  Berton  des  Balbes  , fils, 
ép.  Sybille  Rivalbe  , de  la  maifon  des  Urfns. 

5.  André  Berton  des  Balbes , fils, 
ép.  AnneBonine  Bens , maifon  d’Albereue. 

б.  Louis  Berton  des  Balbes  ,1.  du  nom,  fils, 
ep.  le  7.  Juin  1 411.  Aymonette  Vifcon ti , fille  de 

Barnabe  V ifconti , frère  de  Galéas  Duc  de  Mi- 
lan , dont  la  fille  époufa  Louis  Duc  d’Orléans 
frère  du  Roi  Charles  VI. , ayeul  de  Louis  XTl! 
Roi  de  France. 


7.  Barthélemi  Berton  des  Balbes  , fils. 

ép.  le  2.  Septembre  1432.,  Nicole  Piofafq  des 
Comtes  de  Piofafq.  1 

8.  Gilles  I.  Berton  des  Balbes  , fils.  Il  s’établit  à 
Avignon  en  1456. 

ép.  en  1472.  , Marguerite  de  Scytrcs-Caumont . 

9.  Louis  U.  Berton  des  Balbes , fils.  Il  acquiert 
la  terre  6c  feigneurie  de  Crillon,  vers  l’an  1530. 

ep.emjoo. , ifabelle  de  Ruys  d’Arragon. 

10.  Gilles  II.  Berton  des  Balbes , fils.  II  fut 
Chevalier  de  l’ordre  du  Roi  de  France. 

ep.  en  1530.  , Jeanne  Grillet  de  Briffac  des 
Comtes  de  Saint-Trivier. 

11.  Thomas  Berton  des  Balbes  , fils.  Il  fut  Che- 
valier  de  l’ordre  du  Roi  de  France.  11  pofféda 
le  Majorât  .comme  étant  le  plus  âgé  des  bran- 
ches de  la  maifon  Balbe,  après  la  mort  de  fes 
freres  Claude  , Gilles  6{  Jean , qui  l’avoient 
poffcdé  avant  lui.  Claude  étoit  l’aîné  : il  fut 
Chevalier  de  l’ordre  du  Roi  de  France  , & 
marié  à Catherine  de  Joyeufe  , dont  il*eut 
deux  filles  , l'une  qui  fonda  le  couvent  des 
Feligieufes  de  Sainte-Claire  à Saint-Remy , 
l’autre  laiffa  tous  fes  biens  à Villards  de  Bran, 
cas , fon  frère  utérin.  Gilles  , Capitaine  de 
cent  hommes  d’armes , s’alliai  Julie  de  Sades, 
* mourut  fans  poftérité.  Jean  fut  cccléfiafti^ 
que.  Gérard  , quatrième  frere  de  Thomas 
Berton  des  Balbes,  fut  Commandeur  de  l’ordre 
de  Malte  , 6c  gouverneur  de  Honfleur.  Geor- 
ges  , cinquième  frere , fut  Chevalier  de  Malte. 
Louis  , fixieme  frere  , fumommé  le  Brave 
Crillon  , fut  Chevalier  de  l’ordre  du  Saint- 
Efprit  fous  Henri  III. , 6cc. 

Thomas  époufâ  en  1562.  Marguerite  de 
Guilhcn. 

12.  François  Berton  des  Balbes , fils.  II  eut  pour 
frétés,  Pierre,  Barthélemi  6c  Afiftide.  Pierre 
fut  Gouverneur  du  Pont-du-Saint-Eiprit , en 
Languedoc  , ôc  fut  tué  fur  le  pont  de  Tours  , 
en  parant  de  fon  corps  un  Coup  de  pertuifane 
porté  i Henri  III.  Barthélemi  fut  Capitaine 
de  cent  hommes  d’armes  , 6c  Gouverneur  de 
Toulon.  Ariflide  fut  Chevalier  de  Malte,  6c 
fut  tué  à la  journée  des  Barricades.  François, 
l’aîné  des  quatre  freres  , fut  Meftre-de-Camp 
de  deux  régiments  entretenus  au  fervice  du 
Roi , 6c  fut  auffi  Confeiller  d’état , d’épée. 

Il  pofféda  le  Majorât. 

ép.  en  1 606.  Anne  des  Alerics  de  Comillant. 
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IVlazarin  pour  etre  Capitamc  des  B3_r<^*u- 
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demie  N.  E.  deTouques  , & i.  & quart  N.  de  Pont- 
l’Evêque. 

CR1QUEBÛEUF  , en  Normandie,  diocele  , par- 
lement & intendance  de  Rouen , éle&ion  de  Mon- 
tiviiliers,  fergenteric  de  Godarville.  On  y compte  z. 
feux  privilégies  & 94-  feux  taillablcs.  Cette  paroifle 
eft  fituée  fur  l’Océan,  à deux  tiers  de  lieue  S.  O.  de 


Mazann  pour  cire  ",  Malte  eft  fituée  fur  l’Océan,  à deux  tiers  de  lieue  * 

corps  du  Foi.  hcpej  fut  Cimteti “ • F . , & à s;  L N.  N.  K.  de  Montmllie». 

& Mcftre-de-Camp  de  caya'cr  e*  „ CR1QU£B(KUF  la  Champagne , en  Norm 


,it  dan,  le,  guerre,  de  Piedmoot  ,«t  porta  au 
Foi  la  nouvelle  de  la  prifede  Turin.  11  pofleda 

il!  Marie  i’Mtrta,  de  Gerneue,  de 

K u—  M«<se#nf  t°.  Philippe-Marie  qui  fuit  ; 

fut  Gouverneur 


Jofeph-Dominiquc  , qui  tut  üo 
de  Tarafcon  & de  Caftel-Sarrafiu  . Maréchal 
■ de,  camps  & armées  du  Roi  , Commandant 
pour  Sa  Maieflc  en  Guyenne  allieà  Elifüheth 
de  Simiinc-la-Coflc  , St  lequel  poffeda  le  Ma- 
iorat  • t”.  Jean-Louis  , qui  fut  Commandeur 
de  l’ordre  de  Malte  1 4“-  Fiyçpis  . Archevê- 
que de  Vienne  . & qui  poEéda  le  Majorer  ; 
c°.  Dominique-Laurent,  allie  à Thcrcfe  de 
Lauris  , dont  il  ne  laiffa  point  d’enfants,  ôt 
qui  pofféda  le  Majorât.  , . 

14  Philippe-Marie  Bcrtou  des  Ealbes  etoit  Che- 
valier de  Malte  , fit  quitta  la  croix  à fon  re- 
tour du  fiege  de  Candie  , pour  époufer  en 
1686.  Marie-Françoifc  de  Villeneuve  de  la 
Forte  de  laquelle  il  eut  i°.  Franqois-Fclix 
Berton  des  Balbes  qui  fuit  ; z°.  Jean-Louis, 
qui  fut  Archevêque  de  Narbonne.ôt  Comman- 
deur de  l’ordre  du  Saint-Efprit  ; j°.  Domini- 
que-Laurent , qui  fut  Evêque  de  Glandeves  ; 

4°.  Jeanne  , mariée  au  Marquis  de  Vert  ; 

<\  Suzanne,  alliée  au  Marquis  de  Montai- 
Corfac  ; 6P.  Franqoife  , Religieufe  à Avignon  ; 
7».  Catlicrine  , Abbeflc  de  l’abbaye  Royale  de 

VilHers,  morte  en  1763. 
ic.  François-Félix  Berton  des  Balbes,  Duc  « 
Seigneur  de  la  terre  de  Crillon  .vivant  en  1763. 
Voye\  le  commencement  de  cct  article. 

CRILLY  le  Moulin  , en  Champagne  , diocefe 
de  Rheims  , parlement  de  Paris  , intendance  de 
Châlons,  éleftion  d’Epcrnay.  On  n’y  compte  qu’un 
feul  feu.  Cette  communauté  eft  à 3. 1.  Et  N.  E.  d’E- 
pernay.  , . 

CRIM0L01S  , en  Bourgogne  , diocefe  , parle- 
ment , intendance  , bailliage  fit  recette  de  Dijon. 
On  y compte  iz.  feux.  Cette  communauté  eft  à 
cinq  quarts  de  lieue  S.  E.  de  Dijon  , fur  le  chemin 
d’Auxonne. 

CRIOULT  ou  Sai ut-Germain  de  Crioult  , en 
Normandie  , diocefe  de  Bayeux  , parlement  de 
Rouen  , intendance  de  Caen  , élettion  de  Vire  , 
fergenteric  de  Vafly.  On  y compte  177.  feux.  Ce 
bourg  eft  ficué  dans  une  contrée  fertile , h une  demi- 
lieuc  E.  S.  E.  de  Vaffy  , à 3. 1.  E.  N.  E.  de  Vire  , fit 
8.  S.  S.  E.  de  Caen. 

CR1P,  en  Poitou  , diocefe  de  la  Rochelle  , par- 
lement de  Paris,  intendance  de  Poitiers  , cleÂion 
de  Niort.  On  y compte  2$.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
à 1. 1.  & demie  S.  de  Niort , fit  13.  S.  O.  de  Poitiers. 

CRIQUE  (la),  en  Normandie,  diocefe, parlement 
& intendance  de  Rouen  , éle&ion  d’Arques , fer- 
genterie  de  Bellcncombre.  On  y compte  un  feu  pri- 
vilégié ôt  41.  feux  taillables.  Cette  paroiffe  eft  à 4. 
L fit  demie  S.  un  quart  à l’E.  d’Arques.  Son  terroir 
eft  très-abondant  en  grains  & en  pâturages. 

CR1QUEB0EUF  , en  Normandie  , diocefe  de 
Lizieux,  parlementât  intendance  de  Rouen,  élec- 
tion de  Pont-l’Evêque  , fergenterie  de  Touques. 
On  y compte  1.  feux  privilégiés  & 19.  feux  tailla- 
bles. Cette  paroiffe  eft  fituée  fur  l’Océan  , à 1.  l.dc 


diocefe'  d’Evreux  , parlement  fit  intendance  de 
Rouen,  éleftion  fit  fergenterie  de  Pont-de-l’ Arche. 
On  y compte  J.  feux  privilégiés  fit  90.  feux  taillablcs. 
Cette  paroiffe  eft  à 3.  I.  S. O.  de  Pont-de-l’Archc  , 
fit  3.  fit  demie  N.  O.  d’Evreux.  Son  terroir  eft  des  plus 
fertiles. 

CKIQUEBCEUF  fur  Seine  te n Normandie  , dio- 
cefe d’Evreux  , parlement  6(  intendance  de  Rouen , 
cleftion  fit  fergenterie  de  Font-de-l’Arche.  On  y 
compte  3.  feux  privilégiés  fit  160.  feux  taillables. 
Cette  paroiffe  eft  fituce  fur  la  rive  gauche  de  la 
Seine  , à une  petite  lieue  0.  de  Poot-de-1’ Arche. 
L’abbaye  de  Bonport  eft  entre  Criqueboeuf  fit  Pout- 
de-l’Arche. 

CRIQUETOT  , bourg,  en  Normandie , diocefe , 
parlement  fit  intendance  de  Rouen,  éle&ion  de 
de  Montivilliers  , fergenterie  de  Harfleur.  On  y 
compte  4.  feux  privilégiés  fit  234.  feux  taillables.  Ce 
bourg  eft  fîtué  à une  lieue  fit  demie  de  l’Océan, 
z.  fit  demie  N. N.  E.  de  Montivilliers,  fit  3.  S.  S.  0. 
de  Fécamp. 

CRIQUETOT  fur  Longueville  , en  Normandie  , 


pte  point  de  ieux  privilégié  . 
feux  taillables.  Cette  paroiffe  eft  à un  qua^t  de  I.  S.  O. 
de  Longueville  , fit  à z.  1.  fit  quart  S.  S.  O.  d’Arques. 

CRIQUETOT  la  Maucoriduit , en  Normandie  , 
diocefe  , parlement  fit  intendance  de  Rouen,  élec- 
tion de  Caudebec  , fergenterie  de  Grainville.  On  y 
compte  z.  feux  privilégies  fit  4$.  feux  taillables. 
Cette  paroiffe  eft  à a.  1.  fit  trois  quarts  S.  0.  de 
St.  Vallcry,  fit  6.  fit  demie  N.  O.  de  Caudebec. 

CRIQUETOT  fur  Ouvillc , en  Normandie,  dio- 
cefe , parlement  fit  intendance  de  Rouen  , élection 
de  Caudebec , fergenterie  de  Grainville.  On  y com- 
pte 4.  feux  privilégiés  fit  1x0.  feux  taillables.  Cette 
paroifle  eft  à un  demi-quart  de  lieue  S.  S.  0.  d'Ou- 
villc  , fit  à 4. 1.  N.  N.  E.  de  Caudebec. 

CRIQUETS  , en  Normandie,  diocefe,  parle- 
ment fit  intendance  de  Rouen , élection  de  Neuf 
châtel , fergenterie  de  Gallcfontaine.  On  y compte 
5.  feux  privilégiés  fit  157.  feux  taillables.  Cette  pa- 
roiffe eft  fituée  près  des  confins  de  la  province  de 
Picardie  , à 4.  1.  S.  E.  de  Ncufchâtel. 

CRIQUE  VILLE  , en  Normandie  , diocefe  de 
Lizieux,  parlement  fit  intendance  de  Rouen,  élec- 
tion de  Pont-l’Evèque , fergenterie  de  Dives.  On  y 
compte  6.  feux  privilégiés  fit  24.  feux  taillablcs. 
Cette  paroiffe  eft  à 1. 1.  fit  deux  tiers  S.  E.  de  Di- 
ves , fit  4.  O.  un  quart  au  S.  de  Pont-l’Evêque. 

ClUQUEVILLE  , en  Normandie  , diocefe  fie 
éleélion  de  Bayeux.  Voye\  Cricquevillc. 

CU1SEN0N,  abbaye  de  filles  , de  l’ordre  de  St. 
Benoit , en  Bourgogne,  au  diocefe  d’Auxerre;  fon- 
dée vers  l’an  1030.  par  Alix,  fille  du  Roi  Hugues- 
Capet,  fit  fiancée  à Renaud,  Comte  de  Ncvers. 
Cette  abbaye  eft  fituée  fur  la  rive  gauche  de  l’Yon- 
ne ,à  quelque  diftance  du  confluent  de  cette  rivière 
avec  celle  de  Cure , à une  lieue  S.  S.  0.  de  Crevant , 
fit  3.  S.  S.  E.  d’Auxerre.  Elle  eft  fous  ^'invocation 
de  la  Sainte-Vierge , fit  elle  jouit  de  fept  à huit  mille 
livtcs  de  rente. 

CR1SEN0Y,  dans  la  Brie-Françoife,  diocefe  de 
Sens,  parlement  fit  intendance  de  Paris , éleclion 

de 
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de  Melun.  On  y compte  3 1.  feux.  Cette  paroifte 
eft  à une  lieue  & deux  tiers  N.  E.  de  Melun , & i. 
fie  demie  S.  E.  de  Brie-Comte-Robert.  Son  terroir 
eft  fertile  en  grains , en  fruits  ÔC  en  pâturages.  On  y 
cueille  auflt  du  vin. 

CRISPALOT , en  Dauphine,  diocefe  de  Vienne , 
parlement  & intendance  de  Grenoble , éleftion  de 
Romans.  On  y compte  un  quarante-huitième  de 
feu  pour  les  fonds  nobles , & un  tiers  un  douzième 
& un  quarante-huitieme  de  feu  pour  les  biens  tail- 
lables , y compris  néanmoins  un  quarante-huitieme 
de  feu  pour  les  fonds  affranchis.  Cette  communauté 
eft  fituée  en  pays  de  montagnes. 

CRISSAT,  en  Franche-Comté.  Voyt\  Crillae. 

CRISSAY,  en  Touraine,  diocefe  & intendance 
de  Tours,  parlement  de  Paris,  éleftion  de  Riche- 
lieu. On  y compte  72.  feux.  Cette  paroift'e  eft  fi- 
tuée fur  la  petite  rivière  de  Manfe,  à une  lieue 
N.  E.  de  l’Ifle- Bouchard  , & 3.  fie  demie  N.  E.  de 
Richelieu. 

CRISSÉ , bourg  , dans  le  Maine  , diocefe  ôc  élec- 
tion du  Mans  , parlement  de  Paris,  intendance  de 
Tours.  On  y compte  143.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué 
dans  une  contrée  alTez  fertile , à $.  1.  N.  O.  du  Mans. 

CRISSEY  , en  Bourgogne  , diocefe  , bailliage  de 
recette  de  Cbâlon  , parlement  & intendance  de  Di- 
jon. On  y compte  4$.  feux.  Cette  paroifte  eft  fituée 
à une  petite  diftancc  de  la  Saône  dt  de  Châlon. 

CR1STEUIL  , bourg  , en  Angoumois  , diocefe 
de  Saintes , parlement  de  Paris , intendance  de  la 
Rochelle,  éleftion  de  Cognac.  On  y compte  156. 
feux.  Ce  bourg  eft  fituc  fur  une  petite  rivicre , à 3. 
lieues  S.  S.  E.  de  Cognac. 

C R ISTOT,  en  Normandie  , diocefe,  parlement, 
intendance  fie  élection  de  Rouen.  On  y compte  3. 
feux  privilégiés  fit  5 ï.  feux  taillables.  Cette  paroifte 
eft  à une  demi-lieue  N.  de  Cailly , de  à 4. 1.  N.  N.  E. 
de  Rouen. 

CRISTOT , en  Normandie , diocefe  de  Bayeux  , 
parlement  de  Rouen  , intendance  de  éleftion  de 
Caen , fergenterie  de  Cheux.  On  y compte  90.  feux. 
Cette  paroifte  eft  à 3 . 1.  O.  S.  O.  de  Caen , & autant 
S.  E.  de  Bayeux. 

CRIUSSENS  , en  Languedoc.  C’eft,  à ce  qu’on 
prétend  , le  nom  d’une  communauté  du  diocefe  de 
Lavaur.  Mais  nous  ne  la  trouvons  point  dans  le 
nombre  des  communautés  affouagées  de  ce  diocefe. 
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CROAGUES , Cajirum  de  Croagueii , en  Pro- 
vence. 11  en  eft  de  Croagues  , comme  de  CniffeiU} 
nous  ne  trouvons  point  que  ce  foit  une  commu- 
nauté affouagee  dans  la  viguerie  d’Apt , comme  on 
le  prétend.  Si  elle  exifte  , c’eft  apparemment  fous 
un  autre  nom. 

CROCHON,  en  Provence  , diocefe  de  Senès, 
parlement  dt  intendance  d’Aix  , viguerie  fie  recette 
de  Caftellane.  On  n’y  compte  que  deux  tiers  de 
feu  de  cadaftre.  Cette  paroifte  eft  fituce  fur  la  rive 
droite  du  Verdon  , à 3.  L N.  N.  E.  de  Caftellane. 
Son  terroir  eft  montagneux  de  peu  fertile. 

CROCKTE  , dans  Ta  Flandre  - Maritime  , dio- 
cefe d’Ypres,  parlement  de  Douay  , intendance  de 
. Lille  , fubdélégation  & recette  de  Bergues.  On  y 
compte  94.  feux.  Cette  paroifte  eft  à une  lieue 
S.  O.  de  Bergues. 

CROCQ  , ville  , au  pays  de  franc-alcu  , en  Au- 
vergne , diocefe  de  Clermont  , parlement  de  Pa- 
ris , intendance  de  Moulins  , éleftion  de  Corebrail- 
les. On  y compte  90.  feux.  Cette  petite  ville  eft  fi- 
tuée fur  une  montagne  fort  élevée  , au  pied  de  la- 
quelle coule  lariviere  de  Tarde  , dans  une  contrée 
peu  fertile  , à 4. 1.  S.  S.  O.  d’Auzancc  , 7.  S.  S.  O. 
Tome  U. 
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d’Evaon  , & 1 1.  O.  un  quart  au  N.  de  Clermont.  Il 
y a dans  (on  églife  paroiffiale , un  chapitre  qui  a été 
fondé  par  Dauphine  de  Montlaur , veuve  de  Jacques 
du  Pefchin , morte  en  odeur  de  fainteté  , fie  qui  a 
été  inhumée  dans  cette  même  églife.  Il  fe  tient  tous 
les  ans  deux  foires  à Crocq.  Le  principal  commerce 
de  cette  ville  confifteen  cuirs  qui  fe  préparent  dans 
fes  tanneries.  On  y fait  aulfi  quelque  commerce  de 
grains  fie  debeftiaux. 

CROCQUETAINE  , dans  la  Brie-Françoife  , 
diocefe  , parlement , intendance  fit  éleftion  de  Pa- 
ris. On  y compte  2 5.  feux.  Cette  paroift'e  eft  à deux 
lieues  E.  de  Brie-Comte-Robert.  Son  terroir  eft  fer- 
tile en  grains  fie  en  pâturages. 

CROCY  , en  Normandie  , diocefe  de  Sécz  .par- 
lement de  Rouen  , intendance  d’Alençon  , élec- 
tion d’Argentan , fergenterie  de  Habloville.  On  y 
compte  175.  feux.  Cette  paroift'e  eft  fituée  dans  une 
contrée  abondante  en  grains , en  fruits  fit  en  pâtura- 
ges*, fur  la  rive  gauche  de  la  Dives , à 3. 1.  N.  N.  O. 
d' Argentan. 

CRODALLE  , en  Normandie  , diocefe  , parle- 
ment & intendance  de  Rouen,  éleftion  d’Arqucs  , 
fergenterie  d’Envermcuil.  On  y compte  un  feu  pri- 
vilégié & S 3.  feux  taillables.  Cette  paroifte  eft  à 3. 

1.  & tiers  S.  E.  d’Arqucs. 

CROIGNON , dans  le  Bourdelois  , en  Guyenne  , 
diocefe  , parlement  , intendance  fie  éleftion  de 
Bordeaux,  jurifdiftion  de  la  Grande-Prévôté.  On  y 
compte  64.  feux.  Cette  paroifte  eft  à 4.  lieues  E.  de 
Bordeaux. 

C ROIN  ù Jaurezac , bourg , en  Angoumois , dio- 
cefe de  Saintes,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
la  Rochelle  , éleftion  de  Cognac.  On  y compte  21$. 
feux.  Ce  bourg  eft  fitué  fur  la  rive  droite  de  la  Cha- 
rente , à une  petite  dittance  O.  S.  O.  de  Cognac. 
Il  s’y  fait  un  aftéz  bon  commerce  , princi- 
palement en  eaux-de-vie.  Son  terroir  eft  fertile  en 
grains , en  vins , en  fruits  fie  en  pâturages. 

CROISÉE  (la  ) , en  Bourgogne  , diocefe  d’Au- 
tun  , parlement  fit  intendance  de  Dijon  , bailliage 
fie  recette  de  Semur-en-Auxois.  On  y compte  1 2. 
feux.  Ce  hameau  eft  fituc  fur  la  rive  gauche  de  l’Ar- 
mançon,  à un  quart  de  lieue  O.  de  la  paroifte 
de  Bruax  dont  il  dépend  , fit  à une  lieue  fie  deux 
tiers  S.  E.  de  Semur-en-Auxois.  Il  y a une  cha- 
pelle fous  le  titre  de  Saint-Philibert. 

CROISEL  oaCroizel,  enLyonnuis,  diocefe, in- 
tendance fie  éleftion  de  Lyon  , parlement  de  Paris. 
On  y compte  jo.  feux.  Cette  paroift'e  eft  fituée  à 2. 
lieues  de  la  rive  droite  de  la  Loire,  fie  trois  S.  E.  de 
Roanne. 

CROISELLES  , en  Artois,  diocefe  d’Arras, 
confeil  provincial  d’Artois , parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Lille  , bailliage  fie  recette  de  Bapau- 
mc.  On  y compte  1 01.  feux  fie  304.  perfonnes. 
Cette  paroifte  eft  fituée  fur  un  ravin , à uno 
lieue  fie  trois  quarts  N.  de  Bapaume  , fit  2.  S.  £. 
d’Arras. 

CROISELLES  ou  Croifcttcs , en  Artois , diocefe 
de  Boulogne  , coufeil  provincial  d’Artois  , parle- 
ment de  Paris , intendance  de  Lille , bailliage  fit  re- 
cette de  Saint-Pol.  On  y compte  3t.  feux.  Lette pa- 
roifte eft  à une  lieue  0.  S.  O.  de  Saint-PoL  Son 
terroir  eft  fertile  en  grains.  11  y a aufli  de  bons 
pâturages. 

CR01SETTE  ( la  ) , lieu  près  de  Châlons-fur- 
Marnc,  en  Champagne  , où  les  habitants  de  Chi- 
ions , conduits  par  Charles  d’Anjou  , Roi  de  Na- 
ples , taillèrent  en  pièces  une  armée  de  huit  mille 
Anglois. 

CROISIC  ( le  ) , Crocilliacum , ville  avec  un  port 
demer , en  Bretagne,  diocefe  fie  recette  de  Nantes , 
parlement  fit  intendance  de  Rennes.  On  n’y  compte 
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5 • j.  f„,v  mais  feulement  environ  jio.  marions, 
point  de  ic  » Caoucins  & pluficurs  eglifes 

11  ^^rnVdelaparoiffel  bcmrg  deB»..  Cette 
q-ïte  ISfintêe fur  l’Océan  , au  foud  d'un  petit  golfe , 
î îSe  O.  N.  0.'  de  l’embouchure  de  la 
Loire  , autant  S.  de  l’emhouehure  de  la  Vilaine  ,«c 
7.  o n.  O.  de  Nantes.  Les  habitants  du  Croiiic 
envoient  pluficurs  petits  bâtiments  aux  colonies 
françoifes.  Us  s’adonnent  anffi  au  cabotage.  Les 
etrangers  y viennent  charger  da  fel , quife  fait  dans 
les  marais  falans  qui  font  auprès. 

LeCroific  eft  la  patrie  de  Pierre  Bouguer  de 
l’académie  desfcienccs  de  Paris  ,&  des  focietes  Ro- 
ules de  Londres  & de  Berlin,  mort  à Parts  le  iS* 
Août  I7$8.  Il  eft  auteur  d’un  eflai  d’optique,  d’un 
traité  de  la  mâture  , de  la  navigation  , de  la  ma- 
nœuvre des  vaifleaux  , & de  plufîeurs  autres  ouvra- 
ges tous  très-utiles. 

CR0IS1LLE  (la),  en  Normandie,  diocefe  & 
éieftion  d’Evreux  , parlement  & intendance  de 
Rouen , fergenterie  de  la  Bonneville.  On  y compte 
un  feu  privilégie  & 48.  feux  taillables.  Cette  pa- 
roiflê  eft  à trois  quarts  de  lieue  E.  N.  E.  de  Con- 
ehes,  & à a.  L « demie  S.  0.  d’Evreux.  Son  ter- 
roir eft  des  plus  fertiles. 

CROISILLES,  paroifle  & fergenterie,  en  Nor- 
mandie , diocefe  dcBayeux  .parlement  de  Rouen  , 
intendance  & éle&ion  de  Caen.  On  y compte  98. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  dans  une  contrée 
abondante  en  grains  & en  pâturages  , à quelque 
diftance  de  la  rive  droite  de  l’Orne,  à 3. 1.  & tiers 
S.  S.  O.  de  Caen. 

CROISILLES  , dans  le  Mantois,  au  gouverne- 
ment général  de  1‘Ifle-de-Francc  , diocefe  de  Char- 
tres , parlement  & intendance  de  Paris  , élcéiion 
de  Dreux.  On  y compte  65.  feux.  Cette  paroifle  eft 
iituée  à quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  l’Eure, 
à a.  1.  S.  E.  de  Dreux  , de  à une  1.  N.  O.  de  Nogent- 


le-Roi. 

CROSMARE  , en  Normandie , diocefe  , parle- 
ment & intendance  de  Rouen  , éleftion  & fergen- 
terie de  Caudcbcc.  On  y compte  a.  feux  privilégiés 
& 9$.  feux  taillables.  Cette  paroifle  eft  à 1.  1.  & 
demie  N.  E.  de  Caudebec. 

CROISSANVEC , en  Bretagne  , diocefe  & re- 
cette de  Vannes  , parlement  & intendance  de 
Rennes.  On  y compte  3.  feux  un  tiers  & un  quart 
de  feu.  Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de  grains 
& de  bons  pâturages. 

CROISSANVILLE  , en  Normandie  , diocefe  de 
Saycux  , parlement  de  Rouen  , intendance  & élec- 
tion de  Caen,  fergenterie  d’Argcnces.  On  y compte 
48.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  petite  ri- 
vière de  Leflon  , à une  lieue  E.  S.  E.  d’ Argences , 
& 4.  E.  S.  E.  de  Caen.  Son  terroir  abonde  en 
grains  & en  fruits. 

CR01SSET  , en  Normandie  , diocefe  , parle- 
ment , intendance , clc&ion  & banlieue  de  Rouen. 
On  y compte  173.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée 
fur  la  rive  droite  de  la  Seine  , à une  lieue  de 
Rouen.  Son  églife  eft  dédicc  à St.  Martin.  11  en  dé- 
pend le  hameau  de  Diepdale  , qui  eft  fitué  égale- 
ment fur  la  Seine. 


CROISSY  , en  Picardie , diocefe  , intendance , 
éle&ion  & doyenné  d’Amiens,  parlement  de  Pa- 
ris. On  y compte  82.  feux.  Cette  paroifle  eft  à cinq 
quarts  de  lieue  N.  d’Amiens , & à une  1.  & demie 
E.  de  Péquigny. 

CROISSY  , dans  la  Brie-Champenoife  , diocefe, 
parlement , intendance  & élettion  de  Paris.  On  y 
compte  36.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la 
petite  rkviere  de  Maubué  , à une  lieue  de  la  rive 
. gauche  de  la  Marne , & 4.  E.  un  quart  au  S.  de 
Taris.  Son  terroir  cit  également  fertile  & agréable. 
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Par  lettres  de  Juillet  1676. , enrégiftrées  au  par- 
lement le  7.  Juin  1685.,  & en  la  chambre  des  com- 
ptes le  3.  Février  1697.  , la  terre,  feigneurie  & 
châtellenie  de  CroiJJÿ  en  Brie  , fut  érigée  en  mar- 
quifat  en  faveur  de  Joachin  Bcraud  , & de  Charles 
Colbert  fon  gendre , qui  fut  Miniftre  & Secrétaire 
d’état  en  1679.  , & mourut  le  a8.  Juillet  1699., 
pere  de  Jean-Baptifte  Colbert , dit  le  Marquis  de 
Croiffÿ,  ayeul  de  Jean-Baptifte  Colbert,  Marquis 
de  Croifly  , de  Sablé  & de  Bois-Dauphin , né  le  2 s. 
Janvier  170$. , Lieutenant-Général  des  armées  du 
Roi  du  2.  Mai  1744.  , allié  le  27.  Février  1726.  à 
Hcnricrte-Bibicnne  de  Franque  tôt  de  Coigny , née 
le  11.  Novembre  1703.,  fille  de  feu  le  Maréchal 
de  Coigny.  De  cette  alliance  font  venus , i°.  Jcan- 
François-Menelay  Colbert,  Marquis  de  Sablé,  Mef- 
tre-de-Camp  de  cavalerie , &c.,  né  le  27.  Mai  1 728.; 
a9,  le  11.  Juillet  1729. , Antoine  - Charles  - Félix 
Colbert , Comte  de  Bierné , &c.  ; 30.  & 4°.  Jofeph- 
Edme  - Charles  , & André-Thérefc-Auguftin  , nés 
jumeaux  le  :o.  Juillet  1740.  i S°.  Hcnriette-Bi- 
bienne  Colbert,  née  le  10.  Janvier  1727.  , alliée 
le  21.  Février  1746.,  à Guy-François  de  la  Porte 
de  Riants , Marquis  de  Riants , Cornette  des  che- 
vaux-légers  de  Bretagne  , &c.,  dont  des  enfants. 

CR01SY,  féparé  de  Chattou  , dans  l’IAe-ile- 
Francc  , diocefe  , parlement  , intendance  & élec- 
tion de  Paris.  On  y compte  34.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  la  Seine  , à un  quart 
de  lieue  S.  S.  O.  de  Chattou  , à une  lieue  E.  S.  E. 
de  St.  Gerraain-cn-Layc  , de  2.  & quart  O.  N.  0. 
de  Paris. 

CROIS  Y"  , en  Normandie  , diocefe  & élection 
d’Evreux  , parlement  & intendance  de  Rouen,  fer- 
genterie de  Pafly.  On  y compte  un  feu  privilégié 
& 83.  feux  taillables.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la 
rive  gauche  de  la  rivière  d’Eure  , à nne  demi- lieue 
N.  O.  de  Paflÿ  , & à 3,  1.  E.  d’Évrcux. 

CROISY  ü la  Haye  en  Lyhons , en  Normandie  , 
diocefe  , parlement  , intendance  & éleôion  de 
Rouen.  On  y compte  8.  feux  privilégies  & 178. 
feux  taillables.  Cette  paroifle  eft  à 3.  I.  & demie 
E.  N.  E.  de  Rouen. 

CROISY,  en  Berry  , diocefe , intendance  & élec- 
tion de  Bourges,  parlement  de  Paris.  On  y com- 
pte 36.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  dans  une 
contrée  fertile  en  grains  & en  pâturages,  & où  il  y 
a auffi  des  bois. 

CROIX  , Crux  , en  Picardie,  ‘diocefe  de  Cam- 
bray  , parlement  de  Paris , intendance  d'Amiens  , 
élection  de  Saint-Quentin.  On  y compte  40.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  fur  une  petite  riviere , à 2. 
I.  N.  E.  de  Saint-Quentin. 

CROIX,  en  Picardie,  diocefe  de  Noyon,  par- 
lement de  Paris , intendance  d’Amiens  , élection 
de  Peronnc.  On  y compte  108. feux.  Cette  paroifle 
eil  fituée  à trois  quarts  de  lieue  de  la  rive  droite  de 
la  Somme  , à 1.  lieue  S.  d’Athies  , & 2.  & quart 
S.  S.  E.  de  Pcronne.  Son  terroir  abonde  en  grains 
& en  pâturages. 

CROIX,  dans  le  Sundtgaw  , en  Alfacc , diocefe 
de  Befançon.confeilfupéricur  & intendance  d’Al- 
face  , bailliage  & recette  de  Bedtfort , diftriél  de 
Delle.  On  y compte  1 7.  feux.  Cette  communauté 
eft  à une  lieue  & demie  E.  de  Bedtfort. 

CROIX  , en  Artois  , diocefe  de  Boulogne,  con- 
feil  provincial  d’Artois , parlement  de  Paris , in- 
tendance de  Lille  , bailliage  & recette  de  St.  Pol. 
On  y compte  ai.  feux  & io$.  perfonnes.  Cette pa- 
roiflê  eft  à une  lieue  O.  de  Saint-Pol. 

Par  lettres-patentes  du  mois  de  Mai  1716.,  rc- 
giftrées  au  confcil  provincial  d’Artois , le  4.  Oélobrc 
fuivant,  & au  greffe  de  la  cour  du  parlement  de 
Flandres  le  4.  Novembre  1718, , le  Roi  accorda  à 
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Chriftophe-Louis  de  Eeaufort  , Seigneur  de  Buf- 
cheurre  , & Grand-Bailli  d’épéc  des  ville  dt  baillia- 
ge de  Saint-Omer,  la  permüfion  de  prendre  le  titre 
de  Comte  dt  la  faculté  de  l’appliquer  fur  telle  terre 
que  bon  lui  femblcroit.  Ce  Comte  , qualifie'  auffi 
Vicomte  de  Houlle  dt  de  Beaulieu  , Baron  de  Grain- 
court  , avoit  époufe  Marie- Anne- Françoife  de 
Croix  - Ma  la  noi.  11  en  a eu  Florence  - Louife  de 
Bcaufort-dc- Croix  , mariée  le  25.  Novembre  1746. 
à ion  coufin  au  quatrième  degré , Charles-Louis- 
Alexandre  de  Beaufort , fils  de  Charles-Antoine  , 
Marquis  de  Beaufort  & de  Mondicourt , Capitaine 
de  dragons  , de  de  CIotildc-Radcgonde  de  Cupere. 

CROIX  , paroiffe  avec  titre  de  comté,  dans  la 
Flandre- V^allonnc,  diocefe  de  Tournay,  parlement 
de  Douay,  intendance,  fubdélégation  & recette  de 
Lille.  On  y compte  1 $8.  feux.  Cette  parodie  eft  à 
une  lieue  «5c  tiers  N.  E.  de  Lille. 

CROIX , en  Haynaulr , diocefe  de  Cambray , par- 
lement de  Douay , intendance  de  Maubeugc , fub- 
déiégation  du  Quefnay.  On  y compte  13.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à 2.  1.  S.  du  Quefnoy  , dt  une  & quart 

N.  O.  de  Landrccics. 

CROIX  au  Bailly  , en  Picardie , diocefe  , inten- 
dance & clc&ion  d’Amiens,  parlement  de  Taris  , 
doyenné  de  Gamaches.  On  y compte  11$.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  fituée  à trois  quarts  de  lieue  de 
l’Océan,  à une  lieue  N.  E.  de  la  ville  d’Eu,  de  5.  O. 
un  quart  au  S.  d’Abbeville.  Son  terroir  eft  égale- 
ment fertile  «St  agréable. 

CROIX  Chapeaux,  bourg,  dans  le  pays  d’Aunis, 
diocefe,  intendance  dt  élection  de  la  Rochelle, 
parlement  de  Paris.  On  y compte  10 2.  feux.  Ce 
bourg  eft  à 2.  I.  S.  E.  de  la  Rochelle , &:  2,  & demie 

O.  de  Surgeres. 

CROIX  Mare,  en  Normandie.  Voyc\  Croifmare. 

CROIX  (la) , dans  le  duché  de  Lorraine , diocefe 
de  Toul , confeil  fouverain  d:  intendance  de  Lor- 
raine , bailliage  de  recette  de  Saint-Dicz.  On  y 
compte  109.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à a.  1.  S.  E. 
de  Saint-Dicz. 

CROIX  (la)  , dans  le  duché  de  Bar,  diocefe  de 
Verdun  , confeil  fouverain  de  intendance  de  Lor- 
raine , bailliage  dt  recette  de  St.  Mihiel.  On  y com- 
pte 90.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  dans  une 
contrée  aflez  fertile,  principalement  en  pâturages , 
à quelque  diftance  de  la  Meufe , à a.  1.  & demie 
N.  N.  O.  de  Saint-Mihiel. 

CROIX  (la)  , dans  la  Brie-Françoife  diocefe 
de  Sens , parlement  de  intendance  de  Paris , élec- 
tion de  Rozoy.  On  y compte  129.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  à 1.  L & quart  S.  E.  de  Rozoy  , dt 
autant  O.  de  Provins.  Il  y a à la  Croix  , en  Brie  , 
une  commandent  de  l’ordre  de  Malte,  de  la  lan- 
gue de  du  grand-prieuré  de  France.  Cette  Com- 
manderic  vaut  dix-fept  mille  234.  liv.  de  rente 
au  fujet  qui  en  eft  pourvu. 

CROIX  (la),  en  Champagne  , diocefe  de  inten- 
dance de  Soiflôns , parlement  de  Paris , éleélion 
de  Château-Thierry.  On  y compte  40.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  dans  une  contrée  aflèz  fertile  , 
principalement  en  grains. 

CROIX  ( la  ) , dans  la  Marche , diocefe  , élec- 
tion dt  intendance  de  Limoges  , parlement  de 
Paris.  On  y compte  181.  feux.  Cette  paroifle  eft  fi- 
tucc  fur  la  rive  droite  de  la  Gartempe  , à i.l.  dt  de- 
mie S.  O.  du  Dorât , de  9.  N.  0.  de  Limoges. 

CROIX  (la),  en  Normandie  , diocefe  & élec- 
tion d’Avranchcs  , parlement  de  Rouen  , inten- 
dance de  Caen,  fergenteric  de  Saint- James.  On  y 
compte  180.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à }.  lieues  S. 
d’Avranches  , de  2.  E.S.  E.  de  Pontorfon.  Son  ter- 
roir eft  fertile  en  grains , en  fruits  de  en  pâturages. 
Il  y a aufli  des  bois. 


CROIX  ( la  ) , en  Bourgogne  , diocefe  d’Autun , 
parlement  de  intendance  de  Dijon  , bailliage  Ôc  re- 
cette d’Arnay-le-Duc.  On  n’y  compte  que  7.  feux. 
Ce  hameau  dépend  de  la  paroiffe  de  Marcilly. 

CROIX  (la)  , en  Provence  , diocefe  de  Glan- 
deves  , parlement  dt  intendance  d’Aix  , vigucrie 
de  recette  de  Guilleaumc.  On  y compte  un  feu  de 
trois  quints  de  feu  de  cadaftre.  Cette  paroiffe  eft  à 
une  lieue  de  deux  tiers  N.  E.  de  Glandevcs  , dt  4. 
S.  de  Guilleaumc.  Voye\  Guilleaumc.  * 

CROIX  (la)  , au  pays  Meflin  , diocefe  , par- 
lement , intendance  dt  recette  de  Metz,  prévôté  de 
Scierck.  On  y compte  18.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
à 6.  1.  «St  demie  N.  E.  de  Metz  , dt  3.  S.  E.  de 
Scierck. 

CROIX  (la)  , bourg  avec  titre  de  baronnie  , 
en  Touraine  , diocefe  & intendance  de  Tours  • 
parlement  de  Paris  , éleftion  d’Amboifc.  On  y 
compte  1 24.  feux.  Cette  paroifl'e  eft  fituée  dans  une 
contrée  des  plus  fertiles  dt  des  plus  agréables  , fur 
la  rive  droite  du  Cher  , à une  lieue  dt  deux  tiers 
S.  S.  O.  d’Amboifc. 

CROIX  (la)  ou  le  Bourg  de  la  Croix-Verte  , en 
Anjou  , diocefe  d’Angers , parlement  de  Paris 
intendance  de  Tours  , éle&ion  de  Saumur.  On  y 
compte  88.  feux.  Ce  bourg  n’cft  féparc  de  la  ville 
de  Saumur , que  par  la  rivière  de  Loire.  Il  y a 
d’aflez  belles  maifons  , dt  il  s’y  fait  quelque 
commerce. 

CROIX  au  Bailly  ( la)  , en  Picardie  , diocefe 
d’Amiens  .parlement  de  Paris  , intendance  de 
Rouen  , élection  d’Eu.  On  y compte  un  feu  privi- 
légié dt  86.  feux  taillables.  Cette  communauté  eft 
contiguë  à celle  de  Croix-Batlly  , dont  nous  avons 
parlé  ci-devant  , de  qui  dépend  de  l’intendance 
d’Amiens. 

CROIX  au  Bojl  (la) , dans  la  Marche  , diocefe 
de  Limoges , parlement  de  Paris,  intendance  de 
Moulins  , élection  de  Gueret.  On  y compte  26. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  à quelque  diftance 
de  la  rive  droite  de  la  Creufe , à 2. 1.  «St  tiers  N. 
d’Aobuffbn  , de  $.  dt  demie  S.  E.  de  Gueret.  Il  y a 
une  commandertede  l’ordre  de  Malte  , de  la  langue 
dt  du  grand  prieuré  d’Auvergne.  Cette  comman- 
derie  eft  affeélée  aux  Chapelains  dt  Servants  d’ar- 
mes , dt  vaut  1 500.  liv.  de  rente  au  fujet  qui  en 
eft  pourvu. 

s CROIX  en  Champagne  (la)  , en  Champagne  , 
diocefe  , intendance  dt  éle&ion  de  Châlons  , par- 
lement de  Paris.  On  y compte  32.  feux.  Cette  pa- 
roiffe eft  i 4. 1.  N.  E.  de  Châlons  , dt  3.  O.  S.  O. 
de  Ste.  Menehould. 

CROIX  ComteJJe  (la)  , en  Poitou,  dioccie  de 
la  Rochelle  , parlement  de  Paris  , intendance  de 
Poitiers  .élection  de  Niort.  On  y compte  64.  feux. 
Cette  paroiiTc  clt  à 4.  1.  dt  deux  tiers  S.  S.  E.  de 
Niort. 

CROIX  Haute  (la) , en  Dauphiné  , diocefe  de 
Die  , parlement  de  intendance  de  Grenoble  élec- 
tion de  Montelimart.  On  y compte  trois  quarts 
un  fixieme  dt  un  feizieme  de  feu  pour  les  f jnds 
nobles , de  7.  feux  deux  tiers  un  vingt-quatrieme 
dt  un  trente-deuxieme  de  feu  pour  les  biens  tail- 
lablcs.  Cette  paroiffe  eft  fituée  en  pays  de  mon- 
tagnes. 

CROIX  Hclian  (la)  , en  Bretagne  , diocefe  die 
recette  de  Saint-Malo  , parlement  dt  intendance 
de  Rennes.  L’affôuagcment  de  cette  communauté 
eft  renvoyé  à la  paroiffe  de  Clac  ou  Guillac. 

CROIX  le\  Longvé  (la)  ù fes  Dépendances p 
en  Champagne  , diocefe  de  Rhcims,  parlement  de 
Paris , intendance  de  Châlons  , élcAion  de  Rethel. 
On  y compte  57.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à $.  1.  de 
demie  S.  E.  de  Rethel, 
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CROIX  ■*“  Pif»'  (b)  . dan!  lc  Perche  • d:°- 

ccfc  & «SIcAion  de  Chartres  , parlement : de  Pans  , 
intendance  d'Orléans.  On  y compte  8 J.  femt.  Cette 

parodie  eft  à 4- 1.  E-  S.  E.  de  Nogent-le-Rotrou  , 
0c  7.  S.  O.  de  Chartres. 

CROIX  Raoult  Cia)  , «n  Normandie  , diocefe  , 
intendance  dt  éleftion  d’Amiens  , parlement  de 
Paris , doyenné  de  Poix.  On  y compte  192.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  à un  quart  de  lieue  N.  E.  de 
Poix,  & à 4. 1.  S.  O.  d’Amiens. 

CROIX  Saint-Leuffroy  (la)  , Normandie  , 
diocefe  6c  éleftion  d’Evreux  , parlement  & inten- 
dance de  Rouen  , fergenterie  d’Aurilly.  On  y com- 
pte $.  feux  privilégiés  de  160.  feux  taxables.  Cette 
paroiffe  eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  la  rivière 
d’Eure  , à 2. 1.  N.  E.  d’Evreux  , & 7.  S.  un  quart 
à l’E.  de  Rouen.  Il  y a à la  Croix-Saint-Leuft'roy  , 
une  abbaye  d’hommes  , de  l’ordre  de  Saint-Benoit 
& en  commende.  Cette  abbaye  vaut  au  moins 
9000.  liv.  de  rente  au  fujet  qui  en  eft  pourvu  par 
le  Roi , quoique  la  taxe  en  cour  de  Rome  ne  loit 
que  de  250.  florins.  Elle  doit  fa  fondation  à une 
vifion  qn’eut  Saint-Ouen  , Evêque  de  Rouen.  Ce 
Saint  aïloit  de  province  en  province  pour  annoncer 
l’évangile.  Etant  arrivé  au  lieu  où  cette  abbaye  eft 
fituée , les  chevaux  qui  trainoient  fa  voiture , s’ar- 
rêtèrent tout  d’un  coup  , & il  ne  fut  pas  poflible 
de  les  faire  avancer.  Alors  Saint-Ouen  , ayant  levé 
les  yeux  au  ciel  , y vit , à ce  qu’on  rapporte  , une 
Croix  toute  brillante  de  lumière  , & bientôt  après 
fes  chevaux  recommencèrent  à marcher.  Quelques 
années  après  la  mort  de  Saint-Ouen , Leuffroy  eut 
la  curiofité  de  voir  le.  lieu  où  s’étoit  fait  ce  miracle , 
& trouvant  d’ailleurs  que  la  fituation  en  étoit  fort 
commode  , y bâtit  une  chapelle  en  l’honneur  de  la 
Sainte-Croix  , des  Saints-Apôtres  , de  Saint-Ouen. 
11  ne  tarda  pas  de  faire  bâtir  en  ce  même  lieu  quel- 
que* cellules , & bientôt  elles  furent  remplies  par 
des  Moines , que  dans  la  fuite  on  mit  fous  la  réglé 


de  Saint-Benoît. 

CROIX  Saint-Ouen  ( la  ) , dans  le  Valois , au 
gouvernement  général  de  l’lüe-de-France  , diocefe 
de  Soitions  , parlement  dt  intendance  de  Paris  , 
éleôion  de  Compiegne.  Ou  y compte  142.  feux. 
Cette  paroifle  eft  (nuée  à quelque  diftancc  de  la 
rive  gauche  de  i’Oife , à deux  lieues  S.  S.  O.  de 
Compicgne. 

CROIZEL  , en  Beaujolois.  Voye\  Croifel. 

CROIZLLLAC  ou  Saint-Pierre  de  Croizilhtc  , 
dans  l’Agenois , en  Guyenne , diocefe  & élc&ion 
d’Agen  , parlement  & intendance  de  Bordeaux  , ju- 
rifdiélion  de  Montfianquin.  On  y compte  36.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  fituée  entre  les  rivières  de  Drot  6c 
de  Lot , dans  une  contrée  agréable  & fertile. 

CROIZlLLE(Ia),  dans  le  Maine,  diocefe  du 
Mans,  parlement  de  Paris , intendance  de  Tours, 
élection  de  Laval.  On  y compte  180.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  fituée  près  des  confins  de  la  province  de 
Bretagne  , à $.  lieues  N.  O.  de  Lavai.  Son  terroir 
eft  fertile  en  grains  de  en  pâturages.  Il  y a auifi  des 
bois. 

CROIZILLES  , en  Normandie  , diocefe  & élec- 
tion de Lizieux , parlement  de  Rouen,  intendance 
d'Alençon,  fergenterie  du  Sap.  On  y compte  117. 
feux.  Cette  paroidè  eft  fituée  près  delà  fource  delà 
Dives. 

CROLLES  , en  Dauphiné  , diocefe  .parlement, 
intendance  & clcéfion  de  Grenoble.  On  y compte 
2.  feux  un  fixicme  dt  un  quarante-buitieme  de  feu 
pouf  les  fonds  nobles  , & 8.  feux  & un  quarante- 
huiticme  ae  feu  pour  les  biens  taillables  , y com- 
pris un  quart  un  douzième  & un  quatre-vingt-fei- 
zieme  de  feu  pour  les  fonds  affranchis.  Cette 
paroidè  eft  à 3. 1.  & demie  N.  E.  de  Grenoble. 


C R O 

CROMARY  , en  Franche-Comté , diocefe,  par- 
lement de  intendance  de  Befançon  , bailliage  dt  re- 
cette de  Vefoul  , prévôté  de  Châtillon.  On  y com- 
pte 24.  feux.  Cette  paroidè  eft  fituée  fur  la  riviere 
d’Oignon  , dans  une  contrée  adèz  fertile,  à 2.  lieues 
& demie  N.  N.  E.  de  Befançon  , & 5.  & demie  S. 
S.  O.  de  Vefoul. 

CROMAS  , dans  la  Marche,  diocefe  de  Limoges , 
parlement  de  Paris , intendance  de  Bourges , élec- 
tion du  Blanc.  On  y compte  104.  feux.  Cette  pa- 
roidè eft  à 3.  lieues  de  demie  N.  E.  du  Dorât , & 6. 
de  tiers  S.  S.  E.  du  Blanc. 

CROMEROLLES  , en  Forcft  , diocefe  & in- 
tendance de  Lyon  , parlement  de  Paris  , élection 
de  Montbrifon.  On  y compte  86.  feux.  Cette  pa- 
roidè eft  fituée  dans  une  contrée  fertile  en  grains  d( 
en  pâturages  , de  où  il  y a auffi  des  vignes. 

C ROME  Y,  en  Bourgogne  , diocefe  de  recette 
d’Autun  , parlement  de  intendance  de  Dijon  , bail- 
liage de  Montcenis.  On  y compte  3 1 . feux.  Cette 
communauté  dépend  de  la  paroidc  de  Saint-Germaia 
du  Plein  , de  elle  eft  à 4.  lieues  de  tiers  N.  E.  de 
Mohtcenis , dt  4.  de  trois  quarts  E.  un  quart  au  S. 
d’Autun.  Son  terroir  abonde  en  vin. 

CROMONT  , en  Picardie , diocefe  de  inten- 
dance d’Amiens  , parlement  de  Paris , éle&ion  de 
Dourlens , doyenné  de  Saint-Kiquier.  On  y com- 
pte j $7.  feux.  Cette  parcidc  eft  à deux  lieues  & de- 
mie E.  N.  E.  d’Abbeville , une  E.  S.  E.  de  Saint- 
Riquier  , de  trois  de  quart  0.  S.  O.  de  Dourlens. 

CROMONT  ou  Cromot  le  Grand  , en  Bourgo- 
gne , diocefe  d'Autun , parlement  de  intendance 
de  Dijon  , bailliage  de  recette  de  Beaune.  On  y 
compte  4t.  feux.  Cette  communauté  eft  à 4.  lieues 
O.  S.  O.  de  Beaune  , de  3.  de  quart  S.  E.  d’Arnay- 
le-Duc.  Son  terroir  eft  montagneux  , de  néanmoins 
allez  fertile. 

CROMOT  le  Petit , en  Bourgogne , diocefe  d’ Au- 
tud , parlement  de  intendance  de  Dijon , bailliage 
de  recette  de  Beaune.  On  y compte  17.  feux.  Ce 
hameau  eft  fituée  tout  proche  de  celui  qui  a donné 
lieu  à l’article  précédent. 

CROMPAT  ou  le  bois  de  Crompat.  On  appelle 
de  ce  nom  une  petite  forêt , fituée  entre  Forcalquieï 
de  Sifteron  en  Provence.  Ou  lui  donne  également 
le  nom  de  Bois-Comtat. 

CRON  Cf  Jazay,dans  le  Saumnrrois,  en  Poitou, 
diocefe  de  Poitiers  , parlement  de  Paris  , inten- 
dance de  Tours  , élection  de  Richelieu.  On  y com- 
pte 129.  feux.  Cron  ell  à une  demi-lieue  N.  O.  de 
Jazay,dcà  6.1.  S.  O.  de  Richelieu.  Son  terroir  abonde 
en  grains  , en  vins  de  en  fruits. 

CRONAT , en  Bourgogne  , diocefe  d’Autun,' 
parlement  de  intendance  de  Dijon  , bailliage  dt  re- 
cette de  Bourbon-PAncy.  On  y compte  148.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  fituée  fur  une  hauteur  , à quelque 
diftancc  de  la  rive  droite  de  la  Loire  , de  tout  pro- 
che de  la  petite  rivière  de  CrelTonnc,  à 2. 1.  de  deux 
tiers  N.  O.  de  Bourbon-l’Ancy.  11  en  dépend  plu- 
fieurs  fiefs.  Son  terroir  eft  affèz  fertile  en  grains  de 
en  vins. 

C RONCE  ou  Croure , en  Auvergne  , diocefe  de 
St.  Flour,  parlement  de  Paris  , intendance  de  Riom, 
éle&ion  de  Brioude.  On  y compte  1 24.  feux.  Cette 
paroilTc  eft  à 4.  1.  S.  O.  de  Brioude. 

CRONCELS  , en  Champagne  , diocefe  de  élec- 
tion de  Troyes  , parlement  de  Paris  , intendance  de 
Châlons.  On  y compte  6 1 . feux.  Cette  communauté 
dépend  de  la  paroilTe  de  St.  André  , de  elle  eft  à 
une  petite  lieue  S.  O.  de  Troyes.  Son  terroir  aboode 
en  grains  dt  en  pâturages.  On  y cueille  auffi  de 
bons  fruits. 

CRONSEILLES  ou  Croufeilhes.f/Sapcdes  , en 
Béarn  , diocefe  de  Lafcar  , parlement  de  Pau  , 
intendance 
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Intendance  d’Aufch , fénéchauflce  de  Morlas.  On  y 
compte  ix.  feux.  Cette  communauté  cft  fîtuée  en 
pays  fertile. 

CROPIERE  , Curtipetra  , ville  , en  Auvergne. 
V o ye^  Courpicre. 

CROPTE  ou  Saint-Aignan  de  la  Cropte,  en  Pé- 
rigord , diocefe  dt  élection  de  Pcrigueux,  parlement 
& intendance  de  Bordeaux.  On  y compte  ayo.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à 3.  1.  S.  E.  de  Périgucux. 

CROPTE  (la}  , bourg,  dans  le  Maine  , diocefe 
du  Mans  , parlement  de  Paris , intendance  de  Tours, 
élection  de  Laval.  On  y compte  1 65.  feux.  Ce  bourg 
eft  fîtué  fur  la  petite  riviere  de  Vaize , à 4.  1.  de 
demie  S.  E.  de  Laval. 

CROPUS  , en  Normandie,  diocefe,  parlement 
ÔC  intendance  de  Rouen  , cle&ion  d’ Arques  , ier- 
genterie  d’Envermeuil.  On  y compte  un  feu  privi- 
légié dt  S7*  fcux  taillables.  Cette  paroifle  eft  à 3.  L 
S.  d*  Arques. 

CROQUELARDY,dans  l’Agenois  , en  Guyenne, 
diocefe  de  élection  d’Agen , parlement  de  inten- 
dance de  Bordeaux.  On  y compte  $0.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fîtuée  dans  une  contrée  fertile  en  grains , 
en  vins  dt  en  fruits. 

CROQUOISON  Cf  Elpaumcnil , en  Picardie , dio- 
cefc  dt  intendance  d’Amiens  , parlement  de  Paris 
ele&ion  d’Abbeville  , doyenné  d’Airaines.  On  y 
compte  33.  feux.  Croquoifon  eft  à une  lieue  O. 
d’Airaines  , dt  à une  demi-lieue  E.  N.  E.  d’Efpau- 
ménil.  La  commanderie  de  Saint-Mauvais  , dc  Ia 
langue  de  du  grand-prieuré  dc  France  , eft  à une 
demi-lieue  S.  S.  O.  d’Efpauméntl.  Cette  comman- 
derie vaut  t8.  mille  139.  liv.  de  rente  au  fujet  qui 
en  eft  pourvu.  Le  terroir  de  cette  contrée  eft  très- 
abondant  en  grains. 

CROS , en  Languedoc  , diocefe  dc  recette  d’A- 
lais  , parlement  de  Touloufe  , généralité  de  Mont- 
pellier, intendance  de  Languedoc.  On  y compte 
1 60.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 4. 1.  de  quart  S.  O. 
d’ A lais  , dc  2.  de  demie  E.  du  Vigan. 

CROS  , en  Auvergne , diocefe  de  élc&ion  de  Cler- 
mont , parlement  de  Paris , intendance  de  Riom. 
On  y compte  85.  feux.  Cette  paroifle  cft  fîtuée  dans 
une  vallée  fertile  en  grains  de  en  pâturages , dc  ou 
il  y a de  bonnes  eaux. 

CROS  de  Momaniat , en  Auvergne  , diocefe  de 
St.  Flour  , parlement  de  Paris  , intendance  de 
Riom , élection  «l’Aurillac.  On  y compte  103.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à un  quart  de  1.  S.  S.  O.  de  Car- 
lat , de  à 3. 1.  S.  d’Aurillac. 

CROS  de  Montreot , en  Auvergne , diocefe  dc  St. 
Flour  , parlement  de  Paris , intendance  de  Riom  , 
élection  d’Aurillac.  On  y compte  78.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fîtuée  en  pays  de  montagnes , de  néan- 
moins fertile. 

CROS  (le}  , en  Languedoc  , diocefe  dt  recette 
de  Lodeve,  parlement  de  Touloufe  , généralité  de 
Montpellier,  intendance  de  Languedoc.  On  y com- 
pte 41.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 3.I.  de  demie  N.  de 
Lodeve. 

CROS  de  Giaran  (le} , dans  le  Vivarais , en  Lan- 
guedoc , diocefe  dc  recette  de  Viviers,  parlement 
de  1 ouloufe  , généralité  de  Montpellier , inten- 
dance de  Languedoc.  On  y compte  129.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fîtuée  dans  une  vallée , fur  la  Loire  , 
à to.  1.  N.  O.  de  Viviers.  Les  pâturages  y font  ex- 
cellens. 

CROSANT  ou  Crozant , dans  la  Marche , dio- 
cefe de  Limoges  , parlement  de  Paris  , intendance 
de  Moulins  , eleélion  de  Gucrct.  On  y compte  100. 
feux.  Cette  paroifle  ,quia  le  titre  de  châtellenie  , 
eft  fîtuée  fur  la  riviere  dc  Creufe  , à 8.  I.  N.  O.  de 
Gucret.  On  y a découvert  une  mine  de  cuivre. 
CROSE , dans  la  Marche.  Voye^  Crozc. 
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CROSLON  , en  Normandie  , diocefe  & ileftion 
d Avrauches , parlement  dc  Rouen  , intendance  de 
t-aen  , fergentene  de  Saint-James.  On  y comme 
paroilTe  cil  à i.I.S.  d’Avranches. 

CKOSNE.daosla  Bric-Françoife, diocefe  par- 
lement intendance  & éleéJion  de  Paris.  On  y corn- 
pte  52.  feux.  Cette  paroifle  eft  fîtuée  dans  une  con- 
ttee  egalement  fertile  & agréable  , fnr  la  petite  ri- 
vicrc  d Hieres  , à un  tiers  de  lieue  S.  E.  de  Vilie- 
neuve-Saint-Georges  , à une  demi-licue  0.  N.  O. 
de  l’abbaye  d’Hieres , autant  O.  du  mnnaftere  chef- 
licn  des  Camaldules , à 2.  1.  & quart  N.  N.  O.  de 
Melun  , dc  3.  S.  E.  de  Paris. 

la  G?ôneNE  ^ ’ "vierc  » en  BourS°gne.  Voye^ 

CROSSAC  , en  Bretagne  , diocefe  dc  recette  de 
tantes  , parlement  dc  intendance  de  Rennes.  On  y 
compte  16.  feux  un  tiers  dc  un  quart  de  feu.  Cette 
paroifle  eft  fîtuée  dans  une  contrée  fort  maréca- 
geufe  , à 9. 1.  O.  N.  O.  de  Nantes. 

CROSS  ANVEC,  en  Bretagne , diocefe  & recette 
de  Vannes  , parlement  dc  intendance  de  Rennes. 
On  y compte  3.  feux  un  tiers  de  une  belluguede  feu. 
Cette  communauté  eft  fîtuée  dans  une  contrée  fer- 
tile en  grains  de  en  pâturages. 

,,  GROSSES  » en  Berry \ diocefe , intendance  & 
élection  de  Bourges  , parlement  de  Paris.  On  y 
compte  js-  feux.  Cette  paroiflé  cft  à 3. 1.  dc  trois 
quarts  E.  S.  E.  de  Bourges.  La  feigneurie  appartient 
au  chapitre  de  Saint-Etienne  de  Bourges , qui  nomme 
a des  Croircs  eft  «*  Plus  Fertiles. 

CROSSETS  (les},  en  Franche-Comté  , diocefe 
terre  de  recette  de  St.  Claude  , parlement  de  inten- 
dance de  Befançon.  On  y compte  23.  feux.  Cette 
communauté  eft  à 2. 1.  N.  O.  de  Saint-Claude. 

CROSSEY  (le  grand} , en  Franche-Comté  , dio- 
cele  , parlement  de  intendance  de  Befançon  , bail- 
liage de  recette  de  Baume.  On  y compte  18.  feux. 

Paro*flè  a *•  1-  E-  de  Baume.  Son  terroic 
eft  aflez  fertile. 

CROSSEY  ( le  petit)  , en  Franche-Comté  , dio- 
cefe  , parlement  & intendance  de  Befançon , bail- 
liage dt  recette  de  Baume.  On  y compte  22.  feux. 
Cette  paroiflè  eft  à une  demi-lieue  0.  S.  O du 
Grand- Croflcy. 

CROSSON , en  Normandie.  V.  Croflon. 
CROSSONAY , en  Franche-Comté.  V.  Crotonay. 
CROSVILLE  , en  Normandie  , diocefe  , parle- 
ment & intendance  de  Rouen  , éleftion  d’Arques. 
fergenterie  de  Longueville.  On  y compte  2.  feux 
privilégiés  de  33.  feux  taillables.  Cette  paroifle  cft 
à cinq  quarts  de  1.  S.  O.  d’Arques. 

CROSVILLE  , en  Normandie  , diocefe , parle- 
ment dt  intendance  de  Rouen , élection  de  Cau- 
dcbcc  , fergenterie  de  Grainvîllc.  On  y compte  2. 
feux  privilégiés  dt  31.  feu,  taillables.  Cette  paroifle 
cft  fituee  fur  la  petite  riviere  de  Durdan  , vis-à-vis 
de  Vitcflcur,  à 2. 1.  S.  O.  de Saint-Vallery-en-Caux. 

CROSVILLE  , en  Normandie  , diocefe  de  Coû- 
tantes , parlement  de  Rouen , intendance  dc  Caen 
cleftion  de  Valognes  , fergenterie  de  Pont-l’Abbé! 
On  y compte  1 24.  feux.  Cette  paroifle  eft  â 2. 1.  dc 
deux  tiers  S.  S.  O.  de  Valognes , dt  3.  dt  quart  N. 

0.  dc  Carentan.  Son  terroir  eft  des  plus  fertiles. 

CROTELLE  , en  Touraine,  diocefe , intendance 
& élection  de  Tours,  parlement  de  Paris.  On  y 
compte  9».  feux.  Cette  paroifle  eft  fîtuée  dans  une 
contrée  également  fertile  dt  agréable  , à 3. 1.  N.  E. 
de  Tours. 

CROTENOT  Cf  BcfFort,  en  Bourgogne  , dio- 
cefe de  Lyon , parlement  dt  intendance  de  Dijon 
bailliage  de  Châlon , reflort  de  St.  Laurent.  On  y 
compte  31.  feux.  Cette  communauté  cft  à 2, 1.  & 
quart  E.  S.  E.  de  Louhans. 
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5 SrEOTH  « Normandie  , diocefe  & clcaion 
Jj5£J parlement  & intendance  de  Rouen  , fer- 
dEvrenx.P  compte  ».  feux  privilégies  & 

fTfeu.  «labiés.  Cette  paroiffe  eft  Etude  fur  l'Eu. 
„ J t.  1.  S.  E.  d’Evreui.  _ . 

CKOTONAY  & la  Wa.ee  Ftanche-Comte , 
dinccfe  , parlement  dt  intendance  de  Befeoqon  , 
bàiUiase  «t  recette  de  Polij>ny.  On  y compte  4.. 
feuiTCrotonay  eft  b une  petite  diilance  de  la  Prea , 
S.  E.  de  Poligny. 

CROTOY  ou  le  Cottoy , Corocotrmim  , Cretmle 
Cal hum  , ville, chef-lieu  d'une  capitainerie  de  fon 
n„m , avec  un  bureau  des  cinq  greffes  ferme»,  dans 
le  Ponthieu  , en  Picardie  .diocefe  «c  ““.““K?" 
d'Amiens,  parlement  de  Pans.elcaion  d Abbe- 
ville. On  y compte  170.  fera.  Cette  petite  ville  eft 
fi  tuée  fur  la  rive  droite  de  la  Somme  près  de  fon 
embouchure  dans  l'Océan , vis-b-vis  de  Saint-Val- 
lerv  h 1.  1.  N.  O.  d'Abbeville.  C'ctott  autrefois 
une  place  fortifiée,  & fon  château  n'a  été  démoli 
que  depuis  cinquante  ans  ou  environ.  La  plOpart 
des  habitants  du  Crotoy  s’adonnent  à la  pcche , de 
fubfiftent  par  ca  moyem 

CROTTES  , dans  l'Orlcanois  propre  , diocele 
intendance  & élection  d’Orléans , parfen*nt  de 
Paris.  On  y compte  66  feux.  Cette  paroiffe  eft  lituee 
dans  une  contrée  très-fertile  en  grains  , a 4.  L oc 

trois  quarts  N.  N.  E.  d'Orléans.  . , 

CROTTES  (les)  , en  Dauphine  , diocefe,  élec- 
tion & recette  de  Gap , parlement  & intendance  de 
Grenoble.  On  y compte  trois  quarts  un  huitième  oc 

nn  quatre-vingt-feizieme  defeu  pour  les  fonds  no- 
bles , fit  cinq  feux  fit  un  fixieme  de  feu  pour  les  biens 
taillàbles.  Cette  paroiffe  eft  fituée  en  pays  de  mon- 
tagnes , fit  néanmoins  aflez  fertile. 

CROTTET,  en  Breffe  , diocefe  de  Lyon,  par- 
lement de  intendance  de  Dijon  , éleétion , bail- 
liage & recette  de  Bourg,  mandement  de  Bage.  On 
y compte  70.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à deux  tiers 
de  1.  S.  S.  E.  de  Mâcon. 

CROU  (la),  Croldus , petite  rivière  de  l'ïfle-de- 
E rance , qui  prend  fa  fource  près  deLouvres  cnPa- 
rifis , paffepar  Goneffe  fit  Saint- Denis , &Jfe  jette  en- 
fuite  dans  la  Seine  au-deffous  de  Saint-Denis.  On 
l’appelle  aufli  le  Rouillon.  Son  cours  eft  de  cinq  ou 


lix  neues. 

CROUAIX  (le)  , en  Bretagne , diocefe  fit  re- 
cette de  Saint-Malo  , parlement  & intendance  de 
Rennes.  On  y compte  8.  feux  un  tiers  & un  quart 
de  feu.  Cette  paroiffe  eft  à une  petite  lieue  S.  S.  O. 
de  Ploermcl. 

CROUAY  , en  Normandie , diocefe  fit  éleftion 
de  Bayeux  , parlement  de  Rouen  , intendance  de 
Caen , fergenterie  de  Cerizy.  On  y compte  140. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  à une  lieue  & tiers  S.  O. 
de  Bayeux. 

CROV1LLE , en  Normandie , diocefe  d’Evreux, 
parlement  de  Rouen  , intendance  d’Alençon  , 
élection  de  Conches  , fergenterie  de  Villcrs-fur- 
Ncubourg.  On  y compte  104.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
firuée  dans  une  contrée  abondante  en  grains  fie  en 
pâturages , à 3. 1.  fie  demie  N.  O.  d’Evreux , fie  au- 
tant N.  de  Conebes. 

CROVILLE  , en  Normandie.  Voye\  Crofville. 

CROUIS  , abbaye  d’hommes  , en  Provence. 
■Voye\  Cruys. 

CROUPET  , en  Franche-Comté  , diocefe  de 
Saint-Claude,  parlement  fit  intendance  de  Befançon, 
bailliage  fit  recette  d’Orgelet.  On  n’y  compte  que  1 1. 
feux.  Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  de  mon- 


tagnes. 

CROUSE1LHES  , en  Béarn.  Vo ye\  Cronfeilles  , 
fit  ajoutez  ce  qui  fuit. 

La  terre  fit  feigneuric  de  Croufeilhes  qu  CronfcilUs , 
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en  Béarn  , dans  le  quartier  appelle  le  HauuViebilk 
(fur  la  petite  rivière  de  Louret , à $.  1.  fit  quart  N. 

E.  de  Morlas,  fit  à une  lieue  S.  O.  de  Caftelnau-de- 
Rivierc-Baffc) , a donné  fon  nom  à une  petite 
contrée  , fit  à des  Seigneurs  dont  M.  de  Marca  fait, 
mention  dans  fon  hittoire  de  Béarn.  Elle  eft  com- 
pofée  des  villages  fit  hameaux  de  Croufeilhes  , la 
Serre  , lou  Gaffons  , Betrac  , Hagec  fit  Lapedés. 
Vers  la  fin  du  treizième  fîecle  , cette  terre  entra  dans 
la  maifonde  Sadirac.  Manaut  . Seigneur  dcSadirac, 
qui  la  poffédoit  en  1310. , affranchit  fes  habitants 
du  droit  de  fervitude  , leur  donna  des  coutumes  , 
fit  leur  affUva  ou  aflieffa  fes  domaines.  Elle  entra 
dans  la  maifon  de  Montefquiou  , par  le  mariage 
d’Anne  de  Sadirac  , héritière  , avec  Arnoul  de 
Montefquiou , Seigneur  de  Sales,  en  l’an  i$ji.  v 
fit  Françoife  de  Montefquiou , leur  petite  ou  arrierc- 
pctite-füle , la  porta  avec  celle  de  Sadirac  , fit  les 
autres  terres  de  fa  maifon  , dans  la  maifonde  Mi©/-, 
fans  , par  fon  mariage  avec  Bernard  de  Mioffans, 
Seigneur  de  Sanfons  , fils  de  Bertrand  de  Mioffans  , 
Seigneur  de  Sanfons , fit  de  Jeanne  de  Lary.  Ce  Ber- 
trand avoit  pour  ayeul  Gaillard  de  Mioffans , Che- 
valier , Seigneur  de  Sanfons , qui  fut  caution  de  la 
dot  promife  à Johanette  d'Augââ , fille  de  en  Gra- 
tiââ , Seigneur  d’Augââ  , fit  de  Béarniffe  de  Miof- 
fans , par  fon  contrat  de  mariage  du  premier  Avril 
1441.  avec  Johannotde  travailles. 

Angélique  de  Mioffans , héritière  de  Sanfons  , de 
Sadirac  fit  de  Croufeilhes,  porta  ces  terres  à Antoine, 
Marquis  de  Lons  , fon  mari.  Pierre-Ignace  de  Lons , 
leur  petit-fils  , vendit  Croufeilhes  en  1737.  à N.  de 
Dombidau  , Confeiller  an  parlement  de  Navarre,  en 
faveur  de  qui  le  Roi  l’a  érigée  en  baronnie  par  lettres 
du  mois  de  Février  17$  J.  Le  ficur  Dombidau , qui 
a plufieurs  enfants  de  N.  de  Capdeville , fa  femme, 
eft  d’une  ancienne  famille  d’Oleron  en  Béarn.  On 
confervc  dans  les  archives  de  cette  ville , des  mémoi- 
res par  lcfquels  il  paroît  qu’ayant  été  ravagée  par 
les  Maures , cinq  braves  hommes  de  Camfranne  en 
Arragon  vinrent  la  rétablir.  La  tradition  donne  à la 
famille  de  Dombidau  un  de  ces  hommes  pour  auteur. 

CROUSILHE  (la) , en  Auvergne  , diocele  de 
Clermont , parlement  de  Paris , intendance  fit  élec- 
tion de  Riom.  On  y compte  68.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  à 9.  1.  fit  demie  N.  0.  de  Riom , fit  $.  O.  N.  0. 
d’Ebreuil. 

CROUSTELLE  , en  Poitou,  diocefe,  inten- 
dance , éleftiou  fit  arrondiffcment  de  Poiriers , par- 
lement de  Paris.On  y compte  *$•  feux.  Cette  paroiffe 
eft  fituée  dans  une  contrée  agréable  fit  fertile  , à une 
lieue  S.  S.  O.  de  Poitiers. 

CROUSTES,  dans  la  Brie-Cbampenoife  , dio- 
cefe & intendance  de  Soiffons , parlement  de  Paris, 
élection  de  Château-Thierry.  On  y compte  86.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  fituée  dans  une  contrée  affez  fertile, 
fur  la  rive  droite  de  la  Marne  , à 1. 1.  fit  demie  S. 
O.  de  Château-Thierry  , fit  une  0.  de  Charly. 

CROUTE  (la),  en  Normandie  , diocefe  fit  élec- 
tion de  Lizieux  , parlement  de  Rouen , intendance 
d’Alencon,  fergenterie  d’Orbec.  On  y compte  85. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  à 3.  L S.  un  quart  à l’E. 
d’Orbec. 

CROUTES  , en  Normandie  , diocefe  de  Seez  , 
parlement  de  Rouen , intendance  d’Alençon  , élec- 
tion d’ Argentan  , fergenterie  de  Montagu.  On  y 
compte  137.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à 4. 1.  fit  deux 
tiers  N.  N.  E.  d’Argentan  , fit  1.  fit  demie  N.  E.  de 
Trun.  Son  terroir  abonde  en  grains  fit  en  pâturages. 

CROUTOY  , dans  le  Soiffonnois,  au  gouverne- 
ment général  de  l’Iflc-de-France , diocele  , inten- 
dance fit  élection  de  Soiffons , parlement  de  Paris. 
On  y compte  19.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à 4- 1*  O. 
de  Soiffons. 
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CROUTTES  , dans  le  Soiflonnois , au  gouver- 
nement général  de  l’Ule-de  - France  , diocefe  , 
intendance  fit  éleftion  de  Soiflons , parlement  de 
Paris.  On  y compte  *7.  feux.  Ce  hameau  cft  à 3.  ou 
4. 1.  S.  S.  E.  de  Soiflons. 

CROUTTWEILLER  , dans  la  Baflc-Alface , 
diocefe  de  Strasbourg  , confeit  fupérieur  jk  inten- 
dance d’Alface , directoire  de  la  noblcflc  immatricu- 
lée. On  y compte  *5.  feux.  Cette  paroilTc  cft  fituée 
fur  la  rivière  de  Sour. 

CROUX  , en  Auvergne  , diocefe  de  St.  Flour  , 
parlement  de  Paris  , intendance  de  Rioin  , élection 
de  Brioude.  On  y compte  si.  feux.  Cette  paroiflè 
eft  fituée  h une  lieue  & demie  de  l’Ailier  , fit  5.  S. 
S.  O.  de  Brioude. 

CROUX,  en  Languedoc  , diocefe  & recette  d’A- 
leth  , parlement  fit  généralité  de  Touloufc  , inten- 
dance de  Languedoc.  On  n’y  compte  que  $.  feux. 
Cette  communauté  cft  fituce  en  pays  de  montagnes. 

CROUY  , dans  le  Bcauvoifis  , au  gouvernement 
général  de  l’Ifle-de-Francc  , diocefe  de  Beauvais  , 
parlement  & intendance  de  Paris , élection  deSen- 
lis.  On  y compte  98.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée 
à trois  quarts  de  lieue  de  la  rive  droite  de  l’Oife  , à 
$.  1.  S.  E.  de  Beauvais  , fit  3.  & demie  O.  de  Senlis. 

CROUY  , en  Picardie , diocefe  , intendance  fit 
élection  d’Amiens , parlement  de  Paris , doyenné 
de  Péquigny.  On  y compte  66.  feux.  Cette  paroiflè 
eft  fituée  à quelque  diftance  delà  rive  gauche  de  la 
Somme  , à une  demi-lieue  O.  N.  O.  de  Péquigny, 
Ce  à 2. 1.  N.  O.  d’Amiens.  Son  terroir  eft  des  plus 
fertiles. 

La  terre  fie  feigneurie  de  Crouy  en  Picardie  fut 
érigée  en  duché  fimple  .par  le  Roi  Henri  le  Grand, 
au  mois  de  Juillet  de  l’an  1398.  , en  faveur  de 
Charles  de  Crouy  , Duc  d’Arfchot.  Les  lettres-pa- 
tentes de  cette  éreétiou  furent  enregiftrées  au  par- 
lement de  Paris  , le  18.  Juillet  de  la  même  année. 
Ce  duché  eft  éteint,  fit  la  terre  eft  poffédée  parle 
Duc  d’Havre.  Voyt\  Croy. 

CROUY  , bourg  , dans  le  Soiflonnois , au  gou- 
vernement général  de  1*1  fle-de- France,  diocefe,  in- 
tendance fie  éleékiondc  Soûlons,  parlement  de  Paris. 
On  y compte  *00.  feux.  Ce  bourg  cft  à trois  quarts 
de  lieue  N.  N.  E.  de  Soiflbns.  Son  terroir  cft  afl'ez 
fertile  en  grains  fit  en  bons  pâturages. 

CROUY  , Croviacum  , ville  , dans  la  Bric-Cham- 
penoife , diocefe  fie  élection  de  Meaux , parlement 
& intendance  de  Paris.  On  y compte  23s.  feux. 
Cette  petite  ville  eft  à 3. 1.  & deux  tiers  N.  E.  de 
Meaux. 

CROUY  , dans  le  Bléfois  , au  gouvernement  gé- 
néral d’Orléanoîs  , diocefe  & intendance  d’Orléaus , 
parlement  de  Paris,  éleftion  de  Beaugency.  On  y 
compte  91.  feux.  Cette  paroiflè  eft  k une  petite 
diftance  de  la  rive  gauche  de  la  Loire,  à 1.  I.  Se 
trois  quarts  S.  S.  O.  de  Beaugency  , fit  4.  N.  E. 
de  Blois. 

CROUZET  , en  Franche-Comté  , diocefe,  par- 
lement fit  intendance  de  Befençon  , bailliage  fit  re- 
cette de  Salins.  On  y compte  22.  feux.  Cette  com- 
munauté eft  fituée  en  pays  de  montagnes  , fit  néan- 
moins affez  fertile  , à un  tiers  de  lieue  N.  O-  de  la 
paroille  de  Villeneuve  , à 2.  1.  N.  E.  de  Salins. 

CROUZETS  (les)  , en  Rouergue  , diocefe  de 
Vabres  , parlement  de  Touloufc  , intendance  de 
Montauban , éleftion  de  Milhaud.  On  y compte 
un  feu  93.  bellugucs  fit  une  demi-bellugue  de  feu. 

CROUZETTE  (la)  , en  Languedoc  , diocefe 
fit  recette  de  Caftres  , parlement  fie  généralité  de 
Touloufe  , intendance  de  Languedoc.  On  y com- 
pte 1 98.  feux.  Çette  paroitTe  eft  fituée  fur  une  pe- 
tite rivière  , à 2. 1.  H.  E.  de  Caftres. 

CROUZILLE  (la}  , en  Languedoc,  diocefe  fit 
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recette  de  Lavaur  , parlement  fit  généralité  de  Ton- 
loufe,  intendance  de  Languedoc.  On  y compte  140. 
feux.  Cette  paroiflè  cft  à une  lieue  fit  demie  S.  S. 
E.  de  Lavaur. 

CROUZILLE  (la) , bourg , en  Limofin  , dio- 
cefe , intendance  fit  élection  de  Limoges  , parle- 
ment de  Bordeaux.  On  y compte  319.  feux.  Ce 
bourg  eft  à 7. 1.  S.  E.  de  Limoges  , fit  4.  N.  d’U- 
ïerche. 

CROUZ1LLES  , en  Poitou,  diocefe  , intendance 
fit  éleâion  de  Poitiers,  parlement  de  Paris,  arron- 
diflement  de  Cbâteau-1’ Archer.  On  y compte  jOi 
feux.  Cette  paroiflè  cft  fituée  entre  les  rivières  de 
Clouere  fit  de  Clain,  keinq  quarts  de  lieue  S.  E.  de 
Vivonne  , fit  k 4. 1.  S.  de  Poitiers. 

CROUZILLES  , en  Touraine , diocefe  fit  in- 
tendance de  Tours  , parlement  de  Paris  , cleétion 
de  Richelieu.  On  y compte  75.  feux.  Cette  paroiflè 
eft  à une  lieue  E.  N.  E.  de  Bourg-Achard  , fit  à 3. 
1.  N.  E.  de  Richelieu. 

CROX  , en  Berry  , diocefe  fit  intendance  de 
Eourgcs  , parlement  de  Paris , cleélion  de  Château- 
roux.  On  y compte  40.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fi- 
tuce fur  la  rivière  de  Naon , à 5. 1.  fit  quart  N.  O. 
de  Châteauroux. 

CROY  , en  Picardie.  Voye\  Crouy  , fit  ajoutez 
ce  qui  fuit.  Charles  de  Croy  ou  de  Crouy  , Duc 
d’Arfchot,  le  même  en  faveur  duquel  la  terre  de 
Crouy  avoit  été  érigée  en  duché  en  1598.,  mou- 
rut fans  pollérité  le  13.  Janvier  161  2.  Charles-Ale- 
xandre de  Croy  , Marquis  d’Havré  , Frince  du  St. 
Empire  .retira  le  duché  de  Croy  après  la  mort  de 
fon  coufin  , Charles  , fit  mourut  lui-même  le  5. 
Novembre  1624.  Marie-Claire  de  Croy  , fa  fille  fit 
fon  héritière  , morte  en  Septembre  1664.^,  époufa 
i°.  en  1627.  Philippe-Alexandre  de  Croy,  Duc 
d’Havré  , qui  meurt  le  23,  Novembre  1640.  ; 
20.  Philippe-François  de  Croy,  fon  beau-frere , Duc 
d’Havré  , Grand  d’Efpagne  , qui  meurt  le  19.  Juin 
1630.  Ferdinand-François  de  Croy  , né  du  fécond 
lit , Duc  d’Havré  fit  de  Croy , fut  reçu  par  arrêt 
de  la  chambre  des  comptes  de  Paris  du  12.  Mai 

1670. , à faire  foi  fit  hommage  pour  le  duché  de 
Croy  : il  mourut  le  10.  Avril  1694.  Jean-Baptifte- 
Jofeph  de  Croy  , fon  fils , meurt  le  24.  Mai 

1717.,  ayant  epoufé  le  1$.  Juin  1712.  Marie- Anne- 
Céfarine  , fille  d’Antoine  Lami  de  la  Roucre  , Duc 
de  Bonmarfo.  De  ce  mariage  font  venus,  x°.  Louis- 
Fcrdtnand-Jofeph  , qui  fuit  ; 20.  Jofeph-Jufte-Fer- 
dinand  , né  le  27.  Mai  1716.,  Comte  de  Priégo  , 
fit  Grand  d’Efpagne  par  fa  femme  Marie-Bethléem 
Fernandez  de  Cordouc-Lanti  , fille  du  Duc  de 
Samo-Gemini  fon  oncle  maternel,  marié  le  12. 
Février  1741-  , à la  charge  du  nom  fit  des  armes  ; 
3®.  Marie- Louilc-Jofephe  , née  le  21.  Février 
1714.  , alliée  au  Comte  de  Tana  en  Piémont  ; 
4°.  Marie-Anne-Charlotte,  née  le  iï.  Mai  1717., 
e'poufe  le  premier  Avril  1737.  Joachim- Antoine- 
Ximcnès  , Marquis  d’Ariza , Grand  d’Efpagnc  ; 
$°.  Pauline-Jofephinc  de  Croy  , née  le  30.  Juin 
1721. 

Louis-Ferdinand- Jofeph  de  Croy,  Duc  d’Havre 
fit  de  Croy , Prince  du  Saint-Empire  , Grand  d’Ef- 
pagne , Lieutenant  - Général  des  armées  du  Roi 
de  France  , né  le  24.  Juin  1723.  , tué  à la  ba- 
taille de  Fillinghaufen  le  16.  Juillet  1761.,  avoit 
éponfé  le  i$.  Janvier  1736.  Marie-Louife-Cune- 
gonde  de  Montmorency  - Tingry  , née  le  30.  Sep- 
tembre 1716.  , dont  i®.  N.  dit  d’abord  le  Duc 
de  Croy,  né  en  Oékobre  1744-'»  *“•  Marie-Anne- 
Chrcticnne-Jofcphe  , née  le  7-  Avril  1737.  3°.  N. 
née  le  24.  Juillet  «738.  j 40.  N.  de  Croy  , née 
en*i74i. 

CROZANT , dans  la  Marche.  Voyt\  Crofactt. 


Digitized  by  Google 


£& * Sttï  SSS  treslabondante 

l»»!*  oM-oo  ’ngn.iBi  qiianricé  d. 

tuFififô  a àuffi  beaucoup  de  ^ 

Ie  , i de  Gaeret.  C'eft  dans  le  territoire  de  Croie 

^-axsss»:» 

On  y compte  trois  quarts  4t  un  quamnte-hm- 
de  feu  pour  les  fonds  nobles , & un  feu 
nn  huitième  & un  feiiieme  de  feu  pour  es  biens 
taillables.  Cette  communauté  eft  fituee  dans  une 
• n»n  fertile  à l’exception  des  pâturages- 
C°CROZET  , en  Foreft  , diocefe  de  Clermont  , 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Lyon , élec- 
tion de  Roanne.  On  y compte  194.  fc“*-  C."“ 
ville  eft  petite,  & fes  murailles  tombent  en  tûmes. 

Sa  juftice  comprend  les  parmffes  de  Ç»acr  & de 
Renaifon.  Cette  demiere  eft  b 1.  L O.  N.  O.  de 

R°CROZET,  dans  le  pays  de  Gel  , an  gouver- 
nement général  de  Bourgogne , diocefe  de  Geneve  , 
cleftion  & recette  de  Bellcy.  On  y compte  toi. 
feu».  Cette  paroifle  eft  à cinq  quarts  de  lieue  b.  h. 

O.  de  Gex.  , , . 

CROZON  , en  Bretagne  , diocefe  & recette  de 
Quimpcr,  parlement  & intendance  de  Rennes.  On 
y compte  ;4-  feux  & un  tiers  de  feu.  Cette  pa- 
roifle  eft  fituée  dans  une  prefqu  ifle  , entre  la 
bave  de  ’Brcft  fie  celle  de  Douarnenez  1 J-  !• 
de  Breft  , fit  7.  & quart  N.  O.  de  Quimper- 

corentin.  _ r „ . 

CROZON  ou  Crofans , en  Berry  , diocefe  « in- 
tendance de  Bourges  , parlement  de  Pans  , élec- 
tion delà  Châtre.  On  y compte  88.  feux.  Cette  pa- 
role eft  fur  la  route  de  la  Châtre  à Aigurande  , 
à *.  I.  S.  S-  O.  de  la  Châtre  , & une  N.  O.  d Ai- 
gurande.  Son  terroir  eft  feftile  en  grains  & en 
pâturages.  cru 

CRUAS  , Crudafium  , dans  le  Vivarais , en  Lan- 
guedoc , diocefe  fit  recette  de  Viviers , parlement  de 
Touloufe,  généralité  de  Montpellier  , intendance 
de  Languedoc.  On  y compte  88.  feux.  Cette  pa- 
roifl’c  cil  iituée  fur  une  montagne , à une  petite 
diftancc  de  la  rive  droite  du  Rhône  , à une  lieue  N. 
de  Montelimart , 4.  fit  deux  tiers  E.  N.  E.  d’Au- 
benas , 3.  U.  un  quart  à l’E.  de  Viviers , fit  à une 
lieue  S.  E.  de  Saint-Vincent  des  Barres.  11  y a à 
Cruas  une  abbaye  d’hommes  , de  l’ordre  de  Saint- 
Benoît  ; fondée  par  le  Comte  Teydon , Comte  vrai- 
femblablemcnc  du  Vivarais  vers  le  temps  de  Char- 
lemagne. Cette  abbaye  , qui  jouit  de  plufieurs  beaux 
droits , eft  en  commende  , fie  vaut  environ  4000. 
livres  de  rente  au  fujet  qui  en  eft  pourvu  par  le 
Roi , quoique  la  taxe  en  cour  de  Rome  ne  fott  que 
de  400.  florins.  C’ctoit  autrefois  un  très-beau  châ- 
teau , qui  a foutenu  des  fieges.  Mais  on  ne  voit  plus 
que  les  ruines  de  fes  fortifications. 

En  168  j.  les  Protettants  s’étant  foulevcs  en  Vi- 
varais  , s’aflèmblerent  fous  Cruas  dans  l’efpérance 
d’enlever  cette  place , ainfi  que  le  château.  L es 
Religieux  de  l’abbaye  de  ce  lieu  , les  Prêtres  , les 
officiers , les  Juges  fit  les  principaux  habitants  de 
Cruas  , juftement  allarmcs  , mais  le  promettant 
avec  raifon  un  fecours  utile  de  la  part  du  fleur  «Noël 
Paleyrac , Seigneur  de  Chambefon , gentilhomme 
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de  beaucoup  de  réputation  , qui  avoit  fixé  fon  fé- 
lour  h Saint-Vincent  des  Barres  , fe  rendirent  en 
corps  auprès  de  lui , fit  lui  expoferent  leur  fituation 
aftuelle.  En  même  temps  ils  lui  offrirent  unani- 
mement le  commandement  de  Cruas  St  de  fon  châ- 
teau , où  tous  les  bourgeois  & les  peuples  des  en- 
virons s’étoient  retirés.  Daleyrac  accepte  leurs  of- 
fres; fit  animé  de  ce  zcle  vif  fit  éclairé  qui  difttn- 
eua  toujours  les  bons  & véritables  citoyens  , il  fe 
rend  fans  délai  à Cruas , y fait  fes  difpofuions  en  ha- 
bile homme  fit  avec  une  aftivité  dont  il  eft  peu 
d’exemples,  il  foutient  avec  fermeté  les  divers af- 
fauts  que  lui  livrent  les  ennemis , fit  enfin  il  les  oblige 
à fe  déflller  de  leur  entreprife  fit  à fc  retirer  avec 
précipitation.  Enfuite  Daleyrac  fut  joindre  l’ar- 
mée du  Roi  qui  étoit  à Beauchâtcl  fit  Charmes  fous 
les  ordres  du  Duc  de  Noailles  , fit  il  continua  de 
fervir  avec  diftin&ion  jufqu’à  la  fin  des  troubles. 

Les  lettres  que  lui  écrivit  le  meme  Duc  de  Noail- 
les , font  pleines  d’expreflions  qui  font  l’éloge  le  plus 
accompli  de  fa  valeur  fit  de  la  fageffe  de  (a  conduite. 

Ce  brave  officier  fit  bon  citoyen  dont  nous  ve- 
nons de  parler,  Noël  Daleyrac^  Seigneur  de  Cham- 
befon, fut  pere  de  Noël  Daleyrac , Seigneur  de  la 
Cbaife,  allié  à Jeanne-Marie  Vcrnhès,  dont  t°.Jcaiv- 
Baprifte  Daleyrac  , Lieutenant  au  régiment  de 
Languedoc  en  1765.  ; »°.  Jacques-François  Daley- 
rac ; fit  3°-  Auguftin  , dit  le  Chevalier  Daleyrac, 
tous  deux  afpirants  au  Corps-Royal  d’artillerie. 

La  maifon  Daleyrac  eft  originaire  de  la  province 
de  Languedoc.  François  Daleyrac  , Baron  d Aigrc- 
mont,  fut  Chevalier  des  ordres  du  Roi  fit  un  de  fes 
cent  Gentilshommes,  fous  François  I.  Son  fais  aine, 
Pons  Daleyrac  , mourut  au  fcrvice  en  1 S49*  nc 
laifTa  qu’une  fille  unique. 

David  Daleyrac  , auteur  des  deux  branches  de 
cette  maifon  qui  fubfiftent  actuellement  , s établie 
en  Vivarais.  Il  fut  Seigneur  de  Chambefon  , fit  Ca- 
pitaine d’une  compagnie  de  cent  hommes  d’armes 
par  commiffion  du  ta.  Juillet  1616.  Etienne  Da- 
Icyrac  , Seigneur  du  Colombier  , fon  fils  , fut  Ca- 
pitaine d’une  compagnie  de  cinquante  hommes  dans 
le  régiment  de  Lefdiguiercs  , par  commiffion  du 
premier  Août  164».  Ses  defeendaots  ont  tous  fem 
le  Roi  avec  diftinélion. 

Nous  avons  parlé  ci-devant  de  la  branche  cadette 
de  la  maifon  Daleyrac.  De  la  branche  aînée  , tjui 
eft  établie  à Saint-Vincent  des  Barres  en  Vivarais  , 
font  venus  i°.  Paul-David  Daleyrac  , aauellement 
Capitaine  au  Corps-Royal  d’artillerie , fit  Chevalier: 
de  l’ordre  Royal  fie  militaire  de  St.  Louis  ; 1®.  Paul- 
Jean  Daleyrac , auffi  actuellement  Capitaine  au 
régiment  de  Royal-Artillerie , & penfionne  de  Sa 
Maiefté  ;&  30.  Jofeph Daleyrac,  ci-devant  officier 
dans  le  même  corps , fit  retiré.  Ces  trois  officiers 
font  fils  de  feux  noble  Jofeph  Daleyrac  , fit  de  dame 
Catherine  de  Guyon  de  Pampclunne. 

On  verra  fans  doute  avec  plaîfir  que  nous  nous 
foyons  fait  un  devoir  de  donner  un  place  dans  notre 
ouvrage  , à la  maifon  Daleyrac  , précifement  à 
l’endroit  où  elle  s’eft  acquife  une  réputation  im- 
mortelle. C’eft  ainfi  que  nous  fendrons  tous  ceux 
qui  auront  bien-mérite  de  la  patrie  , à mefure  que 
les  occafions  s’en  préfeuteront. 

CRUCÉ  ou  CruiTey  , dans  le  Perche  , diocefe 
de  Chartres,  parlement  de  Paris  , intendance  d A- 
lençon  , élection  de  Verncuil , fergenterie  de  Brefi* 
folles.  On  y compte  80.  feux.  Cette  paroifle  elt 
à a.  1.  fit  demie  S.  E.  de  Verncuil. 

CRUCHE  RÉ  , dans  le  Vendômois,  au  gouver- 
nement général  d’Orléanois  , dioccle  de  Blois  , 
parlement  de  Paris  , intendance  d’Orléans  , élec- 
tion de  Vendôme.  On  y compte  81.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à ».  1.  S.  S.  É.  de  Vendôme. 
x CRUCHEY, 
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CRUCHE  Y , en  Bourgogne  , diocefe  de  Lan- 
gres  t parlement  dt  intendance  de  Dijon  , bailliage 
de  recette  de  Semur  - en  - Auxois.  On  y compte 
17.  feux.  Cette  communauté  eft  à une  petite  lieue 

N.  O.  de  Montbar. 

CRUCHOT  , en  Bourgogne  , diocefe  , bailliage 
fit  recette  de  Chdlon  , parlement  de  intendance  de 
Dijon.  On  n’y  compte  que  9.  feux.  Cette  paroiflè 
eft  fituée  fur  un  côteau  , en  pays  de  vignobles  , à 

4.  1.  S.  O.  de  Châlon. 

CRUCIFIX  des  Champs , en  Bretagne  , diocefe 
de  recette  de  Saint  - Pol-de-Léon  , parlement  de 
intendance  de  Rennes.  On  y compte  9.  feux  deux 
tiers  de  un  quart  de  feu.  Cette  paroiflè  eft  fituée  en 
pays  très-fertile. 

CRUCIFIX  de  Dal , en  Bretagne  , diocefe  &.  re- 
cette de  Dol  , parlement  de  intendance  de  Rennes. 
On  n’y  compte  point  de  feux  , mais  feulement 
1 50.  habitations  on  maifons.  Cette  paroiflè  eft  fi- 
tuée en  pays  de  grains. 

CRUCIFIX  devant  le  Trdfor  , en  Bretagne  , 
diocefe  de  recette  de  Saint-Pol-de-Léon  , parle- 
ment de  intendance  de  Rennes.  On  y compte  neuf 
feux  deux  tiers  dt  un  quart  de  feu.  Cette  paroiflè 
eft  fituée  en  pays  de  bled  de  de  pâturages. 

CRUCIFIX  (le)  , dans  le  Maine  , diocefe  de 
éle&ion  du  Mans  , parlement  de  Paris  , intendance 
de  Tours.  On  y compte  157.  feux.  Cette  paroiflè 
eft  une  de  celles  qui  divifent  la  ville  du  Mans. 

CRUEJOULS  , en  Rouergue  , diocefe  dt  élec- 
tion de  Rhodès  , parlement  de  Touloufe  , inten- 
dance de  Montauban.  On  y compte  s.  feux  de  1 j. 
bellugues  de  feu.  Cette  communauté  eft  fituée  en 
pays  de  montagnes. 

CRUGEY  , en  Bourgogne  , diocefe  d’Autun  , 
parlement  dt  intendance  de  Dijon , bailliage  de  re- 
cette de  Beaune.  On  y compte  38.  feux-  Cette  pa- 
roiflè eft  fituée  fur  une  petite  riviere  , à une  lieue 

5.  O.  de  l’abbaye  de  Bulficre  , 3.  E.  N.  E.  d’Arnay- 
le-Duc  , de  4.  N.  O.  de  Beaune.  Son  terroir  eft  fort 
montagneux. 

CRUGNY,  en  Champagne,  diocefe  de  éleélion 
de  Rheims , parlement  de  Paris , intendance  de  Châ- 
lons.  On  y compte  137.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fi- 
tuée fur  la  petite  Marne  , à 4. 1.  O.  un  quart  au  N. 
de  Rheims. 

CRUGUEL  , en  Bretagne  , diocefe  de  recette 
de  Vannes  , parlement  de  intendance  de  Rennes. 
On  y compte  11 . feux  un  tiers  dt  un  quart  de  feu. 
Cette  paroiflè  eft  à $.  I.dt  demie  N.  N.  E.  de  Van- 
nes , fit  x.  S.  O.  de  Ploermel. 

CRULAY  , bourg,  en  Normandie  , diocefe  de 
Séez  , parlement  de  Rouen , intendance  d’Alençon , 
éleftion  de  Verneuil  , fergenterie  de  l'Aigle.  On  y 
compte  168.  feux.  Ce  bourg  eft  à 3. 1.  de  tiers  O.  N. 

O.  de  Verneuil. 

CRUP1LLY  , en  Picardie  , diocefe  de  Laon  , 
parlement  de  Paris  , intendance  de  Soiflons , élec- 
tion de  Guife.  On  y compte  j6.  feux.  Cette  paroiflè 
eft  fituée  en  pays  de  grains  dt  de  pâturages  , à 1. 1. 
dt  quart  E.  N.  E.  de  Guife. 

CRUPUEL  , en  Bretagne.  Voye\  Cruguel. 

CRUPYES , en  Dauphiné  , diocefe  de  Die , par- 
lement 6c  intendance  de  Grenoble  , éle&ion  de 
Montelimart.  On  y compte  un  vingt-quatrieme  de 
feu  pour  les  fonds  nobles  \ dt  un  feu , un  quart , un 
vingt-quatrieme  dt  un  quatre-vingt-feiziemc  de  feu 
pour  les  biens  taillables , y compris  néanmois  un 
feizicme  de  un  quatre-vingt-feizicme  de  feu  pour  les 
fonds  affranchis.  Cette  paroiflè,  à laquelle  on  donne 
également  le  nom  de  Crupiercs , eft  à 4. 1.  S.  S.  O. 
de  Die. 

CRUSCADES,  en  Languedoc  , diocefe  dt  re- 
cette de  Narbonne,  parlement  de  Touloufe,  gé- 
Totne  II. 
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néraiité  de  Montpellier,  intendance  de  £>anguedor. 
On  y compte  18.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée  fur 
la  rive  gauche  de  la  riviere  d’Orbieu  , à 3. 1.  O.  de 
Narbonne.  Son  terroir  abonde  en  grains  , en  vins 
dt  en  fruits. 

CRUS1LLES,  en  Bourgogne , diocefe  d'Autun, 
parlement  dt  intendance  de  Dijon  , bailliage  de  re- 
cette de  Nuyts.  On  y compte  48.  feux.  Cette  pa- 
roiflè eft  fituée  dans  une  contrée  aflèz  fertile,  prin- 
cipalement en  grains  dt  en  vins. 

CRUSILLES  , en  Breflè  .diocefe  de  Lyon  , par- 
lement de  intendance  de  Dijon  , élection  , bailliage 
dt  recette  de  Bourg  , mandement  de  Pont-de-Velle. 
On  y compte  48.  feux.  Cette  paroiflè  eft  & 4. 1.O. 
de  Bourg. 

CRUSSILLIEU  , en  Dauphiné  , diocefe  dt  élec- 
tion de  Vienne , parlement  dt  intendance  de  Gre- 
noble. On  y compte  un  tiers  un  huitième  dt  un 
trente-deuxieme  de  feu  pour  les  fonds  nobles , dt  un 
demi  un  douzième  dt  un  quatre-vingt-feizieme  de 
feu  pour  les  biens  taillables.  Cette  communauté  eft 
fituée  en  pays  de  grains  dt  de  pâturages. 

CRUSSOL.dans  le  Vivarais , en  Languedoc, 
diocefe  de  \ralcnce  , parlement  de  Touloufe  , gé- 
néralité de  Montpellier  , intendance  de  Langue- 
doc , recette  -du  Haut-Vivarais.  On  n’y  compte 
point  de  feux.  C’cft  le  nom  d'un  ancien  château  , 
h tue  au  fommet  d'une  montagne  , à une  petite  dis- 
tance de  la  rive  droite  du  Rhône  , vis-à-vis  de  Va- 
lence , au-deflous  de  la  paroiflè  de  Cornas  , à 3. 

1.  S.  S.  O.  deTournon,  7.  dt  quart  S.  un  quart  à 
l’E.  d’Annonay,  7. N.  de  Viviers,  dt  17.  N.  N.  E. 
d’Uzès.  Ce  château  a donné  le  nom  à une  très-noble 
dt  très-ancienne  maifoo  , qui  poflède  aujourd’hui 
le  duché  d’üzès  dt  un  grand  nombre  d’autres  belles 
terres.  S'oyez  Uzès. 

CRUSY  , ville  avec  titre  de  baronnie,  en  Lan- 
guedoc , diocefe  dt  recette  de  Saint-rons  , parle- 
ment de  Touloufe  , généralité  de  Montpellier  , in- 
tendance de  Languedoc.  On  y compte  atj.  feux. 
Cette  ville  eft  fituée  dans  une  contrée  monta- 
gneufe , dt  néanmoins  aflèz  fertile , à 4. 1.  S.  S.  E* 
de  Saint-Pons. 

CRUVIERES  £r  Lafcours  , en  Languedoc  , dio- 
cefe dt  recette  d’Uzès,  parlement  de  Touloufe, 
généralité  de  Montpellier  , intendance  de  Langue- 
doc. On  y compte  49.  feux.  Ces  deux  paroiflès,  qui 
neforment  qu’une  feule  de  même  communauté, 
font  lituccs  l’une  dt  l’autre  à quelque  diftance  de  la 
rive  gauche  du  Gardon,à  3. 1.  dt  tiers  O.  S.  O.  d’Uzcs. 
Leur  terroir  eft  également  fertile  de  agréable. 

CRUX  la  l/ille  dt  le  Châul , en  Nivcrnois  , dio- 
cefe de  éleftion  de  Nevers , parlement  de  Paris , in- 
tendance de  Moulins.  On  y compte  x 10.  feux.  Cette 
paroiflè  eft  fituée  dans  le  diftrift  connu  fous  le 
nom  de  Montenaifon,  dans  une  contrée  abondante 
en  grains  dt  en  pâturages  , à 6.  1.  de  deux  tiers  N. 
E.  de  Nevers  , dt  3.  N.  O.  de  Chârillon-en-Bazois. 
On  y fait  un  bon  commerce  en  bois. 

CRUYS , en  Provence  , diocefe  de  Sifteron  , par- 
lement dt  intendance  d’Aix  , vigueriedt  recette  de 
Forcalquier.  On  y comjpte  deux  feux  de  cadaftre. 
Cette  paroiflè  eft  fituée  en  pays  de  montagnes  , à 
une  lieue  O.  N.  0.  de  Peyruis  , x.  dt  demie  N.  E. 
de  Forcalquier  , dt  3.  S.  O.  de  Sifteron.  11  y a dan9 
fon  territoire  un  grand  abîme  , où  l’on  dit  que  l'on- 
jettoit  autrefois  les  femmes  adultérés.  Cet  abîme 
eft  rempli  d'oifeaux  nofturnes  , qui  s’y  retirent  pen- 
dant le  jour.  Il  y avoit  autrefois  à Cruys  une  abbaye 
de  Chanoines  réguliers  de  l’ordre  de  Saint- Auguf- 
tin  , connue  en  latin  fous  le  nom  de  SanÛi  Martini 
Corjfunfis  ou  Coffenfcrucis  Abbatia.  Cette  abbaye 
avoit  été  fondée  par  Raymond-Berenger , Comte 
de  Provence  dt  de  Forcalquier.  Elle  fit  unie  à la 
Aaaaaaa 
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'pUcopte  Je Sifteron  en  I4S«- , * 'U'  »'c» 

“ PCRUZ^E^ï^V<t/&  Cru\ur  U Km c , en  Bout- 
bonnoij.  fVy**  Creuzier.  .... 

CRUZILLES  , en  Bourgogne,  diocefe , bailliage 
& recette  de  Châlon  , parlement  & intendance  de 
Dijon.  On  n’y  compte  que  9.  feux.  Cette  commu- 
nauté dépend  de  la  paroiflè  de  Châtenoy-le-Royal , 
& elle  eft  fituée  fur  la  petite  rivicre  d’Italie  ,à  une 
lieue  O.  N»  O.  de  Châlon.  _ 

La  terre  & feigneurie  de  Cru\illes  fut  érigée  en 
comté  l’an  158»*  , en  faveur  de  Georges  de  Bcauf. 
fremont.  Seigneur  de  Cruzilles  & de  Vareilles,Ccc., 
Chevalier  de  l’ordre  du  Roi  , fécond  fils  de  Nicolas 
de  Beauffremont , Baron  de  Scnccey , & de  Denife 
Fatarin.  Il  laiflâ  de  fa  fécondé  femme  Renée-Ange- 
lique  ü'AUgrc,  Chriftophe-Melchior  de  Bcauffre- 
mont.  Comte  de  Cruzilles,  qui  n’eut  point  depof- 
térité  de  fa  femme  Philiberte  de  Polignac. 

CRUZY  , en  Champagne  .diocefe  de  Langres, 
parlement  & intendance  de  Paris  , éleftion  de 
Tonnerre.  On  y compte  137.  feux.  Cette  paroilTe 
eft  fituée  auprès  d’un  bois , à 3. 1.  E.  un  quart  au 

N.  de  Tonnerre. 

C R Y 

CRY  , en  Champagne , diocefe  de  Langres,  par- 
lement & intendance  de  Paris , éleftion  de  Ton- 
nerre. Ou  y compte  88.  feux.  CetteparoilTe  eft  fituée 
fhr  la  rive  gauche  de  la  rivicre  d’ A rmançon  , à a.  1. 

O.  N.  0.  de  Montbar  , & 4.  S.  E.  de  Tonnerre. 
Son  terroir  eft  fertile  en  grains  , en  vins  & en  pâ- 


CUBAS  , en  Périgord  , diocefe  & éleftion  de 
Périgueux , parlement  & intendance  de  Bordeaux. 
On  y compte  $8.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à 2. 1.  & 

uart  O.  N.  O.  de  Terraflon , & 6.  & quart  E.  N.  E. 

e Périgueux. 

CUBI , nation  ou  peuple  de  la  Celtique  Ce  en- 
fuite  de  la  première  Aquitaine.  Strabon  , Pline  de 
Ptolomée  ont  donné  le  furnom  de  Cubi  aux  Bituriges 
qui  font  ainfi  proprement  nommés  par  Céfar.  Vo- 
yez  Bituriges-Cubi  & Bituriges-Fivifci.  Voyez  auffi 
Bourges  & Berry. 

CUBJAT  ou  Cubiat , en  Périgord,  diocefe  Ce 
éleftion  de  Périgueux  , parlement  Ce  intendance  de 
Bordeaux.  On  y compte  168.  feux.  Cette  paroiflè 
eft  à 1. 1.  E.  N.  E.  de  Périgueux.  Son  terroir  eft 
fertile. 

CUBIERE , en  Languedoc  , diocefe  Ce  recette 
de  Narbonne,  parlement  de  Touloufe,  généralité 
de  Montpellier , intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  30.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à 10.  1.  S.  O.  de 
Narbonne. 

. CUBIERE  , dans  le  Gevaudan  , en  Languedoc, 
diocefe  & recette  de  Mende  , parlement  de  Tou- 
loufe  , généralité  de  Montpellier  , intendance  de 
Languedoc.  On  y compte  280.  feux.  Cette  paroiflè 
eft  fituce  en  pays  de  montagnes , mais  fertile  en 
grains  & ea  pâturages , à 4.  !.  dk  trois  quarts  E.  S. 
E.  de  Mende. 

CUB1EKES  , dans  le  pays  de  Foîx  , diocefe  de 
Pamier  , parlement  de  Touloufe , intendance  de 
jRouftitlon , recette  du  comté  de  Foix.  On  y com- 
pte 3.  feux  de  compoids  & 10.  feux  alluroans. 

CUBIERETTES  , dans  le  Gevaudan,  en  Lan- 
guedoc , diocefe  Ce  recette  de  Mende  , parlement 
de  Touloufe  , généralité  de  Montpellier  , inten- 
dance de  Languedoc.  On  y compte  34.  feux.  Cette 
paroiflè  eft  fituée  en  pays  de  montagnes , à une 
demi-licue  S.  E.  de  Cubieres  de  Gevaudan. 

CUB1LLAC  ou  Saint-Georges  de  Cubillac , en 
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Saintonge , diocefe  Ce  éleftion  de  Saintes , parle- 
ment de  Bordeaux  , intendance  de  la  Rochelle.  On 
y compte  131.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  dans  une 
contrée  des  plus  fertiles  , fur  la  rive  droite  de  la 
Seugre  , à 2. 1.  S.  de  Pons  , Ce  6.  S.  S.  E.  de  Saintes. 

CUBLANC  , bourg , en  Limofin , diocefe  Ce  in- 
tendance de  Limoges  , parlement  de  Paris  , élec- 
tion de  Brives.  On  y compte  240.  feux.  Ce  bour^ 
eft  fitué  vis-à-vis  de  Terraflon,  dont  il  n’eft  fépare 
que  par  la  riviere  de  Vezere  , à 3.  1.  & quart  S.  0. 
de  Brives , & 1 7.  S.  S.  E.  de  Limoges. 

CUBLEZES  , dans  le  Velay,  en  Languedoc, 
diocefe  Ce  recette  du  Puy  , parlement  de  Touloufe, 
généralité  de  Montpellier , intendance  de  Langue- 
doc. On  y compte  1 5.  feux.  Son  terroir  eft  fertile. 

CUBLISE  , dans  le  Beaujolois  , diocefe  de  Mâ- 
con , parlement  de  Paris  , intendance  de  Lyon , 
élection  de  Villefranche.  On  y compte  200.  feux. 
Ce  bourg  eft  fitué  fur  une  hauteur , fur  la  riviere 
de  Reins  , à 5.  1.  O.  de  Villefranche.  Les  habitants 
commercent  en  toiles  Cl  en  fil.  11  s’y  tient  cinq  foi- 
res , le  lendemain  de  Quafimodo , le  11.  Juin , le 
16.  Août  , le  12.  Novembre  Ce  le  21.  Décembre. 
L’églife  eft  fous  le  titre  de  Saint-Martin  : c’étoit 
autrefois  une  églife  de  Bénédictins. 

CUBNEGUAY  , dans  le  Bourdelois , en  Guyen- 
ne , diocefe  , parlement , intendance  & élection  de 
Bordeaux,  jurifdiftion  de  Cubzac.  On  y compte 
200.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à J.  1.  fit  demie  N.  N.  E. 
de  Bordeaux. 

CUBRI , en  Provence.  Voye\  Cuebris. 

CUBRIAL  , en  Franche-Comté,  diocefe, par- 
lement & intendance  de  Befançon  , bailliage  Ce 
recette  de  Vefoul , prévôté  de  Montbozon.  On  y 
compte  36.  feux.  Cette  communauté  eft  à un  quart 
de  lieue  N.  O.  de  celle  qui  donne  lieu  à l’article 
fuivant. 

CUBRY  , en  Franche-Comté  , diocefe  , parle- 
ment Ce  intendance  de  Bcfançon , bailliage  Ce  re- 
cette de  Vefoul , prévôté  de  Montbozon.  On  y com- 
te 24.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à 2. 1.  Ci  demie  E.  N. 

. de  Montbozon. 

CUBRY  le\Favernay  ,en  Franche-Comté,  dio- 
cefe , parlement  Ce  intendance  de  Bcfançon  , bail- 
liage , recette  Ci  prévôté  de  Vefoul.  On  y compte 
27.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à 4. 1.  N.  N.  O.  de  Ve- 
foul. 

CUBRY  le\  Soingf,  en  Franche-Comté , diocefe , 
parlement  & intendance  de  Befançon  , bailliage  , 
recette  Cl  prévôté  de  Vefoul.  On  y compte  23.  feux. 
Cette  communauté  eft  à 3.  L O.  de  Vefoul. 

CUBZAC  , paroiflè  Cl  jurifdiftion  , chef-lieu  du 
Cubzaguès  , dans  le  Bourdelois  , en  Guyenne , dio- 
cefe , parlement , intendance  Ce  éleftioo  de  Bor- 
deaux. On  y compte  196.  feux.  Cette  paroiflè  eft: 
fituce  près  de  1a  Dordogne  , à 3. 1.  & demie  N.  E. 
de  Bordeaux.  Long.  17.  1 Jo.  lat.  44*  S 9’  4°-  r 

CUBZAGUES  , petit  pays  de  Guyenne  , fitue 
au  N.  de  la  Dordogne  , qui  le  fépare  du  pays  d’En- 
trc-deux-Mers  ; borné  à PB.  par  le  Fronfadois  , à 
1*0.  par  le  Bourgès , Ce  au  N.  parla  Saintonge.il 
a trois  lieues  de  longueur  fur  deux  de  largeur  ; ce 
qui  peut  être  évalue  à fix  lieues  quarrées.  Il  y croit 
du  bled  , Ci  on  y cueille  des  vins  qui  font  aflèz  efti- 
més.  Il  y a auffi  de  bons  pâturages  oh  l’on  engraifle 
le  bétail. 

CUC 

CUCÉ  , en  Bretagne  , diocefe  , parlement , in- 
tendance & recette  de  Rennes.  On  n’y  compte  point 
de  feux  , & ce  n’eft  qu’un  fort  petit  village  fitué 
près  de  Rennes , Ce  oh  il  y a un  château. 

Par  lettres  de  Décembre  1643.,  regiftrées  le  4. 
Août  1644.  , la  terre  Ce  feigneurie  de  Cucc  fut  cri- 
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gée  en  marquifat , en  faveur  de  N.  de  Bourneuf, 
Fremier-Prefident  du  parlement  de  Bretagne.  Ce 
marquifat  eft  poffédé  aduellemcnt  par  N.  de  Boif- 
gclin  , Préfident  à mortier  du  même  parlement  de 
Bretagne. 

CUCHARMOY  , dans  la  Brie-Champenoife , 
diocefe  de  Sens  , parlement  6c  intendance  de  Paris, 
eleaion  de  Provins.  On  y compte  56.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  à cinq  quarts  de  lieue  O.  N.  O.  de 
Provins. 

CUCHERY  ^fcs  Dépendances , en  Champagne, 
dioccfe  de  Rheims , parlement  de  Paru,  iutendance 
de  Chalons  , élection  d’Epcrnay.  On  y compte  194. 
feux.  Cette  paroifte  eft  lituée  à une  bonne  lieue  de 
la  rive  droite  de  la  Marne , à s.  1.  & trois  quarts 
N.  O.  d’Epcrnay  , 6c  3.  6c  deux  tiers  S.  O.  de 
Rheims. 

CUCQ , en  Languedoc  , dioccfe  6c  recette  de 
Caftres , parlement  6c  généralité  de  Touloufc  , in- 
tendance de  Languedoc.  On  y compte  151.  feux. 
Cette  paroifte  eu  fitucc  dans  les  montagnes,  dans 
une  contrée  où  l'on  recueille  beaucoup  de  bled  Ôc 
otYil  y a des  pâturages  cxcellens , à 6.  1.  N.  E.  de 
Caftres. 

CUCURON,  bourg , en  Provence , diocefe , par- 
lement de  intendance  d'Aix  , vigucrie  ôc  recette 
d’Apt.  On  y compte  treize  feux  de  cadaftre.  II  y a 
un  couvent  de  Servîtes.  Ce  bourg  eft  firué  fur  une 
hauteur,  au  pied  des  montagnes  de  Lcberon  , à 1. 

1.  ôc  deux  tiers  N.  N.  O.  de  Pertuis , 6c  j.  Ôc  tiers 
S.  E.  d’Apt. 

CUCURON  , dans  le  comté  de  Commingcs,  en 
Gafcogne,  dioccfe  de  éle&ion  de  Commingcs , par- 
lement de  Touloufe  , intendance  d’Aufch  , diftrift 
des  aides  de  Montefpan.  On  n’y  compte  point  de 
feux  , mais  feulement  J 1 . bellugues  de  une  demi- 
bellugue  de  feu.  Cette  communauté  eft  fituée  à quel- 
que diftance  de  la  Garonne  , dans  une  contrée 
montagneufe  , de  neanmoins  fertile  en  grains  de  en 
pâturages  , à une  bonne  demi-lieue  O.  de  Montre- 
jau  , de  à une  lieue  de  demie  N.  N.  O.  de  St.  Ber- 
trand de  Commingcs. 


C U G çee 

dit  dans  les  capitulaires  de  Charles  le  Chauve  ) 
mfim  Patano  noflro  , in  Qeenreiivic» , &c. 

CUERS,  bourg  avec  uoeéglife  collégiale , eu  Pro- 
vence , diocefe  de  Toulon  , parlement  & inten- 
dance d Au  , vigucrie  & recette  d’Hieres.  Ou  y 
compte  !..  feux  fit  un  demi-feu  de  cadaftre.  Ce 
bourg  eft  Mué  daos  une  contre'e  montagneufe 
mais  fertile  principalement  en  bon  vin  & en  fruits 
dehaeux  b une  lieue  S.  du  Puget . autant  N.  N. 
E.  de  Souhers  , 3.  N.  O.  d'Hleres  , & autant  N. 
E.  de  Toulon.  C’cft  une  des  communautés  qui 
envoient  des  députés  aus!  affcmblées  générales  de 
la  province.  Ses  armes  font  d'azur  , S deux  ciels 
adoflees  tk  pofées  en  fautoir  d'argent  , furmontées 
d un  cœur  de  gueules  , charge  d'une  flenr-de- 
lys  d or. 

CUET  , en  Breffe  , diocefe  de  Lyon  , parle, 
ment  & intendance  de  Bourgogne  , éle&ion  , bail- 
liage  & recette  de  Bourg,  mandement  de  Montre- 

1 vt°  Z C°mpte  feuï*  Cctre  Paroiffe  eft  à 

hl  °*  dc  BourB  » & au«nt  E.  N.  E.  de 

WIcod.  Son  terroir  abonde  en  grains  6c  en  pâ- 
turages. r 
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CUFFIE  , dans  le  Soiflônoois  , au  gouverne- 
ment général  de  l’We-dc-France  , diocefe  , inten- 
dance 6c  cleftion  de  Soiftons  , parlement  de  Paris. 
On  y compte  140.  feux.  Cette  paroiffe  eft  liruée 
a quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  l’Aifne , 
à une  bonne  demi-lieue  N.  O.  dc  Soiffons.  Son 
terroir  eft  affez  fertile. 

CUFFY  Gr  Beaume,  paroiffe  6c  châtellenie , et» 
Nivernois , diocefe  6c  éleAîon  de  Nevers  , parle- 
ment de  paris  , intendance  de  Moulins.  O11  y 
compte  99.  feux.  Cette  paroiffe  eft  limée  dans  une 
contrée  des  plus  fertiles  , 6c  où  il  y a de  bons 
pâturages  6c  quelques  bois , fur  la  rive  gauche  de 
la  Loire  , près  du  confluent  de  l’Ailier  , à cinq 
quarts  de  lieue  O.  un  quart  au  S.  de  Nevers. 
C’eft  un  entrepôt  de  marchandées  , 6c  par  con- 
séquent il  y a plufieurs  maga.fi ns.  La  feigneurie 
de  ce  lieu  appartient  au  Duc  de  Nevers. 


CUDOT  , dans  le  Gâtinois-François  , diocefe 
de  Sens , parlement  6c  intendance  de  Paris , élec- 
tion de  Nemours.  On  y compte  1 10.  feux.  Cette  pa- 
roiflèeft  à 3.  1.  6c  tiers  O.  de  Joigny,  6c  8.  6c  demie 
S.  E.  de  Nemours. 

C U E 

CUEBRÏS  £r Saumelongue  , en  Provence,  dio- 
cefe de  Glandeves , parlement  6c  intendance  d’Aix, 
vigucrie  6c  recette  de  Guilleaume.  On  y compte  un 
feu  6c  un  vingtième  de  feu  de  cadaftre.  Cette  com- 
munauté eft  fituée  à quelque  diftance  dc  la  rive 
droite  du  Var,  à 3. 1.6c  tiers  E.  S.  E.d’Entrevaux. 

CUELAS  , dans  l’Aftarac  , en  Gafcogne,  dio- 
cefe 6c  intendance  d’Aufch,  parlement  de  Touloufe, 
élection  d’Aftarac.  On  y compte  j.  feux  6c  43.  bcl- 
lugues  de  feu.  Cette  paroiffe  eft  à 3.  l.S.  O.  deMaf- 
feoube. 

CUENTOVIC  ou  Quentovic  , Quentovicus  , 
Quanta  [ficus.  On  appelloit  anciennement  de  ce 
nom  une  ville  fort  célébré  , qui  étoit  fituée  près  de 
l’embouchure  de  la  Canche  , vis-à-vis  d’Etaplcs  en 
Picardie.  On  croit  , d'après  les  anuales  de  St.  Ber- 
tin  , que  cette  ville  fut  détruite  de  fond  en  comble 
par  les  Normands  vers  l’an  84  s.  Ce  qu’il  y a de  cer- 
tain , c'eit  que  du  temps  de  Charles  le  Chauve  la 
ville  de  Quentovic  étoit  fort  connue  principalement 
à caufe  des  monnoies  qu’on  y fabriquoit  par  l’ordre 
dece  Prince.  In  nullo  alio  loco  montra  fiat  ( eft-il 


CUG 

CUGES  oa  Cujes  , en  Provence  , dioccfe  dn 
Marfeille  , parlement , intendance  , viguerie  6c  re- 
cette d’Aix.  On  y compte  cinq  feux  ôc  deux  tiers 
de  feu  de  cadaftre.  Cette  paroiffe  elt  fituée  dans 
une  vallée  à quelque  diftance  d’un  bois  dc  pins  , 
où  il^  fe  fait  beaucoup  de  poix  réGne  (_  ce  qui  a 
donné  lieu  a un  proverbe  en  ufage  dans  le  pays  ) , 
à a.  1.  E.  S.  E.  d’Aubaigne,  $•  E.  S.  E.  de  Mar- 
feille , 6c  7.  6e  demie  S.  E.  d’Aix. 

CUGNAUX  , en  Languedoc  , diocefe  , parle- 
ment , intendance  , recette  6c  généralité  de  Tou- 
loufe , intendance  de  Languedoc.  On  y compte 
190.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  à une  bonne 
dcmi-lieue  de  la  rive  gauche  de  la  Garonne  6c  do 
Portet , 6c  à une  bonne  lieue  S.  O.  de  Touloufe. 
Son  terroir  eft  des  plus  fertiles. 

CUGNEY , en  Franche-Comte'  , diocefe  , par- 
lement 6c  intendance  dc  Bcfançon  , bailliage  6c 
recette  de  Gray.  On  y compte  70.  feux.  Cette 
paroifte  eft  fituée  dans  une  contrée  montagneufe  , 
mais  abondante  en  pâturages. 

CUG  N Y , dans  le  Soiftbanois  , au  gouverne- 
ment géuéral  de  ITfte-dc-France , dioceie  , inten- 
dance 6c  éleâion  de  Soiftons , parlement  de  Paris. 
On  y compte  17.  feux.  Cette  communauté  eftfî- 
tuée  en  pays  de  grains  6c  de  bons  pâturages , 6c 
où  il  y a aufii  quelques  vignobles  qui  donnent  du 
vin  d’une  qualité  affez  mcdiocre. 
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5 CUGNY  0 la  Ctofe  de  Maurepaî , en  P.card.e  , 
dlocefe  & cltftion  de  Noyon,  parlement  de  Taris , 
iïïndaoce  de  Soldons.  On  y compte  yy.  feti, 
JLk  paroifli  eft  Ctuec  fin  la  route  de  Ham  à 

”re , à une  lieu.  S.  E.  de  Ham  & N.  N. 

fc  de  Noyon.  Son  terroir  elt  allez  fertile , prin- 
cipalement en  grains  & en  pâturages  , mais  on 
n’y  cueille  point  de  vio.  Le  climat  y eft  doux  , 
mais  humide.  Le  gibier  y eft  abondant. 

CUGUEN  , en  Bretagne  , diocefe  de  recette  de 
Dol , parlement  & intendance  de  Rennes.  On  y 
compte  »o.  feux  uu  tiers  & un  quart  de  feu.  Cette 
paroiffe  eft  à ».  1-  & deux  tiers  S.  O.  de  Dol. 

CUGUGNAN  , en  Languedoc , diocefe  fit  re- 
cette de  Narbonne  , parlement  de  Touloufe  , gé- 
néralité de  Montpellier , intendance  de  Languedoc. 
On  y compte  »8.  feux.  Cette  paroifle  elt  fituée 
fur  une  hauteur , à une  petite  diftance  du  château 
de  Queribus,  à ».  1.  N.  £.  de  Saint-Paul  deFenouil- 
ledes  , dt  8.  & demie  S.  O.  de  Narbonne. 

CU  H 


CUHEM  , en  Artois  , diocefe  de  Saint-Omer  , 
confeil  provincial  d’Artois  , parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Lille  , bailliage  & recette  de  Lillers. 
On  y compte  30.  feux  dt  îço.  perfonnes.  Cette 
paroifle  eft  fituée  près  de  la  fource  de  la  Laquelle , 
à ».  1. 6t  demie  O.  de  Lillers , de  autant  S.  O.  d’Aire. 

C U I 


CU1 , en  Normandie  , diocefe  de  Séez , parle- 
ment de  Rouen  , intendance  d’Alençon , élcftiotf 
d’ Argentan  , fergenterie  du  Breton.  On  y compte 
$0.  feux.  Cette  paroifle  eft  ï une  lieue  N-  O.  d’ Ar- 
genta n , $.  & demie  N.  O.  de  Séez,  3.  dt  quart 
S.  S.  E.  de  Falaife,  & 8.  N.  N.  O.  d’Alençon.  Son 
terroir  abonde  en  grains , en  fruits  dt  en  pâturages 
exccÜens  où  l’on  engraifle  quantité  de  bétail.,  Le 
gibier  y eft  auffi  fort  aboudanr. 

La  terre  & feigneurie  de  Cui  ou  Cuy  eft  une  an- 
cienne baronnie  , avec  haute  .moyenne  dtbafle  juf- 
tice , relevant  du  comté  de  Montgommery , dt  ayant 
fous  fa  mouvance  trente-cinq  fiefs  & un  grand  nom- 
bre d’arriere-fiefs.  Elle  a été  pofledée  par  la  maifon 
de  Tilly  , d’où  elle  paflà  en  138».  dans  celte  de 
Harcourt , par  l'alliance  de  Jeanne  de  Tilly  , Dame 
de  Bcuvron  , de  Tilly  , dcc.  , avec  Philippe  de  Har- 
court , Seigneur  de  Bonneitable.  Celui-ci  fut  bi- 
faycul  de  François  dt  de  Jacques  de  Harcourt.  De 
ce  dernier  defeendent  les  branches  d’Olonde  dt  de 
Bcuvron.  L’ainé  n’eut  de  fon  mariage  avec  Anne  de 
Saint-Germain  cjue  deux  filles  , dont  l’ainée  mou- 
rut fans  poftéritc  de  Charles  de  Coefme , que  fa  foeur 
Gabriellc  devenue  héritière  époufa  en  1 5 16.  par  dif- 
peufe , & auquel  elle  porta  les  baronnies  de  Cui  , 
de  Bonneftable  , de  Lucé  , de  Tilly, &c.,  Charles  de 
Coefme  obtint  par  lettres-patentes  de  François  I. 
du  mois  d’Aoât  1541.,  la  permiffion  d’établir 
dans  fa  baronnie  de  Cui  un  marché  tous  les  jeudis  de 
çhaque  femaine  , & trois  foires  par  an.  Son  fils  , 
Louis  de  Coefme  , Baron  de  Lucé  , de  Bonneftable 
de  de  Cui,  laitTa,  d’Anne  de  FiJJclc u .Jeanne  de 
Coefme  , qui  époufa  1°.  Louis  , Comte  de  Monta • 
fié  ; St  i°.  François  de  Bourbon  , Prince  de  Coati. 
De  fon  premier  mari  elle  eut  Anne  de  Montafié  , 
mariée  l’an  1601.  à Charles  de  Bourbon , Comte  de 
Soiflbas , auquel  elle  porta  les  grands  biens  dont 
elle  avoit  hérité  de  fa  mere.  Elle  vendit  le  »».  Dé- 
cembre 1631.  la  baronnie  de  Cui  à Jacques  Dufour, 
Seigneur-Châtelain  de  Moulins  de  de  Bellegarde  , 
iffu  d’une  noble  famille  de  Normandie  , alliée  aux 
meilleures  de  la  province.  Il  avoit  po\ir  trifayeul 
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Chriftopble  Dufour , marié  à Genevieve  Mallet  de 
G r avilie , dt  pere  d’Agnan  Dufour  , Seigneur  de 
Neuville.  Celui-ci  époufa  le  14.  Mars  <$24.  Marie 
d’Aubert , dont  il  eut  Charles  Dufour , Seigneur  de 
Neuville,  qui  fervit  avec  diftinétion  dans  les  guerres 
civiles  fous  le  Maréchal  de  Matignon.  Marguerite 
de  fiougu,  qu’il  avoit  époufée  en  >$$$.,  le  rendit 
pere  de  François  Dufour,  Seigneur  de  Neuville, 
allié  le  19.  Novembre  1 389.  à Marie  de  Gaultier  de 
Chijfrevilie.  De  ce  mariage  vint  Jacques  Dufour, 
Seigneur-Châtelain  de  Moulins  , qui  eut  la  feigneu- 
rie de  Bellegarde  de  celle  de  Loucey  , & de. . . par 
fon  alliance  du  17.  Juin  1619.  avec  Genevieve 
d’Hcufardt  dt  acquit  en  163».  la  baronnie  de  Cui  , 
qu’il  aflùra  à fon  fils  aîné  , François  Dufour,  en  le 
mariant  le  17.  Janvier  1664.  avec  Magdeleine  de 
Montgommery , fille  du  Comte  Gabriel , dt  d’ Ai- 
mée de  Châtenay-LantL  François  Dufourifùt  nom- 
mé en  1 684.  par  les  Maréchaux  de  France , pour  ju- 
ger des  différends  de  la  nobleflè  dans  le  bailliage 
d’Alençon.  Son  fik  , François-Gabriel  Dufour  , 
Baron  de  Cui,  Chevalier  de  l’ordre  Royal  de  mili- 
taire de  Saint-Louis  , Capitaine  de  vaifîeaux  du 
Roi , devenu  héritier  parla  mort  de  fon  frere  aîné, 
qui  avoit  été  reçu  Page  de  la  grande-écurie  du  Roi 
en  1676.,  s’allia  le  9.  Mars  171s.  à Elilabeth  de 
Hcudty , fille  d’Etienne,  Seigneur  de  Pomainville, 
de  de  Charlotte  Dufour  de  Bellegarde.  De  ce  ma- 
riage, il  a eu  Nicolas-François-Dominique  Dufour, 
Baron  de  Cui , qui  a époufe  le  27.  Mars  1741.  Su- 
zanne-Henriette-Françoife-Louife  , fille  de  Louis- 
Henri  , Comte  de  Coulaincourt  , dt  de  Suzanne- 
Françoife-Gencvicve  de  Bailleul.  Il  en  a Marguc- 
rite-Etienne-Françoife-Louife  Dufour. 

CUJAN  (la)  ou  la  Gujan  , dans  l’Aftarac  , en 
Gafcogne  , diocefe  dt  intendance  d’Aufch  , parle- 
ment de  Touloufe  , éleétion  d’Aftarac.  On  y com- 
pte ».  feux  dt  29.  béllugues  de  feu.  Cette  commu- 
nauté eft  fituce  fur  la  petite  rivicre  de  Bouez  , à 
une  demi-lieue  S.  de  Mielan  , dt  à ».  1.  dt  quart  S. 
O.  de  Mirande. 

CUJAT  , en  Périgord.  Voyt^  Cubiat. 

CUIGNIERES  , dans  le  Beauvoifis  , au  gouver- 
nement général  de  l’Ifle  - de  - France  , diocefe  de 
Beauvais  , parlement  de  Paris  , intendance  de 
Soiflons , élcétion  de  Clermont.  On  y compte  64. 
feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  dans  une  contrée 
abondante  en  grains  dt  en  pâturages  , à une  bonne 
lieue  N.  E.  de  Clermont. 

CUIGNY , en  Normandie  , diocefe  de  Séez  , par- 
lement de  Rouen  , intendance  d’Alençon  , élec- 
tion d’Argentan , fergenterie  du  Ménil.  On  y com- 
pte 27.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de 
bons  pâturages. 

CUIGY  , dans  le  Beauvoifis , au  gouvernement 
général  de  l’Ifle-de-France  , diocefe  dt  éleftion  de 
Beauvais  , parlement  dt  intendance  de  Paris.  On  y 
compte  123.  feux.  Cette  paroiirc  eft  à 3.  1.  dt  quart 
O.  de  Beauvais. 

CUILLÉ  , bourg  ,cn  Anjou  , diocefe  d’Angers, 
parlement  de  Paris  , intendance  de  Tours , élec- 
tion de  Château-Gontier.  On  y compte  2 Ç9.  feux. 
Ce  bourg  eft  à 6. 1.  de  quart  O.  N.  O.  de  Château- 
Gontier. 

CUINCHY  , en  Artois  , diocefe  d’Arras , con- 
feil provincial  d’Artois  , parlement  de  Paris  , in- 
tendance de  Lille  , bailliage  de  recette  de  Bethune. 
On  y compte  1 31.  feux  dt  73  ».  perfonnes.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  dans  une  contrée  marécageufe  , à 
une  demi-lieue  O.  de  la  Baflèc  , dt  à 2. 1.  O.  S.  O. 
de  Bethune. 

CUINCHY  Baudouin  , en  Artois  , diocefe  d’Ar- 
ras , confeil  provincial  d’Artois  , parlement  de 
Paris  , intendance  de  Lille  , bailliage  dt  recette  de 

Lens. 
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“”V„P“  y ™»P*'  '»■  & 47.  perfonnes.  Cette 

paroifle  o ell  qu  a un  bon  quart  de  lieue  O.  N.  O. 
de  Douay  , & elle  eft  à j.  1.  s.  E.  de  Lcus 

en Artois,  dioccfe’d'Arras 
confed  provincial  d'Artois  , parlement  de  Paris  ' 
intendance  de  L.tlc  , bailliage  & recette  de  “Jus’ 

2dleC«Tte  fCUI  & " >’  Pannes.  Cette  pa- 
roille  eft  à un  demi-quart  de  lieue  O.  de  Cuinchy. 
Baudouin  , & a une  demi-lieue  O de  Douay.  * 

i (8<r  'l»?'  dU!W  d'Erf,a6"e  • du  “>•  Septembre 
IJ, V’.  ',la  & feigneurie  de  Cuuehy.Ie.P,Mt 

tu  erigce  en  baronnie  en  faveur  d’Antoine  Blondel, 

CDlïr V îa  nheCOr  ' Sa"1K'i  & «'«luignmuiL 

CU1NCY  & Bas  , dans  le  Laonnois  , au  eou- 
«ernement  general  de  l’IÜe-de.Fraoce  , dioccfe  dt 
elettion  de  Laon  , parlement  de  Paris  , intendance 
de  Suffi»!.  On  y compte  33.  fcui.  Cette  paroifle 
elt  iuucc  en  pays  de  grains. 

CUJON  vu  Saint-Caprais  de  Cujon  , dans  l’Acc- 
nois  , en  Guyenne  dioccfe  & éleftion  d’Ageï 
parlement  & intendance  de  Bordeaux , jurifdiftion 
0n  “ 7 compte  que  13.  feux. 

CUIR  AC  , y compris  l’Efcurac  , dans  le  Médoc 
en  Guyenne  , dioccfe  , parlement  .intendance  de 
élection  de  Bordeaux  , jurifdiftion  de  l’Efparre.  On 
y compte  160.  feux.  Cette  paroifle  eft  Grade  dans 
nne  contrée  marecageufe  , à une  bonne  lieue  de  la 
rive  gauche  de  la  Garonne  , St  à îa.  1.  N il  a- 
Bordeaux. 

CU18AC  , paroifle  dt  jurifdiftion  , dans  le  Baza- 
dois , en  Guyenne  , diocefe  de  Bazas  , patlement 
& intendance  de  Bordeaux  , éleftion  de  Condom. 
On  y compte  8,.  feux.  Cette  paroifle  eft  limée 
entre  la  Dordogne  dt  la  Garonne , dans  une  contrée 
abondante  eu  grains , en  vins  dt  en  ffuils , dt  où  U 
y a aum  des  pâturages. 

CÜIRAC  dans  le  Condomois  , en  Gafcognc  , 
diocefe  cleftion  dt  )urifdiftion  de  Condom  par- 
lement de  intendance  de  Bordeaux.  Ou  y compte 
ûbionnê’tif.""  pilroiir'  eIi  ^tuée  dans  une  contrée 

CUIRIEÙX  , en  Picardie  , diocefe  dt  éleftionde 
Laon  , parlement  de  Paris , intendance  dcSoiflbns. 
On  y compte  38.  feux.  Cette  paroifle  eft  ù 3.  1. 
pâtura  ^ ^a°n*  ^°n  terro*r  abonde  en  grains  & en 

. 9,U1-RS  “ Cuir's  • sillaRc  & annexe  de  la  paroifle 
oe  Vaile  , fitue  dans  le  Franc-Lyounois , près  de  la 
Croix-Roufle  ; diocefe,  intendance  & éleftion  de 
Lyon  , parlement  de  Paris.  On  y compte  71.  feux. 

La  feigneurie  de  Cuircs , ainfi  que  celle  de  la  Croixl 
KouflTe  , appartient  au  Prévôt  des  marchands  & aux 
Eclic vms  de  la  ville  de  Lyon  , de  les  officiers  font  les 
memes. 

CUIR  Y , en  Nivemois  , diocefe  d’Autun  , par- 
lement & intendance  de  Paris , éleftion  de  Vczelay. 


~ * alu , emenon  ae  vczelay. 

On  y compte  $4.  feux.  Cette  paroiffe  eft  Ctuée  fur 
la  rivicre  d’Yonne  , à j.  1.  & demie  S.  S.  O.  de 


CUISANCE  le  ChStel  0 Moutinillet,  eu  Frmlhl 
6u7oo  ’b'°r'rC  'i>arlc"’cnt  * intendance  de  Bc- 
1 ifcuirifc'  dc  Baume.  O-  y compte 

iton^nes  con'n>“'a“1'-'  eft  limée  eu  paysan 

jfflïïÆï :i“FTSi“-Ê 

LUISE  £r  la  Moire  , dans  le  Valois  , au  eouver- 
nement  general  de  l’IHe-de-France  , diocej*  IL 
tendance  de  Soiflous  , parlement  dePaS  dieftiou 
de  Crepy.  On  y compte  s6t.  feux.  Cette  paroi®, 

trdfors'  \/eft  'a  FmlcS0"d'-'  ^oir  dépofé  (cl 

ayant  amh  cède  le  château  de  Cuifeaux  Relinieufe* 

deohifâÔc.01  , y 'i'abl'r’fit  Mtir  “■«  autre  maifoa 
de  plaflance  entre  la  rivicre  d’uife  & l'éulifc  puroii: 

kle  de  Sam,  Germain  , St  „„  l’appellôit  la  Viïlt 

ueime-Suini-Ocrmuin  ou  le  Kilo,,  de  h Kti.ie  Ade. 
laide.  Cette  maifon  Royale  fut  détruite  pendant  les 
guerre,  des  Anglais  : cependant  il  en  tvLt  encore 
ËCÎHr  rl£S  “ cément  du 

CUISE  R Y ville  de  la  Breffe  - Chalonnolfe  - 
eghfe  collegiale  St  paroifle  du  diocefe  de  Chiloü 

ChàC|nnCPilrt  ■ ,chi“llm«  Rn/tie  du  bailliage  de 
Ciialon  1 mairie  qu,  a la  police;  ville  qui  députe 
aux  étais  de  Bourgogne  , alternativement  avec  les 
autres  vdlv.  de  la  Brefle-Chalouuoife  ; parlemen! 

& intendance  de  Dijon  , recette  de  St.PLaurcr.r. 
Ou  y compte  151.  feux.  Cette  ville  eft  firiiée  fue 
une  élévation  , dans  un  bon  pays  , fur  la  rivicre 
de  SeJle  , à cinq  quarts  de  lieue  de  la  Saône  St  de 
Tourous  , à 1.1.  St  deux  tiers  S.  O.  de  Louhans 
St  J.  St  ouart  S.S.  E.  de  Châlon.  » 

CUlSlAT  , en  Brcflê  , diocefe  de  Lyon  par- 
lemcnt  St  mteudancc  de  Dijon,  éleftion  'bail 
liage  St  recette  de  Bourg  , mandement  dè  Tré- 

3°  T RE.  d’èXrg7'  Cme  >"roafc  ■»  ü 
CUISSE  & le  Moulin  à Eau  , en  Champagne 

3f£feux.>Cet,eparoifleeftJir™L?SeyS 

îsJÇiiaS;4’ 


VTezelay. 

CU1RY  le\  Arnay  en  Boureoene  diocefe  * CIJKSV  uuc,-Y°iree  lr^S-lcnile. 

d’Aurun  , parlement  & intendance  de  Dijon  bail-  l’ordre  de  Prémn^rr^A  ’ abbay.e  d’hommcs  , de 
liage  p recette  d’Arnay.le  Due.  Ou  y co'mpt'e^  il  H. La- 

teux.  Lette  communauté  eft  peu  éloignée  d’Arnay- 
Ie-Duc. 

CUIR  Y lc%  Chaudarde  , dans  le  Laonnois  , au 
gouvernement  général  de  l’Ifle-de-France  , diocefe 
oc  cleftion  de  Laon  , parlement  de  Paris  , inten- 
dance dc  Soiflôns.  On  y compte  16.  feux.  Cette 
paroifle  cftfituée  fur  la  rive  droite  de  l’Aifne  , dans 
une  contrée  très-fertile , à 4. 1.  S.  E.  de  Laon. 

CUIRY  le$  Yvicrs , en  Picardie  , diocefe  & élee- 
hon  de  Laon  , parlement  de  Paris  , intendance  de 
Soiilons.  On  y compte  4*.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 
a.  I.S.  0.£Aubenton,&61&  demie  N.  O.  dcLaon. 

Time  II, 


*énérjI  de  ^*^e-de-France- 
diocefe  Ht  cleftion  de  Laon  , parlement  de  Paris* 
intendance  de  Soldons  ; fondée  en  1117,  par  UIJ 
Evequc  de  Laon  agrégée  à l’ordre  dc  Prémontré 

en  t *4*  On  y garde  l’abihocnce  , & on  n’y  porte 
point  de  llnge.  L’etude  , lu  prière , l’otuifouft  £ 
vie  intérieure  fout  les  occupations  ordinaires  des 
Religieux  de  celle  maifon  , qu,  eft  li,uée  fur  la 
A‘.r“'  ’ ■*  4'.,!’  S.’.  S’  E-  ,de  Eaim.  Elle  jn„ic 


, ’ ^ *'•  “•  uc  ^*«on.  mie  louit 

au  moins  de  10.  mille  livres  de  rente.  L’Abbé  eft 
le  troifleme  pere  de  fon  ordre. 

41  d^,ns  la  Brie-Champenoife  , diocefe  St 

élection  de  Meaux  , parlement  St  intendance  de 

Bbbbbbb 
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S 5?  n , ,nn,nte  ii.  feu*.  Cette  paroiffe  eft  G- 
TJTVZ  de  1-abbaye  de  Clwmbreftm.abre  , i »•  I- 

^CUISY  feu  Champagne  , diocefe  & intendance 
a.  chiions , parlement  de  Paris  .elcftioo  de  S«j 
MeSÏÏd.  On  y compte  S S-  fa».  Cette  pamtffe  eft 
(Se  dan,  »*  contré»  abondante  en  grain.  Sc  en 

PtCUI?Yenaîlwnt,dan.le  Soiftbnnoi. , en  goe- 
«rnement  général  de  l'ifle-de-Fcance  diocefe 
• j „ 3c  dleftion  de  Soiflbns , parlement  de 
KS  clt  X-C-  paroiffe  eftfitnée 
dan^une  contrée  trèvfemle  à tron  quans  de  heue 

de  la  rive  droite  de  PAifne  , à I.  1.  (k  tiers  O.  N.  0. 

^CUIXA  ou  Saint-Michel  de  Coxan  ou  de  Cuaan  , 
abhaye  d'hommes , de  l'ordre  de  Saint  - Benoit  & 
en  réglé  ; Ctuée  fur  la  rivière  deTeth  , en  Roufftllon  , 
au  diocefe  de  Perpignan , à 4-  h O.  S.  O.  de  !a  vüle 
de  ce  nom.  Cette  mailbo  jouit  de  io.  mille  livres  de 

rente  ou  environ.  ...  , , n «• 

CUIZEAUX  ou  Cniffeaus,  ville  de  la  Breffe- 
Chalonnoife,  avec  une  églife  collégiale,  baronnie, 
mairie , bureau  des  traites-forames , dtc.  ; en  Bour- 
eonie  diocefe  de  Saint-Claude  , parlement  & in- 
tendance de  Dijon , bailliage  de  Cl.îlon  recette  de 
St.  Laurent.  On  y compte  191.  feua.  Cette  ville 
eft  à >.  t.  & quart  S.  E.  île  Louhans , « 9-  S.  de 
Châlon.  Elle  députe  au*  états  de  Bourgogne  alter- 
nativement avec  quatre  autres  villes  de  la  JJrclie- 
Châlonnoife.  Son  terroir  cil  allez  fertile. 
CUIZERY  , en  Bourgogne.  Voyt\  Cuilery. 

CUL 


CUL  A (la)  , en  Foreft , diocefe  de  intendance  de 
Lyon , parlement  de  Paris  , éleftion  de  Saint- 
Etienne.  On  y compte  ioa.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  fituée  dans  les  montagnes,  à cinq  quarts  de 
lieue  S.  E.  de  Chaumont. 

CUL  ANT  ou  Culand , Culentum , ville , en  Berry , 
diocefe  & intendance  de  Bourges,  parlement  de 
Paru  éleaion  de  Saint-Amand.  On  y compte 
1?o.  feux.  Cette  ville  eft  fituée  dans  une  vallee  , 
entre  deux  montagnes,  fur  la  petite  riviere  d Ar- 
non  à 4.  1.  & trois  quarts  E.  S.  E.  de  la  Châ- 
tre , 4.  S.  0.  de  Saint-Amand,  & 10.  & demie 
S.  de  Bourges.  Son  terroir  abonde  en  bons  pâtu- 
rages. L’ancien  château  de  Culant  eft  bâti  fur 
la  croupe  d’une  montaguc,  qui  domine  la  ville 
de  ce  nom. 

La  terre  & feigneurie  de  Culant  eft  une  an- 
cienne baronnie,  qui  a donné  fôn  nom  à une 
illulïrc  maifon  de  laquelle  font  forcis  un  Grand- 
Maître  de  la  maifon  du  Roi,  un  Amiral  & deux 
Maréchaux  de  France  , un  Gouverneur  de  Paris 
& un  Gouverneur  de  la  province  de  Berry.  On 
la  peut  regarder  comme  ilïue  des  anciens  Sires 
de  Sully.  Ce  femiment  eft  appuyé  fur  la  confor- 
mité de  leurs  armes,  le  voifinage  de  leurs  terres 
dans  la  même  province,  l’étroite  liaifon  des  deux 
maifoos  & le  titre  de  coufin  ( [Confanguineum ) que 
Raoul  de  Culant,  Prieur  de  Vatan  .donne  au  Sire  de 
Sully,  dans  un  afte  de  l’an  t * 1 x . (Par  cet  a&e , Raoul 
céda  an  Roi  Pbilippe-Augufle  , au  nom  & comme 
tuteur  de  fes  neveux  , tous  les  droits  qu’ils  avoient 
en  la  châtellenie  d’Iflbudun , & donne  pour  cau- 
tion , eotr’autres , le  Sire  de  Sully,  fon  coufin). 

Raoul  de  CuLant,  Trieur  de  Vatan  , le  même 
que  nous  venons  de  nommer , étoit  petit-fils  de 
Guillaume , Sire  de  Culant , qui  fonda  au  mois 
de  Mars  de  l’an  118t.  , l’abbaye  de  Buflîercs-lcs- 
Nouains,  avec  Rcnoul  fon  fils  aîné,  pere  d’Hélie. 
Celui-ci  reçut  du  Roi  PhiLippe-Augufte , l’an 


CUL 

ni  y.  t la  mouvance  des  châtellenies  de  Viercori 
& de  ’charenton.  Il  mourut  peu  après , Iaiftant 
fes  enfants  fous  la  tutelle  du  Prieur  de  Vatan  font 
frere.  L’aîné  Rcnoul  IL  eut  de  fa  femme  Mar- 
guerite de  Mirtbeau , Renoul  III.  qui  vivoit  en 
1*70.  Son  fils  aîné,  Renoul  IV.,  eut  entr’autres 
enfants,  Jean  & Gaucelin,  qui  eurent  poftéritc. 
Celle  de  l’aîné  finit  vers  l’an  1381.,  en  la  per- 
fonne  de  Gilbert  fon  arrière-petit-fils , dont  la  foeur 
Eléonor,  n’ayant  point  d’enfants  de  fes  deux  maris 
Philippe  de  la  lumoillt  Si  Guichard  Dauphin 
II.  du  nom , Seigneur  de  Jaligny  dit  Grand-Maître 
de  France,  inftitua  en  14*0.  fon  héritier  Louis 
de  Culant,  Amiral  de  France,  fon  coufin. 

Gaucelin  de  Culant , Seigneur  de  Saint-Amand  , 
eut  de  fa  femme  N.  de  Barbe\icux  , Guichard  de 
Culant , marié  à Ifabel  de  Broffc  de  Boujfac  , de  la- 
quelle il  eut  Jean  , Seigneur  de  la  Creftc  , & Louis  , 
Seigneur  de  Châteauneuf,  qui  fut  Amiral  de  France. 
Son  frere  aîné  époufa  Marguerite  de  Sully  , & fut 
pere  de  Charles  , Grand-Maître  de  France  , & de 
Philippe  créé  Maréchal  de  France  en  1441.  Le 
premier  , qui  fut  Baron  de  Culant  par  la  donation 
de  fou  onde  , fe  maria  à Belléaiîe  de  Sully , Dame 
de  Cluys  , dont  il  eut  Louis , Baron  de  Culant  , 
Seigneur  de  Saint-Defiré  , Confeillcr  & Chambel- 
lan du  Roi , Bailli  & Gouverneur  du  Berry.  Il  avoit 
époufé  le  io.  Juin  1468.  Michèle  de  Chauvigny  de 
Blot , qui  le  fit  pere  de  Gabriel  , Chevalier,  Baron 
de  Culant , Sic.  , allié  à Marguerite  à'Epinay , de 
laquelle  il  eut  entr’autres  enfants  , Charles  de  Cu- 
lant II.  du  nom , Baron  de  Mirebeau  Si  de  Saint- 
Defiré  , qui  continua  la  lignée  , fon  frere  aine 
Pierre  étant  mort  fans  poftéritc.  Sa  femme  , Ga- 
brielle  ti'Apcfftcr  , Dame  de  Brécy  , de  Moulins  & 
de  Ste.  Solcnge  , eut  pour  fils  , Jean  , lequel  par  la 
mort  de  fes  freres  aînés  fans  enfants , devint  héri- 
tier des  terres  de  Brécy , Moulins  de  Ste.  Solcnge. 
Il  mourut  en  1605. , après  avoir  vendu  le  1 1.  Juin 
1582.  la  portion  qu’il  avoit  en  la  baronnie  de  Cu- 
lant , au  Marquis  de  Canillac  , qui  acheta  le  refte 
de  François  Culant , Seigneur  de  la  Forct-Grailly. 
Le  Marquis  de  Canillac  laiflb  cette  baronnie  en 
1599.  à François  de  Bcauffart , dont  les  fuccefleurs 
la  vendirent  à Maximilien  de  Bethune , Duc  de  Sully , 
qui  la  revendit  à Henri  de  Bourbon  II.  du  nom. 
Prince  de  Coudé  , lequel  la  donna  à Armand  de 
Bourbon , Prince  de  Conti , fon  fécond  fils  ,-  qui  la 
revendit  à Michel  le  Tcllier,  Chancelier  de  France , 
dont  la  policrité  la  poffede  aauellement. 

Jean  de  Culant  lailfa  de  fa  fécondé  femme,  Claude 
de  Gamachcs  , Louis  de  Culant,  allié  & Renée  de 
CUvts  , fille  de  Claude , Seigneur  de  Rozoy , Si  de 
Guyonnc  de  la  Grange  de  Montigny.  Leur  troifiemc 
fils , Edme  de  Culant , Baron  de  Brécy , avoit  époufé 
Françoife  Guyot , ijui  lui  furvécut  , & eut  pour 
héritier  fon  fils  Louis-François  de  Culant , Baron 
de  Brécy,  Seigneur  de  Moulins  & de  Ste.  Solcnge  , 
marié  à Jeanne  de  Louan,  dont  font  nés  iw.  Denis  de 
Culant , Baron  de  Brécy  , allié  le  1 8.  Avril  1730.  à 
Marie  Coté , veuve  depuis  le  mois  de  Janvier  1748., 
& mere  (a)  de  Jean-Baptifte  Gilbert  de  Culant , né 
au  mois  de  Février  1736.,  (A)  de  Gilbert  de  Culant, 
né  le  10.  Mars  1741-,  (c)  de  Françoife  de  Culant , 
née  le  19.  Avril  173  J- » a°.  de  Jean  de  Culant,  Sei- 
gneur de  Saintc-Solenge  , décédé  en  1 747. , IailTant 
de  Catherine  Aubry , (a)  Silvain  de  Culant , né 
en  1743*»  (A)  Françoife  de  Culant ,'  née  en  1741., 
(c)  Jeanne  de  Culant,  née  en  174».  > 3P.  de  Fran- 
çoife de  Culant , Dame  de  Moulins,  mariée  à Jac- 
ques Dcrigaux , Ecuyer. 

CULESTRE  , en  Bourgogne  , diocefe  d’Autun, 
parlement  Si  intendance  de  Dijon  , bailliage  & re- 
cette de  Beaunc.  On  y compte  2e.  feux.  Cette  pa- 
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„ eu  M 

roifle  cft  i 1. I & deux  tiers  E.  N.  E.  d’Amay  le. 
l'ijc  , & 4.  & demie  N.  Ü.  de  Rranm»  e y • 

'flrnipv"W?cu**  ttrC°,r 

b 'cjs'  C"tc  paro.lle  eft  à |.  E.  de  'Bar.,c_ 

otTau,  r “'A'  intendance  de  Rlora.'0°-.*-: 
de  P Allier  “jC'  ÎT*  Btaé  fcr  la  ri"  droite 

a«î=^Aï£3M: 

Tear  e Vbél  n de  v‘«  • Tergeuterie  de  Saint- 
S i °n  y ,ComPte  1 î 9-  feux.  Ce  bourg  eik 

"æ5"“"  “"cï/*  * '• 

DaXnT,n,  : enD  Normandi*.  diocefe  de  Bayeux 
parlement  de  Rouen  , intendance  & cleékion  de’ 

at 

»lonUÆmî  'partmZTp  d.ioc'.li  & d,«- 

de  ChâlonxXV  «rlre  âstux3  c’,,,ntCn<la"“ 

° CUlSiST^  '«  da  cLunTcî: 

linn  l.  r N ' ÇhamPt>gne  , diocefe  Jt  élec- 
de  Chiions.”  o’./  yPact“/,0cr  £.  ’ iTbm" 

'a  da M-iSS  C'  hamea“ 

ïrHoffii  orOnv""'  “e  S'1)cy’  “ia°di'"'« 

rrvSÇvü*  a-tssirs 

feiffi*'  E'  B,ll,y  > * a“,a“'  S-  S.  0.  de 

G.ay.  On,  compte  hüx.  CctBte 

dof^Ler6!’  da”S  ,e  G'vauda".  en  Langue- 
doc  d.ocefe  & recette  de  Mende , parlement  de 

Touioufe , généralité  de  Montpellier  , intendance 

rlfedrT;tdenyCOmp,t  ~ fc“’  Ge  hameau 
lut  en  pays  de  montagnes. 


tliT'l*’  * intendance  de  B or! 

rxsi 

"TJmd'- l* ■* '^r,[  ’•  “ 

Ga-eogne,  diocefe  JF V&S5* d™ 

E-  S.E.  deqLeiaou”:  °’ de  Verdu“  . & autant 

C U N 

CUNAULT , Cunaldum , honte  & chSteau  d-, 
le  Saumurrois,  enAniou  «t.Vx  r j.»  caa,°an9 

ô:t  ■?£  A ia  t 


C U M 

CÜMIERES  , en  Champagne  , diocefe  de 
f?rlcm'“t  de  Paris , intendance  de  Chi- 
ions, éieftion  dEpcrnay.  On  y compte  ,t.  feux 
Cette  parodié  elt  fituée  fur  la  ri*e  droite  de  la 
Marne  à deux  tiers  de  lieue  N.  O.  d'Epcmay. 

m J1  fcl,oram"  Pour  fes  exccllens  vins.  11  y a 
auiti  devons  pâturages.  7 

Jt2EZ  ' *“  Languedoc  , diocefe  & recette 
de  Mirepoix  , parlement  & généralité  de  Toulon- 
fem  r»anK  dm  Lan«“'doc.  On  y compte  té. 
naudary  parm,r'  cft  à *•  L 0.  S.  O.  de  Caftcl- 

CUMOND  , en  Périgord  , diocefe  «£  éleéUon 


Robert  I Roiitë  c ' c?ul  a c!efondé  par  Da- 

4»  des*  Maîxan?"'  y coa^  '« 

^^^h^^^rlémenr^&^inundanctr^de^ordeamc1 

CÜNETANGE , dL"îi  “/sMeffin  ? Ztd 

vô,e  deVhiop„a:,rno„&;D,;0t;r,do:  *r  \& 

“SuSfw  eft  firUr  pays  da  b““’  PStürages 

tion  de  Bat-fur-Aube.  On  y compte  90.  fc,s'  r.. 

to-Aubf."  ^ 1 ,Uatr<:  '■  * ‘>uart  S S'  0^ de  Bar- 

5J5SSÇT  • Artois-  F.  Cuinchy. 
CUNILLÎtRS  , dans  le  Sundgatc^  en  Aiface 

ÎSfa  itür^r  * intendance 

ÜSTi  y fei- 

CUNLHAT  près  Domaifes  % en  Auveron*. 

im' nd  cl'aj°"Rde  Clermont , parlement  de  Parir 
intendance  de  Riom.  On  y compte  87.  fcux  re »r« 
parotife  eft  fituée  dans  une  contrée  fertile  & ag^! 
bie , a une  beue  de  la  rive  gauche  de  la  Dore 
«ne  & demie  E.  N.  E.  de  Montboiffier,  ».  S* 
de  Courpiere,  S.  S.  S.  O.  de  Thicrs  , c.  & de- 
mie S.  E.  de  Cunlhar  près  les  Joux  , & 8.  E.  S 
E.  de  Clermont.  11  s*y  tient  un  marché  tous  les 
mercredis.  On  y fabrique  beaucoup  de  camelots. 
Cette  terre  appartient  à la  maifon  de  Montboif- 
hcr.  Il  y a à Cuulhat  un  ancien  prieuré  d’hom- 
mes  dépendant  de  l’abbaye  de  Saint-Michel  de 
la  Clufe  en  Ticmont.  Ce  prieuré , qui . eft  d’uo 
revenu  confidérable  , a été  fondé  en  966.  par  Hu 
gués  Maurice,  Seigneur  de  Montboiffier  noble  de 
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Lffant  Seigneur  i , ■ * - P müieu  du 
feng-fc.»  & ».  clocher  font 

cheeur  de  1 ÿ<  ar  Pcs  de  la  maifon  de  Mont- 

«Sf»C  Prieur  aftucl  ayant  voulu  d.fpnter 
boifficr.  Ce  «leur  Seigneur  de 

- .^Ta'uuÏifo  “ foudtur  'elle  fut  affuree 
Cunlhac  ,1a  qname  - s du  parement 

» Sh X «« V ^neurie 

de  ^Cuolhat0  donne  de  for,  beaux  droits  au  Mar- 
qUrUNQ''°^nifo"Nebouzan,en  Gafcogne  dio- 

r^eci-ssBcÆr;4:  i:tpz  ■ 

sï:s,r.‘  iïa-jsssrf 

«rlir  eft  aff«  fertile  , principalement  en  bons 

Pâr|rmziÊ  village  6t  paroiffe  , partie  en  Lyon- 
„.fs  & parüe  en  leaujo'iois . diocefe  de  Mâcon 
oariement  de  Paris , intendance  de  Lyon , eleftion 
de  Roanne.  On  y compte  S4.  feux  Cette  parmffe 
eft  fituée  en  pays  de  montagnes  , à 6.  1.  SC  tiers 
N.  £.  de  Roanne.  Son  terroir  abonde  en  grains. 

C U 0 

CUOK , en  Anjou , diocefe  d'Ançrt , parlement 
de  Paris , intendance  de  Tours , eleftion  de  Bauge. 

0„  y compte  i5J.  feue.  Cette  parollTe  eft  fituee 
dansy une  contrée  montagneufe  , a i . >■  s- Ba“Be- 
CUON  . dans  le  Saumurrois , en  Poitou  , dio- 
cefe de  Poitiers , parlement  de  Pans , intendance 
de  Tours , eleftion  de  Richelieu.  On  y compte  i s j. 
feu,.  Cette  paroiffe  eft  h une  bonne  beue  O.  S.  O. 

de  Mirabeau , & S.  & demie  S.  O.  de  Ricbeheu.  Son 
terroir  eft  également  fertile  & agréable. 

C U P 

CUPERLY  , en  Champagne  , diocefe  , éleftton 
& intendance  de  Chiions  , parlement  de  Paris.  On 
y compte  6j.  feint.  Cette  parotffe  eft  fituee  fut  un 
ruiffeau,  h a.  1.  & quart  N.  de  Chiions.  C eft 
entre  ce  village  & celui  de  la  Cheppe  , qu. 
n’en  eft  éloigné  que  d’une  lieue  vêts  I h.  S.  t. , 
que  plufieurs  de  nos  hlftoriens  affnrent  que  lé  doq- 
ù,  , vers  l’an  4$o.  , la  bataille  oh  Attila  fut  de- 
fait  par^s  Romains,  les  Francs  3c  les  Bourgui- 

gn0ns-  C U Q 

CüQ , au  pays  de  Lomagne , en  Gafcogne , dio- 
cefe de  Lciftourc  , parlement  de  Toulouie  , inten- 
dance d’Aufch , eleftion  de  Lomagne  , vicomté  de 
Brullois.  On  y compte  4-  feux  & io.  bcllugues  de 
feu.  Cette  paroiffe  eft  fituee  à 1.  lieue  & demie  de 
la  Garonne  , & j.  3t  demie  N.N.  F,,  de  Leiftourc. 

CUQ  Toul\a  , en  Languedoc  , diocefe  & recette 
de  Lavaur  , parlement  & généralité  de  Touloufe  , 
intendance  dé  Languedoc.  On  y c°mPte  95-  ^ux. 
Cette  paroiflé  eft  à *.  1.  & demie  S.  E.  de  Lavaur. 

CUQUEV1LLE  , en  Normandie.  V oye\  Co- 
qüeville.  C U R 

CURAC,  cnSaintongc,  diocefe  & eleftion  de 
Saintes , parlement  de  Bordeaux,  intendance  de 
la  Rochelle.  On  y compte  75.  feux.  Cette  paroiflè 
à 7.  U S.  E.  de  Pons  , & une  N.  de  Chalais. 
CU  RB  AN S , en  Provence  , diocefe  de  G«p  , 
parlement  ôc  intendance  d’Aix,  viguerie  & recette 
de  Sifteron.  On  y compte  deux  feux  & un  tiers  de 
feu  de  cadaftre.  Cette  paroiflè  eft  fituée  à quelque 


C U R 

diftanec  de  la  rive  gauche  de  la  Durance , 1 i . I.  S. 
de  Tailard  , & 4.  & demie  N.  N.  E.  de  Sifteron. 

Son  terroir  eft  montagneux  , & neanmoins  aile, 

k'cURBIGOT  , en  Bourgogne,  diocefe  d’Autun , 
parlement  & Intendance  de  Dijon,  bailliage  & re- 
cette de  Semur-en-Brionnois.  On  y compte  JS. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  en  pays  de  plaines 
«c  fertile  en  grains  , en  vins  & eu  pâturages,  k 4- 
lieues  E.  N.  E.  de  Sempr-eu-Brionnois , & j.  S.  S.  E. 
de  Charollcs.  , . VT 

CURCHY  , en  Picardie  , diocefe  de  Noyon  , 
parlement  de  Paris , intendance  d’Amiens  , élec- 
tion de  Peronne.  On  y compte  47.  feux.  Cette  pa- 
roiffe eft  k une  lieue  N.  O.  de  Nefle  , & j.  S.  S.  O. 
de  Peronne. 

CURC1AT,  en  Breffc,  diocefe  de  Lyon , par- 
lement & intendance  de  Dijon  , eleftion , bailliage 
& recette  de  Bourg  , mandement  de  Saint-T  rivier. 

On  y compte  63.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée 
près  des  confins  de  la  Breflè-Châlonnoife,  à S-  lieues 
N.  E.  de  Mâcon  , deux  N.  E.de  Saint-Trivicr , OC 
6.  N.  N.  O.  de  Bourg.  , _ 

CURCY  , en  Normandie  , diocefe  de  Bayeux  , 
parlement  de  Rouen  , intendance  & eleftion  de 
Caen,  fergenteric  de  Préaux.  On  y compte  141. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  à quelque  diitance 
de  la  rive  gauche  de  l’Orne  , à 4.Ï.  S.  O.  de  Caen. 
Son  terroir  eft  très-fertile , principalement  en  grains 
& en  pâturages. 

CURDIN  , en  Bourgogne  , diocefe  , bailliage 
& recette  d’Autun , parlement  & intendance  de 
Dijon.  Ony  compte  18.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à 
deux  lieues  & quart  S.  O.  de  Toulon , & 8.  S.  S.  O. 
d’Autun.  , . . 

CURE  , en  Franche-Comte  , diocefe  , parle- 
ment 3c  intendance  de  Befançon  , bailliage , re- 
cette 3c  prévôté  de  Vefoul.  On  y compte  20.  feux. 
Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  de  montagnes, 
mais  affez  fertile.  . , . _ 

CURE  , Cura  , rivière  deNivcrnois  & de  Boor- 
cof’ne  , qui  prend  fa  fourcc  auprès  du  hameau  de 
Gien  en  Morvant , à 4.  lieues  N.  O.  d’Autun  , & 
deux  E.  N.E.  de  Châtcau-Chinon  ; arrofe  une  par- 
tie du  Nivernois  & touche  aux  terres  de  la  province 
de  Eoureogne  ; paflè  au-deflbus  de  Vezelay , par 
Vermanton  & Gravant; 3c  fe  jette  dans  l’Yonne 
tout  proche  de  cette  dernierc  ville.  Son  cours  eft  de 
i<.  lieues  ou  environ.  Cette  rivière  n’eft  point  navi- 
gable , mais  elle  fert  à faire  flotter  les  bois  que  les 
marchands  tirent  des  pays  voifins. 

CURÉ  en  Bourgogne,  diocefe  d Autan , parle- 
ment  & intendance  de  Dijon , bailliage  5t  recette 
d’Avalon.  On  n’y  compte  que  4.  feux.  Cette  com- 
munauté , dont  la  plus  grande  pâme  dépend  de 
la  province  de  Nivernois  ( veyn  Chore),  eit  h- 
tuee  fur  la  rivière  de  Cure  , k deux  l.eues  b.  U. 
d’Avalon. 

CURÉ  , en  Bourgogne  , diocefe  d Autan , par- 
lement 3c  intendance  de  Dijon  , bailliage  6c  recette 
de  Scmur-en-Auxois.  On  n’y  compte  que  4- 
Ce  hameaueft  fitué  en  pays  de  montagnes. 

CURÉ  , en  Normandie  , dioceie  & eleftion  d A- 
vranchçs  , parlement  de  Rouen  , intendance  de 
Caen  , iergenterie  de  Pontorfon.  On  y compte  37. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  à trois  quarts  de  lieue  fc. 

E.  de  Pontorfon  , 3c  â 3.  1.  S.  S.  O.  d’Avrancbes. 
Son  terroir  abonde  en  grains  , en  fruits  3c  «n  pâtu- 
rages excellens. 

CURE  , dans  le  pays  d’Aunis  , diocefe  , inten- 
dance 3c  éleftion  de  la  Rochelle,  parlement  de  Pa- 
ris. Ony  compte  18.  feux.  Cette  paroiffe  eit  a 
5.  lieues  & demie  E.  de  la  Rochelle  , 3c  autant  S.  o. 

°'t!'-'Niürt'  CUREL, 
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COREL,  en  Champagne , diocefe  St  intendance 
de  Châlons , parlement  de  Paris  , éleélion  de  Job- 
ville.  On  y compte  77.  feux.  Cette  paroifle  cft 
fituee  fur  la  Marne , à une  lieue  St  demie  N.  de 
Jobvillc. 

CURES  , bourg , dans  le  Maine , diocefe  & élec- 
tion du  Mans,  parlement  de  Paris , intendance  de 
Tours.  On  y compte  1 10.  feux.  Ce  bourg  cft  fitué 
fur  la  route  du  Mans  à Mayenne  , à trois  lieues  & 
quart  N.  O.  du  Mans.  Son  terroir  abonde  en  grains, 
en  fruits  & en  pâturages.  Il  y a auflî  beaucoup  de 
volaille  St  de  gibier. 

CUREY , en  Bourgogne  , hameau  dépendant  de 
la  paroilfc  de  Corfain.  yoye\  Curé. 

CURGENGOUX , en  Bourgogne  , diocefe  d’Au- 
tun  , parlement  St  intendance  de  Dijon , bailliage 
& recette  de  Nuyts.  On  y compte  34.  feux.  Cette 
paroifle  cft  à deux  lieues  St  demie  E.  S.  E.  de 
Beaune  , St  3.  & un  quart  S.  S.  E.  de  Nuyts. 

CURGIS,  en  Haynault,  diocefe  de  Cambray  , 
parlement  de  Douay  , intendance  de  Maubeuge  , 
diltrift  de  la  Prévôté-le-Comte.  On  y compte  34! 
feux.  Cette  paroifle  eft  à une  lieue  S.  E.  de  Va- 
lenciennes. 

CURGY , en  Bourgogne  , diocefe , bailliage  & 
recette  d’Autun,  parlementât  intendance  de  Dijon. 
On  y compte  46.  feux.  Cette  paroifle  eft  fîtuée  dans 
un  vallon , auprès  des  bois  , à une  lieue  E.  N.  E. 
d’Autun.  Il  en  dépend  plufieurs  hameaux  ; feavoir  , 
Curgy  où  eft  l’égüfe  paroiflialc , Brefchc , Nanteuil , 
Champion,  Colonges,  Pavarcy  , Pafcy  , Chcva- 
nes  , Efchellus,  Savigny-le-Vieil , Savigny-le-Jeune 
& Vergonecy.  Tous  les  habitants  de  ces  différens 
hameaux  vont  entendre  la  melTe  à Curgy  , 6c  c’eft 
de  cette églife  qu’on  leur  adminiftre  les  facrcments. 
L’Abbeflê  de  l'abbaye  de  Saint-Andoche  d’Au- 
tun eft  collatrice  de  la  cure  de  Curgy.  Le  terroir 
de  cette  paroifle  eft  allez  fertile  & agréable. 

CURIERES,  enRouerguc,  diocefe  & élection 
de  Rhodès,  parlement  de  Touloufe,  intendance  de 
Montauban.  On  y compte  un  feu  47.  bellugues  & 
une  demi-bellugue  de  feu.  Cette  paroifle  cft  fituee 
en  pays  de  montagnes , à une  lieue  K.  0.  d’Aubrac, 
& S*  N.  E.  de  Rhodes. 

CURIOSOLITÆou  Curiofoltrcs , nation  ou  peu- 
ple des  Armoriçucs  , aujourd’hui  la  Bretagne.  Céfàr 
en  fait  mention  en  plufieurs  endroits  de  fes  com- 
mentaires. Pline  les  nomme  Cariofucliies.  Ptolnmée 
n’en  a point  parlé.  On  a cru  pendant  long-temps 
que  ce  peuple  devoitetre  placé  dans  le  diocefe  de 
Quimper  ou  de  Cornouailles  , St  alors  on  ne  le  difi. 
tinguoit  point  de  Carifojiti.  Mais  depuis  on  a re- 
connu qu’il  falloitle  placer  , non  dans  la  partie  mé- 
ridionale , mais  dans  la  partie  feptentrionale  de  la 
province  de  Bretagne  ;c’eft-à-dire , dans  les  dio- 
cefes  de  Saint-Malo  Sc  de  Saint-Brieux.  Le  terri- 
toire des  Curiojoliies  confinoit  avec  ceux  des 
Rhcdones  , des  Vencù  6c  des  Ofifmii.  Voyez 
Courftult. 

CU RIS  , village  fit  annexe  de  la  paroifle  de 
Saint-Germain  , au  Mont  - d’Or , en  Lyonnois  , 
diocefe  , intendance  St  éleélion  de  Lyon  , parle- 
ment de  Paris.  On  y compte  71.  feux.  Cette  com- 
munauté eft  fituee  dans  une  contrée  fertile  , à j. 
lieues  N.  N.  O.  de  Lyon.  Le  climat  y cft  plutôt 
froid  que  tempéré. 

CUELEY  , en  Bourgogne  , diocefe  d’Autun  , 
parlement  & intendance  de  Dijon  , bailliage  & re- 
cette de  Nuyts.  On  y compte  1 6.  feux.  Cette  com- 
munauté cft  fituee  à une  petite  demi- lieue  S.  de  la 
paroifle  dcChambceuf , & à a.  1.  & quart  N.  N.  O. 
de  Nuyts.  Son  terroir  eft  montagneux  , mais  aflez 
fertile. 

CURMONT,  en  Champagne  , diocefe,  iaten- 
Tome  H . 
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dance  & cleélion  de  Châlons , parlement  de  Paris. 
On  y compte  jo.feux.  Cette  paroUTe  cft  limée  en 
pays  de  grair.i  & <ic  pâturages  & où  il  y a 
auili  des  vignobles.  7 

CURNIhR , Catatrimm . en  Dauphiné  . diocefe 
■f  cr°n  ■ parlement  & intendance  de  Grenoble, 
élection  de  Montelimart.  On  y compte  an  quart  St 
quarante-huitième  de  feu  pour  les  fonds  nobles  y 
compris  ceux  de  Sahunc  , & „„  feu  Jei„  ticrs  l,7 
nn5t-qDatrieme  & un  quatre.YinEt.feixicmc  de  feu 
pour  les  biens  taillables.  Cette  communauté  eft  fi. 

râîe.1”  ,m<)ot»S“'s  . à quelque  diftance  des 
ï îles  oc  d Eyroles  , à deux  lieues  St  quart  N.  O.  du 
Buys , & 8.  £.  S.£.  de  Montelimart. 

J;a  terre*  feigneune  deCumier  a été  poffédé. 
parla  maifon de  PclUJfier,  Antoine  de  Pclliflier  l’a- 
yant  acqmfc  avec  celle  de  Caflc-Chavit  & autres 
,C"  Antoine  eft  un  des  auteurs  de  N.  de 
1 elliflier-de-Saint-Ferréol  .PréCdcnt  unique  de  la 

chïïml,T’ltoliqueC11  Eyroi«. 

CORN  Y , en  Franche-Comté,  diocefe  de  Saint- 
P?.™e>  parlement  * intendance  de  Befançon . 
bailliage  & recette  d’Orgelcr.  On  n'y  compm  qw 
6.  feux.  Cette  communauté  eft  fituee  en  pays  de 
montagnes. 


CURSAC  ok  Saint-Seurin  de  Curfac  , dans  le 
Bourdclois , en  Guyenne,  diocefe , parlement,  in- 
tendance Oc  éleélion  de  Bordeaux , jurifdiélion  de 
Blaye.  Un  y compte  76.  feux.  Cette  paroifle  eft  fî- 
tnee  dans  une  contrée  des  plus  fertiles  , à quelque 
diftance  de  la  rive  droite  de  la  Garonne. 

CURS  AN , dans  le  Bourdelois , en  Guyenne  dio- 
cefe, parlement  , intendance  & éleélion  de  Bor- 
deaux , jurifdiélion  de  la  Grande-Prévôté.  On  y com- 
pte 10*.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituee  entre  la 
Dordogne  St  la  Garonne,  à 2.  lieues  St  tiers  E.  de 
Bordeaux.  Son  terroir  abonde  en  grains  , en  vins  & 
en  fruits  délicieux. 


CURSAY  , dans  le  Saumurrois , en  Poitou  , dio- 
cefe de  Poitiers , parlement  de  Paris,  intendance 
de  Tours,  éleélion  de  Loudun.  On  y compte  1 10. 
feux.  Ce  bourg  eft  fitué  à quelque  diftance  de  la  rive 
droite  de  la  petite  rivicre  de  Dive,  à deux  lieues  O. 
de  Loudun.  Son  terroir  eft  fertile  en  grains  6c  en 
pâturages. 

CUKSAY  , en  Poitou  , éleélion  de  Poitiers. 
Voye\  Curzay. 

CURSON  , en  Bourgogne  , diocefe  .bailliage  & 
recette  d’Auxerre , parlement  de  Paris , intendance 
de  Dijon.  On  y compte  139.  feux.  Cette  paroiflé  eft 
fituee  dans  une  contrée  allez  fertile  en  grains  6c  en 
pâturages , St  où  il  y a des  vignes , à 3. 1.  St  demie 
S.  S.  O.  d’Auxerre  , St  a.  St  deux  tiers  O.  S.  O.  de 
Cravant. 


CURSON  , en  Touraine  6c  dans  d’autres  pro- 
vinces. Vo ye\  Courfon. 

CURSON  ou  Saint-Méard  de  Curfon  , en  Péri- 
gord , diocefe  & éleélion  de  Pcrigucux  , parlement 
6c  intendance  de  Bordeaux.  On  y compte  462.  feux. 
Cette  paroilfc  cft  fituee  entre  les  rivières  d’Ule  & 
de  Dordogne, à 2.  1.  St  demie  S.  O.  de  Mucidan 
& 8.  S.  O.  de  Férigueux.  Son  terroir  eft  des  plus 
fertiles. 


CURTAFOND  , en  Brefle  , diocefe  de  Lyon  , 
parlement  St  intendance  de  Dijon,  éleélion,  bail! 
liage  St  recette  de  Bourg  , mandement  de  Montre- 
vel.  On  y compte  37.  feux.  Cette  paroifle  eftütuéo 
fur  la  rive  droite  de  la  Velle  , à une  lieue  St  deux 
tiers  N.  O.  de  Bourg  , St  2.  S.  de  Montrevcl.  Le» 
pâturages  y font  exceliens. 

CURT1AT , en  Brefle.  Voye\  Curciat. 

CURTIL  , en  Bourgogne  , diocefe  , parlement 
intendance  , bailliage  St  recette  de  Dijon.  On  y 
compte  40.  feux.  Cette  paroifle  cft  fituee  fur  une 
Ccccccc 
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h“c  montagne . couvent  de  boit  demle 

N.  U.  O.  de  Dijon. 

CÜRTIL,  en  Bourgogne  dioccfc  d Autuo  , 
parlement  de  intendance  de  Dijon , bailliage  & re- 
«rte  de  Nuyn.  On  y compte  j i.  feux-  Cette  corn- 
rrunauté  eft  fituée  en  pays  de  montagnes  , à 1.1.  « 
demie  N.  O.  de  Nuyts. 

CÜRTIL,  en  Bourgogne,  dioccfe,  eleitton  , 
bailliage  de  recette  de  Mâcon  , parlement  de  Paris, 
intendance  de  Dijon.  On  y compte  ai.  feux.  Cette 
paroilTe  eft  fituée  dans  une  contrée  montagneufe  , 
mais  allez  fertile , à une  lieue  & demie  O.  S.  O.  de 
Cluny,  dt  5.  & quart  O.  N.  O.  de  Mâcon. 

CÜRTIL  fous  Burnand  , en  Bourgogne,^  dio- 
cefe  , bailliage  , élc&ion  & recette  de  Mâcon, 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Dijon.  On  y 
compte  4S*  feux.  Cette  paroiflé  eft  à une  lieue  S. 

O.  de  Saint-Gengoux-le-Royal , 3.  K.  N.  O.  de 
Cluny  , & 6.  & quart  N.  O.  de  Mâcon.  Son  terroir 
eft  fort  montagneux. 

CURTON  , paroilTe  & jurifdiftion  , dans  le  Ba- 
Z3dois , en  Guyenne  , diocefe  de  Bazas  , parle- 
ment & intendance  de  Bordeaux  , éleélion  de  Con- 
dom. On  y compte  joj.  feux.  Cette  paroilTe  eft  iï- 
tuce  à quelque  diftance  delà  Garonne,  dans  une 
contrée  fertile  en  grains  , en  vins  de  en  fruits.  Il  y 
a aulfi  de  bons  pâturages. 

La  terre  & feigneuric  de  Curtou  ayant  été  con- 
filquéc  fur  le  Connétable  de  Navarre,  le  Roi  Char- 
les VII.  en  fît  don  , par  fes  lettres  du  4.  Juin  1451., 
regiftréesen  la  chambre  des  comptes  le  20.  Juin 
1458.  , à Jacques  de  Chabanes  , Seigneur  de  la 
Palice,  Grand-Maitrc de  France.  Elle  fut  le  par- 
tage de  fon  fécond  fils , Gilbert  de  Chabanes  , dont 
le  frere  aîné  Jacques  de  Chabanes  fut  auflï  honoré 
de  la  dignité  de  Grand-Maître  , puis  de  celle  de 
Maréchal  de  France  , en  dédommagement  de  la 
première  dont  il  donna  fa  démiifion.  Gilbert  fut 
pere  de  Jean  , & ayeul  de  Joachim  créé  Comte 
de  Rochefort , de  tige  de  toutes  les  branches  qui 
fubfi ftent  aujourd'hui.  Il  fit  une  fubftitution  des  ter- 
res de  Curton,  de  Rochcfort  & d’Auriere  , dont  la 
première  fut  érigée  en  marquifat  par  lettres  de 
Décembre  1563.,  regiftrées  le  2$.  Janvier  fuivant, 
en  faveur  de  fon  fils  François  de  Chabanes,  Comte 
de  Rochefbrt , pere  de  Jean-Charles  , ayeul  de 
Chriftophe  de  bifaycul  de  Henri  de  Chabanes , Mar- 
quis de  Curton  , mort  à Paris  le  16.  Mai  1714., 
ayant  eu  de  fa  première  femme  Gabriel  le  de  Mont - 
le\un , entr'autres  enfants  , tw.  Antoine  de  Chaba- 
ijes , Marquis  de  Curton  , marié  le  ij.  Mars  1750. 
avec  Charlottc-Jofcphinc  de  Gironde,  fille  d’André, 
Comte  de  Buron  ; de  20.  Jean, dit  le  Comte  de  Cha- 
banes, marié  à N.  de  Roque feuil,  dont  (a)  Pierre  , 
dit  le  Marquis  de  Chabanes , né  le  14.  Septembre 
* 73a*  » C*)  Charles  , dit  le  Comte  de  Chabanes, 
né  en  Août  1736.  j (c)  Jcanne-Françoife  , née  en 
*7J$- 

Lamaifondc  Ctaêancr.illuftrée  par  trois  Grands- 
Maîtres  de  un  Maréchal  de  France  , a encore  deux 
autres  branches , de  Saignes  di  de  Pion\ac,  La  pre- 
mière eft  fubdivifée  en  deux  rameaux  ; Tçavoir, 
i°.  Pierre  de  Chabanes  , Seigneur  de  Ko \erolles  , 
marié  le  8.  Septembre  17»  7-  à Léonarde-Françoife 
Galiand  , Dame  de  la  Varaine  , dont  (a)  Léonard 
de  Chabanes,  Chanoine  de  Saint-Pierre  de  Vienne  ; 
(b)  Marie-Françoifc  , née  le  3.  Septembre  1717. , 
alliée  en  Janvier  1 748.  à N.  de  la  Marche , Seigneur 
de  Puyguillon  ; Paul  de  Chabanes , Seigneur 
du  Verger  , marié  le  premier  Juillet  » 7 1 5.  à Marie- 
Magdeleine  Sallunier  , dont  (a)  Louis-Jacques  de 
Chabanes  , né  le  19.  Novembre  1719.  , Capitaine 
dans  le  régiment  de  Broglio , ôte.  ; (&)  Claude- 
François  , né  en  1710.  « (c)  Guillaume-Hubert, 
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né  le  tç.  Août  1713.  ; (i)  Antoine  , né  en  1730.  ; 
(Y)  Charlotte-Ccfar , née  en  1718. 

La  branche  de  Pion\ac  eft  fubdivifée  également 
en  deux  rameaux  ; fçavoir , i°.  Gilbert  de  Chaba- 
nes , Comté  de  Pion\ac,  qui  a eu  entr’autres  en- 
fants, d’Anne-Françoife  de  Lut\clbourg  fa  femme, 
(a)  Gafpard'Gilbcrt,  Meftre-de-Camp  du  régiment 
de  dragons  de  la  Reine  en  1734.  , &c. , allié  à Phi- 
liberte  de  Saint-Germain-d'Apchon  , dont  il  a eu 
Gilbert-Gafpard , né  le  3.  Février  1714. , Abbé  de 
Bonport  en  174$.,  Jcan-Baptifte  .Comte  de  Pion- 
zac  6c  d’Apchon  , dit  le  Comte  de  Chabanes,  Ma- 
réchal des  camps  & armées  du  Roi  le  premier  Mai 
1758. , dcc. , allié  le  8.  Mars  1743.  à Marie-Olive 
Bernard de  Coubert, née  le  14.  Août  i727-;(é)  Fran- 
çois-Antoine, dit  le  Comte  de  Chabanes  .Seigneur 
de  la  Palifte  , Lieutenant-Général  des  armées  du 
Roi , Grand-Croix  de  l’ordre  Royal  de  militaire  de 
Saint-Louis  , remarié  à Marié-Félicité  du  PUJJis- 
Ckâtillon  ; (c)  Anne-Jofephine  , née  le  16.  Oélobre 
1690.  , mariée  en  1707.  avec  Anne  de  la  Queilie , 
Comte  de  Framenoux ; 2®.  Thomas  de  Chabanes, 
Seigneur  de  Bellarbre  , dit  le  Comte  de  Chabanes , 
lequel  a eu  d’Anne  Boyer  de  Saunat  fa  femme , 
(a)  Jean-Louis  de  Chabanes  ; fi)  Jofeph-Gafpard, 
Evêque  d’Agen  en  173  S*  » (0  Jacqueline  , Abbeffe 
de  Bonlieu  en  1727.  > (d)  Gilberte  , Rcligieufe  à 
Clermont. 

CU RTY  , en  Bourgogne , diocefe  d’Autun , par- 
lement de  intendance  de  Dijon  , bailliage  & recette 
de  Beaune.  On  y compte  *2. feux.  Cette  communauté 
eft  fituée  en  pays  de  montagnes  , de  néanmoins  allez 
fertile. 

CURVAL  , en  Languedoc  , diocefe  & recette 
d’Alby  .parlementât  généralité  de  Touloufe,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  y compte  274.  feux. 
Cette  paroilTe  eft  fituée  fur  la  petite  riviere  d’Al- 
rance  , à $.  1.  E.  un  quart  au  S.  d’Alby.  Son  terroir 
eft  fort  montagneux , dt  néanmoins  allez  fertile. 

CURVILLE,  en  Normandie,  Voye\  Carville. 

CURY  ù Houfle,  dans  le  SoilTonnois  , au  gou- 
vernement général  de  l’lfle-dc-France  , diocefe, 
intendance  & éleétion  de  SoilTons  , parlement  de 
Paris.  On  y compte  43.  feux.  Cette  communauté 
eft  à 3. 1.  S.  E.  de  Soûlons.  Son  terroir  abonde  en 
grains  dt  en  pâturages.  Il  y a aulfi  des  bois. 

CURZAY  , Curium  , Cu^xum  , bourg , en  Poi- 
tou , diocefe , intendance  de  élection  de  Poitiers  , 
parlement  de  Paris  , arrondiftement  de  Luzignan. 
On  y compte  1 30.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  dans 
une  contrée  fertile  en  grains  dt  en  vins  , dt  où  il  y 
a des  bois  dt  de  bons  pâturages  , fur  la  petite  ri- 
vière de  Vonne , entre  Sançay  de  Luzignan  , à une 
lieue  N.  O.  de  Luzignan  , autant  S.  E.  de  Sançay, 
&4.dcdemie  S.  O.  de  Poitiers- La  Cure  de  ce  bourg, 
qui  vaut  environ  mille  livres  de  rente,  eft  à la  no- 
mination de  l’Evèquc  de  Poitiers , dt  il  en  dépend 
trente  annexes.  Il  fe  tient  tous  les  ans  quatre  foires 
à Curzay , fçavoir,  le  premier  mardi  de  Carême  , 
le  premier  mardi  avant  la  Saint-Jean-Baptifte  , le 
premier  mardi  avant  la  Saint-Louis , dt  le  premier 
mardi  de  l’Avent.  Outre  cela  , il  s’y  rient  aulfi  une 
allcmhlée  le  jour  de  la  Notre-Dame  d’Août , & un 
marché  tous  les  mardis  de  chaque  femaine.  Le  prin- 
cipal commerce  de  ce  lieu  confifte  en  beftiaux.  La 
feigneurie  appartient  à N.  de  Rioult  , Marquis  de 
Curzay,  Lieutenant-Général  des  armées  du  Roi,dcc. 
Cette  feigneurie  a haute  , moyenne  dt  bafle  juftice, 
dt  quatre-vingt  fiefs  en  relèvent. 

On  remarque  à Curzay  deux  fontaines  très-ou- 
rieufes.  La  première  s’appelle  la  Fontaine  de  la  Ro- 
che : elle  fort  fans  interruption , de  la  grofteur  de 
deux  hommes  , d’un  rocher  ; dt  aulfi-tôt  clic  forme 
nn  ruillèau  allez  conftdérablc , qui  pafte  fous  une 
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grande  vofltc  formée  naturellement  dans  le  rocher. 
Sur  ce  ruiflèau  eft  une  efpece  de  table  de  roche. 
Pour  fe re'créer,  des  dotneftiques  mettent  des  verres 
remplis  de  vin  à la  fource  de  la  fontaine , de  l’eau 
les  amené  froids  comme  glace  à la  table  de  leurs 
maîtres.  A quarante  pas  de-là , ce  ruiflèau  fait  mou- 
dre un  moulin  qui  eft  affermé  crois  cents  livres. 

Le  fameux  poète,  M.  de  Bi/Wourr,fit  fur  la  An- 
gularité de  cette  fontaine  , les  vers  fuivans  en  latin 
& en  françob , qui  font  gravés  fur  le  rocher. 

Hîc  dum  lympha  fugit  tfcmper  bibit  hofpita  Nympha, 
Apportai  lucro  tempus  , ut  ilia  bibe. 

La  Nymphe  de  cette  fontaine  , 

De  ces  eaux  toujours  fe  remplit: 

Nos  jours  pafîènt , le  temps  s’enfuit  ; 
Bôvons  comme  elle  à taflè  pleine , 

Nous  fçaurons  les  mettre  à profit. 

La  deuxieme,  appelle'e  la  Fontaine  de  la  Jollierc, 
coule  impétueufement  pendant  deux  lieues.  Elle 
eft  enfuite  un  an  , quelquefois  deux  , fans  couler. 
Au  bout  de  ce  temps  etle  reprend  fon  cours  avec 
la  même  impétuofité.  On  demande  aux  phyfîcicns 
une  raifon  probable  de  ce  phénomène.  En  atten- 
dant que  quelqu’un  en  imagine  une  meilleure, voici 
celle  que  nous  donnons.  Nous  eftimons  que  dans 
l’intérieur  du  rocher , fe  trouve  à une  certaine  dif- 
xance , un  baflin  ou  réfervoir  qui  reçoit  l’eau  de 
divers  petits  canaux  ou  plutôt  celle  qui  fuinte  du 
rocher.  Ce  baffin  doit  être  ferme  ou  par  quelque 
corps  claftique  , ou  par  un  amas  de  gravier  en  for- 
me de  batardeau  , qui  cede  tôt  ou  tard  au  volume 
d’eau  qui  s’eft  ramafle  dans  le  réfervoir. 

CUKZON , en  Poitou  , diocefe  de  Luçon,  par- 
lement de  Paris  , intendance  de  Poitiers,  élcétion 
des  Sables-d’OIonnc.  On  y compte  84.  feux.  Cette 
paroifle.  eft  fitucc  fur  la  rive  droite  de  la  grande 
Lay  , dans  une  contrée  marécageufe , à 3. 1.  O.  S.  O. 
de  Luçou , & 5.  E.  S.  E.  des  Sables-d’Olonne. 
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CUSION  oh  Saint-Laurent  de  Cuilon  , en  Ber- 
ry , diocele  de  intendance  de  Bourges , parlement  de 
Paris , éleélion  de  la  Châtre.  On  y compte  21.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  à quelque  diftance  de  la 
rive  droite  de  la  Creufe , à 1.  1.  O.  S.  O.  de  Cluys- 
Deflus , de  S.  de  quarts.  O.  de  la  Châtre. 

CUSSAC , en  Auvergne  , diocefe  & élc&ion  de 
Saint-Flour  , parlement  de  Paris , intendance  de 
Riom.  On  y comptfc  168.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fitï?iS?ATrueyr*.  • à 7- 1-  O.  S.  O.  de  Saint-Flour. 

CUSSAC  , en  Médoc , diocefe , parlement , in- 
tendance de  éledion  de  Bordeaux , jurifdidion  de 
Cattelnaji  de  Médoc.  On  y compte  210.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  à une  petite  lieue  O.  du  fort  de 
Medoc  & de  la  Garonne,  à 6.  I.  N.  O.  de  Mé- 
doc de  vis-à-vis  de  Blaye.  Son  terroir  eft  très- 
fertile  en  grains  , en  pâturages  excellent , & en  vins 
qui  ont  beaucoup  de  réputation. 

CUSSAC , en  Périgord  , diocefe  & éledion  de 
Sarlat , parlement  de  intendance  de  Bordeaux.  On 
y compte  110.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la 
nve  gauche  de  la  Dordogne , à 5. 1.  S.  O.  de  Sarlat. 

CUSSAC  , bourg  , en  Angoumois  , diocefe  de 
Limoges  , parlement  de  Paris , intendance  de  Poi-. 
tiers  , éledion  de  Confolant.  On  y compte  264. 
feux.  Ce  bourg  eft  à une  lieue  de  trois  quarts  S.  S, 
E.  de  Rochechouart , & 6.  de  demie  S.  E.  de  Con- 
folant. Son  terroir  abonde  en  grains , en  fruits  de 
en  pâturages. 

CUSSANGY  ,en  Champagne  , diocefe  de  Lan- 
gres , parlement  de  Paris , intendance  de  Châlons, 
eledion  de  Bar-fur-Aube.  On  y compte  107.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à 2. 1.  & deux  tiers  S.  O.  de  Bar- 
fur-Seine. 


CUSSAY , dit  Sainte-Radegonde  de  Cuflay  , en 
Berry  , diocefe  , intendance  de  éledion  de  Bour- 
ges , parlement  de  Paris.  On  y compte  22.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  dans  une  contrée  fertile  en 
grains  de  en  pâturages , où  l’on  nourrit  beaucoup 
de  bétail , fur  la  riviere  d’Auron , à 4.  1.  S.  S.  E. 
de  Bourges. 
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CUS  , bourg  , dans  le  Soiflônnois , au  gouver- 
nement général  de  l’Ifle-de-France , diocefe  , inten- 
dance & éledion  de  Soldons  , parlement  de  Paris. 
On  y compte  217.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  dans 
une  contrée  aflez  fertile , à une  lieue  de  demie  S.  E. 
de  Noyon  , de  3.  de  deux  tiers  N.  O.  de  Soldons. 

CUS ANCE,  en  Franche-Comté.  V oyex  Cuifance. 

CUSAY  , en  Champagne  , diocefe  de  éledion  de 
1 angres  , parlement  de  Paris  , intendance  de  Châ- 
lons. On  y compte  77.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée 
dans  une  contrée  montagneufe  , où  it  y a des  bob , 
des  mines  de  fer  de  des  forges , à $.  1.  de  quart  S. 
O.  de  Langrcs , de  4.  N.  O.  de  Fontaine-Françoife. 

CUSE  ü le  Moulin  des  Frefles  , en  Franche- 
Comté  , diocefe  , parlement  de  intendance  de  Be- 
fançon  , bailliage  de  recette  de  Vefoul , prévôté  de 
Montbozon.  On  y compte  29.  feux.  Cette  commu- 
nauté eft  fituée  dans  une  contrée  montagneufe, 
fur  un  niiiîèau  , à 2.1.  E.  N.  E.  de  Montbozon. 

CUSEREY  , en  Bourgogne  , diocefe  , parlement, 
intendance  , bailliage  de  recette  de  Dijon.  On  y 
compte  xi.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  près  de 
la  riviere  de  Baizc  , vis-à-vis  de  Charmes,  à 4. 1. 
E.  N.  E.  de  Dijon. 

CUS1A  , LanefiaCr  les  Bois-Guinois , en  Fran- 
che-Comté , diocefe  , parlement  ôt  intendance  de 
Bcfançon  , bailliage  de  recette  de  Lons-le-Saulnier. 
On  y compte  $0.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée 
en  pays  de  montagnes  , à 3.  I.  de  demie  S.  S.  O.  de 
Lons-le-Saulnier.  Son  terroir  abonde  en  pâturages. 


CUSSAY,  bourg , en  Touraine , diocefe  de  inten- 
dance de  Tours  , parlement  de  Paru  , éledion  de 
Loches.  On  y compte  179.  feux.  Ce  bourg  eft  à 2. L 
E.  N.  E.  de  la  Haye  , & 3.  S.  O.  de  Loches. 

CUSSÉ  , en  Bretagne.  Voye\  Cucé. 

CUSSET  , Cuffetum  , Cuciacum  , ville  avec  un 
chapitre , une  abbaye  de  filles  de  l’ordre  de  St.  Be- 
noit , un  bailliage  Royal  6c  une  prévôté  ; en  Auver- 
gne , diocefe  de  Clermont  , parlement  de  Paris , 
intendance  de  Riom  , éledion  de  Gannat.  On  y 
compte  600.  feux.  Cette  ville  eft  fituce  dans  une 
contrée  des  plus  fertiles , principalement  en  grains, 
en  vins  , en  fruits  de  en  chanvres , à une  lieue  de 
Vichy  de  de  la  rive  droite  de  l’Ailier , 4.  de  quart 
E.  N.  E.  de  Gannat , 10.  S.  S.  E.  de  Moulins , 6c  1 1. 
N.  E.  de  Clermont.  Elle  avoit  été  embellie  de  for- 
tifiée fous  le  règne  de  Louis  XI.  , par  Jacques 
Doyat,  qui  en  ctoit  originaire  , de  qui , fous  le  régné 
de  ce  Monarque , parvint  à être  Gouverneur  de  la 
province  d’Auvergne.  Il  fe  tient  routes  les  femai- 
nes  en  cette  ville , deux  marchés  trcs-coniidérables 
de  qui  par  conféquent  reflèmblent  à de  petites  foi- 
res. On  y vend  beaucoup  de  bctail  de  une  grande 
quantité  de  differentes  denrées.  Le  bailliage  de 
Cuffèt  reffortit  à celui  de  Saint-Pierre-lc-Mofltier. 
L’églife  collegiale  de  la  ville  dont  il  s’agit , fut  éri- 
gée en  1 236.  par  Hugues,  Evêque  de  Clermont  , 
de  dèflors  elle  fut  mife  fous  le  titre  de  Notre-Da- 
me. Son  chapitre  eft  compofé  d’un  Chantre  de  de 
douze  Chanoines , qui  font  tous  à la  nomination 
de  l’Abbeffc  de  Cuffèt.  Hors  de  la  ville  eft  un  cou- 
vent de  Capucins. 

L’abbaye  de  Cuffèt  eft  très-ancienne.  Elle  étoit 
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^ le  titre" (Je  Saint-Sauveur,  & plus 

communément  fous  celui  de  Notre-Dame , à caufe 
je  fa  proximité  d'une  egltfc  de  Chanoines  a la- 
oSe  le  elle  droit  contiguë  , de  dans  le  chœur  de  la- 
oueile  l’Abbeffe  de  Culfet  renoit  la  preltuere  place, 
avant  qu'on  y établit  la  clôture  régulière.  Volet 
comment  le  P.  Mabillon  rapporte  fon  origine,  dans 
fes  annales  , tom.  111.  p.  tS7-  7-,  “ Auprès  de 
„ Devers , dit -il , l’abbaye  fuBurbicairc  de  Samt- 
9 Martin',  qui  eft  depuis  peu  de  Chanoines  regu- 
9 liers  , poflédoit  la  métairie  de  Cujfct , dans  le 
» comté  d’Auvergne.  Emmène  , Evêque  de  Devers, 
v prit  le  deflein  d’y  établir  une  maifon  de  ücligieu- 
9 fes , & l’ayant  fait,  obtint  de  l’Empereur  Char- 
9 les  , que  jamais  aucun  Evêque  de  Devers  n’y 
9 pourroit  changer  l’ordre  monaftique , Ôc  qu’on  n’y 
9 établirait  jamais  d’autre  ordre  religieux  ; enfin  , 
9 que  l’Evcque  ne  pourroit  en  aucune  maniéré  leur 
s donner  d’Abbefle  tirée  d’une  autre  maifon  , à 
s moins  qu’elles  n’y  confcntiiTent.  Au  refte  , il  fut 
• arrêté  auffi  que  ces  Religieufes , pour  marque  & 
» rcconnoiflance  de  leur  lubordination  ôc  foumif- 
p lion  à l’Evêque  de  Ncvcrs , lui  payeraient  chaque 
9 année  le  jour  de  Saint-Martin , qui  arrive  dans 
9 le  mois  de  Dovcmbre  , une  livre  d’argent  ; mo- 
» yennant  laquelle  on  ne  pourroit  exiger  d’elles  au- 
.9  cune  eenfivc  ni  aucunes  décimes.  Donnée  le  xvj. 
9 des  calendes  de  Septembre  , de  l'an  de  l’Incar- 
» nation  du  Seigneur  886-  lndi&ion  XV.  l’an  du 
> régné  de  Dom  Charles  très-pieux  Empereur  Au- 
9 guite , V.  en  Italie  , IV.  en  France  , II.  dans  la 
9 Gaule.  Fait  au  palais  d’Attigny.  Data  xvj.calend. 
9 Sept.  ann.  Incani.  Domiiu  886.  IndiFt.  11F.  antio 
9 autem  regni  Domini  Caroli  piiffimi  Imperat.  Aug. 
9 in  Itahâ  [F.  in  Franciâ  W.  in  Galhâ  IL  Aéîum 
9 Animaco  Palatio  9.  A la  priere  de  la  Supérieure 
de  cette  maifon  , Hugues  Evcque  de  Clermont  en 
Auvergne  érigea  ce  monaftere  en  abbaye  en  1 1 $6. 
Au  relie , le  revenu  de  cette  abbaye  elt  de  lèize  à 
dix-huit  mille  livres  de  rente. 

CUSSEY  , en  Franche-Comté  , diocefe,  parle- 
ment & intendance  de  Befançon  , bailliage  Ôt  recet- 
te de  Quingey.  On  y compte  1 9.  feux.  Cette  com- 
munauté eil  à une  lieue  Ôc  tiers  S.  E.  de  Quingey. 

CUSSEY , en  Franche-Comté  , diocefe  , parle- 
ment , intendance , bailliage  ôt  recette  de  Befancon. 
On  y compte  44.  feux.  Cette  communauté  elt  fi- 
tuée  en  pays  de  montagnes  , & néanmoins  abon- 
dant en  p âturages. 

CUSS1GDY  , en  Bourgogne,  diocefe  d’Autun, 
parlement  ôc  intendance.de  Dijon  , bailliage  Ôt  re- 
cette de  Nuyts.  On  n’y  compte  que  3.  feux.  Cette 
communauté  eft  à a.  lieues  S.  S.  O.  de  Nuyts. 

CUSSON  , en  Foreft  , diocefe  ôt  intendance  de 
Lyon , parlement  de  Paris  , éleélion  de  Montbri- 
fon.  On  y compte  *3.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fi- 
tuée  dans  une  contrée  fenile  en  grains  & en  pâtu- 
rages. 

CUSSY , en  Normandie  , diocefe , clefrion  ôc 
banlieue  de  Baycux,  parlement  de  Rouen  , inten- 
dance de  Caen.  On  y compte  70.  feux.  Cette  pa- 
roiflè  eft  à une  bonne  demi  - lieue  O.  S.  O.  de 
Bayeux. 

CUSSY,  en  Bourgogne,  diocefe,  bailliage  ôc 
recette  d’Auxerre  , parlement  de  Paris , intendance 
de  Dijon.  On  y compte  29.  feux.  Cette  communauté 
eft  i 3. 1.  S.  O.  d’Auxerre. 

CUSSY  le  Châtel , en  Bourgogne , diocefe  d’Au- 
tun , parlement  Ôc  intendance  de  Dijon  , bailliage 
& recette  de  Beaunc.  On  y compte  50.  feux.  Cette 
communauté  dépend  de  la  paroiffe  de  Culeftre  , 6c 
elle  eft  à 1,  lieues  N.E.  d’Arnay-lc-Duc , 6c  quatre 
6c  trois  quarts  N.  O.  de  Beaunc. 

» CUSSY  la  Colonne  , en  Bourgogne  , diocefe 
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d’Autun  , parlement  & intendance  de  Dijon , bail- 
liage 6c  recette  de  Beaunc.  On  y compte  130.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  fituce  en  pays  de  montagnes , 
à une  demi -lieue  N.  E.  d’Ivry  (où  paffè  la  Di- 
ligence ) , à 1.  lieues  6c  demie  S.  E.  d’Amay-le- 
Duc,  6c  3.  O.  de  Bcaune.  Le  village  de  Cujfy  eft 
furnomme  de  la  Colonne , à caufe  d’une  colonne 
remarquable  qu’on  voit  auprès.  Le  P.  de  Montfau- 
con  a parlé  de  cette  colonne  dans  le  fécond  tome 
du  fupplcment  de  l’antiquité  expliquée  , page  214. 
Mais  il  n’en  a parlé  que  d’après  la  notice  que  lui 
en  avoit  donné  M.  Maureau  de  Mautour , un  des 
membres  de  l’académie  Royale  des  inferiptions  6c 
belles-lettres  de  Paris.  « Ce  monument  ( dit  le  P. 
v de  Montfaucon  ) quoiqu’expofé  à la  vue  de  tous 
9 les  paflants , dans  un  lieu  allez  fréquenté , n’c- 
9 toit  pas  moins  inconnu  que  s’il  avoit  été  comme 
» abîmé  dans  quelque  monceau  de  mazures. . . La 
» découverte  en  étoit  refervée  à un  aufli  habile  hom- 
9 me  cjue  M.  Maureau  de  Mai/rour,qui  a enrichi 
v la  republique  des  lettres  de  beaucoup  de  rnonu- 
9 ments  fcmblables. 

On  s’étonne  avec  raifon  que  le  P.  de  Montfau- 
con fe  foit  exprime  de  la  lorte  au  fujet  de  la  pré- 
tendue découverte  de  la  colonne  , dont  il  s’agit.  Il 
devoit  fçavoirque  le  fameux  Saumaife  avoit  vu  ce 
monument  dès  l’an  1629. , 6c  avoit  jugé  qu’il  avoit 
été  élevé  en  l’honneur  de  Julet-Céfar  après  qu’il 
eut  vaincu  les  Suiffcs.  Un  ingénieur  , nomme  Tta- 
majfin , emploie  en  Bourgogne , affiire  la  même 
chofe  dans  une  lettre  à un  de  fes  amis , imprimée 
en  forme  de  differtation  , à Dijon  , chez  Arnaud- 
Jcan-Baptifte  Augé.  Feu  M.  de  la  Fare , Confeil- 
ler  £u  parlement  de  Dijon  , très-fçavant  dans  l*hif- 
toirc , 6c  très-curieux  des  monuments  hilloriques  , 
tant  anciens  que  modernes , cite  dans  fon  Conf- 
peClus  Hifioricorum  Burgundiar , qu’il  fit  imprimer  à 
Dijon  , en  1689.,  fes  conjonctures  fur  la  colonne  de 
Cujfy  , avec  fa  defeription , ouvrage  de  fa  compofi- 
tion.  Après  de  pareils  témoigoages , 6c  d’autres 
qu’on  pourroit  citer , on  s’étonne  toujours  plus  que 
le  P.  de  Montfaucon  6c  M.  Maureau  de  Mautour 
aient  regardé  la  colonne  de  Cuffÿ  comme  un  monu- 
ment inconnu  iufqu’à  leur  temps. 

La  figure  oétogone  de  cette  colonne  , qui  dans 
fes  huit  faces  nous  montre  huit  ftatues , nous  invi- 
te, dit  le  P.  de  Montfaucon  , à la  mettre  parmi  les 
temples  octogones  des  Gaulois.  Originairement  ces 
peuples  n’avoient  point  de  temples , 6c  ce  ne  fut 
que  pour  plaire  ou  pour  obéir  aux  Romains  , que 
les  Gaulois  en  bâtirent , dont  plufieurs  étoient  ad- 
mirables. Tel  étoit  celui  de  Clermont  en  Auvergne, 
qu’on  nommoit  Vajfo. 

Cette  colonne  peut  être  divifée  en  quatre  par- 
ties , dont  une  eft  comme  le  foubaffement  ; & la 
fécondé  eft  comme  le  piédeftal , ôc  forme  un  oélo- 
gone  parfait.  A chacune  des  faces  de  cet  o&ogone 
eft  une  ftatue  de  quelque  Dieu  ou  Décffe  du  paga- 
nifme , ôc  d’une  excellente  fculpture.  Sur  cette  ef- 
pece  de  piédeftal  s’élève  le  fuft  d’une  colonne  ron- 
de , au  haut  de  laquelle  il  manque  au  moins  le  cha- 
piteau; mais  en  l’état  où  clic  eft,  elle  a vingt-huit 
pieds  de  haut. 

Dans  le  cimetiere  de  l’églife  de  Cuffy , on  voit 
une  pierre  ornée  de  fculpture  , ainfî  qu’elle  eft  rc- 
préfentée  de  l’autre  côté  de  la  planche  employée 
parle  P.  de  Montfaucon.  Selon  la  tradition  du  pays, 
cette  pierre  aurait  fervl  de  chapiteau  à la  colonne 
dont  il  eft  queftion. 

M.  Maureau  de  Mautour , le  P.  de  Montfaucon 
ôc  l’auteur  du  livre  de  la  religion  des  Gaulois  (Dom 
Jacques  Martin  ) ont  dit  leur  fentiment  fur  les  huit 
ftatues  qui  ornent  le  piédeftal  de  la  colonne  de  Cuf- 
fy ; mais  il  paraît  que  le  dernier  eft  celui  des  trois 
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gui  en  a jugé  avec  plus  de  connoiffance.  Ces  ftatues 
lont  fort  de  fon  goût , ôt  il  auroit  pu  ajouter  qu’el- 
les font  deflinées  avec  beaucoup  de  corr^ftion  Ôc 
de  feu  , & dans  des  attitudes  d’un  très-bon  choix. 
Les  deux  premières  reprefentent  Minerve  ÔcJunon  , 
toutes  deux  reconnoilTables , l’une  par  fon  cafque, 
& l'autre  par  le  paon  qui  eft  à fes  pieds.  Celle-ci 
eft  vêtue  d’une  tunique  Ôc  d’un  autre  habit.  Elle  a 
outre  cela  un  grand  voile  qui  lui  defeend  jufqu’au- 
dclTous  de  la  ceinture , Ôt  lui  donne  l’air  d’une  ma- 
tronne , félon  le  P.  de  Montfaucon.  Elle  tient  de 
la  main  gauche  une  pique  fans  fer,  que  les  anciens 
nommoient  H afla  pura.  Latroificmc  cft  peut-être, 
dit  le  P.  Jacques  Martin , celle  de  Jupiter  le  Tara- 
nts des  Gaules,  c’cft-à-dire,  le  Jupiter  tonnant  des 
autres  Nations.  La  quatrième  eft  une  femme  armée 
d’un  cafque  , qui  de  fa  main  droite  donne  à boire 
dans  une  paterc  à une  aigle  qu'elle  foutient  de  la 
main  gauche  , Ôc  laquelle  paroît  s’élancer  vers  le 
vafe.  Cette  femme,  félon  quelques  antiquaires,  eft 
Jlébé,  Décile  de  la  jeunefle  , Ôt  qui  étoit  chargée 
de  verfer  à boire  à Jupiter  , avant  que  ce  foin  eût 
été  commis  à Ganimede.  Mais  Dom  Jacques  Martin 
croit  (8c  cefemble  plus  heureufement)  que  cette 
ftatue  repréfente  la  VtSlaire  , que  les  Gaulois  hono- 
roient  d’un  culte  exceflif  fous  les  noms  d 'Andarte , 
d’AndraJte  Ôc  d'Andatc.  La  cinquième  eft  un  jeune 
homme  tout  nud  , coëffé  d’une  peau,  appuyé  fur 
un  bâton  , & ayant  les  jambes  croifées.  Selon  le 
meme  auteur,  c’cft  un  Pluton  gaulois.  La  fixicme 
eft  , au  fentiment  de  quelques-uns  , une  V enus  in- 
férieure ou  libitinci  mais,  félon  Dom  Jacques  Mar- 
tin ,c’eft  une  Druidejfe.  I.a  fepticme  eft  un  Hercule 
bien  caraôtérifé.  La  huitième , félon  Jacques  Mar- 
tin , repréfente  un  homme  dcftinc  à fervir  de  vi&i- 
me.  Mais  que  feroit  ce  particulier  parmi  les  Dieux 
qui  font  ici  repréfentés  ? Cette  figure  eft  vêtue  d’u- 
ne tunique  ceinte  au  milieu  du  corps , Ôt  les  deux 
mains  liées  comme  un  captif,  & a un  pied  fur  une 
motte,  de  terre.  Sa  tête  eft  penchée  vers  l’épaule 
gauche  , ôc  fa  mine  eft  fort  trille.  La  queftion  cft  de 
fçavoir  , dit  le  P.  de  Montfaucon  , fi  ce  n’eft  effec- 
tivement qu’un  captif  qu’on  a voulu  reprefenter , 
ou  fi  c’cft  quelque  Dieu  , qui  , félon  la  mythologie 
gauloife  , s’eft  trouvé  captif  par  quelque  accident 
inconnu,  comme  Junon  fe  vit  pendue  entre  le  ciel 
& la  terre, ayarit  un  enclume  à chaque  pied  ; comme 
Jupiter  fe  vit  fur  le  point  d’être  lié  ôc  enchaîné  par 
les  autres  Dieux  , & l’auroit  été  effeélivement  fans 
le  fccours  de  Briarée  ; comme  Mars  le  vit  bleffé  8c 
terraffé  par  Diomède.  11  n’y  a guère  d’apparence 
qu’il  eût  été  mis  au  rang  des  Dieux  , dans  fa  niche 
comme  les  autres,  ayant  d’un  côté  Hercule  , 8c  de 
l’autre  Minerve  , fi  effectivement  il  n'avoit  été  re- 
connu pour  une  divinité. 

Voyez  le  Mercure  de  France  du  mois  de  Juin 
1716. , où  feu  M.  Maurcau  de  Mautaur  a fait  infé- 
rer l’explication  qu’il  donne  du  monument  dout 
nous  venons  de  parler  , & où  il  ajoute  qu’il  croit 
qu’il  s’eft  livré  autrefois  dans  la  plaine  de  Cuffy  , 
une  bataille  , après  laquelle  on  éleva  ce  monument 
au  vainqueur,  qui , félon  lui,  doit  être  Terriens, 
tyran  dans  les  Gaules , du  temps  de  l’Empereur 
Domitius-Aurelicn , vers  l’an  *73. 

CUSSY  les  Forges,  en  Bourgogne , diocefe  d’Au- 
tun, parlementé  intendance  de  Dijon,  bailliage  ôt 
recette  d’Avalon.  On  y compte  4*.  feux.  Cette  pa- 
roiffe  eft  fituce  en  plaine  , dans  une  contrée  allez 
fertile,  fur  la  route  de  Paris  à Dijon,  8c  à Lyon,  à 
une  lieue  ôc  demie  E.  S.  E.  d’Avalon. 

CUSSY  en  Morvant , en  Bourgogne,  diocefe, 
bailliage  Ôc  recette  d’Autun  , parlemeur  ôc  inten- 
dance de  Dijon.  On  y compte  164.  feux.  Cette  pa- 
roifle  eft  à 3. 1.  N.  O.  d’Autun.  Il  en  dépend  plu- 
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fleurs  hameaux  ; fçavoir  , le  Fretoy , la  Vallée  , le 
Vemoy , Marcy  , le  Prcy-Vimogent  , Faye-la-For- 
ge,  Alie,  Villcboeuf,  Danelle  ôc  la  Maifon-Bour* 
geoife. 

CUSTINES  ou  Condé-fur-Mofelle,  dans  le  du- 
ché de  Lorraine  , diocefe  de  Tout,  confcii  fouve- 
raiu  ôc  intendance  de  Lorraine  , bailliage  ôc  recette 
de  Nancy.  On  y compte  58.  feux.  Cette  paroiflfe 
eft  ficuée  fur  la  rive  droite  de  la  Mofclle  , près  du 
confluent  de  cette  rivicre  avec  la  Meurthe  , 5 a. 
1.  N.  N.  O.  de  Nancy.  Son  terroir  cft  abondant  en 
grains  ôc  en  pâturages  excellons. 

La  terre  de  Condé-fur-Mofelle  fut  portée  en  ma- 
riage par  Antoinette  de  Nettancourt  à Chriftophe 
de  Cujlines  ou  CujUne  , Seigneur  de  Pontigny  , 
Gouverneur  de  Nancy  , ôc  Colonel  du  régiment  des 
gardes  de  Léopold  , Duc  de  Lorraine , en  faveur  du» 
quel  ce  Prince  l’érigea  l’an  1719.  enmarquikt  fous 
la  dénomination  de  Cufline  , nom  que  fa  maifon  , 
une  des  plus  anciennes  du  pays  de  Liege  , tire  d’un 
château  fitué  à deux  lieues  de  Charlcrnont , ôc  qui 
eft  la  première  pairie  du  comté  de  Rochefort  en 
Luxembourg.  Gérard  , Seigneur  de  Cufline  , qui 
vivoit.en  1*31.,  eft  le  douzième  ayeul  de  Chrifto- 
phe , Marquis  de  Cufline  , dont  les  enfants  font 
i°.  Jeanne-Louife  de  Cufline , Abbeilé  de  Pouflay  ; 
i°.  Marc  de  Cufline,  Marquis  de  Cufline , Maréchal 
des  camps  ôc  armées  du  Roi  en  1748.,  mort  en 
1758. , ayant  été  allié  à Catherine-Charlotte  de  la 
Vieuvillt , de  laquelle  il  a eupluficurs  enfants. 

J_.a  branche  aînée  de  la  maifon  de  Cufline  fubfifte 
en  la  perfonne  de  Philippe-François- Jofcph , Comte 
de  Cufline,  Seigneur  de  Gueimange  , Gra#ti-Fau- 
connier  du  Roi  de  Pologne,  Duc  de  Lorraine  ,qui 
a époufé  Anne  - Marguerite  de  Maguin  , fille  de 
François , Seigneur  du  comté  de  Rowjfy , ôc  a acquis 
par  cette  alliance  le  comte  de  Roulîy  , connu  ci» 
devant  fous  le  nom  de  -Saint-Paul.  Ses  enfants  font 
i°.  J.  Philippe  de  Cufline  ; x°.  Chriftcphc-François  ; 

3 p.  Philippe  ; 40.  François-Philippe  ; s°.  Adam- 
Philippe  ; 69.  Blaicard- Philippe  de  Cultine. 

La  branche  des  Comtes  de  WUi^,  établie  dans 
le  duché  de  Luxembourg,  a cté  formée  par  Jac- 
ques de  Cufline  , fils  puîné  de  Colart , Seigneur  de 
Cufline  , Lombu*  Ver  ôc  F rcfnoy-la- Montagne  , 
Ôc  de  Marguerite,  fille  Ôc  héritière  de  Jean,  Sei- 
gneur de  rilly , Dermey  ôc  d’Aufflanec  , qu’il  avoit 
epoufé  en  1467. , & petit-fils  de  François , Sei- 
gneur de  Cufline , Lombu  ôc  Ver , premier  Pair 
du  comté  de  Rochefort , ôc  d’Agnès  de  Toitnelethil^ 
fille  de  Richer  , Seigneur  d’Efpiez  Ôc  Frefnoy-la- 
Montagnc  , 6c  de  Mariette  de  Failly,  6c  arricrc- 
petit-fils  de  Pierre,  Seigneur  de  Cuiline  , premier 
Pair  de  Rochefort , ôc  d’Ermengarde  , Dame  ôC* 
héritière  de  Lombu , qu’elle  porta  avec  fes  armes 
dans  la  maifon  de  Cufline , qui  depuis  cette  alliance 
les  écarteic  avec  les  fiennes. 

Jacques  de  Cufline  eut  en  partage  les  terres 
d’Auloance  , de  Villers-le-Rond  & de  Frcfnoy- 
la-Montagnc  , ôt  fut  Capitaine-Prévôt  d’ivoix.  ( Ces 
charges  étoient  occupées  dans  ces  temps  par  les 
perfonnes  de  la  plus  grande  naiflance  ).  Il  époufa 
Jacqueline  , fille  de  Vautrin  , Seigneur  de  Fie - 
quefmont , Capitaine-Prévôt  de  Bricy,  ôt  de  Fran- 
çoife  de  Houjj'e  , Dame  de  Mars-la-Tour.  De  cette 
alliance  vinrent  1°.  Ide  de  Cufline  , alliée  à 
Antoine  d'Alamonr , Seigneur  de  MaUndry,  Ma- 
réchal des  camps  ôc  armées  de  Philippe  IL  , Roi 
d’Efpagnc , Ôc  Gouverneur  de  Montmedy  ; a°.  Louis 
de  Cufline  , Seigneur  d’Aufflancc,  Villcrs-le-  Rond 
ôc  Frefuoy-la- Montagne  , pere  par  Magdeleine  de 
Walle , de  Ferry  de  Cufline , Seigneur  d’Aulflance  , 
Villcrs  ôc  Frcfr.oy  , marié  en  1587.  à Claude  , 
fille  de  François  de  Beauvois , Ôc  de  Lucie  de  Cha- 
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mifet , laquelle  fut  mere  entr’aurres  enfants  de  Louis 
de  Cuftine  , Seigneur  d’Aufflance  , Gouverneur  fit 
Surintendant  de  Vianden  „ Colonel  de  trois  mille 
hommes  d’infanterie  Wallonne  , pour  le  fervice 
d’Efpagne,  marie  en  1618.  à Marguerite  , fille  de 
Jean  A'Alamont,  Seigneur  de  Malandryfit  de  Buzy, 
Gouverneur , Capitaine-Prévôt  de  Montmcdy  , & 
de  Philibcrte  de  Lenoncourt.  De  cette  alliance  vint 
Chriftophc  de  Cuftine,  Seigneur  d’Aufflancc  , Vil— 
lers-le-Rond  , Frefnoy , Buzy  de  Chemilly  , dit  le 
Baron  de  Buzy , Colonel  au  fervice  du  Roi  d’Ef- 
pagne , allié  à Marguerite  , Comteffe  de  Wiltz , 
ChanoinelTè  de  Mons  , fille  d’Alexandre  , Comte 
de  Wiltz  , fie  de  Barbe  - Françoife  A'Andclaw  , 
de  laquelle  il  a eu  i°.  Théodore  qui  fuit;  a0.  Al- 
bert- Eugene  de  Cuftine  , Seigneur  de  Buzy  , 
dit  le  Comte  d’Aufflance  , marié  en  premières 
noces  à Marie-Suzanne  de  Harauccurr-Chamblay  , 
morte  fans  enfants , fit  en  fécondés  noces  à Mar- 
guerite Habert , veuve  de  Jean-Edmond  de  Bou- 
teville , Capitaine  d’infanterie  , qui  le  fit  pere  , 
i v.  de  N. , dit  le  Comte  de  Colline , Seigneur  de 
Buzy  , Capitaine  de  cavalerie  au  régiment  de 
Royal-Pologne , puis  Guidon  de  gendarmerie  en 

1745.,  allié  en  1748.  à Jeanne- Louife  de  Cuf- 
tine , coadjutrice  de  Pouffay , fit  fille  de  Chriftophc  , 
Marquis  de  Cuftinc , Grand-Bailli  de  Nancy  , fie 
d’Antoinette  de  Nettancourt  ; t9.  de  N.  , dit  le 
Chevalier  de  Coltine  , Capitaine  de  cavalerie  dans 
le  re'giment  Royal-Piémont , marié  le  15.  Mars 
17$$.  à Suzanne-Magdeleine  de  Ruranr,  Dame  de 
Mandre  fie  de  Moranville  , dont  des  enfants. 

Thédffore  de  Cuftine , Comte  de  Wiltz  , Sei- 
gneur d’Aufflance  , de  Chemilly  , fitc. , Mcftre-dc 
Camp  de  cavalerie  en  France  , epoufa  en  1684. 
Françoife-Angelique  de  Choifcul  , fille  de  Ferry  , 
Comte  d’Hôtcl , premier  Gentilhomme  de  la  cham- 
bre de  Gallon  de  France  , Duc  d’Orléans , fit  de 
Françoife  de  Mcnardcau  , fie  en  eut  t°.  Charles- 
Ferdinand  qui  fuit  ; *°.  Charlet  - François  - Ma- 
rie , dit  le  Chevalier  de  Wiltz  , Mcftre-de-Camp 
du  régiment  de  Royal-Pologne,  mort  Grand-Ecuyer 
de  Lorraine  en  1738.  fans  avoir  été  marié. 

Charles-Ferdinand  de  Cuftine  # Comte  de  Wiltz  , 
Seigneur  d’Arufflance  , d’Alamont,  de  Malandry  , 
Louppy-aux-dcux-Chateaux,  mort  le  2 1 . Novembre 

1748. , avoit  époufé  Marie  Lavicrc  , fille  unique 
fit  héritière  de  Chriftophc  A'Arnoult  , Baron  de 
Meiffembourg  , Seigneur  de  Bubangc  , Keille  fie 
Bubourg  , Prcfident  du  confeil  provincial  de  Lu- 
xembourg fit  comté  de  Chiny,  dont  il  a eu  t°.N. 
de  Cuftine  , Comte  de  Wiltz  , marié  à N.  de 

,Saintc-Aldegonde  ; 1®.  Marie-Anne  , alliée  par  con- 
trat du  premier  Juillet  1736.  à Antoine-François 
Marquis  de  Lambertye  , morte  fans  enfants  ; i°.  R 
de  Cuftine , veuve  de  N.  de  t VaJ/igaac  , Comie 
d Imecourt , Seigneur  de  la  Loge  , neveu  du  Mar- 
quis d’Imécourt , mort  Lieutenant-Général  des  ar- 
mées du  Roi  , fit  Gouverneur  de  Montmedy. 
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fut  contraint  de  fe  mettre  domeftique  au  college  de 
Navarre.  Il  étudia  avec  tant  de  fuceès , qu’il  fut  reçu 
Maitrc-ez-Arts  avec  éloge  quelques  années  après,* 
qu’il  s’engagea  à foutenit  le  contre-pied  d’Ariftôte 
fur  tout  ce  qu’on  lui  propoferoit.  11  foutint  pu- 
bliquement , St  s’en  tira  heureufement.  Mais  conti- 
nuant de  réfuter  Ariltote  tant  par  fes  difeours  , que 
par  des  écrits  imprimés  , il  s’attira  beaucoup  d’en- 
nemis , fit  fur-tout  Antoine  de  Govea , Portugais 
l’un  des  plus  fçavans  philofophes  de  fon  temps  , qui 
étoit  alors  à Paris.  François  1. , à leur  follicitation 
fit  examiner  la  conduite  fit  la  do&rine  de  Ramus  ; fie 
par  le  jugement  qui  fut  rendu  en  1 S43-,  il  fut  inter- 
dit de  la  profeffion , fit  fes  livres  lui  furent  défendus. 
L’année  fuivante,  il  continua  d’enfeigner  dans  le 
college  de  Prefles,  dont  il  étoit  principal.  On  voulut 
le  chaflër  de  ce  college;  mais  il  y fut  maintenu  par 
arrêt  du  parlement.  Henri  IL  lui  donna  une  chaire 
de  Profeflèur  Royal  en  1 $ J 1.  Les  affaires  qu’on  lui 
fufeita  dans  la  fuite,  fous  prétexte  qu’il  fuivoit  les 
opinions  des  Protcftants , l’obligèrent  à fe  cacher 
en  plufieurs  endroits,  puis  à aller  en  Allemagne  vi- 
fiter  les  académies.  Il  y fut  bien  reçu  de  plufieurx 
fçavants  ; mais  Beze  fie  les  principaux  d’entre  les 
Protcftants  ne  le  gofltercnt  pas  , fit  refuferent  de 
lui  donner  une  chaire  à Geneve.  Enfin  , de  retour 
en  France,  il  fc  cacha  dans  une  cave  pendant  le 
maffacre  de  la  Saint-Barthélcmi  ; mais  il  en  fut  tiré 
par  des  meurtriers  que  lui  envoya  Charpentier  fon 
compétiteur  ; fit  après  avoir  donné  beaucoup  d’ar- 
gent , fit  reçu  quelques  bleffiires  , il  fut  jette  par  la 
fenêtre  dans  la  courde  fa  maifon  en  1 571.  Son  corps 
fut  enfuite  traité  indignement  par  les  écoliers.  Il 
laifïa  , par  fon  teftament , 500.  liv.  de  rente  pour 
fonder  une  chaire  de  mathématique  an  college  Royal. 
Il  nous  refte  de  lui  un  traité  tde  Mihiià  Claris  ; an 
autre  , de  Moribus  veterum  GiUorum , fit  un  grand 
nombre  d’autres  ouvrages.  On  y voit  que  Ramus 
étoit  un  très-habile  homme , qu’il  fçavoit  les  belles- 
lettres , la  philofophie  fit  les  mathématiques,  fit  qu’il 
excitoit  les  Içavants  à faire  de  nouvelles  recherches  , 
fit  à ne  pas  s’en  tenir  aux  opinions  d’Ariftote. 

CUTRY  , dans  le  Soiiïbnnois , au  gouvernement 
général  de  l’Ifle-dc-France , diocefe  , intendance  fie 
élection  de  SoilTons, parlement  de  Paris.  On  y compte 
3 S*  feux.  Cette  paroiflc  eft  fituée  dans  une  contrée 
fertile  en  grains  fit  en  pâturages.  La  volaille  fit  le 
gibier  y font  abondans. 

CUTTING  , dans  le  duché  de  Lorraine,  diocefe 
de  Metz  , confeil  fouverain  fit  intendance  de  Lor- 
raine , bailliage  fit  recette  de  Dieuze.  On  y compte 
11.  feux.  Ce  hameau  eft  à a.  1.  E.  N.  E.  de  Dieuze. 
Son  terroir  eft  montagneux  fit  mêle  d’ailleurs  de 
plufieurs  c'cangs. 

CUTTURA,  en  Franche-Comtc,  diocefe , terre 
fit  recette  de  Saint-Claude  , parlement  fit  inten- 
dance de  Befançon.  On  y compte  27.  feux.  Cette 
communauté  eu  fituée  dans  les  montagnes , auprès 
d’une  petite  rivière  ou  torrent,  à une  lieue  N. O. 
de  Saint-Claude. 

C U V 


CUTHE  , dans  le  Vermandois  , en  Picardie 
diocefe  fit  éle&ion  de  Noyon  , parlement  de  Paris 
intendance  de  SoilTons.  On  y compte  60.  fcu, 
Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de  grains  fit  d 
pâturages.  Elle  eft  la  patrie  du  célébré  Pierre  Ramu 
ou  la  Ramée  , Profeffeur  au  college  Royal  à Paris 
fit  l un  des  fçavants  du  feizicme  iieele,  qui  contribue 
rentle  plusaurétablilTement  des  fciences  en  France 
Il  «toit  hls  d’un  (impie  laboureur , mais  qui  defeen 
doit  d une  famille  noble  du  pays  de  Liège-  Il  naqui 
en  1 S 1 S • Son  inclination  à l’étude  le  détermina 
venu  à Paris , ou  il  eut  tant  de  peine  à fubfifter,  qu’i 


CUVE  ou  Cuver , en  Franche-Comté  , diocefe  , 
parlement  fit  intendance  de  Befançon  , bailliage, 
recettte  fit  prévôté  de  Veloul.  On  y compte  20.  feux. 
Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  de  montagnes, 
fit  néanmoins  fertile , principalement  en  pâturages. 
Il  y a auffi  des  bois.  0 

CUVERGNON , dans  le  Valois , au  gouverne- 
ment general  de  l’Ifle-de-France  .diocefe  de  Meaux, 
parlement  de  Paris , intendance  de  SoilTons  .élcaion 
de  Crépy.  On  y compte  79.  feux.  Cette  paroilTe  eft 
fituee  auprès  de  la  forêt  de  Villrrs-Cotterets  , à 2. 1. 
S.  E.  de  Crepy , fit  4.  fit  tiers  N.  N.  E.  de  Meaux. 


eux 

CUVERVILLE , en  Normandie , dioeefe , par- 
lement & intendance  de  Rouen , éleétion  d’Andely  , 
fergenteric  de  Heuqueville.  On  n’y  compte  point 
de  feux  privilégiés  , mais  feulement  64.  feux  taxa- 
bles. Cette  paroifle  eit  à une  lieue  N.  O.  du  Grand- 
Andely.  Son  terroir  eft  fertile  en  grains  , eu  fruits 
dt  en  pâturages. 

CUVERVILLE  , en  Normandie  , dioeefe  , par- 
lement & intendance  de  Rouen , élection  de  Monti- 
villiers  , fergenterie  de  Harflcur.  On  y compte  4. 
feux  privilégiés  dt  148.  feux  taillables.  Cette  pa- 
ipifle  eft  fituée  dans  une  contrée  des  plus  fertiles  , 
à 2. 1.  de  l’Océan , de  2.  de  trois  quarts  N.  N.  E.  de 
Montiviiliers. 

CUVERVILLE  , bourg  , en  Normandie  , dio- 
cefc  , parlement  dt  intendance  de  Rouen  , élec- 
tion d’Eu.  On  y compte  4.  feux  privilégies  dt  78. 
feux  taillables.  Ce  bourg  eft  fitue  fur  la  petite  ri- 
vière d’Yerc  , à *.  L S.  d’Eu. 

CUVERVILLE  , en  Normandie  , dioeefe  de 
Bayeux  , parlement  de  Rouen  , intendance  dt  élec- 
tion de  Caen  , fergenterie  de  Trouard.  On  y compte 
*1.  feux.  Cette  paroiilé  eft  à une  lieue  dt  demie  E. 
N.  E.  de  Caen. 

CUVES  , bourg  de  marché  , en  Normandie  , 
dioeefe  d’Avranches  , parlement  de  Rouen  , inten- 
dance de  Caen  , éleétion  de  Mortain  , fergenterie 
de  Roufl’el.  On  y compte  * 14.  feux.  Ce  bourg  eit  fitué 
fur  une  petite  rivière  , à 4.  1.  E.  N.  E.  d’Avran- 
ches , dt  3 . N.  O.  de  Mortain.  Sou  terroir  eft  très- 
fertile.  .t 

CUVES  , annexe  de  la  paroifle  de  Buxieres  , 
dans  le  Baffigny  , en  Champagne  , dioeefe  de  élec- 
tion de  Langrcs  , parlement  de  Paris , intendance 
deChâlons.  On  y compte  2*.  feux.  Cette  commu- 
nauté eft  fituée  dans  une  contrée  aflez  fertile  , à 
4. 1.  de  demie  N.  N.  E.  de  Langres , & 4.  E.  S.  E. 
de  Chaumont. 

CUVES  de  Sajjenage  ,en  Dauphiné.  V.  Saflenage. 
CUVIER  , en  Franche-Comté  , dioeefe  , pane- 
meut  de  intendance  de  Befançon  , bailliage  de  re- 
cette de  Salins.  On  y compte  18.  feux.  Cette  com- 
munauté eft  fituée  en  pays  de  bois  , à 3. 1.  de  demie 
S.  E.  de  Salins. 

CUVILLERS  , dans  le  Cambrcfis,  au  gouverne- 
ment général  de  Flandres  , dioeefe  , fubdélégation 
de  recette  de  Cambray  , parlement  de  Douay  , in- 
tendance de  Lille.  On  y compte  92.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  entre  le  Sanfec  de  l'Efcaut , en 
pays  de  bons  pâturages , à une  lieue  N.  de  Cambray. 

CUVILLY  ù Bellicourt , en  Picardie  , dioeefe 
de  Beauvais  , parlement  de  Paris  , intendance 
d’Amiens  , éleétion  de  Montdidier.  On  y compte 
1 10.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 2. 1.  de  demie  S.  E.  de 
Montdidier. 

CUVRY  .dans  le  pays  MelEn  , dioeefe,  parle- 
ment , intendance  dt  recette  de  Metz  , dilîriét  de 
l’Ifle.  On  y compte  35.  feux.  Cette  paroifle  eft  fi- 
tuée fur  la  rive  gauche  de  la  Meurthc  , à une  lieue 
dt  deux  tiers  S.  de  Metz.  Son  terroir  eft  fertile  en 
grains  de  en  pâturages  excellons. 
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CUXAC  , en  Languedoc  , dioeefe  de  recette  de 
Narboune  , parlement  de  Touloufe  , généralité  de 
Montpellier  , intendance  de  Languedoc.  On  y com- 
pte 162. feux.  Cette  paroilfe  eft  fituée  dans  une  con- 
trée des  plus  fertiles  de  des  plus  agréables,  fur  la  rive 
gauche  de  l’Aude  , à une  lieue  N.  N.  O.  de 
Narbonne. 

CUXAC  Cabardès , en  Languedoc  , dioeefe  de 
recette  de  Carcafloane , parlement  de  généraliré  de 
Touloufe , intendance  de  Languedoc.  On  y compte 
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190.  frai.  Cette  paroifle  eft  à 4. 1.  N.  N.  O.  de 
Carcaflonne. 

C U Y 


CUY  , dans  le  Noyonnois  , au  gouvernement 
general  de  l’Ifle-de-France  dioeefe  dt  éleétion  de 
Noyon , parlement  de  Paris  , intendance  de  Soif- 
lons.On  y compte  68.  feux.  Cette  paroiflbeft  à une 
1-  U.  de  Noyon. 

CUY  , en  Champagne  , dioeefe  de  Rheims  , par- 
lement de  Paris  , intendance  de  Châlons , éL-aion 
d fcpernay.  On  y compte  122.  feux.  Cette  paroifle 
unc  lieuc  S.  d’Epernay , dt  $.  O.  N.  0-  de 
Chalons. 

CUY, en  Champagne , dioeefe  de  cleaion  de  Sens 
parlement  & intendance  de  Paris.  On  y compte  îq. 
feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  à une  dcmi-lieuc  de  la 
rive  droite  de  l’Yonne  , à 1. 1.  de  demie  N.  O.  de 
Sens. 

CUY  , en  Normandie  , dioeefe  de  Séez  , parle- 
ment  de  Rouen  , intendance  d’Alençon  , éleaion 
d Argentan , fergenterie  du  Breton.  On  y compto 
S o*  «ux.  Cette  paroifle  eft  à une  lieue  de  quart  N< 
O.  d’Argentan.  l'a ye\  Cui. 

CUY  Saint-Fiacre  , en  Normandie , dioeefe  ^par- 
lement dt  intendance  de  Rouen,  élection  d’Andely, 
fergenterie  de  Gournay.Onn’y  compte  point  de  feux 
privilégiés,  mais  feulement  63.  feux  taillables.  Cette 
paroiilé  eft  à une  lieue  N.  N.  O.  de  Gournay  de  6. 
de  quart  N.  N.  E.  d’Andely. 
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^ CUZAC  ù Orne  , en  Rouergue , dioeefe  de  Rho-' 
dès  , parlement  de  Touloufe , intendance  de  Mon- 
tauban , cleaion  de  Villefranche.  On  y compte  6. 
feux  & 94.  bellugues  de  feu.  Cette  paroifle  eft  fituée 
dans  une  contrée  fertile , à quelque  diftancede  la  rive 
droite  du  Lot , à 6.  lieues  N.  N.  E.  de  Villefranche. 

CUZE  de  Sénégats  ( la  ) , en  Languedoc  , dio- 
ccfe  de  recette  de  CaftTcs,  parlement  de  généralité 
deTouloufe.intendancc  de  Languedoc.  Ony  compte 
196.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de  mon- 
tagnes, fur  une  petite  riviere,  à 4.  1.  N.  E.  deCaf- 
tres.  On  l’appelle  également  la  Ca\e . 

CUZERÈY  , en  Bourgogne,  dioeefe  , parlement, 
intendance  , bailliage  « recette  de  Dijon.  On  y 
compte  ai.  feux.  Cette  paroitTe  eft  fituée  à une 
petite  diftance  de  la  riviere  de  Baize  , à 4. 1.  E.  N. 
E.  de  Dijon. 

CUZIEU , en  Foreft,  dioeefe  & intendance  ds 
Lyon  , parlement  de  Paris,  éleélion  de  Montbri- 
fon.  On  y compte  xtj.  feux.  Cette  paroiife  eft  fi- 
tuée à unc  demi-lieue  de  la  rive  droite  de  la  Loire 
de  à 3. 1.  E.  S.  E.  de  Montbrifon. 

CUZIEU , en  Bugey , dioeefe,  clcélion  , baillia- 
ge de  recette  de  Bclley  , parlement  de  intendance 
de  Dijon,  mandement  de  Roffillon.  On  y compte 
86.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 1. 1.  de  trois  quarts  N. 
N.  O.  de  Belley. 

CUZOR , dans  l’Agenois , en  Guyenne,  dioeefe 
de  éleétion  d’Agen  , parlement  de  intendance  de 
Bordeaux  , jurifdiétion  de  Cuzor.  Ony  compte  240. 
feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  à unc  bonne  lieue  de 
la  rive  droite  du  Lot,  à 3.  N.E.  de  Villeneuve-d’A- 
genois.  Son  terroir  eft  également  fertile  & agréable. 

CUZOUL  ( lou  ) , en  Rouergue , dioeefe  de  Rho- 
des , parlement  de  Touloufe,  intendance  de  Mon- 
tauban , éleétion  de  Villefranche.  On  y compte  4. 
feux  28.  bellugues  dt  une  demi-bcllugue  de  feu.  Cette 
paroifle  eft  fituée  dans  une  contrée  fertile  en  grains , 
en  vins  dt  en  pâturages , à trois  lieues  S.  O.  de 
Villefranche. 

CUZY,  en  Nivcrnois,  dioeefe  d’Autun,  parle- 
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ment  de  Paris , intendance  de  Moulins , eieaion  de 
Nevers.  On  y compte  ij.  feux.  Cette  paroifle  elt  fi- 
tuée  dans  une  contrée  peu  ferti  e ou  I on  recueille 
cependant  aflez  de  grains  pour  la  fubhftancc  des  ha- 
bitants , & où  il  y a quelques  pâturages  pour  la 
nourriture  des  beftiaux  de  la  communauté  , a ».  I. 
S.  E.  de  Lnzy , & s • S.  O.  d’Autun. 

CUZY , en  Nivernois , diocefe  d’Autun , parle- 
ment de  Paris,  intendance  de  Moulins , éleAion de 
Château-Chinon.  On  y compte  34.  feux.  Cette  pa- 
roifle efl  fituée  fur  la  rive  droite  de  l’Yonne,  à 2. 1. 
& demie  S.  O-  de  Vezelay.  Son  terroir  eft  aflez  fer- 
tile en  grains  & en  bons  pâturages. 

CÜZY  , en  Champagne , dioccfc  de  Langres , 
parlement  & intendance  de  Paris , éleAion  de  Ton- 
nerre. On  y compte  67.  feux.  Cette  paroifle  elt  fi- 
tuée fur  la  rive  gauche  de  l’Armançon , prefque  vis- 
à-vis  d’Ancy,  à quelque  diftance  au-deflus  d’Ar- 
genteuil , & à 3. 1.  S.  E.  de  Tonnerre.  Son  terroir  cft 
aflez  fertile. 

C Y D 


CYDETOT  , en  Normandie , diocefc , parle- 
ment, intendance  fit  éleAion  de  Rouen.  On  y compte 
un  feu  privilégié  fit  18.  feux  taillablcs.  Cette  pa- 
roifle elt  à 3. 1.  N.  E.  de  Caudebec  , fit  J.  N.  O.  de 
Rouen.  Son  terroir  abonde  en  grains  fit  en  pâtura- 
ges. On  y cueille  auffi  de  bons  fruits. 

CYDEVILLE  , en  Normandie , dioccfc  , parle- 
ment , intendance  & éleAion  de  Rouen.  On  y 
compte  i.feu  privilégié  fit  60.  feux  taillables.  Cette 
paroifle  eft  fituée  à un  tiers  de  lieue  N.  E.  de  celle 
de  Cydetot.  Elle  a plufieurs  Seigneurs,  fit  entr’au- 
.tres  l’Abbé  de  Saint-Vandrille.  Son  terroir  cft  fer- 
tile. La  volaille  y cft  commune  fit  de  très-bonne  qua- 
lité. 

C Y E 


CYER  ou  Cier , en  Dauphiné , diocefe  de  Bellcy , 
parlement  fit  intendance  de  Grenoble  , éleAion  fit 
bailliage  de  Vienne.  On  y compte  $.  feux,  deux 
tiers , un  vingt-quatricmc  fit  un  trente-dcuxicme  de 
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feu  pour  les  fonds  nobles;  fit  7.  feux,  un  huitième  fie 
un  quatre-vingt-feizieme  de  feu  pour  les  biens  taxa- 
bles , y compris  néanmoins  un  viogt-quatrieme  fit  un 
quatre-vingt-feizieme  de  feu  pour  les  fonds  affran- 
chis. Cet  affouagement  comprend  tout  le  mande- 
ment des  Avenieres  , qui  eft  compofé  de  deux  pa- 
roiflès  fit  demie;  Ravoir,  Buum  ou  Bauin  fit  Cycr 
en  entier , fit  partie  de  celle  de  Saint-Didier-les- 
Champagnes.  L’étendue  de  ce  mandement  eft  d’une 
bonne  lieue  de  l’eft  à l’oueft  , fit  de  trois  quarts  de 
lieue  du  nord  au  fnd.  Ce  mandement  contient  en- 
viron 1 800.  perfonnes  de  communion.  Il  forme  une 
cfpece  d’ifle,  féparée  de  la  paroifle  de  Saint-Di- 
dier à l’eft  , par  la  riviere  de  Brievre , fit  de  la  pa- 
roifle du  Bouchage  fit  Brangne  à l’oueft  ou  nord- 
oueft  , par  une  autre  riviere  appellëe  Dhuert.  Le 
Rhône  le  termine  vers  le  nord  ; fit  au  fud  il  eft: 
borné  par  un  grand  marais , dont  une  partie  dépend 
des  Avenieres , fit  le  refte  de  Granicux,  Faverges  , 
Thuellin-fur-Dolomieu  , fit  Curtin-fur-Moreftcl. 
Les  Avenieres  font  à deux  lieues  fit  demie  N.  O.  du 
Pont-de-Beauvoifîn,  4-  S.  O.  de  Belley,  10.  E.  S. 
E.  de  Lyon , 9.  N.  N.  O.  de  Grenoble , fit  x 1 . E.  N. 
E.  de  Vienne. 

C Y R 

CYRON,  petite  rivière  de  Gafcogne  , qui  vient 
du  Bazadois , arrofe  une  partie  du  Bourdelois  , 
fit  fe  jette  dans  la  Garonne,  au  pont  du  Cyron  , à 
i.l.  au-defl’ous  de  Langon  , fit  à-peu-près  à la  me- 
me diftance  au-deflus  de  Cadillac.  Son  cours  n’eft 
que  de  cinq  lieues  ou  environ. 

C Y V 

CYVRIA  , en  Franche-Comté , diocefe  de  Saint- 
Claude  , parlement  fit  intendance  de  Befançon  , 
bailliage  oc  recette  d’Orgelet.  On  y compte  16. 
feux.  Cette  paroifle  cft  fituée  en  pays  de  monta- 
gnes , fit  ou  il  y a de  bons  pâturages , tout  proche 
des  confins  de  la  province  de  Breflé  , à une  lieue  S. 
E.  de  Coligny  , fit  4.  fit  deux  tiers  S.  O.  d’Orgelet. 
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DAB  O ou  Dachsbourg,  Dachsburgum  , bourg 
fil  château  avec  titre  de  comté  fit  chef-lieu 
d’une  recette,  dans  la  Baflè-Alface  , dioccfc  de 
Strasbourg  , confeil  fupérieur  fit  intendance  d’Al- 
face.  On  y compte  40.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué 
près  des  confins  du  duché  de  Lorraine,  dans  les 
montagnes  des  Volgcs  , à quelque  diftance  des  four- 
ces  de  la  riviere  de  Sor,  à deux  lieues  S.  O.  de  Sa- 
•veme  , autant  S.  S.  O.  de  Phaltzbourg,  fit  $.  fit  deux 
tiers  O.  N.  O.  de  Strasbourg.  Long.  24.  $5.  14.  lat. 
48.  41.  o.  Le  château  eft  bâti  fur  une  roche  inaccef- 
fiblc  de  tous  côtés. 

Confidéré  comme  (liftriA  particulier  de  l’inten- 
dance d’Alface  , le  comté  de  Daho  comprend  cinq 
paroifles  ou  communautés  affouagees , fit  ce  font 
celles  qui  fuivent  : 

Paroijfes.  Feux.  1 Pamjfit.  Feux. 

t/VvJ  t-vJ  I t /vO  kvJ 

Aberfchweitler jo,  Weyer 10 

DABO , bourg.  .....  40  1 — 

Hojçcnjrofft ouHerefdorff  ».  par.  Total  ici 

WHÎfcheid i7  j J L_ 

Nous  avons  dit  dans  le  premier  tome  de  ce  dic- 
tionnaire , à l’article  d 'Atjace  , que  vers  l’an  1180., 
les  Empereurs  détachèrent  l’Alface  de  la  Souabe  , 


ôc  y établirent  des  Landgraves  ou  Comtes  pro- 
vinciaux. Sous  ceux  - ci  il  y avoit  encore  d’au- 
tres Comtes  , dont  les  principaux  étoient  ceux  de 
Dachsbourg  , d’Engisheim  , de  Sundtgaw  fit  de 
Ferrctte. 

Hugues , fils  d’Everard , Comte  d’Ergavr  , fut 
Comte  de  Dachsbourg  , d’Egisheim  ou  Engisheim  , 
ficdeMoha.  Il  vivoit  en  948.  fit  970.  Adelinde,  fa 
fille  fit  fdn  héritière  , époufa  Hugues  III. , Seigneur 
Haut-Allemand  , qui  vivoit  en  996.  De  ce  mariage 
vint  Hugues  IV.,  Comte  de  Dachsbourg  fit  de 
Moha  , fit  Brunon  qui  fut  Pape  fous  le  nom  de 
Léon  IX.  • 

Hugues  V. , petit-fils  d’Hugues  IV.  , étant  mort 
vers  l’an  1172.,  eut  pour  fuccefleur  Albert  de  Bra- 
bant fils  de  Godefroi  II.,  Duc  de  Lothier,ficdeLut- 
garde  de  Dachsbourg , foenr  de  Hugues  V.  Albert 
meurt  vers  l’an  1211.  Gertrude,  fa  fille  fit  fon  héri- 
tière , morte  le  19.  Mars  1214.,  époufa  x®.  Thi- 
baud  I.,  Duc  de  Lorraine;!®.  Thibaud  V.,  Comte  de 
Champagne  ; fit  30.  Thierry,  Comte  de  Linange. 
11  ne  vint  point  d’enfants  de  ces  trois  mariages. 
Alors  le  comté  de  Dachsbourg  fit  de  Moha  , que  fe 
difputoient  Henri  Duc  de  Brabant  , fit  Herman 
Marquis  de  Bade  , fut  adjugé  à ce  dernier.  Cepen- 
dant 
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tîant  ils  ccderent  l’un  & l’autre  leurs  droits  à Ber- 
thold  , Evêque  de  Strasbourg. 

Le  Comte  de  Linange,  frere  de  celui  qui  avoit 
époufc  Gertrude , revendiqua  auffi  les  biens  qu’il 
prétendoit  que  Gertrude  avoit  lailTés  à Ton  mari,  & 
en  conféquence  il  prit  le  fumom  de  Dachsbourg  , & 
le  transmit  à fa  poftériré. 

Dès  après  la  mort  de  Gertrude,  ou  peut-être 
même  immédiatement  après  celle  de  Hugues  V.  , le 
comté  de  Dachsbourg  fut  partagé  entre  les  Ducs’de 
Lorraine  & l’Evêque  de  Strasbourg , & un  Seigneur 
à qui  les  Empereurs  en  donnèrent  une  partie  avec 
le  titre  de  comté.  Les  Comtes  de  Linange  jouiftent 
encore  à préfent  de  leur  portion  , fous  le  titre  de 
comté  de  Dachsbourg  , & fous  la  fouverainctc  de  la 
France.  Cette  maifon  prétendoit  tenir  le  comté  de 
Dachsbourg  , comme  un  fief  qui  faifoit  membre  & 
partie  du  cercle  du  Haut-Rhin  ; mais  il  fut  réuni  à 
l’Alface  , par  un  arrêt  du  confeil  fuperieur  de  cette 
province,  donné  en  1680. 

DACHSTEIN,  Dachjienium  , ville  , chef-lieu 
d’un  bailliage  de  ion  nom  , dans  la  BalTe-Alface  , 
diocefe  de  Strasbourg , confeil  fuperieur  & inten- 
dance d’Alfàce.  On  y compte  s?»,  feux.  Cette  pe- 
tite ville  eft  fitue'e  dans  une  contrée  fort  unie  de 
tres-abondante,  fur  le  bord  de  la  riviere  de  Bruich , 
dont  une  partie  palfe  dans  lelfoHé  de  la  ville  , à une 
petite  demi-lieue  N.  E.  de  Molsheim  , à trois’  lieues 
& deux  tiers  S.  E.  de  Dabo  , & 1.  «5t  trois  quarts  O. 
un  quart  au  S.  de  Strasbourg.  Long.  15.  14.  50. 
Jat.  48.  3 j.  59.  Les  alliés  la  prirent  en  1610.,  & 
les  Suédoisen  1*633.  Elle  a été  cédée  à la  France 
par  le  traité  de  Ryftrick  , & elle  eft  du  domaine  des 
Evêques  de  Strasbourg.  Elle  eft  environnée  d’une 
muraille  qui  a quatre  pieds  d’épaifleur  & douze  ou 
treize  de  hauteur.  Le  parapet , quieft  au-delfus 
eft  de  cinq  ou  fix  pieds  de  haut , & d’un  pied  & de- 
mi d’épaifleur.  Mais  tout  cela  eft  fort  en  défordre. 

11  paroit  encore  des  veftiges  du  château  qui  exiftoit 
autrefois,  & dont  une  partie  des  matériaux  a été 
employée  à faire  les  éclufcs  du  canal  de  la  Brufth. 
Le  folfé, qui  règne  autour  de  la  muraille  de  la  ville, 
eft  en  partie  comblé  , de  forte  qu’il  n’a  plus  que 
quatre  ou  cinq  pieds  de  profondeur.  Les  demi- 
lunes  qui  étoient  à portée  de  ce  folfé  , ont  été 
rafées  , & font  à préfent  au  niveau  du  refte  du 
terre  in. 

Le  bailliage  de  Dacbftein  , confidéré  comme 
difiriél  particulier  de  l'intendance  d’Alface  , com- 
prend 1 7.  paroifTcs  ou  communautés  aftouagées,  qui 
contiennent  cnfcmble  mille  foixante  - feize  feux. 
Ces  17.  paroifles  ou  communautés  font  celles  qui 
fuiveut  : 


Çaroiffts.  Feux- 

l/vO  1 -v-J 

AltèorfF.  }6 

AvoUheim.t'MŸIobhelin. 
Bergbieten  .......  64 

Bischoit'heim 110 

DACHSTEIN, . . 58 

Dalhelm 66 

EigenheimouEgsiïhcim  6 j 

Ernolshcim $7 

G resw  ciller 18 

Grietheim . . 40 

Herlhheim  eu  Horti- 


ParoiJTts.  Feux. 

OvO  c^v-J 

fihei  m , pour  un  quart.  8 

Hitidulieim 110 

HoJtzhcûn.  .......  4; 

Lipshcim  ........  jo 

Moltheim»  >><//*,&  Acol- 

shtHm « , . . ata 

P.ofcnwciller 41 

Sultz  ; t 

Wolxheim.  .......  5 6 

17.  Par.  Total  1076 


DACQX  , ville , en  Gafcognc.  Voyc\  Dax. 
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DADONVILLE  , dans  l’Orléanois  propre , dio- 
cefe ôc  intendance  d’Orléans  , parlement  de  Pa- 
ris , élection  de  Pithivicrs.  On  y compte  1 1 s.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à une  petite  diftacce  E.  S.  E. 
de  Pithiviers. 

Tome  IL 
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DADOU  , petite  riviere  de  Languedoc  , qui 
prend  fa  fource  à la  montagne  de  la  Cofoe  près  des 
confins  du  Rouereue  ; paflé  par  Graville  & BidelTei 
oc  le  jette  dans  l’Agout,  à une  lieue  au-deffous  de 
Lavaur.  Son  cours  eft  de  002e  à douze  lieues. 
Cette  riviere  eft  allez  poiifonneufe. 

. DADOU , dans  le  Turlan  , en  Gafcogne  , diocefe 
j,™**  » parlement  de  Bordeaux  , intendance 
d Aufch  , elcétion  des  Landes.  On  y compte  <0. 
feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  dans  une  contrée 
agréable  fit  fertile , principalement  en  vins  & en 
fruits , fur  la  riviere  de  Bahus , à 3.  1.  O.  N.  O. 
d’Aire,  & 8.  E.  de  Dax. 
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DA,G^A^D * , bourg , en  Périgord, 

diocefe  & elcékion  de  Sarlat , parlement  de  inten- 
dance de  Bordeaux.  On  y compte  298.  feux.  Ce 
bourg  eft  finie  tout  proche  de  la  petite  riviere 
de  Seu , a une  lieue  & demie  de  la  rive  gauche 
de  la  Dordogne,  ôc  3.  S.  de  Sarlat.  Son  terroir  eft 
des  plus  fertiles. 

D AGNIEUX , en  Breflè , diocefe  de  Lyon , par- 
lement & intendance  de  Dijon,  éleél ion,’ bail- 
liage & recette  de  Bourg , mandement  de  Mont- 
Iuel.  On  y compte  80.  feux.  Cette  paroifle  eft 
à une  demi-lieue  E.  S.  E.  de  Montluel. 

DAGNIS , en  Picardie , diocefe  & élection  de 
Laon  , parlement  de  Paris,  intendance  de  Soi  (Tons. 
On  y compte  95.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à ».  I.  S.  E. 
de  Vervins , & 6.  N.  E.  de  Laon.  Son  terroir  eft 
arrofé  d’une  petite  riviere. 

DAGNY  , dans  la  principauté  de  Sedan,  dio- 
cefe de  Trêves,  parlement  & intendance  de  Metz, 
recette  de  Sedan.  On  y compte  $$.  feux.  Cette 
communauté  eft  fituée  en  pays  de  grains  & de  pâ- 
turages. r 

DÀGNY,  dans  la  Brie-Champcnoife , diocefe 
de  Meaux  , parlement  fit  intendance  de  Paris, 
élection  de  Coulomiers.  On  y compte  »8.  feux! 
Cette  paroifle  eft  à ».  I.  S.  E.  de  Coulomiers, 
ot  3.  & quart  N.  N.  O.  de  Provins. 

DAGON VILLE,  dans  le  duché  de  Bar,  diocefe 
de  Toul,  parlement  de  Paris  , intendance  de  Lor- 
raine , bailliage  O recette  de  Bar-le-Duc.  On  y 
compte  17.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la 
petite  riviere  d’Aire  , à ».  1.  & demie  E.  N.  E. 
de  Bar-le-Duc.  Il  en  dépend  l’annexe  de  Lignicres.* 
Par  lettres  du  ».  Mars  1730. , cnrégiftrées  en  la 
chambre  des  comptes  de  Bar  le  j.  Mai  fuivant 
la  terre  & feigneurie  de  Djgonviltc  a été  unie 
aux  villages  de  Coufancc-aux-Bois  , Trigonville 
Oc  Salmagne  , pour  ne  faire  déformais  qu’un  mê- 
me fief,  & érigée  en  baronnie  en  faveur  d’Antoine 
Farir , Comte  de  Samçigny.  Cette  baronnie  appar- 
tient aujourd’hui  , aufli-bien  que  le  comté  de  Sam- 
pigny , à fon  frere  Jean  Paris,  Seigneur  de  Mont- 
martel,  Marquis  de  Brumoy,  qui  a époufc  le  16. 
Février  1746.  Marie-Armande  de  Bcthuiic  , née 
le  *4.  Juillet  1709.,  fille  d’Hyppolirc,  Marquis 
de  Bethune , Chevalier  de  l’ordre  de  Saint-Lazare 
Meftre-de-Camp  de  cavalerie , 3c  de  fa  fécondé 
femme  Marie-Thérefc  Pollet-dc-la-Combe.  De  ce 
mariage  eft  ne  en  Mars  1748. un  fils,  dit  le  Mar- 
quis de  Brumoy. 

DAGUENIERE  (la),  en  Anjou,  diocefe  & 
élection  d’Angers  , parlement  de  Paris , inten- 
dance de  Tours.  On  y compte  1 »o.  feux.  Certe 
paroifle  eft  fituée  à quelque  diftance  de  la  Loire , en 
pays  aflez  fertile. 

DAH 

DAHN  ou  Thann , bourg  avec  un  château , chef- 
lieu  d’un  bailliage  de  fon  nom  (l’un  de  ceux  dont 
Eeeecce 
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iVLverjioeté  fft  cotre  l'Empire  & la 

Fr»“cJ H»  'a  Baflè-Alface  , diocele  de  Spire, 
confe.i  fùpérieor  & intendance  d AKaee.  On  y 
compte  10.  feur.  Ce  bourp  eft  à j.l.N.  O.  de 
WeilTèinCrg,  & 1 1.  & trois  quarts  N.  de  Strat 
tours.  Long-  *5-  **•  6-  lat.  49- /■  3°-  Le  bailliage 
rie  Dahn  n’elt  compofc  que  de  fix  parodies  ou 
communautés  , & ce  font  celles  qui  fuivent: 


Partiijfes- 
L/yO  _ 

Feux. 

l*v*J 

Paroifci. 

1/vO 

Feux. 

LvJ 

6.  Par.  Total  84 

* iCchbich 
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DM,  en  Champagne,  diocefe  & éleftion  de 
Rheims , parlement,  de  Paris,  intendance  de  Châ- 
lous.  Un  y cou»pte  feux.  Cette  communauté 
cil  fîttice  en  pays  de  grains  fie  de  pâturages. 

DAIGNAC  en  Efparrc  , en  Mcdoc , dans  le 
Eourdelois , en  Guyenne  , dioccfe , parlement , in- 
tendance & éledion  de  Bordeaux  , jurifdi&ion  de 
l’Efparre.  On  y compte  104.  feux.  Cette  paroilfe 
eft  fituée  entre  l'Océan  & la  rive  gauche  de  la 
Garonne,  dans  une  contrée  fertile  en  excellent 
vin,  & où  il  y a de  bous  pâturages. 

D AIGUE  (U),  dans  la  Marche,  diocefe  de  Li- 
moges , parlement  de  Paris , intendance  de  Mou- 
lins, élection  de  Guéret*  On  n'y  compte  que  8.  feux. 
Il  n’y  a ni  paroiflè  ni  cure,  mais  feulement  une 
petite  églife  , qui  eft  un  prieuré , dont  le  reve- 
nu annuel  fe  monte  à xoo.  liv.  ou  environ.  Cette 
communauté  ell  à 3.  1.  & tiers  S.  S.  E.  de  Felle- 
tin.  C'efl  un  fimple  fief.  Son  terroir  eft  nflèz  fer- 
tile , principalement  en  grains.  II  y a auffi  de  bons  pâ- 
turages, qui  fervent  à nourrir  quantité  de  moutons. 

DA1LHECOURT,  en  Artois,  diocefe,  gouver- 
nance , bailliage  & recette  d’Arras,  confeil  pro- 
vincial d’Artois,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Lille.  On  y compte  30.  feux  & 146.  perfon- 
nes.  Cette  paroilfe  eft  fituée  dans  une  contrée 
très-fertile  en  grains , & où  il  y a de  bons  pâturages. 

DA1LLANCOURT  , en  Champagne  , diocefe 
de  Langrcs , parlement  de  Paris , intendance  de 
Châlons,  élection  de  Joinville.  On  y compte  67. 
feux.  Cette  paroilfe  eft  fituée  fur  la  rivière  de 
Blaife,  à-x.  1.  & demie  O.  N.  O.  de  Bar-fur-Aube, 
& 3.  & demie  S.  O.  de  Joinville.  Son  terroir 
abonde  en  grains  & en  pâturages. 

DAILLECOURT,  en  Champagne,  diocefe  & 
élection  de  Langres , parlement  de  Paris , inten- 
dance de  Châlons.  On  y compte  51.  feux.  Cette 
paroilfe  ell  à 4.  I.  5e  demie  M.  N.  E.  de  Langres , 
& autant  E.  S.  E.  de  Chaumont. 

DAIN  (le).  Indus , rivière.  Va ye\  Ain.  ' 

DAlNG , dans  le  duché  de  Bar  , diocefe  de 
Metz,  confeil  fouverain  fie  intendance  de  Lor- 
raine , bailliage  de  recette  de  Pont-à- Mouflon. 
On  y compte  i x.  feux.  Cette  communauté  eft  fi- 
tuee  en  pays  de  bons  pâturages. 

DaINHISSE,  dans  la  Baflè-Navarre , diocefe 
de  Bayonne  , parlement  de  Pau  , intendance 
d’Aufch,  châtellenie  de  Saint- Jean-Pied-de-  Port 
diftrict  du  pays  de  Cize.  On  y compte  89.  feux 
ou  habitations.  Cette  communauté  eft  fitucc  en 
pays  de  montagnes,  à x.  1.  N.  E.  de  Saint- Jcan- 
Pied-de-Port. 

DAlNS.en  Limofin,  diocefe,  intendance  & 
élection  de  Limoges,  parlement  de  Bordeaux. 
On  y compte  34.  leux.  Cette  paroiflè  eft  fituée 
dans  une  contrée  allez  fertile  , principalement 
eu  grains  dt  en  pâturages. 

_DA1NV1LLE  aux  Forges  , en  Champagne, 
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diocefe  de  Toul , parlement  de  Paris,  intendance 
de  Châlons  , élection  de  Chaumont.  On  y com- 
pte 47.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fitaée  fur  la  ri- 
vière d’Orne  à 8.1.  N.  E.  de  Chaumont , 4.  de  de. 
mie  E.  de  Joinville , de  à une  bonne  lieue  S.  de 
Gondrecourt. 

DAIN  VILLE  R,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocele  de  Toul,  confeil  fouverain  de  intendance 
de  Lorraine  , bailliage  & recette  de  Lunéville. 
On  n’y  compte  que  6.  feux.  Cette  communauté 
cil  une  annexe  de  la  paroiflè  de  Clefeinteinc,  de 
elle  eft  à }.  I.  de  trois  quarts  S.  S.  E.  de  Lunéville. 

DA1RE  , en  Bourgogne,  diocefe,  parlement, 
intendance  , bailliage  de  recette  de  Dijon.  On  y 
compte  34.  feux.  Cette  communauté  eft  à 1.  h 
N.  O.  de  Dijon.  On  l’appelle  également  Paix. 
Elle  dépend  de  la  paroiflè  de  Hautcville.  Son 
terroir  eft  aflèz  fertile , principalement  en  vins. 

DAIX  , au  pays  d’Aunis.  V.  Aix  de  IÜc  d’Aix. 
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DALHA1N  ou  Dalheim  , dans  le  duché  de 
Lorraine  , diocefe  de  Metz , confeil  Ibuverain  de 
intendance  de  Lorraine,  bailliage  de  recette  de 
fioulay.  On  n’y  compte  que  18.  feux.  Cette  com- 
munauté eft  à une  lieue  de  demie  N.  E.  de  Boulay 
& x.  S.  O.  de  Saar-Louis. 

La  terre  de  feigneurie  de  Dalheim  , en  Lorraine, 
eft  une  ancienne  baronnie  qui  a donné  fon  nom  3 
une  ancienne  maifon  , à prefent  éteinte.  Orianne  , 
fille  de  Frédéric,  Seigneur  de  Dalheim , dt  de  Bonne 
Brandfcheir  , époufa  Jacob , Seigneur  de  Harau- 
court  , Bailli  d’Allemagne.  Leur  fils , Jacob  U. 
du  nom  , Seigneur  de  Haraucourt  de  de  Dalheim, 
époufa  Philibcrte  de  Paffenhoff  t qui  le  rendit  pere 
de  Nicolas  de  Haraucourt , Seigneur  de  Dalheim, 
mort  en  1 574. , lailfant  de  fon  mariage  avec  Suzan- 
ne de  Haranges  , Elifée  de  Haraucourt , Marquis 
deFaucquemont,  Baron  de  Dalheim,  Bailli  & Gou- 
verneur de  Nancy  , décédé  en  16x9.  Il  avoit  époufé 
Chriftinc  de  MarcoJJey , qui  fut  mere  de  Henri  de 
Haraucourt , Marquis  de  Fauequemont  , Grand- 
Maître  de  l’artillerie  de  Lorraine  , mort  dans  les 
guerres  d’Allemagne  en  1 63  x .,  ayant  eu  de  fa  femme, 
Anne  de  Joyeufe  , Charles  de  Haraucourt,  Marquis 
de  Fauequemont,  dit  .le  Marquis  de  Haraucourt , 
Maréchal  de  Lorraine  dt  Barrois.  Ce  dernier  eut  de 
fon  alliance  avec  Anne-Marguerite  de  Bajfompictre  , 
Charles-Elifée  de  Haraucourt , Marquis  de  Fauc- 
quemont , Baron  de  Dalheim  de  de  Lorquin  , Sei- 

f;neùr  d’Acraigne  de  de  Romefmont , mort  fans  en- 
ants  de  fa  femme  Annc-Catberinc  de  la  Leyen , 
nieccde  l’EIeélenr  de  Treves.  Ses  biens  paflèrent 
à fon  neveu  Claude  de  Thiard  , Marquis  de  Bilfy , 
Lieutenant-Général  des  armées  du  Roi , fils  unique 
de  fa  futur  Bonne-Marguerite  de  Haraucourt , de  de 
Jacques  de  Thiard , Comte  deBiflÿ,  Lieutenant- 
Général  des  armes  du  Roi.  Voye\  Bragny. 

DALHEIM  , dans  le  pays  Meifin,  diocefe,  par- 
lement , intendance , bailliage  de  recette  de  Metz  , 
diftriél  de  l’évêché.  On  y compte  16.  feux.  Cette 
communauté  eft  enclavée  dans  le  bailliage  de 
Boulay. 

DALHEIM , dans  la  Baflc-Alface  , diocefe  de 
Strasbourg , confeil  fupérieur  de  intendance  d’Al- 
face,  bailliage  de  recette  de  Dachftein.  On  y com- 
pÿ  66.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à x.  1.  dt  tiers  O.  N. 
O.  de  Strasbourg,  de  à une  petite  lieue  N.  N.  O. 
de  Dachftein.  Son  terroir  eft  très-fertile. 

DALHUNDEIM,  dans  la  Baflè-Alface  , diocefe 
de  Strasbourg  , confeil  fupérieur  de  intendance 
d’Alfacc  , baronnie  de  Fleckenftein.  On  y compte 
1 9.  feux.  Voyc\  Fleckenftein. 

DALLE,  en  Franche-Comté , diocefe  de  Saiut- 
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Claude , parlement  & intendance  de  Befançon , bail- 
liage & recette  d'Orgelet.  On  y compte  IJ.  feux. 
Cette  communauté  eO  à s>  1.  S.  S.  O.  d’Orgclet. 

DALLE ù fes Dépendances , en Franche-Comtd, 
dtocefe , parlement  .&  intendance  de  Bcfancon  . 
bailliage  5c  recette  de  Baume.  On  y compte  10.  feux. 
Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  de  montagnes. 

DALLET , en  Auvergne , diocefe  5c  élection  de 
Clermont  , parlement  de  Paris  , intendance  de 
Eiom.  On  y compte  178.  feux.  Cette  paroilTe  elt 
fituée  fur  la  rive  droite  de  l’Ailier  , à quelque  dif- 
tance  de  Pont-du-Château  , 5c  à 3.  1.  E.  S.  E.  de 
Clermont.  Son  terroir  eft  des  plus  fertiles. 

DALL1NCOURT,  en  Normandie , diocefe  d’E- 
vreux  , parlement  de  Rouen  , intendance  d’Alen- 
çon , éleétion  de  Conches  , fergentcric  de  Bretcuil. 
On  y compte  37.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  en 
pays  de  grains. 

DALLON , en  Picardie , diocefe  de  Noyon,  par- 
lement de  Paris  , intendance  d’Amiens  , élection 
de  Saint-Quentin.  On  y compte  18.  feux.  Cette  pa- 
roiflè  eft  fituée  fur  la  Somme , à une  petite  lieue  S. 
O.  de  Saint-Quentin , 5c  vis-à-vis  de  Gouchy.  Son 
terroir  abonde  en  grains  5c  en  pâturages. 

DALMEYRAT  , en  Auvergne  , diocefe  de  Cler- 
mont , parlement  de  Paris  , intendance  de  Riom  , 
«îleétion  de  Brioudc.  On  y compte  104.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à une  lieue  5c  demie  E.  S.  E.  de  Brioudc. 

DALON  , Abhaiia  Dalonenfis  # abbaye  d’hom- 
mes , de  l’ordre  de  Citeaux , de  la  filiation  de 
Fontigny , en  Limofîn  , diocefe  5c  intendance  de 
Limoges , éle&ion  de  Brives,  parlement  de  Bor- 
deaux ; fituée  près  des  confins  du  Périgord  , à une 
lieue  O.  de  la  paroifle  de  Saint-Robert , 6. 5c  quart 
O.  N.  O.  de  Brives,  2.  E.  N.  E.  de  Hautefortcn  Té- 
rigord , 5c  1 1.  S.  de  Limoges  ; fondée  l’an  1114.  par 
Geraud  de  Sala,  fondateur  de  pluficurs  autres  monat 
teres , à laquelle  Gérard  5c  Golferius  ou  Geoffroi  de 
Tours, hommes  très-qualifiésde  ce  temps-là , donnè- 
rent le  terrcinoùelle  eft  fituée , 5c  quietoit  alorscou- 
vertdebois.  Euftorge,  Evêque  de  Limoges , confirma 
cette  donation.  Au  commencement  elle  n’étoitd’au- 
cun  ordre.  Elle  e'toit  fi  confidérable , qu’il  y avoit  juf- 
qu’à  3.  cloîtres  , un  pour  les  Moines,  un  fécond  pour 
les  Freres  convcrs , 5c  letroificme  pour  les  hôtes.  Elle 
a encore  au  moins  fèpt  abbayes  qui  en  dépendent. 
L’cgüfe  a quelque  chofc  d’augufte  6c  de  grand  : elle 
n’a  plus  de  nef  depuis  que  les  Ar.glois  Font  détruite. 
Cette  abbaye  eft  en  commendc  , 5c  vaut  environ 
4000.  liv.  de  rente  au  fujet  qui  en  eft  pourvu  par  le 
Roi , quoique  la  taxe  en  cour  de  Rome  qc  foit  que 
de  4 jo.  florins. 

DALOU  , en  Languedoc  , diocefe  Ôc  recette  de 
Mirepoix,  parlement  généralité  de  Touloufe  , in- 
tendance de  Languedoc.  On  y compte  1 1 3.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  dans  une  contrée  fort  mon- 
tagneuse , 5c  néanmoins  aflcz  abondante  en  grains. 
Il  y a auffi  des  pâturages  cxccllens  , où  l’on  nourrit 
quantité  de  bétail. 

DALSTE1NE  , dans  le  duché  de  Lorraine  , dio- 
cefe de  Metz  , confeil  fouverain  5c  intendar.ee  de 
Lorraine , bailliage  ôc  recette  de  Bouzonville.  On 
n’y  compte  que  9.  feux.  Cette  communauté  eft  fi- 
tuée en  pays  de  montagnes  , à quelque  diftance  de 
la  rivière  de  Niede.  Les  pâturages  y font  bons  5c 
abondans. 

DAM 

DAMALIN  , en  Bretagne,  diocefe,  parlement, 
intendance  5c  recette  de  Rennes.  On  y compte  jx. 
feux  5c  un  tiers  de  feux.  Cette  paroifle  cil  fituée  en 
pays  de  grains  ôc  de  bons  pâturages.  On  y fait  de 
bon  beurre. 

DAMARS  , dans  le  Valois , au  gouvernement 
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général  de  l’Iflc-de-France  , diocefe  5c  intendance 
de  Soldons , parlement  de  Paris , éle&ion  de  Crépy. 
On  y compte  79.  feux.  Cette  paroiffè  eft  fituée  fur 
un  ruiffeau , à une  lieue  S.  E.  de  la  Fcrté-Milon , 5c 
4»  deux  tiers  E.  S.  E.  de  Crépy.  Son  terroir  eft 
tresfertile. 

DAMAZAN  , hourg  6c  jurifdiaion  , dans  le  Ba- 
zacoK  , en  Guyenne  , diocefe  de  Bazas  , parle- 
ment 5c  intendance  de  Bordeaux  .éleébiou  de  Con- 
dom. On  y compte  93.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  à 
une  lieue  de  la  rive  gauche  de  la  Garonne  à 7. 1. 
& demie  N.  de  Condom  , 5c  s*  & demie  O.  O. 
d’Agen. 

DAMBACH  , dans  la  Baflc-Alface  , diocefe  de 
Strasbourg  , confeil  fupérieur  5c  intendance  d’Al- 
tace  bailliage  ôt  recette  de  Benfeld.  On  y compte 
330.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  à une  lieue  de  la 
rive  gauche  de  Mil , autant  N.  O.  de  Schcleftadt 
« S-  5t  demie  S.  S.  O. de  Strasbourg. 

DAMBELIN  , en  Franche-Comté , diocefe 
parlement  5c  intendance  de  Eefançon  , bailliage  Ôc 
recette  de  Baume.  O11  y compte  32.  feux.  Cette 
communauté  eft  fituée  en  pays  de  montagnes  mais 
allez  fertile. 

DAMBENOIST,  en  Franche-Comté  , diocefe, 
parlement  5c  intendance  de  Bcfançon  , bailliage  ôc 
recette  de  Vefoul , prévôté  de  Faucogney.  Un  y 
compte  14.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  dans 
les  montagnes  qui  confinent  avec  la  Lorraine  5c 
l’Alfa  ce.  Son  terroir  abonde  en  bons  pâturages. 

DAMBERON  , dans  l’Orléanois  propre  , dio- 
cefe , intendance  5c  éle&ion  d’Orléans , parlement 
de  Paris.  On  y compte  44.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à 
une  demi-lieue  N.  N.  O.  d’Artcnay  , 5c  à 4.  I.  5c 
tiers  N.  N.  O.  d’Orléans.  On  y recueille  quantité  de 
blcd-fromcnt.  Il  y a aulfi  quelques  pâturages. 

DAMB1ERRE  fur  Acre  t dans  !c  Perche,  dio- 
cefe de  Chartres  , parlement  de  Paris,  intendance 
d’Alençon  , élection  de  Verneuil , châtellenie  de 
Châteauneuf.  On  y compte  93.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  l’Aure  , à une  demi- 
licue  O.  de  Nonancourt,  ôc  à 3.  lieues  E.  N.  E.  de 
Verneuil. 

DAMBLAIN  , dans  le  duché  de  Bar  , diocefe  de 
Toul , parlement  de  Paris,  intendance  de  Lorraine, 
bailliage  5c  recette  de  Bourmont.  On  y compte 
1 9 1 . feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  un  ruilTeau  , 
à x.  1.  S.  E.  de  Bourmont,  autant  N.  O.  de  la  Mar- 
che, 5c  1 3.  5c  demie  S.  E.  de  Bar-lc-Duc. 

La  terre  5c  feigneurie  de  Dambhin  fut  érigéeen 
baronnie  par  lettres  de  17x0.,  en  faveur  d’Antoine 
Dubùs-dc.Riocourt  , Concilier  d’état , Maître  des 
requêtes  ordinaire  du  Duc  Léopold , pere  du  Pre- 
mier-Préfident  aétuel  de  la  chambre  des  comptes 
de  Lorraine  , qui  le  poffede  aujourd’hui.  Voyt\ 
Riocourt. 

DAMBLAINVTLLE  , en  Normandie  , diocefe 
de  Scez  , parlement  de  Rouen  , intendance  d’Alen- 
çon , élection  5c  fergenterie  de  Falaife.  On  y com- 
pte 77.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  à une  bonne 
demi-lieue  de  la  rive  gauche  de  la  Divc  , 5c  à une 
lieue  & demie  E.  N.  E.  de  Falaife.  Son  terroir  eft 
des  plus  fertiles.  La  cure  eft  au  patronage  de 
l’Abbé  de  St.  Evron  , fai  a auffi  des  dixmes  par  con- 
ceffion  d’Alain  de  Duffé  , & cette  conceffion  lui 
fut  faite  du  confentement  de  Goclun  femme  d’Alain, 
de  Robert  fon  fils  , 5c  de  fes  Barons.  Ce  patronage 
fut  depuis  réclamé  par  Robert  de  Villy , vers  l’an 
1100.  ; mais  il  y reuonça  , avec  fes  deux  fils, 
Hugues  Prêtre  5c  Auvray  Chevalier  , moyennant 
cent  livres  Roucnnoifes.  Voye\  les  titres  de  l’abbaye 
de  Saint-Evron. 

DAMCEVOIR  , en  Champagne,  diocefe  5c  élec- 
tion de  Langrcs  , parlement  de  Paris , intendance 
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& une  & demie  O.  S.  O.  d Arc. 

DAMELIVIERE  , dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Toul , confcil  fouverain  & intendance  de 
Lorraine,  bailliage  & recette  de  Rozieres.  On  y 
compte  j*.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituee  fur 
Ja  Meurthe  , à une  lieue  & tiers  S.  E.  de  Rozieres, 
& autant  S.  O.  de  Lunéville.  Son  terroir  eft  des 
plus  fertiles.  Son  ëglife  eft  dédiée  à Saintc-Libairc. 
La  cure  eft  à la  collation  de  l’Abbé  de  Belchamps , 
par  la  donation  qui  en  fut  faite  à l’abbaye  de  ce 
nom  en  1*03.  , par  Mathieu  , Evêque  de  Toul. 
De  cette  paroifle  dépend  le  hameau  de  Charmois , 
qui  en  eft  éloigné  d’un  bon  quart  de  lieue. 

DAMELIVIERE  , dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul , confcil  fouverain  & intendance 
de  Lorraine,  bailliage  & recette  de  Lunéville.  On 
n’y  compte  que  J.  feux. 

DAME-MARIE  , en  Normandie  , diocefe  d’E- 
vreux  , parlement  de  Rouen  , intendance  d’Alen- 
çon , ëleétion  de  Conches  , fergcntcric  de  Brcteuil. 
On  y compte  74.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituee 
dans  une  contrée  abondante  en  grains  & en  pâtura- 
ges , à une  lieue  & tiers  S.  E.  de  Breteuil , & 3.  ÔC 
tiers  S.  S.  E.  de  Conches. 

DAME-MARIE,  dans  le  Perche,  diocefe  de 
Sëez  , parlement  de  Paris , intendance  d’Alençon, 
élection  de  Mortagne  , châtellenie  de  Bellefme.  On 
y compte  $8.  feux.  Cette  paroifle  eft  à trois  quarts 
de  lieue  S.  E.  de  Bellefme  , & à 3.  1.  & deux  tiers 
S.  S.  E.  de  Mortagne.  Son  terroir  eft  des  plus  fer- 
tiles. Il  y a un  ancien  Prieuré  dépendant  de  l’ab- 
baye de  Jumteges  , fondé  au  commencement  du 
onzième  ficelé  par  Albert , depuis  Abbé  de  Micy  , 
lorfqu’il  fe  fit  religieux  dans  la  première  de  ces  ab- 
bayes. On  croit  qu’il  étoit  Seigneur  de  la  Ferté-au- 
Vidame.  Dans  fa  fondation, il  fait  mention  d’Ar- 
noul , Archevêque  de  Tours , fon  fils.  La  cure  de 
cette  paroiifc  eft  aufli  à la  nomination  de  l’Abbé 
de  Jumieges. 

DAME-MARIE,  dans  la  Brie-Françoife  , élec- 
tion de  Monterau.  V cye\  Donnemarie. 

DAME-MARIE  , dans  le  Gâtinois-François , 
diocefe  de  Sens  , parlement  & intendance  de  Paris, 
éleétion  de  Melun.  On  y compte  88.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituee  à quelque  diftâncc  S.  O.  de  Me- 
lun & de  la  rive  gauche  de  la  Seine  , à a.  1.  & tiers 
N.  N.  O.  de  Fontainebleau  , & j.  N.  E.  deMilly. 

DAME-MARIE  , dans  le  Gâtinois-Orlcaaois  , 
diocefe  de  Sens  , parlement  de  Paris  , intendance 
d’Orléans , cleétion  de  Montargis.  On  y compte  118. 
feux.  Cette  paroifle  eft  fituee  à quelque  diftance 
de  la  rive  gauche  duLoing  Ce  du  canal  de  Montar- 
gis , & à 4.I.  & demies.  E.  de  la  ville  de  ce  nom. 

DAME-MARIE  , en  Franche-Comté  , diocefe , 
parlement , intendance  , bailliage  & recette  de* 
Bcfançon.  On  y compte  33.  feux.  Cette  commu- 
nauté eft  à a.  1.  & quart  O.  S.  O.  de  Befançon.  On 
ne  la  confond  point  avec  Dammartin. 

DAME-MARIE  f>  Fayant,  dans  le  Laonnois, 
au  gouvernement  général  de  l’lfle-de-France  , dio- 
cefe & éle&ion  de  Laon  , parlement  de  Paris,  in- 
tendance de  Soiflons.  OnnVcomptc  que  6.  feux. 

DAME-MARIE  du  Bois  , Touraine  , diocefe, 
intendance  Ce  éleftion  de  Tours , parlement  de 
Paris.  On  y compte  68.  feux.  Cette  paroifle  eft  fi- 
tuée  dans  une  contrée  des  plus  agréables  Ce  des 
plus  fertiles. 

DAME-MARIE  , au  pays  Chartrain  & dans  d’au- 
tres provinces.  Voye\  Daminarie. 

DAMERAUCOURT , en  Picardie,  diocefe,  in- 
tendance Ce  êle&ion  d’Amiens  .parlement  de  Paris, 
doyenné  de  Poix.  On  y compte  137.  feux.  Cette  pa- 
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roifle  eft  à une  lieue  Ce  deux  tiers  S.  S.  O* de  Poir, 
& à s-  I.  & trois  quarts  S.  O.  d’Amiens.  Il  y a un 
beau  château  , qui  eft  meublé  avec  beaucoup  de 
goût. 

DEMEREY  ù fes  Dépendances  , en  Bourgogne, 
diocefe  , bailliage  Ce  recette  dé  Châlon  , parlement 
Ce  intendance  de  Dijon.  On  y compte  5 8.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituee  à quelque  diftaace  de  la  rive 
gauche  de  la  Saône , à une  lieue  Ce  deux  tiers  N.  E. 
de  Châlon  , & à une  petite  lieue  S.  O.  de  Verdun. 

DAMERY  , ville  , en  Champagne  , diocefe  de 
Rheims , parlement  de  Paris  , intendance  de  Châ- 
lons  .éleélion  d’Epernay.  On  y compte  347.  feux. 
Cene  ville  eft  fituée  dans  une  contrée  renommée 
pour  fes  excellons  vins  , fur  la  rive  droite  de  la 
Marne  , à cinq  quarts  de  lieue  O.  N.  O.  d’Epernay, 
à 4. 1.  S.  S.  O.  de  Rheims,&  1 o.  S.  E.  de  Soiflons.  On 
y pafle  la  Marne  fur  un  beau  pont.  Il  y a une  pré- 
vôté d’hommes  , de  l’ordre  de  Saint-Augultin  , à 
la  nomination  del’Abbc  de  Saint-Jean-des-Vignes 
de  Soiflons.  Cette  prévôté  vaut  au  moins  6000.  liv. 
de  rente  au  fujet  qui  en  eft  pourvu. 

DAMERY  , en  Picardie , diocefe  & intendance 
d’Amiens  , parlement  de  Paris  , éleâion  de  Mont- 
didicr.  On  y compte  91.  feux.  Cette  paroifle  eft  fi- 
tuée dans  une  contrée  abondante  en  grains  Ce  en  pâ- 
turages. 

DAMESAINTE  , en  Berry  , diocefe  & inten- 
dance de  Bourges  , parlement  de  Paris , élection 
d’iflbudun.  On  y compte  jo.  feux.  Cette  commu- 
nauté eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  l’Arnon,  à 1. 
1.  E.  S.  E.  d’Ifloudun. 

DAMESALLE , en  Champagne , diocefe  & élec- 
tion de  Langres , parlement  de  Paris , intendance 
de  Châlons.  On  y compte  15.  feux.  Cette  commu- 
nauté eft  h 3. 1.  & deux  tiers  N.  E.  de  Langres. 

DAMIATTE  , en  Languedoc,  diocefe  & re- 
cette de  Caftrcs  , parlement  & généralité  de  Tou- 
loufe , intendance  de  Languedoc.  On  y compte 
1 1 3..  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  l’Agout , à 1. 
1.  & tiers  O.  N.  O.  de  Caftrcs. 

DAMIEULLE  , dans  le  duché  de  Bar  , diocefe 
de  Toul  , parlement  de  Paris , intendance  de  Lor- 
raine , bailliage  & recette  de  la  Marche.  On  y 
compte  29.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  dans  une 
contrée  abondante  en  pâturages  & où  il  y a des 
bois , entre  les  rivières  d’Ornain  Ce  de  Meufe. 

DAM1GNY  , en  Normandie  , diocefe  de  Sécz, 
parlement  de  Rouen,  intendance,  cle&ion&  fer- 
genterie  d’Alençon-  On  y compte  1 80.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à une  demi-lieue  N.  N.  O.  d’Alençon. 
La  plûpart  de  fes  habitants  font  tiflerans.  Ils  en- 
voient enfuite  leurs  toiles  à Alençon , où  le  com- 
merce de  cette  efpece  de  marchandife  eft  três-con- 
fidérable.  La  crouique  de  l’abbaye  de  Saint-Van- 
drillc  fait  mention  de  ce  lieu  , dont  une  parrie  fut 
donnée  à ce  monaftere  , au  commencement  du 
huitième  fiecle  i mais  il  n’y  poflede  plus  rien.  Ce 
font  le  chapitre  delà  cathédrale  de  Séez,  l’abbaye 
de  Saint-Martin  de  la  même  ville , & l’abbaye  de 
Perfeigne,  qui  y ont  des  droits  de  dixmes.  La  cure 
eft  à la  nomination  du  Seigneur  temporel. 

Au  fief  de  Damigny , relevant  du  marquifat  de 
Lonray  (qui  n’en  eft  pas  éloigné  ),  eft  atraché  le 
moulin  de  Lancrel  , qui  a un  privilège  très-fingu- 
lier  : c’eft  que  , quoique  les  moulins  ducaux  d’Alen- 
çon foient  bannaux , le  meunier  du  moulin  de  Lan- 
crel.qui  cftfitué  au  bout  d’un  des  fauxbourgs,  a néan- 
moins la  liberté  de  cliaflèr  dans  cette  ville , avec  une 
bête  ; & s’il  ne  trouve  pas  de  I\lounéc  , après  avoir 
fait  trois  tours  de  ville  , d’aller  dans  les  moulins 
ducaux , prendre  de  trois  lacs , l’un.  Ce  droit  n’a 
jamais  été  exercé  quant  à ce  dernier  point , & ce- 
pendant il  fut  confirme  en  1690.  par  un  arrêt  du 
confcil , 
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confeil , le  Roi  y étant  prêtent , rendu  contre  la 
Ducheflê  de  Guife  fit  d’Alençon  , qui  le  conteftoit 
à Jourdainc-Catherine  de  Meurdrac.iflue  de  Roger 
de  Meurdrac  , Seigneur  de  Treilly  , fit  de  leanne 
de  Tilly  , Dame  de  Damigny , vivante  en  1370. 

DAMIGNY  , en  Normandie  , diocete  , élection 
fit  banlieue  de  Baycux , parlement  de  Rouen , in- 
tendance de  Caen.  On.  y compte  ia.  feux.  Cette 
communauté'  eft  fituée  en  pays  très-fertile. 

DAMMARIE  , bourg  , au  pays  Chartrain,  dans 
le  gouvernement  général  d’Orléauois  , diocete  fit 
élection  de  Chartres  , parlement  de  Paris , inten- 
dance d’Orléans.  On  y compte  245.  feux.  Ce  bourg 
eft  à s.  1.  fit  tiers  S.  de  Chartres.  Son  terroir  eit 
plein  fit  uni , fit  d’ailleurs  très-fertile. 

DAMMARIE , dans  le  Mantois , au  gouverne- 
ment général  de  l’Ifle-de-France , diocete  de  Char- 
tres , parlement  fit  intendance  de  Paris  , élection 
de  Montfort  - l’Amaury.  On  y compte  s 6.  feux. 
Cette  paroilTe  eft  fituée  fur  la  petite  riviere  Dob- 
ton  , à un  quart  de  lieue  S.  E.  de  Houdan , fit  à 
1.  1.  fit  demie  O.  S.  O.  de  Montfort-l’Amaury.  Son 
terroir  eft  des  plus  fertiles. 

DAMMARIE  ou  Dammemaric  , dans  le  Gâti- 
nois-Orléanois , diocete  d’Auxcrrc  , parlement  de 
Paris  , intendance  d’Orléans  , clcélion  de  Gicn.  On 
y compte  $8.  feux.  Cette  parodie  eft  fituée  à i.l. 
de  la  rive  droite  de  la  Loire  , à $.  quarts  de  lieue  S. 
E.  de  Briare , fit  à 1. 1.  fit  deux  tiers  S.  E.  de  Gicn. 

DAMMARIE  , dans  le  duché  de  Bar  , diocete 
de  Tout,  parlement  de  Paris  , intendance  de  Lor- 
raine , bailliage  fit  recette  de  Bar-le-Duc.  O11  y 
compte  93.  feux.  Cette  paroiflë  eft  fituée  fur  la  ri- 
viere de  Saux  , à 3. 1.  fit  tiers  S.  E.  de  Bar-le-Duc, 
fit  8.  fit  demie  O.  S.  O.  de  Tool.  Elle  eft  le  chef- 
lieu  d’un  des  doyennés  du  diocete  de  Toul  , qui 
comprend  dix-neuf  paroiflès  fit  deux  abbayes.  11  y 
a auflS  un  prieuré  de  l’ordre  de  St.  Benoît , fit  de  la 
dépendance  de  Ciuny  : ce  prieuré  eft  en  commen- 
dc , fit  vaut  au  moins  2000.  liv.  de  rente  au  fujet 
ui  en  eft  pourvu.  11  a été  fondé  dans  le  douzième 
ecle.  Il  devroit  y réfider  le  Prieur  avec  trois  Reli- 
gieux , obligés  à chanter  une  mette  tous  les  jours. 
Le  Prieur  même  étoit  obligé  à faire  tous  les  di- 
manches l’aumône  aux  pauvres  du  lieu , fit  de  la 
faire  auffi  tous  les  jours  aux  paflants.  Mais  il  n’y 
réfide  plus  qu’un  Sacriftain , qui  oft  chargé  des  mef- 
fes  du  Prieur.  L’églife  paroifliale  de  ce  lieu  eft  fous 
le  titre  de  l’Annonciation  de  la  Sainte- Vierge.  La 
cure  eft  à la  collation  du  Prieur  , qui  reçoit  toutes 
les  dixmes , fit  fait  une  penfion  au  Curé.  Le  Comte 
de  Ligny  eft  Seigneur  pour  la  haute  jufticc  , fit  le 
Prieur  pour  la  moyenne  fit  la  baffe.  De  cette  paroiflë 
dépendent  la  grande  fit  la  petite  Fcrté.  11  en  dépend 
aulfi  le  petit  Vaux. 

DAMMARIE,  dans  le  duché  de  Lorraine  , dio- 
cefe  de  Toul,  conteil  fouverain  fit  intendance  de 
Lorraine  , bailliage  fit  recette  de  Vezelite  , comté 
de  Vaudcmont.  On  n’y  compte  que  9.  feux.  Cette 
paroilte  eft  à une  demi-lieue  N.  O.  de  Vaudemont , 
fit  à une  lieue  S.  de  Vezelite.  Son  églifc  eft  fous  le 
titre  de  la  Nativité  de  Notre-Dame.  La  cure  fe 
donne  au  concours , fit  cependant  le  chapitre  de 
Bouxieres  en  eft  patron.  Le  Curé  a un  tiers  des  dix- 
mes , fit  le  chapitre  les  deux  autres  tiers.  Thorey 
eft  une  annexe  de  la  paroiflë  dont  il  s’agit. 

DAMMARTIN  , Domnus  Martinus  , Dammar- 
ttnus  .ville  avec  titre  de  comté  ; paroiflë  deffervie 
par  un  Vicaire  perpétuel  aidé  de  dcax  Prêtres  ; 
collégiale  , dont  le  chapitre  eft  cnmpofé  de  fix  Cha- 
noines’avec  un  Doyen  , de  la  fondation  des  Comtes  ; 
un  hôpital-prieuré;  autre  hôpital  & maladreric,3tc.; 
dans  le  canton  du  gouvernement  de  l’Ille  - de  - 
France  nommé  la  Goelle  en  Parifis  , pour  le  dif- 
Tome  II. 
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tingucr  d’un  petit  pays  d’Artois  qn’on  nomme  auflt 
la  Gzcllc  ; diocete  fit  cîc&ion  de  Meaux  , parlement 
fit  intendance  de  Paris.  On  y compte  349.  feux. 
Cette  petite  ville  eft  bâtie  fur  une  hauteur , dans 
une  contrée  très-fertife  en  bled  , tout  proche  des 
confins  de  la  Brie-Champcnoifc  , à j.  I.  N.  O.  de 
Meaux  , 3.  5c  tiers  S.  S.  E.  de  Senlis,  fit  6.  N.  E. 
de  Paris.  Long.  îo.  20.  42.  lat.  49.  3.  14.  Il  y avoit 
autrefois  à Dammartin  un  château  aflez  confidéra- 
ble  fit  bien  fortifié  , mais  il  n’en  refte  plus  qu’une 
grofle  tour  qui  tombe  en  ruine.  Le  Roi  allant  à 
Kheims  pour  la  cérémonie  de  fon  facre  , coucha 
Dammartin  le  17.  d’O&obre  1722.  Le  prieuré  de 
la  ville  dont  il  s’agit , eft  d’un  revenu  confîdérablc. 
Le  chapitre  de  cette  ville  eft  compofé  , comme  il  a 
été  dit , d’un  Doyen  , d’un  Religieux  de  l’abbaye  de 
Saint-Martin-aux-Bois  premier  Chanoine  prébende , 
fit  de  quatres  autres  Chanoines  féculiers.  Ce  chapi- 
tre a etc  fondé  par  les  Comtes  de  Chabannes. 

Manafiès  eft  le  premier  des  anciens  Comtes  de 
Dammartin  , dont  on  ait  connoiflance.  Il  fouferivit 
l’an  1028. , avec  plufieurs  Grands  do  royaume  , la 
charte  de  confirmation  que  le  Roi  Robert  accorda 
à l’abbaye  de  Coulombe , de  tous  les  dons  qui  y 
avoient  été  faits  par  Roger , Evêque  de  Beauvais. 
Il  fut  te  quatrième  ayeul  de  Renaud , Comte  de 
Dammartin , dont  la  fille  unique  Mahaut , Com- 
tclfc  de  Dammartin  fie  de  Boulogne  , du  chef  de  fa 
mere  Idc  de  Flandres  , étant  morte  fans  poftéritc 
de  tes  deux  maris , Philippe  de  France , dit Hurevcl, 
Comte  de  Clermont , fit  Alphonfe  III.  Roi  de  Por- 
tugal , le  comté  de  Dammartin  pafla , vers  le  mi- 
lieu du  treizième  fiecle  , h fon  coufin-germain  , 
Mathieu  de  Trie , fils  de  Jean  IL  Seigneur  de  Trie  , 
fit  d’Alix  de  Dammartin.  Jean  de  Trie  , fécond  fils 
de  Mathieu  fit  de  Marfelie  de  Msmmorency , eut  en 
partage  le  comté  de  Dammartin.  Il  fut  tué  à la  ba- 
taille de  Mons  en  Puelle  le  18.  Août  t 304.,  fit  [ailla 
de  fa  femme  Yolande  de  Dreux , Renaud  IL  Comte 
de  Dammartin  , décédé  en  1 319. , ayant  été  allié 
à Philippe  de  Beaumont.  Renaud  III.  ,lcur  fils  aîné, 
étant  mort  fans  enfants  en  1317.  , le  comté  de 
Dammartin  pafla  à fon  frere  Jean  II.  de  Trie  , qui 
mourut  en  1338.,  pere  par  Jeanne  de  Sanccrre  , de 
Charles  de  Trie , Comte  de  Dammartin , décédé 
après  l’an  1394.  , lauTant  de  Jeanne  lYÀmboife  , 
pour  fille  unique  fit  héritière  , Blanche  de  Trie, 
Comteflëde  Dammartin  , laquelle  mourut  fans  en- 
fants de  Charles  , Seigneur  de  la  Rivière  en  Nivcr- 
nois  , Grand-Maître  fit  Réformateur-Général  des 
eaux  fit  forêts  de  France.  Alors  le  comté  de  Dam- 
martin  échut  aux  defeendants  de  Jacqueline  de 
T rie  ( tante  de  Blanche  de  Trie  ) mariée  Jean  de 
Châtillon , Comte  de  Porceau.  De  ce  mariage  étoit 
née  Marguerite  de  Châtillon,  alliée  à Guillaume  de 
Fayel , Vicomte  de  Breteuil,  pere  de  Jean  de  Fa- 
yel  , Comte  de  Dammartin  , par  le  décès  duquel 
arrivé  en  1420. , fans  enfants,  fa  foeur  Marie  de 
Fayel  devint  héritière  de  ce  comte.  Mais  fon  mari, 
Renaud  de  Nanteuil , Seigneur  d’Acy , étant  de- 
meuré fidcle  au  parti  du  Roi  Charles  VIL  , le  Roi 
d’Angleterre  donna  irdit  comté  à Antoine  de  Vergyt 
Seigneur  de  Champlite.  Leur  fille  , Marguerite  de 
Nanteuil , y rentra  , ainfi  que  dans  lés  autres  terres 
de  la  mailon  de  Châtillon, qu’elle  porta  en  mariage 
en  1439.  à Antoine  de  Chabannes , Seigneur  de 
Saint-Fargeau  , Grand-Panetier  de  France  , puis 
Grand-Maître  de  la  Maifon  du  Roi  , décédé  en 
1488.  Son  fils  aîné,  Jean  de  Chabannes , lit  hom- 
mage en  1498.  du  comté  de  Dammartin,  qui  fut  le 
partage  de  fa  féconde  fille  , Avoye  de  Chabannes  » ■ 
fie  de  Suzanne  de  Bourbon  , Comtcflë  de  Roufltllon. 
Cette  Dame  n’ayant  point  d’enfants , fit  don  de  ce 
comté  à Françoife  A’ Anjou  , fa  niece  , tille  de  fa 

Fffffff 


Digitized  by  Google 


€7d  dam 

fceur  aînée  Antoinette  de  Cbabanne»  & de  René 
d’Anjou  , Marquis  de  Mczieres  , en  faveur  de  Ion 
maria«*c  avec  Philippe  de  BoulainvilUcrs  , apres  la 
mort  duquel  elle  le  remaria  à Jean  111.  du  nom  , 
Sire  de  Ramburet.  Elle  eut  des  enfants  de  les  deux 
maris.  Ceux  du  premier  lit  vendirent  le  comté  de 
Dammartio  à Anne  Duc  de  Montmorency , Conné- 
table de  France  , par  contrats  de  i S S4- . * S S6-  « 
ic6t.}dt  ceux  du  fécond  lit  le  vendirent  au  Duc  de 
Guife  ; ce  qui  fut  le  fujet  d’un  grand  procès  entre 
ces  deux  maifons.  Mais  ledit  comte  fut  adjugé  au 
Connétable,  & confifqué  en  1631. , lors  de  la  mort 
dn  Maréchal  de  Montmorency.  11  cft  pofledé  pré- 
fentement  par  la  maiion  de  Bourbon-Condé  t à qui 
le  Roi  Louis  XIII.  en  fit  don  après  la  mort  de  ce 


Maréchal.  , _ 

DAMMARTIN  , en  Franche-Comté  , diocefe  , 
parlement , intendance  , bailliage  dt  recette  de  Be- 
fançon. On  y compte  47.  feux.  Cette  paroiftè  eft 
fitucc  à quelque  diftance  de  la  rive  gauche  du  Doux , 
à 3. 1.  & quart  E.  N.  E.  de  Befançon. 

DAMMARTIN  , dans  la  Brie-Françoife  , dio- 
cefe de  Meaux  , parlement  de  intendance  de  Paris  , 
cleétion  de  Rozoy.  On  y compte  69.  feux.  Cette 
paroiftè  eft  à j.  1.  N.  N.  O.  de  Rozoy  , dt  a.  O.  N. 
O.  de  Coulomiers. 

DAMMARTIN,  dans  le  Mantois,  au  gouverne- 
ment général  de  l’Ifle-de-F rance  , diocefe  de  Char- 
tres , parlement  dt  intendance  de  Paris , cleétion 
de  Mautes.  On  y compte  69.  feux.  Cette  paroiilè 
eft  h x.  1.  S.  O.  de  Mantes. 

DAMMARTIN  , en  Champagne  , diocefe  & 
cleftion  de  Langres  , parlement  de  Paris  , inten- 
dance de  Châlons.  On  y compte  71.  feux.  Cette 
paroilTc  cft  fitucc  en  pays  de  montagnes  dt  abon- 
dant en  bons  pâturages. 

DAMMARTIN  , en  Franche-Comté  , diocefe  , 
parlement  dt  intendance  de  Befançon  , bailliage  de 
recette  de  Dole.  On  y compte  28.  feux.  Cette  pa- 
roifte  eft  à 3.  1.  & deux  tiers  N.  de  Dole , de  2.  dt 
demie  N.  E.  d’Auxonne. 

DAMMARTIN  ou  Dampmartin  , en  Franche- 
Comté  , diocefe , parlement  de  intendance  de  Bc- 
fsnçon  , bailliage  de  recette  de  Pontarlier.  On  y 
compte  43.  feux.  Cette  paroiilè  eft  à une  lieue  N. 
O.  de  Pontarlier. 

DAMMEMARIE  , en  Normandie  de  dans  d’au- 
tres provinces.  Voye\  Dame-Marie. 

DAMNEVILLE  , en  Normandie  , diocefe 
d’Evreux  , parlement  dt  intendance  de  Rouen  , 
éleélion  de  Pont-de-l’Arche  , fergenterie  d’Acqui- 
gny.  On  y compte  un  feu  privilégié  de  14.  feux 
taillables.  Cette  paroiftè  eft  à trois  quarts  de  lieue 
S.  O.  de  Louvicrs  , de  à 2.  I.  S.  S.  O.  de  Pont-de- 
l’Arche. 

DAMNEVOUX,  au  pays  d’Ar^onne  , en  Cham- 
pagne , diocefe  de  Verdun  , parlement  de  Paris  , 
intendance  deChâlons  .élection  deSte.  Mcnehould. 
On  y compte  156.  feux.  Cette  paroiftè  eft  fituée  en 
Pays  de  grains  de  de  pâturages  , de  où  il  y a des 
vignes  , fur  la  rive  gauche  de  la  Meufe  à 4.  1,  N. 
N.  O.  de  Verdun. 

DAMOLENG  , dans  le  Turfan,  en  Gafcogne  , 
diocefe  d’Airc  , parlement  de  Bordeaux  , inten- 
dance d’Aufch  , éleétion  des  Landes.  On  y compte 
144-  feux*  Cette  paroiftè  eft  fituée  dans  une  contrée 
également  agréable  de  fertile  , entre  les  rivières  de 
Bahus  Ôt  de  Bas  , à 2.  L O.  S.  O.  d’ Aire  , de  9.  E. 
S.  E.  de  Dax.  On  y recueille  du  bled , du  vin  & de 
bons  fruits.  Ses  habitants  font  vifs  dt  induftrieux. 

DAMOUZIERS  , enHaynault , diocefe  de  Cam- 
bray  , parlement  de  Douay  , intendance  de  Mau- 
beuge  , gouvernement  d’Avefnes.  On  y compte  19. 
feux.  Cette  paroiftè  cft  à une  lieue  E.d’A veines. 
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DAMOUZY  , en  Champagne  , diocefe  de 
Rheims , parlement  de  Paris  , intendance  de  Châ- 
lons  , élection  de  Rethel.  On  y compte  44.  feux. 
Cette  paroiftè  eft  fituée  en  pays  de  grains  & de  pâ- 
turages , de  où  il  y a des  bois. 

DAMPAIRE  , dans  le  duché  de  Lorraine  , dio- 
cefe de  Toul  , confeil  fouverain  dt  intendance  de 
Lorraine  , bailliage  de  recette  de  St.  Diez.  On  y 
compte  18.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  en 
pays  de  montagnes. 

DAMPARIS  , en  Franche  - Comte  , diocefe  , 
parlement  de  intendance  de  Befançon  , bailliage  de 
recette  de  Dole.  On  y compte  69.  feux  , y compris 
ceux  de  la  Borde.  Cette  paroiftè  eft  à une  grande 
lieue  S.  O.  de  Dole.  Dans  les  anciens  pouillés  dn 
Royaume  , on  trouve  que  Damparis  étoit  une 
abbaye  d’hommes  de  l’ordre  de  Saint-Benoît.  Mais 
dans  les  nouveaux  pouillés  , il  n’eft  du  tout  point 
fait  mention  de  cette  abbaye. 

DAMPIERRE , dans  le  Hurepoix,  au  gouverne- 
ment général  de  l’Ifle-de-France  , diocefe  , par- 
lement , intendance  de  élection  de  Paris.  On  y com- 
pte 81.  feux.  Cette  paroiftè  eft  fituée  fur  la  petite 
riviere  d’Yves  , à trois  quarts  de  lieue  O.  S.  O.  de 
Cbcvreufe , autant  N.  E.  de  l'abbaye  de  Vaux-de- 
Cernay  , à 3. 1.  S.  O.  de  Vcrfailles  , de  $.  dt  tiers 
S.  O.  de  Paris.  Il  y a un  fort  beau  château  , d’une 
très-belle  architecture.  La  riviere  d’Yves  y forme 
une  grande  quantité  de  jets-d’eau , avec  un  canal  au 
bout  duquel  on  a pratiqué  une  petite  ifte  , avec  un 
petit  corps-de-Iogis-complet  , qui  fait  un  agréable 
réduit.  Le  parc  eft  grand  , bien  percé  dt  orné.  Le 
terroir  de  cette  paroiftè  abonde  en  bled.  11  y a auffi 
beaucoup  de  bois.  La  volaille  dt  le  gibier  y abondent. 

Nota.  Il  nous  a été  communiqué  plufieurs  mé- 
moires au  fujet  des  poftèflèurs  aftoels  de  diverfes 
feigneuries  connues  fous  le  nom  de  Dampierrt.  Mais 
comme  dans  ces  mémoires  on  a négligé  de  diftinguec 
les  provinces  où  font  fituccs  quelques-unes  de  ces 
feigneuries  , nous  avons  cru  qu’il  feroit  plus  à pro- 
pos de  renvoyer  ces  mémoires  à la  fuite  de  toutes 
les  paroillès  ou  communautés  du  nom  de  Dam- 
pierre. 

DAMPIERRE  , dans  le  Perche , diocefe  de  Char- 
tres , parlement  de  intendance  de  Paris , cleétion  de 
Dreux.  On  y compte  $ g.  Feux.  Cette  paroiftè  eft  ii- 
tuée  fur  la  rive  droite  de  la  riviere  d’Aure , à trois 
quarts  de  lieue  O.  de  Nonancourt , à trois  lieues 
O.  N.  O.  de  Dreux  t dt  9.  de  demie  N-  E.  de 
Mortagne. 

DAMPIERRE  , dans  le  Perche-Gouet , an  gou- 
vernement générai  d’Orléanois,  diocefe  de  Char- 
tres , parlement  de  Paris  , intendance  d’Orléans  , 
élection  de  Chateaudun.  On  y compte  116.  feux. 
Cette  paroiftè  cft  à une  lieue  & demie  O.  S.  O.  de 
Brou,  7.  S.  O.  de  Chartres , dt  4.  dt  tiers  N.  O.  de 
Chateaudun. 

DAMPIERRE,  en  Berry,  diocefe,  intendance 
dt  éleétion  de  Bourges , parlement  de  Paris.  On  y 
compte  $0.  feux.  Cette  paroiftè  eft  à une  lieue  & 
demie  E.  S.  E.  de  Concrcftault , dt  8.  dt  demie  N. 
N.  E.  de  Bourges.  11  s’y  tient  une  bonne  foire  de 
beftiaux  , tous  les  ans , au  mois  de  Juin,  le  jour  de 
Saint-Pierre.  On  remarque  en  ce  lieu  la  fontaine 
d’eaux  minérales  , qui  cft  connue  fous  le  nom  de 
fontaine  de  Sainte-Bodere.  La  cure  ou  prieuré- 
cure  eft  occupée  par  uu  Religieux  de  l'abbaye  de 
Saint-Sulpice  de  Bourges  , qui  eu  a la  nomina- 
tion , de  à qui  appartient  auffi  la  feigneurie  de  la 
paroiftè  dont  il  s’agit.  Le  terroir  de  cette  pa- 
roiftè  abonde  principalemeut  en  pâturages.  * 

DAMPIERRE  , en  Berry  , diocefe  de  inten- 
dance de  Bourges , parlement  de  Paris , éle&ion  de 
la  Châtre.  On  y compte  24.  feux.  Cette  paroiftè  eft 
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ï quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  la  Creufe  , 
dans  une  contrée  fertile  en  grains  de  en  pâturages , à 
«,.  I.  & demie  O.  S.  O.  de  CÏuys-DclTus , & 5.  S.  O. 
delà  Châtre. 

DAMPIERRE  , en  Niveraois , diocefe  de  Ne- 
vers , parlement  de  Paris , intendance  de  Bourges  , 
élection  de  la  Charité.  On  y compte  78.  feux.  Cette 
paroiflé  eft  fituée  fur  la  Nicvre  , à a.  1.  de  tiers  £. 
de  la  Charité.® 

DAMPIERRE  , en  Poitou  , diocefe  de  ta  Ro- 
chelle, parlement  de  Paris,  intendance  de  Poi- 
tiers, élection  de  Niort.  On  y compte  117.  feux. 
Cette  paroiflé  clt  fituée  fur  la  rivière  de  Boutonne, 
dans  une  contrée  des  plus  fertiles  , à 1. 1.  de  demie 
N.  N.E.  de  Saint-iean-d’Angely , dt  5.  de  demie  S. 
S.  E.  de  Niort.  Elle  avoit  donné  fon  nom  à une 
maifon  qui  finit  en  1603.  en  lapcrfonne  de  Claude- 
Catherine  de  Clermont  , Dame  de  Dampierre  , 
époufe  en  premières  noces  de  Jean  d’Anne  haut  , 
Baron  de  Retz,  de  en  fécondés  noces  d'Albert  de 
Gondi,  Duc  de  Retz,  Maréchal  de  France. 

DAMPIERRE  , en  Normandie,  diocefe  de  Ba- 
yeux  , parlement  de  Rouen  , intendance  de  Caen  , 
élection  de  Saint- Lo , fergenterie  de  Thorigny.  On 
y compte  149.  feux.  Cette  paroilfe  eft  à deux  lieues 
E.  N.  E.  de  Thorigny,  de  3.  de  demie  S.  E.  de 
Saint-Lo. 

DAMPIERRE  , dans  le  Saumurrois,  en  Anjou  , 
diocefe  d’Angers , parlement  de  Paris , intendance 
de  Tours,  éleétion  de  Saumur.  On  y compte  8s. 
feux.  Cette  paroiflé  eft  fituée  dans  une  contrée  des 
plus  fertiles  de  des  plus  agréables  , fur  la  rive  gau- 
che de  la  Loire  , à une  demi-lieue  S.  E.  de  Saumur. 

DAMPIERRE,  en  Champagne,  diocefe  de  Cha- 
tons, parlement  de  Paris,  intendance  de  Châlons  , 
éleélion  de  Bar-fur-Aube.  On  y compte  149.  feux. 
Cette  paroiflé  eft  fituée  fur  une  petite  rivierede  fon 
nom  , à une  lieue  fit  deux  tiers  de  la  rive  droite  de 
l'Aube,  trois dt demie  E.  d’Arcis , 7.  N.  O. de  Bar- 
fur-Aube. 

DAMPIERRE, en  Normandie,  diocefe,  parle- 
ment dt  intendance  de  Rouen,  éleftion  d’Andely  , 
fergenterie  de  Gournay.  On  n’y  compte  point  de 
feux  privilégiés,  mais  feulement  io$.  feux  taxa- 
bles. Cette  paroilfe  eft  à une  lieue  fit  demie  N.  O.  de 
Gournay , de  6.  dt  demie  N.  N.  E.  d’Andely. 

DAMPIERRE,  en  Normandie,  diocefe  , parle- 
ment , de  intendance  de  Rouen  , éleélion  d’Arques  , 
fergenterie  d’Envermeuil.  On  y compte  un  feu  pri- 
vilégié de  $9.  feux  taillabies.  Cette  paroiflé  eft  fituée 
fur  une  petite  riviere , à une  lieue  de  tiers  S.  £• 
d’Arques , de  2.  de  demie  S.  E.  de  Dieppe. 

DAMPIERRE  , dans  le  Perche  .diocefe  de  Char- 
tres , parlement  de  Paris  , intendance  d’Alençon , 
éleftion  de  Verncuil , châtellenie  de  Châteauncuf. 
On  y compte  60.  feux.  Cette  paroilfe  eft  à une  petite 
diftance  S.  O.  de  Maillebois , à 1. 1.  N.  O.  de  Châ- 
teauncuf, dt  3.  de  quart  S.  E.  de  Verneuil. 

DAMPIERRE,  dans  le  Charollois.en  Bourgogne, 
diocefe  d’Autun , parlement  de  intendance  de  Dijon, 
bailliage  de  recette  de  Charolles.  On  y compte  38. 
feux.  Cette  paroiflé  eft  fituée  à quelque  diftance  de 
l’étang  de  Perrecy , à une  lieue  N.  N.  E.  de  la  pa- 
roiflé de  ce  nom  , dt  4.  dt  quart  N.  N.  O.  de  Cha- 
rolles. Il  en  dépend  huit  hameaux.  Son  territoire  eft 
rempli  de  collines  dt  de  bois. 

DAMPIERRE  , en  Bourgogne  , diocefe  de  Be- 
fançon  , parlement  de  intendance  de  Dijon  , bail- 
liage de  recette  d’Auxonne.  On  y compte  *9.  feux. 
Cette  paroilfe  eft  fituée  en  pays  de  grains  de  de  pâ- 
turages. 

DAMPIERRE,  en  Bourgogne , diocefe  , parle- 
ment , intendance  , bailliage  de  recette  de  Dijon. 
On  y compte  38.  feux.  Cette  paroilfe  eft  fituée  fur 
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la  riviere  de  Vingeannc  , à une  lieue  & demie  E. 
N.  E.  de  Baiîe , 6t  $.  fit  quart  N.  E.  de  Dijon.  Son 
terroir  eft  montagneux , de  néanmoins  aflèz  fertile. 
C’eft  de  Dampierre  fur  Vingeaone  en  Bourgogne  , 
que  la  grande  maifon  de  Dampierre  , éteinte  il  y a 
long-temps , avoit  pris  fon  nom.  Elle  fe  divifa  en 
deux  branches  par  les  deux  fils  de  Guy  de  Dam- 
pierre , qui  avoit  epoufé  Marguerite  , héritière  delà 
maifon  de  Bourbon.  Archambaud  VUI. , furnommé 
le  Grand , qui  étoit  l’aine , releva  le  nom  de  Bour- 
bon ; de  Guillaume , fon  cadet , conferva  celui  de 
Dampierre.  Ce  dernier  fut  le  fécond  mari  de  Mar- 
guenre  , Comteife  de  Hayuault  de  de  Flandres , dont 
venoient  les  derniers  Comtes  de  Flandres  , qui 
gouvernèrent  avant  les  Princes  du  fang  Royal  : il 
mourut  en  1 243. 

DAMPIERRE  , dans  le  Sundtgav  , en  Alface  , 
diocefe  de  Bcfançon.confeil  fupérieur  dt  intendance 
d’Alface  , bailliage  de  recette  de  Bedtfort.  On  n’y 
compte  que  2.  feux. 

DAMPIERRE,  en  Franche-Comté  , diocefe, 
parlement  de  intendance  de  Befançon  , bailliage  de 
recette  de  Dole  .prévôté  d’Orchamps.  On  y compte 
33.  feux.  Cette  paroilfe  eft  fituée  fur  la  rive  droite  du 
Doux  , à 3. 1.  de  deux  tiers  E.  N.  E.’de  Dole  , dt  4. 
de  quart  S.  O.  de  Bcfançon. 

DAMPIERRE  ù la  Grange  du  Chêne,  en  Cham- 
pagne , diocefe  dt  éleétion  de  Langres  , paument 
de  Paris,  intendance  de  Châlons.  On  y compte  10 1. 
feux.  Cette  paroiflé  eft  à 2.  1.  N.  E.  de  Langres. 

DAMPIERRE  fur  Auret  dans  le  Perche,  diocefe, 
de  Chartres , éleétion  d’Avreux  , parlement  de  Paris, 
intendance  de  Rouen , fergenterie  de  Nonancourt. 
On  y compte  2.  feux  privilégiés  dt  $8.  feux  tailla- 
bles.  Cette  paroiflé  eft  fituée  fur  la  riviere  d’Aure,  à 
une  demi-lieue  O.  S.  O.  de  Nonancourt,  dt  à J.  l.dc 
demie  S.  d’Evreux. 

DAMPIERRE  fur  Auve  de  fes  Dépendances  , ea 
Champagne  , diocefe  dt  intendanre  de  Châlons  , 
parlement  de  Paris , élection  de  Saintc-Menehould. 
On  n’y  compte  que  1 1 - feux.  Cette  communauté  eft 
fituée  fur  la  petite  riviere  d’Auvc  , à une  lieue  de 
demie  S.  0.  de  Sainte-Menehould  , dt  S-  N.  E.  de 
Châlons.  . 

DAMPIERRE  fous  Bouhy  , dans  le  Gârinois- 
Orleanois , diocefe  d’Auxerre  , parlement  de  Paris  , 
intendance  d’Orléans  , éleétion  de  Gien.  On  y 
compte  154.  feux.  Cette  paroiflé  eft  ük  2.  1.  dt  trois 
quarts  E.  N.  E.  de  la  rive  droite  de  la  Loire  dt  de 
Coihe , dt  6.  S.  E.  de  Gien.  Son  terroir  eft  des 
plus  fertiles. 

DAMPIERRE  en  Burly  , dans  le  Gâtinols-Or- 
léanois , diocefe  dt  intendance  d’Orléans  , parle- 
ment de  Paris  , cleétion  de  Gien.  On  y compte 
*32.  feux.  Cette  paroilfe  eft  fituce  à quelque  dif- 
tance de  la  rive  droite  de  la  Loire  , à 2.  1.  E.  de 
Sully , 2.  dt  quart  N.  0.  de  Gien  , dt  9.  E.  S.  E. 
d’Orléans. 

DAMPIERRE  le  ChStel  dt  fes  Dépendances  , 
en  Champagne  , diocefe  dt  intendance  d’Orléans  , 
parlement  de  Paris  , éleétion  de  Stc.  Menehould. 
On  y compte  61.  feux.  Cette  paroiflé  clt  à 2.  I.  S. 
S.  O.  de  Ste.  Menehould  , dt  4.  E.  N.  E.  de  Châ- 
lons. Son  terroir  abonde  en  grains  dt  en  pâturages. 

DAMPIERRE  du  Chemin,  en  Bretagne , diocefe, 
parlement , intendance  dt  recette  de  Rennes.  On  y 
compte  6.  feux  & demi.  Cette  paroilfe  eft  à 7.  1. 
dt  demie  N.  E.*de  Rennes.  Sou  terroir  eft  très- 
fertile.  „ , 

DAMPIERRE  en  Graçay  , en  Berry  , diocefe 
fit  intendance  de  Bourges  , parlement  de  Paris  , 
élection  d’Iffoudun.  On  y compte  $4-  feu*-  Cette 
paroilfe  eft  fituée  fur  un  ruifléau , à une  bonne  1.  de 
la  rive  gauche  du  Cher,  2.  S.  O.  de  V fer  fon,  fit  4.  Si 
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Y - m îï.  O.  d’Ifloudun.  Il  en  dépend  cinq  oü 
fis  village**  Son  terroir  eft  maigre  Ht  peu  fertile: 
on  y recueille  à peine  de  menus  grains.  , 

DAMPIERRE  enlffoudun , en  Berry , diocele 
& intendance  de  Bourges  , parlement  de  Pins , 
élcAion  d’Ifloudun.  On  y compte  16.  feux.  Cette 
communauré  eft  à a.  1.  S.  E.  d’Iflôudun. 

DAMPIERRE  fur  Moivre  , en  Champagne  , 
diocefe  , intendance  & élefkion  de  Châlons  , par- 
lement de  Paris.  On  y compte  4$.  feux.  Cette  pa- 
roifle  eft  fituée  dans  une  contrée  fertile  en  grains 
& en  pâturages  , fur  la  petite  riviere  de  Moivre  , à 
1.  lieues  & demie  S.  E.  de  Châlons,  & 1.  & demie 
de  la  Marne. 

DAMPIERRE  en  Montagne  , en  Bourgogne  , 
dioccfe  d’Autun  , parlement  & intend  ance  de  Di- 
jon , bailliage  & recette  de  Sctnur-en-Auxois.  On  y 
compte  x>.  feux.  Cette  paroi  Ile  eft  à trois  quarts  de 
de  lieue  N.  E.  de  Vireaux  , & à 3.  L & demie  E.  S. 
E.  deSemur-en-Auxois.  11  en  dépend  pluficurs  ha- 


meaux. 

DAMPIERRE  Montbclliari , en  Franche- 
Comté  , diocefe,  parlement  fit  intendance  de  Bc- 
fançon  , bailliage  & recette  de  Baume.  On  y com- 
pte 16.  feux,  Gette  communauté'  eft  fituée  fur  la 
rive  gauche  du  Doux,  dans  une  contrée  aflex  fer- 
tile , à cinq  quarts  de  lieue  S.  O.  de  Montbelliard. 

DAMPIERRE  en  Montba\on  , en  Franche- 
Comte  , diocefe  , parlement  & intendance  de  Be- 
fançon  , bailliage  ûc  recette  de  Vefoul , prévôté  de 
Montbozon.  Un  y compte  70.  feux.  Cette  commu- 
nauté eft  fituée  en  pays  de  montagnes , à une  lieue 

N.  K.  O.  de  Montbozon  , & 2.  & demie  S.  S.  E.de 
Vefoul. 

DAMPIERRE  en  Morvant  , en  Bourgogne, 
diocefe  d’Autun , parlement  & intendance  de  Di- 
jon, bailliage  & recette  de  Semur-en-Auxois.  On  y 
compte  ij*  feux.  Cette  paroiflfe  eft  à 2.  I.&  demie 
S.  O.  de  Semur. 

DAMPIERRE  fur  Salon  , en  Franche-Comté, 
dioccfe  de  Langres  , parlement  & intendance  de 
Befançon  , bailliage  & recette  de  Gray.  On  y com- 
pte 1 19.  feux.  Cette  paroifte  eft  fituée  fur  la  petite 
rivière  de  Salon  , à une  demi-lieue  de  la  rive  droite 
de  la  Saône  , & à 2.  lieues  & demie  K.  N.  E.  de 
Gray. 

DAMPIERRE  ua  Temple  ,cn  Champagne, dio- 
cefe , intendance  & éleftion  de  Châlons , parle- 
ment de  Paris.  On  y compte  1 8.  feux.  Cette  pa- 
reille eft  fituée  fur  la  riviere  de  Veflc  à 2. 1.  N.  N. 

O.  de  Châlons. 

DAMF1ERUE  le  Vieil  & fes  Dépendances  , en 
Champagne , diocefe  & intendance  de  Châlons , 
parlement  de  Paris  , élcâion  de  Ste.  Mcnehould! 
On  y compte  s 7*  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  en 
pays  de  grains. 

La  terre  & feigneurie  de  Dampierre  fut  érigée 
en  marquifar,  en  Oftobre  1649.,  en  faveur  de  Fran- 
çois de  Y Aube f vint , Lieutenant-Général  des  ar- 
mées du  Roi , Gouverneur  de  Breda  , fils  de  Guil- 
laume de  1 Aubefpine  , Baron  de  Châtcauneuf , 
Chancelier  de  la  Reine  Louife  de  Lorraine  , fit  des 
ordres  du  Roi  en  1606.,  & frere  puîné  de  Charles 
de  l’Aubcfpine  , Garde  des  fceaux  de  France  en 
1629.  François  de  l’Aubefpinc  mourut  en  1670., 
taillant  d’Lléonor  de  Volvirc  , Marquifede  Ruffec\ 
Charles  de  l’Aubcfpine , pere  de  Louis-François  * 
dit  le  Marquis  de  l’ Aubefpine  .qui  de  Marie-Fran^ 
çoife  de  BeauvilUers  de  Saint- Aignan  , morte  le 
18.  Novembre  1748. , a eu  Charles-François,  dit  le 
Comte  de  1* Aubefpine  , ne  le  27.  Septembre  1619. 
& lequel  a époufé  Maximilicnuc-Henrictte  de  Bé- 
thune , fécondé  fille  du  Duc  de  Sully. 

Une  autre  terre  du  nom  de  Dampierre, e n Beaucc, 
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fut  érigée  en  baronnie  par  lettres  do  9.  Février 
1598.,  regiftrées  le  7.  Mai  fuivant , en  faveur  de 
François  II.  de  Cugnac , Baron  d’Huitfeau  , Con- 
feiller  d'érat.  Capitaine  de  cinquante  hommes  d’ar- 
mes , Lieutenant-Général  au  gouvernement  d’Or- 
léanois,  Maréchal  de  camp  ôt  Chevalier  du  Saint- 
Efprit  le  7.  Mai  1 59$ . Il  avoit  pour  quatrième  ayeul 
Antoine  de  Cugnac  , Seigneur  de  Dampierre, 
Chambellan  du  Roi  Charles  VII.,  n^rt  en  1456. , 
& pere  par  Jeanne  le  Brun  , de  Pierre  de  Cugnac  , 
marie  à Jeanne  de  PruneU , mere  d’Antoine  11., 
qui  époufa  Marguerite  de  Mornai.  Leur  fils  Antoine 

III.  , Chevalier , Seigneur  de  Dampierre  , Baron 
d’Imonville,  Grand-Maître  des  eaux  & forets  d’Or- 
Icanois  , fut  allie  à Marie  du  Lac  , dont  naquit 
François  de  Cugnac,  Chevalier  , Seigneur  de  Dam- 
pierre , qui  décéda  en  1546.  11  avoit  époufé  Jeanne 
d 'Avi , Dame  de  Saint-Pcravi&  d’HuiiTéau  , mere 
de  François  II.  de  Cugnac , créé  Baron  de  Dam- 
pierre, avec  permiffion  de  fe  qualifier  premier  Baron 
du  comté  de  Gien.  Il  mourut  le  5.  Novembre  161  ç.  , 
taillant  de  fa  femme  Anne  le  Loup  de  Beauvoir, An- 
toine IV.  de  Cugnac  , créé  Marquis  de  Dampierre  , 
par  lettres  de  1616.  , regiftrées  la  meme  année 
aux  parlements  de  Toulouie  & de  Dijon.  11  mou- 
rut en  1 666. , & fut  pere  par  Magdeleine  du  Ty- 
xier , de  François  III.  du  Cugnac  , Marquis  de  Dam- 
pierre , mort  le  21.  Septembre  1680.  Anne  de 
Cugnac  de  Richarville  le  fit  pere  de  François 

IV.  de  Cugnac  , Marquis  de  Dampierre  , mort 
en  1724.,  Meftre-de-Camp  de  cavalerie.  Il  avoit 
époufé  en  1699.  Marie-Magdeleine-Henriette  de 
Lagny , dont  i°.  Jean-Baptifte-François  de  Cu- 
gnac , Marquis  de  Dampierre  , Baron  d’HuilTeau  , 
Seigneur  de  Richarville  ,né  le  jo.  Mai  1700.,  Met 
tre-de-Camp  de  cavalerie , &c. , marié  le  7.  Juillet 
X7J2.  à Françoife-Charlottc  de  Langheat , fœur 
de  la  Comtcflé  de  la  Guiche  , dont  ( a ) Marie- 
Pierre-Antoine  de  Cugnac  , né  le  24.  Juin  1738., 
(A)  Marie-Rogcre-Gabrielle , née  le  26.  Juillet 
1741.  ; 20.  Louis- Achile  de  Cugnac,  né  le  5.  Jan- 
vier 1709.,  Grand-Vicaire  de  Tour*  ; 3*.  Louis- 
Felicien,  Chevalier  de  Malte  , officier  de  marine  ; 
4°.  Paulc-Gabrielle  , née  le  9.  Janvier  1706.,  Reli- 
gieute  de  Sainte-Marie  à Saint-Denis  ; Fran- 
çoife-Marthe,  nce  le  ô.Févricr  171  x.;  6*.  Eléonor- 
Magdclcine  , née  le  S*  Août  1713. 

De  François  111.  de  Cugnac  , Marquis  de  Dam- 
pierre, & d’Anne  de  Cugnac  de  Richan-ùlle  , vint 
auffi  Pierre  de  Cugnac,  Chevalier,  Seigneur  & Ba- 
ron de  Veuilly  en  (jalveflc , généralité  de  Soûlons  , 
marié  en  1707.  à Marie-Anne  de  Vaffan  , dont  eft 
né  Aune-Gabriel  de  Cugnac  , Chevalier  , Baron  de 
Veuilly,  allié  en  1718.  à Jeannc-Maric-Jofephe  de 
Guyon  , niece  de  ta  Duchefte  de  Sully,  qui  l’a  fait 
fa  légataire  univerfelle.  Leurs  enfants  font  10. 
Anne. Jeanne-Magdeleine  de  Cugnac,  née  le  6.  Fé- 
vrier 1730.  ; a".  Marie-Louife  , née  le  19.  Avril 
1731.  j 3°.  Henriette  - Diane , née  le  4.  Février 
*7Î4- 

La  roaifon  de  Cugnac  eft  une  des  plus  anciennes 
de  Guyenne  , où  elle  eft  connue  dès  le  douzième 
ficelé.  Les  Seigneurs  de  Giverfac  , établis  en  Quer- 
cy , en  font  les  aînés.  Leur  branche  a été  formée 
par  Jean  de  Cugnac , Seigneur  de  Giverfac , Cheva- 
lier de  l’ordre  du  Roi , Gentilhomme  ordinaire  de 
fa  chambre  , Scncchal  de  Bazadois  , Capitaine  de 
cinquante  tances  ,qui  époufa  le  10.  Novembre  1 5 ÿo- 
Antoinette  A'Hautefort , mere  de  Marc  de  Cugnac, 
allié  en  1598.  à Polixcne  de  Durfart , dont  naquirent 
Brandelis  & Perrot  de  Cugnac  , qui  ont  formé  deux 
branches.  La  première  eut  donc  pour  auteur  Bran- 
delis , Seigneur  de  Giverfac,  qui  époufa  le  12.  Sep- 
tembre 16  je.  Paulc  du  Lac  de  la  Peyrtdc , mere  de 
Mathieu*. 
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Mathieu-Paul  de  Cognac,  allié  en  1654.  à Anne 
d 'Eberard  de  Saînt-Sulpice  , dont  le  deuxieme  fils 
Antoine  fut  marié  çn  1687.  à Marie  de  [Servais , 
Dame  de  Peyrilhe  , mere  de  Jean-Louis  , devenu 
le  chef  du  nom  ôc  des  armes  de  la  maifon  de  Cu- 
gnac  par  la  mort  de  fon  coufin-germain  Emmanuel , 
Comte  de  Giverfae , arrivée  le  14.  Juillet  1750.  ’ 
fans  pofte'rité.  Il  a epoufé  en  1710.  Marie  de  Forc- 
de-Rouffilhac , dont  i°.  Antoine-François  de  Cu- 
gnac  , Moufquctaire  dans  la  première  compagnie 
en  1745. , fubftitué  aux  biens  d'Emmanuel  , Comte 
de  Giverfae  i a®.  Emmanuel-Louis  de  Cugnac,  ec- 
cléfiaftique  ; 3®.  quatre  filles.  Perrot  de  Cugnac , 
auteur  de  la  fécondé  branche  , fut  Seigneur  de  Tou. 
rondel.  Uépoufe  en  1613.  Marie  de  Gontault  de  Sr. 
Gcniès , qui  le  fit  pere  de  Henri,  marié  en  1358.  à 
Marie  d '/ib\ac  de  la  Dou\e  , mere  de  Charles  de 
Cugnac  , Seigneur  de  Tourondcl,  qui  époufa  le  4. 
Janvier  1694.  Magdeleine  de  Gontault  de  Saint-Gc- 
niès , dont  font  ilfus  , iu.  Jean-Louis  de  Cugnac  , 
Capitaine  de  cavalerie  dans  le  régiment  de  la  Rei- 
ne , allié  le  ç.  Mai  1734.  à Jeanne  Tardif , dont 
plulieurs  enfants  ; i°.  N.  de  Cugnac  de  Traifl’eis  , 
qui  a auîfi  des  enfants;  3®.  N.  de  Cugnac,  Capi- 
taine de  cavalerie  dans  le  régiment  de  Bourbon  , 
Chevalier  de  l’ordre  Royal  & militaire  de  St.  Louis, 
&c.  ; 4®.  N.  de  Cugnac  de  la  Cafte  , Capitaiue 
dans  le  régiment  de  Provence  , infanterie  , &c. 

Il  y a outre  cela  plufieurs  autres  branches  de  la 
maifon  de  Cugnac,  établies  en  Angoumois,  en 
Périgord  , en  Champagne  & en  Picardie. 

Le  marquifar  de  Dampierre,  qui  étoit  poftedé 
p3r  la  maiion  de  Cugnac,  fut  acquis  en  17*0.  par 
Claude- Henri  Feydeau  , Seigneur  de  Marvilie  , 
Confeiller  d’état , dcc.,  d'une  famille  noble  , origi- 
naire de  la  Marche  , fils  de  Claude  , Lieutenant  aux 
gardes-françoifcs  en  1685. , de  maître  de  la  garde- 
robe  de  Madame,  Duchcllé  d’Orléans,  de  de  Bonne 
CouTtin  de  Bcuvriere , morte  le  9.  Oélobre  173  j.  M. 
de  Marvilie , qui  a auîfi  acquis  du  Duc  d’Eftiflac  le 
comté  de  Gicn  , a epoufé  le  *3.  Juillet  1738.  Loui- 
fe- Adélaïde  Hérault,  fœur  de  laComteile  dePolaf- 
tron.  lia  pour  coufin  Paul-Efprit  Feydcau.Seigncur 
de  Brou  , ci-devant  Garde  des  fccaux  de  France. 

Une  troificme  terre  du  nom  de  Dampierre , fituée 
en  Normandie  , paîTà  par  alliance  , au  commence- 
ment du  feizieme  .ficelé , de  la  maifon  de  Théfart 
dans  celle  de  Longaunay  , originaire  de  Bretagne  , 
où  elt  litué  le  château  de  Longaunay  dont  elle  tire 
fon  nom.  Hervé  , Seigneur  de  Longaunay  , qui 
vivoit  en  1*18. , peut  être  regardé  comme  l’ayeul 
de  Bertrand  , Seigneur  de  Longaunay  , vivant 
en  1320.,  qui  d’Alix  de  Flumaugarr  eut  i°.Guyon, 
Seigneur  de  Longaunay,  dont  la  fille  unique  Alix 
porta  la  terre  de  Longaunay  dans  la  maifon  de 
Beaumont  ; & .2°.  Lucas  de  Longaunay  , Seigneur 
de  Frefnes,  qui  s’établit  en  Normandie,  dt  y époufa 
Agnès  du  Ptcffis  .Dame  de  Damigny , Maifon  s , St. 
Eloy  , dcc.  Leur  fils  , Hervé  de  Longaunay , Seigneur 
de  Frefnes , de  Damigny , Maifons , St.  Eloy , de c. , 
fervit  les  Rois  Charles  VI.  de  Charles  VIL  II 
fut  allié  en  1416.  à Jeanne  d'Oflevillc , qui  fut  mere 
de  Jean  de  Longaunay  , Seigneur  de  Frefnes , fitc.. 
Chambellan  du  Roi  Louis  XI.  Sa  femme  , Jeanne 
de  Larreï , le  rendit  pere  d’Hervé  de  Longaunay  , 
III.  du  nom , Seigneur  de  Frefnes,  dtc., qui  fervit  les 
Bois  Charles  Vill. , Louis  XII.  dt  François  I. , de 
fat  allié  en  1484.  à Blanche  d'EfnevaL Son  fils  Jean , 
II.  du  nom , Seigneur  de  Frefnes  , &c. , fervit  auîfi 
dans  les  guerre1.  d’Italie  les  Rois  Louis  XII.  dt  Fran- 
çois l.  Il  époufa  Marie  Théfart , Dame  de  Dam- 
purre,  Saint-Aignan,  Malherbe, dcc.,  qui  le  fit  pere 
d’Hervé  de  Longaunay  , IV.  duoom  , Seigneur  de 
Frefnes  , Dampierre , dcc. , Chevalier  de  l’ordre  du 
Tome  IL 
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Roi , Gentilhomme  ordinaire  de  fa  chambre  , Lieu- 
tenant-Général de  la  Balle-Normandie  , Capitaine 
de  cinquante  hommes  d'armes  , tué  en  1 590.  à la 
bataille  d’Ivry  h l’âge  de  quatre-vingt  ans,  en  com- 
battant pour  Henri  IV.  11  avoit  epoufé  en  1553. 
Catherine  de  Sureau  , Dame  de  Boishcrout , donc 
le  fils  aîné  , Jean  HJ.  du  nom  , Seigneur  de  Dami- 
gny . Gouverneur  de  Carentan , laifla  de  Suzanne 
auxK/pauLr  pour  fille  unique  , Suzanne  de  Lon- 
Bau°ay  , Dame  de  Damigny  , de  Sainte-Marie-du- 
Mont,  &e. , alliée  h Claude-Maximilien  de  la  Gui- 
che  , Comte  de  la  Falice  de  de  Saint-Geran. 

Antoine  , frère  de  Jean , eut  les  feigneuries  de 
Dampierre , de  Frefnes  , de  Boishcrout,  fut  Maré- 
chal de  camp  & Gouverneur  de  Carcntan  , de  con- 
tinua la  lignée  par  fun  alliance  du  17.  Ü&obrc  1 588. 
avec  Anne  de  Crante  de  VillervilL.  11  en  eut  Char- 
les de  Longaunay  , qui  a continué  la  branche  aînée , 
dt  Hervé  V. , Seigneur  de  Dampierredc de  Frefnes’ 
allié  le  *1.  Février  1621.  à Charlotte  le  Tcllier  , 
Dame  de  la  Marzelierc.  Leur  fils  aîné,  Antoine  de 
Longaunay , II.  du  nom  , en  faveur  duquel  la  fei- 
gneurie  de  Dampierre  fut  érigée  en  barounie , par 
lettres  d’Odobre  1663.  , mourut  fans  enfants  de 
fon  mariage  avec  Catherine-Henriette  de  la  Lu- 
\erne  de  Beuycviile.  Alors  la  baronnie  de  Dam- 
pierre psffà  à fon  frere  Alexandre  de  Longaunay, 
marié  avec  N.  de  Bouillé  de  Créance  , dont  n’ayane 
point  laifle  d’enfants  , cette  baronnie  palla  au 
Marquis  de  Longaunay  , iffii  de  Charles  de  Lon- 
gaunay  , Seigneur  de.  Francqueville  , de  Boishc- 
rout , &c.,fils  aîné  d’Antoine  1.  , dt  allie  le  9.  Fé- 
vrier 1610.  à Suzanne  de  B eauté , mere  d'Antoine 
de  d’Adrien  , par  où  cette  branche  s’ell  fubdivifée 
eu  deux  rameaux  , qui  ont  laide  chacun  poftérité. 

Antoine  de  Longaunay  , Marquis  de  Boisherour, 
commandant  les  gendarmes  du  Duc  de  Longue-  * 
ville  , & Gouverneur  de  Cirentan  , époufa  le  14. 
Aoflc  166*.  Suzanne  Jallot , fille  de  Charles , Sei- 
gneur-Châtelain de  Gonncvillc  , de  laquelle  il  laifla 
Antoine- François  , Marquis  de  Longaunay,  Gou- 
verneur de  Carentan  , qui  recueillit  en  1716.  la 
fucccfiion  de  la  maifon  de  Breautc.  De  Ion  mariage 
avec  Marie-Elifabeth  de  Grimoard-de-Bcauvoir-dir- 
Roure  , il  a eu  1®.  Antoine- Antonio  , Marquis  de 
Longaunay,  Gouverneur  de  Carentan  ; i°.  Alexan- 
dre , Comte  de  Brion,  en  Berry  ; 30.  N. , Reügicufc 
à Coûtanccs. 

Adrien  de  Longaunay  , Seigneur  de  Brucourt  ôc 
de  Boishcrout  , fut  allié  à Catherine  Régna  ait  , 
Dame  de  Grangues  dt  de  l’Epiné , dont  le  fils  aîné 
Antoine  , Comte  de  Longaunay  , Seigoeur  de 
Rabu  , Chevalier  de  l’ordre  Royal  dt  militaire  de 
St.  Louis  , Capitaine  de  dragons , a eu  de  fon  ma- 
riage avec  Antoinette  de  Frtfnoi  , t°.  Alexandre 
de  Longaunay  , marié  en  1747.  avec  Genevicve- 
Marie  Juillet, de  laquelle  il  a des  enfants’;  »u.  Char- 
les-Claude , Colonel  d’infanterie  ; ût  40.  deux 
filles. 

Une  quatrième  terre  du  nom  de  Dampierre  , en 
Champagne  , fut  érigée  en  comté  en  faveur  de 
Nicolas  de  Bojfut , Chevalier  , Baron  de  Bazoche  , 
Seigneur  de  Ham  , &c.  , dont  la  fille  aînée  , Anne 
de  Ëoilut,  eut  cc  comté  en  partage  , & le  porta  à 
fon  mari  Jacques  du  Val,  Seigneur  de  Mondreville  , 
Chevalier  de  l’ordre  du  Roi  , Gentilhomme  ordi- 
naire de  fa  chambre  , Maître-d’Hôtel  de  la  Reine 
Catherine  de  Medicis , Gouverneur  de  Stc.  Mene- 
hould  , fils  d’Etienne  du  Val  , I.  du  nom  , Cheva- 
lier , Seigneur  de  Mondreville  , Confeiller  , Maitre- 
d’Hôtel  ordinaire  du  Roi , par  fes  lettres  du  6.  Juil- 
let 1563. , Gentilhomme  ordinaire  de  fa  chambre. 
Anne  de  Boflîit  fut  mere  , eutr’autres  enfants  , 
d'Etienne  du  Val  , II.  du  nom  , Comte  de  Dam- 
Ggggggg 
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pierre  , Baron  **  Ham  , Seigneur  de  Mondre- 
ville  fi<c.,  Capitaine  de  chevaux- légers  en  , 

Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  du  Mot  en 
i6'6.  , qui  de  fa  première  femme  . Marie  de  Beau- 
fort  de  Mo'tJicourt , eut  Henri  du  Val , I-du  nom  , 
’Co’oncl  d’un  régiment  d’infanterie  en  1 667.  , Bri- 
gadier d’infanterie  par  brevet  du  a 7.  Mars  1668.  , 
Celui-ci  fut  allié  le  $•  Novembre  « />S4-  & Claude- 
Charlotte  de  GalUan.  Elle  le  rendit  pure  de  Henri 
du  Val  ,11.  du  nom  , Seigneur  fit  Comte  de  Dam- 
pierre  , Baron  de  Ham  , Colonel  d’un  régiment 
d’infanterie  par  commiffion  du  $0.  Septembre  1669., 
allié  le  1 j.  Mars  1691.  à Louife  , fille  de  Louis  de 
Bajffjncaur  .Ecuyer,  Seigneur  de  Petit-  Ménil, fitc. 
De  ce  mariage  vinrent  t°.  le  24.  Novembre  1692., 
Jean-Armand  du  Val  , reçu  Page  du  Roi  dans  fa 
grande  écurie  le  14.  Mars  1707.  , puis  Capitaine 
dans  le  régiment  du  Roi,  infanterie;  20.  en  1703. 
Henri  du  Val  ; en  1696.  Louife-Marguerite  du 
Val  ; 40.  en  1702.  Marie  du  Val. 

DAMPIOUX  Ù Tes  Dépendances  , en  Franche- 
Comté  , diocefc , parlement  & intendance  de  Be- 
fançon , bailliage  oc  recette  de  Baume.  On  y com- 
pte 1 6,  feux.  Cette  communauté  cft  fit  nce  fur  la 
rive  gauche  du  Doux  , à 2. 1.  S.  O.deBlamont  ,&  5. 
& tiers  E.dc  Baume. 

DAMPLEU , dans  le  Valois,  au  gouvernement 
général  de  l’Ifle-de-Fraace  , diocefe  fit  intendance 
de  Soiiïons  , parlement  de  Paris , élection  de  Crépy. 
On  y compte  5 3.  feux.  Cette  paroiffe  cft  fituée  dans 
la  forêt  de  Villers-Cotterets , à 3. 1.  & deux  tiers  E. 
de  Crépy. 

DAMPLOUP,  dans  le  Verdunois,  diocefe,  bail- 
liage fit  recette  de  Verdun , parlement  & intendance 
de  Metz.  On  y compte  30.  feux.  Cette  paroiffe  eftà 
Ufle  bonne  lieue  N.  E.de  Verdun. 

DAMPMART  , dans  l’Iflc-dc-Francc  , diocefe  , 
parlement , intendance  fie  élection  de  Paris.  On  y 
compte  1 30.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  dans  une 
contrée  fertile  en  grains  fit  en  pâturages. 

DAMPMARTIN,  en  Franche-Comté  & dans 
d’autres  provinces.  Voyc\  Dammartin. 

DAMPMEN1L  , en  Normandie  , diocefe,  par- 
lement fit  intendance  de  Rouen,  élection  de  Giîors. 
On  y compte  un  feu  privilégié  & 61.  feux  raillablcs. 
Cette  paroiffe  eft  à 2.  I.  & tiers  S.  S.  O.  de  Gifors. 

DAiVlPkICHARD& fes  Dépendances , en  Fran- 
che-Comté , diocefe  , parlement’  fie  intendance  de 
Befançon,  bailliage  fit  recette  de  Baume.  On  y com- 
pte 134.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  dans  une 
contrée  fort  mor.tagncufe , à quelque  diftancc  de 
la  rive  gauche  du  Doux , à 7. 1.  E.  S.  E.  de  Baume. 

DAMPR1  TOUX,  dans  le  pays  Meffin , diocefe  , 
parlement , intendance  .bailliage  fit  recette  de  Metz , 
terre  de  Gorge.  On  y compte  40.  feux.  Cette  paroiHi* 
eft  à $.  lieues  & demie  S.  O.  de  .Metz. 

DAM  PS  (les) , en  Normandie , diocefe  d’Evreux, 
parlement  fie  intendance  de  Rouen  , éleaion  de 
Ponc-sle-l’Arche , fcrgcnteric  de  Léry.  On  y compte 
3.  feux  privilégiés  fie  71.  feux  taxables.  Cette  pa- 
roi Hé  elè  fituée  fur  la  rive  gauche  de  la  Seine  , à une 
petite  diftance  E.  de  Pont-de- l’Arche. 

DAMPV1L  LIE  RS,  ville  , chef-lieu  d’une  prévô- 
té , dont  le  diilria  eft  exactement  enclavé  dans  le 
Verdunois  , fit  qui  dépend  du*duché  de  Carignan  ; 
diocefe  de  Verdun  , parlement  fie  intendance  de 
Metz,  recette  de  Carignan.  On  y compte  1 5 3.  feux. 
Cette  petite  ville  eft  fituée  dans  une  contrée  maré- 
cageufe  , fur  une  petite  rivicre  ou  ruiffeau  , à 4.  1. 
N.  N.  O.  de  Verdun  , autant  S.  de  Montmédy , fie  j. 
& deux  tiers  S.  E.  de  Carignan.  Charlcs-Quint  l’a- 
Yoit  fortifiée.  Les  François  l’ont  prife  deux  fois  , fit 
elle  leur  cit  demeurée  par  la  paix  tics  Pyrénées.  Louis 
XlV.la  fit  démanteler  eu  1673.  Sa  prévôté,  confi- 
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dérée  comme  diftrift  particulier,  eft  compofée  de 
fept  pareilles , qui  contiennent  enfemble  407.  feux. 
Voye\  Carignan.  Dans  le  reffert  de  Dampvilliers  , 
il  y a un  bois  de  quinze  cents  cinq  arpents , en  cinq 
buiffons , de  la  tnakrife  de  Sedan. 

DAMPVIS , en  Poitou,  diocefe  de  la  Rochelle  , 
parlement  de  Paris  , intendance  de  Poitiers , élec- 
tion de  Fontenay.  On  y compte  77.  feux.  Cette  pa- 
roiffe eft  fituée  en  pays  de  marécages , près  de  la 
riviere  de  Sevre-Niortoife,  à a.  I.  O.  S.  O.de Niort, 
fit  }.  S.  S.  E.  de  Fontenay-le-Comtc. 

DAM  REMONT , en  Champagne  , diocefe  fit 
éleftion  de  Langres  , parlement  de  Paris , inten- 
dance de  Châlons.  On  y compte  63.  feux.  Cette  pa- 
roiffe eft  à 4.  LE.  N.  E.de  Langres. 

DAMVALAY’  les  Colombes  , en  Franche-Com- 
té, diocefe,  parlement  fie  intendance  de  Befançon, 
bailliage  fit  recette  de  Vcfoul , prévôté  de  Fauco- 
gney.  Un  y compte  17.  feux. 

DAMVALAY  Saint-Pancras , en  Franche-Com- 
té , diocefe,  parlement  fit  intendance  de  Befançon, 
bailliage  fit  recette  de  Vefoul , prévôté  de  Faucogney. 
On  n’y  compte  que  9.  feux. 

DAMVILLE  , Damvilla  , AdamivilU  , c’eft-à- 
dirc,  Ville  d' Adam  , bourg  fie  chef-lieu  d’une  fer- 
genterie  de  fon  nom  ; en  Normandie  , diocefe  d’E- 
vreux , parlement  de  Rouen  , intendance  d’Alen- 
çon, élection  de  Conchcs*  On  y compte  216.  feux. 
Ce  bourg  eft  iitué  fur  la  riviere  d’Iton  , h 2. 1.  fit  trois 
quarts  S.  E.  de  Conchcs,  3.  fit  deux  tiers  S.  S.  0. 
d’Evreux  , fit  12.  S.  de  Rouen.  Son  terroir  eft  fer- 
tile en  grains  fit  en  pâturages.  On  y cueille  auffi 
beaucoup  de  pommes , dont  il  fefait  deboncidre. 

La  terre  fit  feigneuriede  Damville  eft  une  de  cel- 
les qui  donnoient  féance  à l’Echiquier  de  la  pro- 
vince de  Normandie.  Elle  appartenoit  à la  maifon 
de  Crcfoin  , fie  c’étoit  alors  une  place  fortifiée. 
Dans  le  douzième  fiecle,  félon  Bromton , Henri  II. 
Roi  d’Angleterre  afliégea  cette  fortereffe  fit  la  prit 
en  1173.  fur  Gilbert  Crcfpin,  Baron  de  Tilliers, 
qui  alors  en  étoit  en  poilèfiion.  Dès  la  fin  du  trei- 
zième fiecle  , elle  11’appartenoit  plus  à la  maifon  de 
Crcfpin  , puifqu’ellc  étoit  poffédcc  par  le  fameux 
Pierre  de  la  Broffe,  natif  de  Tours , qui  de  barbier 
du  Roi  Saint-Louis,  devint  enfin  par  fon  efpritfit 
par  fon  adreffe  premier  Miniftredu  Roi  Philippe  le 
Hardi , mais  qui  enfuite  ayant  3bufé  de  fa  faveur 
contre  ion  maître  même,  fut  abandonné  à la  jutti- 
ce  , qui  l’envoya  aufiî-tôt  à la  potence  (le  30.  Juin 
1 278.  ).  Ce  Prince  eut  la  conhfcation  de  fes  biens. 
Philippe  le  Bel  donna  Damville  avec  la  haute  juf- 
tice  fit  le  droit  de  fouage  , en  1 18$. , à Mathieu 
IV.  de  Montmorency  , fon  Grand-Chambellan  fit 
fon  Amiral.  Les  descendants  de  Mathieu  la  pofféde- 
rent  depuis  ce  temps. 

Par  lettres  d’ Août  1 $ $ 2. , la  terre  , feigaeurie  fit 
châtellenie  de  Damville , fut  érigée  en  baronnie, 
avec  union  de  la  terre  de  Corncuil , fit  des  fiefs  des 
grandes  fit  petites  Minières , en  faveur  d’Anne  Duc 
de  Montmorency  , Pair  fit  Connétable  de  France. 
Son  troiiieme  fils  , Charles  de  Montmorency , Ba- 
ron de  Damville , Amiral  de  France  , Colonel-Gc- 
nëral  des  Suiffes  fit  Chevalier  des  ordres  du  Roi , 
obtint,  par  lettres  de  Louis  XIII. , de  Septembre 
1610.,  enrégiftrccs  le  jo.  Décembre  fuivant , l’érec- 
tion de  fa  baronnie  en  duché-pairie , pour  lui  fit 
fes  enfants  mâles  ; fit  en  cas  qu’il  mourût  fans  en- 
fants mâles  , en  faveur  de  Henri  de  Montmorency 
fou  neveu  fit  de  fes  hoirs  mâles , fit  qu’à  leur  défaut 
le  titre  de  duché-pairie  feroit  éteint.  La  duché-pai- 
rie fut  éteinte  par  la  mort  de  ce  dernier.  François- 
Chrittophc  de  Lsvis-Ventadour  , Comte  de  Briun , 
neveu  du  Maréchal  de  Montmorency , obtint  du  Roi 
Louis  XIII. , la  feigne  une  de  Damville  ; il  lui  fut 
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suffi  accordé  de  nouvelles  lettres  de  duché-pairie 
pour  cette  terre,  au  mois  de  Novembre  1648.  , 
mais  clics  ne  furent  point  enrégiltrées.  Il  mourut 
fans  pofterité  le  9.  Septembre  1661. 

Louis  Alexandre  , légitimé  de  France  , Comte 
de  Touloufe  , ayant  acheté  la  terre  de  Damville  , 
le  Roi  Louis  le  Grand  fit  revivre  la  pairie  en  fa  fa- 
veur par  lettres-patentes  du  mois  de  Septembre 
1 694.  Ce  Frince  prit  féaoce  au  parlement , en  qua- 
lité de  Duc  de  Damville  , avant  les  Pairs  ccclénaf- 
tiques  & féculiers  , qui  s’y  trouvèrent  en  grand 
nombre,  le  27.  Novembre  de  l’an  1694.  Mais  ce 
même  Prince  vendit  la  terre  dont  il  s’agit , en 
1719. , à Marie-Magdeleine  de  la  Vieuviüe , veuve 
de  Ce  far  de  Baudtfan  , Comte  de  Parabere. 

Il  elt  à remarquer  que  l'éreétion  qui  fut  faite  de 
la  terre  de  Damville  eo  duché-pairie  , en  faveur  du 
Comte  de  Touloufe  , donna  lieu  à un  grand  régle- 
ment pour  les  fiefs  qui  font  élevés  à une  fcmblable 
dignité.  Le  Duc  de  Bouillon  , comme  Comte  d’E- 
vreux  , dont  Damville  relevoit  originairement  à 
caufe  dç  Breteuil , prétendit  alors  qu’il  lui  étoit  dfl 
une  indemnité  , & pour  cela  il  fuppofoit  que  cette 
terre  avoit  été  tirée  de  fa  mouvance  ôc  mife  dans 
celle  de  la  tour  du  Louvres , dont  relevent  toutes 
les  duchcs-pairies.  Mais  il  fut  débouté  de  fa  de- 
mande par  arrêt  du  parlement  de  Paris,  attendu  que 
la  terre  dont  il  s’agifloit , avoit  été  attachée  ^ la 
même  tour,  par  fa  première  éreélion  ; & que  ce 
qui  entre  une  fois  dans  fa  mouvance,  n’en  fort 
point , quoique  les  dignités  qui  l’y  ont  fait  entrer , 
viennent  à s’éteindre. 
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DÀNCÉ  , en  Forcft , diocefe  ôc  intendance  de 
Lyon,  parlement  de  Paris,  éle&ion  de  Roanne. 
On  y compte  14.  feux.  Cette  paroiflè  , qui  dépend 
de  la  juftice  de  St.  Maurice  & de  Champtois , eft 
fituée  à quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de  la  Loi- 
re , à 2. 1.  S.  S.  O.  de  Roanne.  Son  terroir  eft  très- 
fertile. 

DANCÉ  ou  Dancey  , dans  le  Perche  , diocefe  de 
Séez , parlement  de  Paris , intendance  d’Alençon  , 
éleftion  de  Mortagne  , châtellenie  de  Bellefme.  Ou 
y compte  1 $$.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  fituée  fur  la 

{•etite  rivière  d’Erre , à une  lieue  N.  O.  de  Nogent- 
e-Rotrou,  & ».  & demie  E-  de  Bellefme. 
DANCENOIU  ,en  Champagne.  V.  Damccvoir. 
DANCCURT  , en  Normandie , diocefe  , parle- 
ment ôc  intendance  de  Rouen , éleftion  de  Neuf- 
châtel , fergentèrîe  de  Mortcmer.  On  y compte  2. 
feux  privilégies  ôc  61.  feux  taillables.  Cette  paroiflè 
eft  à ».  1.  & demie  E.  N.  E.  de  Neufchâtcl. 

DANCOURT,  en  Picardie,  diocefe  & inten- 
dance d’Amiens  , parlement  de  Paris,  élcftion  de 
Montdidier.  On  y compte  38.  feux.  Cette  paroiflè 
eft  fituée  dans  une  contrée  fertile  en  grains  de  en  pâ- 
turages , à 1 . 1.  S.  O.  de  Roye. 

DANCOURT  (le)  , en  Champagne  , diocefe  de 
Rheims  , parlement  de  Paris  , intendance  de  Châ- 
lons  , élection  de  Rethel.  On  n’y  compte  que  9. 
feux.  Cette  communauté  fait  partie  du  duché  de 
Mazarin. 

DANCY , dans  le  Dunois,  au  gouvernement  gé- 
néral d’Oriéanois  , diocefe  de  Chartres , parlement 
de  Paris  , intendance  d’Orléans , éleaiou  de  Châ- 
teaadun.  On  y compte  64.  ta-  Cette  paroiflè  eft 
fituée  dans  une  contrée  très-fertile  en  grain! , à 6. 
1.  S.  de  Chartres , fit  t-  fit  demie  N.  E.  de  Châ- 
teaudun.  , 

DANCYA  ou  Daneya  , en  Franche-Comte , dio- 
cefe de  St.  Claude , parlement  & intendance  de 
Befançon,  bailliage  6c  recette  d’Orgelet.On  y com- 
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pte  t8.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  en  pays 
de  montagnes. 

DANE.  C’eft , h ce  qu’on  prétend  , le  nom  d’une 
fouraine  , fituée  dans  le  territoire  de  la  Barbon  , en 
Provence  ,à  j.l.  &c  demie  O.  N.  O.  d’Aix  , 6l  aux 
eaux  de  laquelle  on  attribue  la  vertu  de  guérir  les 
écrouelles  & les  maux  de  goficr.  Mais  , dans  le 
pays,  on  n’a  aucune  connoiflance  de  cette  fontaine. 
Il  eft  vrai  qu’il  y en  a plufieursdans  le  territoire  de 
la  Barben  , ôc  dont  les  eaux  de  toutes  font  très- 
bonnes  ; mais  on  ne  leur  connoît  point  des  vertus 
particulières  pour  la  guérifon  des  maladies. 

DANEMOlNE,  en  Champagne-,  diocefe  de  Lan- 
gres  , parlement  & intendance  de  ‘Paris , éleétion 
de  Saint-Florentin.  On  y compte  l$o.  feux.  Cette 
paroiflè  eft  fituée  à quelque  diftance  de  la  rive  droite 
de  l’Arman<;on,à  une  lieue  N.  N.  O.  de  Tonnerre.ôc 

4.  S.  E.  de  St.  Florentin.  Son  terroir  eft  très  fertile. 

DANEMOIS,  dans  le  Gâtinois-François , diocefe 

de  Sens  , parlement  & intendance  de  Paris , élec- 
tion de  Melun.  On  y compte  88.  feux.  Cette  pa- 
roiflc  eft  fitucc  fur  la  petite  riviere  d’Efcolé  , à J.  1. 

5.  O.  de  Melun. 

DANÉS  , dans  le  Boulotïnois , diocefe  6c  recette 
de  Boulogne,  parlement  de  Paris,  intendance  d’A- 
miens, On  y compte  49.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fi- 
tucc à une  petite  diilauce  de  l’Océan,  à 2. 1.  6c  demie 
S.  de  Boulogne. 

DANESTAL  , «n  Normandie  , diocefe  de  Lt- 
zieux  , parlement  6c  intendance  de  Rouen,  élec- 
tion de  Pont-l’Evêque , fergenterie  de  Dives.  On 
y compte  4.  feux  privilégiés  6e  70.  feux  taillables. 
Cette  paroiflè  eft  fituée  dans  une  contrée  des  plus 
fertiles , à 2, 1.  6c  deux  tiers  O.  S.  O.  de  Pont-l’E- 
vêque  , 6c  J.  N.  O.  de  Lizieux. 

DANEYA,  en  Franche-Comté.  Voye\  Daneya. 

DANGE,cn  Poitou, diocefe  6c intendance  de  Poi- 
tiers, parlement  de  Paris,  éleélion  de  Châtellerault. 
On  y compte  187.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à quelque 
diftance  delà  Vienne, à 2.  l.N.  N.E.dcChâtclIerault. 

DANGEAU  , bourg  , avec  titre  de  marquifat  , 
dans  le  Perche- Gouct  , au  gouvernement-général 
d’ûrléanois  , diocefe  de  Chartres  , parlement  de 
Paris  .intendance  d’Orléans,  élection  de  Château- 
dun.  On  y compte  165.  feux.  Ce  bourg  eft  ficus  fur 
la  petite  riviere  d’Ouzaine,  à 3.  I.  N.  N.  O.  de  Châ- 
teaudun  , ôc  $.  ôc  demie  S.  S.  O.  de  Chartres.  Il 
a appartenu  à la  maifon  de  Courcillon  , dont  étoit 
l’ilîuftre  Abbé  Dangeau  , grand  amateur  de  la  géo- 
graphe ôc  de  l’hiftoire  , qu’il  cultivoit  aufli  lui-mê- 
me avec  le  plus  grand  fuccès , membre  de  l’acadé- 
mie Françoifeflc  de  celle  des  fcicnccs. 

DANGERS , dans  le  pays  Chartrain  , au  gouver- 
nement général  d'Orléanois , diocefe  & clcétion  de 
Chartres,  parlement  de  Paris,  intendance  d'Orléans. 
On  y compte  37.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à 1.  1.  & 
tiers  N.  O.  de  Chartres. 

DANGOLSHEIM  , dans  la  Baflè-Alface , dio- 
cefe de  Strasbourg  , confcil  fupérieur  6c  intendance 
d'Alfâce  , bailliage  de  Hagucnau  , prévôté  de  Vin- 
gersheim.  On  y compte  9$.  feux.  Cette  paroiflè 
eft  fituée  proche  de  la  riviere  de  Sor  , dans  une 
contrée  des  plus  fertiles  , à a.l.  6c  tiers  N.  N.  O. 
de  Strasbourg. 

DANGU  , en  Normandie,  diocefe , parlement 
Ôc  intendance  de  Rouen  , élection  de  Gilors.  On  y 
compte  7.  feux  privilégiés  Ci  117.  feux  taillables. 
Cette  communauté  eft  compofée  de  deux  paroiflès. 
Saint- Aubin  Ci  Saint-Jean  , fituées  à une  petite  dit 
tance  l’une  de  l’autre  , fur  la  droite  de  la  riviere 
d’Epte  , à une  lieue  S.  O.  de  Gifors.  Du  temps  des 
anciens  Ducs  de  Normandie  , il  y avoit  une  fortc- 
terefle  très-importante  ; 6c  Hovenden  remarque 
qu’en  1197.  Richard  IV.,  Duc  de  Normandie  6c  Roi 
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J'AuEleterre  , obligta  Guillaume  Crrfpûi , qui  en 
étoit  alors  le  propriétaire  , à la  Jiu  remetire , parce 
qu’il  vouloit  la  garder  lui-même  pendant  la  guerre 
qu’il  falloir  à Philippe-Augufte. 

DANGY  Ù le  Pont  Brocart , en  Normandie , dio- 
eefe  de  Coûtantes  , parlement  de  Rouen  , inten- 
dance de  Caen , cleftion  de  Saint-Lo  , fergenterie 
de  Moyon.  On  y compte  1 6 1 . feux.  Cette  paroifle 
eft  fituée  entre  Coûtances  & Saint-Lo , à deux  lieues 
& tiers  S.  O.  de  la  detniere  de  ces  deux  villes.  Ses 

habitants  font  la  plflpart  tiflerands  , & font  quan- 
tité de  toiles  & de  coutis.  La  terre  y eft  très-fertile. 

DANIEL  (Eaux  de).  On  appelle  de  ce  nom 
deux  fources  d’eaux  minérales , plus  connues  fous 
le  nom  d'Eaux  à'Alais , en  Languedoc  , & qui 
ne  font  éloignées  de  cette  ville  que  d’un  quart  de 
lieue.  Ces  deux  fources  font  différentes  l’une  de 
l’autre  , & coulent  dans  un  vallon.  On  nomme  la 
plus  haute  la  Comtejfe  , & la  plus  baffe  la  Marquife. 
La  Comteffe  eft  Amplement  ferrugineufe,  &la  Mar- 
quife  vitriolique.  Elles  furent  mifes  en  réputation  , 
il  y a plus  de  foixante-dix ans , par  un  homme  delà 
Cour  » qui  s'étoit  retiré  du  monde  ôt  qui  s’occu- 
poit  beaucoup  de  la  chymie  , dans  une  fnlitude  voi- 
fine.  Dèflors  les  eaux  de  Brouzen  , qui  étoient  au- 
paravant très-Fréquentées  , perdirent  leur  crédit , & 
celles  de  Daniel  en  profitèrent.  Rien  ne  contribua 
plus  à faire  donner  la  préférence  à ces  dernières  , 
que  le  grand  nombre  de  gucrifons*qu’obtiurent  ceux 
qui  en  firent  ufage.  Depuis  ce  temps  , elles  n’ont 
point  difeontinue  d’ctre  très  - fréquentées  dans  les 
faifons  convenables. 

De  quelque  maniéré  qu’on  examine  les  eaux  de 
Daniel  t elt-il  dit  dans  un  mémoire  qne  nous  fui- 
vons  , on  trouve  qu’elles  contiennent  un  acide  vi- 
triolique , une  terre  Ferrugineufe  & une  partie  fpi- 
ritueufe  qui  n’eft  autre  chofe  qu’un  air  très-élatti- 
que , le  tout  noyé  dans  un  phlcgme  ou  dans  l’eau 
pure.  L’acide  vitriolique  fe  manifefte  par  une  lé- 
gère âpreté  qu’on  fent  en  les  goûtant  : on  le  peut  en- 
core foupçonner,  parce  que  la  montagne  d’où  naif- 
fent  les  eaux  dont  il  s’agit , abonde  d’un  côté  en  fer , 
& que  de  l’autre  côté  il  y a une  minière  confidérable 
de  vitriol.  Leur  fédiment  eft  une  ochre  ou  terre  fer- 
rugmeufe.  Or  , félon  bien  des  auteurs , le  fer  con- 
tient un  acide  vitriolique.  Ces  eaux  ont  la  propriété 
des  acides  , qui  eft  de  ne  fe  mêler  que  difficilement 
avec  le  favon.  Enfin  , une  preuve  non-équivoque  , 
c’cftque  celles  de  laMarquife  fur-tout,  acquièrent 
une  couleur  vineufe  ou  pourprée  , & trouble  par 
la  poudre  des  noix  de  galles.  Si  fur  cette  eau,  ainfi 
rougit- par  les  noix  de  galles , onverfede  l’efpritde 
vitriol , la  liqueur  s’éclaircit  fur  le  champ  & reprend 
la  tranfparence  ordinaire  , à cela  près  qu’il  s’élève 
un  petit  nuage  à la  furface  fupérieure.  Veut-on  faire 
revenir  la  couleur  rougeâtre  ? on  n’a  qu’à  verfer  def- 
fus  quelques  gouttes  d’huile  de  tartre  par  défail- 
lance : dans  l’inftant  la  moitié  de  la  liqueur  fe  pré- 
cipitera & paroîtra  rouge  ; & le  de  il  us  acquerra  une 
couleur  tirant  fur  le  bleu. 

L’huile  de  tartre  , verfée  fur  l’eau  de  la  Marquife 
Pure  * J3  trouble  & la  blanchit  d’abord  fans  ébulli- 
tion ni  chaleur  fcnfible.  Ce  mélange  fe  précipite  en 
blanc  par  le  moyen  de  l’efprit  de  vitriol.  Si  l’on  verfe 
de  l’efprit  de  nitre  fur  ces  eaux  minérales , on  excite 
une  fumée  fans  la  moindre  chaleur.  L’efprit  de  vi- 
triol , non-plus  que  l’eau  de  chaux  , n’a  rien  fait  fur 
ces  eaux  pures  ; & il  en  a été  de  même  quand  on  y a 
mêlé  du  tel  de  Saturne  ou  de  ta  foiution  de  fublimé 
corrolif. 


Gn  peut  conclure  de  ces  expériences  & de  plu- 
ficurs  autres , que  nous  ne  rapportons  pas,  pour 
abréger , que  ces  eaux  ne  contiennent  ni  foufre  , ni 
aikali , foit  fixé , foit  volatil , ni  bitume  , ni  fel  ar- 
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moniac , mais  feulement  un  acide  vitriolique.  Cette 
efpece  d’acide  fe  trouve  en  grande  quantité  dans 
les  eaux  de  Brouzen  & du  Mas-de-Boac  ( peu  éloi- 
gnées de  celles  de  Daniel  ) , car  elles  acquièrent 
une  couleur  de  fang  par  la  teinture  de  toumefol , & 
une  couleur  d’encre  par  la  poudre  des  noix  de  galles. 
Mais  ce  fel  eft  en  moindre  quantité  dans  les  eaux 
de  la  Marquife  & dans  celles  de  la  Comteffe , puif- 
qu*à  peine  peut-on  le  découvrir  par  les  expériences 
cliymiques. 

DANIERE  la  Roue , dans  le  Velay,  en  Langue- 
doc. Voyt\  Dunierc. 

DAN1SY  0 fes  Dépendances , en  Picardie  , dio- 
cefe  & éleôion  de  Laon  , parlement  de  Paris , in- 
tendance de  Soiffons.  On  y compte  66.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  fituée  en  pays  de  grains  £$c  de  pâturages , 
à 3.  I.  O.  N.  O.  de  Laon. 

DANJUSTIN , dans  le  Sundtgaw , en  Alface , 
diocefc  de  Befançon , confeil  fupérieur&  intendance 
d’Alface  , bailliage  & recette  de  Bedtfort.  On  y 
compte  $0.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée  dans  une 
vallée  , à une  lieue  S.  de  Bedtfort , & à cinq  quarts 
de  lieue  O.  N.  O.  de  Grandvillard. 

DANN,  dans  le  pays  Meflto,dioeele,  parlement, 
intendance  & recette  de  Metz , prévôté  de  Phaltz- 
bourg.  On  y compte  38.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
fituée  fur  la  route  de  Metz  à Strasbourg. 

DANNEMA  RIE  , dans  le  Sundtgaw , en  Alface , 
diocefc  de  Bâle  , confeil  fupérieur  & intendance 
d’Alface  , bailliage  ôc  recette  de  Thann.  On  y 
compte  $o.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituc'e  dans  la 
vallée  de  Thann  , à quelque  diftance  de  la  rivière 
de  Thur.  Son  terroir  eft  affez  fertile. 

DANNEMARIE  ,en  Brie.  Voye\  Donnemarie. 
DANNEMOINE,  en  Champagne.  F.  Dancmoinc. 

DANNES , dans  le  Boulonnois.  Voyc\  Danès. 

DANNEVOUX,  en  Champagne,  diocefe  de  Ver- 
dun , parlement  de  Paris , intendance  de  Châlons , 
élection  de  Sainte-Menehould.  On  y compte  156. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  à quelque  diftance  de 
la  rive  gauche  de  la  Mcufe  , dans  une  contrée  affez 
fertile,  à trois  lieues  & demie  N.  N.  O.  de  Verdun. 

DANNIERES  , en  Foreft , diocefe  & intendance 
de  Lyon  , parlement  de  Paris  , éle&ion  de  Roanne. 
On  y compte  150.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée 
dans  une  contrée  fertile  en  grains  & çn  pâturages. 

DANSIGNY  , dans  le  Saumurrois , en  Poitou , 
diocefe  de  Poitiers , parlement  de  Paris  , inten- 
dance de  Tours , éle&ion  de  Richelieu.  Onycom- 
pte  1 5.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à 4.  lieues  S.  O.  de 
Richelieu. 

DANVAL , dans  PAgenois  , en  Guyenne  , dio- 
cefe ôt  éleftion  d’Agen  , parlement  de  Paris , inten- 
dance de  Tours , jurifdiftion  de  Montflanquin.  On 
y compte  55.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  à quel- 
que diftance  de  la  rive  droite  du  Lot,  dans  une  con- 
trée également  agréable  & fertile. 

DANVOU  , en  Normandie  , diocefe  de  Bayeux, 
parlement  de  Rouen,  intendance  de  Caen , élcélioa 
de  Vire  , fergenterie  de  Saint-Jean-le-Blanc.  On 
y compte  $4.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à trois  lieues 
& deux  tiers  N.  E-  de  Vire.  Il  y a une  forge  de  fer , 
oh  l’on  fabrique  la  mine  qui  y eft  apportée  de 
Montbufle. 

DANZÉ  , dans  le  Vendômois  , au  gouverne- 
ment général  d’Orléanois  , diocefc  de  Blois  , parle- 
ment de  Paris , intendance  d’Orléans  , éleélion  de 
Vendôme.  On  y compte  514.  feux.  Cette  paroiffeeft 
à 1. 1.  N.  N.  O.  de  Vendôme.  Son  terroir  eft  fertile 
en  grains  , en  vins  & en  fruits. 
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DAONS  , bourg , en  Anjou  , diocefc  d’Angers, 
parlement  de  Paris , intendance  de  Tours , élec- 
tion 
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tion  de  Château-Gontier.  On  y compte  1 77.  feux. 
Ce  bourg  cil  firué  fur  la  rive  gancbe  de  la  Mayenne , 
à x.  1.  S.  S.  E.  de  Château  - Gontier.  Les  an- 
ciens Seigneurs  de  ce  bourg  font  nommés  dans  l’hif- 
toirc  de  Sablé  : ils  en  avoient  pris  le  nom  ; dt  Bou- 
chard de  Daons , Archevêque  de  Tours  an  treizième 
/îecle , étoit  de  cette  tnaifon  , félon  Ménage  , qui 
ajoute  que  la  terre  de  Daons  paflà  enfuitc  dans  les 
maifons  de  Souvaing  , d’Amenard , de  Montalais , 
& enfin  dans  celle  de  le  Clerc  de  Sautray  , qui  eft 
celle  qui  la  poftédoit  de  fon  temps.  Le  terroir  de 
ce  bourg  eft  également  fertile  dt  agréable. 

DAOULAS , Uaoulajîum , en  Bretagne  , diocefe 
& recette  de  Quimper,  parlement  de  intendance  de 
Bennes.  On  y compte  9.  feux  un  tiers  de  un  quart 
de  feu  Cette  paroifTe  eft  fituée  au  fond  de  la  baye 
de  Breft  , à 3.  I.  E.  S.  E.de  la  ville  de  ce  nom,  2. 
S.  S.  O.  de  Landernau  , dt  8.  N.  N.  O.  de  Quimper. 
II  y a une  abbaye  d’hommes  , de  l’ordre  de  Saint- 
Auguftin  , fondée  en  1 173.  par  Guyomarck,  Vi- 
comte de  Léon  , Nobile  fa  femme  , leurs  enfants 
Guyomarck,  Hervé,  & Geoffroy  Evêque  de  Quim- 
pcr.  Cette  abbaye  a voit  été  unie  au  féminaire  de 
Breft  , qui  étoit  dirigé  par  les  Jéfuites. 

DAUÜRS  , en  Picardie , diocefe  dt  intendance 
d’Amiens  , parlement  de  Paris,  éleftion  de  Dour- 
lens  , doyenné  de  Lihons.  On  y compte  1 1 1.  feux. 
Cette  paroilfe  eft  fituée  à une  petite  diftance  de 
Ja  rive  droite  de  la  Somme  , à t.  L E.  d’Amiens , 
& 5.  & demie  S»  S.  E.  de  Dourlens. 

DA  P 

DAPAIRE  fia)  , dans  la  Marche , diocefe  de 
Limoges  , élcélion  de  Gueret,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Moulins.  On  y compte  160.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  jointe  au  village  de  la  Chaftâgne, 
pour  ne  former  qu’une  feule  & même  communauté. 
Elle  eft  fituée  en  plaine,  dans  une  contrée  affez  fer- 
tile en  feigle , en  bled  noir,  en  orge  & en  millet. 
Il  y aaufti  de  bons  pâturages , où  l’on  nourrit  une 
quantité  confidcrable  de  bétail , dont  les  habitants 
font  un  bon  commerce. 

DA  PIAN  , dans  le  Bourdelnis  , en  Guyenne  , 
diocefe , parlement,  intendance  dt  élection  de  Bor- 
deaux , jurifdiftion  de  Blanquefort.  On  y compte 
125.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  à quelque  dif- 
taace  de  la  rive  gauche  de  la  Garonne  , dans  une 
contrée  abondante,  principalement  en  excellent  vin. 

D A R 

DARCEY  Ù Mugnois  , en  Bourgogne , diocefe 
d’Autun  , parlement  dt  intendance  de  Dijon,  bail- 
liage de  recette  de  Chitillon.  On  y compte  71.  feux. 
Darccy  eft  fitué  entre  deux  montagnes  , à une  lieue 
N.  de  Flavigcy  , de  6.  S.  un  quart  à l’O.  de  Chi- 
tillon. il  y a des  vignes  de  de  bons  pâturages. 

DARDENAC  , dans  le  Bourdelois , en  Guyenne  , 
diocefe  , parlement,  intendance  dt  élcétion  de  Bor- 
deaux, jurifdîétion  de  le  grande-prévôté  d’Entre- 
dcux-Mers.  On  y compte  28.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  Gtuéc  dans  une  contrée  des  plus  fertiles  , à $. 

1.  dt  quart  E.  de  Bordeaux  , & 2.  S.  de  Libourne. 

DARDENAY  , en  Champagne  , diocefe  de  élec- 
tion de  Langres  , parlement  de  Paris , intendance 
de  Châlons.  On  y compte  22.  feux.  Cette  com- 
munauté dépend  de  Choliley  , de  eft  une  annexe  de 
Dammartin.  Elle  eft  fituée  fur  la  Vingeanne  , à 4. 

1.  S.  de  Langres  , dt  3.  de  demie  N.  N.  O.  de  Gray. 

DARDEZ,  en  Normandie,  diocefe  d’Evreux, 
parlement  dt  intendance  de  Rouen , élection  de 
Pont-de-l’Arche  , fergenterie  d’Acquigny.  On  y 
compte  2.  feux  privilégiés  de  14.  feux  taillables. 
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Cette  paroiffe  eft  fituée  dans  une  contrée  fertile 
en  grains  & en  pâturages  , à une  lieue  N.  E. 
d’Evreux. 

D A RDI  LL  Y , en  Lyonnois  , diocefe  , inten- 
dance dt  éleftion  de  Lyon  , parlement  de  Paris. 
On  y compte  79.  feux.  Cette  paroiftè  eft  fituée 
au  pied  du  Mont-d’Or , à une  lieue  O.  N.  O.  de  Lyon. 

DAREIZE  » village  dt  annexe  de  la  paroiftè  de 
Saint-Loup  , en  Lyonnois  , diocefe  , intendance  de 
élection  de  Lyon  , parlement  de  Paris.  On  y compte 
44.  feux.  Cette  paroiftè  eft  à une  lieue  de  deux  tiers 
E.  N.  E.  de  Tarare,  dt  $.&  deux  tiers  O.  N.  O. 
de  Lyon.  Son  terroir  eft  affez  fertile. 

# DARGIES  , en  Picardie,  diocefe  , intendance  de 
élection  d’Amiens  , parlement  de  Paris  , doyenné 
de  Poix.  On  y compte  186.  feux.  Cette  paroiftè 
eft  fituée  dans  une  contrée  fertile  en  grains  de 
en  pâturages , à une  lieue  de  demie  S.  S.  E.  de  Poix 
dt  J.  dt  quart  S.  O.  d’Amiens.  Le  gibier  y c([ 
abondant. 

DARGOIRE  , en  Lyonnois  , diocefe  dt  inten- 
dance de  Lyon , parlement  de  Paris  , éleâion  de 
Saint-Etienne.  On  y compte  81.  feux.  Cette  pa- 
roifl'e  eft  fituée  à une  perirc  diftance  de  la  rive 
gauche  de  la  riviere  de  Giers , à 4.  ].  & quart  N. 
E.  de  Chaumont  , 3.  O.  de  Vienne,  dt  6.  S.  S. 
0.  de  Lyon. 

DARM1LLAC  , dans  l’Agenois  , en  Guyenne , 
diocefe  dt  élection  d’Agen  , parlement  dt  inten- 
dance de  Bordeaux  , jurifdiôion  de  Saint-Barthé- 
lerai  ou  Berthoomieu.  On  y compte  65.  feux. 
Cette  paroiftè  eft  fituée  à 3.  I.  & demie  de  la  rive 
droite  de  Ja  Garonne , & 4.  N.  N.  O.  de  Clcrac. 

DARMONT , dans  le  duché  de  Bar  , diocefe 
de  Toul,  confeil  fouverain  dt  intendance  de  Lor- 
raine , bailliage  dt  recette  de  Pont-à-Mouffon.  On 
y compte  1$.  feux.  Cette  paroiftè  eft  fituée  en 
pays  de  grains  de  de  pâturages , dt  où  il  y a beau- 
coup de  bois.  Le  gibier  y eft  fort  abondant. 

DARNETAL  ou  Dernetal , bourg  avec  deux 
paroiffes  , St.  Pierre  dt  St.  Jacques  ; en  Normandie 
diocefe  , parlement  , intendance  dt  banlieue  de 
Rouen.  On  y compte  600.  feux.  Ce  bourg  eft  fi- 
tué à un  quart  de  lieue  E.  de  la  ville  de  Rouen  , 
fur  les  ruiftèaux  d'Aubette  dt  de  Rohec  , qui  font 
aller  pîufieurs  moulins  pour  dégraiffer  les  laines. 
11  y a à Darnetal  quarante  métiers  de  draps  façon 
d'Elbœuf  , douze  autres  métiers  pour  le  drap  de 
fccau  , cinquante  autres  métiers  de  droguet, qu'on 
appelle  Pnichinat.  Ces  divers  métiers  occupent  de 
entretiennent  près  de  trois  mille  ouvriers.  A 
Darnetal  eft  une  fource  qui  fournit  de  l’eau  à la 
ville  de  Rouen  , par  des  canaux  fouterreins.  T out 
proche  de  ce  même  bourg  font  pîufieurs  maifons 
de  campagne. 

DARNETS  , en  Limofin  , diocefe  de  élection 
de  Tulles  , parlement  de  Bordeaux  , intendance 
de  Limoges.  On  y compte  1 1 2.  feux.  Cette  pa- 
roiflê  eft  fituée  dans  une  contrée  affez  fertile  en 
grains  dt  en  pâturages. 

DARNEVILLE  , dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul  , confeil  fupérieur  dt  intendance 
de  Lorraine  , bailliage  dt  recette  de  Darney.  On 
y compte  18.  feux.  Cette  paroiftè  eft  à 4.  1.  de 
deux  tiers  N.  E.  de  Darney. 

DA'RNEY  , ville  affez  ancienne  , chef-lieu  d’un 
bailliage  de  fon  nom , avec  une  églife  paroiiïialc 
dt  une  collégiale  , un  hôtel-de- ville  , un  hôpital, 
un  couvent  de  Récollcts  , un  couvent  de  Sgeurs  de 
la  charité  , dtc.  ; dans  le  duché  de  Lorraiae  , dio- 
cefe de  Befançon  , confeil  fouverain  dt  intendance 
de  Lorraine.  On  y compte  240.  feux.  Cette  ville 
eft  fituée  fur  la  Saône  , à 12.  1.  S.  un  quart  à l’O. 
de  Nancy  , dt  7.  U deux  tiers  O.  N.  O.  de  Rc- 
Hhbhhhh 
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5 feTôlï  gi^ét/foîdée  par  Thih.nl  II.  , Duc 
I;  Lorraine,  en  .joS.  Il  deerolt : y avoir  quatorze 
prébendes  ; mais  elles  furent  reda, tes  h cinq  pat 
le  déclaration  du  Dnc  Léopold , du  .7.  Juin  1 708. 
Le  prieuré  de  Relanges  ayant  été  uni  à ce  cha- 
pitre par  Benoît  XIII.  en  i7M-  , & P?r  >'««*- 
patentes  du  Duc  Léopold  de  l’année  Savante , en 
confluence  U doit  être  cotnpofe  prefentetnent 
du  Prévôt  & de  neuf  Chanoines.  L’hôtel-de-ville 
eft  bâti  fur  l’emplacement  de  l’ancien  chatcau  , 
dont  Charles  VII.  fit  en  perfonne  le  fiege  en  1444- 

Confidéré  comme  diftrift  particulier  du  du- 
ché de  Lorraine  , le  bailliage  de  Darney  eft  borné 
au  N.  par  ceux  de  Charmes  fit  de  Mirecourt  , 
au  S.  par  la  Franche-Comté  , à l’E.  par  les  bail- 
liages de  Chatte  fit  d’Epioal  , au  S.  E.  par  celui 
de  Remiremont , fie  à l’O.  par  ceux  de  la  Mar- 
che fie  de  Bourmont.  11  a onze  lieues  St  demie  de 
longueur  fur  fept  fit  demie  de  largeur.  U eft  ar- 
rofe  des  rivières  de  Madon  , d’illon  fit  de  Saône. 
C’eft  un  pays  de  montagnes  , mais  où  il  y a des 
▼allées  fertiles  , principalement  en  bons  pâturages. 
Une  partie  de  ce  bailliage  eft  du  dioccfc  de  Be- 
fançon , fit  il  y a pour  cette  partie  une  officialitc  éta- 
blie à Darney  par  Henri  le  Bon  , le  8.  Avril  1614. 
Le  refte  du  bailliage  eft  du  diocefc  de  Toul. 

DARNEY  aux  Chênes , dans  le  duché  de  Lor- 
raine , diocefe  de  Toul , confeil  fouverain  fit  inten- 
dance de  Lorraine  , bailliage  fit  recette  de  Neuf- 
château.  On  y compte  17.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fitucc  dans  une  contrée  montagneufe  , à 4. 1.  E.  de 
Neufchâtean.  Il  y a de  fort  bons  pâturages. 

DAROIS  , en  Bourgogne  , diocefe , parlement , 
intendance  , bailliage  fit  recette  de  Dijon.  On  y 
compte  14.  feux.  Cette  paroilte  eft  fituée  au  pied 
des  montagnes  ^ i.  1.  N.  O.  de  Dijon  , fit  1.  S.  S. 
E.  du  Val-de-Suzon. 

DARVOIS  ou  Darrois  , dans  l’Orléanois  propre, 
diocefe  , intendance  fit  éleélion  d’Orléans  , parle- 
ment de  Paris.  On  y compte  1 jt.  feux.  Cette  pa- 
roiffe  eft  fituée  à une  petite  diftance  de  Gergeau 

6 de  la  rive  gauche  de  la  Loire , fit  à j.  1.  E.  S.  E. 
d’Orléans.  Son  terroir  eft  des  plus  agréables  fit  des 
plus  fertiles. 

DARSIGNY  , en  Normandie , diocefe  , parle- 
ment fit  intendance  de  Rouen  , éleôion  d’Eu.  On 
n’y  compte  point  de  feux  privilégiés  , mais  feule- 
ment SS-  feux  taillables.  Cette  parodie  eft  fituée 
en  pays  de  grains  fit  de  pâturages. 


DAS  (le) , en  Languedoc , diocefc  fit  recette 
d’Alby  , parlement  fit  généralité  dn  Touloufe  , in- 
tendance de  Languedoc.  On  n’y  compte  que  a.  feux. 
Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  de  montagnes. 

DASPICH  Ù la  Cenfe  de  Berting , dans  le  pays 
Meflîn , diocefe , parlement  fit  intendance  de  Metz , 
prévôté  fit  recette  de  Thion ville.  On  y compte  6. 
feux.  Cette  communauté  eft  à 1. 1.  S.  O.  de  Thion- 
ville. 

DAT 

DATU , nation  ou  peuple  de  la  Novempopulanie 
ou  troifieme  Aquitaine  , dont  on  ne  connoit  point 
allez  exa&ement  la  pofition,  mais  qu’il  femble  que 
l’on  peut  placer  aux  environs  de  la  ville  de  Tar- 
*aj,en  Gafcogne  , que  Ptolomée  nomme  Tajta. 
Voyez  Dax  fit  Tartas. 

DATTÉE  , petite  riviere  du  Coûtantin  , en 
Normandie.  Elle  prend  fa  fource  dans  la  forêt  de 
St.  Sever  ; fit , après  s’être  jointe  à un  ruifleau  qui 
vient  des  bois  de  la  Haye , elle  fe  jette  dans  la  rivière 
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de  Vire  , âu-deflous  de  la  ville  de  fon  nom.  Soi* 
cours  11’eft  que  de  3.  ou  4.  lieues. 

D A V 

DAVAGAT  ou  Davayat,en  Auvergne , diocefe 
de  Clermont , intendance  fit  éle&ion  de  Riom  , 
parlement  de  Paris.  On  y compte  80.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à J.  1.  fit  demie  N.  N.  O.  de  Riom , & 

4.  O.  d’Ebreuil. 

DAVAUCOURT , dans  le  duché  de  Bar,  diocefe 
de  Toul , parlement  de  Paris  , intendance  de  Lor- 
raine , bailliage  fit  recette  de  Bar-lc-Duc  , barou- 
nic  du  Vivier.  On  n’y  compte  qu’un  feul  feu. 

DAVAYE  , en  Bourgogne  , diocefe  , élection  , 
bailliage  fit  recette  de  Mâcon , parlement  de  Pa- 
ris , intendance  de  Dijon.  On  y compte  72.  feuz. 
Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  riviere  de  petite 
Grofhe  , à une  lieue  O.  de  Mâcon.  Il  y a une  châ- 
tellenie Royale.  Son  terroir  eft  egalement  fertile 
fie  agréable. 

DAUBEUF , en  Normandie , diocefe , parlement 
fit  intendance  de  Rouen , élection  de  Montivillicrs, 
fergenterie  de  Godarvilte.  On  y compte  5.  feux  pri- 
vilégiés fie  80.  feux  taillables.  Cette  paroifle  eft 
ficuec  dans  une  contrée  très- fertile  , à une  lieue 
fit  deux  tiers  N.  E.  de  Godarvilie  , fit  S.  N.  E.  de 
Montivillicrs. 

DAUBEUF  , en  Normandie  , dioccfc  , parle- 
ment fie  intendance  de  Rouen,  éle&ion  d’Audely, 
fergenterie  de  Heuque ville.  On  y compte  4.  feux 
privilégiés  fit  86.  feux  taillables.  Cette  paroifle  eft 
fituée  à quelque  dilbnce  de  la  rive  droite  de  la 
Seine  , à nue  lieue  fit  demie  O.  d’Andely. 

DAUBEUF , en  Normandie , diocefe  de  Lizieux, 
parlement  fit  intendance  de  Rouen  , éleftion  de 
Pont-l’Evèquc  , fergenterie  de  Touques.  On  y com- 
pte un  feu  privilégié  fit  1 3.  feux  taillables.  Cette 
paroifle  eft  fituée  en  pays  de  bois  , à une  lieue  de 
l’Océan  , fit  une  fit  tiers  N.  O.  de  Pont-i’Evèque. 

DAUBEUF  , en  Normandie  , diocefe  d’Evreux, 
parlement  fit  intendance  de  Rouen  , élection  de 
Pont-dc-l’Arche  , fergenterie  de  Craville.  On  y 
compte  2.  feux  privilégiés  fit  7 6.  feux  taillables. 
Cette  paroifle  eft  à 2. 1.  fie  demie  S.  O.  de  Poot-de- 
l’Archc  , fit  3.  fit  tiers  N.  N.  O.  d’Evreux. 

DAUBEZE  , dans  le  pays  de  Lomagne , en  Gaf- 
cogne , diocefe  de  Leiéfoure,  parlement  de  Tou- 
loufe, intendance  d’Aufch , élection  de  Lomagne, 
vicomté  de  Brultois.  On  y compte  2.  feux  fit  76. 
bellugues  de  feu.  Cette  paroifle  eft  h 3. 1.  N.  N.  O. 
de  Leicloure.  Son  terroir  eftaflez  fertile. 

DAUCOURT  , en  Champagne , diocefe  fit  inten- 
dance de  Châlons  , parlement  de  Paris  , élection  de 
Sainte -Menehould.  On  y compte  si.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à cinq  quarts  de  lieue  S.  O.  de  Ste. 
Menehould. 

DAUDES  , en  Champagne  , diocefe  fit  élection 
de  Troyes  , parlement  de  Paris  , intendance  de 
Châlons.  On  y compte  23.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fituée  fur  la  Seine,  à 1. 1.  fit  demie  S.  E.  de  Troyes. 

DAVEJAN  , en  Languedoc  , diocefe  fit  recette 
de  Narbonne  , parlement  de  Touloufe , généralité 
de  Montpellier , intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  4$.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 7. 1.  fit  demie 

5.  O.  de  Narbonne. 

DAVENDORFF  O Donnesheim  , dans  la  Baflê- 
Alface  , diocefe  de  Strasbourg  , confeil  fupérieur 
fie  intendance  d’Alfacc  , bailliage  fit  recette  d’O- 
berbrunn.  On  y compte  $$.  feux.  Cette  commu- 
nauté eft  fituée  à quelque  diftance  de  la  rive  droite 
de  la  Motern , à 2. 1.  O.  N.  O.  de  Haguenaw. 

DAVENÉE  , en  Bourgogne  , diocefe,  bailliage 
fit  recette  de  Châlen  , parlement  fit  intendance  de 
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Dijon.  On  y compte  ao.  feux.  Cette  communauté 
eft  fituce  en  pays  de  grains  de  de  bons  pâturages. 

DAVESNECOURT  , en  Picardie  , diocefc  & in- 
tendance d’Amiens  , parlement  de  Paris  , élection 
de  Montdidier.  On  y compte  99.  feux.  Cette  pa- 
roifle  eft  fituée  fur  la  riviere  d’Avregne , à 1. 1.  N. 
N.  E.  de  Montdidier. 

DAVIGNAC.cn  Limofin , diocefe  & élection 
de  Tulles,  parlement  de  Bordeaux,  intendance  de 
Limoges.  On  y compte  87.  feux.  Cette  paroifte  eft 
fituce  dans  une  contrée  fertile  , à J.  I.  de  demie  N. 
E.  de  Tulles. 

DAULAS  , en  Bretagne.  Voyt\  Daoulas. 
DAUMAZAN  , au  pays  de  Foix  , diocefc  de 
Famiers  , parlement  de  Touloufc , intendance  de 
Rouffillon  , recette  du  pays  de  Foix.  On  y compte 
60.  feux  de  compoids  & 117.  feux  altumans.  Cette 
paroitTc  eft  fituct:  en  pays  de  montagnes , mais  affez 
fertile  , principalement  en  pâturages , à 4. 1.  N.  O. 
de  Famiers. 

DAUMERAY , bourg  avec  un  prieuré  , en  An- 
jou , diocefe  d’Angers  , parlement  de  Paris  , inten- 
dance de  Tours  , élection  de  la  Fléché.  On  y com- 
pte 264.  feux.  Ce  bourg  eft  fîtué  entre  les  rivières 
de  Loir  & de  Sarthe , à 3. 1.  & deux  tiers  O.  de  la 
Fléché  , & 5.  N.  N.  É.  d’Angers. 

DAUMEV1LLE  , en  Normandie  , cle&ion  de 
Pont-de-1* Arche.  Vo ye\  Damncville. 

DAUMIAN  , dans  l’Armagnac  , en  Gafcogne  , 
diocefe  d’Aire  , parlement  de  Touloufe  , intendance 
d’Aufch  , colleâe  duBas-Armargnac.  On  y compte 
un  feu  dt  5.  bellugucs  de  feu.  Cette  communauté 
eft  fi  tuée  dans  une  contrée  également  fertile  Ce 
agréable  , à 1.  1.  de  demie  O.  S.  O.  de  Nogaro. 

DAUMONT  , dans  l'Iflc-de-France  , diocefe  , 
parlement , intendance  & éleélion  de  Paris.  On  y 
compte  102.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  à l’une 
des  extrémités  de  la  foret  de  Montmorency  , à une 
lieue  N.  de  la  ville  ou  bourg  de  ce  nom  , & 3.  dt 
quart  N.  de  Paris.  Son  terroir  eft  agréable  de 

DAUPHIN , en  Provence  , diocefe  de  Sifteron  , 
parlement  dt  intendance  d’Aix  , viguerie  de  recette 
de  Forcalquier.  On  y compte  trois  feux  de  un  quart 
de  feu  de  cadaftrc.  Cette  paroilTe  eft  fituée  fur  un 
torrent , à cinq  quarts  de  lieue  S.  de  Forcalquier, 
& à une  lieue  de  deux  tiers  N.  N.  O.  de  Manofque. 
On  trouve  dans  fon  territoire  des  pierres  luifantes, 
qui,  étant  taillées  à facettes  , imitent  parfaitement 
lcsvraisdiamants.il  y a d’ailleurs  de  fort  bons  pâtu- 
rages pour  tes  moutons. 

DAUPHINÉ  , Delphinatut , province  eonfidé- 
rable  .gouvernement  gcncral-militaire,  parlement, 
intendance  , généralité  , dcc.  ( dont  Grenoble  eft 
la  capitale  ) ; fituée  entre  le  vingt-deuxieme  degré 
19.  minutes  de  le  vingt-quatrieme  degré  49.  minu- 
tes de  longitude , de  entre  le  quarante-quatrième 
degré  1 1.  minutes  & le  quarante-cinquicme  degré 
53.  minutes  de  latitude; bornée  au  N.  par  le  Rhône, 
qui  la  (épare  de  la  Brefl'e  de  du  Bugcy  ; au  S.  par 
la  Provence  ; I PE.  par  le  Piémont  i à l’O.  par  le 
Rhône  , qui  la  fépare  du  Lyonnois  , du  Forcft  de 
du  Vivarais  qui  fait  partie  du  Languedoc  ; au  N.  E. 
par  la  Savoie  , de  au  S.  O.  par  le  Comté-Vcnaiffin. 
Elle  a 42.  lieues  de  longueur  fur  34.  de  largeur  ; ce 
qui  peut  être  évalué  à 6ôo.  lieues  quarrées.  Cette 
province  a à-peu-près  la  même  étendue  que 
celle  de  Provence  , & elle  eft  moins  grande  que  le 
Languedoc  , d’un  tiers  ou  environ. 

( Divijion  ).  Le  Dauphiné  fe  divife  en  pays  de 
montagnes  dt  en  pays  de  plaines , ou  plus  exacte- 
ment en  haut  de  bas  Dauphiné.  Le  premier  com- 
prend la  Matefine,  le  Champfaur , l’Oyfans  , le 
Diois.le  Gapençois , l’Embrunois  dt  le  Briauçon- 
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nois , qui  font  autant  de  pays  fitués  dans  les  hautes 
montagnes  des  Alpes.  Le  Gréfivaudan  , le  Vien- 
nois, le  haut  dt  bas  Valcntinois,  le  Royanès  dt  le 
ays  des  Baronnies , forment  ce  qu’on  appelle  le 
as  Dauphiné.  Outre  cela , il  eft  plufieurs  autres 
divifions  de  cette  province  , fçavoir  , par  bailliages 
de  par  élevions  ; mais  nous  en  parlerons  plus  bas. 

( Rivières  ).  Le  Rhône , l’ifcre  , la  Drôme  , la 
Durance  , le  Drac , la  Romanche , la  Bourbe  , le 
Guyer  , dcc.  Quoique  nous  parlions  ailleurs  eu  dé- 
tail de  chacune  de  ces  rivières  , cependant  nous  ne 
laiderons  pas  que  de  les  faire  connoitre  ici  par  quel- 
ques particularités. 

Le  Rhône  reçoit  VArve  un  peu  au-deftbus  de 
Geneve , dans  le  pays  de  Gex.  Depuis  l’embouchure 
de  cette  riviere  jufqu’à  cinq  ou  fix  lieues  au-dcffbus, 
le  Rhône  roule  dans  fes  eaux  des  palioles  d’or  ,ce 
qu’il  ne  fait  pas  avant  que  d’avoir  été  groffi  des  eaux 
de  l’Arve.  Pendant  cet  efpacc  de  cinq  ou  fix  lieues, 
on  voit  fur  le  rivage  de  ce  fieuve  , plufieurs  habi- 
tants du  pays  occupés  à féparcr  ces  palioles  d’or  , 
d’avec  le  fable  du  fleuve,  & gagner  à ce  travail  juf- 
qu'à  vingt-cinq  fols  par  jour.  Dans  cette  contrée  , 
comme  le  long  du  Rhin , ceux  qui  s'occupent  à la 
pèche  des  palioles  d’oc  , fe  mettent  dans  l’eau  juf- 
qu’aux  genoux  , & tiennent  dans  leurs  mains  une 
planche  qui  eft  rayée  affez  profondément,  épaiiTè 
d'un  demi-pouce  , longue  de  deux  pieds  & large 
d’un  pied  & demi.  Après  qu’ils  ont  pris  légèrement 
de  l’eau  courante  fur  cette  planche  , iis  la  lailTcnt 
écouler,  dt  les  palioles  d’or  s’arrêtent  dans  les 
rayes.  Ils  appliquent  enfuite  cette  planche  fur  une 
piece  de  drap  , de  les  palioles  s’attachent  à l’étoffe. 

Depuis  cette  contrée  jufqu’au-deflôusde  Valence 
eu  Dauphiné  , on  ne  trouve  plus  de  palioles  d’or  4 
mais  depuis  Valence  jufqu’à  la  mer  , elles  font  plus 
abondantes  qu’au-deftus  de  Lyon.  Celafemblc  prou- 
ver l’exiftence  de  la  mine  d’or  dt  d’argent,  qui  eft  à 
Vllermitage  , au-deffus  de  Thain,  vis-à-vis  de  Tour- 
non  , à j.  1.  O.  de  Romans.  Sans-doute  que  ces  pa- 
lioles font  entraînées  par  les  eaux  & par  les  tor- 
rents qui  paffent  tant  en-dedans  qu'au-dchors  de  la 
mine. 

Au-dciTbus  de  Valence,  ceux  qui  s’occupent  à 
ramaflèrles  palioles  d'or,  gagnent  fouvent  jufqu’à 
quarante  fols  par  jour,  & s’y  prennent  autrement 
que  les  habitants  du  pays  de  Gex  de  des  pays  qu’ar- 
rofe  le  Rhin.  Ils  elevent  des  fourches  , faites  de 
trois  perches  qui  forment  un  triangle  ; ils  attachent 
tout  au  haut  une  corde  , dont  les  deux  bouts  pen- 
dent en  bas  , de  qui  fervent  à attacher  un  balfin  de 
bois  qui  a deux  ances.  Sur  ce  bafiin  ils  mettent  le 
fablon  ou  terre  qu’ils  fuppofent  être  chargée  de  pa- 
lioles d’or  de  d’argent  ; de  tenant  d’une  main  ce 
baftin  , par  une  ance  , ils  lui  donnent  une  fecoulTè  fi 
à propos  , que  les  palioles  font  obligées  non-feu- 
lement à fe  féparcr  du  fable  , mais  encore  à venir  fe 
cantonner  dans  un  certain  endroit  du  baftin.  En- 
fuite  , avec  un  balai  de  plume  ou  quelqu’autrc  chofe 
propre  à cet  ufage,  ils  font  tomber  les  paliolesdans 
un  baquet  où  elles  ont  tout  le  loifir  de  fe  repofer. 
Ils  les  filtrent  à travers  un  linge,  de  après  les  a voie 
féparées  de  ce  linge  , Us  les  foutfécher  de  les  ven- 
dent. Voye\  le  traité  des  métaux  par  Chambon  , 
pag.  80.  Le  meme  Chambon  , médecin  dt  habile 
chymifte,  ditdans  fes  principes  de  phyfique  pour  la 
médecine  pratique,  pag.  3 90.,  qu’il  a tiré  de  la  ma- 
tière minérale  de  la  mine  de  l’Hermitage  , mais  il 
ajoute  que  la  peine  paffe  le  profit.  En  creufant  plus 
avant  , continue-t’il , peut-être  que  la  mine  feroic 
plus  abondante.  Mais  fi  les  dépenfes  à faire  pour 
l'exploitation  fe  trouvent  plus  fortes  que  le  pro- 
duit , il  fera  toujours  de  la  prudence  de  négliger  une 
pareille  entreprife. 
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^ M de  Keaumur , de  l'académie  Royale  des  fcien- 
CC5  'qui  a eflayé  toutes  les  différentes  efpeces  d’or 

au’on  trouve  dans  les  rivières  aurifères  de  France  , 

affure  que  l’or  du  Rhône  n’eft  qu’à  vingt  karats. 
Voyc\  Arriege  , dans  le  tome  premier  de  ce 
ditfionnairc.  , 

La  Durance  vient  du  Mont-Genevre,  au  Bnan- 
çonnois  ; & après  avoir  arrofé  la  partie  du  S.  O.  de 
la  province  de  Dauphiné  , elle  entre  en  Provence. 
Cette  rivière  n’eft  point  navigable  pour  des  bâteaux; 
à peine  s’y  fie-t’on  avec  des  radeaux. 

L'Ifcre  a fa  fourcc  en  Savoie.  Elle  entre  en  Dau- 
phine entre  Montmeillan  ôc  le  Fort-Barraux  : elle 
traverfe  la  ville  de  Grenoble , 5c  va  fe  perdre  dans  le 
Rhône  entre  Thain  ôc  Valence.  Elle  commence  d’ê- 
tre navigable  à Grenoble  6c  même  au-deffus  , prin- 
cipalement pour  les  radeaux. 

La  Drôme  vient  du  Diois.  Elle  arrofe  ce  pays  5c 
une  partie  du  Valentinois , 6c  fe  perd  dans  le  Rhône 
entre  Valence  5c  Montelimart , à quelque  diftancc 
au-deffous  de  Livrera.  Cette  rivière  n’eft  point  na- 
vigable, principalement  à caufc  que  fon  lit  fe  trouve 
fort  embarraflë  de  rochers. 

La  Guye  ou  plutôt  le  Guy  et  eft  une  petite  ri- 
vière , compoféc  de  deux  rûiffeaux  , dont  l’un  fe 
nomme  le  Guyer-Vif  6c  l’autre  le  Guyer-Mort.  Cette 
rivière  eft  fort  connue  depuis  le  dernier  traire  des 
limites,  conclu  entre  le  Roi  5c  le  Roi  de  Sardaigne  , 
où  elle  eft  nommée  plufieurs  fois  comme  fervant 
de  borne  entre  la  France  5c  la  Savoie.  Voye\ 
Alpes. 

Le  Drae  n’eft  à proprement  parler  qu’un  tor- 
rent , qui  par  fes  débordements  fait  Ibuvent  des  ra- 
vages affreux  , principalement  lors  de  la  fonte  des 
neiges.  Au  moisde  Décembre  1739. , cette  rivière 
ou  torrent  fe  déborda  fi  fubiteraent  5c  avec  tant  de 
rapidité,  qu’elle  entraîna  plufieurs  villages  5c  un 
grand  nombre  d’habitants  5c  de  beftiaux. 

L’Oron  5c  la  Vcafe  ou  l^eoufe  font  deux  rivières  , 
dont  l’une  paffeà  Moras  en  Valentinois,  5c  l’autre 
à Beaurepaire  en  Viennois.  Lancelot  affure  qu’elles 
ont  toutes  deux  une  meme  fource  ; qu’elles  fe  per- 
dent l’une  5c  l’autre  dans  les  fables  , 5c  reparoiffent 
quelque  temps  après  j quelles  ont  toutes  deux  quel- 

ue  chofe  de  périodique  dans  leur  cours  ; que  pen- 

ant  fept  ans  elles  font  fort  baffes , 5c  que  les  fept  an- 
nées fuivantes , elles  font  fi  groffes , qu’elles  fe  ré- 
pandent dans  toutes  les  terres  voifines.  Mais  Lan- 
celot remarque  fort  bien  que  tout  le  myftere  par 
rapport  à ces  deux  ruifteaux  , ainfi  qu’à  l’égard  des 
fontaines  périodiques , n’eft  autre  chofe  , linon  la 
nécelfité  qu’il  y a que  les  réfervoirs  qui  forment  ces 
fourccs , fe  rempliffcnt  de  nouveau  après  qu’ils  fe 
font  vuidés  : or  cette  opération  exige  un  certain 
nombre  d’années  ou  de  jours  , ou  d’heures  ; ôc  par 
conséquent  il  faut  néceflàirement  que  les  ruiffeaux 
ou  les  fontaines  eeffent  de  couler  pendant  cet  inter- 
valle de  temps.  V.  l’hiftoirc  de  l’académie  Royale 
des  inferiptions  ôc  belles-lettres  de  Paris  , tom.  VI.; 
vojq;  aulfi  ce  que  nous  avons  dit  à l’article  de 
Dax  au  fujet  de  certains  tombeaux  qui  font  auprès 
de  cette  ville. 

Si  l’on  en  croit  Aymard  de  Falcos  5c  le  Préfident 
de  Boijjicux  , le  ruiffeau  de  Barberon  ( dans  la  val- 
lée de  Vallouife,  au  Briançonnois  ),a  la  propriété 
d’annoncer  ta  fertilité  de  l’année  , par  l’abondance 
de  fes  eaux.  Il  ne  ferait  pas  difficile , dit  le  même 
Lancelot , d’imaginer  qu’elle  peut  être  la  caufe  phy- 
fique  de  pareilles  fingularités  , qui  par  conféquent 
ne  méritent  pas  le  nom  de  merveilles  qu’on  leur 
donne. 

Prefque  toutes  les  rivières  de  Dauphiné  nourrif- 
fent  quantité  de  truites  , mais  c’eft  l’unique  bon  poif- 
fcra  qu’on  y pêche. 
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Il  y a auffi  dans  cette  province  plufieurs  petits 
lacs  , tels  que  ceux  de  Paladru  en  Viennois  , de  la 
Frce  dans  l’éleftion  de  Grenoble , 5c  du  Luc  dans 
le  Diois.  Le  plus  grand  de  ces  lacs  n’a  pas  une  lieue 
de  circonférence  ; mais  ils  ont  tous , « particulié- 
rement celui  de  Paladrn , beaucoup  de  poiffon , qui 
eft  d’un  goût  excellent.. 

( Canaux ).  La  nature  du  pays , hériffé  de  monta- 
gnes , 5c  coupé  de  torrents  impétueux , empêche 
qu’on  y puiffe  pratiquer  des  ouvrages  , pareils  à 
ceux  dont  tant  d’autres  provinces  font  fufccptibles, 
en  faifant,  pour  l’avantage  du  commerce,  des  ca- 
naux , 5c  en  forçant  les  rivières  non-navigables  à por- 
ter des  bâteaux. 

On  n’a  jamais  propofé  pour  le  Dauphiné  que 
trois  ouvrages , qui , quoique  très-avantageux  aux 
lieux  où  l’on  avoit  deffein  de  les  faire  , n’ont  point 
eu  d’exécution.  Le  premier  étoit  d’aligner  la  ri- 
vière d’ifere  depuis  le  Fort-Barraux  jufqu’à  Greno- 
ble. Par  ce  moyen  , on  aurait  d’une  part  abrégé 
confidérablement  la  navigation  ; 5c  de  l’autre  on 
aurait  augmenté  le  terrein  où  coule  cette  rivière , 
de  toutes  les  finuofités  qu’on  en  aurait  retranchées. 
Le  fécond  étoit  un  canal  qu’on  devoir  tirer  du  Rhône 
au-deffus  de  Pierrelatte  , 5c  qui  devoit  y rentrer 
au-deffous  : fon  unique  ufage  aurait  été  d’arrofer 
une  étendue  confiderablc  de  terrein,  au  moyen  de 
quoi  on  aurait  converti  en  prairies  quantité  de  ter- 
res labourables  , 6c  d’autres  terres  en  friches.  On 
obtint  pour  cet  effet  des  Iettrcs-royaux,  mais  le 
projet  demeura  £»n$  exécution.  En  troifieme  lieu  , 
il  avoit  été  propofé  de  tirer  du  Rhône  près  de  Don- 
zerre  , au-deffus  de  Pierrelatte  , un  autre  canal , 
beaucoup  plus  confidérable  que  le  précédent , qui 
traverserait  le  bas  Comté-Venaiflra , 6c  irait  abou- 
tir à la  mer  ou  à Saint-Chamas  ou  à Marfeille.  Ce 
projet  étoit  fans  contredit  très-beau  ôc  bien  ima- 
giné , 5c  fon  exécution  aurait  été  de  la  plus  grande 
utilité , mais  il  fut  abandonné  avant  meme  qu’on 
eût  mis  la  main  à l’oeuvre.  Voye\  Canaux , Durance, 
Provence  , 6cc. 

(Marais  d defficher).  U y a,  entr’autres,  deux 
grands  marais  qui  donneraient  un  terrein  d’une 
étendue  confidérable  , s’ils  ctoient  deflëchés , com- 
me on  a eu  deffein  de  le  faire.  Le  feu  Maréchal  de 
Turcnne  avoit  obtenu  la  permiifion  de  faire  deffe- 
cher  celui  de  Bourgoin  , 5c  avoir  cédé  fon  privilège 
à un  Hollandois  qui  y travailla  très-long- temps  ; 
mais  l’ouvrage  n’a  jamais  été  porté  à fa  perfc&ion. 
L’autre  marais  à deffécher  eft  celui  de  Branque , à 
quelque  diftance  de  la  rive  gauche  du  Rhône , à $. 
1.  N.  O.  du  Pont-de-Beauvoifin. 

( Curiofités  naturelles').  On  en  remarque  fept  prin- 
cipalement , 5c  en  Dauphiné  on  les  appelle  Us  fept 
Merveilles  i fçavoir,  la  Fontaine  qui  annonce  l'abon- 
dance , la  Manne  de  Briançon  , la  Fontaine  vineufe , 
la  Montagne  inaccejfible  , les  Cuves  de  Saffenage  , 
la  Tour  fans  venin  6c  la  Fontaine  ardente.  Nous  ve- 
nons de  dire  , d’après  Lancelot , que  le  Barberon 
ou  la  Fontaine  qui  annonce  l’abondance , n’eft  rien 
moins  qu’une  merveille  ; ainfi  nous  ne  parlerons  que 
des  fix  autres. 

La  Manne  de  Briançon  ou  du  Briançonnois  croit 
fur  le  meleze , meteifle  ou  larix , efpece  d’arbre 
qui  reflèmble  affez  au  fapin , à cela  près  que  fes 
feuilles  font  plus  vertes  ôc  plus  déliées , 6c  que  d’ail- 
leurs il  n’y  a point  de  bois  qui  foit  aulfi  propre  pour 
bâtir  5c  pour  la  menuiferie  , ni  qui  dure  plus  long- 
temps ; ce  qui  &.été  caufe  qu’on  l’a  confondu  quel- 
quefois avec  le  cedre.  Cet  arbre  ne  porte  ni  fleurs 
ni  fruits  , mais  en  revanche  il  produit  la  manne  , le 
benjoin  Ôc  l’agaric  , efpece  d’excrefcence  qui  vient 
fur  l’écorce  des  mclezes , 5c  dont  on  fe  fert  utile- 
ment pour  la  médecine  , auffi-bien  que  pour  tein- 
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dre  en  écarlate.  Au  relie  , cette  manne  n’eft  point 
une  rofée  que  l’on  trouve  congelée  le  matin  fur  le 
melcze  ; mais  c’eft  le  lue  même  de  l’arbre , que  le 
folcil  raréfie.  M.  M.  de  Toumefort  6c  de  Rencaume 
ont  fait  voir  dans  des  mémoires  lus  à l’académie  Ro- 
yale des  fcicnces , en  1699.  Ôc  1 707. , que  la  manne 
n’eft  point  particulière  ni  aumelezeniauBriançon- 
nois  i 6c  ils  ont  prouvé  qu’on  en  trouve  fur  les  til- 
leuls, les  fycomores , les  hérables,  &c.  Il  fuit  de-là 
que  la  manne  du  Briançonnois  n’ell  rien  moins 
qu’une  merveille  , quoique  ce  fuit  d’ailleurs  vérita- 
blement une  curiofité  naturelle. 

La  Fontaine  vineufe  ou  VOînorhee  , dont  parle  le 
Préfident  de  Boiffieux,  n’eft  autre  chofe  que  la  fon- 
taine de  Saint-Pierre  d’Argenfon , village  du  Gapen- 
çois.  L’eau  de  cette  fontaine  efl  minérale  de  ferru- 
gineufe,  & elle  contracte  une  faveur  aigrelette  dans 
lamine,  vraifcmblablement  de  fer,  au  travers  de 
laquelle  elle  pafle:  c’eft  ce  qui  lui  a fait  donoer  le 
nom  de  Fontaine  de  viu.  Mais  il  n’y  a en  cela  rien 
que  de  bien  naturel,  & l’on  connoît  en  France 
quantité  d’autres  fontaines  dont  les  eaux  ont  la  mê- 
me faveur  6c  la  même  qualité. 

La  Montagne  inaccejjible  confifte  en  un  rocher 
vif,  entièrement  ifolé  excepté  par  fa  bafe  qui  porte 
fur  une  haute  montagne,  dans  le  petit  pays  dcTrie- 
ves,  à î.l.  ou  environ  N.  de  Die.  Du  temps  de  Char- 
les VIII.  , on  la  nommoit , comme  à préfent , le 
Mont- Aiguille  , à caufe  que  du  côte'  du  nord  ,en  en- 
vifageant  cette  montagne,  on  découvre  une  éléva- 
tion pointue  qui  domine  fur  la  furface.  On  a cru 
pendant  long-temps  que  c’étoit  une  pyramide  ou 
un  cône  renverfé  \ mais  cela  n’eft  point  ainfî.  La 
bafe  de  ce  rocher  eil  telle  qu’elle  doit  être  natu- 
rellement, c’eft-à-dire,  plus  large  que  la  pointe.  Il 
eft  difficile  d’y  grimper , mais  il  s’en  faut  de  beau- 
coup que  cela  ne  foit  impoffible.  Antoine  de  Rilie  , 
Seigneur  de  Dompjulien  6c  de  Beaupré , Gouver- 
neur de  Montelimart , eft  regardé  comme  le  pre- 
mier qui  y foit  monté  (le  16.  Juin  149s.,  pour 
complaire  au  Roi  Charles  VIII.).  On  affure  qu’il  y 
trouva  des  chèvres.  Dès  l’an  t s jo. , Aymard  de  Ri- 
val , Confeiller  au  parlement  de  Dauphiné,  & au- 
teur d’une  hiftoire  du  pays  des  Allobroges  , difoit  , 
en  parlant  de  cette  montagne , hodiè  frequent  ejt  in 
eum  montent  afeenfus. 

Les  Cuves  de  Sajfcnage  font  formées  de  deux  pier- 
res creufées , qu’on  voit  dans  une  grotte  au-deiTus 
du  village  de  ce  nom  , à 1.  lieue.  O.  de  Greuoble. 
Ces  deux  cuves  fout  vuides  toute  l’année.  On  pré- 
tendoit  qu’il  n’y  avoir  de  l’eau  que  le  jour  des  Rois. 
Cette  prétendue  merveille  a été  long-temps  entre- 
tenue par  la  maligne  adreflê  de  quelque  habitant 
qui  ce  jour-là  y mettoir  de  l’eau  , fans  qu’on  s’en 
apperçût.  La  fourberie  ayant  été  découverte  , la 
merveille  a ceflc.  C’eft  dans  cette  grotte  que  les 
bonnes  gens  du  pays  montrent  la  chambre  de  la 
table  delà  Fée  Melufine , à qui  on  attribue  l’origine 
de  la  maifon  de  Saflfenage.  11  y a cependant  en  ce 
lieu  une  fingularité  réelle  , de  ce  font  certaines  pier- 
res qu'on  nomme  Ophtalmiques.  Leur  couleur  eft 
blanchâtre  ou  d’un  gris  obfcur , de  elles  font  de  la 
groffèur  d’une  lentille.  Quand  il  eft  entré  quelque 
ordure  dans  les  yeux,  on  fait  gliiTer  fous  la  paupière 
une  de  ces  pierres , de  après  avoir  fait  fortir  ce  qui 
incommode , elle  tombe  d’elle-mêmc. 

La  Tour  fans  venin  ne  mérite  point  le  nom  qu’on 
lui  donne.  Il  a été  reconnu  que  les  bêtes  venimeufes 
n’y  mouraient  pas.  On  y trouve  des  ferpents  de  des 
araignées.  On  y en  a meme  apporté  pour  en  faire  l’ex- 
périence , & on  ne  s’eft  pas  apperçu  que  ces  bêtes 
venimeufes  y aient  fenti  la  moindre  incommodité. 

Cette  tour  , nommée  de  Parifet , eft  à une  lieue 
S.  S.  O.  de  Grenoble  , au-deiTus  de  Scyffin  't  fur  le 
Tome  II. 
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bord  du  Drae.  Il  y avoit  autrefois  près  dc-là  , une 
chapelle  fous  l’invocation  de  Samt-Vrain.  Ce  voi- 
finage  accoutuma  infenfiblement  le  peuple  à appel- 
lcr  la  tour  dont  il  s’agit , la  tour  de  Saint-Verain  ; 
c’eft  ce  qui  a donné  lieu  à l’équivoque.  Voye\  la 
diifertation  de  Lancelot. 

La  Fontaine  ardente  eft  ainfi  nommée  aflfez  mal-à- 
propos  , car  on  devrait  plutôt  l’appeller  le  terrein 
qui  brûle.  Saiut-Auguftin  , dans  fou  traité  de  la  cité 
de  Dieu , Chorier  dans  fon  hiftoire  de  Dauphiné  , le 
Préfident  de  Boifficux  , 6c  un  grand  nombre  d’au- 
tres écrivains  , en  ont  parlé  comme  d’une  fontaine 
ardente.  L’auteur  des  voyages  hiitoriques  de  l’Eu- 
rope a donné  également  dans  tout  ce  qu’on  en  a dit 
de  fabuleux.  Voici  la  vérité  de  l'hiftoire  , félon  un 
habile  obfervateur , qui  alla  fur  les  lieux  le  10.  Dé- 
cembre 1696.  Nous  penfons  qu’il  n’en  faut  pas 
davantage  pour  réfuter  tout  ce  que  les  auteurs  que 
nous  venons  de  citer  , ont  dit  à ce  fujet. 

A trois  lieues  $.  E.  de  Grenoble  , près  du  village 
de  Saint-Barthélcmi , eft  un  terrein  dont  la  furface 
a environ  huit  pieds  de  long  fur  quatre  pieds  de 
large.  Ce  terrein  ne  produit  point  d’herbes , mais 
il  vomit  des  flammes  rouges  & bleues  de  la  hauteur 
d’un  demi-pied.  Quand  la  pluie  eft  forte  ou  de  la 
longue  durée  , elle  les  éteint  ; mais  à mefure  que  la 
terre  feche  , les  flammes  renaiflent  infenfiblement. 
Elles  brûlent  le  papier  , la  paille  , le  bois  , & 
généralement  tout  ce  qu’on  leur  préfente  , excepté 
la  poudre  û tirer , qui  ne  prend  point  feu  quand  on 
y en  jette.  Il  s’exhale  de  ce  terrein  une  odeur  de 
foufre  minéral , qu’on  fent  à quinze  pas  de  diftance; 
6c  quoique  la  terre  de  ce  fol  fembte  brûler  , 6c. 
qu’on  ne  la  puilfe  toucher  fans  fe  brûler  auffi  , 
cependant  clic  ne  confirme  rien  de  fon  volume.  11 
ne  paraît  point  d’eau  fur  le  terrein  enflammé  , mais 
il  eft  fur  le  penchant  d’un  petit  vallon  , où  coule  un 
ruifteau  , qui  préfentemenc  ne  peut  aller  jufqu’aux 
flammes  , quoiqu’il  pafl'àt  peut-être  tout  proche  du 
temps  de  St.  Auguftin  , du  temps  de  Chorier  & du 
Préfident  de  Boiflieux.  Or,  cela  feul  aura  pu  fuffire 
pour  leur  faire  prendre  le  change.  Cependant  ils 
ont  parlé  de  la  prétendue  fontaine  ardente  avec 
des  circonftances  qui  ne  peuvent  jamais  avoir  été 
vraies.  Le  guide  qui  conduifoit  l’obfcrvateur  , dont 
nous  venons  de  parler  , lui  dit  que  quelque  temps 
avant  la  guerre  qui  ne  finit  que  par  la  paix  tic  Ryf- 
wlck  , ayant  conduit  des  Allemands  à ce  terrein  , 
ils  le  trouvèrent  couvert  de  neige  6c  de  glace  , & 
qu’ayant  voulu  les  faire  fondre  avec  de  la  paille 
allumée,  la  glace  créva  tout-d’un-coup  avec  un  bruit 
extraordinaire  , & avec  un  tel  éclat  d’explolion  , 
que  fept  ou  huit  Allemands  6c  le  guide  furent  cul- 
butés au  fond  du  ruilfcau. 

Dans  le  Gapençois , & à une  lieue  & demie  de 
Gap  , eft  un  étang  au  milieu  duquel  on  voit  un  pe- 
tit pré  flottant.  Quelques-uns  ont  été  d’avis  de  met- 
tre ce  pré  au  rang  des  merveilles  du  Dauphiné.  En 
effet,  il  ne  laifife  pas  que  de  prefenter  d’abord  quel- 
que chofe  qui  furprend  ceux  qui  n’ont  pas  réfléchi  fur 
ces  petites  ifles  flottantes  qu’on  voit  en  diverfes  pro- 
vinces du  royaume  ; mais  quand  on  fait  attention  à 
leur  compolition  , on  ne  trouve  pas  qu’il  y ait  en 
cela  rien  qui  doive  furprendre.  C’eft  un  alTemblage 
d’un  peu  de  terre  légère , cmbarraflëc  dans  des  ro- 
feaux  & du  limon  lié  à l'écume  de  l’eau,  qui  forme 
une  croûte , fur  laquelle  vient  de  l’herbe  que  l’on 
fauche.  Au  refte , le  pré  flottant , dont  il  eft  ici 
queftion , a beaucoup  moins  de  confiftance  que  les 
ifles  flottantes  qui  font  auprès  de  Saint-Omer,  en 
Artois.  Gcrvais  de  Tilsbury  donne  au  lac  où  eft  ce 
pré , le  nom  de  Cerfeulas  ou  Cerréole.  Lancelot 
l’appelle  le  Lac  de  Pclhotiers.  Ce  même  Académi- 
cien ajoute  qu’il  y a auffi  de  ces  ifles  flottantes  en 
Iiiiiii 
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Bouiülloo,  mais  on  lui  a fait  accroire  ce  qui  n eft 

^'(Climat  & qualité  rf« /»/)•  Le  climat  de  la  provin. 
ce  de  Dauphiné  eft  vif,  pur  St  fain , & plutôt  froid 
que  tempéré.  Pendant  une  bonne  partie  de  l’annce , 
les  montagnes , auffi-bien  que  les  vallées , y font 
couvertes  de  neige  ; fit  il  n’y  a guère  que  la  partie 
occidentale , Gtuée  le  long  du  Rhône , qui  fe  retente 
de  la  température  naturelle  que  doit  lui  donner  fa 
pofirinn  entre  le  quarante-quatrieme  fit  le  quarante- 
jiiiemc  degré  de  latitude.  En  été,  les  chaleurs  y 
font  ordinairement  très-fortes,  auffi  elles  font  plus 
uc  füffifantes  pour  faire  mûrir  parfaitement  les  rai- 
ns  , les  bleds  fit  les  autres  fruits  de  la  terre.  Le 
Dauphiné  eft  un  pays  extrêmement  montagneux  ; il 
y a néanmoins  des  plaines,  fur-tout  dans  le  Valcnti- 
nois , aux  environs  de  Valence , de  Romans,  &c.  Le 
fol  y eft  très-fertile  dans  certaines  contrées , & dans 
d’autres  il  l’eft  beaucoup  moins.  11  produit  du  bled , 
du  vin  , des  olives , du  chanvre,  du  paftel,  de  la 
couperofe,  delà  foie,  du  criftal,  du  fer, du  cuivre,  &c. 
On  remarque  que  les  deux  tiers  du  haut  Dau- 
phiné font  prefque  ftériles;  ce  qui  oblige  les  habi- 
tants d’aller  travailler  une  partie  de  l’année  dans  les 
autres  pays  , foit  pour  fubhfter,  foit  pour  rendre 
leur  fort  meilleur.  Les  montagnes  y abondent  en 
pâturages  excellens , en  fimplcs  utiles , en  gibier,  flic. 
On  trouve  des  marcaffites  dans  les  montagnes  d’Em- 
brun  fit  de  Die.  La  montagne  d’Orel  a pris  fon  nom 
d’une  mine  d'or  qu’on  y découvrit  du  temps  des  Ro- 
mains , fit  produit  encore  des  efpcces  de  diamants. 
A V Hermitage , au-deftus  de  Tliain , eft , à ce  qu’on 
alfure , une  mine  d’or  de  d’argent , Gtuée  très-heu- 
reufement,  étant  expoféc  au  levant,  au  midi  fit  au 
couchant,  fit  étant  à l’abri  du  nord.  Cette  mine  eft  en- 
tièrement négligée,  & c’cft  la  même  dont  nous 
avons  parlé  ci-devant.  Apparemment  que  cette  mê- 
me expoGtion  contribue  à la  bonté  des  vins  qu’on 
cueille  fur  la  côte  de  PHcrmitage,  fit  dont  la  répu- 
tation eft  G bien  établie.  Les  vins  du  terroir  de  Vien- 
ne font  également  très-eftimés.  Ceux  qu’on  cueille 
dans  la  vallée  de  Grcfivaudan,  fe  confomment  dans  le 
ays;  les  vignes  y font  cultivées  en  efpalier,  à la 
auteur  des  arbres , fit  c’eft  ce  qu’on  appelle  des 
bautins.  Dans  cette  même  vallée  de  GréGvaudan  fie 
dans  le  Viennois  , on  recueille  fur  les  noyers  fie  fur 
d’autres  arbres  un  fuc  ù peu-près  femblable  à la 
manne  du  Briançonnois. 

Ce  qu’on  appelle  le  bas  Dauphiné  ou  pays  de 
plaines,  ne  laite  pas  que  de  contenir  pluGeurs  hau- 
tes montagnes;  mais  en  général  il  y en  a beaucoup 
moins  que  dans  le  haut  Dauphiné. 

Le  GréGvaudan  eft  une  vallée  de  dix  lieues  de 
longueur, où  coule  la  rivière d’Ifere.  11  eft  en  Fran- 
ce peu  de  contrées  qui  foient  mieux  cultivées  fit  plus 
abondantes  que  celle-ci. 

Les  terres  font  extrêmement  fortes  dans  le  Gré- 
Gvaudan, dans  une  partie  du  Viennois  fit  dans  le 
Valentinois.  Elles  font  plus  légères  dans  la  partie 
baffe  de  ce  même  diftriéb,  fit  cependant  elles  ne 
laitent  pas  que  de  donner  de  bonnes  récoltes. 

Dans  le  refte  de  la  province , il  n’y  a point  de 
bonnes  terres  ni  même  de  médiocres  qui  ne  foient 
cultivées.  L’induftrie  fit  la  confiance  étant  en  quel- 
que forte  le  partage  des  peuples  du  Dauphiné , il 
n’eft  pas  étonnant  qu’ils  trouvent  dans  l’agriculture 
des  reflburces  qui  échapperaient  à d’autres  peuples 
qui  n’auroient  pas  les  mêmes  qualités. 

Les  montagnes  renferment  quantité  de  mines  fit 
de  richelTes  fouterreines,  ainu  que  nous  le  remar- 
quons dans  un  article  féparé.  Elles  font  aufli  la  plû- 
part  bien  garnies  de  bois  propres  pour  le  chauffage 
fit  pour  la  conftroâion.  11  y a des  forêts  de  chênes 
& d’autres  de  fapins  pour  la  grande  fit  la  petite  mâ- 
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ture.  Les  principales  forêts  font  du  côté  de  Guillef. 
tre  dans  l’Embrunois,  fit  du  côté  de  la  Grande-Char- 
trenfe  dans  le  GréGvaudan. 

On  y cultive  le  chanvre  principalement  dans  le 
Viennois , dans  le  haut  Valentinois  fit  dans  l’élec- 
tion de  Romans. 

Le  vin  croît  dans  toute  la  province , à l’exception 
néanmoins  du  Briançonnois , où  la  longueur  de  l’hiver 
empêche  que  les  raifins  puitent  mûrir.  Nous  avons  dit 
ci-devant  que  les  vins  de  Vienne  fit  ceux  de  Thain 
connus  fous  le  nom  de  côte-rôtie , font  dans  la  plus 
grande  réputation.  Les  gourmets  font  un  cas  parti- 
culier des  vins  blancs  de  Saint-Pcret,  qui  croiffent 
entre  Thain  fit  l'Ifere. 

11  y a auflï  dans  toute  la  province  quantité  de  châ- 
taigniers fit  de  noyers , qui  font  d’une  grande  reifour- 
ce  pour  le  peuple. 

Dans  le  bas  Dauphiné  , on  cultive  des  mûriers 
blancs , dont  les  feuilles  fervent  à nourrir  des  vers- 
h-foie  : on  y cultive  auffi  avec  fuccès  des  amandiers 
fit  des  oliviers. 

Les  montagnes  de  Prémol  (où  il  y a une  char- 
treufe  de  filles  , à une  lieue  S.  E.  de  Grenoble) , 
de  Betez  fit  de  Grave  dans  le  mandement  d’Oyfans 
fit  celle  de  Touland  dans  le  Diois,  font  très-fré- 
quentees  des  Bothaniftes , à caufe  de  la  quantité  de 
plantes  rares  qu’on  y trouve,  fit  qui  font  d’une 
grande  utilité  dans  la  médecine.  La  plûpart  des  au- 
tres montagnes  abondent  en  pâturages  excellens 
pour  la  nourriture  des  gros  beftiaux.  Le  lait  que  les 
vaches  y rendent , eft  converti  en  beurre  fit  en  fro- 
mages , qui  font  d’un  grand  débit  dans  le  royaume. 
Les  meilleures  montagnes  de  cette  efpecc,  c’cft-h- 
dire , celles  dont  les  pâturages  ont  plus  de  réputa- 
tion, font  les  montagnes  de  SaflTenage  fit  d’Oyfans 
dans  l’cle&ion  de  Grenoble  ; celles  de  Greffes , de 
Valdromme  fit  de  Vecors  dans  le  Diois;  celles  de 
Var$  fit  des  Orres  dans  l’Embrunois , fit  celles  de 
Queyras  dans  le  Briançonnois. 

Aux  environs  de  Grenoble , il  a été' pratiqué  des 
creux  ou  puits  pour  la  recherche  de  différentes  ma- 
tières minérales.  Le  hazard  Gt  que  quelques  mineurs 
découvrirent  dans  un  de  ces  creux  , une  terre  char- 
gée de  petits  brillants  que  quelques-uns  d’entr’eux 
reconnnrent  être  falins.  11  n’en  fallut  pas  davantage 
pour  leur  faire  croire  qu’ils  avoient  trouvé  un  ma- 
gaGn  de  falpêtre.  Ils  firent  une  forte  leffivc  de  cette 
terre,  fit  au  bout  de  quelque  temps  ils  apperçurent 
des  criftaux  de  fel  longuets,  qui  avoient,  félon  eux  , 
de  la  reftèmblance  avec  ceux  du  falpêtre,  mais  qui , 
contre  leur  attente,  ne  fufoient  point  fur  les  char- 
bons ardens.  On  fit  part  de  ce  fel  à l’académie 
Royale  des  fciences  de  Paris, pour  Ravoir  à quelgenre 
il  devoit  être  rapporté , fit  l’ufage  qu’on  en  pouvoit 
faire.  Ce  fel , tel  qu’on  l’envoya  de  Dauphiné  , étoit 
en  partie  une  malle  indiftin&e  , blanche  , opaque, 
allez  ferme  , fit  en  partie  un  tas  de  petits  criftaux 
tranfparens  fit  brillans  , fans  configuration  unifor- 
me ni  régulière.  M.  Boulduc  examina  foigneufement 
cette  matière,  fie  découvrit  qu’elle  avoit  les  mêmes 
principes  de  compofition  que  le  fel  de  Glauhtr , fit 
qu’ainfi  c’étoit  un  vrai  fel  de  Glaubcr  , travaillé 
par  la  nature  elle-même  dans  la  terre.  11  rendit  com- 
pte à l’académie  , par  un  mémoire  qu’il  y lut , le 
ii.  Novembre  1717.,  des  opérations  qu’il  avoit 
faites  pour  découvrir  les  principes  de  ce  fel  minéral , 
fit  ajouta  qu’il  y a dans  la  terre  une  plus  grande 
abondance  de  fel  de  Glauber,  qu’on  n’avoit  pu  le 
préfumer jufqu’a lors.  La  nature,  félon  Boulduc, 
trouvant , pour  ainfi  dire,  fous  fa  main  des  matières 
vitriolique*  , fulpbureufcs  ou  alumineufes  avec  le  fel 
marin  , ou  du  moins  avec  fa  terre , elle  peut,  pour 
le  moins  auffi-bien  que  l’art , former  du  fol  de  cei 
mêmes  matières. 
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Vers  l’an  1730.  on  découvrit  une  mine  d’or  au- 
près de  Grenoble;  mais  apres  en  avoir  faitplufieurs 
épreuves  différentes,  on  s’eft  tû  fur  cette  découverte. 
Apparemment  que  la  matière  de  lucre  ne  s’y  eft  pas 
trouvée  allez  abondante  pour  en  entreprendre  le 
travail. 

Dans  les  montagnes  font  pluficurs  efpeces  d’ani- 
maux , qu’on  ne  trouve  point  dans  les  autres  pro- 
vinces du  royaume.  Les  bouéieins  ou  bouquetins  , 
ainü  nommés  parce  qu’ils  reffemblent  aux  boucs  , 
fout  de  couleur  grife,  de  leur  taille  eft  prcfquc  la 
même  que  celle  des  cerfs.  Il  fe  plaifent  fur  les  ro- 
chers , fit  font  fi  légers , qu'ils  fautent  d’un  rocher 
à l'autre  , quoique  fort  éloignés.  Les  habitants  de 
cette  province  fe  fervent  très-utilement  du  fang  de 
ces  animaux  , pour  la  gucrifon  de  diverfes  maladies. 

Sur  les  montagnes  d’Urbon  de  de  Valaurié  , dans 
le  Diois  , il  y a quantité  d'ours  ; de  fur  celle  de 
Voluis  , près  de  Kochecourbc , on  voit  des  trou- 
peaux de  chamois , ainfi  que  fur  les  autres  monta- 
nes  de  cette  province.  Les  chamois  different  des 
oudteins  en  ce  qu’ils  paroiflènt  rouges  en  été  de 
gris  en  hiver , de  en  ce  que  leurs  cornes  font  petites , 
affez  larges  , de  tellement  crochues  par  le  bout , 
que  quelquefois  ils  s’accrochent  par-là,  de  demeu- 
rent fufpcndus  jufqu’à  ce  qu’ils  s’élancent  vers  le  lieu 
où  ils  ont  envie  d’aller.  Au  refie  , cet  animal  efi 
timide  , de  aime  le  fel  plus  que  toute  autre  chofc. 
Quand  les  chamois  font  attroupés , il  y en  a toujours 
un  qui  marche  à la  tête  des  autres:  ce  conducteur 
s’anête  de  donne  l’allarmc  au  moindre  bruit. 

Les  lo  rs  ou  marmotes  font  des  efpeces  de  gros 
rats  qu’on  trouve  dans  les  Alpes.  Us  ont  cela  de  par- 
ticulier , qu’ils  dorment  profondément  pendant  fix 
mois  , fans  fe  réveiller.  Quand  i!s  font  leurs  provi- 
fions  , il  y en  a un  qui  fe  couche  fur  le  dos  fit  levé 
fes  jambes  en  l'air  ; les  autres  le  chargent,  de  le  font 
fervir  de  chariot  , en  le  tramant  par  la  queue  juf- 
que  dans  leur  tanicre.  Ou  fçait  fans-doute  que  les 
cafiors  pratiquent  la  même  chofe , quand  ils  font 
aulli  leurs  provifions. 

Les  lievres  blancs  fit  les  perdrix  blanches  font  en 
grande  quantité  dans  cette  province  f de  même  que 
les  phailans  , les  aigles  , les  autours  , dcc. 

{Mines).  11  y a des  mines  de  fer  à Allenard , à 6. 
1.  N.  E.  de  Grenoble  : ce  fer  efi  très-doux  , de  parte 
pour  le  meilleur  que  l’on  puiffe  employer.  On  un  a 
fabriqué  pendant  long-temps , des  canons  à Saint- 
Gcrvais  fur  l’ifere  , à 1.  O.  de  Grenoble.  Il  y a 
aulli  dans  les  montagnes , des  mines  de  cuivre  , de 
plomb  , de  charbon  de  terre,  de  vitriol , de  coupc- 
rofe  , dcc.  Nous  parlons  ailleurs  des  mines  d'or  de 
d'argent  qui  font  dans  cette  province. 

{baux  minera les).Lc»plus  renommées  font  celles 
qui  fuivenr.  A la  Motte  , à deux  lieues  du  terrein  qui 
Lrfile , il  y a une  fontaine  dont  les  eaux  font  érafles , 
onâueufes  de  bitumineufes.  A la  montagne  d’Orel , 
près  de  Die  , vers  le  S.  O.  de  cette  ville  , il  y a des 
eaux  qu’on  dît  être  fpccifiques  contre  la  fievre  tierce, 
de  meme  que  celles  qu’on  trouve  à un  quart  de  lieue 
de  Gap,  guériiTeut  la  fievre  quarte.  La  fontaine  du 
Pont-dc-Baret , entre  Crcft  fit  Montclimart , a les 
rr.étnes  propriétés  que  celle  de  la  montagne  d’Orel. 
Les  eaux  de  la  fontaine  d’Argcnfon  font  ferrugineu- 
fes,  ainli  qu’il  a été  remarque-  Celles  de  Bordoire  , 
au  pied  des  montagnes  du  Diois,  ont  des  qualités 
allez  médiocres  ; fit  il  en  eft  de  mêmes  des  eaux  de 
Saint-Chef , de  Crcmieu , de  Launay , de  Sanfont  fit 
de  Navoz.  La  plus  fameufe  de  toutes  ces  fources 
d'eaux  minérales  efi  fans  contredit  celle  de  la  Mot- 
te ou  Mothc.  Elle  cil  (ituée  dans  le  Grélivaudan  , 
entre  le  pays  de  Tricves  & la  Matcfme  , dans  un 
vallon  formé  par  des  montagnes  de  par  des  rochers 
arides  & efearpés , au  piedd’un  précipice , à S* 
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de  Grenoble.  Elle  femble  fortir  de  deffous  (a  rivière 
de  Drac  , qui  à peine  eft  crue  d’un  demi-pied  que 
la  fontaine  fe  trouve  couverte  des  eaux  bourbeufes 
du  torrent;  cependant  on  la  voit  encore  bouillon- 
ner fur  la  fuperficic , à travers  ces  memes  eaux. 
D’après  les  expériences  qui  ont  été  faites  , il  a 
été  reconnu  que  les  eaux  de  le  fontaine  dont  il  s’a- 
git , font  plus  chaudes  que  celles  d’Aix  en  Savoie  , 
fit  auffi  on  les  compare  ordinairement  à celles  de 
Bourbon.  Dans  le  pays , ces  eaux  ont  beaucoup  de 
réputation  fit  font  fort  eftimées  pour  les  maladies 
d’eftomach  , les  rhumatifmes  , les  paralyfies , fitc. 
Au  relie  , le  village  de  la  Motte  n’cft  compofé  que 
d’un  très-petit  nombre  de  maifons  , qui  n’annou- 
ccnt  rien  moins  que  l’opulence. 

( Commerce  ).  On  peut  le  confidérer  par  rap- 
port aux  trois  principaux  débouchés  où  il  aboutit , 
Lyon  , la  Provence  fit  la  Savoie.  11  fe  tranfporte 
à Lyon  , de  tout  le  Dauphiné , des  foies  en  affez 
bonne  quantité  , des  laines  en  quantité  médiocre , 
des  draperies  , des  aciers,  des  papiers  fit  des  anis. 
Du  côté  de  la  Provence  , on  tranfporte  des  chan- 
vres , des  toiles  , du  fil , du  fer , du  bois  pour  la  ma- 
rine fil  pour  bâtir  en  quantité , des  bleds  plus  ou 
moins  , félon  l’abondance  de  la  récolte  en  Dau- 
phiné fit  le  befoin  de  la  Provence  fit  du  Languedoc  ; 
tics  foies  pour  la  ville  de  Nifmcs  , du  papier  fie 
des  cartes  pour  Avignon.  Il  fc  voiture  en  Savoie  fit 
en  Piémont  des  draperies  grolfierescn  grande  quan- 
tité ,& de  l’huile  d’olive  qui  fc  recueille  dans  la  par- 
tie de  la  province;!  laquelle  on  donne  le  nom  rie  pays 
des  Baronnies.  Au  furplus  , tout  le  Dauphiné  , à 
l'exception  des  montagnes  de  Briançon  fit  d'Em- 
brun, ainfi  qu’il  a été  dit,  abonde  en  vins,  mais  ils  font 
prefque  tous  de  mauvaife  qualité  ; ce  qui  efi  C3ufe 
qu’ils  y fout  toujours  à bas  prix  , fit  qu’il  ne  s’en 
tranfporte  point  hors  de  la  province  : ils  fe  conforn- 
ment  dans  le  pays  , fit  l’on  en  convertit  quelques- 
uns  en  eaux-de-vie. 

Lesmarchandifes  du  dehors  qui  viennent  en  Dau- 
phiné , fout  du  côté  de  Lyon  , des  draperies  fines  , 
des  étoffes  d’or  , d’argent  fit  de  loic,  des  dentelles, 
des  merceries  pour  les  marchands  en  détail  , du  fer 
de  Bourgogne  , delà  quincaillerie  de  1 oreft  , fi:  des 
toiles  fines.  11  y vient  du  Vivarais  fit  du  Velay  de 
gros  belliaux  .des  fromages  , du  beurre  fit  du  vin. 
Un  y tranfporte  de  Provence  , des  Laits  fecs  ,des 
huiles  d’olives  , des  viandes  de  carême  , des  drogues 
fit  des  épiceries  ; du  Languedoc  , quelques  dra- 
peries fit  des  vins  délicats  ; du  Piémont , des  vins 
pour  tout  le  quartier  des  montagnes  ; enfin  de  Sa- 
voie , des  chanvres  , du  beurre  , du  fromage  , des 
peaux  , fit  quelques  groffes  toilrs. 

( Manufactures  ).  Nous  ne  faifons  connoitrc  ici 
que  les  principales  , d’où  l’on  tire  les  marchan- 
dées dont  il  a etc  parlé  ci  - devant.  Les  chan- 
vres fe  tirent  de  Saint -Jean  d’Ambuumay , de  la 
Tour-du-Pin , de  Bourgoin , de  Jallieu , de  Vienne , 
de  Vairon  , de  Tullin  , de  Grenoble  fit  du  Pont-de- 
Bcauvoifin.  Les  toiles  fe  fabriquent  dans  les  mêmes 
lieux  fit  dans  ceux  de  Crcmieu  , de  Rioy  , de  l’ifle- 
d’Abo  , d’Artas  , de  Saint-Georges  fie  de  la  Buiffe. 
l es  papiers  fe  font àSaint-Donat.àChâteaudouble, 
à Pcyrut , à Difimieu , à Chabeuil , à St.  Vallier , à 
Crelt  , à Vienne,  à Rives  , à Paviot  fit  à Vizillc.  On 
tire  les  laines  de  Valence , de  Crcft  , de  Romans  , 
de  Royans  fit  autres  communautés  des  mêmes  can- 
tons. Les  chapeaux  fe  fabriquent  à Grenoble  , à Fon- 
icnil,  à Safi’enagc , à Voreppe , à Moirans , au  Ponr- 
en-Rayans,  à Crcft  , fit  dans  plus  de  cinquante  vil- 
lages des  environs.  On  habille  les  peaux  à Grenoble, 
à Voiron  , à Romans  , à Valence  , à Loriol , à Li- 
vron  , à Montclimart , à Dieu-lc-Fit,  à Vienne  fit  à 
Saint-Antoine  en  Viennois.  Les  gros  cuirs  font  fi»- 
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çonnés  h la  Côte-Saint-André , à Saint-Jean-d'Am- 
bournay , à Vienne  ,à  Serres , à Grenoble,  à Lambin, 
à Croies  de  à Gomelin.Les  principales  forges  font  à 
Saint-Hugon  , à Hurtieres,  à Theys,  à Allenard,  à 
Laval , à Gotnelin-la-Combe  , à Uriage  , à Revel , 
aux  Portes , à Saint-Gervais  , à Royans  , dcc.  On 
fabrique  l’acier  à Rives  , à Moirans , à Voiron  , à 
Beaumont , à Fures  , h Tullin  à Beaucroiflant , à 
Chabons  de  à Vienne.  Les  lames  d’épée  fe  fabri- 
quent aux  mêmes  endroits.  On  fait  des  faux  & des 
faucilles  à Voiron  & à Vizille.  Les  forges  de  cuivre 
& les  martinets  font  à Vienne , à Tullin  , à Moirans 
& à Beaucroiflant.  Enfin  , les  mines  de  plomb  de  au- 
tres minéraux  font  à Allenard,  à Laval , à la  Corfe, 
à Lcfchcs , à Bcautieres  & à Lamage. 

Outre  cela  , on  fait  des  foies  dans  toute  la  pro- 
vince , à l’exception  des  lieux  où  le  climat  eft  trop 
froid  , tels  que  les  bailliages  de  Briançon  , d’Em- 
brun , de  Gap , le  haut  V iennois  & le  Gréfivaudan  : ce 
commerce  augmente  tous  les  jours.  On  trafique  des 
bois  dans  tout  le  Dauphiné , excepté  dans  la  plaine 
où  il  n’y  a point  de  forêts.  On  fait  des  draperies  pref- 
que  par -tout  ; des  gands  en  divers  lieux  ; des  ca- 
nons de  fer  à Saint-Gervais  ; des  ancres  à Vienne  ; 
de  dans  cette  dernierc  ville  ,il  y a auflï  une  fort  belle 
manufa&urc  pour  mouliner  de  devider  la  foie. 

Ce  grand  nombre  d’ouvrage  occupe  néceffaire- 
ment  un  grand  nombre  d’ouvriers  ; mais  à l’excep- 
tion des  fabriques  de  Saint-Gervais  & devienne  , 
où  les  ouvriers  demeurent  enfemble  , tous  les  arti- 
fans  font  épars  en  divers  endroits  , de  par  confc- 
quent  il  ferait  impoflibled’en  fixer  la  quantité.  Tout 
ce  que  l’on  peut  dire  à ce  fujet  ,c’eft  que  la  drape- 
rie eft  le  genre  d’ouvrage  qui  occupe  davantage  les 
hommes , de  que  le  filage  de  la  laine  , de  la  foie , & 
la  couture  des  gands  (ont  les  principales  occupa- 
tions des  femmes.  Au  refte  , cela  fe  doit  entendre 
du  temps  où  la  campagne  n’exige  pas  le  travail  des 
uns  de  des  autres  ; car  les  hommes  fur-tout  préfè- 
rent à tout  autre  travail , le  labourage  , ainfi  que  la 
façon  des  vignes  , en  quoi  ils  font  d’autant  plus 
louables  , que  c’cft-là  le  fonds  de  leur  fubfiftance. 

Les  ouvriers  font  tous  naturels  du  pays  , & leur 
nombre  eft  fuffifaut  pour  la  quantité  d’ouvrages  qui 
fort  de  leurs  mains.  On  en  avoit  fait  venir  de  Suède 
pour  la  fonte  des  canons  de  Saint-Gervais  , de  d'Al- 
lemagne pour  travailler  aux  fers-blancs  de  Vienne  ; 
mais  cette  derniere  manufacture  ne  fubfifte  plus  au 
grand  dommage  de  la  province  de  de  tout  le  royaume. 
Quant  à la  première , les  gens  du  pays  ont  fi  bien  ap- 
pris la  maniéré  de  fondre,  que  leurs  ouvrages  font  par- 
faits dans  leur  genre  , de  qu’ils  n’ont  plus  befoin  de 
fccours  étrangers. 

En  général  , les  ouvrages  qui  fe  fabriquent  en 
Dauphiné  , font  tous  de  très-bonne  qualité  , aufli 
les  acheteurs  leur  donnent  volontiers  la  préférence 
fur  beaucoup  d’autres. 

( Marchés  de  foires  ).  Les  principaux  marchés  de 
ia  province  fc  tiennent  à Grenoble  , deux  fois  la  fe- 
maine  ; à Voiron  , à Gomelin  , à Vizille , à la 
Alure  , à Corps,  à Saint-Bonnet , à Mènes , au  Moû- 
ticr-de-Clermont,  au  Bourg-d’Oyfans  , une  fois  ; 
à Vienne , trois  fois  ; à Lcmps  , deux  fois  ; h la 
Côte-Saint-Audré  , à Beaurcpaire  , à Saint-Jean- 
d’Ambournay , à Saint  - Saphorin  - d’Ozon  , ù Cré- 
micu , à Moureflel , à Bourgoin  , à la  Tour-du- 
Pin  ,au  Pont-Bcauvoifin  , à Romans,  à Saint-Mar- 
cellin , à Saint-Vallier  , à Valence  , à Chabcuil , au 
Pont-en-Royans,  à Montelimart , h Saint-Paul-trois- 
Châteaux,  à Die,  à Gap  , à Tallard  , à Veynes  , 
à Ürpierre  , ù Serres  , à Embrun , à Guilleftre  , de 
à Chaumont , une  fois.  I.es  foires  font  en  très-grand 
nombre:  Grenoble  en  a fix  par  an  ; Voiron  , Gome- 
lin de  Vizille,  une  ;la  Mure,  deux Corps,  une  j 
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Saint-Bonnet , quatre  ; Mens , deux  ; le  Moûtier- 
de-Clermont,  quatre;  Vif,  trois  ; le  Bourg-d’Oy- 
fans , trois  ; Crolle  , deux  ; Lemps , trois  ; la  Côte- 
Saint-André  , quatre  ; Beaurcpaire  , trois  ; Saint- 
Jcan-d’Ambouruay  , cinq  ; Saint-Saphorin  d’Ozon, 
une;  Moureflel,  deux  ; Bourgoin,  une  ; laTour-do- 
Pin  , fix  ; le  Pout-de-Beauvoifin , deux  ; Eyrieu , 
trois  ; Rouffilton  , une  ; Briançon , deux  ; Châtcau- 
neuf-dc-Galavre  , trois  ; Vinay,  cinq;  Pont-en- 
Royans  , trois  ; Etoilles  , quatre  ; Montelimart  , 
quatre  ; Pierrelatte  , deux  ; Saint-Paul-trois-Châ- 
tcaux  , deux  ; Dieu-le-Fit , huit  ; Nyons  , trois  ; 
le  Buys , quatre  ; Creft , deux  ; Die , fix  ; Châtillon , 
cinq  ;la  Motte-Chalcnçon , quatre  ; Taulignan  , 
quatre  ; Saint-Lazare-le-Defert , cinq  ; Vaudromme, 
quatre  ; Bordeaux  , quatre  ; Uret , quatre  ; Gap  , 
trois  ; Guilleftre  , trois  ; de  Briançon  , quatre. 

( Chemins  de  grandes  routes  ).  La  plus  grande 
route  du  Dauphiné  , de  la  plus  fréquentée , eft  celle 
qui  cotoye  le  Rhône  , en  allant  de  Lyon  en  Pro- 
vence , par  Saint-Saphorin  , Vienne  , Valence  , 
Montelimart , Donzcrre  , Pierrelatte  de  la  Palud 
( au  Comté-Venaiflin  ) , où  les  routes  de  Languedoc 
& de  Provence  fc  réparent.  La  première  continue 
en  traverfant  le  Rhône  fur  le  Pont-du-Saint-Efprit; 
de  la  fécondé  va  par  Avignon  , à travers  les 
terres  du  Comté-Venailfin  de  de  ia  principauté 
d’Orange. 

La  (econde  route  confidcrable  efl  celle  de  Lyon 
à Grenoble , paflant par  Bron , Bourgoin,  Voreppe, 
ou  par  Eyrieu , Artas  de  Moirans. 

La  troifieme  , de  Lyon  à Chambéry  , par  Bron , 
la  Verpilliere  , Bourgoin,  de  le  Pont  - de-  Beau  - 
voifin. 

La  quatrième,  de  Grenoble  à Chambéry,  par 
Crolle  de  Chaparillan. 

La  cinquième  , de  Grenoble  k Valence , par  Tul- 
lin , Saint-Marcellin  de  Romans. 

Indépendamment  de  ces  cinq  routes , qui  font 
les  plus  belles  de  les  plus  fréquentées , il  y en  a 
plufieurs  autres  qui  font  toutes  très-bien  entrete- 
nues ; fçavoir , la  route  de  Grenoble  à Briançon  , 
par  le  bourg  d’Oyfans  ; de  Grenoble  à Gap  , par 
Corps  ; de  Grenoble  à Die  , par  Saint-Guillaume  ; 
de  Grenoble  à Siftcron  , par  Corps  de  par 
Gap , dtc. 

Pour  pafler  les  rivières  de  les  torrents  qui  traver- 
fent  les  graodes  routes,  il  y a quantité  de  ponts  , 
les  uns  de  pierre  de  les  autres  de  bois  ; mais  on  voit 
avec  étonnement  qu’il  n’y  en  ait  point  pour  pafler 
la  Drame  entre  Livron  de  Lauriol  , cette  rivière 
e'tant  très-dangereufe  de  fouvent  débordée  ; ce  qui 
oblige  les  voyageurs  à des  fejours  en  pure  perte.  Ua 
eft  furpris  également  de  ce-que  le  pont  de  Vienne  , 
fur  le  Rhône , qui  s’écroula  en  1 6s  i. , n’a  point  été 
rétabli  depuis.  11  faudrait  aufli  un  pont  fur  l’Ifere  , 
au  paflage  de  la  roche,  entre  Thain  dt  Valence,  au 
défaut  duquel  on  eft  fouvent  obligé  de  faire  un  de- 
tour  de  quatre  grandes  lieues  , en  paflant  par  Ro- 
mans. Un  autre  pont  ferait  aufli  néceflkire  fur  la 
petite  riviere  de  Roubion  , près  de  Montelimart. 

(Génie  , mœurs  dt  caraticre  des  peuples').  En  gé- 
néral, les  habitants  de  cette  province  ont  de  l’cfprit 
de  font  même  fort  délies.  Ils  font  prudens , fages , 
intclligcns  de  fort  économes.  L’induftrie  eft  parti- 
culiérement le  partage  des  peuples  du  Briançon- 
nois.  V . ce  mot.  On  ne  fçauroit  non-plus  nier  que 
les  Dauphinois  ne  foient  très-propres  pour  les  arts , 
lesfeiences  de  ia  négociation.  Leur  bravoure  eft  con- 
nue , de  il  en  eft  de  même  de  leur  attachement  h la 
patrie  dt  h la  perfonnede  nos  Rois. 

( Gouvernement  eccléfiaflique).  On  compte  en 
Dauphiné  deux  archevêchés  , Vienne  & Embrun  ; 
de  fix  évêchés  , Valence  , Grenoble  , Die  , Gap  , 
Orange 
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Orange  & Saint-Paul.tnoij-ChSMaur.  Cm  huit  di». 
fej  s'étendent  non-feulement  en  Dauphiné  , mais 
encore  dans  les  provinces  voilînes  ; cens  devienne 
&,  de  Valence  , dans  le  Vivrais  en  l.anguedoc  ; 
celui  de  Grenoble  , en  Savoie  i reus  de  Die  St  de 
Saine-Paul-trois-Châteaus  , dsns  le  Comté-Veuait 
lin  St  en  Provence!  ceux  d'Embrun  «t  de  Gap  é»e. 
lement  en  Provence  ; & celui  d'Orange  , dans  le 
Comté- Venaiflîn. 

Indépendamment  des  huit  diocefes  que  nous  ve- 
nons  de  nommer , il  en  cft  encore  trois  autres  dont 
les  villes  chefs-lieux  font  fituées  hors  du  Dauphiné , 
& qui  néanmoins  comprennent  dans  leur  relTort  plu- 
Ceurs  paroiflès  de  cette  province.  Du  diocefe  de 
Lyon  dépendent  les  deux  archiprétrés  de  Meyzieu 
& de  More  (tel , le  premier  compofé  de  18.  paroiflès 
& de  *8.  annexes  , & le  fécond  de  14.  paroiflès  & 
de  deux  annexes.  Du  diocefe  de  Bcllty  dépendent 
dix-neuf  paroiflès  , & de  celui  de  Vaifon  foize  Pa- 
roifles.  r 

En  réfomant  le  nombre  de  paroiflès  & de  prieu- 
rcs  - cures  limes  en  Dauphiné  , dt  dépendans 
des  onze  diocefes  dont  il  a été  fait  mention  nous 
trouvons  que  ce  nombre  fe  monte  à douze’  cents 
" parodies.  Mais  ce  dénombrement  ne  nous  paroif- 
lant  pas  futhfant , nous  nous  déterminons  volontiers 
a donner  celui  qui  fuit. 

DENOMBREMENT  DD  CLERGÉ 

de  la  province  de  Dauphin/. 

N-iiforuiEccUftaf- 
rtgul.  , IcK/ufi  fi- 
Couvents  Jculirrs  &. 

Deux  archevêchés  ...... 

Six  év(chh * # * j | 1 

Fai  tie  d’no  troifieme  arche- 
vêché   

Partie  de  deux  autre»  évfché* 

Sept  c«hé-Tij8.  DigniÔ 
drale*.  ( taire»  4( 

Dix  collé  - ( Chinoi  - f *j8  • 

Rlïlcr.  3 DCS  . . .3 

Douze  cent*  iis  Curé*.  . 7 
Treize  cent»  Vicaire»  . .i  ‘ ‘ 
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Quinze  cents  Eccléfiaftique* 
féco!ier* , dan»  le»  ordre» , 
qui  ne  font  point  attachés 
par  état  au  fervicc  d’aucune 
P jroillc , ôr  qui  vivent  du 
revenu  de  leurs  bien»  pa- 
trimoniaux. ...... 

Une  abbaye  d’hommes, chef 
de  l’ordre  de  St.  Antoine  . 1 
Une  abbaye  d’homme»,  chef 
de  l’ordre  de  St-  Ruf  . . t 
Une  chanreufe,  chef  de  l’or- 
dre de»  Chartreux  ...  1 
Troi»  abbayes  d’homme* , de 
l’ordre  de  St.  Àugullin  . y 
Une  abbaye  d’hommes  , de 
l’ordre  de  St.  Benoît  . . 1 
Trois  abbayes  d'hommes, de 
l'ordre  de  Cîteaux  . . . j 
Une  abbaye  d hommes , fé- 
cularifée  ......  r 

it 

Trots  abbayes  de  fille*  , de 
l'ordre  de  St.  Benoît  . . y 
Cinq  abbaye*  de  filles , de 
l’ordre  de  Citcaux  ...  5 
Deux  abbaye*  de  lilles  , de 
l'ordre  de  Ste.  Claire  . . x 

il 

Quatre  - vingt  prieuré» 
d'hommes  , de  différent 
ordre»,  non. comprit  le» 
prieurés  annexé*.  . . , 80  . 
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Up  prieuré  d'homme»  , de 
J’ordre  du  St  Benoît , oc- 
copé  par  de*  Religienx.  . 1 . 

Un  prieuré  de  fille»  de  l’or- 
dre  de  St.  Benoit  . . . 1 . 

Troi»  prieurés  de  ÜJIei , de 
i ordre  de  Cîteaux  . . . y . 

Un  prieuré  de  fille» , de  l'or- 
dre de  St.  Dominique  . . 1 . 

*07 

Sept  commanderie»,  de  l’or- 
dre de  Malte - 

Huit  féminairci g * 

Antonin»  ou  Religieux  , de 

1 ordre  de  St.  Antoine . . e . 

Auguflin*  (Grands)  . . . 4 

Augurtins-DédiaulTés  ou  Ré- 
formé»  g 

Capucin* g ’ t 

Carmes  (Grandi) 

Chartreux j , _ 

Cordeliers g 

Doârinaire» 

Jacobins  ou  Dominicains.  . 7 . . 

Jéfuires  Supprimés  en  176  j ).  y . . 

Mathurini  ou  Tiinitaircs.  . 1 . . 

Minimes y . , 

Oratoricni g . , 

Récollet* 10  . . 

De  Saint-Ruf 
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Providence  ( Fille*  de  laï . . * 
St.  Jofcph  (Fille» de).  * . . 1 
Verbe-Ir.camc  (Filles  du)  . t 

Vifirandine» g 

Uifulines 
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RecAPSTIS  lATlOB  Bis  ABBATES  ET  AUTAES 

maifons  reUgiestfes , ram  d’hommes  que  de  fille  s. 

Maifons  1 

relijtirv  I EccUfaf. 

Jet  » C*‘\tiques,&c. 

. , , O^VSJ 

Neuf  abbayes  d’homme» , de 
différen»  ordres  .... 

Une  abbaye  d’hommes , fé- 

culariféc 

Une  chartreufc.chcl-d’ordre. 

Soixante-quinze  couvent»  fit 
autre»  maifon»  religicufe» 
d’hommes  , de  différen* 

0,d"s i4«coo 


Dix  abbaye»  de  fille*,  de 
différent  ordre» ....  10 
Cinq  prieuré»  de  fille* , de 
différen*  ordre» . . . . y 
Quarante  une  maifon»  reli- 
gieufe»  de  fille* , de  dif. 
férens  ordres.  . . . . 4» 
Total  141 
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' Le!  para  Mes  de  le  province  de  Dauphiné  font 
diftribuces  de  le  maniéré  qui  fuit , dans  les  onze 
diocefes  que  nous  avons  nommes. 

Paroijftt  tu  Dauphiné. 


DioceCrt. 
Die  . • 

Embrun. 


Cap MO 

Grenoble  . ....  *7^ 

St.  Paol-j.Chite*oi.  >6 
Valence 


Vienne  • 


114  &• 


4 an  Comte  * VcnaiiEn  > & 
4.  antres  en  Provence. 
40  autre»  en  Provence  fit  en 
Piémont- 

4)  autrei  en  Provence. 

6i  antre*  en  Savoie. 

B autre*  ail  Cté-Vénaiflîn. 
70  autre*  en  Vivarai*  , en 
Languedoc. 

80  autre*  en  Vivarai*  fie  en 
Fored. 


Belley 

Lyon 

Vaifoa 


Orange 


. . ; 19  G*  193  en  Bugey. 

, , , 51  & 789  antre*  en  Lyonnol*  , fiée. 

. . . >6  C-  t»  autre*  au  Cté.-Venaifltn. 

liOfi 

, . . 5 G»  le*  antre*  an  Cté..VenaüEn4fi(c. 

Total  tut 


Indépendamment  de  ces  douze  cents  onze  pa- 
roilTes  , il  y a encore  un  grand  nombre  d’annexes 
& de  fuccurfales.  Au  relie  , il  fuit  de  ce  dénombre- 
ment , que  la  province  de  Dauphiné  fait  partie  de 
fix  provinces  eccléfiafliques  ; Ravoir  , Aix , Arles  , 
Embrun  , Befançon  , Lyon  & Vienne. 

( Gouvernement  civil  ).  Le  Dauphiné  eft  une  de 
ces  provinces  auxquelles  on  donne  le  nom  de  Pays 
de  Uroit-Ecrit  , c’eft-à-dire  , qu’on  y rend  la  juftice 
conformement  aux  loix  romaines  i au  lieu  que  dans 
la  plûpart  des  autres  provinces  de  France , on  juge 
les  procès  félon  la  coutume  de  chacune  en  parti- 
culier. Outre  cela  , cette  province  a quelques  ufages 
particuliers  , & n’y  reçoit  pas  la  maxime , nulle 
terre  fans  Seigneur , qui  cft  admife  dans  le  relie  du 
royaume.  Un  fçavant  Jurifconfuite  rapporte  que  la 
ville  de  Grenoble  a des  llatuts  par  lefquels  l’adul- 
tere  n’eft  puni  que  d’une  amende  de  cent  fols.  Il 
remarque  que  les  Juges  d’églife  avoient  favorife 
ce  relâchement  dans  le  temps  qu’ils  connoiilbient 
fculs  du  crime  d’adulte re  , 6i  que  les  amendes  fai- 
foient  partie  de  la  ferme  de  l'évêché.  V oye\  Cho- 
rier  , fur  les  décidons  de  Guy- Pape. 

Il  y a en  Dauphiné  un  parlement  £ qui  ell  auffi 
cour  des  aides  ) , une  chambre  des  comptes  , un 
préGdial  , fept  bailliages  , trois  fénéchauffées  , 
quatre  judicatures  Royales  , & autant  de  juiliccs 
de  Seigneurs  qu’il  y a de  terres  feigneuriales. 

Par  le  ftatut  delphinal  , qui  cil  le  réglement  de 
la  coutume  du  pays  , il  ell  permis  à tout  Seigneur 
de  faire  exercer  fa  juftice  dans  la  ville  de  Grenoble , 
de  quelque  bailliage  qu’elle  foit  dépendante  ; mais 
cela  ne  fe  pratique  point  à caufc  de  l’éloignement 
des  lieux  , & l’ulage  ell  de  les  faire  exercer  dans  le 
chef-lieu  de  chaque  bailliage. 

L’an  1 540.  , d’autres  difent  i 3 37.  .Humbert  IL , 
dernier  Dauphin  de  Viennois  , de  la  tige  des  Sei- 
gneurs de  la  Tour-du-Pin  , établit  à Grenoble  un 
confeil  delphinal  , pour  prendre  connoilTance  au 
Souverain  des  caufcs  litigieufcs  d’entre  fes  fujets.  H 
le  compofa  d’abord  de  îept  Confcillcrs  fans  aucun 
Préfident  , d’un  Auditeur  de*  comptes  , fit  d’un 
Tréforier  de  Dauphiné.  Il  ordonna  que  quatre  des 
fept  Confeillers  enfeigneroient  le  droit  dans  l’uni- 
verfité  qui  étoit  alors  à Grenoble.  Deux  ans  après , 
il  fit  un  de  ces  officiers  Préfident  , & créa  un 
Avocat-Fifcal  delphinal. 

Louis  XI.  n’etant  encore  que  Dauphin , fe  retira 
en  Dauphiné  , à caufc  de  la  méfiutelligence  qui 
régnoit  entre  lui  & le  Roi  fon  pere.  En  1453.  » 
il  s’y  occupa  du  foiu  d’ériger  le  confeil  delphinal  en 
parlement , avec  les  mêmes  droits  & honneurs  dont 
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jouifïoient  les  autres  parlements  du  royaumé- 
L'année  fuivante  , il  créa  un  Procureur-Général- 
Filcal  pour  le  Dauphiné. 

Le  Roi  Charles  VII.  chaflà  fon  fils  du  Dauphiné, 
mais  il  ne  toucha  point  au  parlement  qu’il  y avoit 
établi  par  fes  lettres-patentes  du  19.  Juillet  14$). 
En  conféquence , le  parlement  de  Dauphiné  compte 
le  temps  de  lbu  érection  depuis  l’an  1453.  Celui 
de  Bordeaux  au-contraire  foutient  qu’elle  ne  doit 
dater  que  depuis  que  le  Roi  Charles  VII.  l’eut  con- 
firmée par  fon  filence  , le  Dauphin  n’ayant  pu 
faire  de  fon  chef  un  pareil  établiifement , le  Roi  (on 
pere  étant  encore  fur  le  trône.  Quoiqu'il  en  foit, 
le  parlement  de  Dauphiné  a toujours  été  nommé 
immédiatement  après  ceux  de  Paris  fit  de  Touloufe, 
& a précédé  celui  de  Bordeaux  en  plufieurs  occa- 
fions  , par  exemple,  dans  les  aflemblées  des  notables 
tenues  à Paris  , à Moulins  & à Rouen  en  1 5 57.  y 
1566.  & 1617.  , auffi -bien  que  dans  la  chambre 
de  juftice  établie  à Paris  en  1626.  Mais  dans  la 
chambre  de  juftice  de  l'an  1661. , les  Commiffaires 
de  ces  deux  parlements  alternèrent,  l’un  ayant  eu 
la  préféance  un  jour , de  l’autre  le  jour  fuivant. 

L’édit  de  confirmation  du  parlement  de  Dau- 
phiné , par  le  Roi  Charles  VII.  , ell  du  4.  Août 
145s*  Henri  11.  , par  fes  lettres  - patentes  du  7. 
Juillet  t S 56.  , accorda  aux  officiers  de  ce  parle- 
ment les  mêmes  privilèges  dont  jouilfent  ceux  du 
parlement  de  Paris.  Louis  XIII.  leur  attribua  la 
noblefl’c  par  fa  déclaration  du  14.  Oélobrc  1639.; 
& Louis  XIV.  , par  autre  déclaration  du  10.  Avril 
1706.  , Ilatua  que  les  officiers  de  ce  parlement , 
dont  le  pere  & i’ayeul  auroient  exerce  lefdits  offi- 
ces , ou  qui  y ferviroient  pendant  vingt  années , ac- 
quércroicnt  la  nobleffe  à eux  & à leurs  defeendants , 
Sa  Majefté  les  dilpenfant  de  l’execution  de  l’édic 
du  mois  d’Qctobre  1704.  Ce  parlement  , qui  ren- 
ferme les  aides  de  Dauphiné  , eft  compofc  de 
quatre  chambres,  qui  font  la  grand’chambrc  , la 
leconde  , la  troifieme  & la  quatrième  chambres.  11 
eft  compofé  en  tout  d’un  Premier- Préfident , de  neuf 
autres  Préfident*  , de  deux  Chevaliers  d’honneur  , 
de  cinquante-cinq  Confeillers  , de  trois  Avocats- 
Généraux  , d’un  Procureur-Général , de  huit  Subf- 
tituts  du  Procureur-Général , de  huit  Secrétaires , 
d’un  premier  Huiflier  & de  onze  autres  Huiffiers. 
11  a dans  fon  refïbrt  toute  la  province  de  Dauphine 
& la  principauté  d’Orange. 

11  eft  à remarquer  que  , félon  fon  inftitution  , le 
parlement  de  Dauphiné  n'a  point  d’enquêtes  , ni 
de  tournclle , ni  de  grand’chambre  , mais  quatre 
bureaux  ou  chambres,  diftinguées en  première  , fé- 
condé , troifieme  & quatrième.  Ces  chambres  rou- 
lent , de  forte  que  celle  qui  a été  la  première  une 
année  , devient  la  quatrième  l’année  luivante.  Elles 
connoiiïent  toutes  indifféremment  des  matières 
civiles  & criminelles  ; mais  celle  , qui  eft  actuelle- 
ment la  première  , a l’attribution  particulière  des 
affaires  de  police  , ou  de  celles  qui  concernent  le 
public  ; outre  cela  , toutes  les  requêtes  qui  ne 
viennent  point  en  exécution  d’arrêt , y font  portées 
& font  enfuite  diftribuées  aux  autre*  chambres  , 
par  le  Premier- Préfident , fuivant  qu’elles  font  en 
état  d’être  jugées  à l’audience  ou  par  rapport. 

Nous  avons  dit  que  le  nombre  des  Préfident» 
cft  de  dix,  y compris  le  premier.  Nous  devons  ajou- 
ter qu’en  1 692.  il  avoit  été  créé  une  onzième  charge 
de  Préfident , mais  elle  a été  unie  au  corps  des 
Préfidents  qui  en  ont  payé  la  finance  & jouiflënt 
des  gages  qui  y ont  été  attribués.  Les  vêtements 
des  Préfidents  font  d'écarlate  6t  d’hermine  , & lors 
des  grandes  cérémonies  ils  portent  leur  mortier  à 
la  main.  Le  premier  Préfident  eft  toujours  à la  tête 
de  la  grand’chambre  , avec  trois  autres  Préfidents  » 
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& les  fix  reftans  fervent  dans  les  autres  chambres , 
deux  à deux , fuivant  qu'ils  optent  chaque  année 
à la  Saint-Martin  , félon  leur  rang  d’ancienneté. 

Avant  le  réglement  de  l’an  1744.,  en  vertu  du- 
quel les  gages  des  officiers  des  cours  Souveraines  & 
Royales  du  royaume  ont  été  fupprimés  , le  Pre- 
tnier-Prcfidcnt  du  parlement  dont  il  s’agit  , jouif- 
fbit  de  6204.  liv.  18.  fols  9.  deniers  de  gages  iixes  , 
& outre  cela  il  touchoit  4500.  liv.  d’appointements 
employés  dans  l’état  des  finances  ; les  gages  des 
autres Préfidents étoient différera , depuis  2351. liv. 
jufqu’à  3015.  liv. 

Quant  aux  cinquante-cinq  Confeillers  (dont  cinq 
font  Confcillers-Clercs) , ils  font  partagés  dans  les 
quatre  chambres  ; & dans  leur  nombre  cft  compris 
le  Garde-des-Sceaux , qui  demeure  toujours  attaché 
au  premier  bureau , où  il  a voix  inftruélive  dt  déli- 
bérative , fans  néanmoins  avoir  part  aux  émolu- 
ments. Avant  le  dernier  réglement , les  Confeillers 
avoient  chacun  900.  liv.  de  gages  fixes. 

Les  Confeillers  qui  forment  un  bureau  ou  une 
chambre  , ne  fe  (épurent  jamais , en  quoi  ils  diffe- 
rent des  Préfidents , qui  ont  le  droit  d’option , com- 
me il  a été  dit. 

( Lors  de  la  création  des  officiers  des  cours  Sou- 
veraines & Royales , qui  font  les  Premiers-Préfi- 
dents  , les  Préfidents  , Confeillers  5c  gens  du  Roi , 
avec  les  Greffiers  en  chef,  les  gages  de  (a  finance 
de  leurs  charges  étoient  au  denier  vingt  3 mais  ces 
gages  avoient  été  diminués  infenfiblement , de  à 
xnefure  ou  augmentoit  les  droits  de  greffes  pour  te- 
nir lieu  de  compenfation.  A la  mort  du  Roi  Louis 
XIV.  , les  officiers  defdites  cours  Souveraines  de 
Royales  jouilfoient  encore  de  fix  à fept  millions  de 
gages  par  an  ; mais  ils  ont  été  entièrement  fuppri- 
xnés  des  états  de  dépenfe  du  Roi  en  1744.  ; de  pour 
les  remplacer  en  faveur  defdits  officiers  ,on  a aug- 
menté les  droits  de  greffes  , featences  de  épices , 
de  deux  fols  pour  livre  en-fus). 

Il  n’y  eut  d’abord  au  parlement  de  Dauphiné  , 
qu’une  feule  chambre.  11  en  fut  créé  une  féconde 
par  édit  de  l’an  1538.,  une  troifieme  en  1577. , 
une  quatrième  en  1628.  , de  une  cinquième  en 
1658.  Cette  demicre  ne  fubfiita  que  quatre  ans, 
les  officiers  qui  la  compofoient  , ayant  été  incor- 
porés dans  les  autres  chambres.  £n  1679.,  lors  de 
la  fupprefiïon  de  la  chambre  de  l’édit , il  fe  fît  une 
nouvelle  incorporation.  Alors  le  parlement  de  Dau- 
phiné fe  trouva  réduit  à trois  chambres  ; mais  en 
1683.  on  en  établit  une  quatrième , qui  fut  formée 
d’officiers  qu’on  tira  des  autres  chambres. 

Ces  différera  changements  furent  toujours  ac- 
compagnés de  création  d’officiers  , jufqu’à  celle 
qui  fut  faite  en  1692. , de  trois  Confeillers  & d’un 
Avocat-Général. 

Il  y a eu  auffi  de  la  variation  par  rapport  à la  ju- 
rifdidtion  du  même  parlement.  Celle  des  aides , 
qui  en  avoit  toujours  fait  partie  , en  fut  difiraite  en 
1638.  , lors  de  la  création  d’une  cour  des  aides 
qu'on  établit  à Vienne  , de  qui  ne  fut  fupprimée 
qu’en  On  redonna  alors  au  parlement  ce 

qu’on  lui  avoit  ôté,  au  moyen  de  quelque  finance. 

Avant  le  réglement  de  1744. , les  Avocats-Gé- 
néraux du  parlement  de  Dauphimé  , jouiftoient 
chacun  de  2250.  liv.  de  gages  ; & le  Procureur- 
Général  avoit  2 $08.  liv.  17.  fols  x 1.  deniers  de  ga- 
ges , outre  de  par-deflus  2250.  liv.  d’appointements 
dans  l'état  des  finances , dt  1 800.  liv.  pour  fup- 
plément. 

On  remarque  qu’il  y a eu  autrefois  de  grandes 
contefiations  entre  les  Avocats-Généraux  de  les 
Procureurs-Généraux  de  ce  parlement  , au  fujet 
des  fon&ions  de  leurs  charges  ; mais  elles  ont  été 
décidées  par  un  arrêt  du  confeil  de  l’an  1689. 
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Cet  arrêt  réglé  les  fondions  defdits  officiers  à l’inf- 
tar  de  ceux  qui  compofent  le  parquet  du  parle- 
ment de  Paris  , enforte  que  le  Procureur-Général 
dt  fes  Subftituts  ont  toujours  la  plume  , de  les  Avo- 
cats-Généraux toujours  la  parole.  On  remarque  en- 
core qu’il  n’y  a point  à ce  parlement  de  chambre  de 
requêtes , dt  que  les  officiers  de  ce  corps  ont  le 
Bailli  de  Grifivaudan  pour  premier  Juge  , par  attri- 
bution de  Committimus. 

Le  Gouverneur  de  la  province  dt  le  Lieutcnant- 
Général  au  gouvernement  ont  féance  au  parlement 
avant  le  Premier- Préfident  , dt  gardent  le  même 
rang  dans  toutes  les  cérémonies:  c’cft  la  fuite  d’un 
ancien  ufage  par  lequel  le  Dauphiné  fut  regardé 
après  fon  union  à la  Couronne , comme  un  pays 
etranger , qui , n’ayant  pas  été  gouverné  félon  les 
ioix  & coutumes  de  la  Monarchie , devoit  avoir 
un  Viccroi , pourvu  d’une  autorité  fuprême  qui 
rélevoit  par  confëquent  au-deflus  de  tous  les  tri- 
bunaux ordinaires.  En  effet , ceux  qui  furent  pour- 
vus du  gouvernement  de  cette  province  , avoient 
un  fccau  particulier  de  leurs  armes  , jointes  à 
celles  du  Dauphiné  , dt  autour  duquel  on  lifoit  ces 
mots  :Sigillum  Rcgiminis  Delphinaiùs  Jacobi  de 
Montemauro  , ou  de  ceux  qui  lui  ont  fucrédé  , 
comme  Boucicault,  ou  Guillaume  d’Airc  , Seigneur 
de  Cornillon.  A l’égard  de  ce  dernier , qui  ctoit 
en  polïèflion  l’an  1409.  , on  remarque  que  les 
Rois  de  France , mal-confcillés  , voulurent  alors 
employer  le  titre  de  Vicaires  de  l’Empire , qui  leur 
avoit  été  donné  par  Charles  IV. , dt  qu’ils  avoient 
un  fccau  , dans  lequel  l’aigle  Impérial  cft  repre- 
fenté  portant  dans  fes  ferres  l’ëcu  de  France  & 
celui  de  Dauphiné.  Ces  différera  ufages  cefTerent  lors 
du  gouvernement  de  Louis  de  Laval  ; mais  le  rang 
a toujours  été  confervé  à ceux  qui  lui  ont  fuccédé. 

Tous  les  Evêques  du  reflort  font  reçus  au  par- 
lement dont  ii  cft  queflion  , de  y ont  voix  ioftruc— 
tive  ; mais  l’Evêque  de  Grenoble  y cft  feul  en  pof- 
feffion  de  la  voix  délibérative.  Ils  fiegent  au-dcilus 
du  Doyen  des  Confeillers  , c’eft-à-dire  , immédia- 
tement après  les  Préfidents. 

Les  grandes  audiences  du  parlement  fe  tiennent 
en  la  première  chambre  les  lundis  dt  les  jeudis  , 
ou  le  jour  fuivant,  quand  les  premiers  fe  trouvent 
fériés.  Les  grandes  vacations  commencent  le  9.  de 
Septembre  oc  finifient  à la  Saint-Martin  , ou  plutôt 
à la  Sainte-Catherine.  Le  jour  de  la  rentrée , le 
parlement  en  corps  ayant  affifté  à la  mclfe , en- 
tend une  harangue  du  Premier- Préfident , après  la- 
quelle il  reçoit  les  ferments  du  Vice-Bailli  du  Gré- 
fivaudan  , du  Juge- Royal  de  Grenoble , des  Avocats 
de  Procureurs  de  la  cour. 

Pendant  les  grandes  vacances , il  fe  tient , comme 
dans  les  autres  parlements,  une  chambre  des  vaca- 
tions , compofée  de  deux  Préfidents  de  de  vingt- 
deux  Confeillers  , qui  font  nommés  en  vertu  d’une 
commiffion  du  Roi , laquelle  eft  envoyée  tous  les 
ans.  La  compétence  de  cette  chambre  eft  de  con- 
noître  de  toutes  caufes  civiles  jufqu’à  la  concurrence 
de  30c.  liv.,  de  toute  forte  de  provifiora.de  de 
prefquc  toutes  les  affaires  criminelles. 

Avant  l’éreâion  du  confeil  de Iphinal , faite  pat 
le  Dauphin  Humbert  II. , il  y avoit  un  Juge-Mage 
des  appellations  du  Dauphiné,  auquel  rcflbrtiflbicnt 
tous  les  Baillis  de  autres  Juges  du  Prince.  11  y avoit 
alors  un  Bailli  dans  chaque  fiege  de  fenéchauffée. 
Mais  , par  une  ordonnance  du  Dauphin  Louis  XI. 
le  Juge-Mage  fut  fupprimé  , dt  fes  fonctions  fu- 
rent unies  à celles  du  confeil.  Cette  meme  ordon- 
nance réduifit  tous  les  Baillis  à deux  feulement  ; 
l’un  en  titre  de  Bailli  de  Viennois  , pour  les  fieges 
de  Grcfivaudan  , Vienne  dt  Saint  - Marcellin  ; de 
l'autre  ca  titre  de  Bailli  des  Montagnes , pour  les 
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lieees  de  Brijnqon  , Embrun  , Gjp  & le  Buy..  H 
rtduilit  aufli  les  Sdnbchjux  à un  fcul  , pour  les  lie- 
ues du  bas  Dauphiné  , Valence  , Creft  * Montcli- 
marr.  Cet  ordre  i'ublifla  jufqu'au  temps  de  l'creftton 
du  préOdial  de  Valence  ; on  établit  alors  un  Séné- 
dial  particulier  pour  ce  nouveau  tribunal  i & de- 
puis ce  temps  il  y a eu  deux  Sénéchaux  dans  le 
Valentinois  , l’un  pour  l’ancien  reflôrt  qui  com- 
prend les  diftrifts  de  Creft  & de  Montelimart  ; tic 
l’autre  pour  le  reflôrt  du  préfidial  de  Valence , érigé 
en  i6j6. 

Le  reflort  du  parlement  de  Dauphine  le  divife 
donc  en  deux  grands  bailliages  Ôc  une  fénéchauffée. 
Les  deux  grands  bailliages  font  ceux  du  Viennois 
tic  des  Montagnes.  La  lénéchauflée  eft  celle  du  Va- 
lcntinois. 

Dans  le  grand  bailliage  du  Viennois  fe  trouvent 
compris  les  bailliages  particuliers  de  Vienne  , du 
Gréüvaudan  féant  à Grenoble  , tic  de  St.  Marcellin. 

Le  grand  bailliage  des  Montagnes  comprend  les 
bailliages  particuliers  de  Briançon  , d’Embrun , de 
Gap  ôc  du  Buys. 

Le  bailliage  de  Die  n’eft  point  compris  dans  au- 
cun des  deux  grands  bailliages  -,  il  va  directement 
au  parlement  ,&  l’Evènue  de  Die  en  eft  Seigneur. 

La  fénéchauffée  du  Valentinois  fe  divife  en  deux 
vicc-itnéchauflces , de  Creft  & de  Montelimart. 

La  maltruc  particulière  des  eaux  & forêts , tic  le 
contrôle  général  des  gabelles  , font  deux  autres  ju- 
rifdiôtions  dont  les  appels  vont  directement  au  par- 
lement. La  première,  la  maitrife des  eaux  fit  forêts, 
fut  créée  en  1689. , avec  attribution  de  jarifdiCtion 
dans  toute  l’étendue  de  la  province.  Selon  fon  ins- 
titution , elle  doit  être  compofe'e  d’un  Maître  par- 
ticulier , d’un  Lieutenant , d’un  Garde -Marteau  , 


d’un  Greffier  ôc  de  quatre  Sergents  gardes-bois. 

Dans  le  bailliage  de  Gréfivaudan  , font  l’éleCtion 
& le  préfidial  de  Grenoble,  dont  le  Préiident  eft 
Juge  de  la  douanne  & des  traites  ; & la  juftice 
ordinaire  de  la  ville  de  banlieue  de  Grenoble  , qui 
cû  exercée  une  année  par  le  Juge  Royal , & l’autre 
année  parle  Juge  cpiicopal  : les  appels  de  ces  deux 
Juges  font  portés  directement  au  parlement. 

Dans  le  bailliage  de  Vienne,  outre  le  fiege  prin- 
cipal de  ce  nom  , on  trouve  l’éleAion  , la  lieute- 
nance-générale de  police  , la  juftice  préfidiale  des 
traites  tic  de  la  douanne,  la  juftice  qui  eft  Royale 
tic  Archiépifcopale  alternativement  , le  comté  de 
Koufnlion  dont  le  Juge  eft  nommé  par  le  Seigneur 
du  lieu , le  bailliage  de  Saint-Marcellin  , Cela  du- 
ché-pairie de  Holtun-Taîlard.  Toutes  ces  juftices 
reflortiiïènt  nuement  au  parlement. 

Dans  le  grand  bailliage  des  Montagnes  , on  re- 
marque i°.  le  bailliage  de  Briançon , i9.  le*  Préfi- 
dent-Juge  des  traites  , j°.  le  Vinteur  général  des 
gabelles  , 4°.  le  bailliage  d’Embrun,  50.  le  Juge 
Royal  tic  Archiépifcopal  alternativement  ; 6°.  les 
juftices  des  paroiifes  du  diocefe  d’Embrun  , dont 
l’Archevêque  clt  Seigneur  temporel , tic  5 laquelle 
on  donne  le  nom  de  juftice  des  châteaux  archiépif- 
copaux  de  TEmbrunois  ; 7».  la  lieutenance-génc- 
rale  de  la  juftice  de  l’Embrunois  ; 8°.  le  bailliage  de 
Gap  , 1 ëleClion  de  ce  nom  , le  Juge  épifeopai  ; le 
Juge  du  comté  de  Tallard  , l’ancien  bailliage  du 
duché  de  Leftiiguieres  féant  au  bourg  de  St.  Bonnet, 
Ce  le  bailliage  du  Buys  , dbnt  le  principal  officier 
clt  Juge  de  Nyons  tic  de  Mirabel. 

Dans  la  fénéchauffée  du  Valentinois  , on  diftin- 
gue  le  préfidial  tic  la  fénéchauffée  unis  enfemble  : 
il  y reliortit  le  Juge  des  conventions  ou  privilèges, 
le  Contrôleur  général  des  gabelles  , le  Lieutenant- 
General  de  police,  l’éleaion,  le  Juge-Mage,  le  Juge 
des  appellations  , tic  le  Juge  ordinaire  de  Chabeuil. 
**  y aTO,t  aut«fc>w  une  juitice , nommée  Cour  rigou- 


D A U 

reufe , où  pouvoient  appcller  tous  les  habitants  de 
la  province.  Mais  les  privilèges  de  cette  juftice  ont 
été  fupprimés  , ôc  ce  n’eft  plus  qu’un  Juge  ordinaire 
nommé  par  le  Prince  de  Monaco  ( Duc  de  Vaien- 
tmois  ) , tic  qui  reflortit  au  préfidial  de  Valence. 
Outre  les  jurifdiClions  que  nous  venons  dénommer, 
dans  la  fénéehauflée  du  Valentinois  , font  auffi  le 
Juge  ducal  de  Pierrelatte  , nommé  par  le  Prince  de 
Monaco  & pourvu  par  le  Roi  ; le  Lieutenant-Gé- 
néral de  police  , qui  reflortit  au  parlement , ainfi 
que  la  fénéchauffée  tic  l’élcétion  de  Montelimart , 
la  fénéchauffée  de  Creft , le  Juge  Royal  de  l’éleétion 
de  Romans  ; le  Juge  du  chapitre  de  St.  Bernard  dans 
l’élc&ion  de  Romans , tic  qui  reflortit  au  bailliage 
de  St.  Marcellin.  Le  Bailli  de  St.  Paul-trois- Châ- 
teaux reflortit  au  parlement  ; outre  ce  tribunal , il 
y a encore  dans  cette  ville  une  juftice  <jui  eft  exer- 
cée deux  années  de  fuite  par  le  Vice-Bailli , tic  deux 
années  par  le  Juge  épifeopai. 

Dans  le  bailliage  de  Die , la  juftice  de  toutes  les 
paroiffes  du  diocefe  appartient  à l’Evêque.  Celle 
de  la  ville  eft  exercée  par  un  Juge-Mage  qui  ref. 
forrit  au  parlement.  Mais  celle  des  autres  lieux  ref- 
fortit  au  Juge-Mage  , de  de  lui  au  préfidial  de  Va- 
lence , dans  le  cas  de  l’édit  des  préfidiaux. 

La  juftice  de  la  principauté  d’Orange  reflortit 
nuement  au  parlement. 

Le  préfidial  de  Valence , créé  par  une  ordon- 
nance de  l’an  16)6.  , eft  compofé  d’un  Sénéchal, 
de  deux  Fréfidents  , dont  un  eft  Lieutenant-Géné- 
ral ; de  trois  autres  Lieutenants  , dont  un  criminel, 
le  fécond  principal , de  letroifieme  particulier  ; d’un 
Aflcffcur  criminel  , premier  Confeiller  civil  ; de 
vingt  autres  Confeillers , d’un  Chevalier  d’hon- 
neur, de  deux  Avocats  du  Roi  tic  d’un  Procureur 
du  Roi.  La  jurifdi&ion  de  ce  tribunal  eft  pareille  à 
celle  de  tous  les  autres  préfidiaux.  Son  reflôrt  com- 
prend les  bailliages  de  St.  Marcellin  , Buys,  Saint- 
Paul-trois-Châteaux , les  fénéchauflees  de  Monte- 
limart de  de  Creft,  dé  les  judicatures  de  Valence  , 
de  Die  tic  de  Romans.  L’édit  de  fa  création  lui  at- 
tribuoit  la  jurifdi&ion  du  Vivarais  , mais  elle  lui  a 
été  ôtée  au  moyen  d’un  dédommagement  en  aug- 
mentation de  giges. 

A-pcu-près  au  temps  de  l’éreétion  du  préfidial 
de  Valence  , on  établit  auffi  dans  la  ville  de  ce  nom 
une  judicature  Royale  des  conventions , pour  con- 
noîrre  en  première  inftance  des  cauies  des  officiers 
du  préfidial  : cette  cour  n’a  point  d’autre  jurif- 
di&ion. 

Le  bailliage  de  Gréfivaudan  a fon  fiege  dans  la 
ville  de  Grenoble,  tic  eft  compofé  d’un  Vice-Bailli 
de  Viennois  au  fiege  de  Gréüvaudan  , d’un  Lieu- 
tenant particulier  , de  deux  Confeillers-Aflêffeurs  , 
d’un  Avocat  du  Roi  tic  d’un  Procureur  du  Roi.  Il  y 
a une  ordonnance  du  Roi  François  I. , donnée  à 
Abbeville  fur  Somme  , par  laquelle  ce  fiege  eft  inf- 
titué  Juge  en  première  inftance  des  caufes  des  Of- 
ficiers du  parlement  , de  la  chambre  des  comptes 
& du  bureau  des  finances  de  Grenoble,  au  défaut 
des  requêtes  de  l’hôtel  qui  ne  font  point  établies  en 
ce  parlement. 

Le  bailliage  de  Saint-Marcellin  eft  compofé  d’un 
pareil  nombre  d’officiers  , à la  tête  defquels  eft  le 
Vice-Bailli  de  Viennois  pour  le  fiege  de  ce  lieu. 

Celui  de  Vienne  a le  même  nombre  d’officiers 
que  les  deux  précédents,  tic  ce  nombre  eft  augmenté 
d’un  Confeiller- Rapporteur  des  defauts.  Ce  tribu- 
nal prend  le  titre  de  bailliage  de  Viennois  tic  des 
terres  delà  Tour.  Il  a à fa  tête  le  Bailli  général  de 
Viennois  , qui  a le  droit  d’y  préfider  avec  l’épee  au 
côté  , fur  un  fiege  élevé.  Il  y a voix  délibérative  , 
mais  le  prononcé  appartient  au  Vice-Bailli  de  eft 
conçu  en  ces  termes  ; « Nous  de  l’avis  du  coofeü  • 
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» où  étoit  le  fîeur  Vice-Baüli  de  Viennois  t &c.  ». 
Quant  aux  lettres  exécutorialcs , les  unes  portent 
le  nom  du  BaiJli , d’autres  celui  du  Vice-Bailli  ; & à 
l’egard  de  la  jurifdiaion  , elle  eft  beaucoup  plus 
«tendue  que  celle  des  bailliages  précédens  , dans 
Ickjuels  le  Grand-Bailli  de  Viennois  a le  droit  de 
préfidencc  , ainfi  que  dans  celui  dont  il  s’agit. 

Le  Grand-Bailli  des  Montagnes  jouit  de  la  même 
prérogative  dans  les  bailliages  particuliers  de  Brian- 
çon , Embrun , Gap  & le  Buys  , fur  lefqucls  nous 
n’avons  rien  de  particulier  à dire , finon  que  celui 
de  Briançon  eifc  le  plus  confidérable  de  ces  baillia- 
ges  , principalement  parce  qu’il  ne  renferme  que 
deux  terres  feigncuriales  qui  y reflôrtiflent,  ôc  que 
tout  le  relie  de  fon  reffort  rcleve  nuement  du  Roi. 
Celui  d’Embrun  au-contraire  eft  diminué  par  les  ter- 
res de  l’archevêché,  qui  ont  un  Juge  particulier  ref- 
forti (liant  nuemeut  au  parlement. 

Quant  au  bailliage  du  Buys  , autrement  dit  des 
Baronnies  (qui font  Menouilîou  & Montauban  ) » 
le  nombre  de  fes  officiers  n’elt  pas  plus  confidérable 
que  celui  des  bailliages  dont  il  vient  d’être  parlé  : 
c’eft  le  Priuce  de  Monaco  qui  les  nomme  en  qualité 
de  Duc  de  Valcntinois,  & ils  font  pourvus  par  Sa 
Majefté. 

11  eft  à propos  de  dire  ici , tant  à cette  occaiion  , 
que  pour  donner  plus  de  jour  à certaines  matières 
que  nous  traiterons  dans  la  fuite  , que  le  Roi  Louis 
XIII.  délirant  indemnifer  le  Prince  de  Monaco  de  la 
perte  de  fes  biens  patrimoniaux  au  royaume  de  Na- 
ples ( qui  lui  lurent  confifqués  par  l’Efpagoe  , en 
conféquenee  de  ce  qu’il  avoit  reçu  garnifon  fran- 
çoife  dans  la  place  de  Monaco  ) , traita  avec  lui , en 
l’année  164t. , dans  la  ville  de  Peronne  , & s'obli- 
gea de  lui  aftigner  quatre-vingt  mille  livres  de  rente 
en  fonds  de  terre  , tant  dans  le  bas  Dauphine , que 
dans  les  provinces  d'Auvergne  & de  Provence.  Pour 
le  fourmillement  de  ce  revenu , Sa  Majefté  lui  céda 
la  ville  de  Valence  , les  féncchauffées  de  Creft  de 
de  Montelimart , le  bailliage  du  Buys  & la  judica- 
ture  Royale  de  Romans  , qui  furent  érigés  en  du- 
ché-pairie fous  le  nom  de  Valentinois.  Cette  érec- 
tion fut  accompagnée  du  droit  de  préfenter  aux  char- 
ges de  toutes  ces  juftices;  & en  conféquenee  le  Prince 
de  Monaco  a tous  les  cafuels , amendes  & émolu- 
ments des  greffes  , le  Roi  ne  s’etant  refervé  que  le 
droit  de  pourvoir  lesofficiers, par  l’attribution  descas 
Royaux.  A cette  obfervation  ajoutons  que  les  Séné- 
chanffccs  de  Montelimart  & de  Creft  font  compofées 
d’un  Sénéchal  commun  à toutes  deux  ,d’un  Vice-Séné- 
chal Juge  , d’un  Lieutenant  particulier,  d’un  Avocat 
du  Roi  & d’un  Procureur  du  Roi  en  chaque  liege. 

Il  nous  refte  à parler  des  judicatures  Royales. 
Elles  font  au  nombre  de  quatre.  La  première  eft 
celle  de  Grenoble  , qui  eft  alternative  d'année  en  an- 
née , entre  le  Roi  & l’Evcque , en  conféquenee  d’une 
tranfaâion  paffée  en  Septembre  1 193.  entre  l’Evc- 
que de  Humbert  1.  Dauphin  de  Viennois, & par  la- 

?uelle  l’Evcquc  confentit  à partager  fa  juftice  avec  ce 
rince.  Les  appellations  de  cette  jurifdiélion  vont  au 
parlement  ; fit  quoique  Je  bailliage  de  Gréfivaudan 
ait  fon  fiege  dans  la  ville  de  Grenoble  , cependant  à 
la  réJcrve  des  caufes  des  officiers  qui  ont  droit  de 
Commiiuiiiut , il  n’a  point  de  jurifdi&ion  furies  ha- 
bitants de  cette  ville,  lefqucls  demeurent  jufticia- 
bles  de  la  judicature. 

La  fécondé  judicature  eft  celle  de  Romans.  Elle 
eft  auffi  en  paréage  entre  le  chapitre  de  Saint-Ber- 
nard de  Romans  , & le  Duc  de  Valentinois  , au 
droit  du  Roi.  Les  appellations  du  Juge  du  chapitre 
vont  au  bailliage  de  Saint-Marcellin  i celles  du  Juge 
ducal  vont  au  parlement,  fuivant  le  privilège  delà 
pairie , qui  en  a privé  le  Juge  de  Saiut-Marcellin. 
La  judicature  de  Vienne  eft  également  alternative 
Tome  II. 
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entre  l’Archevêque  de  la  ville  &le  Roi:  elle  reflbr- 
tit  toute  entière  au  bailliage  de  Viennois. 

La  judicature  de  Saint-Paul-trois-Châteaux  eft  en- 
core alternative  entre  le  Roi  & l’Evêque  du  lieu.  Ils 
y ont  chacun  un  Juge  qui  porte  le  nom  de  Bailli 
mais  ces  deux  Juges  n’ont  point  de  rciTort. 

Les  jufticcs  de  Valence  , de  Die  de  de  Gap  appar- 
tiennent entièrement  aux  Evêques  des  mêmes  lieux, 
« 1 s y 011c  leurs  Juges  dont  les  appellations  vont  au 
parlement.  La  jufticc  d’Embrun  cit  alternative  entre 
le  Roi  & l'Archevêque.  Le  Roi  Louis  Xi.  auribua 
par  une  ordonnance  , les  fondions  de  fa  judicature 
au  Bailli  de  cette  Cille  ; ce  qui  n’empêche  pas  que 
le  Juge  archiépifcopal  n’exerce  fa  jurifdiéÜon  à fon 
tour , année  par  année. 

On  conçoit  affez  que  dans  toutes  ces  juftices  en 
pnreage  , les  droits  & Jes  émoluments  des  greffes 
lont  partagés  entre  les  poffelTcurs. 

Indépendamment  des  jurifdidions  dont  nous  ve- 
nons de  faire  le  détail , il  en  eft  une  affez  fîngu- 
lierc  , connue  fous  le  nom  de  judicature  Royale  des 
conventions  de  Chabeuil,  & laquelle  n’a  d’autorité 
que  fur  ceux  qui  s’y  font  fournis  par  desades  formels. 
Cette  cour  a été  inftituée  pour  l’expédition  plus 
prompte  des  affaires  des  marchands  , & l’on  n’y  re- 
çoit jamais  d’expédition  en  fait  de  dettes  , autre 
que  celle  d’une  quittance  ; toute  autre  compenfation 
ou  moyen  propofé  ne  pouvant  arrêter  l’exécurion 
par  elle  ordonnée.  II  y a un  pareil  Juge  à St.  Mar- 
cellin ; & dans  l’ufage  de  la  province  , on  les  nomme 
le  ftyle  rigoureux  de  Chabeuil  & de  Saint-Marcel- 
lin. Au  refte  , il  paroît  que  cette  jurifdidion  eft  peu 
fréquentée. 

.'k*£flambre  *es  ComV*‘s  de  Dauphiné  exiftoit 
déjà  dès  le  1 1.  Janvier  1 38 j. , vieux  ftyle,  comme 
on  l’apprend  de  certaines  lettres-patentes  du  Roi 
Charles  VI. , en  date  de  ce  jour.  Son  premier  Pré- 
fident  eut  attribution  des  mêmes  droits  dont  jouit 
ic  premier  Préfidcnt  de  la  chambre  des  comptes 
de  Paris,  par  une  déclaration  du  Roi  Henri  IL,  du 
16.  Février  1 S $6.  Elle  eut  le  fort  des  autres  cham- 
bres des  comptés  en  1566.  & 1568.;  <5c  dans  la 
fuite  elle  fut  unie  au  parlement  de  Dauphiné,  com- 
me on  l’apprend  de  l’édit  qui  la  défunit  de  ce  par- 
lement & l’établit  à Vinjtar  de  celle  de  Paris,  au 
mois  de  Mars  1628.  Cet  édit  fut  fuivid’uo  autre, 
au  mois  de  Juin  1 63 1.  , portant  que  le  parlement 
& la  chambre  des  comptes  de  Dauphiné  feraient 
réglés  comme  le  parlement  & la  chambre  des 
comjprcs  de  Paris.  Elle  eft  compofée  d’un  premier 
Préhdcnt  # de  cinq  autres  Préfidenrs  , de  deux 
Chevaliers  d’honneur,  de  18.  Confeillers-Maîtrcs 
des  comptes  , de  quatre  Confeillers-Correficurs  , 
de  fix  Confeillers- Auditeurs  , d’un  Avocat-Général 
& d’un  Procureur-Général.  Il  y a outre  cela  quatrs 
Secrétaires  , un  Receveur  des  reftes , un  Contrôleur 
des  reftes , un  Payeur  des  gages  , & un  premier  Huif- 
fier.  Certc  chambre  connoit  & juge  des  comptes 
des  Receveurs  des  tailles  de  du  domaine  ; elle  re- 
çoit les  aveux  & dénombrements  des  terres  qui  re- 
lèvent du  Roi  ; & au  moyen  de  l’acquifition  qu’elle 
a faite  des  offices  d’économes  , elle  a l’économat 
des  bénéfices  varans  en  régale.  Elle  avoit  auffi  la 
connoiiTance  des  affaires  du  domaine,  & la  liqui- 
dation des  lods  & ventes  qui  échcoient  au  profit  du 
Roi  ; mais  par  un  arrêt  de  l’an  1691.,  cette  matiero 
a été  adjugée  aux  Tréforiers  de  France.  Au  refte, 
la  chambre  des  comptes  de  Dauphiné  fuit  immé- 
diatement le  parlement  dans  les  cérémonies  ; mais 
avec  cette  dtftinélion  que  dans  l'églife  de  Notre- 
Dame  & dans  celle  de  Saint- André  de  Grenoble  , 
les  officiers  des  comptes  font  à la  droite  en  encrant 
dans  le  choeur , & ceux  du  parlement  à la  gauche. 
On  prétend  , avec  affez  de  fondement,  que  c’eft- 
L1111U 
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.Van  rcftc  de  Sa  préféance  que  ce  tribunal  avoit  ao- 
trefois  fur  le  confcU  delplunal , avant  qu  »l  fût  eu- 

^ ('(jént’alité  & intendance  ).  Elle  a la  meme  éten- 
due & les  mêmes  bornes  que  la  province  de  Dam- 
phinc  qu’elle  comprend  en  entier  ; « par  come- 
nuent  elle  confine  au  N.  avec  la  généralité  de  Di- 
jon , au  S.  avec  le  Comté-  Vcnaiffinlt  avec  la  géné- 
ralité d’Aix  ou  de  Provence , à l’E.  avec  le  Piémont  r 
à l’O.  avec  les  généralités  de  Lyon  & de  Montpcl- 


DA  U 

Hcr  , dont  elle  eft  féparce  par  le  Rhône  , & au  N* 
E.  avec  la  Savoie. 

Le  Dauphine  étoit  autrefois  un  pays  d’états  où 
lesimpofirionsétoicnt  réglées  par  délibération  com- 
mune des  membres  qui  compofoient  ces  états  ; mais 
ils  furent  fupprimés  ou  du  moins  leur  pouvoir  fut 
fufpendu  en  1618.  par  une  ordonnance  qui  établit 
fix  bureaux  d’éleétions.  Chacun  de  ces  bureaux  a 
une  recette  particulière  , à l'exception  de  celui  de 
Gap  qui  en  a deux. 
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Nota.  i°.  Chaque  bureau  d'élection  eft  compofé 
d'un  Préfident , d’un  Lieutenant , d’un  premier  Af- 
feffeur , de  quatre  Elus  , d’un  Procureur  du  Roi  & 
d’un  Greffier.  11  eft  de  leur  compétence  d’affifter 
l’Intendant  au  departement  de  chaque  canton,  de 
connoître  du  fait  des  tailles  en  première  inftance  , 
des  affaires  des  communautés,  des  deniers  d’oitroi , 
des  contraventions  à la  ferme  du  tabac  & à la  mar- 
que des  métaux.  Outre  cela  , comme  il  a été 
créé  dans  le  temps  divers  autres  offices  , tels  que 
ceux  de  Lieutenants-Criminels , de  Vérificateurs  des 
rôles,  de  Ticrs-P.éférendaires,  de  Taxateurs  des 
dépens  , de  Commiffaires-Examinateurs  , Enquê- 
teurs & Rapporteurs  de  defauts , chaque  bureau  a 
acquis  pour  fon  corps  ceux  de  ces  offices  qui  lui 
convenoient , & par-là  il  a augmenté  fes  profits  & 
fes  droits*  Voye\  Election. 

i°.  Le  nom  de  Paroijfe  n’eft  ufité  en  Dauphiné 
que  pour  ce  qui  concerne  le  fpiritucl.  L’adminiftra- 
tton  économique  ne  connoit  que  le  nom  de  Commu- 
nauté. Parmi  les  communautés  , il  en  eft  un  grand 
'nombre  qui  comprennent  plufieurs  paroilTes , & 
quelquefois  avec  des  fra&ions  , c’eft-à-dfre  , plu- 
lieurs  paroilTes  entières  & partie  d'autres  paroilïès. 
Il  y a auffi  des  paroilTes  dont  une  feule  forme  deux 
communautés  , mais  cela  eft  plus  rare. 

3tf.  On  donne  également  le  nom  de  Mandement 
aux  communautés,  de  ccsmandements  comprennent 
une  certaine  étendue  de  terrein  ; par  exemple  , le 
mandement  des  Avenieres  eft.compofé  de  deux  pa- 
roiffes  & demie  , fçavoir  , de  la  paroiffe  de  Bout  , 
de  celle  de  Cier  ou  Cytr  , & d’une  partie  de  celle 
de  Saint-Didier-Ut-Champagnes.  Ce  mandement  a 
une  bonne  lieue  d’étendue  de  i'eft  à l’oueft,  & trois 
quarts  de  lieue  du  nord  au  fud.  On  y compte  cinq 
feux  deux  tiers  un  vingt-quatrieme  & un  trente-deu- 
xieme de  feu  pour  les  fonds  nobles  , & fept  feux  un 
huitième  un  quatre-vingt- feizieme  de  feu  pour  les 
biens  taillables,  y compris  un  vingt-quatrieme  & un 
quatre- vingt-feizicme  de  feu  pour  les  fonds  affran- 
chis. La  population  de  ce  mandement  fe  monte  à 
2400.  perfonnes  ou  environ. 

4°*  Jufqu’à  prêtent  nous  avons  négligé  de  diftin- 
guer  dans  notre  ouvrage  , les  paroîfles  des  commu- 
nautés, & nous  n’avons  nommé  que  ces  dernières , 


parce  que  , dans  les  dénombrements  qui  qous  ont 
été  fournis , il  n’eft  fait  nulle  mention  de  cette  dif- 
tinétion. 

S°.  La  maniéré  d’impofer  la  taille,  & de  contrain- 
dre pour  fon  payement , diffère  affez  en  Dauphiné 
de  ce  qui  fe  pratique  dans  laplûpart  des  autres  pro- 
vinces du  royaume.  La  taille  y eft  réelle , & fc  paye 
en  conféquence  d’une  ellimation  générale  des 
fonds  , qui  a été  faite  en  forme  de  réglement  per- 
pétuel , par  arrêt  du  confeilde  l’an  1639.  Cet  ar- 
rêt a déclaré  quelle  étoit  la  nature  propre  des  biens , 
fçavoir , ceux  qui  feraient  eftimes  nobles , par  con- 
féquent  exempts  , & ceux  qui  feraient  roturiers , 
c’cft-à-dire  , fujets  à Timpofition  en  auelques  mains 
qu’ils  puiflent  pafler.  L’avantage  de  cette  forme 
d’impofition  eft  d’exclure  les  inltances  en  furtaux, 
de  même  que  les  procès  qui  font  fi  communs  & fi 
nuifibles  aux  habitants  des  pays  fujets  à la  taille  per- 
fonnelle.  En  Dauphiné  , les  contribuables  font  di- 
vifés  par  brigades  , dont  les  membres  font  folidai- 
res , & l’affemblage  y eft  fait  de  telle  forte  que  le 
Roi  ne  fçauroit  manquer  d’être  payé , parce  que 
l’on  y alfocie  les  riches  avec  les  pauvres,  & les 
bonnes  terres  avec  celles  qui  ne  le  font  pas. 

6®. Dans  la  principauté  d’Orange  (quia  etc  réu- 
nie au  Dauphiné,  par  arrêt  du  confeil  du  Roi,  du 
13.  Décembre  1714.  ),  on  ne  fefertpas  du  terme  de 
Feu.  Les  impofitions  y font  établies  fur  l’eftimation 
des  fonds,  qu’on  appelle Fouage,  lequel  monte  en 
total  à *248.  livres  16.  fols.  Cette  principauté  eft 
exempte  (je  toutes  tailles,  & ne  paye  d’impofitions 
que  celles  des  vingtièmes,  pour  chacun  dcfquels  elle 
eft  abonnée  à 9000.  liv. 

7V\  Nous  ne  comptons  en  Dauphiné  que  464. 
mille  578.  habitants.  M.  de  Vauban  ( après  M.  de 
Boucha,  Intendant  de  cette  province  en  1698.  ) 
fa ifoi t la  population  de  la  généralité  dont  il  s’agir, 
plus  forte  de  79.  mille  & fept  perfonnes:  de  forte 
que , félon  cet  habile  homme , elle  fe  montoit  à 543. 
mille  $85.  perfonnes.  Les  mémoires  fur  lefqucls 
nous  avons  rédigé  cet  article  , font  beaucoup  plus 
recens.  11  ferait  bien  fingulier,  que  depuis  foixante 
ans  ou  environ , la  population  eût  perdu  en  Dau- 
phiné, tandis  qu’elle  a gagné  dans  prefque  toutes  les 
autres  provinces  du  royaume.  II  y a plus  , c’eft  que 
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d'après  des  recherches  trcs-cxaétes  que  nous  avons 
ayons  faites  dans  plufieurs  paroiflês  de  cette  pro- 
vince , nous  avons  trouvé  que  le  nombre  d’habitants 
y étoit  augmenté  d’un  fixieme  ou  environ  (ainfi  que 
nous  le  prouvons  à l’article  du  Comté- Venaiflîn , par 
le  dénombrement  du  diocefe  de  Vaifon  ).  On  peut 
donc  inférer  de-15  que  les  mémoires  fournis  par  M. 
dcBouchune  font  point  exaéts  à tous  égards.  11  cil 
vrai  que  depuis  cette  époque  l’étendue  du  Dauphiné, 
a été  diminuée  par  la  ceftion  de  plufieurs  vallées  du 
Briançonnois  , qui  fut  faite  au  Roi  de  Sardaigne  , 
par  la  paix  d’Utrecht  en  17x3.  ; mais  cette  diminu- 
tion n’emporte  certainement  point  le  nombre  de  80. 
mille  habitants. 

8°.  La  derniere  colonne  du  dénombrement  que 
nous  donnons , qui  porte  la  fomme  totale  d’un  mil- 
lion 6*8.  mille  22$.  livres  .indique  tout  ce  qui  s’im- 
pofe  dans  le  brevet  de  la  taille,  (ans  y comprendre  le 
brevet  militaire , la  capitation,  dkc. 

La  gabelle  du  Dauphiné  , ainfi  que  la  taille  , efl 
fort  différente  de  celle  qui  fe  trouve  établie  dans 
plulîeurs  autres  provinces.  Le  trafic  du  fel  y efl  per- 
mis à tout  le  monde  , pourvu  néanmoins  qu’il  (bit 
pris  aux  greniers  du  Roi , oh  on  le  payoit  dès  l’année 
1698.  fur  lepied  de  *4.  livres  16.  fols  le minot.  Se- 
lon le  bail  des  fermes  Royales  unies,  fait  à Pierre 
Carlier,  le  19.  Août  1716.,  voici  l’état  du  prix  au- 
quel le  Roi  en  fon  confeil  avoit  fixé  les  différons 
droits  qui  avoient  été  perçus  jufqu’alors  fur  chaque 
minot  de  fcl  , dans  les  greniers  & chambres  des  ga- 
belles du  Dauphiné  , & que  Sa  Majeflé  voulut  être 
payes  pendant  le  bail  dudit  Pierre  Carlier  ; fçavoir, 
dans  le  grenier  d’Avignon,  pour  chaque  minot  de 
fel  qui  fc  délivre  aux  habitants  du  Dauphiné,  1 9.1iv. 
7.  fols  4.  deniers  ; Pierrelatte  , ao.  liv.4.  f.  iGri- 
gnan,  *0.  liv.  8.  f.  Montchmart , 20.  liv.  10.  f.  6.  d.  ; 
Valence  , ai.  liv.  $ . f.  6.  d.  ; Saint-Vallier  , a t . liv. 
16.  f.  6.  d.  ; Vienne  , ai.  liv.  6.  f.  6.  d.  ; Saint-Sau- 
veur , ai.  liv.  10.  f.  ; Moira  ns,  a a.  liv.  6.  f.  6.  d.  ; 
Vairon  , a a.  liv.  8.  f.  6.  d.  ; la  Cojle-Saint- André , 
aa.  liv.  10.  £ iMoreftel,  aj.  liv.  ; Ojle  , 23.  liv.  ; 
Pont-de-Beauvoifin  , a],  liv.  ; Grenoble  aa.  liv.  6.  f. 
6.  d.  ; Pontcharra  , aa.  liv.  6.f. 6.  d.  ; Bourg-d'Oy- 
/anr  , *3.  liv.  10  f.  ; Briançon  , 1 $.  liv.  ; Villcvieillc  t 
1 $.  liv.  ; Embrun  , *3.  liv.  ; Gap,  *2.  liv.  ; Sifleron , 
pour  la  partie  du  Dauphiné,  a 1 . liv.  Cela  fait  en  tout 
vingt-deux  greniers  ou  chambres  des  gabelles,  dont 
la  confommation  totale , année  commune , fc  monte 
à cinquante-cinq  mille  minots  , qui,  à raifon  feule- 
ment de  10. livres  pour  chaque  minot,  donnent  la 
fomme  totale  de  onze  cents  mille  livres. 

Tout  le  fcl  qui  feconfomme  en  Dauphiné , eft  tiré, 
des  falines  de  Pecais  en  Languedoc,  d’où  il  eft  porté 
à Arles , oh  il  eft  fous  la  garde  d'un  Directeur  & d’un 
Contrôleur  qui  tiennent  regiftre  de  l’entrée  Ôc  de  la 
fortie  de  cette  denrée  , &de-làil  eft  voiture  par  le 
Rhôue  aux  principaux  greniers  de  la  province. 

Il  n’y  a point  en  Dauphiné  de  jurilditflion  de  gre- 
nier à fel , mais  feulement  un  Contrôleur  des  ga- 
belles à Grenoble  , un  Viliteur  à Briançon  , & un 
autre  à Valence.  Ces  officiers  font  les  feuls  Juges  fur 
le  fait  du  fel , de  leur  jurifdidion  n’a  ni  Lieutenants 
ni  Procureurs  du  Roi.  V oye*  Aides , Cour  des  Aides, 
Gabelles,  &c. 

Après  la  taille  & les  gabelles  , nous  parlerons  ici 
en  troifieme  lieu  des  douannes.  Elles  font  au  nom- 
bre de  trois , fçavoir , la  douanne  de  Valence , celle 
de  Lyon  & l’impofiiion  foraine. 

La  Douanne  de  Valence  eft  un  droit  qui  fe  leve 
fur  toutes  fortes  de  marchandifes  & denrées  tant  du 
royaume  qu'étrangeres  , venant , entrant , fortant , 
ou  fc  voiturant  tant  par  eau  que  par  terre  dans  les 
limites  du  Dauphiné  , ou  fuppofées  y paffer  , pour 
aller  à Lyon  d’uu  côté , ou  en  Provence  ôc  Langue- 


doc de  l’autre  , & même  dans  les  provinces  du  voi- 
finage,  telles  que  la  BrelTe  , le  Lyonnois,  le  Foreit , 
le  Beaujolois , la  Savoie  , le  Piémont,  &c.  Pour  ac- 
quitter le  droit  dont  il  s’agit , ces  marchandifes  font 
obligées  de  paffer  par  un  des  bureaux  de  ladite 
douanne  , fous  peine  de  confifeation  & d’atneude 
payable  par  le  proprietaire. 

Ce  droit  n’étoit  d’abord  qu’un  fimple  péage  , qui 
fut  établi  à Vienne,  pour  payer  au  fieurDizimieux , 
Gouverneur  de  Vienne, qui  s’étoit  fournis  à Henri  IV., 
la  fomme  qui  lui  avoit  été  promife.  Le  Connétable 
de  Montmorency  en  régla  le  tarit  le  9.  Mars  1595.  ; 
& en  1601.  , le  produit  n’étoit  encore  que  de 
37Joo.  liv.  En  16 ai., le  nommé  du  Puys  s’en  rendit 
adjudicataire  pour  la  fomme  de  100000.  liv.  Depuis 
ce  temps  , le  Connétable  de  Lcfdiguieres  délirant, 
par  quelque  moyen  que  ce  fût , favorifer  la  ville  de 
Valence  , y fit  transférer  le  fiege  de  l’exécution  de 
ce  droit , & c’cft  de-là  qu’il  a pris  le  nom  de  douanne 
de  Valence.  Oneftime  qu’année  commune,  le  pro- 
duit de  ccttc  recette  fe  monte  au  moins  à un  million 
de  livres. 

La  Douanne  de  Lyon  eft  un  droit  établi  par  quan- 
tité d’édits  & de  déclarations  , de  nommément  par 
ceux  du  mois  de  Juillet  t 540.,  du  mois  de  Septembre 
1 S49*>  du  mois  d’Oclobre  1 S64  , du  mois  de  Novem- 
bre  1583.,  du  mois  de  Mars  1 s 8s- , du  mois  de  Dé- 
cembre 1 60$ . , & du  mois  de  Juin  1613.  Ce  droit  fe 
perçoit  fur  les  marchandifes  , qui , aux  termes  des 
déclarations , devraient  être  conduites  direétement  à 
Lyon  , & dont  on  fouffre  l’entrée  en  Dauphiné 
ou  dans  les  provinces  voifines.  L’étabülïemcnt  des 
bureaux  de  cette  donanne  en  Dauphiné  , ordonné 
depuis  long-temps  , s’exécuta  réellement  en  verru 
d’une  déclaration  expreffe  du  17.  Juillet  156a.,  de 
les  motifs  qui  déterminèrent  à l’exécution  , furent 
ceux-ci:  i°.  d’empêcher  que  les  marchandifes  étran- 
gères qui  entroieut  dans  le  royaume  , ne  frultraf- 
i'ent  la  douanne  de  Lyon  des  droits  qui  lui  reve- 
noient , ce  qui  étoit  facile  en  détournant  les  mar- 
chandifes une  fois  entrées  en  Dauphiné  , & les  fai- 
fant  paffer  en  tel  lieu  que  l’on  vouloit  ; ag.  de  don- 
ner plus  de  facilité  aux  habitants  de  Dauphiné , qui, 
dèfiors  que  les  droits  de  douanne  s’acquittoicnt 
à ces  Bureaux,  pouvoient  avoir  en  droiture  les  mar- 
chandifes qu’ils  étoient  obligés  auparavant  de  tirer 
de  Lyon.  Le  Fermier  reçoit  les  droits  de  la  féconde 
douanne  dont  il  eft  quclîion  , dans  les  mêmes  Bu- 
reaux où  fe  fait  le  recouvrement  de  la  douanne  de 
Valence  , à l’exception  néanmoins  des  étoffes  d’or 
de  d’argent, des  drogueries,  épiceries, & marchan- 
difes de  Genevc  , qui  ne  peuvent  être  acquittées  à 
ces  Bureaux  & doivent  être  portées  directement 
à Lyon. 

Sous  le  nom  de  Foraine  font  compris  l’impofition 
foraine , la  refuc  , le  haut  paiïâgc  « le  domaine  fo- 
rain. Par  fa  déclaration  de  l'an  1 $ $ 1 .,  le  Roi  Henri  1 1. 
réduifit  ces  divers  droits  au  nom  d’impofition  fo- 
raine. Elle  fe  leve  fur  les  marchandifes , denrées  , 
beftiaux  qui  fortent  du  royaume  ou  des  provinces 
où  les  aides  out  cours,  pour  aller  dans  les  provinces 
oh  elles  ne  font  pas  établies.  Le  tarif  de  la  foraine 
contient  auflï  celui  de  la  traite  domaniale  & du  de- 
nier Saint-André.  Les  droits  concernant  cette  im- 
pofition , s'exigent  dans  les  cas  où  ils  ont  lieu  , par 
les  mêmes  commis  qui  reçoivent  les  douannes  de 
Lyon  de  de  Valence;  de  le  Directeur  des  fermes  en 
Dauphiné  a fous  fa  conduite  cent  quatorze  bu- 
reaux , où  fe  fait  la  perception  des  uns  de  des  autres. 

Comme  les  douannes  forment  une  grande  partie 
des  revenus  du  Roi  en  Dauphine  , cela  eft  caufs 
qu’on  y a établi  divers  fieges  pour  la  confervation 
des  droits  qui  proviennent  de  cette  forte  d’impoG- 
tion ; fçavoir,  à Grenoble , à Veynes  , à Valence  , 
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L Bnvs  à Montelimart  & à Briançon.  Ces  Geges 
font  compotes  chacun  d'un  PrJüdcnt-  juge  de  la 
douanoe , d’un  Lieutenant , d’un  Procureur  du  Roi , 

• d’un  Subftitut  & d’un  Greffier. 

Quant  au  Domaine  , on  peut  dire  qu’il  eft  peu 
de  provinces  dans  le  royaume  où  le  Roi  en  jpof- 
fédat  plus  qu’en  Dauphiné  i mais  il  eft  à prefent 
prefqu’cntiérement  aliéné  avec  faculté  de  rachat , 
en  conféquence  des  édits  de  i S93-  * ,638*  Cette 
aliénation  s’eft  faite  en  grande  partie  fur  le  pied 
du  denier  trente.  Le  Roi  Louis  XIV.  fit  quelejue 
tentative  pour  rentrer  en  polTeffion  de  ce  domaine 
engagé  ; mais  , par  une  déclaration  du  mois  de  Mai 

1696.,  ce  Monarque  fe  contenta  d’un  fupplémentde 
finance , fixé  à ceDt  trente  - fix  mille  liv.  pour  toute 
U Province , & qui  fut  payé  par  les  engagiftes  , 
au  moyen  de  quoi  ils  furent  confirmés  dans  la  jouif- 
fancc  & poflèlfion  des  parties  du  domaine  qu’ils 
avoient  acquifes. 

Les  fommes  capitales  du  premier  engagement 
de  ce  domaine  vont  à dix-fept  cents  mille  livres. 
Ce  qui  porta  les  acquéreurs  à le  payer  à fi  haut 
prix  , fut  le  petit  nombre  de  terres  patrimoniales 
qu’il  y avoit  en  Dauphiné.  En  effet , cette  pro- 
vince ayant  été  partagée  dès  les  premiers  temps 
entre  divers  petits  Seigneurs  , qui  cédèrent  tous 
fuccelfi  veæent  à la  puiffance  fupérieure  de  la  F rance , 
il  ell  arrivé  que  leur  domaine  , qu’ils  avoient  aug- 
menté de  génération  en  génération  , par  des  allian- 
ces, des  acquifitions  fie  autres  moyens  de  droit , a 
fuivi  la  deftinée  commune , fit  s’eft  trouvé  totale- 
ment réuni  à la  Couronne. 

A prefent  tout  le  domaine  du  Roi  eft  réduit  dans 
cette  province  aux  quatre  fols  de  contrôle  des 
exploits,  aux  amendes  qui  s’adjugent  dans  les  jus- 
tices Royales  , & h quelques  droits  de  lods  & 
vente  : le  tout  cnfemble  eft  cftimé  valoir  environ 
3 1500.  liv. , Ravoir  , le  contrôle  *7000.  liv. , les 
amendes  3000.  liv. , fit  les  profits  du  fief  2500.  liv. 

Les  Péages  , autre  forte  d’impofitiou  qui  fe  levé 
en  Dauphiné  , font  de  deux  fortes  ; les  uns  fur 
l’ifere  ; de  les  autres  fur  le  Rhône.  Les  premiers 
font  établis  à Moutfleury  , appartenant  aux  Reli- 
gieufes  de  ce  lieu  ; à Salfenage  , appartenant  au 
Marquis  de  ce  nom  ; à St.  Quentin  , au  Seigneur 
de  ce  lieu  ; à Ortnieu  , au  Seigneur  du  lieu  ; à Saint- 
Nazaire  de  à Pifançon  , également  aux  Seigneurs 
de  ces  deux  villages.  Les  péages  du  Rhône  font  éta- 
blis à Quirieu,  appartenant  aux  Religieufes  Char- 
treufes  de  Salettcs  ; à Vertrier  , au  Seigneur  du 
lieu  ; à Auton  , au  Seigneur  du  lieu  ; à Jounaye  , 
à un  Seigneur  particulier  , par  engagement  du 
Domaine  ; à St.  Saphorin  - d’Uzon  , également 
à un  Seigneur  particulier , au  meme  titre  ; à Vienne 
& à Valence  au  Prince  de  Monaco  ; à Auberive , au 
Seigneur  du  lieu  ; à Serve  fit  à Saint-Vallier  , au 
Comte  de  Saint-Vallier  ; à Rouffillon  , au  Comte 
de  même  nom  ; à la  Roche  de  Glan  , à un  Sei- 
gneur particulier  , par  engagement;  à Montelimart 
ou  Ancône  , la  moitié  au  Prince  de  Soubife  , & 
l’autre  moitié  à un  Seigneur  particulier , par  enga- 
gement du  domaine.  Les  droits  de  ces  péages  font 
tous  réglés  par  deux  arrêts  du  confeil  du  it.  Avril 

1664. , en  conféquence  dcfqpels  on  en  a drefle  un 
tarif.  Leur  produit  total  eft  au  moins  de  100000.  L, 
dont  chaque  particulier  propriétaire  de  péage  a 
fa  part. 

Réfumons  les  divers  articles  d’impofitions  fit  des 
cha'ges  qui  font  établies  en  Dauphiné. 

Dès  l’an  1688.  , la  taille  , en  quoi  confiftoit 
1 impofition  ordinaire  , étoit  fixée  à la  fournie  de 
1262263.  livres.  Depuis  cette  époque  jufqu’en 

1700. , cet  article  fouffrit  peu  de  variations  , fi  ce 
n eit  que  pendant  la  guerre  qui  fut  terminée  par  la 
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paix  de  Ryfirick  , le  corps  de  la  taille  fut  aug- 
menté des  charges  de  l’nftenfile  de  la  cavalerie  mon- 
tant à 400000.  livres  , de  la  capitation  portée  à 
500000.  livres  , fit  des  quartiers  d’hiver  qui  don- 
nèrent une  pareille  fomme  de  500000.  livres.  Par 
conféqucnt  l’augmentation  fut  de  1400000.  livres , 
laquelle  fomme  étant  ajoutée  à la  première  d’un 
million  262.  mille  26}.  liv.  , donnoit  la  fomme 
totale  de  deux  millions  662.  mille  263.  liv.  En  ajou- 
tant à cela  la  fomme  de  1336500.  livres  pour  les 
gabelles  , celle  de  deux  millions  pour  le  produit 
des  douannes  de  Valence  , de  Lyon  & de  l’impofi- 
tion  foraine  , 60.  mille  livres  pour  les  péages  , 
autant  pour  le  tabac  , environ  50.  mille  livres  pour 
les  décimes  ordinaires  & extraordinaires  du  clergé, 
& 40.  mille  livres  pour  le  domaine  , on  trouvera 
que  dès  l’année  1698.  , la  province  de  Dauphiné 
étoit  chargée  de  la  fomme  deiîx  millions  108.  mille 
763.  liv , fans  y comprendre  le  produit  des  affaires 
extraordinaires.  Dans  ces  derniers  temps  , cette 
charge  a été  plus  forte  de  deux  millions  de  livres  ou 
environ , tant  à caufe  du  produit  du  tabac  qui  eft 
devenu  plus  confidérable  , qu’à  caufe  des  affaires 
extraordinaires  qui  ont  été  plus  multipliées  ; telles , 
par  exemple  , que  le  doublement  de  capitation  , le 
don  gratuit , les  vingtièmes  , &c.  Vaye 3 Grenoble. 

( Bureau  des  finances  ou  desTtdjoricrs  de  France ). 
Jufqu’en  1628.  , ce  bureau  n’a  fait  qu’un  feul  fit 
même  corps  avec  le  parlement  & ta  chambre  des 
comptes.  Le  Roi  Louis  XIII.  le  fépara  de  l’établit 
en  corps  de  compagnie  , par  fon  édit  de  ladite 
année  1628. 

Avant  que  le  Dauphiné  eût  été  cédé  à la  France , 
fit  long-temps  après  , il  n’y  avoit  qu’un  feul  Tré- 
forier  général  dans  la  province.  Bien  plus  , les  qua- 
tre Généraux  des  finances  du  Royaume  étoient 
établis  fans  qu’ils  fuflent  reconnus  en  Dauphiné. 
Dans  la  fuite  , le  Roi  Henri  IL  ayant  créé  autant 
de  bureaux  des  finances  que  de  généralités , ce 
Prince  établit  à Grenoble  des  Tréforiers  & des  Gé- 
néraux des  finances  , dont  les  charges  furent  unies 
par  le  Roi  Henri  III.  en  1574.  Depuis  , on  les  a 
multipliées  jufqu’au  nombre  de  vingt-fept  officiers, 
fçavoir , un  Premier-Préfident  en  titre  , quatre  Prc- 
fidents  par  commiifion  , vingt  Tréforiers  généraux  , 
un  Avocat  du  Roi  & un  Procureur  du  Roi. 

La  jurifdiftion  de  ce  bureau  conlifte  en  la  direc- 
tion des  finances , réduite  aux  termes  où  tous  les 
autres  bureaux  du  royaume  l’exercent.  U avoit  la 
connoiftance  du  domaine  avant  l’engagement  qui 
en  a etc  fait , & il  lui  relie  celle  de  la  liquidation 
des  lods  fit  ventes  qui  écheoient  au  profit  du  Roi. 
Il  a auffi  le  droit  d’alfifter  près  de  l’Intendant  an 
département  des  tailles  fit  à l’adjudication  des  tra- 
vaux néceffaires  aux  grands  chemins  , ponts  fit 
chauffées  de  la  généralité  : mais  ce  droit  ne  peut 
être  mis  en  exercice  , qu’en  conféquenee  d’une 
commiifione  xtraordinaire  adreffée  par  Sa  Majefté  à 
un  ou  deux  des  Prélidents  ou  Tréforiers  du  bureau , 
félon  le  choix  que  l’Intendant  en  veut  faire  lai— 
même.  Outre  cela  , le  Roi  ayant  créé  en  1697. 
deux  charges  de  Tréforiers  de  France  ( dans  cha- 
que bureau  ) , Vérificateurs  fit  Coramiflairex 
pour  le  compte  des  étapes  , le  bureau  de  Dau- 
phiné fit  l’acquifition  de  deux  de  ces  charges  , fit 
en  réunit  à fon  corps  les  fondions , qui  depuis  ca 
temps  font  exercées  par  un  député  de  la  compa- 
gnie , choifi  toutes  les  années  , fit  lequel  afnfte 
près  de  l’intendant  à la  vérification  de  ces  fortes 
de  comptes. 

( Gouvernement  militaire  ).  Il  comprend  auffi 
toute  la  province  de  Dauphiné  , avec  la  ville  fit  la 
principauté  d’Orange.  Il  elt  borné  au  N.  par  le 
Rhône  , qui  le  fcpare  du  gouvernement  général  de 
Bourgogne  ; 
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Bourgogne  ; au  S.  par  le  gouvernement  général 
de  Provence  , à 1*0.  par  celui  de  Languedoc  , au 
N.  O.  par  celui  de  Lyonnois  , au  S.  0.  par  le 
Comté-Venaifim  , & à TE.  par  la  Savoie  0c  le 
Piémont. 

Nous  avons  dit  ci-devant  que  le  Gouverneur  0c 
le  Lieutenant-Général  de  la  province  ont  féance 
au  parlement  avant  le  Premier-Prélident , 0c  qu’ils 
le  précèdent  dans  les  procédons  0c  dans  les  autres 
cérémonies  publiques  $ nous  devons  ajouter  qu’en 
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l'abfenee  du  Gouverneur  , du  Lieutenant-Général 
& des  Commandants  par  brevet  particulier  , le 
droit  de  commander  dans  la  province  appartient 
au  Prcmiçr-Préfident  du  parlement  de  Dauphiné  , 
ou  , en  fon  abfence  , au  plus  ancien  des  Président». 
Ce  droit  , qui  eft  ancien  , a été  confirmé  par  des 
lettres-patentes  du  Roi , du  t».  Juillet  1716.  pu- 
bliées à l'audience  le  30.  du  même  mois  de  la 
même  année. 


DENOMBREMENT  DU  GOUVERNEMENT  GENERAL  MILITAIRE 

. DE  LA  FrOVIVCE  DE  D AU  S H l V t. 


Appointements  13000  7 

O 5,5°°° 


Un  Gouverneur-Gcnéral. 

Affaintcmtntt »«Wl.7„ 

Emoluments J4S°  A57**9 

Un  Lieutenant-Général  pour  le  Roi. 

Appointemer 
Emoluments 

Total  70349  liv. 

Un  Officier  général  commandant  le  gouvernement. 

Un  Sergent  de  bataille  de  la  province. 

Pluficurs  Lieutenants-dc-Roi  de  la  province  , afTev  ordinairement  au  nombre  de  quatre  ; fçavoir  t 
un  au  bailliage  de  Grenoble  0c  de  Briançon,  dans  le  haut  Dauphiné;  un  aux  bailliages  d’Embrun 
& de  Gap , dans  le  haut  Dauphiné  ; un  aux  bailliages  de  Vienne  & de  St.  Marcellin  , dans  le 
bas  Dauphiné  ; 0c  un  aux  pays  de  Valcntinois , Diois , de  St.  Paul-trois-Châteaux  ou  Tricaftinois, 
0c  des  Baronnies  , dans  le  bas  0c  le  haut  Dauphiné. 

Un  Sénéchal  de  Valentinois  0c  Diois. 

Trois  Grands-Baillis  d’Epée  ; fi, avoir  , un  pour  le  Grcfivaudan  , Grenoble  0c  le  Viennois  ; un  pour 
le  Diois  0c  pour  le  Valcntinois  ; 0c  un  pour  les  Montagnes  . du  Briançonnois. 

Quatrc-Licutenants  des  Maréchaux  de  France  ; fçavoir,  un  à Creft , un  pour  Gap  & Embrun  , un  2 
Vienne , & un  dans  le  Valentinois. 


Villes  Gouver-  Lieut. 

G autres  places.  neurs.  de  Roi . 

t ) O'V'J  0\aJ 

r-Briançon 


y Fort  du  Randouillet  0c  ...  1 Major . 
C.  des  trois  Têtes. 

Creft  (Tour  de} 


Embrun 
Fort  - Barraux 
Gap 

“Grenoble . . 

0c  l’Arfcnal 

Mcnouillon 
Mont  - Dauphin. 

Montelimart. 

Nyons. 

Orange  (0c  Principauté} 
Pierrelatte. 

Pont-de-BeauvoiGn  . • . 1 
Tome  U. 


Mmmmmtnm 
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Appointements 

Appointements 

Villes  Gouver- 

F< autres  places.  rieurs. 

L/V>J  C>VO 

Queyras  (Château  de)  . - 1 . . 

Lient. 

des 

des 

de  Roi. 

Gouverneurs. 

Licut.  de  Roi. 

. . 1 . • 

Ap. 

Em. 

O'V'O 

1014 

Ap. 

Em. 

« 1800. .7 



600 . 

600 

: : 

Saint-Marcellin 1 • • 

: : :j 

. . 0 

: 

600 . 

600 

: 

2220 . .7 

3292 

1072  ..s 

• }6o..}  960 

1400 

Vienne 1 • • 

800  ..1 

>IOOO 

• 400.. 5 

20  19 

14 

Total 

S 9754 

20695  1. 

Sommes  totales  des  appointements , y compris  les  émoluments. 


Pour  le  Gouverneur- Général  de  la  province $7349  liv. 

Pour  le  Lieutenant-Général  de  la  province 13000 

Pour  les  Gouverneurs  particuliers $97$ 4 

Pour  les  Lieutenants-de-Roi  des  villes  , dcc 20695 


Total  1 $0798  liv. 


Nota.  ie.  11  relie  à ajouter  les  appointements  du 
Commandant  de  la  province  ; ceux  du  Sergent  de 
bataille  (quand  il  y en  a un);  ceux  des  Lieutenants- 
dc-Roi  de  la  province  ; ceux  des  Majors  , Aides- 
Majors,  Capitaines  des  portes,  dec. 

j^.ll  y a un  Lieutenant-dc-Roi  particulier  de  la 
principauté  d’Orange,  qui  dépend  du  gouverne- 
ment général  de  Dauphiné  ; & outre  cela , il  y a un 
Lieutenant-dc-Roi  & un  Commandant  de  la  ville 
& principauté  d’Orange. 

î*.  Tour  le  Randouillet  de  les  Trois-Têtes,  qui 
font  des  forterefles  fituées  tout  proche  de  Briançon 
de  dépendantes  du  gouvernement  particulier  de  ce 
nom,  il  y a un  Commandant,  un  Major,  deux  Ai- 
des-Major , un  Aumônier,  &c. 

4g.  Au  château  de  Queyras , il  y a un  Comman- 
dant outre  le  Gouverneur. 

$u.  11  ell  accordé  des  garnirons  ordinaires  à qua- 
tre Gouverneurs  des  villes  & places  fortes  de  Dau- 
phiné ; de  ces  garnirons  fc  montent  à fuixante-treize 
hommes  de  guerre  à pied. 

6U.  En  vertu  de  l’édit  de  17 26.,  la  province  de 
Dauphiné  fournit  deux  bataillons  de  milice,  chacun 
de  600.  hommes  , & qui  fuivirent  le  rang  du  régi- 
ment de  Dauphiné.  La  même  année,  le  Roi  ayant 
ordonné  l’ctabliflement  d’une  compagnie  de  trois 
cents  cadets  gentilshommes  dans  la  citadelle  de 
Strasbourg , Sa  Majefté  voulut  qu’il  y en  eût  vingt 
de  la  province  de  Dauphiné. 

70.  La  marëchauffée  de  cette  province  confiée 
en  une  compagnie  compofée  d’un  Prévôt-Général , 
de  trois  Lieutenants  , de  cinq  Exempts  , de  trois 
Brigadiers, de  fept  Sous- Brigad  iers.de  de  foixan te  Ca- 
valiers & un  Trompette  , divifës  en  quinze  brigades , 
fous  trois  Lieutenants , dont  un  à Grenoble  , un  au- 
tre à Valenee^tc  le  troilieme  à Gap.  Au  Lieutenant 
réfidant  à Grenoble  , rcflbrtiflènt  les  réfidcnces  de 
Grenoble  , Bourgoin , Pcnt-de-Bcauvoifm , Sr.  Mar- 
celliu  de  Vienne.  Du  Lieutenant  qui  ell  à Valence , 
dépendent  les  réfidences  de  Valence , Die , Monte- 
lirnart  dt  St.VaUier.  Sous  le  Lieutenant  qui  eit  éta- 
bli à Gap  , font  les  réh'dences  de  Gap , Afpres, 
Corps , Nyoaj  & Orange.  En  tout  14.  réfidences. 
Ve ye\  Connétablie , Maréchauflcc , dec. 

8**.  11  a été  reconnu , par  l’expérience , que  la 
province  de  Dauphiné  peut  ailcment  fournir  en 
eut  temps  à la  fubiiilaucc  de  cinq  régimeuts  de  ca- 


valerie, chacun  de  600.  chevaux.  Quant  à l’infante- 
rie , tant  qu’elle  ne  patte  ra  pas  le  nombre  de  dix  à 
douze  mille  hommes , elle  ne  fera  jamais  à charge 
à la  province  ; au-contraite  elle  donnera  toujours 
aux  habitants  du  Dauphiné  de  nouvelles  facilites 
pour  la  confomrrmion  de  leurs  denrées  fuperflues. 

( Htjloire  ).  Du  temps  de  Céfar  , le  Dauphiné 
étoit  habité  par  les  Allobroges  , les  Segahuni , les 
Tricaftini , les  Voccntii , les  Caruri  , les  Tricot ii  , 
les  Brigantini  , dcc.  Sous  Honorius  , ce  pays  fc 
trouvoit  compris  dans  la  Viennoife  ; mais  une  partie 
dépendoitde  la  fécondé  Narbonnoife  , de  une  autre 
partie  étoit  comprime  dans  les  Alpes  maritimes. 

De  la  domination  des  Romains  , le  Dauphiné 
paflà  fous  celle  des  Bourguignons  , & fit' partie  du 
premier  royaume  de  Bourgogne.  Voye\  cet  article, 
tom.  1.  pag.759. 

Pendant  les  guerres  que  Clovis  eut  avec  les  Ro:s 
de  Bourgogne  , le  Monarque  françois  fc  rendit 
maître  du  Dauphiné  , & le  donna  à Clodomirfon 
fils.  Celui-ci  le  laifla  i Thierry  , fon  frere  , qui  fut 
auffi  Roi  d’Auftrafie  de  de  Bourgogne  ( après  la 
mort  ou  la  défaite  de  Gondemar)  , de  Souverain 
de  la  Provence  , qui  lui  fut  ccdée  par  Vitigès , Roi 
des  Oftrogoths , en  5 j6. 

Des  Rois  d’Auftrafie  , le  Dauphiné  natta  fous  la 
domination  de  ceux  de  Neuftric  , lorfque  les  deux 
royaumes  furent  réunis  , & continua  d’obéir  aux 
Rois  de  France  jufqu'après  l’an  733. , que  les  Sar- 
rafins  , unis  aux  Goths , voulant  fc  venger  de  la 
grande  perte  qu’ils  avoient  faite  à Tours  , fe  jette- 
rent  far  le  Dauphiné  de  fur  les  provinces  voifines. 
Ils  pénétrèrent  même  jufqu’à  Sens  ;mais  ayant  été 
battus  d<  repoufles  par  l’Evêque  de  cette  ville  , à la 
tète  de  fon  peuple  , ils  s’en  retournèrent  jufques 
à Avignon  , où  Charles-Martel  les  aifiégea  & les 
prit.  V oÿe\  Avignon  fit  Comté-Venaiflîn. 

Les  Rois  de  France  continuèrent  d’etre  maîtres 
du  Dauphiné  jufques  vers  l’an  879.  ; il  y eut  feule- 
ment quelques  intervalles  , pendant  lefquels  la  Mo- 
narchie fouftnt  de  certains  démembrements  qui  fe 
firent  en  faveur  des  enfants  de  quelques-uns  de  fes 
Rois.  Mais  enfin  Charles-le-Chauve  réunit  prefque 
toutes  les  provinces  qui  fe  trouvent  fituées  au  cou- 
chant du  Rhin  de  des  Alpes  , de  par  conféquent  le 
Dauphiné  fut  auffi  fournis  à ce  Prince. 

Bofon  I.  ayant  fondé  le  fécond  royaume  de  Bour- 
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gogne  {comme  il  a etc  dit,  tom.  i.  pag.  760.) , & 
s’étant  fait  confacrer  folemnellemcnt  eo  879. , le 
Dauphiné  lit  partie  de  ce  nouveau  royaume. 

Après  la  mort  de  Rodolphe  III.  le  Fainéant  {Roi 
de  Bourgogne),  arrivée  en  1031.,  & peut-être 
même  du  vivant  de  ce  Prince  , il  fe  forma  plufieurs 
principautés  en  Dauphine.  Bien  plus , déjà  vers 
l’an  889. , un  certain  Guy  ou  Guygues  I.  s’étoit  éta- 
bli dans  ce  pays  fous  le  titre  de  Comte  d'Albon  ; 
mais  il  ne  feroit  pas  facile  de  déterminer  quelle  étoit 
retendue  de  pays  qui  obéiffoit  à fes  loix.  (Je  qu’il  y a 
de  plus  certain  , c’eft  que  le  Gréiîvaudan,  le  Vien- 
nois , le  Valentinois,  le  Diois  & le  pays  de  Saluces 
eurent  des  Seigneurs  particuliers  même  avant  la 
mort  de  Rodolphe  III.  Voye\  chacun  de  ces  articles. 

L’Empereur  Conrad  le  Salique  ayant  été  inltitué 
héritier  du  royaume  de  Bourgogne  , par  Rodolphe 
III. , les  principaux  d’entre  les  Seigneurs  Bourgui- 
gnons refuferent  d’abord  de  le  reconnoîtrc.  Il  s’en- 
Juivit  une  guerre  qui  fe  termina  à l’avantage  de 
Conrad  , mais  en  même  temps  ce  Prince  fut  obligé 
de  rcnouveller  un  traité  qui  avoit  été  fait  antérieu- 
rement entre  Rodolphe  111.  5c  l’Empereur  Henri  II. 
d’un  côté,  6c  les  Seigneurs  Bourguignons  de  l’autre. 
Par  ce  traité  , le  Roi  & l’Empereur  avoient  fait  de  s 
cédions  confidcrablcs  àplufieurs  d’entre  les  Seigneurs 
Bourguignons.  Humbert , Evêque  de  Grenoble  , 5c 
frere  de  Guy  II.  Comte  d'Albon  , obtint  en  99$., 
pour  fes  neveux , l’inféodation  du  château  de  Moras 
5c  plufieurs  terres  qui  étoient  à la  bienféance  du 
comté  d’Albon  , qui  devint  dèflors  le  titre  parti- 
culier de  cette  maifon. 

L’an  1038. , Conrad  le  Salique , reconnu  de  tous 
les  érats  qui  compoloient  le  royaume  de  Bourgo- 
gne , affembla  un  parlement  général  dans  la  ville  de 
Solcurre  en  SuilTe  , 5c  ratifia  dans  cette  affemblée 
l'aliénation  qu’il  avoit  déjà  faite  de  la  plus  grande 
partie  de  fon  domaine  (en  deçà  du  Rhin  5c  des  Al- 
pes) , en  faveur  des  Seigneurs  Bourguignons.  Ce 
fut  à ce  prix  que  Conrad  obtint  le  couronnement  de 
fon  fils  Henri  I.  le  "Noir , avec  l’obligation  du  ferment 
de  l’hommage  de  tous  ces  mêmes  Seigneurs  , ne  fe 
réfervant  que  le  droit  de  fouveraineté  qui  s’évanouit 
bientôt  dans  fa  poftérité. 

Une  pareille  conduite  de  la  part  des  Empereurs- 
Rois  de  Bourgogne  ne  pouvoit  qu’occafionner  la 
deftru&ion  du  lÿftème  monarchique.  En  effet , bien- 
tôt après  , il  fc  forma  une  anarchie  en  Dauphiné 
(aufli-bien  que  dans  les  autres  parties  du  royaume 
de  Bourgogue  qui  n’avoient  point  encore  de  maîtres 
particuliers).  « Les  villes  les  plus  confidérables  avec 
» leurs  territoires  fe  donnèrent  aux  Evêques , tant 
» à caufe  du  refpeél  qu’on  portoit  à leur  dignité  , 
» qu’à  caufe  de  la  réputation  de  leur  mérite  perfon- 
» nel  5c  de  la  juftiee  de  leur  gouvernement.  La  no- 
» bleflc  forma  auffi  fes  établiffemcnts  ; 5c  comme  il 
» fc  trouvoit  parmi  ce  corps  des  particuliers  plus 
» diftingués  les  uns  que  les  autres , les  pofïeffions 
v qu’ils  fçurent  fe  procurer,  eurent  auffi  des  éten- 
1»  dues  5c  des  qualités  differentes.  Ceux  qui  prirent 
» le  nom  de  Comte*,  curent  certainement  une  fupé- 
» tiorité  effective  , tels  furent  ceux  de  Provence  , 
v de  Bourgogne  , de  Maurienue  , d'Albon , de  For- 
wcalquicr’,  de  Salmorcne  , de  Genevois,  deVa- 
» lentinois , de  Diois  5c  d’Orange.  Au-deffous  de 
» ceux-là  fc  forma  un  fécond  ordre  de  noblelTe  , 5c 
» ce  fut  celui  des  Barons  de  la  Tour,  de  Montauban , 

de  Mcouillon  , de  Clermont  5t  de  Saffenagc. 
» Enfin  , au-deflbusdes  Barons,  il  fe  forma  encore 
d un  troificmc  ordre  , 5c  ce  fut  de  ceux  cjui , fans 
» pofleder  de  fi  grandes  terres  , étoient  neanmoins 
» reconnus pourêrrcd’illuftresmaifons.ôt  jouiffbient 
» de  la  même  indépendance  que  les  précédents. 

Jufqu’au  treizième  ficelé  , les  noms  propres  des 
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familles  5c  les  armoiries  n’eurent  rien  de  régté  ni  de 
fixe.  Les  Dauphins  eux -mêmes  n’avoienr  point 
pris  ce  titre  de  dignité  avant  l’an  1 1 20. , 5c , jufqu'à 
la  fin  du  douzième  fiecle , leurs  armes  furent  indiffé- 
remment une  ou  plufieurs  tours  , ou  bien  un  châ- 
teau. C’eft  alors  que  la  figure  du  Dauphin  commen- 
ça de  s’introduire  dans  leurs  fceaux.  Cent  cinquante 
ans  après  , Humbert  II.  rejetta  touc-à-fait  les  an- 
ciennes armes  , 5c  voulut  que  le  l'ceau  du  confeil 
qu’il  établit  à Grenoble , ne  portât  d’autre  empreinte 
que  celle  du  Dauphin.  Ce  font  les  memes  armes 
qui  fc  font  confcrvccs  fous  la  domination  de  nos 

(Il  feroit  fort  difficile  de  marquer  l’origine  précife 
du  nom  de  Duuphi/t, confédérée  comme  titre  de  digni- 
té. Cependant  l’apparence  eft  que  Guy  VIII. , le  pre- 
mier qui  ait  porté  ce  titre  ou  plutôt  ce  nom , i’avoit 
reçu  comme  un  furnom  perfonnel , à caufe  du  ci- 
mier de  fon  cafque  qui  imitoit  la  forme  d’un  Dau- 
phin. En  effet  , ce  Prince  conferva  toute  fa  vie  la 
qualité  de  Comte  d’Albon  , qui  écoit  le  feul  titre 
de  la  dignité  de  fes  pères.  Les  fuccclTeurs  de  Guy 
VIII. , à qui  la  mémoire  de  ce  Prince  étoit  pré- 
cieufe  , s’attribuèrent  plus  particuliérement  le  nom 
de  Dauphin , comme  une  qualité,  5c  infenliblement 
le  comté  d’Albon  perdit  fon  titre  pour  prendre  ce- 
lui de  Dauphiné.  Tel  eft  le  fentiment  du  Comte  de 
Boullainviliiers  , 5c  cette  opinion  paroit  très-pro- 
bable. D’autres  , au-contraire  , prétendent  que  Guy 
VIII.  avoit  été  furnommé  Dauphin  , à caufe  que 
ce  nom  lui  avoit  été  donné  au  baptême  ; mais  ces 
memes  écrivains  conviennent  auflï  que  c’eft  en  mé- 
moire de  Guy  VIH.  que  les  fucceffeurs  de  ce  Prince 
concinuerent  de  prendre  le  nom  5c  le  titre  de  Dau- 
phin’). 

Parmi  les  divers  Seigneurs  qui  fc  partagèrent  en- 
tr’eux  les  terres  du  Dauphiné  , tel  qu’il  appartient 
aujourd’hui  à la  France  , les  Comtes  d’Albon  furent 
ceux  dont  la  puiflànce  fit  des  progrès  plus  rapides 
5c  s’accrut  plus  confidérablemeut.  En  effet , la  mai- 
fon d’Albon  réunit  le  Gréiîvaudan  , le  Viennois , 
l’Embrunois , le  Gapençois  5c  le  Briançonnois.  Ce 
furent  aulli  les  Comtes  d’Albon  qui  dans  la  fuite  fu- 
rent connus  fous  le  nom  de  Dauphins. 

Guy  ou  Guygues  I. , Comte  d’Albon  , chef  de  la 
race  des  Dauphins  , fe  trouva  à l’aflcmblée  de  Va- 
rennes  où  fut  reconnu  Louis  I. , fils  du  Roi  Bofou  I. , 
en  889.  Guy  11. , fon  fils  , meurt  en  940. 

Guy  111.,  fils  de  Guy  11. , vivoit  encore  en  101$. 
C’eft  à ce  Guy  111.  que  Rodolphe  III.  fit  donation 
du  château  de  Moras  en  99  $.  ( Ce  château  eft  fi- 
tué  fur  une  hauteur , à 2.  I.  5c  demie  E.  un  quart 
au  N.  du  Rhône  5c  de  St.  Rambert , 2.  N.  E.  d’Al- 
bon , 5c  J.  5c  demie  S.  S.  E.  de  Vienne  ; Albon  eft 
aulli  fur  une  hauteur  , à une  lieue  5c  tiers  E.  du 
Rhône  , une  S.  S.  E.  de  Saint- Rambert  , une  5c 
deux  tiers  N.  N.  E.  de  Saint-Vallicr , 6.  5c  tiers  S. 
de  Vienne  , 5c  11.  O.  de  Grenoble). 

Guy  IV.  (lils  de  Guy  III.) .dit  le  Vieux  , Comte 
d’Albon  5c  de  Moras , fe  fit  Moine  à Cluny  en 
îoso. , 5c  y mourut  fort  âgé  en  107$.  Il  laiftâ  deux 
fils  , Guy  V.  fon  fucceflèur  , 5c  Guy-Raymond  , tige 
des  Comtes  de  Forctt , félon  plufieurs  écrivains. 

11  eft  des  auteurs  qui  ne  commencent  l’hiftoire 
des  Comtes  d’Albon  6c  par  confequent  des  Dau- 
phins , qu’à  Guy  IV. , qu’ils  nomment  Guy  I.  ; ap- 
paremment parce  que  la  filiation  5c  l’hiftoire  des 
quatre  premiers  Comtes  d’Albon  ne  font  pas  aulli 
bien  conftatécs  que  ce  qui  fuit. 

Guy  V. , Comte  d’Albon  5c  de  Moras , s'intitula 
auffi  Comte  de  Grenoble  , 5c  mourut  en  1080.  ,laif- 
fant  pour  fuccffeur  Guy  VI. , fon  fils  , qui  eut  de 
grands  différends  avec  Hugues  , Evêque  de  Gre- 
noble , en  1098.,  5c  auquel  U céda  les  diimcs  du 
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g3cmuJ.I1  ; *«  Je  « litre , & de  quelque!  au- 

«r«  encore  , que  les  Evêques  de  Grenoble  preuu.ut 
îa  quaiilJ  d’iiêjee-  tr  d' Grenoble. 

Quelques  écrivains  prétendent  que  Guy-Ray- 
mouJ  qu»  devint  Comte  de  Foreft  , doit  bis  de 
Guy  VI.  & no"  de  Guy  IV.  Ce  qui  a peut-être 
doiuté  occafion  de  confondre  Guy  IV.  avec  Guy 
VI.  .c’eft  qu'ils  moururent  l’un  dt  l’autre  Religieux 
à Cluny.  Voye\  Foreft  de  Beaujolois. 

Guy  VII.  (fils  de  Guy  VI.)  , furoommé  le  Gras , 
fe  fit  Religieux  dans  le  monaftere  de  St.  Robert , 
près  de  Grenoble  , qu’il  avoit  fonde. 

Guy  VIII.  (fils  de  Guy  VII.) , que  quelques-uns 
confondent  encore  avec  le  Prince  fon  pere , eft  le 
premier  qui  ait  porté  le  nom  de  Dauphin  , ainfi 
que  nous  l’avons  remarqué  ci-devant.  Ce  Prince  fe 
rendit  aufli  illuftre  dans  les  armes  , que  fes  ayeux 
l’a  voient  été  par  leur  piété.  11  eut  de  fréquentes 
guerres  avec  les  Comtes  de  Savoie  , de  fut  bleflé 
dans  un  combat  près  de  Montmeillan.  Il  mourut 
de  fa  blellure,  les  uns  difent  en  114*.,  & d’au- 
tres avec  plus  de  fondement  en  1 149.  De  Margue- 
rite de  Bourgogne  , fille  d'Eticnnc  I.  de  Bourgo- 
gne , Comte  d’Auxonne  dt  de  Vienne  , & niece  du 
Pape  Caüxte  II. , qui  étoit  frere  dudit  Etienne  I.  f 
il  tailla  un  fils  , Guy  IX. , & trois  filles  , dont  l’aî- 
née , Beatrix , fat  femme  de  Robert  (fils  de  Guil- 
laume III. , Comte  d’Auvergne  , & mort  avant  fon 
pere)  , de  qui  font  defeendus  les  Dauphins  de 
cette  province.  Voyc\  Auvergne  , tom.  1.  pag.  405. 
& fuiv. 

Guy  IX. , Dauphin  , époufa  Beatrix  de  Mont- 
ferrat , niece  de  l’Empereur  Frédéric  Barberouflê. 
Ce  fut  en  conlidération  de  cette  alliance»  que  l’Em- 
pereur accorda  à Guy  une  charte  d’indépendance. 
Ce  même  Prince  confirma  aufli  le  Dauphin  dans  la 
fouveraineté  de  fes  terres  , dt  lui  accorda  le  droit 
de  faire  battre  monnoie.  Vers  ce  temps-là  , Ber- 
told  IV.  , Duc  de  Zeringhen  p qui  avoit  été  in- 
vefti  des  comtes  de  Bourgogne  & de  Vienne  , céda 
à Guy  IX.  tous  fes  droits  fur  le  comté  de  Vienne. 
En  conféquence  de  cette  ceflion  , à laquelle  l’Em- 
pereur ic  trouva  préfent  dt  qu’il  confirma  lui-mè- 
mc  , Guy  IX.  s’intitula  Dauphin  de  Viennois.  Il 
mourut  en  1 161.  ou  1 167. , ne  taillant  qu’une  fille 
unique  , nommée  Béatrix  comme  fa  mere. 

Béatrix  , héritière  du  Dauphiné, époufa  t°.  Guil- 
laume Taillefcr  , fils  puîné  de  Raymond  V.,  Comte 
de  Touloufe  i *9.  Hugues  III. , Duc  de  Bourgogne  ; 
& 30.  Hugues , Sire  de  Coligny  & de  Revermont 
en  Breflë.  11  ne  vint  point  d’enfants  du  premier 
dt  du  troificme  mariage  ; mais  du  fécond , il  na- 
quit Guy-André  qui  fuccéda  au  Dauphiné.  Béatrix 
meurt  en  ta  18. 

( Le  Duc  de  Bourgogne  Hugues  III.  avoit  époufé 
en  premières  noces  Alix  de  Lorraine  , dont  il  eut 
Eudes  III. , qui  fuccéda  au  duché  de  Bourgogne  ). 

Guy-André  de  Bourgogne  , dit  Guy  X. , époufa 
1°.  Scmnoreffc  , fille  d’Aymard  de  Valentinois  , 
de  laquelle  il  n’eut  point  d’enfants  ; a9.  Béatrix 
de  Sabran  , héritière  en  partie  de  ta  tnaifon  de 
Forcalquier,  dt  qui  eut  pour  dot  plufieurs  ter- 
res dans  l’Embmnois  dt  le  Gapcnqois.  Jufqu’alors 
ces  terres  a voient  été  du  domaine  de  Forcalquier. 
De  ce  fécond  mariage  , vint  Béatrix , qui  époulâ 
1 v.  Ayméric , fils  aîné  de  Simon , Comte  de  Mont- 
fort  ; & Démétrius  de  Montferrat.  Le  Dau- 
phin Guy- André  époufa  en  troiüemes  noces  Béa- 
trix de  Montferrat , dont  il  eut  Guy  XL  fon  fuc- 
cefleur. 

Guy  XI.  de  Bourgogne  prit  le  titre  de  Dauphin 
de  V ietmois  , Comte  d’Albon  , de  Gap  Cf  d'Embrun. 
Il  époufa  Beatrix  de  Savoie  , Dame  de  Faucigny  , 
<Sc  mourut  en  x 269. , taillant  x“.  Jean  I. , qui  fut 


D A U 

fiancé  à Bonne  , fille  d’Amé  V. , Comte  de  Savoie; 
mais  qui  mourut  avant  que  de  l’époufer  en  1x81. 
ou  1 282.  ; & x°.  Anne , qui  fuccéda  au  Dauphiné. 

Anne,  Dauphine,  avoit  époufé  en  1273.  Hum- 
bert I. , Seigneur  de  ta  Tour-du-Pin , dt  l’un  des 
grands  Seigneurs  du  Dauphiné.  Elle  mourut  en 
1296.,  & Humbert  en  1307.  ou  1308.  De  ce  ma- 
riage vinrent  t°.  Jean  II.  ,qui  fuccéda  au  Dauphi- 
né ; 20.  Hugues  , Baron  de  Faucigny , mort  fans 
poftérité  en  1328.;  3e.  Guy  , Baron  de  MontaWàn, 
mort  en  1317.  ; 4®*  Henri  , Evêque  de  Metz  , 
mort  en  1319.  ; dt  plufieurs  filles. 

( Robert  II.  , Duc  de  Bourgogne , difputa  le 
Dauphiné  à Anne  , comme  fief  mafculin  , & plus 
proche  parent  mâle.  En  129$. , le  Roi  Philippe  le 
Bel  , ayant  été  choifi  pour  arbitre , adjugea  le 
Dauphiné  à Anne  dt  à fon  mari , à condition  que 
s’ils  mouroient  fans  enfants , il  pafleroit  au  Duc  de 
Bourgogne). 

Jean  IL  de  la  Tour-du-Pin,  Dauphin  , époufa 
Béatrix  d’Anjou  ou  de  Hongrie  , fille  de  Charles- 
Martel  , Roi  de  Hongrie  , & feeur  de  Clémence , 
Reine  de  France.  Il  mourut  en  2319. , taillant  Guy 
XII.  & Humbert  IL  , qui  fuccéderent  au  Dauphi- 
né , l’un  après  l’autre. 

Guy  XII. , Dauphin , fut  tué  en  1333.  devant  le 
château  de  la  Perriere  qu’il  afliégoit , de  ne  laifla 
point  d’enfants  de  ta  Princcfle  lfabelle  , fille  du  ■ 
Roi  Philippe  V.  qu’il  avoit  époufée  en  1320.  (Le 
château  de  la  Perriere  eit  à 3.  I.  de  Grenoble). 

Humbert  II. , frere  & fucccflcur  de  Guy  XII. , 
prit  dans  fes  a&es  la  qualité  de  Dauphin  de  Vien- 
nois , Duc  de  Champjaur  , Cf  Comte  de  Briançonnois. 
Il  époufa  en  1332.  Marie  de  Baux  , fille  de  Ber- 
trand , Comte  d’Andria  , dt  de  Marie  ou  Béatrix 
de  Sicile  , fille  de  Charles  IL  , Roi  de  Naples.  De 
ce  mariage  vint  un  fils  unique  , nommé  André , 
mort  en  bas  âge.  Il  eft  des  auteurs  qui  prétendent 
que  ce  jeune  Prince  mourut  de  maladie  naturelle  , 
de  d'autres  qui  difent  que  le  Dauphin  fon  pere , 
fe  jouant  avec  lui , le  laifla  malheureufement  tom- 
ber dans  l’ifcrc  , d’une  fenêtre  de  fon  palais. 

Après  1a  mort  du  jeune  Prince  André,  le  Dau- 
phin Humbert  II.  difpofa  de  fes  états  en  faveur  de 
la  maifon  de  France  , de  fe  fit  Religieux  Domini- 
cain en  1 349.  11  reçut  les  ordres  facrés  , fut  nom- 
mé Patriarche  d’Alexandrie  pour  les  Latins , & eut 
l’adminiltration  perpétuelle  de  l’archevêché  de 
Rheims.  11  mourut  en  1 3$$. , à 43.  ans,  de  fut  en- 
terré dans  l’églife  des  Jacobins  de  Paris. 

» Nos  Rois  jouiiTent  en  toute  fouveraineté  du 
» Dauphiné  de  du  comté  de  Viennois,  en  confé- 
» qucncc , non-feulcment  de  leurs  droits  comme 
» Seigneurs  fuzerains  , mais  encore  de  trois  traités 
» faits  entre  le  Roi  Philippe  de  Valois  & le  Dau- 
» phin  Humbert  IL , le  dernier  Prince  de  ta  maifon 
» de  la  Tour-du-Pin  qui  ait  poffédé  le  Dauphiné. 
Le  premier  de  ces  traités  eft  de  l’an  1343.;  il  fut  con- 
firmé en  1 344. , de  enfin  confommé  en  1349.  « C’eft 
» mal-à-propos  qu’on  a cru  qu’une  des  conditions  du 
» traité  avoit  été  que  le  titre  de  Dauphin  ferait  porté 
» par  le  fils  ainé  de  nos  Rois.  Il  arriva  au-contraircque 
» le  premier  Dauphin , nommé  par  Humbert,  au 
» premier  traite  de  1343.,  fut  le  fécond  fils  de  Phi- 
» lippe  de  Valois  -,  mais  il  eft  vrai  que  cela  n’eut  plus 
» lieu,  dt  que  ce  titre  a toujours  été  porte  depuis 
» par  le  fils  ainé  du  Roi  ».  Le  PrCfident  Hénault. 

Ce  que  le  Dauphin  Humbert  IL  céda  à la  maifon 
de  France  , ne  comprenoit  guère  que  le  Viennois, 
le  Grcfivaudan,  l’Embrunois,  le  Gapençois  dt  le 
Briançonnois.  Le  relte  a été  uni  depuis  à cette  pro- 
vince par  des  acquifitions. 

En  1426.,  Charles  VII.  céda  le  Dauphiné  au 
Dauphin  fon  fils , quoiqu’il  n’cflt  alors  que  trois 

ans  » 
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ans  ; & en  1440. , ce  Prince  confirma  cette  ceffion. 
C cft-là  la  derniere  ceffion  que  l’on  trouve  qui  en 
ait  été  faite  par  nos  Rois  à leurs  fils  aînés , s’étant 
contentés  depuis  de  leur  en  faire  porter  le  nom. 
Voyt\  l’hiftoire  de  Dauphiné,  en  a.  vol.  in-folio 
par  Nicolas  Chorier , édition  de  1 679.  ; la  même  * 
en  s.  vol.  in-folio , par  M.  Bourchenu  de  lé albonnay s , 
premier  Préfident  au  parlement  de  Dauphiné , & 
honoraire  de  l’académie  des  inferiptions  & belles-. 
lettres  de  Paris,  édition  de  1717.;  l’hiftoire  des 
Dauphins,  parM.  de  Neuville,  1759.,  ».  volumes 

in- 1 2.  , ÔCC. 

L’héritier  prefomptif  de  la  couronne  de  France 

Sortant,  depuis  plus  de  quatre  fiecles  , le  titre  de 
,auphint  nous  avonscru  qu’il  ne  feroit  pas  hors  de 
propos  de  donner  ici  quelques  détails  à ce  fujet. 

Dans  l’hiftoire  de  France , on  ne  trouve  qu’un 
feul  Prince  qui  foit  né  Roi  ; c’eft  Jean , fils  pofthu- 
me  du  Roi  Louis  X. , dit  Hutin  , né  en  t j 16. , qui 
ne  vécut  que  huit  jours , Si  qu’on  n’a  pas  mis  à 
caufe  de  cela  au  rang  des  Rois  de  France.  Avant 
ce  jeune  Prince , tous  les  fils  aînés  de  nos  Rois 
avoient  porté  le  nom  qu’il  avoit  plû  à leur  pere  de 
leur  donner  ; mais  depuis  la  ceffion  du  Dauphiné  , 
les  héritiers  préfomptifs  de  la  couronne  de  France 
ont  eu  dès  leur  naiflance  le  nom  de  Dauphin . 

«Louis  XIV.  naquit  dans  le  château  neuf  de  St. 
Germain-en-Laye , le  dimanche  j.  de  Septembre 
1638.,  fur  les  onzfc  heures  du  matin.  Le  Roi  Louis 
XIII.  s’étant  rendu  chez  la  Reine , quelque  temps 
auparavant , fit  avertir  Monfîeur  Gafton  , fon  frere 
unique  , Madame  la  Princeflc  , & Madame  la 
Comtcflè  de  Soiftbns  , & permit  à Madame  de  Ven- 
dôme d’entrer  auffi  dans  la  chambre,  fans  que  cette 
grâce  particulière  pût  tirer  à conféquence  pour  per- 
sonne. La  Dame  de  Lanfac  , qui  étoit  nommée  gou- 
nante , la  nourrice,  la  Dame  d’honneur  de  la  Rei- 
ne , la  Dame  d’atour , les  femmes  de  chambre  , Si 
la  Dame  Peronne  , fage-femme,  qui  feule  accou- 
cha la  Reine , y étoient  auflî.  On  avoit  dreffé  un  pe- 
tit autel  derrière  & hors  le  pavillon  de  l’accouche- 
ment , où  les  Evcques  de  Lizicux  , de  Meaux  de  de 
Beauvais  dirent  la  méfié , après  laquelle  ils  furent 
toujours  en  prières  jufqu’à  ce  que  la  Reine  fût  ac- 
couchée. La  Princeflc  de  Gucmenée , les  Duchef- 
fes  de  la  Trimouille  de  de  Bouillon  , les  Dames  de 
la  Vi!le-aux-Cleres,de  Liancour  ,de  Mortcmar , les 
filles  d’honneur , de  quantité  d’autres  Dames  de  la 
cour  étoient  dans  le  grand  cabinet  de  la  Reine  , de 
même  que  l’Evcaue  de  Metz  , les  Ducs  de  Vendô- 
me , de  Chcvreuie  de  de  Montbazon  , les  fieurs  de 
Souvré  , de  Liancour , de  Mortemar , de  la  Ville- 
aux-Clercs  , de  Brion  , de  Chavigny,  l’Archevêque 
de  Bourges , les  Evêques  de  Châlons , de  Dardante, 
du  Mans,  de  quancicé  d’autres  perfonnes  de  dittinc- 
tion  de  la  cour  ». 

« Le  Dauphin  étant  né,  le  Roi  le  fit  ondoyer  dans  la 
chambre  par  l’Evêque  de  Meaux , fon  premier  Aumô- 
nier, en  préfcnce  des  Princes , des  Princefles  , de  M. 
le  Chancelier,  de  d’un  grand  nombre  d’autres  perfon- 
nes. De- là  , le  Roi , fuivi  de  toute  la  cour  , fe  rendit 
à la  chapelle  du  vieux  château  , où  le  Te-Deum  fut 
chanté  avec  beaucoup  de  cérémonie.  Dès  que  le  Roi 
fut  forri  de  la  chapelle  , il  ordonna  au  maître  des 
cérémonies  d’aller  donner  avis  de  cette  heureufe 
naiflance  à la  ville  de  Paris.  11  fut  chargé  de  porter 
des  lettres  de  cachet  au  Gouverneur  de  cette  ville  , 
à l’Archevêque  , aux  cours  fupérieures  de  au  clergé. 

A peine  cette  heureufe  nouvelle  fut-elle  fçue  à Pa- 
ris , qu’on  y donna  ordre  à toutes  les  églifes  de  à 
tous  les  couvents  , de  faire  fonner  toutes  les  clen- 
ches jufqu’à  neuf  heures  du  foir.  Ce  même  jour , on 
fit  plufieurs  décharges  de  toute  l’artillerie  de  la  baf- 
tille  de  de  l’arfenal , de  la  ville  alluma  un  grand  feu 
Tome  U. 
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de  Fagots  au  bruit  du  canon  de  des  bouétes.  Le  6.  le 

chaQt*  à Notre-Dame  de  dan,  toute, 
les  eglifes  de  Paris , au  fon  des  cloches  qui  fonne- 
rent  tout  le  long  du  jour.  Le  foir,  il  y eut  par-tout 
des  feux  de  des  illuminations.  Le  7. , on  fit  une  pro- 
ceffion  generale , où  affifterent  toutes  les  paroiflè. 
Oc  tous  les  couvents , pour  demander  à Dieu  la  con- 
fervation  du  Dauphin.  Après  la  cérémonie  , la  ville 
donna  magnifiquement  à dîner  au  Gouverneur  de 
Fans , oc  au  maître  des  cérémonies  * on  y but  Jcs 
lanres  du  Roi,  de  la  Reine  de  du  Dauphin , au  bruit 

?*iu5te|iStiI|lc[ie*.i'a  doche  du  palais  de 

celle  de  l hôtel-de-ville  , qui  ne  fe  branlent  point  à 
moins  de  la  naiffance  d'un  Dauphin  , fonnerent  tout 
ce  jour-là  de  le  lendemain.  L’après-diné  du  7.,  les 
députés  des  cours  fupérieures  , le  corps-de-ville  de 
la  cour  des  monnoies  eurent  l’honneur  de  compli- 
menter le  Roi  , qui  les  reçut  favorablement,  de  les 
envoya  complimenter  Monfeigneur  le  Dauphin.  Les 
Ambaffàdcurs  de  les  Envoyés  extraordinaires  eurent 
aulli  audience  du  Roi,  qui  leur  fit  des  préfcnts  à 
chacun». 

« Le  1 5.  du  mois  d’O&obre  fuivant , M.  le  Chan- 
celier déclara  en  plein  fceau  qui  étoient  les  prifon- 
mers  & les  coupables  auiqucls  le  Roi  faifoir  «race 
en  faveur  de  la  naiflance  de  Monfeigneur  le  Dau- 
phin. Elle  regardoit  tous  les  déferteurs  qui  étoient 
en  prifon  , de  ceux  qui  n’y  étoient  pas  , à condition 
qu  ils  ferviroient , après  leur  grâce,  trois  mois  pen. 
dant  la  campagne  fuivante,  à leurs  dépens.  Cette 
grâce  s étendit  auffi  fur  les  débiteurs  de  bonne  foi, 
fie  le  Roi  paya  pour  ceux  qui  étoient  retenus  pour 
des  fommes  modiques  ». 

Cette  coutume  d’accorder  des  grâces  à la  naif- 
fance du  premier  fils  de  France  , elt  auffi  ancienne 
que  la  Monarchie , puifque  Grégoire  de  Tours  (liv. 
6.  de  fon  hiftoire  ) rapporte  que  Chilperic  donna 
une  abolition  générale,  Si  fit  ouvrir  toutes  les  pri- 
fons  à la  naiflance  de  fon  fils. 

« Les  Langes  bénits  que  le  Pape  envoie  aux 
premiers  nés  Si  aux  héritiers  préfomptifs  de  la 
Couronne , pour  marquer  qu’il  les  reconnoît  pour 
fils  aînés  de  l’eglife , furent  préfentes  à St.  Ger- 
main, de  la  part  d’Urbain  VIII.,  par  M.  Sforce, 
Vice-Légat  d’Avignon  , & Nonce  extraordinaire 
dVPa,pc,.le.  î8*.  Juil,et  ‘*39-  Le  Nonce  donna 
aum  la  benédiftion  au  Dauphin*  de  la  part  de  Sa 
Sainteté.  Les  langes  étoient  dans  deux  caifles, 
couvertes  de  velours  couleur  de  feu,  bordées  d’un 
galon  d’argent , avec  les  doux , ferrures , clefs  6c 
anneaux  de  meme  métal.  Ils  confiftoient  en  lan- 
ges, mante  ou  couverture,  bandes,  ravayoles , 
couffins  Si  autres  chofes  de  cette  nature , le  tout 
d’une  grande  richeflè.  Il  y avoit  une  troifieme 
caille , couverte  de  toile  d’argent  , brodée  d’or , 
dont  la  ferrure,  la  clef  ôc  les  anneaux  étoient 
auffi  d’argent:  elle  étoit  remplie  de  draps,  bandes  , 
mouchoirs , cbemifes,  béguins,  couches  Si  têtieres». 

Lorfque  la  Reine  fut  en  état  de  fe  relever  de  fes 
couches  , l’Evêque  de  Lizieux  eut  ordre  de  fe  ren- 
dre à Saint-Germain  pour  célébrer  lamcflèdans  la 
chambre  de  cette  Princeflè.  Plufieurs  autres  Pré- 
lats Si  toute  la  cour  affifterent  à cette  cérémonie. 
Après  l’offertoire,  le  Célébrant  fe  tourna  pour  at- 
tendre la  Reine  , qui  alors  fe  leva  de-deflûs  fon 
drap  de  pied,  qu’on  avoit  tendu  dans  la  ruelle  de 
Ion  lit , fort  loin  de  l’autel.  Cette  Princeflè  te- 
noit  fon  fils  entre  fes  bras , le  porta  jufqu’au  pied 
de  l’autel , où  s’étant  mife  à genoux , elle  le  pré- 
fenta  à Dieu  & communia.  La  méfié  étant  ache- 
vée , ôc  l’Evêque  de  Lizieux  étant  en  pluvial  & 
en  mitre  , la  Reine  prit  le  Dauphin  une  fécondé 
fois  , & l’alla  présenter.  L’Evêque  de  St.  Brieuxôc 
l’Abbé  de  Saint-Denis  tinrent  l’étole  fur  la  tète  du 
Nannnnn 
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tUfe  dnnnrant6certaiocs  paroles.  Cette  ceremonie 
Sr^ïroi.  quarts  J'bmre , & ta  Raine  porta  tou- 
Wjrs  fon  fils , fans  le  fecours  de  perfonne.  _ 

Le  petit  Roi  Jean,  dont  il  a et/parlele  feul  qui 
fuit  oe  Roi , eli  anlïi  le  feul  qui  ait  été  bapttfe  en 
eette  qualité.  Tous  les  fils  aines  de  nos  Rois, depuis 
l'an  i Î49- , ont  été  bapriiïs  en  qualité  de  Dauphins. 

Le  Dauphin  , qui  fut  depuis  Louis  XIV. , ayant 
été  ondoyé  immédiatement  après  b naidante,  la 
cérémonie  de  fon  baptême  fut  differce  pifqu  au  ij. 
Avril  de  l'an  164).  Le  Cardinal  Mazann  fut  le 
parrain  & la  Princelfe  de  Condé  1a  marraine.  La 
cérémonie  fe  fit  dans  la  chapelle  du  vieux  château 
de  St.  Germain  , fur  les  quatre  ou  cinq  heures  du 
foir  , dans  l’ordre  qui  fuit. 

Le  Dauphin,  vêtu  d’une  robe  de  taffetas  d ar- 
gent , par-deffus  fon  habit  ordinaire,  marchoit  de- 
vant la  Reine  , fuivi  de  la  Marquife  de  Lanfac , fa 
gouvernante.  Après  la  Reine  fuivoient  la  Princelfe  de 
Condc , qui  devoit  être  la  marraine  , la  Comteffede 
Soiffons , la  Ducheffe  de  Longueville  Ôt  les  autres 
Princcfles  & Dames  de  la  cour.  La  Reine  ôc  le  Dau- 
phin étant  arrivés  dans  la  chapelle , fe  mirent  \ 
genoux  fur  un  prié- Dieu  garni  d’un  drap  de  pied  & 
de  carreaux  de  velours  cramoili , à franges  d’or. 
M.  le  Dauphin  étoit  à la  droite  de  la  Reine,  ôt  la 
Princelfe  de  Condé  àïa  gauche.  L’Evêque  de  Meaux, 
premier  Aumônier  du  Roi  , revêtu  de  fes  habits 
pontificaux , fortit  de  la  facriftie  , accompagné  des 
quatre  Aumôniers  du  Roi  & adora  le  St.  Sacrement 
qui  étoit  expofé  } puis  , en  préfcnce  de  l’Evêque  de 
Beauvais,  premier  Aumônier  de  la  Reine  , de  ceux 
de  Viviers  , de  Riès,  de  Saint-Paul-trois-Châteaux, 
de  Coûtances , du  Puy , de  plufieurs  Abbés  ôc  de 
tout  le  clergé  de  la  chapelle , s’approcha  du  prie- 
Dieu  de  la  Reine  , qui  lui  préfenta  le  Dauphin,  élevé 
par  la  Marquife  de  Lanfac , fur  l’appui  du  prie- 
Dieu.  Le  Cardinal  Mazarin  qui  avoit  accompagné 
la  Reine  jufqu’à  la  chapelle , paflà  la  main  droite 
d’un  côté  du  Dauphin,  & la  Princeffe  de  Condc  de 
l’autre,  fuivant  l’ufage  obfervé  entre  les  parrains  ôc 
les  marraines.  L’Evêque  de  Meaux  ayant  falué  Sa 
Majefié  la  mitre  en  tête  , demanda  au  parrain  & 
à la  marraine  le  nom  que  l’on  vouloit  donner  à 
l’enfant.  La  Princeffe  de  Condé  , après  avoir  fait 
honnêteté  au  Cardinal,  & une  révérence  à la  Reine, 
le  nomma  Louis , fuivant  l’intention  du  Roi  ; en  fuite 
l’Evêque  continua  la  cérémonie  félon  le  rituel  ro- 
main , cxorcifa , bénit  le  fel , ô<  en  mit  dans  la 
bouche  du  Prince.  La  Reine  lui  ayant  découvert  la 
poitrine  & les  épaules,  l’Evêque  lui  appliqua  les 
laintcs  huiles  des  Catéchumènes , & à chaque  fois 
que  le  Prélat  lui  dit  : LuCovice,  abrenuntias  Satan<et 
jomfis  0 aperibus  ejus  , le  Prince  répondit  lui-mê- 
me , abrenuntio.  11  en  fut  de  même  lors  des  trois 
interrogations  qu’il  lui  fit  fur  fa  créance  ; il  répon- 
dit autant  de  fois  , Credo.  Alors  l’Evêque  lui  dé- 
clara qu’il  étoit  introduit  dans  l’églife,  & l’on  recita 
à haute  voix  le  Credo  ôc  l’Oraifon  Dominicale  ; 
puis  le  Prélat , omettant  l’infufion  de  l’eau  qui 
avoit  etc  faite  lors  de  fa  naiffance , Ôt  qui  ne  fe  rii- 
tere  jamais  , lui  oignit  le  fommet  de  la  tête  avec 
le  St.  crème  , après  quoi  il  lui  mit  le  crèmeau  fur 
la  tête , Ôt  Lui  préfenta  le  cierge  allumé  que  le  Dau- 
phin prit  lui-même  à deux  mains  , ôc  le  tint  lui- 
fcul  pendant  tout  le  refie  de  la  cérémonie  , à la  fin 
de  laquelle  l’Evêque  officiant  monta  h l’autel  ôc 
donna  la  bénédiction.  La  mufique  du  Roi  chanta 
enfuite  le  ReginaCœli,  & la  cérémonie  fut  terminée 
par  un  rcmcrciment  que  M.  le  Dauphin  alla  faire 
jufques  dans  la  facrilUe  au  Prélat  qui  l’avoit  baptifé. 

Les  cérémonies  du  baptême  font  un  peu  diffé- 


D A U 

rentes  lorfque  le  Dauphin  qu’on  veut  baptifer , eft 
encore  au  maillot , comme  il  paroit  par  ce  qui  fe 
pratiqua  à celui  du  Roi  Louis  XIII.  à Fontaine- 
bleau le  14.  Septembre  1606.  Le  Dauphin  étoit 
couché  fur  un  lit  de  parade  avec  une  couverture 
d’hermine  tramante  , tendue  par-deffus.  Son  man- 
teau Royal  de  toile  d’argent,  ôc  fourré  d’hermine, 
étoit  étendu  fur  le  pied  du  lit  pour  lui  fervir  lorf- 
qu’on  le  porteroit  aux  fonts  ; ce  furent  quatre 
grands  Seigneurs  qui  en  portèrent  les  quatre  coins. 
11  y avoit  outre  cela  dans  la  chambre  du  Dauphin 
deux  tables  avec  deux  dais  au-deffus  ; l’une  pour 
mettre  les  honneurs  de  l’enfant  , qui  étoient  le 
cierge  , le  crèmeau  Ôc  la  faliere  ; ôc  l’autre  pour 
les  honneurs  des  comperes , c’eft-à-dire , pour  le 
baffn  , l’aiguiere  ôc  la  ferviette.  Cinq  Princeffes 
du  fang  étoient  deffinées  au  fervice  du  Prince , 
les  Princeffes  de  Condé  ôt  de  Conti  étoient  au  côté 
droit  du  lit , la  Comteflc  de  Soiffbns  ôt  Madame  de 
Mootpenfier  étoient  du  côté  gauche.  Mefdames  de 
Conde  ôt  de  Soiffons  découvrirent  le  lit.  La  Prin- 
ceffe de  Conti  leva  le  Dauphin  pour  le  donner  au 
compere  ; Madame  de  Montpeotier  le  démaillotta 
aux  fonts  ï ôt  Mademoifellc  de  Bourbon  étoit  au- 
près des  tables  pour  donner  les  honneurs  aux 
Princes  qui  les  dévoient  porter. 

Le  Cardinal  de  Joyeufe  étoit  le  compere  pour  le 
Pape  Paul  V.  , ôc  la  Ducheffe  de  Mantoue  étoit 
la  commcre.  • 

L’ordre  de  la  marche  fut  augufie  ôc  curieux. 
Les  fuiffès  marchoient  les  premiers , tenant  cha- 
cun une  torche  à la  main  , les  gentilshommes  fer- 
vans  venoient  enfuite  , puis  les  tambours  ôc  les 
trompettes.  Ces  derniers  etoient  fuivis  par  les  gen- 
tilshommes ordinaires  , ayant  chacun  un  flambeau 
de  cire  blanche  à la  main  i ôc  par  les  Chevaliers  de 
l’ordre  en  habit  de  cérémonie  , également  avec  un 
flambeau  à la  main.  Les  honneurs  étoient  portés , 
fç  avoir  , le  cierge  par  M.  de  Vaudcmont , le  crê- 
meau  par  le  Chevalier  de  Vendôme  , Ôt  la  faliere 
par  M.  de  Vendôme.  M.  de  Montpenfier  portoit  le 
baffin  , le  Comte  de  Soiffons  l’aiguiere  , ôt  le  Prince 
de  Conti  la  ferviette  fur  un  couffin  de  drap  d’or. 
M.  de  Guife  portoit  la  queue  du  manteau  Royal  de 
l’enfant  ; le  Prince  de  Condé  devoit  porter  le  Dau- 
phin , mais  , parce  qu’il  avoit  été  indifpofé , il  affif- 
toit  feulement,  ôc.M.  de  Souvré  le  portoit  pour  lui. 
M.  de  Montglas  fuivoit  derrière  -,  ôc  autour  du 
Dauphin  étoient  fans  ordre  vingt  jeunes  Seigneurs, 
avec  la  cape  ôc  le  bonnet  tous  couverts  de  broderie 
d’or  & de  pierreries , Ôc  portant  chacun  un  flambeau 
à la  main.  Le  Cardinal , qui  devoit  fervir  de  parrain 
marchoit  enfuite  tout  feul  ; puis  la  Ducheffe  de 
Mantoue,  qui  avoit  fon  fils  Ferdinand  pour  Ecuyer, 
ôc  fa  queue  étoit  portée  par  fâ  Dame  d’honneur. 
Après  elle  marchoient  les  cinq  Princeffes  deftinces 
au  fervice  du  Dauphin  ; ôc  la  marche  etoit  fermée 
par  les  Capitaines  des  gardes. 

Les  fonts  étoieat  fous  un  dais  de  toile  d’argent , 
ôc  parés  de  la  même  étoffe  : le  Cardinal  de  Gondi , 
qui  devoit  faire  la  cérémonie , étoit  en  habits  pot£ 
tificaux , ôc  accompagné  de  beaucoup  d’Evêques  « 
de  Prélats.  Le  baptême  achevé  , les  honneurs  fer- 
vis  au  Dauphin , ôt  le  nom  de  Louis  impofé  , ceux 
qui  avoient  porté  les  honneurs  des  comperes , don- 
nèrent de  l’eau  au  Cardinal  de  Joyeufe  ôc  à la  Du- 
cheflè  de  Mantoue  pour  laver  leurs  mains  , ôc  on  fit 
la  même  ehofe  pour  les  Dames.  Au  retour  , les 
trompettes  jouèrent  des  fanfares  , ôt  les  Hérauts 
crièrent , vive  Monfeigneur  le  Dauphin. 

Quant  à l’éducation  du  Dauphin , voici  des  de'- 
tails  qui  la  concernent , ôc  qui  fans  doute  ne  dé- 
plairont pas  aux  étrangers  ôc  encore  moins  à ceux 
d’entre  les  François  qui  les  ignorent# 
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Dès  que  le  Dauphin  eft  né , on  le  met  entre  les 
mains  des  femmes  qui  font  nommées  pour  avoir 
foin  de  fa  perfonnc.  La  gouvernante  de  l'enfance 
du  Prince  eft  à la  tête  de  fa  maifon  i c’eft  elle  qui 
donne  les  ordres  , & qui  reçoit  tous  les  honneurs. 
C’cft  toujours  une  femme  très-qualifiée  de  d’un  mé- 
rite reconnu.  Pour  la  foulager  dans  un  emploi  qui 
demande  une  affiduité  continuelle  de  une  attention 
toute  particulière  , on  lui  donne  une  ou  plufieurs 
fous-gouvernantes.  La  nourrice  eft  , de  toutes  les 
femmes  de  la  chambre  , la  plus  néccflàire  dt  celle 
qui  entre  la  première  en  fonétion.  La  vie  de  nos 
Princes  nous  eft  fi  chere  de  fi  precieufe  , que  pour 
en  aflurer  d’autant  mieux  la  confervation  , on  donne 
h leurs  nourrices  une  gouvernante  pour  veiller  fur 
les  aliments  qu’elles  prennent  , dt  même  fur  leur 
conduite.  La  remueufe  , la  première  femme-de- 
chambre  , huit  ou  neuf  femmes- de-chambre  , deux 
valets-de-chambrc  , deux  garçons  de  la  chambre  , 
un  porte- meuble  de  la  chambre , une  blanchifteufe , 
uue  femme  de  cuifine  , un  médecin  de  un  argentier 
font  les  perfonnes  qui  compofent  la  chambre  ou  la 
maifon  de  nos  jeunes  Princes. 

Le  Dauphin  étant  parvenu  à l’âge  de  trois  ou 
quatre  ans  , on  lui  donne  un  inftitutcur  pour  lui 
apprendre  à lire  , de  les  premiers  éléments  de  la 
religion  catholique  , apoftolique  de  romaine , qui 
eft  la  feule  qu’on  proféré  en  France.  A fept  ans  , 
on  l’ôte  d’entre  les  mains  des  femmes  pour  le  mettre 
entre  celles  des  hommes.  On  lui  donne  un  gouver- 
neur , qui  eft  ordinairement  un  Duc  ou  un  Maré- 
chal de  France  , de  quelquefois  l’un  & l’autre  ; un 
ou  deux  fous-gouverneurs , un  précepteur  , un  fous- 
précepteur  , un  lefteur  , deux  gentilshommes  de  la 
manche  qui  l’accompagnent  par-tout , un  confef- 
fêur  ordinaire  , un  premier  valet-de-cbambre  ordi- 
naire , trois  ou  quatre  valets-de-chambre  , trois 
garçons  de  la  chambre  f deux  huiffiers  de  la  cham- 
bre y un  chirurgien  ordinaire  , un  porte-manteau 
ordinaire  , un  porte-arquebufe  ordinaire  t un  bar- 
bier ordinaire  , un  tapimer  ordinaire  t un  capitaine 
des  mulcrs  , un  premier  valet  de  garderobe  , deux 
valets  de  garderobe  , trois  garçons  de  garderobe  , 
un  blanchifteur  du  linge  du  corps  , une  eropefeufe  , 
un  maître  k écrire  ,un  maître  à deifincr,  un  maître 
en  fait  d’armes , un  maître  k danfer  , &c.  Le  Dau- 
phin fe  fert  des  carroftès  de  des  équipages  du  Roi  ( 
& il  a un  Ecuyer  ordinaire  pour  commander  l'écu- 
rie & avoir  foin  des  chevaux  de  des  équipages  def- 
tinés  pour  fon  fervice.  Tous  ces  officiers  ne  font 
que  par  commilfion.  11  y a outre  cela  un  certain 
nombre  de  valcts-de-pied  aux  livrées  du  Roi  pour 
fervirce  Prince.  Quant  aux  autres  officiers  , ils  font 
au  Roi  ( de  après  avoir  fervi  leur  quartier  chez  Sa 
Majefté  , ils  entrent  en  fervice  chez  le  Dauphin. 

On  trouve  qu’autrefois  les  Dauphins  , fils  de  nos 
Bois  , avoient  des  officiers  qu’ils  n’ont  plus  , dt 
lefquels  portoient  même  la  qualité  de  Grands.  L’an 
X4<v6.,Meffire  Pierre  de  Brezé  , Sénéchal  de  Poi- 
tou , étoit  Grand-Maître  d'Hôtel  de  Monfieur  le 
Dauphin  , qui  fut  enfuite  Roi  fous  le  nom  de 
Louis  XI.  Il  paroît , par  l’arrêt  de  Maître  Henri 
Camus  du  i 3.  Juillet  1409.  , qu’en  la  chancellerie 
de  Monfcigneur  Louis  de  France , fils  du  Roi  Char- 
les VI. , Duc  de  Guyenne  de  Dauphin  de  Viennois, 
il  y avoit  Audiencier  de  Trdforier  de  fes  chartes. 
Vous  lifons  auffi  que  les  *8.  Avril  dt  11.  Mai  141$., 
Maître  Jean  de  Vailly  de  Jean  de  Nyellcs , l’un  après 
l’autre  Chanceliers  de  Monfeigneur  le  Dauphin  , 
furent  conftitués  prifonniers  par  les  habitants  de 
Paris  t de  la  faélion  du  Duc  de  Bourgogne. 

Avant  Fraaçois  I.  , on  doonoit  au  fils  aîné  de 
France  , Dauphin  de  Viennois  , le  titre  de  Monfei- 
gneur. On  voit  à U fin  de  l’avcrtiflcment  qui  eft  à 
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la  tête  des  cent  Nouvelles-Nouvelles , de  qui  eft  écrit 
dans  le  même  langage  , que  par-tout  où  il  eft 
parlé  de  Monfeigneur  , il  faut  entendre  le  Dauphin 
qui  étoit  alors  dans  les  états  des  Ducs  de  Bour- 
gogne ,dt  qui  depuis  régna  fous  le  nom  de  Louis  XI. 

Sous  les  régnés  de  Henri  IV. , de  Louis  XIII. , de 
bien  auparavant , on  nommoit  le  fils  aîné  du  Roi 
de  France , Monfieur.  Cela  continua  même  quel- 
que temps  fous  Louis  XIV.  Mais  .vers  l’an  1677. 
ou  1678.  , ce  grand  Prince  afFefta  le  nom  de  Mon- 
fleur  à Philippe  de  France  , fon  frere  unique  .Duc 
d’Orléans  , de  celui  de  Monfeigneur  au  Dauphin  fon 
fils.  Toute  la  cour  vit  alors  avec  une  furprile  fingu- 
lierc  qu’il  y eût  en  France  un  fujet  à qui  le  Roi 
donnoit  le  titre  de  Monfeigneur , loit  en  parlant  à 
lui  y ou  en  parlant  de  lui.  On  s’y  accoutuma  cepen- 
dant ; & quand  le  Dauphin  , fils  de  Louis  XIV.  , 
mourut , on  ne  penfoit  plus  à ce  que  cet  ulàge  avoit 
de  furprenant.  Il  y avoit  alors  dix  ans  que  Monfieur 
étoit  mort . de  perfonne  n’étoit  décore  de  ce  titre  ; 
ce  qui  fut  caufe  que  le  Roi  ne  donna  que  celui  de 
Monfieur  le  Dauphin  . au  Prince  qui  devenoit 
Dauphin  . de  qui  avoit  porté  auparavant  le  titre  de 
Duc  de  Bourgogne. 

Les  Dauphins  fe  qualifient  dans  leurs  lettres,  N... 
par  la  grâce  de  Dieu  , fils  aîné  de  France  (f  Dau- 
phin de  Viennois.  Le  Dauphin  , fils  de  Louis  le 
Grand  , mort  en  1711.  , eft  le  premier  qui  ait  été 
qualifié  Dauphin  de  France.  Depuis  ce  temps  , nous 
trouvons  que  dans  tous  les  écrits  où  il  eft  fait  men- 
tion du  Dauphin  , on  ne  lui  donne  point  d’autre 
titre  que  celui  de  Dauphin  de  France.  Cependant 
il  eft  à propos  de  remarquer  qu’il  y a des  occafions 
où  le  Roi  lui-même  joint  à fes’titres  de  Roi  de  Franc* 
& de  Navarre  , les  qualités  de  Dauphin  de  Viennois  $ 
de  Comte  de  Valentinois  b de  Diois  ; de  Comte  de 
Provence  , de  Forcalçuier , & Terres  adjacentes  ; b 
de  Sire  de  Mouron. 

Les  Dauphins  de  France  portent  Icare  armes 
écartelées  de  France  de  de  Dauphin i. 

Le  Dauphin  fuccede  au  royaume  de  Ibn  pere  , 
(ans  entrer  en  aucun  partage  avec  fes  freres  cadets, 
auxquels  il  donne  feulement  des  terres  ou  appa- 
nages  pour  qu’ils  puiflènt  vivre  conformément  à 
leur  naiflanec. 

Humbert  II. , Dauphin  de  Viennois  , eut  un  fils 
naturel , nommé  Amedée  , bâtard  de  Viennois  , 
dt  deux  filles  naturelles , dont  l’une , nommée  Ca- 
therine y fut  mariée  par  contrat  du  *4-  Avril  1)37. 
k Pierre  de  Lucinge  , bâtard  de  Melinet  de  Lu- 
einge.  On  ignore  1e  nom  de  baptême  de  l’autre 
fille  naturelle , mais  on  fçait  par  le  teftameut  du 
Prince  fon  pere  , du  *9.  Janvier  1 347.  , qu’elle 
étoit  au  monaftere  de  Salettes , dt  qu’il  lui  légua 
trente  florins  d’or  de  penfion  viagère. 

Quant  k Amedée  , il  eft  le  chef  d’une  poftérité 
qui  fubfifte  encore  ea  Dauphiné  , fous  le  nom  de 
Viennois.  Chorier  en  a parlé  dans  fon  hiftoire  de 
Dauphiné  ; le  Préfidcnt  de  Valbonnays  en  a aum 
parlé  dans  la  fienne  ; Guy  Allard  en  a fait  men- 
tion , dans  un  petit  nobiliaire  qu’il  fit  imprimer  à 
Grenoble  en  1671.  Ce  dernier  remarque  que  la 
maifon  de  Viennois  étoit  alors  divifée  en  deux  bran- 
ches , l’une  auprès  de  Grenoble  , dt  l’autre  dans  le 
Viennois  ; que  la  féconde  étoit  diftinguée  par  le 
furnom  de  Vifan.  Le  même  Guy  Allard  ajoute 
u’une  troifieme  branche  de  cette  meme  maifon 
e Viennois  étoit  établie  en  Efpagne  , où  elle  flo- 
rifloit  depuis  plus  de  deux  ficelés. 

Selon  les  mémoires  qui  nous  ont  été  fournis  , 
les  trois  freres  qui  fuivent , iflus  d’ Amedée  , fils 
de  Humbert  II. , ctoient  vivans  en  1749.  ; fçavoir, 
t®.  Louis  de  Viennois , Chevalier , né  le  premier 
Janvier  1696.  , allié  à Juftinc- Agathe  de  Lattier , 


SU4 de  Frsnço»  de  I^ttiêr , Seigneur  de  Saletta 
& d'EUfabetb  du  Puy-Mon.brun  . dont  Jacques  H. 
, Viennois  ; i9.  Auguftin  de  Viennois  , ne  le  7. 
Novembre  170..,  Chanoine  de  Sam^Pierre  dc 

Vienne  , Abbd  d’ieemaui  depuis  1747; . * P'ltut 
d’Upies  ; j°-  Jacques  , dit  le  Chevalier  de  Vien- 
nois, né  en  1707. , Capitaine  dans  le  régiment  de 
la  couronne  , &c.  . 

DAUPHINÉ  d'Auvergne  ou  la  Principauté  Vau- 
phinc  d'Auvergne.  Cette  feigneurie  doit  Ton  ori- 
gine à Guillaume  IV. , Comte  d’Auvergne, fur  lequel 
Guillaume  l’Ancien, fon  oncle,  s’empara  du  comte 
d’Auvergne.  En  vertu  d’un  accommodement  parti- 
culier , que  Guillaume  IV.  fit  avec  Guillaume  l’An- 
cien , après  l’an  1168.  , il  refta  au  premier  une 
certaine  étendue  de  terrein  ( dans  le  comté  d’Au- 
vergne ) , qui,  dèflors  ou  bientôt  après  fut  connu 
fous  le  nom  de  Dauphine ' d' Auvergne.  Ce  domaine 
confiftoit  dans  la  châtellenie  de  Podable  , dont  la 
petite  ville  de  ce  nom  étoit  le  chef-lieu  , fit  dans 
plufieurs  autres  terres  fit  feigneurie  s , telles  que 
Lude  , le  Cheylat , Torzcl  fit  Meillant , St.  Ilpize, 
Combronde , Langehac , Salligny  , St.  Herem , fltc. 

Quelques-uns  ont  nommé  IJfoire  pour  la  ville 
chef-lieu  du  Dauphiné  d’Auvergne  ; mais  d’après 
les  anciens  monuments  il  ne  par  oit  pas  qu’on  puifle 
même  douter  que  cet  honneur  ne  foit  dû  par  pré- 
férence à la  ville  de  VodabU  , fit  non  à celle  à'IJ- 
faire , quoique  celle-ci  foit  beaucoup  plus  confi- 
dérablc.  Voye\  Auvergne , tom.  1. 

La  petite  ville  de  l/odable  , en  Auvergne  , au 
diocefe  de  Clermont , parlement  de  Paris  , inten- 
dance de  Riom  , élcÂion  d’iflbire  , contient  *0$. 
feux  , & elle  eft  fituée  fur  une  montagne  , à 1.  I* 
O.  d’UToire  & de  l’Ailier  , une  E.  N.  E.  de  Saint- 
Herem  , & $.  & tiers  S.  de  Clermont , 8.  S.  de 
Riom  , & 67.  S.  un  quart  à l’£.  de  Paris.  Long, 
ao.  49.  lat.  4$.  3 U 

DAURÉES  (les)  , en  Bourgogne,  diocefe  d’Au- 
tun  , parlement  fit  intendance  de  Dijon  , bailliage 
& recette  de  Semur-en-Brionnois.  On  y compte 
»9.  feux.  Cette  communauté  eft  à a.  1.  & demie 
S.  E.  de  Semur. 

DAURON  , dans  l’Ifle-de-France  , diocefe  de 
Chartres  , parlement  , intendance  fil  éle&ion  de 
Paris.  On  y compte  13.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 
une  lieue  fit  deux  tiers  O.  S.  O.  de  Saint-Germain- 
en-Laye. 

DAUSAT  , en  Auvergne , diocefe  & éle&ioii  de 
Clermont,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Riom. 
On  y compte  11  j.  feux.  Cette  paroifle  eft  à a.  1. 
O.  S.  O.  de  Mercœur  , & 9.  S.  S.  O.  de  Clermont. 

DAUX  , bourg , au  pays  de  Lomagne  , en  Gaf- 
cogne  , diocefe  fit  parlement  de  Touloufe  , inten- 
dance d’Aufch , élection  de  Lomagne  , comté  de 
l’Ifle-Jourdain.  On  y compte  1 1 . feux  fit  $ x . bel- 
lugues  de  feu.  Ce  bourg  eft  fitué  à une  lieue  de  la 
rive  gauche  de  la  Garonne , à cinq  quarts  de  lieue 
S.  de  Grenade, & à J.  1.  fit  quart  N.  N.  O.  de  Tou- 
loufe. Son  terroir  eft  des  plus  fertiles  fit  des  plus 
agréables. 

DAX 


DAX 


DAX  ou  Acqs , Aqu<e  Auguftse  Tarbellicae , ville 
ancienne  fit  conGdérable  , capitale  du  pays  des 
Landes  , en  Gafcogue  , chef-lieu  d’une  éleétiondc 
fon  nom  , qu’on  appelle  plus  communément  l’élec- 
tion des  Landes,  avec  uncvcchc  fuffragant  d’Aufch, 
un  préfidial  fit  fénéchauflee  dans  le  reflort  du  par- 
lement de  Bordeaux;  fubdélégation  de  l’intendance 
d’Aafch  ; couvents  de  Cordeliers  , de  Carmes , de 
Barnabites  qui  tiennent  le  college  , d’Urfulines  , de 
Filles  de  Sainte-Claire  ; hôtel-Dieu  dans  le  fauxb- 
bourgde  Sabla  , où  il  y a auffi  un  couvent  de  Ca- 
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pucins , ficc.  On  y compte  1 046.  feux  & $000.  âmes 
ou  environ.  Cette  ville  eft  Gtuée  dans  une  contrée 
délicieufe  fie  dont  le  climat  eft  très-tempéré  pen- 
dant la  plus  grande  partie  de  l’année , fur  la  rive 
gauche  de  l’Adour  , à 4. 1.  S.  O.  de  Tartas , 4.  N. 
de  Peyrehourade  , qui  eft  le  chef-lieu  de  la  vicomté 
d’ Aorte,  13. N.  O. de  Pau,  7.  fit  demie  N.  E.  de 
Bayonne , 9.N.N.  O.  de  St.  Palais  en  Navarre , 2 }. 
fit  demie  O.  d’Aufch , 1 1 . 0,  d’ Aire  , 2 1.  S.  S.  O.  de 
Bordeaux , fit  111.  S.  S.  O.  de  Paris.  Long.  16.  36.  j. 
lat.  43.42.23.  lls’ytienttousles  famedis , dans  le 
fauxbourg  de  Sabla  , un  des  plus  beaux  marchés  de 
France.  A ce  marché  ,quin’eft  point  franc  ,il  fe 
vend  du  bray  , de  la  réfine  , des  planches,  du 
froment , des  vins,  des  eaux-dc-vie  , fit  autres  mar- 
chandées fit  denrées  , dont  les  marchands  de  Ba- 
yonne particuliérement  fit  les  habitants  de  la  Bif- 
cayc-Françoife  enlèvent  chaque  fois  pour  la  valeur 
de  plus  de  cinquante  mille  écus.  Affez  ordinaire- 
ment à cc  marché  , le  gaudron  s’y  vend  26.  livret 
la  barrique,  le  demi-barril  1 3.  liv. , la  réGne  40.  liv., 
le  bray  fec  30.  liv.  le  millier , le  bray  noir  1 1.  liv. 
les  2$o.  livres  ; les  planches  de  neuf  pieds  42.  liv., 
de  8.  pieds  31.  liv.  le  cent;  le  froment  7.  liv.  la 
conque  pefant  6$.  livres  , le  bled  d’inde  3.  liv.  10. 
fols  la  conque  , &c.  Indépendamment  du  marché, 
il  fe  tient  tous  les  ans  Gx  foires  conGdérables  à Dax; 
ce  qui  ajoute  encore  aux  facilités  qu’ont  d'ailleurs 
les  habitants  de  cette  ville  , de  fubGftcr  avec  ai- 
fancc.  Aufli,  il  fe  trouve  parmi  eux  de  riches  par- 
ticuliers. Au  refte , le  fauxbourg  de  Sabla  n’cft  fé- 
paré  de  la  ville  que  par  la  rivière  d'Adour , que  l’on 
pafle  en  cet  endroit  fur  an  pont  de  pierre  aiTcz 
beau  fit  fort  élevé. 

On  ne  doute  point  que  la  ville  dont  il  s’agit , ne 
foit  l’ancienne  ville  connue  fous  le  nom  d'Aqute 
Tarbellicx  , à laquelle  on  ajouta  dans  la  fuite  Au- 
guflæ  , vraifemblablement  après  l’expédition  de  Mef- 
fala  , qui  réduiGt  à l’obétflance  les  Aquitains.  Dans 
la  notice  des  provinces  de  la  Gaule  , cette  ville  eft 
appclléc  Civitas  Aquenfium  , fit  elle  occupe  le  rang 
qui  fuit  immédiatement  celui  de  la  métropole  de 
la  Novempopulanie.  Roger  de  Hovcden , annalifte 
anglois  , parlant  d’une  expédition  de  Richard , 
Comte  de  Poitiers  , en  1177.  , dit  qu’il  aiGégea 
Civitatern  Akenjem  ; ce  qui  nous  apprend  comment 
fe  nommoit  cette  ville , fie  comment  on  écrivoit  fon 
nom  , dans  le  douzième  Gecle.  Selon  Oihenart , les 
Bafques  appellent  cette  ville  Aquije.  Les  Gafcons 
ont  corrompu  ce  nom  , en  établilTant  l’ufage  de 
dire  Daqs , fit  d’ccrire  Dax  , par  la  jon&ion  du 
pronom  pofleflif. 

Selon  plufieurs  auteurs  ,1e  nom  général  d'Aqui- 
taine eft  dérivé  à'Aqux  Auguftx  f Tarbellic * ); 
ce  qui  ajouteroit  à la  confidération  dont  on  fçait 
que  cette  ville  a joui  anciennement.  Mais  nouspen- 
fons  au-contraire  que  l’Aquitaine  a été  ainfi  nom- 
mée de  la  quantité  d’eau,  de  fleuves  fit  de  rivières 
qui  arrofoit  cette  partie  de  la  Gaule.  D’ailleurs,  la 
Novempopulanie  , où  fe  trouvoit  fituée  la  ville 
d’ Aqux-Augu}tx  , ne  fut  nommée  Aquitaine  ( trot- 
ficme  ) , que  poflérieurement  à la  première  fit  à la 
fécondé  Aquitaine. 

Autrefois  la  ville  de  Dax  étoit  aflez  bien  fortifiée; 
mais  ce  qui  refte  de  fes  anciens  ouvrages  , eft  au- 
jourd’hui en  fort  mauvais  état.  Il  y a un  château 
qui  peut  contenir  une  gamifon  de  quelques  com- 
pagnies d’infanterie.  Ce  château  pourroit  dans  le 
befoin  fervir  à défendre  la  ville  tant  du  côté  d’Ef- 
pagne  , que  du  côté  de  France.  Il  eft  gardé  ordinai- 
ment  par  une  compagnie  d’invalides-  11  y a à Dax 
grand  état-major  , dépendant  du  gouvernement  gé- 
néral de  Béarn  fie  Navarre. 

L’enceinte  de  Dax  forme  un  quarré , flanqué  de 

tours 
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tours  à l’épreuve  du  canon , & bâties , de  même  que 
les  courdnes.de  petites  pierres  quarrces , efpacéesdc 
diftance  en  diftance  par  des  lits  de  brique  , à la  ma- 
nière de  certains  ouvrages  des  Romains.  Le  château 
cft  aulîi  flanqué  de  plufieurs  greffes  tours  rondes  à 
l’antique.  Au  refle  , quoique  cette  ville  ne  Toit  rien 
moins  qu’une  place  forte  , clic  ne  laifïc  pas  que 
d’être  de  quelque  importance  à caufe  de  fa  fitua- 
tion , puifqu’on  peut  venir  d’Efpagne  en  France  par 
cet  endroit , fans  paffer  par  Bayonne  qu’on  laiflè 
à côté.  Mais  les  rivières  qu’on  trouve  en  chemin 
avant  que  d’y  arriver  , rendent  cette  route  prefquc 
impraticable.  • 

Pour  ce  qui  concerne  la  fénéchauffc'e  de  Dax  ou 
des  Landes,  voyc\  Bordeaux,  tom.  i.  pag.  691. 
Et  ajoutez  à cet  article , que  la  ville  de  Dax  eft 
régie  par  une  coutume  particulière. 

Le  diocefc  de  Dax  eft  borné  au  N.  par  celui  de 
Bordeaux , au  S.  par  ceux  de  Bayonne  & d’Oleron , 
à l’E.  par  ceux  d’Aire  & de  Lef&ir.  On  y compte 
J96.  paroiflès  ou  annexes  , en  dix-fept  archidiaco- 
ncs  , quatre  abbayes  d’hommes , une  de  filles  , de 
deux  chapitres.  Du  nombre  de  196.  paroi  (Tes , il  en 
eft  foixantc-fîx  qui  font  répandues  dans  le  Béarn 
& dans  la  Baflé-Navarre.  Le  Prélat  qui  eft  à la 
tête  de  ce  diocefe,  jouit  de  18.  mille  livres  de 
rente  ou  environ  , & paye  en  cour  de  Rome  500. 
florins  pour  l’expédition  de  fes  bulles.  Il  jouit  de 
plufieurs  beaux  privilèges  , & entr’autres  de  celui 
qui  lui  donne  le  droit  de  préfider  aux  états  de  la 
Bafle-Navarre  , quand  ils  fe  tiennent  à St.  Palais, 
qui  eft  une  ville  de  fon  diocefc  , dans  la  Baflé-Na- 
varre , à 9. 1.  S.  S.  E.  de  Dax , & $.  & auart  N.  N. 
E.  de  Saint-Jcan-Pied-de-rort , qui  cft  une  autre 
ville  de  la  Baflê-Navarre.mais  du  diocefe  de  Bayonne. 

Le  fiege  épifcop'al  de  Dax  eft  très-ancien.  On 
retend  que  Saint-Vincent,  martyr  dans  le  troifieme 
ecle,  eü  le  premier  qui  l’ait  rempli  1 cependant 
on  ne  trouve  rien  de  certain  à cet  égard , jufqu’cn 
506.  que  Gratien,  Evêque  de  Dax  , afltfta  au  Con- 
cile d’Agde.  La  cathédrale  eft  fous  le  titre  de  Notre- 
Dame.  Son  chapitre  eft  compofé  de  dix  Chanoines , 
fans  dignités  : le  plus  ancien  prcfidc  aux  délibéra- 
tions. 11  y a auflï  une  communauté  de  Chapelains. 

Près  de  la  ville  , cft  une  ancienne  églife  , fous  l’in- 
vocation de  Saint-Vincent , où  l’on  conferve,à  ce 
qu’on  prétend  , le  corps  de  ce  faint  Martyr.  Tous  les 
ans  , le  chapitre  y va  en  proceffion  , le  7.  de  Sep- 
tembre. Chaque  Chanoine  reçoit  vingt-cinq  facs  de 
pur  froment  pour  l’honoraire  de  fon  affiftancc  à 
cette  proceflton.  Ceux  qui  s’abfentent  fans  bonne 
raifon  , font  privés  de  cet  émolument.  C’cft,  au 
refte , ce  qui  forme  un  des  principaux  articles  de 
leur  revenu. 

La  ville  de  une  partie  de  la  banlieue  ne  font  qu’une 
paroifle  , dont  le  Curé  a le  titre  de  Curé  Major.  Sx. 
Vincent  cft  le  patron  du  diocefe , de  l’Affomption 
de  la  Sainte-Vierge  eft  la  fête  locale,  c’eft-à-dire  , 
celle  de  la  ville.  _ ^ 

Quoique  la  ville  de  Dax  ne  paroifle  pas  bien  cof 
fidérable  par  le  nombre  de  fes  habitants , Cen- 
dant elle  ne  laiflè  pas  d’avoir  do  quoi  mériter  nît- 
tention  des  curieux. 

Son  antiquité  eft  très-rcfpe&able  , comme  nous 
l’avons  déjà  remarqué.  C’étoit  autrefois  la  capitale 
des  TarbdUens , peuple  des  plus  illultre^  de  hf  troi- 
ficme  Aquitaine  ouNovempopulanie.  Subjuguée  par 
les  Goths  , elle  cefla  dèftors  d’obéir  aux  Romains. 
Dans  la  fuite , elle  paflà  fous  la  domination  des 
François.  Quelque  temps  après  , les  Gafcons  s’en 
rendirent  maîtres.  Depuis,  elle  fuivit  le  fort  du  du- 
ché de  Gafcogne.  Elle  fut  pofledéc  par  les  Anglois 
depuis  le  douzième  fiecle  , jufqu’en  1 4S  * - flue  Char- 
les VII.  chaflà  ces  derniers  de  la  Gafcogne.  Sous 
Tome  U. 
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les  Ducs  & Comtes  de  Gafcogne  , elle  fut  gouver- 
née par  des  Vicomtes.  Enfuite  elle  fut  unie  à la  vi- 
comté de  Tartas.  En  effet,  on  trouve  qu’il  yavoit 
de»  Vicomtes  de  Dax,  dès  le  dixième  fiecle.  Arnaud 
Loup  eft  le  premier  de  ces  Vicomtes  qui  foit  con- 
nu. Parmi  les  autres  Vicomte» , l’hiftoire  fait  men- 
tion de  Garcias  Arnaud  , qui  prit  la  ville  d’Orthès 
C Béarn  , à 7. 1.  de  demie  S.  E.  de  Dax  ) , & con- 
quit une  partie  du  Béarn.  Il  fut  pere  de  Raymond 
Arnaud  de  de  Navarrus.  Celui-ci  fut  défait  & tué 
par  Gafton  , Vicomte  de  Béarn , l’an  1 io$.  Après 
la  mort  de  Navarrus  , Gafton  fc  rendit  maitre  de 
Dax.  En  1 177. , Pierre  fon  petit-fils  s’attira  les  ar- 
mes de  Richard  , Duc  de  Guyenne , depuis  Roi  d’An- 
gleterre , qui  le  dépouilla  de  fes  terres  , & les  unit 
à la  Guyenne , dont  la  ville  de  Dax  fuivit  b do- 
mination. 

Navarra , fille  de  Pierre,  époufa  Raymond,  Vi- 
comte de  Tartas , ayeul  d’Arnaud  Raymond  , qui 
vendit  en  1 2 1 7.  fes  prétentions  fur  la  vicomté  de 
Dax  à Amanicu  , Sire  d’Albret , ion  beau-pere.  Eu 
14$  1. , Charles  VII.  unit  à la  Couronne  la  ville  de 
Dax , ainfi  qu’il  a été  dit , de  donna  une  amniftie  à 
fes  habitants  qui  avoient  fuivi  le  parti  des  Anglois. 

Entre  Dax  & Tartas,  dans  la  paroifle  de  Pouy, 
cft  une  chapelle  appcllée  Buglofc  , dédiée  à la  Ste. 
Vierge  , de  où  l’on  affure  qu’il  s’eft  fait  beaucoup 
de  miracles.  C’eft  de  cette  même  paroifle  de  Pouy 
qu’étoit  natif  Saint-Vincent  de  Paul , fondateur  de 
la  congrégation  de  Saint-Lazare  & des  Soeurs  de 
de  la  charité , dites  les  Sœurs  Grifes.  Il  mourut 
le  27.  Septembre  1660.,  à 8 s.  ans.  Sa  mémoire  fera 
à jamais  précieufc  à tous  les  gens  de  bien , de  par- 
ticuliérement aux  François  qu’il  édifia  de  par  fon 
zde  de  par  fa  conduite.  , 

Dans  la  paroifle  de  Saint-Vincent , dont  il  a été 
fait  mention , à un  quart  de  lieue  de  l’églife  de  ce 
nom  , à côté  du  grand  chemin , eft  un  monument 
refpc&able,  de  qui  fubfiftc  depuis  plus  de  quatorze 
fiecles.  C’cft , à ce  qu’on  prétend , la  chaire  où  pré- 
choit Saint  - Vincent , premier  Evêque  de  Dax  , 
u’on  dit  avoir  été  martyrife  à la  fin  du  troifieme 
ecle.  Cette  chaire  eft  de  pierre. 

A la  droite  de  à une  très-petite  diftance  de  l’A- 
dour , du  côte  oppofé  à Dax , on  trouve  fur  une 
hauteur  l’églife  paroiffiale  de  Saint-Paul , derrière 
laquelle  cU  une  fpclunquc  on  caverne  voûtée  en 
berceau , d’environ  cinq  pieds  de  haut , fix  de  large 
de  dix  de  longueur.  Au  fond  , fur  l’aire  qui  eft  abaif- 
fée  d’un  demi-pied  ou  environ , font  trois  tom- 
beaux de  marbre  antiuue  , tirant  fur  la  couleur 
d’ardoife,  pofés  à côté  l’un  de  l’autre  de  découverts. 
Ils  ont  environ  dix-huit  pouces  de  profondeur  , de 
autant  de  largeur.  Celui  du  milieu  eft  plus  long 
que  les  autres  d’un  pied  de  demi  ou  environ  , de 
par  conféquent  il  a environ  fix  pieds  de  demi  de 
longueur.  Un  voyageur , dont  nous  fuivons  la  rela- 
tion , dit  que  quand  il  les  vit , le  premier  des  deux 
-•'pents  étoit  plein  d’eau  jufqu’au  bord  , de  que  le 
fécond  étoit  plein  environ  à la  même  hauteur  , à 
deux  pouces  près  de  fon  bord.  Dans  celui  du  mi- 
lieu , il  n’y  avoit  qu’environ  deux  pouces  d’eau. 
Les  habitants  de  les  curieux  remarquent  que  l’eau 
s’y  trouve  en  telle  quantité  au  déclin  de  la  lune  , 
de  qu’au-contraire , quand  elle  cft  pleine  ,lcs  petits 
tombeaux  font  entièrement  vuides , de  que  le  grand 
eft  tout  plein  de  exactement  rempli.  On  ne  trouve 
dans  ces  tombeaux  aucune  ouverture  par  oh  l’eau 
puiflè  y entrer  ; de  d’ailleurs , l’aire  du  caveau  où 
ils  font  placés , eft  élevée  de  plus  de  fix  toifes  au- 
deflüs  du  niveau  ordinaire  de  l’eau  de  ht  rivière. 
L’eau  de  ces  tombeaux  n’eft  point  claire  , mais 
d’une  couleur  approchante  de.  celle  du  vin  paillet. 
Elle  n’a  aufli  aucune  faveur  , de  on  ne  lui  attribue 
Ooooooo 
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aucune  vertu.  On  rapporte  qu’au  commencement 
5“  Pan  1700.,  lorlqu’on  voulut  bltir  une  petite 
iacriftie  qui  cft  proche  de  là  , & derrière  l’calife  de 
Saint-Paul , on  puifa  de  cette  eau  pour  fairff  le 
mortier , dont  on  avoir  befoin , & que  l’on  s’apper- 
çut  aufti-tôt  que  les  tombeau*  fe  vuiderent  entiè- 
rement , & que  Peau  n’y  revint  point  contre  fon 
ordinaire.  Cela  détermina  les  habitants  à avoir  re- 
cours aux  prières  & aux  procédions  , après  quoi , 
ajoute-t’en , l’eau  revint  & fe  régla  comme  aupa- 
ravant , comme  fi  cette  eau  eût  été  profanée  par 
l’ufage  qu’on  en  avoit  fait.  Voilà  de  quoi  exercer 
les  Physiciens.  En  attendant  que  quelqu’un  d’en- 
tr’eux  explique  plus  fondement  la  caufe  de  ces 
phénomènes  , nous  eftimons  qu’elle  n’eft  autre 
choie  que  le  flux  de  la  mer  , qui  n’eft  éloigné  de 
Dax  que  de  cinq  lieues , & qui  doit  communiquer 
par  des  voies  fouterreines  & par  des  efpeces  d’a- 
queducs fpongieux  avec  les  merveilleux  tombeaux 
dont  il  s’agit.  La  .diverfe  contexture  de  ces  aque- 
ducs peut  & doit  feule  fuflâre  pour  produire  les 
différences  que  l’on  obfcrve  par  rapport  à la  quan- 
tité d’eau  qui  fe  trouve  plus  ou  moins  confidérable 
en  certains  temps  dans  les  petits  tombeaux , que 
dans  le  grand.  N’importe  , au  relie  , (ju’il  n’y  ait 
point  d’ouverture  par  où  Peau  puilfe  pénétrer  dans 
les  tombeaux.  11  fofttt  qu’ils  foient  contigus  à Paire 
ou  au  fol  fur  lequel  ils  repofent , pour  que  l’eau  y 
pénètre  par  une  efpcce  de  tranfpiration  qui  fe  fait 
à travers  les  pores  du  marbre  dont  font  formés  ces 
tombeaux.  D’ailleurs  , nous  penfons  qu’à  force 
d’être  imprégnées  d’eau , les  parties  inférieures  de 
ces  tombeaux  doivent  s’ètre  ramollies  & avoir  ac- 
quis elles-mêmes  une  efpece  de  qualité  fpongieufe  ; 
ce  qui  ne  peut  que  faciliter  la  pénétration  de  Peau 
& rendre  le  phénomène  plus  confiant  & plus  régu- 
lier. Quant  au  miracle  de  l’année  1700.,  nous  clli- 
mons  que  ce  n’en  eft  pas  un  , parce  qu’il  n’y  avoit 
nulle  néceflité  qu’il  fe  fît , étant  fort  indifférent  au 
bien  de  la  religion  , que  les  tombeaux  fuffent  pleins 
d’eau  ou  vuides.  Si  les  tombeaux  fe  vuiderent  quand 
on  y eut  puifé  de  Peau  , c’eft  parce  que  Paftion  de 
puifer  fut  une  cfpcce  de  prefiion  qui  fit  rétrograder 
l’eau  vers  les  canaux  d’où  elle  venoit.  Mais , dira- 
l’on , l’eau  revint  quelque  temps  après.  Cela  dc- 
voit  arriver  ainfi  & d’une  maniéré  très-naturelle. 
La  preflion  caufée  par  l'aéiion  de  puifer  , en  fai- 
fant  rétrograder  Peau  , avoit  fait  précipiter  au  fond 
des  tombeaux  certaines  particules  terreftres  qui 
bouchèrent  pendant  quelque  temps  les  orifices  par 
où  l’eau  entroit  dans  les  tombeaux.  L’aéiion  feule 
du  flux  dut  déboucher  ces  mêmes  orifices  & rendre 
a Peau  la  liberté  de  revenir.  Au  refte , fi  Péglife 
veut  que  cet  événement  foit  un  véritable  mira- 
cle , nous  le  voulons  aufli  & le  rcconnoilTons 
pour  tel. 

Dans  la  ville  cft  une  fontaine  d’eau  bouillante  , 
oc  h chaude  qu’on  n’en  peut  fupporter  la  chaleur  à 
plus  de  dix  pas  loin  de  fa  fourcc.  Cette  eau  eft 
claire,  Oc  fans  aucune  faveur,  du  moins  qui  foit 
bien  fcnfible.  ^ Elle  bout  continuellement , & pro- 
duit une  fumée  fcmblable  à celle  d’un  baflîn  dans 
lequel  on  éteint  de  la  chaux.  On  alTure  à Dax  que 
lorfque  le  matin  ces  vapeurs  font  très-grandes  c’eft 
une  marque  infaillible  de  beau  temps  le  long  de  la 
journée , & que  le  contraire  arrive  lorfqu’il  s’en 
exhale  peu.  On  fe  fert  de  cette  eau  pour  l’ufage  or- 
dinaire des  habitants  de  la  ville  , tout  de  même  que 
de  celle  d’une  autre  fontaine.  Quand  elle  eft  chaude 
on  en  pétrit  le  pain  , & l’on  en  boit  quand  elle  cft’ 
froide  i mais  elle  altéré  ceux  qui  n’y  font  point  ac- 
coutumes. 11  a été  éprouvé  qu’un  ceuf  ne  cuit  point 
dans  le  bouillon  même  de  cette  eau,  quoiqu’on  Py 
laiflè  1 efpacc  de  plus  d’un  quart  d’heure.  Mais  cette 
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eau  étant  refroidie , eft  beaucoup  plus  fraîche  que 
l’eau  commune.  La  fourcc  d’où  fort  Peau  de  la  fon- 
taine dont  il  s’agit , cft  d’une  profondeur  extraordi- 
naire , & jamais  pcrfonnen’cn  a pu  trouver  le  fond. 
Les  Princes  accompagnant  le  Duc  d’Anjou  , lorf- 
au’il  partit  de  France  pour  aller  prendre  pofloflion 
de  la  couronne  d’Efpagne  , fous  le  nom  de  Phi- 
lippe V.  , fe  divertirent  à vouloir  reconnoitre  le 
fond  de  cette  fontaine.  Pour  cet  effet  ils  firent  en- 
vain  attacher  un  boulet  de  canon  à de  très-longs 
cordages  , qui  defeendirent  toujours  , de  façon 
qu’on  fe  laflà  plutôt  que  de  pouvoir  trouver  le 
fond.  • 

Dans  la  même  ville  & dans  les  fofles  du  rempart 
du  côté  du  midi,  font  des  bains  chauds  & des  boues 
arrofées  par  des  eaux  chaudes  & minérales.  Ces 
boues  font  fi  fouveraines  pour  la  guérifon  des  rhu- 
matifmes  , qu’elles  en  diflipent  même  jufqu’aux: 
douleurs  les  plus  invétérées  & les  plus  profondes. 

Au  fortir  de  D*x , par  la  porte  , qui  eft  au-def- 
fous  du  château  fur  le  bord  de  l’Adour , à cent  pas 
de  diftancc  de  la  ville,  eft  une  allée  d’ormeaux  qui 
conduit  à un  endroit  appcllé  les  Bagnots  , à caufe 
des  bains  chauds  d’eaux  minérales  qui  font  en  cet 
endroit.  Parmi  ces  eaux  , il  en  cft  de  chaudes  de 
d’autres  qui  font  tempérées  ou  tiedes.  On  y trouve 
aufli  de  ces  boucs  fpécifiques  pour  les  rhumatifmes , 
dont  il  a etc  parlé.  Au  mois  de  Juillet  1714.  on 
acheva  un  bâtiment  qu’on  a fait  conftruirc  en  ce  lieu 
pour  l’ufage  des  perfonnes  qui  viennent  y chercher 
du  foulagemcnt  ou  leur  guérifon.  Ce  bâtiment  con- 
iifte en  deux  beaux  pavillons  à deux  étages,  dans 
chacun  defqucls  font  des  chambres  très-propres  & 
deftinées  à recevoir  les  perfonnes  de  diftimftion  ma- 
lades. Au  rez-de-chauflcc  font  d’autres  chambres 
aufli  fort  propres , pour  les  perfonnes  de  moyen  état 
& même  pour  les  pauvrès. 

Les  curieux  vont  voir  Phorlogc  des  Capucins  , 
qui  font  au  fauxbourg  de  Sabla.  On  y admire  une 
aiguille  à deux  pointes,  dont  l’une  marque  tous  les 
figues  du  zodiaque , les  degrés  de  la  lune , les  mois 
& tes  fêtes  principales  de  l’année.  Cette  aiguille  a 
fon  mouvement  par  une  roue  qui  ne  fait  qu’un  tour 
chaque  année. 

On  remarque  à Dax  un  ufage  fort  particulier  qui 
s’obferve  à la  naiflance  des  Princes  de  la  maifon 
Royale  & dans  d’autres  occafions  d’une  joie  publi- 
que. On  y tire  ce  qu’on  appelle  les  Pots  Cajfù* 
Voici  ce  que  c’eft.  On  bâtit  de  bois  une  cfpcce  de 
fort  au  milieu  de  la  riviere  d’Adour.  Au  haut  de  ce 
fort  font  placés  deux  hommes  cuiraffés  , uncafque 
de  fer  entête  avec  une  petite rondache de  fer  paflée 
au  bras  gauche.  En  cet  équipage  , ils  attendent  l’ar- 
rivée d’un  bateau  chargé  de  huit  combattants , armés 
aufli  de  toutes  pièces  &lc  pavois  au  bras.  Au  figoal 
de  lix  coups  de  canon,  le  combat  commence.  Les 
deux  combattants  qui  font  dans  le  fort,  jettent  avec 
impétuofité  des  pots  de  terre  fur  les  combattants  qui 
fout  dans  le  bateau , lefqueis  tâchent  de  fc  garantir 
de  l’orage  par  le  moyen  de  leur  pavois  dont  ils  for- 
ment la  tortue  , de  tirent  à leur  tour  fur  les  combar- 
tauts  qui  font  dans  le  fort,  avec  des  grenades  de 
terre  bien  cuites.  Ce  combat  dure  une  heure  & de- 
mie à trois  diverfos  reprifes.  Toute  la  riviere  cft 
couverte  de  bateaux,  remplis  de  la  bourgeoifie  fous 
les  aîmes.  Cette  forte  de  jeu  forme  un  fpeclacle 
d’autant  plus  divcrtiflànt , qu’il  renouvelle  l’image 
des  anciens  combats  fur  mer  que  donnoient  les  Ro- 
mains , & dont  les  habitants  de  Dax  font  gloire  de 
tenir  celui  qu’ils  pratiquent  encore  à préfent. 

L eleaion  de  Dax  , confidérce  comme  diftriéfc 
particulier  de  la  généralité  & intendance  d’Aufch, 
comprend  tout  le  pays  des  Lande» , la  Chalolfe,  le 
Turiau  & autres  pays.  On  y compte  1 6 3.  paroitïes 
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19.  nulle  pièces  de  gros  bétail,  & cent  mille  pièces 
de  menu  bétail.  Année  commune  on  y recueille 
aooo.  ripes  de  vin.  La  taille  établie  fur  la  généra- 
it , fe  montant  à la  fomrac  d’un  million  1 1 4 mille 
7So.  livres , l’cleAion  de  Dax  ou  des  Landes  porte 
pourfa  quote-part  la  fomme  de  : 10.  mille  41  c. 
Jvres  mais  la  ville  de  Dax  eft  exempte  de  cette 
Jorte  d împofinon  , & elle  eft  d’ailleurs  abon- 
îbjette*  3 P Ûpart  deS  charSes  aufquellcs  elle  eft 

Dans  le  tom.  1.  de  ce  diéHonnaire  , pag.  J7*. 
nous  avons  compté  ^a.paroifll-s  dans  l’éleftion  des 
Landes.  Cette  différence  vient  de  ce  que  nous 
•avons  été  informés  un  peu  tard,  que  quatre  de 
ces  paroiftès  ou  communautés  ont  été  réunies  à 
d autres  pour  ne  former  qu’une  feule  & même 
communauté. 
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DEA 

DEAUVILLE,  en  Normandie  , diocefe  de  Li- 
sieun , parlement  & intendance  de  Rouen  , «lec- 
tiop  de  Pont-l’Evêque  , fergentene  de  Beaumont. 
On  y compte  un  feu  privilégié  dt  i J.  feu»  talllablcs. 
Cettt  paroiiTe  eli  Gtuée  dans  une  contrée  fertile  J 
une  petite  diftance  de  l'Océan  . & à deui  lieues  N. 
O.  de  Poot-l'Evéque.  ..  . 

DEAUX  , en  Languedoc  , diocefe  & recette 
d'Uzcs  . parlement  de  Touloufe  généralité  de 
Montpellier,  intendance  de  Languedoc.  On  y com- 
pte 16.  feu*.  Cette  communauté  eft  Etuee  dans  une 

contrée  montagneufe  dt  peu  fertile. 

D E B 


DEBATZ  & Riviere  d’Orpra  , en  Foreft , dio- 
cefe de  intendance  de  Lyon  , éleôion  de  MontEri- 
Ton,  parlement  de  Paris.  On  y compte  $$•  feux. 
Cette  paroifl'e  cft  fituée  à quelque  diftance  de  la 
Loire , eopays  de  bous  pâturages. 

DEC 

DECALOIRE  , en  Foreft  , diocefc  dt  inten- 
dance de  Lyon  , parlement  de  Paris  , éleaion  de 
Montbrifon.  On  y compte  68.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fituée  prefquc  vis-à-vis  de  celle  de  Debatz. 

DECEATES  , nation  ou  peuple  de  la  Gaule- 
Narbonnoifc  dt  de  la  troifieme  Vienooife.  Ils  étoient 
places  à l’O.  du  Va t , aux  environs  d’Antibes  ; & 
ils  avoient  pour  voifins  les  Netufi  , les  Oxibii  & les 
lécdiantii.  Ces  peuples  n’occupoient  chacun  qu’un 
canton  peu  étendu  , de  on  détermine  ai  fez  exacte- 
ment leur  pofition  en  plaçant  les  uns  dans  le  dio- 
cefe de  G rafle,  les  autres  dans  celui  de  Vcnce , de  les 
Oxyhii  dans  celui  de  Fréjuls , en  Provence. 

DECHY , dans  la  Flandre-Wallonne  , diocefc 
d’Arras , parlement  de  Douay , intendance  de  Lille , 
fubdélcgation  dt  recette  de  Bouchain.  On  y compte 
50.  feux.  Cette  paroifl'e  eft  à une  petite  diftance  S. 
E.  de  Douay  , & à ».  i.  & demie  N.  O.  de  Bouchain. 
Son  terroir  cft  des  plus  fertiles. 

DÉCIMES  ou  Dixmes , Dccimæ.  On  appelle  de 
ce  nom  ce  que  les  cccléfiaftiques  du  royaume  payent 
tous  les  ans’au  Roi  fur  le  revenu  de  leurs  béné- 
fices. La  première  ordonnance  qui  porte  inftitution 
de  Décimes , cft  de  Philippe- Augufte,  de  l’an  1188., 
& cette  taxe  fut  alors  appellée  Saladine.  Voyez  dans 
ce  diélionnaire  Affemblées  du  Clergé. 

DECIMONT,  dans  le  duché  de  Lorraine , dio- 
cefe de  Toul , confeil  fouverain  & intendance  de 
Lorraine , bailliage  & recette  de  Bruyères.  On  y 
compte  18.  feux.  Cette  paroifl'e  cft  fituée  fur  la  ri- 
viere de  Vologne  , à cinq  quarts  de  lieue  S.  O.  de 
Bruyères.  Il  en  dépend  pluficurs  hameaux. 

DECIMES  0 Charpieu,  en  Dauphiné  , diocefe 
de  Lyon , parlement  dt  intendance  de  Grenoble  , 
éle&ion  de  Vienne.  On  y compte  2.  feux  un  tiers  & 
un  quarante-huitieme  de  feu  pour  les  fonds  nobles  , 
dt  un  feu  un  quart  de  un  feizieme  de  feu  pour  les 
biens  taillables.  Cette  communauté  eft  fituée  à quel- 
que diftance  de  la  rive  gauche  du  Rhône  , dans 
une  contrée  allez  fertile  , à une  lieue  E.  de  Lyon. 

DECIZE  , Deceiia  , ville  très-ancienne  , avec 
une  châte llenic , un  château,  un  grenier  à fcl,  un 


D E H 

prieuré  , un  couvent  de  Minimes  & un  de  Religieu- 
fes  &c.  ; en  Nivcrnois , diocefe  dt  éleaion  de  Ne- 
vers  , parlement  de  Paris  , intendance  de  Moulins. 
On  y compte  1 $3.  feux.  Cette  ville  eft  fituée  dans 
une  iile  que  forme  la  Loire  , près  du  confluent  de  la 
riviere  d’Airon , à 5. 1.  & quarts  S.  E.  de  Ncvcrs  , 

& autant  N.  N*  E.  de  Moulins.  Long.  ai.  6.  18.  lat. 
46. 50.  14.  On  croit  avec  raifon  que  c’eft  d’elle 
qu’il  eft  fait  mention  dans  les  commentaires  de 
Céfar  de  dans  l’itinéraire  d’Antonin.  Cette  ville 
eft  la  patrie  de  Guy  Coquille  , Seigneur  de  Rome- 
nay  , Avocat  au  parlement  de  Paris , & un  des  plus 
fçavans  de  des  plus  judicieux  Jurifconfultes  fran- 
çois.  11  naquit  le  11.  Novembre  i$»3  - , & mourut 
à Ncvers  en  1603.,  à 80.  ans.  Il  eut  divers  emplois 
à Nevers  , de  s’acquit  une  telle  réputation  que  le 
Roi  Henri  IV.  lui  offrit  une  charge  de  Confcillcr 
d’état , mais  il  la  refufa.  Ses  ouvrages  ont  été  impri- 
més en  ».  volumes  in-folio.  On  remarque  à Decize  le 
pont  fur  lequel  on  pafle  la  Loire.  Ce  pont  eft  d’une 
longueur  fort  conndérable.  11  étoit  entièrement  de 
pierre  ; mais  une  partie  eft  tombée,  dt  les.  rui- 
nes des  piles  fervent  aujourd’hui  à foutenir  un 
pont  de  bois  , qui  a été  fait  aux  dépens  de  la  ville. 
Auprès  de  cette  'même  ville,  il  y a des  mines  de 
charbon  de  terre.  Ce  charbon  eft  gras,  noirÔc  vif- 
queux.  11  s’allume  auffi  facilement  que  le  charbon  de 
bois , mais  le  feu  en  eft  plus  ardent. 

DECIZE,  en  Bourgogne  , diocefe  d’Autuo, 
parlement  & intendance  de  Dijon  , bailliage  dt  re- 
cette de  Beaunc.  On  y compte  $9.  feux.  Cette  pa- 
roiffe eft  fituée  en  pays  de  montagnes , mais  a (ica 
fertile  , à 3. 1.  de  tiers  S.  O.  de  Beaunc,  de  J.  de 
quart  E.  un  quart  au  N.  d’Autun. 

D E D 

DEDELIN  ù Chefnois , dans  le  pays  Meffin  ; 
diocefe , parlement , intendance , bailliage  de  recette 
de  Metz , diftrift  de  l’Evêché.  On  n’y  compte  que 
1 3.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  de 
pâturages. 

DEF 

DEF  F AND  (le),  dans  le  GStinois-Orlcanois , 
diocefe  d’Auxerre  , parlement  de  Paris,  intendance 
d’Orléans,  éleaion  deGien.  On  y compte  12.  feux. 
Cette  paroifl’e  eft  à 8. 1.  E.  S.  E.  de  Gicn. 

D E G 

DEGAINAIZES,  en  Quercy , diocefe 
& éleftion  de  Cahors  , parlement  de  Tou- 
loufe , intendance  de  Montauban.  On  n’y  compte 
point  de  feux , mais  feulement  49-  belluguesdc  feu. 

DEGRÉ  , dans  le  Maine  , diocefe  de  éleaion  du 
Mans  , parlement  de  Paris  , intendance  de  Tours. 
On  y compte  79.  feux.  Ce  bourg  eft  à 2. 1.  de  quarc 
N.  O.  du  Mans , dt  4.  S.  S.  0.  de  Beaumont. 

D E H 

DEH  AINES  ,en  Picardie , diocefe  dt  éleaion  de 
Laon  , parlement  de  Paris  , intendance  de  Soûlons» 
On  y compte  30.  feux.  Cette  communauté  eft  à }• 
1.  dt  demie  N.  N.  E.  de  Laon  , de  3.  S.  E.  de  Guife. 

DEHAULT  ou  Dehaux  , bourg  , dans  le  Maine, 
diocefe  dt  éleaion  du  Mans  , parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Tours.  On  y compte  84.  feux.  Ce 
bourg  eft  à une  lieue  dt  demie  N.  O.  de  la  Fertc- 
Bernard  , dt  6.  dt  quart  N.  E.  du  Mans.  Son  terroir 
eft  fertile  en  grains  dt  en  bons  pâturages. 

DEHUNE  , riviere  de  Bourgogne  , qui  fort  de 
l’étang  de  Long-Pendu,  à a.  1.  E.  S.  E.  de  Mont- 
ccnis  , & fe  jette  dans  la  Saône  , au-deflous  de 
Verdun , à 2. 1.  dt  quart  N.  E.  de  Châlon.  Son  cours 

elt 


Digitized  by  Google 


_ CEI 

«Il  de  it.  I.  ou  environ.  C'eft  par  le  moyen  de  la 
Dehune  qu'on  croit  qu'il  feroir  três-poffible  de  faire 
communiquer  la  Saône  avec  la  Loire.  La  Dehune 
qui  tombe  dans  la  Saune  , prend  fa  fource  , comme' 
nous  I avons  dit , à l'étang  de  Long-Pendu  j & la 
BciirWc,  qui  tombe  dans  la  Loire , fort  d'un  étang 
qui  eft  tout  proche  de  celui  de  Long-Pendu. 


DEIGNAC  en  Carton , dans  le  Bourdclois  ' en 
Guyenne  , diocefe , parlement , intendance  dî  élec- 
tion de  Bordeaux  , jurifdidlion  de  Curtoo.  On  y 
compte  50.  feux.  Cette  paroiflc  cft  lituee  dans  une 
contrée  également  fertile  & agréable  .à  1.  I.  S.  S. 
O.  de  Libourne,  fit  5.  & tiers E.  de  Bordeaux. 


DEL  AIN,  en  Franche-Comté  .dioccfe  de  Lan- 
gres , parlement  St  intendance  de  Befancoo  , bail- 
la St  recette  de  Gray.  On  y compte  65.  feux. 
Cette  paroiiiê  eil  limée  fur  la  petite  rivière  de  Sa- 
Ion  , à une  lieue  & demie  de  la  rive  droite  de  la 
Saône , a.  & demie  N.  de  Gray,  & 8.  & demie  N. 
O.  de  Bcfançon. 

Jean  de  Gaux , dit  de  Rupt , Grand-Chambellan 
de  l’Empereur  Charles  - Quint  , fc  qualifia  le  pre- 
micr  Souverain  de  Delain  (en  Franche-Comté). 
Fhilibertc  , fa  fille  & fou  héritière  , époufa  le  i j. 
Février  René  de  Clermont  , Seigneur  de 

St.  Georges.  D’eux  defeendott  au  huticme  degré 
Louis  de  Clermont , Comte  de  Chiverny , Sei- 
gneur de  Delain, mort  fans  pofterité  le  6.  Mai  1721. 
Celui-ci  inilitua  fon  légataire  univerfel , Jean-Bap- 
tiftc-Louis  de  Clermont  d’Amboife , Marquis  de 
Renel , ilfu  de  René  de  Clermont, & de  fa  fécondé 
femme  Françoife  d'Amboifc.  Il  eft  né  polthumc  le 
I 2.  Oélobre  1 70». , & fils  de  Louis  IV.  de  Clermont, 
Marquis  de  Renel , de  de  Marguerite-Thérefe  Col - 
bert-dt-CroiJjy- , veuve  en  fécondes  noces  de  Fran- 
çois-Marie Spinola , Duc  de  Saint-Pierre.  Il  eft  veuf 
du  premier  Juin  1739.  de  Henriette  de  Fit\-Jamcst 
fille  du  Maréchal-Duc  de  Berwick.  Scs  enfants  font 
Jacques-Louis-Georges  de  Clcrmont-d’Am- 
boilc,  Marquis  de  Renel  , mort  à 18.  ans  le  18. 
O&obre  1746.,  ayant  époufé  le  2.  Mars  1745.  N. 
Racine  du  Joii^uay  , dont  une  fille  née  en  Septem- 
bre 1746.  ; 2V.  Jcan-Baptifte-Charles-François  de 


Racine  du  Jeu^uoy  , dont  une  fille  née  en  Septem- 
bre 1746.  ; iv.  Jcan-Baptifte-Charles-François  de 
Clermont-d’Amboife,  Chevalier  de  Malte  , Domer 
d’Aubrac,  &c. , né  le  6.  Août  1728.  ; 30.  Diane- 
Jacquette-Louifc-Henriette  , nee  le  21.  Mars  1733. 

DELIVRANDE  (la)  ou  Notre-Dame  de  la  Dc- 
hvrande  , en  Normandie , diocefe  de  Bayeux , par- 
lement de  Rouen , intendance  dt  élection  de  Caen , 
fergenterie  d’Oyftreham.  On  n’y  compte  point  de 
feux.  Ce  n’eft  qu’une  chapelle  fameufe  de  en  grande 
vénération  dans  le  pays.  Elle  eft  deftèrvie  par  des 
Prêtres  du  féminaire  de  Bayeux  , qui  y ont  unéta- 
btilfcment.  1!  y a auffi  pluficurs  hôtelleries  pour  les 
perfonnes  qui  y viennent  en  dévotion.  Cette  cha- 
pelle cft  de  la  paroiiiê  de  Douvres , dont  elle  eft  peu 
éloignée  vers  le  N.  E.  ; & elle  eft  à une  demi-licue 
de  l’Océan  , à 3. 1.  N.  N.  O.  de  Caen  , & trois  & 
demie  E.  N.  L.  de  Bayeux.  Le  terroir  des  environs 
eft  très-fertile. 

DELLE  ou  Dalle,  ville  chef-lieu  d’un  bailliage  de 
fon  nom , dans  le  Sundtgaw , en  Alface  , diocefe  de 
Bâle  , conlèil  fupérieur  de  intendance  d’Alface.  On 
y compte  64.  feux.  Cette  petite  ville  eft  fituce  fur 
la  rivière  de  Hall , à une  lieue  de  demie  N.  O.  de 
Porentru,  1.  de  demie  S.  E.  de  Bedtfort , de  8.  de 
quart  O.  S.  O.  de  Bâle.  Pour  ce  qui  concerne  le  dif- 
triét  de  le  dénombrement  du  bailliage  dcDcllc , 

Tome  II. 
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létom;"pag.,s,  5[  Nous  répéterons  ici  feu- 
lement que  ce  bailliage  cil  compofé  de  7Î.  parantes 
OU  communautés . dans  Icfquclles  un  compte  i.Sy. 

düL^w.1  °CCUpC  h panic  Ia  f'u! 

DELLFTTES  ou  Déletes,  en  Artois  , diocefe 
de  baint-Omer , batlltage  St  recette  d'Aire  confeil 
provincial  d'Artoi, , parlement  de  Paris,  in, ^danc  ' 
de  Lil|e.°„  y compte  ^ feux  ik  »s7.  perfooDes. 

Hers  O^n  d'?'  * f“r  U L>'s  • » & deux 

tiers  U.  S.  O.d  Aire  , de  autant  S.  de  St.  Orner 

DELLINCDURT  ou  Dclincourt , en  Nomian- 
tlie,  di°cefe,  parlcmeni&  intendance  de  Rouen 
élection  de  Glfers.  Oo  y compte  s.  feux  privilégiés 

*»  «A 

DELME  dans  le  pays  Meffin  , diocefe , parlc- 
meut  intendance  & recette  de  Metx  , diitn'a  de 
il»  P\,y  comf"e  40.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
a AA.  de  Nom*ny  , de  j.  S.  S.  E.  de  Metz. 

DeLOMPUY  . dans  l'Aftarac  , en  Gafcogne 
diocefe  St  intendance  d'Aufch  , parlement  de  Tou- 
loufe  . eleftion  d'Aftarae.  On  y compte  un  feu  St 

Mira  d',gU'Sde  f'U'  CettC  paK>arc  c*  & 4'  '•  E-  de 

DEI.OUZE  , dans  leduthéde  Bar,  diocefe  de 
1 oui , parlement  de  Paris , intendance  de  Lorraine 
bailliage  & recette  de  Bar-lc-Doc.  On  y compté 
SJ.  feux.  Cette paroiflé  eft  fituce  dans  le  comte  de 
Ltgny. 

DELPHINAÜXdçfu  Fure  (les) , en Danphiné, 

u1C*C  * Paidemcnt  » intendance  de  élection  de  Gre- 
noble. On  y compte  un  douzième  de  feu  pour  les 
londs  nobles  , dt  un  feu  un  demi  un  huitième  dî  un 
quarante-huiriemc  de  feu  pour  les  biens  taillables , 
dont  il  y en  a un  quart  de  un  trente-deuxieme  roué 
les  fonds  des  Dclphinaux. 

DELUGE  (le)  , dans  l’Ifle-de-France  , diocefê, 
parlement , intendance  de  éleélion  de  Paris.  On  n'y., 
compte  qu’un  feul  feu.  Cette  communauté  eft  fi. 
tucc  en  pays  de  grains  de  de  pâturages. 

DELUGE  (le)  .dans  le  Beauvoifis , au  gouver- 
nement géeéral  de  l’Iilc-de-Francc , diocefe  de  élec- 
tion de  Beauvais , parlement  & intendance  de  Paris. 
On  y compte  6 1.  feux.  Cette  paroillc  eftà  i.l.S.de 
Beauvais. 

DELURT  , dans  le  Verdunois,  diocefe  de  re- 
cette de  Verdun , parlement  Si  intendance  de  Mcrz. 
On  y compte  58.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituéedans 
une  contrée  allez  fertile, à $.  l.N.  de  Verdun. 

DELUX  & les  Longeaux-Deiïus , en  Franche- 
Comté  , diocefe  , parlement , intendance , bailliage 
de  recette  de  Bcfançon.  On  y compte  tj.  feux. 
Cette  communauté  cft  fituée  en  pays  de  montagnes 
mais  fertile.  1 

DEM 

DEMANDOLS,  en  Provence,  diocefe  de  Sénés  • 
parlement  de  intendance  d’Aix  , vigucrie  de  recette 
de  Callellane.  On  y compte  un  feu  dt  un  huitième 
de  feu  de  cadaftre.  Cette  paroiffe  eft  fituée  dans  les 
montagnes,  à une  demi-licue  de  la  rive  gauche 
du  Verdon , à une  lieue  N.  E.  de  Caftellane,  <&  2.  de 
trois  quarts  E.  S.  E.  de  Senès.  Son  terroir’ cft  des 
plus  fertiles  en  bled-froment  de  en  fruits,  mais  il 
n’y  croit  point  de  vin.  Le  château  où  habite  le 
Seigneur  du  lieu , eft  bâti  au  fommet  d’un  rocher 
extrêmement  élevé,  dt  pour  exprimer  quelle  cft 
fon  élévation , on  dit  en  proverbe  que  de  ce  château 
on  toit  voler  les  aigles  par  le  dos.  Le  village  eft  à 
trois  cents  pas  du  château.  Outre  ce  village  , il  y 
a quatre  hameaux,  fçavoir,  Us  Grottes , la  Chaux 
les  Roubauds  de  les  Bajltdes.  Dans  ce  dernier  ha- 
meau , on  compte  plus  de  quarante  familles  : il 
Ppppppp 
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y a une  fource  remarquable , «£peU j* 


^nmiju«K~,-rr . a-  a: 

& dont  les  eaux  font  fi  abondantes  , qu  elles  fufe- 
font  pour  arrofer  la  plus  grande  partie  du  temtoire 
oui  cl!  d’ailleurs  d’une  etendue  fort  confidcrable. 
Année  commune,  le  Seigneur  de  Demandols  retire 
r fon  droit , du  feul  hameau  des  Baltidcs , plus 


de  deux  cents  cinquante  charges  de  bled. 

On  compte  à Demandols , y compris  les  quatre 
hameaux  qui  en  dépendent , environ  quatre-vingt- 
quatre  famille  s , & 400.  perfonnes.  Il  y a un  prieure 
de  l’ordre  de  Saiot-Augultin  , une  églife  paroiflïale 
fous  le  titre  de  Saint-Pierre  fit  de  Saint-Paul,  de 
une  chapelle  dédiée  à Saint-Michel  , où  refide  un 
Secondaire  ou  Vicaire.  Le  Trieur  ne  réfidc  point 
S Demandols , parce  qu’il  n’y  elt  pas  logé  ; mais  il  y 

tient  un  Vicaire  pour  deflèrvir  la  paroiflè.  Les  prin- 
cipales fêtes  de  ce  lieu  font  celles  de  Saint-Pierre  & 
de  Saint-Paul , de  Saint-Michel , de  la  Nativité  de 
la  Sainte-Vierge , fit  de  Saint- Fortuné.  Cette  der- 
nière eft  la  plus  brillante  : on  la  folemnife  par  une 
grand’meflè  , une  proceflion  , fit  par  une  bravade. 
tJn  porte  à la  proceflion  le  bulle  de  Saint-Fortune 
avec  les  reliques  de  ce  même  Saint.  Ces  reliques 
font  des  plus  belles  qu’il  y ait  en  Provence.  Elles 
furent  données  par  un  Chevalier  de  la  maifbn  de 
Demandols , Commandeur  de  Pezenas , qui  les  ap- 
porta de  Rome.  Ce  même  Commandeur  donna 
aufll  de  très-magnifiques  ornements  à l’églife  de 
Demandols.  La  fête  de  la  Nativité  de  la  Sainte- 


Vierge  cil  célébrée  également  avec  beaucoup  de  fo- 
lemuité.  Ce  jour-ià  on  va  en  proceflion  à une  cha- 
pelle , connue  fous  le  titre  de  Notre-Dame  de  Con- 
cile, fituée  dans  un  defert  affreux  ; on  y chante 
une  grand’mcflc , fit  enfuite  on  y court  les  joies 
dans  un  endroit  extrêmement  efearpé.  Cette  cha- 
pelle a été  bâtie  par  un  Chevalier  de  Rhodes  de  la 
maifon  de  Demandols  ; on  y voit  un  tableau  en 
inignature , qui  paflè  pour  un  chef-d’œuvre  de  l’art , 
& qui  a etc  donne  par  un  Commandent  de  Puymoif- 
ion , également  de  la  maifon  de  Demandols. 

La  terre  fie  feigneurie  de  Demandols  cil  pofledée 
depuis  plus  de  400.  ans  par  la  maifon  de  même 
nom,  qui  a donné  plus  de  trente  Chevaliers  à l’or- 
dre de  Malte , & qui  a fait  les  meilleures  alliances 
de  la  province. 

Ifnard  de  Demandols  , qui  étoit  Seigneur  en 
partie  de  Demandols  vers  le  commencement  du 
quatorzième  ficelé  , eft  le  premier  de  ce  nom  qui 
Joit  connu.  Il  prêta  hommage  pour  fa  feigneurie 
en  13  $1.  11  eft  le  quatrième  ayeul  de  Paul  de 
Demandols  , Seigneur  de  Demandols  , qui  fit  al- 
liance le  12.  Mars  1461.  avec. Demoife lie  Jeanne 
de  Raymondis , fille  de  noble  Jean  de  Raymondis , 
Seigneur  en  partie  d’Eoux,  de  Trigancefic  d’Eftelle, 
de  laquelle  il  eut  i°.  Pierre  ; 20.  Jean  , auteur  des 
Seigneurs  de  la  Palu  ; & j°.  Marie  de  Demandols  , 
alliée  b Honore  de  Caitellane  , Seigneur  de  Sa- 
lernes  fit  autres  terres.  De  Pierre  de  Demandols  , 
fils  de  Paul,  étoit  iflu  au  huitième  degré  Fortuné 
de  Demandols  II.  du  nom , Seigneur  de  la  terre  de 
Demandols,  allié  le  26.  Avril  1700.  à Geneviève 
de  Forbin  - Jatifan  , niece-germaine  du  Cardinal 
de  ce  nom,  Grand-Aumônier  de  France  & Miniftre 
d’état.  De  ce  mariage  eft  venu  Pierre  II.  de  De- 
ntandols , allié  le  20.  Avril  173  t.  à Gabrielle  de 
Caftcllaned’Aluys,  qui  l’a  faitpere,  i°.  d’Emma- 
nuel de  Demandols , Lieutenant  de  vaiflèaux  da 
Roi , &c.  ; 20.  Alexandre , reçu  Chevalier  de  Malte 
en  17J7.  j 30.  Scipion-Jofeph,  eccléfiaftique,  ad- 
mis en  1762. 1 une  des  places  de  l’abbaye  féculariféc 
de  St.  Viélor-lez-Marfcillei  4°.  & Louis-Augufte  de 
Demandols  , admis  également  en  17$  3.  à une  des 
places  de  l'abbaye  fécularifée  de  Saiat-Viétor-lez- 
JMarfeillc  , fit- mort  en  1762. 


D E N 

Jean  de  Demandols , fils  puîné  de  Paul , & de 
Jeanne  de  Raymondis-d'Eoux , eft  le  fixicme  ayeul 
de  Pierre  de  Demandols , Seigneur  de  la  Falu  & de 
Meyrcfte  , allié  i°.  à N.  des  fllartins  de  Puylobier  p 
morte  fans  enfants,  & iv.  à Anne  Aubert , de  la- 
quelle il  a eu  i°.  Pierre-Louis  de  Demandols  , 
Seigneur  de  la  Palu  & de  Meyreftc,  marié  à Adé- 
laïde de  Gueydan , fille  de  Gafpard  de  Gueydan, 
Marquis  de  Gueydan  , Préfident  h mortier  au  par- 
lement de  Provence  , de  laquelle  il  a des  enfants  ; 
20.  Scipion-Théodofe-Alexandre-Jofeph,  Capitaine 
dans  le  régiment  des  gardes-lorraines;  & trois  filles. 

DEMANGES  aux  Eaux,  dans  le  duché  de  Bar, 
diocefe  de  Toul , parlement  de  Paris  , intendance 
de  Lorraine,  bailliage  & recette  de  la  Marche  , 
prévôté  de  Gondrecourt.  On  y compte  107.  feux. 
Cette  paroiflè  eft  fituée  fur  la  rive  gauche  de  l’Or- 
nain , à un  quart  de  lieue  S.  E.  de  l’abbaye  des  Vaux, 
& 5 une  lieue  & deux  tiers  N.  O.  de  Gondrecourt. 
Son  terroir  eft  des  plus  fertiles.  La  euxe  eft  réguliè- 
re , & elle  eft  deflèrviepar  un  Religieux  de  l’abbayc 
des  Vaux  , de  l’ordre  de  Citcaux. 

DEMANGEVELLE , en  Franche-Comté , dio- 
cefe , parlement  fit  intendance  de  Befançon  , bail- 
liage & recette  de  Vefoul , prévôté  de  Juflcy.  On 
y compte  $2.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée  eu  pays 
de  montagnes. 

DEMANGEVILLE , dans  le  pays  Meffin,  dio- 
cefe , parlement , intendance  fit  recette  de  Metz  , 
diftriét  de  Saulnoy.  Ou  y compte  17.  feux.  Cette 
communauté  eft  fituée  dans  une  contrée  allez  fer- 
tile en  grains  fit  en  pâturages. 

DEMEU , paroiflè  fit  jullicc  Royale,  dans  l’Ar- 
magnac , en  Gafcogne  , diocefe , intendance  fit  élec- 
tion d’Aufch , parlement  de  Touloufe  , colleéte  de 
Vie.  On  y compte  6.  feux  70.  bellugues  fit  trois  quarts 
debcllugue  de  feu.  Cette  paroiflè  eft  à 1. 1.  fit  deux 
tiers  O.  de  Vie  , fit  6.  O.  N.  O.  d’Aufch. 

DEMEVILLE  , dans  le  Valois  , au  gouverne- 
ment général  de  l’ifle-de -France  , diocefe  fit  inten- 
dance de  Soiffons , parlement  de  Paris  , éle&ion  de 
Crépy.  On  y compte  40.  feux.  Cette  paroiflè  cfl  fî- 
tuée  dans  la  forêt  de  Villers-Cotterets , à 2. 1.  fit  tiers 
E.  N.  E.  de  Crépy , fit  4.  fit  demie  S.  O.  de  Soiflôns. 

DEMIGNY  , en  Bourgogne  , diocefe,  bailliage 
fit  recette  de  Châlon,  parlement  fit  intendance  de 
Dijon.  On  y compte  1 96.  feux.  Cette  paroiflè  eft 
fituée  fur  la  rivière  de  Dchune  , à 2. 1.  fit  demie  N< 
N.  O.  de  Châlon.  Son  terroir  cfl  fertile  , principa- 
lement en  vins.  11  y a aufli  beaucoup  de  bois  fit  de 
bons  pâturages. 

DEMONV1LLE  , en  Normandie  , diocefe  de 
Bayeux  , parlement  de  Rouen , intendance  fit  élec- 
tion de  Caen , fergenterie  de  T rouard.  Oq  y com- 
pte 4$.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à 1. 1.  fit  trois  quarts 
E.  de  Caen. 

DEMPTEZIEU,  en  Dauphiné,  diocefe  Ôc  élec- 
tion de  Vienne  , parlement  fit  intendance  de  Gre- 
noble. On  y compte  8.  feux  un  douzième  fit  un  fei- 
zieme  de  feu  pour  les  fonds  nobles , fit  un  feu  fit  un 
vingt-quatrieme  de  feu  pour  les  biens  taillables , y 
compris  néanmoins  un  quatre- vingt-feizieme  de  feu 
pour  les  fonds  affranchis. 

DEMVIN,  en  Picardie,  diocefe,  cle&ion  fit  in- 
tendance d’Amiens  , parlement  de  Paris , doyenné 
de  Fouilloy.  On  n’y  compte  point  de  feux.  Cette 
communauté  cfl  fituée  en  pays  de  grains. 

DEMYE  (la), en  Franchc-Comté,diocefe, par- 
lement fit  intendance  de  Befançon  , bailliage , re- 
cette fit  prévôté  de  Vefoul.  On  y compte  2$.  feux. 
Cette  communauté  cil  à 1. 1.  S.S.E.  de  Vefoul. 

D E N 

DENAIN , Denonium , village  très-remarquable. 
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dans  l’Oftrevant , en  Haynault,  mais  du  gouverne- 
ment général  militaire  de  Flandres,  diocefe  d’Ar- 
ras , parlement  de  Douay  , intendance  de  Lille  , 
fubdélégatioo  deBouchain.  On  y compte  70.  feux. 
Ce  village  eft  Crue  fur  la  rive  gauche  de  l’Efcaut , 
à cinq  quarts  de  lieue  N.  E.  de  Bouchain  , à 1. 1.  6c. 
demie  O.  de  Valenciennes , 3.  & demie  N.  O.  du 
Qucfuoy  , 4.  N.  E.  de  Cambray  , autant  E.  S.  E.  de 
Douay  , & 4.  Ôc  deux  tiers  S.  S.  0.  de  Fontenay.  Il 
y aune  fameufe  abbaye  ou  chapitre  de  Chanoinef- 
fes  , compofée  d’une  AbbclTe  & de  douze  Chanoi- 
nefl’es.  Cette  abbaye  a etc  fondée  vers  l’an  764. 
par  Adelbcrt , Comte  d’Oftrcvant , & par  la  Com- 
tefle  Reine  fa  femme.  L’AbbclFe  eft  éleftive.  L’élec- 
tion fc  fait  en  préfencc  du  Gouverneur  de  la  Pro- 
vince de  de  l’Intendant.  Sur  le  procès-verbal  d’clec- 
tion  , le  Roi  choifit  entre  celles  qui  font  élues  , celle 
qu’il  juge  à propos  pour  être  P AbbclTe.  Le  revenu 
de  ce  chapitre  eft  de  vingt  mille  livres  ou  environ , 
dont  il  y en  a près  de  fix  mille  livres  pour  t’Abbeftc , 

& le  furplus  fe  partage  entre  les  Chanoincftcs  , de 
forte  qu’il  ne  revient  à chacune  d’elles  que  fept 
cents  livres  ou  environ.  Les  Chanoineflês  peuvent 
quitter  leurs  prébendes  quand  elles  veulent , & même 
fe  marier;  ce  que  ne  peut  pas  faire  l’AbbelTe.  Le 
droit  de  nommer  aux  prébendes  appartient  au  Roi. 

En  1711.,  le  Maréchal  deVillars  remporta  une 
célébré  viftoirc  furies  ennemis,  auprès  de  De  nain. 

« Le  Maréchal  de  Villars  , dit  un  de  nos  meilleurs 
>*  hiftoriens , vouloit  fecourir  Landrecies  ( à 6.  I.  S. 

» S.  E.  de  Denain)  ; mais  trouvant  le  Prince  Eu- 
» gene  trop  bien  retranché  , il  fc  détermina  à forcer 
» le  polie  de  Denain  , qui  favorifoit  le  partage  des 
» convois  que  les  ennemis  faiioient  venir  de  Mar- 
» chiennes  à Landrecies:  pour  y parvenir,  il  étoit 
» queftion  de  tromper  le  Prince  Eugcne  , & de  lui 
v donner  de  la  jaloufîe  fur  fon  camp  de  Landrecies , 

» afin  de  l’engager  à dégarnir  celui  de  Denain  ,c’eft 
» à quoi  le  Maréchal  de  Villars  réuflu.  Les  difpofî- 
» tions  qui  précédèrent  cette  grande  journée  , où  la 
» France  trouva  fon  falut , font  autant  d’honneur  à 
» ce  Général  que  la  viétoirc  même.  Denain  fut  forcé 
» le  14.  Juillet  ( 171*.)  * Marchicnncs,  où  étoient 
» tous  les  magafins  des  ennemis , le  jo.  du  même 
„ mois.  Le  fiege  de  Landrecies  fut  levé  le  1.  Août. 

» Saint- Arnaud  fut  prife  par  Aîbergotti.  Douay  fe 
» rendit  au  Maréchal  de  Villars  le  8.  Septembre , le 
» Quefnoy  le  4.  Oétobre  , de  Bouchain  le  1 9. , die. 
C’eil  avec  auffi  peu  de  vérité  que  de  connoiiTance 
de  l’art  militaire  , qu’un  écrivain  de  nos  jours , peut- 
être  le  plus  célèbre  que  la  France  ait  jamais  pro- 
duit , a avancé  que  le  Maréchal  de  Villars  ne  fe  dé- 
termina à attaquer  les  ennemis  à Denain  que  fur 
certain  avis  qui  lui  fut  donné  par  un  Curé  de  par  un 
Confeiller  du  Parlement  de  Flandres.  Le  Maréchal 
de  Villars  ne  s’étoit  pas  charge  du  commandement 
de  l’armée  du  Roi,  pour  voir  prendre  parlement 
& tranquillement , fous  une  pareille  efeorte  , tou- 
tes les  places  des  Pays-Bas-François.  11  cherchoità 
combattre  les  ennemis  , que  la  défection  des  A11- 
clois f arrivée  le  17-  Juillet  ) venoit  de  rendre  moins 
formidables  -,  de  en  habile  Général  il  fotfit  1 occahon 
que  fon  génie  lui  avoit  ménagée. 

^ DENANS,  en  Poitou,  diocefe  de  la  Rochelle, 
parlement  dé  Paris , intendance  de  Poitiers , clec- 
îion  de  Fontenay.  On  y compte  6f . fan.  Cette  pa- 
loiffe  eft  1 j.  I.  Si  demie  E.  N.  E.  de  Fontenay. 

DEt)  AT . ville  , en  Languedoc , diocefe  & re- 
cette d' Alby  , parlement  & réndtaUte  de  T ouloufe  , 
intendance  de  Languedoc.  On  y compte  .90.  femt. 
Cette  ville  eft  limée  fur  l’Arfon . à >.  ütu«S.  S.  E. 
d'Alby,  & j.  & demie  N.E.  de  Lavaur.  Onl  appelle 
également  Danct. 

DENAZE , bourg , en  Anjou , dioccfc  d Angers , 
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parlement  de  Paris , intendance  de  Tours  , élec- 
tion de  Château-Gonticr.  On  y compte  99.  feux* 
Ce  bourg  eft  à 3. 1.  N.  O.  de  Châtcau-Gontier. 

DENCKELSHEIM  , dans  la  Baffc-Alface  , dio- 
cefe de  Strasbourg , confeil  fupérieur  & intendance 
d’Alface  , baronnie  de  recette  de  Fleckenltin.  On 
n’y  compte  que  4.  feux.  Cette  communauté  eft  lî- 
tuée  en  pays  fertile. 

DENCOURT , dans  le  duché  de  Bar , diocefe  de 
Toul  , confeil  fupérieur  de  intendance  de  Lor- 
raine , bailliage  & recette  de  Bourmont.  On  y 
compte  33.  feux.  Cette  paroiftë  eft  fituée  en  pays 
de  grains  & de  pâturages. 

DENÉE  , bourg  , en  Anjou , diocefe  & éleétion 
d’Angers , parlement  de  Paris , intendance  de  Tours. 
On  y compte  300.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  à la  gau- 
che de  la  Loire  , à 1.  1.  S.  S.  O.  d’Angers. 

DENESTANVILLE  , en  Normandie  , diocefe  . 
parlement  de  intendance  de  Rouen  , cle&ion  d’Ar- 
ques  , fergenteric  de  Longueville.  On  n’y  compte 
point  de  feux  privilégiés  , mais  feulemeut  30.  feux 
taillablcs. 

DENEVILLE  , en  Auvergne,  diocefe  de  Bour- 
ses , parlement  de  Paris  , intendance  de  Moulins  , 
cle&ion  de  Gannat.  On  y compte  16.  feux.  Cette 
paroiiTe  eft  fituée  fur  une  hauteur,  près  de  la  riviere 
de  Double , à une  petite  diftance  N.  O.  de  Chântelle- 
le-Château,  de  à 4.  1.  & demie  N.  O.  de  Gannar. 
La  cure  eft  à la  nomination  du  Prévôt  de  Vaux  , de 
rapporte  à celui  qui  en  eft  pourvu , environ  500.  liv. 
par  an.  Beaulieu  eft  une  annexe  de  la  paroiiTe  dont 
tl  s’agit.  / 

DENEVILLE  eu  Denncville  , en  Normandie  , 
diocefe  de  Coûtances,  parlement  de  Rouen  , inten- 
dance de  Caen  , élcétion  de  Valogncs  , fergenterie 
de  Beaumont.  On  y compte  113.  feux.  Cette  pa- 
roiftè  eft  fituée  à quelque  diftance  de  l’Océan  de 
de  Port-Bail , de  à 4. 1.  de  quart  S.  O.  de  Valognes. 
Son  terroir  eft  très-fertile. 

DENEVILLE  Colombaroux , enBourbonnois, 
diocefe  de  Bourges  , parlement  de  Paris  , inten- 
dance de  Moulins  , éleftiou  de  Montluçon.  On  y 
compte  76.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  fituée  dans  une 
contrée  où  il  y a de  bons  pâturages  dt  quantité  de 
bois  , à 7.  I.  de  demie  E.  N.  E.  de  Montluçon. 

DENEVORE  au  Deneuvre  , en  Franche-Comté, 
diocefe  , parlement  & intendance  de  Befançon  , 
élcétion  de  Gray.  On  y compte  17.  feux.  Cette  pa- 
roiflè  eft  fituée  fur  le  Salon  , à 2.  1.  de  demie  N.  N. 
E.  de  Gray. 

DENEUVRE  , Danubrium  , ville  avec  une  églife 
collégiale  , dcc.  ; dans  le  duché  de  Lorraine  , dio- 
cefe de  Toul  , confeil  fouverain  & intendance  de 
Lorraine  , bailliage  & recette  de  Lunéville.  On  y 
compte  160.  feux.  Cette  petite  ville  eft  fur  une 
montagne , à la  rive  gauche  de  la  Meurthc  , à une 
demi-licue  S.  E.  de  Baccarat  , de  à 4. 1.  S.  E.  de 
Lunéville.  Son  terroir  eft  allez  fertile  de  agréable. 
Son  e'glife  collégiale  a été  fondée  par  Henri , Sire 
de  Blamont  , & par  Cunegonde  fa  femme  , en 
1 joi.  La  aire  y fut  unie  vers  l’an  1354*;  & le  $• 
Septembre  1710. , M.  de  Camilly  , alors  Evêque 
de  Toul , unit  au  chapitre  de  Deneuvre  celui  de 
Blamont  , les  quatre  prébendes  de  Saint -Jean- 
Baptiftc  de  Thélod  , avec  plulieurs  chapelles  de 
prieurés.  Il  y a un  canonicat  ù la  nomination  des 
Seigneurs  de  Thélod  î les  autres  font  à celles  da 
Roi  de  Pologne  , Duc  de  Lorraine.  Aujourd’hui 
ce  chapitre  eft  compote  d’un  Prévôt  , d’un  Doyen 
de  «le  huit  Chanoines  , dont  le  huitième  , qui  n’eft 
qu’honoraire , eft  Curé  de  Deneuvre.  L’églifc  pa- 
roiffiale  eft  commune  avec  Baccarat  : elle  a été 
rebâtie  fur  les  ruines  du  château  , que  le  Duc 
Léopold  avoit  donné  aa  chapitre. 


^ ville  de  Dentuvre  eft  ancitnne.  Elle  fitd’abold 

J& du domaine  d«  l'églife  de  Met..  Dam  Je 
I fi.de  , « domaine  fut  ufurpe  ; mais 
Sue  de  Bar  . Evêque  de  Metz  , le  recoum 
plufieurs  autres.  Il  fut  enfutte  donne  en  fief  ; 
& TesP  Seigneurs  de  Blamont  le  tenotent  dans  le 
treizième  uede  : un  d'eux,  nomme  Henri , en  fit  foi 
& hommage  à Richard  d’Avennes  , Evoque  de 
Meta.  Les  fucccffeurs  de  cet  Henri  rendirent  les 
memes  devoirs  aux  Evêques  de  Metz , dans  le  qua- 
torzième & le  quinzième  ficelés.  Oubri  de  Blamont, 
Evêque  de  Toul  vers  ce  temps , céda  Deueuvre  à 
Rene  Duc  de  Lorraine  , qui  en  fit  hommage  à fon 
oncle  Henri  de  Lorraine  , Evêque  de  Metz  en 
1499.  Les  Ducs  de  Lorraine  continuèrent  de  faire 
hommage  pour  Dencuvre  aux  Evêques  de  Metz  jul- 
qu’en  1561-,  que  , par  une  tranfaélion  en  forme  , 
Jean  de  Beaucaire  , Evêque  de  Metz  , céda  De- 
neuvre  à Charles  Duc  de  Lorraine  , pour  en  jouir 
en  toute  fouveraineté  & jurifdi&ion  , diftin&e  & 
fcparéc  du  temporel  de  l’évêché  de  Metz. 

DENEVY  , en  Bourgogne  , diocefc  , bailliage 
& recette  de  Châlon  , parlement  & intendance  de 
Dijon.  On  y compte  15-  feux.  Cette  paroiflè  cft  fi- 
tuée  à la  droite  de  la  Dehune  , à }.  1.  & demie  O. 
N.  O.  de  Châlon.  , 

DENEZÉ  , bourg  , dans  le  Saumurrois,  en  An- 
jou , diocefe  d’Angers , parlement  de  Paris  , inten- 
dance de  Tours  , élection  de  Saumur.  On  y compte 
1 64.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  dans  une  contrée  afl'ez 
fertile  & où  le  gibier  eft  abondant  , à deux  lieues 
& tiers  O.  S.  O.  de  Saumur  , & autant  N.  O.  de 
Montreuil-Bellay. 

DENEZE  Lhotcau  , en  Anjou  , dioccfe  d’An- 
gers , parlement  de  Paris  , intendance  de  Tours  , 
elcélion  de  Baugé.  On  y compte  ixo.  feux.  Cette 
paroifl'e  eft  fituée  près  de  l’abbaye  de  la  Boiffiere  , 
dans  une  contrée  mêlée  de  bois  de  de  terres  labou- 
rables . à 1. 1.  E.  de  Baugé  , & 8.  & demie  O.N.O. 


de  Tours.  f - , 

DENEZIERE  , enFranche-Comte  , diocefe  de 
St.  Claude  , parlement  & intendance  de  Befançon, 
bailliage  de  recette  d’Orgelct.  On  y «ompte  30. 
feux.  Cette  communauté  eft  enclavée  dans  le  bail- 
liage de  Lons-le-Saulnier , & elle  eft  à trois  lieues 
& quart  N.  E.  d’Orgclct.  Son  terroir  eft  fort 


montagneux. 

DENGUIN  , Vignoîles  £>  Auflèbiel , en  Béarn  , 
diocefe  de  Lefcar  , parlement  , fénéchaufî’ée  & re- 
cette de  Pau  , intendance  d’Aufch.  On  y compte 
50.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  fur  la  rive 
droite  du  Gave , à une  demi-licuc  O.  de  Lefcar  , & 
à une  lieue  N.  O.  de  Pau. 

La  terre  & feigneurie  de  Denguin  a été  érigée 
en  baronnie  en  faveur  de  N.  de  Salcttes , dont  la 
poftérité  fubfifte.  11  eft  forti  trois  Evêques  de  la  pof- 
térité  du  Baron  de  Salettes  , fçavoir  , deux  de 
Lefcar  de  un  d’Oleron. 

DENICÉ  , village,  prieuré  & paroiflè,  en  Bcau- 
jolois , diocefe  & intendance  de  Lyon  , parlement 
de  Paris  , clcétion  de  Villefranche.  On  y compte 
133.  feux.  Cette  paroifl'e  eft  fituée  fur  une  mon- 
tagne , à une  lieue  O.  de  Villefranche.  Elle  dépend 
de  la  juftiee  de  Monmelas  & de  Villefranche. 

DENNEVlLLE,en  Normandie  & dans  d’autres 
provinces.  Voye\  Deneville. 

DENONV1LLE  , dans  le  pays  Chartrain  , au 
gouvernement  général  d’Orléanois  .diocefe  de  élec- 
tion de  Chartres  , parlement  de  Paris  , intendance 
d’Orléans.  On  y compte  too.  feux.  Cette  paroiflè 
eft  fituée  dans  une  contrée  fertile,  à 4. 1.  de  demie 
O.  S.  O.  de  Chartres.  11  y a un  fort  beau  château. 

DENOSNE  , en  Bourbonnois  , diocefc  de  Cler- 
mont , parlement  de  Paris , intendance  de  Moulins, 
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éleftion  de  Gannat.  On  y compte  6 3.  feux.  Cette 
paroifl'e  eft  fituée  dans  une  contrée  fertile  en  grains 
& en  pâturages  , de  où  il  y a aufli  des  vignes  , à 
une  lieue  N.  E.  d’Aigueperfe , & j.  de  demie  S.  E.  de 
Gannat. 

DENOUX  ù Vrimefnil , dans  le  duché  de  Lor- 
raine , diocefe  de  Toul , confeil  fouverain  de  inten- 
donce  de  Lorraine  , bailliage  de  recette  de  Rcmi- 
remont.  On  y compte  33.  feux.  Cette  paroiflè  eft 
fituée  dans  une  contrée  fort  montagneufc  , à une 
lieue  & demie  S.  O.  d’ Arches , de  1.  & demie  N.  O. 
de  Remircmont. 

DENTEL1N  , pays  , qui  formoit  un  grand 
duché  dans  le  fcptieme  ficelé  , de  dont  Frédcgaire 
fait  plufieurs  fois  mention  fous  le  nom  de  Dcnielini 
üucatus . On  ne  voit  pas  trop  fur  quoi  fe  fonde  le 
P.  Ruinart , quand  il  afliire  dans  Tes  notes  fut 
Frédcgaire , que  le  duché  de  Dentelin  , nom  dont 
on  ne  rcconnoit  point  l’origine,  comprenoit  les  pays 
renfermés  entre  l’Oife  , la  Seine  de  la  Loire  , jaf- 
qu’à  l’Océan.  Car  Frédegaire  renferme  ce  duché 
entre  l’Oife  de  la  Seine  fans  rien  dire  de  la  Loire  , 
per  Sigonam  Jfaram  Ducatum  interrum  Dentelini 
ufquc  Oceanum  marcThcudcbertus  reciperet.  C’étoit 
Thierry  , frere  de  Théodebert , qui  devoir  avoir  le 
pays  d’entre  la  Stine  de  la  Loire  , qui  cft  ce  qu’on 
appelloit  proprement  la  Ncuftric  , ut  inter  Sigonam 
& Ligerim  ufque  mare  Oceanum  & Britannorum 
limitcm  pars  Theuderici  haberer. 

DENT1NG  , dans  le  comté  de  Créange,  terre 
d’Empire,  enclave  du  bailliage  de  Bouiay  , en  Lor- 
raine , au  diocefe  de  Metz.  On  y compte  26.  feux. 
Cette  communauté  cft  fituée  à quelque  dîftance  de 
de  la  Nied-Allemande  , dans  une  contrée  monta- 
gneufc , de  néanmoins  allez  fertile  , principalement 
en  pâturages  excellons  où  l’on  nourrit  de  engraiflè 
quantité  de  gros  de  de  menu  bétail. 
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DEOLS  ou  Bourg-Dcols  ou  Bourg-Dieux  , De- 
lum  , yicus-Dalcnfis  , Burgi  - Dcorum  , petite  ville 
ou  bourg  avec  un  ancien  titre  de  principauté  ; en 
Berry  , diocefe  de  intendance  de  Bourges , parle- 
ment de  Paris  , cleétion  de  Châtcauroux.  On  y 
compte  250.  feux.  Cette  ville  cft  fituée  fur  la  rive 
droite  de  l’Indre , à une  petite  dîftance  N.  N.  E.  de 
Châteauroux  , à 4.  1.  de  demie  S.  O.  d’Iilbudun  ,dc 
10.  de  quart  S.  O.  de  Bourges.  Son  terroir  cft  peu 
fertile  : on  y recueille  néanmoins  du  bled  de  du  vin 
en  fuftifante  quantité  pour  les  habitants  du  lieu.  11 
y a aufli  quelques  pâturages  d’aiïèz  bon  rapport. 
La  cure  cft  à portion  congrue , & c’étoit  le  Prince 
de  Condé  , comme  Seigneur  de  Déals  , qui  y nom* 
moit  : il  en  dépend  une  annexe  avec  dix  ou  douze 
métairies.  Les  habitants  font  la  plûpart  de  pauvres 
manoeuvriers  , qui  travaillent  à la  terre.  Il  fe  tient 
en  cette  ville  , tous  les  ans  , trois  foires , qui  ne 
durent  chacune  qu’un  jour  ; fçavoir , He  31.  Mai  ,1e 
6.  Août  de  le  30.  Septembre.  Les  lettres  pour  Déols 
s’adreflènt  à Châtcauroux. 

La  petite  ville  dont  il  s’agit,  eft  prefque  ruinée: 
c’étoit  autrefois  une  ville  aflèz  confidérable  de  la 
capitale  du  Bas-Berry.  Outre  la  grande  églifc , dont 
nous  parlerons  inceflamment , il  y avoit  un  hôpi- 
tal fous  le  titre  de  Saint-Crépin  , 6c  trois  paroi  À 
fes , fçavoir , St.  Etienne  de  Saint-Saturnin , Sainte- 
Marie  la  petite , de  Saint-Germain  Evêque  de  Paris: 
cette  demiere  eft  aujourd’hui  la  feule  qui  exifte. 
Celle  de  Saint-Etienne  n’eft plus  qu’une  annexe  , <$C 
celle  de  Sainte-Marie  eft  entièrement  ruinée , ainfi 
que  l'hôpital  dont  il  ne  relie  aucuns  veftiges. 

Les  anciens  Seigneurs  de  Dénis  , qu’on  appelloit 
Princes  de  la  principauté  Déoloife,  poliédoient 

tout 
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t uut  le  Eas-Beriy.  Elbe  , en  latin  Elbo  , Prince  de 
Déols  dans  le  dixième  fiecle  , appclla  des  Moines 
de  l’ordre  de  Saint-Benoît,  leur  donna  fa  principauté 
de  Déols  , leur  fît  bâtir  un  mouaftere  , & fonda  à 
Deols  une  riche  abbaye  , qui  a fubliilé  jufqu’en- 
viron  l’an  1613.  , qu’elle  fut  fécularifée , fous  les 
pontificats  de  Grégoire  XV.  & d’Urbain  VIII.  Les 
procédures  commencèrent  fous  Grégoire,  & furent 
finies  fous  Urbain.  On  voit  encore  les  fuperbes  rui- 
nes de  la  magnifique  églife  de  cette  abbaye. 

La  libéralité  de  ce  Seigneur  porta  fon  fils  Raoul  à 
faire  bâtir  le  donjon  de  Châtcauroux  , qu’il  ap- 
pella  de  fon  nom  Château-Raoul , & qui  par  cor- 
ruption a été  appelle  dans  la  fuite  des  temps 
Châtcauroux.  Il  y attacha  la  mouvance  de  tous  les 
fiefs  qui  relevoicnt  de  la  principauté  de  Déols. 

Elbe  , Prince  de  Déols  , defeendoit , à ce  qu’on 
prétend,  de  Léocade,  l’un  des  premiers  Sénateurs 
.Romains  , dans  les  Gaules  , qui  defeendoit  lui- 
même  de  Sainr-Epsgate  , iflù  d’une  ancienne  fa- 
mille confulairc  de  Rome  , & l’un  des  plus  célé- 
brés d’entre  les  faints  Marty  rs  de  Lyon  , dont  la 
bénédi&ion , ajoute-t’ori  , le  répandit  non-fculc- 
ment  fur  Léocade  , qui  fe  fit  chrétien , mais  en- 
core fur  fon  fils  nommé  Lufor  , qui  eit  honore 
comme  Saint  , & dont  le  bréviaire  de  Bourges 
fait  mention  au  mois  de  Novembre.  Le  peuple  l’ap- 
pelle Saint-Ludre.  On  montre  dans  l’églife  annexe 
de  Saint-Etienne  , fous  une  petite  voûte  à main 
droite  en  entrant , fon  tombeau  , auquel  le  peuple 
a beaucoup  de  dévotion  : il  elt  de  marbre  blanc  ; 
le  devant  eft  élevé  de  quatre  à cinq  pieds , avec 
des  figures  à la  romaine  , qui  repréfentent  une  cf- 
pecc  de  chalfe  aus  lions.  Les  eonnoiflèurs  y trou- 
vent des  marques  d’une  grande  antiquité.  Il  y avait 
dans  la  même  églife»,  à main  gauche , une  autre 
voûte  où  étoit  le  /tombeau  de  Léocade.  M.  de 
Tillemont  en  parle  dans  fes  mémoires  eccléfiaf- 
tiques  , tom.  IV.  pag.  479- , & cite  St.  Grégoire 
de  Tours  & le  P.  Labbe.  La  Thomafliere  , dans  fon 
hiftoire  de  Berry , & d’autres  auteurs  prétendent 
que  Léocade  avoit  fait  conftruirc  lui-même  de  fon 
vivant  ces  deux  tombeaux  ; & qu’il  étoit  auffi  le 
fondateur  de  la  ville  de  Déols  , ayant  choifi  , pour 
s’établir , cet  endroit  qui  étoit  de  fon  goût.  11  ctoit 
alors  Gouverneur  de  Lyon , du  Berry , ikc. , dans  les 
Gaules.  ^ _ . , 

Dans  l’églife  de  St.  Germain  cft  une  partie  du 
crâne  de  St-  Ludre  , & c’eft  la  feule  relique  qui  en 
foit  reliée:  elle  cil  euchaftèe  dans  un  petit  bulle 

Dans  les  mines  de  la  grande  églife  , il  fubhfte  en- 
core une  chapelle  attachée  en  dehors  au  corps  de 
cette  églife  : on  l’appelle  la  chapelle  de  Notre-Dame 
des  miracles.  Elle  fut  bâtie  par  plufieurs  particuliers 
à l’occalion  d’un  miracle , qui , dit-on , arriva  fous 
le  règne  de  Philippe-Augufte , dans  le  temps  que  ce 
Prince  faifoit  la  guerre  au  Roi  d’Angleterre  , oc 
îffiegeoitfurccRüi  la  ville  de  ChStcauroux.  Voici 
quel  fui  ce  miracle.  Un  foldat  de  l'armee  du  Roi 
d’Aneletcrre , iofeflé  des  erreur!  de  certains  héré- 
tiques qu'on  appciloir  Cotercaux  ( lefquels . entre 
autres  chofcs . refufoient  de  rendre  aux  images  des 
Saints  le  culte  que  l’églife  permet  aux  hdcles  de  leur 
rendre  ) enragé  d’avoir  perdu  fon  argent  au  jeu  , 
vomiifoit  mille  blafphemes  de  mille  imprécations  : 
dans  fa  fureur  il  jetta  une  pierre  contre  une  image 
en  fculpturc , qui  étoit  au  bout  d’un  arc-boutant , oc 
qui  repréfentoit  la  figure  delà  Sainte-Vierge , tenant 
entre  les  bras  le  Saint-Enfant-Jefus.  La  pierre  jettec 
caflâ  le  bras  de  l’Enfant-Jefus , & il  en  fortit  du  fang. 
On  éleva , à l’occafion  de  ce  prodige  , deux  voûtes 
l’une  fur  l’autre  pour  enfermer  l'arc-boutant  & 1 1- 
roage  miraculeufe  , qu’oa  voit  encore  dans  cette 
Tome  IL 
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chapelle,  pour  laquelle  tous  les  peuples  des  environs 
ont  une  finguliere  vénération.  Ce  miracle  eft  rapporté 
par  Duplcix , dans  fon  hiftoire  de  France  , tom.  1 1. 
pag.  i $ 8.  ; par  la  Thomalfierc  fort  au  long,  dans  fon 
hiftoire  de  Berry  ; & par  plufieurs  autres  auteurs. 
Feu  M.  le  Prince  de  Coudé,  en  exécution  des  der- 
nières volontés  de  M.  le  Prince  fon  perc,  fonda  dans 
cette  chapelle  , vers  l’an  1666. , un  petit  chapitre  , 
peu  confidérable  par  le  nombre  de  ceux  qui  le  com- 
pofent  & par  fon  revenu. 

C’eft  fous  le  regne  du  même  Philippe-Augufte  , 
que  la  maifon  des  Princes  de  Déols  s’éteignit  en  la 
perlonnc  d’une  Princeflê  feule  & univerfelle  héri- 
tière des  grands  biens  de  ces  puiflans  Seigneurs.  Phi- 
lippe-Augufte la  maria  au  fameux  Seigneur  André 
de  Chauvigny , Généraliflime  de  fes  troupes  dans  les 
guerres  faintes.  Dans  la  fuite  des  temps  , la  inaifon 
dcChauvigny  s'étant  alliée  à celles  d’Aumont  de  de 
la  Tour-Landry,  ces  derniers  fe  trouvèrent  Cofei- 
gneursdelatcrre  de  Châtcauroux.  Ils  vendirent  cette 
terre  au  Prince  de  Condé  , Henri  II. , dont  la  pofté- 
rité  l’a  poffédee  allez  long-temps.  Voye\  Château- 
roux  & Bourg-Dcols. 


DEPART  & fes  Dépendances , en  Béarn  , dio- 
cefc  de  Dax  .parlement  de  Pau , intendance d’Aufch, 
fénéchauiféu  & recette  d'Ürrhès.  On  y compte  j 6. 
feux.  Cette  paroiflè  n’eft  féparcc  de  la  ville  d’Orthès 
que  par  le  Gave.  Son  terroir  cft  fertile  eu  graius  de 
en  vins  fort  eftimes.  On  y cueille  auffi  de  bons 
fruits. 

DEPERCE,  forêt  de  trois  cents  arpents,  dans 
la  maitrife  de  ValTy  , au  département  de  Cham- 


DERBAMONT , dans  le  duché  de  Lorraine , dio- 
cefc  de  Toul.confeil  fupérieur  & intendance  de  Lor- 
raine , bailliage  & recette  de  Darnay.  On  n’y  compte 
que  7.  feux.  Cette  paroifte:  eft  fituée  fur  un  ruifleau , 
à une  lieue  & tiers  N.  N.  E.  de  Dompaire,  & S. 

N.  E.  de  Darney.  lien  dépend  plufieurs  hameaux. 

DERCÉE  , dans  le  Saumurrois , en  Poitou , dio- 

cefe  de  Poitiers  , parlement  de  Paris  , intendance 
de  Tours  , éleftion  de  Richelieu.  On  y compte  90. 
feux.  Cette  paroifte  eft  â uue  lieue  & deux  tiers  S. 

O.  de  Richelieu. 

DERCIE  , en  Saintonge  , diocefe  & élection  de 
Saintes  , parlement  de  Bordeaux  , intendance  de  la 
Rochelle.  On  y compte  6 j.  feux.  Cette  paroifte  eft 
à 3.  I.  S.  E.  de  Marcnnes , & 4.  O.  de  Saintes. 

DERCIGNY , en  Normandie  , diocefe  , parle- 
ment ôi  intendance  de  Rouen  , cle&ion  d’Arques, 
fergenterie  d’Envermeuil.  On  n’y  compte  point  de 
feux  privilégiés,  mais  feulement  zz.  feux  taillablcs- 
Ccttc  paroilfe  eft  à 1. 1.  E.  N.  E.  de  Dieppe  , & au- 
tant N.  O.  d’ Arques.  Son  terroir  eft  des  plus  fertiles. 

DERCY  , eu  Picardie  , diocefe  & élection  de 
Laon  , parlement  de  Paris,  intendance  de  Soiflons. 
On  y compte  118.  feux.  Cette  paroifte  eft  fituée 
près  des  confins  du  Laonnois  , 1 1. 1.  N.  N.  E.  de 
Laon. 

DERGNY  & fes  Dépendances , en  Normandie  , 
diocefe  , parlement  & intendance  de  Rouen,  élec- 
tion d’Eu.  On  n’y  compte  point  de  feux  privilé- 
giés , mais  feulement  tu-  feux  t3il!ables.  Cette 
paroifte  eft  fituée  dans  une  contrée  fertile  & agréa- 
ble , â quelque  diftance  de  la  rivière  de  Brefle  , à 
une  lieue  E.  de  la  ville  d’Eu. 

DERNACUEILLETTE  , en  Languedoc  , dio- 
cefe & recette  de  Narbonne  , parlement  de  Tou- 
loufe  , généralité  de  Montpellier , intendance  de 

Languedoc.  On  y compte  14*  feux.  Cette  paroifte 
Qqqqqqq 
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tfDERNEY  dam  le  SundtRaw,  en  Alface  dio- 
r j,  R,fmron  confeil  fupérieur  & intendance 
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compte  x 7.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à 1 . L N.  E.  de 

BenF°ROM  petite  riviere  de  Normandie  , quitra- 
cerfe  l’Avrancbin  , & fe  jette  dans  la  Manche  , au 
havre  du  Mont-Saint-Michel.  Son  cours  n cft  que 

de  <.  ou  6.  lieues.  . ....  . 

DEROUX , en  Bourgogne  , diocefe , bailliage 
& recette  de  Châlon  , parlement  & intendance  de 
Dijon.  On  y compte  j 4.  feux.  Cette  communauté 
dépend  de  la  paroiffe  de  Saint- Remy,  & elle  eil  fî- 
tuée  à une  petite  demi- lieue  S.  de  Châlon  , à 
quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  la  Saône. 
DERS1GNY  , en  Normandie.  Vo ye\  Dercigny. 
DERVAL  0 l’Ufaoge  fa  Treve , en  Bretagne  , 
diocefe  & recette  de  Nantes  , parlement  & inten- 
dance de  Rennes.  On  y compte  66.  feux.  Ce  bourg 
eftfitué  fur  la  route  de  Nantes  à Rennes,  a 9. J.  S. 
S.  O.  de  la  première  de  ces  deux  villes  ,10.  N.  N. 
O.  de  Rennes , fit  5.  de  la  rive  gauche  de  la  Vilaine. 
Son  terroir  abonde  en  grains  & en  pâturages  excel- 
lens  où  l’on  nourrit  quantité  de  bétail. 


DES 

deuxieme  de  feu  pour  les  fonds  affranchis. 

DESERT  (le  ) ou  Leymc  , abbaye  de  filles  , 
de  l’ordre  de  Citeaux  , au  dioccfe  de  Cahors , en 
Quercy.  Cette  maifon  jouit  de  4.  à $.  mille  livres  de 
rente.  Vuyt\  Cahors. 

DESERTE  (la)  , abbaye  de  filles,  en  Lyon- 
nois  & dans  la  ville  de  Lyon  ; fondée  en  1 160.  pour 
des  filles  de  l’ordre  de  Sainte-Claire , par  Blanche  de 
Châlon  , femme  de  Guichard  de  Beaujeu , Conné- 
table de  France.  Le  lieu  où  elles  font  placées , étofc 
alors  fi  defert , que  le  monaftereen  prit  le  nom.  En 
1 304.  les  Religieufes  paflerent  fous  la  règle  de  St. 
Benoît.  Elles  font  au  nombre  de  foixante.  L’Ab- 
beffe  , qui  cil  de  nomination  Royale  , jouit  de  huit 
mille’livres  de  rente  en  fon  particulier.  Au  relie, 
le  monaüere  dont  il  s’agit  , cft  vafte  de  bien 
diftribué. 

DESERTINES , en  Bourbonnois  , diocefe  ds 
Bourges , parlement  de  Paris  , intendance  de  Mou- 
lins , éleAion  de  Montluçon.  On  y compte  ixi. 
feux.  Cette  paroiffe  cft  fituée  en  pays  de  grains  fit  de 

^DESERTINES  , bourg , dans  le  Maine,  dioccfe 
du  Mans  .parlement  de  Paris,  intendance  de  Tours, 
éleAion  de  Mayenne.  On  y compte  175.  feux.  Ce 
bourg  cft  à $.  1.  N.  O.  de  Mayenne. 

DESFENDS  ( les  ) , en  Limofin  , diocefe  , in- 
tendance fit  éleAion  de  Limoges  , parlement  de 
Bordeaux.  On  y compte  70.  feux.  Cette  paroilfe 
eft  fituée  en  pays  de  grains  fit  de  pâturages.  Il  y a 
aulli  des  bois. 

DESGE,  en  Auvergne , diocefe  de  Saint-Flour  , 
parlement  de  Paris  , intendance  de  Riom  , éleAioa 
de  Brioude.  On  y compte  91.  feux.  Cette  paroiffe 
\ 4 IC  Rrinmlr.  & autant  E.  S.  E.  de  St. 
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DESAIGNE , dans  le  Vivarais  , en  Languedoc. 

'TaSiïiïiïiï*  , en  Franche-Comtc  , diocefe  , 
parlement  fit  intendance  de  Bcfançon  , bailliage  & 
recette  de  Baume.  On  y compte  10.  feux.  Cette 
communauté  etl  fituée  en  pays  de  montagnes , fit  ou 
les  pâturages  font  excellens. 

DESCOURS  , en  Bourgogne  , diocefe  d Autun  , 
parlement  & intendance  de  Dijon , bailliage  fit  re- 
cette de  Semur-cn-Brionuois.  On  y compte  30. 
feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée  en  pays  de  grains  oc 

^DESEîIhOFFEN , dansla  Baffe-Alface,  dio- 
cefe  de  Strasbourg , confeil  fupérieur  fit  intendance 
d’Alface  , dircAoire  de  la  noblefle.  On  y compte 
8$.  feux.  Cette  paroiflè  cft  fituée  dans  une  contrée 
très-fertile. 

DESERT  (le),  Defertum  , canton  ou  petit 
pays  du  haut  Maine  , ainfi  nommé  parce  qu'il  eft 
moins  habité  que  le  relie  de  la  province.  On  y re- 
marque Coupetrain  fit  Vilaine-la-Juhel. 

DESE  RT  ( le  ) , en  Normandie  .diocefe  de  CoQ- 
tances , parlement  de  Rouen  , intendance  de  Caen» 
élection  de  Saint-Lo  , fergenterie  du  Hommet.  On 
y compte  1 ço.  feux.  Cette  paroiffe  cft  à ».  1.  fit  quart 
N.  N.  O.  de  St.  Lo. 

DESERT  ( le  ) , en  Normandie  , dioccfe  de  Ba- 
yeox  , parlement  de  Rouen  , intendance  de  Caen  , 
éleAion  de  Vire,  fergenterie  du  Tourneur.  On  y 
compte  44.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à deux  lieues 
N.  E.  de  Vire. 

DESERT  ( le  ) , en  Dauphiné  , dioccfe , cleAion 
fit  recette  de  Gap  , parlement  fit  intendance  de  Gre- 
noble. On  y compte  un  quart  un  vingt-quatrieme 
fit  un  trente-deuxieme  de  feu  pour  les  fonds  nobles  , 
& un  quart  fit  un  trente-deuxicme  de  feu  pour  les 
biens  taillables , y compris  néanmoins  un  trente - 


Flour. 

DESMONTS  , dans  le  Gâtinois-François , dio- 
ccfe de  Sens  , parlement  fit  intendance  de  Paris  , 
éleAion  de  Nemours.  On  y compte  ai.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  à deux  lieues  fit  deux  tiers  O.  S. 
O.  de  Nemours. 

DESMU1N  ù Courcellcs , en  Picardie  , diocefe 
fit  intendance  d’Amiens,  parlement  de  Paris  .élec- 
tion de  Montdidier.  On  y compte  148.  feux.  Def- 
muin  n’eft  féparé  de  Courcelles,  que  par  une  pe- 
tite riviere  ♦ fit  cette  paroiffe  , Defmuin  , ell  & 
trois  lieues  & quart  N.  un  quart  à 1*0.  de  Mont- 
didier. 

DESNES,  en  Franche-Comté , diocefe,  parle- 
ment fit  intendance  de  Bcfançon  , bailliage  fit  re- 
cette de  Lons-le-Sauinier.  On  y compte  98.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  fituée  en  pays  de  bois  , à 1.  L N. 
O-  de  Lons-le-Saulnicr. 

DESPACH  , dans  le  Sundtgaw  , en  Alface  , dio. 
cefc  de  Befançon  , confeil  fupérieur  fit  intendance 
d’Alface  , bailliage  fit  recette  de  Bedtfort.  On  y 
compte  1 $.  feux.  Ce  hameau  eft  fitué  en  pays  de 
montagnes. 

DESPALLAIS,  dans  l’Agcnois , en  Guyenne  , 
diocefe  fit  ëlcAion  d’Agen  , parlement  fit  inten- 
dance de  Bordeaux.  On  y compte  99.  feux.  Cette 
paroiffe  a le  titre  de  jurifdiAion , fit  elle  ell  fituce  en 
pays  très-fertile. 

DESPIERRES , abbaye  d’hommes , en  Berry. 
Vùye\  les  Pierres. 

DESSELIN  , dans  le  pays  Meflin  .diocefe, par- 
lement , intendance  fit  recette  de  Metz , dillriA 
de  l’Evêché.  On  y compte  4*.  feux.  Cette  paroiflè 
eft  fituée  en  pays  de  grains  fit  de  pâturages.  On  y 
cueille  aufli  de  bons  fruits. 

DESSENS  , en  Dauphine'.  Voyc\  le  Défert. 

DESSERTE , abbaye  de  filles.  V* ye\  la  Défcrte. 

DESSERVILLERS  ù la  Grange  de  la  Broche, 
en  Franche-Comté , dioccfe  , parlement  fit  inten- 
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dance  de  Befançon , bailliage  & recette  d’Omans. 
Un  y compte  So.  fèux.  Cette  paroille  eft  lituée  dans 
les  montagnes , à a.  1.  & quart  S.  O.  d’Ornans , Son 
ten-oir  abonde  en  pâturages  excellens,  & les  fruits 
y font  très-bons. 

D£SSIA,  en  Franche-Comté,  dioccfe  de  Saint- 
Claude  parJement  de  intendance  de  Be&nçon. 
batillage  & recette  d’Orgeler.  On  y compte  19.  feux! 
Lctte  cpmmunauté eft  à 3.  J.  S.  S.  O.  d’Orgelet. 

DESTAIN  , en  Bourgogne  , diocefe  d’Autun  , 
parlement  de  intendance  de  Dijon,  bailliage  de  re- 
cette de  Beaune.  On  y compte  36.  feux.  Ccttecom- 
munaute  dépend  de  la  paroiflè  d’Arcenant,  de  elle 
eft  lituée  dans  dans  les  montagnes , au  milieu  des 
bois , à une  demi-lieue  O.  N.  O.  de  Colonge,  & à 4. 
i.  S.  O.  de  Dijon. 

DESTORD  , Dcjtordium , dans  le  duché  de  Lor- 
raine, diocefe  de  Toul , confeit  fouverain  de  inten- 
dance de  Lorraine , bailliage  de  recette  de  Lunéville. 
On  y compte  9.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à 4. 1.  S. 
E.  de  Lunéville.  Elle  comprend  les  villages  de  Def- 
tord  Pierre-Pont,  Nozevillc , les  trois  hameaux 
de  Fremy-Fontaine , & la  roailon  feigneuriale  de 
l’Etang.  Son  églife  eft  dédiée  à St.  Remy.  La  cure  fe 
donne  au  concours,  & le  chapitre  de  St  Diez  en 
eft  le  patron. 

DESTREBQEUF,  en  Picardie,  diocefe,  intendan- 
ce & éledion  d’Amiens,  parlement  de  Paris , doyen- 
né de  Gamaches.  On  y compte  46.  feux.  Cette  pa- 
roifle  eft  limée  dans  une  contrée  fertile  en  grains , 
en  pâturages , en  lins  de  en  chanvres , à une  bonne 
demi-lieue  S.  S.  O.  de  St.  Vallery-  fur-Somme. 

DESTREZ,  en  Normandie,  diocefe  & élc&ion 
de  Lizieux  , parlement  de  Rouen,  intendance  d'A- 
lençon. On  y compte  »oo.  feux.  Cette  paroiflè  eft 
limée  dans  une  contrée  fertile  en  grains  de  en  pâtu- 
rages. 

DESTRIFF , dans  le  duché  de  Lorraine , diocefe 
de  Metz , confeil  fouveraio  de  intendance  de  Lorrai- 
ne , bailliage  de  recette  de  Dieuze.  On  y compte  1$. 
feux.  Cette  communauté  eft  à 3. 1.  N.  O.  de  Dieuze. 

DESVILLE  , en  Normandie  , diocefe  , parle- 
ment , intendance  de  banlieue  de  Rouen.  On  y 
compte  to8.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à un  quart  de 
de  lieue  O.  N.  O.  de  Rouen.  Son  terroir  eft  très- 
fertile. 

DESVILLE,  en  Normandie,  diocefe,  parle- 
ment de  intendance  de  Rouen  , élection  d’Eu.  On 
y compte  J.  feux  privilégiés  de  1 8.  feux  taillables. 
Cette  paroiflè  eft  limée  à une  petite  diftancc  de  la 
rive  gauche  de  la  riviere  d’Yeres , à 2. 1.  de  demie 
S.  S.  E.  de  la  ville  d’Eu  , de  S.  E.  de  Dieppe. 

DESVRES  ou  Dcfurenes , ville  , dans  le  Boulon- 
nois , diocefe  de  recette  de  Boulogne  , parlement 
de  Paris  , intendance  d’Amiens.  On  y compte  268. 
feux.  Cette  petite  ville  eft  lituée  fur  un  ruiflèau  , à 
un  tiers  de  lieue  O.  S.  O.  de  Monthulin  , de  à 3. 1. 

E.  S.  E.  de  Boulogne,  li  s’y  tient  un  gros  ■ marché 
le  mardi  de  le  famedi  de  chaque  femaine,  de  deux 
foires  dans  l’année  ; fçavoir  , le  lundi  d’après  la  mi- 
carême  , de  le  jour  de  Saint-Luc.  Auprès  de  Defvres 
eft  une  foret  de  fon  nom. 

DESUVIATES  , nation  ou  peuple  de  la  Gaule 
Narbonnoife  de  de  la  première  Viennoife.  Pline  en 
fait  mention  ( liv.  IV.  ch.  4.  ) dans  ce  pafiàge  : 
Eeg  io  AnatiUoTum  ; Cf  tutus  Defuviatium  , Cavst- 
rumque.  Nous  avons  dit  ailleurs  que  les  Anatilii 
étoient  placés  près  des  embouchures  du  Rhône  , de 
que  vraiîcmbabiement  ils  s’étendoient  dans  la  Ca- 
marguc;c’eft-à-dire,  qu’ils  occupoicnt  la  plus  grande 
partie  du  pays  qui  forme  aujourd’hui  le  diocefe 
d’Arles.  L/cmplacement  des  Cavatts  étoit  au  nord 
de  la  Durance.  Ainli  les  Defuviaies  doivent  être 
placés  entre  la  Durance  & les  Anasilii  * c’eü-i- 


d.« , dan,  la  pamc  du  dioccfe  d'Avignon  ( &non 
fw  d ■ 1"'  ‘'«rend  en  Provence,  & o à 

1 on  trouve  les  «lies  de  Tarafcon  & de  Saint-Rcmy. 
Voyez  Cltuiun , Saint-Ecmy  & Tarafcon.  ’ 

D E T 

e:RETR?IT  •„tn  N°nfandie  , diocefe  d. 

5 • ri'1"'0'  de  Rouen  , intendance  d'Aleii- 
çon , eleéhon  de  Falaife  , fergenterie  de  Thury. 
Un  y compte  s a.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à a.  I St 
trou  quarts  O.  S.  O.  de  Falaife.  La  cure  cil  alter- 
nativement è la  nomination  de  l'Evcque  de  Sccz  pour 

tZZ:  ? dl*  SeiBneu.r  "D'P“rel  l»«r  une  foi” 
nETTét  «•“  paroiflè  elt  de,  plu,  fertiles. 
DETTEE  eu  DeHey  , en  Bourgogne  , diocefe 

6 recette  d Autun , parlement  & intendance  de 

Dijon  bailliage  de  Montccnis.  On  y compte  a,, 
feux.  Cette  paroiflè  eft  lituée  fur  une  montagne  , 
à 3.  I.  S.  O.  de  Montcenis.  ° 

* D E V 

DEVAY  , en  Nivcrnois , diocefe  Ci  élection  de 
Nevcrs  , parlement  de  Paris  , intendance  de  Mou- 
lins. Un  y compte  37.  feux.  Cette  paroiflè  eft  limée 
à une  petite  diilance  de  la  Loire,  aune  lieue  de 
Decize. 

DEVECEY  , en  Franche-Comtc  , diocefe  par- 
lement , intendance  , bailliage  & recette  de  Bc- 
fançon.  On  y compte  30.  feux.  Cette  communauté 
elt  lituce  à quelque  diftance  de  l’Üignon  , à a.  1. 
oc  demie  N.  de  Befançon. 

DEVEROUZE  , en  Bourgogne  , diocefe  , bail- 
liage  oc  recette  de  Châlon , parlement  de  intendance 
de  Dijon.  On  y compte  82.  feux.  Cette  paroiflè  ell 
luuee  dans  une  contrée  aflèz  abondante  en  grains  de 
en  pâturages. 

DEVEZET  , dans  le  Haut-Vivarais , en  Lan- 


— — * » iiam-v  1 «tirais  , en  Lan- 

guedoc , diocefe  de  Vienne  , parlement  de  Tou- 
loufc  , généralité  de  Montpellier  , intendance  de 
Languedoc , recette  d’Annonay.  On  y compte  <0. 
feux. 

DEVEZE  , au  pays  des  Quatre-Vallées , en  Gaf. 
cogne  , diocefe  & intendance  d’Aufch  , parlement 
de  Touloufe,  vallée  de  recette  de  Magnoac.  On  y 
compte  teux.  Cette  paroiflè  eft  à uue  lieue  N. 
E.  de  Maulcon. 

DEVEZE  (la),  ville , dans  l’Armagnac  , en  Ga£ 
cogne  , diocefe  , intendance  de  élection  d’Aufch 
parlement  de  Touloufc,  colleéle  de  Rivicre-Balfe! 
On  y compte  16.  feux  17.  bellugucs  de  trois  quarts 
de  bellugue  de  feu.  Cette  petite  ville , oh  il  y a une 
juftice  Royale , eft  lituée  dans  une  contrée  fertile 
de  agréable,  à 2.  l.E.S.R.  de  Caftelnau,  de  8.  S. 

0.  d’Aufch.  On  y recueille  une  grande  quantité  de 
bon  vin. 

DEVEZE  (la),  en  Languedoc,  diocefe  de  recette 
de  Mirepoix  , parlement  de  généralité  de  Touloufe, 
intendance  de  Languedoc.  On  y compte  $0.  feux! 
Cette  paroiflè  eft  lituée  fur  une  petite  riviere  , à 2. 

1.  N.  O.  de  Mirepoix. 

DEVEZET  , dans  le  Vclay , en  Languedoc , dio- 
cefe de  recette  du  Puy , parlement  de  Touloufe, 
généralité  de  Montpellier,  intendance  de  Langue-  • 
doc.  On  y compte  s 6.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à 7. 1. 
E.  N.  E.  du  Puy. 

DEVIAT  , en  Angoumois , diocefe  de  elcftion 
d’AngouIcme  , parlement  de  Paris , intendance  de 
Limoges.  On  y compte  11  j.  feux.  Cette  paroiflè 
eft  lituée  dans  une  contrée  fertile  en  grains  de  en 
pâturages. 

DEVICOURT  , Amy  Cf  le  Marigny , en  Picar- 
die , dioccfe  de  Noyon , parlement  de  Paris , inten- 
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J1  . H'AtnitM  , ifcftio»  <ic  Pcmnnc.  On  y corn- 
er. feux-Ondiftinguc  le  grand  «cl.  P«.«  Amy  n 
£$ forment  enfemblc  une  paroiffe , qui  étant  remue  ! 
„l'e  du  Marigny  ou  de  Murgigny  fit  Icelle  de  De- 
ulcourt  donne  la  communauté  dont  il  s agit , la- 
ouelle  eft  ûtuce  dans  une  contrée  fertile  en  grains 
& en  pâturages , i une  lieue  S.  O.  de  Roye  , & 

demU  N.  0.  de  Noyon , fit  S-  & demie  S.  S.  O.  de 

P'deVILLE  £<  fes  Dépendances , en  Champagne , 
dioccle  fit  éleftion  de  Rlieims , parlement  de  Pâ- 
tis , intendance  de  Châlons.  On  y compte  $*■  feu*. 
Cette  paroilTe  eft  fituce  fur  la  Meufc  , a 1.1.  « 
tiers  N.  de  Charlcviile. 

DEVILLE  , en  Normandie.  Voyc\  pelvine. 
DEUILLET  , en  Picardie  , diocefe  & clcttion 
de  Laon,  parlement  de  Paris  , intendance  de  Soxl- 
4bns.  On  y compte  148.  feu*.  Cette  paro^cettfi- 
tuée  à quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de  10.- 
fe  , près  de  la  forêt  de  Coucy  à une 1 l.eue  S.  S.  E. 
de  la  Fcre , 1.  & quart  E.  N.  E.  de  Chauny , & 3. 

& demie  O.  N.  O.  de  Laon. 

DEU1LLY  , château , dans  le  duché  de  Bar  ,dio- 
ccfc  de  Toul , parlement  de  Paris  , intendance  de 
Lorraine,  bailliage  & recette  de  la  Marche.  On  n’y 
compte  point  de  feux.  Ce  château  cft  fitué  dans  une 
contrée  montagneufe  , & d’où  naiffent  ptufieurs 
ruifleaux  , qui  bientôt  après  vont  fe  jetter  dans  la 
Saône  , à une  lieue  fit  demie  E.  S.  E.  de  la  Marche, 
•a.  & demie  0.  S.  O.  de  Darncy  , & 16.  & quart  S. 
E.  de  Bar-le-Duc. 

La  terre  & feigneurie  de  Deuilly,  eft  une  ancienne 
baronnie  , qui  avoit  donné  fon  nom  à une  branche 
cadette  des  Comtes  de  Va udemont,  iflùs  de  Gérard 
d *Alfaee , Duc  de  Lorraine.  Geoffroy  de  Vaude- 
mont , fils  de  Gérard  IL  du  nom  , Comte  de  Vau- 
demont , & de  Gertrude  de  Joinville , fut  Seigneur 
de  Deuilly , dont  il  fit  hommage  en  x 23 1 . à Thie- 
baut  ou  Thibaud  , Comte  de  Champagne.  Alix  de 
Deuilly,  héritière  de  la  branche  aînée  defamaifon, 
porta  la  moitié  de  cette  terre  à fon  mari  Jean , Sei- 
gneur de  Chaufour.  Jeanne  leur  fille  , héritière  de 
cette  moitié  de  Deuilly , époufa  Renault  , Sire  du 
Châtelet , Batli  du  Baflïgny.  Leur  fils  Erard  , Baron 
du  Châtelet , eut  d’Alix  AeStÆulicn,  Pierre  duChâ- 
tclet , Seigneur  de  Deuilly  , pere  par  Manne  A' Au- 
tel y de  Huet,  Baron  de  Deuilly,  qui  de  Magde- 
leine Wijfe  de  Gerbeviller , eut  Pierre , Baron  du 
Châtelet,  allié  à Bonne  de  Baudochc  ,dc  laquelle 
il  eut  Olric,  Baron  de  Deuilly , Grand-Sénéchal  de 
Lorraine.  Celui-ci  époufa  Jeanne  de  Scepeaux , & en 
eut  Anne  du  Châtelet,  Baronne  de  Deuilly  , Dame 
d’honneur  de  Claude  de  France,  Ducbeflc  de  Lor- 
raine , & mariée  en  1 $90.«à  Joachim-Charles-Em- 
manucl  de  Torniclle  , Comte  deBrionne  & Solarol- 
lc  , Marquis  de  Gerbeviller , Grand-Maître  d’hôtel 
duDuc  de  Lorraine  & Surintendant  de  fes  finances. 
Leur  fils  Charles  - Jofeph , Comte  de  Tormelle  , 
Marquis  de  Gerbeviller  , Baron  de  Deuilly , Grand- 
Chambellan  duDuc  de  Lorraine , eut  de  fa  fécondé 
femme  Suzanne  de  HautefeaiUc , Anne  de  Torniel- 
lc , qui  eut  Deuilly  en  partage.  Elle  fut  mariée  à 
13.  de  Cult\  , Baron  de  Samboin  , dont  le  fils  Char- 
les-Henri  de  Cultz  , Baron  de  Samboin  , dit  le 
Comte  de  Deuilly  , époufa  Anne-Léopoldine-Guil- 
lemette  de  Serre  , fille  de  Jacques  de  Serre  , Sei- 
gneur d’Herbeviller-Lannoy  , Confeiller  d’état  du 
Duc  Léopold  & Fréfident  au  parlement  de  Nancy  , 
de  de  Françoife  de  Modo  : il  a eu  pour  fille  unique 
13.de  Cultz  , mariée  h Camille- Antoine  de  Capyi- 
%ucchi-Bclognc  , Marquis  de  Bonnecourt.  Ils  ont 
laide  un  fils  & une  fille.  Le  Comre  de  Deuilly , leur 
ayeul , s’eft  remarié  en  1 7 16.  à Florcnced’./îfig/are. 

DEVISE,  en  Picardie,  diocefe  de  Laon  , par- 
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lement'  de  Paris  , intendance  d’Amiens  , cleftiori 
de  Peronnc.  On  y compte  10.  feux.  Cette  pafoiflb 
elt  fituée  près  de  la  rive  gauche  de  la  petite  riviere 
d’Amignon,  \ un  quart  de  l.  E.  S.  E.  d’Athies  , 
a.  I.  Efs.E.  de  Peronne.  Son  terroir  eft  très-fertile. 

DEVISES  (les)  t dans  principauté  de  Dombes , 
diocefe  de  Lyon  , confeil  fouverain  de  Dombes  , 
châtellenie  de  Cbalamoct.  On  y compte  16.  feux. 
Cette  communauté  cft  fituée  en  pays  très-fertile. 

DEVlX(lc),  en  Béarn  , diocefe,  fénéchauffée 
& recette  d’Olcron  , parlement  de  Paris  , inten- 
dance d’Aufch.  On  y compte  3 s.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fituée  dans  une  contrée  abondante  en  graios  & 
en  pâturages  : il  y a auffi  des  vignes. 

DEULE  , rivière  des  Pays-Bas-François.  Ce 
n’étoit  autrefois  qu’un ruifleau, mais  on  en  a fait  une 
riviere  de  conféquencc  , au  moyen  des  canaux  & 
des  éclufes  qu’on  y a pratiqués  , pour  commun:-» 
quer  de  Lens  à Lille  , & de  Douay  à la  Deule  , 
d’où  Pon  fe  rend  à Lille , que  cette  riviere  traverfe. 
Enfuite  elle  va  fe  joindre  à la  Lys  àDca/rmofir,  au- 
delïiis  de  Warncton.  La  riviere  dont  il  s’agit , a fervi 
à former  le  canal  de  Lille  h Douay.  On  appelle  la 
haute  Deule  , celle  qui  fert  à ccs  communications  $ 
& la  baffe  Deule , celle  qui  coule  au-dcfTous  de 
Lille  , jufqu’à  la  Lys.  Cette  riviere  a peu  d’eau , 
dans  ces  deux  parties  , «5c  la  navigation  ne  s’yfôu- 
tient  que  par  le  moyen  des  cclufes.  Elle  cft  cepen- 
dant de  la  plus  grande  utilité. 

DEULEMOND  , bourg , dans  la  Flandrr-Wal- 
lonne  , diocefe  d’Ypres  , parlement  de  Douay , 
intendance  , fubdélégation  & recette  de  Lille.  On  y 
compte  140.  feux.  - Ce  bourg  eft  fitué  au  confluent 
de  la  Deule  & «le  la  Lys , à un  quart  de  lieue  S.  de 
W.meton,  & à a.  1.  & demie  N.  O.  de  Lille. 

DEVOUX,  en  Bourgogne,  diocefe  & bailliage  de 
Châlon  , parlement  & intendance  de  Dijon , reflort 
de  St.  Laurent.  Ou  y compte  81.  feux.  Cette  pa- 
roiflfe  eft  à 4. 1.  E.  S.  E.  de  Châlon.  11  en  dépend 
les  hameaux  de  la  Candella,  la  Bcuriere  , leCha- 
zant  , la  Margot  & Montfleurs. 

DEVRE , en  Berry  .diocefe,  intendance  & élec- 
tion de  Bourges  , parlement  de  Paris.  On  y compte 
85.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  le  Cher  ,daus 
une  contrée  aflez  fertile  en  grains  & en  pâturages. 
Vers  l’an  840. , Cenfulphc  de  Vierzon  y fonda  une 
abbaye  de  l’ordre  de  St.  Benoit , qui  fut  transférée 
au  château  de  Vierzon  en  916.  11  n’y  a plus  au- 
jourd’hui qu’un  prieuré  conventuel  ; mais  le  fujet 
qui  eft  pourvu  du  titre  de  l’abbaye  , continue  à jouit 
de  x 80c.  liv.  de  rente. 

DEUVILLE  , dans  le  duché  de  Lorraine  , dio- 
cefe de  Toul , confcil  fouverain  & intendance  de 
Lorraine  , bailliage  & recette  cle  Lunéville.  On  y 
compte  a 7.  feux.  Ce  village  eft  a une  petite  lieue 
N.  O.  de  Lunéville.  11  eft  compofc  de  deux  paroif- 
fes  qui  ne  forment  qu’une  feule  & même  commu- 
nauté ; fçavoir,  Deuxville-Saint-Evre  , Villa  Sanfti 
Apri , & Deuxvillc  Notre-Dame  , Villa  Beat*  Vu» 
ginis.  L’Abbé  de  Scnones  eft  Collateur  de  la  cure 
de  Deuxville-Saint-Evre  ; & le  Primat  de  Nancy 
nomme  à la  cure  de  Dcuxvillc-Notrc-Dame  ; dans 
la  première  de  ces  deux  paroii(ès  , eft  une  chapelle 
fous  le  titre  de  Notre-Dame  de  Pitié.  U y a auffi 
dans  fon  diftriél  un  hermitage  dédié  à Sre.Annc, 
& qui  eil  occupé  par  plufieurs  Hennîtes. 

DEUX-AMANTS  ( les  ) , prieuré  conventuel 
de  Chanoines  réguliers  , de  l’ordre  de  Saint- Auguf- 
tin  , de  la  congrégation  de  France  ; fitué  dans  le 
diftriét  de  la  paroifle  d’Anfrevillc  , en  Normandie, 
diocefe  , parlement  & intendance  de  Rouen  , élec- 
tion d’Andely  ; litué  près  du  Pont-Saint-Pierre , 
fur  la  croupe  d’une  montagne  , dont  le  pied  eft 
arrofé  de  U riviere  d’Andeilc  , à quelque  diftance 
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de  ta  rive  droite  de  la  Seine  , à une  lieue  E.  N.  E. 
de  Pont-de-l’Archc  , *.  dit  demie  N.  0.  d’Andcly , 
& j.  & quart  S.  E.  de  Rouen*  L’églifc  porte  le 
nom  de  la  Magdeleine.  La  menfe  pricurale  avoit 
etc  annexée  au  college  des  Jéfuites  de  Rouen.  On 
débité  au  fujet  de  la  fondation  de  ce  prieuré  , une 
hiftoire  que  tous  les  gens  lentes  ticnncut  pour  une 
fable.  Un  jeune  homme , dit-on  , obtint  une  tille  en 
mariage  , ù condition  qu’il  la  porteroit  julqu’au 
Commet  de  la  montagne.  Le  garçon  mourut  de  fati- 
gue , fit  la  fille  de  regret.  Pour  réparer  leur  faute  , 
fie  pour  le  repos  de  l’ame  des  deux  amants  , les  pa- 
rents , ajoutc-t’on  , fondèrent  un  prieuré  de  Cha- 
noines réguliers  fur  la  même  montagne  où  la  feene 
s’étoit  palfée.  Mais  il  eft  bien  plus  vraifemblable  de 
dire  fit  de  croire  que  le  nom  des  Deux-Amants  a été 
donné  au  prieuré  dont  il  s’agit, à caufe  des  images  de 
J.  C.  fit  de  la  Magdeleine  , qui  étoicnx  au  portail  fie 
au  grand  autel  de  l’ancienne  églifc.  Au  relie,  de  ce 
prieuré  on  découvre  un  très-beau  pays  fit  fort  varié. 

DEUX-AYNANS  (les) , en  Franche-Comté  , 
diocefe , parlement  fit  intendance  de  Befançon  , 
bailliage  fit  recette  de  Vefoul  , prévôté  de  Mont- 
juftin.  On  y compte  43.  feux.  Cette  communauté 
eft  à cinq  quarts  de  lieue  E.  K.  E.  de  Montiuftin , 
fit  à 4.1.  E.  de  Vefoul. 

DEUXCH  AISES  G le  Bouchet, en  Bourbonnois, 
diocefe  de  Bourges  , parlement  de  Paris  , in- 
tendance de  Moulins  , élection  de  Montluçon. 
On  y compte  1 1 1.  feux.  Cette  communauté  elt  fi- 
tuée  près  des  contins  de  la  province  d’Auvergne,  à 
une  lieue  fit  demie  E.  N.  E.  de  Montmerault  , fit 
6.  fit  tiers  E.  N.  E.  de  Montluçon.  Son  terroir 
abonde  en  grains  fit  en  pâturages. 

DE  UXE  VAILLES  , bourg  , dans  le  Maine  , 
diocefe  du  Mans  , parlement  de  Paris  intendance  de 
Tours.éleélion  de  Mayenne.  On  y compte  69.  feux. 
Ce  bourg  eft  b x.  1.  fit  deux  tiers  S.  E.  de  Mayenne. 

DEUXFAIX  , en  Franche-Comté,  diocefe , par- 
lement fie  intendance  de  Dijon , bailliage  fit  recette 
de  Dole.  On  y compte  17.  feux.  Cette  commu- 
nauté efttituée  en  pays  de  bois, à 3. 1.  fit  demie  E. 
N.  E.  de  Dole. 

DEUXFAYS,  enHaynault,  diocefe  de  Cam- 
bray  , parlement  de  Douay  , intendance  de  Mau- 
beuge  , gouvernement  de  Landrecics.  On  y compte 
146.  feux.  Cette  paroillc  eft  à cinq  quarts  de  lieue 
E.  S.E.  de  Landrecies  , fit  autant  S.  O.  d’Avefne. 
Elle  eft  divifée  en  deux  parties. 

DEUX-GLAGEONS  , en  Haynault , diocefe  de 
Cambray  , parlement  de  Douay , intendance  fit  gou- 
vernement de  Maubeuge.  On  y compte  66.  feux. 
Cette  paroilTe  elt  tituée  dans  une  contrée  allez 
abondante  en  grains  fit  en  pâturages  .fit  où  il  y a 
des  bois  ; mais  le  climat  y eft  fort  froid. 

DEUX-  JUMEAUX  (les)  , en  Normandie,  dio- 
cefe fit  élection  de  Bayeux  , parlement  de  Rouen  , 
intendance  de  Caen  , fergenterie  de  Vays.  On  y 
compte  61.  feux.  Cette  paroilTe  eft  tituée  à une 
lieue  de  l’Océan  , 1.  N.  E.  d’Ifigny , fit  j.  fit  quart 
N.  O.  de  Bayeux. 

Il  y avoit  autrefois  aux  Deux-Jumeaux  un  mona£ 
terc  , qu’Orderic-Vital  dît  avoir  été  bâti  au  fixie- 
me  fiecle  , par  St.  Martin  , Abbé  de  YTerton  , en 
mémoire  de  la  réfurrgftion  de  Deux-Jumeaux  , en- 
fants d’un  homme  de  qualité  , qui  étaient  morts 
fans  baptême, fit  qu’ilavoit  relTufcitcs  par  fes  prières 
en  venant  d’Angleterre.  11  ajoute  que  Saint-Evron 
s’y  retira  en  renonçant  au  monde  , fit  qu’il  contri- 
bua beaucoup  à en  afturer  l’établiiTemcnt  fit  à le 
rendre  encore  plus  parfait  qu’il  n’étoit.  11  eft  parlé 
de  ce  monailere  dans  les  aékcs  de  St.  Hadouin  , 
Evêque  du  Mans  , contemporain  du  Roi  Dago- 
bert , fit  dans  ceux  de  Heriemond  JI. , Evêque  de  la 
Tome  JJ. 
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même  villo,  qui  y alla  finir  fes  jours  fous  la  conduite 
de  fan  frère,  qui  en  était  Abbé  ; c’étoit  du  temps 
du  Roi  Pépin.  Anfegifc , Abbé  de  Saint- Vandrille  p 
qui  vivoit  fous  le  regne  de  Louis  le  Débonnaire  , 
comprit  ce  monailere  parmi  les  lieux  aufqucls  il  fit 
des  charités  par  foutelfomcnt  .qui  eft  dans  la  chro- 
nique de  Fontanelle  ; mais  il  n’en  eft  plus  fait  men- 
tion depuis.  Sans  doute  qu’il  fut  détruit , comme 
tant  d’autres  mona  Itérés , durant  les  guerres  que  les 
Normands  tirent  en  France , fit  où  ils  commirent  les 
plus  grands  excès. 

DEUX-LIEFFRANS,  en  Franche-Comté, dio- 
cefe , parlement  fit  intendance  de  Befançon  , bail- 
liage fit  recette  de  Gray.  On  y compte  20.  feux. 
Cette  communauté  cü  tituée  en  pays  de  montagnes , 
mais  allé*  fertile. 

DEUXNOUVES  , dans  le  duché  de  Bar , diocefe 
de  Verdun  , confcil  fouverain  fit  intendance  de  Lor- 
raine , bailliage  fit  recette  de  Saint-Mihiel.  On  y 
compte  1 j.  feux.  Cette  communauté  eft  fituce  dans 
le  diftriél  de  Hatton-Châtel,  dans  une  contrée  alfes 
abondante  , principalement  en  pâturages. 

DEUXREUDES,  dans  le  duché  de  Bar,  diocefe 
de  Toul , parlement  de  Paris  , intendance  de  Lor- 
raine , bailliage  fit  recette  de  Bar-te-Duc.  On  y 
compte  16.  feux.  Cette  communauté  eft  tituée  dans 
une  contrée  montagneufe  , mais  aifez  fertile  , 
principalement  en  pâturages.  11  y a auffi  beaucoup 
de  bois. 

DEUX-SAONES  , en  Franche-Comté  .diocefe  , 
parlement,  intendance,  bailliage  fit  recette  de  Be- 
fançon. On  y compte  3$.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à 
une  bonne  lieue  E.  S.  E.  de  Befançon.  Les  pâturages 
y font  très-bons  fit  abondans. 

DEUX-TIERS  i’EJlouvant , en  Franche-Comté  t 
diocefe  , parlement  fit  intendance  de  Befançon  , 
bailliage  fit  recette  de  Baume.  On  y compte  ij. 
feux.  Cette  communauté  eft  fituce  dans  une  contrée 
fort  montagneufe. 

DEUX-TORCIS  (les) , en  Champagne  , diocefe 
fit  éleôlion  de  Troyes , parlement  de  Paris , inten- 
dance de  Châlons.  On  y compte  102.  feux.  Cette 
paroilTe  , que  l’on  diltingue  en  grand  fit  petit  Tor- 
cis  , eft  à trois  quarts  de  lieue  S.  E.  d’Arris , fit  à 
4.  1.  N.  un  quart  à l’E.  de  Troyes.  Son  terroir  eft 
alTcz  fertile. 

DEUX-VERGES  , en  Auvergne  .diocefe fit  élec- 
tion de  St.  Flour  , parlement  de  Paris  , intendance 
de  Riom.  On  y compte  39.  feux.  Cette  paroifle  eft 
à une  dcmi-licuc  S.  S.  E.  de  Chaudes-Aigucs  , fit  à 
$.  1.  fit  demie  S.  S.  0.  de  Saint-Flaur.  Son  terroir 
abonde  en  grains  fit  en  pâturages  excellens. 

DEUXV1LLE  , dans  le  duché  de  Lorraine. 
Voye\  Deuvillc. 

DEUX-VII.LES  (les),  dans  le  duché  de  Cari- 
gnan  , diocefe  de  Trêves , parlement  fit  intendance 
de  Metz  , recette  de  Carignan.  On  y compte  25, 
feux.  Cette  communauté  cil  tituée  à quelque  dis- 
tance de  la  rivière  de  Chiers , dans  une  contrée  aflè* 
fertile  , principalement  en  pâturages. 

DEY 

DEYCIMONT  , dans  le.  duché'  de  Lorraine  ( 
diocefe  de  Toul  , confcil  fouverain  fit  intendance 
de  Lorraine  , bailliage  fit  recette  de  Bruyères.  Oq 
y compte  20.  feux.  Cette  communauté  ell  tituée  en 
pays  de  montagnes. 

DEYME  , en  Languedoc  , diocefe , parlement , 
généralité  fit  recette  de  Touloufe  , intendance  de 
Languedoc.  On  y compte  68.  feux.  Cette  paroilTe  eft 
tituée  à quelque  diftance  du  Canal-  Roy  al , fur  une  hau- 
teur, à deux  tiers  de  lieue  N.  0.  de  Muntgifcard  , fie 
à 3. 1.  S.  E.  de  Touloufe.  Son  terroir  ell  très-fertile. 

Rrrrrrr 
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DETRANÇON,  bonrç,  en  Saintooge  , parle- 
ment de  Bordeaux,  diocefe  & intendance  de  la  Ro- 
chelle , élection  de  Saint-Jean-d’Angely.  On  y com- 
pte , 18.  feux.  Ce  bourg  eft  à 6. 1.  & quart  E.  N.  E. 
de  la  Rochelle , une  dt  quart  S.  S.  O.  de  Fontcnay- 
l’Abbatu  , & 5.  N.  N.  O.  de  Saint-Jean-d’Angcly. 

DEYVILLER  , dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul , confcil  fouverain  & intendance 
de  Lorraine  , bailliage  de  recette  d’Epinal.  On  y 
compte  33.  feux.  Cette  pareille  eft  fîtuée  fur  un 
ruisïeau,  àune  lieue  N.  E.  d’Epinal , dt  deux  & deux 
tiers  O.  S.  O.  de  Bruyères.  Son  territoire  eft  rempli 
de  bois  & de  bons  pâturages.  Son  églife  eft  dédiée 
b Saint-Luc.  La  cure  fe  donne  au  concours  , & ce- 
pendant l’abbaye  de  St.  Arnoul  de  Metz  ea  a le 
jufpatronat.  11  en  dépend  Phermitage  de  Clebay , de 
l'annexe  de  Padoue. 

D E Z 


DEZAIGNE  .dans  le  Haut-Vivarais  , en  Lan- 
guedoc . diocefe  de  Vienne  , parlement  de  Tou- 
loufe , généralité  de  Montpellier , intendance  de 
Languedoc.  On  y compte  683.  feux.  Cette  paroiflè 
eft  fîtuée  fur  la  petite  riviere  de  la  Douce  , à 4.  1. 
Û.  N.  O.  de  Tournon  , 4.  dt  quart  S.  S.  O.  d’Anno- 
nay  , & 1 1.  N.  N.  O.  de  Viviers. 

DEZERT  (le)  , en  Dauphiné.  Voye\  le  Dcfert. 

DEZ1ZE , en  Nivcrnois  de  eu  Bourgogne.  V oye\ 
Decize. 

D H U 


DHUIS  , en  Breflè  , diocefe  de  Lyon  , parle- 
ment & intendance  de  Dijon  , bailliage  , éleétion 
de  recette  de  Bourg, mandement  deTreffort.  On  y 
compte  ta.  feux.  Cette  communauté  eft  à 3.  UN. 
E.  de  Bourg. 

DHU1SEL  ,dans  le  Soiflbnnois  , au  gouverne- 
ment général  de  l’Ifle-de-France  , diocefe  , inten- 
dance dt  éleétion  de  Soiftbns  , parlement  de  Pa- 
ris. On  y compte  64.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fîtuée 
à une  petite  lieue  de  la  rive  gauche  de  PAifne  , & 4. 
E.  de  SoiiTons.  Son  terroir  eft  fertile  en  grains  de  en 
pâturages. 

DHU1SON  , dans  le  Eléfois  , au  gouvernement 
général  d’Orléanois  , diocefe  de  Blois , intendance 
d’Orléans  , parlement  de  Paris  , éleétion  de  Beau- 
gency.  On  y compte  13».  feux.  Cette  paroiflè  eft 
à 4. 1.  S.  de  Beaugency  , de  4.  & demie  E.  de  Blois. 

DHUISON  , dans  le  Gârinois-Orléanois  , dio- 
cefe de  Sens , parlement  & intendance  de  Paris  , 
éleétion  d’Eitampes.  ün  y compte  $0.  feux.  Cette 
pareille  eft  fîtuée  fur  la  riviere  d’Efîonne  , à 3.1. 
& demie  E.  N.  E.  d’Eftampes. 

DHUISY  , dans  la  Brie  - Champenoife  , diocefe 
& éleétion  de  Meaux  , parlement  & intendance  de 
Paris.  Un  y compte  65.  feux.  Cette  paroiflè  eft  b 4. 
1.  £.  N.  E.dc  Meaux , & 3.  N.  de  la  Fcrté-fous-Jouare. 

D I A 

DIABLÏNTES  , Diablitx  , Diaulit * , nation 
ou  peuple  de  la  Celtique  dt  de  la  troifieme  Lyon- 
noife , que  M.  de  Valois  a placée  mai-b-propos 
dans  la  Bretagne-Armorique  , & dont  on  trouve  la 
véritable  poiition  dans  un  canton  du  Maine  , aux 
environs  du  bourg  de  Jubleins  , à s.  I.  S.  E.  de  Ma- 
yenne, 10.  de  demie  N.  E.du  Mans.  D’après  Sanfon, 
nous  avons  placé  ( dans  le  tom.  i.  de  notre  diction- 
naire , fous  le  mot  Aulerci , pag.  348.  col.  3.  ) , les 
Autcrci-Diablintcs  dans  le  Perche  , aux  environs  de 
Ja  ville  de  Nogcnt-lc-Rotrou.  Mais  ayant  examiné 
avec  plus  d’attention  la  pofîtion  de  ce  peuple  , 
dont  Sf*odunum  étoit  le  chef-lieu  , il  nous  a paru 
qu’il  devoir  être  placé  plusàl'occidcnt,dans  le  Maine, 
aux  environs  de  Jubieias , ai  au  que  nous  venons  de 
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le  remarquer.  Cependant  nous  convenons , quoi- 
qu’en  dife  M.  de  Valois  , que  les  raifons  de  Sanfon 
ne  font  point  fans  force.  En  effet  fi  l’on  fe  con- 
tente de  l’analogie  du  nom  , on  en  trouvera  beau- 
coup plus  entre  Nxodunum  & ATogrnf-fîr-Rorrori  , 
qu’entre  Njeodunum  de  Juoleins.  Voyez  la  notice  de 
la  Gaule  par  d’Anville  ,aux  mots  Dtublintet  dt  Næo- 
dunum.  Les  Dublintcs  , placés  aux  environs  de 
Jubleins  , avoient  pour  voifîns  les  Aulcrci-Ceno- 
mani  , les  Arvii , les  Redoncs  , les  Abrincatui , de 
les  Saii  ou  Ejfui. 

D1ANCEY  , en  Bourgogne  , diocefe  d’Autun  , 
parlement  de  intendance  de  Dijon  , bailliage  de  re- 
cette d’Amay-le-Duc.  On  y compte  15.  feux.  Cette 
pareille  eft  à 1. 1.  O.  N.  O.  d’Arnay-lc-Duc. 

DIANNIERES  , en  Foreft  , diocefe  de  inten- 
dance de  Lyon  , parlement  de  Paris , éleétion  de 
Roanne.  On  y compte  1 $0.  feux.  Cette  paroiflè  eft 
fîtuée  dans  une  contrée  allez  abondante  en  grains 
de  en  pâturages. 

DI  A NS  , paroiflè  avec  titre  de  vicomté , dans  le 
Gâtinois-Franqois , diocefe  de  Sens  , parlement  de 
intendance  de  Paris  , éleétion  de  Montereau.  On  y 
compte  67.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fîtuée  fur  un 
ruiflèau , «dans  une  contrée  aflèz  fertile  , à 3. 1.  S.  S. 
E.  de  Montereau  , 4.  E.  de  Nemours  , dt  4.  de 
demie  N.  O-  de  Sens. 

DIARV1LLE,  dans  le  duché  de  Lorraine  , dé- 
partement du  Barroîs  , diocefe  de  Toul  , confeil 
fouverain  de  intendance  de  Lorraine  , bailliage  de 
recette  de  Vezelize.  On  y compte  4t.  feux.  Cette 
pareille  eft  à une  lieue  de  demie  S.  de  Vezelize. 
Elle  comprend  cinq  villages  ; fçavoir  , Diarville  , 
Houflèville  , Forcelles  , They  de  Gugney.  Son 
églife  paroiflïale  eft  dédiée  à Saint-Evre. 

D I C 

DICONNE  , en  Bourgogne  , diocefe  , bailliage 
Ôc  recette  de  Châlon  , parlement  de  intendance  de 
Dijon  , reflort  de  Saint-  Laurent.  On  y compte  91. 
feux,  cette  paroiflè  eft  fîtuée  en  pays  de  plaines  de 
de  bois  , b trois  lieues  de  demie  E.  de  Châlon.  II  en 
dépend  le  hameau  des  grandes  Bordillons. 

DICOURT,  dans  le  Verdunois,  diocefe,  bail- 
liage & recette  de  Verdun,  parlement  de  intendance 
de  Metz.  On  n’y  compte  qu’on  feul  feu.  Cette 
communauté  eft  'fîtuce  en  pays  de  grains  dt  de 
pâturages. 

DICY  , dans  le  Gâtinoîs-Orléanois  , diocefe  de 
Sens,  parlement  de  Paris,  intendance  d’Orléans  , 
éleétion  de  Montargis.  On  y compte  101.  feux. 
Cette  paroiflè  eft  à 4.  lieues  de  demie  E.  S.  E.  de 
Montargis. 

D ID 

D1DENHEIM,  dans  le  Sundtgaw , en  Alface  , 
diocefe  de  Bâle  , confeil  fupérieur  & intendance 
d’Alfacc , bailliage  de  recette  d’Altkirck.  On  y com- 
pte 44.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fîtuée  fur  une  pe- 
tite riviere  , à une  demi-lieuc  S.  O.  de  Mul- 
haufen , & à deux  lieues  N.  N.  E.  d’Altkirck. 

DIDONNE  ou  Saint-Georges  de  Didonnc  , en 
Saintonge  , diocefe  dt  éleétion  de  Saintes , parle- 
ment de  Bordeaux  , intendance  de  la  Rochelle.  Oo 
y compte  17c.  feux.  Ce  bourg  eft  fîtué  fur  la  rive 
droite  de  la  Garonne , b quelque  diftanee  de  fou 
embouchure  dans  l’Océan  , b trois  quarts  de  lieue 
S.  E.  de  Royan , dt  à 6.  lieues  S.  O.  de  Sain- 
tes. Son  terroir  eft  également  fertile  dt  agréable. 

La  terre  eft  feigneurie  de  Didomte  eft  qualifiée 
baronnie  dans  les  aveux  dt  dénombrements  de  cette 
terre  , rendus  depuis  plufieurs  ficelés  à ta  chambre 
des  comptes.  Elle  appartenoit  à la  raaifou  de  la 
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Tremo;iU  par  laquelle  elle  a cté  aliénée  i Jean- 
Charles  , Marquis  de  Senneterre  , qui  la  polfede 
aujourd’hui.  l^oye\  Brinon. 

•^|DRAC  ou  1DRAG  , Didriacum  ou  idriaaun. 
C eft  , à ce  qu’on  prétend  , le  nom  d'une  abbaye 
d hommes  , de  l’ordre  de  Saint-Benoîr , en  Gafcô- 
gne , au  diocefe  d’Aufch.  Mais  nous  n'avons  aucune 
connoiflanec  de  cette  abbaye  , fit  nous  ne  trouvons 
pas  qu’il  en  foit  fait  mention  dans  les  pouiilés  du 
royaume  , du  moins  fous  ce  nom. 

D I E 

DIE  , Dia  , Dea  , De'ia  , ville  capitale  du 
Diois,  avec  un  cvêché  fuffragantde  Vienne,  fit  dont 
l’Evêque  eft  Seigneur  de  la  ville  , de  quatre-vingt- 
quinze  paroiiTes  fit  de  vingt-quatre  châteaux , un 
bailliage  , un  college  , un  fémiuaire  , fitc.  i en  Dau- 
phiné , parlement  fie  intendance  de  Grenoble  , élec- 
tion de  Montclitnart.  On  y compte  deux  feux  trois 
■quarts  fit  un  douzième  de  feu  pour  les  fonds  nobles, 
fit  19.  feux  un  demi  un  douzième  fit  un  trente-deu- 
xieme de  feu  pour  les  biens  taillablcs  , y compris 
néanmoins  un  feu  trois  quarts  un  fixieme  fit  un 
trente-deuxieme  de  feu  pour  les  fonds  affranchis. 
Cette  ville  eft  fîtuée  dans  une  vallée  , fur  la  Drome 
à 18.  lieues  S.  S.  E.  devienne  , 10.  E.  N.  E.  de 
Montelimart , 8.  S.  E.  de  Valence  , 1 1.  O.  N.  O.  * 
de  Gap  , x 1.  N.  O.  de  Sîftcron  , 1 1.  fit  demie  S.  S. 
O.  de  Grenoble , fit  90.  S.  S.  E.  de  Paris.  Long,  2 j. 

2.  46.  lat.  44.  jy.  40.  Le  diocefe  dont  elle  eft  le 
chef-lieu  , elt  borné  au  N.  fit  à l’O.  par  celui  de  Va- 
lence, au  S.  par  ceux  de  Vaifon  fit  deSifteron,  fie 
àl’E.  par  ceux  de  Gap  fit  de  Grenoble.  11  comprend 
aoo.  paroiiTes  ou  annexes  .dont  4.  dans  le  Comtc- 
Venaiffin , & environ  autant  dans  des  enclaves  de 
Provence  ; deux  abbayes  d'hommes  , aucune  de 
filles  , fie  deux  chapitres.  Le  Prélat  qui  eft  à la  tète 
de  ce  diocefe,  jouit  de  18000.  livres  de  rente  ou 
environ  ; fit  félon  la  taxe  en  cour  de  Home  , il  paye 
21*6.  florins  pour  l’expédition  de  fes  bulles.  L’é- 
glife  cathédrale  eft  fous  le  titre  de  l’AiTomption  de 
la  Sainte- Vierge.  .Son  chapitre  eft  compofé  d’un 
Doyen,  d’un  Sacriftain  fit  de  dix  Chanoines.  Il  y a 
outre  cela  deux  Chanoines  honoraires  , fit  plufieurs 
EccléGaftiques  du  bas  chœur.  Le  doyenné  vaut  en- 
viron noo.  livres  de  rente,  fie  la  facriftic  envi- 
ron mille  livres.  Les  canonicats  rapportent  au  moins 
700.  livres. 

On  ne  doute  pas  à Die  que  le  fiege  épifcopal  de 
ce  nom  n’ait  été  établi  dans  le  troifîcme  fiecle  , 
fit  on  y reconnoit  Saint  - Martius  pour  premier 
Evêque. 

L’évêché  de  Die  a été  uni  à celui  de  Valence  pen- 
dant plus  de  guatre  cents  ans.  Cette  union  aoroit 
peut-être  fnbhfté  toujours  , li  , après  la  révocation 
de  l’édit  de  Nantes , le  Roi  Louis  XIV.  n’eût  re- 
connu qu'il  importoit  au  bien  de  l’églife  de  féparer 
ces  deux  dioccfes.  Les  ordres  furent  donnés  en  con- 
féqueuceen  1688.  Sa  Majeftc  nomma  M.  Bochard 
de  Champigny  à l’évêché  de  Valence  , fit  M.  de 
Montmorin  , depuis  Archevêque  de  Vienne  , à l’c- 
vêché  de  Die.  Les  diftenfions  qui  régnoient  alors 
entre  la  France  fie  la  cour  de  Rome  , empêchèrent 
que  le  Pape  Innocent  XII.  ne  donnât  la  dernière  for- 
me à la  dëfunion  de  ces  deux  évêchés  , avant  l’an 
1692.  C’étoit  le  Pape  Grégoire  X.  qui  lesavoit  unis 
en  127$. 

Avant  la  révocation  de  l’édit  de  Nantes,  il  y 
avoit  à Die  une  académie  ou  univerfité  pour  ceux 
de  la  religion  prétendue  réformée.  Il  y avoir  auffi 
une  citadelle  , mais  elle  a été  rafée. 

La  ville  dont  il  s’agit  , eft  ancienne.  Il  en  eft 
fait  mention  fous  le  nom  de  Dea  Vocontiarutn  , 
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dans  l’itinéraire  d’Antonin , dans  la  table  Théo- 
donenne  , fit  dans  l’itinéraire  de  Bordeaux  à Jé- 
rufalem.  M.  de  Valois  eft  perfuadë  que  l'Impé- 
ratrice Livie  eft  la  divinité  qui  donne  le  nom  à 
cette  ville.  On  y a trouve  une  infeription  qui  porte 
Co/..  Dea  Avg.  V oc.  GalTendi  croit  que  Die  a été 
bâtie  par  les  Phocéens  de  Marfeille  ; mais  c’elt-là 
une  conjecture  fort  hafardée.  Voyt\  Dauphiné  pro- 
vince , fit  Diois  pays. 

DIEFFENBACH  .dans  la  BalTe-Alface , diocefe 
de  Strasbourg , confeil  fupérieur  fit  intendance  d’Al- 
facc,  bailliage  fit  recette  de  la  Petite- Pierre.  On  n’y 
compte  que  10.  feux.  Cette  communauté  eft  lituée 
dans  les  montagnes  , à 1.  |.  N.  de  la  Petite-Pierre 
fie  4.  fit  demie  N.  N.  O.  de  Saverne. 

DIEFFENBACH.dans  la  BafTe-Alfacc  , diocefe 
de  Strasbourg  confci!  fupérieur  fit  intendance 
d Alface , tlircaoire  de  la  nobleffe.  On  y compte 
1 *.  feux. Cette  communauté  eft  fituée  dans  une  con- 
trée abondante  en  grains  fit  en  pâturages  , fit  où 
i!  y a des  bois  bien  peuplés  de  gibier. 

DIEFFENBACH,  dans  la  BjlTè  - Alfacc  au 
comte  de  Hanau  , diocefe  de  Strasbourg  confeil 
fupérieur  fit  intendance  d’Alface  , bailliage  fit  re- 
cette de  Wert.  On  y compte  2*.  feux.  Cette  pa- 
roilTe  eft  fituée  dans  une  vallée  , à quelque  dif- 
tance  de  b riviere  de  Sur , dans  une  contrée  aflèz 
fertile. 


DIEFFINAT , dans  la  Haute-Alface,  diocefe  de 
Strasbourg , confeil  fupérieur  fit  intendance  d’Al- 
face , bailliage  fit  recette  de  Thann.  On  y compte 
12.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  dans  une 
vallée  où  coule  la  riviere  de  Thur  , fit  où  les  pâ- 
turages font  bons  fit  abondons.  11  y a auffi  beau- 
coup de  fruit. 

DIELETTE,  port  de  mer,  fur  l’Océan  , co 
Normandie  , dépendant  du  village  de  Tréauvillc, 
au  diocefe  de  Coûtanccs  , parlement  de  Rouen*, 
intendance  de  Caen , eleftion  de  Valogncs  , fer- 
genterie  de  Tollevaft  ; fitué  près  du  cap  appelle 
le  Gros-Nés  de  Flamanvillc  , fur  lequel  il  y a un 
corps-de-garde , à un  quart  de  lieue  du  château  de 
Flamanville  , à 4. 1.  fit  demie  S.  O.  de  Cherbourg, 
fie  J.  fit  quart  O.  de  Valognes  , fie  14.  N.  un  quart 
à l’O.  de  Grandville.  C*cft  le  Marquis  de  Flaman- 
viile  qui  a fait  ouvrir  ce  port  à fes  dépens.  Il  y 
fit  travailler  pendant  douze  années  confécativcs  , 
fit  il  fut  achevé  en  x -73  x . 

L’origine  du  nom  de  Dielette  vient  de  Jies 
leta.  Une  ancienne  tradition  porte  que  Saint-Ger- 
main|  palTa  d'Ecofle  en  Normandie  , dans  le  troi- 
fieme  ou  le  quatrième  fiecle  , pour  y établir  la  reli- 
gion chrétienne  ; fit  qu’il  débarqua  en  cet  endroit, 
qui  de  ce  moment  prit  le  nom  de  jour  heureux  ou 
joyeux  , en  latin  dies  Uta  , d’où  l’on  a fait  par 
corruption  Dielette.  Le  même  Saint-Germain  eft 
patron  de  la  paroifte  de  Flamanvilie.  On  prétend 
qu’il  y fit  bâtir  l’ancienne  églife  , qui  eft  ruinée  , 
proche  du  port  , au  pied  du  Mont-Saint-Gillcs. 

Ce  port  eft  lîtué  N.  E.  un  quart  de  N. , fie  S.  E. 
un  quart  de  S. , fur  le  territoire  du  village  de  Tréau- 
viile  , ainfi  qu’il  a été  dit , proche  de  la  pointe  de 
Flamanville  , à j.  1.  ou  environ  S.  S.  E.  du  cap  de 
de  la  Hague  ou  Raz-Bianchard , fie  au  S.  de  la 
grande  ance  de  Vauville  , dans  une  petite  ance  qui 
eft  formée  par  le  côteau  du  fud  , à l’extrémité  de 
laquelle  M.  de  Flamanville  a fait  conltruire  la 
chauffée  ou  jettée  qui  forme  ce  port , fie  le  met  à 
l’abri  de  tous  vents.  Il  a foixantc  ou  foixante-dix 
toiles  de  longueur  , fi;  il  y monte  de  morte  - eau 
fept  ou  huit  pieds  d’eau  , de  grande  mer-bâtarde 
feize  à dix-huit  pieds , fit  de  grande  mer  vive-eau 
vingt  à vingt-deux  pieds.  Son  entrée  eft  fituée  au 
N.  O,  un  quart  d’O. , fit  S.  E.  un  quart  d’E. , vis-à- 
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61  a la  vallée  de  Tréauville , entre  deux  rochers  DIENE  , bourg , en  Auvergne  , diocefe  & élec- 
v,s.  °C  ivrent  d’environ  deux  heures  du  premier  flot,  lion  de  St.  Flour  , parlement  de  Paris  , intendance 

JJ"  fj  s’étendent  jufqu’i  la  baffe  mer  de  vive-eau  , de  Riom.  On  y compte  577.  feux.  Ce  bourg  eft  fi- 

& forment  un  chenal  , dont  la  largeur  eft  de  foi-  tué  fur  une  petite  riviere  , à quelque  diftance  du 

’ toifes  ou  environ  du  côté  de  la  mer  , & mont  de  Cantal , à 9. 1.  E.  S.  E.  de  Mauriac  , de  a, 

lequel  s’élargit  vers  les  terres.  Le  fond  cft  de  fa-  O.  N.  O.  de  Murat , de  $.  N.  N.  O.  de  St.  Fiour. 

blc  travcrfé  de  quelques  roches  dérangées  , & qui  DIENNE  , en  Nivernois  , diocefc  dt  élection  de 
font  des  reftes  des  anciennes  pêcheries  qu’il  y avoit  Nevers , parlement  de  Paris , intendance  de  Mou. 
en  ce  lieu.  (Nous  croyons  que  ces  roches  ont  été  lins.  On  y compte  90.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée 

enlevées  ).  dans  UQe  contrée  abondante  en  grains  dt  en  pâtu- 

A l’entrée  du  canal , il  monte  de  morte-eau  vingt-  rages  excellens. 
fix  ou  vingt-fept  pieds  d’eau  , de  trente-quatre  ou  L)IENNÉ  , en  Poitou  , diocefe , intendance  & 
trente-fix  pieds  de  vive-eau.  éleftion  de  Poitiers  , parlement  de  Paris , arrondif- 

La  petite  riviere  de  Dielette , qui  prend  fa  fource  feraient  de  Mortemer.  On  y compte  $ J.  feux.  Cette 

à trois  lieues  de  dillauce  , dans  les  terres  , 61  qui  paroiffe  eft  à 1. 1.  O.  S. O.  de  Mortemer,  & 4.  S. 

paff’e  dans  la  vallée  de  Tréauville  , de  au  pied  du  E.  de  Poitiers. 

coteau  du  nord , fe  jette  dans  cc  canal  ; fi  l’on  fai-  DIEN VILLE  , ville,  en  Champagne,  diocefe 
foit  une  retenue  avec  des  éclufes  pour  aflemblcr  les  de  Langres  , parlement  de  Paris  , intendance  de 
eaux  , elles  ferviroient  à le  nettoyer.  Châlons  , élection  de  Bar-fur-Aube.  On  y compte 

La  rade  cft  d’une  affèz  bonne  tenue.  Son  fond  241.  feux.  Cette  petite  ville  eft  fituée  fur  la  rive 


eft  de  fable , & on  y mouille  par  les  neuf  à dix 
brades  d’eau  , à couvert  des  vents  depuis  le  N.  juf- 
qu’à  PE. , de  depuis  l’E.  jufqu’au  S. 

A quarante  toifes  ou  environ  au  S.  du  port  dont 
il  s’agit , de  fur  un  coteau  , eft  une  maifon  très- 
propre  de  très-logeable  , bâtie  par  ordre  du  Marquis 
de  Flamanville.  Devant  cette  maifon  eft  une  pla- 
teforme propre  à mettre  du  canon  pour  battre  fur 
la  rade.  Le  revêtement  de  cette  plateforme , qui 
eft  de  maçonnerie  , a dû  être  continué  jufqu’à  la 
chauffée. 

11  y a auffi  à Dielette  un  bureau  de  Romaine  , 
avec  un  Receveur  de  deux  Gardes  établis  depuis  l’an 
1718. , pour  percevoir  les  droits  des  fermes  , dont 


droite  de  la  riviere  d’Aube , à 3.  L N.  O.  de  Bar-fur- 
Aube  , dt  * . N.  N.  E.  de  Vandœuvre. 

DIEPPE,  Deppat  Dieppa  , ville  confidérable  de 
belle,  fort  commerçante,  avec  un  bon  port,  deux 
belles  jettées , un  vieux  château , juftice  fubalterne 
appartenant  à l’Archevêque  de  Rouen,  amirauté, 
bureau  des  traites- foraines,  grenier  à fel , bourfe  ou 
jurifdiérion  confulaire  , bureau  de  manufacture  du 
tabac , dcc.  ; en  Normandie , diocefe  , parlement 
de  intendance  de  Rouen , élection  d’Arqucs.  On  y 
compte  deux  paroiffes , non  compris  celle  du  faux- 
bourg  du  Pollet,  neuf  maifons  religieufes  de  l’un 
& de  l’autre  fexe  , un  hôpital,  un  hôtel-Dieu  , en- 
viron 3000.  maifons , 4400.  feux  ou  familles , de  2 1. 


le  Receveur  compte  au  bureau  de  Cherbourg.  Ces 
droits  montèrent  d’abord  à très  peu  de  chofe  ; mais 
ils  ont  beaucoup  augmenté  depuis  l’annce  1728., 
que  cc  port  a commencé  d’être  dans  fa  perfection, 
de  il  y a lieu  de  préfumer  qu’ils  deviendront  encore 
plus  confidérables  , à mefure  que  ce  port  fera  plus 
connu  de  plus  fréquenté. 

Le  port  de  Dielette  eft  très-utile  pour  le  débou- 
ché des  denrées  du  pays.  Il  favorife  auffi  le  com- 
merce de  la  province  de  Normandie  dt  celui  du 
royaume.  Les  vaiffeaux  qui  paffent  par  le  canal 
ou  la  Manche  , peuvent  s’y  réfugier  quand  ils  font 
furpris  par  le  mauvais  temps  ou  par  les  vents  con- 
traires. Il  n’eft  pas  moins  utile  en  temps  de  guerre, 
par  rapport  à la  fituation  de  la  déroute  , & la  pro- 
ximité des  ifles  de  Gcrzey  , Garnezcy  , Origny , dcc. 
( qui  n’en  font  éloignées  que  de  8.  à 10.  lieues  vers 
l’O.S.O.). 

Il  eft  certain  que  pour  balancer  les  avantages 
que  nos  ennemis  retirent  en  temps  de  guerre  ,de  la 
fituation  de  leurs  ports  , de  fur-tout  de  ceux  qu’ils 
ont  ouverts  dans  les  ifles  que  nous  venons  de  nom- 
mer , il  faudrait  que  la  France  eût  auffi  de  bons 
ports  de  bien  fortifiés  fur  la  côte  du  Coûtantin , 
dt  nommément  à Cherbourg  , à la  Hogue  , à Die- 
lette dt  à GrandviUe.  Ces  ports  étant  une  fois  for- 
tifiés, affurcroient  le  commerce  en  temps  de  guerre. 
Car  les  vaiffèaux  François , faifant  la  route  à' Amont, 
qui  feraient  pris  d’un  vent  contraire , ou  furpris  par 
l'ennemi , voulant  doubler  le  cap  de  la  Hague  ou 
le  Raz- Blanchard  , pourraient  s’échapper  àc  fc  ré- 
fugier dans  le  port  de  Dielette  ; de  celui-ci  ils  paf- 
feroient  au  port  de  Cherbourg  ; de  de  ce  dernier  ils 
fe  rendraient  à celui  de  la  Hogue  ,d’où  il  ferait  aillé 
de  les  conduire  dans  les  autres  ports  de  la  Manche. 
Il  en  ferait  de  même  pour  la  route  A' Aval. 

DIENAY  , en  Bourgogne,  diocefe  , parlement , 
intendance , bailliage  & recette  de  Dijon.  On  y 
compte  43.  feux.  Cette  communauté  dépend  de 
Villeneuve , de  clic  cft  à 3.  1.  dt  demie  N.  de  Dijon. 


mille  âmes , dont  6000.  au  moins  dans  le  fauxbourg 
du  Pollet.  Elle  eft  exempte  de  tailles  dt  autres  im- 
pofitions  extraordinaires  , dt  fes  habitants  jouiffent 
de  plufieurs  beaux  privilèges.  Elle  eft  fituce  dans  un 
fond  , fur  l’Océan  , à l’embouchure  de  la  petite  ri- 
vierc  de  Bethune  , qu’on  appelle  allez  impropre- 
ment la  riviere  d’ Arques , à une  lieue  N.  O.  d*  Ar- 
ques , $.  dt  demie  S.  O.  de  la  ville  d’Eu  , autant  E. 
un  quart  au  N.  de  Saint-Vallery-en-Caux  , 10.  de 
demie  E.  N.  E.  de  Fécamp , 1 6.  N.  E.  du  Havre-de- 
Grace , 9.  dt  2.  tiers  N.  E.  de  Caudebec , 1 o.  dt  demie 
N.  E.  de  Rouen  (dt  1 2.  par  la  route  ordinaire),  10.  de 
tiers  S.  0.  d’Abbeville,  13.  S.  un  quart  à l’E.  du  port 
de  Ryc  ( en  Angleterre , qui  eft  à 15. 1.  S.  E.  de  Lon- 
dres ) , 44.  S.  de  Yarmouth  en  Angleterre , tou- 
jours par  la  ligne  droite,  dt  27.  N.  O.  de  Paris  ( 40. 
par  la  route  ordinaire  ).  Long.  18.44.  ^at-  49* 
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La  ville  dont  il  s’agit  , n’eft  pas  fort  ancienne. 
Elle  ne  commença  à fe  former  qu’en  1080.  (félon 
une  hiftoire  manuferite  de  cette  même  ville  ) , de 
porta  d’abord  le  nom  de  Benheville.  Quant  au  nom 
de  Dieppe,  il  paraît  par  les  fceaux  de  quelques  let- 
tres qui  font  dans  les  archives  de  l’hôrel-de-villc , 
qu’il  y a plus  de  trois  cents  foixante  ans  qu’elle  le 
porte.  M.  de  Valois  fe  trompe  quand  il  dit  , d’après 
Orderic-Vital , qu’elle  a pris  ce  nom  de  la  riviere  qui 
la  baigne  ; on  penfc  au-contrairc  que  c’eft  de  la 
ville  que  la  riviere  tient  fon  nom.  Apparemment  que 
M.  de  Valois  n'étoit  pas  remonté  jufqu’à  l’origine 
du  nom  de  Dieppe  ; il  aurait  trouvé  que  ce  nom 
vient  du  mot  anglois  de  flamand  Diepp  , qui  figni. 
fie  bas  , profond , ainfi  qu’on  le  peut  voir  dans  les 
gloffaires  qui  en  donnent  plufieurs  exemples.  11  fuit 
de  ce  que  nous  venons  de  dire , & de  la  lituationde 
la  ville  de  Dieppe  dans  un  fond  , que  l’étymologie 
de  fon  nom  eft  toute  naturelle. 

Ce  ne  fut  que  l’an  1360.  que  l’on  commençai 
clorre  de  murailles  la  ville  de  Dieppe.  Pour  cet  ef- 
fet , les  nouveaux  habitants  de  cette  ville  prirent  i 

fief 
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fief  de  Robert  d’Eftouteville,  Châtelain  deHôtot, 
plufieurs  maifons  de  mafures.  Mais  les  dépenfes  ex- 
traordinaires qu’ils  étoient  obligés  défaire,  ne  leur 
permettant  pas  de  payer  bien  régulièrement  ce  qu’ils 
dévoient  au  Châtelain  , celui-ci  leur  fit  la  guerre. 
Suivant  fes  ordres  , on  Ce  faiüiîoit  de  tous  ceux  fur 
lefquels  on  pouvoir  mettre  la  main,  & on  les  enfer- 
xnoit  dans  Ion  château , où  il  les  retenoit  jufqu’à  ce 
qu’il  euffent  fatisfait.  Ce  château , qui  ctoit  fituc 
dans  un  bois  , à trois  quarts  de  lieue  de  Dieppe  , du 
côte  de  l’aval,  a été  entièrement  démoli. 

Le  ij.  Juillet  de  l’an  1694.,  cette  ville  fut  bom- 
bardée par  les  Anglois  , & prcfqu’cntiércmcnt  abî- 
mée. Le  14.  Mai  de  l'année  fuivante,  le  corps  de 
snagiftraturc  de  Dieppe  fit  un  réglement  pour  la 
reconftru&ion  de  cette  ville , en  conféquence  de  Par- 
te! du  confeil  du  8.  Mars  précédent.  Selon  ce  régle- 
ment , les  maifons  doivent  être  bâties  de  brique  ; les 
façades  qui  font  fur  la  rue  , doivent  avoir  unmeme 
plan  , un  même  alignement , & le  même  ordre  d’ar- 
chitcâure.  Il  fautaulfi  qu’elles  aient  toutes  vingt- 
Luit  pieds  de  hauteur,  depuis  le  rcz-de-chauflèe  , 
jufqu’au-deffus  de  l’entablement , dt  qu’elles  portent 
chacune  au  moins  une  arcade  au  premier  étage , au- 
defTus  de  laquelle  doit  régner  un  cordon  de  brique , 
qui  communique  à toutes  les  maifons  , & falTe  une 
partie  de  la  fymétrie.  Ceux  qui  bâtiffent  fur  le  der- 
rière , ont  la  liberté  d’élever  & de  conftruire  leurs 
maifons  de  la  maniéré  qu’ils  veulent , pourvu  néan- 
moins que  ce  foit  de  brique  ou  de  pierre,  conformé- 
ment au  réglement  dont  il  a été  parlé. 

Immédiatement  après  la  paix  de  Ryfwick,leRoi 
chargea  un  Ingénieur , nommé  V entabren , de  donner 
tin  plan  complet  fur  lequel  la  ville  fcroitrecouftruite, 
& de  veiller  en  même  temps  à l’exécution  des  tra- 
vaux. Ce  projet  eut  fon  eftet , toujours  conformé- 
ment au  réglement  de  l’an  169$.  Mais  le  public 
trop  fouvent  cauflique , fur-tout  quand  les  chofes  ne 
font  pas  faites  exactement  à fon  gré  , trouva  que  le 
plan  de  M.  dcVer.tabren  n’étoitrien  moins  que  par- 
fait, & en  conféquence  il  donna  à cet  Ingénieur  le 
nom  de  Gaflevillc.  Cependant,  les  rues  de  Dieppe 
{ont  la  plupart  larges  & allez  bien  alignées.  On  y en 
compte  foixante.  La  plus  belle  eft  celle  qu’on  ap- 
pelle la  grand’rue  , qui  va  de  la  porte  de  la  Barre 
jufqn’au  port , & qui  traverfe  la  plus  grande  partie 
de  fa  ville.  Les  maifons  ont  été  bâties  félon  le  ré- 
glement. Elles  font  prefque  toutes  d’une  fymétrie 
«gale  , & d’une  hauteur  proportionnée.  Elles  font 
appuyées  fur  des  arcades  , & routes  bâties  de  bri- 
que , avec  des  cordons  de  pierre  blanche  ; ce  qui 
préfente  une  perfpcékive  allez  agréable.  On  fe  plaint 
feulement  aujourd’hui  qu’elles  11e  font  ni  commo- 
des ni  des  plus  logeables.  Au  refte  , nous  ne  parlons 
ici  que  des  maifons  qui  ont  été  rebâties  depuis  le 
bombardement  de  l’an  1694.  Celles  qui  échappèrent 
à l’incendie  , & qui  ont  été  confervées  , font  reliées 
telles  qu’elles  ctoient  ; c’eft- à-dire,  qu’elles  font 
prefque  toutes  contînmes  de  charpente:  elles  occu- 
pent une  partie  du  quartier  du  moulin-à-eau  , & 
une  partie  du  quartier  du  moulin-à-vent.  Le  troific- 
me  quartier  qui  divife  la  ville  , fe  nomme  le  port 
d’ouelt , à caufe  qu’ancienncment  les  pécheurs  de 
Dieppe  avoient  un  port  dans  cet  endroit.  Les  deux 
autres  quartiers  prennent  leurs  noms  des  moulins  à 
eau  de  à vent,  qu’on  y voyoit  autrefois. 

On  compte  aujourdhui  dans  la  ville  de  Dieppe 
environ  trois  mille  arcades  continues , & deux  mille 
cinquante  maifons  ( non-compris  celles  du  Pojlet  ). 
Le  nombre  de  celles-ci étoitautrefois  plusconfidéra- 
blc  ; mais  il  Peft  moins  à caufe  que  les  rues  ont  été 
élargies , de  les  places  publiques  agrandies. 

La  forme  de  cette  ville  repréfente  à-peu-près  un 
triangle,  mais  irrégulier,  large  depuis  le  château 
Tome  U. 
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qui  eft  au  fud-oueft , jufqu’à  la  porte  du  pont  qui 
communique  au  fauxbourg  du  Pollet , qui  eft  vers 
le  nord-ell,  & le  refte  de  la  ville  en  boyau  courant 
vers  le  nord-eft.  Un  des  côtés  du  triangle,  le  prin- 
cipal , donne  fur  la  mer , & les  deux  autres  fur  la 
campagne. 

On  entre  dans  cette  ville  par  deux  portes,  celle 
de  la  Barre  & la  porte  du  Pont.  La  première  fe  pré- 
fente  à ceux  qui  viennent  de  Rouen  ou  du  Havre  , 
& celle  du  Pont  à ceux  qui  viennent  de  la  ville  d’Eu. 

La  porte  de  la  Barre , qui  eft  au  pied  du  château, 
eft  couverte  d’une  demi-lune  , hors  de  laquelle  eft 
un  petit  fauxbourg , connu  également  fous  le  nom 
de  fauxbourg  de  la  Barre.  Il  eft  ainfi  nommé  à caufe 
que  fous  le  régné  de  Louis  le  Débonnaire,  fuccef- 
leurde  l’Empereur  Charlemagne,  les  habitants  fi- 
rent conftruire  une  grande  chauffée  pour  retenir  les 
eaux,  que  les  grandes  marées faifoient monter par- 
de-là  , & à laquelle  ils  donnèrent  le  nom  de  Barre. 
Pour  fournir  aux  frais  d’entretien  & de  réparation 
de  cette  barre,  on  créa  le  droit  de  barrage  , qui  fe 
perçoit  encore  aujourd’hui  , au  profit  des  oèirois 
de  la  ville , fur  les  marchandifes  qui  forcent  par 
cette  porte. 

Celle  du  Pont  porte  ce  nom  , à caufe  qu’elle  fait 
l’entrée  du  pont  qui  communique  au  fauxbourg  du 
Pollet.  Cette  porte  confifte  en  une  groffe  tour,  re- 
vêtue de  pierre  de  taille  en  dedans  de  de  grès  en 
dehors  ; elle  eft  par  conféquent  de  maçonnerie  , de 
forme  un  magafin  voûté,  où  l’on  tient  aftèz  ordi- 
nairement de  la  poudre  à tirer. 

Dans  le  quartier  du  moulin-à-vent  eft  un  autre 
petit  quartier  , auquel  on  donne  le  nom  de  petit 
J/cujlts  : ce  quartier  eft  ainfi  nommé  à caufe  que 
vers  l’an  1640. , il  vint  s’y  établir  des  pécheurs  d’un 
bourg  nommé  YTeuftes  , fitué  à quatre  lieues  de 
Dieppe  , pour  y vivre  plus  commodément. 

11  y a à Dieppe  fix  places  publiques.  La  place 
d’armes  eft  la  plus  grande  ; elle  eft  au  milieu  de  la 
ville , joignant  la  grand’rue. 

Autrefois  les  habitants  de  ccttc  ville  n’avoient 
point  à beaucoup  près  autant  d’eau  douce  qu’il 
leur  en  falloit  pour  leur  confommation  , celle  des 
puits  n’étant  rien  moins  que  bonne.  Mais , ayant 
obtenu  des  lettres-patentes,  ils  en  ont  fait  venir  de 
la  fontaine  du  village  de  St.  Aubin , à une  lieue 
de  Dieppe  , du  côté  de  Rouen  ; & par  le  moyen  de 
canaux  louterreins , ils  en  ont  fourni  à quinze  fon- 
taines publiques  dans  différentes  places  fit  quartiers 
de  la  ville  , & à foixante -huit  fontaines  dans  au- 
tant de  maifons  particulières. 

La  ville  de  Dieppe  eft  fermée  d’une  bonne  mu- 
raille , depuis  le  château  jufqu’au  moulin-à-vent , 
qui  eft  à l’autre  bout  de  la  ville , vers  l’entrée  du 
port.  Cette  muraille  eft  de  maçonnerie , & elle  a 
un  chemin-couvert  qui  fait  face  à la  rade  , & qui 
eft  revêtu  d’un  parapet , bordant  le  foffé  fec  qui 
ell  au  pied  de  la  muraille.  Sur  ce  chemin-couvert 
on  a élevé  quatre  batteries  de  canon  de  }6. , de  14. 
U de  18.  livres  de  balles  ; la  quatrième  eft  de  deux 
mortiers  qui  battent  la  rade.  La  muraille  dont  nous 
venons  de  parler,  eft  ouverte  à cinq  portes  , dont 
les  deux  principales  font  celles  de  la  Barre  de  du 
Pollet. 

Du  côté  du  château  font  deux  autres  batteries , 
chacune  de  deux  mortiers  ; & outre  cela , il  y en  a 
une  autre  également  de  deux  mortiers  fur  la  falaife 
du  Pollet.  Avant  les  derniers  arrangements  qui  ont 
été  pris  par  rapport  à la  conftitution  de  la  milice 
du  royaume  , ces  deux  batteries  , ainfi  que  les  qua- 
tre précédentes  , appartenoient  à la  marine.  Au 
refte  , toutes  ces  batteries  ne  font  armées  qu’en 
temps  de  guerre. 

Vers  le  moulin-à-vent , à l’endroit  nomme  la 
Sssssss 
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crabes,  commence  le  quaide  «açonneric 
•w\**  „ i.  oort  & qui  regoe  jufqu  à la  porte 

qui  forme  le  po  . ^ çK  . e[(  du 

d ■ au  p«t  'par  '«  murailles  qui  ferment 

*5*  oftSj»  , & auxquelles  il  y a treize 
portes  fermantes  , dont  une  donne  fur  le  pont  qui 
communique  au  fauxbourg  de  Pollet  : c eft-là  que 
r termine  le  quai.  Les  murailles  où  font  les  treize 
rones  furent  achevée»  eu  .587.  De  l*«n«  ‘ôtt 
§u  pont,  fur  le  rempart,  eft  un  peut  batiment 
prefque  neuf,  qui  donne  fur  la  nviere  de  Bellmne 
& defliné  pour  la  tuerie  de  la  viande  de  boucherie. 

A la  porte  du  pont  ou  quartier  du  moulm-h- 
eau  , commence  un  rempart  eleve,  revetu  de  mu- 
railles, faifant  face  à la  campagne  U aaP‘ed  d“' 
quel  eft  un  foflï  qui  reçoit  l’eau  de  la  met  a cha- 
que marée.  Ce  rempart  a trois  cents  toifes  «le  lon- 
gueur : il  eft  orné  d’arbres  des  deux  eotes,  ce  qui 
forme  une  promenade  publique  , & il  & termine  h 
iâTorte  de  la  Barre  vers  le  château.  A l’un  <fes 
bouts , près  de  la  porte  du  pont , eft  un  cavalier 
qui  commande  à la  campagne.  ....  c 
Le  pont  qui  communique  de  la  ville  au  faux- 
bourg  du  Pollet,  fut  commence'  en  l’anDce  i$n«S 
mais  il  a été  renouvelle  & reconftruit  en  1712. ,« 
achevé  en  17*4-  U de  pierre  de  taille , compoTe 
de  fept  arches,  & de  quarante -quatre  toiles  de 
longueur  fur  trois  toifes  de  largeur.  Du  cote  de 
Dieppe  il  eft  fermé  par  la  porte  par  ob  1 on  va  au 
fauxbourg  du  Pollet. 

Ce  fauxbourg  tire  fon  nom  de  ce  qu  ancienne- 
ment c’étoit  un  endroit  habité  par  des  pécheurs  qui 
s’y  étoient  établis.  On  nomma  d’abord  ce  quar- 
tier ou  le  port  qui  y ctoit,  le  Pvrt-d'EJt  ; par  cor- 
ruption on  en  a fait  le  Port-Let , & enfuite  le  cf* 
La  paroiffe  de  Neuville , de  laquelle  dépend  le  faux- 
bourg du  Pollet , eft  fi  tuée  fur  une  montagne  nom- 
mée Neuville.  Comme  cette  paroiffe  eft  éloignée  du 
fauxbourg  , cela  eft  caufc  qu’il  y a au  Pollet  une 
chapelle  fuccurfale  fous  le  titre  de  Notre-Dame  de 
Grevé  1.  On  dit  que  cette  chapelle  a été  bâtie  l’an 
1000.  ou  l’an  1 100.  La  cure  eft  à la  nomination  de 
l’Abbé  de  Longueville , abbaye  de  l’ordre  de  St.  Be- 
noit . diilante  de  trois  lieues  de  Dieppe.  Cet  Abbe 
a des  droits  feigneuriaux , ainfi  que  l’ Archevêque  de 
Rouen  , fur  le  fauxbourg  du  Pollet. 

Le  château  eft  finie  fur  la  hauteur  , du  côte  du 
port  d’oueft  , à la  gauche  de  la  porte  de  la  Barre , 
en  venant  de  Rouen , & il  y a une  fort  belle  vue.  Il 
eft  irrégulier  , fit  fans  fortifications  extérieures  , 
n’ayant  qu’un  glacis.  On  y a établi  trois  batteries  de 
canon  , deux  qui  battent  la  ville , fit  uue  troifieme 
qui  bat  la  rade.  On  y voit  une  tour , qui  eft  celle 
de  l’ancienne  églife  de  St.  Remy  ; cette  tour  fert 
de  magafin  aux  armes  , fit  à ferrer  une  partie  des 
poudres  , l’autre  partie  étant  dans  le  magafin  qui 
forme  la  porte  du  pont,  allant  au  fauxbourg  du 
Pollet.  Le  château  dont  il  eft  queftion  , fut  conf- 
truit  en  144  j.  au  même  endroit  où  étoit  celui  que 
Henri  II.  Roi  d’Angleterre  avoit  fait  élever  en  1188., 
& que  Richard  1. , fon  fils  , fit  démolir  en  1 1 94* 
C’cft  dans  ce  château  que  font  les  logements  du 
Gouverneur , du  Lieutenant-de-Roi  fie  du  Major. 
Ils  font  affez  beaux  , fur-tout  celui  du  Gouverneur. 
La  garnifon  qui  occupe  le  château  de  Dieppe  , con- 
fifte  ordinairement  en  deux  compagnies  de  foldats 
invalides. 


Le  gouvernement  militaire  de  Dieppe,  qui  dé- 
pend du  gouvernement  général  de  Normandie , com- 
prend la  ville , la  citadelle  ou  château,  fit  le  fort  du 
Pollet.  Le  Duc  de  Joyeufe  , Amiral  de  France, 
ayant  fait  l’acquifition  de  ce  gouvernement,  le  donna 
b Aymard  de  Châtc , fon  allié  , qui  en  prit  poffcf- 
£on  le  1 3.  Mars  1 383*  Le  Comte  de  Manevillc  en 
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traita  avec  le  Duc  de  MontauGer , qui  en  étoit  titu- 
laire en  1684.  ; & pour  l’avoir,  il  lui  compta  la  Tom- 
me de  80.  mille  livres.  Il  s’en  démit  en  1716., 
avec  l’agrément  du  Roi , en  faveur  du  Marquis  de 
Maneville , fon  fils  aîné  , qui  l’a  poffédé  affez  long- 
temps. En  1763.  , il  eft  rempli  par  M.  le  Comte  de 
Mailly-Rubcmprc  , à qui  il  rapporte  6000.  liv.  de 
rente  dont  4000.  liv.  d’appointements  & 1000.  liv. 
d’émoluments.  Le  Lieutenant-de-Roi  a 1800.  liv. 
d’appointements  & 900.  liv.  d’émoluments  ; le  Ma- 
jor 900.  liv.  d’appointements  & a 50.  liv.  d’émolu- 
ments ; l’Aide- Major, qui  eft  auffi  Capitaine  de» 
portes , a 400.  liv.  d’appointements  outre  les  émo- 
luments. 

Les  armes  de  la  ville  font  un  navire  fur  un  champ 
partage  d’azur  fit  de  gueules.  Ce  navire  fe  nomme 
Barge  ou  Barque. 

Saint-Rcmy  & Saint-Jacques  font  les  deux  pa- 
roifTesde  la  ville.  Le  cafuel  de  chacune  des  cures  va 
à 3000.  livres  ou  environ.  La  première  a 40c.  livres 
de  dixmes  fur  la  maladreriede  Janvale  appartenant 
à l’hôpital  général  de  Dieppe.  Elles  font  l’une  & 
l’autre  à la  nomination  des  Chartreux  de  Gaillon  , 
comme  pofTcfléurs  d’un  fief,  fitué  fur  la  côte  près 
de  Dieppe.  L'églife  de  Saint-Rcmy,  qui  cilla  pre- 
mière & la  plus  grande  , a été  commencée  vers  l’an 
1 S 22.  ; on  y compte  treize  chapelles  , toutes  affez 
bien  ornées.  Cette  églife  étoit  autrefois  à l’endroit 
où  eft  aujourd’hui  le  château.  Celle  de  Saint- Jac- 
ques a été  bâtie  en  ia$o. , fit  érigée  en  paroiffe  en 
1 28  2.  ; on  y compte  dix-neuf  chapelles  , qui  ont  été 
conftruitesen  1345*  . ...... 

Le  14.  fit  le  iS*  du  mois  d Août,  tl  fe  fait  à 
Dieppe  , tous  les  ans , une  proceffion  folemnelle  , 
inftituée  & pareil  jour  14*  Août  de  1 année  1443. , 
par  le  Dauphin  de  France , fils  de  Charles  VII. , en 
aéfion  de  grâces  de  ce  qu’il  s’étoit  rendu  maître  de 
cette  ville  , par  a Haut.  Ce  même  Prince  donna  auffi 
à l’églife  de  Saint-Jacques  une  Vierge  d’argent , de 
cinq  pieds  de  haut  ; mais  les  révolutions  des  guer- 
res font  caufe  qu’on  ne  fçait  ce  qu’elle  eft  devenue. 

A une  des  extrémités  de  la  ville  , au  pied  du  châ- 
teau, eft  une  petite  chapelle  , dédiée  à Notre-Dame 
de  bon  Secours  , où  des  Prêtres  de  la  ville  vont  dire 

la  mellc.  , . 

Les  Jéfuites , au  nombre  de  quatre  , etoient  éta- 
blis à Dieppe  depuis  l’an  1 61 8. , qu’ils  y vinrent  par 
forme  de  million.  Deux  de  ces  Religieux  y affilièrent 
les  malades  de  la  pelle  qui  y «oit  alors  & pat 
reconooilTance  les  habitants  lent  bâtirent  un  hofpico 
avec  une  chapelle  vers  l’an  1625.  Mais  , ils  ont  ete 
obligés  de  fe  retirer , en  conféquence  des  derniers 
arrêts  du  parlement  de  Rouen. 

Le  college  des  Pcres  de  l’Oratoire  fut  fonde  , en 
1614.,  des  bienfaits  du  Cardinal  de  Joyeufe.  Uri 
Perc  de  cette  congrégation  y fonda  auffi,  moyen- 
nant la  fommede  douze  mille  livres  qu’il  donna, 
trois  claffes  ; fçavoir , une  de  théologie , une  de 
philofophie , fie  une  troifieme  pour  apprendre  aux 
enfants  à lire  fit  à écrire , fit  pour  cette  dernière  , U 
appointa  trois  Régents.  La  ville  donne  fur  les  oc- 
trois 600.  livres  par  an  , pour  trois  autres  Rcgeuts, 
qui  enfeignent  les  humanités  , en  vertu  de  lettres- 
patentes  du  mois  de  Décembre  de  ladite  aimeé 
1614.  Ce  college,  au  refte,  eft  vafte  fit  beau.  L’eglife 
avoit  été  détruite  par  le  bombardement  de  l’an  1694.; 
mais  elle  a été  reconftruite  , fit  c’eft  également  urt 
fort  bel  édifice. 

Les  Carmcs-Déchauffés  furent  reçus  en  i6$t» 
Leur  églife  fouffrit  auffi  beaucoup  du  bombarde- 
ment. Cette  communauté  eft  compofée  ordinaire- 
ment de  huit  Prêtres  fit  de  trois  Frères. 

Les  Capucins  ont  un  couvent  à Dieppe  depuis 
l’an  2614»,  que  Marguerite  Corfe  acheta  pour  leur 
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former  eet  établiflèment , un  jardin  qu’un  nommé 
Canu  avoit  au  Pollet. 

Les  Minimes  y font  établis  depuis  l’an  1 580.  Un 
Religieux  de  cet  ordre  venoit  alors  de  convertir  un 
fameux  Miniftre  calvinifte  , nommé  Toujfaint  Gi- 
baut  t qui  fit  abjuration  en  1581.,  dans  l’églife  de 
l’abbaye  de  St.  Ouen  de  Rouen , entre  les  mains 
du  Cardinal  de  Bourbon.  Conformement  à l’arrêt 
duconfeil  du  17.  Oftobre  1667.,  il  cil  donné  aux 
Religieux  dont  il  eft  queftion , la  fomme  de  300. 
livres  par  an  pour  les  meflis  qu’ils  célèbrent  dans 
la  chapelle  du  château , pour  la  garnifon.  Outre 
cela,  ils  ont  le  droit  de  Clayes  , qui  leur  a été  don- 
né par  le  teftament  d’une  femme  , qui  avoit  feule 
le  droit  de  pourvoir  de  clayes  la  poiUonnerie , pour 
tenir  le  poiiïon  plus  nettement  ; Si  pour  l’entretien 
dcfquellesôc  le  foin  de  les  laver  de  temps  en  temps  , 
elle  recevoit  un  poifton  de  chaque  bateau  oui  ve- 
noit de  la  pêche.  Les  Minimes  hrent  homologuer 
ce  droit  à l’hôtel-de-ville , & ils  y furent  maintenus 
jufqu’eo  1 688. , qu'il  fut  ré^lé  par  arrêt  du  28. 
Août , qu’au  lieu  de  ce  droit , ils  aurnient  800. 
livres  à prendre  tous  les  ans  fur  les  oftrois  de  la 
ville.  Ils  jouiiTcnt  actuellement  de  cette  fomme  , 
conformément  à l’arrêt  du  *7.  Août  1689. , qui  con- 
firme en  même  temps  la  fomme  de  300.  livres  dont 
il  a été  parlé  ci-deffus.  Leur  eglife  fut  abîmée  lors 
# du  bombardement  de  l’an  1694.,  & depuis  ils  ont 
fait  l'office  divin  dans  nn  bâtiment  qui  eft  attenant. 

Les  Carmélites  ont  été  établies  en  161$.  ; les  Ur- 
fulincs  en  1616.  ; Si  les  Bénédictines  en  166$.  Ce 
dernier  couvent  commença  en  1649.  par  quelques 
filles  dévotes  qui  s’alïbcicrent  dans  une  même  mai- 
fon; il  a été  érigé  en  prieuré  à la  nomination  de  l’Ar- 
chevêque de  Rouen. 

Dans  le  fauxbourg  du  Pollct  font  les  Capucins 
dont  il  a été  parlé,  les  Religieufcs  de  la  Vibration 
de  Sainte-Marie  , St  l’hôpital  général. 

Les  Religieufes  de  la  Vifitation  ont  été  établies 
en  164t.  Elles  étoient  d’abord  dans  la  ville,  mais 
en  1643.  elles  furent  transférées  au  Pollct.  Elles 
font  ordinairement  vingt  - quatre  Religieufes  de 
chœur  Si  huit  Converfes.  On  allure  que  ce  monaf- 
tere  eit  riche.  On  y travaille  h la  tapifferie  , à la 
dentelle  , à la  peinture  , & on  y prend  des  pen- 
fionnaires. 

L’établiffement  de  l’hôpital  général  a été  forme 
en  vertu  de  lettres-patentes  du  18.  Janvier  1668., 
pour  les  pauvres  mendiants , valides , invalides  , 
f tins  & malades  de  la  ville  & fauxbourgs  de  Dieppe. 
Il  fut  nomme  l’hôpital  général  de  la  charité  Saint- 
François  de  Dieppe , 8i  fut  mis  fous  l’adminiftration 
des  Curés  deSaint-Jacqucs  &de  Saint-Remy,  aux- 
quels on  atïbcia  un  des  parents  du  bienfaiteur  def- 
dits  pauvres.  L’Archevêque  de  Rouen  donna  à cet 
hôpital  les  amendes  de  fa  jnftice  ordinaire  & police 
de  la  ville.  On  y affeCla  auffi  les  biens  , revenus  Si 
dépendances  de  l’hôtcl-Dieu  ; les  taxes  qui  fe  font 
par  cottifation  , chaque  année  fur  les  habitants  ; les 
aumônes  & les  fondations  faites  par  les  commu- 
nautés ; les  amendes  & confifcations  de  marchandi- 
fes  & autres  émoluments  portes  par  les  lettres-paten- 
tes. Mais  ces  divers  objets  ne  forment  qu’un  cafuel, 
qui  étant  joint  aux  revenus  fixes  de  la  fomme  de 
16.  mille  livres,  provenant  des  donations,  ne  peut 
fuffire  à l’entretien  de  trois  cents  cinquante  pauvres 
au  moins , qui  font  dans  cette  maifon  i ce  qui  eft 
caufe  qu’on  oblige  avec  raifonces  mêmes  pauvres  à 
contribuer  en  partie  à leur  entretien  par  leur  travail. 
Auffi  les  uns  y font  de  la  dentelle , d’autres  tri- 
cotent , & d’autres  y exercent  diverfes  profeffions. 

Cet  hôpital  eft  tenu  à l’entretien  & nourriture 
des  malades  qui  font  à l’hôtcUDieu  , firoé  dans  la 
ville  , où  les  habitants  originaires  de  Dieppe  font 
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admis  fans  rien  payer.  Les  étrangers  y payent  cha- 
cun quatre  fols  par  jour.  L’ctablifTemcnt  de  cet 
hôtel-Dieu  eft  de  l’an  t6a$.;ce  fut  François  de 
Harlay , Archevêque  de  Rouen  , qui  en  pofa  la  pre- 
mière pierre.  Les  Religieufes  hofpitaliercs  de  la 
Miféricorde  Si  les  pauvres  malades  y entrèrent  l’an- 
née d’après.  Il  y a ordinairement  vingt-quatre  Reli- 
gieufes de  chœur  & fix  Converfes. 

Les  habitants  de  Dieppe  , ainfi  que  ceux  de  fe9 
fauxbourgs  , jouiftént  , comme  il  a été  dit , de 
beaux  privilèges  Si  de  divers  droits  , entr’autre» 
d'exemption  de  tailles  & de  gabelles.  Ceux  de  la 
ville  jouiffent  feuls  du  droit  de  quatrième  fur  le 
poiflon  ; & les  habitants  du  Pollet  payent  ce  droit 
comme  ^ la  campagne.  Ces  privilèges  leur  furent 
accordés , avec  plufieurs  autres  , par  lettres-paten- 
tes de  Henri  V. , Roi  d'Angleterre , & fe  difant  Roi 
de  France,  du  premier  Janvier  1420. , de  par  let- 
tres-patentes du  Roi  Henri  IV.,  du  mois  d’O&o- 
brei$89. , confirmées  fucccffivement  par  les  Roi* 
qui  ont  régné  depuis  , & notamment  par  lettres- 
patentes  de  Louis  XIV.  du  mois  d’Août  1643. 
pour  Dieppe,  & du  6.  Août  1644.  pour  le  Pollet. 

Le  corps-de-ville  eft  compofe  du  Gouverneur . 
qui  adminiftre  la  police,  comme  premier  Maire  ÔC 
Echevin-né , & en  fon  abfcncc  du  Lieutenant-de-1 
Roi  ; du  Lieutenant-Général  de  la  juftice  d’ Arques  , 
ou  du  Bailli  de  la  juftice  ordinaire  , comme  féconds 
Maires  & Echevins-ncs  , qui  y fervent  alternative- 
ment ( mais  le  Lieutenant  - Général  de  la  juftice 
d’Arques  fe  trouve  rarement  aux  afTemblées)  ; de 
quatre  marchands , qui  font  Maires  Si  Echcvins , 
oc  qui  font  les  fondions  de  Confcillers  ; d’un  Pro- 
cureur-Syndic , d’un  Receveur  & d’un  Greffier.  La 
police  générale  & particulière  leur  eft  attribuée  , 
aux  termes  de  l’arrêt  du  confeil  du  27.  OAobre 
1667. , Si  dans  lequel  il  eft  contenu  encore  d’autres 
chofes.  Ils  font  autorifés , quoique  non-gradués , à 
juger  dans  les  cas  qui  emportent  peine  alfliflive  , 
par  autre  arrêt  du  2 1.  Janvier  1670. 

En  i$68.,M.  delà  Meilleraye,  alors  Lieute- 
nant-de-Roi  au  gouvernement  de  la  ville  de  Diep- 
pe , étant  dans  une  affemblce  de  ville , y mit  des 
Echevins  catholiques,  à la  place  de  ceux  qui  étoient 
calviniftes  , fans  demander  l’avis  Si  le  fuftirage  des 
habitants.  Cette  conduite  ayant  été  approuvée  par 
SaMajefté,  les  Gouverneurs  ont  toujours  eu  depuis 
l’autorité  de  préfider  aux  aflêmblces  , & à l’élec- 
tion des  Echevios  de  la  ville  ; 6c  outre  cela , de  pré- 
fenter  au  peuple  un  billet,  contenant  les  noms  6c 
furnoms  de  ceux  qu’ils  eftiment  les  plus  dignes  des 
charges  de  la  ville. 

Par  arrêt  du  confeil,  du  30.  Juin  169a.,  la 
charge  de  Maire  fut  réunie  à l'hôtel-de-ville.  Ai* 
refte,  il  n’y  a point  de  maifon-de-ville.  Les  af- 
femblées  fe  tiennent  dans  une  maifon  particulière. 

Les  revenus  ou  oétrois  de  la  ville  fe  montent 
à 40100.  liv.  Les  charges  à payer  fur  ce  fond  B 
font  de  30000.  liv.  ; le  furplus  revient  au  profit  du 
Roi. 

Les  bonrgeois  fc  gardent  eux-mêmes.  Il  y a 
douze  compagnies,  chacune  de  cent  vingt  hom- 
mes , & une  autre  de  cent  vingt  cadets  ou  gre- 
nadiers. A la  tête  de  chacune  de  ces  compagnies 
eft  un  Capitaine , un  Lieutenant  & un  Enfeigne. 
Elles  reconnoiflent  toutes  enfcmble  un  Colonel , un 
Lieutenant-Colonel  , nn  Major,  un  Aide- Major 
& un  Garçon-Major.  Ces  troupes  bourgeoifes  mon- 
tent la  garde , Si  prennent  l’ordre  du  Commandant 
de  la  place. 

Il  y a auffi  une  compagnie  de  foixante-quatre 
canonicrs  & arquebufiers , non-compris  le  Capitai- 
ne , le  Lieutenant , l’Enfeigne , le  Guidon  Si  quatre 
Sergents.  Cet^e  compagnie  eft  deftince  pour  fenril 
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& fait  tous  les  dimanches 


le  canon  du  ^ butte.*  A chacun  de  ces  exercices, 
l’eïcrcice  ^ ^ qUi  confiftent  en  vaiflcile 

« f* ■ ‘ E]ic  tire  l’oifeau  le  troifieme  dimanche  du 

S'KV. 


1 1»  femme  de  I s=>-  4 prendre  fin  1« 

ôarois  de  ta  ville , fur  quoi  il  eit  oblige  de  payer 
la  fomme  de  6o.  liv.  pour  celui  qui  gagne  le  pni 
de  U butte.  Ces  canoniers,  »u  refte  , jouiffent  de 
l'exemption  de  tutelle , curatelle , & de  logement 

^'Le'RofloubMV.étanth  Dieppe  , & voulant 
faite  connoitreaux  habitants  qu’il  lefouvenolt  delà 
fidélité  qu’ils  avoient  confervce  pour  les  Rols  fes  pre- 
déceffeurs  , Sc  particuliérement  pour  Henri  IV  . ion 
ayeul  , voulut  être  gardé  par  lcfdits  habitants  , au 
lie  u de  l’être  par  le  régimentdes  gardesi 

Le  bailliage  de  Dieppe  cil  une  jurtfdittion  de 
l'Archevêque  de  Rouen,  compofée  d’un  Bailli- Juge 
ordinaire  , civil  & criminel , d’un  Lieutenant-Gc- 
réral  & d’un  Procureur-Fifcal.  Ces  charges  fe  per- 
dent à la  mort  de  l’Archevêque  & à celle  des  titulai- 
res. Les  appellations  de  ce  tribunal  font  portées  aux 
hauts- jours  de  l’Archevêque , & de-là  au  parlement 
de  Rouen.  Les  cas  Royaux  dans  la  ville  , la  police 
des  églifes,  & les  affaires  de  certains  corps  de  mé- 
tiers ne  font  point  du  refîort  du  Haut-Juflicier , 
irais  du  Bailli-Royal, 

Le  tribunal  du  grenier  à fcl  confifte  en  un  Prcii- 
dent , un  Grcnetier  , un  Controleur  & un  Procu- 
reur du  Roi.  11  y a auffi  un  Contrôleur  de  la  fran- 
chife  , commis  de  la  part  des  Fermiers  i cet  officier 
a l’infpeclion  des  fels  qui  s’emplacent , fc  relevent 
& fc  confommcnt , foit  pour  le  commerce  des  mar- 
chands , foit  pour  le  pot  ôc  la  faliere  des  particuliers. 

Le  liège  de  l’amirauté  eft  compofé  d’un  Lieu- 
tenant-Général , d’un  Lieutenant  particulier  & d’un 
Procureur  du  Roi. 

Indépendamment  des  trois  jurifdi&ions  que  nous 
Tenons  de  nommer,  il  y a suffi  dans  la  ville  la  jurif- 
diftion  de  traites  - foraines , & celle  des  Jugcs- 
Confuls. 

Cette  dernicre,  c’eft-à-dire , la  junfdiaion  des 
Prieur  & Confuls , a été  créée  à l’inftar  de  celle  de 
Rouen , par  le  Roi  Henri  IV. , étant  au  camp  d’Ar- 
ques , par  lettres-patentes  du  mois  de  Septembre 
1589.,  confirmées  par  autres  lettres-patentes  de 
Louis  XIII.  & de  Louis  XIV.  des  mois  de  Février 
1618.  & Septembre  1643. 

L’éleélion  des  Prieur  & Juge s-Con fuis,  qui  font 
ordinairement  quatre  marchands  , fe  fait  tous  les 

ans  dans  l’o&ave  de  la  Pentecôte , par  un  Préüdent  2 - . - 

& un  Confeiller  du  parlement  de  Rouen  , en  pré-  quicumque  contrà  ho 
fence  du  Procureur-Général  de  cette  cour , affilies  "*  * **"'*"' 

de  l’un  des  Commis  au  greffe  civil  du  même  parle- 
ment , lefqu.ls  fe  tranfportcnt  pour  cet  effet  à 
Dieppe  , conformément  à l’arrêt  de  ce  même  par- 
lement , du  *3.  Février  1644.  La  ville  de  Dieppe 
donne  en  conféquencc  la  fomme  de  100.  liv.  à ces 
Commiffaircs.  Au  refte  , la  jurifdi&ion  des  Jugcs- 
Confuls  dont  il  s’agit,  s’étend  non-feulement  dans  la 
ville  de  Dieppe  , mais  encore  dans  celles  d’Eu  , de 
Caudebec  & du  Havre-de-Grace. 

Dans  le  fauxbourg  de  la  Barre  , delà  dépendance 
d’Arqucs  , font  4.  autres  jurifdiétions  ; fçavoir  , la 
vicomté  Royale  d’Arques  , compofce  d’un  Vicomte, 
d'unLicutcnant-Général.d’unLieutenantpartictilier, 

d’un  Confeiller  , d’un  Avocat  du  Roi  & d’un  Pro- 
cureur du  Roi  ; le  bailliage  Royal  de  Caux , vicomté 
d’Arques , compofé  d’un  Bailli , de  deux  Lieute- 
nants-Généraux, l’un  civil  & l’autre  criminel , d’un 
Lieutenant  particulier  civil , d’un  Confeiller  , d’un 
Avocat  du  Roi  ôc  d’un  Procureur  du  Roi;  l’élection 
ri' Arques , qui  coûfiftc  en  fis  Elus  & eu  unProcureur 
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du  Roi  (la  plûpart  des  Elus  font  de  richespayfans, 
qui  achètent  ces  charges  pour  s’exempter  de  la  tail- 
le) i & la  maîtrife  des  caux  & forêts  d’Arques,  con- 
fiftant  en  un  Maître  particulier  , un  Lieutenant- 
Général  , un  Garde-Marteau  & un  Procureur  du 
Roi. 

Depuis  l’échange  qui  fut  fait  en  1 1 97.  (entre 
Richard  Roi  d’Angleterre,  Duc  de  Normandie  , & 
Wautier  alors  Archevêque  de  Rouen) , de  la  ville 
d 'Andely  & de  fes  appartenances  contre  celle  de 
Dieppe , & autres  mentionnées  dans  les  lettres-pa- 
tentes qui  furent  expédiées  en  conféquencc  le  17. 
O&obre  de  la  même  année  , l’Archevêque  de  Rouen 
cft  Comte  & Seigneur  temporel  de  la  ville  de  Diep- 
pe , dont  la  ferme  lui  rend  annuellement  plus  de 
trente  mille  livres  de  rente  j cependant  c’eft  le  Roi 
qui  nomme  à l’état-major. 

Dans  ces  lettres-patentes  que  nous  venons  de 
citer  , il  eft  dit  que  la  ville  d’Audely  & quelques 
autres  lieux  adjacens  , qui  appartenoient  à Pé- 
glife  de  Rouen , n’étant  pas  fuftfamment  fortifiés  , 
les  ennemis  du  Duc  de  Normandie  pouvoient  fa- 
cilement entrer  dans  fon  pays , le  brûler  & rava- 
ger , & y exercer  d’autres  ailes  d’hoftilitc  ; ce  qui 
porte  ce  Prince  & l’Archevêque  de  Rouen  à faire 
l’échange  en  queftion  , de  l’aveu  ôc  volonté  du 
Pape  Celellin  III.  , du  contentement  du  chapi- 
tre de  l’églife  de  Rouen , de  l’Archevêque  de  ce  # 
nom  , des  Evêques  fes  futt'ragants  , ôc  du  clergé 
dudit  Archevêque.  Ce  Prélat  ccde  & défaille  h per- 
pétuité au  Roi  d’Angleterre  le  manoir  d’Andely , 
avec  le  nouveau  château  de  la  Roche  , fa  forêt, 
& avec  toutes  fes  autres  appartenances  & libertés  , 
excepté  les  églifes  & les  prébendes  , & les  fiefs  des 
Chevaliers , & excepté  le  manoir  de  Frcfnes  avec  fes 
appartenances.  Le  Roi  d’Angleterre  , de  fon  côté  , 
cede  & défaille  à l’églife  de  Rouen,  & audit  Ar- 
chevêque & à tes  fucceflèurs , tous  les  moulins  qu’il 
a à Rouen  , la  ville  de  Dieppe  & la  ville  de  Bou- 
teilles  , avec  toutes  leurs  appartenances  & fran- 
chies , & libres  coutumes  , excepté  les  aumô- 
nes affeétees  fur  le  manoir  de  Dieppe , par  ledit 
Prince  & tes  prédécelfeurs , defquellcs  la  fomme 
monte  5 371.  liv. , qui  doit  être  payée  par  la  main 
dudit  Archevêque  & de  fes  fucceflcurs  , à ceux  à 
qui  elles  ont  été  affignées.  Outre  cela  , le  Roi  lui 
cede  le  manoir  de  Louvicrs  ,&  1a  furet  d W/itnnouf  ; 
fit  le  Roi  excommunie  , autant  qu'un  Roi  le  peut  , 
quiconque  viendra  contre  ce  fait , voulant  qu'il  en- 
coure l'indignation  de  Dieu  tout-puijfant.  ( Noiautcm , 


quantum  Rex  potejl , cxcommunicamus,  ù coneeii- 
mus  quàd  incurrat  indignationtm  omnipotentis  Del 
icumque  conttà  hoc  fatïum  votent  ).  ^ 

Cette  charte  en  latin  , ôc  traduite  en  françois  , 
eft  à 1a  tête  d’un  recueil  général  d’édits , déclara- 
tions , lettres-patentes  & arrêts  du  confeil  d’état  , 
donnés  en  faveur  des  habitants  de  fa  ville  de  Dieppe, 
concernant  les  privilèges,  franchifes  & exemptions 
de  ladite  ville  , imprimé  à Dieppe  , chez  Pierre 
Fillon  , en  1700. , en  un  volume  in-folio. 

Le  revenu  de  l’Archevêque  de  Rouen  . aux  droits 
du  Roi , confiftc  dans  la  coutume  du  poiflon  , dans 
fes  droits  de  vicomté  , & dans  fes  revenus  fei- 
gncuriaux  du  comté  d’Aliermont  près  de  Dieppe. 
Tout  cela  ctoit  afferme  , dès  l’an  1737.  , à 47. 
mille  livres.  Il  y avoit  alors  vingt-fix  ans  que  1a 
coutume  du  poilfon  n’étoit  affermée  que  900.  liv.  ; 
cet  article  fcul  ctoit  affermé,  en  17*7-,  à 10.  mille 
livres.  Il  fuit  de-là  que  la  ferme  de  trente  mille 
livres  dont  il  a été  parlé  ci-devant,  ne  comprend 
pas  tous  les  articles  de  revenu  réfultaAs  de  l’échange. 

Pour  ce  qui  concerne  le  produit  de  la  recette  de 
Dieppe,  appartenant  actuellement  au  Roi,  voyc% 
dans  le  tom.  1.  pag.  273.,  l’article  d’Arques,  où 

jl 


Digitized  by  Google 


D I E 

il  eft  dit  que  ce  produit  donne  la  ibrame  totale 
d’on  million  107.  mille  37.  Jiv.  , non-compris  la 
Comme  de  «30.  mille  livres  que  rend  la  manufafture 
du  tabac. 

Les  habitants  de  Dieppe  vivent  prefque  tous  fort 
à leur  aife.  11  font  fort  laborieux  , Ôc  s'adonnent  la 
plûpart  à la  navigation  & au  commerce.  Le  pain  , 
la  viande  , le  poiflcm , le  fcl  Ôc  toutes  les  denrées 
ncccfl’aires  à la  vie  font  -à  bon  marché  dans  cette 
ville.  U y a des  Profeffcurs  publics  pour  le  pilo- 
tage. On  y travaille  très-bien  l’ivoire  ôc  la  corne  ; 
les  ouvriers  en  ce  genre  y font  des  plus  adroits  à 
manier  le  tour.  Les  femmes  y font  de  belles  den- 
telles Ôc  d'autres  ouvrages  de  goût. 

Il  y a à Dieppe  un  entrepôt  pour  les  huîtres  qu’on 
lait  venir  de  Cancalle  , Ôc  elles  y font  confervecs 
en  vie.  On  fait  pour  cela  des  parcs  fur  la  grève 
& ces  parcs  font  formés  par  de  grandes  dayes 
difpofées  en  quarré  ôt  foutenues  de  pieux.  On  met 
les  huîtres  au  milieu  en  piles , & la  marée  les  couvre 
deux  fois  par  jour  ; ce  qui  fuffit  pour  les  conferver 
en  vie. 

Comme  le  port  de  cette  ville  eft  plus  à portée 
que  nul  autre  de  Paris  , cela  eft  caufe  cju’on  y 
voit  allez  Couvent  des  perfonnes  qui  ont  été  mor- 
dues par  des  chiens  enragés  : on  les  y plonge  nues 
dans  la  mer  , ôc  ce  font  des  hommes  forts  qui  font 
cet  exercice. 

Des  deux  manufaftures  ou  raffineries  de  focre  qui 
font  à Dieppe  * une  feule  fournit  par  an  environ  150. 
milliers  de  lucre  pour  Paris , la  Champagne  ôc  autres 
provinces. 

L’entrée  du  port  de  cette  ville  eft  fi  tuée  nord- 
oueft  un  quart  de  nord , & fud-oucft  quart  de  fud. 
Elle  a quarante-quatre  toifes  d'ouverture  au  bout  des 
jettées.  Ce  port  ferefferre  enfuite  en  remontant  vers 
le  pont  qui  communique  de  la  ville  au  Poilet.  Lors 
de  la  vive-eau , la  mer  monte  dans  fon  plein  jufqu’à 
30.  pieds  à l'entrée  du  port  ; Ôc  fous  le  pont  qui 
le  termine  , jufqu'à  1 5.  pieds.  Au  lieu  que  dans  la 
xnorte-cau  , elle  ne  va  qu’à  14.  pieds  à l’entrée  , & 
fijusle  pont  à neuf  pieds;  ce  qui  fait  fix  pieds  de 
différence  de  la  morte  à la  vive-eau , dans  un  temps 
calme.  Lors  des  marces , qui  arrivent  près  des  équi- 
noxes t la  mer  monte  deux  ou  trois  pieds  plus  haut , 
& defeeud  à proportion. 

Depuis  le  bout  des  jettées  jufqu’au  pont , ce  port 
a environ  fix  cents  toifes  de  longueur.  11  ne  peut 
contenir  au  plus  que  deux  cents  bâtiments  , y com- 
pris les  bateaux  pêcheurs , Ôc  les  navires  de  400. 
tonneaux  font  les  plus  gros  qui  puiflènt  y entrer. 

On  pourvoit , par  le  moyen  d’éclufes  placées  au 
pont  ou  autres  endroits  du  Poilet,  retenir  les  eaux 
de  la  rivicre  de  Bethune  , Ôc  enfuite  les  lâcher  à 
propos  pour  nettoyer  ce  port  ôc  le  rendre  plus 
profond. 

A chaque  marce  , les  navires  touchent  de  mer 
baffe  ; ce  qui  eft  caufe  que  le  port  n’eft  pas  propre 
pour  des  vaiffeaux  fins  de  conftruebion  ou  menus 
de  fond. 

Les  deux  jettées  de  l’amont  ôc  de  l’aval  , ont 
chacune  300.  toifes  de  longueur , ôc  font  confinâtes 
de  charpente  ; l’une  a été  commencée  vers  l’an 
1530.  ,&  l’autre  en  160$.  Comme  elles  menaçoient 
ruine , on  les  a revêtues  d'un  endoffement  de  ma- 

Sonnerie  de  quatorze  pieds  d’épaitlêur , en  dedans 
u canal. 

La  rade  eft  à découvert  des  vents  de  nord  , de 
nord-oueft  , d’oueti-nord-ouelt.  Ces  deux  derniers 
y font  les  plus  dangereux  , parce  qu’ils  font  ordi- 
ment  les  plus  violens , Ôc  chargent  à la  côte.  Cepen- 
dant le  fond  eft  folide  , ôc  propre  à aflurer  un  na- 
vire dans  le  mouillage.  11  y a la  grande  ôc  la  petite 
Tadc*.  La  première  eft  à une  lieue  de  terre  fur  douze 
Tome  //. 
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braffes  d’eau , Ôc  l’autre  à une  demi-lieue  fur  trois 
braffes. 

Avant  que  de  palîêr  à ce  qui  concerne  le  commerce 
qui  fc  fait  à Dieppe  , on  ne  trouvera  pas  hors  de 
propos  que  nous  obfervions  ici  une  choie  allez  Gn- 
gulierc  qui  fe  pratique  en  cette  ville.  Quelques  par- 
ticuliers y doivent  à un  autre  particulier  ( nomme' 
Vauquchn')  , trais  tètes  de  parcs , ayant  chacune 
une  orange  entre  les  dents.  IJs  font  obligés  tous  les 
ans,  le  jour  des  Rois,  à trois  heures  ôc  demie  de 
l’après-midi , de  faire  porter  en  triomphe  , avec  de 
tambours  ôc  des  violons  , fur  la  tête  de  trois  hom- 
mes , ces  trois  têtes  de  porcs  en  la  maifon  dudit  Vatt- 
quelin,  fife  dans  la  grand’ruc,  ôc  à laquelle  on  donnoit 
autrefois  le  nom  de  fleur-de-lys.  Auparavant , ces 
trois  hommes  , porteurs  de  têtes  de  porcs,  doivent 
palier  devant  la  maifon  de  l’Archevêque;  Ôc  quand  ils 
préfentent  les  têtes  , ils  doivent  faire  trois  tours  de 
danfe.  Cette  rente  a été  créée  , dit-on  , en  l’année 
1**0.,  par  un  officier  de  Mathilde , tille  de  Henri , 
Roi  d’Angleterre  , qui  étant  à Dieppe  faifoit  plu- 
fieurs  autres  rentes  des  fonds  que  cette  Princcffè 
lui  avoit  donnés.  Outre  ces  trois  têtes  de  porcs , les 
particuliers  dont  il  eft  queition  , payent  encore  cha- 
cun trois  fois-marqués  des  plus  anciens  , au  lieu 
d’efpeces  de  ce  temps-là  , qu’ils  étoient  obligés 
de  payer. 

Une  perfonne  également  curieufe  ôc  éclairée  a 
fait  tout  ce  qu’elle  a pu  pour  découvrir  l’origine  de 
cette  redevance  , mais  elle  n’a  rien  trouvé  de  bien 
fatisfaifant  à cet  égard.  Elle  ajoute  feulement  que 
dans  un  cartulaire  concernant  les  droits  de  l’arche- 
vêché de  Rouen  à Dieppe,  on  lit  que  Guillaume 
Crefpin  e'toit  propriétaire  d’un  fief  contenant  plu- 
iîeurs  maifons  , fifes  à Dieppe  , rue  de  la  haute  bou- 
cherie , vis-à-vis  le  grand  portail  de  Saint- Jacques  ; 
ôc  que  les  particuliers  habitants  de  ces  maifons 
étoient  exempts  des  droits  appartenans  à la  vi- 
comté de  Dieppe  « au  moyen  que  chaque  année,  le 
» jour  de  la  Liphaigne  ( l’Epiphanie  ),  ils  vinffentà 
» la  vicomté  , avec  eux  un  meneftrel , portant  trois 
» tètes  de  porcs  crues,  ôc  trois  pommes  en  leurs 
» gueules  , Ôc  des  faucîffes  en  baffin,  <5c  cinq  fols  en 
» un  hanap  d’argent , ôc  doivent  dire  à la  garde  de  la 
» vicomte  étant  à la  recette  : nous  venons  ici  pour 
» faire  hommage  à Monfeigneur  du  fief  Saint-Cref- 
» pin  , pour  jouir  des  franchifcs  dudit  fief  ; & après 
» s’en  retournent,  ôc  portent  les  chofcs  deffus dites 
» à celui  à qui  il  appartient  à caufe  de  rente  ; ôc  eft 
» ledit  fief  de  la  jurifdiélion  de  Monfeigneur  PAr- 
» chevcquc. 

Pour  iatisfairc  à cette  obligation  , les  proprie- 
taires des  maifons  bâties  furie  terrein  du  fief,  por- 
tent tous  les  ans , le  jour  des  Rois  , les  trois  têtes 
de  porcs  dont  il  s’agit , à l’hôtel  de  la  vicomté , qui 
appartient  à l’Archevêque  de  Rouen  , Ôc  de-Ià  à la 
maifon  du  fieur  Vauquclin.  < 

On  ditquc  ce  droit  lui  appartient  en  vertu  d’une 
ancienne  conceffion  faite  par  un  Duc  de  Norman- 
die , au  propriétaire  de  cette  maifon.  Mais  le  titre 
de  cette  conceffion  ne  paroit  point.  La  poffcffion 
fou  tic  ne  feule  le  droit  du  propriétaire. 

11  fe  tient  tous  les  ans  deux  foires  à Dieppe , l’une 
dans  le  mois  d’Août , ôc  l’autre  en  Décembre.  La 
première  dure  huit  jours , ôc  n’eft  point  franche. 
L’autre  , qui  commence  le  premier  Décembre  , ôc 
dure  quinze  jours,  eft  franche.  Toutes  les  marchan- 
difes  qui  y font  amenées  par  mer  Ôc  qui  arrivent  au 
port  de  Dieppe,  pendant  la  tenue  de  la  foire  , qui 
font  vendues  Ôc  échangées  aux  lieux  ôc  places  dé- 
fignées  pour  la  tenir,  font  exemptes  de  moitié  des 
droits  d’entrée  ôc  de  fortie  des  cinq  groiTès  fermes  , 
portés  par  les  tarifs  de  1 664.  ôc  1 667. , Ôcc. , en  ce  f 
non-compris  les  droits  de  la  traite  domaniale  , qui 
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être  paye»  en  entier.  On  pent  (aire  reffbr- 
tj-  jc  |a  ville  pendant  la  foire  les  marchandées  étran- 
gères qui  y ont  été  apportées  de  qui  n’ont  pu  y etre 
vendues, fans  payer  aucun  droit  de  fortie  ,pourvu 
qu’elles  retournent  dans  le  lieu  d’où  elles  lont  ve- 
nues. Au  refte , les  deux  foires  dont  il  eft  queftion  , 
fe  tiennent  à la  place  de  la  Vafc  , ainfi  nommée  à 
caufe  qu’elle  eft  proche  d’une  des  portes  qui  don- 
nent fur  le  port , & qui  porte  le  même  nom. 

Le  commerce  qui  fe  fait  h Dieppe , eft  très-con- 
fidcrable.  On  le  diftingue  en  commerce  intérieur  de 
en  commerce  extérieur  ou  maritime.  Le  commerce 
qui  fe  fait  dans  l’intérieur  de  la  ville,  confifte  prin- 
cipalement en  ouvrages  d’ivoire  de  de  corne , en 
tonneaux  & barrils  pour  les  falaifons  de  harengs  de 
de  maquereaux  , à quoi  font  employés  plus  de  400. 
maîtres  tonneliers  ; de  fur-tout  en  dentelles.  Cette 
dernière  branche  de  Commerce  fait  fublifterles  dtux 
tiers  des  habitants  , parle  travail  des  femmes  & des 
filles  qui  font  les  dentelles.  On  envoie  ccttc  mar- 
chandée dans  la  plûpart  des  provinces  du  royaume  , 
en  Efpagne  de  aux  itles  de  l’Amérique  : on  eftime 
que  le  produit  fc  monte  année  commune  à 600.  mille 
livres  ou  environ  , à partager  entre  cent  cinquante 
marchands  de  dentelles  qhl  font  établis  h Dieppe. 

En  temps  de  paix , la  pêche  du  hareng  commence 
avec  le  mois  d’Août , fur  les  côtes  d’Angleterre , au 
nord,  proche  d’Yarmouth,  que  les  Dieppois  appel- 
lent Jermuth.  Ils  y envoient  ordinairement  cent 
grands  bateaux  qui  portent  leur  fcl  & des  barrils,  & 
reviennent  à la  mi-Uélobre.  Alors  ces  mêmes  pê- 
cheurs commencent  une  nouvelle  pèche  , qu’ils  con- 
tinuent jufqu’à  Noël.  Elle  fe  fait  fur  la  côte  , depuis 
Boulogne  jafques  vers  le  Havrc-dc-Grace.  Le  ha- 
reng de  cette  fécondé  pêche  eft  moins  bon  que  ce- 
lui de  la  première  , de  fert  à faire  du  hareng  foret. 
On  en  mange  auffi  beaucoup  de  frais , qu’on  envoie 
à î.ouen  de  à Paris  pendant  la  faifon. 

Une  pèche  de  hareng  abondante  rend  jufqu’.'t  feize 
cents  mille  liv. , fur  quoi  il  y a les  frais  à déduire. 

La  pèche  des  vives  commence  vers  le  carême  , de 
fe  fait  vers  la  côte  d’Angleterre.  Celle  des  maque- 
reaux commence  à la  fin  d’Avril  , de  eft  très-conli- 
dérable.  On  continue  toute  l’année  celle  des  mer- 
lans , des  foies  de  autres  poiflons.  Expliquons  ce 
commerce  maritime  un  peu  plus  en  détail,  de  obfcr- 
vons  la  diftin&ion qu’il  y a à faire  entre  le  commerce 
maritime  proprement  dit,  de  celui  de  la  pêche.  Le 
premier  fe  fait  par  environ  quatre-vingt  frégates  , 
barques  , brigamins  de  dogres  , qui  vont  aux  illes 
tic  l’Amérique  , au  Levant,  en  Efpagnc,  en  Portu- 
gal , en  Hollande  , en  Angleterre,  en  Irlande,  à 
Petersbourg  en  Rullie  , h Brême  , à Hambourg  , à 
Calais , à Rouen  , à Bordeaux , à la  Rochelle , déc. 

Les  pêcheurs , au  nombre  de  cent  gros  bateaux  , 
qui,  ainfi  qu’il  a été  dit,  vont  à la  pêche  du  ha- 
reng à Yarmouth,  portent  avec  eux  des  filets  ap- 
pelles Seines  , de  du  fel  pour  faler  le  poiéon  fur  les 
lieux.  Ils  le  fuivent  furies  côtes  de  Picardie  de  de  la 
Haute-Normandie  , à mefure  qu’il  s’en  approche  , 
de  en  3pportcnrde  frais  autant  qu’il  leur  eft  poflible  ; 
enfuite  ils  le  falent  à Dieppe  , de  quand  ils  en  ont 
une  quantité  fulfifante  , ils  l’envoient  avec  celui 
d’Y'armouth  , dans  le  haut  pays. 

De  ces  cent  bateaux , il  y en  a une  quarantaine  , 
qui , dans  le  mois  d’Avril  , vont  Si  l’ifle  de  Bras  ou 
de.Bas  y pcchcr  des  maquereaux , aux  filets  appelles 
Manets  : ils  portent  auffi  leur  fel  , pour  faler  furies 
lieux  ce  poiéon  qui  eft  deftiné  pour  le  haut  pays. 

Environ  vingt-cinq  de  ces  memes  bateaux  des  plus 
petits , vont  à la  pèche  des  maquereaux  dans  la 
Manche  , à mi-canal.  Cette  pèche  , tant  celle  du 
poiéon  frais  que  de  celui  que  l’on  fale  , finit  au  mois 
de  Juillet. 
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Deux  ou  trois  de  ces  mêmes  bateaux , mais  des 
plus  grands  , vont  en  Irlande  dans  le  nord  y faire 
la  pêche  de  la  morue  de  du  hareng,  depuis  la  fin  d’A- 
vrü,  jufqucs  vers  la  St.  Michel  ; de  ils  apportent  à 
Dieppe  le  poiéon  qu’ils  ont  pris. 

Dans  les  intervalles  de  ces  pêches , quelques- 
uns  des  grands  bateaux  vont  à la  Rochelle  charger  du 
fel  pour  le  parti  de  pour  les  pêches. 

Avant  de  après  les  faifons  des  pêches  , les  plus 
petits  de  ces  bateaux , au  nombre  de  trente-fix 
ou  environ  , vont  à la  pêche  avec  des  folles , à 
la  côte  d’Angleterre  , pour  les  rayes  de  les  turbots. 

Cinquante  bateaux  du  fauxbourg  du  Poilet  vont 
pendant  toute  l’année,  faire  la  pèche  à l’hameçon; 
les  plus  grands  fur  la  côte  d'Angleterre,  pour  le  mer- 
lan , les  petites  rayes , les  foies  , les  vives  , les 
limandes  de  les  rougets  ; dt  les  plus  petits  , à la 
vue  de  Dieppe  , pour  le  merlan  & les  limandes. 

Douze  bateaux  appelles  Toiles  , d’un  tonneau 
chacun , c’eft-à-dire  , du  port  de  vingt  quintaux  ou 
aooo.  livres  , font  deftinés  à piloter  les  bâtiments 
■marchands  qui  entrent  ou  qui  fortent  du  port  de 
Dieppe  ; à aller  en  rade  prendre  le  poiéon  des  ba- 
teaux pêcheurs , pour  l’apporter  à terre , de  à aller 
à la  pèche  des  groées  huîtres , à deux  huîtricres  qui 
font  à la  vue  du  port. 

Lorfque  la  dreige  étoit  permife , environ  qua- 
rante bateaux  , des  cents  dont  nous  avons  parle  , 
faifoient  cette  pêche  à moitié  canal.  Elle  confiftoit 
en  foies  , vives  , barbues,  rougets  , carraux  , li- 
mandes de  autres  poiéons.  Mais  depuis  qu’elle  a 
été  défendue , à caufe  que  les  filets  qui  y fervoient, 
gâtoient  de  labouroient  les  fonds  fur  lefqucls  ils  pat 
foient,  il  n’y  a que  fept  bateaux  qui  aient  des  per- 
miffions  du  Roi  pour  la  pratiquer,  quatre  en  temps 
de  carcmc,  dt  deux  du  premier  Uétobre  au  15.  de 
Mai , pour  les  tables  de  Sa  Majefté.  Le  feptieme  eft 
accordé  à l’Archevêque  de  Rouen  pendant  ledit: 
temps , pour  le  dédommager  de  la  perte  qu’il  fouére 
de  la  fupprçffion  de  la  dreige  , où  il  avoit  le  droit 
de  prendre  , fur  chaque  bateau  venant  de  la  pêche, 
le  plus  beau  poiéon.  Ce  font  le  plus  fouvent  des 
maîtres  de  des  bateaux  du  bourg  de  Tréport , qui 
obtiennent  ces  permiffions. 

Outre  les  pèches  qui  fe  font  en  bateaux  à la  mer, 
il  y a à Dieppe  ou  au  Poilet  quarante-quatre  pê- 
cheurs riverains , qui  pratiquent  à la  côte  les  pêches 
avec  les  hauts  parcs , les  traineaux  , les  verveux , 
les  bouteux  , les  lanets  ou  raquettes , les  cauderet- 
tes,  les  favenaux,  de  à la  ligne. 

11  n’y  a dans  la  dépendance  de  Dieppe , qu'un 
feul  parc  de  clayonnage , fitué  fous  le  château  ; de 
fix  parcs  fermés  auffi  de  clayonnage  , appartenans 
à des  particuliers  de  la  ville.  C’eft-là  qu’on  parque 
les  huîtres  ( qui  viennent  de  Marennes  de  de  la 
Trcmblade,  au  pays  de  Saintonge),  deftinées  pour 
les  tables  du  Roi , de  de  Granville  dt  Cancale , pour 
les  tranfporter  enfuite  à Paris.  Ces  parcs  peuvent 
contenir  huit  cents  milliers  d’huîtres.  Voye\  plus 
haut  ce  que  nous  avons  déjà  dit  à ce  fujet. 

En  terminant  les  détails  que  nous  avions  à don- 
ner fur  le  commerce  maritime  de  Dieppe , ajoutons 
un  article  extrait  de  la  gazette  du  commerce , Pa- 
ris , n°.  70. , année  1763. , du  mardi  19.  Novem- 
bre. « Navires  arrivés  à Dieppe  , venant  de  la  pê- 
» che  de  la  morue  fur  le  banc  de  Terre-Neuve, de- 
» puis  le  16.  Juillet , jufqucs  de  compris  le  7.  No- 
» verabre.  Navires  de  Saint-Malo  , fept;  de  Gran- 
» ville , dix  ; de  Dieppe , quatre , dont  un  de  Fécamp 
» de  un  autre  de  Honfleur. 

L’auteur  du  livre  intitulé:  Mélanges  d’hifloire  & 
de  littérature  , a remarqué  , tome  1.  pag.  1. , que 
quoique  l'air  fût  fort  grojjier  à Dieppe , £>  U peuple 
encore  plus  grojfier  que  l’air , il  y naît  d’aujji  bons 
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JJîW W’risju-aMcurs.  Cette  ville  eft  la 
pâme  de  BrHjn  de  la  Mammere,  du  P.  Cre/Tet 
P.G«eSe,  d'Abraham  Duqurjne , de  Dont  ABei« 
ie  Afourry , de  IWr , de  RicW J, mon  &e. 

Antoine- Augullin  Br^en  fieur  de  la  Mar, mien 
géographe  do  Roi  d'Efpagne , mort  à la  Haye  le  te! 
Juin  1749.  à 83.  ans , droit  neveu  par  fa  mere  du 
femetu  Richard-Simon  , dont  nous  parlerons  plus 
bas.  Il  eft  auteur  du  diâionnaire  géographique  & 
critique  de  fon  nom,  en  ro.  vol.  M./X.  Outre 
cela , il  a public  la  continuation  & la  revifion  de 

I introduction  à Phiftoire  de  PuffendorlF;  une  intro- 
dudfaon  i l'etude  des  fciences  & des  belles-lettres. 

II  a aum  donne  une  édition , avec  des  notes  de 
la  géographie  de  Cluvier , en.  latin , t'n-40.  ; divers 
ouvrages  de  politique  , &c. 

Le  fameux  Richard-Simon , fi  connu  par  la  har- 
diefîe  de  fes  fenciments  & par  fa  manière  d’écrire 
vive  & fedutiante  , naquit  le  i 3.  Mai  1638.  Après 
avoir  achevé  fa  philofophie  , il  entra  dans  la  con- 
grégation de  l’Oratoire , & en  fortic  peu  de  temps 
apres.  Il  y rentra  en  1661. , & s’appliqua  avec  une 
ardeur  extraordinaire  à l’étude  des  langues  orien- 
tales pour  lefquelles  il  eut  route  fa  vie  beaucoup 
de  goût  & de  facilité.  Il  profeflà  enfuitc  la  philo- 
lophie  au  college  de  Juilly  , au  diocefe  de  Meaux  ; 
niais  s étant  attiré  beaucoup  d’ennemis  par  les  opi- 
nions hardies  de  fingulieres  répandues  dans  les  livres 
qu’il  donnoit  au  public  , il  fortir  de  l’Oratoire  en 
1678. , & fe  retira  à Betleville  , village  du  pays  de 
Caux  , dont  il  étoit  Curé  depuis  1 67 6.  Il  quitta  cette 
cure  en  1681.  , ôc  après  un  féjour  atez  court  à 
Dieppe , il  vint  à Paris  pour  y faire  imprimer  quel- 
ques  ouvrages.  11  eut  des  démêlés  littéraires  affez 
vifs  avec  Mrs.  de  Veilh,  Spanheim , le  Clerc  Jurieu 
Michel  le  Vaflor,  & pluiieurs  autres  fçavants  de  fou 
temps.  Il  mourut  à Dieppe  le  11.  Avril  1711. , à 
74.  ans.  On  a de  lui  un  très-grand  nombre  d’ou- 
vrages, dont  les  principaux  font  i°.  une  édition 
des  opnfcules  de  Gabriel  de  Philadelphie , avec  une 
traduélion  latine  de  des  notes.  x°.  Les  cérémonies 
& coutumes  des  Juifs , traduites  de  l’italien  de  Léon 
de  Modene  , avec  un  fupplément  touchant  les  fe&es 
des  Caraïtes  & des  Samaritains.  3».  L’hiftoire  cri- 
tique du  vieux  teftament , dont  la  meilleure  édi- 
tion eft  celle  de  Rotterdam , chez  Reynier  Lccrs , 
en  1685.  40.  L’hiftoire  critique  du  texte  du  nou- 
veau teftament , Rotterdam  1689. , m-40. , qui  fut 
fuivie  en  1690.  d’une  hïltoire  critique  des  verfions 
du  nouveau  teftament  , de  en  1691.  de  l’hiftoire 
critique  des  principaux  commentateurs  du  nou- 
veau teftament , dcc.  , avec  une  ditertation  cri- 
tique fur  les  principaux  a&es  MS  S cités  dans 
ces  trois  parties.  5*.  Nouvelles  obfervations  fur 
le  texte  de  les  verfions  du  nouveau  teftament 
Paris  1695. , m-4v.  6°.  Lettres  critiques  , dont  la 
meilleure  édition  eft  celle  d’Amlterdara  17 jo.  , 
quatre  volumes  in- 11.  70.  Une  traduaion  fran- 
çoife  du  nouveau  teftament  , avec  des  remar- 
ques littérales  dt  critiques.  M.  de  Noailles,  Arche- 
vêque de  Paris , dt  M.  Bofluet  condamnèrent  cet 
ouvrage.  8°.  Bibliothèque  critique  , ious  le  nom  de 
St.  Jorre  , avec  des  notes  , 4.  vol.  in-11.  Ce  livre 
fut  fupprimé  par  arrêt  du  confeil,  9*.  Bibliothèque 
choifie  , 1.  vol.  in-11.  io°.  Critique  de  la  bibliothè- 
que des  auteurs  cccléfiaftiqnes  de  M.  Dupin  , dt  des 
prolégomènes  fur  la  bible  du  même  nom  , 4.  vol. 

, avec  des  érlairciiTements  dt  des  remarques  du 
Pere  Souciet , Jcfuite , qui  eft  l'edireur  de  cet  ou- 
vrage u°.  Hiftoire  critique  de  la  créance  dt  des 
coutumes  des  nations  du  Levant , fous  le  nom  de 
Moni , &r.  On  remarque  dans  tous  les  ouvrages  de 
Richard-Simon,  beaucoup  de  critique  dt  d’érudi- 
tion j mais  atez  fouvent  peu  d’exaôitudo  dans  les 
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i {Fn"'  Mddîci"  • 3 «■>*■  fcn  nom 

immortel  par  la  decouverte  du  refervuir  du  chyle 

oühlla  5“  ”°“  îtt  appelld lc  * Peeqael.  U 

publia  de  nouvel  es  experieuces  d'a  uato  mie  e a i é < ,. 
& mourut  à Paris  au  moi,  de  Février  té74.  ‘ * 

Dom  Nicolas  le  tlourry , naquit  en  ié47.Ilentra 

Bel?,  C *^ega“°i"  dc  St-  Mlar  ■ dt  l'orJ"»  de  St. 
STr  n*  fc„rcndlt  tr^s*babile  dan,  l'antiquité 
ecclcfiaftique.  Il  mourut  b Paris,  le  14.  Mars  17,4 

f.7.4  ’k!'  j 3 dc  lui  ni*  Apparat  , en  latin  ' h là 
b.btathequc  des  Peres  ,&  d'autres  ouvrages  clt’iniés. 

Abraham  Duquefne  ou  du  Quefnc  , Général  des 
armees  navales  de  France  , & Ifon  dcs  „]ul  „rand 

S-Tbrâh  nm"  ?'  fon  fiecle  ■ ™ ™o! 

d Abraham  Duquefne  qui  s'etoit  acquis  beaucoup  de 

tffS Z « ‘^47* , pendant  que 

i la  rata T X!  ' m""/  “ Dl'PPe  • lint  roouillec 

va  fTe7n  /e  R fapa,ri'-  commandant  le 

vaiileau  le  Berger  , arme  de  foirante  canons  * 

1 un  des  trois  dont  la  Reine  Chriftine  de  Sucdé  ft 
prefent  au  Rot.  Il  apprit  le  fervice  dc  la  marine 
fous  hn  pere  , & Ce  diftingna  dès  l'âge  de  .7.  ans. 
H paffa  en  Suede  en  1644. , & y fut  fait  Major-Gé- 
neral  de  1 armee  navale , puis  Vice-Amiral.  C'cft  en 

fmCn'|Ua  ,‘,'  ï'1'  ("ï0"  '«  i»ar  de  la  fameufe 
bataille  ou  les  Danois  furent  entièrement  défaits 
& c eft  lut  qu,  prit  leur  vaiffeau  amiral  , nommé 
la  Patrenee  , ou  le  General  de  l'armée  danoife  fat 
tue.  Le  Marquis  du  Quefne  fut  rappellé  en  France 
eu  ,647.  & commanda  une  des  efeadres  qui  furent 
euvoyee,  a l'etpedi.ion  de  Naples.  Commeia  marine 
de  France  croit  fort  déchue  , il  arma  en  1650.  plu- 
lieur,  vaifteaua  à fes  dépens , à Poeeafion  des  pre- 
mier, mouvement,  de  Bordeaua.  Le,  Efpagnol, 
arrivoient  dans  la  riviere  ( la  Garonne  ) eu  mèmè 
temps  que  lui  mais  il  y entra  malgré  eut  ; ce  qui 
for  la  principale  caufe  de  la  réduflion  de  cette  ville. 

Il  ne  fut  pas  moins  heureux  dans  les  dernières 
guerre,  de  Sicile.  Il  vainquit  le,  Hollandois  en  trois 
differens  combats  , dans  le  dernier  defouels  ie  fa- 
meux  K uyter  fut  tué  d’un  coup  de  canon.  Daus  la 
fuite , il  foudroya  les  vaiffeaul  de,  Tripolitains  & 
obligea  sur  république  à conclure  une  pais  gfo. 

Afo.è  *VranCk  <2U'!'1”"  aPr's . d força 
u f i..e  C?i.lmplorcr  la  xlémence  du  Roi. 
Enta  I Afin  . PAfnquc  & l'Europe  furenttémoins 
de  fa  valeur  & publient  encore  les  exploits.  Quoiqu’il 
fûtcalv  nifte , le  Roi,  pour  le  récompenfer , lui  donna 
pour  lui  dt  pour  fa  poftérité  , la  terre  du  Bauchtt  ’ 
qui  eft  une  des  plus  belles  du  royaume  , a-wj 
d Erampes , dt  l’erigea  en  marquifat  avec  cetre  con- 

dltlon  mi  e !<_■  t’annnilornit  I-,  J r-» 


— r — - . wax  .a.a.quiwi  dvec  cetre  con- 
dition qu  elle  s appellerait  la  terre  de  Duquefne 
pour  immortalifcr  la  mémoire  de  ce  grand  homme.’ 
Il  mourut  à Paru,  le  i.  Février  1688. , à 78.  ans 
dans  la  religion  où  ii  étoit  né  , c’eft-à-dire  calvil 
mite.  Son  cœur  fut  porté  dans  le  temple  de’la  ville 
Ü /Iubonne  au  canton  de  Berne  en  Suite  , où  fon 
h s aine , Henri  Duquefne  , Baron  du  lieu  lui  fît 
placer  une  épitaphe.  11  avoir  epoufé  Gabrielle  de 
Berniete,  de  laquelle  il  iaifla  quatre  fils  qui  fe  font 
tons  diftmgues.  F'.jre,  l'effai  hiftorique  for  Abra- 
ham Duquefne  , Lieutenant  - Général  des  armées 
navales  de  France , inféré  dans  le  mercure  dc  Fraoce 
du  mois  de  Janvier  1763. , pag.80.8:  fuiv.  Ce  foiet  ’ 
au  relie  , avoir  été  propofé  par  l'académie  de  Mar- 
f cille  pour  la  dittribution  desptix  du  1;.  Août  ,y6i. 

On  lit  dans  une  hiftoire  manufcrire  dc  Dieppe  ' 
qu'en  1643.  il  y avoir  dans  cette  ville  une  fille’ 
nommée  Anne  Cauchie  , âgée  de  cent  cinquante’ 
aus , & qui  avoit  encore  le  jugement  fort  fain.  Elle 
qtoit  fille  d'un  vieux  foldat . appelle'  Pierre  Cauchie 
mort  âge  do  cent  vingt-quatre  aus  , & qui  avoit  eu 
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un  frère  jumeau  qui  avmt  vécu  cent  treize  ans. 

A une  demi-licuc  de  Dieppe,  du  cote  de  1 amont  ; 
fur  la  falaife^lc  Puis  , hameau  de  la  paroitTe  de 
Braquement  ou  Briquemont  , eft  un  endroit  fort 
fpacieux  , qu’on  nomme  la  cité  de  Limes  ou  le 
camp  de  Céfar.  11  cft  nommé  Limes  eu  égard  au 
mot  latin  Limes , qui  fignifie  Borne;  & en  effet  ce  lieu 
fe  termine  au  bord  de  1a  falaîfc  ou  hauteur  du  ri- 
vage de  la  mer-  Quant  au  mot  de  Cité , il  peut  être 
regardé  comme  union  de  citoyens  , ou  comme  un 
lieu  de  retraite  , où  quelque  grande  armée  fe  feroit 
retranchée  ; ce  que  témoigne  aflez  la  difpofition 
des  fofles  dont  on  voit  encore  des  veftiges.  On  eft 
fondé  à croire  que  c’a  été  là  un  camp  de  Céfar.  On 
allure  que  le  Roi  Louis  XIII.  étant  à Dieppe  en 
1617.,  fût  vifiter  ce  lieu  , accompagné  des  Princes 
dt  des  Seigneurs  de  fa  cour  , qui  furent  tous  de  ce 
fentiment  , à caufe  qu’ils  trouvèrent  cet  endroit 
fcmblable  à celui  dont  Céfar  fait  mention  dans  fes 
commentaires.  Outre  cela  , on  fixait  que  Jules-Céfar 
ay3nt  fait  bâtir  la  ville  de  Jul/»-Boria  , place  du 
pays  de  Caux  , pafla  les  neuf  rivières  de  ce  pays  , 
dt  vifîta  tous  les  lieux  depuis  Julic-Bona  jufqu’à  la 
ville  d’Eu.  On  inféré  de-là  que  Céfar  ayant  pafle  la 
rivière  deBerhune  ou  d’Arqucs , vint  camper  avec 
fon  armée  danscct  endroit , comme  un  pofte  allure 
contre  les  entreprifes  de  ceux  du  pays  de  Caux  , 
dont  il  y a apparence  qu’il  fe  définit  ; ou  pour  don- 
ner du  relâche  à fes  troupes  épuifées  de  travaux  & 
de  fatigues  , les  environnant  de  retranchements 
également  forts  de  hauts. 

Les  voyageurs  curieux  vont  voir  auffi  dans 
l’églife  de  la  petite  paroifle  de  Fourvdh  ( fituée  fur 
l'Océan , à trois  quarts  de  lieue  O.  S.  O.  de  Dieppe  ) , 
quelques  ornements  & meubles  d’églife  anciens  , 

3u’on  y confcrve  de  qu’on  prétend  avoir  été  laifles 
ans  cette  égüfe  par  St.  Thomas  , Archevêque  de 
Cantorbery  , lorfqu’il  s’embarqua  à Pourviile  pour 
paflèr  en  Angleterre  , en  1167.  Cev  meubles  font 
une  chafublc  , une  ctole  , un  manipule  , & un  voile 
de  calice  de  velours  cramoifi  , bordes  d’un  galon 
d’or.  11  y a auffi  un  calice  avec  fa  patène.  La  cha- 
fublc eft  en  pointe  par  le  bas.  Le  calice  eft  fort  bas 
dt  large  , reflemblant  à un  petit  ciboire.  La  patène 
eft  plus  petite  que  celles  dont  on  fe  fert  aujourd’hui 
Ces  deux  demieres  pièces  font  de  vermeil. 

Aux  environs  de  Dieppe  , dans  le  pays  de  Caux  , 
font  trois  verreries  conhdérables  , de  Henet , de 
Maucomblc  de  de  l’Hyhue. 

DIEPFES  Tournés  , dans  le  Vcrdunois , au  pays 
Meflîn  , dioccfe  , bailliage  de  recette  de  Verdun , 
parlement  de  intendance  de  Metz.  On  y compte  48. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à 1. 1.N.  E.  de  Verdun. 

D1ERRE  .bourg,  en  Touraine  , dioccfe  dt  inten- 
dance de  Tours,  parlement  de  Paris,  élection  d’Am- 
boife.  On  y compte  95.  feux.  Cebourgeft  fitué  dans 
une  contrée  egalement  fertile  & agréable  , entre 
la  Loire  & le  Cher  , à cinq  quarts  de  lieue  S.  S.  O. 
d’Amboifc , & 4.  E.  S.  E.  de  Tours. 

DI  ERRE  Y Saint- Julien  & le  Hameau  do  Moire , 
en  Champagne  , dioccfe  de  éleélion  de  Troyes  , 
parlement  de  Paris  , intendance  de  Châlons.  On  y 
compte  9$.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 3.  lieues  O.  de 
Troyes. 

DIERREY  Saint-?  ere  , en  Champagne  , diocefe 
& élection  de  Troyes  , parlement  de  Paris  , inten- 
dance de  Châlons.  On  y compte  94.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à une  demi-lieue  N.  O.  de  celle  qui  a 
donné  lieu  à l’article  précédent  , de  elle  eft  fituée 
dans  une  contrée  fertile  en  grains  dt  en  pâturages. 

D1ESMOS  Cr  St.  Oblas  , en  Dauphiné  , dioccfe 
& éleélion  de  Vienne  , parlement  & intendance  de 
Grenoble.  On  y compte  ».  feux  un  demi  & un  trente- 
deuxieme  de  feu  pour  les  fonds  nobles , de  un  fcif 
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trois  quarts  un  fixicme  & un  feizierae  de  feu  pour 
les  biens  taillables  , y compris  néanmoins  un  dou- 
zième de  un  quarante-huitième  de  feu  pour  les  fonds 
affranchis.  Cette  communauté  cft  fitucc  fur  un  mon- 
tagne , à 4. 1.  & tiers  E.  N.  E.  de  Vienne. 

DIETWILLER  , dans  le  Sundtgavr , en  Alface , 
diocefe  de  Bâle , confeil  fupérieur  dt  intendance 
d'Alfacc  , bailliage  & recette  de  Landfer.  On  y 
compte  39.  feux.  Cette  paroifle  cft  à une  lieue  S. 
E.  de  Mulbaufen. 

DIEU  (Ifle)oü  Ifle-d’Yeu,  petite  iflç  delà  met 
de  Gafcoçne  , dépendante  du  gouvernement  géné- 
ral militaire  de  Poitou,  diocefe  de  Luçon  , parle- 
ment dé  Pari*  , intendance  de  Poitiers , élection 
des  Sabies-d'Ûlonne.  11  y a un  bourg  compofé  de 
i$o.  mutions  ou  environ,*  avec  un  petit  village  où 
eft  le  port.  Cette  ifte  eft  à 4.  1.  S.  de  celle  de  Noir- 
moutier , j.  O.  S.  O.  de  la  côte  la  plus  prochaine 
de  Poitou  , & 8.  N.  O.  des  Sables-d’OIonne.  Elle  a 
une  lieue  de  deux  tiers  de  longueur  de  l’E.  S.  E. 
à l’O.  N.  0. , de  une  bonne  demi-lieue  dans  fa  plus 
grande  largeur.  Son  circuit  eft  de  4.  I.  ou  environ. 
Le  paflage  pour  lesvaifleaux  , entre  la  terre-ferme 
de  Pifle  dont  il  s’agit  , n’cft  que  2$oo.  toifes  ou 
environ  , à caufe  des  bas-fonds  qui  régnent  du 
côté  de  la  terre-ferme,  dt  qui  avancent  jufqu’à  un 
certain  endroit  qu’on  appelle  le  Font-Dieu.  Par 
arrêt  du  confeil  , du  17.  Mars  1736.,  le  Roi  a 
ordonné  que  le  Profcflcur  d’hydrographie  des  Sa- 
blcs-d’Olonne  fera  à l'avenir  fa  réhdence  en  cette 
ville  pendant  toute  l’année  , de  y tiendra  fon  école 
gratuitement;  de  que  le  Profeflèur  d’hydrographie, 
établi  à Vljle-Dicu  , enfeignera  auffi  la  navigation 
aux  ides  de  Noirmoutier  de  Bouin  , de  y féjournera 
alternativement , fçavoir  , fix  mois  à lTfie-Dieu, 
dt  fix  mois  à Noirmouticr. 

D1EVAL  , en  Artois  , diocefe  , gouvernance, 
bailliage  de  recette  d’Arras  , confeil  provincial 
d’Artois  , parlement  de  Paris  , intendance , de 
Lille.  On  y compte  70.  feux  de  3J0.  perfonnes« 
Cette  paroilfc  cft  à une  bonne  lieue  N.  E.  de  St. 
Pol  , di  5.  N.  O.  d’Arras.  Son  terrpir  cft  des  plus 
fertiles. 

D1EULEFIT  , ville  avec  un  bureau  des  cinq 
gfofl'cs  fermes  , en  Dauphiné  , diocefe  de  Die, 
parlement  de  intendance  de  Grenoble , éleélion  de 
Mootelimart.  On  y compte  un  tiers  de  un  trente- 
deuxieme  de  feu  pour  les  fonds  nobles , & cinq 
feux  un  fcizicmc  de  un  quatre-vingt-feiziemc  de 
feu  pour  les  biens  taillables , y compris  néanmoins 
un  demi  dt  un  vingt-quatrieme  de  feu  pour  les 
fonds  affranchis.  Cette  petite  ville  eft  fituée  dans 
une  vallée  , fur  un  ruiiîeau  qui  va  fe  jetter  datas 
la  petite  riviere  de  Roubion  , à 3. 1.  de  tiers  N.  E. 
de  Valréas  , 3.  dk  demie  S.  E.  de  Creft  ,6.  S.  O.  de 
Die  , de  5.  E.  de  Montelimart. 

DIEUL1D0N  , un  Limofin  , diocefe  , inten- 
dance dt  éleélion  de  Limoges  , parlement  de  Bor- 
deaux. On  y compte  36.  feux.  Cette  paroifte  cft  fi- 
tuée dans  une  contrée  aflez  fertile  , principalement 
en  menus  grains. 

DIEUL1N0T  , dans  le  Bazadois , en  Guyenne , 
dioccfe  de  Bazas  , parlement  & intendance  de  Bor- 
deaux , éleélion  de  Condom  , jurifdiélion  de  St. 
Ferme.  On  y compte  156.  feux.  Cette  paroifTe  eft 
fitucc  dans  une  contrée  abondante  en  grains  , en 
vins  dt  en  fruits  , à quelque  difiance  de  la  rive  droite 
du  Drot , à une  lieue  O.  S.  O.  de  Duras , 2.  de 
demie  E.  un  quart  au  N.  de  Caftelmoron  , de  9.  H. 
E.  de  Bazas. 

DIEULOUARD  , Dejlonardum  , dans  le  Ver- 
dunois  , au  pays  Mcflin  , diocefe  , bailliage  dt  re- 
cette de  Verdun  , parlementât  intendance  de  Metz. 
On  y compte  1 s ».  feux.  Cette  paroilfc  eft  le  chef- 

lieu 
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lieu  d’une  fcigneurie  enclavée  entre  le  bailliage  de 
Font-à-Mouflon  au  duché  de  Bar  , de  celui  de 
Nancy  au  duché  de  Lorraine  ; & elle  cil  fituce  dans 
une  ifle  fermée  par  la  Mofcllc  , à une  lieue  de  de* 
mie  S.  S.  E.  de  Pont-à-Mouflon , 3.  N.  O.  de  Nancy, 
il.  S.  E.  de  Verdun  , & 6.  & demie  S.  S.  O.  de 
Metz.  Il  y avoit  autrefois  à Dieulouard  une  collé- 
giale qui  avoit  été  fondée  en  1010.  par  Dudou , 
Prévôt  de  Montfaucon  & Chanoine  de  Verdun. 
En  1 660. , le  chapitre  de  cette  églife  , dont  les 
prébendes  c'toicnt  unies  à la  primatiale  de  Nancy  , 
futfupprimé  ou  plutôt  diftrait  par  une  donation 
de  Charles  , Cardinal  de  Lorraine  de  Primat  ; de 
on  en  forma  un  établiffement  pour  des  Bénédic- 
tins anglois.  Cet  établiflêment  fubiifte  encore  à 
prêtent.  L’églife  de  Dieulouard  eft  dédiée  à Saiot- 
Sébaftien.  Cette  paroiflc.qui  n’cft  plus  qu’un  bourg, 
étoit  autrefois  une  place  fortifiée  dont  les  habitants 
étoient  grands  ennemis  de  ceux  de  Metz.  Mais  fes 
fortifications  ont  été  rafées. 

D1EUPENTALE  ou  Diépcntal , en  Languedoc, 
dioccfe  de  Montaubao  , parlement  & généralité  de 
.Touloufe  , intendance  de  Languedoc.  Un  y compte 
3x8.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  à quelque  dif- 
tance  de  la  rive  droite  de  la  Garonne  , à 3.  1.  S.  S. 

0.  de  Montauban,  & 6.  N.  0.  de  Touloufe. 
DIEUVE  , dans  le  Vcrdunois , au  pays  Meffin  , 

diocefe  dt  recette  de  Verdun  , parlement  de  inten- 
dance de  Metz.  On  y compte  s 7.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  fituce  fur  la  rive  droite  de  la  Meufe , a 1. 

1.  & demie  S.  de  Verdun. 

D1EUZE  , Decem-Pagi  , ville  , chef-lieu  d’un 
bailliage  de  fon  nom  , avec  une  mattrife  particu- 
lière des  eaux  de  forêts  , un  hôtel-de-villc  , une  re- 
cette des  finances  , une  recette  des  bois  , une  bri- 
ade  de  marcchatiflee  , un  couvent  de  Minimes  , un 
e Religicufes  de  la  congrégation  ou  de  Notre- 
Dame  , un  de  Capucins  , qui  n’y  font  établis  que 
depuis  le  6.  Janvier  1749.  ; un  de  Soeurs  grifes  ; 
deux  hôpitaux  .celui  de  Saint-Jacques , foodé  par 
Bernard  du  Fort , Grand-Prévôt  de  Saint- Diez  , le 
6.  Septembre  1713. , de  par  lettres-patentes  du  t8. 
Janvier  1716.  ; & celui  de  Saint-Charles , établi  en 
1730.  j dans  le  duché  de  Lorraine  , diocefe  de 
Metz  , confeil  fouverain  de  intendance  de  Lorraine. 
On  y compte  »sô.  feux.  Cette  ville  cft  fituée  dans 
une  plaine  , entre  deux  ruiflèaux  , fçavoir  , le  Spin 
& le  Verbaeh , qui  fc  jettent  dans  la  Scille  un  peu 
au-deffous  de  la  ville  , à 8.1.  E.  N.  E.  de  Nancy  , 
a.  E.  N.  E.  de  Marfal , 9.  O.  N.  O.  de  Savcrne  , de  3. 
& tiers  S.  E.  de  Metz.  Long.  14.  13.  S*  bf*  4®.  $*• 
$.  La  paroifTe  s’etendoit  anciennement  fur  pla- 
eurs  villages  des  environs,  mais  elle  a été  parta- 
gée. En  «So4-  elle  fut  unie  au  chapitre  de 
Dieulouard , qui  eu  cft  éloigné  de  9. 1.  vers  l’O.  S.  O. 

La  ville  dont  il  s’agit  , eft  remarquable  par  fes 
puits  d’eau  falée  , dont  on  fait  une  grande  quantité 
de  fel.  Cette  faline  exiftoit  dès  le  commencement 
du  onzième  fieele  : elle  cft  la  plus  confidérable  des 
falinesde  Lorraine,  tant  pour  fa  force,  que  pour  l’a- 
bondance de  fa  fource.  Elle  eft  à feize  degrés  ;c’eft- 
à-dire  , qu’avec  cent  livres  de  fon  eau  , on  en  forme 
feize  livres  de  fel.  On  n’y  fait  point  ufage  des  bâti- 
ments de  graduation  ; & depuis  1746*  > les  eaux 
fuperflues  font  conduites  par  un  canal  à la  faline  de 
Moyenville.  Au  refte , la  faline  de  Dieuze  n’eft  fé- 
parée  de  la  ville  de  ce  nom  que  par  le  ruiffêau  con- 
nu fous  le  nom  de  Spin. 

On  ne  peut  douter  que  la  ville  de  Dieuze  ne  foit 
ancienne  , puifqu’il  en  eft  fait  mention  dans  1 iti- 
néraire d’Antonin  & dans  la  table  Theodofienne  , 
oh  elle  eft  appcllée  Decem-Pagi. 

Dès  le  treizième  fieele  , les  Ducs  de  Lorraine 
étoient  paitibles  poflefièurs  de  Dieuze  de  de  fes  fa- 
Tome  IL 
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fines  ; car  elles  faifoient  partie  de  la  fucceifion  de 
Ferry  I.  Duc  de  Lorraine , pere  des  Ducs , Thibaud 
& Mathieu  II.  Le  dernier  avoit  biffe  Dieuze  à 
fon  frere  Jacques  de  Lorraine,  Evêque  de  Metz, 
pour  ce  qui  lui  appartenoit  dans  la  fucceffion  de 
leur  pere  ; de  par  une  tranfaftion  de  l’an  1 147. , 
Ferry  II. , fils  de  Mathieu , laiffa  la  libre  jouiffance 
de  la  terre  de  Dieuze  à fon  oncle  Jacques , à la 
charge  qu’elle  reviendroit  à lui  ou  à fes  fuccefleurs, 
qui  lcroient  tenus  d’en  faire  hommage  aux  Evêques 
de  Metz.  Ferry  IL  , qui  devenoit  propriétaire  do 
Dieuze  par  cette  tranlaélion  , en  ht  hommage  à 
fon  oncle  Jacques  , qui  n’en  étoit  qu’ufufruitier. 
Marie  de  Blois , tutrice  du  Duc  Jean , reconnut  en- 
core l’Evêque  de  Metz  en  1 347.  Mais  , depuis  cette 
époque  , les  Ducs  de  Lorraine  ont  pofledé  toute  la 
châtellenie  de  Dieuze  en  toute  fouveraineté , fans 
en  faire  hommage  à aucun  Seigneur  , de  ils  ont  été 
maintenus  en  ce  droit  par  les  traités  de  paix  des 
Pyrénées  en  1659.,  de  Vincennes  en  1661.,  de 
Ryfvick  en  1697. , & de  Raftadt  de  de  Bade 
en  1714. 

Confidéré  comme  diftrift  particulier  du  duché  de 
Lorraine  , le  bailliage  de  Dieuze  cft  borné  au  N. 
de  au  S.  par  les  terres  de  l’évêché  de  Metz  ; au  N. 
E.  par  le  bailliage  de  Zarguemines  ; à l’E.  par  celui 
deFeneftrangc;  & à l’O.par  celui  de  Château-Sa- 
lins. Il  a 6.  1.  & demie  de  longueur  fur  4.  & demie 
de  largeur.  Il  eft  arrofe  de  la  Scille  & de  plufieurs 
autres  rivières  moins  confidérables.  .Son  terroir  eft 
aflez  montagneux  , de  néanmoins  fertile  , principa- 
lement en  pâturages  excelleas.  Ce  bailliage  eft  en- 
tièrement du  dioccfe  de  Metz. 

DIE  Y , dans  le  Gâtinois-Oriéanois.  V.  Dicy. 
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D1FFERTEN , dans  le  duché  de  Lorraine  , dio- 
cefe  de  Metz  , confeil  fouveraiu  & intendance  dô 
Lorraine , bailliage  de  recette  de  Boul.ty.  On  n’y 
compte  que  9.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée 
en  pays  de  montagnes. 

D1FOUR  , dans  1*  A génois  , en  Guyenne,  dio- 
cefe de  élcétion  d’Agen  , parlement  de  intendance 
de  Bordeaux  , jurifdiétion  de  Sauveterrc  de  Cau- 
mont.  On  y compte  18.  feux.  Cette  communauté 
eft  fituée  dans  une  contrée  fertile  en  grains  , en 
vins  , en  fruits  de  eu  pâturages.  Le  gibier  y eft 
abondant. 

DIFQUES  ou  Difques  , en  Artois , diocefe , bail- 
liage de  recette  de  Saint-Omer  , confeil  provincial 
d’Artois,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Lille. 
On  y compte  11.  feux  de  51.  perfonnes.  Cette  pa- 
roifle eft  à une  lieue  de  deux  tiers  O.  N.  O.  de 
Saint-Omer  , de  3.  S.  E.  d’Ardrcs. 
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DIGES , bourg  , en  Champagne  , diocefe  de 
Langrcs  , parlement  de  intendance  de  Paris  , élec- 
tion de  Tonnerre.  On  y compte  *44.  feux.  Ce 
bourg  eft  à 1. 1.  N.  O.  de  Tonnerre  , de  3.  de  demie 
S.  E.  de  Saint-Florentin. 

DIGNA,  en  Franche-Comté,  diocefe,  parle- 
ment dt  intendance  de  Befançon  .bailliage  de  recette 
de  Lons-le-Saulnier.  On  y compte  a6.  feux.  Cette 
communauté  eft  fituée  en  pays  de  montagnes. 

D1GNAC  , en  Angoumois  , diocefe  de  eledion 
d’Angoulême  , parlement  de  Paris  , intendance  de 
Limoges.  On  y compte  3 *0.  feux.  Cette  paroifle  cft 
fituée  dans  une  contrée  aflez  fertile  , principalement 
en  grains  de  en  pâturages.  11  y a âufl»  des  bois  , de 
l’on  y recueille  une  certaine  quantité  de  vin. 

D1GNAC  en  Carton  , dans  le  Bourdclob  , eo 
V v vvvvv 
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Jioccfc  , parlement,  intenJance  & clec. 

itu-uaiaion  de  Ctirton.  On  y com- 
*?£££ ÏSZivUMH-  1.  E.de Bordeaux. 
P DIONAN  ( le  ) , en  Languedoc  dioccfe  & re- 
cette de  Nifmes  , patlcment  de  Touloufe , généra- 
lit**  de  Montpellier , intendance  de  Languedoc.  Un 
y compte  90.  feux-  Cette  paroiffe  eft  iimee  dans  une 

contrée  agréable  & fertile,  principalement  en  fruits 

& : en  bons  vins.  . . 

DIGNE  , Dca  Augufla , Dinia  , Ctvitas  Diiuen - 
fit,  m , ville  ancienne  , chef-lieu  d’une  recette  & 
d’une  viguerie  de  ion  nom , avec  un  eveche  luirra- 
cant  d’Embrun,  une  fénéchaufTée , un  Lieutenant 
de  la  maréchauflcc  de  Provence , un  couvent  de 
Cordeliers , un  de  Récollets  , un  de  Mathurms  , un 
de  Filles  de  la  Vifitation  ,un  d’Urfulines , un  fémi- 
naire  , un  college , un  hôpital,  &c.  ; en  Provence , 
parlement  & intendance  d’Aix.  On  y compte  *0. 
feux  de  cadaftre  & 3000.  âmes  ou  environ.  Cette 
ville  eft  fituée  près  de  la  rive  gauche  de  la  rivière  ou 
torrent  de  Ble3une  , que  d’autres  nomment  la  Mar- 
daric  , à 6. 1.  N.  N.  E.  de  Riès , 9.  O.  un  quart  de 
Glandcves 4.  fit  demie  N.  O.  de  Seoès , s.  O.  S. 
O.  de  Siftcron,  16.  de  demie  N.  E.  d’Aix,  10.  fit  2. 
tiers  S. un  quart  à 1*0.  d’Embrun  , de  107.  S.  S.  E. 
de  Paris.  Long.  23- S6-  1 44-  7*  6.  Le  diocefc 

dont  elle  cft  le  chef-lieu , eft  borné  au  N.  par  ce- 
lui d’Embrun  , au  S.  par  celui  de  Ries , à l’E.  par 
ceux  de  Glandcves  fit  de  Senès , & à PO.  par  ceux 
de  Gap  fi:  de  Siftcron.  II  comprend  trente-trois  pa- 
roifTes.  Le  Prélat  qui  eft  à la  tête  de  ce  diocefe  , 
fe  qualifie  Baron  de  Lauzieres,  jouit  de  12.  mille 
livres  de  rente  ou  environ  ; & , félon  la  taxe  en 
cour  de  Rome,  il  paye  400.  florins  pour  l’expédi- 
tion de  fes  bulles. 

On  croit  que  le  flege  épîfcopal  a été  établi  à 
Digne , au  plus  tard  des  le  commencement  du  qua- 
trième fîecle.  St.  Domnin  , qui  vivoit  vers  l’an 
340.,  eft  le  plus  ancien  de  fes  Evêques  dont  on  ait 
connoUTance.  L’églife  cathédrale  eft  dédiée  à la 
Sainte-Vierge  fit  à Saint-Jérôme.  Son  chapitre  eft 
compofé  d’un  Prévôt,  d’un  Archidiacre  , d’un  Ca- 
pifcol  , d’un  Sacriitain  fie  de  dix  Chanoines.  Il  y a 
outre  cela  huit  BénéF.ciers  fit  deux  Curés. 

Le  gavant  Pierre  Gajfendi  dont  il  a été  parlé  à 
l’article  de  Champtercier  , étoit  Chanoine-Prévôt 
de  Pégiife  cathédrale  de  Digne. 

En  1414.  il  fc  tint  à Digne  un  concile  , dont  il  eft 
fait  mention  dans  le  livre  intitule  : Gallia  Chrijliatia , 
tom.  III.  ,pag.  1117. 

Parmi  les  Prélats  qui  ont  iliuftré  le  flege  épif- 
ccpal,  on  diftingue  Jeanfierocr,  fit  Louis-Sextius 
de  Jarente-dc-la -Bruyère.  Ce  dernier  eft  actuelle- 
ment ( en  1764.  ) Evêque  d’Orléans , où  il  a été 
transféré  en  1758.  , Commandeur  de  l’ordre  du 
Saint-Efprit , fit  charge  du  département  concernant 
la  nomination  aux  bénéfices.  Voye\  C a rry. 

Jean  Hcroët  fe  diftingua  par  fes  talents  fie  encore 
plus  par  les  vertus  qui  caraélérifent  les  véritables 
fucceftèurs  des  Apôtres.  Les  vers  qui  lui  cchappc- 
tent  dans  fa  jeuneflè  , lui  méritèrent  des  éloges  de 
Melin  de  Saint-Gelais,  de  Clément  Marot , de  Ra- 
belais , d’Etienne  Pafquier  , fitc.  Ce  dernier  dit  qu’il 
fait  grand  compte  de  la  parfaite  Amie  d'Hcroct  • 
petit  ouvrage  , ajoute-t’il , mais  qui  en  fa  petitejfe 
furmonte  les  plus  gros  ouvrages  de  plufieurs. 

Marot , dans  la  niponfe  qu’il  fit  à Sagon , fous  le 
nom  de  Fripelipes  fon  valet,  met  Hcroët  au  rang 
des  écrivains  qu’il  eftimoit  le  plus  , en  difant  : 

Je  ne  voit  point  qu'un  Saint-Gelais , 
UnHeroct  , un  Rabelais  , 

Un  Rrodcau  , un  Seve , un  Chapuy  , 

Vo  if  tnt  écrivant  contre  lui . 
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Heroet  ne  fit , pour  ainfî  dire  , que  fe  montrer 
fur  le  Parnaflc;  car  des  que  fa  vocation  fut  déci- 
dée pour  l’état  ccclcfiaftique  , il  fc  fevra  des  dou- 
ceurs de  la  poéfie  fit  11e  s’occupa  plus  que  des  feien- 
ces  & des  vertus  de  fon  état.  La  régularité  de  fes 
moeurs , fa  piété  , fit  les  progrès  qu’il  fit  dans  les 
divines  écritures  , dans  la  théologie  fie  dans  le  droit 
canonique  , l’éleverent  fans  aucune  autre  proteélion 
à l’évêché  de  Digne.  11  eonduifit  fes  ouailles  avec 
beaucoup  de  fagciïe  fit  d’édification  jüfqu’à  fa  mort. 

La  ville  de  Digne  eft  très-ancienne.  Pline  fit  Pto- 
lomée  eu  font  mention  fous  le  nom  de  Dinia  \ mais 
ils  ne  s’accordent  point  fur  le  nom  du  peuple  au- 
quel ils  l’attribuent.  Le  premier  en  fait  le  chef-lieu 
des  Bodionticit  fie  Ptolomée  la  place  chez  les  Sentit . 
Mais  il  paraît  que  les  Sentit  dévoient  avoir  pour 
chef-lieu  Sanitium  ( aujourd’hui  Senès  ) , plutôt  que 
Dinia.  Voyez  Sanitium. 

Confidérée  comme  diftrift  particulier  de  la  gé- 
néralité & intendance  d’Aix  ou  de  Provence  , la 
viguerie  de  Digne  eft  bornée  au  N.  par  celle  de 
Seyne  fie  par  la  vallée  de  Barcelonettc  ; au  S.  par  la 
viguerie  de  Moûtiers  ; à l’E.  par  celle  de  Colmars 
fit  par  le  val  de  Barreme  ; fit  à l’O.  par  la  viguerie 
de  Siftcron  fit  par  celle  de  Forcalquicr.  On  y com- 
pte $ J.  communautés  aftouagées  , 1 27.  feux  uo 
trente  - deuxieme  un  foixantiemc  fit  un  quatre - 
vingtième  de  feu  de  cadaftre , dont  l’impofi(ion,cn 
quote-part , de  la  fomme  totale  de  703.  mille  liv. 
4.  fols  un  denier  fit  deux  tiers  de  denier  , fe  monte 
b 29.  mille  326.  liv.  12.  fols  00.  denier  un  demi 
un  quinzième  fit  un  vingtième  de  denier.  Voye\  le 
tome  1.  de  ce  diélionnaire  , page.  69. , fitc.  Le  ter- 
rein  de  cette  viguerie  eft  mêlé  de  montagnes  , de 
collines  fit  de  belles  vallées  où  l’on  cueille  des  fruits 
très-exccllens , principalement  aux  environs  de  Di- 
gne , fit  dont  il  fe  fait  un  allez  bon  commerce,  non- 
feulement  en  France , mais  encore  en  Italie  fit  même 
en  Allemagne. 

N’oublions  pas  de  dire  que  la  ville  de  Digne  eft 
renommée  pour  les  bains  chauds  qui  font  auprès. 
Les  eaux  de  la  fource  qui  forme,  ces  bains , font 
chaudes , piquantes  fit  fentent  la  boue.  Elles  par- 
ticipent beaucoup  du  foufre  fie  du  fel  alkali.  Elles 
purgent  par  les  folles.  Elles  font  bonnes  à boire  fit 
à s’y  baigner.  M.  GafTendi  a remarqué  dans  la  vie 
qu’il  a écrite  de  fon  ami  M.  Pcyrefc  , que  des  mon- 
tagnes d’où  forcent  les  eaux  de  cette  fontaine , il 
tombe  des  ferpeots  qui  n’ont  point  de  venin  ,ôt  dont 
les  enfants  fe  jouent,  fit  qu’à  peu  de  diftanec  de-là , 
on  trouve  des  ferpents  d’une  autre  cfpece , qui  mor- 
dent , piquent  fit  font  fort  dangereux. 

Au  relie  , la  ville  de  Digne  eft  une  des  commu- 
nautés qui  députent  aux  airemblées  générales  de  la 
province  de  Provence.  Les  armes  de  cette  ville  font 
font  d’azur  à une  fleur-dc-lys  entre  deux  L L , af- 
frontées d’argent,  accompagnées  en  chef  d’une  croix 
de  gueules , fie  en  pointe  de  la  lettre  D d’or. 

DÉNOMBREMENT  DE  LA  VIGUERIE 

DE  DlQVB. 
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DIGNE  d’ Amont  ( la)  , en  Languedoc,  dio- 
cefe  de  Narbonne,  parlement  & généralité  de  Tou- 
loufe , intendance  de  Languedoc  , recette  de  Li- 
mon*. On  y compte  62.  feux.  Cette  paroilTe  efl  à 
une  petite  lieue  O.  S.  O.  de  Limoux. 

DIGNE  d’Aval  (la),  en  Languedoc,  dioccfe 
de  Narbonne  , parlement  de  généralité  de  Touloufc , 
intendance  de  Languedoc , recette  de  Limoux.  On 
y compte  j 8.  feux.  Cette  paroiflè  eft  lituée  entre 
Limoux  St  la  Digne-d’Amont. 

DIGNITÉS  en  France,  &c.  Munera , Dignita- 
tes  , fife.  Nous  ne  parlerons  ici  que  des  dignités  fé- 
culicres  par  elles-mêmes  ( quoiqu’elles  foient  quel- 
quefois pofledées  par  des  ecclénaitiqucs  ) , de  notas 
y joindrons  une  notice  de  ce  qui  concerne  la  noblefle. 

Tous  les  hommes  naiflent  Nobles  ou  Roturiers. 
Nous  diftinguons  quatre  degrés  de  noblelTe.  Le 
premier  eft  celui  des  Princes  du  fanç  -,  le  fécond  , 
celui  de  la  haute  - noblefle  ; le  troifîeme  , celui 
de  la  noblefle  ordinaire  ; & le  quatrième  , celui  de 
ceux  qui  font  nouvellement  annoblis.  Cette  divi- 
fioo  de  la  noblefle  n'eft  pas  nouvelle  , fit  plusieurs 
écrivains  s’en  font  fervis  avant  nous. 

Depuis  que  François  I.  voulut  bien  fe  qualifier 
premier  Gentilhomme  de  fon  royaume , quelque  au- 
gufte  que  foit  la  naiflance  des  Princes  du  lâng  , 
on  peut , fans  crainte  de  leur  déplaire  , les  mettre 
à la  tête  de  la  noblefle. 

Le  royaume  de  France  étant  héréditaire  , l’ef- 
pcranced’y  fuccéder , quelque  éloignée  qu’elle  fuit, 
a donné  dans  tous  les  temps  aux  Princes  du  fang, 
un  rang  très-refpe&ablc.  Mais  les  qualités  qu’ils 
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portent  aujonrd’hui , ne  font  pas  anciennes.  Nous 
avons  obfervé  ci-devant , à l’article  de  Dauphiné  , 
que  Louis  de  France  , mort  en  171 1. , fils  de  Louis 
le  Grand , eft  le  premier  des  fils  aînés  de  nos  Rois 
à qui  on  ait  donné  la  aualité  de  Dauphin  de  France  : 
tous  les  autres  avant  lui  avoient  été  appelles  Dau- 
phin de  Viennois. 

Autrefois  la  qualité  de  petit-fils  de  France  n’é- 
toit  pas  toujours  portée  par  ceux  qui  fe  rrouvoient 
en  ce  degré.  Philippe  de  Valois  avant  fon  avène- 
ment à la  Couronne  , «Sc  Charles  Comte  d’Alençon, 
fon  frere  , l’un  de  l’autre  petit-füs  de  Philippe  le 
Hardi  . prirent  la  qualité  de  petits-fils  de  France  ; 
& ils  étoient  véritablement  en  ce  degré.  Les  Prin- 
cefles  , filles  de  Gafton-Jean-Baptille  de  France  , 
Duc  d’Orléans , font  les  premières  Princcfl'es  qui 
aient  pris  la  qualité  de  petites-filles  de  France  , de 
elles  étoient  en  effet  petites-filles  du  Roi  Henri  IV. 

§ On  appelle  premier  Prince  du  fang  , celui  qui 
vient  immédiatement  après  les  enfants  de  France. 
Le  premier  Prince  du  fang  a un  état  de  maifon 
comme  les  enfants  de  France , mais  il  n’ell  pas  fi 
confidérabie  ; de  en  cette  qualité  il  jouit  d’une 
penlion  annuelle  de  cent  cinquante  mille  livres. 
Lorfque  le  premier  Prince  du  fang  a des  freres  , 
il  ne  leur  donne  jamais  la  main , pas  même  chex 
lui. 

Les  Princes  légitimés  de  France  ont  eu  rang  im- 
médiatement après  les  Princes  du  fang  , dT  ont 
précédé  tous  les  Grands  du  royaume.  Le  Duc  dis 
Maine  , fils  légitimé  de  Louis  le  Grand , prit  féancc 
au  parlement , en  qualité  de  Comte  d'Eu  Pair  de 
France,  l’an  1694.,  de  fon  rang  vint  immédiate- 
ment après  les  Princes  du  fang , de  avant  les  Pairs  • 
féculiers  de  eedéfiaftiques , qui  s’y  trouvèrent  en 
très-grand  nombre.  Le  Comte  de  Touloufc , fon  frere, 
y prit  féar.ce  auflï  la  même  année , de  précéda  éga- 
lement tous  les  Pairs  féculiers  de  eedéfiaftiques. 
Par  fon  édit  du  mois  de  Juillet  1714.  , Louis  le 
Grand  déclara  fes  deux  fils  légitimés , de  leurs  en- 
fants St  defeendants  mâles  à perpétuité , nés  de  à 
naître  en  légitime  mariage  , capables  de  fuccéder 
à la  couronne  de  France,  après  le  dernier  des  Prin- 
ces légitimes  de  l’augufte  maifon  de  Bourbon.  Par 
fa  déclaration  du  * j.  Mai  de  l’an  171  S. , le  même 
Roi  ordonna  qu’au  parlement  , de  par-tout  ail- 
leurs , il  ne  feroit  fait  aucune  différence  entre  les 
Princes  du  fang  & fefdirs  enfants  légitimés  , de 
leurs  defeendants  en  légitime  mariage  ; de  en  con- 
féquence  qu’ils  prendraient  la  qualité  de  Princes 
du  fang,  de, qu’elle  leur  feroit  donnée  en  tous  aèles 
judiciaires , de  en  tous  autres  quelconques  ; Si  que 
foit  pour  le  rang,  la  fcance  ,dt  généralement  tou- 
tes fortes  de  prérogatives  , les  Princes  légitimés 
feraient  traités  également  après  néanmoins  le  der- 
nier des  Princes  du  fang , conformément  h l’édit 
du  mois  de  Juillet  de  l’an  1714. 

I.cs  Princes  légitimés  portèrent  la  qualité  de 
Princes  du  fang  , de  jouirent  de  toutes  les  préro- 
gatives de  Princes  du  fang,  depuis  l’édit  de  1714. 
fit  la  déclaration  de  l’an  171s*  » jufqu’au  mois  de 
Juillet  de  l’an  1717.  que  le  Roi  Louis  XV.  ré- 
voqua St  annulla  l’édit  du  mois  de  Juillet  1714. 
de  la  déclaration  du  »}.  Mai  171$.,  confervant 
feulement  au  Duc  du  Maine  Si  au  Comte  de  Tou- 
loufe  les  honneurs  dont  ils  jouiflaient  au  parle- 
ment depuis  l’édit  du  mois  de  Juillet  1714. 

Au  mois  d’AoÛt  «718.,  le  Roi  donna  un  édit 
qui  déroge  à la  déclaration  du  5.  Mai  1694.  , à 
l’edit  du  mois  de  Mai  1711.  , de  à celui  du  mois 
de  Juillet  1717.  Sa  Majefté  ordonna  en  confé- 
quence  que  le  Duc  du  Maine  de  le  Comte  de  Tou- 
loufe  n’auraient  rang  de  léance  en  la  cour  de  par- 
lement , aux  cérémonies  publiques  particulière* 
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, & pjr.tout  ailleurs  que  du  jour  de  IV- 

X;  de  leurs  pairi« , &c.  Cet  ed.t  fut  lu  & en- 
. '.»iftrc  au  parlement  , le  Roi  tenant  fon  lit  de 
juüice  au  palais  des  Thuiileries  le  2 6.  Août  de 

1 ^ans^a  même  fcance  fut  lue  fit  enrégiftrée  une 
déclaration  du  Roi , en  interprétation  de  l’édit  dont 
nous  venons  de  parler.  Par  cette  déclaration  , le 
Roi  veut  fit  entend  que  le  Comte  de  Touloufe  , 
{on  oncle , continue  de  jouir , fa  vie  durant  , de 
tous  les  honneurs,  rangs,  féances  & prérogatives , 
dont  il  jouifloit  avant  l’édit  du  mois  d’ Août  1718. 

Par  une  déclaration  donnée  à Verfailles  le  16. 
Avril  17*3* , enrcgiitrée  au  parlement  le  4.  Mai 
fuivant  , le  Roi  ordonna  que  le  Duc  du  Maine  fit  le 
Comte  de  Touloufe  , & apres  le  décès  ou  la  démif- 
fion  des  pairies  du  Duc  du  Maine;,  le  Prince  de  Dom- 
bes  fit  le  Comte  d’Eu , l’un  fit  l’autre  fils  de  ce  Duc, 
jouiraient  leur  vie  durant  feulement , dans  les  cours 
de  parlement,  tant  aux  audiences  qu’aux  chambres 
du  confeil , du  droit  d’entrée  , rang  , fcance  fit  voix 
délibérative  , après  les  Princes  du  fang , fie  avant 
tous  les  Ducs  ôc  Pairs  , de  quelque  qualité  fie  dig- 
nité qu’ils  puffent  être  , fie  cela  en  vertu  de  leurs 
pairies  , quand  même  elles  feraient  moins  ancien- 
nes que  celles  d’aucun  defdits  Ducs  fie  Pairs  ; « Sa 
» Majefté  n’entendant  toutefois  que  lorfqu’ils  vien- 
s*  droient  y prendre  féance  , ils  puffent  traverfer  le 
» parquet , ce  que  Sa  Majefté  réferva  aux  fculs 
» Princes  du  fang , ni  être  précédés  de  plus  d’un 
a*  Huiflier , ni  que  leurs  fuftrages  fuflènt  pris  autre- 
» ment  que  par  celui  qui  y préfideroit , en  les  ap- 
»pellant  du  nom  de  leur  pairie  , fie  en  leur  ôtant  le 
• » bonnet  ».  Afin  que  tout  ce  que  le  Roiordonnoit 
par  cette  déclaration , demeurât  ferme  fie  fiable , Sa 
Majefté  révoqua  tous  édits  , déclarations  , lettres- 
patentes  , brevets , fie  autres  titres  de  quelque  na- 
ture qu’ils  fuflènt , donnés  par  les  Rois  fes  prédé- 
ceflèurs , ou  par  Elle  , en  ce  qu’ils  contenoicnt  de 
contraire  à ces  préfentes,  fie  au  brevet  que  Sa  Ma- 
jefté fit  expédier  le  même  jour  en  faveur  de  fes  on- 
cles le  Duc  du  Maine  fie  le  Comte  de  Touloufe  , fie 
de  fes  coufins  les  fils  du  Duc  du  Maine  ; du  contenu  * 
duquel  Sa  Majefté  voulut  qu’ils  jouiflent  leur  vie 
durant. 

Les  Ducs-Pairs  Si  les  Comtes-Pairs  fondes  pre- 
miers de  la  haute-noblejfe.  Avant  que  de  parler  de 
l’origine  fie  de  la  qualité  des  Pairs , il  ne  fera  pas  hors 
de  propos  de  dire  ici  quelque  chofe  de  l’origine  de 
la  nobleflê  françoife. 

11  parait  que  les  Francs  ayant  vaincu  les  Gaulois , 
traitèrent  les  vaincus  comme  desefclavcs , qu’ils  af- 
franchifloient  de  temps  en  temps.  11  s’enfuit  de-là 
que  les  Francs  étoient  les  nobles , fit  les  Gaulois  les 
roturiers.  Quand  il  arrivoit  que  quelque  Gaulois  ren- 
doit  un  fervice  conlîdérablc  à l’état , le  Roi  lui  don- 
noitune  charge  qui  annoblifloit.  Sous  la  première 
race,  il  y eut  même  quelques  Gaulois  qui  furent 
faits  Comtes.  Les  comtés  étoient  alors  des  charges, 
qui  néanmoins  n’étoient  pas  encore  héréditaires. 

Que  la  nobleflê  foit  très-ancienne  en  France  , 
cela  n’eft  pas  douteux,  fit  on  le  prouve  par  un  exem- 
ple tiré  des  regiftres  du  parlement  de  Paris , appelle 
Ohm  , tom.  a.  fol.  Ht*  Deux  freres , fils  de  Phi- 
lippe de  Bourbon  , c*cft-à-dire , natifs  de  Bourbon , 
mais  qui  n’étoient  pas  de  la  maifon  de  Bourbon , la- 

Suclle  eft  fondue  dans  celle  de  France  , furent  faits 
Chevaliers  par  le  Comte  de  Nevers , fous  le  régné  de 
Philippe  le  Hardi  (mort  en  1285.  )•  Ce  Comte  fut 
Obligé  de  payer  une  amende  au  Roi , pour  avoir  fait 
Chevaliers  ces  deux  freres  , à caufc  qu’ils  n’avoient 
pas  du  côté  de  ieurpere  allez  de  nobleflê  , pour  pou- 
voir être  faits  Chevaliers.  Le  Comte  eut  ordre  de 
les  envoyer  au  Roi , fie  ils  furent  condamnés  chacun 
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à une  .amende  de  mille  livres  tournois.  Cependant , 
comme  c’étoient  deux  vaillans  hommes, le  Roicon- 
firma  leur  chevalerie , fit  l’amende  fut  depuis  réduite 
à quatre  cents  livres.  Cette  amende  du  Comte  de 
Nevers  pourrait  bien  avoir  été  en  conféquence  d’un 
arrêt  du  parlement  rendu  l’année  préceaente,  c’efi. 
à-dire,  en  1280. , par  lequel  il  fut  prononcé  contre 
le  Comte  de  Flandres , qu’il  ne  pouvoir  ni  ne  dc- 
voit  faire  Chevalier  un  Villain , c‘eft-à-dire , un  Ro- 
turier , fans  l’autorité  du  Roi.  Car  quoiqu’un  Che- 
valier pût  en  certain  cas  conférer  la  chevalerie , il  ne 
le  pouvoit  faire  qu’à  l’égard  d’un  gentilhomme 
qui  avoit  la  nobleflê  requife  pour  recevoir  cet 
honneur. 

De  même  que  les  comtés  n’étoient  pas  d’abord 
héréditaires  , les  fiefs  ne  l’étoient  pas  non  plus  ; 
mais  ils  le  devinrent  peu  de  temps  après , fie  commu- 
niquèrent leur  franchife  ou  noblefle  aux  roturiers 
qui  les  poflédoient , fie  qui  y faifoient  leur  demeure. 
Les  nobles  au-contraire  perdoient  les  privilegcsdc 
leur  franchife , fie  étoient  déments  , comme  rotu- 
riers , tant  qu’ils  demeuraient  fur  leurs  héritages  te- 
nus en  cenfive.  Cela  nous  eft  attefté  par  Desfontai- 
nes  dans  le  confeil  qu’il  donne  à fon  ami , chap.  3. 
art.  3.  4.  $.  fit  6. , & par  Beaumanoir  dans  le  chap. 
48.  de  fes  coutumes  de  Beauvoifis.  Cette  préroga. 
tive  n’avoit  pas  lieu  dans  les  fucceffions  féodales  , 
car  elles  étoient  partagées  par  tête  entre  les  enfants 
d’un  roturier.  Mais , Torfque  les  fiefs  étoient  échus 
en  tierce  foi , c’eft-à-dire  , quand  ilsavoient  paflé 
de  l’ayeul  au  fils , St  du  fils  aux  petits  enfants  , alors 
ils  étoient  partagés  noblement  entr’eux,  c’cft-à- 
dire  , par  les  deux,  parts  fit  parle  tiers  : ainfi l’aîné, 
réputé  gentilhomme  , en  avoit  feul  pour  cette  ral- 
fon  les  deux  tiers  avec  le  c/ir^é,c’eft-à-dire,le  prin- 
cipal manoir  fit  le  vol  du  chapon. 

Ces  annobliflêments  par  la  pofleflion  des  fiefs 
furent  à la  fin  regardés  par  nos  Rois  , comme  des 
ufurpations  de  nobleflê.  C’eft  à caufe  de  cela  , qu’ils 
ordonnèrent  que  les  roturiers  qui  en  auraient  ca 
leur  pouvoir,  feraient  obligés  de  quarante  en  qua- 
rante ans , de  leur  payer  une  certaine  finance , pouc 
interrompre  la  prefeription  de  la  nobleflê.  Malgré 
ces  taxes  fit  ces  précautions , les  roturiers  pofledans 
fiefs  , fit  y demeurans  , continuèrent  de  prendre  la 
qualité  d 'Ecuyers,  jufqu’à  ce  que  cela  leur  fût  dé- 
fendu par  l’art.  258.  de  l'ordonnance  de  Blois  , de 
l’art  >579.  ladite  ordonnance;  aulû 

Boutiller , en  fa  Tomme  rurale , liv.  11.  chap.  1. 

Il  cft  prouvé  par  plulieurs  de  nos  anciennes  cou- 
tumes , que  la  pofleflion  des  fiefs  annoblifloit  non- 
feulemcnt  les  hommes , mais  encore  les  femmes. 
Gentilhomme  de  Parage , fignifioit  gentilhomme  de 
par  fon  pcrc  , fit  celui-là  pouvoit  être  fait  Cheva- 
lier , au-lieu  que  celui  qui  ctoit  fils  d’une  mere  gen- 
til femme  fit  d’un  pere  villain  , ne  pouvoit  pas  par- 
venir à la  chevalerie  , quoique  néanmoins  ii  fût 
gentilhomme  , fit  qu’en  cette  qualité  il  pût  tenir 
liefs.  C’eft  d’après  cette  obfervation  que  Monftrelet, 
vol.  t.  chap.  57. , dit  que  Jean  deMontagu  ctoit  né 
de  la  ville  de  Paris , qu’il  étoit  fils  de  Me-  Girard 
de  Montagu  , 6c  qu’il  étoit  Gentilhomme  de  par  fa 
mere.  On  conclut  de-là , auflï-hien  que  d’après  le 
chap.  130.  des  ctabliflêmcots  de  Saint-Louis  , fit  le 
chap.  45.  des  coutumes  de  Beauvoifis  par  Bcauma- 
noir , que  la  nobleflê  de  par  les  meres  avoit  lieu  à 
Paris,  comme  dans  plufieurs  autres  provinces  du 
royaume.  On  peut  confulter  l’art.  198.  de  la  cou- 
tume d’Artois,  celle  de  Saint-Michel,  ficc.,fit  on  y 
trouvera  que  la  nobleflê  de  par  les  meres  y eft  éta- 
blie fit  autorifee  ; ce  qui  prouve  que  ce  n’étoit  pas 
d'abord  un  privilège  particulier  pour  la  Champa- 
gne , comme  Pithou  fit  jpluficurs  autres  de  nos  au- 
teurs fe  le  font  imagine. 
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Les  Pairs  font  plus  anciens  dans  les  Gaules  que 
ne  l’eft  la  Pairie  réelle.  Les  francs  ayant  conquis 
ce  pays , il  ne  fe  trouva  parmi  eux  que  deux  ordres 
de  perfonnnes  libres  : les  Eccléfiafiiques  & les  No - 
blés.  Le  peuple  & la  plupart  des  bourgeois  des  villes 
étaient  Serfs  ; de  c’étoic  de  ce  peuple  ou  des  ferfs 
qu’on  tiroit  ceux  qui  par  quelque  belle  aftion  de 
guerre  obtenoient  de  leurs  Seigneurs  leur  affranchir, 
fement  ou  leur  liberté  , 6c  auxquels  on  donna  , 
quand  le  temps  6c  Icsoccafions  en  eurent  augmenté 
le  nombre , le  nom  de  Pairs-Bourgeois.  Ces  Pairs 
croient  ainfi  nommés , parce  qu’ils  étoient  dans 
leur  ordre  tous  égaux  en  dignité,  Pares.  C’ctoit  un 
privilège  de  la  nation  franque  de  ne  pouvoir  être  ju- 
gée que  par  fes  Pairs. 

Les  Pu ir s-Bourgeois , que  l’on  a depuis  nommés 
Tiers-Etat , ne  firent  corps  avec  la  Monarchie  que 
long-temps  après  que  les  Seigneurs  leur  eurent  ac- 
cordé le  Droit  Je  Communes.  ( Voyez  Communes ). 
Ce  fut  en  vertu  de  ce  droit  que  les  Pairs-Bourgeois 
eurent  le  pouvoir  d’élire  des  Majeurs , des  Maires, 
des  Echcvins  de  des  Jurés , qui  devinrent  les  Juges  natu- 
rels des  autres  bourgeois,  leurs  Pairs.c’eft-à-dirc,  leurs 
pareils  , dans  les  affaires  civiles  de  de  police.  Cela 
fe  trouve  très-bien  prouvé  par  toutes  les  chartes  de 
titres  des  droits  des  Communes.  Voyez  le  glodaire  de 
Ducangc  au  mot  Pares  Communiarum.  Ces  droits 
des  communes  furent  d’abord,  accordés  par  nos 
Rois , de  enfuite  par  les  Seigneurs  fous  le  bon  plaifir 
des  Rois.  Tout  le  moode  y trouva  fon  compte;  les 
Pairs-Bourgeois  y acquirent  la  liberté  de  leurs  per- 
fonnes , les  Seigneurs  vendirent  fort  chèrement  ce 
droit  de  communes  , de  les  Rois  vendoient  encore 
plus  chèrement  la  confirmation  qu’ils  en  accor- 
doient. 

Vers  la  fin  de  la  fécondé  race  de  nos  Rois , les 
fiefs  commencèrent  à devenir  héréditaires.  Les 
Ducs  de  les  Comtes  rendirent  auflî  héréditaires  dans 
leurs  familles  les  gouvernements  qui  leur  étoient 
confiés.  Ces  nouveaux  Souverains  s’arrogèrent  en 
quelque  forte  le  droit  de  faire  les  Rois.  Leur  pai- 
rie , de  perfonnelle  qu’elle  avoit  été  iufqu’alors , 
devint  réelle.  Ils  donnèrent  à leurs  officiers  pour 
eux  de  pour  leurs  defeendants  , une  partie  des  biens 
Royaux  qui  fe  trouvoient  fitués  dans  les  provinces 
qu’ils  venoient  d’ufurper  eux-mêmes.  Ils  firent  mê- 
me plus  , car  ils  permirent  à ces  officiers  de  don- 
ner au  même  titre  une  portion  de  ces  mêmes  biens 
à des  foldats  qui  avoient  fervi  fous  eux  : telle  cil 
l’origine  des  Arrierc-Ftefs.  Hugues-Capet , dit  l’au- 
teur que  nous  fuivons , confirma  toutes  ces  alié- 
nations. Facinus  quos  inquinat  , aequat. 

Les  grands  valfaux  rclevoicnt  tous  de  la  Cou- 
ronne , de  les  petits  rclevoicnt  des  Grands. 

Depuis  l’ulurpation  des  fiefs  , la  pairie  devint 
plus  ou  moins  confidcrablc  , fuivant  le  plus  ou  le 
moins  de  puillance  du  Seigneur  fuzerain  des  Pairs. 
Enforte  que  les  Pairs^lu  Roi  de  France  étoient  de 
plus  grands  Seigneurs  que  les  Pairs  du  Comte  de 
Champagne.de  que  pour  la  même  raifon  la  mouvance 
de  la  Couronne  caraftérifoit  les  premiers  Pairs.  Ainfi 
le  Duc  de  Bretagne  , qui  par  la  puillance  pouvoit 
traiter  d’égal  avec  le  Duc  de  Normandie  , lui  étoit 
inférieur  en  dignité  , parce  qu’originairement  il  ne 
relevoit  pas  de  la  Couronne,maisdu  Roi  feulement, 
comme  Duc  de  Normandie  , de  que  la  Normandie 
ayant  été  aliénée,  il  n’en  fut  plus  que  l’arriere-vaffal. 
C’eft  à caufe  de  cela  qu’encore  aujourd’hui  une  fei- 
gneurie  relevant  d’un  Seigneur  particulier , ou  bien 
relevant  du  Roi , à caufe  de  tel  ou  tel  domaine  par- 
ticulier , eft  diftraite  de  cette  mouvance  , pour  ne 
pins  relever  nue  de  la  Couronne  , lorfqu'clle  eftéri- 
g*  en  duche-pairie.  Cette  introduélion  d’une  dig- 
nité nouvelle  valut  la  couronne  à Hugucs-Capet  : il 
Tome  II. 
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y avoit  alors  fept  Pairs  laïcs  de  France  , c’eft-à- 
dirc  , fept  Seigneurs  , dont  les  feigneuries  rclevoicnt 
immédiatement  du  Roi  ; ils  choifirent  celui  d’en- 
tr’eux  qui  pouvoit  rejoindre  le  plus  de  provinces  à 
la  royauté,  Ôc  qui  pouvoit  empêcher  qu’aucun  des 
Pairs  ne  l’emportât  fur  l'autre  : par  ce  choix  , le 
pairie  de  France  fnt  réunie  à la  Couronne  , & il  n’y. 
eut  plus  que  fix  Pairs  de  France.  Le  Préfident 
Hénault. 

Il  y a bien  des  opinions  différentes  fur  l’origine 
de  la  pairie.  En  rapporter  l’inftitution  à Hugucs- 
Capet  , à Pépin  ou  à Charlemagne  , c’eft, comme 
l’a  remarqué  le  Gendre , Chanoine  de  l’églife  de  Pa- 
ris ( dans  fon  hiftoire  de  France  ) , ne  pas  fçavoir 
notre  hiftoire.  Il  n’cft  fait  nulle  mention  des  Pairs 
de  France  avant  le  régné  de  Louis  VU.,  dit  le  Jeune. 
D’ailleurs  , fuivant  le  même  écrivain  , au  commen- 
cement de  la  troifiemc  race  de  nos  Rois , les  villes 
de  Laon  , de  Beauvais , de  Langres  , de  Noyon  6c 
de  Chiions  - fur  - Marne  , n’appartenoient  point  à 
leurs  Evêques.  Cela  donna  lieu  à Piganiol  de  la 
Force  d’imaginer  un  fyftcmc  qui  n’cft  pas  mieux 
fonde  que  les  autres.  Il  crut  d’abord  que  les  pairies 
eeelefiaftiques  n’avoient  pas  été  établies  6c  atta- 
chées à des  fiefs  ; mais  qu’elles  dévoient  leur  dignité 
à la  dévotion  de  ceux  qui  les  avoient  fondées  ou 
dotées  en  l’honneur  de  Dieu  , fous  l’invocation  des 
Saints  dont  leurs  églifes  portoient  les  noms.  Mais, 
lorfqu’il  en  voulut  venir  aux  preuves  , il  ne  trouva 
que  des  apparence  6e  de  fimplcs  conjeétures  , 6c 
rien  qui  pttt  fonder  un  fyftème  folide  6t  fuivi.  II 
découvrit  feulement  dans  les  recherches  qu’il  fit  à 
cette  occafion  , un  fait  fort  fingulicr  fur  la  comté- 
pairie  de  Noyon.  Jacques  le  Vaflèur , Doyen  de 
l’églifc  de  Noyon  , 6c  auteur  des  annales  de  cette 
cglUc  6c  de  la  ville  de  Noyon  , dit  que  fi  l’on  en 
veut  croire  Richard  de  WFajfcmbaurg  , le  comté  de 
Noyon  n’eft  pas  moins  ancien  que  Clovis  I.  Mais 
les  preuves  qu’il  en  apporte  , ne  font  rien  moins 
que  folides.  Ce  que  le  VafTeur  dit  de  plift  curieux  , 
c’eft  que  la  fécondé  femme  du  Roi  Robert  , était 
fille  ( félon  lui  ) du  défunt  Comre  de  Noyon  , d’où  il 
s'enfuit  que  ce  comté  étoit  pour  lors  en  main  laïque 
non  affetlé  i l'évêché  , qui  feroit  dire  que  cette  dig- 
nité avoit  fouvent  changé  de  main  de  l'ecclé - 
fiajliquc  à la  féculierc  ,&de  celle-ci  à l’autre.  Mais 
ce  fait  n’eft  point  exaft  , puifqu'il  eft  avéré  que  la 
fécondé  femme  du  Roi  Robert  étoit  , félon  nos 
meilleurs  hiltoriens  , Confiance  , fille  de  Guil- 
laume I.  du  nom  , Comte  de  Proveuce  & d’Arles , 
6c  d’Adcledite  Blanche  d’Anjou. 

Quelques  recherches  que  nos  fçavants  aient 
faites  jufqu’à  préfent,  il  ne  leur  a pas  étcpoffiblede 
découvrir  par  qui  ni  en  quel  temps  ont  été  inftitués 
les  douze  Pairs  de  France. 

Mathieu  Paris  .auteur  anglois,  qui  ccrivoit  fous 
le  régné  de  Saint-Louis  , eft  le  premier  hittorien 
que  nous  connoiffions  , qui  ait  parlé  des  Pairs  de 
France.  Ils  font,  dit-il , les  premiers  officiers  de  la 
Couronne  , établis  pour  régler  les  plus  importantes 
affaires  du  royaume.  lï  fe  trompe  en  ce  qu’il  confond 
les  Pairs  de  France  avec  les  grands  officiers  de  la 
Couronne  ; mais  fon  erreur  n’empêche  pas  qu’il 
n’ait  fait  mention  des  Pairs  de  France. 

Les  plus  petites  lueurs  futfifent  à certains  écri- 
vains. Il  en  eft  qui  prétendent  que  c’eft  Louis  le 
Gros  qui  a inftitué  les  douze  Pairs  de  France  , 6c 
affurent  qu’ils  parurent  pour  la  première  fois  au 
couronnement  de  Louis  le  Jeune  ion  fils  t qu’il  fie 
facrer  à Rheims  en  1x31. , par  le  Pape  Innocent  IL, 
durant  la  tenue  du  Concile.  Mais  il  nous  paraît 
impoffihle  que  cela  foit  ainfi  , 6c  encore  moins  ce 
qu’on  ajoute  , que  ce  fut  apparemment  à la  priera 
de  cc  Pape  , que  Louis  honora  du  titre  de  Pairs  de 
Xxxxxxx 
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I.angres  qu'en  , 179- . ««“''■«'  ^ rapporte 
dans  le  &=«w  Cbrifl lana  -,  & par  conÇtquent  , dit 
^ fameux  critiuue  ( l’Abbé  des  Thu.llenes  ) , 1« 
fis  Pairs  eccléfianiques  n’eïlftoient  pas  en  li)l.  Il 
n’eft  pas  moins  vrai  auifi  que  Henri  III. , Roi  d An- 
gleterre & Duc  de  Normandie , ne  fe  trouva  pas  au 
nicme  fiacre  ; ce  qui  refaite  d'une  lettre  de  ce  Prince 
au  Pape  Innocent  II.  , laquelle  cil  dans  ie  fpecrlcgc 
du  P.  d’Acheri , tom.  t.  pag-457-  P»r  confequent 
les  fix  Pairs  laïcs  ne  fe  trouvèrent  pas  tous  à cette 
cérémonie.  D’ailleurs  , il  eft  dit  dans  les  hrftonens 
du  temps  .qu’au  facre  de  Phihppe-Augufte  ,Ouil- 
laumc  de  Champagne  , Archevêque  de  Rheims  OC 
oncle  maternel  du  Roi . fit  cette  ceremonie  .affilie 
des  Archevêques  de  Tours , de  Bourges  & de  Sens  ; 
& ces  mêmes  liifioricns  ne  font  nulle  mention  des 
Pairs  de  France.  . ».  . . n . 

l'avm  penfe  que  la  pairie  fut  inltituee  par  le  Roi 
Robert  « qui  inventa  comme  un  grand  confeil  fe- 
» cret  d’état , compofc  de  fix  Eccléfiaftiques  & de  fix 
» grands  Seigneurs  détempteurs  de  Bourgogne,  A qui- 
» taine  , Normandie  , Flandres  , Champagne  & 
» Tolofe  , les  honorant  du  titre  de  Pairs  : cette  inf- 
» titution , dit- il , eft  rapportée  fous  l’année  1010. , la 
» vingt-quatrieme  année  de  fon  régné».  Favinn’ap- 
puye  cette  opinion  d’aucune  autorité  , & d’ailleurs 
il  n’a  pas  fait  réflexion  qu’il  n’y  avoit  point  alors  fix 
Pairs  eccléfiaftiques , puifque , commeil  a déjà  été  dit, 
l’Evêque  de  Langres  relcvoit  encore  du  Duc  de  Bour- 
gogne fous  ie  règne  de  Louis  Vil. , & que  ce  fut  ce 
Roi  qui  engagea  le  Duc  de  Bourgogne  b unir  le  com- 
té de  Langres  à l’évêché  , pour  que  l’Evêque  relevât 
du  Roi , dans  Je  deflein  qu’avoir  ce  Monarque  de 
faire  facrerfon  fils  Philippe-Augufte  , & de  rendre 
cette  cérémonie  mémorable  par  la  convocation  des 
douze  Pairs.  Le  Prejidcnt Hc'/uiult. 

On  remarque  qu’au  facre  de  Philippe  V.  , en 
1316.,  les  rangs  n’étoient  rien  moins  que  réglés 
comme  ils  le  font  aujourd’hui.  Ce  fut  par  le  juge- 
ment du  Monarque  que  l’Evêque  de  Beauvais  y eut 
le  pas  fur  celui  de  Langres.  La  Comtefle  d’Artois 
aililla  à ce  facre  en  qualité  de  Pair , & foutint  avec 
les  autres  la  couronne  du  nouveau  Roi , qui  écoit 
fon  gendre.  Une  autre  Comtelfc  d’Artois  fit  encore 
la  fonftion  de  Pair  en  1364. , au  facre  de  Charles  V. 
Cela  prouve  que  tous  les  Pairs  y étoient  invités  in- 
différemment , & que  tous  y pouvoient  encore  faire 
les  mêmes  fonftions. 

En  1 179. , Philippe-Augufte  fut  facré  & couron- 
né à Rheims  , du  vivant  de  Louis  le  Jeune  fon  pere, 

3ui  attribua  la  prérogative  du  facre , jufqu’alors  in- 
écife  , au  fiege  de  Rheims,  à caufe  que  le  Cardinal 
de  Sabine,  fon beau-frere  , en  étoit  Archevêque.  Les 
Pairs  prirent  féance  à cette  cérémonie.  Henri , Roi 
d’Angleterre , y affifta  comme  Duc  de  Normandie  ; 
& Philippe  , Comte  de  Flandres  , y porta  l’épée 
Royale  comme  Pair  de  France  : c’eft  la  première 
fois  que  les  Comtes  de  Flandres  aient  pris  ce  titre. 

Nous  pourrions  rapporter  plufieurs  autres  céré- 
monies ou  fonftions  où  les  Pairs  fe  font  trouvés  en 
qualité  de  Pairs  de  France;  mais  cela  ne  répandroit 
pas  plus  de  clarté  fur  la  matière  que  nous  trairons. 
Il  n’exifte  nulle  part  des  preuves  certaines  qui  fixent 
le  premier  ctabliflêment  des  pairies  ; ôc  on  ne  trou- 
ve point  de  lettres  de  création  de  pairies  des  anciens 
Pairs:  c’eft  parce  qu’ils  fe  l’étoient  fait  eux- mêmes. 
Cependant  on  croit  pouvoir  fixer  le  commencement 
de  U pairie  en  France  , au  dixième  fiecle.  Mais  en 
même  temps  , il  cft  h propos  de  fe  rappeller  ce  que 
nous  avons  déjà  dit , que  les  Paire  font  plus  ancicos 
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en  France  que  la  pairie  : celle-ci , dit  le  Laboureur , 
n’a  commencé  d’être  réelle  de  nom  de  d’effet,  que 
lorfquc  les  fiefs  ont  commencé  d’être  héréditaires  de 
patrimoniaux  , au  lieu  que  les  Pairs  étoient  Juges 
de  tous  les  temps  de  leurs  concitoyens.  Cela  fem- 
ble  d’autant  plus  vrai , que  lorfque  les  villes  eurent 
acquis  le  droit  de  communes  , elles  qualifièrent  en 

filufieurs  lieux  , & particuliérement  en  Picardie  , 
cure  Juges  dunornde/’airr-Bourgeoir.  (Voyez  dans 
ce  difttonnaire , Communes).  Or  l’ufurpation  des 
fiefs  commença  fous  les  derniers  Rois  de  la  fécondé 
race  ou  de  la  race  Carlovingiennc  ; de  il  paroit  que 
cette  ufurpation  fut  approuvée  , confirmée  ou  du 
moins  confonde  lors  de  l’avenement  de  Hugues- 
Capet  à la  Couronne , c’eft-à-dire  , vers  l’an  989. 

Nous  pouvons  dont  inférer  ou  du  moins  préfumer 
que  les  pairies  de  les  fiefs  ont  une  origine  commune  , 
puifque  ce  fut-là  le  moment  de  cette  introduftion 
de  feigneurics  inconnues  jufqu’alors  , qui  porta  un 
fi  furieux  coup  à l’autorité  Royale.  Viguier  fcmble 
expliquer  cela  aflèz  clairement.  « Avant  Louis  le 
Begue  (mort  en  879.) , tout  étoit  quafi  domaine 
» Royal. ...  le  Roi  faifant  la  part  à fes  fujets  , cora- 
» me  bon  lui  fcmbloit;  mais  fous  Charles  le  Simple 
» (morten939.),onlevit,  diftribuéen  fept  grandes 
» & prinpales  provinces. . . de  en  plufieurs  moindres 
» & petites  comtés,  dont  les  unes  dépendoient  des 
» fept  plus  grandes , comme  fiefs  fubalternes , ainfî 
» que  les  comtés  de  Touraine,  d’Anjou  , de  Blois, 
» de  autres  femblables  de  la  comté  de  France  ; ce 
» qui  me  fait  foupçonner  être  la  caufe  pourquoi  les 
» Comtes  d’Anjou  ne  tinrent  lieu  entre  les  Pairs  de- 
» puis  Hugues-Capet,ne  les  Comtes  de  Champagne 
» pour  railon  de  leur  comté  de  Tours. . . . quant  aux 
» grandes  provinces  , la  première  de  principale  des 
» fept  fut  celle  qu’on  difoit  de  France  ôt  de 
» Paris  ; ....  de  forte  que  fi  Hugues-Capet  fe  fût  avi- 
» fe  de  donner  le  duché  de  France  à aucun  de  fes 
» enfants , fans  le  réunir  & incorporer  au  domaine 
» Royal , nous  euffions  eu  fept  Pairs , parce  qu’il  y 
» avoit  eu  fept  grands  & principaux  Princes  aupa- 
» ravant.  ( Nicolas  Vignier , dans  fa  blibliothcque 
» hijloriale , en  4.  vol.  in-folio). 

Outre  ces  Pairs  laïcs , le  Roi  avoit  des  Pairs  ecclé- 
fiaftiques, au  lieu  qu’on  ne  voit  pas  que  les  autres 
Pairs  de  France  euffent  des  Pairs  eccléfiaftiques , 
mais  ils  avoient  prefque  tous  plus  de  Pairs  laïcs 
que  le  Roi  : ces  Pairs  étoient  les  Juges  des  jufti- 
ces  des  Seigneurs  , & il  en  falloit  au  moins  deux 
ayant  leur  Seigneur  à leur  têrc  pour  rendre  un 
jugement  : le  Seigneur  qui  n’avoit  point  de  Pairs  , 
en  empruntoit  de  fon  Chef  - Seigneur.  Beauma- 
noir , dans  fes  coutumes  de  Beauvoifis , remarque 
que  les  Seigneurs  ne  pouvoient  pas  affifter  au  juge- 
ment du  procès  où  ils  étoient  parties.  Les  Pairs  de 
France  voulurent  envain  faire  valoir  ce  droit  contre 
le  Roi  , qui  aflïftoit  à ces  jugements , & qui  y de- 
voit  affifter , parce  qu’en  défendant  fes  droits,  il 
défendoit  ceux  de  l’état.  Le  Prudent  Hcnault. 

En  1 zoo.,  Jean,  ditSanr-  Terre,  Roi  d’Angleterre, 
Duc  de  Normandie,  &c.  , eft  cité  devant  la  cour 
des  Pairs  de  France  , pour  y être  jugé  fur  le  meur- 
tre d’Artus , fon  neveu  ,Duc  de  Bretagne.  Mais  il 
ne  comparoir  pas;  & il  eft  déclaré  rebelle  pour 
ft’avoir  pas  comparu.  En  conféquence , fes  terres 
font  confifquées , & il  eft  condamné  à mort  comme 
coupable  du  meurtre  de  fon  neveu , commis  dans 
le  reflort  du  royaume  de  France. 

•Sî7*,  l’Empereur  Charles-Quint  fut  3uffi 
ajourné  à la  cour  des  Pairs.  Mais  il  n’y  comparut 
pas  non-plus  , 6c  l’on  s’imagine  bien  qu’il  ne  penfa 
pas  même  à fe  rendre  à cette  citation. 

Ce  que  nousvenons  de  rapporter, comprend  à t.  V- 
peu  de  chofe  près  toutes  les  découvertes  que  nos  iça- 
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ïantion'raitejfurl'iaftituiiondc  la  pairie  de  France. 

l’allons  à des  temps  moios  enveloppés  de  téne- 
bres,  & remarquons  qu'après  que  les  anciennes 
pairies  laïques  eurent  été  réunies  à la  Couronne 
dont  elles  «oient  ou  dévoient  être  émanées  , nos 
Rois,  pour  les  remplacer,  en  créèrent  de  nouvelles. 
Depuis  j. s le  font  attaches  fucceffivement  à mettre 
dans  cette  dignité  tout  le  bel  ordre  & toute  la 
grandeur  que  nous  y voyons. 

Par  l’ancien  étabHuèmcnt  il  y avoir  fîx  Pairsccdé- 
lialtiqucs  1 fqavoir,  le  Duc  & Archevêque  de 
ltltcmis,  les  Ducs  & Evêques  de  Langres  ik  de 
Daon , les  Comtes  & Evêques  de  Beauvais , de  Châ- 
loiis-fur-Mame  & de  Noyon  -,  &.  lia  Pairs  féculicrs 
ou  laïques  , dont  trois  Ducs  & trois  Comtes  ; 
Ravoir,  les  Ducs  de  Bourgogne,  de  Normandie, 
& de  Guyenne , dt  les  Comtes  de  Champagne 
de  Flandres  dt  de  Toulouïe.  Les  lix  pairies  ccelé- 
liaiiiqucs  l'ublillent  toujours  ; mais  les  lix  pairies 
laïques  ont  été  rénales  it  la  Couronne  , de  laquelle 
elles  avaient  été  diliraites,  à l'exception  du  comté 
de  Flandres,  dont  il  n’y  a que  la  feigneuric  direfle 
qui  en  releve. 

Après  I a réunion  des  anciennes  pairies  à la  Cou- 
ronne, nos  Rois  en  érigèrent  de  nouvelles,  mais 
feulement  pour  les  Princes  du  fan  g , & il  fut  établi 
que  les  plus  anciens  Pairs  précéderoient  ceux  qui  le 
feraient  moins.  Cela  donna  lieu  à un  ufaee  qui  cho- 
qua Louis  XI.  Les  Princes  avoient  founcrtque  les 
Dues  marchaffeot  avec  eux,  non-pas  fuivant  l’ordre 
de  leur  naifl'ance  .mais  fuivani  l’anciennetc  des  pai- 
ries. Ce  Roi  déclara,  l’an  148*.,  au  traité  d’Arras , 
article  89. , que  les  Princes  du  fang  étoient  fubrogés 
au  lieu  des  Pairs , les  nomma  dt  les  lit  ligner  avant 
les  Pairs  féculicrs  & ccclélîafliques.  Cependant  cet 
exemple  n’cmpccha  pas  qu’eu  15  {8.  le  Duc  de  Guife 
ne  voulût  précéder  le  Due  de  Mootpenfier,  Prince 
du  fang  delà  branchede  Bourbon , parce  qu’il  croit 
plus  ancien  Pair  que  ce  dernier  ÿ & François I. , par 
un  refte  de  relfemiroent  contre  le  Connétable  de 
Bourbon,  fut  pour  le  Duc  de*  Guife.  Enfin  Henri 
IU-,  par  fon  ordonnance  de  l’an  1576.,  donna  la 
prcfcance  aux  Princes  du  fang  Pairs.  Et  par  fon  édit 
de  l’an  171t.,  Louis  le  Grand  décida  ce  qu'il  avoit 
trouvé  établi  6c  fondé  fur  la  raifon  ; fçavoir , que  les 
Princes  du  fang  font  Pairs-nés,  & n’ont  pas  befoin 
de  pairies  pour  avoir  féance  au  parlement. 

La  première  éreftion  de  pairie  après  la  réunion 
des  anciennes  à la  Couronne , fut  faite  par  Philippe 
le  Bel  en  faveur  du  Duc  de  Bretagne,  du  Comte 
d’Anjou  & du  Comte  d’Artois.  La  fécondé  par 
Charles  le  Bel  en  faveur  de  Louis  Duc  de  Bourbon. 
La  troilicme  par  Philippe  de  Valois  en  faveur  de 
Philippe  fon  fécond  fils  , qu’il  fit  Duc  d’Orléans.  La 
quatrième  par  le  Roi  Jean  en  faveur  de  Louis  , qu’il 
fit  Duc  d’Anjou.  Depuis  ce  temps,  nos  Rois  ont 
communiqué  cet  honneur  à plufieurs  Seigneurs  qui 
n’étoient  pas  Princes,  & le  nombre  dis  pairies  a 
dépendu  de  leur  volonté  & bon  plaifir.  Rauanèt  ou 
Rouannois  eft  la  première  terre  qui  ait  été  érigée  en 
duché-pairie  en  faveur  d'un  autre  que  d’un  Prince 
du  fang.  Cette  duché-pairie  fut  érigée  par  François 
I.,  au  mois  d’Avril  de  l’an  1519., eu  faveur  d’Wrrus 
Goi'Jjii'i  Seigneur  de  BoiJJy  ; mais , comme  ce  Sei- 
gneur mourut  au  mois  de  IVlai  fuivant,  ladite  érec- 
tion n’eut  point  lieu  ; ce  qui  a fait  dire  à plufieurs 
b-.ftoriens,  que  Guije  cil  la  première  terre  qui  aitété 
éi  igée  eu  pairie  en  faveur  d’un  autre  que  d’un  Prince 
du  fang,  quoique  fon  éreflionncfoitquedel’aniSïô, 
Pourfendre  notre  travail  plus  complet,  nous 
allons  donner  ici , de  la  maniéré  la  plus  abrégée  qu’il 
nous  fera  poffible,le  chronologie  des  duchés-paines, 
des  couuis-paires  , des  duchés  non-pairies  , & des 
duchés-pairies  de  France  nou-enrégiftrees. 
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Nous  marquons  d’une  * ceux  de  ces  titres  qui 
font  éteints  ou  réunis  à la  Couronne. 
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I,«  titres  de  prefquc  toutes  les  comtés-pairies 
font  également  éteints  ; & il  en  cil  de  môme  d’un 
bon  nombre  de  titres  de  duchés  non-pairies , & 
de  duchés-pairies  non-enrégiftrées.  De  lorte  qu’on 
ne  compte  , en  1763.  , que  f»c  Pairs  eccléfiaftiqucs 
dt  Prélats  ( non-compris  l’Archevêque  - Duc  de 
Cambray  ,qui  a un  brevet  de  confervation  des  hon- 
neurs de  Pair  de  France  , en  qualité  d’ancien  Evê- 
que de  Laon  ) , 38.  Ducs  & Pairs  laïques  qui  ont 
iéance  au  parlement  de  Paris,  & 15.  Ducs  hcré- 
% ditaires  non-pairs , vérifiés  au  parlement. 

Les  principales  fondions  des  Pairs  font  d’affiller 
le  Roi  à fon  facrc  , de  l’accompagner  lorfqu’il  va 
tenir  fon  Ht  de  juftice  , & d’avoir  féance  au  parle- 
ment de  Paris , qui  pour  cette  raifon  eft  appelle  la 
Cour  des  Pairs. 

Nos  Rois  font  dans  leur  royaume  les  feuls  arbi- 
tres & les  feuls  fouverains  difpenfateurs  non-feule- 
ment des  duchés-pairies  , mais  encore  de  tout  ce 
qu’on  nomme  rangs  & honneurs. 

C’eft  par  des  Lcttres^Fatentes  que  nos  Rois  éri- 
gent , quand  il  leur  plaît , des  terres  en  duchés  de 
en  pairies , & non  pas  par  des  Brevets  , comme  le 
penfeot  bien  des  gens.  En  effet  , il  n’eft  pas  un 
lcul  exemple  de  duché  ou  de  pairie  qui  ait  été  éri- 
gée par  brevet.  On  préfume  avec  raifon  que  les 
premiers  Pairs  laïques  n’ont  été  créés  ou  plutôt 
qualifiés  tels  que  par  l’ufage  j que  cela  s’eft  fait  fur 
la  fia  de  la  féconde  race  de  nos  Rois  , & que  les 
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Pairs  créés  par  lettres-patentes  font  de  la  troifieme’ 
race. 

Si  l’on  nous  demande  à quoi  fervent  les  Brevm 
dont  il  cfl  fi  fouvent  fait  mention  à propos  de  cette 
matière  ? nous  répondrons  que  ces  Brevets  font  des 
aéles  fignés  du  Roi , & d’un  de  fes  Secrétaires  d’é- 
tat , par  lefquels  « Sa  Majcfté  voulant  faire  coa- 
» noître  l’cttime  & affe&ion  particulière  qu’elle  a 
» pour  ledit  ficur ....  par  des  marques  d’honneur 
» qu’elle  ne  donne  que  rarement  , lui  accorde  les 
» mêmes  honneurs  dt  entrées  au  Louvre  , de  autres 
» avantages  dont  il  a joui  à caufe  de  fon  duché  , 

» nonobitant  la  ccflton  qu’il  en  a faite  au  Sr.....  fon 
v fils  aine  , voulant  qu’il  en  jouiffe  de  la  même 
» maniéré  qu’en  ont  joui  de  jouiffent  les  Ducs 
» auxquels  Sa  Majetté  a accordé  pareille  grâce  ; de 
» pour  témoignage  de  fa  volonté  , Sa  Majeftéf  dit 
» le  Secrétaire  d’état  ) m’a  commandé  d’expédier 
p le  préfent  brevet  qu’elle  a ligné  de  fa  main  , de 
» fait  contrefigner  par  moi  Confciller-Secréfaire 
» d’état , dt  de  fes  commandements  de  finances  , dcc. 

On  voit  par  l’extrait  du  brevet  que  nous  venons 
de  rapporter  , que  le  Roi  ne  fc  fert  point  de  cet 
acle  pour  ériger  une  terre  en  duché  , mais  feule- 
ment pour  accorder  les  honneurs  dont  jouiffent 
les  Ducs  , à des  perfonnes  que  Sa  Majefté  honore 
d’une  cftime  de  d’une  affeélion  particulière. 

Ce  n’eft  pas  feulement  à des  Seigneurs  qui  ont 
’ donné  la  démiffion  de  leurs  duchés-pairies , que 
le  Roi  accorde  les  memes  honneurs  dt  entrées  au 
Louvre  dt  autres  avantages  , dont  ils  jouiraient  s’ils 
confcrvoicnt  leurs  duchés-pairies  ; il  les  accorde 
auffi  quelquefois  par  de  pareils  brevets  à des  Sei- 
gneurs qui  n’ont  ni  duchés  ni  pairies. 

La  formule  du  ferment  que  prêtent  les  Ducs  de 
Pairs  lorfqu’ils  vont  pour  la  première  fois  prendre 
féance  au  parlement , eft  telle  qui  fuit.  Le  premier 
Préfident  leur  dit  : « Vous  jurez  & promettez  de  bien 
» dt  fidèlement  fervir , aflîfter  & eonfeitter  le  Roi 
» en  fes  très-hautes  , très-grandes  de  importantes 
» affaires  ; dt  prenant  fcance  en  la  cour  , y rendre 
» juftice  aux  pauvres  comme  aux  riches , garder  les 
» ordonnances  , tenir  les  délibérations  de  la  cour 
» clofes  de  fccrettes , dt  en  tout  vous  comporter 
» comme  un  bon  , fage  , vertueux  dt  magnanime 
» Duc  dt  Pair  de  France  doit  faire.  Le  Duc  répond, 
» je  le  jure  dt  le  promets  , dtc.  ».  V oye\  dans  ce 
dictionnaire  , Ducs  , dtc. 

11  y a en  France  des  charges  fi  confidérablcs  , 
qui , quoiqu’elles  ne  foient  pas  des  charges  de  la 
Couronne  , donnent  cependant  rang  parmi  la  haute 
noblelTe.  Telles  font  , par  exemple  , les  charges  de 
premiers  Gentilshommes  de  la  chambre  du  Roi , 
celles  de  Capitaines  des  gardes-du -corps  , dtc. 

La  haute  noblelTe  comprend  auflï  les  Chevaliers 
de  l’ordre  du  Saint-Efprit  , dt  tous  ceux  qui  com- 
mandent la  noblcffc  , comme  les  Maréchaux  de 
France  , les  Gouverneurs  des  provinces  , les  Lieu- 
tenants - Généraux  , les  Baillis  de  Sénéchaux 
d’épée  , dtc. 

11  y a également  certaines  familles  illuftres , qui, 
par  leur  naiffance  , de  fans  poffeder  de  grandes  char- 
ges, ont  rang  parmi  la  haute  noblcffc. 

Dans  certaines  provinces  , comme  en  Norman- 
die, dtc. , ceux  qui  font  dans  l’ordre  de  la  nobleffe 
.ordinaire  , font  appelles  Nobles  , mais  dans  la  plus 
grande  partie  du  royaume  ils  font  qualifiés  Ecuyers. 

11  eft  des  gens  qui  confondent  affez  ordinaire- 
ment le  titre  de  Chevalier  avec  celui  d' Ecuyer  : ce 
font  cependant  deux  qualités  differentes.  Celle  de 
Chevalier  eft  au-deffus  de  la  qualité  d 'Ecuyer,  ou 
de  fimple  gentilhomme  , de  elle  eft  prife  encore  à 
préfent  par  ceux  qui  poffedent  les  premières  char- 
ges & dignités , tant  d’épée  que  de  robe.  Four  mieux 
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faire  comprendre  quelle  eft  cette  différence  , en- 
trons dans  quelques  détails  fur  l’origine  de  l’état  de 
ccs  deux  qualités. 

On  ne  fçauroit  douter  ( dit  le  P.  Daniel , que  nous 
fuivoiis  ici  conilamment  ) que  la  chevalerie  , c’eft- 
à - dire  , une  certaine  diltinftion  & un  certain 
rang  dans  la  milice  , qui  fe  conféroit  avec  des  cé- 
rémonies particulières  , & étuit  indépendant  du 
rang  que  pouvoient  donner  les  «charges  militaires  , 
ne  fût  en  ufage  avant  la  troifiemc  race  de  nos  Rois. 
En  effet , on  voit  dans  l’hiftoirc  de  France  , que 
Charlemagne  ayant  fait  venir  en  Germanie  Louis, 
fon  fils  & fon  fucceffeur  , lui  ceignit  l'épée  ; ce  qui 
étoit  la  principale  cérémonie  de  ce  qui  fut  depuis 
appelle  Chevalerie.  • 

II  eft  également  certain  que  le  titre  de  Cheva- 
lier ^exprimé  en  latin  par  celui  de  Miles  .commence 
à paroitre  comme  une  efpccc  de  dignité  , & eft 
donné  à quelques  Seigneurs  dans  certains  a&es  , 
fur  la  fin  de  la  féconde  race.  Le  P.  de  Mabillon  , 
dans  les  annales  de  l’ordre  de  Saint-Benoît  , en 
fournit  pluficurs  exemples.  Mais  il  eft  vrai  auflî  que 
ce  fut  fous  les  premiers  Rois  de  la  troifiemc  race  , 
que  les  Chevaliers  commencèrent  à faire  comme 
un  corps  diftinguë  dam  l’état  & dans  les  armées  ; 
qu’ir  fe  forma  une  cfpece  de  jurifprudence  , qui 
régloit  leurs  rangs  , leurs  droits , leurs  prérogati- 
ves , l’âge  , les  qualités  & les  autres  conditions 
requîtes  pour  parvenir  à cette  dignité. 

Du  temps  de  Philippe-Augufte , fous  le  regne 
duquel  on  commence  à faire  plus  fouvent  mention 
des  Chevaliers , ce  qu’on  appelloit  Miles  étoit  un 
homme  de  uaiftanee  , qui  avoit  fait  preuve  de  no- 
bleflc  par  de  bons  titres , & de  valeur  par  de  belles 
aétions  , & à qui  la  chevalerie  avoit  été  conférée 
avec  certaines  cérémonies  , dont  nous  avons  le  de- 
là il  dans  des  monuments  anciens , qu’on  appelioit 
Cérétnontaux. 

Pour  parvenir  à la  chevalerie  il  falloit  être  gentil- 
homme de  nom  de  d’armes  , & prouver  fa  nobleflè 
de  quatre  quartiers  ou  de  quatre  tètes,  c’elf-à-dire , 
prouver  la  nobletlè  de  fon  pere  de  de  fon  ayeul,  de 
fa  mere  & de  fon  aycule.  Voye\  Ducange  dans  la 
dixième  diflertation  à ce  fujet,  fur  l’hiftoire  de  St. 
Louis. 

Dans  la  fuite  on  fe  relâcha  par  rapport  aux  preu- 
ves de  nobleffe  ; & d’ailleurs  nos  Rois  donnèrent 
fouvent  des  difpenfcsà  cet  égard. 

La  naiffance  feule  ne  fuififoit  pas  pour  parvenir 
à la  chevalerie.  Il  falloit  régulièrement  parlant 
avoir  l’âge  de  majorité  , c’eft-à-dirc  , vingt-un  ans, 
parce  que  le  titre  de  Chevalier  fuppofoit  le  fervicc  , 
6c  que  celui  à quion  le  donnoit,  devoit  avoir  déjà 
fait  preuve  de  fon  courage.  Voye\  le  premier  livre 
des  établifferaents  faits  par  Saint-Louis.  C’eft  à cauié 
de  cela  que  dans  nos  hiftoires  de  dans  les  rôles  de 
convocation  pour  le  fervicc  , il  fe  trouve  quantité 
de  Seigneurs  de  la  première  qualité  , qui  n’ont  que 
le  titre  d 'Ecuyer.  Guillaume  le  Breton  parlant  du 
Seigneur  de  Tourelle  qui  s’étoit  fignaleà  la  bataille 
de  Bouvines  , dit  de  lui  : 

Qui  jieri  Miles  0 origine  dignus  & aftu. 

Le  Seigneur  de  Tourelle  dont  il  s’agit , étoit  d’une 
grande  naiffance  , mais  il  n'etoit  pas  encore 
Chevalier.  . 

ün  accordoit  quelquefois  la  difpenfe  d ige  , lur- 
tout  aux  enfants  des  Princes.  Joinville  écrit  que  St. 
Louis  fit  Chevalier  le  fils  du  Prince  d’Antioche,  qui 
n’avoit  que  feize  ans.  11  fc  trouve  quantité  d’autres 
exemples  fcmblablcs. 

Nous  ne  parlerons  pas  ici  des  differentes  maniè- 
res de  faire  les  Chevaliers,  parce  que  ce  détail  nous 
xnencroit  trop  loin.  On  peut  confulter  àcc  fujet  un 
Tome  U. 
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ancien  cérémonial  que  Ducange  a rapporté  dans 
fongloffaire  , tom.  2.  pag.  357*  ^ojre\  auffi  Froif- 
fard,  Monftrelet , &e. 

On  diftinguoit anciennement  pluficurs  fortes  de 
Chevaliers;  fçavoir  , ceux  du  premier,  du  fécond 
Ci  du  troifiemc  ordre  ; & il  y avoit  aufii  des  Cheva- 
liers Bannerets , ainfi  nommes  parce  qu’ils  avoient 
levé  Bannière.  Mais  cela  n’cft  pas  non-plus  de  notre 
fujet. 

Les  Ecuyers  étoieat  de  deux  fortes.  Les  uns  por- 
toient  ce  nom  à caufe  de  la  qualité  de  leurs  fiefs  ; ÔC 
il  y en  avoit  beaucoup  de  cette  cfpece  , fur-tout 
dans  les  états  des  Rois  d’Angleterre-  Ecuage  eft 
appelle  en  latin  Scutagium  , c’eft-à-dire , fervitium 
feuti.  Et  tiel  tenant  que  tient  fa  terre  far  écuage  , 
tient  par  fervicc  de  Chevalier.  Les  autres  étoient  gé- 
néralement tous  les  gentilhomme  qui  faifoient  le 
fervice  à la  fuite  des  Chevaliers  avant  que  de  parve- 
nir eux-rncmcs  à la  dignité  de  Chevalier.  On  les  ap- 
pelloit tn  latin  Scutarii , Scutiferi , Armigeri.  Leurs 
fonétious  étoient  d’être  affidus  auprès  des  Cheva- 
liers , & de  leur  rendre  certains  fervices  , fur-tout 
à l’armée  6(  dans  les  tournois.  En  voilà  luffifamment 
pour  ce  qui  concerne  l’origine  & la  différence  des 
Chevaliers  de  des  Ecuyers. 

On  divife  en  France  la  nobleffe  ordinaire  én  no- 
bleflè de  race  de  nobleffe  de  naiffance.  Ceux  donc 
les  ancêtres  ont  toujours  paffès  pour  nobles , de  dont 
on  ne  peut  découvrir  l’origine , font  Nobles  de  race. 
Ceux  dont  les  ancêtres  ont  été  annoblis,  font  NobliS 
de  naiffance  -,  car  l’aile  d’aenobliffemcnt  prouve 
qu’ils  ont  été  roturiers. 

La  Nobleffe  de  race  n’eft  fondée  que  fur  la  pof- 
feflion  , de  fi  le  titre  paroifloit  il  la  dëcruiroir.  Cette 
pofieflion  de  la  nobleffe  eft  fixée  à cent  ans,  quoi- 
que la  déclaration  de  l’an  1664.  fcmble  la  fixer  à 
cent  quatre  ans  , puifqu’elle  veut  qu’on  prouve  la 
poffciïion  depuis  l’an  1 560.  ; mais  elle  eft  relative 
à une  autre  déclaration  de  l’an  1660. , faite  pour  la 
recherche  des  faux  nobles.  Ainfi  elle  eft  fixée  à cent 
ans  , comme  il  eft  encore  ordonnépar  la  déclaration 
du  Roi  du  16.de  Janvier  1714. 

Dans  la  province  de  Normandie , il  fulfit  de  prou- 
ver quatre  degrés  de  nobleffe  , quand  même  ils  no 
rrmonteroienr  point  jufqu’à  cent  aos;  mais  aulfion 
eft  obligé  de  les  prouver,  duffcnt-Us  remonter  beau- 
coup au-delà  des  cent  ans. 

La  nobleflè  fc  prouve  par  contrats  de  mariage  , 
extraits  baptiftaircs , partages  , teftameots , tran- 
faélions  & autres  aéles  , en  bonne  & dûe  forme. 
Il  n’y  a qu’un  feul  cas  où  la  preuve  par  écrit  ne  fuf- 
fit  pas  , c’eft  pour  être  reçu  Comte  de  Lyon  ; car 
alors  , outre  la  preuve,  il  faut  que  des  gentilshom- 
mes dépotent  que  les  ancêtres  de  celui  qui  fe  pré- 
fente , ont  toujours  vécu  noblement. 

Les  étrangers  qui  font  nobles  chez  eux  , le  font 
en  France  ; cependant  pour  plus  grande  sûreté  , on 
fait  inférer  dans  la  plûpart  des  lettres  de  naturalité , 
la  elaufe  de  confirmation  de  nobleffe.  , 

Ceux  qui  ne  font  pas  nobles  de  naiffance  , ne 
peuvent  être  annoblis  que  par  le  Roi.  Sa  Majefté 
annoblit  ou  p3r  deslettres  de  nobleflè  qu’elle  ac- 
corde à des  perfonnes  diftinguées  par  leurs  fervices 
ou  par  des  talents  extraordinaires,  ou  en  accordant 
les  provifions  d’une  charge  qui  annoblit  ; telles  font 
les  charges  de  b Couronne,  celles  de  Secrétaires  du 
Roi , celles  de  Confcillers  au  parlement  de  Paris  ôc 
autres  cours  fuperieures  de  la  même  ville,  ôte.; 
mais  afin  que  la  nobleffe  de  l'officier  paiïè  à.  fes 
enfants  , U faut  qu’il  ait  poffédé  la  charge  pen- 
dant vingt  ans  , ou  qu’il  en  (bit  revêtu  lors 
de  fa  mort. 

La  nobleffe  que  donnent  les  charges  des  autres 
parlements  & cours  fupéricures  du  royaume , n’eft 
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point  fujets  aux  droits  de  francs-fiefs.  Outre  cela  ; 
la  plûpart  des  coutumes  donnent  aux  nobles  des 
avantages  que  les  roturiers  n’ont  pas. 

II  fuit  de  ce  que  nous  venons  de  dire  que  les 
fiefs , quoiqu’héreditaires  , ne  communiquent  point 
leur  nobiefle  aux  roturiers  qui  les  pofledent.  Ce- 


ques  endroits  au  fonde  la  dothe. 

1 Sous  le  régné  du  Roi  Jean  ayeul  de  Charles  VI. . , 
la  charge  de  Chancelier  ie  France  n annobllf- 
foit  pas'ccui  qui  en  étoient  pourvus  -,  fit  Pierre  de 
la  Forêt  , Chancelier  de  France  , ayant  “8“‘s  J* 
terre  de  Loupelande  , dans  le  Maine  , obtint  du 
Roi  des  lettres  de  nobiefle  pourFuirde  I c».„Puon 
du  droit  de  franc-fief.  La  charge  de  Chancelier 
n'apportant  alors  aucnn  changement  dans  la  condi- 
tion  de  ceux  qui  en  êtoient  pourvus , ils  «oient 
qualifies  félon  la  différence  de  leur  naiflance.  Les 
Chanceliers  qui  n'étoient  pmnt  nobles  fe  qual.- 
fioient  Maîtres , Maître  Henri  de  Marie , Maure 
Robert  Mauger  , &c.  Ceux  qui  croient  nobles  , 
étaient  appelles  Mefiircs.  Voyc\  1 hiltoire  de  Char- 
les VI. , par  Juvenal  des  Urfins. 

Cette  première  charge  de  la  robe  n annoblii- 
fant  pas  , il  eft  aife  de  conclure  que  celle  de  pre- 
mier Prcfident  au  parlement  , celle  de  Conseiller 
dans  ce  même  corps  , & celles  de  Maîtres  des  re- 
quêtes annobliffoicnt  encore  moins.  On  voit  a la 
chambre  des  comptes  de  Paris,  un  grand  nombre 
de  lettres  d’aonobliffement  obtenues  par  des  Avo- 
cats le  des  Procureurs  du  Roi  au  parlement , par 
des  Maîtres  des  requêtes  , par  des  Prcfidents  à 
mortier , &c.  V.  Launay  fur  les  militâtes  de  Loifel. 

Après  avoir  parlé  de  la  maniéré  dont  la  nobiefle 
s’acquicrt , parlons  de  la  maniéré  dont  elle  fe  perd. 

La  nobiefle  fe  perd  par  le  trafic  & par  le  tc- 
nement  des  terres  à ferme  , ainli  qu’il  eft  porte 
par  l’article  109.  de  l’ordonnance  d’Orléans. 

* Louis  le  Grand  ayant  voulu  rétablir  le  com- 
merce maritime  , donna  une  déclaration  qui  per- 
met expreflement  aux  gens  de  qualité  d’entrer  dans 
le  commerce  de  mer  , fans  déroger. 

L’exercice  des  arts  mécaniques  & de  certaines 
charges  viles , déroge  aulfi  à la  nobiefle  , car  c’cft 
une  efpece  de  commerce  encore  plus  bas  que  celui 
de  la  marchandée. 

En  Bretagne  , les  gentilshommes  qui  veulent  tra- 
fiquer , laiflent  dormir  leur  nobUJfe  , & ceflent  de 
jouir  des  privilèges  qui  y font  attachés  , pendant 
que  dure  leur  commerce  ; mais  dès  qu’ils  le  quit- 
tent , ils  reprennent  leur  nobiefle  , fans  avoir  be- 
foin  de  lettres  de  réhabilitation  ; une  fimple  dé- 
claration faite  au  greffe  , par  laquelle  ils  décla- 
rent qu’ils  renoncent  au  commerce  , fuffit. 

Le  premier  annobli  qui  déroge  , perd  fa  no- 
blefle  ,&  fc  rend  indigne  de  la  grâce  du  Prince.  11 
n»  peut  être  relevé  que  par  une  autre  grâce  fj>é- 
cialt  , & c’eft  ce  qu’on  appelle  lettres  de  ré- 
habilitation. Les  auteurs  ne  s’accordent  pas  fur  le 
degré  jufqu’auquel  les  lettres  de  réhabilitation  peu- 
vent être  accordées.  Le  Bret  allure  que  cela  fe 
peut  jufqu’au  fepticme  degré , & le  iieur  de  la 
îioque  jufqu’k  l’infini,  parce  que  , dit-il , les  grâces 
du  Prince  ne  doivent  pas  être  plus  bornées  que 
fa  puiflance. 

La  nobiefle  a des  prérogatives  & des  privilèges 
que  les  roturiers  n’ont  pas.  Les  nobles  fout  exempts 
des  tailles  perfonnellcs , pourvu  qu’ils  ne  faflent 
valoir  par  leurs  mains  qu’une  de  leurs  métairies. 
Us  font  aufli  exempts  du  logement  des  gens  de 
guerre.  Le  concordat  leur  a abrégé  le  temps  d’é- 
tude pour  devenir  gradués  nommés.  Us  ne  font 


tout  quand  il  eft  titré,  l'oyez  dans  le  tome  j. 
de  ce  diftionnaire*  Fief  d Arrierc-fief.  En  at- 
tendant nous  remarquerons  ici  en  paflant  qu’on 
compte  en  France  environ  foixante-dix  mille  fiefs 
ou  arricre-ficfs  , dont  trois  mille  ou  environ  font 
des  fiefs  titrés  , tels  , par  exemple  , que  les  Prin- 
cipauté.e , les  Duchés  , les  Marquifats , les  Comtés  , 
les  Vicomtés  & les  Bironnies.  On  compte  aufli  dans 
ce  royaume  quatre  mille  familles  ou  environ  d’an- 
cienne nobiefle  , & environ  quatre-vingt-dix  mille 
familles  nobles  , qui  donnent  au  moins  quatre  cents 
mille  têtes  ou  perfonnes , dont  cent  mille  ou  en- 
viron toujours  prêtes  à marcher  au  premier  ordre 
pour  le  fcrvice  du  Roi  & la  défenfe  de  la  patrie. 

Terminons  cet  article  en  faifant  connoitre  la 
différence  qu’on  met  en  France  entre  le  Gentil - 
homme  , l 'Homme  de  qualité  & l’Homme  de  corJi- 
tion.  Le  fils  d’un  homme  annobli  eft  Gcnrilhynme 
& fa  fille  DcmaiJeUe.  Les  enfants  de  la  haute  no- 
biefle font  Gens  de  qualité.  Ceux  qui  comptent  plu- 
fieurs  degrés  fans  illuftratioo  extraordinaire , for- 
ment l’Homme  & la  Femme  de  condition. 

DlGNON VELLE  ou  Dignonville , dans  le  duché 
de  Lorraine , diocefc  de  Toul , confeil  iouverain 
Ce  intendance  de  Lorraine  , bailliage  Ci  recette 
d’Epinal.  On  y compte  14.  feux.  Cette  commu- 
nauté eft  à 1.  lieue  Ce  demie  N.  N.  E.  d’Epinal. 
Son  églife  eft  dédiée  k Saint-Vincent.  Il  y a une 
chapelle  en  titre  , fous  l’invocation  de  Saint-Claude 
& de  Sainte- Barbe  : cette  chapelle  eft  unie  kl’églife 
de  Vaudeville  qui  en  eft  éloignée  d’une  demi-licue. 

DIGNY  , dans  le  Perche,  dioccfe  de  Chartres, 
parlement  de  Paris  , intendance  d’Alençon  , élec- 
tion de  Verneuil , châtellenie  de  Châtcauncuf.  On 
y compte  $78.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  dans 
une  contrée  aflez  fertile  en  grains  & en  pâturages, 
& où  il  y a des  bois , à une  lieue  & deux  tiers 
S.  O.  de  Châtcauneuf. 

DIGOIN  , Diçptùum , bourg  du  Brionnois  & du 
Charolois  , en  Bourgogne  , diocefe  d’Aunin  , par- 
lement «Si  intendance  de  Dijon  , bailliage  en  partie 
de  Semur  Ci  en  partie  de  Charollcs-On  y compte 
128.  feux  pour  la  partie  qui  dépend  du  Brionnois, 
& 88.  feux  pour  celle  qui  dépend  du  Charolois  s 
en  tout  2 1 6.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  fur  la  rive 
droite  de  la  Loire  , à 4.  1.  & demie  N.  O.  de 
Semur  , Ce  autant  O.  de  Charolles.  11  y a un  en- 
trepôt de  fel  le  plus  confidérable  de  la  Bourgogne , 
avec  une  juftice  des  gabelles  , & un  bureau  des  trat- 
tes-foraincs.  Long.  11.  38.  49.  lat.  46.  38.  55. 

DiGOINE , baronnie  durcflortdu  comte  de  Cha- 
rolois , au  diocefc  d’Autun  , fituée  fur  la  rive  gau- 
che de  la  Bourbince  , à 2.  I.  N.  O.  de  Charolles. 
11  y a un  couvent  de  Religieux  du  Tiers-Ordre  de 
Saint-François. 

DIGOVILLE,  en  Normandie  , diocefe  dcCou- 
tances , parlement  de  Rouen,  intendance  de  Caen, 
éleélion  de  Valognes  , fergenterie  vie  Val-de-Saire. 
On  y compte  128.  feux.  Cette  paroifle  eft  k ».!• 
E.  S.  E.  de  Cherbourg. 

DIGULLEVILLE  , en  Normandie,  diocefe  de 
Coutances  , parlement  de  Roueu  , intendance  de 
Caen,  élection  de  Valognes  , fergenterie  de  Tol- 
levaft.  On  y compte  92.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fituée  à quelque  diilance  de  l’Océan  , k cinq  quarts 
de  lieue  S.  E.  du  cap  de  la  Hague  , Ci  à 3*  !• 

N.  O.  de  Cherbourg. 
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_ DIJON  , Divio  , Dibio  , Divioncnfc  Caflrum  , 
tille  ancienne  , -grande  , belle  , riche  , très  - peu- 
plée & l’une  des  plus  confidérablcs  du  royaume; 
capitale  de  la  Bourgogne  de  du  Dijonnois , avec  un 
parlement  érigé  par  Louis  XI.  en  1477.  ; un  évê- 
ché fuft'ragant  de  Lyon  , érigé  par  Clément  XII. 
en  1731.  t & dont  M.  Boufucr  a été  le  premier 
Evêque  ; abbaye  d’hommes  de  l’ordre  de  Saint- 
Benoît  , fous  le  titre  de  Saint-Benigne  , apôtre  de 
Bourgogne  , & martyr  en  173.;  églife  cathédrale  , 
ci-devant  abbaye  fous  le  titre  de  Saint-Etienne  , 
bâtie  en  l’année  343. , fur  une  chapelle  fouterreine 
conftriiite  du  temps  de  la  prédication  de  Saint-Be- 
nigne ; églife  collégiale  de  la  Sainte-Chapelle  du 
Roi , fous  le  titre  de  Notre-Dame  & de  Saint-Jean 
l’Evangélifte  ; fondée  en  l’année  117*. , par  le  Du<^ 
de  Bourgogne  Hugues  III.  , & foumilè  immédia- 
tement au  Saint  - Siégé  ; églife  de  la  Chapelle 
au  Riche  .dite  la  Chapelottc  , fous  le  titre  de  l’An- 
nonciation de  Notre-Dame  , fondée  en  l’année 
1195.,  par  Dominique  le  Riche,  Chevalier;  ar- 
chidiaconé  du  diocefc  de  Dijon  ; paroifles  de  Notre- 
Darqc  ; de  Saint-Jean-Baptifte , érigée  en  collégiale 
par  Guy  Bernard , Evêque  de  Langres.cn  1455.  »de 
St.  Michel;  de  Saint-Médard , transférée  à Saint- 
Etienne  ; de  Saint-Nicolas , de  St.  Pierre  , fit  de 
Saint- Philibert,  avec  des  méparts  dans  les  trois  pre- 
mières & les  trois  dernières  ; doyenné  ou  arebi- 
pretré  du  dioccfe  de  Dijon  , uni  à la  cure  de  Saint- 
Jean  , féminaire  dirigé  par  les  Prêtres  de  l’Ora- 
toire , dont  l’églife  eft  fous  le  titre  de  Saint-Thi- 
baud  de  de  Sainte-Marguerite  , dans  le  prieuré  du 
Petit-Val-des-Choux  où  ils  fe  font  établis  en  16  n.  ; 
l’églife  du  féminaire  eft  fous  le  titre  de  St.  Charles 
Borromée  ; petit  féminaire  à Saint-Etienne  ; eom- 
manderie  de  l’ordre  de  Sainte-Magdeleine  de  l'ordre 
de  Malte  , dans  le  grand-pieuré  de  Champagne, 
3vec  une  communauté  de  Prêtres  ; Chartreux  dont 
l’églife  eft  dédiée  à la  Trinité  , & qui  furent  fondés 
près  du  fauxbourg  d’Ouche, en  l’année  1384.  .parle 
Duc  Philippe  le  Hardi  ; Jacobins  ou  Dominicains 
fondés  en  i 1 3 1.  par  le  Duc  Hugues  IV.,  & dont  l’églife 
eft  fous  le  titre  de  Saint- Jacques  le  Majeur  ; Cor- 
deliers, fous  le  titre  de  la  Conception  dcNotre-Dame, 
fondés  en  1 243.  ; Carmes , fous  celui  de  la  Nativité 
de  Notre-Seigneur , fondes  en  1 354.  ; Minimes  , 
fous  le  titre  de  Notre-Dame  de  Lieffe  ou  de  la  Pré- 
fentation  , fondés  eu  1 $99.  ; Capucins  , au  faux- 
bourg  de  Saint-Nicolas  , fous  le  vocable  de  Sainte- 
Anne  , établis  en  1601.;  Prêtres  Millionnaires  de 
Saint-Lazare  , au  fauxbourg  Saint-Pierre , fondés 
en  1682.  ; abbaye  de  filles  , de  l’ordre  de  Saint- 
Benoit,  dite  Notre-Dame  de  Rougemont-Saint- Ju- 
lien , fous  le  titre  de  la  Nativité  de  Notre-Dame  , 
fondée  par  Charlemagne  à Rougemont  près  de 
Montbard  , & transférée  à Dijon  en  1677.  ; abbaye 
de  filles  , de  l’ordre  de  Cîteaux  , dite  Notre-Dame 
du  Tard  , fondée  h Tard  ou  Tart-fur-Ouche  en 
1120.  , par  le  Duc  Hugues  II.  , & transférée  à 
Dijon  en  1623.;  Carmélites  fous  le  titre  de  Saint- 
Jofeph  , fondées  en  1605.  ; Urfulines  » établies  en 
1606.  , fous  le  titre  de  l’Annonciation  ; Domini- 
caines de  Sainte-Catherine  de  Sienne,  en  1612.  ; 
Rcligicufes  de  la  Vifitation  de  Sainte-Marie  , en 
1622.  ; Religieufes  de  Notre-Dame  du  Refuge  , en 
1657.  ; communauté  de  Veuves  & de  Filles  , fous  le 
titre  de  Sainte-Marthe  , établie  en  1678.  , pour  le 
foulagcmcnt  des  pauvres  malades  dt  des  prisonniers; 
college  , fondé  en  1581. , occupé  par  les  Jéfuites 
jufqu’en  1763.  , & dont  l’eglife  eft  fous  le  titre  de  . 
l’Aflomption  & de  Saint-Bernard  j hôpital-général 


de  Notre-Dame  de  la  Charité,  dit  le  grand-hôpital 
au  fauxbourg  d’Ouche,  foudé  en  1538.  ,Ôc  deffervi 
par  des  Religieufes  d’un  inftitut  particulier  ; hôpi- 
tal du  Saint-Efprit , au  même  fauxbourg  , pour  les 
enfants- trouvés  , fondé  en  1204.  par  le  Duc 
Eudes  III.  , & gouverné  par  des  Religieux  & des 
Religieufes  de  Saint-Auguftin  , de  l’ordre  du  Saint- 
Efprit  de  Montpellier  ; hôpital  de  Sainte-Anne  , 
fondé  en  164$.  pour  les  pauvres  filles  ; hôpital  de 
Saint-Fiacre  , établi  en  1 340.  par  le  chapitre  de 
la  Sainte-Chapelle  pour  les  pèlerins  dévots  à ce 
Saint  ; maifon  du  Bon  - Palleur  , fondée  en  1687. 
pour  les  filles  débauchées  , de  pour  celles  qui  veu- 
lent s’y  retirer  de  leur  gré  ; officialicé  de  l’évèchc 
& du  chapitre  de  Saint-Etienne  de  Dijon  , reflbr- 
tiflantc  au  Métropolitain  de  Lyon  à Pont-dc-Vaux  } 
officialité  du  chapitre  de  la  Sainte-Chapelle  , reflor- 
tiflante  au  Pape  ; recette  des  décimes  du  dioccfe 
de  Dijon  ; gouvernement  particulier  dans  la  Lieu- 
tenance-générale du  Dijonnois  , avec  un  château 
où  il  y a garnifon  ; lieutenance  des  Maréchaux  de 
France  ; Fortement  ( avons-nous  dit  ) pour  le  duché 
de  Bourgogne  , le  Charolois  , la  Brcfte  , le  Bugey 
& le  pays  de  Gex  ; chancellerie  près  le  parlement  ; 
chambre  des  rcquettes  du  palais  , rciïortiflanre  au 
même  parlement  ; chambre  du  domaine  , dont  les 
appellations^  fe  portent  aux  parlements  de  Dijon 
de  Paris  ’ à chacun  pour  les  pays  de  fon  ref- 
fort  ; premier  bailliage  principal  du  parlement 
de  Bourgogne  ; chancellerie  aux  contrats  , auffi 
reffortiflance  au  parlement  ( le  Gouverneur  de  cette 
chancellerie  eft  le  chef  de  toutes  celles  du  duché  ) ; 
préfidial  uni  au  bailliage  & à la  chanetlicrie  ; mairie 
quia  la  juftire  ordinaire,  civile  & criminelle  dans  la 
ville  & la  banlieue  , & qui  refiortit  au  bailliage 
pour  les  affaires  civiles  , dt  au  bailliage  ou  au  par- 
lement pour  les  matières  criminelles  ; chambre  du 
confeil  de  la  ville  où  s’exerce  la  police  , reffortit 
fantc  au  parlement  ; feigneuries  dt  juftices  des  en- 
clos dt  terres  des  abbayts  de  Saint-Benigne  de  Saint- 
Etienne,  des  chapitres  de  St.  Etienne  & de  la  Sainte- 
Chapelle,  de  la  charrreufe  6e  de  la  commanderie  t 
rcffortillantes  au  bailliage  ; table  de  marbre  pour 
toutes  les  maîtrifes  dt  grueries  Royales  & feigneu- 
riaies  du  reffbrt  du  parlement  de  Dijon  , en  fait 
d’eaux  de  forèrs  ; malrrife.  particulière  reflortif- 
fante  à la  table  de  matbre  ; juftice  Royale  des 
chaffes  & plaifirs  du  Gouverneur  de  Bourgogne  , 
reftbrtiflbnte  à la  table  de  marbre  ; juftsce  confu- 
lairedont  les  appellations  fe  portent  au  parlement; 
maréchauilée  fous  le  Prévôt-Général  de  Bourgogne 
qui  réfide  en  cette  ville  ; hôtel  & fiege  des  mon- 
noies  , qui  reffortit  aux  cours  des  monnoics  de 
Paris  & de  Lyon  pour  .la  juftice  privative  , dt  au 
parlement  en  d’autres  cas  ( la  lettre  P eft  la  mar- 
que diftinftive  de  la  monnoie  qui  fe  fabrique  en  cet 
hôtel ) ; Chambre  des  Comptes  pour  tous  les  pays  du 
gouvernement  de  Bourgogne  ; Cou,  des  Aides  unie 
au  parlement , pour  fon  reflort , & pour  une  partie 
du  Mâconnois  ; grenier  à fel  du  parlement  de  de  la 
direction  de  Dijon  ; juftice  de  traites- foraines 
reftortiffantc  au  parlement  -,  juftice  de  la  marque 
des  fers  6c  des  cuirs  , dont  les  appellations  fe  por- 
tent auflï  au  parlement  ; Généralité • ou  bureau  des 
finances  ; fort  «dance  de  juftice  , police  & finances  ; 
CommiJJion  pour  les  dettes  de  affaires  des  commu- 
nautés du  duché  de  Bourgogne  , & des  comtés  de 
Charolois  , Mâconnois  , Auxerre  & Bar-fur-Seinc  ; 
Chambre  des  Elus  généraux  des  états  de  Bourgogne  ; 
Intendance  de  la  marine  ; le  bureau  des  finances  de 
les  deux  intendances  ont  dans  leur  département  les 
mêmes  pays  que  la  chambre  des  comptes  , de  ref- 
fortifl'ent  au  confcil  du  Roi  , de  même  que  la  com- 
miiiiou des  dettes  delà  chambre  des  Elus  > première 
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•11-  états  Généraux  de  Bourgogne , r 

ïilnncot  ordmaLuxmt  , & dont  le  Mette  eli  Pre- 
ÏÏ-né  & El»  perpétuel  du  tiets-ctat;  recette  ge- 
Jéralc  de!  état!  ; recette  particulière  des  memes 

5 ; recette  générale  de!  nuances  i recette  gene- 
raie  dutaillou  j direftton  des  gabelles  & traites  i 
recette  générale  des  gabelles  & traites  ; bureau  & 
recette  particulière  des  trat.es  l dtreatou  de  la 
ferme  du  tabac  ; recette  generale  de  la  meme  ter- 
me ; recette  générale  des  domaines  ot  bois  ; direc- 
tion & recette  générale  de  la  ferme  des  domaines  ; 
direction  & recette  générale  des  polies  ; direaion 

6 recette  générale  des  coches,  carroffcs  & diligen- 
ces i direction  & recette  générale  du  papier  timbre 
ou  marqué  ; direftion  dt  recette  generale  du  con- 
tiôle  des  ouvrages  d’orfèvrerie  i direction  oc  re- 
cette générale  de  la  marque  des  fers  ; direction  « 
recette  générale  de  la  ferme  du  contrôle  des  Notai- 
re pent-fcel  & inlinuations  laïques  ; direélion  & 
recette  générale  de  la  ferme  des  greffes  réunis  au 
domaine  du  Roi  i dircâion  de  recette  générale  des 
amortiffements  & francs-fiefs  ; direaion  & recette 
générale  des  poudres  & falpctres  ; direaion  & re- 
cette générale  des  droits  lur  les  cartes  a jouer  ; di- 
reaion & recette  générale  des  droits  fur  les  huiles  , 
autres  que  celles  qui  fe  fabriquent  Ût  fc  confom- 
ment  dans  la  généralité  de  Bourgogne  ; caille  de 
l’extraordinaire  des  guerres  ; caiiie  de  la  marine  ; 
infpeélion  des  haras  en  Bourgogne  ; infpeélion  des 
manufaétures  d'étoffes  dans  la  généralité  , dcc.  ün 
y compte  3000.  feux  de  environ  *S-  mille  âmes. 
Cette  ville  cft  dans  une  grande  plaine  , qui  s’étend 
au  nord  , à l’orient  de  au  midi  , dans  une  contrée 
très-agréable  de  fertile  en  excellent  vin  , entre  deux 
rivières  , l’Ouche  au  S.  & le  Suzon  au  N. , à 4.  L 
& demie  O.  N.  ü.  d’Auxonne  de  de  la  Saône  , 4.  N. 
un  quart  à l’U.  de  Citeaux  , 1 *.  N.  N.  E.  de  Cha- 
lon,  1 $.  O.  de  Befançon  , 1 1 . S.  S.  O.  de  Langres  , 
34.  $.  E.  de  Troyes  , 31.  N.  de  Lyon  , & 45.  S.  E. 
de  Paris  ( par  la  ligne  droite  , de  67.  par  la  route 
ordinaire  ).  Long.  1*.  4*-  a3.lat.  47.  19.  u.  Ses 
armes  font  , parti  au  premier  quartier  d’a2ur  feiné 
de  fleurs-de-lys  d’or  , à la  bordure  componée  d’ar- 
gent de  de  gueules , qui  eft  de  Bourgogne  moderne; 
au  fécond  quartier  , bandé  d’or  de  d’azur  de  fix 
pièces  , à la  bordure  de  gueules  , qui  eft  de  Bour- 
gogne ancienne  ; le  tout  coupé  ou  foutenu  de  gueu- 
les plein  , où  étoit  autrefois  un  pampre  d’or  feuille 
de  tinoplc. 

Grégoire  de  Tours  , dans  la  defeription  qu’il  fait 
de  Dijon  ( liv.  3.)  , remarque  que  les  deux  petites 
rivières  qui  baignent  cette  ville  , l’une  , celle  d’Ou- 
che  , eft  du  côté  du  midi;  de  l’autre,  le  Suzon  , eft 
du  côté  du  feptentrion.  Cette  derniere  entre  dans 
l’Ouche  à la  fortie  desfoffésde  la  ville  dont  il  s’agit. 

La  plaine  où  fe  trouve  fituëe  la  ville  de  Dijon  , 
eft  terminée  au  couchant  par  un  rideau  de  mon- 
tagnes qui  rogne  jufqu’eo  Languedoc.  Le  bas  de  ces 
montagnes  eft  rempli  de  gros  villages , proches  les 
uns  des  autres  ; & fur  le  penchant  du  rideau  ou  de 
la  côte  , il  y a jufqu’à  Mâcon  une  grande  quantité 
de  vignes  , dont  le  vin  eft  très-bon  , & recherché 
non  feulement  par  les  habitants  des  autres  provin- 
ces du  royaume  , mais  encore  par  les  étrangers. 

On  entre  dans  Dijon  par  quatre  portes  qui  ré- 
pondent à quatre  grandes  routes  ; la  porte  Guil- 
laume eft  au  couchant  du  coté  de  Paris  & de  l’Au- 
xois  ; celle  d’Oachc , au  midi , conduit  à Beaune  , 
à Châion , à Mâcon  & à Lyon  ; celle  de  St.  Pierre, 
à l’orient , mène  à Auxonne  , à Dole  & à Befan- 
ijon  ; & par  celle  de  Saint  - Nicolas  , au  nord- 
ell  , on  va  à Langres  & en  Lorraine.  11  y avoit  au- 
trefois une  cinquième  porte  , qu'on  appelloit  la 
Porte  tiu  Fermcau, mais  elle  eft  murée.  Les  avenues , 
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pour  arriver  à ces  portes , font  riantes  & commo- 
des, fur-tout  celle  de  la  porte  d’Ouche  , où  il  y a 
une  chauffée  de  près  d’un  quart  de  lieue  de  long  , 
bordée  de  chaque  côté  d’un  rang  d’ormes. 

Cette  ville  a trois  fauxbourgs  ; ftjavoir , ceux  de 
la  porte  d’Ouche  , de  Saint-Nicolas  & de  Saint- 
Pierre.  Les  avenues  de  ces  fauxbourgs  font  égale- 
ment des  plus  riantes. 

La  figure  de  Dijon  eft  ovale.  Sa  longueur  depuis 
la  porte  d’Oucbe  jufqu’à  celle  de  Saint-Nicolas  , cft 
de  quinze  cents  pas  de  trois  pieds  chacun  , qui  font 
un  quart  de  lieue  de  Bourgogne.  Sa  largeur,  depuis 
la  porte  de  Saint-Pierre  jufqu’à  celle  de  Saint-Guil- 
laume , eft  de  mille  pas  ; Ck  le  circuit  par-dedans 
eft  de  3800.  pas.  Il  faut  une  heure  de  temps  pour 
en  faire  le  tour  par  dehors.  Ses  murs  font  beaux  , 
tk  ne  font  interrompus  que  par  le  château  , qui  a 
été  conftruit  fous  le  Roi  Louis  XI.  Ce  château  cft 
Ve  figure  quarrée  ; il  a à chacun  de  fes  quatre  an- 
gles , une  greffe  tour  ronde  : & il  eft  flanqué  de 
deux-fers-à- cheval , l’un  du  côté  de  la  campagne  , 
& l’autre  du  côté  de  la  ville.  Les  baftions , les  de- 
mi-lunes & les  foffés  de  Dijon  répondent  à la  beauté 
de  fes  murs.  La  ville  eft  divifëc  en  fept  paroiffes , 
dont  chacune  a fes  officiers  de  milice  bôurgeoife. 
Le  Maire  tft  Chef-d’armes , & en  cette  qualité  il  a 
fous  lui  les  fept  Capitaines  des  fept  quartiers  de  la 
ville  , fept  Lieutenants  & fept  Enfeignes.  Il  eft  élu 
tous  les  deux  ans , au  mois  de  Juin  , par  les  habi- 
tants des  fept  paroiflès.  11  prend  la  qualité  de  Vi- 
comte-Mayeur , c’eft-à-dirc  , de  Vicomte-Maire. 
Outre  cela  , il  a le  titre  de  Prévôt , de  Lieutenant- 
Général  de  police  & Colonel  de  la  ville  , de  Préfi- 
dent-né  & d’Elu  perpétuel  du  tiers-ëtat  de  la  pro- 
vince de  Bourgogne.  De  même  qu’il  eft  le  Colonel 
& le  Chef  des  armes  , il  i’cft  auffi  des  jeux  de  l’ar- 
quebufe  , de  l’arc  & de  l’arbalète.  Anciennement  la 
mairie  étoit  compofée  du  Maire  & de  vingt  Eche- 
vius , qu’on  appelloit  Sénateurs  : préfentement  ta 
mairie  eft  exercée  par  le  Maire , fixEchevins , douze 
Lieutenants  de  la  mairie  , un  Syndic  , un  Secré- 
taire & autres  officiers.  Au  mois  de  Novembre  de 
l’an  1176.,  Robert  IL  , Duc  de  Bourgogne  , ac- 
•quit  la  vicomté  de  Dijon  de  Guillaume  de  Chan* 
Lite  , Seigneur  de  Pontallier  ; & au  mois  de  Décem- 
bre de  l’an  1 184. , il  la  remit  aux  Maire  & Eche- 
vins  de  Dijon  , par  tranfaftion  , qui  fut  confir- 
mée par  Philippe  le  Hardi , également  Dde  de 
Bourgogne. 

Le  diocefe  de  Dijon  cft  borné  au  N.  par  celui  de 
Langres  , au  S.  par  te  diocefe  de  Châion , à PE.  par 
celui  de  Befançon  , & à PO.  par  celui  d’Autun.  On 
y compte  z 1 1 . paroiffes  , deux  abbayes  d’hommes , 
trois  abbayes  de  filles,  & huit  chapitres  de  Chanoi- 
nes. Le  Prélat,  qui  eft  à la  tête  de  ce  diocefe , jouit 
au  moins  de  25.  mille  livres  de  rente;  &,  félon  la 
taxe  en  cour  de  Rome  , il  paye  1233.  florins  pour 
l’expédition  de  fes  bulles.  11  eft  premier  Confeiller 
d’honneur  au  parlement  de  Bourgogne  , comme 
Eyêque  diocëfain. 

Ce  diocefe  eft  un  démembrement  de  l’évêché  de 
Langres,  & de  quelques  paroiflès  de  celui  d’Autun. 

Dés  l'an  1723.  félon  quelques-uns,  ou  1 7* S* 
félon  d’autres  , le  Roi  demanda  au  Pape  l'éreâion 
d’un  évêché  dans  la  ville  de  Dijon,  capitale  du  duché 
de  Bourgogne , qui  avoit  été  jufqu’alors  du  dioccle 
de  Langres.  Quelques  oppofitions  qu’on  forma  à 
cette  demande  , empêchèrent  d’abord  qu’on  n’eo 
pourfuivît  l’exécution  avec  toute  la  vivacité  qu’on 
aurait  pu.  Les  Bénédi&ins  de  l’abbaye  de  Saint- 
Benigne  de  Dijon  , accoutumés  depuis  long-temps 
à avoir  la  préféance  fur  tous  les  chapitres  réguliers 
& féculiers  de  cette  ville  , opposaient  les  plus  gran- 
des difficultés.  Us  craignoicnt  d’ailleurs,  à ce  qu’on 
prétend , 


Digitized  t 


, D I J 

prétend  , que  leur  temporel  n’eût  à fouffrir  de  ce 
nouvel  ItabmTemcnt.  II  fut  fait  une  autre  oppofiîion 
à Rome , de  la  part  du  chapitre  de  l’égtife  cathédrale 
de  Langrcs , qui  voyoit  avec  peine  qu’on  alloit  re- 
trancher une  très-belle  portion  du  diocefe  de  ce 
nom.  Oppofitioh  encore  de  la  parc  de  l'Evèquc  de 
Langres,  qui  confentoit  à tout,  mais  qui  néan- 
mois  s’oppofoit  au  démembrement  qu’on  fc  propo- 
foit  dé  faire  de  fon  diocefe,  jnfqu’i  ce  qu’on  lui  eût 
donné  l’ifidetnniré  qu’il  demitndoit. 

Le  Pape  Benoît  XIII.  était  prévenu  avec  raifon 
qué  l’évéché  de  Langres  ri’étolt  pas  riche-,  & n’ai- 
mant pas  d’ailleurs  qn’on  touchât  au  temporel  des 
Religieux  , il  ne  vouloit  point  confoimner  cette 
ére&ion  , jufqu’à  ce  que  l’indemnité  dont  il  s’agtf- 
foit , eût  e'té  donnée.  Quoique  la  congrégation  eût 
dit  qu’il  falloir  fe  contenter  de  la  bonne  volonté 
que  le  Roi  avoit  de  donner  dans  la  fuite  cette  in- 
demnité , Benoît  XIII.  s’obftina  à refufer  fon  con- 
tentement ; 5c  il  parut  qu’on  ne  fut  point  content 
à la  cour  de  France  de  la  condition  d’indemnité  qui 
avoit  été  preferite.  Les  chotes  demeurèrent  fur  ce 
pied  , jufqu’au  mois  de  Mai  de  l’an  1731.  que  le 
Pape  Clément  XII.  donna  la  bulle  d’ére&ion  de 
l’évêché  de  Dijon. 

Le  temporel  de  cct  évêché  fut  formé  par  l’union 
perpétuelle  de  1a  mente  abbatiale  de  l’abbaye  de 
Be^e  ou  Bai^e  ( h 4. 1.  N.  O.  de  Dijon  ) , 5c  de  celle 
de  l’abbaye  de  Saint-Etienne  de  Dijon  l’une  5c 
l’autre  vacante  par  la  mort  de  M.  de  Clermont- 
Tonnerre  , Evêque  de  Langrcs  , par  l’union  du 
prieuré  de  Palau  , qui  vaut  au  moins  3000.  livres  de 
rente  , & fert  de  maifon  de  campagne  à l’Evcquc  de 
Dijon  ; par  cent  vingt  mille  livres  d’argent  comptant 
que  le  Roi  obligea  les  Religieux  de  l’abbaye  de  Saint- 
Bcnigne  de  Dijon  de  donner  au  nouvel  Evêque  , & 
dont  il  fit  l’emploi  qu’il  jugea  à propos. 

L’abbaye  de  Bai^c  , dont  la  raenfe  abbatiale  a 
été  unie  à l’c'vèché  de  Dijon,  eft  fituée  en  Champa- 
gne , mass  enclavée  dans  la  province  de  Bourgogne  : 
elle  eft  de  l’ordre  de  Saint- Benoit  5c  de  la  congré- 
gation de  Sainr-Maur.  L’abbaye  féculiere  de  Saint - 
Etienne  de  Dijon , dont  la  mente  a été  unie  égale- 
ment à cet  évêché  , forme  à préfent  l’eglife  cathé- 
drale , & donne  dans  fon  enclos  un  aflez  beau  palais 
à l’Evèque  , avec  un  très-beau  jardin , & de  grandes 
cours  5c  dépendances.  Selon  la  tradition  , cette 
abbaye  avoit  été  fondée  dès  l’an  343.  Elle  a été 
polTédéc  par  des  Chanoines  réguliers  de  l'ordre  de 
Saint-Auguftin , & elle  fut  fécularifée  par  une  bulle 
du  24.  Décembre  s 6 1 j. 

Par  la  bulle  d’éreéhon  de  l’évêché  dont  il  s’agit, 
le  Pape  conferve  aux  Evêques  de  cette  ville  le  droit 
de  nommer  aux  bénéfices  dépendans  des  abbayes 
de  Saint-Etienne  de  Dijon  , 5c  de  Baize  , en  quel- 
que diocefe  qu’ils  puiffent  être  fitués  ; 5c  par  une  dé- 
claration du  Roi , du  18.  Mars  173».,  PEvèque  de 
Dijon  a été  établi , ainfi  qu’il  a été  dit , premier  Con- 
fciller  d’honneur  au  parlement  de  Bourgogne , com- 
me Evêque  diocéfain. 

Pour  l’indemnité  promife  à l’Evcque  de  Lan- 
grcs , le  Roi  lui  donne  l’abbaye  de  Moûtier-Saint - 
Jcan-Rcome  , de  l’ordre  de  Saint-Benoît  , de  la 
congrégation  de  Saint-Maur , & qui  vaut  environ 
1 8coo.  livres  de  rente. 

Il  avoit  été  décidé  à Rome  , qu’aux  alTemblées 
publiques  5c  aux  procédions  , les  Religieux  de  St. 
Bénigne  de  Dijon  fuivroient  à l’avenir  le  clergé 
de  l’églife  cathédrale.  Mais  ces  Religieux  s’étant 
oppofesàune  pareille  dccifion  à la  cour  de  France, 
celle-ci  ordonna  que  le  clergé  de  la  cathédrale  5c 
les  Religieux  de  Saint-Benigne  feroient  fur  deux 
lignes  ; que  le  premier  auroit  la  droite  , 5c  les  Re- 
ligieux la  gauche  i ce  qui  fut  accepte  d’un  commun 
Tome  11. 
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contentement.  Enforte  que , dans  ces  occafions  le 
Prieur  clauflral  de  l’abbaye  eft  à la  gauche  du 
Doyen  de  la  cathédrale , 5c  ainfi  du  refte. 

Pendant  qu’on  foUicitoit  à Rome  l’éreaion  de 
revêche  de  Dijon , le  Roi  y nomma  d’avance  le 
Décembre  17*3.,  M.  Jean  Bouhier  t qui  avoit 
cte  Confeiller  au  parlement  de  Bourgogne  pendant 
vingt  ans  , était  Doyen  de  la  Sainte-Lhapclle  de 
Dijon  depuis  le  t4.  Avril  1706. , avoit  été  dépuré 
à 1 alfemblee  du  clergé  en  17*1. , & nommé  Chau- 
ceher  de  la  faculté  de  droit  établie  à Dijon  en  t tj 
Le  17.  Janvier  1726.  , Sa  Majcfté , par  une  grâce 
particulière,  ordonna  que  M.  Bouhier , en  fa  qua- 
lité de  nommé  à l’évêché  de  Dijon  , jouiroit  des 
revenus  des  deux  abbayes  dont  les  mentes  abbatia- 
le feroient  unies  à perpétuité  à cet  évêché. 
Bouhier,  tom.  I.  page  713.  ' 

Sur  la  démiftîon  volontaire  de  M.  Jean  Bouhier 

- j 1 UF  une  £race  affez  ™re  » nomma  à l’évê- 
chc  de  Dijon  Claude  Bouhier  , neveu  du  précédent. 
_ U** hic  cathédrale  eft  dédiée  à Saint-Etienne. 
C eit  un  édifice  très-ancien  , du  moins  quant  à fon 
premier  établtflèmcnt , puifqu’il  eft  prouvé  par  une 
concclfion  de  Philippe  le  Bon  , Duc  de  Bourgogne 
de  1 an  1443 •,  qu’ij  y avoit  alors  onze  cents  ans  que 
cette  eglife  fubultoit  ; ce  qui  revient  précifement  à 

I an  343.  ( H i finir e de  l'églifc  abbatiale  & collégiale 
de  Saint-Etienne  de  Dijon  tvar  l'Abbé  Fiot).  Nous 
avons  dit  ci-devant  que  c’eftdc  l’églife  5c  de  l’abbaye 
de  Saint-Etienne  qu’on  a formé  la  cathédrale  de  Di- 
jon , avec  fon  chapitre.  Ajoutons  que  cerie  abbaye 
fut  gouvernée  d’abord  par  des  Abbés  réguliers 
dont  Antoine  Chambelan  fut  le  dernier.  Claude  dé 
Huffon  de  Tonnerre  fut  le  premier  Abbé  commenda- 
taire,  après  la  mort  dudit  Antoine  Chambelan.il 
fut  élu  par  les  Chanoines  , par  la  voie  de  la  poftu- 
lation  , à la  recommandation  du  Roi  Louis  XII. 
L’Abbé  Fiot  fut  le  dernier  de  ces  Abbés.  Mais  il  a 
été  dit  plus  haut  que  les  abbayes  de  Bai^c  5c  de 
Saint-Etienne  , dont  on  forma  le  temporel  de  l’é- 
vèchc  de  Dijon  , te  trouvoient  vacantes  parla  mort 
de  M.  de  Clermont-Tonnerre  , Evêque  de  Langres. 

II  faut  donc  ou  que  l’Evêque  de  Langres  ne  polledât 
feulement  que  l’abbaye  de  Baize  , ou  qu’il  eût  ob- 
tenu celle  de  Saint-Etienne  après  la  mort  de  l’Abbé 
Fiot  : c’eft  ce  que  le  mémoire  qui  nous  a été  fourni 
n’explique  point. 

Le  chapitre  de  l’églife  cathédrale  de  Dijon  eft 
compofé  d’un  Doyen  , de  deux  Archidiacres  , d’un 
Chantre  , d’un  Prévôt,  d’un  Tréforier  qui  eft  en 
même  temps  Curé  de  Saint-Médard , 5c  de  douze 
Chanoines  titulaires.  11  y a outre  cela  plufîeurs  Cha- 
noines honoraires , deux  Sous-Chantres  fix  Cha- 
pelains 5c  un  Sacriftain.  Le  doyenne  eft  éleétif  5c 
il  eft  conféré  par  le  chapitre.  Les  autres  dignités  5c 
les  canonîcats  font  à la  nomination  de  l’Evêque.  Le 
chapitre  nomme  les  Sous-Chantres  5c  lesChapelains; 
5c  le  Sacriftain  eft  nommé  par  le  Tréforier. 

Le  chapitre  de  la  Sainte-Chapelle  du  Roi  à Dijon 
eft  compofé  d’un  Doyen  éleftif,  d’un  Chantre  ,d’un 
Tréforier,  d’un  Prévôt , d’un  Chancelier,  qui  font 
4.  perfonnats  tenus  en  fief,  de  îo.  Chanoines  tous  à 
la  nomination  du  Roi , de  même  que  les  4.  per- 
fonnats ; de  4.  Chanoines  à la  nomination  du  chapi- 
tre ; d’un  grand  uombre  de  Chapelains  , de  6.  En- 
fants-de-Chœur  5c  de  4.  Malfiers  pourvus  par  le  Roi. 
La  prévôté  , la  chantrerie&  la  trcforcrie  de  ce  cha- 
pitre relevent  du  Roi , 5c  ceux  qui  en  font  pourvus , 
reprennent  fief  à chaque  mutation.  Le  Doyea  n’en 
reprend  pas  , parce  qu’il  ne  tient  point  fon  doyen- 
ne du  Roi , mais  de  l’éleâion  du  chapitre.  11  touche 
tous  les  ans  au  terme  de  Noël  , vingt-cinq  livres 
fur  le  revenu  du  Roi  au  bailliage  de  Dijon  , 5c  cela 
pour  une  robe  de  damas  couleur  d’écarlate-violctte» 
Zzzzzz  z 


Digitized  by  Google 


i de  l’celife  de  la  Sainte-Chapelle  dont  il 

s’a-’it  eft  extrêmement  orné  des  maman  desChe- 
Llfers  de  la  Toifon  d’Or , que  Philippe  le  Bon  , 
Duc  de  Bourgogne,  y alfembla  pour  un  chapitre 


au’il  tint  k la  naiflance  de  Charles , Comte  de  Cha- 
rolois  fcn  fils.  Ce  qu’on  remarque  dans  cette  cglife 
de  plus  précieux  , c'cft  le  prefeut  que  lui  fir  Philippe 
le  Bon , de  PHuftie  miniculeufe  que  le  Pape  Eugène 
IV  lui  avoit  envoyée  à Lille  en  Flandres,  en  1 an- 
née 14)0.  , en  reconnoiffancc  du  fecours  que  ce 
Prince  lui  avoitdonoé  contre  ceux  qui  s’oppofoient 
à fon  exaltation.  On  voit  fur  cette  Holtieplufieurs  ta- 
ches du  fane  qui  en  fortit  par  autant  de  coups  de 
couteau  qui,  félon  la  tradition  , lui  furent  donnés 
par  un  Juif.  Ce  précieux  tréfor  qui  fubfittc  fans 
altération  depuis  plufieurs  Cèdes , eft  gardé  dans 
un  coffre  d’or , qui  fut  donné  par  le  Duc  d’Epernon , 
dans  le  temps  qu’il  étoit  Gouverneur  de  Bourgo- 
gne , & qui  avoit  coûté  dix  mille  livres.  Lorfqu  on 
expofe  cette  Hoftie  aux  yeux  des  fideles , on  la  met 
dans  un  vaifleau  d’or,  du  poids  de  cinquante-uu 
marcs , garni  de  pierreries  de  grand  prix  & de  la 
couronne  d’or  que  le  Roi  Louis  XII.  porta  le  jour 
de  fon  faerc , de  dont  il  fit  préfent  k la  Ste.  Hoftie. 
On  fait  tous  les  ans , le  dimanche  dans  l’o&ave  du 
St.  Sacrement , une  procefCon  folemnelle , oh  l’on 
porte  cette  Hoftie , accompagnée  du  chapitre  de  la 
Sainte-Chapelle , du  clergé  régulier , du  parlement, 
de  la  chambre  des  comptes , du  bureau  des  finances  , 
du  préfidial  de  de  la  mairie  ; le  tout  précédé  de  la 
bourgeoifie  d’une  paroifle  en  armes. 

Dans  une  chapelle,  qui  eft  dans  celle  dont  nous 
venons  de  parler  , de  du  côte  de  l’évangile , eft  le 
tombeau  de  Gafpard  de  Saulx  , Seigneur  de  Ta- 
vannes , Maréchal  de  France,  mort  en  1570.  Dans 
la  nef  de  cette  même  églife,  on  voit  contre  un  pilier , 
à main  gauche  , une  figure  de  pierre  , qui  repré- 
fente un  homme  à genoux  , vêtu  d’une  longue  robe , 
ayant  une  ceinture  , de  laquelle  pend  une  grorté 
bourfe  quarréc.  C’cft  la  figure  d’un  marchand  Gé- 
nois , nommé  Diegue  Spondc , qui  prêta  une  fomme 
confidcrable  à un  Duc  de  Bourgogne  qui  alloit  faire 
la  guerre  aux  infidèles.  Ce  marchand  ayant  enfuite 
fait  don  de  .cette  fomme  au  Duc  , celui-ci  par  rc- 
connoilVance  fit  élever  ce  monument  k fa  mémoire. 

Le  chapitre  de  la  Chapelotte  oudelaChapelle-au- 
Riche  eft  compofé  d’un  Doyen  & de  fix  Chanoines, 
tous  k la  nomination  de  l’Abbé  de  St.  Benigne. 
Celui  de  l’églife  collégiale  de  St.  Jean-Baptifte  eft 
compofé  d’un  Doyen  ou  Archiprètre  & Curé,  nom- 
mé par  l’Abbé  de  St.  Benigne , de  de  douze  Chanoi- 
nes mépartiftes , dont  neuf  font  à la  nomination  des 
Fabriciens  de  cette  églife  , deux  k celle  de  la  famille 
des  anciens  Seigneurs  de  Barjon , & un  à celle  de 
Mrs.  Fevret. 


On  remarque  que  les  églifes  de  St.  Etienne , de 
St.  Benigne,  de  la  Sainte-Chapelle  de  de  St.  Jean , 
ont  de  très-beaux  clochers  ; que  celle  de  St.  Jean 
eft  faite  en  forme  de  croix , fans  piliers  ; que  l’églife 
des  Religieufes  de  l’ordre  de  Cîteaux  ell  une  ro- 
tonde conftruite  au  commencement  de  ce  fieele , de 
d’un  goût  fingulier;  que  le  portail  de  l’églife  de  St. 
Michel  eft  d’un  travail  exquis  pour  l’architeélure  de 
la  fculpture,  de  qu'il  eft  d’ailleurs  digne  d’atteution 
à caufe  de  fes  deux  tours  faites  en  dôme. 

L’égUfe  de  Notre-Dame  a pris  fon  nom  d’une 
image  de  la  Vierge  , qu’on  regarde  comme  miracu- 
leufe , k caufe  qu’en  i $ i j. , après  bien  des  prières 
qu’on  avoit  adrcfTées  à la  Vierge  en  préfence  de 
cette  image,  ta  ville  de  Dijon  fut  délivrée  de  la  fu- 
reur des  Suiflès , qui , après  la  viéloire  de  Novarrc  , 
vinrent  afiïéger  cette  ville  , d<  en  avoient  déjà  pillé 
dt  brûlé  les  fauxbourgs.  En  mémoire  de  cette  déli- 
vrance, il  fc  fait  tous  les  ans  une  proceflion  générale. 
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L’églife  de  l’abbaye  de  St.  Benigne  eft  la  pre- 
mière que  l’on  trouve  en  entrant  dans  la  ville  par 
la  porte  Guillaume.  C’cft  un  bâtiment  alTez  digne 
d’attention.  Derrière  le  choeur  de  cette  églife  eft 
une  rotonde  ancienne,  compofée  de  trois  voûres 
l’une  fur  l’autre,  foutenues  par  cent  quatre  co- 
lonnes , dont  le  fuft  eft  d’une  feule  pièce.  Cet  édi- 
fice , que  quelques-uns  croient  avoir  été  un  tem- 
ple des  faux  Dieux  eft  vuide  dans  le  milieu,  de  ne 
reçoit  de  jour  que  par  une  ouverture  d’en-haut.  Il 
eft  aujourd’hui  confacré  par  plufieurs  chapelles 
qu’on  y a pratiquées  , de  par  la  dévotion  qu’on  a 
k un  Crucifix  , qu’on  dit  avoir  parlé  autrefois,  fé- 
lon une  vieille  tradition.  On  voit  auffi  en  ce  mê- 
me lieu  plufieurs  tombeaux  qu’on  croit  être  des 
premiers  Chrétiens.  Au  refte , l’abbaye  de  Saint- 
Benignea  été  fondée  l’an  $06.  ou  511.,  & voici 
à quelle  occafion.  St.  Grégoire,  Evêque  de  Lan- 
gres , découvrit  le  corps  de  St.  Benigne,  martyr: 
il  en  fit  la  tranflation,  & bâtit  auprès  de  fon  tom- 
beau une  églife  de  un  monafterc , qu’il  dota  de  fon 
propre  bien  de  de  quelques  terres  de  fon  évêché.  Le 
Roi  Contran  en  augmenta  le  revenu  en  y faifant  de 
grandes  libéralités.  Cette  abbaye  eft  en  commende, 
& vaut  au  fujet  qui  en  eft  pourvu  par  le  Roi,  au 
moins  feize  mille  livres  de  rente , quoique  la  taxe 
en  cour  de  Rome  ne  foit  que  de  1000.  florins.  Elle 
eft  pofledée  depuis  1758.  par  M.  Mathias  Poncctde 
la  Rivière  , ancien  Evêque  de  T royes  , Prélac  du 
premier  mérite  , de  l’un  des  plus  beaux  ornements 
de  l’églife  de  France. 

L’abbaye  de  Notre-Dame  du  Tard , Tardum  , eft 
fille  de  Cîteaux  , réformée  de  fous  la  jurifdiftion  de 
l’Evêque.  Elle  eft  la  mere  de  toutes  les  abbayes  de 
filles  de  l’ordre  de  Cîteaux.  Elle  eft  éle&ive  de  trien- 
nale , de  a été  déclarée  telle  par  arrêt  du  graùd-con- 
feil  en  1685.  Cette  maifon  eft  allez  bien  bâtie,  de 
elle  jouit  de  8.k  10.  mille  livres  de  rente. 

L’abbaye  de  Notre-Dame  de  Rougemont-Saint- 
Julien  , fous  le  titre  de  la  Nativité  de  Notre-Dame, 
avoit  été  fondée  par  Charlemagne  k Rougemont , 
près  de  Montbard , dans  le  bailliage  de  Semur-en- 
Auxois , de  depuis  rétablie  en  1 147.  Elle  fut  tranf- 
férée  à Dijon  en  1677.  Les  prieurés  de  St.  Julien- 
fur-Dehune  , de  Chaume  près  Rigny-fur-Arroux , 
& de  St.  Pierre  de  Montbard  , font  unis  k cette  ab- 
baye , qui  eft  occupée  par  des  Religieufes  de  l’ordre 
de  Saint-Benoit , mitigées,  de  dont  le  revenu  eft 
au  moins  de  1 $000.  liv. 

Quant  k l’abbaye  de  Notre-Dame  de  Prâlon , que 
quelques-uns  difent  être  près  de  Dijon  , de  qui  ce- 
pendant en  eft  éloignée  de  $.  1.  de  demie  vers  l’O., 
nous  en  parlerons  dans  un  article  particulier  : ainfi 
voyez  Pr4/on. 

La  commanderie  de  Dijon , de  l’ordre  de  Malte  , 
eft  de  la  langue  de  France  de  du  grand-prieure  de 
Champagne.  Elle  eft  affeftc'c  aux  Chapelains  de  Ser- 
vants d’armes  , & vaut  8*37.  liv.  de  rente  au  ûijet 
qui  en  eft  pourvu.  Dans  l’enceinte  de  cette  com- 
manderie eft  une  chapelle  appcllée  le  petit  Saint- 
Benigne , bâtie  dans  une  tour  où  ce  Saint  fut  empri- 
fonné  , à ce  qu’on  prétend. 

Près  de  l’abbaye  de  Saint-Benignc , font  les  deux 
paroiiTes  de  Saint-Philibert  & de  St.  Jean.  La  pre- 
miere  n’eft  prefque  habitée  que  par  des  vignerons. 
Ils  forment  à Dijon  un  corps  très-confidérable  par 
leur  grand  nombre.  En  1630.  le  bruit  s’étant  ré- 
pandu que  l’on  vouloit  établir  certains  impôts  & 
une  chambre  des  aides  dans  la  province  , les  vigne- 
rons excitèrent  une  fedition  dans  Dijon , le  jeudi 
a8.  de  Février  de  ladite  année.  Ils  avoient  à leur 
-tête  un  miférable  Goujat,  quife  vantoit  d’avoir  fait 
quelques  campagnes  , de  à qui  ils  donnèrent  le  nom 
de  Roi  Machas.  Sous  un  tel  Chef,  ils  pillèrent  plu- 
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fîeurs  maifons  & commirent  de  grands  défordres; 
mais  dès  le  lendemain  ces  féditieux  furent  répri- 
més, fit  la  tranquilité  publique  fut  rétablie.  L’églife 
de  St.  Jean  eftremarquable  pour  l ‘étendue  fit  la  har- 
dieflë  de  fa  voûte,  qui  n’eft  foutenue  d’aucuns  piliers. 

L'hôpital  du  Saint-£fprit  , dans  le  fauxbourg 
d'Ouchc  , a été  fondé  , comme  il  a été  dit , par  Eu- 
des III. , Duc  de  Bourgogne  de  la  première  race  ; 
& il  eft  delliné  à retirer  les  pèlerins , fit  à nourrir  fit 
élever  les  enfants-trouvés.  Cet  établiflèment  eft  très- 
bien  foutenu  fit  très-bien  adminiftré. 

Celui  de  Notre-Dame  de  la  Charité  fut  commencé 
en  i$o*.  fit  doté  en  1538.  On  y entretient  plus  de 
cinq  cents  pauvres  de  tout  âge  fit  de  tout  fexe.  Cet 
hôpital  eft  adminiftré  par  un  Préfident  fit  deuxCon- 
feillcrs  du  parlement,  dont  Padminiftration  ne  dure 
que  deux  ans  , par  deux  Maîtres  des  comptes  , par 
un  Trcforicr  de  France  fit  par  les  Maire  fit  Echevins. 
Il  eft  fitué  également  dans  le  fauxbourg  d’Ouchc. 

Un  troifierne  hôpital , qui  eft  dans  la  ville , fur  la 
raroifle  de  St.  Philibert , porte  le  nom  de  Stc.  Anne. 
Il  a été  fondé  par  Pierre  Odcbert,  Préfident  au  par- 
lement de  cette  ville  , fit  par  Odette  Maillard  fa 
femme.  C'eft  un  établiftement  des  plus  utiles  fit  des 
mieux  dirigés. 

A l’cxtrcmiié  du  fauxbourg  cPOuche , eft  la  Char- 
treufe.qui  a été  fondée  en  1384.  par  Philippe  le 
Hardi , Duc  de  Bourgogne.  C'eft  dans  l'églife  de  ce 
monaftere  que  font  inhumés  les  corps  des  deroiers 
Ducs  de  Bourgogne , ceux  des  Ducheffes  leurs  fem- 
mes , fit  ceux  des  Princes  fit  des  PrincefTes  leurs 
enfants.  Mais  on  ne  voit  les  tombeaux  fit  les  repré- 
fentations  que  de  Philippe  le  Hardi,  fie  de  Jcan-fans- 
Fcur  avec  Marguerite  de  Bavière  fa  femme.  Ces 
deux  tombeaux  font  d’une  grande  beauté  , fit  une 
des  principales  chofes  dignes  d’attention  que  l’on 
montre  aux  voyageurs.  Rien , en  effet , de  plus  beau , 
foit  pour  la  matière , foit  pour  la  fculpturc.  On  a 
Ignoré  pendant  long-tems  que  l’albâtre  dont  font 
conftruits  ces  tombeaux , fût  une  production  du 
comté  de  Bourgogne  ou  Franche-Comté,  fit  l’on 
croyoit  qu’il  avoit  été  tranfporté  à Dijon  de  fort 
loin.  Mais  M.  Bouhelier  d 'Audelange  , Procureur- 
Général  de  la  chambre  des  comptes  de  Dole  , a 
défabufé  le  public  à cet  égard  , en  donnant  commu- 
nication des  lettres-patentes  de  Philippe  , Duc  fie 
Comte  de  Bourgogne  , datées  du  ChâteL  d'Edin , le 
7.  Juillet  1448. , par  lesquelles  cc  Prince  fait  don  à 
Jean  Girard  de  Salins , d’un  journal  de  vigne  audit 
lieu  de  Salins  fit  fitué  en  Margelain  , pour  le  dédom- 
mager de  ce  que  l’on  a tiré  dans  une  des  vignes  du- 
dit Girard  audit  Salins  , la  pierre  d’albâtre  dont  ce 
Prince  a eu  befoin  pour  la  conftru&ion  du  tombeau 
du  Duc  fon  pere  aux  Chartreux  de  Dijon.  Ce  don 
eft  fait  fous  condition , que  fi  ledit  Prince  ou  les 
liens  en  ont  befoin  , ils  pourront  tirer  de  ces  pierres 
d’albâtre  tant  qu’il  leur  plaira.  ' 

Le  premier  des  tombeaux  dont  il  s’agit,  eft  ce- 
lui de  Philippe  le  Hardi , fondateur  de  ce  monaf- 
tere. Sa  figure  y eft  représentée  au  naturel , couchée 
fie  ornée  de  pied-cu-<ap , fous  une  ample  draperie 
ou  manteau  ducal.  Auprès  de  fa  tête , font  deux 
Anges  à genoux  qui  fouticnnent  fon  cafque  , fit  à 
fes  pieds  eft  un  lion.  Ces  ligures  font  d’une  correc- 
tion de  deiTein  qui  charme  les  connoiflèurs  ; fit  il 
en  eft  de  même  de  quarante  petites  figures  de  mar- 
bre blanc  , chacune  de  quinze  pouces  ou  environ  de 
hauteur , qui  font  autour  de  ce  tombeau  , qui  repré- 
fent  le  convoi  du  Prince,  fit  qui  par  leurs  attitudes 
différentes  expriment  leur  douleur.  Cette  variété 
d’expreffions  fait  connoître  la  fécondité  du  génie 
fit  le  grand  art  du  fculpteur.  Sur  l’cpaiiTcur  fit  au- 
tour de  la  grande  tombe  , on  lit  l’épitapbe  qui  fuit , 
écrite  en  caraéteres  dorés  fit  gothiques  : 
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Çy  i'ft  ffii-bdtu  & très  - puijfmt  Pt  inet  & Fin- 
dtnr  de  l'églife  de  céans , Philippe  , fils  de  très- 
haut  , tri, -excellent  Cf  pu'fa-.t  Prince  J g AV , par 
la  grâce  de  Dieu  , Ro.  de  France  , c Ÿ de  Dame 
Bûwe  , fille  du  bon  Roi  de  Bohaigne , fa  corne  aient , 
Duc  de  Bourgogne  , Palatin  de  Litnroi.ro  , Comte  de 
Flandres  , d Artois  & de  Bomçoingnc  j Pantin  , Sir* 
de  Salins , Comte  de  Ntvtre  , de  Rethel  Cf  de  Cbd- 
robts  , & Seigneur  de  Maints  , qui  ttépafia  A Halle 
en  Brabant  , le  dix-buisicme  jour  d' Avril . l'an  de 
grâce  mil  quatre  cens  & quatre  ; fi  vous  fi  ai  fi  prier 
Dieu  dévotement  pour  fin  tente . 

Au-deffous  de  ce  maufoléc  , fit  en  face  du  Grand 
?utel  eft  celui  du  Duc  Jean  ( fils  du  Duc  Phi- 
J'ppej,  furnommé  Jean-fans-Peur.  Sa  figure  eft  re- 
prefemee  au  naturel , couchée  à côté  de  celle  de 
Marguerite  de  Bavière  fa  femme.  Ce  monument 
eu  de  la  meme  grandeur  que  l’autre  & de  la  même 
beaute,  avec  le  même  nombre  de  petites  figures 
de  marbre  blanc  qui  font  aufli  autour  du  tombeau 
« reprefenreut  également  le  convoi  de  ce  Prince. 
Autour  de  la  grande  table  de  marbre  noir  , fur 
laquelle  font  pofées  les  figures , on  lit  cette  épita- 
phe gravee  en  caraéleres  dorés  : 


V $ljlcnt  tres-battfs  & très 


pu, jj ans  /'rince  CT 


Princejji  , Je  AV  Duc  de  Bourefingne  , Comte  de 
Flandres , d Artois  Cf  de  Bout  golmote  , Palatin , Sei- 
gneur de  Salins  & de  Matines  , fis  de  feu  très-haut 
& tret-pw font  Prince  Philippe  t fils  du  Roi  de 
France  , Duc  de  Bourgoingnt , fondeur  de  cette  églifi  , 
C-Dame  Marguerite  de  Bavière  ,fa  com- 

paigne  , lequel  Duc  trépafx  te  dixième  jour  de  Sep- 
tembre , l'as,  M.  C.  C.  C.  C.  XIX.  . cr  ladite  Daine 
fa  compacte  , le  vingt -t  roi  fie  me  jour  de  Janvier  . 
l’an  M.  C.  C . C.  C.  XXXIII.  radiiez,  dévote- 

ment  prier  Dieu  pour  leurs  âmes. 


Philippe  le  Bon  étant  mort  à Bruges  , le  1 5.  Juin 
H67*,  âgé. de  Soixante-douze  ans,  fon  corps  fut 
tranfporté  dans  cette  Chartreufe , & inhumé  dans 
le  grand  caveau  , au  pied  du  cercueil  du  Duc  Jean 
fon  pere.  Ainfi  il  n’y  a point  ici  de  maufolée  par- 
ticulier pour  le  Duc  Philippe  le  Bon  ; mais  , félon 
M.  Maureau  de  Mautour  , fur  le  mur  du  grand  ca- 
veau eft  une  épitaphe  de  trente- quatre  vers , à l’hon- 
neur de  cc  meme  Philippe  le  Bon  , compofce  par 
Jean  Molinct  ou  Moulinet , natif  de  Valenciennes 
en  Haynaulc , fie  Chanoine  de  cette  ville  , qui  vivoit 
vers  l’an  1480.  Cette  épitaphe  eft  rapportée  par 
Paradm , dans  fes  annales  de  Bourgogne,  page  919. 
de  l’édition  de  Lyon  de  l’an  1466. , fit  dans  le  mer- 
cure de  France  du  mois  d’Oélobrc  1714.,  fie  du 
mois  de  Février  1715, 

Quant  à Charles , dernier  Duc  de  Bourgogne 
il  lut  inhume  dans  le  chœur  de  l’églife  de  Saint- 
Georges  de  Nancy.  Mais  , en  élevant  un  palais 
pour  le  Duc  de  Lorraine  , on  changea  la  difpo- 
fition  du  choeur  de  cette  églife , & alors  on  fut 
obligé  d’enlever  le  fépulcre  de  cuivre  dans  lequel 
répofoit  le  Duc  Charles. 

Les  Dominicains  ont  été  fondés  à Dijon  en  1 1 ; 1, 
par  le  Dur  Hugues  IV.  .comme  il  a été  dit.  Cette 
fondation  fut  augmentée  en  1*37.  par  Alix  de 
Vergy , Ducheflè  de  Bourgogne.  C’eft  dans  une 
grand’falle  , qui  eft  h l’entrée  de  cette  maifon 
que  s’aflrmblcnr  les  habitants  des  fept  paroiiTes  ou 
quartiers  de  la  ville  de  Dijon  , quand  il  eft  ques- 
tion de  procéder  à l’éleélion  du  Maire. 

La  maifon  qu'occupoient  en  dernier  lieu  les  Jéfui- 
tes , eft  une  des  plus  belles  que  ces  Pcres  euflent  en 
France.  Elle  doit  fon  établiffement  à Odinet  Gau- 
dran  t Préfident  au  parlement  de  cette  ville  , qui 
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rond»™  ralkge  P°“f  tout',  les  cbflis 

?®r  A ...  théologie.  P ienc  Odebcrt , autre  Prcfi- 
dent  du  même  parlement  , ajouta  1 cette  fonda- 
tion en  tÉS4.  celle  de  quatre  Regentt  de  théologie. 
Cette  maifon  poffede  la  bibliothèque  de  Pime  f e- 
_ Confeiller-Clerc  au  parlement  de  Bourgogne, 


& chanoine  de  la  Sainte-C  hapelle  de  Dijon  , qui 
la  donna  aux  Jéfuites  à condition  qu’elle  feroit  pu- 
blique. Indépendamment  de  cette  bibliothèque  , il 
y en  a à Dijon  plufieurs  autres  , qui  appartiennent 
à divers  particuliers  curieux  & gavants.  Celle  de 
feuM.  Eouhier , Prcfident  à mortier  au  parlement 
de  Bourgogne , & l’un  des  quarante  de  l’académie 
francoife  , cft  principalement  remarquable  par  le 
nombre  , le  choix  des  livres  ûc  des  manuferits. 

Les  Peres  de  l’Oratoire  ont  à Dijon  deux  mai- 
fons.  L'ancienne  y fut  établie  en  1622.  à la  place 
de  celle  qu’occupoient  les  Moines  du  Petit-Val- 
dcs-Choux  , autrement  dite  du  Saint-Lieu  , prieuré 
qui  fut  d’abord  donné  aux  Carmélites  pour  leur  lo- 
gement , par  un  brevet  du  Roi  Henri  IV.  , & aux 
Jéfuites  pour  le  revenu  ; puis  aux  Peres  de  l’Ora- 
toire , par  une  bulle  d’union  , fur  le  refus  qu’en 
avoient  fait  les  Carmélites  & les  Jéfuites  , les  pre- 
mières ayant  trouve  à fe  mieux  loger  , & les  der- 
niers à fc  mieux  renter.  L’autre  maifon  de  l’Ora- 
toire a long-temps  fervi  de  logement  au  premier 
Prcfident  du  parlement  de  cette  ville  , & fut  ac- 
quife , il  y a foixante  - dix  ans  ou  environ  , par 
les  Feres  de  i’üratoire  & de  leurs  propres  deniers. 
Dans  cette  acquifîtion , ces  Peres  eurent  principa- 
lement en  vue  la  commodité  des  ecclcGaftiques  de 
Dijon  , qui , avant  l’établiffement  d’un  évêché  dans 
cette  ville  , étoient  obligés  d’aller  faire  leur  fémi- 
naire  à Langres  ; au  lieu  que  depuis  l’ére&ion 
de  l'évêché  de  Dijon , cette  maifon  eu  le  féminaire 
de  ce  nouveau  dioccfe. 

Pour  abréger , nous  nous  contenterons  de  dire 
que  la  plûpart  des  églifes  de  Dijon  font  fort  belles 
& bien  ornées, qu’elles  ont  de  beaux ik  grands  clo- 
chers ;&  que  les  monaftercs  & autre»  communau- 
tés, de  meme  que  le  grand  hôpital  , & celui  de 
Sainte-Anne  , y font  bien  bâtis. 

On  a peut-être  déjà  obfcrvé , en  lifant  le  dénom- 
brement des  églifes  deDijon, que  les  principales  font 
fous  le  titre  des  Saints  que  l’on  met  ordinairement  à 
la  tête  de  chaque  ordre  ou  hiérarchie  j car,  outre 
l'églife  des  Chartreux  dédiée  à la  Trinité  , on  y 
voit  plufieurs  églifes  de  Notre-Dame  , qui  elt  la 
Seine  du  Ciel  ; celle  de  Saint-Michel , premier  Ar- 
change ; celle  de  Saint-Jean-Baptifte,  plus  que  Pro- 
phète ; celle  de  Saint-Pierre  , le  premier  des  Apô- 
tres ; celle  de  Saint-Benigne  , Apôtre  de  Bour- 
gogne ; celle  de  la  Ste.  Chapelle , dont  l’un  des  voca- 
bles eft  St.  Jean,  le  premier  des  Evangéliflcs  ; de 
celle  de  Saint-Etienne  , le  premier  des  Martyrs. 

Si  les  églifes  font  belles  , il  en  eft  de  même  des 
autres  édifices  publics.  La  maifon  du  Roi , autre- 
fois le  logis  ou  château  des  Ducs  de  Bourgogne  , 
eft  compofée  d’un  grand  corps-de -logis , deux  ailes 
devant  & une  par  derrière  , le  tout  rebâti  à la  mo- 
derne ; entre  le  corps-de-logis  & l’aîle  qui  eft  der- 
rière , on  voit  une  tour  quarrée  , très-élevée , & un 
donjon  au-deftus  : les  ornements  de  l’cfcalier  font 
juger  que  les  Ducs  de  la  première  race  ont  fait  bâ- 
tir cette  tour.  La  mailon  dont  il  s’agit , eft  réelle- 
ment magnifique  & très-logeable.  On  y voit  une 
grande  & belle  falle  des  gardes  , de  grands  ap- 
partements , ôc  en  un  mot  rien  n’y  manque  pour 
qu’on  puiffe  l’appeller  un  palais.  La  piece,  à la- 
quelle on  donne  le  nom  de  falle  des  états,  eft 
deftinée  à faire  l’ouverture  de  ces  aiTemhlées  : elle 
a été  bâtie  fous  le  gouvernement  du  dernier  Prince 
de  Condé  , qu’on  nommoit  M.  le  Prince.  Ce  pa- 
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lais  , au  refte  , eft  fitué  fur  la  place  Royale  qui  cft 
ornée  d’une  ftatue  équeftre  de  Louis  le  Grand 
dont  nous  parlerons  inceffamment  ; & cette  place 
faite  en  demi-cercle  , eft  percée  en  plufieurs  etù 
droits,  qui  répondent  à autant  de  rues,  dont  l’une 
conduit  au  palais  oii  fe  rend  la  jufticc. 

La  ftatue  équeftre  de  Louis  le  Grand , qu’on 
voit  fur  la  place  Royale  de  Dijon  , eft  de  bfonze  ; 
& elle  a environ  vingt-cinq  pieds  de  hauteur , y 
compris  le  piédeftal.  Elle  n’a  été  pofée  oit  elle  eft 
qu’en  1714.  quoiqu’il  y eût  plus  de  trente  ans  qu’elle 
fut  faite.  Jnfqu’encetteannée.onn’avoit  pu  trouver 
d’entrepreneurs  qui  vouluflènt  fe  charger  de  loi  faire 
faire  le  trajet  depuis  Auxerre  jufqu’à  Dijon.  Ce  furent 
deux  freres , nommés  Marin , natifs  de  Beaunc  , qui 
en  1 724.  vinrent  à bout  de  cette  difficile  enrreprife  , 
dans  laquelle  lenomméBelurgé  avoir  échoué  en  1 691. 

On  a employé  pour  le  piédeftal  de  cette  ftatue 
équeftre  , douze  cents  quatre-vingt-quatorze  pieds 
huit  pouces  de  marbre  tant  blanc-pommelé  que 
gris;  & ce  marbre, rendu  à Dijon, a coftté  tout  brut 
trente-deux  livres  le  pied  ; ce  qui  fait  la  fomme 
de  3 1408.  livres  fans  la  façon  , les  fondements , de 
les  liens  de  cuivre  dont  chaque  pierre  eft  enliée  de 
fond  en  comble. 

Quand  cette  ftatue  fut  pofée  , les  Magiftrats,  & 
les  habitants  fous  les  armes , la  reçurent  avec  joie  p 
& en  firent  trois  fois  le  tour. 

Sous  le  pied  do  cheval , hors  du  montoir  qu’il 
levé  , cft  grave  : L.  Hongre  , me  fecit. 

La  garniture  de  marbre  du  piédeftal , ainfi  que  la 
baluftrade  de  fer  qui  l’entoure , a été  faite  dans  ces 
derniers  temps  , aux  dépens  de  la  province  , par  le 
Sr.  Spingola  , marbrier  à Paris. 

Sur  le  piédeftal  font  deux  inferiptions  gravées  en 
lettres  d’or,  dont  l’une  qui  eft  du  côté  de  l’orient, 
eft  telle  qui  fuit  : 

Akœnam  hanc  Ludovici  XIV.  Jlatuam  equcflrcm 
Lutct'ue  Paiifiorum  conflatam  , 0 claboraiam 
Hue  tandem  per  longas  viarum  ambages 
Adduflam  , b a fi  marmorcæ  impofitam  , 

Et  amantijfimo  Civium  confpeüui  iraditam , 
Convcnientibus  hariorum  titulis 
Pofieritati  infenbendam  curaverunt  : 
Paulo-Hyppolito  de  Bauvilliers  tDucc  de  S.  Agnant 
Pari  Francise  , Burgundiæ  Pro-Rege  , 
Rcverendijfimus  Dominas  Audochius  Pernot , 
Cificrcii  Abbas 

Et  Cleri  Burgundi x eleflus  generaüs , 
Anna-Claudius  le  Thyard , Marchïo  de  Bijfy 
Regiorum  exercituum  Legatus , 

Nobilium  ejufdemprcvincuc  cletlus  g eneraiis , 
Et  J.  B.  Voïfenei  Tcrtii  Ordinis  Gcncrahs  cleSlus. 
Anna  R.  S.  H.  M.  DCC.  XLVll. 
L’autre  infeription  eft  du  côté  du  couchant , & 
voici  la  teneur  : 

Luvoyico  Magvo  Régi  Cbriftianijfimo , 

Pio  , felici,  femper  Augufto  , 

Rebus  pace  ù bello  per  totam  ferè  Europam 
Religiofi  tfortiierO  heroicè  gejiis 
Æternum  hoc  amoris  £r  0 b/equii  monumentum  , 
Promovemibus  Serenijfimis  Principibus  Conduis  % 
Hujufce  provincije  fuccejfivis  Pra-Rcgibus  , 
Exhortantibus  irifupcr  omnium  ordinum  incolis  , 
Comitia  Burgundite  ardcntijfimè  voverunt  ; 

At  moles  operis  ingens  providi  numinis  duflut 
Hiic  aivehi , difponi  fj  dicari  tantum  potuit , 
Cùm  Ludovicus  XV.  Rex  dileflijfimus  , 

A u fia rum  virtutum  œmulus  fatres  , 

Bello  rriumphi/que  clarus  , licct  facis  ftudtofior , 
Artium  parens  , Regum  exemplar  & dccits 
Ludovicum  Magnum  rtdivivum 
Felicibus  populis  jàm  oftenderet. 
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Il  s’eft  tenu  à Dijon  plufieurs  conciles  ; fçavoir  , 
*•*  en  1010. , en  meme  temps  que  les  conciles  de 
Beaune  & de  Lyon  : ces  trois  conciles  font  cités 
dans  l’hiftoire  des  Evêques  d’Auxerre.  i°.  En  1115. , 
fur  les  différends  des  églifes  de  Saint- Jean  & de  St. 
Etienne  de  Befançon  ; voyez  Pagi  , à l’année 
*nS*  3°*  En  1117. , cité  dans  le  Gallia  Chriftiana  , 
tom.  IV.  p»g.  681 . 4"  En  1 1 99. , le  6.  Août  : Pierre 
de  Capone,  Léçat',  affifté  de -quatre  Archevêques  de 
& de  dix-huit  t vêqnes,  y traita  do  mariage  du  Roi 
Philippe-Augufte  avec  la  Reine  Ingeburge  ; le  Roi 
craignant  les  cenfures  , en  appelle  au  Pape  , & le 
Légat  nft  décidarien  dans  ce  concile,  y9.  En  1100.  , 
cité  dans  le  Gallià  Ckrijliana  , tom.  IV.  pbg.  684. 
Il  y a apparence  que  ce  concile  cil'  le  mêine  que 
celui  de  Pan  1199.  Voye\  la  collection  du  P.  Mar- 
tene  , tom.  IV. 

Le  palais  du  parlement  où  fe  rend  la  juftice  ,eft 
un  grand  bâtiment  à l’antique.  Joignant  le  frontif- 
pice  , eft  un  porche  fouténu  par  quatre  colonnes  , 
& élevé  fur  un  perron  de  plufieurs  marches.  Char- 
les IX.  y fît  conftruire  la  grand’falle.  La  grand’- 
chambre  eft  pour  les  audiences  : plafond  , dorures 
& peintures , rien  n’y  eft  épagné  ; auffi  c’eft  le  Roi 
Louis  XII.  qui  l’a  fait  bâtir. 

Le  palais  de  la  chambre  des  comptes  , le  bu- 
reau des  finances , !’hôtel-de-ville,  & un  grand  nom- 
bre d’hôtels  particuliers  , concourent  également 
beaucoup  à décorer  la  ville  de  Dijon  , dont  l’em- 
bellift'ement,  commencé  depuis  quatre-vingt  ans  ou 
environ  par  les  ordres  du  Roi  Louis  XIV. , fe  con- 
tinue prefque  fans  interruption.  Auffi  , on  peut 
aflùrer  que  cette  ville  eft  une  des  plus  belles  du 
royaume  ; à cela  on  peut  ajouter  qu’elle  eft  une 
de  celle  où  la  bonne  compagnie  prédomine  , & 
où  l’on  vit  avec  plus  d’agrément  & de  fftreré. 

Outre  la  place  Royale  , il  y a à Dijon  plufieurs 
belles  places  ; fçavoir  , celles  du  palais , de  Saint- 
Etienne  , de  Saint-Michel  , de  Notre-Dame  , dks 
Cordeliers  , de  Saint-Jean  , de  $aint-Philibert , de 
JVÎorimont  ; & environ  quatre-vingt  rues  , la  plflpart 
très-brlles,  toutes  très-bien  pavées  de  fort  propres, 
de  éclairées  la  nuit  par  des  fanaux , pendant!  la  plus 
grande  partie  de  l’année.  La  place  des  Cordeliers  , 
entr’autres  , eft  aflez  grande  & régulière.  Celle  qui 
eft  devant  l’églife  de  Saint-Etienne,eftunedes  pro- 
menades de  la  ville , de  où  l’on  fait  les  réjouiffances 
publiques. 

N'oublions  pas  de  remarquer  qu’avant  que  les 
états  de  la  province  s’aflèmblaflent  dans  le  logis  du 
Roi , ils  avoient  accoutumé  de  tenir  leurs  affemblées 
dans  le  couvent  des  Cordeliers , où  chaque  ordre 
avoit  fa  chambre  particulière. 

Les  avenues  de  les  dehors  de  Dijon  font  des 
plus  variés  de  des  plus  agréables.  Au  couchant  la 
vue  fe  promene  le  long  d’une  côte  charmante  , rem- 
plie de  gros  villages  très-proches  les  uns  des  autres, 
tels  que  Tallant  , Fontaine  , Vantoux  , Montmu- 
fard  fie  Château-Morin.  Dans  la  plaine , au  fud  de  à 
l’eft  , font  plufieurs  cours , tous  très-beaux.  Le  prin- 
cipal de  ces  cours  eft  celui  qui  commence  à la  place 
Saint-Pierre  , fur  la  droite  du  chemin  qui  mene  de 
Dijon  à Seurre  : il  eft  fermé  par  trois  allées  de  tilleuls, 
plantés  en  ligne  droite  fur  une  étendue  d'un  quart 
de  lieue  ;ces  allées  font  interrompues,  au  milieu  de 
leur  longueur , par  un  rond  fpacieux  , bordé  de  rangs 
d’arbres , dans  le  même  ordre  que  les  allées.  Ce 
cours  fe  termine  à un  grand  parc  où  font  un  beau 
mail  de  un  jardin.  Le  parc  eft  fermé  de  murailles  de 
trois  côtés  , & de  la  riviere  d’Üuche  de  l’autre:  au- 
delà  de  cette  riviere  eft  une  maifon  de  plaifance, 
faifantface  à l’entrée  du  parc  quieft  très-bien  planté 
<k  très-bien  entretenu  , & qui  appartient  au  Prince 
de  Condé , de  même  que  la  maifon  de  plaifance  ap- 
Tomc  U . 
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pelle'e  la  Colomhlere , qui  eft  tenue  en  fief.  Un  autre 
cours  de  deux  rangs  d’arbres  eft  au  commencement 
du  chemin  d’Auxonne , de  en  ligne  parallèle  au  cours 
du  parc.  Le  troifieme  dt  fur  le  chemin  de  Beaune* 
Un  quatrième  commence  au  fauxbourg  d’Ouche  , 
de  va  jufqu’aux  Chartreux , dans  l’enclos  de  ces  Re- 
ligieux , de  derrière  le  jeu  de  l’arquebufc  , dont  le 
bâtiment  qui  eft  un  long  corps-de-logis,  accompagné 
de  deux  pavillons , fait  face  à deux  allées  d’arbres 
élevées  en  berceau  , & féparées  par  un  canal.  Sur  le 
rempart  de  la  ville,  eft  un  cinquième  cours  de  trois 
cents  cinquante  toifes  Royales  : ce  cours  commence 
à la  portc%de  Saint-Pierre  , de  s’étend  jufqn’au  baf- 
tion  de  Guife.ou  de  la  porte  d’Ouche.  On  commença 
de  le  planter  en  1716.  Le  baftion  de  Guife  eft  garni 
d’arbres  en  forme  d’étoile  ; le  parapet  de  ce  baftion 
de  celui  du  rempart  font  réduits  à hauteur  d’appui  ç 
ce  qui  permet  à la  vue  de  fe  promener  dans  la 
plaine  , fur  la  riviere  , le  long  de  la  montagne  , 6c 
même  dans  la  ville.  En  un  mot , ces  détails  for- 
ment un  enfemblc  merveilleux. 

Vers  l’an  1710.,  fur  la  fupplication  des  états  de 
Bourgogne  , le  Roi  confentit  à l’établiflemeot  d’une 
Univerfité  dans  la  ville  de  Dijon.  11  y eut  oppofî- 
tion  , par  requête  au  Roi , de  la  part  de  l’univer- 
fîté  de  Befançon  , qui  demanda  la  révocation  en- 
tière de  cette  conceffion.  L’univerfité  de  Paris  , de 
quelques  autres  formèrent  leur  intervention  , de  de- 
mandèrent auffi  la  révocation  de  cette  conceffion. 

Il  intervint  fuf  cette  conteftation  un  arrêt  du 
confeil  du  Roi , du  17.  Septembre  17»  1. , qui  or- 
donna que  l'établiffemeni  de  ladite  Univerfité  dans 
la  ville  de  Dijon  , n'auroit  lieu  que  pour  une  faculté 
de  droit  civil  fit  canonique  feulement.  En  confé- 
quence  , cette  faculté  fut  créée  par  édit  donné  à 
Verfailles  au  mois  de  Décembre  171a. 

Le  Pape  Innocent  XIII.  approuva  cette  creétion 
par  fa  bulle  donnée  à Rome  Je  16.  Avril  171  j.  }dc 
le  Roi  donna  fes  lettres  d’attache  fur  cette  bulle 
le  premier  Juin  fuivant.  L’édit  du  Roi  de  la  bulle 
du  Pape  furent  vérifiés  de  cnrégiftrés  au  parlement 
de  Dijon , les  chambres  affemblées,  le  13.  du  même 
mois  de  Juin  171). 

Les  lettres  - patentes  contenant  l’ctabliffement 
de  tous  les  officiers  de  cette  faculté  , dt  les  ré- 
glements, fureot  données  à Verfailles  le  so.  de  Sep- 
tembre 1713.  , de  enrégiftrées  au  parlement  de 
Dijon,  parla  chambre  des  vacations  , le  19.  Oc- 
tobre 17x3. 

A la  Saint-Martin  de  la  même  année  (17*3.) 
Jofeph  Bret , ancien  ReCleur  de  Profcffcur  en  droit 
de  l’univerfité  de  Befançon  , fut  évoqué  à Dijon  , 
par  ordre  du  Roi , pour  être  le  Doyen  des  Pro- 
ft- Heurs  de  la  faculté  de  droit  qu’on  érabliffoit 
dans  cette  ville.  Il  fit  l’ouverture  des  écoles  par 
une  harangue  qu’il  prononça  dans  la  grand’falle  , 
en  préfence  du  parlement  de  Bourgogne  , de  la 
chambre  des  comptes  , de  autres  compagnies  in- 
vitées , convoquées  de  affemblées  à ce  fujet.  Dans 
fa  harangue  , ce  fçavant  Profefleur  fit  voir  en  quoi 
confiftoit  le  devoir  des  Profeffeurs  par  rapport  à 
eux-mêmes  , à l’état , de  à ceux  qui  dévoient  leur 
fuccéder  dans  la  même  profeffion-  Il  p3rla  enfuite 
des  devoirs  des  Magiftrats  , de  des  fecours  qu’on 
devoit  attendre  de  leur  autorité  pour  ia  fûreté  des 
études , de  la  conduite  de  ia  jeuneffe.  Enfin  il  ter- 
mina fon  difeours  par  faire  connoltre  quels  étoient 
les  devoirs  des  écoliers  , par  rapport  aux  mœurs  , 
de  à l’affiduitc  aux  études.  Dès  cette  année  , M, 
Bou/ùir,  alors  Doyen  de  laSainte-Chapclle  de  Dijon, 
de  défigivé  f en  17*3.  ) pour  être  Evêque  de  cette 
ville,  lorfqu’on  y auroit  établi  un  évêché, fut  nommé 
Chancelier  de  la  faculté  de  droit  de  Dijon.  Cette 
faculté  a pour  Protecteur  le  Gouverneur  de  la  pro- 
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îtace  , & pour  premier  Direftcur  , le  premier  Pré- 
fident  du  Parlement  de  Bourgogne. 

parL  teftament  olographe  , du  prem.er  Ofto- 
brc  „.S. . >«  firurPou#er , mort  Doyen  du  parle- 
ment de  Dijon  , laifla  aux  Doyens , fes  fuccciTeurs, 
une  terre  de  fix  mille  livres  de  rente  , & fa  maifon 
de  Dijon  toute  roeublee , à condition  que 
Doyens  établiraient  & foutiendroient  une  Soccfr* 
deifaviinrrqui  s’aflembleroientdeux  fois  la  femaine 
dans  ladite  maifon  , & qu’on  donnerait  tous  les  ans 
trois  prix  de  trois  cents  livres  chacun  , à ceux  qui 
auraient  compofe  les  meilleures  differtations  lur 
trais  fujets  de  littérature  que  la  compagnie  propo- 
feroit.  Par  ce  teftament,  le  fondateur  fixe  le  nom- 
bre des  Académiens  à vingt-quatre  tant  honoraires 
que  penfionnaires  dt  affociés , & un  Secrétaire  , 
fous  la  conduite  de  cino  Direacurs-nes  & perpé- 
tuels. Ceux  qui  par  le  teftament  furent  les  premiers 
appelles  aux  fondions  de  Diredeurs  , font  con- 
nus fous  les  noms  & qualités  qui  Ju.vent  : M. 
La  ut  in , Doyen  du  parlement;  Mrs.  Write  dt  I bo- 
rnas, Confeiller  en  la  même  cour;  M.  Carre,  Pro- 
cureur-Général en  ce  même  parlement  ; de  M.  U 
Batteur,  Confeiller  honoraire  en  ladite  cour  , « 
Vicomte-Mayeur  de  la  ville  de  Dijon.  Ces  cinq  Di- 
redeurs  fupplierent  le  Roi  de  vouloir  bien  leur  ac- 
corder les  lettres  néceflaires  pour  l’établiiTcment 
de  l’académie  dont  il  s’agit , St  lui  donner  la  forme 
fie  l’ordre  les  plus  propres  à prqcurer  futilité  pu- 
blique. Le  Roi  toujours  porté  à favorifer  les  établif- 
fements  utiles,  donna  fes  lettres-patentes,  en  date 
du  mois  de  Juin  1740.,  qui  autorifent  l’établifTe- 
ment  d’une  académie  dans  la  ville  de  Dijon , & 
en  contiennent  les  ftatuts  en  quarante-huit  articles. 
Ces  lettres-patentes  furent  enrégiftrées,  ainfi  que 
les  ftatuts  , au  parlement  de  Dijon , les  chambres 
alfemblées  , le  jo.  Juin'  de  ladite  année  1740.  Après 
ces  préliminaires  abfolument  néccflàires  , de  quel- 
ques autres  qu’il  ferait  trop  long  de  rapporter  ici , 
cette  académie  tint  fa  première  féance  le  13.  Jan- 


vier 174t. 

Indépendamment  de  l’académie  dont  nous  ve- 
nons de  parler  , il  s’étoit  formé  à Dijon  une  fociété 
littéraire  qui  tenoit  fes  afl’emblécs  tous  les  mercre- 
dis de  chaque  feraainc  , dans  la  bibliothèque  de  M. 
le  Préfident  de  Ruffey.  La  première  féance  fut 
tenue  le  19.  Avril  175*.  Cette  fociété  étoit  cora- 
pofée  d’un  Direfteur  qu’on  changeoit  tous  les  ans  , 
d’un  Secrétaire  perpétuel , d’affociés  ordinaires  , 
d’aftociés  compatriotes  , fit  d’affociés  correfpon- 
dans.  Les  deux  fociétcs  s’étant  réunies  depuis  peu, 
elles  ne  forment  plus  qu’un  feul  fit  même  corps  , 
fous  le  titre  d’académie  des  fciences,  arts  & belles- 
lettres  de  Dijon.  Cette  académie  eft  compofée  pre- 
fentement  de  cinq  Direfbeurs  , félon  les  intentions 
du  fondateur  ; de  fept  Académiciens  honoraires  , 
parmi  lefquels  font  le  Chancelier  & le  Vice-Chan- 
celier de  l’académie  ; de  cinq  Académiciens  hono- 
raires non-réfidans;  de  cinq  Académiciens  non- 
rélidans  ; de  douze  Académiciens  penfionnaires;  de 
fix  Académiciens  affociés  ; d’un  affocié  libre  ; de 
huit  ou  neuf  correfpondants  ; d’un  Secrétaire  per- 
pétuel. Académicien  honoraire,  & d’un  Trcforier 
bibliothécaire.  Parmi  les  Académiciens  penfionnai- 
res , les  uns  cultivent  la  morale , d’autres  la  phyfi- 

2ue  , d’autres  la  médecine  , d’autres  l’anatomie , fie 
'autres  la  botanique. 

Il  eft  en  France  peu  de  villes  qui  aient  produit  , 
dt  qui  produifent  actuellement  autant  de  gens  de 
lettres  que  celle  de  Dijon.  A cela  nous  ajouterons 
que  cette  ville  eft  , après  la  capitale  , celle  du 
royaume  qui  a fourni  le  plus  grand  nombre  de  fujets 
à l’académie  francoife  de  Paris.  Nous  nous  conten- 
terons d’en  nommer  ici  quelques-uns. 
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Jacques-Bcnigne  Bojfuet , Evêque  de  Meaux  & 
l’une  des  plus  grandes  lumières  de  l’églife  gallicane , 
naquit  à Dijon  le  17.  Septembre  1617.  , d’une  fa- 
mille noble  dt  ancienne.  11  mourut  à Paris  le  ti. 
Avril  1704-,  à 77.  ans.  Son  nom  eft  au-deffus  de 
tous  les  éloges  de  de  tous  les  titres  dont  il  a été  ou 
aurait  pu  être  décoré. 

Jacques-Louis  Wallon,  Marquis  de  Mimeure , na- 
quit à Dijon  en  1659.  , & mourut  à Auxonne  le  3. 
Mars  1719. , à 61.  ans  , fans  laiftèr  d’enfants  de  fa 
femme  Catherine-Anne  de  Carvuifin.  Le  crédit  de 
M.  BofTuet  , précepteur  du  Dauphin , fils  de  Louis 
XIV. , le  fit  recevoir  en  qualité  de  Page  de  la  cham- 
bre de  çe  jeune  Prince.  M.  de  Mimeure  fçavoit 
déjà  les  belles-lettres  & l’ftilf  oire  plus  parfaitement 
qu’on  np  devoit  l’attendre  d’un  jeune  homme  de 
fon  âge.  Il  fervit  enfuite  dans  Ja  gendarmerie , de 
parvint  fucceffivement  au  grade  de  Lieutenant-Gé- 
néral des  armées  du  Roi  en  1718.  Dès  le  premier 
Décembre  1707.  , il  avoit  été  reçu  à l’académie 
françoife. 

Bernard  de  la  Monnaye  naquit  à Dijon  le  1 $.  Juin 
1641.,  de  mourut  à Paris  le  i$.Oftobre  17*8.,  à 
88.  ans.  C’eft  un  de  ces  hommes  rares  qui  ont  fait 
le  plus  d’honneur  à la  France.  A un  génie  libre  de  à 
l’amour  du  vrai,  jufques  dans  la  moindre  bagatelle, 
il  joignoit  de  grands  talents  de  les  plus  heureufes 
difpofitions  pour  les  fciences.  Une  lecture  prodi- 
gieufe,  une  critique  exaéte  de  approfondie,  une 
étude  réfléchie  des  livres  & des  auteurs , une  grande 
habitude  à compofer  en  plus  d’une  langue  , fur-tout 
envers,  furent  autant  deraifon  qui  déterminèrent 
l’académie  françoife  à le  recevoir  unanimement 
parmi  fes  membres,  le  13.  Décembre  1713.  Voyez 
l’éloge  qu’en  a fait  Sallengte  à la  tête  d’un  recueil 
de  poéfies  de  M.  de  la  Monnoye  , dt  ce  qui  en  eft 
dit  dans  la  bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgogne. 

Jean-Jofcph  Languet  naquit  à Dijon  le  a 5.  Août 
1677.  Il  fut  reçu  Docteur  en  théologie  de  la  fa- 
culté de  Paris  , de  la  maifon  dt  fociété  de  Navarre 
en  1702.,  nommé  à l’évêché  de  Soiffons  en  1715., 
& à l’archevêché  de  Sens  en  1730.  , Supérieur  de 
la  maifop  de  fociété  de  Navarre  en  furvivance  du 
Cardinal  de  Fleury,  par  brevet  du  14.  Juin  1736.  , 
reçu  à l’académie  françoife  au  mois  de  Juillet 
1721.  U mourut  en  1753*1  après  avoir  publié  un 
grand  nombre  d’écrits. 

f Jcan-Baptifte-Jofeph  Languet,  très  - célébré 
Curé  de  Saint-Sulpicc  à Paris  , dt  l’un  de  ces  hom- 
mes rares  dt  extraordinaires  que  la  providence  fuf- 
cite  pour  le  foulagement  des  pauvres  dt  des  miféra- 
bles , pour  le  bien  de  la  fociété  de  pour  la  gloire  des 
nations,  naquit  à Dijon  le  6.  Juin  167s. , de  Denis 
Languet,  Procureur-Général  au  parlement  de  cette 
ville.  Il  fut  reçu  Doéteur  de  la  maifon  de  Sorbonne 
le  31.  Décembre  1698.,  dt  mourut  le  tl.  Octo- 
bre 1750. , à 76.  ans  , dans  fon  abbaye  de  Bernay, 
où  il  ctoit  allé  pour  faire  quelques  établiflements 
de  charité  ). 

Jean  Bouhier , Préfident  à mortier  honoraire  au 
parlement  de  Dijon , dt  l’un  des  quarante  de  l’aca- 
démie francoife  , naquit  à Dijon  le  17.  Mars  1673. , 
d’une  famille  noble  de  ancienne  , dt  partagée  entre 
la  profeflion  des  armes  dt  les  fondions  de  la  ma- 
giftrature.  Le  pcrc  de  celui  qui  donne  lieu  à cet 
article , fe  nommoit  Bénigne  Bouhier,  dt  ctoit auffi 
Préfident  à mortier  au  parlement  de  Dijon.  Son  fils 
montra  de  fi  bonne  heure  des  difpofitions  les  plus 
heureufes  pour  les  fciences,  dt  dès  l’an  1688.  il 
avoit  fini  fes  études  au  college  de  Dijon.  Comme 
ii  ctoit  encore  trop  jeune  pour  fe  préfenter  aux  éco- 
les de  droit , il  apprit  les  éléments  de  la  jurifpru- 
dence  dans  la. maifon  paternelle,  dt  fc  perfe&ionna 
dans  la  langue  grecque.  11  apprit  auffi  les  langues 
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Italienne  & efpagnole,  & prit  meme  quelque  tein- 
ture de  la  langue  hébraïque.  Il  donna  deux  ans  à 
cette  étude.  Il  fit  fon  cours  de  droit  à Orléans , St 
fut  pourvu  d’une  charge  de  Confeiller  au  parlement 
de  Dijon,  en  169t.  , & cependant  il  n’y  fut  reçu 
<]u’au  mois  de  Janvier  de  l'année  fuivantc.  Dèflors 
il  fe  livra  aux  myfteres  les  plus  profonds  de  la  jurif- 
prudencc,  & ne  fe  réferva  l’étude  des  belles-lettres 
que  pour  délaiTement.  Au  mois  de  Mars  1704. , il 
fut  reçu  à une  charge  de  Préfident  au  même  parle- 
ment, & jufqu’en  1717.  il  en  exerça  les  fondions 
avec  une  application  St  une  affiduité  peu  commu- 
nes. En  cette  année  (1717.)  , il  étoit  à Paris  député 
par  fa  compagnie  pour  folliciter  un  grand  procès 
qu’elle  avoit  au  confeil  d’état  contre  la  chambre  des 
comptes  de  Bourgogne.  La  mort  de  M.  de  Male- 
xieux  ayant  fait  vaquer  une  place  à l’académie  fran- 
^oife  , il  y fut  nommé  d’une  voix  unanime  par  cette 
illuftre  compagnie,  le  1 6* Juin  1727.,  Scinftallcle 
30.  du  meme  mois.  Ce  fut  encore  dans  le  cours  de 
l’année  1727., que  M. Bouhier  voyant  que  fes  atta- 
ques de  gouttes  & autres  incommodités  augmen- 
toient  avec  l’âge,  St  l’empêçhoient  de  remplir  les 
fondions  de  la  charge  avec  la  même  affiduité , prit 
le  parti  de  la  réfigner.  Il  mourut  entre  les  bras  du 
fçavant  P.  Oudin,  Jëfuite  , fon  intime  ami  , le  17. 
Mars  1746. , à 73.  ans.  M.  Bouhier  fut  un  des  plus 
grands  magiftrats , un  fçavant  des  plus  diftinguës  , 
et  un  de  nos  meilleurs  écrivains.  On  peut  voir  dans 
la  bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgogne  la  lifte  du 
grand  nombre  d’ouvrages  de  jurifprudencc  St  de  lit- 
térature qu’il  a donnés  au  public. 

Profpcr  Jolyot  , fleur  de  Crebillon  , célébré 
poëte  dramatique , naquit  à Dijon  le  15.  Janvier 
1 674.  de  Melchior  Jolyot , Greffier  en  chef  de  la 
chambre  des  comptes  de  Bourgogne , St  de  Henriette 
Cagnard.  Il  fut  reçu  à l’académie  françoife  le  26. 
Septembre  1731.  , St  il  eft  mort  à Paris  le  18.  Juin 
1762.,  à 89.  ans.  Ses  œuvres  ont  été  imprimées  en 
3.  vol.  m-40. 

Philibert  Papillon , auteur  de  la  bibliothèque  des 
écrivains  de  Bourgogne , naquit  à Dijon  le  premier 
Mail  666.  de  Philippe  Papillon,  Avocat  au  par- 
lement , St  d’Urlule  Parifut.  Il  fut  Chanoine  de 
laChapelle-au-Riche  de  Dijon,  Sc  mourut  dans 
cette  ville  le  23.  Février  1738. , à 72.  ans.  Il  avoit 
fini  fa  bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgogne  (_  im- 
primée à Dijon  en  1742.  in-folio  ) ; mais  il  n’eut 
pas  la  confolation  de  la  voir  imprimée , ni  le  cha- 
grin de  la  voir  fouvent  critiquée  ; car,  quoiqu’elle 
renferme  des  recherches  très-curieufes  St  très-fures , 
on  doit  convenir  auffi  qu’on  y trouve  quantité  de 
fautes  : Non  aliter  fit , Avitt , liber , St  fur-tout  un 
livre  où  les  recherches  font  immenfes  St  les  fujets  ex- 
trêmement variés.  Philipert  Papillon  avoit  fourni 
au  P.  le  Long  de  l’Oratoire , St  à pluficurs  au- 
tres Içavants  , un  grand  nombre  de  mémoires 
importans. 

Hilaire-Bernard  de  Requeleyne  , fleur  de  Lon- 
geyierre  , naquit  à Dijon  le  18.  OSlobre  1639.de 
Pierre  de  Requeleyne,  Maître  des  comptes,  St  d’Au- 
dette  de  Miuy.  Il  fut  élevé  avec  beaucoup  de  foin 
par  fon  perc  qui  lui  fit  apprendre  les  langues  latine 
St  grecque.  11  répondit  parfaitement  à fon  éduca- 
tion, mais  ce  ne  fut,  dit-on,  que  par  complai- 
fance  pour  fon  pcrc  qu’il  devint  poëte , St  qu’il  fit 
des  vers  françois.  Sur  cela  quelqu’un  a obfcrvé  que 
quand  on  n’ell  poëte  que  par  complaifance.on  nel’cft 
point.  Baillct,  qui  étoit  ami  de  Longepierre,  nous 
apprend  que  dès  l’âge  de  quatorze  ans  il  s’étoit  en- 
foncé de  lui-même  dans  le  cabinet , fans  écouter  les 
amufements  St  les  plaifirs  qui  fe  préfentent  en  foule 
à la  jeunefle  qui  eu  élevée  à Paris.  C’eft-là  qu’il  fe 
livra  à l’étude  des  meilleurs  auteurs  de  l’antiquité 
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grecque  St  romaine.  Enfuite , des  l’âge  de  dix-huit 
ans,  il  commença  à recueillir  le  fruit  de  fes  veilles  , 
& à le  faire  goûter  au  public.  Il  entra  donc  dans  le 
monde  avec  un  efprit  fort  orné  St  une  figure  aflèx 
aimable.  Il  étoit  grand  St  allez  bien-fait,  St  avoit 
de  très-beaux  cheveux  blonds.  Quant  à la  phifio- 
noraie , ill’avoit  haute,  mais  unpeu  rude  St  grima- 
cière : l’enfemble  de  tout  cela  compofoit  un  cava- 
lier d’un  mérite  diftingué.  Il  devint  auteur  dès  l'an 
1684.;  St  depuis  ce  temps-là  il  continua  de  donner 
au  public  plufieurs  traduirions  de  portes  grecs  , Sc 
même  quelques  ouvrages  de  fon  fonds.  Mais  , félon 
le  Pcre  de  Tournemine  , fon  ftyle , tant  en  vers  qu’eri 
profe , ell  froid  , dur  St  languiflant.  Dans  fa  biblio- 
thèque des  auteurs  de  Bourgogne  , M.  Papillon  dit 
que  Longepierre  fut  jticccjjivemcnt  Précepteur  de 
M.  le  Comte  de  Touloufe  f > de  M.  le  Duc  de  Char- 
tres , depuis  Duc  d'Orléans  & Régent  du  royaume. 
Mais  M.  Papillon  n’a  pas  été  bien  inftruit  à cet 
égard.  M.  le  Duc  d’Orléans  , qui  fut  Régent  du  ro- 
yaume , n’eut  i^uc  deuxprécçptcurs , M.  de  Saint- 
Laurent  , qui  ctoit  aufli  fous-gouverneur , St  M. 
l’Abbc  Dubois  , qui  mourut  principal  Miniilre  du 
royaume  Sc  Cardinal  de  l’églife  romaine.  M.  le 
Comte  de  Touloufe  n'eut  aum  fucceffivcment  que 
deux  précepteurs  , l'Abbé  Girard  , mort  Evêque 
de  Poitiers  , Sc  l’Abbc  AcLangle  , mort  Evêque  de 
Boulogne.  Il  eft  vrai  cependant  que  M.  Bojfun  , 
Evêque  de  Meaux , plaça  Longepierre  auprès  de 
M.  le  Comte  de  Touloufe , mais  ce  fut  en  qualité 
d’homme  de  lettres , ainfi  qu’il  avoit  placé  Decoure 
auprès  du  Duc  du  Maine.  Leur  emploi  étoit  d’amu- 
fer  utilement  ces  Princes  dans  les  moments  qu’ils 
n’etoient  point  occupés  avec  leurs  précepteurs  ni 
avec  leurs  gouverneurs.  Longepierre  jouit  peu  de 
temps  de  cette  place.  S’étant  rrouvé  un  jour  tête  à 
tête  avec  Je  Comte  deTouloufe,  ce  Prince  lui  dio 
qu’il  faifoit  fort  beau , St  qu’il  étoit  fâché  que  le 
Marquis  d’O  , fon  gouverneur  , ne  fût  pas  dans  ce 
moment  auprès  de  lui  pour  s’aller  promener.  Lon- 
gepierre  lui  demanda  s’il  y aurait  grand  mal  d’y  al- 
ler, St  lui  propo fa  d’avoir  l’honneur  de  l’y  accom- 
pagner. Le  Prince  accepta  l’offre , Sc  alla  avec  de 
Longepierre  fe  promener  fur  la  terraffè  des  jardins 
de  Venailles.  Sur  ces  entrefaites  le  Marquis  d’O 
entra  dans  l'appartement  du  Prince,  St  fçuttoutcc 
qui  s’étoit  pâlie  ; bientôt  après  il  en  informa  le  Roi , 
qui  ordonna  qu’on  dit  de  fa  part  à Longepierre  de 
le  retirer.  Celui-ci  obéit  ; mais  il  eut  beau  dire  le 
fujet  de  fa  difgracc  , perfonne  ne  le  crut  : on  lui 
fuppofa  quelque  faute  beaucoup  plus  grave.  Une 
perfonne  qui  avoit  été  à portée  de  içavoir  ce  qui  en 
étoit , allure  qu’il  n’y  avoit  pas  autre  chofe  que  la 
petite  promenade  dont  il  a été  parlé  ; mais  c’en 
étoit  plus  qu’il  ne  falloit , car  en  fait  d’éducation 
de  Princes  , tout  eft  de  conféquence. 

En  1703.  Longepierre  fe  maria,  on  ne  fçaitpas 
trop  pourquoi , St  époufa  Marie-Elifabcth  K aincc  , 
qui  lui  apporta  plus  de  deux  cents  mille  livres.  Il  ne 
vint  point  d’enfants  de  cc  mariage,  qui  d’ailleurs  ne 
fut  point  heureux. 

Au  mois  de  Juin  de  l’an  1706.  le  Duc  d’Orléans 
Fut  nommé  pour  commander  l’armée  du  Roi  en 
Italie,  Sc  ce  Prince  difpofa  de  fon  Secrétariat  en  fa 
vcurdc  Longepierre  , qui  depuis  plufieurs  années 
s’etoit  Ait  introduire  à la  cour  de  S.  A.  R.,  à la  fa- 
veuî  de  fa  littérature , St  de  fes  tragédies  de  Midée  Sc 
d ’Eleéire.  L’Abbé  Dubois  qui  avoit  compté  fur  ce 
fecrétariat , employa  toute  fa  prudence  St  toute  fa 
dextérité  pour  fupplanter  Longepierre  , mais  il  y 
échoua.  Cependant  il  ne  fe  rebuta  point , St  prit  le 
parti  de  fuivre  le  Prince  aux  rifques  de  ce  qui  en 
pourrait  arriver. 

Dès-que  l’Abbé  Dubois  fut  en  Italie , il  renou- 
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vfUa.  f/b"ftariat  qu'il  ambitionnoit  tant.  Pour  dc- 
tint  le  fecietan»  “J  & „eut_jln.  auffi  pour  fe 
dommager  Lo  p P ^ £ fcs  Ai<le!-de-Camp  , 

quoiqùs'l  o'eutui  aff«  de  jeuoefiem  aucun,  femees 

1 1 cfldTver,  ce  temps-là  qu'on  ml.  l'Abbé  de  Mon.- 

Ce  choix  furent  beaucoup  le.  cour' fia nS  ’ qui  pre- 
«nus  que  Lonaepierrc  avoir  d.d  chaflé  d'auprès  du 
Comtc^  de  Touloufe  , pour  de.  fujets  fort  graves  , 
ne  pouvoient  comprendre  comment  le  Rot  s étott 
relâché  en  fa  faveur  , & fembh.it  être  revenu  des 
préjugés  défavantageux  qu'il avoll  conçus  contre  lut. 
La  mort  du  Duc  de  Berry  ne  permit  pas  il  Longe- 
pierre  de  jouir  long-temps  de  la  charge  qu  il  avott 
dans  la  maifon  de  rc  Prince.  Longepterre  continua 
de  faire  fa  cour  au  Duc  d'Orléans  , mais , il  ne  fut 
point  fon  Gtmilhommi  ordinaire  , comme  le  dit 
Papillon  : pour  s'en  convaincre  , il  fufht  de  conlul- 
ter  les  ctats  de  la  maifon  de  ce  Prince.  Si  Longe- 
pierre  a été  quelque  chofe  dans  cette  maifon  , ce  ne 
peut  être  que  Gentilhomme  extraordinaire.  Appa- 
remment qu’il  perdit  Peftime  du  Duc  d’Orléans  , 
puilqueec  Prince  étant  devenu  Régent  du  royaume , 
& le  fouverain  difpcnfateur  des  grâces , ne  lui  ht 
aucun  bieu.  Longepierre  mourut  à Paris  , le  30. 
Mars  171t.,  à 6ï.  ans. 

Claude  Nicaife  ( frere  de  N.  Nicaife  , Procu- 
reur-Général de  la  chambre  des  comptes  de  Bour- 
gogne ) , naquit  à Dijon  vers  l’an  16*  j- Il  embrafla 
f'état  eccléfiaftique  , & fe  livra  tout  entier  à 1 étude 
& à la  recherche  des  monuments  antiques.  Ce  goût 
lui  fit  prendre  la  réfolution  d’aller  à Rome  , & dans 
ce  defllin  il  fe  défit  d’un  canouicat  qu’il  avoit  à la 
Sainte-Chapelle  de  Dijon.  Il  demeura  plufieurs 
années  à Rome , & s’y  acquit  l’eftime  & Pauline 
d’un  grand  nombre  de  fçavants  & de  perfonnes  dis- 
tinguée!. De  retour  en  France  , il  entretint  com- 
merce de  lettres  avec  prefaue  tous  les  gavants  de 
l’Europe.  11  mourut  au  village  de  Velley  , au  mois 
d’O&obre  170t. , à 78.  ans.  On  a de  lui  quelques 
écrits  , entr’autres  , un  difeours  fur  les  Sirènes  , 
dans  lequel  il  prétend  qu’elles  étoient  des  oifeaux 
& non  pas  des  poilfonsou  des  monftres  marins. 

Le  temps  de  la  fondation  de  Dijon  n’eft  rien 
moins  que  déterminé.  Duchefnc,dansfes  antiquités 
des  villes  de  France  , dit  fur  la  foi  d’une  ancienne 
chronique  de  Bourgogne  , trouvée  dans  une  ville  de 
Suiffe  , qu’AurcUen  ( ou  plutôt  Marc-Aurele  ) , 
Empereur  Romain  , ayant  fait  détruire  le  bourg 
A'Ongne  , dont  le  nom  fignifioit  en  langue  celtique 
le  Bourg  des  Dieux  , en  eut  du  regret  , à caufe 
qu’il  entendit  qu’on  le  noimnoit  en  latin  Burgus 
Veorum.  C e bourg  étoitfitué  fur  la  Tille  , entre  Luce 
& Tréchâteau.  L’Empereur  croyant  avoir  ofFenfé 
les  Dieux  , fit  vœu  de  leur  faire  rebâtir  une  ville 
des  ruines  de  leur  bourg  \ & après  avoir  employé 
des  Mathématiciens  pour  trouver  un  endroit  fous 
un  afpeft  favorable  7 & qui  lignifiât  duréeJSt  prof- 
périté  , il  drella  fon  édifice  en  un  lieu  fur  la  riviere 
d’Ouche  , près  du  vignoble  qui  cotoyc  Eeauhc  , 
Tournus  & Mâcon  , & fe  continue  jufqu’en  Lan- 
guedoc & en  Provence.  Il  voulut  .ajoute  Duchcihe  , 

Îue  cette  ville  fût  nommée  Divio  à l’honneur  des 
lieux  , dits  en  latin  DU  & Divi  ; & il  leur  fit  bâtir 
au  même  endroit  un  temple  qu’il  dédia  à Jupiter,  à 
Mercure  & à Saturne.  C’eft  , continue  Duchcfne  , 
du  mot  Divio  , qu’on  a formé  dans  la  fuite  celui  de 
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Dijon.  Mais  on  conjcfturc  que  Dijon  étoit  conk 
truit  dès  avant  le  temps  deMarc-Aurele.  M.Fiot  , 
Abbé  de  Saint-Etienne  de  cette  ville  , a oblervé 
dans  l’hifloire  de  fon  abbaye  , que  , félon  l’ufagc  des 
Apôtres  <3t  de  leurs  fuccefleurs , les  Prédicateurs  de 
l’évangile  s’arrétoient  ordinairement  dans  les  ville* 
les  plus  considérables.  11  conclut  de-là  que  Saint- 
Bcntgne  ne  s’arrêta  particuliérement  à Dijon  , que 
parce  que  c’étoit  le  lieu  le  plus  confîdérable  du 
pays , les  Romains  ayant  à Dijon , dès  ce  temps-là , 
un  Comte  ou  Gouverneur  nommé  Terence  , cotfime 
dans  un  polie  important  à l’Empire- Romain.  Or 
cela  fuppoferoit  que  dèflors  Dijon  étoit  une  ville 
peuplée  , policée  Si  parfaitement  établie  , & par 
conféquent  plus  ancienne  que  la  million  de  Saint- 
Benignc  & que  l’empire  de  Marc-Aurele.  On  pré- 
fume que  cct  Empereur  ne  fit  antre  chofe  que  de 
faire  rebâtir  & fortifier  la  ville  dont  il  s’agit.  L’hif- 
torien  du  martyre  de  Saint-Benigne  dit  pofitive- 
ment  que  Marc-Aurele  fit  un  voyage  à Dijon  en 
l’année  173.  ( la  meme  que  celle  du  martyre  de 
Saint-Benigne  ) , pour  vihtcr  & examiner  les  nou- 
veaux murs  dont  il  avoit  fait  environner  cette  ville. 
Ces  murs  avoient  trente  pieds  de  hauteur  & quinze 
d’épaifTeur  , & ils  étoient  flanqués  de  33.  tours: 
il  en  relie  aujourd’hui  encore  une  grande  partie  , 
& ils  renferment  l’ancien  Dijon  qui  confille  dans 
le  dtftriél  de  la  paroifle  de  Saint-Médard  , autrefois 
appcllée  de  Saint-Etienne.  En  démoliflant  ces 
murs  , on  a trouvé  des  inferiptions  & des  llatues 
antiques  , qui  prouvent  que  Dijon  fubfiftoit  avant  le 
temps  de  Marc-Aurele. 

Parmi  les  inferiptions  qui  ont  été  trouvées  à 
Dijon  ou  aux  environs  , il  en  cft  deux  qui  font 
mention  des  ouvriers  en  fer  qui  étoient  établis  en 
cette  ville  ,F abri  ferrant  Dibionenfes , ou  bien  Di- 
btone  confijt entes.  Ces  deux  inferiptions  font  pres- 
que les  feuls  monuments  de  l’âge  romain  où  il  foit 
queftion  de  Dijon.  Cependant , outre  ce  que  nous 
avons  déjà  dit  à ce  fujet , il  eft  une  ancienne  tradi- 
dition  , rapportée  dans  quelques  légendes , & attef- 
tee  par  Grégoire  de  Tours , félon  laquelle  l’iyp- 
pereur  Aurclien  auroit  fait  de  Dijon  une  fortereffe 
confidérable.  On  fçait  que  cet  Empereur  parvint  I 
l’Empire  , après  la  mort  de  Claude  , l’an  270. 

Depuis  la  conftru&ion  des  anciennes  murailles , 
dont  il  a été  parlé  , la  ville  de  Dijon  s’eft  agerandie 
confidérablement , tant  par  la  réunion  de  plufieurs 
fanxbourgs  qui  contenoient  les  paroifles  de  Notre- 
Dame  , de  Saint-Nicolas  , de  Saint-Michel  & de 
Saint-Pierre  , que  par  la  réunion  du  bourg  de  St. 
Benigne  qui  renfermoit  les  paroiffes  de  St.  Jean  & 
de  Saint-Philibert,  & qui s’étoit  formé  de  quantité 
de  maifons  qu’on  avoit  bâties  aux  environs  de  l’ab- 
baye de  Saint-Benigne  , laquelle  étoit  elle-même 
bâtie  hors  des  murs  de  l’ancienne  ville , du  côté  du 
couchant.  , 

Dans  le  cinquième  fiecle  , les  Romains  ayant 
été  chafles  d’une  partie  des  Gaules  par  les 
Bourguignons  , Dijon  fut  du  royaume  de  Bour- 
gogne  fous  les  premiers  Rois  de  ce  nom  , & en- 
fuite  fous  ceux  de  France  , jufqu’au  temps  de 
l’établifiement  des  Ducs  de  Bourgogne  , à l’occident 
de  la  Saône.  _ 

Les  Evêques  de  Langres  faifoient  leur  refidençe 
ordinaire  à Dijon  ; & on  croit  que  ce  fut  Louis  le 
Débonnaire  , fils  de  Charlemagne  , qui  leur  en 
donna  la  feigneurie.  Dijon  fut  enfuite  gouverne  par 
des  Comtes  qui  relevoient  des  Evêques  de  Langres. 
Manafsès  fut  le  premier  de  ces  Comtes  , il  l’êtohj 
auffi  de  Châlon  , de  Mâcon  & de  Bcaune  ; oc  u 
étoit  Seigneur  de  Vergy , fous  Richard  le  Jufticief  » 
Duc  de  Bourgogne. 

Après  Manalsès  le  Vieux , Aymar  fut  Comte  de 
Dijon 
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Dijon  j & c’eft  lui  qui  en  901.  apporta  à Dijon 
le  corps  de  Saint-Médard  , premier  Evêque  de 
2\oyon.  La  fuite  exafte  des  Comtes  de  Dijon  n’cft 
pas  aifec  à démêler.  Cependant , il  cft  des  titres  où 
on  trouve  que  Manafsès  II. , fils  puîné  de  Manafsès 
le  Vieux  , fut  Comte  de  Chîlon  , d’Auxois  & de 
Dijon.  A celui-ci  on  fairfuccédcr  fix  ou  feptautres 
Comtesde  Dijon,  jufques  vers  l'an  1081.  qUc  LctalAe 
Comte  de  Dijon , étant  mort  fans  enfants, Hugues  I.  ’ 
Duc  de  Bourgogne , réunit  ce  comté  à fon  domaine.’ 
Dans  d’autres  titres  on  trouve  qu’en  Tannée  1016. 
le  Roi  Robert  , fils  de  Hugues-Capet , acheta  de 
i’Eveque  de  Langrcs  la  propriété  de  Dijon  pour  en 
faire  la  capitale  du  duché  de  Bourgogne  ; & par 
d autres  , il  cil  prouve  que  Gauthier  de  Bourgogne, 
Evêque  de  Langrcs  , céda  l’an  1 179.  la  ville  & iJ 
comté  de  Dijon  au  Duc  Hugues  III.  fon  neveu  , en 
échange  du  comté  de  Langres  qui  fut  uni  à fou 
évêché.  Pour  concilier  ces  divers  fentiments , il  faut 
que  les  Comtes  de  Dijon  qui  ont  gouverné  fous  ce  titre 

jufqu’en  1001.  , ne  fuflent  que  de  flmples  Comtes 
bénéficiaires , fous  la  dépendance  des  Evêques  de 
Langrcs.  Ainli  Hugues  n’auroir  réuni  à fou  domaine 
que  le  fimple  titre  de  Comte  de  Dijon.  Quant  à la 
double  acquifition  du  comté  de  Dijon  , dont  Tune 
faite  en  1016.  ,&  l’autre  en  1179.,  ‘1  faut  que 
la  première  n’ait  regardé  que  la  propriété  de  Di- 
jon , le  titre  de  Comte  de  cette  ville  demeurant  tou- 
jours réfervé  aux  Evêques  de  Langres  ; & que  l’au- 
tre acquifitioft  de  Tan  1 1 79.  ait  été  faite  par  rapport 
à ce  titre  de  Comte  ; à moins  qu’on  aime  mieux 
croire  que  depuis  la  première  vente  qui  avoic  été  fai- 
te en  1016. , les  Evêques  de  Langrcs  avoient  trouvé 
le  moyen  de  rentrer  dans  la  propriété  du  comté  de 
Dijon , dont  ils  fc  défirent  entièrement  & d’une  ma- 
nière irrévocable  en  1 179.  Ce  qu’il  y a de  bien  eer- 
rain  , c’eft  que  depuis  cet  échange  de  l’an  1 179.  le 
comté  de  Dijon  a toujours  appartenu  conftamment 
& en  toute  propriété  aux  Durs  de  Bourgogne. 

En  1137.,  la  ville  de  Dijon  fut  incendiée  , mais 
les  Ducs  de  Bourgogue  la  firent  rebâtir  ; & deux  fic- 
elés après  l’incendie  , on  enferma  dans  de  nouveaux 
murs  le  bourg  de  Saint-Benigne  & la  plus  grande  par- 
tie des  fauxbourgs. 

Cette  ville  eut  des  Vicomtes  jufqu’cn  1 1J6.  , que 
Guillaume  de  Chanlitc  , Seigneur  de  Pontallicr 
donna  ( comme  il  a été  remarqué  ) en  échange  la  vi- 
comté au  Duc  Robert  II. , qui  en  1 184.  la  remit  aux 
Maire  , Echcvins  & habitants  de  Dijon  , à qui  le 
Duc  Hugues  III.  avoir  concédé  des  l’an  1187.  le 
droit  de  commune  & de  mairie,  avec  la  juftice  & 
la  police.  Dijon  continua  d’etre  la  capitale  de  la 
province.  Les  Ducs  y faiioient  leur  fejour  ordi- 
naire : ils  y avoient  leur  grand-confeil  & leur  cham- 
bre des  comptes,  leur  parlement  tenant  alors  fes 
féances  h Beaune  & à Saint-Laurent-lcz-Châlon. 
En  1391.,  Philippe  le  Hardi , premier  Duc  de  la 
demie re  race  , concéda  aux  habitants  de  Dijon 
deux  quartiers  de  fes  armoiries.  Le  parlement  de 
Bourgogne  ayant  été  créé  en  1477.,  par  le  Roi 
Louis  XI.,  apres  la  mort  du  dernier  Duc,  l’établit 
fement  s’en  fit  à Dijon. 

Les  habitants  de  ceté  ville  peuvent  pofTédcr 
des  fiefs  ou  biens  nobles  , fans  payer  le  droit 
de  franc  - fief  j c’eft  un  des  privilèges  que  nos 
Fois  leur  ont  accordé  en  confidération  de  leur 
fidélité. 

Pour  ce  qui  concerne  les  diverfes  jurifdiétions 
qui  font  établies  dans  la  ville  âe  Dijon  , l’ar- 
ticle de  Bourgogne  dans  le  tome  premier  de  ce  dic- 
tionnaire. 

Le  bailliage  de  Dijon  , fans  y comprendre  le  ref- 
fortde  quatre  autres  bailliages  qui  en  ont  été  deta- 
Toinc  U. 
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ch«  , cft borne  au  N.  parle  Baffigny  , ail  S.  parla 

^ c'lui  de  Saint- JeaLe. 
Lolne  , a 1 E.  par  celui  d’Auxonne  & par  la  Fran- 
^e-Comté  * à l-o.  par  le  bailliage  de  Châ,^ 
par  celui  d Arnay-le-Duc.  11  a environ  dix  lieues 
<jc  longueur  fur  hmr  de  largeur  : ce  qui  peut  être 
évalué  a 70.  lieues  quartier.  Il  elt  (Lé  entre  le 
vingt-deuxieme  degre  ,s,  minUtes  & ,e  ïinp_troi. 
ficme  degré  8.  minutes  de  longitude  , & entre  le 
nuarante-feptieme  degré  10.  minuits  & lequarante. 
Icpncme  degre  40.  minutes  de  latitude.  Dans  cette 
etendne  , on  ne  comprend  point  neuf  paroilTes 

entre’lrf  Bi  ffi"  Ba®S>>y  • & l"  autre! 

entre  le  Baffigny  & la  Franche  - Comté  ; & aui 

toutes  neuf  dépendent  du  bailliage  de  Dijon.  Ce 
bailliage  cft  le  premier  bailliage  principal  & le  nre- 
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a"  ies^hTo"  ■'Iîll“n  I *°J*  raairi‘-'  de  Tallantj 
Lit  de  Frêne-St.-Mamet  . 

Rouvre  Samt-Seme-fur-Vingeanne  & Saux-le- 
Duc.  Celle  de  Freueeft  auffi  du  reftdrt  du  bailliage 
d Auxonoe  , au  choix  de  l’aprelh,,,, . ainli  qu’il  eft 
porte  par  le  terrier  du  Ro.  ;4».  le,  marquifaB  d’ Ar- 
celor . Bouhier  , Courtivron  & Mirebcau  : les 

comtes  de  Beaumont-fur-Vingeanne  , & Saulon  s 
6 . Les  baronnies  de  Couchey  , Faysbillot , Luce 
Meuvy  dt  Vantoux.  7°.  Les  terres  & feignearies' 
du  chapitre  de  Saint-Etienne  . de  l’abbaye  3e  Saint- 
Ber.igne  .de  la  menfc  conventuelle  de  cette  abbaye 
du  chapitre  de  la  Sainte-Chapelle  . ilf  la  comman-' 
denc  & de  la  charrrcufe  de  Dijon  1 des  prieures  de 
Samt-Leger  dt  Epoilft-s  ; & des  terres  que  l’abbaye 
de  Liteaux  pofTede  dans  ce  bailliage.  8*.  Les  fei- 
gneunes  des  autres  paroifTcs  & hameaux  de  ce  bail- 
liage dont  nous  donnerons  inceflamment  le  dé- 
nombrement ; & 9*.  les  mairies  de  Fontainc-Fran- 
çoijc  de  Gémeaux,  d’Ururtillc  , de  Mirebcau  & 
de  Solongey. 

Les  bailliages  particuliers  de  Beaune.  de  Nuyts 
dAuxonne  & de  Saint-Jca„-dc-Lofnc  , font  après 
Dijon  ^ les  quatre  aurres  fieges  du  Dijonnois. 

Le  pays  qui  forme  le  dirtrid  du  bailliage  de 
Dijon  , cil  arrofé  des  rivières  d’Ouche  , de  Saône 
de  Suzon  , de  Tille  , Venelle  , Baize  , Ignon  * 
Bonde  , Vingeannc  , & c.  Le  climat  y èft  fain  & 
tempere.  La  partie  occidentale  de  ce  diftricl  eft 
remplie  de  montagnes.  Les  trois  autres  côtés  pré- 
fentent  une  plaine  fertile  ôc  abondante  dans 
laquelle  on  recueille  de  toute  forte  de  grains.  La 
contrée  qui  eft  arrofée  de  la  rivicre  de  Vingeanne 
cft  la  plus  abondante  en  bled.  Ce  bailliage  eft  très^ 
riche  en  vins  : on  cueille  les  meilleurs  fur  la  côte 
qui  commence  de  s’élever  à une  demi-lieue  de  Di- 
jon , vers  le  S.  O. , & qui  fait  face  à l’orient.  Parmi 
ces  vins  , ceux  dont  on  fait  le  plus  de  cas  font 
ceux  de  Baize  .de  Chambertin  à Gevrey  , de  Che- 
nove  & de  Dijon.  Les  prairies  qui  s’étendent  des 
deux  côtés  de  la  rivière  d’Ouchc  , fournillent  du 
foin  en  abondance.  Il  y a auffi  des  pâturages  le  long 
des  autres  rivières  du  bailliage  , mais  ils  ne  font  pas 
d’une  auffi  bonne  qualité.  On  trouve  encore  de  bons 
pâturages  furies  montagnes  du  bailliage.  Ces  mon- 
tagnes abondent  également  en  bois  taillis  & de  fû- 
taic  ; & outre  cela  il  y a des  mines  de  fer  , ce  qui 
eft  caufe  qu’on  y a établi  des  forges  en  divers  en- 
droits. Les  fers  fe  débitent  dans  la  province  & à 
Lyon  ; ce  qui  forme  uuc  branche  de  commerce 
allez  confiderable  , <k  fait  entrer  beaucoup  d’ar- 
gent dans  le  pays. 

On  compte  dans  le  bailliage  de  Dijon  au.  pa- 
rodies ou  communautés  afFouagées  & 13809.  feux. 
Voyer  dans  le  tom.  1.  Bourgogue  généralité  pag. 

787.  ôc  fuiv. 
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DIJONNOIS  , Diyioncnfis  TraSus  oa  Pagust 
premier  bailliage  & pays  du  duché  de  Bourgogne  , 
& première  lieutctiancc  de  Roi  de  la  même  pro- 
vince, y compris  les  bailliages  de  la  Montagne  & 
de  Bar-  fur-Scine.  Le  Dijonnois  comprend  lui-mê- 
me les  bailliages  de  Dijon,  Beauoe,  Nuyts,  Au- 
xonne  & Saint-Jean-de-Lolne.  Voyt\  chacun  de 
Ces  articles.  On  l’appclloit  anciennement  Pagus  Of* 
car  en  fis , à caufe  qu’il  eft  traverfé  de  la  riviere  d’Ouche. 

Nous  avons  dit  ci-devant  que  quoique  les  Evê- 
ques de  Langres  euftent  vendu  la  propriété  de  la 
ville  de  Dijon,  au  Roi  Robert , dès  l’an  1016. , ils 
continuèrent  néanmoins  de  fe  dire  Comtes  de  Di- 
jon , on  ne  fçait  pas  trop  bien  ît  quel  titre  , jufqu’en 
1179.  qu’ils  tirent  un  échange  avec  le  Duc  de  Bour- 
gogne , Hugues  III.  Auparavant  nous  avions  remar- 
qué que  Mauafsès  le  Vieux  & fes  defeendants  furent 
Comtes  de  Dijon , vraifemblablement  pour  les  Evê- 
ques de  Langres.  Mais  il  eft  à propos  d’ajoutet 
qu’on  trouve  prefque  en  même  temps  des  Comtes 
de  Dijon  de  différentes  races,  & entr’autres  Othe- 
Guillaume , qui  fut  depuis  Comte  de  Bourgogne , 
& qui  mourut  en  1017.  Y auroit-il  eu  en  même 
temps  des  Comtes  de  Dijon  pour  les  Evêques  de 
Langres , & d’autres  Comtes  de  la  même  ville  pour 
les  Rois  de  France  *&  enfuite  pour  les  Ducs  do 
Bourgogne  ? 

D I L 

DILH  AC , dans  le  Bourdelois , en  Guyenne , dio- 
ccfe,  parlement,  intendance  & éleftion  de  Bor- 
deaux, jurifdiction  de  Veyrmes.  On  y compte  JJ. 
feux.  Cette  paroifTc  eft  à quelque  diftance  0.  de 
Eordeaux. 

DILLOT  ou  Dilot , en  Champagne , diocefe  & 
éleftion  de  Sens , parlement  & intendance  de  Paris. 
On  y compte  14.  feux.  Cette  paroiflê  eft  fituee 
auprès  d’une  forêt,  à 1. 1.  & tiers  N.  E.  de  Joigny, 
3.  & quart  E.  S.  E.  de  Villeneuve  le  Roi , & 4*  S. 
E.  de  Sens.  Il  y a à Dit  lot  une  abbaye  d’hommes, 
de  l’ordre  de  Prémontré;  fondée  vers  l’an  s f 3 S* * 
d’autres  difent  1 *}$.,  par  Henri  le  Sanglier , Arche- 
vêque de  Sens.  Cette  abbaye , qui  eft  connue  fous 
le  nom  de  Dei-Loci  Abbatia , eft  en  commende , & 
vaut  environ  1 600.  liv.  de  rente  au  fiijet  qui  en  eft 
pourvu  par  le  Roi.  Elle  n’eft  point  taxée  en  cour  de 
Rome. 

DIM 

DIMANCHE  VILLE , dans  le  Gâtinois  Ortca- 


Digitized  by  Google 


D I N 

nolj , diocefc  de  Chartres  , parlement  de  Paris 
Intendance  d’Orléans  , éieftion  de  Pithivicrs.  On  y 
rompre  iS.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  à 4.  1.  & quart 
O.  N.  O.  de  Pithiviers. 

DIMECHAU , enHaynault,  diocefe  de  Cam- 
®ray  » parlement  de  Douay  , intendance  de  gouver- 
nement de  Maubeugc.  On  y compte  32.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à a.  1.  S.  E.  de  JVIaubcuge , de  autant  N. 
E.  d’Avefne. 

VmESVlL  ou  Saint-Picrre  de  Diménil , dans 
l Agenois  , en  Guyenne  , diocefe  de  éieftion  d’A- 
gen , parlement  & intendance  de  Bordeaux,  jurif- 
di^on  de  Clairac.  On  y compte  78.  feux.  Cette  pa- 
roiflc  eft  il  tuée  dans  une  contrée  très-fertile , à quel- 
que diftance  de  la  Garonne  de  du  Lot.  Le  climat  y 
eft  fort  tempéré. 

DIMONT , en  Haynault , diocefc  de  Cambray, 
parlement  de  Douay  , intendance  & gouvernement 
de  Maubcuge.  On  compte  28.  feux.  Cette  paroiiTe 
eft  à 2. 1.  S.  S.  E.  de  Maubeuge , & autant  N.  N.  E. 
d’Avefne. 

D I N 

DINANT , Dinannum , ville  forte  & confidéra- 
ble , avec  un  bon  château-fort , un  couvent  de  Cor- 
deliers , un  couvent  de  Dominicains , un  bel  hô- 
pital , dcc.  ; en  Bretagne  , diocefe  & recette  de  St. 
Malo  , parlement  de  intendance  <Jc  Rennes.  On  n’y 
compte  point  de  feux , mais  feulement  mille  ou 
douze  cents  familles.  Cette  ville  eft  fituée  fur  la  pe- 
tite riviere  de  Rencc  , dans  une  contrée  fertile  en 
grains  , de  où  l’on  feme  beaucoup  de  lin  , dont  on 
faitenfuite  les  toiles  de  les  fils  de  Bretagne  , à 3.  I. 
du  golfe  de  Crecou  fur  l’Océan , 4.  S.  de  St.  Malo  , 
6.  E.  de  Lambale , dt  8.  & demie  N.  O.  de  Rennes! 
C’étoit  un  lieu  de  plaifance  des  Ducs  de  Bretagne. 
Les  états  de  la  province  s’y  font  tenus  tres-fouvent. 
On  y tient  tous  les  ans  une  foire  très-confidérable,  la 
première  femaine  de  Carême  ; & la  quantité  de 
toile  qu’on  y vend  , Ce  monte  à pluficurs  millions 
de  livres.  Les  murailles  de  la  ville  de  Dinant  font  fi 
épaiflês  qu’un  carrofle  pourroit  facilement  rouler 
deflus.  Cette  ville  a eu  autrefois  des  Seigneurs  par- 
ticuliers , mais  depuis  elle  a etc  réunie  au  domaine 
ducal. 

DINANT  ou  Saint-Sauveur  de  Dinant , en  Bre- 
tagne , diocefe  & recette  de  St.  Malo , parlement 
& intendance  de  Rennes.  On  n’y  compte  point  de 
feux  , mais  feulement  6$.  familles. 

DINE  H AULT , en  Bretagne , diocefe  & recette 
de  Quimper,  parlement  & intendance  de  Rennes. 
On  y compte  10.  feux  deux  tiers  fit  un  quart  de 
feu.  Cette  paroiiTe  eft  fituée  en  pais  de  grains  & de 
pâturages. 

D1NGÉ  , en  Bretagne , diocefe  &.  recette  de  St. 
Malo , parlement  de  intendance  de  Rennes.  On  y 
compte  27.  feux  un  tiers  dt  un  quart  de  feu.  Cette 
paroifle  eft  fituée  dans  une  contrée  également  fer-  ’ 
tile  & agréable. 

D1NG1ER  , en  Franche-Comté  , diocefe  de  St. 
Claude  , parlement  & intendance  de  Befançon  , 
bailliage  de  recette  d’Orgelet.  On  y compte  36. 
feux.  Cette  communauté  eft  à j.  1.  S.  O.  d’Orgelet. 

DINGSHEIM  , dans  la  Bafle-Alface,  diocefe  de 
Strasbourg , confeil  fupérieur  & intendance  d’Alfa- 
ce , bailliage  de  recette  de  Kocbkcrsberg.  On  y com- 
pte 23.'  feux.  Cette  paroifle  eft  à 3.  1.  N.  O.  de 
Strasbourg. 

DINHAC  (U)  , en  Auvergne.  Voye\  la  Diuhac. 
DINOUX  , dans  le  duché  de  Lorraine , diocefe 
de  Tout , confeil  fouverain  de  intendance  de  Lor- 
raine , bailliage  de  recette  de  Bruyères.  On  y com- 
pte 30.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  en  pays 
de  montagnes* 
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DINSHEIM,  dans  la  BalTc-Alface , diocefe  de 
Strasbourg , confeii  fupérieur  de  intendance  d’Al- 
face  bailliage  «t  recette  de  Multfick.  Ou  y compte 
49-  feux.  Cette  paroifle  eft  à 3. 1. 0.  S.  O.  de  Straf- 
bourg. 

DI  NTE  VILLE , en  Champagne,  diocefe  de  Lan- 
gres,  parlement  de  Paris  , intendance  de  Châlons. 
élection  de  Bar-fur-Aube.  On  y compte  6$.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  fur  l’Aube  , à 2.  L O.  de 
Châteauvillain. 


, , prieuré  fimple  , dans  le  diocefe 

de  St.  Malo  ,cn  Bretagne , à la  nomination  de  l’ab- 
baye  de  Marmoûtier,  dt  dont  le  revenu  eft  aifez 
conhdcrable. 

DINVILLE  , en  Artois,  diocefe,  gouvernance 
, recette  d Arras , confeil  provincial  d’Artois  , par- 
lement de  Pans  , intendance  de  Lille.  On  y compte 
74.  *eux  «.  367.  perfonnes.  Cette  paroifle  eft  fituée 
lur  un  ruifleau , dans  une  contrée  très-abondante  en 
bled  , a un  quart  de  lieue  O.  S.  O.  d’Arras. 

DINVILLE  aux  Forges , en  Champagne  , dio- 
cele  de  Toul , parlement  de  Paris  , intendance  de 
Chaions,  eleftion  de  Chaumont.  On  y compte  <0. 
reux.  Cette  paroifle  eft  fituée  près  des  confins  du 
Barrois,  fur  la  riviere  d’Ornain,  à uae  lieue  S.  de 
Gondrecourt,  3.  N.  O.  de  Neufchâteau,  dt  8.  N.  E. 
de  Chaumont. 


D I O 


PIO  , château  & paroifle  avec  titre  de  comté-pa- 
latinat,  dans  le  bailliage  de  Mâcon  , parlement  de  Pa- 
ns, intendance  de  Dijon  , recette  de  Semur-en- 
Bnonnois  , diocefe  d’Autun.  On  y compte  129.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à une  lieue  & demie  S.  S.  E.  de 
Charolles , 4.  N.  E.  de  Semur  , de  8.  de  demie  O. 
de  Mâcon. 

DIO  V alquicres  , en  Languedoc  , diocefe  dt  re- 
cette de  Bcziers  , parlemeot  de  Touloufc  , géné- 
ralité de  Montpellier , intendance  de  Languedoc. 

On  y compte  28.  feux.  Dio  de  Valquicres  font  deux 
paroifles  qui  ne  forment  qu’une  feule  dt  même  com- 
munautc.  Elles  font  éloignées  l’une  de  l’autre  d’un 
quart  de  lieue  ; de  elles  font  ^uées  dans  les  monta- 
gnes , à une  lieue  de  la  ri*c  gauche  de  l’Orbe , à 7.  i. 

N.  un  quart  à l’E.  de  Beziers.  Les  pâturages  y font 
exccllcns  ; auflS  on  y nourrit  quantité  de  moutons. 

DIOIS , Pagus  Dienfis,  pays  avec  titre  de  comté  , 
en  Dauphiné;  fitué  entre  le  vingt- deuxieme  degré 
42.  minutes  & le  vingt-troificme  degré  25.  minutes 
de  longitude,  de  entre  le  quarante-quatricme  de- 
gré 27.  minutes  de  le  quarante-cinquième  degré 
une  minute  de  latitude;  borné  au  N.  de  à l’O.  par  le 
Vafentinois;  an  S.  par  le  pays  des  Baronnies,  pac 
le  Comté-Venaiffin  de  par  une  enclave  de  Pro-  • 
vence  ; de  à l’E.  par  le  Gréfivaudau  de  le  Gapcn- 
çois.  Il  a 12.  lieues  de  longueur  fur  dix  de  lar- 
geur; ce  qui  peut  être  évalué  à 80.  lieues  quarrées. 
C’eft  un  pays  de  montagnes  : la  terre  y eft  peu  fer- 
tile, à l’exception  des  pâturages  qui  y font  excel- 
lons. La  Drome  de  le  Roubion  y prennent  leur 
fource. 

Du  temps  de  Céfar , le  Diois  étoit  habité  par  les 
V ocor.tii.  Sous  Honorius , ce  pays  fe  trouvoir  com- 
pris dans  la  yiennoife.  Dans  la  fuite , le  Diois  fuivit 
conftamment  le  fort  du  Dauphiné.  Foye\  cet  article. 

Les  Evêques  de  Die  devinrent  Princes  de  Seigneurs 
de  la  ville  de  ce  nom,  en  vertu  de  conccflions  Im- 
périales dont  ils  furent  gratifiés  par  Conrad  le  Sali- 
que  dt  Frédéric  Barberouflê.  Cependant  le  Diois 
avoit  déjà  des  Comtes  particuliers,  dès  l’an  950. 
Guillaume  L , fils  de  Bofon  IL,  Comte  de  Provence,  g 
eft  Je  premier  qui  fut  invefti  du  comté  de  Diois.  Il 
prît  aufli  le  nom  de  Forca/juier , de  mourut  en  1000. 
Pans  la  fuite  , les  Comtes  de  Diois  ou  de  Diç 
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, ■ . aux  Evcques  ; mais  , par  fuccelfion 

d™  mps,  Luire  d»  Comte  emporta  le  droit  de 

cm.»  de  DW, 

delà  race  de  Guillaume  I. , mourut  fans pofterite 
en  tu6.  Alors  les  Comtes  de  Touloufe,  defquclles 
relevoit  le  pays  entre  Plfere  & la  Durance , en  qua- 
lité de  Marquis  de  Provence , réunirent  le  Diois  a 
leurs  anciens  domaines  ; mais  , en  1 1 80. , ils  donnè- 
rent ce  comté  à Aymard  IL  de  Poitiers , qui  1 umt 
à celui  de  Valentinois.  Voye\  Valentmois. 

Dès  l’an  1178.,  Frédéric  T.  donna  la  leigneunc 
de  la  ville  de  Die  à l’Evêque  Robert  -,  & il  lui  donna 
en  même  temps  les  régales  & même  le  droit  de  bat- 
tre monnoie.  En  1449->S  Evêques  de  Die  fourni- 
rent leur  temporel  au  Roi;  & depuis  ce  temps  ils 
n’ont  joui  que  de  la  feigneurie  utile  de  cette  ville. 

DI01SS1N.  C’eft,  à ce  qu’on  nous  mande,  le 
nom  d’une  communauté  de  l’éleftion  de  Vienne, 
en  Dauphiné.  Mais  nous  ne  trouvons  pas  que  cette 
communauté  foit  comprife  dans  les  aftouagements 
de  la  province  de  Dauphiné,  qui  nous  ont  été  fournis. 

D10NAY  , en  Dauphiné  , diocefc  de  Valence  , 
parlement  & intendance  de  Grenoble,  éleftion  de 
Romans.  On  y compte  un  feizieme  & un  quarante- 
huitième  de  feu  pour  les  fonds  nobles,  Ôc  2.  feint 
un  demi  & un  huitième  de  feu  pour  les  biens  tail- 
lables , deux  tiers  un  quart  & un  trente-deuxieme 
de  feu  pour  les  fonds  affranchis.  Cette  communauté 
eft  fi  tuée  dans  une  contrée  aflèz  fertile , principa- 
lement en  grains  & en  pâturages. 

DION  NE , en  Bourgogne , diocefc  d’Autun , par- 
lement & intendance  de  Dijon,  bailliage  & recette 
d’Arnay-le-Duc.  On  y compte  14.  feux.  Cette  com- 
munauté eft  fituée  fur  une  montagne,  ôc  dépend 
de  la  paroifle  de  Chaiily. 

DIONS , en  Languedoc , diocefc  & recette  d’U- 
zèsi  parlement  de  Touloufe,  généralité  de  Mont- 
pellier, intendance  de  Languedoc.  On  y compte 
106.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  rive  droite 
du  Gardon  , dans  une  contrée  fertile  en  grains  Ôc 
en  vins  excellons,  à 2.  1.  & demie  S.  O.  d’Uzès, 
& autant  N.  O.  de  îftfines. 

DIORS,  bourg,  cmBerry , diocefc  ôc  intendance 
de  Bourges , parlement  de  Paris , éleftion  d’Iffou- 
dun.  On  y compte  32.  feux.  Ce  bourg  eft  à 2.  1.  & 
demie  S.  0.  dTfloudon , ôc  autant  N.  E.  de  Châ- 
teauroux.  11  s’y  tient  une  foire  le  jour  de  Saint- 
Chriftophe , patron  de  la  paroifle  ; Ôc  le  principal 
commerce  confifte  en  moutons  ôc  en  laine.  Tout 
proche  du  bourg  eft  un  allez  beau  château,  avec  un 
étang  bien  fourni  de  poiflon.  Le  pays  des  environs 
eft  allez  fertile , Ôc  d’ailleurs  fort  propre  pour  la 
chatte. 

DIOSON  , petite  riviere  du  pays  de  Brenne  , en 
Touraine  ,qm  prend  fa  fource  près  de  l’abbaye  de 
IVlaubec,  en  Berry,  à 5.  lieues  O.  S.  O.  de  Châ- 
teauroux.  Après  un  cours  de  3.  lieues  ou  environ, 
cette  rivière  fe  jette  dans  la  Claifc,  & celle-ci  va 
fe  perdre  cnfiiite  dans  la  Creufe.  Au  refte , on  pêche 
d’aflez  bon  poiflon  dans  la  petite  riviere  de  Diofon. 

DIOU  , en  Bourgogne.  lroye\  Dio. 

DIOU  ,en  Berry , dioccfe  & intendance  de  Bour- 
ges , parlement  de  Paris  , éleftion  d’Ifl'oudun.  On 
y compte  50.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  à quel- 
que dillancc  de  la  rive  gauche  de  l’Arnon , à 2. 1. 
N.  d’Ifloudun. 

DIOU  , bourg , en  Bourbonnois  , dioccfe  d’Au- 
tun , parlement  de  Paris  , intendance  & éleftion 
de  Moulins.  On  y compte  109.  feux.  Ce  bourg  eft 
fitué  fur  la  rive  gauche  de  la  Loire  , dans  une  con- 
trée également  fertile  de  agréable  , à cinq  quarts  de 
heue  S.  de  Bourboa-l’Ancy , & à 6. 1.  £.  un  quart 
£uS.  de  Moulins. 
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DIOVOL , hameau  , en  Dauphiné  , diocelé, 
parlement , intendance  & éleftion  de  Grenoble.  On 
n’y  compte  que  15.  ou  10.  familles  ; ôc  d'ailleurs 
ce  hameau  n’eft  point  affouage  féparément. 

D I R 

DIRAC  , bourg  , en  Saintonge  , diocefc  de  Sain- 
tes, parlement  de  Paris,  intendance  de  la  Rochelle, 
éleftion  de  St.  Jean-d’Angcly.  On  y compte  1 j8. 
feux.  Ce  bourg  eft  fitué  dans  une  contrée  ahondante 
en  grains , en  vins  ,en  fruits  & en  pâturages.  La 
volaille  ôc  le  gibier  y font  auifi  fort  communs  ôc  de 
très-bonne  qualité. 

DIRECTEURS  £r  Direftions.  On  appelle  en 
France  du  nom  de  DircÜcur  , celui  qui  préfide  à 
une  aflcmblée  ; qui  dirige , qui  conduit , qui  mo- 
déré; qui  eft  prépofépour  le  maniement  Ôc  la  con- 
duite des  affaires  d'une  compagnie  , Ôte.  La  Direc- 
tion eft  le  département  du  Direfteur.  Il  y a dans 
ce  royaume  le  Direfteur  & Ordonnateur  général 
des  bâtiments  de  France  ; le  Direfteur  Ôc  Inten- 
dant de  l’Hôtel-Royal  des  invalides  j le  Direc- 
teur-Général des  monnoies  de  France  ; le  Direc- 
teur-Général des  économats  ; le  Direfteur-Gcné- 
ral  des  ponts  de  chauffées  du  royaume  ; les  Di- 
recteurs des  vingtièmes  ; les  Directeurs  de  la  com- 
pagnie des  Indes  ; les  Dircftcurs  des  fermes  éta- 
blies à l’hôtel  dés  fermes  ; les  Dircftcurs  des  fer- 
mes , pour  les  traites , gabelles  ôc  tabac  ; les  Di- 
recteurs des  domaines  , réfidans  dans  les  provinces, 
& ceux  de  la  correspondance  de  Paris  ; les  Direc- 
teurs des  monnoies  , ôte. 

Les  bureaux  des  cinq  groffes-fermes  de  France 
& autres  droits  y joints , font  partagés  entre  26. 
Dih'-ctions  ; fçavoir , Amient , où  il  y a 36.  bu- 
reaux; Angers  , 1».  bureaux  ; Bordeaux  , 10.  bu- 
reaux ( dans  cette  direction  eft  compris  le  dépar- 
tement d 'AuviUars  t ci-devant  de  ladireftion  de 
Dax  , ôc  où  il  y a 1 6.  bureaux  ) ; Bourges , 8.  bu- 
reaux ; Caen , 44.  bureaux;  Châlons  en  Champagne, 
41.  bureaux  ; Charlevillc  , 49.  bureaux  ; D.jx  , en 
deux  departements  , celui  d’Armagnac  où  font  2 6. 
bureaux  ; celui  de  Bayonne  , où  l’on  compte  39. 
bureaux  ; celui  des  Landes  , où  il  y a 8.  bureaux  ; ôc 
celui  de  Tarbes , où  font  34.  bureaux  ; en  tout, 
1 1 7.  bureaux  fous  la  direftion  de  Dax  ; Dijon. , 17. 
bureaux  , non-compris  1 2.  bureaux  en  Franche- 
Comté , qui  font  également  de  la  direftion  de  Dijon  ; 
Grenoble  en  deux  départements,  celui  de  Gréjivau - 
dan  où  font  24.  bureaux , ôc  celui  des  Montagnes  où 
l’on  en  compte  18.  ; en  tout  4».  bureaux  dans  la 
direftion  de  Grenoble  ; Langres  , 6 t.*  bureaux  5 
Laval , 13.  bureaux  ; Lille  en  Flandres  , 87.  bu- 
reaux ôc  18.  autres  poftes  de  gardes  ; ce  qui  fait 
en  tout  ios«  bureaux  dans  la  direftion  de  Lille  ; 
Lyon,  54.  bureaux  ; Marseille , 66.  bureaux  ; Mont- 
pellier en  deux  départements  , celui  des  Plages  de 
6.  bureaux,  & celui  du  Rk3iic  de  19.  bureaux; 
Moulins  , 20.  bureaux  ; Nantes  en  deux  départe- 
ments, celui  de  Nanter'de  8.  bureaux,  ôt  celui  de 
Montai  gu  de  14.  bureaux;  en  tout  22.  bureaux 
dans  la  direftion  de  Nantes  ; Narbonne  en  deux 
départements  .celui  de  Languedoc  de  17.  bureaux, 
& celui  de  Roujfillon  de  16.  bureaux  ; en  tout  33. 
bureaux  dans  la  direftion  de  Narbonne  ; Paris  , $. 
bureaux-chefs  ; Rennes  en  quatre  départements , 
celui  de  Brejl  de  14.  bureaux  , celui  de  Saint-Malo 
de  t 2.  bureaux  , celui  de  Morlaix  de  14.  bureaux  , 
ôc  celui  de  Fort-Louis  également  de  14.  bureaux  ; 
en  tout  $4.  bureaux  dans  la  direftion  de  Rennes  ; 
la  Rochelle , 49.  bureaux  ; Rouen  , 13.  bureaux; 
Saint-Quentin , 10.  bureaux  ; Saijfans  , 1 bureaux; 
F ’a Un cc  en  deux,  départements,  celui  des  Baron- 
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nies  de  4 *.  bureaux  , & celui  du  R Mae  de  10.  bu- 
reaux -,  en  tout  6a.  bureaux  dans  la  direction  de 
Valence. 

En  rc'capitulant  le  nombre  de  bureaux  des  vingt- 
fix  directions,  on  trouve  qu’il  fe  monte  à 995.  ; 
c’eft-à-dire , qu’il  y a dans  le  royaume  995.  villes , 
bourgs  ou  lieux  où  fe  trouvent  établis  des  bureaux 
pour  la  perception  des  droits  qui  reviennent  aux 
cinq  groflès-fermes  de  France.  Et  comme  la  plu- 
part de  ces  lieux  font  des  villes  ou  des  bourgs  fer- 
més qui  ont  plufïeurs  iflues  , cela  eft  caufe  qu’il  y 
a aufh  dans  chacun  plulieurs  bureaux  ou  polies  : 
on  n’exagerera  point  en  en  faifant  monter  le  nom- 
bre total  à trois  mille  cinq  cents  ou  environ.  Si  , 
pour  chacun  de  ces  bureaux  , on  compte  feule- 
ment une  brigade  compofce  de  cinq  hommes , on 
trouvera  que  les  }$oo.  bureaux  font  garnis  dedix- 
fept  mille  cinq  cents  employés,  dont  la  folde  , à 
raifon  feulement  de  400.  livres  pour  chacun,  fe 
monte  à fept  millioas  de  livres.  Mais  que  ce  nom- 
bre de  17.  mille  $00.  employés  eft  éloigné  du  nom- 
bre total  de  ceux  qui  font  commis  à la  perception 
des  droits  & des  impôts  établis  fur  les  fujets  du 
Roi  ! y°yc\  Aides , Gabelles  , Domaine,  Fermes- 
Générales  , Impôts , &c. 

DIRECTOIRE  de  la  Noblcfie.  On  entend  par 
ce  nom  , une  jurifdiftion  féante  à Strasbourg,  dans 
l’hôtel  de  la  noblefle  , & établie  pour  avoir  la  di- 
rection de  la  nobleflè  immatriculée  de  la  BalTe- 
Alface  , laquelle  fait  corps.  Voyc\  Alface,  tom.  1. 
pag.  1 *4.' col.  a.  & pag.  1 col.  1 . 

Les  terres  qui  appartiennent  à la  noblefle  im- 
matriculée de  la  Baflè-Alface  , font  divifées  en 
quatre-vingt-quatre  paroiflés  ou  communautés  af- 
fouagees , dans  lefquelles  on  compte  >481.  feux  , 
& 17.  mille  quatre  cents  vingt  fujets  ou  perfonnes. 


DENOMBREMENT  DES  TERRES 
de  la  NobUJfe  immatriculée  de  la  Eafic- Alface. 


Panifies.  Feux. 

UvO 

Acheoheim  .......  71 

Andlaw  .........  198 

Bahlendeim .......  U 

Bcrnhxldfwciller  . . . • 37 

Bcrftctt  

Bcilenbielïen  ......  H 

Birckenwald  ......  3° 

Bifcheim x*8 

Blaisheim 10$ 

Bliensbnch- F.St  Blaife. 
Biicafi-h -J.  ciller.  V.  No- 
ihalten. 

Bofftzlieim  .......  $6 

Botfenheim  

Eooizheim *4 

Brufchwickersheim.  . . 47 

Bufweiller *7 

Cofwelller  .......  3* 

Dieboltzhcim Il 

Duppigheim-  ......  $0 

Duttlcnheim  ......  6 1 

Echenweyer.  V . Mictcr- 
holtx. 

Entzhcim ^7 

Efchavv  G-  WiboUhefafc  77 
Keffenheim  &■  Hohen- 

Krim «8 

Fuichhaafeo  . . • «.  • s *4 

Gerfteln».  74 

Himhelm 34 

Hobenhcim.  V»  Feger- 
sheîm. 

Kurtitghcim »6 

Ichtratxheim  ......  18 

Jebiheim  ........  49 

Intienheim  .......  54 

.Irmftetc  *9 

Icircfweiller 1» 

Kolbshelm.  . î> 

Kiaixtergerxhrim  . . . . *1 6 

Tome  U. 


Paroifies.  Feux. 

bvO 

Knuheim 17 

Landcnheim 10 

Lingolcxticim 17 

Mackcnheim  ......  41 

Mcidrathzheim 137 

Miecerholtz , Echenwc- 
yci  O Kathûmhaufen.  61 
Mitulberckhcim  , pour 
un  tiers  ........  $4 

Mittclluutberghen  ...  1$ 

MulliJufîii. xx 

Mundoltzheim  .....  60 
Niederchenheim  ....  94 
Niedettottentoit  ....  14 
Notalten,  Zcel  i>  Bii- 

eitfchweillcr 

Obcnheim 3« 

Oberhauxberghem.  • • . 34 

Odratzheim . 4* 

Olwiiheim  .......  *4 

Onluufcn 4* 

OUho.fcn d«> 

Pfulgri'-xhetm *7 

Plobsheim 58 

Qvuseahcim *« 

Raifimluulèn.  V . Mie* 
tethokz. 

eichsfeldcn » 4Î 

nmolweiller 44 

Saflenheim.  .......  X4 

Schaffhiufen * > **■ 

Schaffolxbeim ......  d * 

Schafnckbertkheitn.  • . 4» 

Schivhoffien  ..»••••  *4 

Schner»lieim- H 

*7 

Schweinhei.ro .......  3» 

Stotzhcim.  .......  ** 

Sandhanfen  • ••••;■  S* 

St.  Blaife  &•  Blicoabach.  18 


P.mP,. 

Gv>J 
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Feux.  1 Panifies. 
t'V'J  l^v*0 

& 

Walff 

1 . . . 91 

Zcll.  V.  Nothalten. 

Wlbenhcim 17  ! 

84.  Par.  1 ôtai 

348* 

Wideienlielm . . . 

. . . 10  ' 

DIRINON , en  Bretagne  , diocefe  & recette  de 
Qnimpcr , parlement  & intendance  de  Rennes.  On 
y compte  iç.  feux  un  tiers  & un  quart  de  feu. 
Cette  paroiflè  eft  fituée  en  pays  très-fertile. 

DIRL1NST0RFF  , dans  le  Sundtgaw  , en  AL 
facc , diocefe  de  Bâle,  confeil  fupérie  ur  de  intendance 
d’Aface,  bailliage  & recette  de  Ferrette.  On  y com- 
pte 58.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à une  1. 0.  de  Ferrette. 

DI  R MENA  CH , dans  le  Sundgaw , en  Alface , dio- 
cefe de  Bâle  , confeil  fupérieur  de  intendance  d’AI- 
facc , bailliage  & recette  de  Ferrette.  On  y compte 
>8.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à une  lieue  N.  £.  de 
Ferrette. 

D1R0NNE  , prieuré  d’hommes , de  l’ordre  de 
St.  Benoit , au  pays  de  Gcx  , diocefe  de  Geneve  , 
parlement  de  intendance  de  Dijon  , & qui  vaut 
2600.  liv.  de  rente  au  fujet  qui  en  eft  pourvu. 
Voyc\  Divonne. 

DIROUL  , en  Nivemois  , diocefe  d’Auxerre  , 
parlement  de  Paris  , intendance  d’Orléans  , élec- 
tion de  Clamecy.  On  y compte  28.  feux.  Cette  pa- 
roifle  eft  limée  fur  la  rive  gauche  de  l’Yonne , à 
4. 1.  S.  S.  E.  de  Clamecy. 

D1RRENTZHEIM,  dans  la  Hautc-Alfâee  , dio- 
cefe de  Bâle,  confeil  fupérieur  & intendance  d’Al- 
face,  bailliage  & recette  de  Horbourg.  On  y compte 
22.  feux.  Cette  paroiflè  eft  k 2.  lieues  N.  £.  de 
Colmar. 
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DISANGY  , en  Nivernois  , diocefe  d’Autun  , 
parlement  & intendance  de  Paris  , élection  de 
Vezelay.  On  y compte  100.  feux.  Cette  paroiflè 
eft  (nuée  fur  la  rive  gauche  du  Serain  , à 2.  1.  & 
tiers  N.  E.  d’Avalon. 

DI  SANG  Y , prieuré  d’hommes  , de  l’ordre  de 
Grandmont  , en  Bourgogne  , diocefe  d’Autun  , 
parlement  & intendance  de  Dijon  , bailliage  de 
Bourbon  - l’Ancy.  Ce  prieuré  eft  iitué  près  de  la 
Loire. 

DISIM1EU  & Grailas  , en  Dauphiné , diocefe 
de  Lyon  , parlement  & intendance  de  Grenoble  , 
-élcâion  de  Vienne.  On  y compte  un  feu  un  demi 
un  douzième  & un  feizieme  de  feu  pour  les  fonds 
nobles,  & deux  feux  & un  feizieme  de  feu  pour  les 
biens  taillables.  Cette  communauté  eft  fituée  entre 
le  Rhône  & la  rivière  de  Bourbe  , à deux  tiers  de 
lieues  S.  E.  de  Crcmieu  , & k 7. 1.  & tiers  N.  £.  de 
Vienne. 

Par  lettres  de  Juin  1 6 1 j. , enrégiftreesen  la  cham- 
bre des  comptes  de  Grenoble  le  i.  Août  1617. , la 
terre  & feigneurie  de  Dijimieu  fut  érigée  en  comté 
en  faveur  de  Martin  de  Difimieu  , Gouverneur  de 
Grenoble. . . . Nous  trouvons  que  la  douanne  de 
Valence  en  Dauphiné  fut  établie  en  1 S9S-  fou*  le 
nom  de  douanne  de  Vienne  , pour  payer  au  fieur 
de  Difimicu  , Gouverneur  de  Vienne  , la  fomme 
de  foixantc  mille  livres  qui  lui  aveient  été  pro- 
mifes  , en  reconnoiflance  de  cc  qu’il  avoit  remis 
cette  ville  fous  l’obéiflance  du  Roi. 

DISQUES  , en  Artois.  Voye\  Difqucs. 

DISSAY  , bourg  , dans  le  Maine  , diocefe  du 
Mans , intendance  de  Tours  , parlement  de  Paris  , 
éleâion  de  la  Fléché.  On  y compte  212.  feux.  Ce 
bourg  eft  iitué  à une  üeue  de  la  rive  gauche  du 
Cccccccc 
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V *£S$L<&  ins  '■'  dillrift  du  b"“rs  dODt 

SÆ  ™i  f.  trouve  lunée  l'abbaye  de  filles , con- 

^WAïTlM  7*5  h Main.  , dUxefe  & 
aiJSto  du  Mans , parlement  de  Parut . «tendance 
5 Tours.  On  y compte  S 4-  fa»  Ç.  bourg  eft à 
z.  1.  & tiers E.  N.  E.  de  Beaumont, & S*  N.  »• 

^DISSAY  , en  Poitou  , diocefe  de  Lufon  , pr- 
lement  de  Paris , intendance  de  Poitiers  , dleftton 
de  Fontenay.  On  y compte  4J.  feu*.  Cette  paroiffe 
eft  fituée  b quelque  diftance  du  Graud-Lay  , b une 
bonne  lieue  N.  O.  de  Luçon. 

DISSAYS.  bourg,  en  Poitou  , diocefe  , inten- 
dance , éleftion  fie  arrondiiTement  de  Poitiers, par- 
lement  de  Paris.  On  y compte  ai»,  fa» .C.e^ 
eft  fitué  fur  la  nve  droite  du  Clam  , a a.  1.  JN.  n. 

E.  de  Poitiers.  , . . 

DISSÉ  , en  Anjou,  diocefe  d’Angers  , parlement 
de  Paris , intendance  de  T ours , eleétion  de  Baug  . 
Oo  y compte  i$8.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à 4-  1- 
E.  N.  E.  de  Bauge  , fit  à une  lieue  S.  du  Lude. 

DISSE  , en  Béarn  , diocefe  de  Lefcar , paie- 
ment de  Pau  , intendance  d’Aufch  , fcnechauffee 
& recette  de  Morlas.  On  y compte  i S;  feux.  Cette 
communauté  eft  fitué  dans  une  contrée  egalement 
fertile  & agréable.  . 

D1SSEY  , en  Bourgogne , diocefe , de  Befançon  , 
parlement  & intendance  de  Dijon  , bailliage  de 
Cbâlon  , recette  d’Auxonne.  On’ y compte  69. 
feux.  Cette  communauté  dépend  de  la  parodie  de 
MoÛtiers  dont  elle  eft  éloignée  d’une  demi-lieuc 
vers  PO.  N.  O.  , & elle  eft  à 7.  1.  & demie  E. 
N.  E.  de  Châlon. 

DISTRAITS  de  la  Pougc  (les),  dans  la  Marche, 
diocefe  & intendance  de  Limoges  , parlement  de 
Paris  , élection  de  Bourgancuf.  On  y compte  *3. 
feux.  Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  de  grains 
de  de  pâturages. 

DISTRAITS  de  Soubrebaft  (les) , dans  la  Marche, 
diocefe  fit  intendance  de  Limoges  , parlement  de 
Paris  , éieftion  de  Bourgneuf.  On  y compte  35* 
feux.  Cette  communauté  eft  à 1.  I.  E.  de  Bour- 
ganeuf. 

DISTRAITS  Saint-Diÿcr  ( les  ) , dans  la  Mar- 
che , diocefe  fit  intendance  de  Limoges  , parle- 
ment de  Paris  , élection  de  Bourganeuf.  On  y 
compte  88.  feux.  Cette  communauté  eft  à a.  1.  fit 
tiers  N.  de  Bourganeuf. 

DISTRAITS  Saint-Hilaire  ( les  ) , dans  la  Mar- 
che , diocefe  fit  intendance  de  Limoges  , parle- 
ment de  Paris  , eleétion  de  Bourganeuf.  On  y 
compte  xi.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  en 
pays  de  bons  pârurages. 

DISTRAITS  Saint-Prié  (les),  dans  la  Mar- 
che , diocefe  fit  intendance  de  Limoges  , parle- 
•ment  de  Paris , eleétion  de  Bourgancuf.  On  y com- 
pte 6.  feux.  Cette  communauté  eft  à a.  1.  fit  demie 
S.  O.  de  Bourganeuf. 

D1STRÉ  , bourg , dans  le  Saumurrois  , en  An- 
jou , diocefe  d’Angers  , parlement  de  Paris  , in- 
tendance de  Tours  , eleétion  de  Saumur.  On  y 
compte  135.  feux.  Ce  bourg  eft  à une  lieue  S.  O. 
de  Saumur. 

DISTROFF  , dans  le  pays  Meffin , diocefe  de 
Treves  , parlement  fit  intendance  de  Metz  , bail- 
liage St  recette  de  Thionville.  On  y compte  33. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  à *.  1.  E.  S-E.  deThionville. 

D I V 

DIVA  JEU  £>  Chaumianc  , eu  Dauphiné  , dio- 
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cefe  de  Die  , parlement  fit  intendance  de  Greno- 
ble , eleétion  de  Montelimart.  On  y compte  trois 
quarts  un  Gxieme  fit  un  trente  - deuxieme  de  feu 
pour  les  fonds  nobles  , fit  deux  feux  fit  un  douzième 
de  feu  pour  les  biens  taillables  , y compris  néan- 
moins un  vingt-quatrieme  de  feu  pour  les  fond* 
affranchis. 

D1VE  , Divette  & Piémont , dans  le  Noyon- 
nois , au  gouvernement  général  de  l’Ifle-de-Fraoce, 
diocefe  fit  eleétion  deNoyon  , parlement  de  Paris, 
intendance  de  Soiffons.  On  y compte  5 5.  feux.  Cette 
communauté  eft  à cinq  quarts  de  fieue  O.  de 
Noyon  , dans  une  contrée  fertile  en  grains  fit  en 
pâturages. 

DI  VE  , Diva  , Divon  , bourg,  en  Normandie  , 
diocefe  de  Lizieux  , parlement  fit  intendance  de 
Rouen , eleétion  de  Pont-l’Evêque.  On  y compte 


nuucu,  wvuv»  44V  » 4»»»-. 'Evêque.  On  y compte 
J.  feux  privilégiés  Sc  5».  feux  taillables.  Cette  pa- 
roiffe , chef-lieu  d’une  fergenterie  de  fon  nom  , 
eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  la  Dive  , près 
de  fon  embouchure  dans  l’Océan  , % 4.  1.  N.  E. 
de  Caen  , fit  5.  O.  N.  O.  de  Pont-l’Evêque.  C’eft 
un  paffage  très-fréquenté  , à caufe  du  pont  qui  y 
eft  établi  fur  la  riviere  de  fon  nom , fit  par  lequel 
on  va  à Cabourg,  qui  eft  vis-à-vis.  Des  deux  routes 
qui  mènent  de  Honfleur  à Caen  , l’une  paffe  par 
Pont-l’Evêque,  fit  l’autre  eft  dirigée  le  long  delà  côte 
par  Touque , Villers  fie  Dive.  Au  refte , il  y a à Dive 
un  petit  port  de  mer. 

DIVE , riviere  de  Normandie , qui  prend  fa  fource 
dans  le  diftria  de  la  paroiffe  de  Courmcnil , à 4*  1. 
N.  N.  E.  de  Séez  , fit  4.  fit  demie  E.  N.  E.  d’Argcn- 
tan  ; paffe  à Chamboy  , Trun  , Crocy , Saint-Pierre- 
fur-Dive  ; fit  environ  à ».  I.  de-là  reçoit  la  riviere 
de  Vie  , entre  les  paroiffes  de  Bienville  fit  de  Cor- 
bon.  Au  moyen  de  cette  joQétion,elle  devient affez 
forte  pour  porter  de  petites  barques  plates  , dont 
On  fe  fert  à tranfporter  des  cidres  fit  des  poires  au 
port  de  Dive , où  Cette  riviere  fe  perd  dans  l’Océan. 
Son  cours  eft  de  1 8.  lieues  ou  environ.  On  y pêche 
beaucoup  de  poiffon.  t 

DIVE  , petite  riviere  du  Poitou  , qui  paffe  par 
Couhé , fit  fe  jette  dans  le  Clain  à Voolon-là-Bou- 
laye  , à une  lieue  fie  demie  au-deffus  de  Vivoonc. 
Son  cours  n’eft  que  de  4.  1.  ou  environ. 

DIVE  , autre  riviere  du  Poitou  , qui  a fa  fource 
auprès  de  Gogué , à a.  1.  & demie  au-deffus  de  la 
Grimaudiere  ; paffe  par  Moncontour  ; & fe  jette 
dans  la  riviere  de  Thouay,à  cinq  quarts  de  lieue 
S.  de  Saumur.  Le  cours  de  cette  nvsere  eft  de  dix 
ou  douze  lieues.  Au  telle  , elle  oe  jaffe  pas  par 
Loudun , comme  l’ont  prétendu  Concilie  fit  plu- 
fieurs  écrivains  après  lui.  . 

DIVE  , petite  riviere  du  Maine , qui  a ta  fource 
proche  de  Mamers  , à a.  I.  & tien  O.  de  Bellefroe 
au  Perche.  Après  un  cours  de  quelques  lieues , cette 
riviere  eroflît  celle  d’Orne.  . . , 

DIVE  , en  Normandie.  Voye\  Saint-Sauveur* 

fur-Dive.  . _ . . 

DIVETTE , petite  riviere  du  Coûtantm,  en  Nor- 
mandie , qui  prend  fa  fource  dans  le  territoire  de  la 
paroiffe  de  Briquebofc  ; fie  après  un  cours  de  3.  ou 
4.  1.  fe  jette  dans  l’Océan , au  port  de  Cherbourg. 

DI  U H AC  (la)  ou  la  Dinhac  , en  Auvergne  dio- 
eefe  de  Salnt-Flour,  parlement  de  Paris,  imendantt 
de  Riom,  eleétion  d’Aurillac.  On  y compte  16 5. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  à 5.  J.  S-  E.  d’Aurillac. 

D1V1LET , bois  de  deux  mille  arpents , dans  la 
maîtrife  particulière  de  Sedan  , fit  dans  la  genc\ 
ralité  ou  département  de  Metz.  Ce'bois  eft  rempli 
de  bêtes  fauves , fit  entr’autres  de  fangfiecs. 

D1VILLAC  ou  Saint-Barthclemi  de  Divillac , 
dans  l’Agenois  , en  Guyenne  , -diocefe  fit  élection 
d’Agen  , parlement  fie  intendance  de  Bordeaux , 
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jurifdiétion  de  Vüleréal  , On  y compte  47.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  près  des  confins  du  Pé- 
rigord , à 4.  1.  N.  de  Villeneuvc-d’Agenois  & 
8.  & demie  S.  O.  de  Sarlat. 

DIV1LLE  ou  Divielle  , abbaye  d’hommes  de 
l’ordre  de  Prémontré , au  diocefe  de  Dax  , en  Gaf- 
cogne.  Voyt\  Ville- Dieu. 

DIVILLE  (la),  en  Angoumois , diocefe  & élec- 
tion d’Angoulême,  parlement  de  Paris , intendance 
de  Limoges.  On  y compte  60.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fituce  dans  une  contrée  a flèz  fertile,  principale- 
ment en  grains. 

DIVION , en  Artois , diocefe , gouvernance , bail- 
liage dt  recette  d’Arras , confeil  provincial  d’Artois , 
parlement  de  Paris  , intendance  de  Lille.  On  y 
compte  S 9.  feux  dt  a 9 a.  perfonnes.  Cette  paroifle 
eft  utuée  fur  la  petite  riviere  de  Lave  , à 2. 1.  de 
demie  N.  E.  de  Saint-Pol , & 4.  & demie  N.  O. 
d’Arras. 

DIVODURUM.  On  appelloit  de  ce  nom  an- 
ciennement la  ville  chef-lieu  des  Mcdiomatrices 
nation  ou  peuple  de  la  première  Belgique.  Il  eft  fait 
mention  de  cette  ville,  dans  Tacite  dt  dans  Ptolo- 
mée.  On  la  trouve  auffi  dans  l’itinéraire  d’Antonin , 
fous  le  même  nom.  Dans  la  table  Théodofienne,  on 
lit  Divoduri  Mcdiomatricorum.  L’ufage  s’étant  in- 
troduit de  défigner  les  capitales  des  nations  ou  peu- 
ples , par  le  nom  des  peuples  mêmes , cette  ville 
ut  appellée  Mcdiomatnci  ; de  on  la  trouve  fous  ce 
nom  dans  Ammieu  Marcellin.  Dans  la  fuite , fon 
nom  fe  changea  par  fyncope  , en  celui  de  Mettis 
ou  Métis  ; dt  c’eft  de  <e  dernier  qu’on  a fait  celui 
de  Mct\. 

DIVONNE  , au  pays  de  Gex  , diocefe  de  Genè- 
ve , parlement  dt  intendance  de  Dijon , bailliage  de 
recette  de  Gex.  On  y compte  1 90.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  à 3.  lieues  dt  tiers  K.  de  Genevc.  V*yt\ 
Dironne. 

DIUSE,  en  Béarn , diocefe  de  Le fcar,  parle- 
ment de  Pau , féne'cbaufféc  de  recette  de  Morlas  , 
intendance  d’Aufcfa.  On  y compte  1$.  feux.  Cette 
communauté  eft  à $.  i.  N.  N.  E.  de  Morlas , dt  4.  S. 
E.  d’Aire. 

La  terre  de  feigneurie  de  Diufe,e n Béarn,  a été 
érigée  en  baronnie  en  faveur  de  N.  de  Bat\ , dont 
la  poftérité  fubfifte  actuellement. 
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DIXIEME.  On  appelle  en  général  de  ce  nom , 
ou  le  dixième  denier , toutes  les  dixièmes  parties 
des  revenus  , du  prix  des  marchandifés  , ou  d’autres 
chofes , qui  fe  lèvent  comme  impôt , ou  qui  fe  payent 
comme  un  droit. 

Le  dixième  du  revenu  de  tous  les  biens  du  royau- 
me fut  ordonné  par  la  déclaration  du  Roi , donnée 
à Marly  le  14.  Octobre  1710.  Il  fc  perccvoit  fur 
tous  les  fonds  , maifons , charges  , emplois,  com- 
milfions , &c.  , d’épée , de  robe  dt  de  finances  ; 
auffi-bien  que  fur  les  rentes  de  l’hôtel-de-ville  de 
Paris  , & fur  celles  qui  ctoicnt  établies  fur  les 
particuliers. 

Par  édit  du  Roi , donné  à Verfailles  au  mois  de 
Décembre  1713.,  il  fut  ordonné  que  les  rentes  de 
l’hôtel-de-ville  de  Paris , a fiigr.ee s fur  les  aides  , 
-gabelles  dt  cinq  grottes  fermes  , feraient  conver- 
ties en  nouvelles  rentes  au  denier  vingt-cinq  , en 
Joignant  an  capital  les  arrérages  dûs  pour  Le  pafle  , 
pour  être  payées  à commencer  du  premier  Janvier 
»7 1 4. , de  toc  en  fîx  mois  , 6c  d’avance  , ainfi  qu’elles 
l’ctoient  avant  l’année  1709.,  avec  exemption  du 
dixième , dtc. 

Par  fon  édit  du  mois  d’Août , de  l’an  1717. , le 
Roi  Louis  XV.  ordonna  qu’à  commencer  au  pre- 
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noter  de  Janvier  1718.,  fes  fujets  demeureraient 
déchargés  du  payement  du  « dixième  établi  par  la 
* déclaration  du  14.  Octobre  17*0.,  fur  le  revenu 
» de  tous  les  biens  fonds , de  autres  immeubles  qui 
» y «raient  fujets  , fuivant  les  articles  I.  dt  IL  de 
» ladite  déclaration,  laquelle  ne  ferait  plusexécu- 
» tée  que  pour  le  dixième  à retenir  fur  les  parties , 
» payées  fur  les  deniers  de  Sa  Majefté  , lequel  con- 
» tinueroit  d’être  retenu, dtc.  ».  Voys^  Vingtième, 
Finances  , Impôts  , dtc. 

DIXMONT  , bourg,  en  Champagne,  diocefe 
& éle&ion  de  Sens , parlementât  intendance  de  Pa- 
ris.  On  y compte  143.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  dans 
la  forêt  de  la  Comté  , à une  lieue  & demie  E.  S. 
E.  de  Villcneuve-le-Roi  , 2.  N.  de  Joigny  dt 
2.  dt  trois  quarts  S.  S.  E.  de  Sens. 

D I Z 

DIZY , en  Picardie  , diocefe  dt  éleftion  de  Laon, 
parlement  de  Paris  , intendance  de  Soiflons.  On  y 
compte  40.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 4.  1.  dt  trois 
quarts  E.  N.  E.  de  Laon  , dt  1.  dt  demie  S.  de 
Montcornet. 

DIZY  & {es  Dépendances , en  Champagne , dio- 
cefe de  Rhcims , parlement  de  Paris , intendance 
de  Châlons  , élection  d’Epernay.  On  y compte  73. 
feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  rive  droite  de 
la  Marne , prefquc  vis-à-vis  d’Eperaay  , à une  deini- 
lieue  O.  N.  O.  d’Ay. 

D1ZYMIEU , en  Dauphiné.  Voye\  Difimieu. 

D O A 

DOANDULE , Sanfli  André*  de  Doanduld  Ab» 
batia.  C’eft  , à ce  qu’on  allure , le  nom  d’une  an- 
cienne abbaye  d’hommes, de  l’ordre  de  St.  Benoit , 
au  diocefe  de  Frcjuls,  en  Provence.  Mais  il  n’en 
refte  plus  aucuns  veltiges , d(  il  n’en  eft  nullement 
fait  mention  dans  aucun  des  pouillés  du  royaume. 

DOAZ1T  ou  Douazit , bourg , au  pays  de  Cha- 
lofle  , en  Gafcogne  , diocefe  de  Dax  , parlement  do 
Bordeaux , intendance  d’Aufch , éle&ion  des  Lan- 
des , fénéchauflee  de  Saint-Sever.  On  y compte 
4*8.  feux.  Ce  bourg  eft  fituc  dans  une  contrée  abon- 
dante en  grains , en  fruits  dt  en  excellens  vins , à 2. 
I. S.  S.  O. de  Saint-Sever,  6.  O.  d’Aire,  dt  5.  de 
quart  E.  de  Dax. 

Par  a&e  confirmé  le  14.  Avril  i$i6. , la  terre  , 
feigneurie  de  baronnie  de  Doazit  fut  donnée  à Fran- 

? ois  de  Candalle  6t  à fes  defeendants  mâles,  par  fon 
rere  Gallon  deFoix,  Captai  de  Bufch,  Comte  de 
Candalle.  François  de  Candalle  , qui  fut  Chevalier 
de  Saiut-Jacqucs  de  l’Epée , époufa  Anne  de  Mar- 
fan  , Dame  du  Lau  dt  de  Montgaillard  en  partie  , 
dont  il  eut  Jean  de  Candalle , Baron  de  Doazit  , 
Seigneur  du  Lau  , qui  tefta  en  i SJ2.  Celui-ci  avoit 
etc  marié  à Anne  de  Pardaillan  de  la  Mottc-Gon- 
drin  , mere  de  Jacques , Baron  de  Doazit , allié  en 
1 $66.  à Jeanne  de  Belcier,  Ce  dernier  tefta  en 
1 S 9 S-  » & eut»  entr’autres enfants , Sarrari dt  Pierre, 
qui  formèrent  deux  branches. 

Sarrau  , Baron  de  Doazit,  époufa  en  1600.  De- 
nife  à'Au\oIet  dont  naquit  Jean-François  qui  laiflâ 
de  fa  femme  Louife  de  Vidard,  Jofeph-Hcnri,  mort 
en  1682.  Il  avoit  été  allié  à Marie  d e Senault  à'Iffan, 
de  laquelle  il  a eu  quatre  fils.  L’aîné , Léon  de  Can- 
dalle , Baron  de  Doazit  dt  d’iflân , Maire  de  Bor- 
deaux , décédé  vers  1740. , avoit  époufé  Marie-Ro- 
maine de  la  Fayjfe , qui  avoit  pour  notre  Marie-Thé- 
refe  de  Candalle  du  Lau,  dont  il  refte  19.  Ber- 
nard de  Candalle  , Baron  de  Doazit , dit  le  Mar- 
quis de  Candalle,- né  en  1721.  , marié  au  mois 
d’Août  1749.  à Marie-Romaine  de  Charrient,  fille 
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f * PréRdent  5 mortier  du  parlement  de  Pan , de  ce 
& de  N.  d'Andouins  ; Jofeph  de  Candalle, 
ndTn  17.  t.,  ci-devant  Capitaine  au  reg.ment  de 
Bourbonnois  , infanterie  ; Fran^-Henn  né 
c„  m4.  dit  M.de  Cantenac;  4 . Mane-Therefe 
de  Candalle  .qui  avoit  éponfë  N.  de  leur,  Scgneur 
de  Tculade  , Capitaine  de  grenadiers  au  régiment 

Kerrede  Candalle , frère  puîné  de  Sarran , eut  en 
partage  la  Baronnie  du  Lan.  St  epoufa  Jeanne  de 
ïarame  , dont  il  eut . entr'autres  enfants . Jean  de 
Candalle,  Baron  du  Lan,  Capitaine  de  cavalerie, 
marié  en  i«7°-  Jeanne  is 

caire.  Leur  fils  aîné,  Bernard  de  Candalle  . Baron 
du  Lan  ôc  de  Loubens , Lieutenant  de  carabiniers , 
mort  au  mois  de  Septembre  1747- , ^etoit  al’ie.  ,e 
j.  Février  171*.  à Marguerite  Pémoltcr de  Saint- 
Martin  , dont  font  venus  1*.  Bertrand- Leon  de 
Candalle,  Baron  du  Lau  , ne  en  1713.,  Capitaine 
dans  le  régiment  du  Maine  en  1734.,  Chevalier  de 
l'ordre’ RoÿaPÔc  militaire  de  Saint- Louis , &c.  ; 
i°.  Fabien  , né  en  1714-  » Prieur  de  Pontons,  par 
réfignation  de  fon  oncle  Fabien  de  Candalle , <x 
Chanoine  à Meta  ; 3*.  Jean-Baptifte , ne  en  171 9- , 
ci-devant  Capitaine  de  cavalerie  au  régiment  de 
Beaucaire;  4®.  Léon  , dit  le  Chevalier  de  Font  ; 
5°.  Jean-Paul , Chanoine  à Metz  ; 6°.  André-Donat 
de  Candalle;  79.  Jacques  de  Candale.dit  le  Che- 
valier du  Lau , ci-devant  officier  dans  le  régiment 
de  Bourbonnois  ; 8°.  ôc  90.  Marguerite  ôc  Angélique 
de  Candalle.  Ils  ont  pour  oncles  & tantes , 1 . Leon 
de  Candalle  , ci-devant  Commandant  d’un  bataillon 
du  régiment  d’Eu  ; 2°.  Jean-Robert , dit  le  Cheva- 
lier du  Lau , Lieutenant-de-Roi  de  Saar-Louis  ; 
5®.  Marguerite  de  Candalle,  femme  de  Jacques  de 
Lomapne-Tarridc  , Seigneur  de  Barinque  , Vicomte 
titulaire  de  Terride  ; 40.  Marie-Anne  de  Candalle , 
Rcligieufe  à Saint-Sever. 

DOC 

DOCELLES , dans  le  duché  de  Lorraine , dio- 
cefc  de  Toul , confeil  fouverain  Ôc  intendance  de 
Lorraine , bailliage  & recette  de  Bruyères.  On  y 
compte  30.  feux.  Cette  paroiflè  cil  limée  fur  la  Vo- 
logne  , à *.  1.  S.  O.  de  Bruyères.  11  en  dépend  le  ha- 
meau de  Chëniménil , oh  il  y a une  chapelle  dédiée 
à St.  Jean-Baptifte  ; & il  en  dépend  auffi  les  hameaux 
de  Chamont , de  la  Rue , & pluficurs  granges.  Le 
pays  des  environs  eft  aflez  fertile. 

DOCHEL  , dans  le  duché  de  Bar  , dioccfc  de 
Verdun  , parlement  de  Paris , intendance  de  Lor- 
raine, bailliage  ôc  recette  de  Bar-le-Duc.  On  y 
compte  29.  feux.  Cette  paroiflè  eft  limée  dans  une 
contrée  aflez  fertile,  principalement  en  grains  fit  en 
pâturages,  à 3.  1.  S.  O.  de  Verdun  , & 5.  & demie 
II.  de  Bar-lc-Duc. 

DOD 

DODELAINVILLE , en  Picardie  , diocefc  & in- 
tendance d’Amiens,  parlement  de  Paris,  éleftion 
ôc  bailliage  d’Abbeville.  On  y compte  90.  feux. 
Cette  paroifïe  eft  fituée  dans  une  contrée  abondante 
en  grains  ôc  en  pâturages , & où  l’on  cultive  quan- 
tité de  lin,  à 1.  I.  S.  d’Abbeville  , & 6.  O.  N.  O. 
d’Amiens.  La  volaille  y eft  fort  commune. 

DODENHOVEN  , dans  le  pays  Meflin  , dioccfc 
deTreves,  parlement,  intendance  & recette  de 
Metz , diftrift  de  Rodemacker.  On  n’y  compte  que 
4.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  de 
grains  & de  pâturages. 

DODON.dans  le  comté  de  Commingcs,  en  Gaf- 
cogne.  y ojc\  i’lfle-en-Dodon. 


DOD 


D O H 


D O E 


DOEUTL  , en  Saintonge  , diocefe  de  Saintes  , 
parlement  de  Paris  , intendance  de  la  Rochelle , 
éleétion  de  Saint- Jean-d’Angely.  On  y compte  8j. 
feux.  Cette  paroiflè  eft  à 2. 1.  & tiers  O.  S.  O.  de 
Saint-Jean-d’Angcly. 

DOEUIL,  en  Poitou  , diocefe  de  la  Rochelle, 
parlement  de  Paris , intendance  de  Poitiers , élec- 
tion de  Niort.  On  y compte  33.  feux.  Cette  pa- 
roiffe  eft  à 4. 1.  S.  de  Niort , 6c  autant  N.  de  Saint- 
Jcan-d’Angely. 

DOEUIL  CrOrmeflon,  dans  l’Hle-dc-France  , 
diocefe , parlement , intendance  6c  éleftion  de  Pa- 
ris. On  y compte  144.  feux.  Cette  communauté  eft 
fituée  dans  une  contrée  également  fertile  6c  agréa- 
ble , à une  petite  diftance  S.  E.  de  Montmorency  , 
h trois  quarts  de  lieue  de  la  rive  droite  de  la  Seine, 
à une  lieue  N.  O.  de  Saint-Denys-en-France  , 6c 
à deux  lieues  6c  demie  N.  de  Paris.  La  volaille 
ôc  le  gibier  y font  très-abondans. 

D O F 

DOFFINES  , en  Artois  , diocefe , gouvernance , 
bailliage  ôc  recette  d’Arras  , confeil  provincial 
d’Artois  , parlement  de  Paris,  intendance  de  Lille. 
On  n’y  compte  que  7.  feux  6c  35.  perfonnes.  Cette 
communauté  eft  fituée  à quelque  diftance  de  la  pa- 
roiflè de  Viller-Sirc-Simon , à 3. 1. 6c demie  O.  N.  O. 
d’Arras. 

D O G 

DOGNEN  , en  Béarn , diocefe  de  Dax , parle- 
ment de  Pau  , intendance  d’Aufch , fénéchaulTéc  ôt 
recette  de  Sauvetcrre.  On  y compte  16.  feux.  Cette 
communauté  eft  fituée  à quelque  diftance  du  Gave 
d’ülcron. 

DOGNEV1LLE , dans  le  daehé  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul , confeil  fouverain  6c  intendance  de 
Lorraine  , bailliage  6c  recette  d’Epinal.  On  y com- 
pte 39.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à une  lieue  & tiers 

N.  N.  E.  d’Epinal.  11  y a une  chapelle  en  titre  dé- 
diée à St.  Jean  6c  à St.  Sébaftien.  Le  terroir  des  en- 
virons eft  aflez  fertile. 

DOGNON  (le)  ou  les  Hommes  du  Dognon , dans 
la  Marche  , diocefe  de  Limoges  . parlement  de  Pa- 
ris , intendance  de  Moulins,  eleélion  de  Gueret.  On 
y compte  22.  feux.  Cette  communauté , qui  a le 
titre  de  colleae  , eft  à quelque  diftance  de  la 
Chaflagne  , à 1 1. 1.  S.  S.  E.  de  Gueret , 6c  4.  S.  S. 

O. deFelletin. 

DOGNY  ù fes  Dépendances,  en  Cambrehs,  dio- 
cefe  , fubdélégation  & recette  de  Cambray  , parle- 
ment de  Douay,  intendance  de  Lille.  On  y compte 
j 20.  feux.  Cette  paroiflè  eft  enclavée  dans  l’Artois, 
6c  elle  eft  à 2.  lieues  6c  demie  O.  S.  O de  Cambray, 
6c  autant  E.  de  Douay.  Bourfy  ôc  Demicourt  font 
fes  dépendances  , 6c  ce  font  deux  paroiflès  diftinc- 
tes , ayant  chacune  fon  Curé. 

D O H 

DOHEM  , en  Artois , diocefe  de  Saint-Omer, 
confeil  provincial  d’Artois  , parlement  de  Paris,  in- 
tendance de  Lille  , bailliage  6c  recette  d’Aire.  Ony 
compte  45.  feux  & 122.  perfonnes.  Cette  paroiflè 
eft  à 2. 1.  6c  quart  S.  S.  O.  de  Saint-Omer,  ôc  3. 0, 
un  quart  au  S.  d’Aire.  Son  terroir  eft  fertile  en  grains 
6c  en  pâturages. 

DOHIS,  en  Picardie,  diocefc  6c  éleétion  de  Laon , 
parlement  de  Paris , intendance  de  Soiflons.  On  y 
compte  102.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée  dans  une 

contrée 
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contrée  abondante  en  grains  & en  pâturages , â deux 
lieues  N.  E.  de  Montcornet , & 7.  N.  E.  de  Laon. 
La  route  qui  mene  de  Laon  à Rocroy  , parte  par 
Dohis  , dt  de-là  à Rutniguy. 

D O I 

DOING  , en  Picardie , diocefe  de  Noyon  , par- 
lement de  Paris , intendance  d’Amiens  , éle&ion  de 
Pcronne.  On  y compte  7».  feux.  Cette  paroiflc  eit 
£tuée  à une  petite  diitance  E.  S.  E.  de  Peronne  , de 
dans  une  contrée  des  plus  fertiles. 

DOIRE  ( la)  ou  la  Dora  , riviere  , qui  fort  du 
Mpnt-Gencvre , dans  le  Briançonnois , & va  fe  per- 
dre dans  le  Po  au-deflous  de  Turin.  Cette  riviere 
nourrit  quantité  de  truites  ; mais  c’eft  prefquc  l’u- 
nique poirtbn  qu’on  y pêche.  Au  refte , c’eft  plu- 
tôt une  riviere  de  Piémont , que  du  royaume  de 
France. 

DOI5SAC,  en  Férigord  , diocefe  & éleftion  de 
Sarlat,  parlement  & intendance  de  Bordeaux.  On 
y compte  t $ 5-  feux.  Cette  paroiiTe  eft  fîtuce  dans 
une  contrée  allez  fertile,  à 4.  !.  S.  S.  O.  de  Sarlat , 
de  10.  S.  E.  de  Périgueux. 

DOIX  , en  Poitou , diocefe  de  la  Rochelle , par- 
lemeut  de  Paris  , intendance  de  Poitiers  , éleftion 
de  Fontenay. On  y compte  13  s.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  fituée  dans  uae  contrée  fort  marccagcufc , à une 
demi-lieue  O.  N.  O.  de  Maillezais , de  à une  lieue 
& demie  S.  de  Fontenay.  Les  pâturages  y font  bons 
de  abondans. 

DOIZIEU  & les  Fernnnches  , en  Lyonnois,  dio- 
cefe de  intendance  de  Lyon , parlement  de  Paris  , 
éleélion  de  Saint-Etienne.  On  y compte  16s.  fepx. 
Doizieu  eft  fitué  au  pied  du  Mont-Pila  , à une  lieue 
£.  un  quart  au  N.  de  Chaumont , 3.  & tiers  K.  E.  de 
Saint-Etienne , & 8.  de  tiers  S.  S.  O.  de  Lyon.  C’eft 
une  paroiiTe  qui  dépend  du  comté  de  Lyon  , de  dont 

M.  le  Comte  de  Grutl-du-Villan  eft  Seigneur  man- 
ftonnaire  en  1763.  Le  Curé  réfideà  l’annexe  de  St. 
Juft , de  tient  à Doizieu  un  Vicaire. 

DOL 

DOL  , Dolum , Vola , ville  avec  titre  de  comté , 
chef-lieu  d’un  diocefe  de  d’une  recette  de  Ton  nom, 
avec  une  amirauté  , un  évêché  fuffragant  de 
Tours,  dec.;  en  Bretagne,  parlement  de  intendance 
de  Rennes.  On  n’y  compte  point  de  feux,  mais  Tou- 
rnent mille  ou  douze  cents  maifons.  Cette  ville  eft 
lituée  daus  une  contrée  marécageufe  , mais  très- 
fertile  en  bled , en  chanvre , de  en  fruits  dont  on.fait 
du  cidre,  à une  petite  lieue  S.  de  l’Océan,  a.  de  de- 
mie S.  E.  de  Cancale , 4.  S.  £.  de  Saint-Malo,  9. 

N.  de  Rennes,  41.  N.  O.  de  Tours,  de  jj.  O.  de  Pa- 
ris. Long.  15.  $3.  48.  lat.  48.  39.  9. 

La  ville  dont  il  s’agit , n’eft  pas  fort  ancienne. 
Elle  s’eft  formée  d’un  monaftere , qui  avoit  été  fon- 
dé , à ce  qu’on  afturc , dans  le  (ixieme  fiecle  , par 
Saint-Samlbn,  Prélat  anglois  qui  s’y  étoit  retiré. 
Nominoé  ou  Neomcnc  , Prince  des  Bretons  , s’é- 
tant emparé  de  plurteurs  villes  de  la  Bretagne , éri- 
gea , ajoutc-t’on,  dans  celle  dcDol  un  archevêché  ; 
mais  il  fut  fupprime  de  réduit  au  titre  d’cvccbc , fuf- 
fragant de  Tours , dont  la  province  de  Bretagne 
avoit  toujours  été  dépendante.  Voye\  Bretagne  , 
tom.  1.  pag.  826. col.  1.  de  a.  Au  relie,  quoique 
l'évêché  de  Dol  foit  fondé  en  titres  pour  propver 
qu’il  eft  le  plus  ancien  des  fîeges  épifeopaux  de  la 
province  de  Bretagne,  le  PereMabillon  obfcrve  que 
ce  fîege  ne  fut  établi  que  dans  le  neuvième  lîcde. 
Voye\\a  annales  de  l’ordre  de  Saint-Benoit  ; & 
voyc ? auffi  le  quatrième  tome  des  conciles  recueil- 
lis par  le  Pere  Labbe , la  vie  de  Saint-Magloirc  , de 
Tome  U. 
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la  chronique  du  Mont  - Saint-Michel. 

L’églifc  cathédrale  eft  fous  l’invocation  de  la 
Sainte-Vierge.  Son  chapitre  eft  compofé  d’un  grand 
Chantre , d’un  Archidiacre , d’un  Seholaftique  , d’un 
Tréforier  de  de  felze  Chanoines.  Le  féminaire  eft 
dirigé  par  les  Eudiftes. 

Conlidéré  comme  diftriA  particulier  de  la  pro- 
vince de  Bretagne  & de  la  province  eccléfiaftique  de 
Tours , le  diocefe  de  Dol  eft  borné  au  N.  par  l’O- 
céan , au  S.  de  à l’O.  par  le  diocefe  de  Saint-Malo  , 
de  à l’E.  par  ceux  de  Rennes  de  d’Avranchcs.  Il  a 7. 
lieues  de  demie  de  longueur  fur  trois  de  largeur  ; ce 
qui  peut  être  évalué  à 25.  lieues  quarrées.  Pour  ce 
qui  concerne  le  climat,  le  fol  de  le  commerce  du 
diocefe  de  Dol , voye\  Bretagne-  Le  Prélat,  qui  eft 
à la  tête  de  ce  diocefe,  jouit  au  moins  de  2 mille 
livres  de  rente  ; de  , félon  la  taxe  en  cour  de 
Rome , il  paye  4000.  florins  pour  l’expédition  de  fes 
bulles. 

On  compte  dans  le  diocefe  de  Dol  loixante-dix 
communautés  affouagées  , quatre-vingt-quatorze 
cnres,  de  882.  feux  de  un  quart  de  feu.  Parmi  les 
communautés  affouagées , celle  de  Dol  de  celle  du 
Crucifix-de-Dol  font  réputées  des  communautés  fins 
feux  , à caufe  que  les  importions  y font  établies  de 
levées  différemment  de  ce  qui  fe  pratique  dans  le 
refte  du  diocefe. 


DÉNOMBREMENT  DU  DIOCESE 
jd  s Dol  . 

- . T.  de  Q.  de 

P.'eif,,  F(«.. 

bvO  UvJ 

Abbaye  pria  Dol  (!’) o ...  t ...  * 

Aociltuc ...  1 ...  * 

Baguer- Morvan  . . . . . . . . 10  l . 1 t ! \ s 

B.gofr-Ptara I ...  1 ...  r 

Bobual.  t 

S°uiban ï i r r * 1 1 r o 

Jjonnemcn. to  . . • 1 . o 

Bouffât:  (la) »o  x 

Carûntain  

Cendres- Maifon-Dian o . . . 3 . , * g 

Chapelle  aux  Fihnens  (1a)  t Treve  de 
Meillac  , renvoyé  à Meitlac  pour  les 
feux- 

Cherveix  . . . ; 30  . . • 3 . , , x 

Coüefiuieux . . 18  ...  3 ...  o 

Crucifix-de-Dol o . • . o . ! ! o 

Cuguen ao  ...  a ...  * 

POL  ,viUc 0...0...0 

Bphjlac ...  1 ...  o 

Frefrwis  (la) «7  ......  . t 

Hinglé  (le) 1 ...  I ...  1 

Hirel i>  . . . 1 . . . o 

Ilifau  • . . , , . . . . . . i{  . . . 1 . . , 1 

Landec(la)  * J ...  x ...  r 

Langnn • . . . 10  ...  o ...  z 

Languenan  • . . . . . , . , 1$  ...  1 ...  o 

Lanhelcn  I ...  1 ...  t 

Lannouais.  .........  J . . . 1 . . . 0 

Lanvallay ...  1 ...  o 

Liilemer  

Loup-du-Lac  (le) J ...  3 ...  O 

Meillac  G-  la  Chapelle  aux  Filmeni  , 

fa  Trêve . . . t . , . 9 

Mi  niac- Morvan 

Mont-Dol.  . . . . . . . . . 39  ...  a ...  o 

Notre-Dame  de  Dol.  • . . . . .ix...o..,t 

Plainc-Fougercs . . . . . . . . t{  . . . 1 . . . x 

Plcrguet xi  ...  1 ...  o 

Plelner.  . t ........  6 ...  o ...  o 

Pleudihea.  . . . . . . , . . 78  . . . 1 . . . L 

Pleogneac.  . xo  o 

Roi-far-CoUafnoa 19  ...  x ...  1 

Roi-Landrieax  . » . . • . . . i)  . . . 2 . . . o 

Saint* 10  ...  t ...  o 

Saint-André-des-Eattx  • . • . . . 4 ...  1 ...  1 

St.  Broladrc . . . . • • • ■ . 28  ...  J ...  o 

Sc.  Carné . . « . • • • * . .ii...t..,i 

St.  Coulomb.  . . • • . • . . x8  . . . x . . . 1 

St.  Georges  de  Grehaigne.  . . . . 6 ...  1 ...  o 

St.  Guifnou ...  1 ...  « 

St.  Helen . « • • • . • * • . i«  . . . 1 . • » s 

Dddddddd 
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Paroipt-  Z 

i***/>J 

Se.  HIdeuc  • • 

St.  Ufa  . • . t 

St.  Ju««>ce 

St.  Launenc  . . 

St.  Léonard 

St.  

St.  Mi!ioir-ptè*-Bourfciil . • 

Se.  Mctoir-foui-Hcdé 

St.  Mervon  ..•••••*■ 
St.  Pierre  de  Plengnen  . . • • • 1 

St.  Samfon.Jouxtc-Livet  ou  la  Cha- 
pcile-Saint-Sainfo»  ...... 

St.  Solen  ....  * 

St.  Thual. 

St.  Uniac 

St.  Uiiclle 

Tiebedan 

TremehenC 

Treflainti .....  • • • • • 

Trèfle 

Vildé  de  Bidon  ........ 



Vivier  (le)  . . ....  ■ » • 


T.  it 

Feu. 


70.  Paroijfet. 


Nota.  Dans  les  dénombrements  généraux  de  la 
province  de  Bretagne  , on  compte  8 14.  feux  & un 
quart  de  feu  pour  le  diocefe  de  Dol.  Cependant 
en  faifant  l’addition  des  feux  que  comportent  les 
diverfes  paroiflès  de  ce  même  dioccfe,  nous  trou- 
vons 83?.  feux  entiers,  108.  tiers  de  feu  & 37. 
quarts  de  feu;  ce  qui  donne  pour  le  total  38z. 
feux  entiers  .&  un  quart  de  feu.  Apparemment 
qu’il  y a erreur  dans  les  dénombrements  généraux 
qui  nous  ont  été  fournis  , ou  que  des  huit  ceuts 
quatre-vingt  feux  quelques-uns  ont  été  réduits  & 
incorporés  à d’autres. 

DüLAIZE  , en  Franche  - Comté  , dioccfe  , 
parlement  & intendance  de  Befançon  , bailliage 
& recette  de  Quingey.  On  y compte  quatorze 
feux.  Cette  communauté  eü  à deux  lieues  S.  E.  de 
Quingey. 

DULCOURT,  dans  le  duché  de  Lorraine,  dé- 
partement de  Barrois,  diocefe  de  Toul  ,eonfeilfou- 
verain  & intendance  de  Lorraine  , bailliage  de  Ve- 
zelife.  On  y compte  s;,  feux.  Cette  communauté  eft 

5 t . I.  & tiers  O.  N.  O.  de  Vezelife , & 3.  & demie 
S.  S.  E.  de  Toul.  Son  terroir  cil  fertile  en  grains  de 
en  pâturages 

DOLE,  Doh  Sequanorum  t ville  grande  de  belle 
( la  plus  conlidérable  de  la  Franche-Comté  après 
Befançon)  , avec  une  chambre  des  comptes,  aides 

6 finances , grand  bailliage  , bailliage  particulier  , 
recette,  eglife  collégiale,  college  de  Jéfuites  , hô- 
tel-Dieu , corps  de  magillraturc  , & plufieurs  mai- 
fons  rcligieufes  de  l’un  de  de  l’autre  fexe  , dcc.  ; 
diocefe  , parlement  de  intendance  de  Befançon. 
On  y compte  1 349.  feux.  Cette  villc«ft  fituce  dans 
une  contrée  également  fertile  de  agréable  , de  qu'on 
a apellé  quelquefois  le  Val-d* Amours  fur  la  rive 
droite  du  Doux  , à 7.  lieues  & deux  tiers  O.  S.  O. 
de  Befançon  , 2.  de  demie  S.  E.  d’Auxonne , S*  & 
tiers  O.  de  Quingey,  de  7.  de  demie  S.  un  quart  à 
l’O.de  Gray.  Long.  13.  10.  6.  lat.  47.  S.  41. 

On  voit  à Dole  & aux  environs  des  vertiges  de 
monuments  érigés  par  les  Romains.  Cette  ville 
ctoit  la  capitale  de  la  Franche-Comté  ou  du  comté 
de  Bourgogne  , dans  le  temps  que  celle  de  Befan- 
çon fe  gouvernoit  ta  république  de  par  fes  pro- 
pres loix.  Les  Souverains  de  ce  pays  fe  plûrent  à 
l’orner  ; & en  conféquence  ils  y établirent  un  par- 
lement , une  chambre  des  comptes  de  une  univerfité  ; 
mais  il  n’y  refte  plus  que  la  chambre  des  comptes 
le  parlement  de  l’univerfité  ayant  été  transférés  3 
Beiauçun  pat  le  Roi  Louis  XIV.  y<>yc\  Befançon. 
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Dans  le  douzième  ficelé  , l’Empereur  Frédéric  Bar- 
beroufle  y fitquclqucféjour;&  ajjrèslui.les  Souverains 
du  pays  y établirent  auffi  plufieurs  fois  leur  demeure: 
on  la  nomtnoit  alors  Dole  la  Joyeufc.  Mais  ayant  été 
prife  dt  prcfque  ruinée  par  les  François  en  1 479. , elle 
fut  furnommécDo/e  la  Do/cmc.L’EmpereurCharies- 
Quint  la  fit  fortifier , l’an  1 5 30.  Elle  fut  aflîe’ge'e , en 
, par  le  Prince  de  Condc  , qui  s’enferoit 
rendu  maître  , fi  , à la  prière  du  Pere  Motet  de  des 
autres  Jéfuites  , il  n’eût  pas  attaqué  la  ville  par 
l’endroit  le  plus  fort  pour  ménager  la  maifon  de  ces 
Peres  , qui  tenoit  au  côté  le  plus  foible.  ( La  Mare, 
in  Comm.  de  Bcllo  Burgund.  ).  Cette  pieufe  com- 
plaifance  coûta  cher  à la  gloire  du  Prince  françois , 
car  il  fut  oblige  de  lever  le  fîege. 

Au  mois  de  Février  de  l’an  1668.  , le  Roi  ayant 
conquis  cette  ville  de  toute  la  province  de  Franche- 
Comtc  , Sa  Majerté  fit  rafer  les  fortifications  de 
Dole  ; & en  cet  état  elle  fut  rendue  généreufement 
aux  Efpagnols  par  le  traité  conclu  à Aix-la-Cha- 
pelle , la  meme  année  1668.  Les  Efpagnols  en  répa- 
rèrent les  murailles  , de  commencèrent  de  nouvelles 
fortifications , qui  étoient  fort  avancées  , lorfque  le 
Roi  fc  rendit  maître  de  cette  place , pour  la  fécondé 
fois  , l’an  1674.  Sa  Majerté  ht  continuer  ces  forti- 
fications jufqu’à  leur  perfection  ; mais  dans  la  fuite, 
elle  jugea  à propos  de  les  faire  démolir  au  commen- 
cement de  la  guerre  quifinit  par  la  paix  de  Rifwick, 
& depuis  elles  n’ont  point  été  rétablies.  Cependant 
le  Roi  continue  d’entretenir  à Dole  un  Commandant 
de  un  Major  de  la  place. 

Cette  ville  a plufieurs  belles  rues  , décorées  de 
beaux  bâtiments  ; tels  que  le  palais  où  le  parlement 
tenoit  fes  féances  , le  Palais  de  la  chambre  des  com- 
ptes , la  maifon  qui  étoit  occupée  par  l’univerfité  , 
le  couvent  des  Filles  de  la  Vifitation,  l’églife  de 
Notre-Dame  , le  college  de  St.  Jérôme  & celui  des 
Jéfuites.  Ce  college  eft  un  des  plus  beaux  que  les  Jé- 
fuites euflènt  en  France.  11  étoit  autrefois  fous  la  di- 
rection de  Prêtres  féculiers  qui  y enfeignoient  les 
humanités.  Le  Principal  avoitfon  logement  dans  une 
maifon  que  la  ville  avoi;  achetée  pour  cet  effet , 
en  1 $46. , des  Religieux  de  l’ordre  de  Citcaux. 
Outre  cela  , elle  lui  donnoit  quelques  appointe- 
ments , mais  qui  étoient  très-modiques.  Les  cho- 
fes  demeurèrent  dans  cet  état , jufqu’au  1 6.  Janvier 
de  l’an  1581.  que  le  Roi  d’Efpagne  donna  à Lif- 
bonne  en  Portugal  la  permiflionpourl’érabliffement 
des  Jéfuites  à Dole  , ôc  pour  l’éreétion  du  college 
qu’on  y voit  aujourd’hui  (en  1763).  Le  18.  Dé- 
cembre de  ladite  année  1S81.,  & le  dernier  de 
Mars  1683.,  la  ville  de  Dole  fit  avec  les  Jéfuites 
deux  traités  concernant  leur  établiflèment  & l’érec- 
tion du  college  dont  ils  dévoient  avoir  la  direction. 
Ce  college  a etc  bâti  par  la  ville , & il  lui  appartient. 
Outre  le  prieuré  de  Mothe , qui  y fut  reuni  par  une 
bulle  de  Pape  Grégoire  XIII. , en  1 579*  > v^e 
leur  payoit  de  quoi  entretenir  des  Profeflèurs  de 
phyfique  , de  théologie  , &c.  Mais  ce  s appointe- 
ments ccflércnt  depuis  qu’on  eut  réuni  au  college 
dont  il  s'agit,  le  prieuré  de  Jouhc  & de  St.  Vivant. 
En  1617. , ce  college  fut  uni  à l'univcrfité.  Dès  le 
17.  Juin  i6u. , le  Pape  V.  avoit  donné  un  brefj>or- 
tant  défenfe  aux  habitants  de  Befançon  de  faire  en- 
feigner  dans  leur  ville  la  philofophie  & la  théolo- 
gie , fous  peine  d’excommunication.  La  cour  du 
college  , avec  le  bâtiment  où  font  les  clartés,  eft 
d’un  côté  de  la  rue,  & de  l’autre  côté  vis-â-vis  eft 
la  maifon  des  Jéfuites  avec  l'églife  ; mais  pour  com- 
muniquer de  leur  maifon  au  college  , fans  defeendre 
dans  la  rue  , on  a pratiqué  une  arcade  qui  tient  aux 
deux  corps-dc-logis  , & appartient  à la  ville.  Cela 
relfcmble  affez  exactement  à ce  qui  a été  pratiqué 
à Avignon  pour  unir  la  maifon  des  Jéfuites  au  col- 
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lege  dirigé  par  ces  Peres , qui  ça  étoit  fëparé.  D’un 
coté  de  l'arcade  (à  Dole),  fur  le  mur  qui  fait  face 
au  couchant , efl  repréfenté  Saint-Ignace  , mais  les 
couleurs  en  ont  été  fort  altérées  par  l’injure  du 
temps.  Cependant  on  y reconnoît  encore  le  faint 
Fondateur  avec  cette  infeription  ,Formarori  Juven- 
tutis  d’un  côté , & Futtdaton  Sucutatix  Jefu  de  l’au- 
tre. La  peinture  qui  cit  fur  le  mur  oppofé  , n’a  point 
tant  foufFert , à caufe  qu’elle  eft  moins  expofée  \ 
elle  repréfente  Saint-François-Xavier.  D’un  côté 
eft  un  Lhrift  élevé  fur  un  bnflin  de  fontaine  avec 
un  bouclier  , au  milieu  duquel  eft  un  nom  de  Jefus. 

Il  fort  du  bouclier  un  jet  d’eau , & autour  du  baftin 
font  cinq  Jéfuites  & deux  efpeces  d’indiens , avec 
cette  le'gende  au-bas  : Ire  , prédicat*  , fjc.  De  l’au- 
tre côté  , St.  François-Xavier  eft  repréfenté^  avec 
cette  infeription  , Sa cceffori  San&i  Thomar.  C’eft  à 
propos  de  cette  dernière  inferiptiou  que  quelqu’un  a 
dit  plaifamment , mais  avec  peu  de  religion  , que 
St.  Ignace  & fon  compagnon  n’avoient  accepté  cette 
fucceftîon  que  fous  bénéfice  d'inventaire. 

L’églife  de  Notre-Dame  eft  la  plus  valle  de  la 
ville.  Elle  eft  fituée  en  un  lieu  élevé , ce  qui  eft 
caufe  qu’on  apperçoit  de  fort  loin  la  tour  qui  cit 
au-defl’us  de  l’on  portail.  Le  maître-autel  eft  enri- 
chi de  colonnes  & de  ftatues  de  marbre.  Du  côté 
de  l’évangile  eft  le  maufolëe  en  marbre-blanc  de 
Jean  Carondelet , Chancelier  du  Bourgogne,  & de 
fa  femme  Marguerite  de  Chafley,  fille  de  Hugues 
de  Chafley  & d’Alix  de  Chicery.  Ils  furent  le  pere 
& la  mere  de  Jean  Carondelet , Prëfident  du  con- 
fcil  privé  , mort  Archevêque  de  Palerme. 

Le  chapitre  de  Dole  a été  fondé  par  Othon  III. 
du  nom  , Comte  de  Bourgogne  , qui , par  fou  tef- 
tament  de  l’an  1148.,  ordonna  qu’il  feroit  établi 
dans  la  ville  de  Poligny.  Mais  Alix  , Comteflê  de 
Bourgogne , fon  héritière  & fa  faeur  , changea  cette 
difpoiition,  & voulut,  par  fon  teftament  de  l’an 
1*77. , que  ce  chapitre  fût  établi  en  la  ville  de  Do- 
le ; ce  qui  fut  exécuté  en  1303.  par  Mahaud  d’Ar- 
tois , veuve  d’Othon  IV. , Comte  de  Bourgogne. 
Ce  chapitre  eft  compofé  d’un  Doyen  & de  douze 
Chanoines  , & eft  exempt  de  la  jurifdiétion  de  l’Ar- 
chevêque de  Eefançon.  Le  Roi  a la  collation  du 
doyenné  &.  des  douze  prébendes. 

Sur  la  porte  du  couvent  des  Cordeliers , on  vo- 
yoit , il  y a quelques  années  , une  infeription  trop 
burlefque  pour  que  nous  ne  la  rapportions  pas  ici. 

F rat  res  bcnc  veneritis 

Bien  las  aux  pieds  & aux  genoux. 

Efuritis  Ù fititis  , 

C’eft  la  manière  d’entre  nous. 

Des  biens  qu’avons  amafles, 

Pro  üeo  fumite  gratis  ; 

Et  fi  vous  n’en  avez  aflez  , 

Mementote  paupertatis. 

On  nous  afliire  qu’il  n’y  a aujourd’hui  d’autre 
infeription  que  ces  mots  : Benè  veneritis  reverendi 
Patres  £r  Fratres. 

Indépendamment  des  Jéfuites  & des  Cordeliers, 
il  y a à Dole  des  Bénédictins  qui  occupent  le  col- 
lege de  Saint-Jérôme  ; des  Carmes-Déchaufles , 
des  Capucins,  des  Minimes  1 & Gx  maifons  de  Re- 
ligieufcs  , parmi  lefquellescft  une  abbaye  de  filles, 
de  l’ordre  de  Cîceaux  , qui  y a été  transférée  d’Or- 
nans  : cette  abbaye,  à laquelle  on  a réuni  les  re- 
venus de  celle  de  Corcellc  , eft  gouvernée  par  des 
Abbefles  électives  & triennales  , depuis  que  le  Roi 
d’Efpagne  céda  aux  Religieufcs  de  ce  monaftere  t 
le  droit  qu’il  avoit  de  nommer  dc9  Abbefles  perpé- 
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tuelles  en  vertu  d-’indult.  Il  y a auffiune  eommau- 
deriede  l’ordre  de  Malte  , de  la  langue  & du  grand- 
prieuré  d’Auvergne  : cette  commanderie  vaut  au 
moins  6000.  Itv.  de  rente  au  fujet  qui  en  eft  pourvu. 
Quant  à la  commanderie  de  l’ordre  du  St.  Efpric 
de  Montpellier  , qui  eft  établie  également  à Dole  , 
c’eft  une  de  ces  anciennes  fondations  qui  depuis  ont 
été  appliquées  la  plûpart  à des  hôpitaux. 

La  chambre  des  comptes*  fut  établie  à Dole  , où 
elle  eft  encore , en  1494*  Le  Roi  Louis  XIV.  la 
confirma  & régla  fa  jurifdiclion  en  1691.;  & en 
1696. , ce  même  Monarque  y unit  le  bureau  des  fi- 
nances & des  Tréforiers  de  France  , fous  le  titre 
de  chambre  & cour  des  comptes  , aides  , domaines 
& finances  du  comté  de  Bourgogne.  Avant  que  la 
vénalité  des  charges  y fût  introduite  , cette  cham- 
bre des  compres  n’étoit  compofée  que  de  trois 
Maîtres , de  trois  Auditeurs  , d’un  Procureur-Gé- 
néral , d’un  Greffier  & d’un  Huiffier.  Aujourd’hui 
elle  eft  compofée  d’un  premier  Prëfident , de  neuf 
autres  Préfidcnts  , de  cinq  Chevaliers  d’honneur, 
de  deux  Confeillers  d’honneur  , de  quarante-deur 
Maîtres , de  dix  Correcteurs  , de  quatorze  Audi- 
teurs , de  deux  Avocats  généraux  oc  d’un  Procu- 
reur-général : il  y a outre  cela  les  officiers  nécef- 
faires.  Ses  Magiftrats  font  diftribués  en  trois  cham- 
bres, dont  la  première  s’appelle  la  grand’chauibre. 

Nous  avous  dit  plus  haut  qu’il  exifte  encore  à 
Dole  dit  aux  environs  des  vertiges  de  monuments 
des  Romains.  Ajoutons  à ceb,  que,  parmi  ces  vcf- 
tiges , on  diftingue  ceux  de  deux  aqueducs  qui 
avoient  été  conrtruits  par  les  Romains  pour  porter 
de  l’eau  à Dole.  Dans  cette  même  ville  eft  encore 
la  place  des  Arenes  , où  anciennement  fe  don- 
noientdes  combats.  Le  grand  chemin  que  les  Ro- 
mains avoient  fait  faire , pour  aller  de  Lyon  au 
Rhin  , traverfoit  cette  ville  ; & on  en  voit  encore 
des  vertiges  fur  la  route  de  Dole  à Befançon.  Mais 
il  feroit  fort  difficile  de  prouver  que  Dole  foit  le 
Didattium  dont  Ptolomée  fait  mention.  Tout  ce 
qu’on  en  fçnit  , c’eft  que  c’étoit  une  ville  dans 
les  limites  des  Scquani  , en  tirant  vers  les  mon- 
tagnes des  Vofgcs  , & à une  petite  diftaoce  de 
P a jf avant  vers  l’orient.  Va ye\  PalTavanr. 

Confidérc  comme  diftrift  particulier  de  la  pro- 
vince de  Franche-Comtc  & intendance  de  Befan- 
çon , le  bailliage  de  Dole  eft  borne  au  N.  par  celui 
de  Gray  ; au  S.  par  celui  de  Poligny  i à l’E.  par 
ceuxd’Arbois  & de  Quingey;  au  N.  E.  par  celui 
de  Befançon  , & à PO.  par  le  duché  de  Bourgogne. 
Outre  les  paroiflès  de  ce  diftrict  , le  bailliage  de 
Dole  comprend  encore  les  paroiflès  des  prévôté'* 
d’Orchamps  , de  Fraifans  & de  Gendrey,  qui  font 
toutes  du  reflort  de  Dole.  Ce  bailliage  eft  arrofé  du 
Doux  , qui  le  traverfe  , de  de  plufieors  autres  riviè- 
res moins  considérables.  C’eft  un  pays  mêlé  de  plai- 
nes , de  collines  & de  montagnes.  Le  fol  y eft  fer- 
tile en  grains , en  vins  , en  fruits  & en  pâturages  ; 
il  y a auffi  beaucoup  de  bois.  On  y compte  ï 77. 
paroiflès  ou  communautés  affouagées , 8084.  feux 
& 6j.  mille  650.  habitants  ou  perfonnes  de  tout 
âge  , de  tout  fexe  & de  tout  état. 

Au  fujet  de  la  population  , il  eft  à propos  de  re- 
marquer qu’à  l’article  de  Befançon,  tom.  1.  pag. 
606.  , nous  n’avons  employé  que  40.  mille  410. 
perfonnes  : tel  étoit  alors  le  réfultat  de  nos  recher- 
ches particulières.  Ayant  reçu  depuis  des  mémoi- 
moires  plus  détaillés  fur  la  population  de  la  pro- 
vince de  Franche-Comté  , nous  y avons  vu  avec 
plaifir  que  cette  province  étoit  plus  peuplée  , que 
nous  ne  l’avions  eftimée,de  139.  mille  175.  perfon- 
nes ; de  forte  qu’on  y compte  6 $4.  mille  430.  per- 
fonnes. Voye\  Franche-Comté, où  nous  nous  expli- 
quons plus  en  detail. 
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DENOMBREMENT  VU  BAILLIAGE 
vs  Dole. 

Km.  Ut  p.roi*'  P”  ce,M  ?”T'„ 'a  dî; 

Jrf.ot  <1=  hpr<vS.<  d'iS.thimp.  , on  d..  Mufti  do 
Friifan»  flc  Geuaiey  , qui  font  dn  reflort  de  Dole. 


Paroijftt-  F tu*’ 

!_o^ynJ 

Abbaye  d'Amparii  G I» 

Borde 

Abcrgement-Icz  - Mal  lu- 
ge. Voye\  Mil  ange.  . 
Abergement  - de  * U - 

Ronce 

Abetgement-de.St.-Jean 
Amange  . • • • 

Aonoircf . 

Antorpe * 

Archclingea *S 

Audclaoges *7 

Augeran* I« 

Aomeur  M 
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Avant 

Bxleffsnx  G Praneuf  . . 6 3 

Ban 4i 

Barre  (la) * M 

Barfeiltln J* 

Bauhclange * S* 

Bimim ai 

B-jauchemm.  ......  3* 

Bilinont $3 

Benoit:  6 

Bhrnc |0 

Bicfmorin ........  ao 

Boilmuiie * 10 

Borde  (la)»  V.  Abbaye 
d’ Am  pari*. 

Boochot a 7 

Broifnans 
Bians  . . 

Breteniere . 91 

Ereteniere (la)  . . . .*  a 6 

Brerans 18 

Chamblay $9 

Champagncy  ......  47 

Champagnolot  .....  10 

Clumpd’hiver 34 

Champroogier 19 

Clumpuan» ai 

Chanefec-pris-U-  Çhaf- 

fagne 7 

Chincfec-prèt-Rû  ...  6 

Charme.  ........  8 

Chafoi* * 13 

Chaffagcc  (la) Il 

Chiffe  y *8 

Chütelay >7 

Chî:ctet-en-Brcffc(le)  * 17 

Chitenoy 

Chamneigy  .••••••  59 

Chemenot. . jo 

Chemin  .........  3a 

Chcfaboi* 15 

Chcvigney 6^ 

JS 
7° 


Feu*. 

W-J 


*7 


4« 

77 

*S 

S9 

JS 


Paroijjes. 

CvO 

Faleun».  . 

Ferriere  . . 

Foulenay  . . 

F raifam  49 

Frafne.  .........  44 

Foan*  ^ 19 

Gafté.  . . . 

Gendrey.  . 

Germigny  • 

Gcvry  . . • 

Goux  ... 

Grand- Defchanx.*  Voje\ 

De  (chaux. 

Gredifani  ........  16 

Griffey 17 

Grois  - Saulçoia.  Voje\ 
Saulçois. 

Hoftclani  . ax 

Jalleraoge * J7 

JolTèrots  (les) 18 

Jouhe ..........  60 

Lantcnne  49 

Larangeot.  ......  * 1 ) 

Larans * 4a 

Lioutre.  V.  Defchanx. 
Longuy  .........  90 

Louvanunge  .,...*  16 
Loye  (la)  104 

l oye  (U  vieille) 31 

MaiaDge  G J'Aberge- 
mcnt-lex-Malange. . * 3a 

Mai  pin  ■ » ai 

41  [ Mcix  (le  grand)  . 


*S 


«J 

Meix  (le  petit) 9 

Mercey-le-gnnd  ....  36 
Mcrcey.le. petit.  ....  J 

Moiffey  «. 104 

Molay  de  Port-Aubert.  . 40 

Monière 

Mont-Rambert  .....  9 

Mont-Roland 6 

Mont-fous-Vaudray.  . . 89 

Montbirrcy 45 

Montcplaiu  V.  Ranchot 

Montholier 34 

Montmirel-le-Chàecl . . 60 
ÎMontmirel. la- ville  ...  6) 
Mouflicrc  ........  il 

>4 
34 
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Chiffe  y 

Choifey . 

Cinq  - Cent*.  V.  Crépi- 
gney. 

Corne  de  Chaox  (la)  . * 

Coulonne  ........ 

Courcelle * 

Courchapon * \\  I Fleqre 

Couriefontainc  ....  * a 8 Plomont  (le) 

Couticrc * il  ”' 

Damminin ig 

Dampîerre * j j 

Defchanx  grand',  Liou- 
tre  G les  Granges.  . . 99 
Dcfchasx  (petit).  Fojt\ 

Rahon 

DOLE  , ville .....  1 349 
Erepiney  G Cinq-Cent**  7$ 

EfcUugcot  G Etclans.  . 3» 

Eftrabonne * 33 

Efoans * 49 

Faix  (le*  deux) 


Mouterot  (le). 

Mutigney 
Nénon.  . 

Neoblanj 
Neuvilley 

Nevy.  ..........  40 

NUieu ..........  ai 

Offlar.ge . 54 

Orchatnps  .......  * 61 

Km * .7 

Ouunm  .........  6 J 

Our* * 11 

Oufliere 3$ 

J>p*r * «s 

Pères  y 64 

Petit-Noire  St  le  faolç oi*  tai 
Plaine  (la).  V.  Ranchot 


*4 


Pointre 4a 

Potntre  - proche  - Mont. 


mirel  . 


30 

Port-Aubert.  V.  Molay. 
Rsbeor . 10 

Rahon  de  Petit  Defchanx  108 

Rainant  43 

Ranchot,  Monteplaia  G 

la  plaine. * 33 

Randcz-vou*  (Ica) , avec 

Ran* * 60 

Ratier 


Roche  tort . .......  j7 


D o L 


Paroifet.  Feux.  | 

Paroijfes.  Feux. 

GvO  CvO 

Romange  .......  * 19 

Tai^nevaox 

fp3gam 

Seligney 

Vettiere * ^ 

rg 

Scrmange  37 

Serrc-lez-Moullere*.  . * *» 
Soulçois  (le  Groti) ...  9 

Souvins  89 

Saint-Anbin 36 

St.  l oup  44 

St.  Vît * 

Villeygrette .......  3^ 

Si**. 49 

vifgeard* * n 

Vitrenx * 41 

Voriange  ........  39 

177.  Par.  Total  8084 

St.  Vivant i*  j 

Rfforr  de  Doit . . . . 116  p.  638 6 f. 
Prtv6ti  i'Orckampi.  . . 51  p.  1698  /. 

Total  177  8084 


DOLEMONT , Dolomons  t prieuré  confidéra- 
ble  , de  l’ordre  de  St.  Benoît , au  diocefe  de  Paris 
dépendant  du  prieuré  de  St.  Martin-des-Champs  [ 
& dans  l’églife  duquel  eft  une  cure , fous  le  titre 
de  Ste.  Magdeleine.  11  y a auffi  une  chapelle  ett 
titre , fondée  par  Jacques  de  Villiers  , Seigneur 
de  Doletnoat,  en  1226.  Ce  prieuré  devoit  être 
deffervi  par  fept  Moines  , y compris  le  Prieur. 
Voyc\  l’hiftoire  du  prieuré  de  Saint-Martin-dcs- 
Champs. 

DOLE  RIE  , village  de  la  paroiflè  de  Barenton  , 
en  Normandie , diocefe  d’Avranches , parlement 
de  Rouen,  intendance  de  Caen  , éleftion  de  Mor- 
tain , fergenterie  de  Doifcce.  On  y compte  »$. 
feux.  Ce  village  eft  à 2. 1.  E.  S.  E.  de  Mortain  , 
& 7.  & demie  E.  S.  E.  d’Avranches.  C’cft  la  patrie 
de  Guillaume  Poficl , fameux  écrivain  du  feîzieme 
iiecle.  Ayant  perdu , à l’âge  de  huit  aus , fon  pere 
& fa  mere  , il  s’appliqua  tellement  à la  le&ure , 
qu’il  fut  reçu  maître  d’école  dans  le  village  de 
Sagy  , près  de  Pontoife  , k l’âge  de  14.  ans.  Il  alla 
enfuite  ù Paris , où  il  trouva  le  moyen  de  faire  fes 
études  dans  un  college  de  l’univerüté  en  fervant 
quelques  Régents.  Il  acquit,  par  fon  application  à 
l’étude  & par  fes  talents  , une  efpece  de  fcience 
univerfellc  , & fut  envoyé  par  le  Roi  François  I. 
en  Orient  , d’où  il  rapporta  divers  manuferhs.  Il 
enfeigna  enfuite  à Paris  , & paflà  pour  l’un  des 
plus  habiles  hommes  de  fon  temps  dans  la  connoif- 
fance  des  langues  orientales  & des  mathématiques. 
Depuis , étant  à Venife , il  fe  livra  aux  rêveries  & 
aux  vifions  d’une  vieille  fille  , avec  laquelle  il  fit 
amitié.  11  s’en  infatua  tellement  , qu’il  foutint, 
dans  un  livre  fait  à fon  fujet  , que  la  rédemption 
des  femmes  n’avoit  pas  encore  été  achevée  , & 
que  cette  Vénitienne  , qu’il  nommoit  la  Mere 
Jeanne  , devoit  accomplir  elle-même  ce  grand  ou- 
vrage. Sur  la  fin  de  fa  vie  , il  fe  retira  dans  le 
prieuré  de  Saint-Martin-des-Champs  , à Paris , où 
il  mourut  le  6.  Septembre  1581.  , à 77*  anS  » 
d’autres  difent , à 96.  ans.  On  a de  lui  un  grand 
nombre  d’ouvrages  fur  diverfes  matières  , & dans 
plulïcurs  defquels  on  trouve  des  fentiments  dai^e- 
reux  & déraisonnables  : le  plus  connu  eft  celui  qui 
elt  intitule  , de  Orbit  Concordiâ. 

DOLEZON  , dans  le  Velay , en  Languedoc , 
diocefe  & recette  du  Puy  , parlement  de  Touloulê, 
généralité  de  Montpellier , intendance  de  Langue- 
doc. On  n’y  compte  que  6.  feux.  Cette  communauté 
eft  fituée  en  pays  de  montagnes. 

DOLiGNON , en  Picardie  , diocefe  & élection 
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de  Laon  .parlement  de  Paris , intendance  de  Soif- 
ions.  On  y compte  14,  feux.  Cette  paroiffe  eft  fi- 
tuee  dans  une  contrée  allez  fertile , principalement 
en  grains  & en  pâturages. 

DOLINCOURT  , dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Toul , confeil  fouverain  & intendance 
de  Lorraine  , bailliage  & recette  de  Neufchârean. 
On  y compte  18.  feux.  Cette  communauté  , quidé- 
pcnd  de  la  paroiffe  de  Vouxey,  eft  à ».  I.  E.  de 
Keufchlteau.  Il  y a une  chapelle  en  titre , dédiée  à 
Saint-Gcne , martyr. 

DOLEREN  , dans  le  Sundtgaw , en  Alface , dio- 
cefe de  Bâle,  confeil  fupérieur&  intendance  d’AL 
face  , bailliage  & recette  de  Bedtfort , feigneurie 
de  Mafmunfter  ou  Moifevaux.  On  y compte  14. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  dans  une  vallée  , fur 
la  rivière  de  Dolder , à j.  1.  & demie  N.  N.  E.de 
Bedtfort. 

DOLLO  , en  Bretagne  , diocefe  & recette  de 
Saint-Brieux  , parlement  & intendance  de  Rennes. 
On  y compte  16.  feux  deux  tiers  & un  quart  de 
feu.  Cette  paroiffe  eft  fitucc  en  pays  de  grains  & 
de  bons  pâturages. 

DOLLON  .bourg,  dans  le  Maine,  diocefe  du 
Mans  .parlement  de  Paris,  intendance  de  Tours, 
clcétion  de  Châtcau-du-Loir.  O11  y compte  170. 
feux.  Ce  bourg  eft  à 4. 1.  & deux  tiers  E.  du  Mans. 

DOLLOT  , en  Champagne  , diocefe  & élc&ion 
de  Sens  , parlement  & intendance  de  Paris.  On  y 
compte  81.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  dans  une 
contrée  très-fertile , à 3.  I.  O.  N.  O.  de  Sens  , & x. 
& demie  S.  O.  de  Pont. 

DOLOMIEU , dans  le  Viennois  , en  Dauphiné , 
diocefe  de  cleftion  de  Vienne  , parlement  & inten- 
dance de  Grenoble.  On  y compte  3.  feux  un  demi 
& un  quarante-huirierne  de  feu  pour  les  fonds  no- 
bles , de  6.  feux  un  lixieme  & un  quatre-vingt-fei- 
zieme  de  feu  pour  les  fonds  taillables , y compris 
néanmoins  un  feu  un  douzième  & un  quatre-vingt- 
feizieme  de  feu  pour  les  biens  affranchis 

Par  lettres-patentes  du  mois  de  Juillet  1688.  , 
eorégiftrées  au  parlement  de  Dauphiné  le  1$.  Jan- 
vier 1691.,  la  terre  & feigneurie  de  Dotomteu  fut 
érigée  en  marquifaten  faveur  de  François  de  Gram, 
Chevalier  , Seigneur  de  Doloinieu  , Saint  - Didier , 
Tuelin-lez-Champagne  , &c.  , & en  confidération 
de  fon  ancienne  nobleffe  , & des  fcrvices  recom- 
mandables rendus  par  fes  ancêtres  , comme  portent 
les  lettres-patentes.  Il  avoit  deux  freres  , qui  font 
morts  Commandeurs  dans  l’ordre  de  Malte,  de  étoit 
fils  de  Claude  de  Gratet  , Chevalier , Seigneur  de 
Dolomieu , de  de  Marguerite  de  la  Poype-de-Serriere. 
François  laifla , entr’autres  enfants  , de  fa  femme 
Catherine  de  Virieu , Charles,  Marquis  de  Dolomieu, 
allié  àThérefe  de  Maugiron.  De  ce  mariage  eft  forti 
François  de  Gratet  II.  du  nom  , Marquis  de  Do- 
lomieu, Comte  de  Saint-Paul,  Seigneur  de  Tuelin- 
lez-Champagne  , Saint-Didier  , dec. , Capitaine  de 
dragons  , Chevalier  de  l’ordre  Royal  de  militaire 
de  Saint-Louis , marié  en  Mai  1746.  à Maric-Fran- 
çoife  de  Berengcr  , fille  de  Pierre  , Comte  de  Be- 
renger  , Chevalier  des  ordres  du  Roi.  Ils  ont  pour 
enfants,  i°.  Adolphe-Guy-François;  a°.  Dieu- 
Donné-Sylvain-Guy-Tancrede  , Chevalier  de  Mal- 
te ; 30.  Arcus  - Louis-Marie  ; 4*.  un  anonyme  ; 
S°.  Adclaïde-Pierrette-Charlottc  ; 6°.  Raymone- 
Sylvic.  Les  freres  & foeurs  du  Marquis  de  Dolo- 
micu  font  i°.  Joachim  de  Gratet  de  Dolomieu, 
Chevalier  de  Malte;  20.  Guy-Joleph  , Chevalier  de 
Malte  .ci-devant  Capitaine  dans  le  régiment  de  Be- 
zons  , cavalerie  ; 30.  Claire-Sylvie  de  Gratet  de 
Dolomieu  , mariée  à Pierre  de  Borel  , Comte 
d’Autterive. 

DOLUT  ou  Dolus,  bourg . dans  l’Ifle  d’Olcron, 
Tome  II. 
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en  Saintonge , diocefe  de  Saintes , parlement  de 
Bordeaux  , intendance  de  la  Rochelle , éledion  de 
Marennes.  On  y compte  500.  feux.  Ce  bourg  eft  à 
1.  N.  O.  de  Marennes, & 4.  O.  S.  O.  de  Rochcfort. 
bon  terroir  eft  egalement  fertile  & agréable. 
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DOM AIGNE , en  Bretagne , diocefe , parlement , 
intendance  & recette  de  Rennes.  On  y compte  14. 
feux  un  tiers  & un  quart  de  feu.  Cette  parodié  eft 
a j.  1.  oc  demie  E.  un  quart  au  S.  de  Rennes. 

DOMAINE , en  Dauphiné  , diocefe , parlemAt 
intendance  & éleaion  de  Grenoble.  On  y compte 
a.  feux  un  huitième  ôc  un  quarante-huitième  de  feu 
pour  les  fonds  nobles,  & trois  feux  un  tiers  un  hui- 
tieme  & un  quatre-vingt-feizieme  de  feu  pour  les 
mens  taillables , y compris  néanmoins  un  tiers  un 
vingt-quatneme  & un  quatre-vingt-feizieme  de  feu 
pour  les  fonds  affranchis.  Cette  communauté  eft  fi. 
tuee  fur  la  rive  gauche  de  l’Ifere , à ».  I.  E.  N.  E. 
de  Grenoble. 


DOMAINE  de  la  Couronne  , Coron æ Dominium , 
Pojjcjftones.  On  appelle  de  ce  nom  le  patrimoine  de 
nos  Rois,  qui  leur  fut  donné  par  les  François  pour 
fatisfaire  aux  charges  de  l’état. 

Cujas  ,&  après  lui  Ragueau  & Bodin,  ont  très-bien 
obfervc  que  les  domaines  des  Couronnes  ont  été  de 
touttemps  inaliénables,  &que  cet  ufage  eft  comme 
du  droit  des  gens.  Eà  de  re  cùm  confulerer , dit  Cujas 
(arf  cap.  intellcfla  33.  extrâ  jurejurando)  , refpondi 
nullam  le gem  ejfe  fpecialem  qu*  id  prohibaïffet , fei 
hanc  effe  legem  generalem  omnium  regnorum  , cum 
ipfis  regnis  natam , Cf  quaft  jus  gentium.  Jus  quodini- 
tu  regni  Rex  quif  que  jurare , Cf  ferre  quodammodofo - 
htus  effet , Cfc. 


On  voit  dans  Marculphe  (liv.  1.  chap.  17.),  que 
ceux  qui  avoient  en  des  fonds  en  don  de  nos  Rois 
de  la  première  race , faifoient  confirmer  ces  libé- 
ralitc's  par  les  Rois  leurs  fucceffeurs.  Cela  donne  lieu 
de  conjecturer  que  ces  dons  pouvoient  être  révoqués 
après  la  mort  des  Rois  qui  les  avoient  faites. 

André  , Roi  de  Hongrie , ayant  aliéné  des  do- 
maines de  fa  couronne  , avec  ferment  qu’il  ne  pour- 
rait en  révoquer  l’aliénation , ce  ferment  fut  regardé 
comme  nul  & inutile  ; ainfi  que  cela  fc  prouve  par 
le  chapitre  33.  aux  décretalesde  jurejurando  , adreffé 
vers  l’an  1 *»o.  à l’Archevêque  de  Coloc\a  & à fes 
fuffragants. 

Un  auteur  anglois  a fait  un  livre  intitulé  Fleta  ; 
c’eft  une  efpccc  de  pratique  du  droit  anglois. 
Dans  le  chapitre  6.  §.  3.  du  livre  3. , il  dit  une 
chofe  qu’on  ne  trouve  point  ailleurs  ; fçavoir  , qu’en 
l’année  quatrième  du  régné  d’Edouard  I. , Roi  d’An- 
gleterre, c’eft-à-dire  , vers  la  fin  de  l’an  1175.  ou 
1 276. , il  y eut  à Montpellier  une  affemblée  folem- 
nelte , où  tous  les  Princes  chrétiens  convinrent  , 
par  eux  ou  par  leurs  Ambaffadeurs,  que  le  domaine 
de  leur  couronne , ferait  inaliénable , & que  les 
chofcs  qui  en  auraient  été  démembrées  , y feraient 
réunies.  Les  Princes  chrétiens  qui  viraient  en 
1*75.  & 1 176. , étoient , en  Orient  Michel  Paléo- 
loguc,  l’Empereur  Rodolphe  en  Occident , Philippe 
le  Hardi  en  France , Alphonfe  ( auteur  des  fept 
parties  ) en  Caftille  & clans  le  royaume  de  Léon , 
Alexandre  III.  en  Ecoffe,  Eric  VIII.  en  Danne- 
marck , Boleflas  en  Pologne , Wladiflas  en  Hon- 
grie , Jacques  en  Arragon  , Ottocartiî  en  Bohême , 
Charles  en  Sicile , & Hugues  dans  le  royaume  de 
Jérufalem.  Dans  les  hiftoires  de  ces  différons  royau- 
mes , on  ne  trouve  rien  de  cette  prétendue  affem- 
blée , ainfi  que  l’a  fort  bien  remarqué  Selden  ( in 
differtatione  ad  Flctam  , cap.  10.  editionis  anni 
1685.). 
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f Le  livre  iemulr  Fferr.  a pris  fol.  nomd  uaepn- 
v t i,  Londres , ob  feus  le  régné  d Edouard  I. , 
Î°,",Î«S  difenr  fous  relui  de  Henri  III.,  quelques 
Jor'ifconfultes  quiy  croient  pr.fonn.ers  pourconeuf- 
fon  compoferent  cet  ouvrage  de  pranque.  Le  fa- 
„ Sclden  , mort  en  1 6 S4- , en  Et  fa.re  une  ed.- 
tion  avec  un  gavant  commentaire.  Il  y en  eut  de- 
vu'ïs  un  antre  .imprimé  en  ,É8S.  m-4».  ; .1  fu.tde 
ta  remarque  que  nousfaifons.quelcFleto  n apascte 
compofé  par  un  fenl  auteur). 

M.  le  Préfident  Hénault,  cet  auteur  f.  refpcaable  à 
tous  égards , & qui  a l'efprit  fi  beau  &fi  jofle , fcmble 
av^ir  adopté  cette  aflemblee  folemnclle  des  Princes 
chrétiens  en  1 .75-  ou  ts7«.i  & cela  nous  furprend 
d'antant  plus  qu’il  feroit  difficile  de  prouver  I unlie. 
nabilité  des  domaines  des  Couronnes , par  de  mc.l- 
leures  raifons  que  ceUe  qu’emploie  cefavant  hom- 
me. Feyet  fon  abrégé  de  Pb.fto.re  de  France  , 
pag.  144. , 898.  &c.  , de  la  bi.eme  édition  de  1 an 

X76I.  . , 

Sclden  remarque  fort  à propos  qu  au  temps  qu  on 
indique  l'alfembléc  de  Montpellier , l'Empereur  Ro- 
dolphe donnoit  au  Pape  Grégoire  X.  , Bologne  & 
tout  ce  qui  en  dépendoit. 

Les  loix  d’Efpagne , nommées  las  fie te  partidas  , 
portent  que  le  Roi  pouvoit  aliéner  les  fonds  de  fon 
domaine , & qu’en  cela  il  avoit  plus  d’autorité  que 
l’Empereur  qui  ne  le  pouvoit  pas.  C’eft  de-là  que 
Sclden  conclut  qu’il  faut  qu’on  en  ait  impofé  alors  à 
Fleta  , qui  étoit  prifonnier , & qui  a cru  trop  légè- 
rement ce  qu’on  lui  difoit. 

Philippe  ie  Bel , qui  monta  fur  le  trône  en  l’année 
1 1Z6.  , peu  de  temps  après  la  prétendue  aflemblee 
dont  il  a été  parlé , difpofa  de  fon  domaine  pendant 
tout  fon  régné.  Et  les  dons  qu’il  en  fit,  ayant  paru 
exceffifs  à Philippe  le  Long,  celui-ci  rendit  une  or- 
donnance , le  19.  Juillet  1 j 18. , par  laquelle  il  révo- 
qua plufieurs  dons  de  domaines  que  les  Rois  fes  pré- 
déccfleurs  avoient  faits  depuis  St.  Louis. 

En  1 j x t . , le  5.  Avril , le  Roi  Charles  le  Bel  ré- 
voqua de  même  les  domaines  aliénés;  & les  Rois,  fes 
fucccflèurs  , ont  depuis  reconnu  la  vérité  du  grand 
principe  qui  les  met  dans  une  hcureule  impuiflânee 
d’aliéner  leur  domaine.  Voye\  l’édit  de  François  I. 
de  l’an  j$$9- ; l’article  I.  de  l’ordonnance  de  Mou- 
lins du  mois  de  Février  1566. 1 l’article  319.  de 
l’ordonnance  de  Blois  ; l’édit  de  1667.  Depuis  ce 
tcmps-là  le  domaine  de  la  Couronne  a toujours  pafle 
pour  inaliénable.  Voyc\  Chopin , dans  fon  traité  du 
domaine,  liv.  x.  tit.  j. 

Le  Roi , félon  les  loix  fondamentales  de  la  Mo- 
narchie , doit  vivre  de  fon  Domaine , c’cft-à-dirc , 
des  fonds , des  terres  & forêts  , dont  le  revenu  lui 
appartient.  Autrefois , quand  les  Rois  voyageoient, 
ils  avoient  le  droit  de  loger  une  nuit  dans  les  grands 
bénéfices  aux  dépens  des  Titulaires  , & cela  s’ap- 
pelloit  le  droit  de  Gîte.  Les  Evêques  & les  Abbés  le 
rachetoient  fouvent  pour  une  fournie  modique  d’ar- 
gent. Le  peuple  étoit  oblige  de  fournir  au  Roi  d’ef- 
pace  en  clpacc  des  voitures  & des  chevaux  : obliga- 
tion dont  les  bourgs  fe  difpenfoient  auffi  en  payant 
quelque  chofe.  A cela  près , les  cccléfiaftiques  & le 
peuple  n’avoient  pas  d’autres  charges  à fupporter. 
Quant  à la  noblefle  , elle  fervoit  le  Roi  à fes  dépens  , 
dans  les  guerres  que  l’aflemblée  du  parlement  déci- 
doit  être  julles  & néceffaires. 

Dès  qu’un  Prince  parvient  à la  couronne  de  F rance, 
les  biens  qu’il  pofledoit  auparavant  , font  réunis  , de 
droit  ou  de  fait , à la  Couronne.  Nous  difons  de 
droit  ou  de  fait,  parce  qu’il  y a une  diftindion  à 
faire  entre  les  terres  directement  mouvantes  de  la 
Couronne  , & les  arriere-fiefs.  Les  premières  s’unif- 
fent  de  plein  droit  au  domaine  de  la  Couronne;  mais 
quant  aux  arriere-fiefs , il  faut  des  lettres-patentes 


DOM 

d’union , ou  da  moins  qu’ils  aient  été  retenus  & ad- 
miniitrés  par  les  Receveurs  du  domaine, & qu’ils  en 
aient  compté  pendant  l’efpace  de  dix  ans  à la  cham- 
bre des  comptes. 

Cette  diflinction  eft  établie  par  l’ordonnance  de 
l’an  1 $66. , appellée  l’ordonnance  du  domaine.  Au- 
paravant il  n’y  avoit  rien  d’aflûré  à l’égard  des  réu- 
nions de  plein  droit  ; & l’on  étoit  encore  dans  l’opi- 
nion que  les  biens  qu’un  Prince  pofledoit  lors  de  km 
avènement  à la  Couronne  , de  quelque  nature  qu’ils 
fuflênt , n’etoient  point  unis  au  domaine  jufqu’à  ce 
qu’il  y eût  des  lettres-patentes  exprefles  d’union. 
Poyc\  fur  cette  matière  Dumoulin  , dans  fon  com- 
mentaire fur  la  coutume  de  Paris,  §.  xo.  nombre  8.; 
& Dupont , fur  la  coutume  de  Blois,  tit.  j.  art.  1. 
pag.  133.  de  la  dernière  édition.  Ces  deux  auteurs 
difent , l’un  & l’autre  , que  le  comté  de  Blois  n’eft 
point  du  domaine  de  la  Couronne  ,&  ils  le  prouvent. 
C’eft  en  conféquencc  de  ce  fyftcme  fondamental 
que  le  Roi  Louis  XII.  établit  la  chambre  des  com- 
ptes de  Blois , pour  fes  terres  de  Blois  , de  Coucy 
& de  Montfort.  Va ye\  la  république  de  Bodin , liv. 
ô.chap. a. 

La  diftinélion  que  nous  venons  de  faire  des  terres 
mouvantes  de  la  Couronne,  d’avec  les  arriere-fiefs , 
cft  précifcmcnt  marquée  dans  les  belles  remontran- 
ces de  M.  de  la  Gucfie  , Procureur-Général. En  voici 
le  fujet.  Quelques  Agents  de  Navarre  , & quelques 
perfonnes  intereflees  perfuaderent  à Henri  IV.  de 
défunir  fon  patrimoine  d’avec  celui  de  la  Couronne. 
Ce  Prince  donna  en  conféquence  des  lettres-paten- 
tes, le  1 $.  Avril  1 590. , qui  portent  cette  defunion , 
& les  envoya  à tous  les  parlements  du  royaume  pour 
y être  enrégiftrées.  Elles  les  furent  dans  tous  les 
parlements  , à l’exception  de  celui  de  Paris  qui  re- 
fufa  de  les  vérifier.  Sur  ce  refus  , il  y eut  trois  diffé- 
rentes lettres  de  juflion  , mais  elles  furent  toutes  rc- 
jettccs.  Enfin,  la  chofe  tnife  en  délibération  au  par- 
lement, alors  feant  à Tours,  la  grand’chambre  & 
la  tournelle  aflèmblées  , M.  de  la  Guefle , Procu- 
reur-Général , porta  la  parole  , & conclut  en  ces 
termes  : J’empcchc  pour  le  Roi  l’entérinement  des  let- 
tres du  13.  Avril  1590. , G lettres  de  juflion  fubfi- 
queutes.  Conformément  à ces  conduirons , intervint 
arrêt  du  19.  Juillet  1591.,  par  lequel  la  cour  déclara, 
oui  ledit  fleur  Procureur-Général  en  fa  remontran- 
ce , qu’elle  ne  pouvoit  procéder  à la  vérification  def- 
dites  lettres.  Cette  courageufc  réfiftanee,  qui  n’a- 
voit  pour  objet  que  la  gloire  de  la  Couronne  , fut 
approuvée  en  1 607.  par  ï'Edit  du  Roi , du  mois  de 
Juillet , par  lequel  Sa  Majefté  déclara  qu’elle  révo- 
quoit  les  lettres-patentes , en  tant  que  befoin  fe- 
roit , de  qu’elle  confirmoit  l’arrêt  de  la  cour  du  29# 
Juillet  IS91* 

En  1 $77.  » Henri  III.  demanda  aux  états  la  per- 
miflion  d’aliéner  cent  mille  écus  de  rente  du  domai- 
ne de  la  Couronne  , fous  prétexte  de  befoins  très- 
preflans.  Mais  les  états  n’y  voulurent  point  confen- 
tir.  Le  lendemain  Fompone  de  Bellievre  les  prcflà 
encore  de  la  part  du  Roi  de  donner  leur  confente- 
meut  à l’aliénation  du  domaine  , leur  remontrant 
que  les  nécelfltés  urgentes  de  l’état  ne  leur  permet- 
toient  point  de  refufer  fur  cela  leur  confentement. 
Mais  Hcmar,  Préfident  de  Bordeaux  .répondit  au 
nom  des  états , & prouva  que  les  Rois  n’étoient 
qu’ufufruitiersdu  domaine  de  la  Couronne,  dont  la 
propriété  appartenoit  à la  nation  en  corps , & que 
l’aliénation  propofee  ne  pouvoit  avoir  lieu  fous 
aucun  prétexte , pas  même  de  befoins  les  plus  pref- 
fans,  comme  le  prouve  invinciblement  l’exemple  du 
Roi  Jean, prifonnier  en  Angleterre.  Voyt\  l’hiftoire 
de  Thou , fur  l’année  >$77. 

Ce  feroit  ici  le  lieu  de  fuivre  les  diftinétions  du 
domaine  en  domaine  fixe  & domaine  cafucl,  du  do- 
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mairie  fixe  en  domaine  immuable  de  domaine  mua- 
blc;  mais  ce  détail  nous  meneroit  trop  loin,  & 
d’ailleurs  il  n’eft  point  cHéntiellement  de  notre  fu- 
jet:  ainfî  nous  ne  nous  faifons  nulle  difficulté  de  le 
négliger.  Nous  nous  contenterons  pour  le  prcTcnt 
d’indiquer  les  fources  où  cette  matière  eft  traitée 
à fond:  tels  font  , par  exemple  , les  ouvrages  de  Cho- 
pin t de  Dumoulin  , de  Bacquet , de  le  Br  et , de  Ca- 
rondas  t de  Guy-Pape,  de  Charter,  de  Papon  , de 
Hérault , de  Bajfet , du  Prélident  Claude  ExpiUy , 
chap.  117.  , du  Préfîdentffé«au/r,  la  bibliothèque 
du  P.  le  Long,  Sic. 

Le  Domaine  particulier  du  Roi  eft  un  domaine 
qui  confifte  dans  les  biens  que  polTédoit  le  Roi,  lorfi 
qu’il  eft  parvenu  à la  Couronne.  Ces  biens  forment 
en  la  perfonnede  Sa  Majrfté  un  patrimoine  fingulier 
qui  n’eft  point  inhérent  à fa  couronne , mais  qui 
lui  eft  perfonnel.  Le  Roi  a donc  la  pleine  de  en- 
tière difpofition  de  ces  fortes  de  biens  ; c’eft  pour- 
quoi il  les  peut  vendre , donner  , & en  difpofer  en 
faveur  de  qui  bon  lui  femble , fans  qu’ils  foient  fu- 
jets  àreverhon,  comme  le  font  les  biens  du  domai- 
ne de  la  Couronne.  Mais  pour  cela,  il  faut  qu’il  n’en 
ait  pas  joui  pendant  dix  années  étant  Roi  ; parce 
que  lorfaue  ces  biens  ont  été  régis  pendant  dix  ans 
par  les  officiers  du  Roi , ils  font  réputés  être  incor- 
porés au  domaine  de  la  Couronne  , dt  par  confé- 
quent  ils  font  alors  inaliénables.  V Je  diétion- 
naire  de  Brillon  au  mot  Domaine  particulier  du 
Roi. 

Le  Domaine  Forain  eft  une  cfpece  de  domaine 
du  Roi,  qui  confifte  en  une  impofition  qui  (e  leve 
pour  la  néceffité  de  la  guerre  , fur  les  marchandi- 
ses qui  entrent  dans  le  royaume , ou  qui  en  forcent. 

Le  Domaine  confinant  en  boit  , terres  St 
felgneuriet  appartenantes  an  Roi  , eft  affermé 
ordinairement  la  Comme  de  fix  mil  lions  de 
livres  par  an , ci  . . . .......  6000000  Uv, 

La  ferme  du  domaine  de  France  , qui  con- 
fifte  i°.  en  tons  le*  greffes  & notariats  des 
court  ibnrerainet  fit  royales  do  royaume  , 
a°.  dans  les  droits  de  contrôle  des  aéfes  des 
Notaires , j°.dans  les  droits  démarqué  fnr tou- 
tes les  étoffes , toiles  , bas  St  chapeaux  fabri- 
qués dans  le  royaume  t fit  40.  dans  les  droits 
lur  les  fayencës  St  les  verreries  , Ce  monte  or- 
dinairement i ij.  millions  400.  mille  liv  , ci.  15400000 

La  ferme  du  domaine  d’Occident , confiftant 
en  tous  les  droits  royaux  qui  le  lèvent  dans 
les  colonies  de  l'Amérique  françoi Ce , fit  fur 
les  marchandifet  qui  en  viennent  ou  y font 
portées , va  ordinairement  à la  Tomme  de  trois 
millions  St  demi  , ci .....  . . . . 5500000 

Total  14900000  liv. 


On  compte  en  France  vingt  - quatre  bureaux 
établis  pour  la  perception  des  droits  qui  forment 
Je  domaine  d’Occident,  & ce  font  ceux  qui  fuivent. 
Arles  , Aubagne  , Cannes  , Fréjuls  , Marfeille  , 
Septemes  & Toulon , en  Provence;  Cette  , en  Lan- 
guedoc ; Calais  , en  Picardie  ; Bordeaux  , en  Gu- 
yenne ; Bayonne  , au  pays  de  Labourd  , en  Gaf- 
cogne  ; la  Rochelle  , au  vays  d'Aunis  ; Ingrande  , 
en  Poitou  ; Nantes  , Brelt  , Morlaix  , Saint-Malo  , 
Si  Painbceuf , en  Bretagne  ; Dieppe  , le  Havre  , 
Honfleur  , Moutigné  dt  Rouen  , en  Normandie  ; 
Dunkerque , en  Flandres. 

DOM  AIRES  ou  Domaizes  , en  Auvergne  , dio- 
cefe  dt  élection  de  Clermont , parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Riom.  On  y compte  108.  feux.  Ce 
bourg  eft  fitué  h quelque  diitancc  de  la  Dore  , à 7. 
I.  S.  E.  de  Clermont. 

DOMANGÉ  , en  Bourgogne.  Voyc\  Igé. 

DOMARIN  ,en  Dauphiné, diocefe  & éle&ion  de 
Vienne  , parlement  de  intendance  de  Grenoble.  On 
y compte  90.  familles.  Cette-  paroifle  n’eft  point 
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eomprife  féparément  dans  l’aifonagement  général 
de  la  province. 

DOMAS  , dans  le  Gâtinois-François , diocefe 
de  Sens  , parlement  de  intendance  de  Paris  , élec- 
tion de  Nemours.  On  y compte  93.  feux.  Cette  pa- 
roiflè  eft  à $.  1.  dt  deux  tiers  S.  JE.  do  Nemours  ,dc 
3.  de  demie  O.  S.  O.  de  Sens. 

DOMAZAN  , en  Languedoc  .diocefe  de  recette» 
d’Uzès  . parlement  de  Touloufe  , généralité  de 
Montpellier  , intendance  de  Languedoc.  On  y com- 
pte 66.  feux.  Cette  paroiilé  eft  fituée  dans  une  con- 
trée allez  fertile  , principalement  en  huile  délicate 
& en  bon  vin  , entre  Saze  de  Aramont , à c.  1.  E. 
S.E.d’Uzis. 

DO  MB  AS  , dans  le  Verdunois.  Voye\  Dombras. 

DOMBASLE  f dans  le  Verdunois  , au  pays 
Meflin  , diocefe  , bailliage  de  recette  de  Verdun  , 
parlement  Si  intendance  de  Metz.  On  y compte 
SS>  feux.  Cette  paroifle  eft  abondante  en  grains 
de  en  pâturages  , à 3.  1.  O.  de  Verdun  , dt  une  de 
demie  E.  N.  E.  de  Clermont  - en  - Argonnc.  Il  y a 
beaucoup  de  bois. 

DOMBASLE  , dans  le  duché  de  Lorraine  , dio- 
cefe de  Toul  , confeil  fouverain  Si  intendance  de 
Lorraine  , bailliage  dt  recette  de  Darney.  On  y 
compte  »S-  feux.  Cette  paroifle  eft  à une  bonne 
lieue  N.  N.  E.  de  Darney.  Son  eglife  eft  dédiée  à 
Saint-Balle.  La  cure  fe  donne  au  concours  , de  le 
Trieur  de  Rclanges  en  eft  patron.  La  feigneurie 
appartient  au  Prieur  de  Blerevilte.  Il  y a une  cha- 
pelle en  titre  , dédiée  à Saint -Claude.  Le  terroir 
des  environs  eft  montagneux  , dt  néanmoins  fort 
abondant  en  pâturages. 

DOMBASLE  , annexe  de  la  paroifle  du  Ménil- 
en-Saintois  , dans  le  duché  de  Lorraine , diocefe 
de  Toul , confeil  fouverain  dt  intendance  de  Lor- 
raine .bailliage  dt  recette  de  Darney.  On  y compte 
1 2.  feux.  Cette  communauté  eft  à une  lieue  de  de- 
mie O.  S.  O.  de  l’abbaye  de  Chaumouzey  , dt  3.  de 
demie  E.  N.  E.  de  Darney.  Elle  eft  fituée  dans  les 
montagnes  des  Vauges  , où  les  pâturages  font 
excellens. 

DOMBASLE  , dans  le  duché  de  Lorraine  , dio- 
cefe de  Toul , confeil  fouverain  dt  intendance  de 
Lorraine  , bailliage  dt  recette  de  Mirecourt.  On  y 
compte  tS-  feux.  Cette  paroifle  eft  à une  iieue  & 
tiers  O.  N.  O.  de  Mirecourt , dt  7.  S.  S.  O.  de 
Nancy.  Son  églife  paroiflialeeft  dédiée  à St.  Balle. 
La  cure  eft  unie  au  chapitre  de  Saint-Georges  de 
Nancy  , qui  en  a la  collation.  Il  y a trois  chapelles 
en  titre  dt  un  prieuré  fous  l’invocation  de  Saint- 
Don  ou  Saint-Donat .Evêque de  Toul.  Ce  prieuré  , 
fondé  par  une  Dame  devote  , fut  répare  par 
Thierry  , Seigneur  de  Dombafle  , fur  la  fin  du  on- 
zième fiecle  , dt  i’églife  en  fut  confacréc  par  Pibon  , 
Evêque  de  Toul , qui , ;i  la  priere  de  Thierry  , l’unie 
à l’abbaye  de  Saint  Manfuy;  il  eft  à préfent  au  cha- 
pitre de  Saint-Georges  de  Nancy. 

DOMBASLE , terre  de  feigneurie  avec  un  an- 
cien titre  de  baronnie  , dans  le  duché  de  Lorrai- 
ne , diocefe  de  Toul  , confeil  fouverain  dt  inten- 
dance de  Lorraine  , bailliage  dt  recette  de  Rofie- 
res  , dt  à deux  lieues  S.  E.  de  la  ville  de  Nancy.  Elle 
a été  poflédée  par  une  branche  cadette  des  Comtes 
de  Salm  , qui  en  prit  le  nom , dt  dont  l'héritière 
Marguerite  , fille  de  Jean  de  Dombafle , dt  de  Jeanne 
de  MarcheviUe , époufa  Jean  f Seigneur  de  Lucy  , 
ui  vivoit  en  141$.  De  ce  mariage  vint  Mahcu  , 
eigneur  de  Lucy  dt  de  Dombafle , qui, de  fil  femme 
Catherine  de  Savigny , eut  Vary  de  Lucy , Seigneur, 
de  Dombafle , lequel  époufa  Jeanne  de  Savigny. 
Leur  fils  , Maheu  11.  de  Lucy  , Maitre-d’Hôtel  du 
Duc  Antoine  , lut  pcrc,  par  Claude  de  Craimcourt  % 
d’Eve  de  Lucy , Dame  de  Dombafle  , mariée  à Per- 
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t64  , tJ.rsuco.it , Seigneur  de  ChamWey  , dont 
rcl"  Je  Hai-aucoiirt  , Bailli  & Gouverneur  de 

H«ro“cba8el , r’£lizabe.h  de  Boffut,  morte  à 
, lit  rere  de  Fery  de  Haraucourt , 
Baron  de  Chambley  de  de  Dombafle , Colonel  en 
France  , marie  à Suzanne  de  Cabine.  Il  en  eut  Hen- 
riette de  Harancourt,  qui  porta  en  mariage,  en  1644-, 
Dombafle , Chambley  & Bioncourt  à Charles  de 
IlaJTompicrrt , Marquis  de  Removille , qu  elle  rendit 
pere  d'Anne-François-Jofeph  .Marquis  de  Baffom- 
pierre.  Celui-ci  eut  de  fa  femme  Cathenue-Diane 
de  Beauvau , foeur  du  Prince  de  Craon , Anne-Fran- 


DJVIS  ION  DELA  PRINCIPAUTÉ 
de  D o m B us  t en  dou\e  châtellenies. 


pere  d’Anne-FranqoU-Jofeph  .Marquis  de  Bzflom- 
pierre.  Celui-ci  eut  de  fa  femme  Catherine-Diane 
de  Beauvau , foeur  du  Prince  de  Craon , Anne-Fran- 
çois-Jofeph  II.  du  nom  , Marquis  de  Baflompicr- 
re  mort  en  1714.  fans  enfants  de  fa  femme  Louile 
Sulon-d’Orlethorp'teor  de  la  Marquife  de  Manières. 
Louife-Lucie  de  BalTompierre  , fa  fenur  ajnee  , de- 
vint Dame  de  Dombafle  & de  Bioncourt.  Elle  a laide 
de  fon  mariage  avec  François-Emmanuel,  Marquis 
de  Liliy , Charles-Adrien , Marquis  de  Ligny , Ba- 
ron de  Dombafle  & de  Bioncourt , Enfeigne  des 
gendarmes  de  Berry,  Sec. , mane  1».  le  1 j.  Février 
I744.  b Reine-Magdeleine  de  Huncljltui , Ct-devant 
Clranoineflc  de  Bouaieres , morte  fans  enfants  au 
chîteau  du  Pleffis  le  a).  Mars  17SJ.  Elle  etoit  tille 
de  Francois-Ar.toinc  , Comte  de  Hunolftein  , Ma- 
réchal de  Lorrain  & Barrois , fit  de  N.  Delt\  , la 
troifieme  femme.  »°.En  I7SS-  à N.  de  la Roche- 
TonteailU  , fille  d’Antoine  , Marquis  de  Rambu- 
rcs , &c. 

DOMBES , Pjgus  Dombenfis , pays  avec  titre  de 
principauté  ( dont  Trévoux  eft  la  capitale  ) ; titué 
entre  le  vingt -deuxieme  degré  24.  minutes  & le 
vingt-deuxieme  degré  $4*  minutes  de  longitude , 
& entre  le  quarante-cinquieme  degré  $6.  minutes 
& le  quarante-fixicme  degré  14-  minutes  de  latitu- 
de 5 borné  au  N. , au  S.  & à PE.  par  la  Breile , au  S. 
& S.  O.  par  le  Franc-Lyonnois  ; & à PO.  par  la 
Saône , qui  le  féparc  du  Beaujolois  & du  Mâcon- 
nois.  Il  a 7.  lieues  de  longueur  & environ  autant  de 
largeur  ; ce  qui  peut  être  évalué  à 26.  lieues  quar- 
xecs.  La  Saône , le  Fontblin  , le  Forment , la  Cha- 
laronne  , la  Velle  & le  Moignant , font  les  rivières 
dont  il  eft  arrofé.  Le  climat  y eft  fain  & tempéré, 
& le  fol  fertile  en  hleds  , en  vins , en  fruits  & eu  pâ- 
turages. Il  y a plufieurs  étangs  , ahondans  en  poif- 
fon.  Il  y a suffi  quantité  de  bois  , & le  gibier  y eft 
très-commun.  En  un  mot , la  Dombes  eft  un  des  plus 
beaux  & des  meilleurs  pays  du  royaume.  Quant  au 
commerce  , celui  que  font  les  habitants  de  ce  pays , 
confifte  principalement  en  bled  & en  beftiaux.  Ils 
eograHTent  suffi  quantité  de  volaille  , qu’ils  en- 
voient enfuite  dans  les  provinces  voifincs , & même 
jufqu’à  Paris. 

On  peut  divifer  lepays  de  Dombes  en  deux  par- 
ties , la  haute  & I3  baffe  Dombes.  Cette  derniere 
eft  renfermée  entre  la  rivière  de  Saône  , le  Franc- 
Lyonnois  &.  les  mandements  de  Villars  , de  Châ- 
tillon  & de  Pont-de-Velle  , en  Breffe.  La  haute 
Dombes  eft  la  partie  qui  fe  trouve  enclavée  exacte- 
ment dans  la  Breffe  , & qui  comprend  les  châtelle- 
nies de  Chalamont,  de  Lent  & de  Châtelar.  Toute 
la  principauté  fe  fubdivife  en  xij.  châtellenies  qui 
contiennent  enfemble  fept  villes , cinquante  autres 
paroiffes  avec  leurs  cures , plufieurs  annexes  , & en 
tout  215.  tant  villes  que  bourgs  & villages.  L’ancien 
port  de  Toiffey  eft  le  feul  lieu  de  la  principauté  de 
Dombes  qui  fe  trouve  fitué  à PO.  de  la  Saône.  Au 
refte  , il  eft  à remarquer  1 v.  que  la  châtellenie  de 
Baneins  ne  comprend  que  ce  qui  eft  du  reffort  de 
Baneins  dans  la  principauté , & non  pas  le  château 
de  Baneins , qui  eft  en  Breffe  ; 20.  que  Parchiprê- 
tré  de  Dombes,  l’un  de  ceux  qui  divifent  le  diocefe 
de  Lyon , comprend  6j.  paroiffes  & 9.  annexes, 
dont  plufieurs  (ont  fituccs  dans  le  Franc-Lyonnois. 


Châtellenies. 

J 

Amberieu  . . 
Baneins.  • . 
Beauregard  . 
Chalamont.  . 
Châtelar  (le) . 
Lent.  . • . 


Paroi/,  on  Comm. 


Ligneu  . • 
Montmerle. 
Saint-Trivier 
Toiflêy.  . 
Trévoux  . 
Villeneuve . 


DÉNOMBREMENT  DE  LA  PRINCIPAUTÉ 

de  Dombes . 


Paroi/,  on  Comm. 


Châtellenies.  Feux. 


Agnereins  ........  Villeneuve 

Amateurs Montmerle 

Amberieu  ........  Amberieu  . 

Arcieux.  Amberieu  . 

Ars  • Villeneuve. 

Avant: ins  (le*) Toiffey . . 

Aufaisaa Toiffey . . 

Balmont  ........  Trévoux  . 

Barbatel Toiffej  . . 

B ardillon  ........  Saint-Trivier 

Bargaro Amberieu  . 

Bariole  (la) Châtelar  . 

Bâtie  (la) Montmerle. 

Beaumont ........  Châtelar  . 

Beaumont.  .......  Toiffey.  . 

Beauregard Beaurcgard 

Belvcy  .........  Chalamont. 

Befeneins Toiffey . . 

Beteneins  ........  Montmerle. 

Biard Chalamont. 

BieTfe  (plaine  de) Villeneuve. 

Villeneuve. 

Bonne*  (les)  .•■••••  Châtelar  . 

Botte  (la) Toiffey.  . 

Boujard Villeneuve. 

Bonrchanin  .....  . . Toiffey.  • 

Brevaffin Amberieu  . 

Breuil  (le) Amberieu  . 

Bridou  *.»••»•••  Châtelar  . 


Caillai  (le) Toffty.  . . 

Capelle-Saint-Pierre  (la)  . . . Lent.  . . 

Caré  (le) Amberieu  . 

Châtelar  . 

Montmerle. 

Chnillcton  (le) Montmerle. 

Chalamont.  Cfciildnioflf. 

Villeneuve. 

Châles Toiffey.  . 

Champanel  .......  Toffey  • • 

Chancins  .....  ...  Montmerle. 

Chantiouvre  .......  Montmerle . 

Chapelle  (la) Chalamont. 

Chapelle  (la) Châtelar  . 

Chapelle  (la) Villeneuve. 

Chapy(le).  . Châtelar  . 

Chafelle Toiffey.  . 

Châtaney  ........  Chalamont. 

Châtelar  (le) Chitelari  . 

Chavagneu  .......  tfnMMrb 

Chavaleins Villeneuve. 

Chauffée  (la).  ......  Chalamont. 

Chintre  (le) Amberieu  . 

Cîbeim Villeneuve. 

Clerdan Châttlar  . 

Colombier.  . Chalamont. 

Colongc  ........  Toiffey.  . 

Colongc  (la) T eiffey  . . 
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Paroif.  ou  Corot. 

Combine! . . . 
Coralin.  ... 
CorfeJe.  . . . 
Devüe*  (le»)  . . 
Dompierre.  . . 

Dompierre.  . . 
Dupais.  . . . 
Fareins.  . . . 
Fetan  .... 
Flcchcrc  . • . 
Fontaine  . . . 
Fontanelle.  . . 
Forqnsrcux  . . 
Fou  (Je)  . . . 
F°°K«  il.)  . . 

F ournieux . . . 
Fiancheleins  . . 
Franchife  (la).  • 
Franc  .... 
Froidiere  (la).  . 
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Châtellenies. 

• ïoiH:  • • 

• Saint-Trivier . 
. Toijfey . . . 

• Chalamont  . 
Chalamont.  . 

• Bantins . • • 
. Beauregard  . 
. Beauregard  . 
. T revaux  . . 

Beauregard  . 

. Villeneuve . . 

. Amberieu  . . 

. Trévoux  . . 

. S.tim-Trivier . 
. Chalamont.  . 

. Villeneuve.  . 

. Montmerle.  . 

. Chalamont.  . 

• Beiuregard  . 

. Chalamont.  . 


D O 


M N O P R 

Machard  Trévoux  . . 

Maifon* Blanche  .....  . CAa/anont.  • 

Mireft-Grand  (le) Châtiment.  . 

Millieu Châtelar  . . 

Martelet  (le) . * Toijfey . . . 

Mas  Bâton  ;le)  . . . . . , Chalamont.  . 
Mas  dn  Biolle  (le)  .....  Lent 


Mas-  Blclat 
Mas-Boncy  . • 
Mas- Boucher  - • 
Mas  Buclat  . . 
Mas  de  ChitUlon 
Mas-la-Coinliere . 


Chalamont . • 
Chalamont.  . 
Chalamont  • 
Chalamont 
lent.  . . . 

. . Chalamont.  • 

Mas-du-Four  .......  Chalamont . . 

Mas>Gaillat  .......  Chalamont . . 

Mss-Glllet . .......  Chalamont  . 

Mas-Granger .......  . 

Mas- Hugues  .......  Chalamont . • 

Mas-de-Layet.  ......  Lent  , . • 

Mu-  Leguigoere.  .....  Chalamont  . 

Mis-Maffard  .......  Chalamont.  . 

Mas-de-Saint-André  ....  Chalamont. 

Mas -Tartarin .......  Amberieu  • • 

Trévoux  . . 

Mcrege .........  T oijfey  . . • 

Beauregard  . 

Michaliere  (la)  ......  Amberieu  . • 

Villeneuve.  . 

Mogneneins  .......  Toijpy,  • • 

Moin  .........  Ami/ tri  fit  . . 

Moine  (le) Toijjey.  . . 

Moimd.  •••••••.  Toijfey.  . . 

MoUlOS.  . Lent.  . • • 

Monblanc  ........  Châtelar  . . 

Monpopier  .......  Bantins  _ • 

Montagneux  .......  Saint-Trivier . 

Tome  H, 


Garnerans  . . . 

Genouillé  . . . 

Gletcim  ... 

Glctin  .... 
Grands-Champs  . 

Beauregard 

Graveins  . . . 

Guerreint  . . . 

Guillermain  . . 

Hauee-Chanal.  . 

Hautmilêria  . . 

Toiffcy . . 

Herbages  ... 

Ligneu . . 

Jafteius.  . . . 

Beauregard 

Illia  ..... 

Joberts  (les) . . 

Juif 

Lamonluede  • . 

Trévoux  . 

Lantct  (le)  . . 

Chalamont. 

Lardet  .... 

Amberieu  . 

Latcppc  ... 

Bantins  . 

Ledcau  .... 

Lemlne.  . ■ . 

Lent 

Léonard  ... 

Lepiney  . . . 

Toijfey  . . 

LeGlars .... 

Ligneu  .... 

Ligneu.  . 

Longris.  . . . 

Lent  . . 

Lurcy  .... 

.. 

Montmerle 

Parai/.  on  C«nm. 

Montbarnon 
Montbertond 
Montceau  . 
Mooi-de-Mangui 
Monte  fan  . 

Montfavrey 
Montfayol . 

Montgoin  . 

Monthngou 
Montien  . 

Mon  un  trie. 

Montrofar. 

Mores  Je,) 

NaipiM.  . 

Notre  • Dame 
Onfero,  , 

Ouroux.  . 

Fallieu  . . 

Farcien.  . 

Fccoul  . . 

Feliet  . . 

Perciea.  . 

Perin  . . 

Perret  . . 

Feriou  . . 

Pimpolo  . 

Pioanin.  . 

Plate  (la)  . 

Poipe  (la). 

Poipe  (la). 

Pont.Jean.Gras 
Port  de  Toifley  . . . 
Port  de  Toiffcy  (l’ancien). 
Rancé  . . 

Reriea  . . 

Romans»  . 

Ronfuel.  . 

Roquet . . 

Roley  (Le). 

Rubaflê.  . 

S T V Y 


San-MaTonierc  (le)  ....  Amberieu  . 

Savigneux Amberieu  . 

Serpolicre Chalamont. 

Serpoliere  (la) Amberieu  . 
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Châtellenies. 

Chalamont . 
Amberieu  . 
Montmerle 
Beauregard 
Toijfey.  . 
Chalamont . 
Chalamont. 
Tcif'j.  . 
Lent,  , . 

Amberieu  . 
Montmerle. 
ChdteUr  . 
Châtelar  . 
Beauregard 
Ligne u . . 
Chalamont 
Villeneuve. 

T rivaux  . 
Trévoux  . 
Villeneuve. 
Chalamont.  . 
Saint-T  livier. 
Châtelar  . 
Beauregard 
Saint-Trivier 
Villeneuve. 

ï°®>  ■ ■ 

T An.  . 

ï4>- . 

ToiK.  . 
T<“£v  ■ . 

Ligneu . . 
Trévoux  . 
Saint-Trivier 
Chalamont . 
Trévoux  . 
Amberieu  . 
Beauregard 


Lent. 
Montmerle. 
Trévoux  . 
Châtelar  . 
Toijfey.  . 

r«|,.  . 

7 otjfey  . . 

Sai/tt-TriVier. 

Toijjey  . 
Chateh 


Serve  

Simandre  ...... 

Sidoine  (la)  . • . . , 

SnHfc  (la) 

Sainr-Alban 

St.  Blaife 

St.  Claude  de  Fleotieux  . 

St.  | Chxiftophe  .... 

St.  Didier.  ..... 

St.  Etienne 

St.  George* Châtelar 

St.  Germain  . . .....  Châtelar  • 

St.  Jean Toijfey . . 

St.  Jean  de  Jurignen  ....  Ligneu . . 

St.  Loup  ........  Toijfey.  . 

St.  Martin.  .......  Chalamont. 

St.  Olive  Amberieu  . 

St.  Pierre  ........  Villeneuve- 

St.  Trivier.  .......  Saint-Trivier. 

Sainte -Catherine.  .....  Montmerle. 

Sainte.  Euphcmie  .....  Villeneuve • 

Tanay Trévoux  . 

Taverneau.  .......  Montmerle. 

Toijfy Toijfey.  . 

Tornus Chalamont, 

Tours  (la).  .......  Montmerle. 

ToniHeu  .*......  Trévoux  . 

Tremblay  (le).  ......  Siint-T rivitr 

TREVOUX Trévoux  . 

Valardicres  (les).  Chalamont. 

Valcins.  ........  Montmerle. 

Valenciennes.  ......  Toijfey.  . 

Vanans.  Toijfèy . . 

Vilefolier  * • Toijfey . . 

Ville  via) Châtelar  • 

Villeneuve-  .......  Villeneuve . 

Villette Châtelar  . 

Villette  ........  Bfiiurfgjrd 

Villon Vileneuve . 

Yon  . Villeneuve. 
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jL,  Les  cinq  mille  fouante  - feiee  fétu  ou  fa- 
•S!  i l'on  compte  dans  la  nnnc.pautc  de 
SombJs , donnent  le  nombfe  total  de  «mat-deux 
mille  huit  cents  quarante-deux  perfonnes , de  tout 
?ee  de  toutfexe  & de  tour  état.  A la  première  ré- 
flexion  , il  paroit  étonnant  qu’un  pays  qm  ic  trouve 
reirerré  entre  des  bornes  fi  étroites , , (bit  fi  peuple  ; 
mais  la  douceur  du  climat,  la  fertilité  du  fol  & la 
fageiTc  du  gouvernement  y fuppléent  plus  que  lut- 
fifamment  au  peu  d’étendue  du  terrein. 

Jufqu’en  l’année  176*.,  le  pays  de  Dombes  a ete 
gouverné  au  nom  du  Prince  fouverain  de  ce  nom. 

H y avoit  alors  un  parlement , féant  à Trévoux  (qui 
a plufieurs  fois  réfidé  à Lyon),  & un  confeil  fouve- 
rain établi  près  du  Prince  , à Paris.  Il  n’exilte  plus 
que  le  parlement , qui  eft  compofë  d’un  Premier- 
Prcfidcnt , de  deux  autres  Préfidents , d’un  Cheva- 
lier d’honneur , de  douze  Confeillers  , dont  deux 
Clercs  (parmi  lefqucls  le  Doyen  du  chapitre  de  Tré- 
voux) , de  trois  Maîtres  des  requêtes  , d’un  Procu- 
reur-Général, de  deux  Avocats -Généraux,  de  de 
quatre  Secrétaires  ; & outre  cela , il  y a le  nombre 
d’officiers  néceflàires.  Le  confeil  fouverain,  qui 
s’aiTembloit  à Paris  dans  le  palais  du  Prince  con- 
fiftoit  en  un  Chancelier  , dix  Confeillers , & un 
Secrétaire-Greffier  en  chef.  Les  Avocats  au  par- 
lement faifoient  les  écritures  de  leur  minifterc  dans 
les  inllances , & les  Procureurs  au  parlement  occu- 
poient  en  vertu  de  commiffions  du  Prince.  Les 
Huiffiers  avoient  auffi  des  commiffions. 

Les  Confeillers  du  parlement  de  Dombes  jouif- 
fimtdu  droit  de  commitiimus , & ils  en  jouiffoient 
dès  avant  la  réunion  de  la  principauté.  Outre  cela  , 
Sa  Majefté  leur  avoit  accordé  le  droit  de  fraternifer 
avec  les  Confeillers  des  parlements  de  fon  royaume, 
& de  pouvoir  devenir  Maîtres  des  requêtes  après  le 
temps  marqué  par  les  ordonnances. 

Le  Prince  fouverain  de  Dombes  avoit  le  droit  de 
de  faire  battre  monnoie.  Autrefois  ce  droit  lui  a 
valu  beaucoup  , fur-tout  dans  le  temps  du  com- 
merce des  pièces  de  cinq  fols  , & des  fequins  d’or 
en  Levant.  On  aflurc  qu’alors  la  monnoie  de  Dom- 
bes , rapportoit  au  Souverain  plus  de  cent  mille 
livres  par  an.  Les  Vénitiens  fe  plaignirent  de  la 
fabrication  des  fequins  au  coin  de  Saint  - Marc  ; 
A nn^.Mirîp.l  nniTt»  d’Orléans 
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partiennent  en  partie  à l’Archevêque  de  Lyon , en 
partie  aux  chapitres  de  Lyon,  de  Mâcon  & de  Chai- 
tillon-lez-Dombes  , & le  refte  aux  Seigneurs  parti- 
culiers de  .aux  Cures. 

Cette  principauté  eft  gouvernée  au  nom  du  Roi 
par  un  Gouverneur  général , qui  étoit  autrefois  un 
des  membres  du  parlement , de  qui  y lîege  encore 
entre  le  premier  de  le  fécond  Préfident.  Il  y a auffi 
un  Bailli  qui  eft  le  chef  de  la  nobleffe  , laquelle 
nomme  deux  Syndics.  Les  nobles  de  les  exempts  font 
obligés  de  fe  trouver  à l’arriere-ban  , qui , en  cas  de 
befoin , marche  fous  la  conduite  du  Gouverneur  ou 
du  Bailli, ou  de  celui  que  le  Souverain  juge  à propos 
de  nommer. 

Le  tiers-état  eft  compofé  des  officiers  du  bail- 
liage , des  Juges  fubaltemes,  des  Châtelains  & des 
Confuls,  que  les  peuples  nomment  pour  chaque  pa- 
roiffe.  Et  les  états  ne  s’affemblent  que  par  ordre  du 
Souverain  , ou  du  parlement , ou  du  Gouverneur.- 

( Hijiaire  ).  Du  temps  de  Céfar  , le  pays  de  Dom- 
bes étoit  habité , félon  Adrien  de  Valois  & Samfon , 
par  une  partie  des  Seguftani  ; & félon  d’ Anville,  par 
une  partie  des  Ambarri.  Sous  Honorius,  ce  pays  fê 
trouvoit  compris  dans  la  première  Lyonnoiie. 

De  la  domination  des  Romains  , la  Dombes 
paflfa  fous  celle  des  Bourguignons , & fit  dans  la  fuite 
partie  du  fécond  royaume  de  Bourgogne,  Vers  la 
tin  du  dixième  fiecle  , ou  au  commencement  du  on- 
zième , la  négligence  de  Rodolphe  le  Fainéant  faci- 
lita à la  plûpart  des  Seigneurs  du  royâume  de  Bour- 
gogne , les  moyens  de  s’approprier  la  fouveraineté 
des  terres  , dont  auparavant  ils  rendoient  hommage 
à leurs  Rois.  Parmi  ces  Seigneurs,  ceux  qui  avoient 
des  établiflements  dans  la  partie  du  royaume , fituée 
à l’orient  de  la  Saône  & du  Rhône,  vinrent  plus  fa- 
cilement à bout  de  leurs  déficits. 

Les  Seigneurs  ou  Sires  de  Bauge  ù ceux  de  Vil- 
lars  fuivirent  l’exemple  des  autres , & fe  rendirent 
Souverains  fur  leurs  terres , dont  la  plus  grande  par- 
tie formoit  le  pays  de  Dombes , qui  alors  s’eten- 
doit  depuis  la  Saône  & le  Rhône , le  long  de  la  ri- 
vière d’Ain  jufqu’à  la  riviere  de  Vefle. 

Les  Comtes  de  Baugé  occupoient  la  partie  fep- 
tcntrionale  , comprife  le  long  de  la  Saône  , depuis 
Montmerle  iufqu’aux  rivières  de  Vefle  & d’Ain.  Le 
1 1».  Aa  u;il?rc  A 


mais  Mademoifelle  Anne-Marie- Louife  d’Orléans  relie  etoit  poffedé  par  les  Seigneurs  de  Villars.  A 
de  Montpcnfier , Souveraine  de  Dombes  , leur  ré-  ces  derniers  fuccéderent  les  Sires  de  Thoire,  * aux 
pondit  que  Saint-Marc  étoit  le  patron  de  Trévoux,  Comtes  de  Bauge  les  Seigneurs  de  Beaujeu.  Ces 
comme  il  l’eft  de  Venifc.  deux  maifons  qui  dès  ce  temps-là  pofledoient  en- 

Outre  le  droit  de  faire  battre  monnoie  , le  Sou- 


verain de  Dombes  avoit  auffi  le  droit  de  vie  & de 
mort , d’annoblir  & d’impofer  fur  fes  fujets  tout  ce 
qu’il  vouloit.  Le  revenu  fixe  du  Prince  fe  montoit 
à deux  cents  mille  livres  ou  environ.  Les  gabelles 
produifoient  au  Souverain  environ  cinquante-cinq 
mille  livres  ; les  aides  , quinze  mille  ; le  do- 
maine , dix-neuf  mille  ; les  péages  , quinze  mille  ; 
& le  greffe  du  parlement , quinze  mille  livres  i ce 
qui  faifoit  en  tout  cent  dix-oeuf  mille  livres  , fans 
compter  le  droit  annuel  des  charges  & le  cafucl. 
La  taille  que  feu  M.  le  Prince  de  Dombes  y avoit 
introduite  , produifoit  encore  beaucoup.  Outre 
cela  , lé  pays  faifoit  de  fept  ans  en  fept  ans  un 
don  gratuit  au  Souveraiu  de  la  fomme  de  vingt  mille 
livres , dk  de  vingt  ans  en  vingt  ans  la  recherche 
des  francs-fiefs  & le  droit  d’amortiflèment  produi- 
foient environ  douze  mille  livres. 

Toute  la  principauté  de  Dombes  eft  du  dioccfe 
de  Lyon,  dk  forme  un- archiprètré  particulier,  qui 
eft  compofé  , comme  nous  l’avons  déjà  remarqué  , 
de  foixante-trois  paroiftes  & de  neuf  annexes.  Il 
n’y  a qu’un  foui  chapitre  , qui  eft  à Trévoux  i mais 
il  y a plufieurs  prieurés  dk  plufieurs  maifons  rcli- 
gteufes  de  l’un  dk  de  l’autre  fexe.  Les  diurnes  ap- 


tr’elles  en  fouveraineté  tout  le  pays  de  Dombes 
eurent  enfemble  plufieurs  démêlés  confidérables. 
Pendant  ces  difeuffions , les  Seigneurs  de  Beaujeu 
augmentèrent  leurs  domaines  dans  ce  pays , aux  dé- 
pens des  Sires  de  Thoire  & de  Villars , & nomme- 
rent  la  partie  de  Dombes  qu’ils  pofledoient , le 
Beaujolais  de  la  part  d'Emfire  : ils  ne  lui  donnèrent 
point  d’abord  le  nom  de  Dombes  ( nom  général  de 
tout  le  pays  ) , parce  que  les  Sires  de  V illars  en  pqt 
fédoient  encore  la  plus  grande  partie. 

Edouard  II. , dix  - feptieme  Sire  de  Beaujeu  & 
Seigneur  de  Dombes  , ayant-reçu  de  grands  fecours 
de  Louis  II.  Duc  d^  Bourbon,  contre  Ame  V. 
Comte  de  Savoie  & Seigneur  de  Breffc , qui  le  vou- 
loit contrSindre  à lui  faire  hommage  d’une  partie  de 
la  terre  de  Dombes  , commença  par  contrarier  des 
engagements  avec  ce  même  Louis  II.  Quelque  temps 
apres,  vers  l’an  1 398. , Edouard,  cjui  avoit  tou- 
jours mené  une  vie  molle  dk  liccncieufe  , s’avifa  d’en- 
lever une  fille  de  Villefranche , fe  croyant  tout  per- 
mis. Ayant  été  ajourné  au  parlement  pour  cecrime , 
il  fit  jetter  par  la  fenêtre  PHuiffier  qui  lui  fit  la  ci- 
tation. On  envoya  des  troupes  qui  l’arrètcreot , & 
le  conduifirent  à Paris  en  prifon.  11  y couroit  rifque 
de  la  vie  , lorfqu’il  implora  le  crédit  du  même 
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Louis  II. , Duc  de  Bourbon  , dont  nous  avons  déjà 
parlé , & lui  offrit  de  lai  faire  don  du  Beaujolois  & 
de  la  Dombes.  L’offre  fut  acceptée  , réalifée,  & 
l’afte  de  donation  paffé  le  23.  Juin  1400.  Le  Duc  , 
oncle  de  Charles  VI. , & l’un  des  plus  fameux  & des 
plus  vertueux  Princes  de  fon  fiecle  , obtint  la  graoe 
& la  liberté  d’Edouard.  Ce  dernier  mourut  le  11. 
Août  de  la  même  année  1400. , & le  Duc  de  Bour- 
bon fe  mit  en  poffeffion  du  Beaujolois  & de  la  princi- 
pauté de  Dombes. 

Le  Duc  Louis  IL  acheta  de  Humbert  VIL  , Sire 
de  Thoire  flt  de  Viilars , les  châtellenies  de  Tré- 
voux , d’Atnberieu  de  du  Châtclar  ; ce  qui  acheva  de 
former  la  fouveraineté  de  Dombes  , telle  qu’elle  eft 
«*  préfent , & à laquelle  feule  eft  demeuré  le  nom 
de  Dombes  , le  rcite  ayant  pris  le  nom  de  Breffe. 

La  poftérité  de  Louis  II.  Duc  de  Bourbon,  Comte 
de  Foreft  & de  Clermont , jouit  du  Beaujolois  & de 
la  principauté  de  Dombes,  jufqu’en  15*1.  que 
Louife  de  Savoie  fe  les  fit  adjuger  fur  le  Connétable 
Charles  III.  Duc  de  Bourbon,  comme  ayant  fuc- 
cédé  aux  droits  de  Marguerite  de  Bourbon  fa  mere, 
epoufe  de  Philippe  Duc  de  Savoie. 

En  *5  57*.  après  la  mort  du  Connétable  de  Bour- 
bon, François  I.confifqua  réellement  la  principauté 
de  Dombes  de  le  Beaujolois , de  les  réunit  enfuite  à 
la  Couronne.  Mais , en  1 $ 60.  ou  1 $ 6 1 . , le  Roi  remit 
ces  provinces  à Louis  de  Bourbon,  Duc  de  Mont- 
penfier , & à fa  mere  , Louife  de  Bourbon , fœur 
du  Connétable.  Le  Duc  de  Alontpeofier  mourut 
en  t $81. 

Henri  de  Bourbon,  Duc  de  Montpenfier,  Prince 
de  Dombes  , dcc. , petit-fils  de  Louis  Duc  de  Mont- 
penfier, mourut  en  1608. , de  ne  laiffa  qu’une  fille 
unique  , Marie  ( morte  en  1617.  ) , qui  fut  mariée 
à Gafton-Jean-Baptifte  Duc  d’Orléans  ( mort  en 
1660.  ) , frcrc  du  Roi  Louis  XIII. 

Anoe-Marie-Louife  d’Orléans  , dite  Mademoifelle 
de  Montpenfier  , PrincefTê  de  Dombes  , dcc. , fille 
unique  du  premier  mariage  du  Duc  d’Orléans  , 
mourut  fans  avoir  été  mariée  en  «693.  , ayant 
donné  par  a<fte  du  2.  Février  1681.  ,1a  principauté 
de  Dombes  à Louis- Augufte  , légitimé  de  France  , 
Duc  du  Maine  , mort  en  1736. , dont  le  fils  aîné  , 
Louis- Augufte  de  Bourbon,  Prince  de  Dombes,  dcc., 
eft  mort  en  1 7S  S-  » fons  avoir  été  marié.  Louis 
Charles  de  Bourbon  , Comte  d’Eu , fécond  fils  du 
Duc  du  Maine  , ayant  hérité  de  la  principauté  de 
Dombes  , en  17$$.,  l’a  échangée  le  >8.  Mars 
1762.  contre  le  duché  de  Gifors  en  Normandie  , & 
contre  d’autres  terres.  Le  30.  du  moisd’Août  de  la 
même  année  176*.,  le  parlement  de  Dombes  a en- 
régiftré  la  déclaration  du  Roi  portant  union  de  la 
principauté  de  Dombes  à la  Couronne. 

Avant  que  de  finir  l’article  de  Dombes  , il  ne  fera 
pas  hors  de  propos  de  remarquer  , t°.  qu’Arné  VIII. 
Duc  de  Savoie  ( mort  en  145  t.} , contraignit  Hum- 
bert VII. , Sire  de  Thoire  & de  Viilars  , de  lui  céder 
pluficurs  des  terres  qu’il  poffedoit  ; que  depuis  ce 
temps-là  il  y eut  pluficurs  démêlés  de  guerres  Cin- 
glantes , entre  les  Ducs  de  Bourbon  , Princes  de 
Dombes  , & les  Ducs  de  Savoie , Comtes  de  Breffe , 
qui  vouloient  obliger  les  premiers  à leur  faire  hom- 
mage d’une  grande  partie  des  terres  & châteaux 
qui  forment  cette  principauté  ; que  ces  guerres 
caufcrcnt  la  deftruélion  de  pluficurs  villes  de  de 
plufieurs  châteaux  de  U principauté  de  Dombes  ; 
& que  tous  ces  déinclés  ne  cefferent  que  lors  de 
l’échange  de  la  Breffe  contre  lemarquifatde  Saluçes, 
auquel  le  Roi  Henri  IV.  obligea  le  Duc  de  Savoie  , 
par  le  traité  de  Lyon  , en  1601.  20.  Que  les  églifes 
de  Lyon  & de  l’Ifle- Barbe  ont  reçu  quelquefois  les 
hommages  des  Seigneurs  de  Dombes  , du  nom  de 
Viilars  ; que  pluficurs  auteurs  citeut  nommément 


l'Archevêque  de  Lyon  , Henri  de  Viilars  , comme 
ayant  reçu  l’hommage  de  Richard  de  Beaujeu  , en 
1*99*  . pour  les  terres  que  ces  Seigneurs  pofié- 
doient  dans  le  pays  de  Dombes  ; hommage  cepen- 
dant , ajoute-t’on  , qui  ne  peut  tirer  à conféquence, 
n ayant  été  fait  à t’églife  que  comme  un  afte  de 
dévotion  votive.  30.  Que  dans  tous  les  temps  , les 
Princes  de  Dombes  fe  font  foutenus  comme  Prin- 
ces fouverains  , ayant  toujours  été  regardes  comme 
tels  par  les  Rois  de  France  , & nommément  par 
lettres  de  Philippe  le  Bel  de  l’an  1 304. , par  celles 
de  François  L de  l'an  :Sj>.  t par  la  déclaration  du 
K01  Henri  IV.  en  faveur  de  Henri  , Duc  de  Mont- 
penfier , au  fujet  de  la  monnoie  que  ce  Duc  avoit 
permis  de  battre  à Trévoux  au  coin  de  France 
dans  laquelle  déclaration  il  eft  dit  au  nom  de  ce 
grand  Prince  , que  ccttc  fabrication  de  monnoie 
ne  pourra  être  tirée  en  conjéquence  au  préjudice  du 
droit  de  fouverainrté  , qui  appartient  au  Duc  de 
Montpenfier  enfin  pays  de  Dombes.  Dès  l’an  1561. 
le  Roi  Charles  IX. , en  remettant , après  de  longues 
conteftations  , la  principauté  de  Dombes  à Louis 
de  Bourbon  , Duc  de  MontpenGer  , n’en  retint 
autre  chofe  que  La  bouche  ù Us  mains  , c’eft-à-dire  , 
l’hommage.  En  1682.,  au  mois  de  Mars , on  porta 
au  parlement  de  Paris  une  déclaration  du  Roi 
Louis  XIV.  en  faveur  du  Duc  du  Maine  , à l’égard 
de  la  fouveraineté  de  Dombes  , dont  Mademoifelle 
de  Montpenfier  lui  avoir  fait  don.  Le  Roi  y déclara 
qu’il  reconnoit  & tient  pour  fouveraineté  fous  fa 
protection  la  feigneuric  de  Dombes  , en  fe  refer- 
vant  , comme  fe«  prédéceffeurs  , la  bouche  G les 
mains  , lequel  devoir  fera  fait  comme  d’un  raoindro 
Souverain  à un  plus  puiffant  fon  protecteur,  de  non 
comme  d’un  fujet  à fon  Roi , ni  d’un  vaffil  à fon  Sei- 
ncur  ; Sa  Majefté  y accorde  aufli  aux  Seigneurs 
c Dombes  le  pouvoir  de  juger  en  dernier  refîôrt  , 
& défend  au  parlement  de  Paris  de  comprendre  à 
l’avenir  le  pays  de  Dombes  dans  les  rôles  def  pro- 
vinces de  Lyonnois , de  c. , & autres  qui  reft'ortiffent 
au  parlement. 

Nous  no  donnons  aucun  détail  du  parlement  de 
Dombes  , qui  a été  créé  par  édit  de  1762. , parce 
que  lcséclairciflëments  qui  nous  ont  été  commu- 
niqués à ce  fujet  , ne  nous  ont  pas  paru  fatisfai- 
fans  i nous  nous  contenterons  de  remarquer  que 
l’office  de  premier  Préfident  de  ce  parlement  a été 
donné  à M.  Cachet  de  Garneraus  ; que  M.  à'Efrioux 
de  MeJJimy  y a été  nommé  Procureur-Général  ; de 
que  les  deux  Avocats-Généraux  font  M.  M.  Baffee 
de  la  Marelle  , & Bellet  de  Tavernof. 

DOMBES  , montagnes  qui  régnent  dans  la  pro- 
vince de-Ja  Marche  , & ou  les  pâturages  font  éga- 
lement bons  de  abondans  } aufli  on  y nourrit  une 
grande  quantité  de  bétail. 

DÛMBLAIN.cn  Champagne  ,diocefedeToul, 
parlement  de  Paris  , intendance  de  Chàlons  , élec- 
tion de  Joinville.  On  y compte  40.  feux.  Cette  pa- 
roilfeeft  à une  lieue  de  deux  tiers  O.  N.  O.  de  Join- 
ville. Le  Prieur  de  Saint-Blain  eft  patron  de  la  cure  # 
& laparoifte  eft  dédiée  à Saint-Benigne. 

DüMBL  AS  , en  Franche-Comté -,  diocefc , par- 
lement & intendance  de  Befançon  , bailliage  & re- 
cette de  Loos-lürSaulnier.  On  y compte  $9-  feux. 
Cette  paroiffe  eft  fitué/ur  une  petite  .riviere  , à 1. 1. 
N.  N.  E.  de  Lons-lc-Saulnier. 

DO  MB  RAS-,  dans  leVerdunois  , au  pays  Mcffin, 
diocefc  & recette  de  Verdun  , parlement  de  inten- 
dance de  Metx.  On  y compte  9 t.  feux.  Cette  pa- 
roiffe eft  fîtiiée  fur  la  rivière  de  Lofon  , à 4. 1.  & 
deux  tiers  N.  de  Verdun. 

DÛMBROT  , dans  le  duché  de  Lorraine,  dio- 
cefc de  Toul , confcil  fouverain  & intendance  de 
Lorraine  , bailliage  de  recette  de  Ncufchâtcau.  Oa 
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66  j2  feux.  Cm.  paroiflc  eft  Ctuee  dans 
y compte  4 u principalement  en  pâta- 

" “SS*te.  dî  Ve’rrPe , » & S.  E.  de  Nenf- 

II  ï a des  bois.  Son  cglife  paroiffiale  eft 
S isUc  La  cure  fe  donne  au  con- 
iur5  & le  Prieur  de  Relanges  en  eft  patron.  Les 
dixmesfe  partagent  entre  le  Seigneur  du  lieu  qui 
en  a les  deux  tiers  , & le  Cure  qui  a 1 autre  tiers. 
ÎTya  une  chapelle  en  titre  , fous  l'inyocation  de 

la  Sainte-Croix.  r v 

DOMDAURENQUE  , en  Boucrgue  , diocefe  St 
éleftion  de  Fhodès  , parlement  de  Touloufe  , in- 
tendance de  Montauban.  On  n’y  compte  point  de 
feux  , mais  feulement  u.  bellugues  & un  quart  de 

bellugue  de  feu.  ....  T 

DüMEJEVIN  , dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Toul  , confeilfouverain  & intendance 
de  Lorraine  , bailliage  & recette  de  Lunéville.  On 

y compte  17.  feux.  Cette  communauté  elt  à 3.  I. 

E.  N.  E.  de  Lunéville. 

DOMELIEN  ù la  Paroiffe  , en  Picardie  , dio- 
cefe  & intendance  d’Amiens , parlement  de  Pans , 
«fledion  de  Montdidicr.  On  y compte  n».  feux. 
Cette  communauté  eft  à une  1.  S.  S.  O.  de  Mont- 

di  DOME  LT  ERS  , en  Picardie , diocefe  de  inten- 
dance d’Amiens , parlement  de  Paris , éle&ion  de 
Montdidicr.  On  y compte  98.  feux.  Cette  paroiflc 
à S-  1.  O.  S.  O.  de  Montdidier  , & à une  Lieue 
E.  N.  E.  de  Crcvecceur.  . 

DOMEMONT  , en  Picardie  , diocefe  dt  inten- 
dance d’Amiens , parlement  de  Paris  , éle&ion  de 
Dourlens  , do/enné  de  St.  Riquier.  On  y compte 
18.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à ».  1.  O.  S.  O.  de  Dour- 
lens , dt  autant  E.  S.  E.  de  Sainr-Riquier. 

DOMENGENS  , en  Béarn  .diocefe  de  Lefcar, 
parlement  de  Pau  , intendance  d-Aufch  . fené- 
chauffée  & recette  de  Morlas.  On  n’ÿ  compte  que 
5.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  dans  une 
contrée  affez  fertile. 

DQJVIEP1E  R R E.dans  le  duché  de  Bar.diocefe  de 
Tool , eonfeil  fouverain  & intendance  de  Lorraine, 
bailliage  dt  recette  de  Pont-à-Mouffon.  On  n’y 
compte  que  14.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée 
dans  une  contrée  affez  fertile  , à a.  1.  S.  O.  de 
Pont-à-Mouffon  , & j.N.de  Toul.  On  la  nomme 
également  Domevre. 

DOME  RAT  , en  Bourbonnois  , diocefe  de 
Bourges  , parlement  de  Paris  , intendance  de 
Moulins  , éle&ion  de  Montluçon.  On  y compte  $$• 
feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  en  pays  de  grains , à 
nne  lieue  O.  de  Montluçon. 

DOMEROT  , en  Berry , diocefe  de  intendance 
de  Bourges  , parlement  de  Paris  , éle&ion  d’Iffou- 
dun.  On  y compte  140.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fi- 
tuée dans  une  contrée  où  l'on  recueille  du  grain . 
du  vin  de  des  fruits.  Il  y a aufii  de  bons  pâtura- 
ges dt  quelques  bois.  La  volaille  dt  le  gibier  y font 
affez  communs  & de  bonne  qualité. 

DOMESSARGUES  , en  Languedoc  , diocefe  & 
recette  d’üzès,  parlcmentde  Touloufe  .généralité 
de  Montpellier , intendance  de  Languedoc.  On 
y compte  17.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  à 
une  demi-licuc  de  la  rive  droite  du  Gardon  , & à 
4. 1. 0.  S.  O.  d’Uzès.  Son  terroir  eft  également  fer- 
tile & agréable. 

DOMEVRE  , dans  le  duché  de  Lorraine  . dio- 
cefe de  Toul  . eonfeil  fouverain  de  intendance  de 
Lorraine . bailliage  & recette  de  Blamont.  On  y 
compte  71.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  devant 
une  vallée  , fur  une  petite  riviere  , à une  lieue 
S.  Ô.  de  Blamont , de  4.  & quart  E.  N.  E.  de  Lu- 
néville. Il  y a une  abbaye  d’hommes  , de  l’ordre  de 
Saint- Auguftin  , de  la  congrégation  de  Notre-Sau- 
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veur  ; fondée  l’an  1010.  par  Bertholde  , Evêqae 
de  Toul , pour  des  Religieux  de  l’ordre  de  Saint- 
Benoît  , auxquels  peu  de  temps  après  furent  fubC- 
titués  des  Chanoines  réguliers.  Leur  abbaye  ayant 
été  ruinée  , ils  fe  retirèrent  daos  le  village  , où  ils 
en  rebâtirent  une  autre  en  1 $69.  Cette  abbaye 
eft  en  règle.  La  menfe  abbatiale  eft  de  deux  mille 
livres  , dt  la  menfe  conventuelle  de  trois  mille  liv. 
La  cure  du  lieu  appartient  à l’abbaye. 

DOMEVRE  , dans  le  duché  de  Lorraine  , dio- 
cefe de  Metz . eonfeil  fouverain  de  intendance  de 
Lorraine , bailliage  & recette  de  Château-Salins. 
On  y compte  18.  feux.  Cette  communauté  eft  fi- 
tuée en  pays  de  montagnes  , à une  lieue  N.  N.  O* 
de  Château-Salins. 

DOMEVRE,  dans  le  duché  de  Bar,  diocefe  de 
Toul,  eonfeil  fouverain  de  intendance  de  Lorraine  t 
bailliage  de  recette  de  Pont-à-Mouflbn.  On  y com- 
pte 10.  feux.  Cette  communauté  eft  à a.  1.  de  quart 
S.  O.  de  Pont-à- Mouffon  , de  *.  de  demie  N.  de 
Toul. 

DOMEVRE  , dans  le  duché  de  Lorraine  , diocefe 
de  Toul , eonfeil  fouverain  de  intendance  de  Lor- 
raine , bailliage  de  recette  d’Epinal.  On  y compte 
14.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à cinq  quarts  de  lieue 
N.  O.  d’Epinal. 

DOMEVRE  , dans  le  duché  de  Lorraine  , dio- 
cefe de  Toul  , eonfeil  fouverain  de  intendance  de 
Lorraine , bailliage  de  recette  de  Bruyères.  On  y 
compte  14.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  fur  la  ri- 
vière de  Durbion  , à une  lieue  S.  E.  de  Chatte , 
de  a.  de  trois  quarts  N.  O.  de  Bruyères.  Il  y a deux 
chapelles  en  tirre  , l’une  dédiée  à Saint-Michel 
de  l’autre  à St.  Georges.  Il  en  dépend  les  deux  an- 
nexes de  Bayccourt  de  de  Dignonville. 

DOMEVRE/ur  Avierct , dans  le  duché  de  Lor- 
raine, diocefe  de  Toul , eonfeil  fouverain  de  inten- 
dance de  Lorraine  , bailliage  de  recette  d’Epinal. 
Cette  paroiffe  eft  la  même  que  celle  qui  a donné  lieu 
au  fécond  article  de  ce  nom.  On  ajoutera  feulement 
que  les  Jéfuites  d’Epinal  en  font  les  Seigneurs. 

DOME  Y /«r  le  Vaux , en  Bourgogne.  Voye\ 
Dommecy.  . . 

DOMFRONT,  Donfrontiumt  Don  front , Domiru 
Front , ville  , en  Normandie , chef-lieu  d’une  élec- 
tion de  fon  nom , avec  un  bailliage  , une  vicomté , 
une  maîtrife  particulière  des  eaux  de  forêts , une  ju- 
rifdi&ion  des  traites-foraines  , dtc.  ; diocefe  du 
Mans  , parlement  de  Rouen  , intendance  d’Alen- 
çon. On  y compte  j 58.  feux.  Cette  ville  .eft  fituée 
lur  une  montagne  fort  rude  , dans  le  petit  pays  de 
Paffais  , entre  des  forêts , fur  la  petite  riviere  de 
Varenne  , à 16.  lieues  dt  deux  tiers  N.  O.  du  Mans  , 
j 6.  de  demie  S.  O.  de  Rouen , 9-  & demic  °*  °* 

d’Alençon  , 4.  de  demie  E.  un  quart  au  S.  de  Mor- 
tain  , dt  6.  N.  un  quart  à l’O.  de  Mayenne.  Long. 
16.  $8.  *$•  lat.  48.  }6.  t.  Il  y a un  hôtel-Dieu  , de 
une  officialité  pour  la  partie  du  diocefe  du  Mans , fi- 
tuée en  Normandie.  Dans  le  château  de  Domfront 
eft  un  prieuré  d’ancienne  fondation  , dt  dépendant 
de  l’abbaye  de  Lonlay , de  même  que  la  cure  de  la 
paroiffe.  , 

On  apprend  de  Guillaume  de  Jumieges  .que  Dom- 
front a été  bâti  par  Guillaume  I.,  Seigneur  de  Bel- 
lefme  au  Perche,  dans  la  forêt  même  que  ce  Seigneur 
coupa  à ce  fujet.  Guillaume  le  Poitevin  ajoute  qn  on 
croyoit  que  cet  établiffement  fe  fit  par  conceffion  de 
Richard  , Duc  de  Normandie. 

Les  Comtes  d’Anjou  fe  mirent  en  poflefhoû  de 
Domfront , mais  Guillaume  le  Bâtard  le  reprit  fut 
Geoffroy  Martel , dt  il  revint  aux  Seigneurs  de  Bel- 
lefme  : c’étoit  une  des  plus  fortes  places  du  duché  de 
Normandie  , dont  elle  étoit  auffi  une  des  clefs. 
Sans  parler  des  autres  fieges  que  cette  ville  a foute- 
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dénombrement  de  L’élection 


db  Domfrovt. 
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nus , celui  qu*en  fit  le  Maréchal  de  Matignon  en 
>5 74‘,  pour  en  cbafTcr  les  Huguenots  qui  s'en 
«oient  emparés , eft  encore  aujourd'hui  célébré. 

Oabnel,  Comte  de  Montgommery  , qui  comman- 
do» dans  la  place,  s'y  défendit  avec  une  valeur  ex-  Paro‘JTr*. 
treme  ; fes  compagnons  y furent  prefque  tous  tués  ; A.X??  rr  r u , . - 

* ‘‘  fe  ««bt , après  plufieurs  aflauts  , que  for  Înia,  . ’ K , ,8  I ,L" 

lcrperance  qu'on  lui  donna  que  le  Roi  lui  pardonne-  ?«»ou  . .'îflÜSl’  •; 

r°u.  Mais  le  Maréchal  de  Matignon  ne  put  obtenir 


Feux. 


PdroiJJci. 
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du  Roi  cette  grâce,  & Monfgotnmcry  perdit  la  tête 
for  un  ëchafaut , comme  criminel  de  lezc-Majefté. 


_ , Madré.... 

Baroche{la) J*o  ; Mwtilly.  . 

BcanlandaJ, 1J7  j Mellerxy  & Rafoei 

Bois  (le) 9g  N„ri„  ’ 


« Quinze  ans  auparavant  ( dit  de  Thon,  loin.  VII.  V ch  râepf.- JÏI 

» il  avo»  eu  le  malheur  de  tuer  le  Roi  Henri  II.  Oi.no  ‘ 

» dans  un  tournois  , de  cet  accident  le  conduifit  for  “ 

» I ëchafaut , chargé  de  tous  les  maux  que  cette 


*47 

i<9 


» mort  caufa  à l’état , plutôt  que  de  fes  propres  cri- 
* mes  ; car , pourquoi  celui  de  leze-Majefté  dont 
» on  l’accufoit  ? il  ne  pouvoit  en  être  recherche 
» après  les  édits  déjà  donnés,  & fur-tout  après  la 
» derniere  amniltie  ; mais  il  fallut  accorder  cette  fa- 
» tisfa&ion à lapaffionde  la  Régente,  qui  vouloir, 
» à quelque  prix  que  ce  fût , la  mort  d’uh  homme* 
» qui  lui  avoir  enlevé  le  Roi  fon  époux.  Bel  exem- 
» pie  pour  nous  apprendre  que  dans  les  coups  qui 
» attaquent  les  têtes  couronnées , le  hafard  fcul  eft 
» criminel , quand  même  la  volonté  feroit  inno- 
» cente  ».  Par  le  même  arrêt,  les  enfants  de  Mont- 
gommery  furent  déclarés  roturiers , ce  qui  lui  fit 
dire  cette  belle  parole  en  mourant  ; s’ils  n’ont  la 
vertu  des  nobles  four  s'en  relever , je  confins  à l’arrêt. 

En  109a.,  Henri  I. , depuis  Roi  d’Angleterre 
n’étant  encore  que  Comte  du  Coûtantin  , enleva 
à Robert  de1  Bellefme  , Domfront  , dont  les  habi- 
tants fe  donnèrent  à lui , à condition  qu’il  ne  les 
foumettroit  jamais  à d’autres.  Cette  ville  appar- 
tint depuis  aux  Ducs  de  Normandie  jufqu’à  Henri 
II. , qui  vraifemblablemcnt  la  donna  aux  Vicomtes 
de  Beaumont , puifque  Raoul , Vicomte  de  Beau- 
mont , la  céda  en  1 110.  à Philippe-Augufte.  Celui- 
ci  en  gratifia  Philippe  fon  fils  puîné  , en  y ajou- 
tant le  comté  de  Mortain  dans  le  Coûtantin,  & elle 
revint  à Saint-Louis  après  la  mort  de  ce  dernier. 
Enfuite  elle  fut  pofledée  par  la  maifon  d’Artois  ; 
& ayant  été  confifquée  fur  Robert  d’Artois,  qui 
s’étoit  révolté  contre  le  Roi  Philippe  de  Valois  , 
ce  Monarque  la  donna  à Philippe  d’Alençon  , fon 
filleul , depuis  Archevêque  de  Rouen  , & Cardi- 
nal. Pierre  II.,  Comte  d’Alençon  , héritier  de  Phi- 
lippe fon  frere , la  fit  réunir  à fon  comté  , & c’eft 
par-là  qu’elle  eft  entrée  dans  le  rcffbrt  du  bailliage 
général  d’Alençon.  Depuis  la  mort  de  François , 
Duc  d’Alençon  , arrivée  en  1 584. , la  feigneurie  de 
Domfront  fut  engagée  au  Duc  de  Montpenfier  ; & 
elle  appartient  aujourd’hui  au  Duc  d’Orléans  , en 
vertu  de  la  donation  d’Anne-Marie-Louifc  d’Or- 
lcans  , DucheiTe  de  Montpenfier. 

Il  fe  tient  à Domfront  des  foires  tous  les  pre- 
miers lundis  de  chaque  mois  , & trois  marchés  par 
femaine  ; ce  qui  ne  contribue  pas  peu  à rendre  le 
commerce  de  cette  ville  aflèz  floriflant. 

Confidérce  comme  diftriél  particulier  de  la  géné- 
ralité d’Alençon , l’élc&ion  de  Domfront  eit  bornée 
au  S.  par  celles  de  Mayenne  & du  Mans , de  la  gé- 
néralité de  Tours  ; au  N.  par  les  élcétions  de  Vire 
& de  Falaifc  ; à 1*E.  par  celles  d’Argentan  & d’A- 
lençon , & à 1*0.  par  l’ëleftion  de  Mortain.  On  y 
compte  43.  paroifles  ou  communautés  aftouagees , 
5S8.  hameaux,  io.  mille  797.  feux  & 39.  mille 
94.  perfonnes  de  tout  âge  , de  tout  fexe  & de  tout 
état.  La  taille  impofée  fur  cette  élcétion  eft  de  7s. 
mille  livres , quand  l’impofition  totale  , concernant 
cet  article,  établie  fur  la  généralité  d’Alençon,  fe 
trouve  monter  à la  fomme  d’un  million  105.  mille 
478.  livres. 
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DOMFRONT  , bourg , dans  le  Maine  , dioccfe 
« éleaion  du  Mans  , parlement  de  Paris  , inten- 
dance de  Tours.  On  y compte  173.  feux.  Ce  bourg 
eft  fitué  auprès  de  la  forêt  de  Larardin  à a.  1. 
N.  O.  du  Mans. 

DOMFRONT  , en  Picardie  , dioccfe  & inten- 
dance d’Amiens  , parlement  de  Paris  , éledion  de 
Moutdidier.  On  y compte  14.  feux.  Cette  commu- 
nauté eft  fituée  dans  une  contrée  allez  fertile  eü 
grains  & en  pâturages. 

DOMJANT  , en  Normandie  , dioccfe  de  Coû- 
tantes , parlement  de  Rouen,  intendance  de  Caen* 
éledion  de  St.  Lo,  fergenterie  de  Thorigny.  On  y 
compte  185.  feüx.  Cette  paroiflè  eft  à une  lieue  Sc 
demie  S.  O.  de  Thorigny  , & 3.  S.  S.  E.  de  Saint- 
Lo.  La  riviere  de  Vire  arrofe  fes  campagnes  , qui 
font  d’ailleurs  trèl-fertiles. 

DO  MJ  EU  ù fes  Dépendances  , en  Champagne  * 
dioccfe  de  Toul , parlement  de  Paris  , intendance 
de  Châlons , éledion  de  Joinville.  O11  y compte  74. 
feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  la 
Marne  , près  du  confluent  du  Rognon  avec  cette  ri- 
vière , à une  petite  lieue  S.  de  Joinville.  Son  terroir 
abonde  en  bons  pâturages. 

DOMINOIS  ou  Dommois  , dans  le  quartier  de 
Noyon  , au  gouvernement  général  de  i'Iile-de- 
Francc , dioccfe  & éledion  de  Noyon , parlement  de 
Paris,  intendance  de  Soiflôns.  On  y compte  37.  feux. 
Cette  paroiflfe  eft  à une  lieue  E.  N.  E.  de  Noyon  , 
& à une  bonne  demi-lieue  de  la  rive  droite  de  la  ri- 
viere d’Oifc. 

DOMINOIS , en  Picardie  , diocefe  & intendance 
d’Amiens  , parlement  de  Paris  , éledion  d’Abbe- 
ville, bailliage  de  Crécy.  On  y compte  no.  feux. 
Cette  paroiflè  eft  fituée  fur  la  rive  gauche  de  la  ri- 
viere d’Authie  , à une  lieue  & deux  tiers  N.  O.  de 
Crécy  , 1.  & quart  O.  S.  O.  de  Hefdin  , & 1.  & de- 
mie S.  E.  de  Montreuil.  Il  en  dépend  les  hameaux 
du  Petit-Chemin  & du  Grand-Môifmont,  avec  l’an- 
nexe d’Argoulles  ,dont  une  grande  partie  eft  encla- 
vée dans  la  province  d’Artois.  La  cure  vaut  au  moins 
1500.  livres  de  rente  , & elle  eft  du  patronage  de 
l’Abbé  de  Saint-Joffè.  Le  terroir  eft  fertile  en  bleds 
& autres  grains  , tels  que  les  lins  & les  chanvres.  Il 
y a auffi  des  bois  & de  bons  pâturages  oh  l’on  nour- 
rit quantité  de  bétail. 

DOMINOIS  , en  Picardie , au  gouvernement  die 
Montreuil.  C’eft  apparemment  lamème  paroiflè  qtfc 
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éft  fitué.  en  pays  de  grains  «.  ou  ü y a de 

b°DOMMART  , en  Picardie  , diocefe  dt  inten- 

aï,  feue-'  Celte  paroiiTe  e«  fituée  fur  la  route  d A. 

principalement en  grains ,*}•' 

& 4.  & demie  N.  ü.  d'Amiens. 

DOMM  ART  /ur  Beieu/e , en  Picardie , diocefe 
intendance  , dleflion  & doyenne  d Amiens  parle- 
ment de  Paris.  On  y compte  «S-fan-  Il  y a 1 ap- 
parence que  cette  communauté  fait  partie  de  ceUe 
Li  a donné  lieu  à l'aiticle  precedent  6c  quelles  ne 
forment  l'une  & l'autre  qu'une  feule  & meme 

P "riOMMART  ou  Dommard  , Domnuj  Mcikrdiis , 
dans  le  duché  de  Lorraine  , diocefc  de  Toul , 
confeil  fouverain  & intendance  de  Lorraine  , bail- 
liage & recette  de  Darney.  On  n’y  compte  que  1 13. 
feux.  Son  eglife  paroiffiale  eft  dediee  a Saint-Me- 
dard , & la  cure  fc  donne  au  concours  , quoique 
le  chapitre  de  Remircmont  jouilTc  du  droit  de  pa- 
tronage. Le  terroir  des  environs  abonde  eu  bons 

^DüftlMART  aux  Bois , dans  le  duché  de  Lor- 
raine , diocefc  de  Toul , confeil  fouverain  de  in- 
tendance de  Lorraine , bailliage  & recette  de  Chatte. 
On  y compte  29-  fo*  Cet*  paroifle  e a une 
lieue  & demie  K.  N-  O.  de  Chatte.  On  l’appelle 
egalement  Damas  .ainfi  que  la  precedente  qm  eü 
à trois  quarts  de  lieue  S.  E.  de  Dompaire,  & 4.  & 
tiers  M . E.  de  Darney.  De  Dommart  aux  Bois  dépend 
l’annexe  de  Paflancourt,  qui  en  eft  aflez  eloignee. 

DOMMARTEMONT  , dans  le  duché  de  Lor- 
raine , diocefc  de  Toul  , confeil  fouverain  & in- 
tendance de  Lorraine,  bailliage  & recette  de  Nancy. 
On  n’y  compte  que  6.  feux.  Cette  communauté  cft 
à une  bonne  demi-lieuc  E.  N.  E.  de  Nancy , à quel- 
que diftance  de  Saint-Maix. 

DOMM  ART1N , dans  le  duché  de  Lorraine , dio- 
cefe  de  Toul,  confeil  fouverain  & intendance  de  Lor- 
raine , bailliage  & recette  de  Remircmont.  On  y 
compte  106.  feux.  Cette  paroifle  eit  'a  une  lieue  E. 
S.  E.  de  Remircmont.  U en  dépend  les  hameaux 
de  Pont  , Franoux  ,1a  Poiréc  , Vecoux  & Roche- 
roy.  La  cure  eft  unie  au  prieuré  du  Saint- Mont  , 
peu  éloigné  de  Rcmiremont,  & eft  deflervie  par 
un  Religieux  de  l’ordre  de  St.  Benoit.  Les  Religieux 
du  Saint-Mont  ont  les  deux  tiers  des  grofles  dixmes , 
& la  totalité  des  menues.  Le  chapitre  de  Remire- 
mont  jouit  du  refte. 

DOMMARTIN , dans  le  Toulois  , au  pays  Mef- 
fio,  diocefe  .bailliage  & recette  de  Toul , parlement 
& intendance  de  Metz.  On  y compte  18.  feux.  Ce 
hameau  eft  fitué  fur  la  rive  droite  de  la  Mofelle , 
prefque  vis-à-vis  de  Toul. 

DOMMARTIN,  dans  le  duché  de  Bar,  diocefc  de 
Verdun  , confeil  fouverain  & intendance  de  Lorrai- 
ne , bailliage  & recette  de  Saiut-Mihicl.  On  y com- 


D O M 

pte  1$.  feux.  Cette  communauté  eft. à ».  L & tiers 
N.  N.  E.  de  Saint-Mthiel. 

DOMMARTIN  , dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul  .confeil  fouverain  & intendance  de 
Lorraine , bailliage  «St  recette  de  Darney.  On  n’y 
compte  que  15.  feux.  Cette  paroifle  , fous  le  titre  de 
St.  Martin , eft  à une  lieue  & demie  N.  N.  E.  de 
Darney.  Le  Curé  jouit  de  Dlufieurs  droit»  diftingués. 
Le  terroir  des  environs  eft  aflez  fertile. 

DOMMARTIN , dans  le  duché  de  Lorraine , dio- 
cefe de  Toul , confeil  fouverain  & intendance  de 
Lorraine  , bailliage  & recette  de  Nancy.  On  y com- 
pte 18.  feux.  Cette  communauté  , annexe  de  la  pa- 
roifle d’Amance , eft  à cinq  quarts  de  lieue  N.  E. 
de  Nancy , & à une  bonne  demi-lieue  S.  0.  d’A- 
mance. 


aance. 

DOMMARTIN , dans  le  duché  de  Lorraine  * 
diocefe  de  Toul,  confeil  fouverain  & intendance  de 
Lorraine  , bailliage  & recette  de  Charmes.  On  y 
compte  14.  feux.  Cette  communauté  , annexe  de  la 
paroifle  de  Brantigny , eft  à une  lieue  S.  E.  de  Char- 
mes. 11  en  dépend  les  villages  de  Vaux  & d’Ubexay. 

DOMMARTIN,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Toul , confeil  fouverain  & intendance 
de  Lorraine  , bailliage  & recette  de  Darney.  On  y 
compte  15.  feux.  Cette  communauté  , annexe  de  la 
paroiifc  de  Girancourt , eft  à 2.  1.  & demie  S.  E.  de 
Dompaire  , & 4.  E.  N.  E.  de  Darney.  11  en  dépend 
les  hameaux  d’Audoncourt  , Augcmont , Barbon- 
foin  & Tiiloufe.  Il  y a une  chapelle  & un  hcr- 
mitage.  , 

DOMMARTIN  , en  Breffe  , diocefe  de  Lyon  , 
parlement  & intendance  de  Dijon  , éleftion , bail- 
liage & recette  de  Bourg, mandement  de  Bagé.On 
y compte  54.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 2. 1.  & quart 
N.  E.  de  Mâcon , & 4*  0.  de  Bourg. 

DOMMARTIN , en  Bourgogne , diocefc  de  St. 
Claude , parlement  & intendance  de  Dijon  , bail- 
liage de  Châlon , reflort  de  St.  Laurent.  On  y com- 
pte 74.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 1.  1.  0.  de  Cuy- 
feaux  , & 8.  S.  E.  de  Châlon.  _ 

DOMMARTIN  , en  Nivernois , diocefc  de  Ne- 
vers  parlement  de  Paris  , intendance  de  Mou- 
lins , éleaiun  de  Château -Chinon.  On  y compte 
*4.  feux.  Cette  paroifle  cft  à une  lieue  O.  de  Châ- 
teau-Cliinon.  . . 

DOMMARTIN  , village  , paroifle  , château  5. 
feigneurie  , en  Lyonnois  , diocefe , intendance  fit 
élection  de  Lyon , parlement  de  Paris.  On  y compte 
j8.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 2.  LO.  N.  O.  de  Lyon. 

DOMMARTIN  , hameau  , dépendant  de  la  pa- 
roiffe  de  la  JafTame,  en  Champagne,  diocefe  de 
Troyes  , parlement  de  Paris , intendance  de  Cha- 
fous  .élcftion  de  Bar-fur-Aube.  On  y compte  i«. 
feux.  Ce  hameau  cft  fornomroe  Dom«ternn-ie-C.M. 
6c  il  eft  fitué  fur  un  rtiiffeau  , ï J.  1.  & demie  N.  E. 
de  Troyes.  _ . . BT  r 

DOMMARTIN , dans  le  Toulois , au  pays  Md- 
fin  .diocefe  , bailliage  & recette  de  Toul,  parle- 
ment & intendance  de  Me».  On  y compte  q«.  feux. 
Cette  communauté  , annexe  de  la  patoifte  de  Boa- 
cv  , eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  la  Meufe , à 1. 1- 
de  demie  O.N.  0.  de  Toul.  Elle  eft  fornommee 

Dommarrin-du-Four. 

DOMMARTIN  ù fes  Dépendances  en  Cham- 
pagne , diocefe  & intendance  de  Châtons  parle- 
ment de  Paris  , éleaion  dcSte.  Menehould.  On  a y 
compte  que  7.  feux.  Cette  communauté  cft  mu*e 
en  pays  de  grains.  , 

DOMMARTIN  0 la  Cenfe  de  ce  nom  ,eo  Ar- 
tois , diocefe  d’Amiens  , confeil  provincial  d’Arto», 
parlement  de  Paris  , intendance  de  Lille , bailuag 
& recette  de  Hefdin.  On  y compte  tt.  feux  & S1, 
perfonnes.  Cette  communauté  cft  fituée  fur  la  nvc 
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droite  de  la  riviere  d’Authie , à ».  1.  S.  O.  de  Hef- 
din  , 3.  S.  E.  de  Montreuil , dt  10.  N.  O.  d’Amiens. 
Il  y a une  abbaye  d’hommes  de  l’ordre  de  Prcmon- 
trc  , fondée^  dès  le  premier  temps  de  cet  ordre , par 
Melon , Eveque  de  Terouenne  , fous  l’invocation  de 
Saint- Joffe , « nommée  à caufe  de  cela  Saint-Joffe- 
aux-Bois  , Sanfii  Judoci  in  Ncmare.  Cette  abbaye  eft 
«n  règle , de  jouit  au  moins  de  20.  mille  livres  de 
rente.  C’eft  une  des  plus  floriffantes  de  l’ordre  de 
Prémonrré.  Par  arrêt  du  confeil  d’état , du  n.  No- 
vembre de  l’an  1586.,  l’abbaye  dont  il  s’agit , fut 
déclarée  être  du  Ponthieu  en  Picardie  ; mais  depuis 
1743.  elle  eft  du  bailliage  de  Hefdin  en  Artois  , 
comme  il  a été  remarqué.  Le  pays  des  environs  cft 
des  plus  fertiles. 

DOMMART1N  la  Chapelle , dans  le  duché  de 
Bar  , diocefe  de  Metz  , confeil  fouverain  de  inten- 
dance de  Lorraine  , bailliage  de  recette  de  Thiau-, 
court.  On  y compte  14.  feux.  Cette  paroifle  eftfî- 
tuée  près  des  confins  du  pays  Meflin  , à une  lieue 
N.  N.  O.  de  Thiaucourt  , & 4.  & quart  E.  N.  E. 
de  Saint-Mihiel. 

DOMMARTIN  l'Efirée  , en  Champagne,  dio- 
cefe , intendance  dt  éle&ion  de  Châlons  , parle- 
ment de  Paris.  Ou  y compte  113.  ïeux.  Cette  pa- 
rodie eft  fituée  dans  une  contrée  très -fertile  en 
grains , à 4.  1.  $.  O.  de  Châlons. 

DOMMARTIN  le  Franc , en  Champagne  , dio- 
cefe de  Toul  , parlement  de  Paris  , intendance  de 
Châlons , éleftion  de  Joinville.  On  y compte  73. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  à s.  I.  de  tiers  O.  un  quart 
au  S.  de  Joinville. 

• DOMMART1N  fous Hams , en  Champague,  dio- 
cefe & intendance  de  Châlons , parlement  de  Paris 
élcétion  de  Sainte-Menehould.  On  y compte  23. 
feux.  Cette  communauté  eft  à une  lieue  dt  tiers  O. 
de  Sainte-Menehould. 

DOMMART1N  furlllon  , dans  le  duché  de  Lor- 
raine , diocefe  de  Toul , confeil  fouverain  dt  inten- 
dance de  Lorraine  , bailliage  dt  recette  de  Darney. 
On  y compte  38.  feux.  Cette  paroiffe  cft  fituée 
près  de  la  petite  riviere  d’illon  , à 3.  1.  N.  E.  de 
Darney.  Il  en  dépend  le  grand  de  le  petit  Able- 
venette.  Son  églile  eft  dédiée  à Saint-Martin.  La 
cure  fe  donne  au  concours  , dt  cependant  le  cha- 
pitre de  Remiremont  en  eft  patron.  En  1664.  • le 
lieur  Nicolas  Boban  , Curé  de  Dommartin  , de  la 
JVlarquife  de  Ville  dt  de  Haraucourt  fondèrent  à 
Dommartin  une  communauté  de  Chanoires  régu- 
lier; de  Notre  - Sauveur  ; l’objet  de  cette  fon- 
dation fut  de  donner  des  Directeurs  à un  fémi- 
naire  qui  fut  établi  en  même  temps  à Dommartin. 

DOMMARTIN  la  Maifon  , dans  le  duché  de 
Bar,  diocefe  de  Metz  , confeil  fouverain  dt  inten- 
dance de  Lorraine  , bailliage  dt  recette  de  Thiau- 
court. On  y compte  9.  feux.  Cette  communauté'  eft 
fituée  à une  petite  diftance  de  celle  de  Dommar- 
tin-la- Chapelle.  Le  terroir  des  environs  eft  très- 
fertile. 

DOMMARTIN  le  Saint -Pere , en  Champagne  , 
diocefe  dt  intendance  de  Châlons  , parlement  de 
Paris  , éleftion  de  Joinville.  On  y compte  97. 
feux.  Cette  paroifle  cft  fituée  fur  la  riviere  de  Blaife , 
à 2.  1.  S.  E.  de  l’abbaye  de  Montier  - en  - Dcr  , de 
deux  dt  tiers  O.  S.  O.  de  Joinville.  Les  pâturages 
y font  très-bons. 

DOMMARTIN  fur  Vraine  , dans  le  duché  de 
Lorraine  , diocefe  de  Toul , confeil  fouverain  dt 
intendance  de  Lorraine  , bailliage  dt  recette  de 
Neufchâteau.  On  y compte  39.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  fituée  fur  la  petite  rivière  de  V raine  , à 3.  1. 

E.  de  Ncufchâteau  , de  7.  S.  S.  O.  de  Nancy.  Son 
égîife  eft  dédiée  à Saint-Martin.  Le  Seigneur  du 
lieu  cft  patron  de  la  cure.  Il  y a trois  chapelles  en 
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titre , l’une  dédiée  à Notre-Dame  dt  à Saint-Claude , 
dans  l’églife  paroiflialc  , dt  fondée  par  Erad  dé 
Dommartin , de  Jacquettede  Haraucourt , fa  femme , 
en  t 5 1 j.  ; la  féconde  dédiée  à Notre-Dame  de  pitié, 
dans  le  château  ; dt  la  troificme  fous  le  titre  de  St. 
Fiacre  dt  de  St.  Hubert , fituée  au  milieu  du  vil- 
lage  , dt  fervant  d’églife  à l’hôpital , qui  a été  fondé 
par  les  Seigneurs  du  lieu  , pour  y loger  les  paflkns  , 
dt  nourrir  les  pauvres  de  la  baronnie. 

La  terre  dt  feignenrie  de  Dommanin-fur-Vraine 
eft  une  ancienne  baronnie  , quia  donné  fon  nom  à 
unemaifon  illuftre  , à préfent  éteinte,  de  laquelle 
étoit  Guillaume,  Seigneur  de  Dommartin,  mort  en 
1442.  Il  avoit  époufe  Agnès  de  Haroué , morte  en 
*439' , fiHe  de  Vary  , Seigneur  de  Haroué.  Elle 
fut  mere  de  Louis  de  Dommartin , pere  , par  Ifa- 
belle  du  Châtelet , de  trois  fils , Erard  , Vary  de  Guil- 
laume. Ce  dernier  fut  Baron  de  Fontenoy-le-Châ- 
teau  , par  fon  mariage  avec  Anne  de  Neufchâtcl  , 
fille  de  Ferdinand  , Sire  de  Montagu,  & de  Mar- 
guerite de  Fenejtrangcs.  11  en  eut  Louis  de  Dom- 
martin , Baron  de  Fontenoy  dt  en  partie  de  Dom- 
martin dt  de  la  fouveraineté  de  Fenellranges , qui , de 
fa  femme  Philippe  de  la  Match.  , eut  Diane  de 
Dommartin  , unique  héritière  , mariée  à Charles- 
Philippe  de  Croy,  Marquis  d’Havré,  Prince  de  l’Em- 
pire , Chevalier  de  la  Toifon  d’Or.  Leur  fils  , Char- 
les-Alexandre , Duc  de  Croy  , Prince  dt  Maréchal 

^ ^JnP*re  ’ ^artlu’J  d’Havré , Comte  de  Fontcnoy- 
le-Château,  Chevalier  de  la  Toifon  d’Or  , fut  pere  , 
par  \olande  de  Ligne  , de  Marie-Claire  de  Croy, 
Duehcflè  d’Havré  , Comtcflc  de  Fontenoy,  Souve- 
raine de  Fencftranges,  femme  de  Philippe-François 
de  Croy , Comte  de  Solre  , dont  le  fils  Ferdinand- 
François-Jofeph  de  Croy,  Duc  d’Havré , Prince  de 
Maréchal  de  l’Empire, Grand  d’Efpagnc,  Chevaliec 
de  la  Toifon  d’Or,  mort  en  1 694. , eft  l’aycul  de  feu 
le  Duc  d’Havré.  V oye\  Croy  , Solre  dt  Havre. 

Erard  de  Dommartin , fils  aîné  de  Louis , dt  d’I- 
fabcllc  du  Châtelet  , fut  Bailli  de  Vofges  , de 
époufa  Eléonor  de  Lenoncourt , de  laquelle  il  eut 
François  de  Dommartin  , Chambellan  du  Duc  de 
Lorraine  , qui,  d’Anne  de  Germiny  , eut  Eléonor 
de  Dommartir.  , femme  d’Antoine  de  Cbakanay  , 
Seigneur  de  Ruette  , Fréville  dt  Lixieres. 

Vary  de  Dommartin  , fécond  frere  d’Erard , mou- 
rut le  7.  Juillet  1 500. , Evêque  dt  Comte  de  Ver- 
dun , Prince  d’Empire,  Abbé  de  Souverain  de  Gorze. 

La  baronnie  de  Dommartin  a été  vendue,  dt  elle 
eft  poffédéeaélucllement  par  N.  du  Pajquiet , Che- 
valier d’honneur  au  parlement  de  Metz. 

DOMMARTIN  fur  Tt.vre,ea  Champagne,  dio^ 
cefedt  intendance  de  Châlons , parlement  de  Paris, 
élection  de  Sainte-Menehould.  On  y compte  61. 
feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  dans  une  contrée  très- 
abondante  en  grains  , fur  la  petite  rivière  d’Yevre, 
à cinq  quarts  de  lieue  S.  O.  de  Sainte-Menehould. 

DOMMAY,  dans  le  duché  de  Lorraine,  dépar- 
tement du  Barrois , diocefe  de  Toul , confeil  fou- 
verain dt  intendance  de  Lorraine , bailliage  dt  re- 
cette de  Chatte.  On  y compte  32.  feux.  Cette  pa- 
roiffe eft  fituée  dans  une  contrée  montagneufe  , dt 
néanmoins  allez  fertile , principalement  eu  grains  de 
en  pâturages  excellens. 

DOMMAY , dans  le  duché  de  Lorraine , diocefe 
de  Toul , confeil  fouverain  dt  intendance  de  Lor- 
raine , bailliage  de  recette  de  Darney.  On  y compte 
29.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  dans  une  contrée 
à-peu-près  pareille  à celle  où  fe  trouve  la  paroifle  qui 
adonné  lieu  à l’article  précédent. 

DOMME  , ville,  & Ccnac  , en  Périgord,  dio- 
cefe dt  éleétionde  Sariat,  parlement  dt  intendance 
de  Bordeaux.  On  y compte  519.  feux.  Cette  ville 
eft  fituée  fur  un  rocher , près  de  la  rive  gauche  de  la 
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°7*  . i c F iieSarlat,io.S.E.dePeri- 

DordogOf,5  >-LS.E-d  ^ Borieaux.  C’cft  un 

E"'"1  ' “J”  ..roculier  du  gquv.rncroeat  proe- 
■r35SSTd.r6«^»  * Gafcogac.  U y a uuc 

'“dOMMECY  fur  Lcfvauu,  en  Bourgogne  dic- 
ter,: d’Autun  , parlement  & intendance  de  Dijon , 
£5W  & recette  d'A.alon.  On  y compte  56. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  à cinq  quarts  de  lieue  O.  N. 

°DOMMELY  & le  Moulins-Eau,  en  Champagne, 
dloeefe  de  dieflion  de  Rheims , parlement  de  Parts 
intendance  de  Chiions.  On  y compte  80.  feui.  Cette 
paroiffe  eft  à 1.  lieues  N.  un  quart  à 1 E.  de  Cha- 

teau-Porcien.  . „ _ 

DOMMER  AT  , en  Bourlonnots.  V.  Uornerat. 
DOMMERVILLE  , au  pays  Chartratn  , dans  le 
gouvernement  général  d'Orléanais  , drocefe  de 
Chartres,  parlement  de  Pans,  mtendance  d Or- 
léans , élection  de  Dourdan.  On  y compte  .5.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  à 3. 1.  S.  O.  d'Eftaropes  «t  4-  & 
quart  S.  de  Dourdan.  Son  terroir  eft  extrêmement 
fertile  en  grains.  Ilyaauffi  des  pâturages. 

DOMMERY  &■  les  deux  Châteaux  , en  Lnampa- 
-ne  dioeefe  & éleaion  de  Rheims  , parlement  de 
>ar£ , intendance  de  Châlons.  On  y compte  80. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  à 1. 1.  E.  S.  E.  de  l’abbaye  de 
Signy,ôc  3-  N.  RE.  de  Rethel. 

DOMMERY  , dans  le  duché  de  Bar,  dioeefe  de 
Trcves  , confeil  fouverain  ôc  intendance  de  Lor- 
raine , bailliage  & recette  de  Longuyon.  On  n'y 
compte  que  9.  feux.  Cette  communauté  eft  à I.  L ÔC 
demie  N.  de  Longuyon. 

DOMM1ERE , dans  le  SoilTonnois,  au  gouverne- 
ment general  de  l’Ifle-de-France  , dioeefe  , inten- 
dance Ôc  éleaion  de  Soiflons  , parlement  de  Paris. 
On  y compte  70.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  dans 
une  contrée  affez  fertile  , principalement  en  grains. 
Il  y a aufli  de  bons  pâturages  & quelques  bois.  Le  gi- 
bier y eft  d’ailleurs  afléz  abondant. 

DOM  O Y , en  Bourgogne  , dioeefe  .parlement , 
intendance , bailliage  & recette  de  Dijon.  On  n’y 
compte  que  5.  feux.  Ce  hameau  dépend  de  la  pa- 
roifle de  C ha vigny , & eft  à 1. 1.  S.  S.  E.  de  Dijon. 

DOMPA1RE  ou  Dompcre,  Domfarium , ville, 
dans  le  duché  de  Lorraine  , dioeefe  de  Toul , con- 
feil fouverain  & intendance  de  Lorraine , bailliage 
& recette  de  Darney.  On  y compte  x SS-  fcox.  Cette 
petite  ville  eft  fituée  fur  un  ruifleau  qui  fe  jette  dans 
le  Madon  au-deffous  de  Mirecourt , à 4.  I.  N.  E. 
de  Darney  , & 6.  N.  O.  de  Remircmont.  Il  y a cinq 
chapelles  en  titre  ; fçavoir , St.  Nicolas  , St.  Clau- 
de , Ste.  Anne  de  Stc.  Catherine , St.  Chriftophe  & 
la  chapelle  de  tous  les  Saints.  11  en  dépend  les  vil- 
lages ou  hameaux  de  Madon  , de  Naglancourt , de 
la  Meraye  , de  Bettenay  , de  St.  Brice  , de  Chcli- 
mont  ôc  la  Rue , avec  l’hermitage  de  la  Vieville. 
La  ville  de  Dompaire  fut  prife  & brûlée  par  le  Duc 
de  Bourgogne  en  147  5 . i & depuis  elle  n’a  pu  fe  ré- 
tablir , de  forte  qu'aujourd'hui  elle  reflëmbte  beau- 
coup à un  village.  11  n’y  a dans  la  ville  qu’une  égli- 
fc  , prefquc  ruinée , qui  a été  bâtie  en  1 5 24. , ôc  qui 
eft  une  annexe  de  celle  de  la  Vieville.  L’édit  du  Roi 
de  Pologne  , du  mois  de  Juin  175$-,  a établi  dans 
la  ville  dont  il  s’agit , une  prévôté  Royale  pour  la 
partie  qui  lui  appartient  ( l’autre  partie  dépend  du 
chapitre  de  Remircmont)  : les  appels  en  font  por- 
tés au  bailliage  de  Darney.  La  déclaration  du  même 
Prince  , du  tt.  Novembre  de  la  même  année  , y a 
confervé  le  tribunal  appcllé  la  prévôté  commune , 
compofé  du  Prévôt  Royal  ôc  de  l’officier  du  chapi- 
tre de  Remiremont , qui  exercent  leur  jurifdiétion 
fur  les  fujets  communs  au  Roi  & au  chapitre  , ré- 
pandus dans  diftérens  bans  ôc  villages  de  l’ancienne 
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prévôté  de  Dompaire.  Les  appels  de  ce  Gege  fepor. 
tent  à la  juftice  commune  de  Remiremont. 

DOMPGERMAIN  , dans  le  duché  de  Lorraine  , 
dioeefe  de  Toul , confeil  fouverain  ôc  intendance  de 
Lorraine  , bailliage  ôc  recette  de  Commercy.  On  y 
compte  36.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à une  lieue  ôc 
demie  S.  O.  de  Toul.  Son  églife  eft  dédiée  à Saint- 
Maurice.  11  en  dépend  l’annexe  de  Charmes-la- 
Cofte.  C’eft  dans  fon  diftrift  que  fe  trouvent  le 
prieuré  du  Val-dc-Paffé  ôc  la  belle  mai  fon  de  Bois- 
le-Comte. 

DOMPGERMAIN  , dans  le  duché  de  Bar , dio- 
cefe  de  Toul , confeil  fouverain  ÔC  intendance  de 
Lorraine  , bailliage  & recette  de  Saint-Mihiel. 
On  y compte  1 S*  feux.  Cette  communauté  eft  fituée 
en  pays  de  grains. 

DOMPIERRE , dans  le  duché  de  Bar,  dioeefe  de 
Toul , confeil  fouverain  Ôc  intendance  de  Lorraine, 
Bailliage  ôc  recette  de  Bruyères.  On  y compte  *0. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  à quelque  diftance  de 
la  petite  rivière  d’Urbion  , à une  lieue  & deux  tiers 
O.  N.  O.  de  Bruyères.  Son  églife  eft  dédiée  à Saint- 
Etienne.  La  cure  eft  régulière,  ôc  l’Abbé  de  Chau- 
moufey  en  eft  le  patron.  Le  chapitre  d’Epinal  jouit 
de  la  moitié  des  groffes  dûmes.  Le  Curé  a l’autre 
moitié  avec  toutes  les  menues  dixmes.  La  feigneu- 
rie  foncière  du  lieu  appartient  en  partie  à une  Dame 
du  chapitre  de  Remircmont , ôc  en  partie  à un  Sei- 
gneur particulier.  Le  terroir  de  cette  paroiffe  abonde 
en  pâturages  cxcellens. 

DOMPIERRE  , dans  le  duché  de  Bar,  dioeefe 
de  Bcfançon , parlement  de  Paris  , intendance  de 
Lorraine  , bailliage  ôc  recette  de  la  Marche  , dit- 
trift  de  Conflans  en  Bafftgny.  On  y compte  19. 
feux.  Cette  communauté  eft  fituée  près  des  confins 
de  la  Franche-Comté  ,à  fept  lieues  S.  O.  de  Remi- 
remont. 

DOMPIERRE  , dans  le  duché  de  Bar , dioeefe 
de  Verdun , confeil  fouverain  ôc  intendance  de  Lor- 
raine , bailliage  ôc  recette  d’Etain.  On  y compte  11. 
feux.  Cette  communauté  eft  fituée  entre  deux  ruif- 
feaux , à *.  1.  ôc  demie  S.  E.  d’Etain , ôc  a.  S.  O.  de 
Conflans-en-Jarnify. 

DOMPIERRE , dans  la  principauté  de  Dombcs, 
dioeefe  de  Lyon , parlement  de  Dombcs , châtelle- 
nie de  Chalamont.  On  y compte  18.  feux.  Cette 
communauté  eft  fituée  dans  une  contrée  des  plus  fer- 
tiles , à quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  la  Velle, 
à X.  I.  ôc  quart  N.  N.  E.  de  Chalamont. 

DOMPIERRE,  dans  la  principauté  de  Dom- 
bcs , dioeefe  de  Lyon,  parlement  deDombes , châ- 
tellenie de  Baneins.  On  y compte  9.  feux.  Cette 
communauté  eft  à une  lieue  ôc  deux  tiers  E.  S.  E. 


de  Toiffey.  . . „ 

DOMPIERRE  , dans  le  Maine , dtocefe du  Mans, 
parlement  de  Taris,  intendance  de  Tours,  éleftion 
de  Mayenne.  On  y compte  178.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fituée  dans  une  contrée  peu  fertile , à l’exception 
des  pâturages , près  des  confins  de  la  province  de 
Bretagne  , à $- 1.  & tiers  O.  S.  O.  de  Mayenne , & 
3.  S.  E.  de  Fougères. 

DOMPIERRE,  en  Normandie  , dioeefe  du 
Mans , parlement  de  Rouen  , intendance  d Alen- 
çon , élection  de  Domfront.  On  y compte  80.  feu** 
Cette  paroiffe  eft  à cinq  quarts  de  lieue  N.  E.  de 
Domfront. 

DOMPIERRE , bourg , au  pays  d’Aunis  , dio- 
cefe  , intendance  & élection  de  la  Rochelle,  parle- 
ment de  Paris.  On  y compte  405.  feux.  Ce  bourg 
eft  fitué  dans  une  contrée  très-fertile  , à une  lieue 
& tiers  N.  E.  de  la  Rochelle. 

DOMPIERRE , bourg,  dans  la  Marche  , dioeefe 
de  Limoges , parlement  de  Paris,  intendance  ôc  élec- 
tion de  Limoges.  On  y compte  3 xo.  feux.  Ce  bour^ 
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*#  â i.  L «t  tiers  E.  N.  E.  du  Dorât,  & ro.  N.  de 
Limoges. 

DOMPIERRE  , bourg  , en  Angoumois  , dioccfe 
de  Saintes , parlement  de  Paris , intendance  de  la 
Rochelle , éleftion  de  Cognac.  On  y compte  100. 
feux.  Ce  bourg  eft  fitué  fur  la  rive  droite  de  la  Cha- 
rente , à *.  1.  E.  S.  E.de  Saintes. 

DOMPIERRE  , en  Picardie  , dioccfe  & inten- 
dance d’Amiens  , parlement  de  Paris , éleftion  de 
Montdidier.  On  y compte  84.  feux.  Cette  paroifle 
elt  à cinq  quarts  de  lieue  S.  S.  O.  de  Montdidier. 

DOMPIERRE,  en  Poitou , diocefe  de  Luçon  , 
parlement  deParis , intendance  de  Poitiers,  éleftion 
de  Mauléon  ou  Châtillon,  On  y compte  147.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à 10.  1.  O.  S.  O.  de  Châtillon  , de 
7.  N.  O.  de  Luçon. 

DOMPIERRE  , village  de  paroifle  , partie  en 
Beaujolois  , partie  en  Mâconnois , diocefe  d’Au- 
tun  , parlement  de  Paris  , intendance  de  Lyon  de  de 
Dijon  .éleftion  de  Villefranche  de  bailliage  de  Se- 
mur.  On  y compte  35.  feux  pour  la  partie  de  Ville- 
franche  de  6 4.  feux  pour  cequi  dépend  du  bailliage 
de  Semur-en-Brionnois  ; en  tout  99.  feux.  Cette 
communauté  eft  à 8. 1.  de  quart  O.  N.  O.  de  Ville- 
franche  , de  1.  de  quart  E.  de  Semur.  La  plus  grande 
partie  de  la  paroifle  eft  en  Mâconnois  ; mais  le  ha- 
meau de  Frouge  eft  en  Beaujolois , de  dépend  de  la 
jullice  d’Audour.  De  Dompierre  en  Mâconnois  dé- 
pendent les  fiefs  de  Chavance  , la  Faye.l’Efpinaflê , 
la  Buiflïcrc  des  Prés  de  Montrée  , tous  en  pays  de 
montagnes. 

DOMPIERRE,  en  Bourbonnois , diocefe  d’Au- 
tun  , parlement  de  Paris , intendance  de  éleftion  de 
Moulins.  On  y compte  14.  feux.  Cette  communauté  , 
qui  a le  titre  de  collefte  , eft  fituée  dans  une  con- 
trée aflez  fertile  en  menus  grains  de  en  pâturages  , 
for  la  rivière  de  Besbre  , à $.  1.  de  demie  E.  S.  e! 
de  Moulins. 

DOMPIERRE  , en  Nivernois , diocefe  de  élec- 
tion de  Nevers , parlement  de  Paris  , intendance  de 
Moulins.  On  y compte  70.  feux  , y compris  ceux 
de  Saint-Germain-fur-l’Aubois.  Cette  paroilfe  eft 
fituée  dans  un  canton  où  il  y a des  forges  , à la  rive 
gauche  de  la  Loire  , à 1. 1.  de  deux  tiers  N.  O.  de 
Nevers. 

DOMPIERRE, en Nivemois  , diocefe  de cleftion 
de  Nevers  , parlement  de  Paris  , intendance  de 
Moulins.  On  y compte  85.  feux.  Cette  paroifle  cilfi- 
tuée  à quelque  diflance  de  la  Loire  , à 2.  1.  N.  O.  de 
Nevers.  Ofl  la  diftingue  par  le  furnom  de  Dom- 
pierre-en-Couftiere.  Le  fol  y eft  peu  fertile. 

DOMPIERRE  , en  Nivernois  , diocefe  d’Au- 
xerre , parlement  de  Paris , intendance  d’Orléans  , 
éleftion  de  Clamecy.  On  y compte  76.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à 3.  1.  de  deux  tiers  S.  S.  E.dc  Clamecy. 

DOMPIERRE  , en  Nivemois  , éleftion  de  la 
Charité.  V oye 3:  Dampicrre  ; de  ajoutez  à cet  article 
ce  qui  fuit.  La  terre  de  Dompierre  eft  une  châtel- 
lenie , qui  appartient  au  Prieur  de  la  Charitc-fur- 
Loirc  , lequel  eft  patron  de  la  cure  , dont  le  revenu 
eft  de  400.  liv.  ou  environ.  Il  y a de  belles  forges  , 
qui  font  d’un  produit  fort  confidérable  : on  envoie 
les  fers  à Paris , de  dans  toutes  les  villes  qui  font  fur 
la  Loire.  Le  château  de  Dompierre  eft  ancien  : il 
fut  donné  avec  la  feigneurie , l’an  1115.  , au  Prieur 
de  la  Charité  , par  Dompierre  , homme  d’armes  , 
alors  Seigneur  de  ce  lieu. 

DOMPIERRE  , en  Brefle  , diocefe  de  Lyon  , 

fortement  de  intendance  de  Dijon  , éleftion  , bail— 
iage  de  recette  de  Bourg , mandement  de  Châtillon. 
On  n’y  compte  que  8.  feux.  Cette  communauté  eft 
à $.  1.  O.  S.  O.  de  Bourg. 

DOMPIERRE  , en  Franche  - Comté  , diocefe  , 
parlement  de  intendance  de  Befançon , bailliage  de 
Tome  U. 
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recette  de  Pontarlier.  On  y compte  28.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à 1. 1.  de  demie  O.  S.  O.  de  Pontarlier 
& 4.  de  demie  E.  S.  E.  de  Salins. 

DOMPIERRE  , en  Franche-Comté  , diocefe  do 
Saint-Claude  , parlement  de  intendance  de  Befan- 
çon  bailliage  dt  recette  d’Orgelet.  On  y compte 
34-  feux.  Cette  communauté  eft  à une  lieue  N.  N. 
O.  d’Orgelet. 

DOMPIERRE  , en  Haynault , diocefe  de  Cam- 
Hray , parlement  de  Douay  , intendance  de  Mau- 
beuge , gouvernement  d'Avelhes.  On  y compte  19. 
feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  rivière  d'Hepre 
à une  demi- lieue  O.  N.  O.  d’Avefnes. 

DOMPIERRE  , Dadicourt  & Crécy , en  Picar- 
die  diocefe  de  intendance  d’Amiens  , parlement 
de  Paris  , éleftion  de  Dourlcns  , doyenné  de  la 
Broyé.  On  y compte  171.  feux.  Dompierre  eft  fitué 
fur  le  rive  gauche  de  l’Authie , vis-à-vis  de  Ray  à 
2. 1.  S.  O.  de  Hefdin  , de  5.  O.  N.  O.  de  Dourlcns*. 

DOMPIERRE  ù Buflù  , en  Picardie  , diocefe 
de  intendance  d’Amiens  , parlement  de  Paris  .élec- 
tion de  Peronnc.  On  y compte  116.  feux.  Dom- 
pierre  eft  fitué  dans  une  contrée  abondante  en 
grains  dt  en  pâturages  , à une  demi-lieue  de  la  rive 

fauche  de  la  Somme  , de  à 1. 1.  de  deux  tiers  O.  de 
’eronne. 

^ DOMPIERRE  , dans  l’Ifle-dc-Franchc  de  dans 
d’autres  provinces.  l^oye\  Dampierre. 

DOMPJEV1N  , dans  le  duché  de  Lorraine  , dio- 
cefe de  Toul  , confeil  fouverain  de  intendance  de 
Lorraine  , bailliage  dt  recette  de  Lunéville.  On  y 
compte  1 1 . feux.  Cette  communauté  eft  fituée  fur 
la  rivière  qui  paflê  à Lunéville  , à 3.  1.  E.  N.  E.  de 
la  ville  de  ce  nom  , de  1.  O.  S.  O.  de  Blaroont. 

DOMPJULIEN  , dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul  , confeil  fouverain  de  intendance 
de  Lorraine  , bailliage  de  recette  de  Mirecourt.  On 
y compte  59.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 2. 1.  S.  O. 
de  Mirecourt.  Il  en  dépend  le  village  de  Girauviller  , 
& l’hcrmitage  de  Saint-Michel.  11  y a une  chapelle 
en  titre. 

DOMPMARIE  , dans  le  duché  de  Bar  , diocefe 
de  Verdun  , confeil  fouverain  de  intendance  de  Lor- 
raine , bailliage  de  recette  d’Ecain.  On  y compte 
2 1 . feux.  Cette  communauté  eft  à 1 . 1.  de  deux  tiers 
N.  N.  E.  d’Etain. 

DOMPMARTIN , en  Champagne  dt  dans  d’au- 
tres provinces.  V Dommartin. 

DOMPNON  , dans  le  duché  de  Lorraine,  dio- 
cefe de  Metz  , confeil  fouverain  de  intendance  de 
Lorraine  , bailliage  dt  recette  de  Dieuze.  On  y 
compte  1 4.  feux.  Cette  communauté  eft  fituce  en 
pays  de  pâturages. 

DOMPRELS  , en  Franche-Comté  , diocefe  , 
parlement  de  intendance  de  Befançon  , bailliage  de 
recette  de  Baume.  On  y compte  41.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  à 3. 1.  de  deux  tiers  S.  S.  E.  de  Baume  , de 
6 , E.  S.  E.  de  Befançon. 

DOMPREMY  , en  Champagne  , diocefe  de  in- 
tendance de  Châlons , parlement  de  Paris , éleftion 
de  Vitry-le-Francois.  On  y compte  19.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à 2.  1.  de  demie  E.  de  Vitry-lc-François. 

DOMPREMY  , dans  le  duché  de  Bar,  diocefe 
de  Toul  , parlement  de  Paris , intendance  de  Lor- 
raine , bailliage  de  la  Marche , prévôté  de  Gaudre- 
court.  On  y compte  29.  feux.  Cette  communauté  , 
annexe  de  la  paroifle  de  Grcux  , eft  fituée  fur  la  rive 
gauche  de  la  Meufc  , à t.  I.  dcdeuxtiersN.de 
Neufchâteau  , j.  S.  S.  E.  de  Vaucouleurs  , 5.  S.  S. 
O.  de  Toul  , 10.  S.  O.  de  Bar-le-Duc  , de  9.  N.  E. 
de  Chaumont  en  Bafltgny.  Voye\  Dompremy-la- 
Pucelle. 

■ DOMPREMY  , en  Champagne  , diocefe  de  Lan- 
gres , parlement  de  Paris , intendance  de  Châlons 
Hhhhhhhh 
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élection  de  Joinville.  On  7 compte  47-  *“•  Ce,te 

.*•  „n  \ , I,  S.  E.  de  Joinville. 

P'nOMPREMY  ou*  Boii  . dans  le  duché  de  Bar  , 
Ainsmfe  de  Toul , parlement  de  Pans  , intendance 
£ Lo^eV iaillbgc  de  recette  de  Barde-Duc.  On 
y compte  SI.  feu*.  Cette  paroiflè  eft  lîtuee  fur  la 
rlviere  (l'Aire , près  de  la  forêt  de  Commercy . à une 
lieue  & demie  E.  N.  E.  de  Ligny  , St  J.  & dcmre  E. 
S.  E.  de  Bar-le-Duc. 

DOMPREMY  U PuceWe  , dans  le  Balligny  , en 
Champagne  , diocefe  de  Toul . parlement  de  Paris , 
intendaoce  de  Châlons  , prétoté  de  V aucouleurs  , 
élc-aiou  de  Chaumont.  On  y compte  76.  teux.  Cette 
communauté  eft  fîtuée  fur  la  Meufe , de  eft  partage 
entre  la  France  de  la  Lorraine.  On  affure  au  elle 
eft  la  patrie  de  Jeanne  à' Arc  , plus  connue  fous  le 
nom  de  Pucclle  d'Orléans.  Elle  y naquit , dit-on 
en  1411.  a & après  avoir  rendu  au  Roi  Charles  v 11. 
& à la  France  les  fervices  que  tout  le  monde  lçait , 
elle  fut  prife  par  les  Aoglois , dans  une  fort.e  qu  el le 
fil  à Compicgne  •»  il  la  menèrent  à Rouen  où  ils  la 
firent  brûler  vive  le  30.  Mai  14}°.  Dans  les  lettres 
d’annobliflèment , qui  lui  furent  accordées  pour 
elle  & pour  fa  famille  , au  mois  de  Décembre  de  l an 
1419.  , elle  eft  nommée  Jeanne  Day.  C’eft  a caufe 
d’elle  que  le  village  de  Dompremy  eft  fumommé  la 
Pucclle.  On  y voit  même,  dans  une  petite  chapelle  , 
une  ftatue  qui  repréfentc  cette  héroïne  à genoux. 
Ce  fut  en  fa  confédération  que  Charles  VII.  accorda 
à ce  village  l’exemption  de  toutes  tailles  , aides  de 
fubvenrions  , par  lettTcs-patentes  , datées  du  mois 
de  Juillet  !429.,lefqueiles  furent  confirmées  par  le 
meme  Prince  en  1459. , de  par  le  Roi  Louis  XIII. 
en  16 10.  Outre  la  ftatue  , dont  nous  avons  fait  men- 
tion , les  habitants  de  Dompremy  montrent  une 
petite  maifon  , fur  la  porte  de  laquelle  eft  une  an- 
cienne figure  avec  des  armes  , & ils  affurent  que 
cette  maifon  appartenoit  à Jeanne  d’Arc  , & que 
les  armes  font  celles  qui  lui  furent  données  par  le 
Roi.  Ce  qu’il  y a de  certain  , c’eft  qu’il  eft  mort 
depuis  peu  d’années  un  eccléfiaftique  , Abbé  com- 
mendataire  d'une  abbaye  à laquelle  le  Roi  l’avoit 
nommé  , & qui  fe  difoit  , en  vertu  de  bons  titres  , 
de  la  même  famille  que  Jeanne  d’Arc.  C’étoit  appa- 
remment un  defeendant  de  quelque  frere  ou  proche 
parent  de  notre  illuftre  héroïne.  Au  refte  , tour  le 
monde  ne  convient  pas  que  Jeanne  d’Arc  ait  exifté 
telle  qu’on  la  donne  à connoître.  Du  Bellai-Langcy 
eft  un  des  premiers  qui  fe  foit  avifé  de  jetter  des 
doutes  fur  le  merveilleux  de  l’hiftoire  de  la  Pucelle  -, 
& il  a fait  bien  des  Profélites.  V*yc\  les  ouvrages  de 
Bellay-Langcy , ceux  de  le  Clerc , &c. 

DOMPROT  , en  Champagne  , diocefe  & inten- 
dance de  Châlons  , parlement  de  Paris  , éle&ion 
de  Vûry-le-Françots.  On  n’y  compte  que  4.  feux. 
Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  de  grains  & 
de  pâturages. 

DOMPTAIL  ,dans  le  duché  de  Lorraine,  dio- 
cefe de  Toul , confeil  fouverain  & intendance  de 
Lorraine  , bailliage  de  recette  de  Rozieres:  On  n’y 
compte  que  6.  feux.  Cette  paroiiTc  , de  laquelle 
dépend  le  village  de  HauflonvilLe  , eft  à une  lieue 
S.  de  Rozieres.  Il  y a trois  chapelles  en  titre  , fça- 
voir  , Sainte-Catherine  , Saint-Sébaftien  de  Saint- 
Nicolas  , & celle  de  l’Annonciation  de  Notre-Dame. 

DOMPfAILLE  , dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul , confeil  fouverain  de  intendance  de 
Lorraine  , bailliage  & recette  de  Lunéville.  On  y 
compte  26.  feux.  Cette  communauté  eft  à 2. 1.  N.  O. 
de  Rambcrvitlers , fit  }.  & demie  S.  O.  de  Lunéville. 

DOMPTILLY  & Bcchcrcls  , dans  la.Bric- 
Franqoifc,  diocefe  de  S'ens  , parlement  de  inten- 
dance de  Paris , éleélion  de  Montereau.  On  y com- 
pte xoj.  feux.  Dotnptilly  eft  à un  tiers  de  lieue 
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E.  S.  E.  de  Becherels , à un  quart  de  lieue  S.  O.de 
Donnemarie*,  & à 1. 1.  & deux  tiers  N.  E.  de  Mon- 
tereau-faut-Yonne. 

DOMPTIN  ou  Damptin.dans  la  Brie-Charn- 
penoife  , diocefe  de  intendance  de  Soiflons , parle* 
ment  de  Paris , cleékion  de  Château-Thierry.  On 
y compte  91.  feux.  Cette  paroiffeeft  à 1. 1.  de  deux 
tiers  O.  un  quart  au  N.  de  Château-Thierry. 

DOMPVAST,en  Picardie  , diocefe  & inten. 
dance  d’Amiens  , parlement  de  Paris  , élection 
d’Abbeville  , bailliage  de  Crécy.  On  y compte  84. 
feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée  en  plaine  , dans 
une  contrée  abondante  en  grains  de  en  pâruragcs , 
& où  il  y a des  bois  , à quelque  diftance  E.  de  la 
forêt  de  Crécy,  à une  lieue  de  tiers  S.  du  bourg  de 
ce  nom  , une  N.  0.  de  St.  Riquier  , 1.  N.  N.  E. 
d’Abbeville  , de  7.  de  tiers  N.  0.  d’Amiens.  Il  y a 
un  prieuré  qui  vaut  environ  mille  livres  de  rente 
au  fujet  qui  en  eft  pourvu.  Au  refte  , Dompvaft  a 
le  titre  de  châtellenie  , de  c’eft  la  première  pairie 
du  Ponthieu. 

DOMPURE  .dans  le  duché  de  Lorraine  , diocefe 
de  Toul , confeil  fouverain  de  intendance  de  Lor- 
raine , bailliage  & recette  de  Mirccourt.  On  y 
compte  ix.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  en 
pays  de  bons  pâturages. 

DOMREMY  , en  Champagne  de  dans  le  duché 
de  Bar.  Voye\  Dompremy. 

DO  MS , en  Limofin  , diocefe  , intendance  de 
élection  de  Limoges.parlcmcnt  de  Paris.  On  y conv. 
pte  18.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée  près  des  con- 
fins de  la  Marche  , à t . 1.  de  deux  tiers  S.  O.  d’Ey- 
moutiers , de  7.  S.  E.  de  Limoges. 

DOMSURE  , en  Breflè  , diocefe  de  Lyon  , par- 
lement & intendance  de  Bourgogne  , éle&ion  ,bail- 
liage  de  recette  de  Bourg , mandement  de  Saiot- 
Trivicr.  On  y compte  15.  feux.  Cette  communauté 
eft  h $.  1.  N.  0.  de  Bourg. 

DOMVALLIER  , dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Toul,  confeil  fouverain  Ôt  intendance 
de  Lorraine  , bailliage  de  recette  de  Mireconrt.On 
y compte  ta.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à deux  tiers 
de  lieue  0.  N.  Ü.  de  Mirccourt.  Il  en  dépend  le 
village  de  Raucourt.  Le  chapitre  de  Remiremont 
a le  patronage  de  la  cure. 

DON 

DON  Gratuit.  On  appelle  de  ce  nom  le  prefent 
que  font  au  Roi  les  états  aflemblés  d’une  province, 
ou  le  clergé  , dans  fes  affemblées  , en  confidé- 
ration  des  privilèges  qui  lui  font  accordés.  Les 
ccclcfiaftiques  appellent  cette  forte  de  taxe , déci- 
mes extraordinaires.  Voyez  Affemblées  du  Cierge 
dans  le  tom.  1.  de  ce  diétionnairc  ; voyez  auln 
Clergé  de  France  , dans  le  tom.  II. 

DONAZAC  , en  Languedoc  , diocefe  de  Nar- 
bonne , parlement  de  généralité  de  Touloufe  , in- 
tendance de  Languedoc  , recette  de  Limoux.  On 
y compte  19.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à une  bonne 
lieue  N.  O.  de  Limoux. 

DONC  ELLES  , dans  le  Maine  , diocefe  de  élec- 
tion du  Mans , parlement  de  Paris  , intendance  de 
Tours.  On  y compte  s8.  feux.  Cette  pareille  eft 
à 1. 1.  N.  E.  de  Beaumont.  On  l’appelle  également 
Doucclies. 

DONCHERY  , Doncheriacum  , ville  aflèz  an- 
cienne , avec  un  marché  de  une  belle  manufaékure 
d’étoffes  de  laine  , dcc.  ; en  Champagne,  diocefe 
de  Rheims  , parlemcot  de  Paris  , intendance  de 
Châlons , élection  de  Rethel.  On  y compte  400. 
feux.  Cette  petite  ville  eft  fituée  fur  la  rive  droite 
de  la  Meufe  , à une  lieue  O.  S.  O.  de  Sedan  , J. 
S.  E.  de  Mezicrcs  , & 6.  de  deux  tiers  N.  E-  do 
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Rethel.  Long.  a*.  3».  $6.  lat.  49.41.  Si.  Il  7 a an 
grenier  à fel  de  un  bureau  des  cina  grottes  fermes 
de  France.  Le  Roi  Louis  XIV.  la  fit  fermer  de 
murailles  , flanquées  de  demi-battions  ; fes  ancien* 
ncs  fortifications  avoient  été  démolies  aupara- 
vant , ainfi  que  le  pont  de  communication  qui  étoit 
établi  fur  la  Meufe.  Elle  faifoit  autrefois  partie  du 
comté  de  Caftrice.  L’Empereur  Charles  le  Gros  la 
donna  à l’abbaye  de  St.  Medard  de  Soittons.  Les 
Comtes  de-Troycs  s’en  emparerent  à la  mort  du 
Roi  Robert  i mais  le  Roi  Henri  I.  , fon  fils  , la  leur 
reprit,  & la  donna  au  Duc  de  Lorraine,  qui  la 
rendit  à l’Abbé  de  St.  Medard.  Cet  Abbé  y avoit 
un  Avoué  , mais  les  Comtes  de  Rethel  en  acqui- 
rent l’avouerie  , & en  conféquence  ils  en  faifoieut 
hommage  à l’Abbé. 

DONCHY  , en  Artois , diocefe , gouvernance  , 
bailliage  de  recette  d’Arras  t confeil  provincial 
d’Artois  , parlement  de  Paris , intendance  de  Lille. 
On  y compte  16.  feux  de  118.  perfonnes.  Cette 
paroifle  cft  à a.  1.  N.  O.  dcBapaume  , de  3.  de 
tiers  S.  S.  O.  d’Arras.  On  l'appelle  également 
Douchy. 

DONCIERES , dans  le  duché  de  Lorraine , dio- 
cefe de  Toul , confeil  fouverain  de  intendance  de 
Lorraine,  bailliage  de  recette  de  Lunéville.  On  y 
compte  11.  feux.  Cette  communauté  eft  cinq  quarts 
de  lieue  N.  O.  de  Kambervillers  , de  à 4.  I.  S.  O. 
de  Lunéville.  C’eft  un  des  villages  rendus  au  Duc 
de  Lorraine , par  le  traité  de  Paris  de  1718.  Le 
terroir  des  environs  abonde  en  pâturages  cxcellens. 

DONCOURT  , dans  le  duché  de  Bar  , diocefe 
de  Toul , confeil  fouverain  de  intendance  de  Lor- 
raine, bailliage  de  recette  de  Bourmont.  On  y 
compte  1 a.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  ri- 
ve droite  de  la  Meufe , à une  lieue  S.  S.  O.  de 
Bourmont.  Son  églife  eft  dédiée  à Saint-Maurice. 

DONCOURT  , dans  le  duché  de  Bar  , diocefe  de 
Metz  , confeil  fouverain  de  intendance  de  Lorraine, 
bailliage  de  recette  de  Briey.  On  y compte  15.  feux. 
Cette  communauté  eft  à 1.  1.  de  tiers  S.  de  Briey. 

DONDAS  , paroifle  de  jurifdi&ion  , dans  l’Age- 
nois  , en  Guyenne  , diocefe  de  élection  d’Agen  , 
parlement  de  intendance  de  Bordeaux.  On  y com- 
pte 80.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 4. 1.  N.  E.  d’Agen. 

DONDELA1NV1LLE  , en  Picardie.  V*yc\ 
DodelainviUe  , de  ajoutez  ce  qui  fuir.  L’Eolâtre- 
Pénitencicr  d’Amiens  nomme  à la  cure  , qui  vaut 
environ  mille  livres  de  rente. 

DONDRAC  , dans  l’Agcnois  , en  Guyenne  , 
diocefe  de  élection  d’Agen  , parlement  de  inten- 
dance de  Bordeaux , jurifdidion  de  Villeréal.  On 
y compte  66.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la 
riviere  de  Drot,  à une  lieue  O.  N.  O.  de  Villeréal, 
de  5.  N.  N.  O.  de  Villeneuve-d’Agenois. 

DONEZAT , en  Languedoc  , diocefe  de  recette 
d’Alby  , parlement  de  généralité  de  Tonloufc  , in- 
tendance de  Languedoc.  On  y compte  41.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à J.  1.  de  quart  N.  O.  d’Alby  , 
de  une  S.  de  Cordes. 

DONGES  , en  Bretagne , diocefe  de  recette  de 
Nantes , parlement  de  intendance  de  Renaes.  On 
y compte  48.  feux  un  tiers  de  un  quart  de  feu.  Cette 
ville  eft  fituée  dans  une  contrée  marccagcufe , de 
abondante  en  pâturages  où  l’on  nourrit  une  grande 
quantité  de  menu  bétail  , fur  la  rive  droite  de  la 
Loire  , à a.  L N.  O.  de  Painbœuf,  de  8.  O.  N.  O. 
de  Nantes.  L’embouchure  de  la  Loire  n’en  eft  éloi- 
gnée que  de  4.  lieues. 

DONJEUX  , dans  le  pays  MefGn , diocefe  , par- 
lement de  intendance  de  Metz  , prévôté  de  Sarre- 
bourg  de  Phaltzbourg.  On  y compte  16.  feux.  Cette 
communauté  eft  fituée  en  pays  de  montagnes  de 
de  bons  pâturages. 
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DONJON  0e)  » en  Bourbonuois  , diocefe  d’Au- 
tun , parlement  de  Paris,  intendance  de  élection 
de  Moulins.  On  y compte  109.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fituée  fur  la  riviere  de  Lodde,  qui  va  fe  perdre 
dans  la  Loire  , à 3.  1.  de  tiers  S.  S.  O.  de  Digoin  eii 
Bourgogne , 6c  8.  de  demie  S.  E.  de  Moulins.  Il  y 
a des  bois. 

DON1SSAN  , dans  le  Bourdelois  , en  Guyenne, 
diocefe , parlement , intendance  de  éle&ion  de  Bor- 
deaux , jurifdidion  de  la  Marque.  On  y compte 
101.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 1. 1.  O.  du  Fort-Me- 
doc  de  de  la  Garonne , de  7.  N.  O.  de  Bordeaux. 
Son  terroir  abonde  en  pâturages  de  en  vins  qui  ont 
beaucoup  de  réputation. 

DONNAT , dans  le  Vivaraù , en  Languedoc  ; 
diocefe  de  recette  de  Viviers,  parlement  de  Tou- 
loufe  , généralité  de  Montpellier  , intendance  de 
Languedoc.  On  y compte  80.  feux.  Cette  paroifle 
cft  fituée  dans  les  montagnes  , â 8.  1.  de  tiers  N. 
N.  O.  de  Viviers  , de  a.  S.  S.  O.  du  Châtelar.  Son 
terroir  eft  peu  fertile , à l’exception  des  pâturages 
qui  font  en  quelque  forte  l’unique  reflource  des 
habitants  de  ce  village. 

DONNAY  , en  Normandie,  diocefe  de  Bayeux, 
parlement  de  Rouen  , intendance  d’Alençon , élec- 
tion de  Falaifc  , fergenterie  de  Thierry.  On  y com- 
pte 7».  feux.  Cette  paroifle  eft  à a.  I.  O.  S.  O.  de 
Falaife.de  $.  de  demie  N.  O.  d’Argentan.  Il  y a des 
bois  de  de  bons  pâturages  oh  l’on  nourrit  quantité 
de  bétail. 

DONNELAY  , dans  le  pays  Meflïn  , diocefe , 
parlement  de  intendance  de  Metz,  prévôté  de  Sar- 
rebourg  de  Phaltzbourg.  On  y compte  3 9.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à deux  tiers  de  lieue  S.  O.  de 
Phaltzbourg. 

DONNE  MAIN  , dans  le  Dunois  , au  gouverne- 
ment général  d’Orléanois , diocefe  de  Chartres  , par- 
lement de  Paris , intendance  d'Orléans  , élection  de 
Châteaudun.  On  y compte  7 a.  feux.  Cette  paroiife 
eft  fituée  dans  une  contrée  extrêmement  abondante 
en  grains.  Il  y a aufii  des  pâturages. 

DONNE MANT  & BaÛgnicourt , en  Champa- 
gne , diocefe  dt  intendance  de  Châlons  , élection 
de  Vitry-le-François  , parlement  de  Paris.  On  y 
compte  97.  feux.  Donnemant  eft  litué  fur  un  ruif- 
feau  , à 4. 1.  S.  S.  O.  de  Vitry-le-François. 

DONNEMARIE  ou  Damemarie.gros  bourg,  dans 
laBrie-Françoifc,  diocefe  de  Sens , parlement  de  in- 
tendance de  Paris,  élection  de  Montereau.  On  y com- 
pte $to.  feux  , y compris  ceux  de  Ceflby  , Mons  , 
Meigneux  de  Thenify  , qui  font  des  dépendances  do 
Donnemarie.  Ce  bourg  eft  fitué  dans  une  contrée 
également  agréable  de  fertile  , fur  une  petite  riviere 
( qui  va  fe  jetter  dans  l’Aube  entre  Montereau  de 
Bray  ),  fur  la  route  de  Montereau  à Provins,  à 3. 
lieues  S.  O.  de  laderniere  de  ces  deux  villes,  autant 
N.  E.  de  la  première , 3.  N.  O.  de  Bray,  de  6.  N.  O. 
de  Sens  ( toujours  par  la  ligne  droite  ).  Les  villages 
de  Mons  , Meigneux  de  1 beoify  font  des  fuccur- 
falcs,  chacune  avec  fon  églife,  de  avec  des  Prêtres 
réfidans  deftinés  pour  les  fervir.  Au  refte , c’cft  par 
corruption  que  depuis  quelque  temps  on  lit  de  on 
prononce  Donnemarie  au  lieu  de  Damemarie  , qui 
vient  certainement  de  Domna  ouDomina  Maria  , de 
qu’on  rend  en  François  par  Damemarie.  Il  y a dans 
le  diocefe  de  Sens  trois  paroifles  de  ce  nom,  toutes 
trois  fous  l’invocation  de  la  très-fainte  Vierge.  La 
première  eft  celle  qui  donne  lieu  à l’article  dont  il 
s’agit  : la  féconde  cft  dans  l’éle&ion  de  Montargis  , 
de  nous  l’avons  employée  fous  le  nom  de  Dame-Ma- 
rie fur  Loing.  La  troificme  paroifle  du  diocefe  de 
Sens,  du  nom  de  Dame-Marie,  cft  fituée  dans  le 
Gâtinois-Frànçois  , de  dans  l’cle&ion  de  Melun. 
C’eft  pour  donner  plus  de  facilité  à nos  lcdcurs , que 


«*»■*.  ^ ^ Dame-Marie  fou, 

“dONNERÏ  T""”  rorlianoi,  propre  dio- 
tottodance  & cleftiond'Orlcaos,  parant 
Ep’arU  On  y compte  . ,S-  f'aa.  Cette  parntfli  eft 
Étude  fut  le  canal  d'Orléans  , à a-  1.  & dernu:  E.  N. 

^DONNES  ^Vn  Languedoc , diocefe  & recette  de 
Uaritonne  , parlement  de  Toidoufe  , généralité 
de  Montpellier,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  4.  feux!  Cette  paroifle  eft  à 4.  lieues  S.  O. 

^DOSOTVIUÏ  , en  Languedoc , diocefe , pa- 
iement, généralité  & recette  de  Touloufe  inten- 

“•rfÆKs.»»'riSï. 

de  DONNEZAC  , dans  le Bontdeloi, , en  Guyenne. 

^DONNEZAN  ouDonnazan,  pays  (dont  le  châ- 
teau de  Qarfrigur  eft  le  chef-lieu),  qui  tait  partie 
du  gouvernement  général  militaire  de  la  province  de 
Foi.  1 borné  au  N.  par  le  pays  rie  Sault  du  «as-Lan- 
guedoc , au  S.  par  le  Capfir  du  Roulhlloo » 1 E. 
par  le  diocefed'Aleth  du  Languedoc  , & i 1 O.  par 
ie  comté  de  Foia.  Il  a trois  lieues  de  longueur  fur 
deux  de  largeur  ; ce  qui  peut  être  évalué  à cinq 
lieues  quarrees.  Le  climat  y ctt  très-froid  en  luver. 
C’eft  un  pays  extrêmement  montagneux  , mais  ou  ü 
y a d’excellens  pâturages.  Les  eaux  y font  belles  oc 
abondantes 


KHlQdnica. 

On  dit  que  Pierre  II.,  Roi  d’Arragon  , mort  en 
1*13.,  donna  le  Donnezan  en  toute  fouyerameje 
pour  dota  Philippotte  ou  Philippine  , fa  bile  , qu  il 
maria  à Raymond-Roger  , Comte  de  Foix , mort  en 
i*aa.  Mais  Dupuy  ajoute  que  cette  donation  a be- 
foin  d’être  examinée.  Le  Donnezan  fut  poflëdë 
conftamment  par  les  Comtes  de  Foix,  jufquà  ce 
que  Henri  IV.  le  réunit  k la  Couronne.  Ces  Comtes 
s’étoient  engagés  de  ne  le  jamais  aliéner; ils  avoient 
accordé  aux  habitants  du  Donnezan  le  privilège  de 
ne  pouvoir  être  traduits  devant  aucun  Juge  hors  de 
leur  territoire  , 5c  de  pouvoir  néanmoins  appeller  à 
la  perfonne  même  de  ces  Comtes,  des  jugements  de 
leurs  officiers  qui  y tenoient  deux  fois  par  an  les  af- 
fifcs  pour  les  caufes  d'appel.  Pour  fe  conformer  à 
cet  ufage , le  Roi  Louis  XIII.  ordonna  en  1631. 
que  le  Juge-Mage  de  Foix,  réfidant  k Pamicrs , tien- 
droit  auffi  deux  fois  fes  affifes  à Quérigut.  Dupuy 
remarque  que  ce  Monarque  mit  le  Donnezan  fous 
le  parlement  de  Pau  ; mais  fi  cela  eft  , fon  ordon- 
nance n’eut  pas  lieu  , car  en  1 7 2 a . les  peuples  de  ce 
même  pays  demandoient  au  Roi  en  grâce  la  li- 
berté de  renoncer  k leur  privilège  , Ôt  d’être  à l’ave- 
nir aflujettis  ou  au  parlement  de  Pau  ou  k celui  de 
Touloufe.  Ce  qui  les  yobligeoit,  eft  que  le  Mar- 
quis de  Bonac  ( Louis  d’Uffon  ) érant  engagifte  du 
domaine  du  Donnezan  depuis  1711.,  il  avoit  de 
plus  obtenu  en  1712.  la  nomination  du  Juge-Mage, 
moyennant  la  fomme  de  quatre  mille  cinq  cents  li- 
vres qu’il  avoit  payée  pour  dédommager  celui  qui 
étoit  pourvu  de  cette  charge  ; outre  cela  il  touchoit 
quatre  cents  cinquante  livres,  que  le  Roi  donne 
tous  les  ans  pour  la  tenue  des  affifes,  où  la  juftice  fe 
rend  toujours  gratis.  En  conféquence  de  ces  arran- 
gements , les  habitants  du  Donnezan  fe  trouvoient 
entièrement  dans  la  dépendance  d’un  nouveau  Sei- 
gneur , n’ayant  pour  Juges  en  dernier  reflort , que 
des  officiers  de  fon  choix  & payés  par  lui j ce  qui  ne 
leur  plaifoit  point  du  tout.  Voyc\  le  mémoire  des 
habitants  du  Donnezan  ; voye\  auffi  la  defeription 
de  la  France  par  l'Abbé  de  Longuerue , 5c  le  traite 
de  Dupuy  furies  droits  du  Roi. 

On  remarque  que  le  Roi  Louis  Xi  II.  ne  tiroit  du 
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Donnezan  en  droits  & devoirs  domaniaux  que  deux 
mille  livres  de  rente  ; mais  alors  la  valeur  du  marc 
d’argent  fin  n’étoit  que  de  dix  - fept  livres  ou 
environ. 

Le  pays  dont  il  s’agit , eft  divifé  en  deux  pa- 
roiflës  qui  (ont  S aint-F<lix  ôc  Rouge  ; il  y a , outre 
cela , fept  ou  huit  autres  villages , fçavoir , Mi- 
jancs  , Artigues  , le  Pla  , le  Mas , Carcaniercs , le 
Puy , Sou  Ôc  le  château  de  Quérigut.  Ces  villages  5t 
paroitïcs  font  affouages  enfemble  24.  feux  de  com- 
poids  5c  19  j.  feux  allumans  ;cc  qui  ne  donne  gucre 
que  le  nombre  de  mille  perfonnes  ou  environ. 

Le  château  de  village  de  Quérigut  eft  à 11, 
lieues  S.  E.  de  Pamiers , 20.  S.  S.  E.  de  Touloufe , 
& 1 2.  O.  de  Perpignan.  Long.  19.  44»  *$•  Lu-  4*» 
42.  o. 

DONNOVES , en  Languedoc  , diocefe  Oc  re- 
cette de  Narbonne  , parlement  de  Touloufe  , géné- 
ralité de  Montpellier , intendance  dr  Languedoc.  On 
y compte  7.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 4.  1.  S.  O.  de 
Roquefort  , 5c  7.  S.  O.  de  Narbonne. 

DONQUEREL  , en  Picardie  , diocefe  5c  inten- 
dance d’Amiens , parlement  de  Paris  , ëleftion  de 
Dourlens , doyenné  de  St.  Riquicr.  On  n’y  compte 
qu’un feui feu.  Cette  communauté  eft  à 3.  LO.  S* 
O.  de  Dourlens. 

DONQUEUR  Ù le  Blouy,  en  Picardie,  diocefe 
5c  intendance  d’Amiens , parlement  de  Paris , élec- 
tion de  Dourlens , doyenné  de  St.  Riquicr.  On  y 
compte  1 50.  feux.  Donqueur  eft  k une  demi-licue 
O.  du  Blouy , de  à trois  lieues  5c  tiers  O.  S.  O.  de 
Dourlens.  Son  terroir  abonde  en  grains  & en 
pâturages. 

DONTRA1N  Cf  fes  Dépendances  , en  Cham- 
pagne , diocefe  5c  éle&ion  de  Rheims , parlement 
de  Paris  , intendance  de  Chiions.  On  y compte  61. 
feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  rivière  de 
Suippe  , k trois  quarts  de  lieue  N.  N.  O.  d’Aube- 
rive  , & k quatre  lieues  5c  demie  E.  S.  E.  de 
Rheims. 

DONTREIX , en  Auvergne , diocefe  de  Limo- 
ges , parlement  de  Paris  , intendance  de  Moulins, 
vleétion  de  Combraillcs.  On  y compte  80.  feux. 
Cette  paroifle  eft  i une  demi-lieue  E . d’Auzance  , 
5c  k deux  lieues  Ôc  demie  S.  d’Evaon.  Ses  habi- 


tants nourriflènt  quantité  de  gros  5c  de  menu 
bétail.  , 

DONV1LLE  , en  Normandie  , diocefe  & élec- 
tion de  Coûtances , parlement  de  Rouen , inten- 
dance de  Caeo  , fergenteric  de  Saint-Paer.  On  y 
compte  109.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  tout  pro- 
che de  l’Océan  ,k  un  tiers  de  lieue  N.  E.  de  Grand- 
ville  , 5c  à 5. 1.  S.  S.  O.  de  Coûtances.  Ses  habitants 
s’adonnent  à la  pêche.  . , 

DONV1LLE,  en  Normandie,  diocefe  de  Secz, 
parlement  de  Rouen , intendance  d’Alcmjon , élec- 
tion de  Falaife.  On  y compte  Ji-  fctix.  Cette  pa- 
roiife  , qui  dépend  de  la  fergenterie  de  Jumel l , e 
fituée  fur  la  rive  gauche  de  la  Dive , vis-a-vis  de  bt. 

Pierre-fur-Dive,  k trois  lieues  ôc  demie  N.  E.  de 

Falaife.  t 

DONZAC , dans  le  Bourdelois , en  Gafcogne  , 
diocefe,  parlement,  intendance  5c  élection  de  Bo.- 

deaux , jurifdiction  du  comté  de  Bcnauges.  On  y 
compte  57.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituce  à cinq 
quarts  de  lieue  de  la  rive  droite  de  la  Garonne , *• 

lieue  Ôc  deux  tiers  N.  O.  de  Langou,  5c  6.  & tiers 
S.  E.  de  Bordeaux. 

DONZAC  , au  pays  de  Chaloflè  , en  Gafcogne, 
diocefe  de  Dax , parlement  de  Bordeaux  , inten- 
dance d’Aufch  , élection  des  Landes.  On  y co11^ 
pte  1 jo.  feux.  Cette  paroifle  eft  k J.  lieues  5c  dermo 
S.  E.  de  Dax. 

DONZAC , au  pays  de  Lomagne , en  Gafcogne , 
* s dioeele 
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dioccfe  de  Lcîftoure  , parlement  de  Tonlonfe,  !n-‘ 
tendance  d’Anfch , éleftion  & vicomte'  de  Lomagne. 
On  y compte  9.  feux  & î4.  bcllugnes  de  feu.  Cette 
paroifleeft  fituée  à quelque  diftance  de  la  rive  gau- 
che de  la  Garonne  t à 4.  lieues  & troisquarts  N.  E. 
de  Lêiftoure. 

DONZENAC , ville , en  Limofin,  dioccfe  dt  in* 
tendance  de  Limoges,  parlement  de  Bordeaux, 
élection  de  Brivcs.  On  y compte  471.  feux.  Cette 
ville  cft  à ».  1.  N.  N.  O.  de  Brives , 4.  S.  O.  de 
Tulles  , & 14.  S.  E.  de  Limoges.  Elle  appartient  à 
la  maifon  de  Rohan,  héritière  de  la  maifon  de 
Vtntadour. 

DONZERE  , bourg  avec  titre  de  principauté  , 
en  Dauphiné,  dioccfe  de  St.  Paul-trois-Châtcaux , 
parlement  & intendance  de  Grenoble , éleftion  de 
Montclimart.  On  y compte  un  feu  un  demi  dt  un 
quarante-huitième  de  feu  pour  les  fonds  nobles,  & 
6.  feux  trois  quarts  dt  un  vingt-quatricme  de  feu 
pour  les  biens  taillables  , y compris  néanmoins  un 
tiers  & un  trente-deuxieme  de  feu  pour  les  fonds 
affranchis.  Ce  bourg  cft  fitué  dans  une  grande  plai- 
ne , au  pied  de  la  montagne  de  Châteauncuf,  à 
quelque  diftance  de  la  rive  gauche  du  Rhône,  à une 
bonne  demi-lieue  S.  S.  E.  de  Viviers , à 1. 1.  N.  N. 
O.  de  Saint-Paul-trois-Châteaux  , & autant  S.  S. 
O.  de  Montelimart.  Il  appartient  à l’Evêque  de  Vi- 
viers , qui  fe  qualifie  Prince  de  Donzere.  Le  terroir 
des  environs  cft  allez  fertile,  principalement  en 
grains  de  en  vins. 

DONZIOIS  , pays  avec  un  ancien  titre  de  baron- 
nie , occupant  la  partie  feptcntrionale  de  la  pro- 
vince de  Nivcrnois,  fitué  entre  la  Loire  dt  l’Yonne, 
de  dont  la  ville  de  Don\y  eft  le  chef-lieu.  Il  a 9.  l! 
de  longueur  fur  4.  de  largeur  ; ce  qui  peut  être  éva- 
lue à *4.  lieues  quarrées.  Le  climat  y eft  allez  tem- 
péré , mais  plutôt  froid  que  chaud.  Le  fol  y eft  fer- 
tile en  bleds  & en  vins.  11  y a aufli  des  prairies , pla- 
ceurs belles  forêts,  & quantité  de  mines  de  fer;  ce 
qui  eft  caufe  qu’on  y a établi  plufieurs  forges  & des 
fourneaux.  Le  commerce  qu’on  y fait , confifte 
principalement  en  bois  de  en  fer. 

|.e  Donziois  formoit  autrefois  une  baronnie  dif- 
tinéle  & féparée  du  comté  de  Nevers  ; mais  ces  deux 
feigneuries  furent  unies  par  le  mariage  d’Hervé,  Ba- 
ron de  Donzy  , avec  Agnès  ou  plutôt  Mahaud  I. , 
héritière  du  comté  de  Nevers.  Dans  la  fuite , elles 
furent  féparées  par  un  partage  de  l’an  15*5.,  de 
réunies  enfin  par  l’edit  de  l’an  1552.,  vérifié  en 
parlement. 

DONZY  , Don\!acum , Don\cium , Domitiacum , 
ville  chef-lieu  du  Donziois,  avec  un  bailliage,  un 
château  , une  églife  collégiale,  un  prieuré  d’hommes 
de  l’ordre  de  Citeaux,  un  couvent  de  filles  de  l’or- 
dre de  St.  Augullin , un  hôtel-Dieu  deflérvi  par  des 
Beligieufes , &c.  ; en  Nivcrnois , dioccfe  d’Auxerre , 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Bourges  .élec- 
tion de  la  Charité.  On  y compte  281.  feux.  Cette 
ville  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Nohain , à j.  1.  & de- 
mie E.  de  Cofne  de  de  la  Loire , 4.  dt  demie  N.  un 
quart  à l’E. de  la  Charité,  10.  S.  O.  d’Auxerre,  18. 
N.  E.de  Bourges,  de  8.  N.  de  Nevers.  Long.  20.48. 
o.  lat.  47.  »$.  S.  Son  églife  collégiale  eft  dédiée  à 
St.  Caradeu.  Le  château , autrefois  aflèz  confidéra- 
ble,  tombe  en  ruine.  Le  bailliage  releve  d’Auxerre. 
La  cure  n’eft  qu’à  portion  congrue  , dt  elle  eft  du 
patronage  du  Prieur  de  Notre-Dame  du  Pré  près 
Donzy  ; ce  prieuré  eft  en  commende  , dt  vaut  envi- 
ron mille  livres  de  rente,  toutes  charges  dé  luîtes. 
Le  terroir  des  environs  eft  allez  fertile. Le  commerce 
confifte  en  bois  dt  en  fer.  11  fe  tient  à Donzy  cinq 
foires  par  an,  chacune  d'un  jour;  feavoir,  le  2». 
Janvier , jour  de  St.  Vincent  ; le  2 5.  de  Juin  ; le  16. 
Août;  le  28.  Oftobrc,  jour  de  St.  Simon  de  St. 

Tome  U. 


Judc  { & le  Jô.  Novembre  , le  jour  de  St.  André. 
Tous  les  famedis,  il  s’y  tient  aufli  un  marché.  En 
un  mot , cette  petite  ville  eft  un  des  lieux  du  Niver- 
nais où  le  commerce  fleurit  davantage  ; aufli  fes  ha- 
bitants y vivent  aflèz  à leur  aife  , dt  parmi  eux  il 
en  eft  même  plufieurs  qui  font  opulens. 

Le  Duc  de  Nevers , Seigneur  de  Donzy , a porté 
le  titre  de  Prince  de  Donzy  , jufqu’àçe  que  les  let- 
tres d creftion  de  fon  duché  fuflent  enregiftrées  au 
parlement  ; ce  qui  ne  s’eft  fait  qu’en  tnt.  quoi- 
qu’elles fuflent  datées  de  l’an  1660. 

DONZY,  hameau,  château  ruiné  de  châtellenie 
dans  la  parodié  de  Salr-en- Donzy  ; en  Foreft,  dio- 
*****  intendance  de  Lyon,  parlement  de  Paris, 
élection  de  Roanne.  On  y compte  59.  feux.  Ce  haï 
meau  eft  fitué  dans  la  paroiiïè  dont  il  porte  ie  nom 
à une  lieue  dt  tiers  E.  N.  E.  de  Feurs , dt  9.  O.  S. 
O.  de  Lyon.  La  châtellenie  comprend  les  paroiflès 
de  Cottance , Salt-en-Donzy,  Panifficrcs , Eflèrti- 
nes-en-Donzy,  Rozicrs-en-Donzy,Ste.  Agathe  fon 
annexe , dt  Salvifinet.  La  juftice  s’exerce  à Panifliere?. 

DONZY /c  Roya  l , en  Bourgogne , dioccfe , bail- 
liage, éleftion  dt  recette  de  Mâcon,  parlement  de 
Paris , intendance  de  Dijon.  On  y compte  60.  feux. 
Cette  paroiflé  eft  fituée  en  pays  de  montagnes  , oi’t 
il  y a des  vignes , à une  lieue  dt  demie  O.  N.  O*,  de 
Cluny  , dt  J.  fit  demie  O.  N.  O.  de  Mâcon. 
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DOR ANGE , en  Auvergne , diocefe  de  Clermont, 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Riom , éleftion 
d’Iiïbirc.  On  y compte  17».  feux.  Cette  paroiflé  eft 
à une  lieue  dt  demie  N.  de  la  Chaife  - Dieu  . dt  6. 
S.  E.  d’Iffbire. 

DOR  ANS,  dans  leSundtgaw  , en  Alface,  diocefe 
de  Befançon , confeil  fupérieur  dt  intendance  d’Al- 
fice  , bailliage  d ( recette  de  Bedtfort.  On  y compte 
26.  feux.  Cette  paroiflé  eft  à une  lieue  de  demie  S. 
O.  de  Bedtfort. 

DORAT , en  Auvergne,  diocefe  de  Clermont, 
parlement  de  Paris , intendance  de  éleftion  de  Riom. 
On  y compte  80.  feux.  Cette  paroiflé  eft  fituée  fur  la 
Dore,  à 2. 1.  N.  de Courpicrc,  dt  6. E. S. E.de  Riom. 

DORAT  (le)  , Doratum  , ville  avec  une  féné- 
chauffé'e , une  châtellenie , une  églife  collégiale , dtc.j 
dans  la  Baflé  - Marche  , diocefe  , intendance  de 
éleftion  de  Limoges  , parlement  de  Paris.  On  y 
compte  349.  feux.  Cette  petite  ville  eft  fituce  fur 
la  riviere  de  Sevré  ou  Scurc  , à une  lieue  dt  de- 
mie de  la  rive  droite  de  la  Gartempe  , 10.  O.  un 
quart  au  N.  de  Guerct , 3.  N.  N.  E.  de  Bdlac  , & 
10.  N.  N.  O.  de  Limoges.  Son  chapitre  eft  compofé 
d’un  Abbé  , d’un  Doyen,  d’un  Chantre  dt  de  douze 
Chanoines , de  de  fept  ou  huit  titulaires  du  bas- 
chœur.  La  châtellenie  du  lieu  cft  dans  le  reflort 
de  la  fénéchauflee , de  même  que  plufieurs  juftices 
feigne uriales,  dont  celle  de  Maignae  cft  la  plus 
confidérable.  Mais  le  chapitre  de  Dorât  a fa  juftice 
particulière,  dont  les  appellations  ne  reflortiflént 
point  à la  fénéchauflc'e  de  cette  ville  ; par  un  pri- 
vilège particulier , elles  font  portées  direftement 
au  parlement  de  Paris , dt  au  préfidial  de  Gueret 
pour  les  matières  qui  font  au-deflbus  dn  premier 
dt  fécond  cas  de  l'édit.  Au  refte,  tout  le  diftrift 
de  cette  fénéchauflee  eft  régi  par  la  coutume  de 
Poitou  ; au  lieu  que  dans  le  reflort  de  la  féné- 
chauflëe  de  Bdlac , qui  eft  également  dans  la  Baflé- 
Marche  , on  fuit  le  droit  écrit.  V *yc\  Marche 
province , die. 

DORBES  (les)  ou  les  Dourbes,  en  Provence  , 
dioccfe,  vigacrie  de  recette  de  Digne,  parlement 
dt  intendance  d’Aix.  On  y compte  un  feu  dt  un 
quart  de  feu  de  cadaftre.  Cette  paroiflé  eft  fituée 
liitiiii 
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D'dORCEAU,  liant  le  Perche,  diocefe  de  Char- 
parlement  de  Paris , intendance  d Alençon , 
dleflion  & vicomté  de  Moraene.  On  y compte 
n3.  félin.  Cette  paroiffe  cit  fituee  fur  la  rivière 
d'Huignes , h ».  I.  & quart  N.  N.  O.  de  *ogent-le- 
Rotrou,  Si  4-  S.  K.  de  Mortagne.  Son  terroir  elt 
des  plus  fertiles.  . , , . _ 

DORDALLE  , dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Metz,  confeil  fouverain  & intendance 
de  Lorraine  , bailliage  & recette  de  Dieuze.  On 
n'v  compte  que  6.  feur.  Cette  communauté  eft 
h une  lieue  & demie  N.  de  Dieuae.  Par  le  traité 
de  Paris , de  l’an  1718.,  la  feigneune  de  Dordalle 
fut  rendue  au  Duc  de  Lorraine. 

DORDOGNE  , Dordonia , Doronia  , Duranus  , 
ÎJuranius , rivière  confidérable,  qui  a fa  fourcc  au 
Mont-d’Or,  l’une  des  plus  hautes  montagnes  d’Au- 
vergne , à 7. 1.  ou  environ  S.  O.  de  Clermont.  Au- 
fonne  de  Sidoine-Apollinaire  en  font  mention  ; le 
premier  dans  fon  poème  intitule  Mofclla , où  il 
parle  du  Mont-d’Or,  & Sidoine-Apollinaire  , en 
parlant  de  la  jon&ion  de  la  Dordogne  avec  la 
Garonne.  Grégoire  de  Tours  a nommé  la  Dordogne 
Da; onia  , & Scaliger  fe  trompe  quand  il  attire  que 
cet  biftorien  l’a  appellée  Dordoiua.  Epinhard,  dans 
la  vie  de  Charlemagne , fe  fert  du  nom  de  Dor- 
nonia.  Aymoin  eft  le  premier  qui  l’ait  appellée 
X>o rdania , , & qui  ait  avancé  une  fable  qui  a été 
adoptée  par  la  plupart  de  ceux  qui  ont  parlé  de 
cette  rivicre  après  lui.  Il  dit  qu’elle  a pris  le  nom 
qu'elle  porte,  de  deux  fontaines  qui  la  forment, 
dont  l’une  s’appelle  Dot  , & l’autre  Donia.  Mais, 
comme  le  remarque  fort  bien  M.  de  Valois,  com- 
ment pourroit-elle  avoir  pris  fon  nom  de  ces  deux 
lources,  puifqu’elle  n’en  a qu’une?  Et  d’ailleurs, 
pourquoi  n’auroit-elle  pas  toujours  porté  le  nom. 
de  Dordonia , puifque  félon  ces  écrivains  la  caufe 
a toujours  été  la  meme  ? D’où  vient  enfin  que  le 
nom  de  Dordogne  eft  fi  moderne  ? Cette  riviere 
n’arrofe  qu’une  petite  partie  de  la  province  d’Au- 
vergne ; enfuite  elle  traverfe  le  Limofin , le  Quer- 
cy , le  Périgord  i & après  un  cours  de  80.  lieues 
ou  environ , elle  mêle  fes  eaux  avec  celles  de  la 
Garonne  , au  bec  d’Ambcs , un  peu  au-deffous  de 
Bourg,  à 2. 1.  au-deffus  de  Blaye,  & 4.  au-deflous 
de  Bordeaux  : ereft  depuis  cette  jonftion  que  la  Ga- 
ronne porte  le  nom  de  Gironde.  La  Dordogne  paffe 
à Argcnrae , Souillac , Domme  , Bergerac  , Caftil- 
lon  , Libourne  , & Bourg.  Elle  reçoit  la  Vezere  au- 
près de  Bergerac , & la  rivière  d’ille  près  de  Li- 
bourne. Le  flux  de  la  mer  y remonte  jufqu’à  Caflil- 
lon  , à 3. 1.  & demie  au-deffus  de  Libourne,  & à 
plus  de  10. 1.  de  fon  embouchure  dans  la  Garonne  ; 
ce  qui  eft  d’un  grand  avantage  aux  habitants  des 
pays  voifins. 

DORDIVES  ou  Dorduies,  dans  le  Gâtinois-Or- 
léanois  , diocefe  de  Sens  , parlement  & intendance 
de  Paris  , élection  de  Nemours.  On  y compte  56. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  fur  la  rive  droite  du 
Loing  & du  canal  de  Briare , que  l’on  paffe  en  cet 
endroit  fur  un  pont , à une  lieue  E.  S.  E.  de  Châ- 
teau-Landon  , & 1.  dk  trois  quarts  S.  S.  E.  de  Ne- 
mours. Son  terroir  eft  également  fertile  & agréable. 

DORDOU  , petite  riviere,  qui  prend  fa  fourcc 
au  pied  de  la  montagne  de  St.  Thomas  , en  Lan- 
guedoc , au  diocefe  de  Saint-Pons  ; palTe  par  Va- 
bres ; & fe  jette  dans  le  Tarn  ,au-defTous  de  Brouflè. 
-Son  cours  eft  de  10.  lieues  ou  environ.  Lors  de  la 
fonte  des  neiges,  cette  riviere  eft  fort  dangereufe. 

DOPiE , riviere  d’Auvergne , qui  a fa  fource  à une 
licoc  E.  de  l’abbaye  de  la  Chaifc-Dieu  ; pallê  par 
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Ariane  & Croupiere  ; 6c  fe  jette  dans  PAllier  un 
peu  au-deffus  de  Ris,  à cinq  lieues  E.N.  E.  de  Rionu 
Son  cours  eft  de  feize  lieues  ou  environ. 

DORÉE  (i^  , bourg , dans  le  Maine , dioccfe  du 
Mans  , parlement  de  Paris  , intendance  de  Tours, 
éleélion  de  Mayenne.  On  y compte  118.  feux.  Ce 
bourg  eft  à 5. 1.  & demie  O.  N.  O.  de  Mayenne. 

DüRE-L’EGLISE  , bourg  , en  Auvergne  , dio- 
cefe de  Clermont , parlement  de  Paris , intendance 
de  Riom  , éle&ion  d’Iffoire.  On  y compte  179.  feux. 
Ce  bourg  eft  fitué  fur  la  Dore  , à 7.  1.  E.  S.  E. 
d’iflôire. 

DORELESHEIM  au  Dorlesheim  , en  Alface  , 
diocefe  de  Strasbourg , confeil  fupérieur  & inten- 
dance d’Alface,  bailliage  & recette  d'UJkirck  , un 
des  trois  bailliages  qui  appartiennent  à la  ville  de 
Strasbourg.  On  y compte  17t.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  fituée  à quelque  diftance  de  la  riviere  d’ill. 

DORENG  , en  Picardie  , dioccfe  de  Laon , par- 
lement de  Paris , intendance  de  SoilTons  , élection 
de  Guife.  Gn  y compte  9$.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
à 2. 1.  N.  E.  de  Guife.  Il  y a un  prieuré  d'hommes* 
DORET  ou  Saint-Cyr  du  Doret , au  pays  d’Au- 
nis  , diocefe , intendance  & élection  de  la  Rochel- 
le , parlement  de  Paris.  On  y compte  1 1 $.  feux.  Ce 
bourg  eft  fituc  en  pays  de  marais , à 5. 1.  E.  N.  E. 
de  la  Rochelle. 

DORET  (le) , ville  , dans  la  Marche.  V.  le  Dorât. 
DOR1GNÉ  , prieuré  d'hommes  , de  l’ordre  de 
St.  Benoît , dans  le  Maine  , dioccfe  du  Mans , par- 
lement de  Paris  , intendance  de  Tours , doyenné  de 
Laval , & dépendant  de  l’abbaye  de  Marmoâcicr. 

DORMANNE  la  Grange  de  Fragnieix,  dans 
le  Baffigny , en  Champagne  , diocefe  de  Laugres  , 
parlement  de  Paris  , intendance  de  Cbâlons , élec- 
tion de  Chaumont.  On  y compte  S 3.  feux.  Cette  pa- 
roifle  ,eft  fituée  dans  une  contrée  affez  abondante  , 
principalement  en  grains  & en  pâturages,  à 1. 1.  & 
demie  N.  E.  de  Chaumont. 

DORMANS , ville  avec  titre  de  châtellenie,  en 
Champagne , diocefe  de  Soilïons , parlement  de  Pa- 
ris , intendance  de  Châlor.s , élection  d’Epernay. 
On  y compte  418.  feux,  y compris  ceux  de  plufieprs 
hameaux  qui  en  dépendent.  Cette  petite  ville  eft  fi- 
tuée fur  la  rive  gauche  de  la  Marne , à 3.  1.  dt  demie 
E.  N.  E.  de  Château-Thierry , 4.  de  demie  O.  N.  0. 
d’Epernay  , 6.  S.  O.  de  Rheims , & 10.  0.  N.  0. 
de  Châlons.  Elle  eft  la  patrie  de  Jean  de  Dormant, 
Evêque  de  Beauvais  , Chancelier  & Garde  des 
fceaux  de  France  , & Cardinal  de  l’églife  romaine  , 
& de  Guillaume  de  Dormans , fon  frere  , aufiî  Chan- 
celier de  France.  Ils  étoient  fils  de  Jean  de  Dor- 
mans , Procureur  au  parlement  de  Paris.  Ils  s’é- 
toient  fait  an  furnom  du  nom  du  lieu  de  leur  naif- 
fance  ; car  ils  n’étoient  point  d’abord  Seigneurs  de 
Dormans , ni  en  tout  ni  en  partie;  mais  l’ufage  de  ce 
temps-là  é toit  que  ceux  dont  la  nailfance  n’étoit  rien 
moins  que  diltinguée  , prenoient  le  nom  de  leurs 
pays  lorfqu’ils  venoient  à Paris.  Cependant  les  Mei- 
lleurs de  Dormans  fignoient  de  Dormant  ; & lorfque 
dans  leur  élévation  ils  eurent  acquis  la  feigneune  de 
t la  ville  de  Dormans , ils  figuerent  de  Dormant , Set- 
gneurt  de  Dormans.  Jean  de  Dormans  exerça  d’abord 
la  profeffion  d’ Avocat  au  parlement  de  Pari’ , & s’y 
acquit  une  fi  grande  réputation,  que  le  Roi  régnant 
l’éleva  aux  plus  grandes  places.  Il  quitta  la  dignité 
de  Chancelier  , de  fut  Légat  du  Pape  Grégoire  XI. 
C’eft  lui  qui  fonda  à Pans  , en  t 370. , le  college  de 
Dormans , plus  connu  fous  le  nom  de  College  de 
, Beauvais.  Il  fit  aufli  piuficurs  autres  fondations  ,» 
1 mourut  le  7.  Novembre  >37  j.  Il  fut  enterre  dans 
l’églife  des  Chartreux  de  Paris. 

> En  1 660. , la  feigneurie  de  Dormans  fat  acqnue 
d’Armand  de  Bourbon  , Prince  de  Conty  , P*-11 
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Charles  Broglie  , Comte  de  Santena  , naturalifé 
François  en  1656. , 6c  en  faveur  duquel  cette  fci- 
gneurie  fut  érigée  en  marquifat , par  lettres  de  1671. 
il  mourut  Doyen  des  Lieutenants-Généraux  des  ar- 
mées du  Roi  le  17.  Mai  1701. , biffant  d'Anne-Eli- 
fabech  d’ /fumeur , Anne-Catherine  de  Brog/ic,mj. 
liée  le  3.  Avril  168  t.  à Hyacinthe,  Prince  de  Ligne 
& du  Saint-Empire  , Marquis  de  May , dont  le  hls 
a fait  en  1749.  donation  entre-vifs  du  marquifat  de 
Dormans  à fon  coufin-germain  Claude  , Prince  de 
Ligne.  Au  refte , cette  feigneurie  vaut  au  moins 
30.  mille  livres  de  rente. 

Dans  le  territoire  de  Dormans  , 6c  à deux  tiers 
de  lieue  E.  S.  E.  de  la  ville  de  ce  nom  , il  y avoit 
une  abbaye  de  filles,  de  l’ordre  de  Citeaux  , connue 
fous  le  nom  d’abbaye  de  l’Amour-Dieu , mais  elle  a 
été  transférée  dans  la  ville  de  Soiffons. 

DORMEILLES  , dans  le  Gîitinois-François  , 
diocefe  de  Sens  , parlement  6c  intendance  de  Pa- 
ris , élection  de  Montereau.  On  y compte  3t.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à une  lieue  & deux  tiers  S.  E.  de 
Moret , 6c  autant  S.  O.  de  Montereau. 

DOKMOIS  , Pagus  Dolomenfis  ou  Dolcomcnjis  , 
pays  de  Champagne  , qui  s’étendait  depuis  Cerner/ 
en  Dormois  jufqu’i  Dun.  Ce  pays  a toujours  fait 
partie  du  diocefe  de  Rheims. 

DORNACH  , dans  le  Sundtgavp  , en  AWace  , 
diocefe  de  Bâle  , confeil  fupérieur  6c  intendance 
d’Alface  , bailliage  6c  recette  d’Altkirck.  On  y com- 
pte 3 1 . feux-  Cette  paroifle  eft  lituée  en  pays  de 
bois. 

DORNAS  , dans  le  Vivarais  , en  Languedoc  , 
diocefe  & recette  de  Viviers  , parlement  de  Tou- 
loufe , généralité  de  Montpellier  , intendance  de 
Languedoc.  On  y compte  66.  feux.  Cette  paroiflé 
cft  fituée  en  pays  de  montagnes. 

DORNE  , bourg  , en  Nivernois  , diocefe  6c  élec- 
tion de  Nevcrs  , parlement  de  Paris  , intendance 
de  Moulins.  On  y compte  S*,  feux.  Ce  bourg  cft  fi- 
tuc  en  plaine , dans  une  contrée  peu  fertile  , à l’ex- 
ception des  pâturages  qui  y font  exccllens  , à J.  1. 
6c  tiers  N.  de  Moulins , 6c  6.  S.  E.  de  Nevcrs. 

DORNE  ,en  Bourbonnois  , diocefe  de  Ncvers  , 
parlement  de  Paris  intendance  6c  élection  de  Mou- 
lins. On  y compte  43.  feux.  Cette  communauté  eft 
contiguë  à celle  qui  a donné  lieu  à l’article 
précédent. 

DORNE  , rivière  , en  Périgord.  Voye\  Dronnc. 

DÛRNECY  , bourg  , en  Nivernois  , diocefe 
d’Auxerre  , parlement  de  Paris  , intendance  d’Or- 
léans , élection  de  Clamccy.  On  y compte  1 34.  feux. 
Ce  bourg  eft  fitué  h la  droite  de  l’Yonne  , à cinq 
quarts  de  lieue  E.  S.  E.  de  Clamccy. 

DORNOT  , dans  le  pays  Meifin  , diocefe  , par- 
lement , intendance  6c  bailliage  de  Metz  , terre  de 
Gorze.  On  y compte  65.  feux.  Cette  paroifle  cft  fi- 
tuée  à quelque  dittance  de  la  rive  gauche  de  la  Mo- 
felte  , à trois  lieues  S.  O.  de  Metz.  Son  terroir 
abonde  en  grains  6c  principalement  en  pâturages 
excellens. 

DORREMBACH  , dans  la  Baffc-Alface , dio- 
cefe de  Spire  , confeil  fupérieur  de  intendance 
d’Alfacc  , bailliage  6c  recette  de  Guttcmberg.  On  y 
compte  56.  feux.  Cette  paroilfe  eft  à une  demi- 
lieue  S.  6.  de  Berg-Zabcrn  , 6c  à une  bonne  lieue 
N.  N-  O.  de  WeiiTémbourg. 

DORRES,  dans  la  Ccrdagne-Françoifc  , dio- 
cefe , d'Urgel  , confeil  fupérieur  6c  intendance  de 
Koufliilon  , viguerie  de  Ccrdagr.c.  On  y compte  38. 
feux.  Cette  paroiflé  eft  à trois  lieues  & demie  O.  de 
Montlouis. 

DORT AN  , dans  le  Bugey  , diocefe  de  Saint- 
Claude  , parlement  5c  intendance  de  Dijon  , élec- 
tion , bailliage  6c  recette  de  Eelley  , mandement 
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de  Montréab  On  y compte  io6.f*ux.  Cette  paioiüé 
elt  lituee  près  des  confins  de  la  Franche-Comtc  à 
3.  I.  6c  tiers  O.  S.  O.  de  Saint-Claude  , 6c  1 i.’n. 
de  Belley. 

DORTANGES  , en  Auvergne.  Voyr^  Doranges. 

DOKV  ILLE,  dans  Je  duché  de  Bar,  diocefe  de 
Toul  , parlement  de  Paris  , Intendance  de  Lor- 
raine , bailliage  & recette  de  la  Marche  , prévôté 
de  Gondrccourt.  On  y compte  13.  feux. 

DORVILLER  , au  pays  Mefîin  , diocefe,  par- 
lement , intendance  ôc  recette  de  Metz  , dillriél  de  * 
l’Evêché.  On  n’y  compte  que  7.  feux.  Cette  com- 
munauté eft  fituée  en  pays  de  grains  6c  de  bons 
pâturages. 

DOS 


DOSCHES,  en  Champagne  , diocefe  6c  élec- 
d«  Troyes,  parlement  de  Paris  , intendance 
de  Châtons.  On  y compte  j 1 . feux.  Cette  paroiffe 
eft  fituée  dans  une  contrée  fertile , à quelque  dis- 
tance de  la  Seine. 

DOSENHEIM,  dans, la  Baffc-Alface  , diocefe  de 
Strasbourg,  confeil  fupérieur  6c  intendance  d’AI- 
uce,  prévôté  6t  recette  de  Tefrewiller.  On  y com- 
pte 86.  feux.  Cette  paroifle  cft  fituée  fur  la  petite 
rivière  de  Zinzel , à une  demi-lieue  S.  de  Neu- 
ville , 6c  ïi  cinq  quarts  de  lieue  N.  N.  E.  de 
Savcrne. 

DOSNON  , en  Champagne  , diocefe  6c  élec- 
tion de  Troyes,  parlement  de  Paris  , intendance 
de  Châlons.  On  y compte  88.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  en  pays  aflez  fertile.  Il  y a une 
mairie  Royale. 

, DOSSAINVTLLE  , dans  le  Gâtinois-Orléanois  , 
diocefe  de  Sens  , parlement  de  Paris  , intendance 
d’Orléans,  élection  de  Pithivicrs.  On  y compte  31. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à 1.  lieue  6c  deux  tiers  N. 
de  Pithiviers. 

DOS  FREVILLE,  en  Artois,  diocefe  d’Arras  , 
confeil  provincial  d’Artois  , parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Lille  , bailliage  6c  recette  de  Sainr- 
Pol.  On  y compte  49.  feux  6c  145.  perfonnes.  Cette 
paroifle  cft  fituée  fur  la  riviere  de  Tcrnoifc  , à 
un  tiers  de  lieue  E.  N.  E.  de  Saint-Pol  , 6c 
à cinq  lieues  O.  N.  O.  d’Arras. 


DOT 

DOTTIGNIES,  dans  la  Flandre  - Wallonne  , 
diocefe  deTournay  , parlement  de  Douay  , inten- 
dance, fubdclcgation  6c  recette  de  Lille.  On  y com- 
pte 31.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 3.  lieues  6c  demie 
N.  E.  de  Lille. 

D O ü 

DOUADY  ou  Douadit,  en  Touraine,  diocefe 
6c  intendance  de  Bourges  , parlement  de  Paris,  élec- 
tion du  Blanc.  On  y compte  156.  feux.  Ce  bourg 
eft  fitué  fur  un  petit  ruifleau  , nommé  le  Loin  , qui 
fait  tourner  trois  ou  quatre  moulins,  dans  une  con- 
trée aflez  abondante  en  grains  , en  vins  6c  en  pâtura- 
ges, à deux  lieues  du  Blanc  , 6c  18.  S.  O.  de  Bour- 
ges. Le  ruifleau  de  Loin , dont  il  a été  fait  men- 
tion , fort  de  plufieurs  grands  étangs  , & bientôt 
après  il  feperd  fous  terre  , fans  que  l’on  en  puifle 
découvrir  la  fortie.  Au  refte  la  feigneurie  de  Doua- 
dit eft  une  mouvance  de  celle  du  Blanc. 

DOUAFFLES  ou  Douaffes,en  Normandie , dio- 
cefe , parlement  6c  intendance  de  Rouen,  élection 
de  Neufchâtel , fergenterie  d’Aumale.  Ou  y com- 
pte 4.  feux  privilégies  6c  50.  feux  taillablcs.  Cette 
paroifle  cft  ficucc  en  pays  de  grains  6c  de  pâturages  , 
à 1. 1.  N.  N.  O.d’Aumalc. 

DOUA1NS , en  Normandie , diocefe  6c  élec- 


tion  d'Eirra,  parlement  & ‘['tsn<,ancf'  Je  Rousn  J 
ferpenterie  de  Paffy.  On  y compte  i.  feux  pnvilc- 
7<- feux taillables.  Celle  paroiHe  elt  a une 
petite  lieue  S.  S.  O.  de  Veroon  , à cinq  quarts  de 
ïcue  N.  E.  de  Pafly  , & ’a  4. 1.  E.  un  quart  au  N. 
d'Evreux. 

DOUANNES , Portoria.  On  appelle  de  ce  nom 

les  lieux  où  l’on  paye  les  impôts  & les  taxes  furies 

marchandées.  On  le  dit  auflï  du  droit  que  payent 
les  marchandées.  Ce  nom  vient  de  l’italien  Duana 
• ou  Dogana  , & il  eft  dérivé  de  l’arabe  Divvan  , qui 
fignifie  proprement  le  Prétoire  de  le  Sénat  , & qui 
a été  fait  de  l’hébreu  Doun,  fignifiant  Juge. 

DOUARNENEZ,  Dovarnena  .grande  de  belle 
baye  de  la  côte  occidentale  de  la  Baffe  - Bretagne  , 
fituée  au  S.dcBreft.  On  y pêche  beaucoup  de  far- 
dines.  Elle  prend  fon  nom  ouïe  donne  à une  petite 
ville  , qui  n’eit  point  comprife  ( nous  ne  fçavons^ 
pas  pourquoi  ) daus  le  dénombrement  qui  nous  a 
été  fourni  dudiocclede  Cornouailles  ou  de  Quim- 
per. Selon  les  meilleures  cartes,  cette  ville  cftfituée 
au  fond  de  la  baye  dont  il  s’agit , à trois  quarts  de 
lieue  E.  N.  E.  de  Pol-Davuf,  àÿ.l.  S.  S.  E.  de  Breft, 
& 3.  & tiers  N.  O.  de  Quimper.  La  baye  de  Douar- 
nenez  a quatre  lieues  de  demie  de  profondeur  dans 
les  terres , fur  trois  lieues  dans  fa  plus  grande  lar- 
geur. L’ouverture  par  laquelle  on  y entre , cil  d’une 
lieue  de  deux  tiers. 

DOUAY  , Duacum  , Doacuæ , Duagium  , ville 
grande  & forte,  riche  & bien  peuplée  , chef-lieu 
d’une  fubdélégation  de  fon  nom  , avec  un  parle- 
ment , une  gouvernance  , un  bailliage  , un  corps  de 
magiftrature  , une  univerfitc  célébré  , deux  eglifes 
collégiales  , plufieurs  maifons  religieufes  de  l’un  & 
Si  de  l’autre  fexe,  &ç.  ; autrefois  dans  le  pays  d’Cf- 
trevanten  Haynault,  mais  à préfent  dans  la  Flan- 
ci  rc-Wallonne  , diocefe  dArras  , intendance  de 
Lille.  On  y compte  1737.  feux.  Cette  ville  cftfituée 
fur  la  Scarpc , qui  la  divife  en  deux  parties  , & qui 
communique  à la  Deulc  par  un  canal , à 4.  lieues 
& tiers  E.  N.  E.  d’Arras , $.  S.  de  Lille  , 6.  S.  O. 
deTournay,  4.  de  demie  N.  N.  O.  de  Cambray’,  j. 
H.  O.  deBouchain,  5. 0.  N. O. de  Valenciennes, 
10.  O.  N.  O.  de  Maubeuge  , & 31.  N.  K.  E.  de 
Paris  ( toujours  par  la  ligne  droite  ; & par  la  route 
ordinaire , à 4S*  lieues  de  Paris  ).  Long.  20. 44. 47. 
lat.  $o.  22. 10. 

La  ville  dont  il  s’agit,  eft  d’une  figure  à-peu-près 
ovale.  Elleeft  bien  fortifiée  , & couverte  par  une 
grande  inondation  & par  le  fort  de  Scarpc,  qui  en 
ell  à un  quart  de  lieue  vers  le  N.  E.  On  entre  dans 
cette  ville  par  fix  portes , Ce  on  y compte  fept  pa- 
roiiTes.  La  Scarpe  , qui  y eft  navigable,  la  divife 
en  deux  parties.  Scs  murailles  font  irrégulières  de 
anciennes  ; elles  font  accompagnées  de  plufieurs 
tours  rondes  à l’antique , d’un  folié  également  large 
& profond  & d’un  chemin-couvert.  Dans  le  fofl"é  , 
il  y a un  grand  nombre  de  demi-lunes  de  terre,  dis- 
tribuées d’efpace  en  efpace.  Parmi  ces  demi-lunes , 
il  en  eft  plufieurs  qui  font  revètnes  de  maçonnerie. 
Au-delà  du  glacis  cil  un  grand  avant-foéé,  de  plus 
loin  encore  une  grande  inondation.  Du  côté  de 
l’Artois , ou  au  couchant , eft  un  grand  ouvrage-à- 
corne  , dont  le  front  eft  couvert  d’une  demi-lune  & 
d’un  chemin-couvert  revêtu.  Toutes  les  portes  de 
Douay  font  couvertes  par  des  demi-lunes.  Sur  le 
rempart  font  placés  en  plufieurs  endroits , de  grands 
cavaliers  de  terre  en  forme  de  bailions. 

Le  fort  de  Scarpe  ell  fitué  fur  la  rive  gauche  de 
la  rivière  dont  il  porte  le  nom  , & ell  à une  portée 
de  canon  de  Douay.  C’eft  un  pentagone  régulier  , 
entouré  d’un  Foflc  plein  d’eau , dans  lequel  i!  y a 
trois  demi-lunes  revêtues  ; & hors  du  fulTé  eft  le  che- 
min-couvert avec  fon  glacis.  Au-delà  de  ce  glacis  eft 
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encore  un  avant-foéé  accompagné  d’une  grande 
inondation. 

Sur  la  Scarpe  , entre  le  fort  de  ce  nom  de  la  ville , 
eft  une  grande  éclufe  couverte  d’une  demi-lune  re- 
vêtue , accompagnée  d’un  foffé  & d’un  chemin- 
couvert. 

L’état-major  de  Douay  confifte  en  un  Gouver- 
neur qui  a onze  mille  250.  livres  d’appointements 
& douze  mille  2$o.  livres  d’émoluments,  en  tout 
>3.  mille  $00.  livres  ; un  Lieutenant-de-Roi  aux 
appointements  de  3000.  livres  , Ci  dont  les  émolu- 
ments font  de  37So-  livres  3 un  Major,  plufieurs 
Aides-Majors  Ci  plufieurs  Capitaines  des  portes. 
Il  y a outre  cela  un  Capitaine  des  éclufcs.  Au  fort 
de  Scarpe  , il  y a un  Commandant , qui  a 3000. 
livres  d'appointements  de  1 900.  livres  d’émoluments; 
un  Major , Ccc. 

C’eit  une  réglé  générale  dans  toutes  les  villes  de 
la  Flandre-Françoife , que  les  officiers  des  trou- 
pes y foient  logés  dans  des  pavillons  bâtis  aux  dé- 
pens dcfditcs  villes,  & au  défaut  de  ces  pavillons, 
dans  des  cabarets , & les  foldats  dans  des  caferncs. 
Les  Magiltrats  fourniéent  l’emmeublemcnt  aux  offi- 
ciers , Ci  les  lits  aux  foldats.  Dans  les  citadelles  , le 
Roi  fournit  feulement  les  lits  aux  foldats.  Quant  au 
chauéage,  les  villes  le  fourniéent  aux  troupes  qui 
font  dans  les  citadelles. 

La  ville  de  Douay  leve  tous  les  aos  environ  qua- 
rante mille  livres  qui  font  employées  aux  fortifica- 
tions de  la  place. 

Le  Magiilrat  de  cette  ville  efteompofé  de  douze 
Echevins  , dont  le  premier  a le  titre  de  Chef,  de 
deux  Confeillers  - Penfionnaircs , de  deux  Procu- 
reurs-Syndics , de  deux  Greffiers  Ci  d’un  Receveur. 
Les  Echevins  font  élus , tous  les  treize  mois  , par 
huit  Eleéleurs  que  nomment  les  Magiftrats  qui  for- 
tentde  fonction  , conjointement  avec  ceux  qui  en 
font  fortis  les  deux  années  d’auparavant.  Ces  Elec- 
teurs étant  nommés , le  Gouverneur  de  la  ville  de 
l’Intendant  reçoivent  leur  ferment , puis  les  enfer- 
ment dans  une  chambre  , dont  ils  prennent  & gar- 
dent la  clef  jufqu’à  ce  qu’ils  aient  fait  l’éleékion  du 
nouveau  Magiilrat.  Si  parmi  les  Elcélcurs  & les 
Magiftrats , il  s’en  trouvoit  quelqu’un  qui  ne  fûtpas 
agréable  au  Gouverneur  où  à l’inteudant,  ils  peu- 
vent  lui  donner  l’exclufion  & en  faire  nommer  un 
autre.  L’élcftion  étant  faite  Ci  approuvée  , le  Gou- 
verneur Ci  l’Intendant  reçoivent  le  ferment  des  nou- 
veaux Magiftrats. 

Les  offices  de  Confeillers-Pcnfionnaires , de  Pro- 
cureurs-Syndics , de  Greffiers  de  de  Receveurs  ont 
été  vendus  au  profit  du  Roi. 

Le  Magiftrat  exerce  dans  la  ville  de  Douay  la 
juftice  haute  , moyenne  de  baflè , avec  la  police  fur 
les  bourgeois.  Les  jugements  de  ce  tribunal  font  mis 
à exécution  par  deux  Prévôts  , dont  les  offices  font 
féodaux  , & appartiennent  l’un  au  Prince  d’Epinoy, 
& l’autre  aux  héritiers  du  Comte  d’Egmont.  Ces 
deux  Prévôts  nomment  des  Lieutenants , qui  font 
leurs  fon&ions  en  leur  place.  L’appel  des  jugements 
du  Magiftrat  de  Douay  eft  porté  à la  gouvernance 
de  la  même  ville. 

Ce  tribunal  , la  gouvernance  de  Douay , faifoit 
autrefois  partie  de  celle  de  Lille.  Ce  n’étoit  qu’un 
même  corps  féparc  en  deux , & qui  avoit  pour  chef 
commun  Je  Gouverneur  de  Lille.  Depuis , cette  )u- 
rifdiâion  a été  féparée  en  deux  corps  diécrcns  de 
indépendans  l’un  de  l’autre.  L’an  1693-  , le  Roi 
érigea  les  charges’  de  la  gouvernance  de  Douay  en 
offices  héréditaires  , de  établit  dans  ce  tribunal  un 
Lieutenant  général,  civil  & criminel,  un  Lieutenant 
particulier  , quatre  Confeillers  de  un  Procureur  du 
Roi.  Son  reifort  s’étend  fur  vingt-huit  villages.  H 
connoit  des  cas  Royaux  dans  la  ville  , de  reçoit  les 
appellations 
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appellations  des  fentences  rendues  par  les  Maeif- 
de  Douay  & d’Orchies.  L*appel  de,  bgemen» 

Dou'y.eeD“VSr°aDC' 

Le  bailliage  de  Douay  eft  compofé  d’un  Bailli 

Ba?Ui  hÏiM??  {°nt  *"  m'mes  1"'  «H«  du 
f?‘  n-  r''i'  ^ ,des  hom^,”  de  fiefs.  Ce  bailliage 
aia  juÛKe  féodale  la  police  fur  le  plat  pays  & 
cnjoi/intmint  des  fiefs  & terres  tenues  du  Roi.  Les 
appellations  de  ce  tribunal  font  portées  également 
au  parlement  de  Douay.  6 

Le  parlement  quieft  aujourd’hui  féantàDouay, 
neiut  d abord  qu’un  confeil  fouverain  créé  en  1668. 
& établi  à Tonrnay.  Il  fut  érige  en  parlement  par 
edit  du  mois  de  Février  de  Pan  1686.  Dans  fa  pre- 
nuere  inftitution , fon  refibrt  n’étoit  pas  auffi  étendu  - 
qu  il  1 a été  depuis  1 car  la  partie  du  Haynault , qui 
avoit  ete  cedée  au  Roi  par  la  paix  des  Pyrénées 
* qui  confiftois  dans  les  villes  , bailliages  St  dépen  ’ 
dances  du  Qucfooy  d’Avcfues,  de  Philippevfile  . 
oc  Manembourg  , dt  de  Landrecies  , dépendoit  du 
parlement  de  Metz  . & ne  fut  foumife  à celui  de 
Lournay  que  quelque  temps  après.  Par  autre  édit 
( anterieur  ) du  mois  de  Mars  de  l’an  1 679.  Ie  Roi 
attribua  à ce  parlement  la  jurifdiétion  fou’veraine 
lur  les  villes  de  dépendances  de  Valenciennes  de 
Conde  , de  Bouchain  , de  Bavay,  de  Maubeuge  de 
de  Cambray  ,flui  furent  cédées  à Sa  Majcfté  pat  le 
traite  de  Nimeguc.  Ainli  ,1e  reflortde  ce  parlement 
comprend  aujourd’hui  toutes  les  conquêtes  que  le 
Roi  a faites  en  Flandres  , en  Haynault  & dans  te 
Cambrefis  , à la  réferve  néanmoins  de  Gravelines 
de  Bourbourg  dt  de  Dunkerque  , qui  font  dans  le 
reilort  du  parlement  de  Paris. 'Au  relie  , le  parle- 
ment dont  il  s’agit , a tenu  fes  féances  y Tournay 
jufqu’à  ce  que  cette  ville  ayant  été  occupée  par  les 
ennemis  au  temps  de  la  guerre  pour  la  fucceffion  à 
ta  couronne  d'Efpagne  , il  fut  transféré  à Cambray 
« enfuirc  à Douay.  V o ye\  Flandres. 

Les  charges  de  ce  parlement  ont  été  érigées  en 
titre  d’offices  héréditaires  l’an  1693.  Alors  leur 
nombre  fut  augmenté  , de  forte  qu’il  eft  compofé 
aujourd’hui  d’un  Preraier-Prcfident  Garde-Scel , de 
cinq  autres  Préfidents  à mortier  , de  deux  Confcil- 
lers-Clercs  , & de  vingt  autres  Confeillers-Laïcs  ] 

oui  fe  nampenr  rn  trnic  rkomK».  !..  j ’ 
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- celui  de  Saint-Pierre.  Le  premier  fat  fondé  à Mer 
! !fle  Lys  , dan,  il  frptieme  fiecle  : c’étoic 
d °„sS,rîVbba.y':  de  ''ordr'  de  Saint-Benoît  qui 
dansla  fuite  a ete  transférée  S Douay  dt  fécttlariféc. 

1’  rï  r.“ftJc.ompof,;  d’un  PreVô' ’ Doyen 

■ ,1.5  ’ d e"  T™<°ri»r,d’un  Ecolâtre  l de 

j "“S'-quatre  prebendes  dont  une  ell  aÉTeflée  à 

r BOUJ°Sn'-  LM  Ca"0"“«  vatantenvi- 
ron  mibe  livre,  de  rente.  Le  Roi  nomme  le  Prévôt 
. Ce  dernier  nomme  aux  prébendes  qui  vaquent  pen- 
dant es  mois  qui  lui  fout  aB'e«és  ,dt  le  Pape  neo- 
1 dan(  ll!*  ““très  mois.  Le  chapitre  de  St.  Pierre  eft 
: ,C°7°  d reévô,  & de  douze  Chanoines  , dont 

Il  jrf“B;°jfOIlt  nenm°msqueconlidérables. 

Il  y a auffi  dans  cette  ville  un  fort  beau  féminaire 

‘ Nmre  Damëde,li"eS  f Notre-Dame  des  Prés  *, 
Su  es  de  la  Pai*  . d<  l’abbaye  de  Sain  lez- 
foftb  “ J ’ n*  *"hu™'5  • des  Récollets , des  Jé- 
fuites,  des  Dominicains , des  Carmes  anciens  de. 
Carines-DechaulTés , des  Carmes-Auglois  , dtc. 

L abbaye  de  Notre-Dame  des  Pres  fut  fondée 

fuT'cehud’a^' *“**  transférée  dans  la 
juste.  Ce  tard  abord  une  maifon  de  Relieieufes  oui 
fmvoient  ta  réglé  de  Sainte-Beggue  & oui  l . , 
s’unirent  è l’ordre  de  CiteauxTe^  mïïon 

de  8.  à 10.  mille  livres  de  rente.  Celle  de  Notre- 

?rad£UfParft  d'  IV'rdrc  de  Saint-Benoît. 
Elle  a etc  fondée  en  1604.  par  Florence  Je  Ve,, 
geigneerf , Rebgieufc  de  Notre-Dame  de  Fîmes 
qui  en  fut  la  première  AbbefTc.  La  grande  recula  ’ 
me  qui  sobferve  dans  cette  maifon  , a été  caufe 

mnüsft'"  “a  ",rt„de5  R'l‘S‘ttufes  pour  fooder  les 
monafteres  de  la  Paix  à Arras  en  ,6. a.  , y Grand! 

mont,  i Bethune,  à Namur, à Bruges  en  ,6,5 

à Liège  en  . 6 ,7. , St  y Saint-Arnaud  en  léto.  Nom 
avons  parié  aillent,  de  l'abbaye  de  Saiu-le^Nobles 
lous  le  nom  de  Beaulieu.  * 

L’univerfiré  de  Douay,  Puue  des  plus  célèbres 

PaùnvT  ’ nn'r  “,g"  cn  ■!«>•  par  le  Paye 
n IV.  & par  Philippe  II.  Roi  d’Efpagne  pour  I es 
Pays-Bas-Wallons.  Elle  a cinq  facultés  , la  faculté 
de  droit  étant  partagée  en  celle  de  droit  canon  Sc 
celle  de  droit  civil.  Chaque  faculté  a pour  chef  un 


qui  fe  partagent  en  trois  chambres  , dont  la  der- 
rière eft  particuliérement  occupée  aux  affaires  cri- 
minelles , & dont  les  Préfidents  Sc  les  Confcülers 
changent  tous  les  quatre  mois.  Outre  cela  il  y a un 
Avocat-Général  , un  Procureur-Général , un  Subf- 
titut  du  Procureur-Général  , un  Greffier  en  chef  , 
trois  autres  Greffiers  un  pour  chaque  chambre  , un 
Commis  à le  recette  des  gages  , épices  & vacations, 
un  Receveur  des  confignations  , un  Commiflàirc 
aux  faifies  réelles  , &c. 

Il  eft  à remarquer  qu’on  ne  peut  fe  pourvoir  en 
cafTâtion  des  arrêts  qui  font  rendus  par  ce  parle- 
ment. Mais  , fuivant  l’ufage  du  pays  , on  demande 
la  revifion  du  procès  , en  prenant  un  renfort  de 
huit  Juges  , dont  fix  font  tirés  du  confeil  provincial 
d’Artois , & les  deuxautres  d’entrelesProfeffeursde 
droit  de  l’univerfîté  de  Douay.  On  a néanmoins 
donné  atteinte  à cet  ufage  dans  les  matières  béné- 
ficiais pour  lefquelies  on  s’eft  plufieurs  fois  pourvu 
au  confeil  en  cafTâtion  d’Arrêts. 

On  obfcrve  encore  que  le  Roi , en  établiflant  ce 
parlement , ordonna  que  la  juftice  y ferait  rendue 
dans  rien  changer  aux  loix,  aux  conftitutions  ôc  aux 
coutumes  obfervées  dans  la  Flandre  ; ainfi  l’or- 
donnance civile  de  l’an  1667.  n’y  eft  point  obfcrvée 
non-plus  que  l’ordonnance  criminelle  de  l’an  1670. 

Nous  avons  dit  ci-devant  que  l’on  compte  dans 
Douay  fept  paroiffés  ; ajoutons  qu’il  y a auffi  dans 
cette  ville  deux  chapitres  , celui  de  Saint-Amé  & 
Tcme  II. 


......  uiiuire  a pour  chet  un 

Doyen  : cc  u zft  joins  l’âje  qui  donne  cesse  que- 
lue.  Les  Doéteurs  la  poffedent  tour-à-tour  l’cf- 

^ ,Un/nnL€S  qUatr<î  PrinciPaux  colleges’ font 
1 • celui  du  Roi , nouvellement  bâti  ; i°.  celui  de 

dbft-aVUM  s-  W«ft  d’Arrus;  j».  celui  des  Béné- 
diSms  d Anchin  ; Ss  4“.  celui  de  S.ins-Amand  du 
meme  ordre.  Les  Jéfuises  profciTens  les  humanisés 
( eu  1 7« J.  ) dan,  le  college  de  l’abbaye  d’Aochin 
ni1  au,onte  d“  Religieux  de  ce  mooaftere.  Le 
Refteur  de  i’univeriisc  exerce  une  jurifdiflion  con. 
tentseufe  ci  vite  & criminelle.  Il  eft  renouveilé  sou, 
es  ans.  L e eft, ou  s’en  fais  au  comrovncemens  de 
lanneefchotaftlsjue.  La  dignisé  de  Chancelier  eft 

£u^d,c'X  ' dc  Saint-A,"c 

Il  y a Douay  un  Pey  Je  PalineJ  très -ancien 
c voyez  Caen  ) , fous  le  nom  de  très-célebrc  illuf. 
ue,  grande  Ce  honorable  etmfrairù  Je  Clerc*  PaMens 
fies  le  titre  delà  ghrieufe  Ce  Sacrée  Vicr.e  nUtie’. 
Cette  confrairie  eft  encore  aujourd’hui  telle  que 
ftirent  les  Palinods  lors  de  leurs  premiers  érablifi. 
fements.  Les  fculs  poèmes  admis  au  concours  font 
encore , un  chant  Royal  & une  Ballade  à refrains 
a chaque  ftrophe  , Sc  uniquement  conlacrés  à cé- 
lébrer le  triomphe  de  la  Sainte- Vierge.  Il  n’y  a rien 
de  changé  , à l’exception  des  prix , qui  étoient  au- 
trefois une  couronne  , un  chapeau  & un  affic- 
juet  ou  image , le  tout  d’argent.  Aujourd'hui  il 
y a bien  encore  trais  prix  , mais  ils  ne  confîftent 
qu’en  trois  couronnes  d’argent  aflez  légères  qui 
fe  donnent  le  is.  d’Août , par  le  Prince  de  la  con- 
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;S  • % Tauteur  ou  au*  auteurs  des  vers  luges  . 

faneurs.  Cette  conftairie  n’eft  aftucllemcut 
les  d’eccléfiaftiques  , quoiqu’il  parotfle 

Je,  Clcr.s  ranpcm  a j ^ wallon . 

S3M.  années  de  fuite 
& qu’à  caufe  de  «££«-*»;  ^uteat. 
r0¥alel°l  Dou  v 'ft  “patrie  , en.r’au.res 

V *Ü  -h  de  /i  f me  Commettn  & de  Jean 

ÆnÆ  premt^S  imprimeur  : il  fe  ren 
dit  trèsSiabile , fur-tout  dans  la  langue  grecque.  Ses 
®“  • r “7 Arrrftes  & recherchées  des  connoif- 

éditions  font  «r«aes  Comitieiins  , fes 

0 S ’ d,-.  la  feulnture.  11  «oit  difclple  du  fa- 

m/ua  Michel  Ange.  C'cit  ce  même  Jean  de  Bologne 
oui  a fait  l'enlevcment  d’une  Sabine  que  ion  volt 
dans  la  place  de  Florence  en  Tofcane  , & le  che- 
val de  Henri  IV.  qui  eft  place  au  milieu  du  Pont- 

*£  Roflouis  XIV.  fe  rendit  maître  de  Douay  cn 
1667.  & le  garda  Par  la  Paix  d Aix-la-Chapelle, 
in  iVif.  . cette  ville  fur  prife  par  les  alh«  ; mais 
f"'L , après  la  bataille  de  Dcna.n,  les  François 
la  reprirent,  «telle  leur  ell  demeurée  pat  le  traite 

d’omCdc:rée  comme  diftrift  particulier  de  l’inten- 
dance de  Flandres , la  fubdeleganon  de  Douay  com- 
prend les  villes  «c  lieuadcpendans  de  la  gouvernance 
de  même  nom  , au  nombre  de  quarante-deux  , «c 
dans  lcfqucls  on  compte  cinq  mille  845.  feua. 

DENOMBREMENT  DE  LA  SUBDELEGATION 
ut  D o va  r. 
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DOUAY  , en  Anjou.  Voyc\  Doué. 

DOUAZAC  ( le  ) , au  pays  de  Lomagne  , en 
Gafcogne  diocefe  de  Leiftonre  . parlement  de 
Touluufe , intendance  d’ Aufch , élection  «t  vicomte 
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de  Lomagne.  On  y compte  un  feu  «MS-  bellugne, 
de  feu.  Cette  communauté  cil  lituee  a quelque  dtf- 
tance  de  la  rive  gauche  de  la  Garonne  , dans  une 
contrée  très-fertile. 

DOUAZIT  , bourg , en  Gafcogne.  Voye\  Doazit. 
DOUÇAY  , en  Berry  , diocefe  & intendance  de 
Bourges  , parlement  de  Paris  , éleaion  d’Iflouduri. 

On  y compte  $o..fcux.  Cette  communauté  cil  fttuee 
en  pays  de  grains  , & oh  il  y a de  bons  pâturages. 

DOUCELLES  , bourg,  dans  le  Maine  , diocefe 
& éleaion  du  Mans  , parlement  de  Paris  inten- 
dance de  Tours.  On  y compte  $8.  feux.  Ce  bourg 
cft  à une  lieue  N.  E.  de  Beaumont , & S-  & t,crs 
du  Mans.  , . , _ 

DOUCES  , en  Touraine , diocefe  , intendance  * 
éleaion  de  Tours , parlement  de  Paris.  On  y compte 
6o.  feux.  Cette  paroHTe  eft  fituee  dans  un  contrée 
allez  abondante  , principalement  en  pâturages  ex- 
cellons. . . n l 

DOUCEY  , paroifle  avec  une  mairie  Royale  , 
en  Champagne , diocefe  & intendance  de  Chatons  , 
parlement  de  Paris  , éleaion  de  Vitry-le-Francois« 

On  y compte  3i.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituee  dans 
une  contre  affez  fertile , à J.  1-  K E-  **  Vttry , & 

S-  & quart  S.  E.  de  Chiions.  11  y paffe  la  nviere  de 

DOUCHY.dans  laFlandrc-Wallonne  , diocefe 
de  Cambray , parlement  de  Douay , intendance  de 
Lille  fubdélégatioo  de  Bouchain.  On  y compte  6». 
feux.  Cette  paroillè  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Selles , 
qui  va  fe  ieteer  dans  l’Efcaut,  ü une  Ueue  E.  1S.  E. 
de  Bouchain  . & a.  O.  S.  O.  de  Valenciennes. 

DOUCHY  , dans  le  Gâtinois-Orleanois , dioccie 
de  Sens  , parlement  de  Paris,  intendance  d’Ürlcans  , 
élection  de  Montargis.  On  y compte  i $o.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  fituée  fur  la  petite  nviere  d Ouainc  à 
une  lieue  E.  S.  E.  de  Châteaurcnard  , & 4-  E.  5.  E. 
de  Montargis.  Elle  dépend  de  la  châtellenie  de 
Châteaurenard. 

1 DOUCHY  en  Picardie , diocefe  de  Noyon , par- 
lement de  Paris  , intendance  d’Amiens , elcttion  de 
Saint-Quentin.  On  y compte  4»-  t,ette  Pa" 

; roilîè  vif  à 1. 1.  S.  O.  de  Saint-Quentin. 

, DOÜDEAUV1LLE  . dans  I.  Bonlonnots  , dio- 
I «fe  & recette  de  Boulogne  , parlement  de  Fans  , 
l intendance  d’Amiens. On ycompte 
l paroifle  cft  à a.  1-  & demie  N.  N.  t.  Mnntreod  . 

0 & 4.  S.  E.  de  Boulogne.  Il  y a une  abbaye  d hom- 

1 mes . de  Tordre  de  Saint- Auguftm , fondue  en  1099. 

1 par  un  Comte  de  Boulogne.  Cette  abbaye  eft  cneom- 
s mende  , & vaut  envion  ,400.  liv.  de  rente  au  fujet 

qui  en  eft  pourvu  pat  le  Roi . quoique  la  taac  en  coût 
de  Rome  ne  foit  que  de  80.  florins.  Elle  a etc  pof- 
fédéc  par  ie  célèbre  Abbé  Nadal.  L’Abbe  comtr.cn- 
datairc  eft  patron  de  la  cote  dn  lieu- 
,2  D0UDEAUV1LLE  , en  Beauvmfis  , au  gouver- 
» nement  général  de  l’lfle-de-France . diocefe  «t  elec- 

!■  ,ion  de  Beauvais,  parlement*  intendance  de  Paru. 

_ On  y compte  s 5- feue.  Cette  nnA 1 efi :Gmee  près 

n des  contins  de  1a  province  de  Normandie,  à 

demie  Fl.  O.  de  Gecberoy  , & S.  * quart  N-  dc 

BeDOUDE  AUVILLE  , en  Normandie  , diocefe  , 
. parlement  « t intendance  de  Rouen  ulcaion  de  G - 
fors.  On  y compte  . feue  privilégiés  & 1 Ss-feu* 
SS  taillablcs.  Cette  parouTe  cft  à 3.  K O.  N-  U. 

i?  ‘"doUDEVILLF  , bourg  , en  Normandie  ,dio- 

!al  cela  parlement  & intendance  de  Rouen, élection 

- de  Caidebec.  On  y compte  6.  feue  prtvt  eg.es  «c 
,go.  feue  taillables.  Ce  bourg , chef-beu  d une  fer- 
en  ganterie  de  fon  nom  , * où  il  fe  tient  toutes  le  fu- 
dê  maines  un  gtos  marché  & dans  Tannée  plubeur, 

,tl  foir«  . eft  daos  uoe  con<t,’:e  pluS  abonda“' 
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tes  en  grains , en  fruits  & en  pâturages , à 3. 1.  & 
quart  S.  S.  £.  de  Saint-Vallery-en-Caux,  4.  & demie 
N.  de  Caudcbec , 6.  S.  O.  de  Dieppe , & 8.  N.  O. 
de  Rouen. 

DOUDEVILLE  , hameau , en  Normandie , dio- 
eefe  , parlement  & intendance  de  Rouen  , éle&iort 
de  Caudcbec  , fergenterie  de  Doudeville.  On  n’y 
compte  qu’un  fcul  feu. 

DOUDON  , en  Bretagne.  Voye\  Doulon. 

DOUÉ  , Doadum  , Theoduadum  , Thedoadum  , 
Dovarum , ville  avec  une  églife  collégiale  , un  cou- 
vent de  Récollets  , un  hôpital  , &c.  ; en  Anjou  , 
diocefe  d’Angers , parlement  de  Paris  , intendance 
de  Tours,  éleftion  de  Saumur.  On  y compte  360. 
feux.  Cette  petite  ville  eft  à 3.  1.  S-  O.  de  Saumur 
& de  la  rive  gauche  de  la  Loire  , a.  N.  O.  de  Mon- 
treuil-Bellay , & 6.  & demie  S.  E.  d’Angers.  Son 
églife  paroifliale  eft  dédiée  à Saint-Pierre.  Le  cha- 
pitre , fous  le  titre  de  St.  Denis  , eft  compofé  d’un 
Doyen  , d’un  Chantre  , de  fix  Chanoines  , de  deux 
Maires-Chapelains  de  de  14.  autres  Chapelains.  Le 
revenu  des  Chanoines  n’eft  que  de  400.  livres  ou  en- 
viron. Il  fc  tient  tous  les  ans  en  cette  ville  pluiïeurs 
foires  confidérables  : on  y vend  une  quantité  prodi- 
gicufe  de  bâtait  , & fur  - tout  de  bœufs  , que  les 
marchands  de  Normandie  viennent  acheter  pour  les 
engraifler  dans  leurs  herbages. 

On  voit  à Doué  une  des  plus  belles  fontaines 
c^u’il  y ait  en  France,  tant  pour  la  bonté  & la  quan- 
tité de  fon  eau  , que  pour  Parchite&ure.  Elle  eft 
faire  en  fer-à-cheval , & a foixantc-douze  pieds  de 
circuit  fur  deux  pieds  trois  pouces  de  profondeur. 
Ses  eaux  fc  déchargent  dans  un  bafliu  , qui  eft  à 
fept  ou  huit  pieds  au-deiïous  , & qui  a cent  cin- 
quante pieds  de  long.  A l’extrémité  de  ce  bafltn 
eft  un  pont  de  pierre  fous  lequel  paire  l’eau  qui 
fert  enfuitc  à une  douzaine  de  tanneries  , fait  al- 
ler fix  moulins  , & arrofe  plulieurs  prairies , où  il  y 
a deux  belles  blanchiffcries  de  toiles. 

Il  paroit  par  le  témoignage  de  plulieurs  hifto- 
riens , que  la  ville  dont  il  s’agit  , éroit  ornée  d’un 
des  principaux  palais  des  Rois  d'Aquitaine  , fi  ef- 
fectivement dans  ces  temps  éloignés  elle  étoit  au- 
tre chofe  qu’un  firoplc  palais.  Le  Roi  Louis  y fai- 
foit  fa  refidence  , & y reçut  la  nouvelle  de  la  mort 
de  fon  pcrc  Charles  , l’an  814.  Pépin,  fils  de  l’Em- 
pereur Louis , ayant  fçu  la  volonté  de  fon  pcrc, 
fc  mit  en  chemin  pour  fe  rendre  à Doué  , incipiebat 
ire  ufquead  TheoduraAum  Palaùum  , dit  Tegan. 
Ce  font  Jes  ruines  de  ce  palais  que  les  gens -du 
pays  , & ceux  qui  veulent  hicn  les  en  croire  , pren- 
nent pour  les  relies  d’un  amphithéâtre  romain. 
JV1.  de  yalois  , & le  P.  Mabillon  ( de  Rc  Diplom. 
1.  4.  p.  330.  ) , ont  repris  Jufte-Lipfc  d’avoir  don- 
né dans  cette  erreur  , & d’avoir  pris  un  ouvrage 
des  François  pour  un  ouvrage  des  Romains.  Mais, ni 
le  témoignage  des  hiftoriens , ni  l’autorité  des  deux 
fameux  critiques  que  nous  venons  de  nommer , 
n’ont  pu  faire  changer  de  fentiment  aux  habitants 
de  Doué  , ni  même  ü quelques  écrivains , puifqu'ils 
ne  celTènt  de  parler  tic  ce  prétendu  amphithéâtre  , 
dont  Bcaudrand  & Corn.ciHc  décrivent  même  Infor- 
me. Une  perfonne  qui  a fouvent  examiné  ce  mo- 
nument, dit  qu’il  eft  taillé  dans  le  roc  , & qu’il 
peut  contenir  quinze  mille  perfonnes.  Elle  allure 
auffi  que  vers  l’an  i6ïo.  , les  bourgeois  de  Doué 
repréfenterent  dans  cette  efpecc  d’amphithéatre  la 
prilc  de  Jérufalem  par  (ïodefroi  de  Bouillon  , & 
quelques  autres  tragédies. 

11  y a eu  autrefois  une  ancienne  ôc  noble  famille 
qui  portoit  le  nom  de  Doue  , & qui  fondit  dans 
celle  de  Vljlc-Bouchaid  , parle  mariage  d’Euftachc 
de  Doue  , fdlc&  héritière  de  Jodonde  Doue  , avec 
Barthélcmi  de  l’ifle  , Seigneur  de  l’Iflè-Bouchard. 
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Sur  la  fin  du  dernier  fiecle  , la  ville  de  Doué  a 
donné  la  naiftance  à deux  hommes  qui  fe  font  dis- 
tingués par  leur  mérite;  l'un  eft  lePere  Mar  Jolie , 
Général  des  Bénédictins  de  la  congrégation  de  St. 
Maur.mortà  St.  Germain-dcs-Prés , le  $.  Sep- 
tembre 1681.  ; & l’autre  eft  Jacques  Savary.  Ce 
dernier  naquit  le  tt.  Septembre  1612.  d’une  famille 
noble  d’origine  , mais  dont  la  branche  cadette  , de 
laquelle  il  étoit  , s’etoit  adonnée  au  commerce 
dès  le  milieu  du  fcizicmc  fiecle.  Comme  les  affaires 
dont  le  Duc  de  Mantouc  avoit  chargé  Jacques  Sa- 
yary  , obligeoient  ce  dernier  de  demeurer  à Paris  , 1 
il  y fut  connu  de  M.  Colbert  oui  le  fit  travailler  à 
l’ordonnance  du  commerce  publiée  en  167}.  Le 
choix  qu’avoit  fait  ce  grand  Miniftre  , fut  juftifié 
par  le  livre  du  Parfait  Négociant  & par  celui  des 
Parères  , que  publia  Savary.  La  probité  & le  dé- 
fintereflement  de  cet  écrivain  étoient  encore  plus 
eftimablcs  que  fa  capacité.  11  mourut  à Taris  l’an 
1690.,  & laiffà  fes  vertus  & les  talents  à fept  gar- 
çons & à quatre  filles  qui  compofoicnt  fa  fa- 
mille. Jacques  Savary  des  Brailons  étoit  le  troi- 
fîcmc  des  fils  , & fuivit  les  traces  de  fon  pere.  11 
fut  infpefteur  des  manufactures  à Paris  , & tra- 
vailla avec  beaucoup  de  peine  & de  foin  à un  D/c- 
tionnaire  du  Commerce.  11  mourut  fans  avoir  été 
marié  au  mois  d’Avril  de  l’année  1716.,  11’ayant 
pas  eu  le  temps  de  donner  lui-même  fon  diction- 
naire au  public.  Cet  ouvrage  ne  pouvoit  avoir  un- 
fort  plus  heureux  que  de  tomber  entre  les  mains  de 
l’Abbé  de  Savary  , Chanoine  de  St.  Maur  Ce  l’un 
des  frères  de  l’auteur , qui  le  publia  en  1723.  On 
en  a fait  depuis  plulieurs  éditions  avec  des  augmen- 
tations très-coniidérables  , de  forte  que  ce  livre  cil 
devenu  un  des  plus  utiles , principalement  pour  les 
négociants. 

DOUE  , dans  la  Bric-Champenoife  , diocefe  de 
Meaux  , parlement  & intendance  de  Paris  , élection 
de  CouJomicrs.  On  y compte  161.  feux.  Cette  pa- 
roiffe  eft  à une  lieue  & demie  N.  E.  de  Coulomiers. 

DOUÉ  , dans  le  Velay  , en  Languedoc  , diocefe 
& recette  du  Puy  , parlement  de  Touloufc , gé- 
néralité de  Montpellier  , intendance  de  Langue- 
doc. On  n’y  compte  que  4.  feux.  Cette  commu- 
nauté eft  (ituée  à une  petite  diilancc  de  la  rive 
droite  de  la  Loire  , à une  lieue  S.  E.  du  Puy.  Il  y 
a une  abbaye  d’hommes  , de  l’ordre  de  Prémontré, 

& en  réglé.  Elle  vaut  à l’Abhé  environ  2 :00.  liv. 
de  rente. 

DOUELLES  Er  CcITac  , en  Quercy , diocefe  & 
élection  de  Cahors , parlement  de  Touluufe,  inten- 
dance de  Montaubau.  On  y compte  7.  feux  47.be!- 
lugues  & un  quart  de  belluguc  de  feu.  Cette  com- 
munauté eft  fituée  en  pays  de  grains  & de  pâtu- 
rages , & où  il  croît  auîfi  du  vin.  Le  climat  y eft 
fain  & tempéré. 

DOUESON  ou  Dovefon,  en  Béarn  , diocefe  de 
Lefcar , parlement  de  Pau  , féncchaulTéc  , inten- 
dance & recette  d’Aufch.  On  y compte  t8.  feux. 
Cette  paroiffè  eft  fituée  dans  une  contrée  égale- 
ment fertile  & agréable  , à quelque  diltance  du 
Gave. 

DOUET  ou  Saint-Martin  de  Douet,  dans  la 
Perche  , diocefe  de  Séez  , parlement  de  Paris , 
intendance  d’Alençon  , éleftion  de  Mortagne , châ- 
tellenie de  Bcllcfme.  O11  y compte  38.  feux.  Cette 
paroiffè  eft  à trois  quarts  de  lieue  S.  E.  de  Bellefmc. 

Son  terroir  cil  abondant  en  grains  & principale- 
ment en  pâturages. 

DOUET  /irtbus  , en  Normandie  , diocefe  & 
éleâion  de  Lizicux  , parlement  de  Rouen , inten- 
dance de  Caen , fergenterie  du  Sap.  On  y compte 
$o.  feux.  Cette  parodie  eft  à 6. 1.  & quart  S.  S.  £. 
de  Lizicux. 
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DOUGNON , dam  la  Marche.  V°yt\  les  Hom- 

*' nOUHET* (le),  bourg,  en  Saintonge , dioeefe  de 
Sainres  parlement  de  Bordeaux  , intendance  de  la 
Rochelle  tfeaion  de  Saint-Jean-d'Angely.  On  y 
compte  i,6.fem.  Ce  bourg  eft  finie  dans  one  con- 

’^DOVILLE  , en  Normandie,  dioeefe  de  Coûtan- 
tes parlement  de  Rouen  , intendance  de  Caen  , 
dloftion  de  Carentan  , fergenterie  de  Beaumont. 
On  y compte  r 1 1 . feux.  Cette  paroific  eft  htuee  à 
«uelque  diftance  de  l’Océan. 

DOUILLET,  bourg,  6r  fes Dépendances  , dans 
fe  Maine  , dioeefe  & éleftion  do  Mans , parlement 
de  Paris, "intendance  deTours.  On  y compte  150. 
feux.  Ce  bourg  eft  à 6.  1.  & tiers  N.  O.  du  Mans. 

D0U11.LV  , en  Picardie  , dioeefe  de  Noyon , 
parlement  de  Paris  , intendance  d'Amiens  , élec- 
tion de  St.  Quentin.  On  y compte  61.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  b une  lieue  N.  de  Ham  , & J.  S.  O.  de 
Saint-Quentin.  ■ 

DOUL  A1NC0URT  & fes  Dependances.cn  Cham- 
pagne , dioeefe  de  Toul , intendance  de  Châlons  , 
parlement  de  Paris,  éleftion  de  Joinville.  On  y 
compte  six.  feux.  Cette  paroific  eft  à a.  lieues  S.  E. 
de  Joinville. 

DOULANCOURT  , en  Champagne  , dioeefe 
de  Langres , parlement  de  Paris , intendance  de 
Châlons , élection  de  Bar-fur-Aube.  On  y compte 
3c.  feux.  Cette  paroiflc  eft  à une  lieue  ôc  demie 
N.  O.  de  Bar-fur-Aube. 

DOULAS,  abbaye  d’hommes , en  Bretagne. 
f'Vyc^  Daoulas. 

DOULCAY  , en  Berry , dioeefe  de  Bourses , 
parlement  de  Paris  , intendance  d’Orlcans  , élec- 
tion de  Romorentin.  On  y compte  SS-  feux.  Cette 
paroiffe  eft  fi tuce  h une  demi-lieuc  de  la  rive  gau- 
che du  Cher , à 1. 1.  & demie  0.  N.  O.  de  Vierzon  , 
& 3.  & demie  S.  E.  de  Romorentin.  Son  terroir  eft 
également  fertile  fie  agréable. 

DOULCES  , en  Anjou  , dioeefe  d’Angers  , par- 
te ment  de  Paris  , intendance  de  Tours,  cleftion  de 
Saumur.  On  y compte  164.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
fituée  dans  une  confiée  affez  fertile  , principale- 
ment en  fruits  fie  en  pâturages  excellens  , à une 
demi-lieue  S.  E.  de  Doué  , de  à 1. 1.  & deux  tiers 


S.  0.  de  Saumur. 

D0ULC1ER  ,en  Franche-Comté , dioeefe,  par- 
lement fie  intendance  de  Befançon  , bailliage  & re- 
cette de  Poligny.  On  y compte  4$.  feux.  Cette  com- 
munauté eft  à 4. 1.  S.  S.  E.  de  Poligny , & 3.  & de- 
thic  N.  E.  d’Orgelet. 

DOULEVANT  le  Château  ù fes  Dépendances, 
in  Champagne  , dioeefe  de  Toul , parlement  de 
Paris  , intendance  de  Châlons  , éleftion  de  Join- 
ville. On  y compte  x 14. feux.  Cette  paroiffe  .chef- 
fieu  du  doyenné  de  la  riviere  de  Baife  , eft  fituée 
fur  la  rivière  de  Baife  , à 3.I.  S.  O.  de  Joinville  , & 
3.ÔC  quart  N.  E.  de  Bar-fur-Aube.  Le  chapitre  de 
Toul  eft  patron  de  la  cure, fie  l’Abbé  de  Moftricr- 
en-Derclt  Seigneur  du  lieu,  dont  l’églife  paroif- 
fialecft  dédiée  à Saint-Louvcut , tnartyr.il  y a un 
couvent  de  Minimes  , fondé  en  1653. 

DOULEVANT  le  Petit , annexe  de  la  paroiflè 
de  Suaemont , en  Champagne , dioeefe  de  Toul  , 
parlement  de  Paris  , intendance  de  Châlons , élec- 
tion de  Joinville.  On  y compte  xx.  feux.  Cette  com- 
munauté eft  fituée  fur  la  rivière  de  Baife  , à 1.  1.  fit 
demie  N.  N.  E.  de  Doulcvant-lc-Château. 

DOULLENS , ville , en  Picardie,  y.  Dourlens, 

DOULLUS  , bourg , en  Lorraine , dioeefe  fit  in- 
tendance de  Tours,  parlement  de  Paris, éleftion  de 
Loche*.  On  y compte  1 39.  feux.  Ce  bourg  eft  à x.  I. 
N.  O.  de  Loches,  fie  s*  S.  E.  de  Tours. 
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DOULON , en  Bretagne , ‘dioeefe  5c  recette  de" 
Nantes,  parlement  fie  intendance  de  Rennes.  On  y 
compte  1 3.  feux  ôc  un  quart  de  feu.  Cette  paroiflè 
eft  à x.  1.  S.  E.  de  Rennes. 

DOULON  , rivière  d’Auvergne  , qui  fort  des 
étangs  de  Saint-Germain-l’Air  ; arrofe  Saint-Vérin 
fit  les  Roches , où  eft  fitué  Saint-Didier  ; fit  fe  joint 
à l’Ailier  , entre  le  vieux  ôc  le  nouveau  Brioude.  Son 
cours  n’eit  que  de  cinq  ou  fîx  lieues.  On  y pêche 
d’affez  bon  poiflûn  , fit  fur-tout  des  truites. 

DOULONZON  , paroiffe  fit  jurifdiftion , dans 
le  Bazadois,  en  Guyenne  , dioeefe  do  Bazas,  par- 
lement fie  intendance  de  Bordeaux  , éleftion  de 
Condom.  On  y compte  85.  feux.  Cette  paroiflc  eft 
fituée  à une  bonne  Keuc  de  la  rive  gauche  de  la 
Dordogne  , x.  ôc  demie  N.  N.  E.  de  Caftelmoron 
fie  9.  N.  N. E.  de  Bazas. 

DOUMA  RAIS,  en  NormaQdie,  dioeefe  de  Li- 
zieux  , parlement  de  Rouen  , intendance  d’Alen- 
çon , éleftion  de  Falaife , fergenterie  de  St.  Picrre- 
fur-Dive.  On  y compte  34.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
fituée  à x.  1.  N.  E.  de  St.  Pierre-fur-Dive  , Ôc  4.  fie 
dcmieN.E.de  Falaife.Son  terroir  eft  des  plus  fertiles. 

DOUjMY  , en  Béarn,  dioeefe  de  Lefcar,  parle- 
ment de  Pau , intendance  d’Aufch , féftfchauflee  fie 
recette  de  Morlas.  On  y compte  1 3.  feux.  Cette 
communauté  eft  à une  demi-lieue  S.  S.  O.  deThefe, 
à 2. 1.  fie  deux  tiers  N.  N.  O.  de  Morlas , fie  3.  N.  de 
Pau.  Son  terroir  eft  également  fertile  ôc  agréable. 

La  terre  ôc  feigneurie  de  Doumy , l’une  des  douze 
premières  baronnies  de  Béarn  , étoit  pofledée  dans 
le  feizierae  ficelé  par  Antoine  de  Béarn,  pere  de 
Jacques  de  Béarn  , marié  le  16.  Décembre  1 $98.  à 
Catherine  de  Faleiche  , Baronne  de  Vieila.  Lcuf 
fils  , Antoine  , Baron  de  Doumy  Ôc  de  Vieila  , 
époufa  en  162$.  Marie  de  Laur , dont  il  eut  Cathe- 
rine de  Béarn , alliée  à Jacob  de  Labaï  , Baron  de 
Vieila.  Ce  dernier  étoit  fils  de  Jean  , qui  avoit 
acquis  la  baronnie  de  Doumy.  Elle  a été  vendue  de- 
puxs  , vers  l’an  1670. , à Dominique  d’Efclaux-Mcf- 
plez  , Evêque  de  Lefcar,  fie  eft  à préfent  poffédée 
par  N.  de  Coureges , Confeiller  au  parlement  de  Na- 
varre, fils  de  N.  de  Coureges,  Tréforier  de  la 
maifon  ôc  couronne  de  Navarre , fie  de  N.  de  Na- 
yaillcs-Mirepoix.  11  a époufe  N.  de  Faget , fille  de 
l’Avocat-Général  au  parlement  de  Navarre , Baron 
de  Gabafton. 

DOUNlAGUES.en  Périgord , dioeefe  fie  éleftion 
de  Sarlat  , parlement  fie  intendance  de  Bordeaux. 
Oi^r  compte  1 ta.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à x.  1.  S. 
E.  de  Bergerac. 

DOUR  fie)  , en  Languedoc  , dioeefe  ÔC  recette 
d’Alby , parlement  ôc  généralité  de  Touloufe  , in- 
tendance de  Languedoc.  On  y compte  90.  feux. 
Cette  paroiflc  eft  à 4. 1.  fit  demie  E.  N.  E.  d’Alby. 

DOURBANS , commanderie  de  l’ordre  de  Malte, 
de  la  langue  de  Provence  ôc  du  grand-prieuré  de  St. 
Gilles  , en  Quercy,  ?u  dioeefe  de  Cahors.  Cette 
commanderie  vaut  environ  8000.  liv.  de  rente  au 
fujet  qui  en  eft  pourvu.  Elle  eft  fituée  dans  une  con- 
trée affez  fertile. 

DOURBES  (les),  en  Provence , dioeefe,  vigue- 
rie  ôc  recette  de  Digne , parlement  fie  intendance 
d’Aix.  On  y compte  un  feu  fit  un  quart  de  feu  de 
cadaftre.  Cette  paroiffe  eft  fituée  à quelque  diftance 
de  la  rive  droite  de  la  rivière  d’Affe  , à 1. 1.  fie  deux 
tiers  S.  S.  O.  de  Digne,  fie  4.  O.  N.  O.  de  Senès. 

D0URB1É  , en  Languedoc  , dioeefe  fie  recette 
d’Alais  , parlement  de  Touloufe  , généralité  de 
Montpellier  , intendance  de  Languedoc.  On  y com- 
pte x 85.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  dans  les  mon- 
tagnes , à deux  lieues  fie  demie  N.  O.  du  Vigan , fie 
8.  O.  d’Alais.  Son  terroir  abonde  en  pâturages 
exeellens. 


DQURBIE 
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DOURBIE , riviere  qui  fort  des  montagnes  des 
Cevennes  ; parte  par  St.  Jean-dc-Breuil  ; & fe  jette 
dans  le  Tarn  , au-deflous  de  Milhaud  en  Rouergue. 
Son  cours  eft  de  fept  <k  huit  lieues. 

DOURD AIN , en  Bretagne , diocefc  , parlement, 
intendance  6c  recette  de  Rennes.  Un  y compte  i$. 
feux  6c  un  quart  de  feu.  Cette  paroifle  eft  fituée 
dans  une  contrée  abondante  en  grains  , en  fruits  6c 
en  pâturages. 

DOURDAN,  Dordinga  , Dordingtum  , Darda- 
num  , ville,,  chef-lieu  d’une  éleftion  de  fon  nom  , 
avec  un  ancien  château,  une  prévôté , un  bailliage, 
une  maîtrife  des  eaux  6c  forêts  , une  maréchauf- 
fcc  , ôcc.  ; dans  le  Hurepoix  , au  gouvernement 
général  de  l’Ifle-dc-Francc , diocefe  de  Chartres  , 
parlement  de  Paris,  intendance  d’Orléans.  On  y 
compte  deux  pareilles , Saint-Germain  6c  Saint- 
Pierre;  une  communauté  de  filles  de  PUnion-Chrc- 
tienne  ; deux  prieurés  d’hommes  , dont  un  de  l'or- 
dre de  Grandmont , hors  de  la  ville  ; 6c  450.  feux. 
Cette  ville  eft  fituée  fur  la  riviere  d’Orgc  , à 1 a*  1. 

& deux  tiers  N.  un  quart  à l’E.  d’Orléans , 3.  N.  O. 
d’Eftampes  , 4.  S.  O.  de  Montlhery  , 7.  6c  tiers  E. 
N.  E.  de  Chartres , & 7.  & deux  tiers  S.  O.  de  Paris. 
Long.  19.  J 9.  *S- lat-  4^-îi.  SS-  J1  s’y  tOHS 

les  famedis  un  marché  très-confidérable  , fur-tout 
pour  le  bled.  Le  trafic  de  poterie  qui  fe  faifoit  au- 
trefois dans  cette  ville , y formoitune  branche  de 
commerce  très- avantageux  à fes  habitants  ; ce  qui 
eft  caufe  qu’elle  a trois  pots  pour  armes  ; telle  eft  du 
moins  la  conjeéhire  que  forme  à ce  fujet  Lefcor- 
nay , hiftorien  de  Dourdan.  Ce  même  écrivain  re- 
marque auflî  que  la  célébré  manufafture  de  bas  de 

foie  <k  de  laine  à l’éguille , qui  s’y  eft  établie  , com- 
menta vers  Pan  i$6o.  par  l’attention  d’un  officier 
que  le  Duc  de  Guife  , alors  engagée  de  cette  ville , 
y avoit  mis.  Il  obferve  qu’on  y faifoit  déjà  beaucoup 
de  bonnets , & qu’on  y fit  d’abord  des  bas  de  laine  , 
ce  oui  fut  auffi-tôt  imitédes  habitants  des  campagnes 
voifines.  Cette  entreprife  ayant  eu  le  plus  heureux 
fuccès , les  bourgeois  de  Dourdan , plus  induf- 
trieux  que  les  habitants  de  la  campagne,  laifl’erent 
à ceux-ci  la  fabrique  des  bas  de  laine  , & ne  s’oc- 
cupèrent plus  que  des  bas  de  foie  , ainfi  qu'ils  font 
encore  aujourd’hui. 

L’églife  paroiffialc  de  Saint-Germain  de  Dour- 
dan eft  un  prieuré-cure  d’un  bon  revenu  , dépen- 
dant de  l’abbaye  de  Saint-Cheron , de  l’ordre  de 
Saint-Auguftin  , à laquelle  l’égtifc  de  Saint-Ger- 
main fut  donnée  en  1 1 $0.  par  Goilèlin  , Evêque  de 
Chartres.  Le  prieuré  clauftral  , fous  le  tirre  de 
Notre-Damc-ie-rOïtye  , eft  fitué  hors  de  la  ville  , 
ainfi  qu’il  a etc  dit & il  eft  dellervi  & occupe  par 
des  Religieux  réformés  , de  l’ordre  de  Grand  - 
mont.  L’hôpital  eft  aflez  bien  bâti  6c  bien  en- 

(retenu.  ..... 

En  U«!.«C  1567..  la  ville  dont  il  l’agit,  fut 
niiîÜc  & faccagée  parles  Calviniftes  , mSis  depuis 
elle  s’efi  fi  bien  re’tablie  , qu’il  ne  lui  refte  plus  que 
le  fouveuir  de  fes  anciens  malheurs. 

Certc  ville  c'toit  du  domaine  des  ancêtres  de  Hu- 
encs-Capct  ; & Hugues  le  Grand  , fon  pere  , y fi- 
nit même  fes  jours.  Elle  fui  réunie  an  domaine  de 
la  Couronne  , iorfquc  Hugues-Capet  fut  élu  Roi. 

Depuis  Hugues-Capet,  Saint-Louis  eft  le  pre- 
mier qui  donna  le  domaine  de  Dourdan  à fa  mere , 
pour  aliénation  de  dot  6t  de  douaire , l’an  114*.  En 
\j160. , le  même  Prince  affigna  aufli  le  douaire  de 
Marguerite  de  Provence,  fa  femme  , fur  Dourdan, 
Corbeil  6c  autres  lieux. 

Parmi  les  terres  que  Philippe  le  Bel  donna  pour 
l’appanage  de  fon  frere,  Louis  Comte  d’Evreux  , 
en  l’année  1507.,  on  trouve  le  château,  la  prevote 
6c  châtellenie  de  Dourdan.  - 

Tome  II, 
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Ce  Comte  d’Evreux  fut  pere  de  deux  Princes , 
Philippe  6c  Charles.  A ce  dernier  échurent  en  par- 
tage Lftampes  , Dourdan  6c  autres  lieux.  Dupuy  af- 
fure  qu’il  jouiffoit  de  Dourdan  en  1319.,  1330.  , 

Louis  , fils  dudit  Charles  , lui  fuccéda  , 6c  fe 
voyaut  fans  enfants,  il  donna  par  donation  entre- 
vifs , le  9.  Novembre  1381.  , Eftampes  , Gïfeu  . 
Dourdan  6c  Aubigny  , à Louis  Duc  d’Anjou  fa 
femme  ; mais  en  x 38$. , il  y eut  une  tranfaclion  en- 
tre la  veuve  dudit  Duc  d’Anjou  , 6c  Jean  Duc  de 
Berry  , par  laquelle  la  Ducheflè  céda  au  Duc  de 
Berry  tout  ce  qui  étoit  contenu  dans  ladite 
donation. 

Peu  de  temps>  après  cette  tranfaftion  , le  Duc 
de  Berry  , qui  n’avoit  point  d’enfants  mâles , fit  une 
remife  générale  de  tous  fes  biens  au  Roi  Charles  VI. 
fon  neveu,  même  des  villes  d’Eftampes  ôc  de  Dour- 
dau  , en  cas  qu’il  mourût  fans  enfants  mâles  , à la 
charge  que  le  Roi  donneront  quelques  fommes  d’ar- 
gent à fes  filles.  Depuis  , le  Roi  donna  permiifion 
audit  Duc  de  Berry  dcdifpofer  d’Eftampes,  de  Gien 
6c  de  Dourdan  ; 6c  en  conféquencc  le  Duc  de  Berry 
les  donna  à fon  frere  Philippe  le  Hardi  , Duc  de 
Bourgogne  , par  contrat  parte  le  18.  Janvier  1387. 
Philippe  le  Hardi  ne  jouit  point  de  cette  donation  , 
parce  qu’il  mourut  dès  l’an  1404.,  douze  ans  avant 
la  mort  du  Duc  de  Berry,  qui  n’arriva  qu’en  1416.5 
mais  fon  fils  , Jean , en  jouit , 6c  apres  lui  Philippe 
le  Bon  , Duc  de  Bourgogne , qui  donna  Dourdan 
avec  Eftampes  à fon  coulm-germain  Jean  de  Ne- 
vers,  l’an  1434*  Ce  Jean  de  Nevers  jouit  de  Dour- 
dan jufqu’en  1446. , que  le  Procureur-Général  du 
parlement  de  Paris  , prétendant  , comme  il  étoit 
vrai , qu’Eftampes  de  Dourdan  dépendoient  de  U 
Couronne  , 6c  faifoient  partie  du  domaine  du  Roi  . 
les  fit  faifijr , 6c  obtint  en  147*.  arrêt  par  lequel  ces 
terres  furent  réunies  à la  Couronne. 

Après  cet  arrêt  d’union  , le  Roi  engagea  le  do- 
maine de  Dourdan  à un  nommé  Gobache  ; mais  il  le 
retira  en  1484. , 6c  le  réunit  au  domaine  , duquel  il 
ne  fut  détaché  que  fous  le  règne  de  Louis  XII.  qui 
engagea , pour  la  fortune  de  80.  mille  livres  , Melun  , 
Dourdan  6c  Corbeil , à Louis  Malet  de  Graville  9 
Amiral  de  France.  Par  une  aétion  magnifique  , peu 
imitée  & fi  digne  de  l’être  , cet  Amiral  remit  au 
Roi,  par  fon  codiciie  de  l’an  1513. , purement  ôc 
Amplement , 6c  fans  reftitution  de  deniers  , lefdits 
domaines  de  Melun,  Dourdan  6c  Corbeil, à la  char- 
ge qu’il  plût  au  Roi  de  faire  diminuer  aux  lieux  les 
plus  chargés  de  fon  royaume  ladite  fomme  de  80. 
mille  livres  , fans  néanmoins  préjudicier  aux  droits 
que  fes  héritiers  pourroient  avoir  d’ailleurs  fur 
Dourdan.  Dèflors  cette  vilje  fut  réunie  au  Domaine 
jufqu’au  temps  de  Henri  IL,  qui  l’engagea  à M.  de 
Guife  ; puis , en  exécution  de  l’édit  de  l’an  1591.  , 
ce  domaine  fut  vendu , pour  la  fomme  de  1 ao.  mille 
livres , à faculté  de  rachat  perpétuel  , l’an  1596.  , 
à Imbert  de  D.ejbach  , du  canton  de  Berne.  Ce  Sei- 
gneur parta  déclaration  en  faveur  du  lïeurde  Harlay 
de  Sancy.  Depuis,  le  fieur  de  Rofay  le  retira  du  lieur 
de  Sancy  , 6c  en  jouit  jufqu’en  1 6 1 o.  qu’il  fut  rem- 
bourfé  par  le  Roi  Louis  XHL  Aujourd’hui  la  fei- 
gneurie  de  Dourdan  eft  de  l’appanage  du  Duc  d’Or- 
léans , premier  Prince  du  fang. 

La  forêt  de  Dourdan  eft  fituée  auprès  de  la  ville 
de  même  nom.  Elle  contient  1500.  arpents  . partie 
en  chef,  partie  en  balliveaux  , 6c  partie  en  fimples 
taillis. 

L’éleftion  de  Dourdan  , confidérée  comme  dif- 
tricE  particulier  de  la  généralité  d’Orléans , com- 
prend 63.  paroiflës  ou  communautés  affouagées,  où 
l’on  compte  5734.  feux,  qui  portent  enfembie  6c 
en  commun  la  fomme  de  81.  mille  801.  liv.  19.  fols 
LLllIlll 
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do  aille  <rja0lJ  13  foronK  totule  concernant  cet 
amcle  fj  OTore  monter  à un  nulbon  719.  millo 
Éo4-  lie*  9*  fol». 
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Panifies.  Feux. 

I C-vnJ 

LouflviUier* 7Ï 

8j 

Mcfrobert 9® 

JVTonnervilU  > kourg ...  69 
Moulinet».  .......  >9 

J Neufvy 87 

! Oynviile-St.-Liphinl . . 10* 
I OyUbnviUe  , bourg.  • • • ,or 

pat  ray . J4 

Ponthcvrard.  ..... 

| PuCfay 

i Rochefort , rille  . . • 



Rouvray-  St.-Deni»  . . 
Sermalxe  , iuvrjf.  . . • 
Somchimp  ...... 

Soüxy-h-Briche  . . . 
Saint-Amool , ville  . . 

St.  Chïion 

! St.  Cir 


Pateifiis.  Feux. 

WvJ 

Ablû^  bourg »7« 

AlltinvUte S 9 

AngervüUx S1 

Ardclu 

Auln *î 

Auihon *ï> 

Bannainville *J 

Baudrevük 60 

Roi  avilie- le- Gaillard  . 

Boifff-k-Sccq.  .... 
Bonnellcs , ville  . . . 
Boutefviliier  ..... 



Brieves-lct-Scllée»  . . 
Brouillet  ....... 

Bullion  ........ 

Chalo-St-Mar» . . . . 

Chalon-la-Royu*  • • • 

Chaftetuy  • 

Cluftigoonville  .... 
Cl.iirelontaine  .... 
CoDgerviUe  . 


top 


9» 

ïjd 

87 
M« 
>49 
«74 
48 
187 
«9S 

9* 

. St.  EccobUle 78 


Corbereufe 

Dosnmerville 1 î 

DUURDAN  , ville  . . ■ 4 S® 
ForeR- Ic-Roi  lia)  ...  70 
Guinticrt*  ...... 

Gxndrcvitle 

Gonvncrvüle , bourg  . 

Grand  

Gnnget-le  Roi  Je»)  . 



Hstronvillc 

Intreville * • 


St.  Hilaire . . 

: St  Lobln-dei-Champ»  . 
5 t.  Martin- de- Bretteo- 
I conrt  . . . ■.  ...»  • 
! St.  Maorie*  ....... 


0 1 i Sic.  Meime  . 


! TMoseMe. 

| T rar.crainrille 

Val-St  .Germain  (le). 

ViervlUe.  

, Vlellecognin  . • • - • 

I ”<5-  Pa'~  Icljl 
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DOURGES  , en  Artois , diocefe  d’Arras  , confeil 
provincial  d’Artois  , parlement  de  Paris , inten- 
dance de  Lille  , bailliage  & recette  de  Lens.  On  y 
compte  49.  feux  & »4S-  perfonnes.  Cette  parodie 
cil  fi  tuée  à quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de  la 
Deule,à*.l.&  quartE.de  Lens.  • 

DOURGNS , bourg  , en  Languedoc  , dioccieflC 
recette  de  Lavaur , parlement  & généralité  de  Tou- 
loule  , intendance  de  Languedoc.  On  y compte 
jrt,  fcus.  Ce  bourg  eft  à 6. 1.  S.  E.  de  Lavaur. 

DOUJUERE  ,en  Picardie  .diocefe  . intendance 
& éledion  d’Amiens  , parlement  de  Paris,  doyenné 
d’ Air  aine.  On  y compte  14-  feux.  Cette  paroiffe  eft 
à une  dcmi-lieuc  N.  O.  d’Airaine , & à 4- 1*  O.  N. 
O.  d’Amiens.  , . 

DOURIETS  , en  Artois , diocefe  d Amiens  , par- 
lement de  Paris  , intendance  de  Lille  , confeil  pro- 
vincial d’Artois,  bailliage  & recette  de  Hefilin.  On 
y compte  $9.  feux  & 191.  perfonnes.  Cette  paroiffe 
cft  fituée  fur  la  rive  droite  de  l’Authie  , à >-!•  S.  O. 
de  Hefdin  , & 4.  & demie  N.  d’Abbeville.  11  y • 
une  églife  collégiale,  dont  le  chapitre  cft  compote 
d’un  Dov;n  & de  fept  Chanoines. 

DOURLENS  , Donineum  , Dulincum  , Daltn~ 
g ium  , ville  fortifiée  , avec  un  château  également 
fortifié  , prévôté  Royale  . bailliage  , grenier  a ici , 
ma  réchauffée  , abbaye  de  filles  de  l’ordre  de  St.  Be- 
noît, chef-lieu  d’une  éledion  de  fon  nom,  «c.  ; en 
Picardie  , diocefe  & intendance  d Amiens  > P,ir 
ment  de  Paris.  On  y compte  trois  parodies  & 
460.  feux,  y compris  ceux  de  fes  fauxbourgs.  Cette 
ville  eft  fituée  fur  la  rivière  d’Authie  qmla  traver- 
fe  à 1. 1.  & demie  N.  d’Amiens , 6.  S.  O.  d Arras , 
4.’&  demie  S.  de  St.  Pol , S - S.  E.  de  Hefdin  , 6.  Ôt 
demie  O.  de  Bapaume , & 6.  E.  N.  E.  d’Abbeville. 
Long.  19-  $9-  $8-  la*-  S°*  i°-  ij.lly  ■ «»  hôtel~ 
Dieu , dont  le  revenu  eft  peu  confidérable , & une 
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communauté  de  Soeurs-Grifes,  qui  jouit  de  4000.  liv, 
de  rente.  L’abbaye  de  filles  cft  fous  le  titre  de  St. 
Michel  ; & , félon  les  nouveaux  pouillés  , elle  a été 
réunie  à celle  de  Billancourt  ( fur  l’Authie  , près 
d’Auxy-le-Châreau , à 3.  L N.  O.  de  Dourlens), 
transférée  à Abbeville , de  dont  le  revenu  annuel  fe 
monte  à 8.  ou  10.  mille  livres. 

Quoique  la  ville  dont  il  s’agit,  ne  foit  rien  moins 
que  grande  .cependant  on  la  divife  en  haute  & baffe- 
ville.  Marie  , Comtcffe  de  Ponthieu,  fille  de  Guil- 
laume IL  & d’Alix  de  France  , donna  cette  ville  au 
Roi  Louis  VIII.  , par  contrat  paffé  à Chinon  en 
Juin  1115.  Le  Roi‘Cbarles  VII.  l’aliéna  à Philippe 
le  Bon  , Duc  de  Bourgogne  ; mais  elle  fut  rache- 
tée avec  les  autres  villes  de  la  Somme  , en  1463.  , 
pour  le  prix  de  quatre  cents  mille  écus  d’or. 

L’état-major  de  la  ville  & de  la  citadelle  de  Dour- 
lens  confifte  en  un  Gouverneur  aux  appointements 
de  9} ix.  liv.  & qui  a 500.  liv.  d’émoluments,  un 
Lieutenant-de-Roi  qui  a 1 200.  liv.  d’appointements 
& 800.  liv.  d’émoluments , un  Major  & un  Aide- 
Major.  La  garnifon  de  cette  ville  , ainfi  que  celle  de 
fa  citadelle  , n’eft  compofée  ordinairement  que  de 
quelques  compagnies  d’invalides. 

Confédérée  comme  diftrid  particulier  de  l’inten- 
dance d’Amiens  , l’éledion  de  Dourlens  eft  divifée 
en  neuf  doyennés  ,où  l’on  compte  *}t.  paroiffes  ou 
communautés  affouagées  , & 17.  mille  14.  feux, 
qui  payeut  enferable  & en  commun  la  fomme  de 
145.  mille  180.  liv.  de  l’impofition  concernant  la 
taille  , établie  fur  la  généralité  , & fe  montant  à la 
fomme  totale  de  93s.  mille  SS1-  ^Ÿ- 
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en 

neuf  doyennés. 

Doyenntr. 

Panifies. 

Feux. 

L/'VNJ 

l^Vd 

Abbeville  . ; . . 

« ...  l8  . a 

a . 1 666 

Broyé  U)  . . . . 

. . . . l8  . . 

. . 1714 

Dourlen*  ou  Doulkn» 

. . . *34  • * 

. . 101(4 

Encre  ou  Albert  . . 

* . . .1»  • . 

. . 7 

. . . . JO  . . 

. . 1014 

Montreuil  .... 

•.•.13». 

a . H$8 

. ...  11  . • 

. a «7» 

Siint-Riquier . . . 

. a a « 4«  * • 

a • JI»I 

Vignaconrt.  . • . 

. a a . 34  • • 

. ■ 3839 

9 

*1* 

I70I4 

DÉNOMBREMENT  DE  L'ÉLECTION 
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Panifies- 

A B 



Acheux  

Agenxilk « • 

Agcnviller-Halencourt  .... 
Altonvitle  • • y • « • ■ • 

ArgcrvvTes.  ....... 

A«g«ev'* 

Autheex 

• 

Autltieulle  ....•••• 

Aovülc  & le  Titre 



BagneoX.  ........ 

Bâillon.  Voyt\  Warloy. 



Balance . . • 

BaTly » • • • 

Barre  (la) 



Beaumets  ...•••«• 

Beauauefne»  , bourg 

Beurcgard.  Voye*  Bernay. 

Benorat  &•  Hollenx 

Beauvoir  l’Abbaye  ..... 
Beauvoir- Rivieie  ....“• 
» 


Doyennis. 

Feux. 

fcv*» 

Montreuil  : . 

. . 6 

Pcullens  . . . 

. . MO 

Sui/if-Riÿuifr. 

. . . 3Î 

Si.  Ri  juier.  . 

. . . 1* 

Lihcr.s  . . . 

...  84 

yignaccur r.  . 

. . •.  7* 

Doullent  . . 

. • • 7* 

La  Broyé.  . . 

. a . «I 

Doullent 

Abbeville 48 


Abbeville.  . . 

. 1 J» 

Voulltns  . . * 

• • *7 

Lihotu  .......  8$ 


La  Broyé  .... 

. 107 

. 3» 

Lihons  

• 4« 

Saier-ffifuirr.  . 

. 9* 

Doullent  .... 

. 300 

Doullens  .... 

• MT 

La  Broyé.  . . . 
Doullent  . ’ . • 

- M 

a 
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P.-roifes. 

Bellival  Q.  Bnrillf . . 
Bciloy  ..... 
Eernay.  Voye\  Neuville. 
Bern^y  Bcaorcgird  . 
Rerneuil  G*  Gorge. 

Beit  angle  .... 
Bercaucouit.  . . . 
Becienconrt 
Beolconrt.  Payer  Mous. 
Blauril.’e . . . • , , 
Bocage.  Voyt\  Villeti. 
Boi»bcrgoe . . , . . 

Bois.Kiâard  , . . 

Bonnanue  . * , , 

Bonnay  ...... 

Bonneville 

Boi-Jeiu  (le)  . . . . 

Bouchon.  . . . . . 

Ëouquemaifon . . . . 

Bourdon 

Brailly.  Vtyt\  Belliral. 
Bray.  Poye\  Mollette. 
Biebuze.  I oycf  Morte. 

Brefle» 

Breûcl 

BreviJIer.  . . . . . 
Brueamps  ..... 

Buignaupré 

Buigny- l'Abbé.  . . . 
Buigny-Saint-Maclon*  . 
Buire,  cenft  .... 
Boires  ...... 

Btiiflÿ 

Bulenr.  Voyei  U Motte. 
Bus  ......  . 

Bufiu.  ...*.. 
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Doyennés. 

. St.  HiquierL 
. Pignacourt. 

Rhue  .... 

• Sr.  Riquier . 
Pignacourt . 
Pignaccurt. 
Pignacourt.  , 

Mantreuil  . . 

La  Droite.  . . 

Mue 

Abbeville  . . . 
Lihont  . . . . 
Pignacourt  . 
Montreuil  . . 
Abbeville . . . 
Doullens . . . 
V ignacourt . . 


Lihont 

Doullens 

Doullens 

St.  Riquier 

Montreuil 

Abbeville.  . ...  . 

Abbeville 

La  Broyé 

Albert 

Lihont 


Doullens . • 
St.  Riquier . 
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Peux.  Paroifes. 

• . 1 6 Franfu 

. . t)6  Franviller  ' 

Frechencoort  ..,*** 

. . f6  Fiohen- le -Grand  Cr  le  Petk-Meil. 

. . aoo  lard  ...... 

. . 44  Frohea  le-Pctit 

. . £9  Gapenncs  . , , . , 

* . 5Î  Gexsncoutt j 

Gorge.  V oye\  Benieail. 

. . z Gornuflo» 

Gtouche*  .....  * 

. . 50  Guefchme  

, . 1 Ijalencourt.  Voye\  Agenvillêr. 

* Halloy  ...... 

Hamelet * * 

Hanhardinvat 

Harpooville [ 

Hauconnas ’ 

Hedeauville.  Pcye\  Senlis. 

Heilly 

Hemcncoure 

Her.encourt.  ...... 

HtrilTjrC 

Ilcftraye | 

Henzeconrt; 

Hierville.  Payer  Varennes. 

Houflaye . 

Huileux.  V.  Beauval. 


U 

Doyennés. 

St.  Riquier. 
Lihcnt.  . . , 
Lihont  . . . 


La  Broyé . . 
La  Broyé  . 
Sr.  R squier. 
Doulleni  . . 


6S7 

Feux. 
Uv*J 
* • »7 
• • 87 

. . 6t 


,44 


. iî6 
. 48 


. 48 

. Mo. 
. 60 
• î» 
. 140 
. 69 


Cahours  Ce  Ncufmouliu  . . 

Cantons 

Campignolle 

Canaples  , ville 

Caudas  . 

Cauteleux  ....... 

Cardonnec  

Chipilly ........ 

Coigneux  . 

Coily. 

Contay 

Corbie  ville 

Fauxbourgs 

Coclonriller 


Abbeville.  . . 
Sr.  Riquier  . . 
Montreuil  . . 
Pignacourt . . 
Pignacourt.  . 
Doullens . • • 
Lihcnt  . . . . 
Lihont  . . . ■ 
Doullens . . . 
Pignacourt.  . 
Lihont 


Conrcelles.  Poye\  Outrebois. 

CouteWIle 

Crcfly 

Crcfly.  Vovt\  Dompierre. 

Creuze.  Vcje\  Bivery. 

Cromoot . 

Ihsdkouit.  Voye\  Dompierrc. 
Daouis 

1 Commît  t 

I>ontpierre  , Dadicourt  Cr  CreiTy. 
Donliger.  Poyeq  le  Mefnil. 

Donqurrel 

Donqneor  Cr  Je  Plooy  .... 

UOURLENS  , ville 

Faux  bourgs 

Eclufe  (F).  Voyt\  Rcgr.ier. 

Ergnic*  

Elpine  (!’) 

r.:H.Hhun  ........ 

Eftoüe  II') 

fcflrce-lci-Crcffy 

Etîruval 


Abbeville.  . 
Abbeville.  . 
St.  Riquier  . 


La  Broyé  . 
Rhue . . . 


jo6  7 
«O}  S 


St.  Rijuier 157 

Lihont 

Si.  Hijuier 1 1 j 

La  Broyé 171 


Sr.  Riifuier 

Sr.  Riquier 

Doullens  . . )68? 
Doullens..  9*  S 


St  Riquier ff 

Montreuil  . • . • 4 79 

Albert }6 

Abbevitle 1:9 

Rhue ii) 

Rhue 11 


Fivrirn 

F e il -lu  (le).  Poyeï  Onr.enx. 

Fieffes 

Ficnviller 

Flcfclle*  . bourg  .... 

Flibaucouit 

Flixcourt  

Fontaine  . . 1 . . . 
Foreft  l’Abbaye  .... 

Foreftmotitier 

Fianqceville 


Rhue m 

Pig/tacaurt 6) 

Pignacaun 187 

Pienacoutt 164 

Abbeville. 1 1 

Pignacourt ijj 

Rhue 66 

Rhue 17 

Mue  • 68 

St.  Riquier 7* 


L M 

Lanche.  P.  St..HiJaire. 

Lealviiler 

Lefpine  P.  Ëfpine. 
Leftoiile.  V Etoile, 
longuet.  .... 
longucvillette.  . . 
I.ongvillcr  .... 
Louvencourt  . . , 

Lucheul- 

Machtel 

Maintenay 

Maifon-d’Aytr.ond  . 
Maifon-Pont'iieu . . 
Maifon  Roland.  . . 
Maizkourc  .... 
Maquefer 

Marcheviile.  . * . , 
Marieux  ...... 

MelIUrd  ( le  grand)  . 


Mericoort-  l'Abbé 
Mefnil  (le)  Ce  DorJiger. 
Mezoutrc-le. Grand  . . 
Mezoutre-lc-Pctit  . . 
Miller,  court.  . . . 

Mtrv.inc  . . .... 

Moliiem 

Mon»  C-  Beulcouit  • . 
Mont- Régnault  . . . 

Montigny 

Montigny- Vilaincourt  . 
Montonvillcr  .... 

Montrelet 

Montreuil  , ville . . . 
Nottc-Brcbuze  . . . 
Motte-Rulcux  (la)  . . 
Moulfleis 

N O P R 


Naours.  bourg  .... 
Nemuout.  P.  Tlgny. 
Neufrnpntin.  P • Cahours. 
Neuvilie.  ...... 


Nteuilly-le-Dien 

Mollette  , Port , Sailly , Bray  . 
Noydle  en- Gauchie  . . . . 


• Sr.  Riquier . . . 
. Doullens.  . . . 
. La  Broyé  . ; . . 

: • 9» 
. . )6 
. . iij 

• Pignacourt.  . . 
. Abbeville.  . . . 
. La  Broyé .... 

• Lihont  . ...  . 

• Pignacourt . . . 

...  . 6c 
• ■ «» 
::  i* 

* Lihont 

• Rhue 

..  88 
• • 1 

• Deuil  tnt .... 
. La  Bn-ye  . . . . 
. LaBnye  . . . . 

. . )6 
• . x 
. . 101 

. Lihont.  . , . , 

. . )• 

• 

• Albert 

. . 64 

• Abbeville.  . . , 

. Doullens .... 

• • 49 

. Montreuil  . . . , 

• St.  Riquier  • • 

. La  Broyé . ...  , 
. St.  Riquier . . . , 
. La  Broyé  . ...  , 
■ La  Broyé.  . . . , 

• Abbeyitle 

■ • St 

X 

. . i)i 

• • 7* 

. . 58 

• . 1 

. <6 

, Sr.  Riquier,  . . , 
Rhue 

. 86 

. Se.  Riquirr . . . . 
. Lihont 

. 88 

La  Broyé 

• 67 

1 

Pignacourt . . . . 

Lihont 

Abbeville 

Sr.  Riquier  .... 

• >i 

• 74 
. 16 

Pignacourt.  . . . 

Rhue 

La  Broyé. 

La  Broyé 

Abbeville 

Sr.  Riquier.  . . . 
La  Brcye 

. 14 
. 89 

. 17 

• 7T 

• Il 

St.  Riquier .... 

. 116 

La  Broyé 

. ic6 

Oocoche.  V.  Outrebois. 

Onnenx  O le  FoRelu  ..... 

Outrebois  , Cotiicelles,  partie 
d'Occoche  Cr  le  Qoefnel . . 

Pecampi St.  Riquier 8 

Pensoit  ...*•••*..  Pignacourt 91 

Piergot Uauütnt 69 

Plouy  (le).  V.  Donqueur. 
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Pareffis. 

ïooi'KofiUt 

Ponthicu.  V.  Maifon. 

Port.  V.  NoUecie. 

Pouliinrllle.  ....... 

Pré.  V . Droc*t. 

Pieau-RateanriUe.  .••••' 

Frouville 

Quentin  (petit)  ....... 

Qu  crie  rut  ........ 

Que  (bel  (le).  V.  Oatreboü. 

Qoefnoy. 

Raiccberal  ........ 

Rainerillc 

Rznflirt 

Rateauviüe.  V.  Preaa. 

Rcgaier- l'EcIofc 

Remefnil  ........ 

Ribaccourt 

Ribemont  ........ 

Riflard.  KcrW Boit. 

Rivcry  fi.  Crcote 

Romont  .*......« 

Ronflent. 

Rozel.  ......... 

Rubempré 


Doyennés. 
O'N/'vJ 
Lihons  . . 


Vignacourt . 

Rhue . . . 
Sr.  Rrçaier 
R hue.  . » 
Lihons . • 

La  Broyé . 
Uoullens . 
Lihons  . . 
Uoullens . 

R hue.  . . 
La  Broyé . 
Sr.  Hiquier 
Lihons  • . 

Lihons  . . 
Montreuil 
Montreuil 
Uoullens . 
Uoullens  . 


S T V Y 


Feux. 
• 7* 


6i 

ai 

m 

\l 

i 

8* 
1 J4 


9 

l 

14 

4 

*Î4 


Sailly.  Voye j Nollctte. 
Sailly.Laotet  .... 
SHIly-le-Sec  . % . . 
Sentis*  Herfean  ville.  . . 

Scptenvilie 

Scriel 

Sovich 

Snrcamp* 

Saint- Acheajl  . ... 

St.  Gratien 

St  Hilaire  fi.  Lanche . . 
St.  Jofle-fnr-Mer  . . , 

Si.  Leger-lew\uthic.  . 
St.  Lcger-l'Epinoy  . . 

St.  Onia 

St.  Riqoicr,  jriilf.  . . 

St.  Sauveur 

St  Vaû 

St.Vaft 

St.  Vaft-for-Mer  . . . 
TaJtnas , bourg.  . . . 
Temple  -.le)  .... 

Thiaore* 

Tigny.Nempont  . . . 
Tonttancoutt  . ._  . . 

Trevet 

Val- Heureux  (le)  . . . 
Val-de»-!>1ailons  (k).  . 
VaJvion  (le)  . . . . 
Vaqueric.  ..... 
Vareruies  &•  Hietville.  . 
Vauchclle»  . • . . . 
VaucheIlet-le*-Authie  . 
Vauchelle»-le«-Quefnoy. 
Vaux-en-Amlennoü  . . 
Vaux  foui-Cerbie.  . . 
Vefquemont  .... 
Vicogne  vla)  .... 

Viefvüle 

Vignacourt 

Ville- foui-Corbie.  . . 
ViJ1er»-Bocage.  • . . 

Urronclnux 

Wargnics 

Worloy- Bâillon  . . . 
Willenconrt  .... 

Wlrrench 

Wivrencheux  .... 
Xaviere».  . . . . . 
Y «u  co  ntt  ..... 
Yxemt  . . .... 
tjt.  Parmfet. 


Albert 7 5 

Albert 7* 

Albert  146 

Vignacourt 7 

Uoullens a 

Uoullens.  .....  69 
Si.  Ri /uier.  ....  14 

La  Broyé jx 

Lihons  .......  9X 

St.  Rj-ju/rr.  ....  49 

Montreuil 1 

Uoullent.  ......  38 

Sr.  Rjqiiier 48 

Vignacourt 75 

St.  Rujuier a 39 

Vignacourt.  ....  119 

Vignacourt J 6 

Lihons ! 

Montreuil 1 

Vignacourt.  ....  305 

Montreuil a I 

Doutions ......  14 

La  Brojft 1 

Uoullens 57 

Albert » 6 

Vignacourt 8 

Uoullens ......  S 

Uoullens 1 

Sr.  Ri-juier 4) 

Albert 9° 

Sr.  Rifuirr *3 

Uoullens  ......  {9 

Abbtpille 59 

Vignacourt lit 

Albert 75 

I ihons  .......  44 

Vignacourt ao 

Albert  .......  <8 

Vignacourt.  ....  479 

Albert 75 

Vignacourt 190 

Rhue.  .......  49 

Vignacourt 35 

Lihons  .......  xj6 

La  Broyé » 5 

Sr.  Renier 98 

Sr.  Riifujer 99 

Vignacourt 17 

Sr.  Ri]«itr.  ....  6t 

Vignacourt 66 

Total  17014 


DOURl.ERS,  en  Haynault  , diocefe  de  Cam- 
bray,  parlement  de  Douay  , intendance  de  gouver- 
nement de  Maubeuge.  On  y compte  50.  feux.  Cette 
paroi  (Te  eft  fituée  en  pays  de  bois  & de  bons  pâtura- 
ges , à une  lieue  N.  d’AvcTnes  , & ».  S.  un  quart  à 
PO.  de  Maubeuge. 


D O U 

DOURNAC  (la)  , en  Périgord  , diocefe  3c  élec- 
tion de  Sarlat  , parlement  de  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y compte  119.  feux.  Cette  paroifté  eft  fi- 
tuée dans  une  contrée  abondante  en  grains  3c 
en  pâturages , à une  bonne  demi-iieue  de  la  rive 
gauche  de  la  Vezere  , & à j.  1.  N.  N.  E.  de  Sarlat. 

DOURNAZAT  , en  Limofin , diocefe  , inten- 
dance de  élection  de  Limoges  , parlement  de  Bor- 
deaux. On  y compte  140.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à 
7.  1.  & demie  S.  O.  de  Limoges , 3t  7.  N.  E.  de 
Brantôme. 

DOURNESE  ,en  Languedoc  .diocefe  3c  recette 
de  Lavaur,  parlement  3c  généralité  de  Touloufe  , 
intendance  de  Languedoc.  On  y compte  3 a.  feux. 
Cette  paroifté  eft  fituce  dans  une  contrée  aflez 
abondante  en  pâturages. 

DOURNONS  & fes  Dépendances  , en  Franche- 
Comté  . diocefe  , parlement  3c  intendance  de  Be- 
fançon  , bailliage  3c  recette  de  Vefoul  , prévôté 
de  Châtillon.  On  y compte  11.  feux.  Cette  commu- 
nauté eft  h 4. 1.  S.  S.  0.  de  Vefoul. 

DOURS.dans  le  comté  deBigorre , enGafcogne, 
diocefe  3c  recette  de  T art>es  , parlement  de  Tou- 
loufe , intendance  d’Aufch.  On  y compte  16.  feux. 
Cette  communauté  eft  à deux  lieues  N.  E.  de 
Tarbes. 

DOURVIGNAC  , en  Périgord  , diocefe  3t  élec- 
tion de  Périgueux  , parlement  3c  intendance  de 
Bordeaux.  On  y compte  20.  feux.  Cette  commu- 
nauté eft  fituée  dans  une  contrée  peu  fertile , à l'ex- 
ception des  pâturages. 

DOURVIGNAC  , au  pays -des  Landes , en  Gaf- 
cogne  , diocefe  , parlement  , intendance  3c  élec- 
tion de  Bordeaux  , jurifdiftion  de  Saint-Pol-en- 
Born.  On  y compte  1 9.  feux.  Cette  paroilTe  eft  fi- 
tuce à quelque  diftance  de  l'Océan. 

DOUSAC  , en  Angoumois  , diocefe  3c  éleâion 
d’Angoulême  , parlement  de  Paris  , intendance  de 
Limoges.  On  y compte  61.  feux.  Cette  paroifté  eft 
fituée  dans  une  contrée  afl’ez  abondante  en  grains  3c 
en  fruits.' 

DOUSSAINS  , dans  l’Agenois  , en  Guyenne  , 
diocefe  & élcétion  d'Agen  , parlement  3c  inten- 
dance de  Bordeaux  , jurifdiélion  de  Cahuzat.  On  y 
compte  98.  feux.  Cette  paroifté  eft  à $.  1.  S.  S.  E. 
de  Bergerac. 

DOUSSAY  , en  Poitou  , diocefe  de  Poitiers , 
parlement  de  Paris , intendance  de  Tours , élc&ion 
de  Richelieu.  On  y compte  177.  feux.  Cette  pa- 
roifte  eft  b trois  lieues  S.  un  quart  b l’O.  de  Richelieu. 

DOU  VAU  MONT  , dans  le  duché  de  Bar  , dio- 
cefe de  Verdun  , confeil  fouverain  3c  intendance  de 
Lorraine  , bailliage  & recette  d'Etain.  On  y com- 
pte 14.  feux.  Cette  communauté  eft  fituce  en  pays 
de  bons  pâturages. 

D0UVER1N  , en  Artois  , diocefe  d’Arras , con- 
feil provincial  d’Artois , parlement  de  Paris  , inten- 
dance de  Lille , bailliage  3c  recette  de  Lens.  On  y 
compte  70.  feux  & 350.  perfonnes.  Cette  paroifté 
eft  fituée  dans  une  contrée  marécageufe  , à une 
lieue  E.  de  li}  Baftée  , 3c  2.  3c  demie  N.  N.  E.  de 
Lens. 

DOUVILLE  , en  Normandie  , diocefe  , parle- 
mant  3c  intendance  de  Rouen  , éleâion  d'Andely  , 
fergenterie  de  Heuqueville.  On  y compte  un  feu 
privilégié  de  31.  feux  taillables.  Cette  paroifté  eft  à 
1.1.3c  de  mie  N.  O.  d’Andely. 

DOUVILLE  . en  Normandie  , diocefe  de  Li- 
zieux  , parlement  3c  intendance  de  Rouen  , élec- 
tion de  Pont-l’Evêque , fergenterie  de  Dives.  On  y 
compte  S-  feux  privilégiés  de  79.  feux  taillables. 
Cette  paroifté  eft  à 3.  I.  3c  demie  N.  E.  de  Caen  , 
une  de  demie  S.  E.  de  Dives , de  3.  de  demie  O.  de 
Font-l’Evêque. 

DOUVILLE , 
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DOUVILLE  , en  Normandie  , diocefc  de  Li- 
sieux , parlement  de  Rouen  , intendance  d’Alen- 
çon , élcdion  de  Falaife  , fergenteric  de  Jumel. 
On  y compte  51.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fîtuée  fur 
la  rive  gauche  de  la  riviere  de  la  Dive  , vis-à-vis  de 
Saint-Pierre  , à 3.  I.  ôc  demie  N.  E.  de  Falaife. 

DOUVOT  , en  Franche-Comté  f diocefe  , par- 
lement Ôc  intendance  de  Befançon  , bailliage  ôc 
recette  de  Baume.  On  n’y  compte  que  8.  feux. 
Cette  communauté  eft  lituée  en  pays  de  montagnes , 
mais  fertile. 

DOUVRAND  , en  Normandie  , diocefe  , parle- 
ment ôc  intendance  de  Rouen  , cleélion  d’Arques  , 
fergenterie  d’Envermeuil.  On  y compte  13.  feux 
privilégiés  5c  1 14.  feux  tailiables.  Cette  paroiffe  eft 
lituée  fur  la  petite  rivière  d’Eaunc  , à 1.  I.  S.  E. 
d’Envermeuil , & 1.  & demie  E.  S.  E.  d’Arques. 

DOUVRE  , en  Normandie , diocefe  de  Bayeux , 
parlement  de  Rouen  , intendance  & élection  de 
Caen , fergenteric  d’Oyftrcham.  On  y compte  1 80. 
feux.  Cette  paroiiïè  eft  fîtuée  dans  une  contrée  éga- 
lement fertile  & agréable  , à trois  quarts  de  lieue 
de  l’Océan  ,ôc  à 3.  I.  N.  O.  de  Caen. 

DOUVRE  , en  Bugey , diocefe  de  Lyon  , parle- 
ment & intendance  de  Dijon  , cle&ion  , bailliage 
& recette  de  Belley  , mandement  de  Saint-Gcr- 
main-d’Ambericu.  On  y compte  198.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  lituée  à une  lieue  de  la  rive  gauche  de 
fa  riviere  d'Ain , Ôc  6.  6c  demie  N.  O.  de  Belley. 

DOUVRE  ,cn  Franche-Comté  , diocefe  , terre 
& recette  de  Saint-Claude,  parlement  & intendance 
de  Befançon.  On  y compte  s*  feux.  Cette  commu- 
nauté eft  à 2.  lieues  & demie  O.  S.  O.  de  Saint- 
Claude. 

DOUX  , Du bit , Aldua-Dubis  , riviere  confîdé- 
rable , qui  prend  fa  fource  au  Mont-Jura  , proche 
du  prieuré  de  laMothe  , au  bailliage  de  Pontarlier  , 
en  Franche  - Comté  , à 8.  I.  N.  N.  E.  de  Saint- 
Claude  , 5c  4.  & demie  S.  S.  O.  de  Pontarlier  ; 
paffe  par  cette  demiere  ville  ; après  avoir  traverfé 
le  bailliage  de  Pontarlier  , elle  entre  dans  celui 
d’Ornaus  , qu’elle  fépare  de  la  Suiflê.  Elle  continue 
fon  cours  dans  la  Suiflê  ? mais  bientôt  après  elle 
revient  en  Franche-Comté,  pour  arrofer  la  princi- 
pauté de  Montbclliard  & le  bailliage  de  Baume. 
Enfuite  elle  entre  dans  le  bailliage  de  Befançon  , 
qu’elle  arrofe  , ôc  traverfe  la  ville  de  ce  nom.  De- 
là elle  touche  au  bailliage  de  Quingey  , d’où  elle 
entre  dans  celui  de  Dole , 5c  arrofe  la  ville  de  ce 
nom.  Enfîn  cette  riviere  fe  jette  dans  la  Saône, à 
Verdun  en  Bourgogne,  à deux  grandes  lieues  N.  E. 
de  Châlon.  Dans  fon  cours  , qui  eft  en  tout  de  30. 
lieues  ou  environ  , elle  reçoit  pluficurs  petites  ri- 
vières , & entr’autres  la  Deffoubre  , l’Albanie  de  la 
Louve.  Strabon  dit  que  de  fou  temps  le  Doux  ctoit 
navigable.  On  pourroit  encore  le  rendre  tel  depuis 
Rougeaucourt , proche  de  Montbelliard  ( à 1*.  l.N. 
E.  de  Befançon)  , jufqu’à  Verdun.  Il  eft  vrai  que 
l’exécution  de  cette  entreprife  coûteroit  afTczcher; 
mais  les  avantages  qui  en  reviendraient  , feraient 
plus  que  fuffifans  pour  balancer  la  dépenfe.  On  a dit 
pendant  quelque  temps  qu’il  ne  convcnoit  nullement 
de  rendre  le  Doux  navigable, parce  que  cela  donneroit 
aux  ennemis  des  facilités  pour  faire  porter  du  gros 
canon  5c  des  munirions  à Befançon , dans  le  cas  où 
Ils  trouveroient  le  moyen  de  faire  le  fiege  de  cette 
place.  Mai',  que  ce  raifonnement  eft  peu  folide  ! Il 
faudrait  donc  en  temps  de  paix  ne  jamais  travailler 
aux  grands  chemins  qui  en  temps  de  guerre  peu- 
vent fervir  aux  ennemis  pour  arriver  aux  places 
fortes  du  royaume  ? Au  refte  , le  Doux  eft  une  ri- 
viere fort  poiffonueufc:on  fait  fur-tout  beaucoup  de 
cas  des  carpes  qu’on  y pêche  , & parmi  lefquellcs 
il  s’en  trouve  d’une  gro fleur  prodigienfe. 
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DOUX  , erf  Franche-Comté  , diocefe  , parle- 
ment 5c  intendance  de  Befançon  , bailliage  5c  re- 
cette de  Pontarlier.  On  y compte  $3.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  lituce  fur  la  riviere  dont  elle  porte  le 
nom  , à une  demi-lieue  N.  de  Pontarlier. 

DOUX  , en  Poitou  , diocefe  , intendance  & 
élcétion  de  Poitiers  , parlement  de  Paris  , arron- 
diffement  de  Parthenay.  On  y compte  8*.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  à 3.  I.  N.  E.  de  Parthenay  , 5c  4. 

5c  demie  N.  O.  de  Poitiers. 

DOUX  Cf  fes  Dépendances  , en  Champagne  , 
diocefe  de  Rheims  , parlement  de  Paris  , inten- 
dance de  Châlons  , éleôion  de  Rethel.  On  y com- 
pte 48.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à une  petite  lieue 
S.  E.  de  Rethel. 

DOUXMEN1L  , en  Normandie  , diocefe  , par- 
lement ôc  intendance  de  Rouen',  éle&ion  de  Gifors. 
On  y compte  un  feu  privilégié  5c  13.  feux  taxa- 
bles. Cette  communauté  eft  à 3.  I.  O.  un  quart  au 
S.  de  Gifors. 

DOUY  , dans  la  Brie-Champenoife  , diocefe  & 
éléftion  de  Meaux  , parlement  6c  intendance  de 
Paris.  On  y compte  56.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à 
2. 1.  N.  de  Meaux.  Son  terroir  eft  également  fertile 
6c  agréable. 

DOUY  , dans  le  Dunois  , au  gouvernement  géné- 
ral d’Orléanois  , diocefe  de  Blois  , parlement  de 
Paris  , intendance  d’Orléans  , élection  de  Château- 
dun.  On  y compte  68.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fîtuée 
dans  une  contrée  abondante  en  grains  , en  vins  & 
en  fruits , fur  la  rive  droite  du  Loir , à cinq  quarts 
de  lieue  S.  O.  de  Châteaudun. 

DOUZAC  , au  pays  de  Lomagne  , en  Gafcogne, 
diocefe  de  Lei&oure  , parlement  de  Touloufe  , 
intendance  d’Aufch  , éleftion  & vicomté  de  Lo- 
msgne.  On  y compte  9.  feux  ôc  34.  bellugues  de 
feu.  Cette  paroiffe  eft  lituée  à trois  quarts  de  lieue 
de  la  rive  gauche  de  la  Garonne  , & à 3. 1.  N.  E» 
de  LeiAoure. 

DOUZE  , bourg  , en  Périgord  , diocefe  ôc  élec- 
tion de  Périgueux , parlement  ôc  intendance  de 
Bordeaux.  On  y compte  223.  feux.  Cette  paroiflê 
eft  à 3. 1.  & tiers  S.  E.  de  Périgueux.  Son  terroir  eft 
afle2  fertile. 

La  terre  ôc  feigneuric  de  la  Dou\e  , en  Périgord  , 
eft  une  ancienne  baronnie  , qui  fut  érigée  en  mar- 
quifat , par  lettres  de  Novembre  1613.  regiftrées  à 
Bordeaux  , en  faveur  de  Gabriel  A'Ab\ac  , Seigneur 
de  Barrière  , de  la  Croptc  Ôc  de  Reilla  , iflii  do 
Hugues  d’Abzac  , Chevalier- Banneret  en  1338. 
Gabriel  d’Abzac  fut  aufli  Baron  de  Lajtours  , pre- 
mière baronnie  de  Limofin  , qu’il  acquit  par  fon 
alliance  avec  Jeanne  de  Laflours.  Leur  arriere-pe- 
rit-fils , Jean-François  d’Abzac , étant  mort  en  1698- 
fans  poftérité  , le  marquifat  de  la  Douze  paffa  à 
fon  coufin  Jean  d’Abzac  , devenu  le  chef  & l’aîné 
de  fa  maifon.  Celui-ci  époufa  le  18.  Avril  1699* 
Ifabelle  d ’AleJtne  de  Laurmtc  ,ôc  en  eut , entr’autres 
enfants  , Jean  d’Abzac  , dit  le  Comte  de  1a  Douze  , 
né  le  19.  Avril  1700.  , marié  le  }.  Août  1728.  à 
Marguerite  de  Combabcjfou\e  , fille  de  Nicolas  , 
Seigneur  de  St.  Quentin  Ôc  de  Loupiac  , ôc  de  Mar- 
guerite de  Gajcq.  Leurs  enfants  font  1”.  Jean 
d’Abzac  de  la  Douze , né  en  Juillet  1719.  ; 20.  Ber- 
nard ; 30.  Gantonnet  - Michel  ; 40.  Marie-Anne  ; 
& s°.  Anne  d’Abzac. 

DOUZE,  rivière  de  Gafcogne,  qui  a fa  fource 
dans  le  Bas-Armagnac , à deux  ou  trois  lieues  E. 
de  Nogaro  ; paffe  par  la  Baftide  , Roquefort , le 
Monc-de-Marfan  ôcTartas;  Ôc  fc  jette  dansl’Adour, 
à une  lieue  au-deffous  de  cette  demiere  ville.  Elle 
reçoit  plufieurs  rivières  toutes  peu  confîdérables. 
Son  cours  eft  de  20.  lieues  ou  environ.  On  trouve 
beaucoup  de  belles  carrières  de  pierre  le  long  de  fes 
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. parlement  St  généralité  deToa- 

??,£  RtLdarMtl.  Lzngu«loç.  ÜD  y compte  SS- 
fcoi.’Crtwparoiflieft  fitu«  fut  la  ov=  dro.tn  d= 

Ê rWicre  d’Aude  , 1 i-  Ueues  & demie  E.  S.  E.  de 
rarcaffouoe.  Il  y a une  commandene  de  1 ordre  de 
MÏÏê  d=  I.  “.Lue  de  Provence  & du  graod- 
prieurd  de  Saiot-GiUes  , & dout  le  revenu  ell  de 

S°DOUZET , dans  le  Haut-Vivarais  , en  Langue- 
doc diocefe  de  Vienne  , parlement  de  Touloufe  , 
généralité  de  Montpellier,  mtendaoce  de  Langne- 
5ne‘  On  y compte  $o.fcnx.  Cette  paro.ffe  ell  fi- 
lage dans  une  .allée  entourée de  hautes  montagnes , 

& oîi  les  pâturages  font  abondant  de  très-bons. 
Auffi  on  y nourrit  quantité  de  bétail. 

DOUZY  Du\'.acum  , bourg  , dans  la  princi- 
pauté  de  Sedan,  diocefc  de  Rheims  parlement  & 
intendance  de  Metz , recette  de  Sedan.  On  y com- 
pte , ns.  leur.  Ce  bourg  ell  firaé  fur  la  rrnere  du 
r-hiers  à trois  quarts  de  lieue  de  fon  embouchure 
dans  la’Meufe  , à une  lieue  de  demie  N.  O.  de  Mou- 
2oa  , & autant  S.  E.  de  Sedan.  11  faifoit  partie  de 
la  fouveraineté  de  Mouzon , dont  jouifloient  les  Ar- 
chevêque de  Fheims , qui  y ont  tenu  plufieurs  con- 
ciles. Dans  celui  qui  s’aiTembla  à Douzy,  le  S* 
Août  de  l’an  871.»  Hincmarde  Laon  fut  dépote  , 
b caufc  qu’il  n’avoit  pas  voulu  répondre  aux  plain- 
tes que  le  Roi  Charles  le  Chauve  avoit  faites  contre 
lui.  Ce  Prince  l’accufoir  d’avoir  manque  aux  fer- 
ments qu’il  lui  avoit  prêtés  ; d’avoir  excité  des  révol- 
tes contre  lui;  de  s’être  emparé , par  voie  de  fait , 
desbiens  qu’il  préteudoit  appartenir  à fon  égale  ; 
de  l’avoir  calomnié  auprès  du  Pape  ; de  lui  avoir 
defobéi  , jufqu’à  lui  réfîfter  à main  armée.  Hincmar 
de  Rheims  préfenta  auffi  au  concile  fa  requête  rem- 
plie de  griefs  & de  plaintes  contre  Hincmar  de  Laon, 
fon  neveu.  Sa  depofition  fut  fouferipte  par  vingt- 
un  Evêques  préfens , par  les  députés  de  huit  Evê- 
ques a biens  , de  par  huit  autres  Eccléfiaftiques. 

Le  fécond  concile  de  Douzy  fut  aflemblé  le  ij. 
juin  de  l’an  874. , par  l’ordre  du  Roi  Charles.  On  y 
écrivit  une  grande  lettré  aux  Evêques  d’Aquitaine 
contre  deux  abus  fréciueos  en  ce  temps-là  : les  ma- 
riages inceftueux  & i’ufurpation  des  biens  de  re- 
glife.  On  y dépofa  le  Prêtre  Humbert,  & on  y mit 
en  pénitence  la  Rcligieufe  qu’il  avoit  féduitc. 

D O Y 


DOY  ( la  ) , en  Franche-Comté  , diocefc  , par- 
lement de  intendance  de  Befançon  , bailliage  & re- 
cette de  Poligny.  On  y compte  ai.  feux.  Cette 
communauté  cft  b a.  1.  & *•  tiers  S.  de  Poligny. 

DOYE  , en  Franche-Comté  , diocefe  , parle- 
ment & intendance  de  Befançon , bailliage  & re- 
cette de  Salins.  On  y compte  13.  feux.  Cette  com- 
munauté ell  b un  tiers  de  lieue  S.  O.  de  Nofcroy  , 
& b 4. 1.  S.  E.  de  Salins. 

DOYENNÉ  ( le  ) , dans  le  Velay  , en  Langue- 
doc , diocefe  & recette  du  Puy  , parlement  de  Tou- 
loufe , généralité  de  Montpellier  , intendance  de 
Languedoc.  On  y compte  240*  feux.  Cette  paroilTe 
cft  fîtuée  dans  une  contrée  fort  montagneufe  , de 
néanmoins  très-fertile  en  grains , de  principalement 
en  pâturages  excellens. 

DOYET  ù Bord , bourg,  en  Bourbonnois , dio- 
cefe de  Bourges , parlement  de  Paris  , intendance 
de  Moulins,  éleélion  de  Montluçon.  On  y compte 
78.  feux.  Doyet  8t  Bord  ne  forment  qu’une  feule  dt 
même  communauté , fîtuée  dans  une  contrée  abon- 
dante en  grains  , & principalement  en  pâturages  , 
b 1.  lieues  & deux  tiers  E.  de  Montluçon  , & 9.  S. 


D R A 

O.  de  Moulins.  Le  climat  y cft  aflez  tempéré  , mais 
un  peu  humide. 

DOYET  O Couftrie  , en  Bourbonnois,  diocefe 
de  Clermont , parlement  de  Paris , intendance  de 
éleélion  de  Moulins.  On  y compte  18.  feux.  Ces 
deux  villages  ne  forment  qu’une  feule  de  même 
colleéle.  Ils  font  fîtués  dans  une  contrée  mêlée 
de  plaines  & de  montagnes  , & allez  abondante 
en  grains,  en  pâturages  de  en  bois.. 

D O Z 

DOZULLEY , en  Normandie , diocefe  de  Li- 
zieux , parlement  de  intendance  de  Rouen  , élec- 
tion de  Pont-l’Evêquc  , fergenterie  de  Beuvron. 
On  y compte  $.  feux  privilégiés  de  18.  feux  taxa- 
bles. Cette  paroiiTèeft  à trois  lieues  6c  deux  tiers 
O.  de  Pont-l’Evêque,  de  une  de  demie  S.  E.  de 
Dives  de  de  l’Occan. 

D R A 

DRABONNAY  & Tramclan  , en  Franche- 
Comté,  diocefc,  parlement  de  intendance  de  Be- 
fançon , bailliage  de  recette  de  Poligny.  On  y com- 
pte 54.  feux.  Cette  paroifle  cft  fîtuée  fur  la  petite 
rivière  de  Seille  , à une  lieue  de  demie  O.  S.  O.  de 
Poligny,  de  3.  N.  N.  E.  de  Lons-le-Saulnier.  Son 
terroir  ett  affez  fertile. 

DU  AC  , Dracut , riviere  de  Dauphiné  , qui  a fa 
fource  au  pays  de  Champfaur  , à trois  lieues  de  de- 
mie ,N>  N.  O.  d’Embrun  , de  6.  S.  O.  de  Briançon  ; 
paffe  par  Lefdiguieres  ; de  fe  jette  dans  l’Ifere  , un 
peu  au-deffous  de  Grenoble.  Son  cours  ell  de  vingt 
lieues  ou  environ  , de  toujours  dans  des  vallées  pro- 
fondes , où  , quand  il  pleut,  il  tombe  des  monta- 
gnes voifines  une  grande  quantité  d’eau  ; ce  qui  ett 
caufc  que  le  Drac  fe  déborde  * tres-fouvent.  Alors 
cette  riviere  fait  de  grands  ravages  dans  les  pays 
qu’elle  parcourt. 

DRACÉ  ou  Dracé-le-Pannoux  , en  Beaujolois , 
diocefe  de  intendance  de  Lyon , parlement  de  Pa- 
ris, éleélion  de  Villefranchc.  On  y compte  «So. 
feux.  Cette  paroifle  eft  fîtuée  b quelque  diftance  de 
la  rive  droite  de  la  Saône  , b cinq  quarts  de  lieue 
N.  E.  de  Bcllcville  , de  b trois  lieues  N.  N.  E.  de 
Villefranche. 

DRACHÉ  , en  Touraine , diocefe  de  intendance 
de  Tours  , parlement  de  Paris , éleélion  de  Chi- 
non.  On  y compte  1 36.  feux.  Cette  paroifle  cft  b 
deux  lieues  N.  N.  O.  de  la  Haye  , de  fept  E.  S.  E. 
de  Chinon. 

DRACHENHEIM , dans  la  Baflc-Alface , dio- 
cefe de  Strasbourg , confeil  fupérieur  6c  intendance 
d’Alfacc , bailliage  ou  plutôt  baronnie  de  Fleckenf- 
tein,  prévôté  de  Sultz.  On  y compte  *3.  feux. 
Cette  paroifle  cft  b deux  lieues  S.  O.  de  Weiflcnv- 
bourg.  Son  terroir  eft  aflez  abondant,  principale- 
ment en  pâturages. 

DRACHY  , dans  le  Soiflbnnois  , au  gouverne- 
ment général  de  Plflc-de-France  , diocefe,  inten- 
dance de  éleélion  de  Soiflons , parlement  de  Paris, 
On  y compte  1x3.  feux.  Cette  paroifle  eft  fîtuée 
dans  une  contrée  aflez  abondante  en  grains  de  en 
pâturages  excellens.  Il  y a auffi  des  bois , de  le  gi- 
bier y eft  commun. 

DRACQUEVILLE  , en  Normandie  .diocefe de 
éleélion  de  Coûtances  , parlement  de  Rouen,  in- 
tendance de  Caen  , fergenterie  de  Châlons.  On  y 
compte  70.  feux.  Cette  paroifle  cft  b 4.  lieues  S.  S. 
E.  de  Coûtances. 

DRACY  , en  Bourgogne  , diocefe  d’Autun , 
parlementât  intendance  de  Dijon  , bailliage  de  re* 
cette  de  Semur-en-Auxois.  On  y compte  16.  feux. 
Cette  communauté  , dépendante  de  la  paroifle  de 
Saint-Maurice  , eft  fîtuée  en  pays  de  montagnes , à 
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une  petite  diftance  O.  de  Vitcaux  & ’ ^ r il»  ci«-<  • 691 

Scmur-en-Auxois.  * 3 ^ dc  fî h mc™,re  "f  nous  trompas,  avoir  oui  dire 

DRACY  ,en  Champagne,  diocefe  de  Sens,  pur-  P'"S  > °"  F'ut  roiri 

kment  & intendance  de  Paris  , élcftion  de  JoiLv  Sah*  PI™  ” • ce  Su?  ûüus  avons  dit  du 

On  y compte  86.  feux.  Cette  paro“ft  {kné^Zr  n T ' * rcvere  Cn  cetfc  vilIc’  Si  Cclul  «b 

la  rivière  d’Ouaine,  16.  1.  S.  ü.de  Joigny,  St  +.  & fau/aiouteeà  cmid'T'  ’ ‘ ^ 1*  *ilaî  qU’‘' 

demie  O.  S.  O.  d’ Auxerre.  4 ration  * **"'  n0“5  aïon5  ftlc  l’énumé- 

J™  • parlement  dt  intendance  St'oitT,'' baîilbgë  dc^l’ün  &°?TXc" f£ ' ri8'™*” 
& recette  d‘Amay-lc-Duc.  On  v compte  12  feux  rn:n-  rAtM  * autre  lexe  , fçavoir  , des  Dotnim- 

Ccttc  communauté  dépend  de  la  paroiflè  de  Vafvy  i de  Grands-^euftips  Vd«  Vor  l°V  ^ couvent  » 
& elle  eft  Btucc  fur  une  hauteur  , à une  lieue  * des  M^ 

«FAutum^*  S.  S.  O.  d’Arnay-lc-Due  , St  trois  N.  E. 

- DRACY  /ont  Copier,  en  Bourgogne  , diocefe  Sc  SrieT  y à 'ôuml'  rT^'  <‘\a  VU"Mian  de S"-'- 
recette d'Autun  , parlement  & intendance  de  Dijon,  bien  bâti.  Les  'armes  de  e«”e  tW-' fonT  d'”  ^ 
bailliage  de  Momccnrs.  Ony  compte  68.  feu*.  Cette  les  à un.  draeon  d’araeo^  ÉmIaL  . dc  8“°- 
communauté  eft  à 4. 1.  & quart  E.  S.  E.  d’Autun.  blces  s dnérSes  de  S : E1“^«PU« ’ î“  aflem- 
DRACVle  Fort  .en  Bourgogne  , diocefe?  b”?-  ïiées  It  Pro«„Ce  ? A“  ’ 

liage  & recette  de  Châlon  , parlement  & inten.  L’Evéquc  aétuel  de  Fréiuls  fai.  r,  ,Ta 
dance  de  Dijon.  On  y compte  49.  feus.  Cette  corn-  dinaire  h Draguignan  où  U , bS,  ? “f°r‘ 

munautc , dépendante  de  la  paroifte  de  Marcilly  . beau  palais  S 6 ’ bâtir  un  fort 

“s. aUdrcSîot 

Par  lettres- patente,  du  mois  d’Avril  . 7S4. , en-  prétendent . qu’elle 'anrnit  fjccé de?à F^Zy’ocoJl 
regifttees  au  parlement  de  Dijon  le  1».  Juin  . & dont  JWi  fait  mention  en  écri,antTci«Z' 
en  la  chambre  des  comptes  le  19.  Jodlet  limant.  Mais  rien  ne  prouve  une  DraanL™  foi.  U F 
la  terre  St  feigneuriede  DraepJe-Ferr  a été  érL  FWi  de,  X, .tXKTTZ, h ZZ? 
gcc  en  comte  , en  faveur  de  Jacques-Philippe  Fyot  fîble  que  cela  foit  ainfi  r.nfo,,»  i ’ * .j?aroit  îmP, 
l U Marche  de  K'uiUy  . CoViUerÆe  îe, 

fceaux  honoraire  au  parlement  de  Bourgogne  . mille  pas  romains.  Honoré  Bouche  ( H “f  ch  4 Y 

Envoyé  extraordinaire  St  Mimftre  Rempotent, aire  «ut  que  le  Luc  tienne  aujourd'hui  la  placi  de  r'et 

du  Roi  auprès  de  la  république  de  Genes.  La  no-  ancien  lieu.  M.  d’Anville  1, > ■ 

bleiTe  de  l’eatraflinn  , les  ferviccs  de  M.  de  Netuliy  Forum  Vecomi  à Gonfaton  . St"  d’aùtrefau  Ca“n« 

£%£££%%*£& sZï&'z  — « 

Nicolas  Thomas.  Cnnfeiller  au  parlementdc  Bout-  derniere  ville  n’eft  point  fitué^  .n"  mSÏ“endS? 
gogne  , iffu  de  Leonard  Thomas , Procureur-Ge-  où  émit  bâti  l’ancien  Forum  fW.iL  Ceoendant 
“mlrfSitT'  'V  5 !7'  yV‘lBo,]un.  cela  n’empêche  pas  que  la  ville  de  DraguLanL' 

. .o.RAC2  S "1,,  ,P  ’ cn  Bourfoenc  •_d,?c'f' . folt  ancienne.  11  en  eft  fait  mention  dans  des 
bailliage  St  recette  dAniun,  parlement  St  inten-  titres  des  premiers  Comtes  de  Provence  St  meme 
dance  de  Dijon.  On  y compte  60.  feu..  Cette  pa-  ù ce  qu’ou  afTure  , dans  d’antres  plus  anciens, 
roifle  , de  laquelle  dépendent  phiiieurs  hameaur  . Le  Roi  eft  Seigneur  temporel  de  cette  ville  eo 
elt  fituee  en  pays  dc  plaines , à quelque  diftance  qualité  de  Comte  dc  Provence  ’ 

£ en  osïüranëf  “ fe"i,e“  «"*»  cooSdétée  comme 

pâturages.  diftrtcl:  particuher  de  la  province  de  Provrnro  eft 

_ DR  AGÉ  , en  Normandie  , diocefe  & élc&ion  bornée  au  N.  par  celles  de  Moûtiers  & de  CalH 
d Avranches  , parlement  de  Rouen  , intendance  de  lane , au  S.  par  la  viguerie  d’Hieres  tk  pir  la  Mc* 

Caen  fergeuterie  du  Héraut.  Ou  y compte  .00.  diterranée  , à l’E.  par  la  viguerie  de  GralTc  & l 

feus.  Cette  paroi*  eft  fituee  fur  l’Océan  , auprès  PO.  par  celles  d’Aulps  . de  Lotîmes  St  de  Ba’rlnls 

du  petit  golfe  'de  Saint-Jeau-ie-Tbomas  . à une  On  y cnmp  «e  J paioirfcs  ou  coSnaotë,  aZi- 

beue  St  deux  tiers  O.  N.  O d Avranches  , St  3.  gees,  qui  contiennent  enfemble  3.0.  feux  deux 

&.  S.  h.  de  (iranviile.  tiers  un  lîxiemc  un  feizieme  & un  aaarantÎMi» 

m Arui’rvA^'T''/^  DDro0ge!'’  n fcu  de  “dalire  ' y comPris  «“ de  ^ Tropés. 

DRAGUIGNAN  , Oppidum  Draguinunt , Dia-  r 

camxai , Draguinianum  , ville,  chef-lieu  d’une  vi-  DÉNOMBREMENT  DF  J A T/JCTtc-d  rr 
guerie , d’une  recette  de  d’une  fénéchauftéc  dc  fon  ne  n *• 

Som  , en  Provence  , diocefe  de  Fréjuls  , parle-  Vkagoigxax. 

ment  St  intendance  d’Aix.  Ou  y compte  4d-  feux  Par,,#,  ou Gmanuiue, h.  Feux 

de  cadaltrc  « plusde  Jooo.  ames.  Cette  ville  elt  OO/-VJ  (✓VnJ 

fituée  dans  une  contrée  des  plus  agréables  & des  Anvayc  eu  Attraye 

plus  fertiles  de  la  province  , & dont  le  climat  eft  Arc» lie»),  iourjf ! 

«gaiement  fain  3c  tempéré , à une  petite  diftance  ; 

de  1,  rlviered’Artubie  , à 4.  b O.N.O.  de  Fréjuls,  ^eu.W  \ l l II  l 1,1  t 

a.  N.  E.  de  Lorgues , 3.  S.  b.  U.  dc  Bargemon , oc  Baudron ■ . o 1 

14.de  demie  E.  d’Aix.  Long.  24.  10.  15.  lat.  43.  Brove» s * 

39.  19.  Il  y a une  églife  collégiale  fous  le  titre  de  S3!!?**  

Notre-Dame  & de  St.  Michel  ; fon  chapitre  eft  com-  cLpr”  iV! 1 1 * * Tineron 7 f 

pofé  d’un  Doyen  , de  lix  Chanoines  , dont  le  plus  Chltew-Doable  ! .*  .*  .*  "41 

ancien  eft  appelle  Sacriftain  & le  fécond  Capifcol , Clavier» ! ! 1 ! ! . 4 1 

de  deux  Curés  amovibles,  dc  de  deux  Secondaires  ou  Cogolin , bourf 

Vicaires.  On  conferve  dans  cette  éclife  un  clou,  

qu’on  dit  être  un  de  ceux  dont  on  fe  fervit  pour  Empu*  Q.  Reynier **.  ’ .*  . ! 4f  • 

attacher  Jefus-Chrift  à la  croix.  ( II  nous  femble , Efcian*  . ...  ; i ! \ ! * ! 0 i 
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pMoifféi  on  Communauté;- 


ïfdapon 
EfpereJ  • 

FatM-  * 
flftlM  » 

I-iganicrc 
Flüfofc  . _ 
ï'rcjuls , ville  . 

Garcia  . • 

Garde  (la) 

Gar<iio(li) 

Gonfaron  . 

Grimiud  , ville. 
Loc(le), 

Menu*  . 

Molle  (la) 

Mous.  . • 
Montcattroox  . 
Mootftnat . 

Motte  (la) 

Mur  00 
FibreKîbn  . 

Pignons  , bourg 
Pugct  (le) . 

Romatnelle . 

Reveft(le)  . 

Reynier.  Voye\  Empns. 
Roque  d’Elctapon  (la)  . 
Roquebruoe 
Salcroes . . 

Scillant  » bourg. 
Saint-Blaife 
St.  Maxime. 

St.  Raphaül 
St.  Tropez , rifle 
Tatveron.  Cailian. 
Taiadel  . . 

Tonrrette*  . 

‘I  ourtour  . 

Traits  . . 

Tiigar.ce  . 

Merignon  . 

Vidauban  . 

Villecroxe  . 

Vlllepey*  . 
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59.  Communauùt. 


Ter al  jjof.7  j 


DRAIN  , bourg  , en  Anjou,  diocefe  fit  élection 
d’Angers  , parlement  de  Paris , intendance  de  Tours. 
On  y compte  211.  feux.  Ce  bourç  eft  firué  dans  une 
contrée  egalement  fertile  & agréable. 

DRAMBON  , en  Bourgogne  , diocefe  , parle- 
ment & intendance  de  Dijon  , bailliage  d’Auxonne. 
Ou  y compte  60.  feux.  Cette  paroifle  clt  firucc  fur 
la  rivière  de  Baife  , à 4.  lieues  & quart  E.  N.  E.  de 
Dijon. 

DRAMELET  , en  Franche-Comté  , diocefe  de 
St.  Claude  , parlement  & intendance  de  Befancon , 
bailliage  & recette  d’Orgelet.Ony  compte  1 1.  feux. 
Cette  paroifle  ell  à z.  I.  & quart  S.  S.  O.  d’Orgelct. 

DRANCOURT  , en  Artois  , diocefe  d’Arras  , 
confcil  proviocial  d’Artois  , parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Lille  , bailliage  fit  recette  de  Lcns. 
On  y compte  41.  feux  & 1 1 1.  perfonnes.  Cette 
paroifle  cil  à z.  1.  S.  E.  de  Lens,  & une  & demie 
O.  N.  O.  de  Douay.  Son  terroir  cft  très-abondant 
en  grains. 

DRANCY  & les  Noues,  dans  l’Ifle-de-France , 
diocefe  , parlement  , intendance  & éleôion  de 
Paris.  On  y compte  *t.  feux.  Drnncy  cft  à une 
bonne  lieue  E.  S.  E.  de  St.  Denis , de  z.  N.  E.  de 
Paris.  On  diftingue  le  grand  fit  le  petit  Drancy  : ils 
font  peu  éloignés  l’un  de  l’autre  , fit  dans  une  con- 
trée trcs-fcrtile. 

DRANOUTRE  , dans  la  Flandre-Maritime  , 
diocefe  d’Yrrcs , parlement  de  Douay  , intendance 
de  Lille  , lubdélegation  de  Baillcul.  On  y compte 
Ü6.  feux.  Cette  paroifle  cft  à une  petite  lieue  N. 
E.  de  Baillcul. 

DRAQUEVÏLLE  , en  Normandie  , diocefe  , 
parlement  fit  intendance  de  Rouen,  éieftiou  d’Ar- 


D R E 

qaes  , fergenterie  de  Bacqucville.  On  y compte  2. 
feux  privilégiés  fit  3 $.  feux  raillables.  Cette  paroifle 
eft  à 2. 1.  & demie  S.  O.  d’ Arques. 

DRAVEGNY  , dans  le  Soiflbnnois  , au  gouver- 
nement général  de  l’Ifle-de-France , diocefe , inten- 
dance fit  éleélion  de  Soiflbns , parlement  de  Paris. 
On  y compte  100.  feux.  Cette  paroifle  eft  à $.  1.  S. 
E.  de  Soiflbns. 

DR  A VET  ou  Draveilles  & Champrozay  , dans 
la  Bric-Françoifc , diocefe , parlement , intendance 
& élection  de  Paris.  Oo  y compte  rcS.  feux.  Dra- 
vet  , où  eft  l'églife  paroi  (lia  le  , cft  fitué  à une  pe- 
tite diilance  de  la  rive  droite  de  la  Seine  , à une 
demi-licue  N.  O.  de  Champrozay  , qui  n’eft  qu’un 
hameau  , à une  lieue  S.  É.  de  Villeneuve-Saint- 
Georges  , z.  N.  N.  O.  de  Corbeil , de  j.  fit  tiers  S. 
S.  E.  de  Paris. 

DRAYS , en  Provence  , diocefe  , viguerie  fit  re- 
cette de  Digne,  parlement  fit  intendance  d’Aix.  On 
y compte  un  demi-feu  de  cadaftre.  Cette  paroifle, 
qui  dépend  de  la  baronnie  de  la  Lauziere , dont  l’E- 
vêque de  Digne  eft  Seigneur  , cft  fituée  fur  la  rive 
gauche  de  la  Bleaunc  , à 3.  1.  N.  E.  de  Digne. 

DRE 

DRÉE  , en  Bourgogne  , diocefe  d*Autun  , par- 
lement & intendance  de  Dijon  , bailliage  fit  recette 
d’Amay-lc-Duc.  On  y compte  16.  feux.  Cette  com- 
munauté eft  fituée  dans  un  vallon  fort  étroit , formé 
par  deux  montagnes. 

DREFAC  , en  Bretagne  , diocefe  fit  recet  ? de 
Nantes  , parlement  fie  intendance  de  Rennes.  On  y 
compte  8.  feux  un  tiers  fie  un  quart  de  feu.  Cette 
paroifle  cft  fituée  dans  une  contrée  abondante  , 
principalement  en  pâturages. 

DRE1LS  , en  Auvergne  , diocefe  fit  éle&ion  de 
St.  Flour  , parlement  de  Paris  , intendance  de 
Riom.  On  y compte  jo.  feux.  Cette  paroifle  eft  fi- 
tuce  dans  les  montagnes  de  la  Haute-Auvergne  ,cn 
pays  de  bons  pâturages. 

DRE  MIL,  en  Languedoc,  diocefe  , parlement, 
généralité  fit  recette  de  Touloufe  , intendance  de 
Languedoc.  On  y compte  61.  feux.  Cetre  paroiiïè 
eft  à 3. 1.  fit  deux  tiers  E.  S.  E.  de  Touloufe. 

DRENNEC  (le),  en  Bretagne,  diocefe  & re- 
cette de  Saint-Pol-de-Léon,  parlement  fit  intendan- 
ce de  Rennes.  On  y compte  $•  feux  fit  un  tiers  de  feu, 
y compris  ceux  de  I.andouzan , fa  treve. 

DRESE,en  Champagne,  diocefe  fit  cleétion  de 
Rheims , parlement  de  Paris,  intendance  de  Châ- 
lons.  On  y compte  $ï.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 2. 
1.  fit  quart  N.  N.  E.  de  Châtcau-Porcien , fit  3.  N. 
N.  0-  de  Rethel. 

DRESS1NC0UT  , en  Picardie , diocefe  fit  élec- 
tion de  Noyon , parlement  de  Paris , intendance 
d’Amiens , éleftion  de  Peronne.  O11  y compte  16. 
feux.  Cette  communauté  cft  fituce en  pays  de  grains 
fit  de  pâturages.  On  y cueille  auffi  des  fruits. 

DRESSINCOURT,  dans  le  Noyonnois,  au  gou- 
vernement général  de  l’Ifle-de-Francc  , diocefe  fie 
élection  de  Noyon  , parlement  de  Paris,  intendance 
de  Soiflbns.  On  y compte  147.  feux.  Cette  paroifle 
cft  à 1. 1.  fit  demie  S.  0.  de  Noyon. 

DREVANT,  en  Bourbonnois,  diocefe  fie  inten- 
dance de  Bourges,  parlement  de  Paris , éleftion  de 
St.  Amand.  On  y compte  36.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fituée  fur  la  rive  droite  du  Cher,  à une  demi- 
lieue  S.  S.  0.  de  St.  Amand. 

DREVE  , en  Nivernois.  V.  Druye. 

DREUIL  if  Hamel , en  Picardie , diocefe  fit  in- 
tendance d’Amiens,  parlement  de  Paris  , éle&ion 
d’Abbeville  , bailliage  d’Airaine.  On  y compte  90. 
feux.  Cette  paroifle  cft  à 4. 1. 0.  N.  0.  d’Amiens. 

DREUIL 
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DREUIL les  Amiens,  en  PicaitUî, diowfe 
te^,n«  ifcflion  & doyens  d’An,icns^"llmc„t 
* Pans  Ou  y compte  , 4.  feux.  Cette  paroMi  eB 
fituee  5 une  pente  diftance  delà  rire  gauche  de  la 

efl  S m “'r  "T/'  °'  “'A— ëS„u  ,crt0 
elt  egalement  Fertile  & agréable. 

iutfnKhU!VCû  rn  N°™>n<lie,diocefe 

intendance  & ele«,on  d’Amiens , parlement  de  Pa- 
m , doyenne  de  Fequigny.  On  y compte  .04.  feux. 
C,Sf  i h-  [ O.  S-  O.  d’Amiens. 

dleflfo^l  Vr  U ’ f"  Auvergne , diocefc  «t 
danci  df  e™n“'  ’ Pari™'"  d”  ^ris  , inteu- 
roi(fe  eft  Rn  “m'  ‘ V CTP“  9’’  fi'JX’  C««  Pa- 

éscdle  '.s.  " «’alradeSn““  * du  pâturage, 


Jj  g 

St.  AuguBin  ; J*.  nue  vie  de  St.  Charles  Borromi’ { 
6 . des  difcours  fur  les  ordres  Gérés;  7W.  une  moral- 

deDmid'fa!’  ™ tradoai<>“ vers  d«  Psaumes 
* Rorrou  naquit  le  tl.  Aoât  1600.  Il  fc 
*„*?  d“  C°m,r'u“  d«  poète,  rar  fe,  comédie, 
dérRi.h"l  ‘‘8  ",’  * j’aoquitPeliime  du  Cardinal 

. R'cbclieu  , qui  lai  donna  une  penfion.  l.«* 


r VtX  ’ DnC*  ’J , DuncaJJ*, 
CeJIrum  DuroceJ!„em  C„Jt , ville  avec 
un  château  ou  il  y aune  églij'c  collegiale. bail, 
liage  Roya! , mattttfe  pattieuliere  de,  eaui  * foré» 
junldiSton  pour  les  manufafture, , grenier  à fel  ' 

raarechauffee  paroiflide  St.  Pierre  dan,  la  ville  ’ 

paroifie  de  St.  Jean  dans  le  fauxbourg,  couvent,  de 

d’un“CT^  dCafl  rS  du  Sai"'-‘‘«tcmeur  , chef-lieu 
d une  eleflion  de  fon  nom  , &c. , dans  la  partie  de 
laBeauce,  connue  fous  le  nom  de  pay,  Maurois, 
au  gouvernement  général  de  l’Iûc-tle-Franee , dio. 
ccle  de  Chartres  , parlement  & intendance  de  Pa- 
m.  On  y compte  860.  feux.  Cette  ville  ell  lituée  au 
p:cd  d une  montugne  , for  la  petite  riviere  de  Blaife 
u 6. 1 N.  N.  O.  de  Chartres , 6.  & deux  tiers  S.  S* 
t.  d Evreux  autant  S.  O.  de  Mantes  , 6.  O.  un 
tjuartauS.  de  Moufort-l’Amaury , & l2.  & dcux 
tiers  O.  un  quart  au  S.  de  Paris.  Long.  iû.  i.  ad 
lat.48.  44.  ,7.  6 y 

La  ville  dont  il  s’agit , eft  très-ancienne.  On  af- 
jure  meme  qu'elle  eft  du  temps  des  Gaulois  qui  fe 
firent  connottre  par  leurs  exploits  au-delà  des  Al- 
pes  i & I on  ajoute  qu’elle  avait  pris  fon  nom  des 
anciens  Trc très  Gaulois  appelles  DruLU j.  Ce  qu’il 
y a de  bien  certain  , c’eft  qu’elle  a été  le  chef-lieu 
des  D;,rocaJfe< , dont  on  a fait  Ürocr , d’où  eft  dé- 
rive le  nom  de  Dreux. 

Lcchâr™  de  Dreux  eft  extrêmement  ancien;  il 
e.t  ban  fur  la  montagne , & tombe  en  ruines.  Le 
chapitre  de  l’eglife collégiale  fituée  dans  ce  château 
elt  compofe  d’un  Doyen  & de  douze  Chanoiues. 
Le  revenu  des  prébendes  eft  peu  confidérablc. 

Les  officiers  du  bailliage  Royal  rendent  la  juftice 
conformement  à la  coutume  particulière  de  Dreux 
qui  fut  rédigée  l’an  1 S08.  ; <5c  les  appellations  de* 
leurs  jugements  font  portées  dans  tous  les  cas  au 
parlement. 

La  jurifdi&ion  pour  les  manufactures  eft  attri- 
buée au  corps-de-ville  ; elle  s’étend  à huit  ou  dix 
lieues  aux  environs  , dans  toutes  les  paroiiTes  où  fe 
fabriquent  les  étoffes. 

Parmi  les  perfonues  illuftres  qu’a  produits  la  ville 
de  Dreux,  on  diitingue  Antoine  -Gadeau , Evêque 
de  Vence , & Jean  de  Rotrou , célèbre  poète  François. 

Le  premier  eff  un  rie  mnv  .1..;  1 . 
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de  Richelieu  , qui  lui  donnai  une  penfion.  I,e  céJc- 

. ^.p,vrre  Corneille  l’appclloit  Jon  perc  dans  latra- 
gciii  ; il  faifoit  de  fc,  pièces  beaucoup  de  cas.  On 
1 dlt  tlu'  Rotrou  faifoit  beaucoup  de  dépenfe  , & que 
■ lorfqu  il  croit  preffé  d’argent , il  compofi.it  une 
; ’e  “ dtaï  f’  temps.  II  acheta  I,  charge  de 
- Lieutenant  particulier  au  bailliage  de  Dreux  qu’il 
eîCr^UrqU.'à  fr.mort  à Dreux  le  18.  Juin 

16$°.  On  a de  lui  trente-fept  pièces  de  théâtre,  dont 
t?ZT“  'j* la  '**"”•  11  vR  auffi  l’auteur  de 
æ 'epréfentation  fai.  encore  plaific 

C’eft  dan,  la  plaine  , qnl  s’étend  ao-delTus  de 
Dreux  entre  les  nvieres  d’Eure  & de  Blaife . que  fe 
donna  ta  fameufe  bataille  de  Dreux,  au  mois  de  Dé. 
cembrcdel’an  iS6..  L’armée  du  Hoi  étoit  com- 
mandee  par  le  Connétable  de  Montmorency  & 

f.  a d'f  Par  le  Pr‘nce  de  Coudé  & par 

1 Amircil  de  Coligny.  La  première  ayant  paffé  la  ri- 
vière d Eure  la  nuit  du  18.  au  19.  Décembre,  alla 
le  camper  tres-avantageufement.  Elle  avoit  derrière 
es  Je  la  rivière  d’Eure,  au  côté  droit  le  village  de 
Nuifemem , & au  côté  gauche  un  bois.  Les  Calvi- 
nil.es  la  voyant  campée  avec  tant  d’avantage  ne 
jugèrent  pas  à propos  de  l’aller  attaquer , & prirent 
ie  parti  de  fe  retirer  vers  le  bourg  de  Trdon.  Le  Con- 
nétable s étant  apperçu  que  la  brigade  du  Prince  de 
Conde  s approchoic  des  Catholiques , fît  tirer  toute 
fon  artillerie  dans  le  flanc  qu’elle  lui  montroit  ; 
le  delordre  qu’elle  y mit  , invita  le  Connétable  à 
iorttr  de  fon  porte,  «St  à engager  une  bataille  , dont 
il  crut  le  gain  infaillible.  11  s’avança  donc  fur  un  ter- 
rem  large  de  mille  ou  douze  ceuts  pas,  & relferré 
entre  les  villages  de  Lejfiné  & de  BlainviUc.  Le 
Connétable  remplit  entièrement  ce  terrein  avec  le 
corps  de  bataille  qu’il  commandoit  ; mais  fon  aile 
droite  commandée  par  le  Duc  de  Guifc  & la  «au- 
cheaux  ordres  du  Maréchal  de  St.  André,  forent 
obliges  de  s’en  écarter.  Le  corps  d’armée  du  Con- 
nétable fut  défait , lui  blefté  & pris.  Les  Suiffes  y 
firent  des  prodiges  de  valeur.  Ils  foutinreut  fept  at- 
taques, & ne  fe  retirèrent  vers  l’aile  droite  , qce 
lorfqu’il  ne  leur  relia  plus  d’armes  pour  fe  défendre. 
L’infanterie  françoi fe  fit  fort  mal , Ht  ne  fe  piqua 
que  de  fuir.  L’épouvante  faifit  même  la  plûuarr  des 
officiers;  Ôt  l’un  d’eux  qui  à caufe  de  fa  valeur  avoit 
etc  furnommé  le  Brave  d'Offun , fot  aufli  lâche  ce 
,0rr*  , avoit  ct«  lî.rave  iufqu’a!ors.  Quelle  fa- 
tahre  . Ce  héros  , &t  qui  l’étoit  véritablement  prit 
la  fuite  , & alla  jufqu’à  Chartres  fans  fe  reconnoî- 
trc.  11  fot  fi  vivement  touché  de  fon  malheur  qu’il 
ne  voulut  plus  fe  montrer,  «St  en  mourut  de  chagrin. 
Pendant  oue  le  rorn<  A*  hnf  jill,.  1» - 1 . 


, _ , puererrançois.  ne  voulut  plus  le  montrer,  & en  mourut  de  rhaoVïn 

'f  PxT‘C[,'m  U°  ‘‘“."f.’1 * * * * * *  I”  Pendant  que  le  corp,  de  bataUl^î^é-  du  Roi 

P,“!  8 ) «abliftement  de  1 academie  françoifc.  Il  avoit  combattu  avec  l’armée  de,  Calviniftes  les 
s acquit  une  grande  réputation  rarfn  nié  ré  narf«  rail..,  u - . «vînmes,  les 


i ■ • “■niiisunui  ut  i dLciueinie  irançoue.  Il 

s’acquit  une  grande  réputation  par  fa  piété  , par  fes 

prédications  6c  par  fes  ouvrages.  Le  Cardinal  de 

Richelieu  le  fit  nommer  Evêque  de  Graffe  en  i6jé. 

M.  Godeau  obtint  du  Pape  Innocent  X.  des  builes 

d’union  de  l’évêché  de  Vcnce  avec  celui  de  Graffe  ; 

mais  dans  la  fuite  il  ne  voulut  point  pourfuivre  cette 

union,  & fe  contenta  de  l’évcché  de  Vence.  11  fit 
fleurir  la  piété  & ladifeipline  eccléliaftique  , &mou- 
ruti  Vence  le  it.  Avril  1671. , à 67.  ans.  On  a de 
lui  un  grand  nombre  d’ouvrages , dont  les  princi- 
paux font  i°.  une  hiftoire  cccléfiaftique  ; i°.  des 
paraphrafes  des  épîtres  de  St.  Paul  & desépîtres  ca- 
noniques ; j”.  une  vie  de  St.  Paul  ; 40.  une  vie  de 
Tome  IL 


_ ««  ^«vînmes  , les 

deux  ailes  de  la  première  avoient  eu  le  temps  de  fe 
joindre  , & de  fe  renforcer  de  tout  ce  qui  s’étoic 
fauve  du  corps  de  bataille.  Elles  fe  jetterent  fur  l’ar- 
mée des  Calviniftes  , pour  lui  arracher  la  vidoirc 
qu’elle  venoit  de  remporter , & en  effet , après  plu- 
ficurs  attaques  fouténues avec  valeur  & opiniâtreté, 
les  Calviniftes  furent  enfin  vaincus  & obligés  d’aban! 
donner  le  champ  de  bataille.  Le  Prince  de  Conde 
fut  fait  prifonnier  dans  cette  fécondé  aftion.  Quant 
à l’Amiral , il  ramaflà  ce  qui  lu»  relloit  de  troupes  , 
& fe  retira  en  bon  ordre  au  village  de  la  Neuville. 

L’événement  de  guerre  que  nous  Venons  de  rap- 
porter , n’cft  pas  le  feul  de  cette  efpecc  qui  ait 
Nnnnnnnu 
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Cette  ville  .9“  XnVk  ptos  '&mVux  eft  celui  qu'elle 
fUfin“”nT,V  °o"'réïe  Roi  Henri  IV.,  qui  s'en 
fournit  e°  '5vS  . . jours  d’attaque,  pen- 

*&gnS5 4«  U viiie  ^ 

nanc  ave  , <jans  [e  |lvre  tanne  de 


: le  titre  de  comté  à Robert 
fon  frété.  Mais  on  trouve  dans  le  Iw 
l’abbave  de  Saint-Pere  de  Chartres  , folio  j )• , 
nn'un  certain  Gautier  étoit  Comte  de  Dreux  , du 
9 , Ri  h„j  I Duc  de  Normandie  ; & en  la 

Smc  août  du  Roi  Lo.Haire  (l'an  9M0.il  eft 
di't  Waltttos  Coma  Dorcogim  Comlaitl.  Outre 
cela  Guillaume  de  Jumieges  remarque  que  Ri- 
chard’ II.  Duc  de  Normandie , en  avoit  donne  une 
partie  en  dot  h Mathilde  , fa  fteur  , en  lui  fartant 
Ç f r.acipç  TT  Comte  de  Chartres  ;cc  qui  fut 
ïïfa  dc‘ guerre’  ’en^Tes  deux  Princes  , à c.ufe 
qu’Ldes  refufoit  de  rendre  cette  partie  apres  la 
mort  de  Mathilde  , qui  n'avoi.  point  Me  d .en- 
fanta, 11  eft  donc  inconteftable  que  les  Normands 
avoient  auffi  obtenu  cette  ville , folt  de  gre  onde 
force , & qu’elle  leur  fut  cnlevee  dans  la  fuite  , 
comme  beaucoup  d’autres. 

Robert  de  France  , Comte  de  Dreux , frété  du 
Roi  Louis  le  Jeune  , & le  cinquième  des  enfant» 
du  lioi  Louis  le  Gros , meurt  le  n.  qaobre  1188. 

Il  eft  le  fixieme  ayeul  de  Pierre  , neuvième  Comte 
de  Dreux  , mort  eu  1J4S:  Jeanne  I. , & fijj»  * 
héritière , lsMà  le  comte  de  Dreux  il  toime  IL 
fa  tante,  mariée  à Louis , V .comte  de  THcwts, 
dont  le  fils , Simon  de  Thouars , Comte  de  Dreux , 
mourut  fans  poftétité  en  t jM-  Alors  le  comte  de 
Dreux  vint  il  Perronelle  de  Thouars , fçenr  de  Si- 
mon , & époufe  en  fécondés  noces  de  Clement 
RouhMit.  Ils  vendirent  l'an  1 578-  au  Rot  Chac- 
lcs  V.  les  deux  tiers  do  comte  de  Dreux  , dont 
l’autre  tiers  avoir  été  vendu  en  1177-  au  ™4“e 
Roi  par  Marguerite  de  Thonars , trorfremc  «le  de 
Louis , mariee  ir  Guy  Turpiu  , Seigneur  de  Croie.  _ 
Le  Roi  Charles  VI.  donna  par  prov.Eon  le  comte 
de  Dreux  S Arnaud  Amanjeu  , Sire  d’Albret  ; puis 
il  le  retira  en  1407. , & en  augmenta  l'appanage  de 
Louis  de  France , fbn  frète  , qui  fut  tue  la  meme 
année.  Charles  VI.  le  reprit  encore  pour  en  grati- 
fier Charles  d'Aibret , Connétable  de  France  , qui 
fut  tue  à la  bataille  d’Azincourt  en  1415.  Charles  U-, 
fils  aine  de  ce  Connétable  , en  fut  dépofféde  par  les 
Anglois  en  1418., & il  n’y  rentra  qu’en  I44‘-  Ce 
comte  fut  depuis  un  fujet  de  longs  procès  entre 
les  Seigneurs  d’Albret  & les  Comtes  de  Revers  , 
fortis  de  Marie  d’Albret,  fils  du  dernier  Charles. 
Un  de  ces  Comtes  obtint  un  arrêt  en  la  faveur  en 
1551.  ; mais  les  parties  oppofées  s’étant  pourvu  con- 
tre cet  arrêt , cela  donna  occalion  au  Procureur- 
Gcnérnl  , qui  approfondit  davantage  la  queftion  , 
d’intervenir  pour  le  Roi.  11  foutint  que  Dreux  étant 
de  l’ancien  domaine  de  la  Couronne , n’avoit  pu 
• être  tranfporté  au  Connétable  d’Albret  ; apparem- 
ment qu’il  gagna  fa  caufe , puifque  nous  voyons  que 
vers  ce  temps-là  le  comté  d'Evacux  eton  reuni  à ü 
Couronne.  La  Reine  Catherine  de  Medicis  1 obtint 
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Jeans , Ducheffe  de  Nemours  , fa  petitc-fîlle  , qnî 
décéda  fans  poftërité.  Il  paflâ  enfuitc  par  acquifirion 
au  Duc  de  Vendôme  , qui  le  donna  à fon  epoufe  , 
de  la  maifon  de  Condé  ; & à celle-ci  fuccéda  la 
Princefle  de  Condé  , Palatine  , fa  mcrc  , dont  la 
fucceffion  a été  partagée. 

L’clcétion  de  Dreux  , confiderec  comme  diltnét 
particulier  de  la  généralité  de  Paris , eft  bornée  au 
N.  par  PéleAion  de  Mantes , au  S.  par  la  généra- 
lité d’Orléans  , à PE.  par  l’éU&ion  de  Montfort- 
l’Amaury , à PO.  par  la  généralité  de  Rouen , & 
au  S.  O.  par  celle  d’Alençon.  Elle  a neuf  lieues  & 
tiers  de  longueur  fur  iïx  & demie  de  largeur;  ce  qui 
peut  être  évalue  à 36.  lieues  quarrees.  Elle  eft  ar- 
rofée  de  la  rivière  d’Eure.  Le  terroir  y eft  prefquc 
par-tout  d’une  afTez  mauvaife  qualité  , dur  de  pier- 
reux. On  y recueille  cependant  du  bled  , de  il  y a de 
fort  bons  pâturages.  Les  fruits  y font  excellent  An- 
née commune , on  y fait  environ  huit  mille  muids  de 
vin , mais  il  eft  dur  & ne  fe  débite  point  hors  du 
pays.  Quant  à la  forêt  de  Dreux , elle  contient  qua- 
tre mille  arpents,  dont  feize  cents,  en  nature  de 
fûtaie  , font  au  Roi  , de  le  furplus  , qui  confifte 
en  1400.  arpents  de  bois  taillis , appartient  aux  hé- 
ritiers de  feue  la  Ducheflc  du  Maine  , engagiile  du 
domaine  de  Dreux.  Au  refte,  on  compte  dans  l’élec- 
tion dont  il  s’agit , foixante-douze  parodies  ou  com- 
munautés affouagees, qui  contiennent  lix  mille  deux 
cents  vingt-trois  feux  , dont  la  quote-part  pour  la 
taille  eft  de  86.  mille  371.  liv. , quand  l’impolmm» 
totale , concernant  cet  article , impoféc  fur  la  géné- 
ralité de  Paris , fe  trouve  monter  à la  foraine  de 
trois  millions  165.  mille  837.  liv. 
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u69^&°alors  il  fuV  érigé  en  duché- 
re  partie  de  Pappanagc  de  François  , 


Couronne. 

pour  partie  de  fon  douaire  en  iS$9*  » 
remit  vers  Pan  1569.  ,&  aie"  •*  ,,r  f‘ru 

qui  mourut 

en  1584.  Le  comté  île  Dreux  fut  depuis  engage  a 
Charles  de  Bourbon  , Comte  de  boitions  ; * apres 
la  mon  de  Louis  fon  fris  , U échut  à Marre  d Or- 


DÉ  NOMBRE  ME  NT  DE  L'ÉLECTION 

de  Dxtvï. 

PiTciflèi.  Feux. 

O-v~0  i<vJ 

Ar.et 141 

Aufonville *7 

Anne  Couvé 47 

Betchets 

Beu 

BoitTecs 45 

Boncouit *7 

Boullé-deox  fcglifei  . • 8c 

Boclteminois 6» 

Boullé  Thierry  . . 

Boutigny 

Breclumps  .... 

Btouc  

( Iwmpagnc  . • • 

Chapelle  1»)  . . • 

Lhit-iincouit  . . . 

Chaudou 

ChnuTtic(li)  • • • 

Cheiiif 

t herpont .... 

Crnililles . ... 

Dampierre.  . . . 

DREUX , vide  . 

Epinerayct  .le») 

Faveiollc»  .... 

Frambuilîere  \l») 

G ar  entières  . • • 

Garnay 

Gerraainville.  . . 

Gillet  ...*.• 

Gironville  .... 

Gouffainville  . • 

Guainville .... 

Habondant 5" 

Hanteville  fl») 14 

Haveln.  ‘8 

Hongs  (U)  * 

Marche  froy 6| 


VarciJJei. 

Feux. 

l/V>) 

Marcherais 

Mar  ville 

Mdml  Simon  . • • 

. . 88 

Mexicres 

. . «54 

Montreuil . • . . . 

. . 87 
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Naotilly 

• • ‘9 

Oullins 

• • 43 

Piotieies  îles)  , . 

...  il 

Pnidemanchc  . . . 

Rouvres 

. . 5* 

Uozé.Proaeil . . . 

. . 116 

yaucclle  (la).  . . . 

Scragereux  .... 

Scrville» 

. . • Il 

Saint  - Lobin  des 

Jon- 

St.  1 ubin-la-Hayc. 

. . . lü 

St.  Projet 

. I«9 


Tartre  , le  7 
Totfay-Saint-Ange  ...  51 

Treons 110 

Vachereffes 4Ç 

Val  (le) 1 

Vcrnooillet  . . 

Vert 

Vigny  

ViUemeoze  . . 

VUIevef;oe  (la) 

7».  Par. 
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DRIANAIS  (la) , terre  & châtellenie  , en  Brc- 
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pfnt , érigée  en  vicomlé , avec  union  de  la  chStel- 
leme  des  Hucquerieres  , par  letlrcs  de  Septembre 
16S4. , regiftrccs  à Nantes  le  é.  Novembre  tétv 
en  faveur  de  Jean  de  Boiffi.,  Chevalier , Seigneu^ 
de  a Dnanais , Procureur-Géhéral , Syndic  des  états 
de  la  province  de  Bretagne. 

DK I COURT , en  Champagne, dîocefe  de  Rhcims, 
parlement  de  Pans , intendance  de  Cbâlons , élec- 
tion  de  Rethel.  On  y compte  1 9.  feux.  Cetcc  paroiffe 
eu  a 3. 1.  & quart  S.  E.  de  Rethel. 

DRIEN COURT  Cf  Boulincourt , en  Picardie 
dîocefe  de  Noyon , parlement  de  Paris , intendance 
d Amiens,  eleélion  de  Pcronne.  On  y compte  ci. 
feux.  Dricncourt , où  eft  la  paroiffe  , eft  fitué  dans 
une  contrée  très-abondante  en  grains  & en  pâtura- 
ges , à une  bonne  lieue  E.  N.  E.  de  Pcronne. 

DRIGNAT  , en  Auvergne , diocefe  & élection 
de  St.  Flour,  parlement  de  Paris , intendance  de 
Riom.  On  y compte  76.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à 
une  lieue  & demie  O.  de  Salem , & is.  O.  N.  O. 
de  Saint-Flour. 

DRINCHAM  Cf  fa  Mairie,  dans  la  Flandre-Ma- 
ntime , dioccfc  de  St.  Orner , parlement  de  Douav 
intendance  de  Lille,  fubdélégation  de  Bourbourg! 
On  y compte  92.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  à 
une  lieue  de  la  rive  droite  de  la  Cotme  , 2.  E.  S.  E. 
de  Eourbourg,  de  autant  S.  O.  de  Bergues. 

DRINGH ÊM  Cf  fa  Seigneurie  (le)  , dans  la  Flan- 
dre- Maritime , diocefe  d’Ypres  , parlement  de 
Douay  , intendance  de  Lille  , fubdélégation  & re- 
cette de  Bergues.  On  y compte  77.  feux.  Cette  pa- 
roiffe eft  fituée  dans  une  contrée  abondante  en 
grains,&  où  les  pâturages  font  cxcellens.  On  y cueille 
suffi  des  fruits. 
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DROCOURT , en  Normandie , diocefe  de  Li- 
zieux , parlement  de  Rouen  , intendance  d’Alen- 
çon,  élection  & fergenterie  de  Bernay.  On  y com- 
pte 100.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  dans  une 
contrée  très-fertile  en  grains  & en  pâturages , à une 
lieue  & deux  tiers  N.  O.  de  Bernay , & 3.  & de- 
mie S.  E.  de  Lizieux. 

DROCOURT  , dans  le  Vexin-François  , diocefe 
& intendance  de  Rouen , parlement  de  Paris , élec- 
tion de  Chaumont  & Magny.  On  y compte  2.  feux 
privilégies  Ôt  57.  feux  taillables.  Cette  paroiffe  eft  à 
a.  1.  & quart  S.  de  Magny  , & une;  &.  demie  N.  E. 
de  Mantes.  Son  terroir  eft  également  fertile  & 
agréable. 

DROISILLE  ou  Droifelle,  dans  le  Valois,  au 
gouvernement  général  de  ITfle-de-France  , diocefe 
Ht  élection  de  Sentis  , parlement  & intendance  de 
Paris.  On  y compte  34.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fi- 
tuée à une  petite  diftance  de  la  rive  droite  de  la 
Nonncttc  , à j.  1.  E.  S.  E.  de  Senlis , & 1.  N.  N. 

O.  de  Nanteuil. 

DROISY  , en  Normandie,  diocefe  & éle&ion 
d’Evrcux  , parlement  & intendance  de  Rouen  , fer- 
genterie de  Nonancourt.  Un  y compte  un  feu  pri- 
vilégié & 80.  feux  taillables.  Cette  paroiffe  eft  à 
une  lieue  N.  O.  de  Nonancourt,  & 4.  & demie  S. 

S.  E.  d’Evreux.  On  y nourrit  heaucoup  de  bétail. 

DROISY  , dans  le  Soiifonnois , au  gouvernement 
général  de  lTfte-dc-France  , diocefe,  intendance  de 
élection  de  Soiifons , parlement  de  Paris.  On  y com- 
pte 29.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à 2.  I.  & demie  S. 

S.  E.  de  Soiffons  , 5.  N.  de  Château-Thierry,  8.  O. 
de  Rhcims,  tk  17.  N.  £.  de  Paris.  Droify  eft  con- 
nu dans  Phiftoire  de  France  , à caufe  de  la  bataille 
qui  fc  donna  auprès,  l'an  $93.,  entre  l'armée  de 
Clotaire  II.  Roi  de  Soiilbns,  de  celle  de  Chiliebert 
II.  Roi  d’Auftrafie.  La  première, commandée  par 
Landri , remporta  la  victoire.  Droify  s'appclloit 
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alors  Tracctaium.  Ce  village  avec  eenr  de  B ufo„cr 
Chtmfe,  NanteuiLfur-Murct  & Mu.e, , renferme' 

DROITECOCRT , dans  le  Venin-François  dio- 
».  intendance  de  Rouen , pariemenr  de  Paris 
élection  de  Gifors.  On  y compte  un  feu  privilégié 
& Cetw  paroiffe  efl  fituée  1 quel- 

que  ddtance  de  la  rive  gauche  de  l'Kpte,  à une 

& agréable  Son  “rroir  cft  nRalemeut  fertile 

DüOITEFONT  AINE , en  Franrhe-Comré , dio- 
cele,  parlement  & intendance  de  Befancon , bail- 
liage & recette  de  Banme.  On  n’y  compte  que 
îeux.  Cette  communauté  eft  à <.  1.  E.  S.  E.  do 
Baume. 

DROITURIER  , en  Bourbonnois  , diocefe  de 
Clermont  . parlement  de  Paris  , intendance  de 
Moulins , deftion  de  Gannat.  On  y compte  6 7. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  dans  une  contrée 
abondante  en  grains  , eu  fruits,  en  pâturages  , en 
lins , en  chanvres , & où  il  y a des  bois , fur  la  route 
de  I ans  à Lyon  par  le  Bourbonnois,  à une  lieue 
& demie  S.  E.  de  la  Palice,  4.  & quart  N.  E.  de 
* 7-  & demie  E.  N.  E.  de  Gannat. 

DROIT  François , Jus  Callicum , & des  loi* 
qui  font  établies  eu  France,  Voyez  Cours  fouve- 
raines. 

aU  M°nt?  dans  ,e  duché  de  Bar,  dio- 
cele  de  Metz , confeil  fouverain  & intendance  de 
Lorraine  , bailliage  & recette  de  Briey.  On  n’y 
compte  que  8.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée 
en  pays  de  pâturages,  5 3.  1.  S.  S.  O.  de  Briey,  & 
a une  lieue  S.  «le  Conflans-cn-Jarnify. 

DROIT  au  Val  ou  Droicvai , prieuré  de  l’ordre 
de  Liteaux,  dans  la  paroific  d’Attîgny,  au  duché 
■ ~?r[a,ne  » diocefe  de  Befançon  , confeil  louve- 
rai  n&  intendance  de  Lorraine , bailliage  & recette 
de  Darney.  Ce  prieuré  eft  à la  collation  de  l'Abbé 
de  Liteaux.  Sou  revenu  n’cft  que  de  600.  liv.  ou 
environ.  Il  eft  fitué  dans  une  prairie,  au  pied  de 
deux  montagnes  couvertes  de  bois , à une  bonne 
demi-licuc  S.  E.  d’Attigny , & i une  lieue  S.  S.  E. 
de  Darney. 

DROITS  du  Roi,  VeQigalia , Tributa.  On  appelle 
de  ce  nom  en  France  les  diverfes  fortes  d’itnpofi- 
tions , qui  font  établies  pour  foutenirles  charges 
de  l’état.  Foyq  Fermes , Finances  , &c. 

DROME , Drunj , D/ cnn j , rivière  du  Dauphiné, 
qui  a fa  fource  dans  la  vallée  Ht  l’étang  de  Drorne  [ 
auprès  du  village  de  la  Baftie-des-Fonts  , à 4. 1.  & 
demie  S.  E.  de  Die  ; paffe  par  Die  & Creit  ; & Ce 
jette  dans  le  Rhône  à quelque  diftance  au-deffous 
de  Livron  & de  Lauriol , entre  Monteliraart  & Va- 
lence. Dans  fon  cours,  qui  cft  de  15.  I.  ou  envi- 
ron , cette  riviere  reçoit  les  eaux  de  plufieurs 
torrents  ; ût  elle  peut  elle-même  être  regardée 
comme  un  véritable  torrent , pendant  la  plus  grande 
partie  de  l'année  y avant  très-peu  d’eau,  Ùt  clans 
d’autres  temps  le  volume  de  fes  eaux  fe  trouvant 
extrêmement  groffi. 

DROME , riviere  de  la  Baffe-Normandie.  Elle  a 
fa  fource  à une  lieue  E.  N.  E.  de  I horigny.  Elle 
coule  vers  le  N.,  de  paffe  à une  demi-lieue  O.  de 
Bayeux.  A 1. 1.  dc-là , elle  mêle  fes  eaux  avec  celles 
de  la  petite  riviere  A'Autt.  Bientôt  après  , ces 
deux  rivières  fe  réparent,  & forment  deux  cours 
ditFérens  ; elles  vont  fe  perdre  à trois  quarts  de  lieue 
de  la  mer,  dans  une  prairie  qui  eft  au  pied  d’un 
coteau,  lequel  a environ  deux  cents  toifes  de  long  , 

& c’efl  ce  qu’on  appelle  la  Fojfc  du  Soucy.  L’eau 
commence  à fe  perdre  fenfiblement  environ  à cent 
cinquante  toiles  loin  du  coteau.  Un  ohfervateur 
cxa«ii  dit , dans  des  mémoires  manuferits  , que 
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quand  l’eau  eft  balte , elle  diminue  vifîblement  dans 
Ion  lie  & fe  perd  comme  dans  le  fable,  fans  cepen- 
dant qu’on  puiite  remarquer  aucune  ouverture  lorf- 
nti’on  dciTcche  les  lits  de  ces  deux  rivières  ,en  rete- 
nant les  eaux  par  les  éclates  des  moulins  qui  font 
au-detîus.  Il  n’en  eft  pas  de  même  lorfque  ces  riviè- 
res font  au  bout  de  leurs  cours  i car  l’une  fe  termine 
à une  fbite  où  l’eau  tombe  en  tournant  doucement  ; 
mais  l’autre  au-contraire  fe  perd  dans  des  pierres , 
entre  lesquelles  on  voit  l’eau  fe  précipiter  avec 
beaucoup  de  bruit.  Ces  deux  rivières , ayant  ainfi 
difparu,  coulent  fous  terre  jufqu’au  Port-en-Bdlin 
(à  2. 1.  & demie  N.  N.  O.  de  Baycux)  , où  on  les 
voit  reparoître  par  petits  ruilteaux  qui  coulent  fur 
le  fable , & par  pluficurs  bouillons , ou  petites  gerbes 
d’eaux  que  l’on  remarque  quand  la  mer  eft  de  balle 
eau.  On  allure  que  lî  l’on  faifoit  un  port  à Port-cn- 
Beflin  , ce  qui  feroit  fort  aife  , on  pourroit  fe  fervir 
utilement  de  l’eau  de  ces  deux  rivières  pour  net- 
toyer le  balfin  de  ce  petit  port. 

DROSME5NIL,  en  Picardie,  dioccfe , inten- 
dance & éleélion  d’Amiens,  parlement  de  Paris, 
doyenné  d’Airaine.  On  y compte  15*.  feux.  Cette 
paroilTe  eft  à cinq  quarts  de  lieue  S.  O.  d’Airainc  , 
& à 4. 1.  & tiers  ü.  d’Amiens.  On  y voit  un  beau 
château  avec  un  parc  alfez  vafte. 

DROMONS,  C a fi  ram  Dromonii , en  Provence, 
diocefe  de  Gap , parlement  & intendance  d’Aix  , 
vigne  rie  & recette  de  Sifteron.  On  > compte  un  feu 
& deux  tiers  de  feu  de  cadattre.  Cette  paroilTe  eft 
dans  les  montagnes , fur  la  petite  rivière  de  Vaneou , 
à 4. 1.  N.  O.  de  Digne , autant  S.  un  quart  à l’E.  de 
Tallard,  & 2.  & demie  N.  E.  de  Sifteron.  On  voit 
auprès  un  rocher  oui  aé  té  coupé  pour  abréger  un 
chemin.  On  appelle  ordinairement  ce  rocher , la 
Pierre  écrite , parce  qu’il  y a en  effet  une  grande 
infeription , par  laquelle  on  apprend  qu’il  a été 
coupé  parles  ordres  de  Claudius  PoJIbumus  Darda- 
nus  , Préfet  du  prétoire  d'Arles  , du  temps  des 
Romains  , fous  l’empire  d’Honorius,  vers  l’an  409, 
& 410.  Il  eft  des  écrivains  qui  penfent  que  le  lieu 
de  Dromons  a fuccédé  à une  ancienne  ville  qu’on 
auroit  appellée  Theope/is.  Mais  d’autres  préfument, 
avec  plus  de  vraifemblance , que  le  Theopolis  des 
Romains  n’eft  autre  chofe  que  le  hameau  de 
Theo  ix , qui  fe  trouve  fitué  dans  l’étendue  de  la 
paroilTe  de  Saint-Gcniès , fîtuée  elle-même  à un 
quart  de  lieue  O.  S.  O.  de  Dromons. 

DRUNAY  , en  Champagne,  diocefe  & inten- 
dance de  Châlons , parlement  de  Paris , éleélion  de 
Vitry-lc-François,  On  y compte  20.  feux , y com- 
pris fes  dépendances.  Cette  paroilTe  eft  à 2.  1.  & 
trois  quarts  S.  de  Vitry. 

DRONNE  ou  Droune  , riviere  du  Périgord,  qui 
a fa  fource  près  de  Chartres  en  Limoiïn  ; palîe  à 
Brantôme  , à Bourdeitlcs  , à Ribcyrac  , à Courras; 
& fe  jette  dans  la  Dordogne  à Libourne.  Dans  fon 
cours  , qui  eft  de  25.  liv.  ou  environ  , elle  reçoit  , 
entr’autres  rivières , celle  d’il  le. 

DRONT  , en  Brelfe  , diodbfe  de  Lyon , parle- 
ment & intendance  de  Dijon  , éleélion , bailliage  & 
recette  de  Bourg  , mandement  de  Tréfort.  On  y 
compte  20.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à i.l.  & deux 
tiers  N.  E.  de  Bourg. 

DROSAY  , en  'Normandie  , diocefe  , parlement 
& intendance  de  Rouen  , éleélion  de  Caudebec  , 
fergenterie  de  Cany.  On  y compte  8.  feux  privilé- 
gies & 97.  feux  taillablcs.  Cette  paroilTe  eft  h 2. 1.S. 
de  l’Océan  & de  Saint-Vallcry-en-Caux , «5c  5.  de 
deux  tiers  N.  de  Caudebec.  Son  terroir  eft  des  plus 
fertiles  , principalement  en  grains  & en  pâturages 
excellons.  La  volaille  y eft  bonne  & abondante. 

DROT,  riviere  de  Guyenne,  qui  prend  fa  fource 
dans  la  paroilTe  dcCadroteu  Périgord,  à 6. 1.  S.  O. 
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de  Sarlat  ; pafle  par  Monrpazier,  Eymfts,  Duras  ; 
traverfe  le  Bazadois  ; de  fe  jette  dans  la  Garonne  , 
entre  la  Réole  & Suint-Macaire.  Son  cours  eft  de 
so.  lieues  ou  environ. 

DROUE  , dans  le  pays  Chartrain , au  gouverne- 
ment général  d’Orléanois , diocefe  & éleélion  de 
Chartres , parlement  de  Paris , intendance  d’Orléans. 
On  y compte  feux.  Cette  paroilTe  eft  à 6.  1.  N. 
E.  de  Chartres.  Il  en  dépend  une  annexe , qui  eft 
dans  le  fauxbourg  de  la  Magdeleine  d’Epemon. 

DROUGES  ,en  Bretagne  , diocefe,  parlement 
intendance  & recette  de  Rennes.  On  y compte  13. 
feux  & un  quart  de  feu.  Cette  paroilTe  eft  à 6.  1. 
& demie  S.  E.  de  Rennes.  On  l’appelle  également 
Dra^é. 

DROUILLES,  dans  la  Marche , diocefe  de  Limo- 
ges , parlement  de  Paris  , intendance  de  Moulins , 
éleélion  de  Gucret.  On  y compte  80.  feux.  Cette  pa- 
roiflè  eft  fîtuée  dans  une  contrée  aflTcz  fertile , prin- 
cipalement en  pâturages.  C’étoit  autrefois  une  ville 
allez  confidérable  ; mais  elle  n’a  pu  fe  rétablir  depuis 
qu’elle  a été  ruinée  par  les  ordres  de  Saint-Louis, 
pendant  les  guerres  que  ce  Prince  eut  avec  le  Comte 
de  la  Marche. 

DR0U1LLY  , en  Champagne  , diocefe  & in- 
tendance de  ChSlons,  parlement  de  Paris,  éleélion 
de  Vitry-Ie-François.  On  y compte  20.  feux.  Cette 
paroifl'c  eft  fîtuée  fur  la  petite  riviere  d’iflbn , à cinq 
quarts  de  lieue  N.  de  Vitry , Si.  4.  & quart  S.  S.  E.  de 
Châlons.  Les  pâturages  y font  exceilcns. 

DROUP  Saint-Baflcsd' Villiers,  en  Champagne  , 
dioccfe  & éleélion  de  Troyes,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Châlons.  On  y compte  9 J.  feux.  Cette 
paroilTe  eft  fîtuée  à une  petite  diftance  de  la  rive 
droite  de  la  Seine,  à 3.  1.  & 2.  tiers  N.  O.  de  Troyes. 
Son  terroir  eft  également  fertile  & agréable. 

DROUP  Sainte-Marie  , en  Champagne  diocefe 
& éleélion  de  Troyes,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance de  Châlons.  On  y compte  5 5.  feux.  Cette  pa- 
roilTe eft  à une  demi-lieue  N.  0.  de  Droup-Saint- 
Baftes. 

DROUVILLE  ou  Drouvelte , dans  le  duché  de 
Lorraine , dioccfe  de  Toul , confiai  fouverain  de  in- 
tendance dc’Lorraine  , bailliage  & recette  de  Luné- 
ville. On  y compte  $3.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à 2. 
1.  N.  O.  de  Lunéville  , & à trois  quarts  de  lieue  0. 
N.  O.  d’Einville. 

Par  lettres  du  Duc  Charles  IV. , données  vers 
l’an  1630.  , la  terre  & fe igneurie  de  Drouville 
fut  érigée  en  baronnie  en  faveur  d’Antoine  de  Gaf- 
tinoit , Bailli  & Gouverneur  de  Lunéville  , Colonel 
d’un  régiment  de  cavalerie,  & Général  des  armées 
de  Lorraine  , fils  de  Chriftophc  de  Gaftinois  , 
Seigneur  de  Drouville  , Somcville  , Monccl-fur- 
Seille  , Maître  des  requêtes  de  l’hôtel  de  Charles  , 
Cardinal  de  Lorraine  , Evêque  de  Metz  & de  Strate 
bourg , & Gouverneur  pour  fon  fcrvice  de  la  terre 
fouverainc  de  Gorze  , & de  Catherine  de  Gode- 
Nov'ant.  Le  Baron  de  Drouville  ( qui  avoit  pour 
focur  Anne  de  Gaftinois  , mariée  à Louis  de  la 
Mathe  , Seigneur  de  Lanfroicourt , Courcclles  & 
Vandlcvillc , fils  de  Louis  de  la  Mothe , Seigneur 
de  Freydeau  , Marchainville  & Franehevüle,  Con- 
feiller  d’état , & Maître  des  requêtes  de  l’hôtel  du 
grand  Duc  Charles  en  1 s6o. , & de  Catherine  d'A- 
vrillot , fa  première  femme  ) , avoit  époufé  Re- 
née de  Savigny  , fille  de  Vary  de  Savigny , Sei- 
gneur de  Leymont  & de  Chardoigne,  Gouverneur 
& Bailli  de  Bar-le-Duc  , & d’Antoinette  de  F!o - 
rainville.  11  en  eut,  pour  fille  de  unique  héritière  , 
Marie-Antoinette  de  Gaftinois  , Baronne  de  Drou- 
ville , morte  fans  enfants  de  fon  mariage  avec  Gas- 
pard , Baron  de  Merey , Général-Major  des  troupes 
bavaroifes,  tué  à la  bataille  de  Fribourg  en  1644, 
Antoinettc-Louife 
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Antoinette-Louife  de  Lambertye  , Marquife  de 
Gerbewilier , arriere-pctite-fille  de  François  de  Sa - 
Vigny,  oncle  de  la  Baronne  de  Mtfcy  , eut  en  dot 
la  baronnie  de  Drouville.  Le  Marquis  de  Gerbewiller, 
ion  mari , la  vendit  conjointement  avec  elle  à Jean’ 
Baptifte , Baron  de  Mahuct  de  de  l’Empire  .Confeil  1er 
d'etat  du  Duc  Léopold , Prcmier-Préfident  de  fon 
parlement  de  Nancy , & fon  Envoyé  extraordinaire 
a la  cour  de  France  , mort  à Paris  dans  le  cours  de 
les  négociations  le  16.  Août  1711.  * âgé  de  7 3.  ans 
fans  avoir  été  marié  , dt  ayant  légué  la  baronnie 
de  Drouville  â fon  neveu  Charles-Ignace , Baron 
de  Mahuet  dt  de  J’Empire  , Comte  de  Lupcourt. 
Voye\  Lupcourt. 

DROUVIN  ou  Drouin , en  Artois  , dioccfc  d’Ar- 
ras .confeil provincial  d’Artois , parlement  de  Paris, 
Intendance  de  Lille , bailliage  & recette  de  Bethune! 
On  y compte  t j.  feux  & 64.  perfonnes.  Cette  pa- 
roifle  eft  à une  lieue  S.  S.  O.  de  Bethune  & 4.  & 
tiers  N.  O.  d’Arras. 

DROUX  .bourg,  dans  la  Marche  , diocefe  , in- 
tendance & éleérion  de  Limoges  , parlement  de 
Paris.  On  y compte  *84.  feux.  Ce  bourg  eft  à 2. 
I.  S.  E.  du  Dorât,  & 8.  N.  N.  O.  de  Limoges. 

DROYES  £>  fes  Dépendances , en  Champagne  , 
dioccfc  & intendance  de  Châlons  , parlement  de 
Paris  , élection  de  Vitry-lc-François.  On  y compte 
180.  feux.  Cette  paroiife  eft  à une  lieue  O.  N.  O. 
de  l’abbaye  de  Mofltier-en-Der  , 4.  & quart  S.  S. 
E.  de  Vitry  , Ôt  9.  dt  demie  S.  S.  E.  de  Châlons. 
DROZAY  , en  Normandie.  Voyc\  Drofay. 

DRU 

DRUBEC,  en  Normandie  , diocefe  de  Lizieux  , 
parlement  & intendance  de  Rouen  , éleftion  & 
lèrgenterie  de  Pont-l’Evêque.  On  y compte  3.  feux 
privilégiés  de  30.  feux  taillables.  Cette  paroilTe  eft 
ütuée  dans  une  contrée  abondante  en  pâturages  ex- 
telicns  , à une  lieue  O.  S.  O.  de  Pont-l’Evcque. 

DRUCAS  , en  Picardie  , diocefe  & intendance 
d’Amiens , parlement  de  Paris  , élection  de  bail- 
liage d’Abbeville.  O11  y compte  4S.  feux.  Cette  pa- 
cifie elt  fituée  en  plaine  , fur  un  ruilTeau  de  fon 
nom , à une  lieue  N.  N.  E.  d’Abbeville.  Il  en  dépend 
les  hameaux  de  Plaiftiel , Ménil-CrclTent , St.  Mil- 
fort  de  Bouraque  dt  Halloy.  Son  terroir  abonde 
en  bled  de  autres  grains  , en  bois  de  en  pâturages. 
La  cure  eft  à la  collation  de  l’Evêque  d’Amiens , de 
vaut  environ  800.  liv.  de  rente. 

DRUCAS  f>  Pré  , en  Picardie  , diocefe  dt  inten- 
dance d’Amiens  , parlement  de  Paris  , élection  de 
Dourlens  , doyenné  d’Abbeville.  On  y compte  $0. 
feux.  Cette  communauté  , quoiqu’indépendante  de 
celle  qui  a donné  lieu  à l’article  précédent , eft  def- 
fcrvic  par  le  même  Curé. 

DRUCOURT  ,en  Normandie.  Voye\  Drocourt. 
DRUDAS  , au  pays  de  Lomagne  , en  Gafcogne  , 
diocefe  de  Montauban  , parlement  de  Touloufe  , 
intendance  d'Aufch  , élection  de  Lomagne , dif* 
trift  des  Baronnies.  On  y compte  4.  feux  de  12. 
bellugues  de  feu.  Cette  paroiflé  eft  à 3.  1.  O.  S.  O. 
de  Grenade  , de  8.  S.  E.  de  Leictoure. 

DRUE1L  le\  Amiens  , en  Picardie.  Dreuil. 
DRUGEAC  , en  Auvergne  , diocefe  de  éleéfion 
de  Saint-Flour , parlement  de  Paris  .intendance  de 
Riom.  On  y compte  156.  feux.  Cette  paroilîèeftà 
une  lieue  O.  de  Salem , de  1 1.  O.  N.  O.  de  St.  Flour. 

DRUGY  , en  Picardie  , dioccfc  de  intendance 
d’Amiens , parlement  de  Paris  , éleélion  de  Dour- 
leos  , doyenné  de  Saint- Riquier.  On  y compte  18. 
feux.  Cette  communauté  eft  à une  petite  diftance 
S.  O.  de  St.  Riquier. 

DRUILH , en  Languedoc , diocefe  de  recette  de 
Tome  II, 
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Mirepoix  , parlement  de  généralité  de  Touloufe 
intendance  de  Languedoc.  On  y compte  2 g.  feux! 
alfezC  f rt'l'-k  cREtudccn  Pa>'sdc  montagnes , mais 

• DRlJlELE  » cn  Vergue  , diocefe  dt  éleaion 
de  Rhodès  parlement  de  Touloufe  , intendance 
de  Montauban.  On  y compte  un  feu  Ci.  bellu- 
gues  dt  un  quart  de  bellugue  de  feu.  Cette  pa- 

r0i?D,Crîrài  ^ dTi_lieUC  °‘  N*  °‘  de  Rbodès. 

IJKUlLLfc  , cn  Roucrgue  , diocefe  de  Rhodès 
parlement  de  Touloufe  , intendance  de  Montauban’ 
élection  de  Villefranche.  On  y compte  18.  feux  de 
49-  bellngues  de  feu.  Cette  paroüTé  eft  fituée  en 
pays  fenile. 

1 , en  Breflc  , dioccfc  de  Lyon  par- 

lement  & intendance  de  Dijon , iUcSion  , baillia  .e 
oc  recette  de  Bourg  , mandement  de  Varambom 
On  y compte  6*.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à ».  1.  S. 
S.  E.de  Bourg. 

DRUSSENHEIM,  ville,  dans  la  BalTc-Alface 
diocefe  de  Strasbourg,  confeil  fupérieur  de  inten- 
dance d Alface  , bailliage  de  recette  d’Offendorff. 
On  y compte  64.  feux.  Cette  petite  ville  eft  limée 
lurla  Motern,  près  de  la  rive  gauche  du  Rhône,  à 
a.  1.  S.  E.de  Haguenau,  de  4.  N.  N.  E.  de  Straf- 
bourg.  Les  ennemis  avoient  fait  à Drufïênhcim  des 
retranchements  très-confidérables  ; mais  en  1706. 
le  Maréchal  de  Villars  obligea  , par  fes  manoeuvres* 
le  Prince  de  Bade  à les  abandonner , dt  immédiate- 
ment après  il  s’en  empara  lui-même  ; ce  qui  eut  des 
fuites  très- avantage u fes  pour  les  François. 

DRUVAL  , en  Normandie  , diocefe  de  Lizieux 
parlement  dt  intendance  de  Rouen  , élcélion  de 
Font-l’Evéque,  fergenterie  de  Beuvron.  Onycmn- 
pte  3.  feux  privilégiés  dt  23.  feux  taillables.  Cette 
paroine  eft  i une  lieue  E.  N.  E.  de  Beuvron , de 
3.  de  demie  O.  S.  O.  de  Pont-TEvèque.  Son  terroir 
eft  très-fertile. 

DRUY  G*  Marnay  , en  Nivcrnois , diocefe  de  élec- 
tion de  Nevers  , parlement  de  Paris , intendance  de 
Moulins.  Ou  y compte  58-  feux.  Cette  paroilTe  eft 
htuee  dans  une  contrée  peu  fertile  en  grains , mais 
abondante  en  pâturages  de  en  bois , à quelque  dif- 
tance de  la  rive  droite  de  la  Loire  , à 3. 1.  de  demie 
S.  E.  de  Nevers. 

La  terre  dt  feigneuric  de  Druy  eft  la  première 
baronnie  du  Nivernois , dt  le  Seigneur  eft  un  de 
ceux  qui  font  tenus  de  porter  l’Evèquc  le  jour  de 
fon  entrée  folemnclle.  Par  lettres  d’Oflobre  1658. , 
enrégiftrées  au  parlement  de  Paris  , cette  baronnie 
'fut  érigée  en  comté  en  faveur  de  Claude  Marion 
Seigneur  de  Villeneuve  de  de  MalTônvillers  , qui 
avoit  hérité  de  la  baronnie  de  Druy  le  18.  Avril 
16 19-  » Par  la  mort  de  François  Marion,  fils  unique 
de  Ion  frerc  aîné  Robert  Marion  , Baron  de  Druy 
dt  de  Gabrielle  de  PUvinel.  Leur  ayeul,  Simon  Ma! 
non.  Baron  de  Druy,  Avocat-Général  de  la  Reine 
Catherine  de  Medicis , de  du  Duc  d’Alençon  , Pré- 
lident  aux  enquêtes  du  parlement  de  Paris  ’ puis 
Avocat-Général  au  même  parlement , par  letrrcs 
du  *3.  Mai  1598. , s’étoit  acquis  la  réputation  de 
l’homme  le  plus  élôqucnt  de  fon  temps.  11  mourut 
le  1$.  Février  1605. , laiflànt  de  fa  femme  Cathe- 
rine Pinon , Simon  II.  du  nom.  Baron  de  Druy, 
dont  la  foeur  Catherine  époufa  en  tç8j.  le  célèbre 
Antoine  Arnaud,  de  eut  cn  dot  la  terre  d'Andilly. 
Simon  II.  fut  fuccelfivcment  Maître  des  requêtes  , 
Préfident  au  grand- confeil , Confeiller d’état , par 
brevet  dû  14.  Juillet  1618.,  dt  Contrôleur  général 
des  finances  le  10.  Mars  1626.  11  mourut  deux 
ans  après. 

Le  Comte  de  Druy,  fon  fécond  fils,  né  de  (a  pre- 
mière femme  Magdeleine  de  Muntejcor , créé  Con- 
seiller d’état  le  1 z.  Juillet  1661.,  avoir  époufé  Marie 
Oooooooo 
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Vamu-i-Anl'\y-i'-Cr*x , dont  < eut  entr  au- 
tres enfants , François-Euflache .Comte  de  Druy  , 
inertie  n.  Février  171*.,  Lieutenant-General  des 
armées  du  Roi , fit  Commandant  pour  Sa  Majefte 
dans  le  duché  de  Luxembourg  & le  comté  de  Chiny, 
depuis  le  mois  de  Mai  1706.  Il  avoit  été  marié  le  4. 
Mars  1669.  avec  Caffàndre-Marie  de  Montfaulnin- 
du-Montal.  Leur  fils , Jeao-Baptiftc  , Comte  de 
Druy,  Lieutenant  de  la  première  compagnie  des 
gardes- du-corps  , étant  mort  fans  alliance  le  19* 
Oétobrc  1729. , le  comté  de  Druy  pafla  à fa  focur 
Jeanne-Louife  de  Marion  de  Druy , époufe  de  Louis 
de  Regnier , Marquis  de  Guercby  , Lieutenant-Gé- 
néral des  armées  du  Roi,  fit  Chevalier  de  fes ordres. 

La  Marquife  de  Guerchy  avoit  pour  oncle  , Euf- 
tache-Louis  de  Marion  de  Druy , Marquis  de  Cour- 
celles  & de  Bonnencontre  , fait  Major-Général  de 
la  gendarmerie  de  France  le  12.  Septembre  1690. , 
& tué  à la  bataille  de  la  Marfaille  le4;  Oftobre  1693. 
11  avoit  époufé  Henriette-Marguerite  de  Saulx-de - 
Tivanei-dc-Mtrcbcl,  veuve  de  Louis  de  Montfaul- 
nin , Marquis  de  Montai.  De  ce  mariage  font  nées 
i°.  Louife  de  Druy,  Abbefte  de  Sainte-Marie  de 
Metz;  Charlotte- Victoire, mariée  en  17 17.  à An- 

toine d'Ejlut , Comte  de  Tracy  ; 30.  Marie-Anne- 
Félicité  de  Druy , Cbanoineffe  à Poulangis,  Prieure 
de  Toumon. 

Lecomte  de  Druy  a été  acquis  par  le  Préfident 
de  Ckamperond , qui  Ta  donné  à fa  fille  , en  la  ma- 
riant au  Marquis  deSoudetl. 

DRUYE  , en  Nivernois , diocefe  d’Auxerre , par- 
lement de  Paris , intendance  d’Orléans  , élection 
de  Clamecy.  On  y compte  144.  feux.  Cette  petite 
ville  eft  fituée  fur  une  montagne , au  pied  de  laquelle 
eft  une  fource  de  très-bonne  eau  , à 1.  1.  & trois 
quarts  N.  O.  de  Clamecy , fie  11.  N.  N.  E.  de  Me- 
vers.  Son  terroir  eft  aflez  fertile , principalement 
en  pâturages  cxcellcns. 

DRUYE  , en  Touraine , diocefe  , intendance  & 
éle&ion  de  Tours  , parlement  de  Paris.  On  y com- 
pte 116.  feux.  Cette  paroifte  eft  fituée  auprès  d’un 
bois, à 2. 1.  & deux  tiers  S.  O.  de  Tours. 
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DRY  , dans  la  Sologne , au  gouvernement  géné- 
ral d’Orléanois , diocefe  fie  intendance  d’Orléans , 
parlement  de  Paris  , élection  de  Beaugency.  On  y 
compte  113.  feux.  Cette  paroifte  eft  fituée  dans  une 
contrée  des  plus  agréables  & des  plus  fertiles,  à 
quelque  diftancc  de  la  rive  gauche  de  la  Loire  à 1. 
lieue  de  tiers  E.  de  Beaugency. 
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DUAULT  & fes  Dépendances , en  Bretagne , 
diocefe  fit  recette  de  Quimpcr , parlement  fit  inten- 
dance de  Rennes.  On  y compte  57.  feux  un  tiers  fit 
un  quart  de  feu.  Cette  paroifte  eit  fituée  dans  une 
contrée  abondante  en  grains  fie  en  pâturages  cxcel- 
lcns , fit  où  l'on  nourritune  grande  quantité  de  bétail. 

D U B 

DUBREUIL , en  Bourbonnois  , diocefe  de  Ne- 
vers  , parlement  de  Paris , intendance  fie  élection  de 
Moulins.  On  y compte  97.  feux.  Cette  paroilTc  eft  à 
3.I.  E.  N.  E.  de  Moulins.  Son  terroir  eft  fertile  en 
grains  , en  fruits  fie  principalement  en  pâturages.  Il 
y a auifi  des  bois , mais  en  petite  quantité. 

DUC 

DUC  (le) , dans  le  duché  de  Lorraine  , diocefe 
de  Tout,  confeil  fouverain  fie  intendance  de  Lorrai- 
ne , bailliage  fie  recette  de  St.  Dicy.Oa  y compte 
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77.  feux.  Cette  paroifte  eft  fituée  fur  la  riviere  de 
Meurthe,  à 3.  l.S.  S.  E.  deSt.  Diey.  Elle  eft  le  chef- 
lieu  d’un  ban  de  fon  nom. 

DUCAUZE  Nacelle , dans  le  Laonnois , au  gou- 
vernement général  de  l’lfle-de-Francc,  diocefe  de 
Rheims , parlement  de  Paris , intendance  de  Soiftôns 
élection  de  Laon.  On  y compte  62.  feux.  Cette  pa- 
roifte eft  fituée  dans  une  ille  que  forme  la  riviere 
d’Aifne , à 4. 1.  N.  de  Rheims  , fit  6.  S.  E.  de  Laon. 

Par  lettres-patentes  d’Août  1753.  » la  terre  , fei- 
gneurie  fie  vicomté  de  Ncufchâtel  a été  érigée  en 
marquifat , fous  la  dénomination  de  Dueau\é-Na- 
\ellc , en  faveur  du  Vicomte  de  Prouvay , ancien 
Capitaine  de  dragons , en  récompenfe  tant  de  fes 
fervices  que  de  ceux  de  fes  ancêtres , connus  fous  le 
nom  de  Na\ellc. 

DUCÉ  , bourg  avec  titre  de  comté,  & où  il  fe 
tient  toutes  les  femaincs  un  marché  très-fréquente, 
en  Normandie  ,■  diocefe  fie  élection  d’Avranches  , 
parlement  de  Rouen  , intendance  de  Caen,  fergen- 
terie  de  Pigace.  On  y compte  106.  feux.  Ce  bourg 
eft  fîtué  au  fond  d’un  petit  golfe , dans  une  contrée 
très-abondante  , à deux  lieues  S.  E.  d’Avranches , 
fie  trois  E.  N.  E.  de  Pontorfon.  La  volaille  y eft  fore 
commune. 

DUCLAIR  , bourg,  en  Normandie,  diocefe 
parlement , intendance  fie  éleétion  de  Rouen.  On  y 
comptes,  feux  privilégies  fit  197.  feux  taillables. 
Ce  bourg  eft  fitué  fur  la  rive  droite  de  la  Seine , à j. 
1.  fie  quart  O.  N.  O.  de  Rouen.  Les  Religieux  de 
l’abbaye  de  Jumiegcs  en  font  Seigneurs.  Il  s’y  tient 
toutes  les  femaines  un  gros  marché.  Son  églife  pa- 
roilfiale  eft  dédiée  à St.  Denis.  • 

DUCS  ù Duchés , fiée. , Duces  fie  Ducatus , &c. 
Sous  la  première  race  de  nos  Rois , les  Ducs  ainfî 
que  les  Comtes  , étoient  les  Gouverneurs  des  pro- 
vinces fie  des  places  fortes  ; mais  ils  étoient  aulft 
charges  d'autres  foins , par  exemple , de  rendre  la 
jufticc  aux  peuples. 

Aujourd’hui  les  Ducs  font  des  Seigneurs  revêtus 
d’une  dignité  qui  eft  la  première  parmi  la  nobleftê 
de  France.  Les  Ducs  fie  Pairs  ont  les  honneurs  du 
Louvre, fie  ont  féance  au  parlement.  11  y a des  Ducs 
à fimple  brevet  , ou  dont  les  lettres  n’ont  été  véri- 
fiées ni  comme  Pairs  , ni  comme  Ducs. 

La  dignité  de  Duc  eft  une  dignité  romaine  .créée 
par  les  Empereurs.  Les  François  , pour  flatter  le 
peuple  gaulois,  accoutumé  depuis  long-temps  à cette 
forme  de  gouvernement , diviferent  toute  la  Gaule 
en  duchés  fie  en  comtés,  fie  donnèrent  le  nom  tantôt 
de  Ducs  , fie  tantôt  de  Comtes , aux  Gouverneurs 
de  Provinces.  Par  la  foiblefte  des  Rois , les  Ducs  Ce 
rendirent  fouverains  des  provinces  dont  on  leur 
avoit  confié  le  gouvernement.  C’cft  préfentement 
un  fimple  nom  de  dignité  attaché  à une  feigneurie , 
que  les  Rois  ont  érigée  en  duché.  Les  Ducs  n’ont 
retenu  de  leur  ancienne  puiflance  que  la  cou- 
ronne fur  leur  écuflbn  : c’eft  la  feule  marque 
de  leur  fouveraineté  paftée.  Voye\  ci  - devant 
Dignités.  Voyc\  auffi  Boulainvillers  , Montcfquieu 
( de  l’efprit  des  loix) , fie  les  lettres  fur  l’origine  de 
la  noblefte  françoife  , fie  fur  la  manière  dont  elle 
s’eft  confervée  jufqu’à  nos  jours , uu  vol.  in- 1 2.  , 
imprimé  à Lyon  chez  Deville,  en  1763. 

DUCY  , en  Normandie  , diocefe  de  Bayeux  , 
parlement  de  Rouen  , intendance  fit  élection  de 
Caen  ,fergentcrie  de  Chcux.On  y compte  43.  feux. 
Ce  bourg  eft  à 2.  I.  S.  E.  de  Bayeux  , fie  3.  O.  de 
Caen.  Son  terroir  eft  arrofé  de  la  petite  riviere  de 
Seule  , qui  va  fe  jetter  dans  l’Océan. 

DUCY  , dans  le  Valois,  au  gouvernement  géné- 
ral de  l’Ifle-de-France  , diocefe  fie  élection  de  Scn- 
lis , parlement  fie  intendance  de  Paris.  On  y compte 
27.  feux*  Cette  paroifte  eft  fituée  au  bas  d’une 
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colline  ,1  !•  1.  E.  N.  E.  de  Sentis.  Son  terroir  eft 
également  fertile  de  agréable. 

DUE 

DUE  ( la  ) , en  Champagne  , diocefe  de  Sens  , 
parlement  fie  intendance  de  Paris  , éleaion  de 
Joigny.  On  y compte  47.  feux.  Cette  paroifte  cft 
Ctuée  dans  une  contrée  aftèz  abondante  en  grains  & 
en  pâturages.  Il  y a auffi  quelques  vignobles.  Le 
climat  y eft  fain  fle  tempéré.  La  volaille  n’y  cft 
point  rare. 

DUERNE  , en  Lyonnois  . diocefe  , intendance 
& éleétion  de  Lyon  . parlement  de  Paris.  On  y 
compte  28.  feux.  Cette  paroifte  eft  à trois  quarts 
de  lieue  S.  S.  E.  de  St.  Denis  l'Argentiere  , & à 5. 1. 
S.  O.  de  Lyon. 

DUESME  , Dufma  , bourg  . chef-lieu  duDuef- 
mois  , châtellenie  Royale , prieuré  de  l’ordre  de 
Saint-Benoît  , archiprètré  du  diocefe  d’Aurun , en 
Bourgogne  , parlement  de  intendance  de  Dijon  , 
bailliage  Se  recette  de  Châtillon.  On  y compte  11, 
feux.  Ce  bourg  eft  fitué  dans  un  vallon  fort 
étroit , fur  la  Seine  , à trois  lieues  N.  N.  E.  de  la 
fource  de  cette  riviere  , 4.  & deux  tiers  S.  S.  E. 
de  Châtillon , de  8.  N.  O.  de  Dijon.  Long.  22.  29,  o. 
lat.  47.  37.  o. 

DUESMOIS  , Pagus  Dufmifus  . petit  pays  de 
Bourgogne  . qui  a pris  fon  nom  du  bourg  de  Duef- 
me  , fîtué  au  N.  O.  du  bailliage  de  Dijon  , & qui 
fait  partie  de  celui  de  Châtillon  ou  du  bailliage  de 
la  Montagne.  Ce  pays  étoit  connu  des  anciens  , 
mais  il  feroit  aujourd’hui  fort  difficile  d’en  décrire 
les  bornes. 

D U F 

DUFER  . dans  l’Agenois  , en  Guyenne  , diocefe 
Sî  éleaion  d’Agen  , parlement  & intendance  de 
Bordeaux  .jurifdiaion  de  Théobon.  On  y compte 
3 $.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  aiTez 
fertile. 

DUFORT , dans  PAftarac  , en  Gafeogne  . dio- 
cefe & intendance  d’Aufch  , parlement  de  Tou- 
loufe  , éleétion  d’Aftarac.  On  y compte  3.  feux  «3c 
7$.  bellugues  de  feu.  Cette  paroifte  eft  (ituée  à 
quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  la  Baife  , à 
quatre  lieues  S.  O.  de  Maftcoube  , de  autant  S.  S. 
E.  de  Mirande.  On  l’appelle  auffi  Durfort. 

D U G 

DUGNY  . dans  Plfle  - de  - France  proprement 
dite  , diocefe  , parlement  , intendance  de  éleétion 
de  Paris.  On  y compte  61.  feux.  Cette  paroiftè  eft 
fituée  fur  la  perite  riviere  de  Rouillon  , à trois 
quarts  de  lieue  N.  E.  de  Saint-Denis  , de  à deux 
lieues  N.  N.  E.  de  Paris.  Son  terroir  eft  tres-abon- 
dant  en  bled. 

DUGNY , dans  le  duché  de  Bar  , diocefe  de  Ver- 
dun .parlement  de  Paris  , intendance  de  Lorraine, 
bailliage  de  recette  de  Bar-le-Duc.  On  y compte 
149.  feux.  Cette  paroifte  cft  à quelque  diftancc  de 
la  rive  gauche  de  la  Meufe  . à trois  quarts  de  lieue 
S.  de  Verdun  , de  à 7. 1.  fie  demie  N.  N.  E.  de  Bar- 
le-Duc. 

D U H 

DUHORS  , dans  le  pays  de  Marfan  , en  Gaf- 
eogne , diocefe  d’Aire  , parlement  de  Touloufe  , 
intendance  d’Aufch  , recette  du  Mont-de-Marfan  , 
On  y compte  1 70.  feax.  Cette  paroifte  eft  fitucc  fur 
un  ruifteau  , à une  lieue  O.  N.  O.  d’Aire  , fit  6.  S. 

E.  du  Moat-de-Marfan.  Son  terroir  eft  fertile  de 
agréable. 


D ü N 
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, .P.UIS^ NT  ■ en  Ar*°is  ■ diocefe  , gmireraanee  ; 
bailliage  de  recette  d’Arras  , confeil  provincial  d’Ar- 
tois . parlement  de  Paris  , intendance  de  Lille.  On 
y compte  31.  feux  de  1 S 2.  perfonnes.  Cette  paroifte 
elt  lituec  dans  une  contrée  très-abondante  en  grain» 
« où  il  y a de  bons  pâturages  , à 1. 1.  de  quartO. 


DULAUREZ  , dans  l’Agenois  , en  Guyenne  • 
diocefe  fie  éleétion  d’Agen  , parlement  de  inten^ 
dance  de  Bordeaux  . jurifdiaion  de  Montflanquin. 
On  y compte  40.  feux.  Cette  paroifte  eft  fituée  entre 
les  rivières  dcDrot  de  de  Lot.  Son  terroir  eft  fertile 
en  grains , en  vins  de  en  fruits.  Il  y a auffi  quelque» 
pâturages. 

DULAURIAC  , dans  l’Agenois , en  Guyenne  _ 
diocefe  « eleétion  d’Agen  , parlement  fit  inten- 
dance de  Bordeaux  . jurifdiaion  de  Madaiilan.  On  y 
compte  60.  feux.  Cette  paroiftè  eft  fituée  dans  une 
contrée  à-peu-près  pareille  à celle  oh  fc  trouve  fi- 
tuee la  paroiftè  qui  adonné  lieu  àl’articleprécédent. 
, DULAURIER  . dans  l’Agenois , en  Guyenne  , 
diocefe  de  éleétion  d’Agen  , parlement  de  inten- 
dance de  Bordeaux  , jurifdiaion  de  Tombebouc. 
On  y compte  48.  feux.  Cette  paroifte  cft  à une 
demi-lieue  S.  O.  de  Villeneuve  - d’Agenois  , fit  à 
la  même  diftance  de  la  rive  gauche  du  Lot. 

DULHAC  , en  Languedoc  , diocefe  dt  recette 
de  Narbonne  , parlement  de  Touloufe  .généralité 
de  Montpellier  , intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  4 s.  feux.  Cette  paroifte  eft  fituée  près  des 
confins  du  diocefe  d’Aleth  , à 7. 1.  de  deux  tiers  S.  O. 
de  Narbonne  , de  6.  S.  E.  d’Aleth. 

DULPHÉ  ou  Dulphcy , en  Bourgogae  , diocefe 
de  Châlon  , éleaion , bailliage  de  recette  de  Mâcon 
parlement  de  Paris  , intendance  de  Dijon.  On  y 
compte  47.  feux.  Cette  communauté  , dépendants 
de  la  paroifte  de  Mancey  , eft  fituée  fur  le  ruifteau 
de  Nantouze  , que  d’autres  appellent  la  Muffè  , à 
une  lieue  O.  N.  O.  de  Tournus  , fit  j.  N.  de 
Mâcon.  11  en  dépend  plufieurs  hameaux. 

D U M 

DUME  , au  pays  des  Landes  , en  Gafeogne , 
diocefe  d’Aire  . perlement  de  Touloufe  . inten- 
dance d’Aufch  , éleaion  des  Landes.  On  y compte 
43.  feux.  Cette  paroiftè  eft  fituée  fur  la  rive  gauche 
du  Gabas  , à une  lieue  de  tiers  S.  de  Saint-Sever  , 
5.  O.  N.  O.  d’Aire  , de  6.  E.  de  Dax.  Son  terroir  eft 
affèz  fertile. 

DUMENY,  au  comté  de  Salmes,  dans  le  duché 
de  Lorraine  , diocefe  de  Toul  , confeil  fouveraiu  dC 
intendance  de  Lorraine , recette  de  Salmes.  On  n’y 
compte  que  $.  feux. 

DUMOUSTIER  , dans  l’Agenois  . en  Guyenne* 
diocefe  de  éleaion  d’Agen  , parlement  de  inten- 
dance de  Bordeaux  . jurifdiaion  de  la  Sauvetat  de 
Gaumont.  On  y compte  90.  feux.  Cette  paroifte  cft 
fituée  à quelque  diftance  du  Lot . dans  une  contrée 
abondante  en  grains  , en  vins  , en  fruits  fie  en 
pâturages. 

D U N 

DUN.  C’eft  un  ancien  mot  gaulois  , qui  fignîfîe 
Montagne , de  qui  pour  cette  raifon  entre  dans  la 
compofition  des  noms  de  beaucoup  de  lieux  , qui 
font  finies  fur  des  hauteurs  ou  coteaux. 

DUN  , Dunum,  bourg  , dans  la  Marche . dio- 
cefe de  Limoges , parlement  de  Paris , intendance 
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C d“üN  0 Saint-Paftour , en  Languedoc  , diocefe 
& recette  de  Mirepoix  , parlement  & généralité  de 
Touloufe , intendance  de  Languedoc.  On  y compte 
, ■ 8 feux-  Dun  elt  fitué  auprès  d une  pente  rmete, 
a une  lieue  & demie  S.  O.  de  Mirepoix.  Son  terroir 
abonde  en  pâturages  exceUens. 

DUtS  lcr  Placer  , en  Nwernois  , dioccle  d Au 
tun,  parlement  de  Paris , intendance  de  Mouhm 
dleffion  de  ChîteatUlhinon.  On  y compte  7°-  <=“• 
Cette  paroi  de  eft  limée  fur  la  Cure  ,à  4-  * »«s 

K V.  O.  de  Château-Chinon. 

^ DUN  le  Voilier  , en  Berry  , f?  Bour6cs» 

parlement  de  Paris  , «tendance  d Orieans  elec- 
tion  de  Bomotantin.  On  y compte  108.  feux.  Cette 
naroiffe  eft  fituée  auprès  de  la  pente  rmere  de  Foi- 
zon  à 4. 1.  O.  N.  O.  de  Vierzon , Oc  J.  S.  de  Rorno- 
lantin.  Son  terroir  eft  affèz  fertile.  . . „ 

DUN  fur  grand  Ris , en  Nivernois,  diocefe  & 
éleélion  de  Ncvers,  parlement  de  Paris  , intendance 
de  Moulins.  On  y compte  $4-  feux.  Cette  parmllc 
eft  à ».  i.  O.  N.  O.  de  Château-Chinon  , & 10.  E. 
!N.  E.  de  Nevers.  Son  terroir  eft  affez  fertile.  11  y a 
une  forêt  de  bois  taillis.  _ 

DUN  le  Roi  Cajirum  Duni  , ville  avec  une  eglite 
collégiale  dédiée  à St.  Etienne  , un  bagage  régi 
par  la  coutume  de  Berry  , uu  grenier  a fet , *c.» 
en  Berry  , diocefe , intendance  & élection  de  Sour- 
ces parlement  de  Paris.  On  y compte  300.  feux. 
Cette  ville  eft  fituée  i la  rive  droite  de  la  n.iere 
d'Auton , b j.  I.  N.  O.  de  Sagone  i a.  N.  O.  de  Mou- 
lins  & 4.  & trois  quarts  S.  E.  de  Bourges.  Long. 
30.  14.  6.  lat.  46.  S 3-  4.  C’étoit  du  temps  de  Ro- 
bert Gaguin  (mort  en  1 Soi.)  une  ville  des  plus  célé- 
brés de  l’Aquitaine  : Celebrium  locorum  Aquitam* 
Traflùs  fixe  nomma  Junt  , Bitunx  , ttltgdunum  , 
Vunum  Regis.  Aujourd’hui , c’eft  la  troifieme  ville 
du  Berry.  Les  Anglois  brûlèrent  les  fauxbourgs  de 
cette  ville  , fous  le  règne  de  Charles  VII.  ; Oc  en 
Ijn.  f elle  fut  encore  pillée  par  cinq  cents  Avan- 

turiers.  _ , , -,  -. .. 

Le  chapitre  de  l’églife  collegiale  de  St.  Etienne 
de  Dun-le-Roi  eft  compofé  de  quinze  canomcats  , 
dont  les  revenus  font  peu  confidérables.  Indépen- 
damment de  cette  églife  , il  y en  a une  autre  lous 
le  titre  de  Saint-Vincent  ; & outre  cela , il  y a plu- 
fieurs  chapelles  dans  la  ville  & aux  environs. 

La  ville  dont  il  s’agit , a eu  fes  Seigneurs  parti- 
culiers , dont  Arpin  Vicomte  de  Bourges  fut  le 
dernier  , ayant  vendu  la  feigneurie  de  Dun  au  Roi 
Philippe  I.  qui  la  réunit  à fon  domaine.  Philippe 
le  Bel  échangea  la  ville  & châtellenie  de  Dun  avec 
Henri  de  Sully,  Grand-Bouteiller , pour  celle  de 
Château-Rcgnard  qu’il  vouloit  donner  à l’Archevê- 
que de  Lyon.  Chopin  fe  trompe  lorfqu’il  attribue 
cet  échange  au  Roi  Charles  V.  Les  bourgeois  furent 
fi  touchés  de  cette  aliénation  , qu’ils  fupplierent  le 
Roi  Charles  IV. , dit  le  Bel,  de  la  révoquer  & de  réu- 
nir lenr  ville  à fon  domaine.  Le  Roi  leur  accorda 
leur  demande  moyennant  quatre  mille  livres  parilis 
que  lcldits  bourgeois  lui  payèrent , Oc  voulut  que 
cette  ville  demeurât  perpétuellement  annexée  à 
fon  domaine.  On  croit  que  c’cft  à caufe  de  ce  pri- 
vilège qu’elle  fut  nommée  Dun-lc-Roi.  Cependant 
Charles  VII.  ne  laiffa  pas  que  de  mettre  deux  fois 
cette  ville  hors  de  fes  mains  ; mais  , ii  la  prière  des 
habitants , il  la  réunit  à la  Couronne  pour  y de- 
meurer inféparablement  unie.  Voye\  Dupuy  , des 
droits  du  Roi. 

DUN  le  Roi , en  Bourgogne , diocefe  d’Autun , 


DUN 

parlement  de  Paris  , intendance  de  Dijon  , comté 
de  Mâconnois , bailliage  & recette  de  Semur-en. 
Brionnois.  On  y compte  61 . feux.  Cette  paroiffe  eft 
à une  lieue  S.  E.  de  la  Clayte , 9.  & demie  O.  S.  0. 
de  Mâcon  , & 4.  & demie  E.  de  Scmur. 

DU  NE  AU  , bourg,  dans  le  Maine  , diocefe  & 
clc&ion  du  Mans  , parlement  de  Paris  , intendance 
de  Tours.  On  y compte  86.  feux.  Ce  bourg  eft 
fitué  fur  la  rive  gauche  de  la  Huigoe , à une  pe- 
tite diltancc  E.  N.  E.  de  Conncrré , & à 4.  1.  & 
tiers  E.  N.  E.  du  Mans.  Son  terroir  abonde  eu 
pâturages. 

DUNES , bourg  , chef-lieu  d’une  jurifiliéUon  de 
fou  nom  , dans  le  Condomois,  en  Gafcogne  , dio- 
cefe & élection  de  Condom.,  parlement  Oc  inten- 
dance de  Bordeaux.  On  y compte  479.  feux  * y com- 
pris ceux  de  Saint-Sixte.  Ce  bourg  eft  fîtuc  entre  les 
rivières  de  Gers  & de  Baife  , dans  une  coutrée  très- 
fertile. 

DUNET  , en  Poitou  , diocefe  de  Limoges,  par- 
lement de  Paris  , intendance  de  Bourges  , élection 
du  Blanc.  On  y compte  jo.  feux.  Cette  commu- 
nauté eft  fituée  dans  une  contrée  allez  abondante 
en  pâturages. 

DUNIERE  le\  Joycufe,  dans  le  Velay , en  Lan- 
guedoc , diocefe  & recette  du  Puy , parlement  de 
Touloufe  , généralité  de  Montpellier , intendance 
de  Languedoc.  On  y compte  J8.  feux.  Cette  com- 
munauté eft  fituée  en  pays  de  montagnes  , & où  les 
pâturages  font  abondans  Oc  de  tres-bonne  qualité. 

DUNIERE  la  Roue  , dans  le  Velay , en  Langue- 
doc , diocefe  & recette  du  Puy  , parlement  de  Toü- 
loufc  , généralité  de  Montpellier , intendance  de 
Languedoc.  On  y compte  198.  feux.  Cette  paroille 
eft  fituée  fur  une  petite  riviere , à 7. 1.  N.  E.  du  Puy. 
Il  y a un  prieuré  d’un  affez  bon  revenu. 

DUNKERQUE  , Dunkcrca  , ville  confiderablc  , 
chef-lieu  d’une  fubdélégation  de  fon  nom  , avec  un 
port  de  mer  , &c.  ; dans  la  Flaudre-Maritime  , dio- 
cefe d’Ypres  , parlement  de  Paris  , intendance  de 
Lille.  On  y comptoit , avant  la  paix  d’Utrecht , plus 
de  26.  mille  âmes  de  communion  , fans  y compren- 
dre les  habitants  de  la  baffe-ville  , non -plus  que 
ceux  de  la  citadelle  , des  rysbans  , & de  pluheurs 
autres  lieux  où  il  y avoit  des  Aumôniers.  Mais,  peu 
d’années' après  la  paix  dont  nous  venons  de  parler, 
ce  nombre  d’habitants , qui  fe  montoit  en  total  à 
plus  de  40.  mille  âmes , fe  trouva  réduit  à 8000.  ou 
environ.  Avant  la  guerre  qui  vient  de  finir  par  le 
traité  de  1763.,  on  comptoit  à Dunkerque  1819- 
feux  -,  pendant  la  guerre  les  fortifications  , amfi  que 
le  port  de  cette*  ville,  ayant  été  rétablies , le  nombre 
de  fes  habitants  s’étoit  accru  conlïdérablcment  ; 
mais  depuis  la  paix  il  diminue  tous  les  jours.  Cette 
ville  eft  fituée  en  pays  plat , fur  les  dunes  qui  bor- 
dent la  côte  maritime  , à 7. 1.  & demie  O.  N.  C 
d’Ypres  , 1 2.  N.  O.  de  Lille , 16.  Oc  tiers  N.  O.  de 
Douay , 16.  N.  N.  O.  d’Arras  , 44-  N.  de  Pans 
(toujours  par  la  ligne  droite  , & 61.  par  la  route 
ordinaire  ) , J.  & demie  O.  de  Fûmes  , 5.  O.  S.  ü. 
de  Nicuport , 7.  O.  S.  O.  d'Oitende  6.  & tiers  N. 
de  St.  Orner,  une  & deux  tiers  N.  N-  O.  de  Berg- 
Saint- Winox  , 3.  & demie  E.  N.  E.  de  Gravelines 
7.  N.  E.  de  Calais , 1 s . E.  S.  E.  de  Douvres  , ùc  36. 
S.  E.  de  Londres.  Long.  20.  ».  23*  lat.  S 1 ■ 

La  ville  dont  il  s’agir , eft  plus  connue  par  I im- 
portance dont  elle  eft  , que  par  ion  ancienneté.  Ce 
n’étoir  au  commencement  qu’un  hameau  compote 
de  quelques  cabanes  de  pêcheurs.  On  prétend  que 
St.  Eloy  y fit  bâtir  une  petite  egufe,  de  laquelle 
s’eft  formée  l’appellation  de  Dunkerque , comme 
qui  diroir  da  Punit.  Tous  les  gavants 

( Turnebe , Câmbden  , Buchanan  , Cluster  , du 
Canse.dc  Valois.  Huet,  Ikc. ) . cousicuoent  que 
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Vun  clî  on  ancien  mot  gaulois  qui  feniSe  Mon. 
tugne  & que  K'rca  ou  /Cercle,  en  ancien  Eer- 
rnam  & en  flamand  , eft  «ne  Egllfc , ainfi  Ou,,. 
terj«e  ne  veut  dire  autre  chofe  que  CEglife  de  la 
Montagne  II  n’eft  guère  parlé  de  cette  ville  avant 
le  milieu  du  douzième  liecle.  Dans  les  titres  de  1160. 
e *175.  & de  1 191.  , die  cft  nommée  tantôt 
DuntUrca  , tantôt  Dunkerca , & tantôt  Dunekcrca. 

a ütuation  avantageufe  de  ce  hameau  porta  Bau- 
doum  le  Jeune  , Comte  de  \ landres  , à l’aggrandir 
« à en  faire  une  cfpece  de  petite  ville , vers  l’an 
960.  il  n’y  ht  d’abord  qu’une  limplc  muraille 
juivant  l’ufage  de  fon  temps.  Robert  de  Handres  * 
dit  de  CaiTel , qui  avoit  eu  Dunkerque  en  appana- 
ge  , y fit  bâtir  en  1 j». , un  château  , qui  fut  dé- 
moli par  les  révoltes  de  Flandres.  Robert  de  Bar 
qui  hcrira  de  lui  à caufe  de  Yolande  de  Flandres  * 
femme  de  Henri  IV. , Comte  de  Bar , y fit  conf- 
truire  une  nouvelle  enceinte  dont  on  voit  encore  les 
relies  du  côté  du  port.  Enfin  , Charles-Quint  y fit 
bâtir  un  château  pour  défendre  le  port , en  108. 
Ce  château  a été  entièrement  démoli. 

Les  Anglois  s’étant  rendus  maîtres  de  Dunker- 
que , le  Maréchal  de  Termes  les  en  chafla  en  1558. 
Par  le  traite  de  Câteau-Cambrefîs,  de  l’année  1559. 
la  France  céda  cette  ville  à l’Efpagne.  Le  Duc 
d’Enguien , qui  fut  enfuite  le  Prince  de  Cnndé 
Paffiegea  fur  les  Efpagnols  en  1646.  ; & malgré  là 
vigoureufe  défenfe  que  fit  le  Marquis  de  Leede, 
qui  en  étoit  Gouverneur  , elle  fut  obligée  de  fe 
rendre  le  7.  Oftobre , après  dix-fept  jours  de  fiege. 
Les  François  gardèrent  peu  de  temps  cette  place 
après  ce  premier  fiege.  Elle  retomba  entre  les  mains 
des  Efpagnols.  Mais  le  Maréchalde  1 urenne , vou- 
lant la  reprendre  , en  annonça  le  deffein  par  la 
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ta  meule  bataille  des  dunes  , dans  laquelle  l’armée 
d’Efpagne , commandée  par  Dom  Juan  d’Autriche, 
fut  défaite  le  4.  Juin  de  l’an  j6$8.  Le  premier  fruit 
de  cette  viaoire  fut  la  prife  de  Dunkerque  , qui 
fe  rendit  le  *3.  du  même  mois  de  Juin  , après  dix- 
huit  jours  de  tranchée  ouverte  ; le  Roi  y rentra 
le  16.  , Ôc  fît  remettre  la  place  aux  Anglois  , fui- 
vant  le  traite  conclu  avec  CromweL  ( Ce  fut  lors 
de  la  bataille  des  dunes  , que  le  grand  Condc  qui 
commandoit  l’armée  des  Efpagnols  avec  Dom  Juan 
d’Autriche  , dit  au  jeune  Duc  de  Glocefter  : .V’a- 
ve\-vous  jamais  vu  perdre  une  bataille  ? Eh  bien  , 
vous  l'aüe\  voir  ).  Quatre  ans  après  , c’eft-à-dire  j 
en  166a.  , la  ville  de  Dunkerque  fut  rendue  à la 
France  moyennant  cinq  millions  de  livres  i on  en 
prit  polfeffion  le  17.  de  Novembre  ,&  le  Roi  y fit 
fon  entrée  le  2.  Décembre.  Parle  même  traité, 
Mardick  , & tous  les  polies  que  les  Anglois  occu- 
poient  fur  les  côtes  de  Flandres  , furent  remis 
au  Roi. 

I.ors  de  la  vifite  que  le  Foi  fit  des  fortifications 
de  Dunkerque  en  1662..  .SaMajellé  y remarqua 
tant  de  défauts  , qu’elle  jugea  d’une  néceifité  ab- 
folue  de  les  refaire  prefqu’cntiérement.  Dès  l’an- 
née 166$.,  on  commença  par  le  château  , de  l’on 
fit  de  grands  changements  à tous  les  dehors  de  la 
place.  Ce  travail  fut  continué  en  1671.  par  trente 
mille  hommes  que  le  Roi  y employa.  11  n’eft  pas 
croyable  combien  il  y eut  de  nouveaux  ouvrages 
élevés  tant  du  côté  de  la  mer , que  du  côté  de  la 
terre  ; combien  de  baftions  revêtus  , changés  ou 
refaits.  On  rafa  plufieurs  dunes  qui  dominoicnt  la 
place  , & dont  les  fables  croient  portés  par  les  vents 
dans  les  canaux  & dans  les  foiîès.  La  citadelle  fut 
perfectionnée  ; le  Fort- Louis  achevé  ; & pour  ré- 
tablir le  port , on  coupa  un  banc  de  fable  de  cinq 
ou  fix  cents  toifes  qui  en  fermoit  l’entrée.  Au  lieu 
du  canal  de  Mardirk  que  les  fables  combloicnt 
fans,cctlc  , on  fit  un  nouveau  canal  par  où , en  tout 
Tome  IL. 
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guerre  de  foixaure-dix  pièces  de  canon.  Ce  canal 
'T'  ??“  r d,"“icn“!  d«  charpente  qui  avan-r 
çoient  fort  loin  dans  la  mer.  Ces  jetrecs  avoient 
chacune  mtjle  toifes  de  longueur  , & etoient  éloi. 
r<m  A r-dC  ja“'r'  dc  ‘)uaramc  Coifes  ou  envi. 

“ T dî  C'S  me,r“*  i««‘cs  etoieut  deux 
chSreaux  de  charpente  , dont  l'un  , celui  de 
I cft  etott  appelle  le  Château  . Ve, d , & rL" 
le  Château  de  Bye.Effiranee . C'ctoicut  deux 
«rïm™1  * P°UVOit  rlacer  cingnaote 
An.UA  A.  V*  <J“'n  ,69S-  emI'êchercnt  le, 
Augl°,s  d approcher  aflix  près  de  Dunkerque  pour 
la  bombarder.  Car  ce  fut  efleiftivement  le  feu  de 
ces  batteries  rjui  les  obligea  b fc  retirer  , ne  1-Ur 
ayant  jamais  U poflible  de  le  foutenir.  Enfuite  J 
céte  des  jettecs , en  allant  vers  la  ville  , on  vovo’it 
deux  Ryfbans  ou  forts  de  maçonnerie.  L'ancien 
Eyfbatt  croît  S 1 oueft  , dt  communiquait  , parle 

Tô°,mj 1,ua  .f°.n[„d'^iVà  11  jcttde  qui  'étoit  du 
côte  de  la  citadelle.  Ce  fort  avoit  quelquefois  juf. 
quatro.s  ou  quatre  cents  homme,  de  garniibn 
& pouvait  porter  fur  fes  remparts  jufqu'i  quarante-’ 

flx  pièces  de  canon  en  batterie.  Le  nauveau  ll,i 

ban  avoit  été  confirait  en  .701.  ; fa  fi,  nation  finit 
par  rapport  à lajettee  , la  meme  que  celle  de  l’au- 

,7f“sr  T “ nV'°"  P>!  d”11'  grand  que 
ce  dernier.  En  allant  toujours  vers  l’entrée  du  port 
on  trouvoit , vers  le  milieu  de  la  jettée  de  f’tft  * 
un  petit  fort  appelle  U Château-Gaillard,  & Ce  n’é- 
tou  projirementqu’unebattene  ; mais  à la  jettée 
de  l ouelt  & vis-à-vis  du  Château-Gaiilard  ü v 
avoit  un  fort  confidcrable  , qu’on  appelloit  le’  Car- 
mehon  , ou  la  batterie  d e revers.  C’étoit  une  efpcce 
de  triangle  qui  «voit  du  côté  de  la  mtr  un  front  de 
tortihcations.  Enfuite  on  trouvoit  le  havre  & puis 
un  baflin  qu’on  avoit  creufé  , & quipouvoit  conte- 
nir un  bon  nombre  de  vaiireaux  de  guerre  & au- 
tres batiments. 

L,n,i!Ie  itoit  à ,a  maniéré  du  Chevalier 

de  Ville  ; flanquée  de  dix  grands  baftions,  entou- 
rée de  dix  demi-lunes , d’un  large  foiré  , &c.  Du 
cote  de  la  campagne  , le  Roi  y avoit  fait  faire  plu- 
fceurs  ouvrages  nouveaux  , un  fauxbourg  où  lo- 
geoient  les  Matelots , des  cafernes  magnifiques 
un  arfenal  de  marine  , & quantité  d’autres  bâtil 
ments  , entr’aurres  la  corderie  , & de  belles  éclufes. 

La  citadelle  formoit  une  efpcce  de  pentagone 
tres-irrégulier  ; elle  étoit  fituée  à l’oueft  ôc  au-de- 
là du  port , faifoit  face  à une  partie  de  la  ville  & en 
terminoir  l’enceinte.  Des  bâtiments  très-irréguliers 
formoient  le  corps  de  cette  petite  place  , & il  n*y  # 
avoit  de  folle  «St  de  chemin-couvert  que  du  côte  de 
la  mer.  Plufieurs  cavaliers  les  uns  fur  les  autres  dé- 
fendoient  la  rade , dont  nous  parlerons  plus  bas. 

La  viile  de  Dunkerque  avoit  deux  mille  fix  «ms 
quatre-vingt-onze  toifes  de  circuit , fans  y com- 
prendre la  bafle-ville  i & c’étoit  une  des  plus  fortes 
places  de  l’Europe.  Mais  le  traité  de  paix  , conclu 
à Utrecht  le  lt.  Avril  171). , changea  conlîdfra- 
blement  la  face  de  Dunkerque  , & diminua  infini- 
ment le  nombre  de  fes  habitants.  Par  ce  traité  Je 
Roi  promit  de  faire  raferles  fortifications  & com- 
bler le  port  de  la  ville  dont  il  eft  queftion  ; ce  qui 
fut  exécuté  immédiatement  après.  Pendant  la  der- 
nière guerre  qui  vient  de  finir  , on  avoit  rétabli  en 
partie  les  ouvrages  & le  port  de  cette  ville , mais 
en  conféquence  de  la  paix  tout  cela  vient  d’ètre 
remis  comme  il  c'toit  auparavant  & conformément 
à ce  qui  avoit  été  convenu  par  le  traite  d’Urrecht. 

Sous  le  règne  de  Louis  XIV. , Dunkerque  avoit 
été  érigée  en  gouvernement  général , & c’étoit  un 
des  plus  petits  du  royaume  , puifque  fon  terri- 
toire ne  contenoit  qu’en viron  douze  mille  mefurea 
Pppppppp 
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7oî  chacune  de  douze  cents  toifcs  quarrées. 
de  terre  , enaeu  comptoitque  la  ville 

Dans  Le  Gouverneur 

general  avo»t  . j»  , vil|e  va  oit  fix  mille 

f?  Le  gouvernement 

i'b'ctdeiroppoBoit  6000.  U»-,  la  ««»- 
nanw  de  Roi  .800  liv. , & la  majorité  poo-bv. 

Î.J commandement  des  rysbans  valoir  h «'“*  R“‘ 
eu  e 0“ pourvu.  jfoo.li»  Le  Gouverneur  du  Fort- 

î ouiv  avoir  auffi  1800.  liv.  appointements,  Sc 

•sssaisssf 

suffi  fon  Aide-Major  &c.  Le  gouvernement  gene- 
ral de  Dunkerque  fut  fuppnme  par  ordre  du  Ko  » 
du  ?2.  Novembre  .7*8.  - & «uni  au  gouvernement 
général  de  Flandres.  Depuis,  il  u’y  eut  plus quun 
Gouverneur  particulier.  & dans  la  forte  feufcmen. 
un  Commandant  aux  appointements  ée  aooo.  l . 
outre  8000.  liv.  d’émoluments  i un  Major  avec 

çoo.  liv.  d'appointements  & 1 100.  livres  dctnolu- 

“Tv’.nUa'paU  d’U.recht , le  Roi  entrttenoit  1 
Dunkerque  une  efcadre  de  vaiffeaox  de  guerre  6i  un 
corps  tPolïcicrs  de  marine  , commande  par  un 
Chef-d’tfcadrc  ou  par  un  Capitaine  de  vaitleau  d nn 
mente  diltingué.  11  y avoir  auffi  un  Capitaine  <k  un 
Lieutenant  de  port,  un  Intendant  de  la  marine  , 
deux  CoinmiiTaires  , un  Controleur  , un  Garde- 
Maualin,  deux  Maitres-Conttruaeurs , pluüeurs 
Ecrivains  de  Roi . &c.  Avant  la  dermere  guerre , le 
Roi  V entretenoit  encore  un  Intendant  de  murine  , 
un  c ommiüaire  faifunt  lafonaion  de  Controleur 
un  Gardc-Magafin , un  Commis-Principal  auxcUif- 
fes  i deux  Ecrivains  de  Roi  , l’un  fervant  de  Secrc- 
taire  de  l’intendance  & de  Tréforier  des  invalides 
de  la  marine , de  l’autre  fervant  au  bureau  des  clal- 
fc5  ; un  Chirurgien- Major  , un  Aumônier  , un 
Exempt  Éailânt  la  fonction  de  Prévôt , deux  Ar- 
chers de  la  marine  , un  Capitaine  de  vaiflèau , un 
Commandant  , un  Pilote  , un  Canomer  & un 

Cale  fat.  1 n • 

La  juftice  fe  rend  en  cette  ville  au  nom  du  Ko» 
par  le  Alagitlrat  , dans  la  maifoQ-de-viUe-,&  depuis 
le  24.  Mai  1664.  , que  le  Roi  ordonna  au  Magif- 
trat  défaire  en  françois  les  contrats  , les  procedu- 
res , les  plaidoyers , & tous  IcsaÔes  ont  etc  faits 
en  cette  langue.  Cependant  la  langue  flamande  a 
toujours  continué  d’être  celle  que  parlent  les  ha- 
bitants de  cette  ville  ; ils  parlent  aufli  la  langue 
françoife  , & plufieurs  d’entr’eux  fçavent  outre  cela 
la  langue  angloife. 

Le  Corps-de-Ville  eft  compofé  d’un  Bourgue- 
meftre  , de  dix  Echcvins  , de  trois  Confeillcrs-Pen- 
fionnaires  gradués  & permanens  , d’un  Greffier  en 
titre  d’oliice  , fit  d’un  Tréforier  qui  change  tous  les 
ans  , ainti  que  le  Magiftrat.  L’éle&ion  en  eft  faite 
par  l'intendant  de  la  province  , en  vertu  d’un  ordre 
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du  Roi,  comme  Seigneur  foncier  de  la  ville.  11  y a 
aulfi  un  Graud-Baillien  titre  d’office , qui  repréfente 
lapcrloune  du  Roi.  La  juftice  de  cet  officier  elt 
fcigueuriale  ou  patrimoniale  , de  elle  connoit  de 
tous  les  cas  dont  la  connoiflancc  eft  attribuée  aux 
prclidiaux  , fénéchauflees  & bailliages.  On  y juge 
à mort,  fauf  l’appel  auconfeil  d’Artois  où  elle  re- 
lève en  matière  civile.  Le  Magiftrat  ne  peut  juger 
fans  appel  que  jufqu’à  la  fomme  de  dix  livres.  Ce  tut 
en  i i *o.  que  Kuferr  de  Cajfel  , alors  Seigneur  de 
Dunkerque  , y forma  & y établit  le  premier 
Magiftrat. 

La  Chatibre  de  Commerce  , établie  à Dunkerque 
par  édit  du  Roi , du  mois  de  Février  1 700. , eft  com- 
poféc  d’uu  Préfident , d’un  ConfeiUcr-Penfioanairc , 
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de  quatre  Confeilers  & d’un  Secrétaire»  qui  font 
tous  nommes  par  l’Intendant  de  la  province.  Le 
Préfident  , le  Penfionnaire  & le  Secrétaire  font 
permanens  ; mais  les  quatre  Confeillers  fe  renou- 
vellent tous  les  ans.  Ils  n’ont  point  de  jurifdiélion  » 

& leurs  fondions  conGftent  à foutenir  l’avantage 
du  commerce  , ainfi  qu’il  eft  porté  par  l’édit  d’e- 
tabliirement. 

Le  Siégé  général  de  V Amirauté  fut  établi  à Dun- 
kerque par  lettres-patentes  du  Roi,  du  2. Mai  1647. 
Cette  ville  ayant  prefau’auffi-tôt  pafle  fous  une  do- 
mination étrangère  , le  fiege  d’amirauté  fut  iranf- 
féré  à Gravelines , par  lettres-patentes  du  2 1.  Juillet 
1659.  Mais  Dunkerque  étant  revenue  fous  l’obéif- 
fance  du  Roi , ce  fiege  y fut  rétabli  par  lettres-pa- 
tentes du  14.  Août  1671. 11  eft  compofé  d’un  Lieu- 
tenant-Général , d’un  Procureur  du  Roi , de  fon 
Subllitut  & d’un  Greffier.  Les  appellations  des  fen- 
tcnces  font  relevées  au  parlement  de  Paris.  Il  y a, 
à la  fuite  de  ce  fiege,  un  Receveur  pour  les  droits  de 
l’Amiral  de  France  ; outre  cela  , il  y a également  à 
la  fuite  du  même  fiege  , deux  Chirurgien -Jurés  , 
pour  l’examen  des  Chirurgiens  de  navires  & vifite 
de  leurs  coffres  ; deux  Apothicaires-Jurés , pour  la 
vifite  des  médicaments  i un  Maître  des  Quais,  fans 
autres  gages  qu’une  certaine  fomme  par  tonneau 
qu’il  prend  pour  l’entrée  de  chaque  bâtiment  ; un 
maître  d'Hydrographie , avec  commiflion  de  l’Ami- 
ral de  France  , fans  appointements , n’ayant  que  les 
droits  de  réception  , qui  confiftcnt  en  fix  livres  pour 
chaque  maître  ou  pilote  , & foixante  livres  par  éco- 
lier pour  tout  le  temps  qu’il  leur  montre  la  navi- 
gation, mais  dont  ils  payent  la  moitié'  d’avance  ; 
un  Huiffur- Audiencier , un  HuiJJier-l  iflteur  deux 
Sergents  Royaux  , un  Interprète  flamand  & hollan- 
dais trois  Courtiers  pour  les  Maîtres  de  navires 
François , un  ifierprèxc  anglais  , deux  Courtiers  in- 
terprètes pour  les  Maîtres  de  navires  flamands  & 
hollandois.  . fl.  « 

Outre  cela  , il  y a h Dunkerque  une  Jujhce  des 
Traites  compofée  d’un  Préfident , d’un  Procureur 
du  Roi  & d’un  Greffier  fans  titre.  Cette  juftice  con- 
noit  Je  tous  les  cas  qui  arment  fur  le  fait  des  fraudes. 

Le  contrôle  des  actes  des  Notaires , le  petit  Bel 
& les  inGnuations  laïques  avoieot  cte  établies  a 

Dunkerque  par  déclaration  du  Roi  .du  ty.  Septem- 
bre t7ia.  Il  fut  reprefente  à Sa  Majcfteque  ces  eta- 
bliffemcnts  caufoient  au  commerce  un  turt  cunltde- 
rable,  attendu  que  les  formes  prefcrites  pour  ce 
contrôle  fit  fur-tout  l’incertitude  des  cas  auxquels 
on  v eft  (utet  . stènoit  les  habitants  jufques  dans  le 
moindre  commette.  Le  Roi  eut  égard  k ces  repre- 
fentations  ; & par  une  autre  déclaration  du  i7.  bcp- 
tembre  1716.,  Sa  Majeflé  fuppnma  ce  contrôle  en 
•Flandres,  moyennant  ta  fomme  de  cent  taxante 
mille  livres , par  forme  d'abonnement , que  la  pro- 
vince dut  rayer  dans  le  cours  de  hx  années . à com- 
mencer du  premier  de  Janvier  1717. 

Les  oftrois  attribues  à la  ville  de  Dunkerque, 
fur  les  denrées  qui  s’y  conforment  donnent , an- 
née commune  , la  fomme  de  So.  mille  livres  ou  en- 
viron fk  c’eft  la  ville  clle-mème  qui  en  fait  la  régie. 
Le  droit  de  PongSe/le  eft  le  cent  vingtième  denier 
1 • énnrpc  le"t;  mnrchaûCl- 
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que  pavent  les  étrangers  pour  toutes  les  marchaoui- 
fes  qu’ils  envoient  à Dunkerque  & qui  y font  ven- 
dues. Ce  droit  eft  domanial  . * le  *“ 1 

chambre  du  commerce.  Celui  de  ‘ & 

Iciiage  des  vaifleaux  appartient  auln  a la  chambre 
du  commerce  , & il  en  eli  de  meme  du  droit  de  Ba. 
Lmee.  Avant  la  démolition  des  fornScations  de 
Dunkerque,  ces  diverfes  fortes  de  droits  ont  pro- 
duit  année  commune , jufqu’â  vingt  mille  livres  ; 
mais’aujourdhui  ils  ne  produifeot  au  plus  que  le 
quart  de  cette  fomme. 
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Dans  la  baffe-ville  , font  deux  magafins  d’entre- 
pôt , établis  par  lettres-patentes  du  mois  d’Oétobre 
17a  t.,  l'un  pour  y renfermer  toutes  les  denrées* 
marchandises  qui  viennent  de  l’intérieur  du  royau- 
me , deftinées  pour  les  ifles  de  l’Amérique  ; & l’au- 
tre pour  celles  qui  viennent  defdites  ifles.  Elles  y 
payent  deux  droits  difterens  ; fçavoir  , trois  pour 
cent  en  entrant  dans  l’entrepôt , & le  droit  d’entrée 
dans  le  royaume  quand  elles  y font  introduites 
par  terre. 

Les  marchandées  qui  fortent  de  Dunkerque  , 
pour  entrer  dans  l’ancienne  France , ne  doivent  les 
droits  d’entrée  des  cinq  greffes  fermes,  que  comme 
marcha ndifes  venant  des  provinces  réputées  étran- 
gères. Mais  il  faut  pour  cela  qu’elles  foient  du  crû 
de  Dunkerque  ; car  celles  qui  font  d’une  origine 
étrangère,  payent  comme  venant  de  l’étranger;  ce 
qui  Ce  juitific  par  les  certificats  de  la  chambre  de 
commerce  de  ladite  ville.  Quand  les  marchandées 
fortent  du  diftritt  des  cinq  greffes  fermes  pour  aller 
à Dunkerque,  cette  ville  , en  ce  cas , étant  réputée 
ville  étrangère , elles  payent  les  droits  de  fortie 
comme  fi  elles  alloient  aux  pays  étrangers  , ainfi 
qu’il  eft  plus  amplement  expliqué  par  tes  lettres- 
patentes  du  mois  d’Avril  1717. 

Les  droits  des  traites , dont  le  bureau  eft  établi 
également  dans  la  baffe-ville  , ne  font  autre  chofe 
que  l’entrée  & la  fortie,  le  Tranfit  pour  l’étranger, 
* le  vingtième  pour  cent  fur  les  marchandées  qui 
viennent  du  Levant.  Année  commune  , ces  divers 
droits  montent  enfemble  à la  fomme  de  cent  cin- 
quante-neuf mille  livres. 

La  ville  de  Dunkerque  eft  exempte  de  papier 
timbré,  de  tailles  , de  gabelles  ; de  le  fel  s’y  vend 
comme  les  autres  marchandées , à la  livre  , qui  eft 
de  quatorze  onces.  On  y vend  auffi  publiquement 
des  toiles  peintes  à l’aulne  de  France  , ou  à celle 
du  pays  , dont  les  cinq  ne  font  que  trois  des 
premières. 

Quant  au  commerce  , celui  que  font  les  habi- 
tants de  Dunkerque , embraffe  toutes  les  diverfes 
branches  du  commerce  maritime  ; * il  eft  tantôt 
plus  * tantôt  moins  eonfîdérablc  , félon  que  les 
circonilanecs  lui  font  plus  on  moins  favorables.  La 
fiche  du  hareng  eft  le  plus  ancien  commerce  des 
habitants  de  cette  ville  ; & déjà  dès  l’année  1 $ j 1. 
la  plûpart  des  habitants  s’en  occupoicnt.  On  y 
comptoit  alors  quatre  ou  cinq  cents  Bujfes  , qui 
étoient  employées  à cette  pêche  : c’etoit  une  ef- 
pcce  de  bâtiment  pêcheur  du  port  de  cinquante  k 
foixante  tonneaux  , c’cft-à-dirc,  de  mille  à douze 
cents  quintaux  , équipé  de  dix  hommes. 

On  raconte  que  les  pêcheurs  de  harengs  , parmi 
les  filets  qu’ils  jettoient  à la  mer  , ne  manquoient 
jamais  d’en  mettre  un  qu’ils  appelaient  le  Filet- 
Saint  ; que  tout  le  poiffon  qui  fe  prenoit  à ce  filet, 
étoit  vendu  au  profit  de  l’églife  paroiffiale  , * que 
ce  fut  du  produit  de  ces  filets-faints  que  cette 
églifc  fin  rebâtie  * rétablie , après  avoir  été  brûlée 
en  i$$8. 

Ce  Filet-Saint , auquel  la  dévotion  de  quelques 
pêcheurs  avoir  donné  l’origine  , ne  fut  d’abord  que 
volontaire  ; mais  il  devint  enfuite  une  obligation  * 
une  loi  indifpenfable.  Le  Magiftrat  ordonna  à cha- 
que pêcheur  d’en  avoir  un  dans  fa  chaloupe  , & 
les  Comtes  de  Flandres  autoriferent  une  fi  louable 
coutume  , fans  cependant  qu’il  y ait  jamais  eu  au- 
cun titre  fur  ce  fujet. 

On  faifoit  deffécher  la  plus  grande  partie  du  ha- 
reng qu’on  prenoit , & les  habitants  de  Dunkerque 
avoient  un  fecret  particulier  pour  cela.  Dès  ce 
temps  , les  harengs  oui  3voient  été  accommodés 
dans  cette  ville  , paffoient  pour  les  meilleurs  ôc 
les  plus  eftimes , * ils  ont  encore  aujourd’hui  la 
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meme  réputation.  C’étoit  en  confédération  de  ce 
degré  de  bonté  inférieur  qu’il  avoit  été  accordé 
ue  les  harengs  qui  auroient  la  marque  de  la  ville 
e Dunkerque  , ne  payeroient  aucun  droit  à l’en- 
trée des  villes  de  Flandres.  Nous  ignorons  fi  ce 
privilège  fubfifte  encore. 

Dès  l’année  i$so. , cette  pêche  étoit  extrême- 
ment fioriffante  , le  nombre  de  Bujfes  fe  trouvoit 
confidérableincnt  augmenté  , & les  Dunkerquois 
rctiroient  de  cette  feule  branche  de  commerce  plus 
de  quatre  cents  mille  ducats.  Ce  profit  fut  inter- 
rompu par  la  guerre  qui  furvint  entre  la  France 
ôc  l’Empire.  Les  armements  que  firent  les  villes 
maritimes  des  Pays-Bas  qui  s’étoient  foulevées 
lui  donnèrent  une  nouvelle  atteinte,  ûn  fit  alors 
des  remontrances  au  Duc  d’Albe , & ce  Général 
ordonna  qu’il  feroit  confiant  pluficurs  vaiffèaux 
pour  veiller  à la  confervation  des  pécheurs. 

La  guerre  qui  s’éleva  entre  l’hfpagne  & les 
Hollandois , acheva  de  détruire  la  pêche  de  Dunker- 
que. Les  Hollandois  profitant  des  circonilanecs,  at- 
tirèrent adoitement  chez  eux  la  plupart  des  pécheurs 
de  la  ville  de  Dunkerque;  ils  leur  firent  des  avantages 
ôt  leur  donnèrent  des  privilèges  pour  Paccroiifc- 
mcntdc  leur  pêche  , qui  étoit  alors  fort  déchue  , * 
qu’ils  regardent  aujourd’hui  avec  raifon  comme  une 
des  choies  des  plus  avanrageufes  à leur  république. 

La  treve  qui  fut  conclue  entre  l’Efpagnc  & la 
Hollande, en  1609.,  fit  reprendre  quelque  vigueur 
à la  pêche  de  Dunkerque.  Les  Fermiers  du  Roi 
d'Efpagne  ayant  voulu  affiijetrir  k quelques  droits 
les  harengs  de  Dunkerque  , les  habitants  de  cetre 
ville  en  portèrent  leurs  plaintes  à la  cour  de  Bru- 
xelles,* en  obtinrent  unarrêt,  le  16.  Avril  1615., 
qui  maintint  les  privilèges  accordés  en  faveur  des 
harengs  provenans  de  leur  pèche. 

Les  guerres  furvenues  depuis , eau  feront  le  plus 
grand  préjudice  à la  pèche  dont  il  s’agit , & elle 
fe  détruifit  prcfqu’enttérement.  Les  habitants  de 
Dunkerque  firent  des  armements  en  guerre , pour 
la  deflruélion  des  ennemis  de  l’état  , fur-tout  de- 
puis qu’il  furent  fous  la  domination  de  la  France  , 

* fe  rendirent  formidables  à toutes  les  puiffances 
maritimes  , on  fçait  jufqu’à  quel  point  ; mais  ils 
négligèrent  la  pèche  du  hareng.  Les  Hollandois  , 
toujours  attentifs  à l’avantage  de  leur  commerce  , 
demandèrent , lors  du  traité  d’Utrccht , outre  le 
comblement  du  port  de  Dunkerque  , une  barrière , 

* elle  leur  fut  accordée  ; ce  qui  leur  donna  une 
grande  étendue  de  pays  , & augmenta  conlidéra- 
blcmcnt  leur  commerce.  Us  obtinrent  de  plus  , 
l’exemption  du  droit  de  cinquante  fols  par  tonneau 
& une  entière  liberté  de  navigation  * de  com- 
merce de  leurs  marchandées  * denrées , avec  la 
permiffion  de  faire  entrer  en  France  * dans  les 
pays  conquis  le  hareng  falé  de  leur  pêche.  Us 
furent  alors  plus  heureux  qu’ils  ne  l’avoient  été 
lors  du  traité  de  Ryfirick,  où  ils  avoient  tenté  d’ob- 
tenir les  mêmes  avantages  , mais  inutilement.  Un 
traitement  auffi  favorable  aux  Hollandois , a ôté 
aux  fujets  du  Roi  le  moyen  de  pouvoir  continuer 
en  concurrence  la  pêche  du  hareng  ; ils  la  conti- 
nuent cependant  , mais  il  s’en  faut  de  beaucoup 
qu’elle  n’approche  de  ce  qu’elle  étoit  autrefois.  La 
nation  bollandoife  eft  de  toutes  les  nations  de 
l’Europe  , celle  qui  navigue  avec  plus  d’économie  ; 
par  conféquent  toutes  les  fois  que  cette  nation 
fera  traitée  auffi  favorablement  que  les  naturels 
d’un  pays  quelconque  , elle  pourra  y commercer 
avec  plus  d’avantage  que  les  naturels  eux-mêmes. 

En  1719.  , il  fe  pêcha  à Dunkerque  environ  fix 
mille  tonnes  de  harengs  , qui  furent  prefque  tous 
envoyés  en  Efpagne,  ou  aux  ifles  de  l’Amérique  , 
parce  que  tes  marchands  ne  purent  trouver  k les 
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,em)re  qu'à  un  prix  beaucoup  au-deffous  de  leur  va- 
leur , 5 caufe  que  les  Hollindou  en  aement  rem- 
u'ii  toutes  les  provinces  de  France. 

P Comme  le  port  de  Dunkerque  a etc  comblé  en 
vertu  du  traité  de  pais,  conclu  ü Utrecbt,  en  1711-, 
il  feroit  inutile  de  rien  ajouter  à ceque  nous  en  avons 
déti  dit  ; mais  il  eii  à propos  de  remarquer  que  la 
rade  e«  une  des  plus  belles  & des  plus  fflres  qu  il  y 
ait  en  Europe.  Elle  efU  trois  quarts  de  lieue  N.  de 
Dunkerque , ït  une  lieue  N.  N.  E.  du  nouveau  porc 
de  Mardick , St  elle  eft  fefmee  par  un  banc  de  la- 
bié nommé  le  Brerl.  Snr  ce  banc  .1  n’y  a que 
quatre  pieds  d’eau  de  balTe-tner  , ainü  les  vatffeaui 
ne  peuvent  y partir  que  de  pleinc-mer  i ""S  > y 
a deux  pu/er  , l une  à l’eft  , & l’autre  h I oueft  , 
par  letquelles  les  vaifleaux  entrent  St  fortent  quand 
ils  veulent , conduits  par  des  pilotes  nommes  Lotus 
dans  le  pays  , St  qui  font  au  nombre  de  quatre- 
vinet-dix  ou  environ.  Le  fond  de  cette  rade  eft  de 
fabie  , Sc  il  y refte  de  baffi-mer  neuf  brades  <1  eau. 
Cinquante  gros  vaifleaux  peuvent  y mouillera  l aile , 
avec  environ  quarante  autres  bâtiments  de  moyenne 

ville  de  Dunkerque  aboutiffent  plufieurs 
canaux  coniidërables  ; fçaroir  , ceux  de  Fûmes  , 
de  la  Mocre  , de  Bergues , de  Bourbourg , de  Mar- 
dick,  6c c.  Au  moyen  de  ces  canaux  on  peut  voyager 
très-commode  ment  par  des  barques  qui  partent 
tous  les  jours  à une  heure  marquée. 

L’eau  du  Canal  Je  Fumes  eft  faite.  Ce  canal 
commence  au  vieux  port  de  Dunkerque.  Il  a été 
fait  en  1638.  , au  moyen  d’une  levée  de  deniers 
fur  le  public  , pour  lefquels  on  lui  créa  des  rentes 
nommées  VOCtroi  du  canal  Je  Dunkerque  à Bruges. 
Les  barques  qui  y font  établies  , s’afferment  parles 
trois  colleges  des  villes  de  Bruges  , Fûmes  6c  Dun- 
kerque , qui  s’affcmblent  tous  les  ans  pour  cet  effet. 
Année  commune  , cette  ferme  ne  produit  que 
4100.  florins , argent  courant  de  Flandres , lefquels 
fe  partagent  également  entre  les  trois  colleges. 
Autrefois  elle  produifoit  quatorze  ou  quinze  mille 
florins  par  an.  Les  barques  de  voyage  ( au  nombre 
de  deux  , dont  l’une  qui  va  & l’autre  qui  vient  ) , 
vont,  dans  un  jour  , de  Dunkerque  à Furncs  , de 
Fumes  à Nieuport  ( où  elles  entrent  dans  le  canal 
de  cette  ville  ) , 6c  de  Nicuport  à Bruges  -,  de 
Bruges  à Gand  , & dans  toute  la  Flandre  Si  la 
Hollande  , les  canaux  ayant  des  communications 
les  uns  avec  les  autres  , & avec  toutes  les  villes  de 
ccspays.  Pour  le  fervicc  de  chacune  de  ces  barques , 
il  n’y  a qu’un  feul  cheval  qui  les  traîne  , & un  feul 
batelier  avec  un  garçon.  Ce  batelier  n’eft  point  un 
matelot  , au -contraire  ce  n’eft  fouvent  qu’une 
femme  ou  un  bourgeois,  le  même  qui  a la  ferme  de 
la  barque.  On  paye  de  Dunkerque  à Fumes  Cx 
patars , ou  fept  fols  fix  deniers  par  tête  ; trois  patars 
de  Fûmes  à Nicuport  , 6c  fix  de  Nieuport  à Bru- 
ges. Les  marchandifes  payent  , de  Dunkerque  à 
Fûmes  , trois  florins  par  tonneau  •,  de  Fumes  à 
Nieuport , un  florin  ; Si  de  Nicuport  à Bruges  , fix 
florins  , le  tout  argent  courant  de  Flandres.  Mais 
il  n’eft  plus  permis  de  faire  venir  de  Flandres  des 
marchandifcs  par  la  voie  de  ces  trois  canaux. 

Le  Canal  de  Bourbourg  Si  communément  d&Siunt- 
Orner  tire  fou  origine  de  la  rivicre  d %Aa  , diftante 
d’une  lieue  de  Dunkerque  ; paffe  par  St.  Orner  6c 
enfuite  par  Wact  ; 6c  va  de  Waët  à Bourbourg  , 
diftant  de  ffx  lieues  & demie  de  Dunkerque.  Ce 
canal  communique  avec  celui  de  Bergues  par  la 
Colme , petite  riviere  qui#vient  d’auprès  de  Caffel , 
Si  tombe  dans  le  canal  de  Mardick  , où  il  fut  fait 
en  1704.  une  éclufe  ( qui  coûta  $8.  mille  339.  liv. 
i4>  f*  3.  d.  ) .pour  empêcher  la  communication 
de  l’eau  douce  avec  celle  de  la  mer.  Cette  éciufc 


D U N 

forme  un  petit  baffin  , dans  lequel  fe  mettent  les 
bclcndrcs  ou  balandres  qui  viennent  de  Saint-Omer* 

Si  quand  on  veut  les  faire  monter  au  nouveau  port 
de  Mardick  , pour  aller  à la  rade  de  Dunkerque  , 
on  ouvre  l’éclufe.  On  va  aufl»  par  ce  canal  à Calais , 
par  la  riviere  d’Aa.  La  barque  de  voiture  n’y  eft 
affermée  que  fept  ou  huit  cents  livres  i 6c , ainii 
que  fur  les  autres  canaux  , il  y en  a une  qui  va  6c 
une  qui  vient.  On  y paye  dix-huit  fols  par  tête  , foit 
pour  aller  de  Dunkerque  à St.  Orner  , ou  de  Dun- 
kerque à Calais. 

Le  troifiemc  canal  eft  celui  de  Bergues.  Ce  ca- 
nal , dont  l’eau  eft  falée  , ainff  que  celle  du  premier, 
commence  à la  riviere  de  Colme , 6c  vient  tomber 
dans  le  canal  de  Mardick  , en  paffant  fous  un  pont 
de  bois  nommé  le  Pont-Rouge  , fitué  tout  proche  de 
la  baffe-ville  de  Dunkerque , entre  le  canal  de  F urnes 
6c  celui  de  Bourbourg  , ou  de  St.  Orner  , 6c  au 
commencement  du  jeu  de  mail  qui  étoit  autrefois 
fort  beau.  Selon  cette  difpofftLon  , fi  , dans  une 
grande  mer  , l’éclufe  du  nouveau  port  de  Mardick 
venoit  h manquer , tout  le  pays  feroit  infalliblement 
inondé  par  l’eau  f^lëe  ; ce  qui  rendroit  les  terre» 
ftériles  pendant  ffx  ou  fept  ans.  Pour  prévenir  ce 
malheur  , on  obferve  qu’il  feroit  d’une  ncccflué 
abfolue  de  faire  faire  , à l’endroit  où  eti  le  pont- 
rouge  , une  éclufe  qui  coûteroit  peu  de  chofe  , 6c 
mettrait  le  pays  à l’abri  de  tour  événement  de  cette 
efpece.f  11  eft  à préfumer  que  cet  ouvrage  tant  déliré 
aura  été  fait  dans  ces  derniers  temps  ).  On  avoit 
bâti  fur  ce  canal  à gauche  du  côté  de  la  mer,  en 
allant  de  Dunkerque  à Bergues  , deux  forts  dont 
l’un  , appelle  leFort-Louir  , fut  confirait  en  1679., 
Si  démoli  en  même  temps  que  les  fortifications  de 
Dunkerque  , dans  lefquclles  il  étoit  enclavé.  L’autre 
fort  fe  nomme  le  Fort-François , ôc  fubfiftc  actuel- 
lement. C’eft  un  ouvrage  compofé  de  quatre  bâf- 
rions , fans  chemin-couvert , ayant  une  demi-lune 
fur  la  courtine  de  la  porte  d’entrée.  ( Nous  croyons 
que  ce  chemin-couvert  a été  fait  , ainfi  que  les  te- 
naillons qui  étoient  déjà  commencés  au-delà  du 
canal  de  Bergues  ).  Les  deux  barques  qui  vont  & 
viennent  fur  ce  canal , font  affermées  également 
fept  ou  huit  cents  livres  , 6t  l’on  y paye  deux  fols 
ffx  deniers  par  tête. 

Le  quatrième  canal , nommé  le  Canal  Je  la  ftlocr 
eft  entre  ceux  de  Furncs  & de  Bergues , aux  appro- 
ches de  Dunkerque.  Il  communique  au  bout  du  ca- 
nal de  Mardick,  & paffe  par  l’éclufe  de  le  Moer.qui 
eft  établie  tout  proche  de  la  Porte-Royale , où  eft  le 
petit  port  qui  a été  fait  en  1714*  De-là  , ce  canal 
paffe  par  derrière  l’intendance  de  la  marine , Si  fon 
cours  eft  arrêté  par  un  bâtardeau,  qui  eft  dans  le 
parc  , derrière  b maifon  du  contrôle  de  la  marine. 
D’un  autre  côté  , ce  même  canal , en  paffant  dans 
celui  de  Fûmes , va  jufqu’au  lac  de  la  Moër  , pro- 
che du  village  d’Honfchot.  Ce  lac  a cinq  ou  ffx  lieues 
de  circonférence  , 6c  l’on  prétend  qu’il  occupe  un 
terrein  où  il  y avoit  plufieurs  villages  qui  ont  etc  en- 
gloutis. Au  refte  , le  canal  de  laMoër , dont  l’eau 
eft  falée  , eft  arrêté  à Stindam  , à un  quart  de  lieue 
de  Dunkerque  , par  un  bâtardeau,  an  lieu  d’une 
éclufe  qui  aurait  été  plus  utile  ( peut-être  eft  - elle 
faite  préfentement  ).  .... 

XI  nous  refte  à parler  du  canal  de  Mardick  ; mais 
nous  renvoyons  ce  détail  à la  fuite  de  ce  que  nous 
avons  à dire  de  l’intérieur  de  la  ville  de  Dunkerque. 

II  n’y  a dans  cette  ville  qu’une  feule  parniue , ap- 
pellée  Siaint-Eloy , 6c  qui  étoit  anciennement  fous 
l’invocation  de  Saint-Pierre.  L’ëglife  eft  grande  , 

fa  longueur  étant  de  quarante  toiles  , fa  largeur  de 

vingt  , 6c  lahauteurde  la  nef  de  dix-huit.  Le  maî- 
tre-autel eftde  marbre,  6c  enrichi  de  très-belles  fi- 
gures. Le  choeur  eft  bien  orné  i au-deflùs  de  la  porte 
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de  ce  chœur , il  y a un  jubé  , 5c  des  orgues  à côté , 
fufpendues  entre  deux  piliers  de  la  nef.  Elles  furent 
faites  en  s $ 94.  , elles  font  travaillées  avec 
beaucoup  de  foin  T & elles  ont  coûté  quinze  cents 
livres. 

Au  pourtour  de  cette  même  églife  font  quinze 
chapelles.  Celle  de  Saint-Georges  cft  la  plus  remar- 
quable , principalement  à caufe  d’un  grand  tableau 
lur  bois  , qui  repréfente  le  martyre  de  ce  Saint , 5c 
qui  cil  accompagné  d’une  grande  quantité  de  figures  , 
tant  dans  le  tableau  même  que  fur  les  battans.  Ce 
tableau  a huit  pieds  de  hauteur  5c  huit  de  largeur. 
l>es  battans  ont  chacun  quatre  pieds  de  largeur  & 
huit  de  hauteur.  11  a été  peint  en  x S 77.  ou  1 578. par 
"François  Po rbus  , peintre  célébré  , qui  le  vendit  à 
la  confrairie  de  Saint-Georges  de  la  ville  de  Dun- 
kerque, pour  la  fomme  de  quinze  cents  livres , beau- 
coup au-defious  de  fa  valeur,  fâché  qu’il  étoitdece 
que  la  confrairie  de  Saint-Georges  de  la  ville  de 
Bruges  , pour  laquelle  ce  tableau  avoit  été  fait , 
n’avoit  pas  voulu  lui  en  payer  le  prix  dont  ils  croient 
convenus.  On  prétend  que  des  Anglois  ont  offert 
aux  Magiftrats  de  Dunkerque  , pour  avoir  ce  ta- 
bleau, de  le  couvrir  entièrement  de  louis-d’or. 

L'églifc  dont  ileft  queftion,  fut  bâtie  en  1440. 
Elle  eft  ornée  d’une  belle  tour  , bâtie  auparavant 
tant  pour  fervir  de  fanal , que  de  clocher.  Cette 
tour  a quatre  toifes  lur  chaque  face  , non-compris 
les  contreforts  qui  font  aux  angles  ; 5c  elle  a 
vingt-fept  toifes  quatre  pieds  de  hauteur.  Il  y a 
au  fommet  une  petite  maifon  qui  fert  de  lo- 
gement à quatre  hommes  , nommes  Guetteurs  , 
parce  qu’ils  font  toujours  en  fenrinclle  , deux 
pendant  le  jour , 5c  deux  pendant  la  nuit  , pour 
voir  de  loin  , obfcrver  les  navires  qui  font  en  mer 
for  cette  côte  , 5c  veiller  aux  accidents  du  feu  5c  au- 
tres qui  peuvent  arriver  dans  la  ville.  Ils  font  aux 
gages  de  la  ville  , à onze  cents  liv.  ou  environ , par 
an  , pour  tous  les  quatre.  La  marine  leur  paye  aufli 
quinze  livres  par  mois  , 5c  outre  cela  ils  reçoivent 

Suelquc  rétribution  des  particuliers.  On  affurc  que 
ans  un  temps  ferain , on  voit  du  haut  de  cette  tour, 
celle  de  la  ville  de  Douvres  en  Angleterre.  La  fon- 
derie de  la  tour  de  Dunkerque  eft  belle  , 5c  le  caril- 
lon en  cft  très-agréable  ; plufieurs  petites  cloches 
de  différons  tons  y jouent  des  airs  avec  beaucoup 
de  juftefïè. 

Avant  la  démolition  des  fortifications  de  Dunker- 
que , le  cafuel  de  la  cure  rendoit  fept  ou  huit  mille 
livres  par  an*  mais  préfentement  il  eft  diminué  de 
moitié  ou  environ.  Cette  cure  eft  à la  nomination  de 
l’Abbé  de  Saint- Winock  de  Bergues.  II  préfente 
trois  fujets  à l’Evêque  d’Ypres , 5c  celui-ci  la  con- 
féré à celui  des  trois  qu’il  croit  le  plus  capable  de  la 
bien  remplir. 

Les  Jcfuites  ont  à Dunkerque  (en  1763.)  un  col- 
lege , dont  l’églife  5c  la  maifon  font  de  beaux  bati- 
ments. Ils  s’établirent  dans  cette  ville  en  1 6 x J. , avec 
la  permiffion  de  l’Archiduc  5c  de  l’Evêque  d’Ypres. 
Leur  maifon  5c  leur  églife  forent  achevées  en  16  j , 
au  moyen  de  fix  mille  florins  que  le  Magxftrat  leur 
accorda.  - . 

Indépendamment  des  Jefuites  , il  y a aura  à 
Dunkerque  plufieurs  autres  maifons  religieufes. 

Les  Cayucins  y forent  établis  en  1626. ; mais 
l’églife  5c  le  couvent  qu’ils  occupent  aujourd’hui , 
ne  furent  commencés  qu’en  1638. , 5c  achevés  qu  en 
1640.  , au  moyen  des  aumônes  que  les  armateurs 
leur  firent.  Le  Magiftrat  y contribua  aufli  de  cinq 
cents  florins.  Leur  établiffement  commença  par  qua- 
tre Religieux  ; mais  ils  font  à préfent  trente  , tant 
Prêtres  qu’Etudiants , 5c  pofledent  eux-feuls  plus 
de  terrein  , que  les  trois  autres  couvents  de  Reli- 
gieux cnfemble.  Il  y a dans  leur  églife  nae  image  de 
6 Tome  11 
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la  Vierge  , qui  y attire  bien  du  monde.  On  affurc 
qu’elle  fut  trouvée  en  164s.  dans  les  filets  d’un  ba- 
teau  pêcheur , avec  quantité  de  poiffon  , & que 
Dieu  a fait  des  miracles  à fon  occauon,  On  en  cite 
un , entr’autres , qui  fut  fait  en  faveur  d’un  pêcheuC 
qui  étoit  prifonnier  à Amfterdam  : ce  pêcheur , dit- 
on,  fit  vœu  à l’image  dont  il  s’agit  ; immédiatement 
après  les  chaînes  dont  il  étoit  chargé , fe  briferent  , 
5c  ils  fut  mis  hors  de  prifon. 

Le  couvent  des  Récollets  fut  bâti  en  1438.  Il 
fut  d’abord  occupé  par  des  Cordeliersàla  grand’man- 
che  , 5c  qui  reçurent  la  réforme  de  la  récolleétion 
en  1630. 

Les  Minimes  s’établirent  à Dunkerque  en  1647. 
avec  la  permiffion  du  Maréchal  de  Rantzau  , alors 
Gouverneur  de  cette  place  , 5c  avec  la  permiffion  du 
Magiftrat.  Leur  établiffement  fut  commencé  par  des 
Minimes  françois  , qui  avoient  fervi  d’Aumôniers 
à l’armée , 5c  auxquels  le  Maréchal  de  Rantzau  fit 
préfent  d’une  maiion  que  le  Roi  lui  avoit  donnée  , 
5c  que  ces  Pères  occupèrent  jufqu’en  1651.  que  le 
Roi  leur  donna  une  fomme  d'argent  pour  facilitée, 
la  conftru&ion  du  couvent  qu’ils  occupent  au- 
jourd’hui. 

Les  Carmes-Déchauffés  commencèrent  leur  cta- 
bliflement,  avec  la  permiffion  du  Magiftrat,  en  1653. 
Ils  fc  logèrent  d’abord  dans  une  maifon  fituée  au- 
delà  de  l’éclufe  de  Bergues  ; mais  , en  1673.,  le  Roi 
leur  donna  la  maifon  de  Saint-Georges  , qui  eft  dans 
la  ville  , 5c  où  ces  Religieux  ont  toujours  demeuré 
depuis.  En  leur  faifant  don  de  cette  maifon  , Sa 
Majefté  fe  chargea  de  payer  les  rentes  qui  y étoieut 
hypothéquées. 

L’abbaye  de  Bériédiélines  Angloifes  n’eft  com- 
pofée  qui  de  Religieufes  de  cette  nation.  Elles  s’éta- 
blirent à Dunkerque  en  1661.,  avec  la  permiffion  du 
Roi  d’Angleterre  5c  du  Magiftrat.  Elles  demeuroient 
auparavant  à Gand. 

Outre  ce  monaftere  de  filles , il  y en  a quatre  au- 
tres , 5c  ce  font  les  pauvres  Clarifies  angloifes  , Ie9 
Religieufes  de  la  Conception,  les  Pénitentes-Rc- 
colleétines , 5t  les  Sœurs-Noires. 

Les  pauvres  Ctarijfes  Angloifes  vinrent  de  Graveli- 
nes s’établir  à Dunkerque  en  1615. 

Les  Religieufes  du  Tiers-Ordre  de  Saint-Fran- 
çois reçurent  la  réforme  de  la  Conception  en  1636., 
fous  le  nom  de  Conceptionijies.  Elles  portent  un  man- 
teau bleu  chargé  de  l'image  de  la  Conception  de  la 
Vierge.  Elles  travaillent  en  dentelle  6c  eu  linge  pour 
le  public. 

Les  Pénitentes  - Récolleélines  furent  établies  en 
i4$s.  Elles  commencèrent  par  hait  Sœurs-Noires 
du  Tiers-Ordre  de  Saint-François  que  le  Magiftrat 
fit  venir  de  Saint-Omer,  avec  la  permiffion  de  l’Evê-w 
que  de  Thérouenne  , qui  étoit  alors  l’Evêque  dio- 
céfain  de  la  ville  de  Dunkerque.  Elles  furent  appel- 
les pour  fervir  les  pauvres  malades  de  l’hôpital  de 
Saint- Julien , qu’on  avoit  établi , en  cette  ville,  5c 
qui  par  la  fuite  des  temps  a perdu  fon  nom.  Ces  Re- 
ligieufes  ayant  demandé  d’être  cloîtrées,  on  prétend 
qu’en  166$.  la  Reine  Marie-Thérefe  d’Autriche  , 
étant  à Dunkerque  avec  le  Roi  Louis  XIV.  fon 
mari , fonda  leur  couvent  à condition  qu’elles  pren- 
draient toujours  foin  des  malades.  C’eft  à caufe  de 
cela  qu’il  y a dans  leur  maifon  un  hôpital  , dont 
prennent  foin  quatre  filles  non-cloîtrécs , quoique 
revêtues  du  même  habit  5c  détachées  de  ces  Reli- 
gieufes. Cet  hôpital  cft  deftiné  pour  les  pauvres  ma- 
lades de  la  ville,  qui  donne  aux  Religieufes  que 
nous  venons  de  nommer,  quinze  fols  par  jour  pour 
la  fubfiftance  de  chaque  malade  ; & ce  font  le  Chi- 
rurgien & l’Apothicaire  de  la  ville  qui  font  la  vifite 
des  malades  reçus  dans  cet  hôpital. 

Les  Soeurs-Noires  mendiantes  , de  l’ordre  de  St. 
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Aupuftin  , vinrent  en  1681.  de  Dixmude  à Dan- 
Jccique  au  nombre  de  cinq.  Elles  furent  appcllées 
par  Je  Magiltrat , pour  Se  fervicc  & l’afliftance  des 
malades  daus  la  ville.  On  leur  donna  d'abord  une 
petite  maifon  j & au  moyen  de  la  dot  de  quinze 
filles  qu’elles  reçurent,  & des  aumônes  des  habi- 
tants .elles  firent  bâtir  en  1686.  une  petite  églife 
& une  aflèz  belle  maifon.  Cependant  elles  font  pau- 
vres, n’ayant  pas  d’autres  biens  : outre  cela,  de- 
puis la  démolition  des  fortifications  de  Dunkerque, 
fa  plûpart  des  habitants  ne  font  pas  en  état  d’em- 
ployer ces  Religieufcs  pour  foigner  les  malades  qui 
font  chez  eux  i ce  qui  les  prive  d’un  bien  qui  foui 
foutenoit  leur  maifon. 

11  y a dans  cette  ville  une  pauvre  Ecole,  ainfi 
nommée  parce  qu’on  y reçoit  les  pauvres  filles  or- 
phelines de  la  ville  & non  d’ailleurs.  Ces  filles  font 
gouvernées  par  des  dévotes  , fous  l’adminiftration 
du  Magiftrat , qui  leur  fournit  tout  le  néceflaire  , 
tant  pour  la  nourriture  , que  pour  les  autres  be- 
foins.  Cette  école  fut  établie  en  1647.  La  première 
fille  qu’on  y reçut,  fe  nommoit  Barbe  Vernimmcnt. 
On  y reçoit  les  filles  dès  leur  bas  âge.  Elles  y font 
ir.ftruitcs  dans  la  religion  catholique  , & à faire  de 
la  dentelle  ; & on  les  garde  jufqu’àce  qu’elles foienc 
en  âge  de  fervir  & de  gagner  leur  vie.  Au  relie , la 
dentelle  qui  fe  fait  dans  cette  maifon  cft  des  plus 
belles  & du  plus  beau  deflein  qu’on  puiflè  voir. 

Four  ce  qui  concerne  les  hôpitaux , nous  re- 
marquerons qu'il  y en  a deux  à Dunkerque  , celui 
de  Saint- Julien , qui  cil  l’hôpital  - général , & 
l’hôpital  du  Roi.  Dans  le  premier  on  reçoit  les 
pauvres  garçons  natifs  de  la  ville  , & de  l’âge  de 
iept  ou  huit  ans  au  moins.  Ils  y font  élevés  à 
faire  des  filets  pour  les  pécheurs  i & cctie  occu- 
pation cil  d*uu  plus  grand  produit  que  toute  autre. 

Ces  enfants  étant  parvenus  i un  certain  âge , on 
leur  fait  apprendre  tels  métiers  qu’ils  veulent  aux 
dépens  de  la  maifon  , qui  paye  tout  ce  dont  ils  ont 
beioin  pendant  tout  le  temps  de  leur  apprentilTage. 
L’étiibliffemcnt  de  cette  maifon  cft  du  commence- 
ment de  ce  ficclc.  La  ville  donna  pour  ce:  effet  une 
maifon  qui  avoit  fervi  auparavant  à renfermer 
des  filles  demauvaife  vie.  Deux  dévotes  , dont  l’une 
eft  directrice  & l’autre  fous-direCtrice  , fout  pre- 
pofées  à la  conduite  de  cet  hôpital , & elles  font 
Subordonnées  à quatre  Adminiftrateurs  permanens , 
qu’on  choifit  parmi  les  notables  bourgeois  de  la 
ville.  La  depcnle  de  cette  maifon  eft  fondée  & fou- 
tenue  d’ailleurs  par  des  legs  pieux  , & par  la  fomme 
de  fix  mille  livres  que  la  ville  donne  tous  les  ans  : 
cette  fomme  fe  prélevé  fur  les  o&rois. 

h' Hôpital  du  Roi  fut  fondé  en  1661. , lorfque 
Louis  XIV.  prit  pofleftion  de  la  ville  de  Dunker- 
que. La  ville  acheta  des  Anglois  une  maifon  qu’elle 
donna  pour  former  l’établiiTement  dont  il  s'agit. 
Cet  hôpital  eft  deftiué  à recevoir  les  malades  des 
troupes  de  la  garnifon.  11  y a un  Médecin  , un  Chi- 
rurgien-Major, deux  Aides-Chirurgiens  & un  Apo- 
thicaire. Le  Médecin  a neuf  cents  livres  par  an  , le 
Chirurgien-Major  douze  cents  livres,  les  Aidcs-Chi- 
rurgiensfix  cents  livres  chacun, & l'Apothicaire  deux 
fols  par  jour  pour  chaque  malade  \ le  tout  payé  fur 
l’extraordinaire  des  guerres. 

Hors  de  la  ville , au  nord-cft , du  côté  de  la  mer, 
proche  du  chemin  qui  conduit  à Nieuport,  cft  une 
petite  chapelle  bâtie  par  un  Gouverneur  cfpagnol. 
Cette  chapelle  étoit  enclavée  dans  les  fortifications 
«le  la  ville  , avant  qu’on  les  démolit.  On  la  nomme 
Notre-Dame  de  la  Fontaine , parce  qu’anciennement 
des  foldats  , en  remuant  des  terres  pour  faire 
quelque  ouvrage  , y trouvèrent  une  fource  dont 
l’eau  eft  un  peu  falce , & une  petite  figure  de  la 
Vierge  , qui  eft  encore  dans  cette  chapelle , & à 
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l’occafion  de  laquelle  on  aftiire  que  Dieu  a fait  des 
miracles. 

On  compte  dans  la  ville  dont  il  eft  queftion  , fix 
places  publiques.  La  première  eft  la  Place  d’si  r mes 
nommée  aullî  la  place  aux  herbes.  C’cft  la  plus 
grande  & la  plus  belle  des  fix.  Elle  a cinquante  toi- 
fes  de  long  du  nord  au  fud  , & quarante  toifes  do 
large  de  l’eft  à l’oucft  ; ce  qui  fait  deux  mille  toiles 
quarrées.  Elle  cft  bien  pavée  , ôt  environnée  de 
belles  roaifons  fur-tout  du  côté  du  nord.  D’un  autrq 
côté , il  y a un  corps-de-gardc.  La  fécondé  eft  la 
Place  Dauphine,  Elle  eft  belle , quarrée  & plantée 
en  partie  d’arbres  , qui  en  font  une  promenade 
agréable.  L’autre  partie  fertà  aifembler  les  troupes 
ponr  monter  la  garde.  La  Place  au  Bois  ou  le  Mar- 
ché au  Bled  eft  la  rroifieme  : celle-ci  eft  d’une 
figure  triangulaire.  La  quatrième  eft  nommée  la 
Place  de  Cruxt'ade.  C’eft-li  que  s’aflcmblent  jour- 
nellement à onze  heures  du  matin  , les  négociants  , 
pour  traiter  d’affaires  du  commerce.  C’eft  fur  cette 
place  qu’c  il  litué  l'hôtel-dc-ville.  11  y a aufli  un 
corps-dc-garde.  La  Place  aux  Volailles  cft  la  cin- 
quième. On  nomme  la  fixieme  , la  Place  de  la  Poij- 
fonnerie.  Elle  cft  très-petite , & elle  a entre  les. 
maifons  qui  la  bordent , une  cour  elofe  , entourée 
de  hangards  : c’cft-là  que  fe  tient  la  Minque. 

On  appelle  de  ce  nom  , la  Minque  , un  droit  do- 
manial , établi  fur  tout  le  poiflon  frais  feulement 
qui  arrive  par  mer  à Dunkerque , & qui  y eft  apporté 
p3r  des  pêcheurs  oui  ne  font  point  de  la  ville, 
meme  par  les  Mardickois.  Il  a été  établi  dans  la 
vue  de  procurer  aux  pécheurs  un  prompt  débit  de 
leur  poiflon.  Le  Roi  céda  ce  droit  à la  chambre  du 
commerce,  en  1710.,  lors  de  fon  inftitution.  Cette 
chambre  a un  fermier  qui  lui  paye  en  cette  qua- 
lité ordinairement  la  fomme  de  a6co.  liv.  plus  ou 
moins , moyennant  le  fol  pour  livre  qu’il  perçoit, 
à la  charge  du  vendeur.  Avant  la  démolition  du 
port  & des  fortifications  de  Dunkerque  , ce  droit 
produifoit  plus  de  6000.  liv.  Lorfque  les  bateaux 
pêcheurs  arrivent  de  la  pêche  , on  fonne  une  cloche 
deftinée  à cet  ufage , qui  appartient  à la  ville  , & 
elt  placée  fur  le  quai.  On  la  fonne  , difons-nous , 
à l’arrivée  de  toute  forte  de  poiflon  frais , exempt 
de  laMinque,  ou  non,  mais  avec  cette  différence 
qu’on  ne  fait  que  tinter  pour  le  poiflon  des  pê- 
cheurs flamands  & autres  qui  vont  à la  côte  dans 
le  voifinage  du  port  : ces  pêcheurs  font  exempts 
du  droit  de  la  Alinque  , & vendent  eux -mêmes 
leur  poiflon  lorfqu’iîs  font  arrivés  au  quai.  Au- 
contraire  , lorfque  l’étranger  arrive  avec  fon  poif- 
fon , on  fonne  à volée  ladite  cloche.  Tous  les  pê- 
cheurs étrangers  portent  leur  poiflon  dans  la  cour 
dont  il  a été  parlé  , & ceux  qui  en  veulent  acheter 
s’y  aflcmblcnt.  Le  poiflon  y cft  vendu  par  lots  au 
Rabais,  Le  fermier  de  la  Minque  commence  de 
mettre  à l’enchere  le  poiflon , en  porte  le  prix 
beaucoup  au-deflus  de  fa  valeur , & le  prononce 
fouvent  & fort  vire  , en  diminuant  chaque  fois,  de 
cinq  ou  de  dix  fols , fuivant  la  grofleur  du  lot  de 
poiflon.  Au  moment  que  les  marchands  le  voient 
à un  prix  raifonnable  , le  premier  qui  prononce  le 
mot  de  Minque  ou  Minck  ( mot  flamand  qui  veut 
dire  à moi  ),  eft  celui  à qui  le  lot  de  poiflon  eft  ad- 
jugé. Il  en  paye  la  valeur  au  fermier  qui  en  tient 
un  regiftre , fur  lequel  il  inet  aufli  le  nom  de  celui 
qui  a apporté  ledit  poiflon  , pour  lui  en  payer  la 
valeur , après  la  vente  finie  , en  retenant  le  fol  pour 
livre  pour  fon  droit.  Pour  fournir  la  fomme  de 
2600.  liv.  , prix  ordinaire  de  la  ferme , il  faut  qu’il 
fe  vende  pour  la  valeur  de  cinquante-deux  mille 
livres  de  poiflon. 

L’entrée  & la  fortie  du  port  de  Dunkerque  étant 
devenues  difficiles  & dangereufes  depuis  fa  deftruc- 
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tion  , les  officiers  de  l'amirauté , par  une  ordon- 
nance en  forme  de  réglement , du  8.  Mai  17*3. , 
établirent  une  police  fur  le  pilotage  , fit  fixèrent  le 
falairc  des  pilotes  Loofts  , lamaneurs  ou  locmans  , 
de  maniéré  qu’il  pufTent  dans  la  fuite  être  toujours 
en  état  de  fervir  à rentrée  fit  à la  fort  ie  des  navires  & 
des  bâtiments.  Cette  police  n’ayant  pas  paru  fuffifan- 
te  , la  même  amirauté , par  une  fécondé  ordonnan- 
ce , du  1 s-  Oétobre  17*8. , fupplca  à ce  qui  pouvoir 
manquer  à la  première.  L’une  & l'autre  ont  été  long- 
temps obfervécs  fans  aucun  oppôfition , parce  qu’el- 
les arturent  lr  bien  du  commerce  & celui  de  la  navi- 
gation. Mais  il  y a environ  vingt-cinq  ans  que  l’exé- 
cution de  ces  réglements  fouffrit  quelqu’altératmn , 
îi  caufe  de  différentes  prétentison  du  Magiflrat  ue  la 
chambre  du  commerce  de  Dunkerque  , tant  fur  la 
nomination  dcfdits  pilotes  bmar.eurs  & de  leurs 
chefs , qu’au  fujet  des  depenfes  néecflâires  pourl’en- 
trerieu  du  pilotage  & de  ce  qui  y a rapport.  Sa  ma- 
jeflé  , par  arrêt  de  fon  confcil  d’état,  du  10.  Fé- 
vrier 1740.,  a confirmé  les  réglements  précédons, 
y a ajouté  de  nouvelles  difpolitions , fit  a terminé 
les  conteftations  furvenues  entre  l’amirauté  fit  la 
chambre  du  commerce. 

Les  édifices  les  plus  remarquables  font  la  mai- 
fon-de- ville  , les  cafernes  , la  falle  d’armes , la  cor- 
derie,  lesmagahnsde  la  marine,  & le  parc  de  la 
marine. 

L’ancienne  maifon-de-ville  avoit  été  bâtie  du 
temps  que  cette  ville  appartenoit  aux  Efpagnoh. 
Elle  fut  brûlée  en  1642.  telle  qui  fubfiflc  actuelle- 
ment, a été  bâtie  en  1643.  & 1644.,  & elle  a coûte 
à la  ville  la  fomme  de  $8.  mille  876-  Hv*  Cet  édifice 
eft  d'un  ben  goût  fit  commode  ; il  n’eft  pas  éloigné 
du  port , & on  y conferve  une  bibliothèque  aflez  bien 
fournie,  fit  dont  l’ufjge  elt  permis  à tout  le  monde, 
c’eft-à-dire  , qu’elle  eft  publique. 

Les  cafernes  , dcftuiées  à loger  la  garnifon  , 
font  des  plus  belles  : elles  bornent  la  ville  à l’eit , 
*k  elles  peuvent  cuntenir  5 l’aife  au  moins  fix  mille 
hommes  de  troupes. 

La  falle  d’armes  , la  cordcric  fit  les  magafins  ap- 
partenoient  à la  marine  , avant  les  derniers  arran- 
gements qui  ont  été  faits , il  y a deux  ans  ou  envi- 
ron. U en  étoit  de  même  d’un  grand  enclos  nommé 
le  Parc,  qui  a dix-fept  mille  toifes  en  quarré . y 
compris  les  bâtiments.  Le  badin  contient,  feize 
mille  toifes  quarrées , non-compris  le  terreiu  qui 
eft  entre-deux  , non-plus  que  les  eaux  qui  contien- 
nent 4500.  toifes  quarrées;  ce  qui  tait  en  tout  37. 
raille  500.  toifes  en  quarré. 

La  maifou  de  l’Intendant  de  la  marine  , accom- 
pagnée d’un  beau  jardin,  le  bureau  des  dalles,  la 
niaifon  du  Controleur,  celle  du  Gnrde-Magafin , 
fit  autres  pour  les  officiers  du  port  fit  entretenus , 
la  boulangerie  fit  les  forges  font  auffi  dans  le  parc. 

Mardick  ( le  Vieux  ) eft  un  village  de  26.  feux 

entre  Dunkerque  fit  Gravelines  . à une  égalé  dif- 

tnnee  à-peu-près  de  ces  deux  villes.  Ce  village  eft 
fort  connu  à caufe  d’un  fort  auquel  il  ayoit  donne 
le  nom,  quoiqu’il  en  fut  éloigne  d’une  l’.eue  , étant 
fitué  fur  la  côte  à une  lieue  U.  de  Dunkerque  , fit 
i la  même  diihnce  E.  un  quart  au  du  Vieux- 
TiUrdick.  11  ne  refte  plus  que  des  ruines  de  ce  fort  , 
fie  cependant  Mardick  a été  connu  pius  que  jamais 
rar  le  magnifique  canal  que  Louis  le  Grand  y fit 
faire  les  dernières  années  de  fa  vie.  Des  le  mo- 
ment qu’on  voulut  mettre  à exécution  le  watte  de 
paix , concla  à Utrecht  en  1713.,  entre  la  b rance 
fi;  l'Angleterre  , on  reconnut  qu’en  comblant  le 

port  de  Dunkerque,  on  expofoit  dix  lieues  de  pays 

des  environs  à être  inondées.  Cela  fut  caufe  qu  on 
propofa  aux  Commiiiaires  anglois , qui  ctoient  a 
Dunkerque  de  la  part  de  la  Keinc  de  la  Grande- 
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Bretagne  , de  laifTer  l’éclqfc  de  Bergues  pour  tout 
écoulement  des  eaux  du  pays  , fit  de  combler  en- 
fuite  le  port  de  Dunkerque , de  maniéré  qu’il  ne 
donnât  à l’avenir  aucun  fujet  dejaloulie  aux  An- 
glois.  Cette  propofition  fut  rejettée  par  la  Reine 
Anne  ; fil  le  fleur  Armfirong  , Ingénieur  principal 
de  cette  PrincefTe  , dit  à M.  le  Blanc  , Intendant 
de  la  province  , qu’il  falloir  que  le  traité  d’Urrecht 
fût  exécuté  dans  tout  fon  entier  ; mais  que  l’on 
pourrait  faire  écouler  les  eaux  du  pays  par  Nieu- 
porr.  Comme  cette  ville  n’étoit  pas  fous  la  domi- 
nation du  Roi  , la  propofition  du  fleur  Armftrong 
ne  fut  pas  plus  du  goflt  de  la  France  , que  la  pre- 
mière l’avoit  été  de  celui  de  la  Reine  Anne.  L’In- 
génieur anglois  propofa  enfuite  de  faire  écouler 
les  eaux  par  Gravelines  ; mais  le  fleur  de  Moyen- 
ville  , Diretteurdes  fortifications  des  places  de  ce 
département , fie  le  fleur  Armjirong  ayant  travaillé 
de  concert  fans  en  pouvoir  trouver  les  moyens', 
l’ingcnicur  anglois  dit  que  l’on  fît  cet  écoulement 
par  oii  l’on  pourrait,  fie  que  c’étoit  à la  France,  fie 
non  à la  Reine  d’Angleterre,  d’en  trouver  les  ex- 
pédients. Sur  cette  déclaration  , le  projet  que  M. 
le  Blanc  fie  le  fleur  de  Moycnvillc  avoient  fait, 
pendant  ces  contellations  , fut  envoyé  à la  cour  ; 
fie  fur  quelques  difficultés  qu’elle  y trouva , M.  le 
blanc  eut  ordre  de  s’y  rendre.  Le  Roi  ayant  vu  le 
plan  Ce  les  profils  qui  lui  furent  préfentés , en  ap- 
prouva l’exécution.  En  confequence  de  cette  réfo- 
lution,  dix-fept  bataillons  curent  ordre  de  campée 
près  de  Dunkerque  ; fit  peu  de  temps  après  l’en- 
tierc  démolition  de  la  citadelle  , des  forts  fit  for- 
tifications de  cette  place  , on  augmenta  ce  petit 
camp  de  huit  autres  bataillons. 

Ces  troupes  furent  employées  à la  conftruélion 
du  nouveau  canal  , qui  commence  à celui  de  Ber- 
gues , auprès  du  mail , fit  a environ  trois  mille  toi- 
fes de  long  ; fçavoir,  quinze  cents  toifes  fur  vingt- 
cinq  ou  trente  de  large  , depuis  fon  commence- 
ment jnfqu’au  coude  ; trois  cents  toifes  depuis  le 
le  coude  jufqu’à  l’éclufc  ; trois  cents  toiles  fur 
vingt-cinq  ou  quarante  de  large  , depuis  l’éclufe 
jufqu’à  la  laide  de  haute  - mer  ; fi;  neuf  cents 
toiles  fur  quarante  fit  cinquante  de  large , depuis 
la  laide  de  haute-mer  jufqu’à  la  laide  de  barte- 
incr.  L’éclufe  étoit  dans  fon  cfpcce  le  plus  beau 
morceau  qu’il  y eut  au  monde.  Elle  avoit  qustre- 
vingt-ftx  toifes  de  long  fur  vingt-trois  toiles  quatre 
pieds  de  large  en  fondation  , fans  y comprendre 
les  contreforts.  Les  deux  bajoyers , ou  côtes  de  l’é- 
clufe , avoient  chacun  vingt-quatre  pieds  d’épaif- 
feur  , fit  la  pile  du  milieu  en  avoit  trente.  Un  en- 
trait’dans  cette  éclufe  par  deux  partages  , l’un  de 
quarante-quatre  pieds  pour  les  gros  vailttaux , fit 
l’autre  de  vir.gt-lix  pieds  pour  les  bâtiments  de 
moindre  grandeur.  Un  avoit  pratiqué  le  petit  pal- 
fage  , parce  que  , s’il  n’y  eût  eu  que  le  grand, 
le  poids  énorme  des  portes  , qu’il  aurait  fallu  ou- 
vrir fie  fermer  pour  le  moindre  bâtiment  que  l’on 
aurait  voulu  faire  entrer  ou  forcir , les  aurait  trop 
fatiguées  , fit  les  aurait  tnifes  infailliblement  hors 
d’état  de  durer  long-  temps.  Chacun  de  ces  padages 
avoit  deux  portes  , une  du  côté  de  la  mer  , fit  l’au- 
tre du  côté  de  la  terre.  Celles  du  grand  partage 
étoient  arquées  , ou  courbées  , pour  mieux  foute- 
nir  l’effort  des  eaux  de  la  mer,  fit  celles  qui  vc- 
noient  du  côte  de  la  terre.  Chacune  de  ccs  portes 
pefoit  plus  de  cinquante  milliers  , fit  maigre  leur 
pcfaïueur  elles  avoient  etc  élevées  routes  ailcm- 
blées  , fit  mifes  en  place  avec  une  adrelle  fit  une 
promptitude  mervciileufes.  Sur  les  deux  padages  de 
l’éclufe , il  y avoit  deux  ponts  tournans  pour  bif- 
fer un  chemin  libre  aux  voitures  de  Gravelines , de 
Dunkerque  , Ôte.  Le  pont  du  grand  partage  étoit 
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Se  deux  pièces  qui  fe  joignoient  dans  le  miÜea  , & 
celui  du  peut  d’une  feule  pièce.  11  y .voit  loueurs 
furie  radier  de  l'édufe  vingt  ou  vingt-un  pieds 
d’eau  dans  les  vives-eaux  ordinaires  , & plus  de 
vingt  - quatre  pieds  dans  les  grandes  vives-eaux  , 
iai  arrivent  au  temps  des  équinoxes.  Les  vaiffeaux 
de  guerre  auroieni  pu  aller  & venir  dans  toute  la 
longueur  de  ce  canal , & meme  dans  celui  de  Ber- 
cucs  , au  moyen  d’une  éclufc  qu’on  s’étoit  propofe 
S’y  faire.  Les  talus  du  canal  etoient  revêtus  d’un 
fafeinage  plat  de  terre-graffe  , pour  les  garantir  du 
flot  de  l’eau  ; & on  avoit  forme  , des  deux  côtes  , 
des  digues  de  dix  ou  douze  toifes  de  large  ; ce  qui 
faifoit  un  très-bel  effet  à la  vue.  Comme  le  tcrrein 
où  le  canal  étoit  creufé  , n’cft  que  fable  , on  avoit 
revêtu  de  gazon  plat  les  talus  intérieurs  , pour  em- 
pêcher que  les  vents  ne  les  emportaient. . ^ 

Les  avantages  que  la  France  aurait  retires  de  ce 
canal , ayant  lait  la  plus  vive  fenfation  fur  les  puif- 
fances  maritimes , cela  donna  lieu  à des  mémoires 
qui  furent  préfentés  aux  Rois  Louis  XIV.  & Louis 
XV.  Enfin  il  fut  convenu , par  le  traite  d’alliance  , 
entre  la  France,  l’Angleterre  & la  Hollande,  con- 
clu à la  Haye  le  4.  Janvier  de  l’an  i7»7- . 5ue  le 
grand  paffàge  de  Péclufe  de  Mardick  qui  avoit  qua- 
rante-quatre pieds  de  largeur , feroit  détruit  de  fond 
en  comble,  c'eft-à-dire,  en  ôtant  fesbajoyers,  plan- 
chers , bufques , longrines  & traverlines  fur  toute  fa 
longueur,  & en  enlevant  les  portes  , dont  les  bois 
& la  ferrure  feraient  défaflcmblcs.  Secondement. 


que  la  petite  éclufe  refteroit  à l’égard  de  fa  pro- 
fondeur , comme  elle  étoit , pourvu  que  fa  largeur 
fût  réduite  à feize  pieds , c*eit-à-dire , en  avançant 
de  dix  pieds  , du  côté  de  l’occident , le  bajoyer  de 
» la  pile , après  avoir  ôté  fix  pieds  du  plancher  & des 
s>  bufques  du  radier  de  toute  fa  profondeur  du  mc- 
» me  côté , les  quatre  pieds  du  plancher  reftans 
étant  néceflaires  pour  fervir  de  fondement  au  nou- 
veau bajoyer  ; & comme  on  devoit  avancer  ledit 
bajoyer  de  dix  pieds  vers  l’orient , on  détruirait  pa- 
reillement dix  pieds  de  la  même  pile  du  côté  de 
l’occident , depuis  fa  fondation  , afin  que  ledit  ra- 
dier ne  pût  jamais  fervir  pour  une  éclufc  de  la  lar- 
geur de  26.  pieds,  comm  celle  dont  il  s’agifloit , étoit 
alors.  Troiliémeæent,  que  les  jettées  & lesfafcina- 
ges , depuis  les  dunes,  ou  l’endroit  où  la  marée  monte 
fur  l’eltran , quand  elle  eft  la  plus  haute  , jufqu’à  la 
baffe-mer  , feraient  rafësdes  deux  côtés  , le  long  du 
nouveau  chenal , par-tout  au  niveau  de  l’effran. 
Quatrièmement , il  fut  ftipulé  par  le  même  traité , 
qu'immediatement  après  fa  ratification,  011  cm- 
ployeroit  un  nombre  fuffifant  d’ouvriers , à la  def- 
truîkion  des  fùfdites  jettées  le  long  du  nouveau 
chenal , afin  qu’elles  fuffent  rafées  , & cet  ouvrage 
accompli  deux  mois  après  la  ratification  fi  cela 
étoit  poffiblc.  Mais,  comme  la faifon  nepermettoit 
pas  de  rétrécir  le  radier  du  petit  paffage  , ni  de  dé- 
truire le  grand  radier,  on  convint  que  cet  ouvrage 
ne  feroit  commencé  que  le  cinquième  d’Avril , & 
entièrement  achevé , s’il  étoit  pofiïble , à la  fin  du 
mois  de  Juin  1717. 

Il  y a à Péclufe  de  Mardick  un  petit  logement 
pour  un  Lieutenant  d’infanterie  réformé  qui  y 
commande,  avec  un  corps-de- garde , où  fix  foldats 
de  la  garnifon  de  Dunkerque , conduits  par  un  Ca- 
poral , vont  la  monter  tous  les  jours  à onze  heures 
du  matin.  Deux  maîtres  d’éclufesy  font  auffi  logés, 
& entretenus  fur  les  fonds  des  fortifications.  Outre 
cela , il  y a ducôté  du  nord  de  Péclufe  un  bureau  pour 
les  traites  > & du  côté  de  la  ville , une  quinzaine 
de  maifons , où  logent  les  charetiers  qui  voiturent 
les  harengs  à Dunkerque.  Le  village  de  la  Petite - 
Sainte  n’eft  éloigné  de  Péclufe  de  Mardick  , que  de 
$00.  toifes  ou  environ  vers  le  fud  j & il  elt  fîtué 
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auprès  du  nouveau  canal  de  Wattegrand,  qui  com- 
munique avec  ceux  de  Mardick  & de  Bourbourg. 

On  donne  le  nom  de  Criques  ou  Crûtes  à une  ef- 
pece  de  marais  que  forment  les  veffiges  de  l’aocien 
canal  de  Mardick. 

Outre  les  voitures  par  eau , il  y a à Dunkerque 
une  voiture  qui  va  par  terre.  On  la  nomme  le  Caraba. 
C’eft  une  efpccc  de  chariot-couvert , monté  fur 
quatre  rôues  , non-fufpendu  , qui  part  de  Dunker- 
que tous  les  mercredis  & famedis , paffe  par  Gra- 
velines , & va  joindre  à Calais  le  carrolTc  de  Paris. 

An  refte , la  ville  de  Dunkerque  eft  la  patrie  de 
Jean  Bartf  fameux  Chef-d’Efcadre  , quidc  fimple 
pêgheur  parvint  à cette  dignité  par  fon  habileté 
dans  la  marine , fa  valeur  & fes  belles  allions.  Il 
étoit  robufte  , haut  de  taille,  mais  d’un  air  farou- 
che & groflîer.  Le  Chevalier  de  Forbin  l’amena  à 
la  cour  en  1691.  Jean  Bart  y fut  très-bien  reçu. 
Son  air  grofficr  faifoit  dire  aux  plaifans:  Allons  voir 
le  Chevalier  de  Forbin  qui  mené  l’ours.  Il  remporta 
fouvent  de  grands  avantages  fur  les  flottes  angloifes 
& hollandoifes  , de  mourut  le  17.  Avril  1702. , à 
$1.  ans. 

Confidérée  comme  diftrift  particulier  de  l’inten- 
dance de  Flandres , la  fubdélégation  du  Dunkerque 
comprend  dix  parodies  ou  communautés  affoua- 
gées  dans  lefquelles  on  compte  2124.  feux. 

DENOMBREMENT  DE  LA  SUBDELEGATION 

Dt  OVNKKKQUS. 


ParoiJJis.  Feux. 

Arnouft-Capel  , en  partie  (l’antre  partie  dépend  de  la 

Châtellenie  de  Berg  ) 1 

Coudckerqoe  > en  partie  (l’antre  partie  dépend  du  teni- 

toire  de  Berg  ) ....70 

DUNKERQUE  , ville 18.9 


Grande-Sainte • 

Latfrcnklioacke  , en  partie  ( l’antre  partie  dépend  de 

U châtellenie  de  Berg  ) 

Mardick  • 

Petite-Sainte  . ............. 

Tctcghcm  , en  partie  (l’antre  partie  dépend  de  la  châ- 
tellenie de  Berg) 

Uzem  & Gljrvelde  , en  partie  (l'autre  partie  dépend  de 

la  châtellenie  de  Berg  ) 

Zodcrote 


•jo 

9 

16 

7* 

»7 

li 

•S 


10.  Paroiffet. 


Total  1114 


Nota.  A l’article  de  Bourbourg , tom.  I.  pag.  74t., 
nous  avons  renvoyé  Je  dénombrement  de  la 
fubdélégation  de  ce  nom  à la  fuite  de  l’article  de 
Lille  en  Flandres  ; mais  il  nous  paraît  qu’il  eft  plus 
à propos  de  l’employer  ici.  Nous  obferverons  feu- 
lement qu’au  lieu  de  137$.  feux  dont  nous  avons 
dit  qu’etoit  compofcc  cette  fubdélégation , félon 
les  mémoires  qui  nous  avoient  été  fournis , nous 
trouvons  que  ce  nombre  de  feux  eft  moindre  de 
vingt-cinq. 

DENOMBREMENT  DE  LA  SUBDELEGATION 

du  Boemouftc. 


ParoiJJis.  Feux. 

1/vO 

BOURBOURG >19 

Capellebrouck 77 

Cray  v.  ick  £.  fa  Mairie  .110 
Drlngham  C-  f»  Mairie  . 91 
Eughcm  .........  8} 

Gravelines.  .......  J** 

Holgucs 94 

Loon  ..........  i)6 


Panifies.  Feux. 

OvvJ  i-vu 

Mtllant tco 

Ravsmfeerg  G-  fa  baron- 
nie   9° 

St.  George*  £•  fa  Mairie  9» 

St  Pierre  de  Brouck  • . 40 

11.  Par.  Toril  i»; 


DUNOIS  , Dunenjis  Pagus , pays  avec  titre  de 
comté  , au  gouvernement  général  d’Orléanois 
( dont  Châteaudun  eft  le  chef-lieu)  ; fîtué  entre  le 
dix-huitiemc  degré  19.  minutes  & le  dix-neuvieme 
degré  t4-  minutes  de  longitude , & entre  le  qna- 
rante-feptieme  degré  4S-  minutes  & le  quaranre- 
huitieme 
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huitième  degre'  1 3.  minutes  de  latitude;  borné  au  N. 
par  le  Ferche-Gouet  fie  le  pays  Chartraio  , au  S. 
par  le  Vendomois  fit  le  Bléfois , à TE.  par  l’Orléa- 
nois  propre , fit  à PO.  par  le  Perche-Gouet  & le 
IVlame.  il  a 1 a.  1.  de  longueur  fur  9.  de  largeur  ; ce 
qui  peut  être  évalué  à 64.  lieues  quarrées.  Il  eft 
arrofe  des  rivières  de  Loir , d’Egre , de  Laconie , fltc. 
Le  climat  y eft  fain  fit  aflez  tempéré.  C’eft  un  pays 
de  plaines.  La  terre  y ctt  fertile  en  bled,  en  vins 
oc  en  fruits.  On  y fait  beaucoup  de  cidre.  Il  y a des 
bois  & de  bons  pâturages.  La  volaille  de  le  gibier 
y abondent.  Les  habitants  de  ce  pays  ont  beaucoup 
d cfprit  de  beaucoup  d’imagination. 

Du  temps  de  Céfar , le  Dunois  étoit  habité  par 
les  Carnutes.  Sous  Honorius , ce  pays  fe  trouvoit 
compris  dans  la  quatrième  Lyonnoifc. 

De  la  domination  des  Romains  le  Dunois  pailk 
fous  celle  des  François.  Il  obéit  enfuite  aux  Comtes 
de  Blois , de  fut  compris  fous  le  titre  de  ce  comté 
jufqu’à  Hugues  de  Châtillon,  qui  fe  qualifia  Comte 
de  Blois  de  de  Dunois.  Ce  même  Hugues  meurt 
en  1307. 

Guy  II.  de  Châtillon , Comte  de  Blois  de  de 
Dunois  , arriere-petit.fils  de  Hugues  de  Châtillon  , 
epoufa  Marie  de  Namur  f dont  il  eut  un  fils  uni- 
que , nommé  Louis , Comte  de  Dunois , qui  mou- 
rut avant  fon  pere.  Guy  II.  fe  voyant  fans  fuccef- 
feur , de  étant  d’ailleurs  accablé  de  dettes , vendit 
en  139t.,  pour  la  fomme  de  100.  mille  francs 
d’or  , fes  deux  comtés  à Louis  I.  de  France,  Duc 
d’Orléans , frere  de  Charles  VI. , de  à Valcntine  de 
Milan  fa  femme.  Ce’Prince  eut,  outre  cela,  la 
vicomté  de  Châteaudun  , qui  fut  confifquée 
fur  Pierre  de  Craon , à caufe  de  l’attentat  que  celui- 
ci  avoit  commis , en  1393.,  fur  la  perfonne  du  Con- 
nétable de  Clifton.  Quelques  écrivains  aftiireutque 
le  même  Pierre  de  Craon  avoit  vendu  dès  l’an 
1382.,  fa  vicomté  de  Châteaudun,  à Jean  II.  de 
Châtillon , Comte  de  Blois , de  frere  aine  de  Guy  II. 

Charles  de  France , Duc  d’Orléans , fils  de  Louis, 
donna  en  1439.  le  comté  de  Dunois  avec  la  vicomte 
de  Châteaudun  à fon  frere  naturel  , Jean  bâtard 
d’Orléans,  en  échange  du  comté  de  Vertus. 

Jean  (III.)  bâtard  d’Orléans,  Comte  de  Dunois 
& de  Longueville , dt  le  même  qui  eft  fi  fameux 
dans  l’hiftoire  de  France , mourut  eri  146®.  Il  avoit 
époufé  en  fécondés  noces  Marie  de  Harcourt,  dont 
il  laiftk  pluficurs  enfants,  & entr’autres, François  I. 
mort  en  1401.  , dont  le  fils  François  II.  fut  créé 
Duc  de  Longueville  dt  Pair  de  France,  en  tjoj., 
fit  mourut  en  ijt  2. 

Louis  I.  d’Orléans , Marquis  de  Rothclin , fécond 
fils  de  François  I.,  fuccéda  à fa  niece  Renée , morte 
à l’Age  de  fept  ans  en  1 J 1 3.  Il  fut  Comte-Souverain 
de  Ncufchâtel  pgr  fa  femme  Jeanne  de  Bade-Hoch- 
berg , fit  mourut  en  1516.,  biffant  pluficurs  enfants. 

Louis  II.,  fécond  fils  de  Louis  1.,  fuccéda  en 
* S *4-  A fon  frere  aîné  , Claude  , tué  au  fiege  de 
Favie,  âgé  de  16.  ans.  Il  fut  créé  Duc  de  Dunois 
en  1 5 2 5 . , dt  mourut  en  1 5 37. , laiftânt  pôur  fuccef- 
feur  François  HL,  fon  fils,  qui  mourut  fans  alliance 
en  ijji. 

Leooor  d’Orléans,  fils  de  François  Marquis  de 
Rothclin , qui  etoit  lui-même  le  troifieme  des  fils 
de  Louis  I.,  fuccéda  à François  III.  fon  coufin,  de 
mourut  en  t S?3*  » biffant  de  Marie  de  Bourbon, 
Duchelfe  d’Iiftouteville  , Henri  I.  fon  fucceffeur, 
mort  en  t$9$- , dt  François  d’Orléans  , Comte  de 
Saint-Pol. 

Henri  11.  d’Orléans  , fils  de  Henri  I. , meurt  en 
1663.,  laiflant  i".  de  Louife  de  Bourbon  - Soif- 
fons  , morte  en  1637.,  Marie  , femme  de  Henri  11. 
Duc  de  Nemours;  de  i°.  d’Anne  - Geneviève  de 
Bourbon-Condc  , Charles-Paris , tué  dans  fa  vingt- 
ième II. 


dur  709 

Quatrième  année  , au  pairage  du  Rhin,  en  167, 
fans  avoir  été  marie  , & Jean-Louii-Charies  qui 
mourut  Prêtre  en  1 694.  J 

Charles-Louis , fils  naturel  de  Charles-Paris  fut 
tue  au  fiege  de  Philisbourg  , en  1688. , fans  avoir 
etc  marte. 

Marie  d’Orléans , fille  de  Henri  II.  d’Orléans  Sc 
femme  de  Henri  H.  Duc  de  Nemours,  meurt  en 
’7°7’ , Roi  r'unit  alor!  le  duché  de  Loneue- 
u 1 1 !‘  Couronne.  Quant  an  Dunois  & vicomte 
de  Châteaudun , Marie  d’Orléans  en  fit  donation  à 
Ion  counn. germain , Louis-Henri  de  Bourbon  , fils 
naturel  de  Louis  de  Boutbon  , Comte  de  Soiffôns 
““«J»'1  f11'  S'  prendre  le  titre  de  Comte  de  Dunois’ 
« dont  la  hile  Louife-Lcontine-Jarqueline  a porte 

SI  Cî"’ttudr”î  ia  ™‘ro"  i’Æbt " . «n  époufant 
Charles-Philippe  , Duc  de  Luynes.  V.yt\  Châ- 
teaudun. 

DUNSTHALL  , dans  la  Baife-Alface , diocefe 
de  Strasbourg , confeil  fupéricur  fie  intendance  d’Al- 
face,  bailliage  fit  recette  de  Marmoûtier.  On  y 
compte  17.  feux.  Cette  paroifte  eft  à une  lieue  S. 
de  Saverne , & 4.  & qüart  N.  O.  de  Strasbourg.  Son 
terroir  eft  montagneux , fit  néanmoins  abondant  en 
pâturages. 

DUNTZENHEIM,  dans  la  BafTe-AIface , dio- 
cefe  de  Strasbourg  , confeil  fupéricur  & intendance 
d’Alface  , bailliage  fit  recette  de  Bouxweiller.  On 
y compte  41.  feux.  Cette  paroifte  eft  firuée  entre 
la  Motern  & la  Sor , dans  une  contrée  aflèz  fertile 
à 3.  lieues  fit  deux  tiers  N.  O.  de  Strasbourg. 

DUO 

DUONNE  , en  Bourgogne , refTort  de  Saint- 
Laurent.  Vo yen  Diconne. 

DUP 

DUPPINGHEIM,  dans  la  Baffe-Alfi.ce.  dio- 
cefe de  Strasbourg , confeil  fupéricur  & intendance 
d’Alface,  directoire  de  la  nobleilê  immatriculée. 
On  y compte  je.  feux.  Cette  paroifte  eft  à 2.  lieues 
& demie  S.  O.  de  Strasbourg , & à une  lieue  E.  S.  E. 
de  Moltzbeim.  • 

DUPUIS , dans  la  principauté  de  Dombes , dio- 
cefe de  Lyon  , parlement  de  Dombes , châtellenie  & 
recette  de  Beauregard.  On  y compte  6.  feux.  Cette 
communauté  eft  fituée  h la  gauche  de  la  Saône,  à 
une  lieue  & deux  tiers  N.  O.  de  Trévoux. 

DUPUY  près  la  Fiiolle  , en  Béarn  , diocefe  de 
Lcfcar  , parlement  de  .Pau  , intendance  d’Aufch , 
féoéchauflee  fie  recette  de  Morlas.  On  n’y  com- 
pte que  trois  feux.  Cette  communauté  eft  fi- 
tuée  en  pays  de  grains  fit  de  vignobles. 

DUR 

DURAN  , dans  l’Armagnac  , en  Gafcogne , dio- 
cefe , intendance  & élection  d’Aufch , parlement  de 
T ouloufe  , collecte  du  Haut-Armagnac.  On  y com- 
pte 2.  feux  27.  bellugues  fit  un  quart  de  belluguede 
feu.  Cette  paroifte  eft  à trois  quarts  de  lieue  N.  N. 

O.  d’Aufch , fit  elle  eft  fur  la  route  de  cette  ville  à la 
Sauvetat. 

DURANCE  .,  paroifte  fit  jurifdiâion  , dans  le 
Condomois  , en  Gafcogne  , diocefe  & clcétion  de 
Condom  , parlement  5c  intendance  de  Bordeaux. 

On  y compte  88.  feux.  Cette  paroifte  eft  fituée  dans 
une  contrée  fertile  en  grains  , en  vins  fit  en  fruits  , à 
3. 1 fit  quart  O.  N.  O.  de  Nerac,  fit  5.  fit  demie  N. 

O.  de  Condom. 

DURANCE,  Druentia  , riviere,  qui  prend  fa 
fourcc  d'un  fourcillement  d’eau , dans  le  grand  che- 
Rrrrrrrr 
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1 ■ Jercend  du  Mont-Gcnevre  , en  Dauphind, 

J ” S"  \ Briançon.  Elle  ne  forme  d’abord  qu  un 
oeAruilleau  qui  ferpente  dans  ledit  chemin  jusqu'au 
ÏÜlage  de  la  Vachette , l une  lieue  N.  E. | de  Brum- 
„„  SUn  peu  an-deffous  de  ce  village , elle  eft  gro.- 
fie  f ouliderablement  des  eau*  de  la  pente  nviere  de 
Chu U qui  vient  de  la  vallée  de  Ueuarhe.Elle  pafle 
fous  le  pont  de  Briançon  ; & immédiatement  apr**s 
elle  reçoit  la  petite  rivière  de  Ga içanne , qui  vient 
également  du  Mont-Gcnevre.  Les  deu*  torrents  de 
Dvr  & d '/tncc  n’e*iflent  point , & ce  n eü  qu  une 
ancienne  fable  qui  court  dans  les  environs.Dc  Brian- 
çon la  Durance  continue  Ion  cours  par  Mont-Dao- 
phin  , Guilleftre  , Embrun  & Sifteron.  Enfuite  elle 
pafle  à une  petite  diftance  de  Manofquc  ; « de-la  , 
Vile  coule  par  Permis  , Cavailloo  & Bon-Pas.  Elle 
fe  perd  dans  le  Rbône  , b une  demi-lieue  au-deflous 
St  au  S.  O.  d’Avignon.  Dans  fon  cours  , qui  elt  de 
ço.  lieues  ou  environ,  la  Durance  reçoit  plulieurs 
torrents  ou  petites  rivières  fort  rapides,  dont  1« 
principales  font  l’IJbayette  , l’AlTe  , le  Verdun,  « 
feCalavon  ou  Caulon.  Cette  rivière  n eil  point  na- 


D U R 

mier  Mai  fuivant,  flt  qui  nteart  Maréchal  de  Fran<> 
xx  , le  14.  Oftobre  1 704.  Jacques-Henri , fon  fils , 
-Duc  par  démiflion , dès  le  16.  Mai  1686.,  meurt  en 
Septembre  1697.,  ayant  époufé  Louifc  - Magde- 
leine de  la  Marck~Efchalart , dont  i°.  Jeanne-Hen- 
riette-Marguerite , née  en  1691. , veuve  du  9.  Sep- 
tembre 1743-  de  Louis  de  Lorraine,  Prince  de 
Lambefc  s 20.  Henriette-Julie  , née  en  1696.  , 
veuve  du  premier  Mai  174  J.  de  Procope-Charles- 
Nieolas  , Comte  d’Egmont-Piçnatelli. 

Jean-Baptifte  de  Durfort , ne  le  28.  Janvier  >684. , 
Duc  de  Duras  après  fon  frère  aîné  , & aujourd’hui 
Maréchal  de  France  ( depuis  1 74 1 .J,  Chevalierdes 
ordres  du  Roi,  ôcc.  ,a  époufé  le  6.  Janvier  1706.  An- 
^elique-Viéloire, fille  d‘Alexandre  Albert,  Prince  de 
&ouniotivillc1ncccui6Z6.  De  cette  alliance  cil  veau 
le  19.  Décembre  171$.,  Emmanuel  - Félicité  de 
Durfort,  Duc  de  Duras  & Pair  de  France  en  17S7. , 
allié  ic.  le  premier  Juin  174J.  à Charlotte  - Antoi- 
nette de  la  Porte-Ma\arin  , morte  le  6.  Septembre 
1735.  ; *°.  le  1 6.  Juin  1736.  à Louifc-Maclovie  de 
Coctqucn  de  Combout , née  en  1714.  Les  enfants  du 


[-  Duc  de  Duras  font  i°.  Louifc-Jeanne,  née  le  2.  Sep- 


Lab  e à eaufc  de  fa  rapidité  & de  la  grande  quan-  Duc  de  Duras  iont 
Æa-ilU  * de  banc,  dvfable  qnivarien.evttémr- 

Cclefte-Auguftin  , né  du  fécond  lit  le  28,  Août 


tiré  d’il  lots  M — * _ 

ment  fon  cours.  Elle  ne  porte  que  des  elpcces  de 
radeaux  compofés  de  grottes  & longues  poutres  at- 
tachées les  unes  aux  autres.  Ces  radeaux  font  quel- 
quefois chargés  de  bled.  Les  poutres  dont  ils  font 
rompofés , fervent  pour  les  bâtiments  & les  plan- 
chers des  maifons.  Ces  bois  , aurefte,  font  prof- 
ane tous  tirés  des  montagnes  du  diocefe  d’Embrun* 

La  riviere  dont  nous  donnons  ici  la  defeription  , 
la  Durance  , change  fouvent  de  Ht , & ravage  par 
fes  débordements  fréquens  les  terres  fit  les  cam- 
pagnes des  environs.  H n’y  a fur  cette  riviere  d’au- 
tres bateaux  que  ceux  qui  fervent  pour  la  traverfer, 
& qui  font  arrêtés  & conduits  par  une  corde  atta- 
chée aux  deux  bords.  Dans  le  pays  on  appelle  cette 
corde  une  traille. 

Pour  arrofer  & fertilifer  1ers  terres  de  la  Baflc- 
Truvence , il  a été  tiré  de  la  Durance  plufieurs  ca- 
naux ; celui  de  Crayone  eü  le  plus  confidérable. 
Voycii  Canaux,  Crapone  , &c. 

DURAN  VILLE,  en  Normandie,  diocefe  de  Li- 
zieux  , parlement  de  Rouen  , intendance  d’Alcn- 
qon  , cleélion  Ck  fergenterie  de  Bcrnay.  On  y com- 
pte 70.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à une  lieue  & de- 
mie N.  O.  de  Bernay  , & à une  petite  lieue  E.  S.  E. 
de  Thiberville.  Son  terroir  cil  fertile  , principale- 
ment en  pâturages. 

■ DURAS  , ville  , chef-lieu  d’une  jurifdi&ion  de 
fon  nom,  avec  titre  de  duché,  &c.  ; dans  l’Agenois, 
diocefe  & élection  d’Agen , parle- 


174t.;  jw.  C harlcs- Armand-Fidel , né  le  18.  Dé- 
cembre 1743. 

DURAVEL , ville , en  Qucrcy  , diocefe  & élec- 
tion de  Cahors , parlement  de  Touloufe  intendance 
de  Montauban.Ony  compte  «s-feuxât  53.bcllugucs 
de  feu.  Cette  ville  eft  fitucefur  la  rive  droite  du  Lot, 
à quelque  diftance  des  confins  de  l’Agenois  , à 3.  1. 
S.  S.  O.  de  Villefranche  de  Périgord , & 6.  0.  N.  O. 
de  Cahors. 

DURBAN  , au  pays  de  Foix  , diocefe  de  Pa- 
miers  , parlement  de  Touloufe  , intendance  de 
Rouflillon  , recette  du  comté  de  Foix.  On  y com- 
pte 16.  feux  de  compoids  & 147.  feux  allumans. 
Cette  paroiffe  eft  fituée  dans  les  montagnes , &où 
il  y a cependant  de  très-bons  pâturages , à 3.  L & 
demie  O.  N.  O.  de  Pamicrs. 

DURBAN  , dans  l’Aftarac  , en  Gafcogne  , dio. 
cefc  & intendance  d’Aufch , parlement  de  Touloufe, 
élection  d’Aftarac.  On  y compte  5.  feux  & 1 4.  bel- 
! ugue 5 de  feu.  Cette  paroifle  eft  fituée  à une  demi- 
lieue  S.  0.  d’Orbeflao , & à trois  lieues  E.  N.  E.  de 
Mirande.  Son  terroir  eft  également  fertile  & 
agréable. 

DURBANS  , en  Quercy  , diocefe  de  Cahors  , 
parlement  de  Touloufe  , intendance  de  Montau- 
ban  , ëleétion  de  Figeac.  On  y compte  }.  feux  & 
74.  bellugues  de  feu.  Cette  paroiffe  eft  à 4. 1.  & tiers 
O.  N-  O.  de  Figeac. 

DURBIZE  , village  , paroiffe*  feigneurie  , en 


en  Guycmic 

ment  & intendance  de  Bordeaux.  On  y compte 

300.  feux.  Cette  ville  eft  fituée  dans  une  contrée  D-  . » .•  . 

abondante  en  grains,  en  vins,  en  fruits  & en  pâ-  Lyonnois  , diocefe  d’Autun  , parlement  de  Parts  , 
turages,  fur  la  route  d’Agen  à Libourne,  fur  la  rive  intendance  de  Lyon  , éle&ion  de  ^Roanne.  On^y 
droite  duDrot,  à 13.  lieues  E.  S.  E.  de  Bordeaux, 

& autant  N.  O.  d’Agen.  Long.  17.  $0.  12.  lat,  44. 

40.48. 

La  terre  & feigneurie  de  Dura t fut  apportée  en 
mariage  avec  pluùeurs  autres  .parla  Marquife  de  Goth 
( niece  du  î’ape  Clement  V. , & fille  d’Aruaud  de 
Goth , Vicomte  de  Lo magne  ) , à fon  mari  Arnaud 
de  Durfort , Seigneur  de  Bajaumont , dans  la  pofté- 
xiré  duquel  il  y a eu  trois  Maréchaux  de  France  & 


compte  $3.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  dans  une 
enclave,  entre  le  Bourbonnois , la  Bourgogne  & le 
Foreft  , à 1.  1.  de  la  rive  gauche  de  la  Loire , & 4. 
& tiers  N.  O.  de  Roanne.  La  feigneurie  de  Durbize 
comprend  toute  la  paroiffe  de  ce  nom  , & appar- 
tient à M.  de  la  Tour  de  Glené  , Premier-Prëfi- 
dant  du  parlement  de  Provence  , & Intendant  de 
cette  province.  , 

DURCET  , en  Normandie  , diocefe  de  Seez  , 


cinq  Chevaliers  des  ordres  du  Roi,  & duquel  def-  parlement  de  Rouen  , intendance  d’Alençon  » 
cendoit  au  dixième  degré  Jacques  de  Durfort , Che-  tion  de  Falaife  , fergenterie  de  la  Forcit.  On  y 
valier,  en  faveur  duquel  la  terre  de  Duras  fut  éri-  compte  1 18.  feux.  Cette  paroifle jeft  a $.  1.  S.  O.  de 
j»ée  en  marquifat  par  lettres  de  Février  1 609.  ; & de- 
puis en  duché-pairie,  par  lettres  de  Mnii668.  ,non- 
enregiftrées  , en  faveur  de  Jacques-Henri  de  Dur- 
fort , qui  obtint  de  nouvelles  lettres  d’éreétion  en 
duché  umple  , de  Février  1689. , regiftrées  le  pré- 


compté t — t—  - 

Falaife  , & 9.  N.  ü.  d’Alençon.  C’cft  un  marquifat 
appartenant  à la  maifon  A'An\cray  , qui  l’eut  par 
le  mariage  d’Etiennette  le  Forefiier  , avec  Pierre 
Anzeray  , Seigneur  de  Courvaudon , contracté  vers 
l’an  1 S jo.  La  terre  dont  il  s’agit , avoir  donné  le 
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nom  à des  gentilshommes , dont  il  eft  fait  mention 
dans  des  mres  du  treizième  ficelé.  La  cure  eft  à la 
-nomination  del’Abbeffê  de  Villers-Canivet. 

DU  R DAT  , bourg  , en  Bourbonnois  , diocefe 
de  Eourges , parlement  de  Paris  , intendance  de 
Moulins  , ele&ion  de  Montluço».  On  y compte  <7. 
feux.  Ce  bourg  eft  à unelieoe  & deuxtiers  S.  E.  de 
Montlirçor».  Son  terroireft  affee  abondant  en  menus 
grains  , ôc  principalement  en  pâturages  cxcellens 
où  Pon  nourrit  une  grande  quantité  de  bétail , dont 
•il  fe  fait  un  bon  commerce.  Auprès  de  Dnrdet  font 
les  forêts  de  Gontemaille  &de  Mazergues,  dehaute- 
fûtaie  , ôc  appartenant  au  Roi. 

DUKE  (te)  fir  Paffat  , eo  Bourbonnois , diocefe 
de  Bourges , parlement  de  Paris  , intendance  de 
Moulins , éle&ion  de  Montluçon.  On  y compte  18. 
feux.  Cette  paroiffè  eftfitaéedans  une  contrée  peu 
fertile. 

DUREIL  , bourg  , en  Anjou  , diocefe  d’Angers  , 
parlement  de  Paris  , intendance  de  Tours , élec- 
tion de  la  Fléché.  On  y compte  t$.  feux.  Ce’bourg 
eit  fi  tué  fur  la  rire  gauche  de  la  Sarte,à  ».  l.ôc  deux 
tiers  N.  N.  O.  de  la  Fléché. 

DURENBACH  , Saint-Walbourg  & la  Ccnfe 
de  Laubach , dans  la  Baffe- Alface  , diocefe  de  Straf- 
•fcourg,  confeil fuperieurôt intendance  d’Alface, bail- 
liage ôc  recette  de  Haguenaw.On  ycompte  91. feux. 
Durembach  eft  fi  tue  fur  la  rire  droite  de  la  Sor , à ». 
1.  N.  de  Hagucnaw , ôc  proche  de  la  forêt  de  ce  nom. 

DURENQUE , en  Rouergue  , diocefe  de  Rhodes, 
parlement  de  Touloufe  , intendance  de  Montau- 
ban  , éleftion  de  Milhaud.  On  n’y  compte  que  8. 
feux  de  cadaftre.  Cette  communauté'  eft  à 8. 1.  & 
tiers  O.  S.  O.  de  Milhaud. 

DURETAL  ou  Durtal,  Duriftallum  , ville  avec 
titre  de  comté  , en  Anjou  , diocefe  d’Angers  , par- 
lement de  Paris  , intendance  de  Tours  , élection  de 
2a  Fléché.  On  y compte  i$j.  feux  pour  la  paroiffè 
de  Notre-Dame  , Ôc  171.  feux  pour  celle  de  Saint- 
Pierre  , en  tout  3 *4.  feux.  Cette  ville  eft  fituée  fur 
la  rive  droite  du  Loir  , à ».  1.  & quart  S.  O.  de  la 
Fléché  , 3.  N.  O.  de  Baugé  , & 6.  N.  E.  d’Angers. 
Elle  fut  bâtie  vers  i’an  1040.  par  Foulques  Nera  , 
Comte  d’Anjou  , ôc  Geoffroy  Martel  fon  fils  y fit 
eonftruire  le  cbâteau  , qui  fubfifte  encore.  Ce  même 
Geoffroy  donna  la  feigneurie  de  Durctal  à Hubert 
de  Champagne,  vers  l’an  1053.  Ménagé  remarque  , 
après  le  Laboureur,  que  cette  ville  a depuis  changé 
fouvent  de  Seigneurs  ; on  en  peut  voir  la  fuite  dans 
l'hiftoire  de  Sablé.  Apres  diverfes  viciffitudes  , les 
baronnies  de  Durctal  , de  Mathefelon  ôc  de  Saint - 
Michel  du  Bois  pafferent  par  le  mariage  de  Margue- 
rite de  la  Jaillc  à Ton  mari  René  de  icepeaux,  Sei- 
gneur de  la  Vicuvillc  , pere  de  François  de  Scc- 
peaux , Maréchal  de  France  en  1562.  , en  faveur 
duquel  ces  baronnies  furent  unies  ÔC  érigées  en 
Comré , fous  la  dénomination  de  Comté  de  Duretal, 
par  lettres  du  19.  Oétobre  1564.  , regiftrées  le  »6.  ' 
Novembre  1566.  Marguerire  de  Scepeaux  , fa  fille 
aînée  Ôc  principale  héritière  , porta  le  comté  de 
Duretal  à fon  mari  Jean  U.  , Marquis  d 'Epinai. 
Voyt\  Epinai.  Au  refte  , la  jurifdiétioo  du  comté  de 
Duretal  s’étend  fur  dix-buit  paroiflès  , toutes  fi- 
tuccs  dans  un  pays  également  fertile  ôc  agréable. 
DURETAL  ou  Saint-Léonard  de  Duretal , en 


t>  ü R 

DURFORT  . enLanmirioc.diocelc  & recette 
de  Lava n r parlement  Ôc  généralité  de  Touloufe 
intendance ÿ Languedoc.  On  y compte  17t.  feUx! 
Cette  paroiffè  eft  htuee  à une  petite  diftance  E.  du 
ïameux  baffm  ou  réfervoir  de  Saint- Fer  ré  o! , qui 
fournit  de  1 eau  au  Canal-Royal  de  Langueâoc.i 

N N FUVJer  LE- d*  Lmur  .>•*■'«'»  «fit 
£!‘  N.  E.  de  Caftelnaodorry  , & c.  S.  E.  dt 
I Oulouic. 

DURFORT  , en  Languedoc  , diocefe  & recette 
jf  Ala, s parlement  de  Touloqfe  , généralité  de 
Montpellier  , intendance  de  Langocdoc.  On  y com. 

(TAl'ais  fcUI  CCt"  paroiirc  cft  à trois  iicnes  S.  O. 

DURFORT  , ao  comté  de  Foir , diocefe  de  Pa- 
RÔnflili  Parle"'Cn'  ï ouloule  , intendance  de 
Rooff  on  recette  do  pay,  de  Foix.  On  y compte 
IV  fn  n & yo-  feux  allumant.  C«te 

parodie  eft  fituee  for  un  ruiffeau , à une  lieue  & 
demie  S.  O.  de  Savcrdun , dt  ..  N.  O.  de  Pamleo. 
Les  pâturages  y font  tris-bons. 

ÆwS  ’ d“S  rAtt““  ’ “ Gafc“6"'- 

DURIANNE  , dans  le  Velay,  en  Languedoc 
diocefe  & recette  du  Puy , parlemcnfdc  Touloufe 
généralité  de  Montpellier , intendance  de  Langue- 
doc. On  n’y  compte  que  8.  feux. 

DURIO.  On  trouve  ce  nom  dans  Strabon  ôc  ou 
croit  que  c’eft  la  même  chofeque  Scgujlerà  au- 
jourd’hui Sifteron  , ville  épifcopalc  dans  la  haute 
Provence.  Voyc\  Sifteron. 

DURMIGNAT , en  Auvergne  , diocefe  de  Cler- 
moot , paiement  de  Paris , intendance  ôc  éleaiott 
de  Riom.  On  y compte  7».  feux.  Cette  paroiffè  eft  à 
4- 1-  0.  N.  O.  d’Ebreuil , & 10.  N.  de  Riom. 

DURNE  , en  Franche-Comté  , diocefe  , par- 
lement* intendance  de  Bcfançon  , bailliage  & re- 
cette d’Ornans.  On  ycompte  jo.  feux.  Cette  com- 
munauté cft  à trois  quarts  de  lieue  E.  d’Ornans. 

DURN1NGEN , dans  la  Baflè-AIface  , diocefe 
de  Strasbourg  , confeil  fupérieur  & intendance 
d’Alface  , bailliage  ôc  recette  en  partie  de  Boux- 
weiller  & en  partie  de  Kockersberg.  On  y compte 
34.  feux  . dont  la  moitié  pour  Bouxweiller  , ôc  l’au- 
tre  moitié  pour  Kockersberg.  Cette  communauté 
eft  fituee  dans  une  contrée  montagneufè  , mais 
abondante  en  pâturages  , à 6.1.  N.  O.  de  Strasbourg. 

DURNON,  en  Franche-Comté  , diocefe  , par- 
lement ôc  intendance  de  Bcfançon  , bailliage  & re- 
cette de  Salins.  On  y compte  18.  feux.  Cette  pa- 
roiffe  eft  à cinq  quarts  de  lieue  E.  de  Salins.  Son 
terroir  eft  aflez  fertile. 

DUROCORTORUM  , ville  capitale  des  Remi 
dans  la  Gaule-Belgique”.  Elle  a depuis  changé  fon 
nom , Ôc  pris  celui  de  fes  peuples.  C’eft  aujourd’hui 
la  ville  de  Rheims , en  Champagne.  Voycx  ce  mnr 
DURONBACH  , dans  h Baffe- Alface.  Voytx 
Durenbach.  J x 

DU-ROSULT  , dans  la  Flandre  - Wallonne 
diocefe  de  Tournay  , parlement  de  Douay  , inten- 
dance de  Lille  , fubdélégation  ôc  recette  de  Saint- 
Amand.  On  y compte  7 S- feux.  Cette  paroiffè  eft 
fituée  dans  une  contrée  aflez  abondante  en  grains 
ôc  où  il  y a des  pâturages  excellais  & quantité  de 
bois  taillis  ôc  de  fûtaie. 


Anjou , diocefe  d’Angers  , parlement  de  Paris , in-  DURSTELL  , dans  la  Baffe- Alface  , diocefe  de 
tendance  de  Tours , cleélion  de  Baugé.  On  y com-  Strasbourg  , confeil  fupérieur  Ôc  intendance  d’Al- 
pte  69.  feux.  Cette  paroiffè  eft  fituée  à la  gauche  de  face  , principauté  ôc  recette  de  la  Petite  - Pierre, 
la  riviere  du  Loir.  On  n’y  compte  que  13.  feux.  Cette  paroiffè  eft  fi. 

DURETTE,  enBeaujolois  , diocefe  de  Mâcon,  tuée  dans  les  montagnes  , à 1.  1.  Ôc  tiers  N.  O. 
parlement  de  Paris  , intendance  de  Lyon  , éleftion  de  la  Petite-Pierre  , ôc  4.  N.  N.  O.  de  Saveme! 
de  Villefranche.  On  y compte  xJ.  feux.  Cette  pa-  DURY , en  Cambrefis  , diocefe,  fubdélégation 
roiffe  eft  à 1. 1.  E.  de  Beaujcu , ôc  3.  ôc  demie  N.  N.  ôc  recette  de  Cambray  , parlement  de  Douay  , jn- 
O.  de  Villefranche.  tendance  de  Lille.  On  n’y  compte  que  9.  feux* 
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dut 

7 1 1 ,(i  x a.  J.  & tiers  N.  0.  de 

Cette  communauté  elt  a 3 

CanURY  en  Picardie  , diocefe  de  Hoyon  par- 
ement de  Parie  , in.endance  dArmene  , clefhon 

parort'e^IuuTe  “une*  * 

3 s.  O.  de  Saint-Quentin.  r 

3*  DURY  dans  la  Flandre- Wallonne  , diocefe 
d’Arras,  parlement,  fubdélégation  & recette  de 
Douay,  intendance  de  Lille.  On  y compte  S°-  feui. 

Cette  paroiffe  eft  enclavée  avec  plni  eurs  autres 

dan,  l'  Artois  , & elle  eft  i !• . L & "ers  E.  S.  E. 
d'Arras , & >.  & demie  S.  O.  de  Douay. 

DURY  Ù Amilly  , en  Picardie  , diocele  , in- 
tendance , éleftion  & doyenné  d’Amiens  , parle- 
ment de  Paris.  On  y compte  ïJS-  *cux; ■ £?tlf 
paroilTe  eft  limée  fur  la  route  de  Beauvais  , à 
une  lieue  S.  d’Amiens. 

DUS 

DUSSAT  , en  Périgord  , diocefe  & éleftion 
de  Périgueux  , parlement  & intendance  de  Bor- 
deaux. On  y compte  *ii.  feox-  Cette  paroirte 
elt  fituce  entre  1*111  & la  Vezerc  , à 6. 1.  N.  E.  de 
Férigueux.  „ - 


DUTTLENHEIM,  dans  la  Bafle-Alface , dio- 
eefe  de  Strasbourg  , confeil  fupérieur  & inten- 
dance d’Alfacc  , direftoire  de  la  nobleflè  imma- 
triculée. On  y compte  6$.  feux.  Cette  paroiflè  eft 
limée  dans  une  contrée  également  fertile  & agréa- 
ble , à trois  quarts  de  lieue  E.  S.  E.  de  Moltzheim  , 
& i i.  1,  U.  S.  O.  de  Strasbourg. 


D Y V 

D U V 

DUVIELLE  , Dci-Vïlla  , abbaye  d’hommes  , 
de  l’ordre  de  Prémontré  , en  Gafcogne , au  dio- 
cefe de  Dax.  Voyt\  Ville-Dieu. 

DUVY,  dans  le  Valois  , au  gouvernement  gé- 
néral de  l’Ifle-de-F rance  , diocele  de  Senlis , élec- 
tion de  Crépy  , parlement  de  Paris  , intendance  de 
SoÜlons.  On  y compte  57.  feux.  Cette  paroiflè 
eft  à une  demi-lieue  O.  de  Crépy  , fit  3.  & tiers  E. 
N.  £.  de  Senlis.  Son  terroir  abonde  en  pâturages. 

D U Z 

DUZEMA1N  , dans  le  duché  de  Lorraine , dio^ 
eefe  de  Toul , confeil  fouverain  & intendance  de 
Lorraine , bailliage  & recette  de  Remiremont.  On 
y compte  12.  feux.  Cette  communauté  eft  limée 
en  pays  de  montagnes. 

DUZEY  , dans  le  Verdunois , an  pays  Meffin , 
diocefe , bailliage  & recette  de  Verdun  , parlement 
& intendance  de  Metz.  On  y compte  12.  feux.  Cette 
communauté  eft  à 4. 1.  N.  E.  de  Verdun. 

D YE 

DYÉ  , en  Champagne  , diocefe  de  Langres  ; 
parlement  & intendance  de  Paris  , éleftion  de 
Tonnerre.  On  y compte  95.  feux.  Cette  paroiflè 
eft  à 2.  L K.  O.  de  Tonnerre  , & 2.  & deux  tiers 
S.  S.  E.  de  Saint-Florentin. 

DYE  , en  Dauphiné.  Voyez  Die. 

DYENNE  , en  Nivemois.  voyc\  Dienne. 

D Y V 

DYVES  , en  Normandie.  Voye\  Dives. 


E 


EANCÉ , en  Bretagne , diocefe  , parlement  , 
intendance  & recette  de  Rennes.  On  y compte 
16.  feux  deux  tiers  de  un  quart  de  feu.  Cette  pa- 
roifle  eft  limée  près  des  confins  de  l’Anjou  , à 7. 1. 
S.  E.  de  Renues. 

E A R 

EARMAIN , en  Haynault , diocefe  de  Cambray  , 
parlement  de  Douay  , intendance  de  Maubeuge  , 
gouvernement  du  Qucfnoy.  On  y compte  76.  feux. 
Cette  paroiflè  eft  limée  en  pays  de  bons  pâturages. 

EAU 

EAU  lez  Chartres  (1*)  , abbaye  de  filles  , de 
l’ordre  de  Cîteaux  , dans  le  pays  Chartrain  , au 
gouvernement  general  d’Orléanois , diocefe  & élec- 
tion de  Chartres  , parlement  de  Paris , intendance 
d’Orléans  -,  fondée  en  1226.  parlfabelle,  Comteflè 
de  Chartres.  Jean  de  Châtillon  , Comte  de  Blois  , 
en  augmenta  les  revenus  par  fes  bienfaits,  au  mois 
de  Décembre  de  l’an  1256.  Son  exemple  fut  fuivi 
en  1 282.  par  Pierre  , Comte  d’Alençon  & de  Blois , 
Prince  du  fang  de  France.  Ce  monaftere  eft  fous  le 
titre  de  Notre  - Dame  , & jouit  de  8.  à 10.  mille 
livres  de  rente.  11  eft  fituë  fur  la  rive  gauche  de  la  ri- 
vière d’Eure  , à une  lieue  S.  de  Chartres. 

EAUBONNE  , dans  l’Ifle-de-France  , diocefe, 
parlement , intendance  & éleftion  de  Paris.  On  y 
compte  »6.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à un  tiers  de  lieue 
O.  N.  O.  de  Montmorency,  & à 3. 1.  N.  N.  O.  de  Paris. 


EAUCÉ  , en  Bretagne.  Voye\  Eancé. 
EAUCOURT  , abbaye  d’hommes  , de  l’ordre  de 
Saint-Auguftin  & en  réglé  ; fondée  vers  l’an  moc. 
par  Odon  , Prêtre  ôt  Hermitc  ; fituce  en  Artois , 
au  diocefe  d’Arras  , confeil  provincial  d’Artois  , 
parlement  de  Paris , intendance  de  Lille,  bailliage 
& recette  de  Bapaume  , à une  lieue  & demie  S. 
O.  de  Bapaume  , & 4.  & demie  S.  d’Arras.  Cette 
maifon  jouit  de  1 $.  mille  livres  de  rente  ou  environ. 
EAV1S , en  Normandie.  Vo ye\  Eauys. 
EAUMES  , en  Périgord  , diocefe  & cleftion  de 
Pcrigueux,  parlement  & intendance  de  Bordeaux. 
On  y compte  18.  feux.  Cette  communauté  elt  to- 
mé dans  une  contrée  peu  fertile  , à l’exception 
des  pâturages.  _ 

EAU  MET  , Ulmctum  ou  Sylva  Regalis.  On  ap- 
pelait de  ce  nom  une  abbaye  d’hommes  , de  l’ordre 
de  Cîteaux , au  diocefe  d’Arles  , fituée  près  du  petit 
Rhône  , <5c  qui  ne  fubfifte  plus.  Elle  avoit  ete  fon- 
dée vers  l’an  1 17$. , fous  l’invocation  de  la  Sainte» 
Viergc,  moyennant  la  ceffion  à rente  qui  lui  lut 
faite  , par  Imbert , Archevêque  d’Arles  , de  1 c- 
clife  d 'Eaumet  ou  Aume c , que  les  Moines  quittè- 
rent l’an  1200.  , pour  aller  s’établir  à la  Sauve- 
d’Albcron  ou  la  Sauve-Royale  , aujourd  hui  bilve- 
Réal  à quelque  diftance  de  la  rive  droite  du  petit 
Rhône,  à 3. 1.  S.  O.  de  Saint-Gilles.  Don,  Claude 
Equennot  a tiré  d’un  cartulairc  de  l abbaye  de  v ai- 
ma gne  (tom.  VIII.  , de  fes  fragments  hittoriques  , 
qu<f  l’on  confervc  en  manuferit  dans  l’abbaye  de 
Saint-Gcrmain-des-Près , à Paris  ) , une  lettre  de 
Raymond- 
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EAU 

Raymond-Bercnger  , Comte  & Marquis  de  Pro- 
vence , par  laquelle  ce  Prince  défend  exprefléinent 
aux  habitants  de  Sainte-Marie  près  la  mer  , & à 
ceux  d’Alberon , de  couper  le  moindre  morceau 
de  bois  dans  la  forêt  d’Alberoo  , fans  la  permif- 
fion  de  l’Abbé  d’Eaumet. 

EAUNEou  Eaulnes,  de  l/lnit  A^baûa  , abbaye 
d’hommes  , de  l’ordre  de  Citcaux  ,daos  le  bas  Coin- 
minges , en  Gafcogne  , dioccfc  ôc  parlement  de 
Touioufe  , intendance  d’Aufch  , e'leaion  de  Com- 
minges  , châtellenie  de  Muret  ; fituée  à une  demi- 
lieue  de  la  rive  droite  de  la  Garonne  , autant  E.  de 
Muret,  Ôci  j.  1.  & quartS.  S.  O.  de  Touioufe;  fon- 
dée en  1 1 17. , ôcc.  Cette  abbaye  eft  en  couimende, 
& vaut  au  moins  zcoo.  liv.  de  rente  au  fujet  qui 
en  cil  pourvu  par  le  Roi.  La  taxe  en  cour  de  Rome 
cft  de  a xo.  florins.  Le  pays  des  environs  cft  des 
plus  agréables  & des  plus  fertiles. 

EAUNE  , petite  rivicre  du  pays  de  Caux  , dans 
la  haute  Normandie.  Elle  prend  fa  fource  entre 
Aumale  fie  Neufchâtcl , au-deiîus  du  bourg  de  Mor- 
temer  qu’elle  arrofe , aufli-hicn  que  Saint-Germain , 
Sainte-Beuve,  Faifque  , Llaye  , Baillolct , B, tilleul , 
Neuville , Fréoville  , Londeniere , Boillcl , Yauchy , 
Douran  , Angrcville  , Merville,  Chaullé  , Ancourt , 
Marrin-Eglifc  Ôc  Etran.  Elle  fc  jette  dans  la  Bc- 
thune  , h une  lieue  au-dcflus  de  Dieppe.  Son  cours 
cflde  3. 1.  ou  environ.  Cette  rivière  fait  aller plulieurs 
moulins  , ôc  elle  fort  d’ailleurs  i d’autres  uiages. 

E AUSE , en  Gafcogne.  V Eauze. 

EAUX  , dans  l’Agenuis  , eu  Guyenne , diocefc  & 
élefrion  d’Agen,  parlement  Si  intendance  de  Bor- 
deaux , jurildiéUon  de  la  Roque- Maniban.  On  y 
compte  27.  feux.  Cette  paroinc  cft  fituée  eu  pays 
aflez  fertile. 

EAUX  Ü Forêts.  Sous  les  deux  premières  races 
de  nos  Rois,  la  France  croit  fi  remplie  de  bois  ôc  de 
forêts , que  les  Monarques  n’en  failblent  prendre 
foin  que  par  rapport  à la  charte.  Ils  avoient  établi 
pour  cela  des  Gardes  ou  Forcjiters  ( Sultuunt  Cu ij- 
x.rcï).  Ces  officiers  n’etoient  chargés  que  de  la 
garde  tfi  s bêtes  ÔC  des  garennes  , & n’avoient  au- 
cune juiifdiélion.  Ils  rendoient  compte  de  leurs 
charges  aux  grands  Veneurs , ou  aux  Commiflaircs 
généraux  que  nos  Rois  envoyoient  tous  les  ans  dans 
les  provinces. 

Ce  fu:  fous  Philippe- Augulle  qu’on  commença  de 
conferver  Le  Eim  6c  /r>  i i-  .On  continua  fini* 
Philippe  111. , fous  Charles  V.  ôc  fous  Charles  VI. 
Ces  i'rinces  firent  des  ordonnances  pour  la  confor- 
vation  des  bois  Ôc  forêts  de  leur  domaine  , & éta- 
[l'.ic Dt  des  Maîtres  des  eaux  & forêts , ôc  autres  of- 
ficiers, pour  les  faire  exécuter.  Sous  François  I. , 
les  forêts  furent  conforvées  avec  plus  de  foin  que  ja- 
mais. Depuis  F.tUun;  Bunfiitc , qui  étoit  Maître 
des  caux  & forêts  du  Roi  en  « 194.,  jufqu’au  régné 
de  Henri  III.  , la  charge  de  ce  nom  fut  unique  ôc 
toujours  remplie  par  des  peffonnes  des  maitons  les 
plusdillinguées , comme  de  Mjuitnorency  ,de  Châ- 
nllj'i  iP/iurcourr,  S'E'.io.iteviUe , de  LtW»  , d’.-f/c- 
, èkc.  Par  for.  cditde  l’an  15?$  , Henri  ill.  ftqv 
« ge  & I ; ' 1 - I , 

Maîtres  Enquêteurs  Ôc  généraux  Réformateurs  des 
er.ux  c<  forets.  Il  y 2 eu  depuis  plufieun  au 
lions  ôc  fapprelfions  d’oÆcts  faites  en  différens 
temps.  Aujourd’hui  ( ci  «76;.  ) les  eaux  dt  forets 
du  royaume  font  div. fées  en  dix-huit  grandes-mai- 
trifes , dans  chacune  dcfquelles  il  y 2 des  Grands- 
Maîtres  anciens  , alternatifs  6c  triennaux  , qui  ont 
etc  créés  par  édits  de  1689.,  * 7e» 

Chaque  grand'maîirifo  eft  divifée  en  plulieurs 
maîtrifes  particulières  , Ci.  quelquefois  les  maîtriles 
font  également  fubdivifées  en  diftficls  particuliers  , 
tels  que  les  grueries  , les  triages , ôcc. 

Tome  U • 
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Les  grandes-maîtrifes  font  i°.  de  Paris  ; 19.  de 
Soiflbns;3°.  de  Picardie,  d’Amiens,  Artois  & 
Flandres;  40.  de  Haynault  ; de  Chalons  en 
Champagne  ; 6Q.  de  Metz  ; 70.  des  duché  & comté 
de  Bourgogne,  Dijon , Franche-Comté , Alface  s 
8’’.  de  Lyonnois,  Dauphiné,  Provence  ôc  Auver- 
gne ; 90.  de  Touioufe  de  Montpellier;  io°.  de  Bor- 
deaux , Aufch,  Pau  & Montaubau  ; n9.  de  Poi- 
tou , A unis,  Saintongc  , Angoumois  , haut  ôc  bas 
Limofin  , haute  Ôc  baflè  Marche  , Bourbonnois  & 
Nivemois  ; ix°.  de  Touraine , Anjou  Ôc  Maine  ; 

1 j°.  de  Bretagne  ; 14°.  de  Rouen  ; 1 s°.  de  Caen  ; 
«6°.  d'Alençon;  17°. de  Berry,  Blois  dt  Vendôme; 
& i8u.  d’Orléans,  Beaugency  6c  Montargis. 

Dans  ces  dix-huit  grandes-maîtrifes,  il  y a en  tout 
cent  quarante-cinq  maîtrifes  particulières , Ôctrcnte- 
fix  grueries  ou  environ. 

Outre  les  dix-huit  Grands-Maîtres  , il  y a dans 
chaque  grand’matirifc  plulieurs  Receveurs-Généraux 
des  domaines  & bois  , ôc  divers  autres  officiers. 

Les  Grands-Maîtres  des  caux  & forêts  font  des 
Juges  qui  connoirtent  en  première  initance  , à la 
charge  de  l’appel , des  aérions  que  l’on  intente  de- 
vant eux  ( lorsqu'ils  procèdent  aux  vifites , ventes  5c 
réformations  des  eaux  6c  forêts)  , en  quelque  cas 
que  ce  foit , de  l’exécution  des  lettres-patentes  de 
dons  6c  mandements  du  Roi  for  le  fait  des  caux  ôc 
forêts  , foit  pour  vente  des  bois  du  Roi , ou  de  ceux 
des  cccléfiafriques  ôc  communautés.  Us  connoiflcnc 
de  cette  matière , difonsuous  , privarivement  Ci  à 
l’cxclufion  de  tous  autres  officiers  des  bois  6c  forêts. 

Ces  Grands-Maîtres  peuvent , outre  cela , faire 
toutes  fortes  de  reformations  , 6c  juger  de  tous  dé- 
lits, abus  6c  malverfations  faits  6:  commis  dans 
leurs  departements  refpcérifs  , foit  par  les  officiers 
ou  par  les  particuliers , & faire  le  procès  aux 
coupables. 

Ils  peuvent  procéder  contre  les  officiers  qu’ils 
trouvent  en  fraude  , par  informations,  décrets,  fai- 
fies  6c  arrêts  de  fours  pcrfon-'cs  & dt*  leurs  gjges  ; 
inftruire  ou  fubdclcgucr  pour  l’infoucrion  ; 6c  faire 
le  11  rares  aux  coupables  , nonnbftant  oppoüiion  ou 
appellation  quelconque  , jufqu’à  fentence  définitive 
exclu  fi  vcment,  fauf  l’exécution  en  cas  d’appel.  Au- 
trement ils  peuvent  renvoyer,  s’ils  l’aiment  mieux  , 
le  procès  au  greffe  de  la  table  de  marbre  , & faire 
conduire  l’accufé  dans  les  priions  pour  v è-.re  ; ;,é  par 
eux , ou  par  leurs  Lieutenants  6c  Cunfeil'.ers  du  fiege 
de  ta  table  de  marbre. 

Ils  peuvent  fouis  6c  fans  appel  dcllitucr  les  Ser- 
gents , les  Commis  6c  autres  prépofés  k la  garde  des 
forets  , «arennes , bois  6c  rivières  , tant  du  domaine 
du  Roi’ "que  de  ceux  qui  font  tenus  en  gruerie  , 
grairic,  tiers  6c  dangers. 

Outre  cela , ils  peuvent  pourvoir  par  provilîon 
aux  places  de  ceux  qu’ils  ontdcftitués  dans  les  caux 
6c  forêts  du  Roi  Ci  des  communautés  , 6c  contrain- 
dre les  eccléfuftiqucs  d’en  commettre  d’autres  en  la 
place  de  ceux  qu’ils  ont  deftitué>  dans  les  forêts  à 
eux  appartenantes. 

Ils  font  les  ventes  & adjudications  des  bois  du 
Roi  , tant  de  haute- f (folie  que  de  taillis.  Outre 
cela , ils  ont  encore  d’autres  droits  dont  il  eft 
fait  mention  dans  le  chapitre  des  Grands-Maîtres 
de  l’ordonnance  des  caux  6c  forets  , du  moi» 
d’Aoflt  1669.  t 

En  vertu  de  l’édit  de  leur  création  , les  Grands- 
Maîtres  font  tenus  de  faire  chaque  année  une  vilite 
générale  dans  toutes  les  grueries  6c  maîtrifes  de 
leurs  départements  ; k quoi  les  oblige  de  nouveau 
l’ordonnance  de  1669.,  au  titre  des  Grands-Maî- 
tres , article  IX. 

Les  appellations  des  jugements  6c  ordonnances 
des  Grands-Maîtres  ou  de  leurs  Lieutenants,  vont 
Ssssssss 
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L parlement , & doivent  être  relevées  dans  un  mois, 
tant  au  civil  qu’au  criminel , fuivant  les  articles 
& V.  de  la  même  ordonnance. 

Les  officiers  des  eaux  fit  forêts  au  fiege  de  la  ta- 
ble de  marbre  , font  des  Juges  qm  connoiffcnt  des 
appellations  des  fentences  rendues  par  les  officiers 
des  maUrifes particulières,  & par  les  Gruyers  A* 

Seigneurs  particuliers  qui  font  dans  le  reffort,  tan 
en  matière  civile  que  criminelle. 

lu  comme  en  "procès  p*r  écrit.  ' 

les  procès  fit  differen  s q rivières  du  Les  Procureurs  du  parlement  de  Paris  poftulent 

1 >•  * ntmbre  procédure  , S à-pco- 

rie . tiers  & dangers,  appanage  , ufufratt . engage- 
ment St  par  indivis.  . 

Mais  ils  ne  peuvent  connoitre  du  fonds  « ae  ia 
propriété  des  «aunSt  forêts  qui  appartiennent  aue 
communautés  ou  aux  particuliers,  fice  n cli  lorfque 
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des  Maitrifes  qui  font  dans  le  reffort  d’autres  par- 
lements où  il  n’y  a point  de  table  de  marbre , y font 
•portées , & elle  a la  prévention  fur  les  autres  tables 
de  marbre. 

Toutes  les  appellations  des  fentences  rendues 
à l’audience  , de  fur  des  procès-verbaux  de  vifites 
dt  rapports  qui  font  portées  à cette  jurifdiftiou 
fe  plaident  à l’audience  ; ÔC  ce  n’eft  que  quand  les 
fentences  font  intervenues  fur  des  appointements 
en  droit , qu’il  eft  permis  aux  parties  de  conclure , 
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la  propriété  eft  connexe  ü un  fait  de  reformanou 
ou  incidente  propoféc  pour  defeufes.  Car  lorfqutl 
s’agit  de  pofteffoire  ou  de  pemotre  d échange  , 
de  partage , de  licitations , de  retrait  féodal  ou  U- 
gna°er  (k  d’autres  a&ions , qui  font  directement 
& principalement  intentées  pour  raifon  de  la  pro- 
priété , hors  le  fait  de  réformation  & vifitation,  la 
connoiffance  en  appartient  aux  Baillis  , Sénéchaux 
fit  autres  Juges  ordinaires. 

A Paris  , cette  jurifdi&ion  eft  compofee  du 
Grand-Maître  du  département  de  Paris  , d’un  Lieu- 
tenant-Général , d’un  Lieutenant-Particulier  , de 
fept  Confeillers , d’un  Avocat-Général  & d'un  Pro- 
cureur-Général.  il  y a . nuire  cela , deux  Greffiers, 
nn  Receveur  des  amendes , un  premier  Htuuîcr  fit 
deux  autres  Huifliers. 

Ces  officiers  font  appelles  officiers  du  fiege  de  la 
table  de  marbre , parce  qu’ils  tenoient  autrefois  leur 
iurifdi&ion  à une  table  de  marbre  qui  occupoit  tout 


procédure  y clt  à-peu- 
près  femblablc  à celle  des  autres  jurifdiftions  de 
l’enclos  du  palais. 

On  y inftruit  en  caufe  principale  , comme  aux 
requêtes  du  Palais  ; & on  y inftruit  en  caufe  d’ap- 
pel , comme  au  parlement. 

La  maticre  des  eaux  de  forêts  étant  des  plus  im- 
portantes , nous  avons  jugé  à propos  d’indiquer  ici 
les  ordonnances  auxquelles  elle  a donné  lieu , afin 
que  ceux  qui  voudront  s’en  inftruire  parfaitement, 
puiflent  y avoir  recours. 

La  première  de  ccs  ordonnances  a été  faite  fous 
le  régné  de  Louis  VI.  en  i * i $ ; la  fécondé  , fous 
Philippe  II.,  en  1 1 1 9 j la  troifîeme,  fous  Louis  VIII., 
en  un  ; la  quatrième  , fous  Philippe  le  Hardi, 
en  i >8o.  ; la  cinquième  , fous  Philippe  le  Bel  , en 
1191.;  la  fixieme  , fous  Louis  X.  , en  1316.;  la 
fepticme,  fous  Philippe  le  Long,  en  1318.;  la  hui- 
tième , fous  Philippe  de  Valois  , en  1 346.  ; la  neu- 
vième , fous  Jean  le  Bon , en  1 3 $$•  » la  dixième , 
fous  Charles  V. , en  1 376.  ; la  onzième  , fous  Char- 
les VIII.,  en  148$.  ; la  douzième  , fous  François 
I. , en  1 $ x $.  i la  treizième  , fous  Henri  II.,  ea 
1547.;  la  quatorzième,  fous  François  IL,  par 
édit  du  mois  de  Mars,  en  i$$8.i  la  quinzième. 


unidiction  aune  taoie  ac  marore  Hulu^uru  ™ , fv  ’ fnn* 

j,  travers  de  la  grand’fallc  du  palais  ; & ce  nom  fous  Charles  IX.  , en  $60.  , la  fememe  fous 

leur  eft  commun  avec  les  officiers  de  la  coonérablic  Henri  IIL  , en  I S7S-  i 

XV.  ,en  1 5 97.  ; la  dix-buit»cme  ,fous  Louis  Xlll., 
en  1 61 1.  ; la  dix-neuvieme  a été  faite  fous  Louis 


leur  eft 

fit  maréchauflee.  . 

Ils  jugent  à l’ordinaire  ou  à l’extraordinaire. 
Quand  ils  jugent  à l’ordinaire  , ils  intitulent  leurs 
•fentences  : Les  Grands-Maîtres  Enquêteurs  ù gé- 
néraux Réformateurs  des  eaux  b forêts  de  France, 
établis  au  fiege  de  la  table  de  marbre  de  Paris. 

L’appel  de  leurs  fentences  fe  relevent  au  parle- 
ment dans  le  mois.  Mais,  quand  elles  n’excedent 
point  la  fomme  de  deux  cents  livres  en  principal  , 
ou  celle  de  vingt  livres  de  rente  , elles  font  exécu- 
tées par  provifion , fans  préjudice  de  l’appel. 

Lorfqu'ils  jugent  à l’extraordinaire  , leurs  juge- 
ments font  rendus  en  dernier  reffort  fit  fouveraine- 
ment , de  maniéré  qu’on  ne  peut  jamais  en  appcller. 

Pour  juger  à l’extraordinaire  & au  fouverain  , il 
faut  que  le  premier  Préfident  du  parlement  , ou  un 
autre  Préfident  à mortier  en  fon  abfence , y préfide 
& qu’il  y foit  affifte  de  plufieurs  Confeillers  de  la 
grand’chambre  , enforte  qu’il  y ait  deux  fois  au- 
tant de  Confeillers  au  parlement  , que  d’officiers 
de  la  table  de  marbre.  Ce  font  auffi  alors  les  gens 
du  Roi  de  cette  jurifdi&ion  ( des  eaux  & forêts  ) , 
qui  donnent  les  conclufions.  Les  jugements  font 
intitulés  : Les  Juges  ordonnés  par  le  Roi,  pour  juger 
fouverainement  b fans  appel  , les  procès  des  Réfor- 
mateurs des  eaux  b forêts  de  France  , au  fiege  de 
la  table  de  marbre  du  palais  à Paris. 

Le  Grand-Maître  du  département  de  Paris  a voix 
délibérative  à la  table  de  marbre  ; fit  quand  les  Ju- 
ges en  dernier  reflort  ne  s’y  trouvent  pas  , il  a le 
droit  d’y  préfider.  Mais  lorfqu’ils  y affiftent , il  n’a 
féance  qu’après  le  Doyen  des  Confeillers  du  par- 
lement. 

Le  reffort  de  cette  jurifdiftion  s’étend  au-delà 
du  refibrt  du  parlement  de  Paris  -,  les  appellations 


XIV. , par  les  foins  de  M.  de  Colbert , en  1669. 
Cette  dernierc  ordonnance  eft  la  plus  fuivie  au- 
jourd'bui  fur  les  matières  qui  y font  traitées  : elle 
a été  imprimée  en  deux  volumes  in-4®.  , avec 
quelques  notes , & avec  les  édits  de  déclarations , 
qui  ont  été  donnés  depuis  touchant  les  eaux  & 

Il  fuit  de  ce  que  nous  avons  dit  joiqo'i  préfent , 
que  /es  Eaux  ù Foréii  font  une  jurifdiâion  com- 
pofee d’officiers  prépofés  pour  avoir  la  police  fur 
la  pêche  , la  c halte  (St  les  bois  , & pour  connoître 
tant  en  matière  civile  que  criminelle,  des  contef- 
teftations  qui  furviennent  à ce  fujet  , & empêcher 
les  abus  fit  malverfations  qui  s’y  peuvent  Com- 
mette. - . UT-  . . 

Outre  les  Grands-Maîtres  & les  officiers  des  eaux 
& forêts  aux  tables  de  marbre  , il  y a en  France 
d’autres  Juges  fubalternes  qui  connoiflent  aum  de 
ccs  matières , fçavoir  , les  Gruyers  fit  les  Maîtres 
particuliers  des  eaux  & forêts.  Les  Capitaines  des 
chaffes  font  auffi  Juges  pour  le  foit  de  la  chaflc , 
mais  fous  certaines  limitations. 

Ces  divers  Juges  connoiflent  des  matières  qui 
leur  font  attribuées , à l’exclufion  des  autres , fans 
que  les  privilégiés  puiffent  demander  leur  renvoi 
devant  les  Juges  de  leur  privilège. 

Les  Gruyers  font  des  Juges  de  campagne  , qui 
connoiflent  en  première  inftance  des  moindres  dé- 
lits commis  dans  les  eaux  fit  forêts.  Ils  doivent 
avoir  un  lieu  fixe  dans  le  diftrift  de  leur  gruene . 
poar  y tenir  leur  fiege  à jour  fit  heure  certains.  Ils 
ont  un  marteau  particulier  , duquel  ils  marquent 
les  arbres  de  délit  fit  les  chablis.  Ils  ne  peuvent  juger 
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que  les  délits , dont  l'amende  eft  fixée  par  les  or- 
donnances à la  fomme  de  douze  livres  Ôc  au-deflous. 
Quand  elle  eft  arbitraire , ou  qu’elle  excede  cette 
fomme  , ils  doivent  renvoyer  la  caufc  ôc  les  parties 
par-devant  le  Maître  particulier  de  leur  gruerie. 
Voyei  l’ordonnance  des  eaux  Ôc  forêts  du  i$.  Août 
1669.  > tiwc  des  Gruyers. 

Il  n’y  a de  Gruyrrs  que  pour  les  bois  de  buiflbns 
qui  fout  éloignés  des  mahrifes.  Les  appellations  de 
ces  premiers  Juges  fubalterocs  doivent  être  rele- 
vées & pourfuivies  dans  la  quinzaine  de  la  con- 
oamiiation , finon  les  fentcoces  s’exécutent  par 
provifion  ; & après  le  mois  fans  appel  de  fans  pour- 
fuites  , elles  paflent  en  force  des  chofes  jugées, 
de  même  que  fi  elles  avoient  été  rendues  en  dernier 
reftbrt. 

Lorfque  les  appellations  font  portées  aux  maî- 
trifes,  qui  forment  le  fécond  degré  de  jurifdiaion, 
elles  doivent  être  jugées  définitivement  Ôc  for  le 
, champ , par  le  Maître  particulier  où  elles  reffortif- 
fent.  Mais  cela  ne  fc  doit  entendre  que  des  fen- 
tences  des  Gruyers  établis  par  le  Roi  dans  fes  forets  ; 
car  il  y a des  juftices , où  des  Seigneurs  particuliers 
ont  des  Gruyers  ou  autre*  officiers  pour  le  fait 
des  eaux  ôc  forêts  , & dont  les  appellations  font 
portées  dire&cment  aux  tables  de  marbre  de  leur 
reftbrt.  Au  refte  ,ces  appellations  doivent  être  rele- 
vées & jugées  de  même  que  fi  elles  avoient  etc 
portées  à la  maîtrife. 

Les  Maîtres  particuliers  des  eaux  ôc  forêts  font 
des  Juges  d’attribution  , qui  fiegenr  dans  les  villes , 
& qui  connoiftènt  en  première  inftancc  , foit  entre 
les  particuliers  , ou  à la  requête  du  Procureur  du 
Roi , tant  en  matière  civile  que  criminelle , de  tout 
ce  qui  concerne  les  eaux  ôc  forêts  , de  des  appella- 
tions intcrjcttccs  des  fencenccs  rendues  par  les 
Gruyers  des  forêts  du  Roi.  Ces  maîtres  font  ainli 
appelle* , parce  qu’ils  ont  intendance  auffi-bien  fur 
les  étangs  ôc  rivières , comme  fur  les  bois  ; qu’ils 
font  les  ventes  des  pèches  ; prennent  connoiftance 
des  délits  commis  aux  étangs  ; & peuvent  affermer 
les  pâturages  qui  font  autour  de  ces  étangs. 

Les  matières  principales  oui  concernent  les  eaux 
& forêts,  font  i°.  les  conteftations  mues  pour  rai- 
fon  des  forêts , bois , buiffbns  & garennes,  afliette  , 
vente  , coupe , délivrance  & recollements  , mefu- 
res  , façons  , défrichements  , ou  repeuplement  des 
bois  du  Roi , ôc  des  bois  qui  font  tenus  du  Roi  en 
gruerie , tiers  ôc  dangers  , appanage , engagements , 
ufufruits  Ôc  par  indivis.  a°.  Les  différends  qui  naît- 
fent  pour  raifon  des  ufages  communs , landes , ma- 
rais , paftis , pâturages  , panages , paillons  , glan- 
dées  , affiettes , motions  oc  changements  de  bornes 
& limites.  ]°.  Les  différends  qui  concernent  les 
entreprifes  ou  prétentions  fur  les  rivières  naviga- 
bles Ôc  Roubles , tant  par  rapport  à la  navigation 
& au  flottage  , que  par  rapport  aux  droits  de  pê- 
che , paflage  , pontonage  ôc  autres , foit  en  efpece 
ou  en  deniers  , conduite  , rupture  ôc  loyers  de 
flottes,  bancs , bacs  ôc  bateaux  , efpaves  fur  l’eau  , 
conftruétions  Ôc  démolitions  d’éclufes , gardes  , pê- 
cheries , ôc  moulins  aifis  fur  les  rivières  , vifites 
ou  vifitations  de  poiflbns , tant  dans  les  bateaux 
que  dans  les  boutiques  ôc  réfervoirs  , de  vifitations 
de  filets  , engins  6c  inftrumcnts  qui  fervent  à la  pê- 
che ; de  généralement  tout  ce  qui  peut  préjudicier 
à la  navigation  , charroi  ôc  flottage  des  bois.  11  faut 
néanmoins  en  excepter  les  lieux  où  les  Prévôts  des 
marchands  ou  Echevins  de  Paris  , ôc  peut-être  de 
quelques  autres  villes  confidérables  du  royaume  , 
ont  le  droit  de  connoître  de  ccs  matières.  4*.  Les 
différends  mus  fur  le  fait  des  ifles,  iflots , atterrifie- 
ments , accroiftêments , alluvions  , rivières , palus , 
batardeaux  , chantiers  ôc  curements  de  rivières. 
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$ . Toutes  les  aérions  qui  réfultent  de  contrats 
marches  , promeflès  . banx  , aflbciations  pour  mar- 
chandifcs  de  bois,  chauffage  ou  meriijs,  cendres  ôc 
charbons,  au  cas  que  lefdites  obligations  aient  été 
paiiecs  avant  le  traufport  des  marchaudifes  hors 
des  bois  des  rmeres  ôc  des  étangs  , ôc  non  autre- 
ment. 6 . Les  différends  fur  la  taxe  ou  fur  le  paye- 
ment des  journées  & falaires  des  ouvriers  ôc  arti- 
fcns  qui  travaillent  dans  les  bois  de  forêts;  ou  qui 
concernent  les  pêcheurs , bateliers  ôc  paffeurs  de 
bacs  établis  fur  les  rivières.  7®.  Toutes  les  caufes 
? procès  fur  le  fait  de  la  chaflè  , de  la  pêche  . prife 
de  betes  dans  les  forêts  , ôc  de  poiflbns  fur  les  eaux, 
n-  PcuventBmênic  informer  des  querelles  , excès  , 
alialhnats  & meurtres  commis  à l’occafion  de  ces 
choies  de  en  inftruire  & juger  les  procès , foit  entre 
gentilhomme* , officiers,  marchands  de  autres  de 
quelque  qualité  qu’ils  foient. 

Les  Maîtres  particuliers  ne  connoiftènt  point  du 
tonds  oc  de  la  propriété  des  eaux  ôc  forêts  ifles  ôc 
rivières  du  domaine  du  Roi , non-plus  que  des  bois 
tenus  en  gruerie  ôc  grairie  , tiers  ôc  dangers , appa- 
nage , ufufruit , engagement  ôc  par  indivis. 

Ils  ne  peuvent  faire  les  adjudications  ôc  ventes  des 
bois  du  Roi  , foit  en  futaie  ou  en  taillis , fuivant  la 
nouvelle  ordonnance,  titre  de  l’affiette,  article  a.  Us 
peuvent  feulement  faire  les  recollements  des  ventes 
ufees  dans  les  bois  ôc  forets  du  Roi  fous  fix  femaines 
apres  le  temps  de  la  coupe  ôc  vuidange  expiré.  Us 
peuvent  auffi  faire  des  adjudications  des  bois  qui 
font  en  gruerie , grairie , tiers  ôc  dangers  ôc  par  indi- 
vis , appanage , ôc  des  glandccs. 

Les  appellations  des  fenteuces  rendues  par  les 
Maîtres  particuliers , fê  relèvent  au  fiege  de  la  table 
de  marbre  , dans  un  mois  du  jour  que  la  fentence 
a été  prononcée  ou  fignifïéc  à la  partie  ; ôc  les  appel- 
lations doivent  être  jugées  fous  trois  mois,  àcompter 
du  jour  de  la  prononciation  ou  lignification , autre- 
ment la  condamnation  eft  exécutée  endcrnierreiTort. 

Par  l’article  7.  de  l’ordonnance  des  eaux  ôc  forêts, 
titre  des  appellations  , les  jugements  ôc  fentences 
définitives  des  Maîtres  particuliers  , qui  n’excedent 
pas  Ja  fomme  de  cent  dix  livres  de  rente  , font  exé- 
cutés par  provifion  fans  préjudice  de  l’appel.  V» ye\ 
les  ordonnances  que  nous  avons  citées  ci-devant  ; 
voye\  auffi  ce  qui  eft  dit  des  eaux  ôc  forêts  dans  le 
diAionnaire  de  Brillon. 


Le  tribunal  de  la  maîtrife  particulière  des  eaux 
ôc  forêts  de  Paris  eft  compofe  d’un  maître  particu- 
lier , d’un  Lieutenant , d’un  Garde-Marteau  ôc  d’un 
Procureur  du  Roi.  Outre  cela , il  y a un  Greffier 
un  Commis-Greffier  , un  premier  Huiffier-Audieiv 
cier,  un  Huiffier-  Audiencier  Ôc  Receveur  des  amen- 
des , un  Arcbitc&e  , un  Arpenteur-Général  , deux 
autres  Arpenteurs  , un  Garde-Général  du  départe- 
ment,Ôc  un  Garde-Général  Collcfteur  des  amendes. 

Tous  les  Gardes  des  bois , pêches  ôc  chaffes , tant 
du  Roi , que  des  communautés  ôc  Seigneurs  parti- 
culiers du  reftbrt , doivent  y être  reçus  , ôc  y faire 
leurs  rapports  à peine  de  nullité  , Ôc  ce  à l’exclu- 
lion  de  tous  autres  Juges. 

Chaque  tribunal  de  maîtrife  particulière  eft  com- 
pofé  , ainfi  que  celui  de  Paris , d’un  Maître  parti- 
culier , d’un  Lieutenant  , d’un  Garde-Marteau 
d’un  Procureur  du  Roi  ôc  d’un  Greffier.  Par  con- 
féquent  , les  divers  offices  que  nous  venons  de 
nommer  , étant  tous  levés  dans  les  cent  quarante- 
cinq  maîtrifes  particulières  du  Royaume  , leur 
nombre  fe  monte  en  total  à fept  cents  vingt-cinq. 

Le  royaume  de  France  étoit  autrefois  beau- 
coup mieux  fourni  de  bois  qu’il  ne  l’clt  préfente- 
ment , Ôc  il  n’y  a nulle  comparaifon  à faire.  Mais 
le  bois  n’y  eft  point  auffi  rare  qu’on  le  penfe  com- 
munément , du  moins  celui  de  chauffage.  Quant 
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Z celai  de  charpente  «t  de  confiraftion  , il  ne  peut 
cu’étre  diminué  confidérablement , vu  la  quantité 
prodigieufe  qu'on  en  a employé  pour  le  -Tenuce  de 
la  marme  , tan:  Royale  que  marchande  , depuis 
cent  an»  on  environ.  Quelle  que  fuit  cependant  celte 
diminution,  il  s'en  faut  de  beaucoup  que  U h rance 
foit  épuifée  de  bois  de  cette  efpcce.  Il  y a encore 
dans  le  royaume  un  très-grand  nombre  de  forets  bien 
fournies.  On  revoit  que  dans  la  partie  des  i yre  nees 

nui  appartient  Ma  France.il  y avoitune  grande  quan- 
tité de  bons  bois  très-propres  pour  la  coniiruftion  , 
& principalement  pour  la  mature:  on  a rendu  na- 
vigables l'Adour  & les  Gaves,  6t  par  ce  moyen  on 
pourra  faire  voiturer  , quand  on  le  logera  à propos , 
ces  bois  iufqu'i  Bayonne  , & de-là  ou  I on  voudra. 
Dans  les  montagnes  de  la  Haute-Provence  «t  du 
Haut-Cauphiné  , il  y a aufïi  beaucoup  de  bois  de 
conllruüion  ; il  n'eft  pas  douteux  qu’on  ne  trouve 
enfin  le  moyeu  de  le  voiturer  jufqu'S  Toulon.  Rien 
ne  doit  être  impolhble  à un  état  puiffant , de  quelle 
que  foit  la  dépenfe  qu'enttaine  neccffairement  I ext- 
cution  de  grands  projets , cette  depenfe  ne  I arrête- 
ra jamais  quand  elle  fc  fera  dans  les  propres  terres 
de  cet  état  & de  fes  propres  fonds.  Puiihons-nous 
voir  un  jour  que  les  provinces  fcpteotrionales  du 
royaume  concourent  également  à ^exploitation  des 
richefl'es  qui  fe  trouvent  dans  les  montagnes  des  pro- 
vinces méridionales  , & que  celles-ci  fécondent  à 
leur  tour  les  vues  utiles  des  habitants  des  premières . 

Nous  enfilons  defire  donner  ici  un  dénombrement 
esaft  de  tous  les  bois  & forêts  du  royaume  ; cela 
nous  paroifidit  egalement  curieux  & utile  ; mais 
jufqu’i  prefent  il  ne  nous  a pas  été  poflîble  de  rem- 
plir cet  objet.  En  ralTembiant  les  divers  dénombre- 
ments que  nous  avons  reuflï  à nous  procurer , nous 
avons  trouvé  qu’il  y a dans  le  royaume  plus  de  feiae 
cents  mille  arpents  de  bois  mefurés,  c’eft-à-dire , 
dont  on  f«,ait  exactement  l’étendue  ; mais  cela  ne 
comprend  pas  tous  les  bois  du  royaume , car  il  en 
cil  beaucoup  dans  les  montagnes  dont  l’étendue 
n’eft  point  connue. 

Les  dénombrements  des  bois  devroient  être  faits 
par  maîtrifes  particulières  & par  grandes-maîtrifes, 
dont  on  foir.meroit  enfuitc  les  diverfes  quantités. 
Cette  voie , que  nous  avons  tentée,  ne  nous  ayant  pas 
réuffi  félon  nos  fouhaits , nous  nous  fommes  repliés 
fur  une  autre  , & nous  avonstâché  de  nous  procurer 
les  dénombrements  dont  il  s’agit  par  fubdélcgations 
d’intendances.  Nous  allons  donner  ici  le  réfultat  de 


quelques-unes  de  nos  operations  à cet  égard;  nous 
cfons  efpérer  avec  confiance  qu’elles  auront  clés 
fuites , St  qu’on  voudra  bien  nous  mettre  en  état 
de  compléter  ce  travail.  Ce  feroit  faire  connoître 
une  des  principales  richefies  de  l’état,  qui  exifte 
réellement , St  laquelle  les  étrangers  révoquent  au 
moins  en  doute. 

(SobiUlégation  de  H/V/en,en  Picardie,  intendance 
de  Soiflons  ).  Origny  , maitrife  de  Laon.  La  terre 
d’Origny  appartient  au  Duc  de  la  Valliere.  C’eft 
un  domaine  engagé  duquel  dépend  un  bois  , ap- 
pelle le  Bois  du  Roi  , contenant  joo.  arpents , qui 
s’exploitent  en  vingt-cinq  coupes  , à une  par  an. 
Outre  ctla  , il  y a deux  buitîons  ou  bocquets  ( terme 
du  pays  ) , dont  l’un  appelle  le  Cérifier , d’un  ar- 
pent ; St  l’autre  le  Geranois , de  trois  arpents  de 
demi  : ces  deux  builTons  s’exploitent  par  le  Fermier 
une  fois  dans  le  courant  de  fon  bail.  Dans  le  même 
diftrift  il  y a encore  un  petit  bocquet  d’un  ar- 
pent , appartenant  à la  veuve  Potet.  En  tout  305. 
arpents. 

Roquigny-Montrcuil , même  maitrife.  Cette  terre 
appartient  au  Prince  de  Condé  , & aux  Dames 
Abhellè  & Religieufcs  de  Montreuil-fous-Laon , ou 
de  la  Saiutc-Face.  11  en  dépend  le  bois  de  Mon- 
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treuil , fur  le  chemin  de  Claire -Fontaine  i Ro* 
quigny,  contenant  170-  arpents,  qui  fe  coupent  à 
l’âge  de  a 5.  ans  par  raille  réglée  ; un  autre  de  90. 
arpents  , qui  fe  coupent  de  même  ; St  trois  bocquets , 
contenant  enfemble  30.  arpents  , qui  s’exploitent 
suffi  en  x$.  coupes.  En  tout  J90.  arpents. 

La  Bouteille  ù Foigny  , même  maitrife  , avec 
gruerie  particulière.  Auprès  de  l’abbaye  de  Foigny  , 
de  l’ordre  de  Cîteaux  , eft  un  bois  qui  en  dépend , 

& qui  contient  $00.  arpents , dont  les  deux  tiers 
s’exploitent  en  vingt-cinq  coupes  réglées.  Quant  à 
l’autre  tiers  , il  elt  mis  en  quart  de  réferve  pour 
ufage  de  la  menfe  conventuelle  de  ladite  abbaye. 
Total  500.  arpents. 

R Vatigny%  même  maîtrife, avec  gruerie  particulière. 
Ce  lieu  dépend  de  la  menfe  abbatiale  de  l’abbaye 
de  Foigny.  Dans  fon  territoire  eft  une  forêt , qui 
porte  le  nom  du  village  , St  contient  2020.  ar- 
pents , dont  700.  arpents  ou  environ  font  en  quart 
de  réferve  pour  l’ofage  de  ladite  menle.  Le  fur- 
plus  s’exploite  en  coupes  réglées,  à l’âge  de  2$. 
ans.  Total  2020.  arpents. 

Outre  la  forêt  de  Watigny  , il  y a dans  le  ter- 
ritoire de  cette  meme  paroiifc  , trois  bocquets  do 
bois  , dépendans  de  la  ferme  de  h Cloperie  ; l’un, 
appelle  de  la  baffe  Cloperie , contient  18.  arpents; 
le  fécond  , connu  fous  le  nom  de  la  Hourbe  , eft 
de  deux  arpents  ; & le  troifieme  , appelle  de  U 
Grand'Fojfc  , n’eft  que  d'un  demi-arpent.  Ces  boc- 
quets s’exploitent  tous  trois  à la  volonté  du  pro- 
priétaire. Leur  totalité  eft  de  10.  arpents  St  demi. 

Claire-Fontaine  , même  maitrife.  Il  y avoit  au- 
trefois en  ce  lieu , une  abbaye  d’hommes  de  l'ordre 
de  Prémontré  , qui  fut  ruinée  au  temps  des  an- 
ciennes guerres  de  Flandres,  & dont  les  Religieux 
ont  été  transférés  à Villers-Cottercts  où  ils  réfi- 
dent  avec  leur  Abbé.  11  en  dépend  plufieurs  bois , 
fçavoir , le  Bois-Haut  de  70.  apents  ; le  bois  des 
Moines,  proche  l’églifc,  de  30.  arpents  ; le  Grand- 
Bois.près  du  chemin  de  Claire-F ontaine  à Roquigny, 
contenant  200.  arpents  ; St  le  bois  Loquet , au  ha- 
meau de  Sameron , dépendant  de  Claire-Fontaine, de 
de  20.  arpents.  Tous  ces  bois  s’exploitent  en  coupe 
réglée,  i l’âge  de  2$.  ans.  Leur  totalité  eft  de  320. 
arpents. 

Mondrtpuys  , même  maîtrife.  Il  appartient , dans 
le  territoire  de  ce  lieu , à l’Abbé  de  aux  Religieux 
de  l’abbaye  de  Bucilly  , de  l’ordre  de  Prémontré 
réformé  , le  bois  dit  le  Catelet , de  250.  arpents , 
qui  s’exploitent  en  coupes  réglées  , à l’âge  de  25. 
ans.  Total  2$o.  arpents. 

Saini-Michel-Rochefon  .dans  le  duché  de  Gutie  , 
gruerie  de  Saint-Michel.  Il  y a,  dans  le  territoire 
de  ce  lieu , une  forêt  pofiêdéc  par  indivis  entre 
le  Prince  de  Condé  Ôt  l’abbaye  de  Saint-Michel. 
Cette  forêt , divifee  en  quatre  triages , contient 
6150.  arpents  , qui  s’exploitent  en  huit  coupes  ré- 
glées, à l’âge  de  ao.  ans,  à raifon  de  deux  coupes 
dans  chaque  triage.  Total  61  so.  arpents.  _ 

Par  conceffion  des  Seigneurs  dudit  lieu  de  Saint- 
Michcl , les  habitants  y pofîedent  900.  arpents  d’u- 
fajte  en  petits  bois  de  fagotage  , lefquels  s’exploitent 
par  portion  chaque  année , & le  plus  ordinaire- 
ment à l’âge  de  15.  ou  18.  ans.  Total  900.  arpents. 

Outre  cela  , il  y a encore  dans  le  territoire  du 
même  lieu , auprès  de  la  ferme  de  Neuvecourt  , 
appartenante  à l’abbaye  de  Bucilly, un  petit  bocquet 
dépendant  de  ladite  ferme , contenant  un  arpeptî 
& demi , St  que  le  Fermier  coupe  pendant  fon  bail. 
Total  un  arpent  St  demi. 

Hirfon  , dans  le  duché  de  Guife  , gruerie  d’HiN 
-fon.  Cette  terre  appartient  au  Prince  de  Condé  ; 
& dans  cette  dépendance  eft  un  bois  appelle  h 
Franc-Bois  , divifé  en  trois  triages , St  contenant 
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9^0.  arpents  , qui  s’exploitent  en  coupes  réglées , 
à l’âge  de  «$.  ans  , à raifon  d’une  coupe  dans 
chaque  triage  , dont  un  cft  fur  Mondrepuys.  Total 
9$o.  arpents. 

11  appartient  auffi  dans  le  même  territoire  d’Hir- 
fon , par  conceffion  des  Seigneurs  , aux  habitants 
de  ce  Heu,  une  portion  d’ufage  de  1000.  arpents 
ou  environ  , qui  fe  coupent  chaque  année  , à l’âge 
de  20.  ans  , à raifon  de  $o.  arpents  par  coupe. 
Total  iooo.  arpents. 

Aubemon  , dans  le  duché  de  Guife , gruerie  d’ Au- 
bemon.  Dans  le  territoire  de  ce  lien  eft  une  forêt  , 
appellécia  Hayed'Aubcnton,  appartenant  au  Prince 
de  Condé,  de  contenant  1640.  arpents  , divifés  en 
quatre  triages , dont  trois  s’exploitent  tous  les  ans , à 
l’âge  de  trente  ans  , de  l’autre  fqgdement  de  14. 
arpents  , par  coupe  , à l’âge  de  10.  ans.  Total 
2640.  arpents. 

Les  lieurs  d’Ambraine , Phelippot  & Wabatte  y 
polTcdent  auffi  plufieurs  petits  bocquets  en  forme 
de  garennes , dont  le  bois  ne  fert  qu’au  chauffage 
des  proprietaires  , qui  exploitent  ccs  bocquets  à 
leur  volonté  , de  quand  Us  en  ont  befoin. 

Marti  gny , même  duché  & même  gruerie.  Le 
bois  qui  cft  dans  le  territoire  de  ce  lieu , appelle 
la  Haye  de  Matùgny  , appartient  au  Prince  de 
Condé  , de  contient  570.  arpents  , qui  s’exploi- 
tent  en  coupes  réglées  , à l’âge  de  iç.  ans,  & qui 
font  divifés  en  deux  triages.  Total  570.  arpents. 

Leu* c , même  gruerie.  Dans  le  territoire  de  ce 
lieu  eft  la  terre  avec  le  château  de  Bobigny  , de 
laquelle  dépend  un  petit  bois  de  90.  arpents  , qui 
s’cxploitcnt  à la  volonté  du  Seigneur  du  lieu.Total 
90.  arpents. 

Anyt  même  duché  , gruerie  de  Rumigny.  Le  bois 
de  ce  lieu  , appelle  le  Gard  d'Any  , contient  en- 
viron *300.  arpents  , qui  s’exploitent  en  coupes  or- 
dinaires , à l’âge  de  20.  ans.  Ce  bois  appartient 
au  Prince  de  Condé.  Total  300.  arpents. 

11  appartient  auffi  , dans  le  territoire  de  ce 
lieu,  au  fieur  Offartl  , Seigneur  des  fiefs  de  Join- 
ville dt  Villerey  , dépendans  d’Any  , un  petit  bois 
de  15.  arpents  , qui  s’exploitent  à la  volonté  du 
Seigneur.  Total  *5.  arpents. 

Outre  cela  , les  habitants  d’Any  & ceux  de  Mar- 
tin vieux  , hameau  en  dépendant , y poffedent  envi- 
ron J 20.  arpents  d’ufage  en  bois  qui  leur  fervent 
de  chauffage  de  à bâtir  , de  qui  font  mêlés  de  quel- 
ques chênes.  Total  310.  arpents. 

La  Vlamangry , gruerie  de  Rumigny  6c  de  la  Fla- 
mangry.  On  y trouve  le  bois  , dit  de  la  Dame  , 
qui  appartient  à Madame  de  Romefnil  , de  con- 
tient 2 20.  arpents,  qui  s’exploitent  en  coupes  or- 
dinaires , â l’âge  de  20.  ans.  Total  220.  arpents. 

La  Capeilc.  11  n’y  a dans  le  territoire  de  ce  lieu 
qu’un  petit  bois , dépendant  de  la  cenfede  la  Parpe, 
paroifle  de  la  Capelle  , dt  contenant  28.  arpents 
ou  environ  , dont  moitié  en  bois  de  chauffage  pour 
le  propriétaire  ou  le  fermier  , dt  l’autre  moitié  en 
broflailles.  Total  28.  arpents. 

Landou\y-la-ViUe  , gruerie  de  même  nom.  Cette 
terre  appartient  à l’Abbé  de  aux  Religieux  de  l’ab- 
baye de  Foigny  , dont  U a été  parlé , de  au  Duc  de 
Coigny  h caufe  de  fa  terre  de  Vcrvins.  Dans  reten- 
due de  cette  terre  , il  appartient  aux  Religieux,  dé 
l’abbaye  de  Foigny  environ  ço.  arpents  , qui  s’ex- 
ploitent en  une  coupe  tous  les  dix-huit  ans  , depuis 
que  cette  portion  ne  fait  plus  partie  du  quart  en 
réferve  de  U menfe  conventuelle.  Total  50. arpents. 

Quant  aux  bois  de  la  dépendance  du  Duc  de 
Coigny  , ils  font  au  nombre  de  trois  , fçavoir , le 
bois  du  Tilleul , contenant  7$.  arpents  .qui  s'ex- 
ploitent en  coupes  réglées , à »S*  305  * cel°*  d*1  *e 
bocquet  du  château , derrière  les  hayes  , contenant 
Tome  IL 
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trois  arpents  & demi  -,  de  celui  appellé  le  bois  de 
Hautdevin , contenant  48.  arpents , qui  s’cxploitcnt 
en  coupes  réglées,  à 24.  ans.  Outre  cela,  il  lui  appar- 
tient auffi  deux  petits  terreins,  parfemés  de  chênes 
çà  de  là  , fans  taillis , l’un  appelle  la  Roche  , de  l’au- 
tre le  Sait.  Total  126.  arpents  de  demi. 

Il  eft  à remarquer  que  les  bois,  fitués  dans  le  terri- 
toire de  Landouzy-la-Ville , font  du  reflortde  deux 
grueries  différentes  ; fçavoir  , ceux  qui  appartien- 
nent aux  Religieux  , font  de  la  gruerie  de  Foigny  ; de 
les  autres , de  la  gruerie  de  Lnndnuzy-la-Ville. 

Wimy  , dans  le  duché  de  Guife,  gruerie  de  Hir- 
fon.  11  appartient  dans  ce  diftriéf  au  Prince  de 
Condé  , le  bois , dit  la  Haye  de  Wimy  , contenant 
200.  arpents , qui  s’exploitent  en  coupes  ordinaires, 
à l’âge  de  25.  ans  ; celui  dit  la  Grande-Taille  ,de 
170.  arpents , qui  s’exploitent  en  onze  coupes  ordi- 
naires , de  même  âge  i celui  appellé  le  Bois-Gerard, 
contenant  125.  arpents , qui  s’exploitent  également 
à l’âge  de  2$.  ans  , en  huit  coupes  ; dt  le  bois  dit  les 
cent  Jallois  , contenant  jo.  arpents  , qui  s’cxploi- 
auffi  à l’âge  de  25.  ans  , en  deux  coupes  égales  de 
15.  arpents  chacune.  Total  $2$.  arpents. 

Luçoir,  dans  le  duché  de  Guife  .gruerie  de  Hirfon. 
Les  bois  qui , dans  le  territoire  de  ce  lieu , appar- 
tiennent an  Prince  de  Condé  , font  diftingués  par 
les  noms  qui  fuivent  t Robert-Fay  , Font-Dodu  , la 
Gerbette  dt  Gravelles.  Ces  bois  font  fitués  tout 
proche  les  uns  des  autres  , dt  ne  font  féparés  que 
par  des  chemins.  Ils  contiennent  enfemblc  325.  ar- 
pents , qui  s’exploitent  en  coupes  ordinaires  de  ré- 
glées , à l’âge  de  i$.  ans.  Total  32$.  arpents. 

La  Neuville-aux- Joutes , gruerie  de  Rumigny.  On 
ne  connoît , dans  le  territoire  de  ce  lieu  , d’autres 
bois  que  ceux  dont  les  habitants  font  les  proprié- 
taires , dt  qui  les  tiennent  des  anciens  Seigneurs 
par  conceffion  oude  leur  pure  libéralité.Cesboiscon- 
tiennent  160.  arpents  , qui  s’exploitent  en  coupes 
ordinaires  , pour  le  chauffage  defdits  habitants.  Ils 
y coupent  auffi  , fuivant  leurs  befoins  , quelques 
vieux  chênes  qui  s’y  trouvent  ; mais  pour  cela  ils 
demandent  la  permiffion  néceflaire  aux  officiers  de 
la  gruerie  , de  ceux-ci  ne  font  nulle  difficulté  de  la 
leur  accorder.  Total  160.  arpents. 

Bcmont.  Dans  le  territoire  de  ce  Heu , il  y a quel- 
ques petits  bocquets  de  peu  de  conféquence  , qui  ne 
fervent  qu’au  chauffage  des  propriétaires  , dt  def- 
quels  on  n’a  pu  fçavoir  la  quantité,  à caufe  , dit-on , 
de  certaine  crainte  mal  fondée. 

Total  des  bois  nommés  dans  les  articles  ci - 

Jejfus 17186.  arpents  de  demi. 

Dans  le  voifînage  d’Hirfon  , il  y a d’autres  bois 
qui  ne  font  point  compris  dans  l’ctat  qu’on  vient  de 
donner  ; tels  font  le  bois  d’Eparcy  . dépendant  de 
la  menfe  abbatiale  de  Foigny  ; le  bois  de  Ronces  , 
dépendant  du  duché  de  Guife,  dt  de  la  gruerie  d’Hir- 
fon.fitué  dans  le  territoire  de  Neuve-Maifon  & d’Ohy; 
le  bois  de  Bouillon  à Ohy  , dépendant  de  la  même 
gruerie  dt  du  meme  duché  ; le  bois  appellé  la  Haye 
d’Effoy , dépendant  de  l’abbaye  de  Foigny  ; dt  celui 
dit  le  bois  de  fiievre  , dépendant  de  l’abbaye  de 
Bucilly.  Ces  divers  bois  , quoique  peu  éloignes 
d’Hirfon , fonttous  dans  la  fubdélégation  de  Vervins. 

Les  dix-fept  mille  186.  arpents  dt  demi  de  bois 
de  la  fubdélégation  d’Hirfon  font  tous  à peu-près 
de  la  même  qualité.  Ils  confident  en  charmes  , 
plannes  , aulnes  , trembles  dt  autres  blancs-bois  , 
en  hêtres  dt  en  chênes  , mais  principalement  en 
trembles  de  en  chênes  , ceux  fur-tout  qui  appar- 
tiennent au  Prince  de  Condé  , dt  nui  compofeot  la 
forêt  de  St.  Michel.  11  fe  fait  tous  les  ans  des  ventes 
affez  confidérables  de  ces  chênes  , quoiqu’on  n’y 
deftine  que  les  plus  mauvais  dt  ceux  qui  viennent 
le  moins  bien. 
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' Outre  cela , il  eft  à obfervcr  que  la  plus  grande 
partie  de  ces  bois  6c  forêts , en  ce  qui  concerne 
le  taillis , ne  fert  qu’aux  maîtres  de  verreries  & de 
forges  du  pays.  Tels  font , entr’autres  , les  bois 
de  la  foret  de  St.  Michel , de  celle  de  Watigny , le 
Franc-Bois , ainfi  que  la  moitié  des  bois  de  wimy. 

Par  conféquent , la  plûpart  de  ces  bois  font  de  peu 
de  valeur , principalement  à caufe  qu’ils  ne  peuvent 
être  transportés  ailleurs  fans  des  frais  confide- 
rables. 

A Hirfontce  si. Novembre  176 j.u/g/je  Tiratei., 
Subdélégué  de  l'intendance  de  Soijfons. 

( Subdélégation  d' Auchy -le -Château  , dans  le 
Soiflonnois , intendance  de  Soiflons).  Auchy-le-Châ- 
teau.  Cent  quarante  arpents  de  bois  taillis , appelles 
le  bois  du  Lud  , appartenans  au  Duc  d’Orléans  ; 
126.  arpents  de  bois  taillis,  de  l’âge  de  30.  ans, 
appelles  le  bois  d’Aoult , appartenans  aux  Reli- 
gieux de  l’abbaye  de  St.  Jean-des-Vignes  de  Soif- 
fons i deux  petites  remifes , chacune  de  cinquante 
verges , de  bois  taillis  , appartenant  au  fieur  Ver- 
nier j deux  arpents  d'aulnois  , à la  communauté 
d’Auchy.  Total  169.  arpents. 

Rocourt.  Quatre-vingt  arpents  aux  habitants  de  la 
communauté  de  Rocourt , dont  64.  arpents  de  tail- 
lis , de  l’âge  de  16.  à 17.  ans  , 6c  10.  arpents  en  ré- 
ferve  , de  l’âge  de  60.  ans;  $$.  arpents  de  bois  tail- 
lis à M.  Brajer , Confciller  au  parlement  de  Paris  , 
appelles  la  Rente-du-Lievrc  , de  l’âge  de  1».  ans  ; 
une  petite  garenne  en  bois  taillis  & baillons  , d’un 
arpent,  de  l’âge  de  dix  ans,  appartenant  à divers 
particuliers  i les  bordures  de  cette  garenne , qui 
cuvent  contenir  un  arpent  6c  demi , en  épines  & 
uiflons  , de  l’âge  de  10.  à 11.  ans,  appartenant  auflï 
à divers  particuliers  ; à la  ferme  de  la  Gennevraux , 
paroifle  de  Rocourt , fix  arpents  en  épines  & bois- 
taillis,  de  l’âge  depuis  un  jufqu'à  dix  ans,  5c  dont 
on  en  coupc  uu  peu  tous  les  ans.  Total  1 $0.  ar- 
pents. 

Bruyères  6c  Val  - Chrétien.  Sur  un  favart , qui 
contient  trois  arpents, 66.  chênes  au  Marquis  d’Ar- 
mentieres  ; 9.  arpents  de  bois  taillis , moitié  chênes 
& l’autre  moiré  d'aulnois , de  l’âge  de  ta.  ans,  aux 
héritiers  de  Dame  Françoife  de  Harlus  ; *$.  arpents 
de  bols  taillis , de  l’âge  depuis  un  jufqu’à  9.  ans , 
à M.  le  Gras  de  Chalmont  v 40.  arpents  de  bois  tail- 
lis ,de  l’âge  de  2$.  ans,  aux  Religieux  de  Val-Chré- 
tien ; 10.  arpents  de  réferve  , de  l’âge  de  40.  ans , 
aux  memes  Religieux  de  Val-Chrétien  ; 40.  arpents 
de  bois  taillis,  de  l’âge  de  25.  ans,  à l’Abbé  de 
Val-Chrétien;  20.  arpents  de  réferve,  de  l’âge  de 
quatre  ans,  à l’Abbé  de  Val-Chrétien;  trois  ar- 
pents , enclos , de  taillis  6c  de  chênes  , encore  à 
l’Abbé  de  Val  - Chrétien  ; $0.  arpents  de  favart, 
couvert  de  chênes  , ormes  6c  frênes  , aux  Religieux 
de  Val-Chrétien.  Total  198.  arpents. 

Saponay.  Deux  cents  ciuquante-huit  arpents  fix 
verges  un  quart  de  verge,  mefurc  de  Roi , de  bois 
taillis , appelle  le  bois  de  Saponay  ; 93.  arpents , 72. 
verges , même  mefurc , de  bois  taillis  , appelle  le 
bois  dcBruiîês.  Total  350.  arpenfc. 

Cramaille.  Cent  arpents  de  bois  taillis , au  Sei- 
gneur du  lieu,  3.  pichets  de  bois  taillis  , en  remife 
pour  retirer  le  gibier  , au  Seigneur  du  lieu  ; 2.  pi- 
chets de  bois  taillis , fitués  dans  laprairic  de  Cramail- 
le,également  au  Seigneur  du  lieu.  Tôt.  1 01.  arpents. 

Orey-Sainte-Rejiitue.  Deux  cents  arpents  de  bois 
taillis , en  deux  parties  , l’une  6c  l'autre  au  Duc  d’Or- 
léans ; 9.  arpents  de  bois  taillis  , aux  Religieux  de 
Val-Chrétien.  Total  209.  arpents. 

Brange.  Dix  arpents  de  bois  taillis  , au  Seigneur 
du  Heu  ; 7.  arpents  de  bois  , tant  taillis  qu’aulnois  , 
au  Heur  d’Armency  ; 6.  arpents  d’aulnois  , à divers 
particuliers.  Total  23.  arpents. 
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Loupeignes.  Quatre-vingt-huit  arpents  de  bois , 
dont  la  plus  grande  partie  en  taillis  , partagés  en- 
tre le  Duc  d’Orléans  6c  divers  particuliers.  Total 
88.  arpents. 

L'Huis.  Il  y a des  aulnois  dans  la  prairie  de  ce 
lieu,  mais  point  de  bois  dans  le  territoire. 

Mont-Saint-Martin.  Quatre  arpents  50.  verges  de 
bois  broflâilles  à la  communauté. 

Chéry-Chartreuve.  Quatre-vingt  arpents  de  bois 
taillis,  appelle  le  Champ-Robin;  $6.  arpents  de  bois 
taillis,  appelles  la  FolTe-au-Loup ; 32.  arpents 6c 
demi,  fous  le  nom  de  bois  de  Watier;  14.  arpents  de 
bois  taillis , appelle  le  bois  du  Clichet  ; deux  autres 
arpents  de  bois  taillis  dérricre  la  Tuilleric.  Total 
1 84.  arpents  6c  demi  de  bois  appartenant  à l’abbaye 
de  Chartreuve.  % 

Outre  cela  , il  y a dans  le  même  territoire  de 
Chéry  , 30.  arpents  de  bois  taillis  , nommé  les 
Boulleaux  , à la  Dame  de  Clozcl  ; $4.  arpents  de 
bois  taillis , au  Seigneur  de  Chéry  ; 46.  arpents , 
dont  un  quart  eu  réferve  , ôt  les  trois  autres  quarts 
en  taillis,  aux  Bénédictins  angtois  de  Paris , à caufe 
du  prieuré  de  St.  Thibault  ; 60.  arpents  de  bois  de 
réferve , à un  Seigneur  particulier  ; 3 a.  arpents  , 
partie  en  taillis  6c  partie  en  haute-fûtaie , au  prieuré 
de  St.  Remy  de  Braiue  ; 36.  arpents  de  hautc-fû- 
taie , en  réferve  , aux  Religieux  Prémontrés  de 
Braine  ; 40.  arpents  de  bois  taillis,  aux  mêmes  Re- 
ligieux ; 57.  arpents  12.  verges  de  bois  taillis  , à la 
Dame  d’Aumal.  Total  352.  arpents,  qui,  étant 
ajoutés  aux  184. 6c  demi  ci-dcfliis  , donnent  le  total 
de  $36.  arpents  6c  demi. 

Cahan.  Trente-trois  arpents  de  bois  taillis  , au 
prieuré  de  St.  Thibault;  100. arpents  de  bois  tail- 
lis , aux  héritiers  de  feue  Madame  de  Baudelot  ; 3J. 
arpents  de  bois  taillis  , au  Marquis  de  Pont-Roye  ; 
deux  arpents  d’aulnois  , au  même  Marqtiis  ; \m  ar- 
pent d’aulnois , appartenant  à un  particulier.  To- 
tal 171.  arpents. 

Charly-fur-Marne.  Quatre-vingt  arpents  de  tail- 
lis , en  partie  à l’abbaye  de  Notre-Dame  de  Soif- 
fons , 6c  en  partie  à un  Seigneur  particulier  ; to.  ar- 
pents de  taillis , à la  même  abbaye  ; 40.  arpents 
de  taillis , à divers  particuliers  ; 7.  arpents  de  tail- 
lis, à divers  particuliers  ; 30.  arpents  de  taillis, 
à divers  particuliers  ; 6.  arpents  d’aulnois  & 
b ro  Bailles  , à un  particulier  ; 3.  arpents  de  taillis,  à 
un  particulier;  8.  arpents  de  taillis  6c  d’aulnois  , à 
divers  particuliers.  Total  184.  arpents. 

Pavant.  Le  bois  du  Hatoy  , de  66.  arpents  , en 
douze  coupes  ; celui  de  la  Folie  , de  40.  arpents , 
également  en  douze  coupes  ; le  bois  de  la  Ferme- 
Marie  , de  4.  arpents  ; le  bois , dit  les  Taillis , de  $. 
arpents.  Total  11$.  arpents. 

Coupru.  Le  buiflon  des  Au!nois-bon-Temps , de 
1 5.  arpents  6c  demi  ; le  bois  des  Annes  , de  deux  ar- 
pents & demi  ; le  buiflon  du  bois  de  Meulier  , de 
18.  arpents;  le  bois  de  Coquereaux  , de  6.  arpents; 
leboisMonfieur.de  2.  arpents.  Total  44.  arpenn. 

Nanteuil-fur-Marne.  Vingt  arpents  de  bois  tail- 
lis , en  coupe  ordinaire , au  Seigneur  du  lieu. 

Drachy.  Seize  arpents  de  bois  taillis,  à la  Gran- 
ge-Rouquette , appartenant  à l’hotel-Dicu  de  Soif- 
fons ; 8.  arpents  , à la  ferme  de  Pifleloup  , apparte- 
nant au  meme  hôtfel-Dieu;  5.  arpents  de  bois  brof- 
failles  , dans  le  diftrift  de  Croufte  , appartenant  à 
divers  particuliers.  Total  33.  arpents. 

BaJJcvellc.  A la  ferme  du  petit  Villier , ja.  ar- 
pents, au  Marquis  delà  Chênais.;  22.  arpents,  à M. 
de  La’lot  , de  la  Ferté-fous-Jouarre  ; au  bois  de 
grand  Savart , proche  de  ce  même  lieu , 6.  arpents 
de  bois  taillis,  à M.  Sallenfon  ; 10.  arpents,  an 
manoir  de  Baflêvelle  ; un  arpent  & demi  à Mrs.  de 
la  Villeneuve;  4.  arpents  à Pierre  Pallette,  à la  fer- 
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me  de  la  Faufarbais  ; 6.  arpents  aux  CélefUns  de 
Paris  ; 2.  arpents , à M.  de  Lionval  ; un  arpent  & 
demi , à M.  de  la  Villeneuve  ; n.  arpents  , à la 
réferve  de  Baflëvelle  , à l’Abbcffe  de  Notre-Dame 
de  Soiifons  , à la  ferme  de  la  Croifelot;  xo.  arpents 
au  fieur  Janvier;  au  bois  de  la  Queue,  deux  arpents , 
à Me  de  Lionval  ; proche  de  cette  meme  ferme  , un 
arpent  aux  Célcftins  de  Paris  ; au  bois  de  Lille  , 30. 
arpents  en  réferve  , âgés  de  trois  ans  ,aux  Céleftins 
de  Paris  ; à la  petite  ferme  du  bois  Cornard , 6.  ar- 
pents , à François  Sauvet  •,  au  petit  Villier  , t jo. 
perches  de  taillis  ; proche  de  la  ferme  du  petit  bois 
Cornaille  , 7.  arpents  & demi , à Simon  la  Miche  ; 
au  haut  de  Halliotte , un  arpent  de  taillis , au  même 
la  Miche  ; dans  un  autre  canton  , un  arpent  de  tail- 
lis , au  même  la  Miche  ; dans  un  autre  canton,  foi- 
xante  perches  , au  meme  la  Miche  ; au  bas  des 
grands  Savarts , ïo.  perches,  au  même  la  Miche;  près 
de  la  ferme  de  Paulié , un  arpent  de  taillis , aux  hé- 
ritiers de  feu  Jean  Clofier.  Total  166.  arpents. 

Saint-Thibault. Soixante-dix  arpents,  au  prieuré 
de  St.  Thibault  ; 9.  arpents  , à la  Dame  de  la  fei- 
gnettrie  de  Ville-Savoye  & du  Mont-Saint-Martin  ; 

7.  arpents , à l’hôtel-Dieu  de  SoilTons  ; & deux  ou 
trois  arpents  d’aulnois , à divers  particuliers.  Total 

89.  arpents. 

Coulongc.  Le  bois  de  Thognac  , de  700.  arpents , 
au  Marquis  de  Pont-Chavigny  ; 60.  arpents,  à la 
communauté  du  lieu.  Total  760.  arpents. 

Chamery-'c-Monccllc  , dépendant  de  la  paroiffe 
de  Coulongc.  Cinquante-un  arpents  de  bois  taillis  , 
à la  communauté  de  ce  lieu.  Total  5 t.  arpents. 

Dravegny.  Quatre-vingt-cinq  arpents  , au  Sei- 
gneur du  lieu  î 3 a.  arpents  , au  même  Seigneur  ; 16. 
arpents  , au  même  Seigneur  ; 8.  autres  arpents,  au 
même  Seigneur  ; à la  garenne  de  Longueville  , 

8.  arpents,  également  au  Seigneur  de  Dravegny  ; 
3.  autres  arpents  au  Seigneur  de  Dravegny  ; 4S-  ar- 
pents à l’Abbé  d’Igny  ; 4S.arpeuts,  au  même  Abbé  j 

90.  arpents  , encore  au  même  Abbé;  S-  arpents  de 
taillis  d’aulnois , au  meme  Abbé.  Tôt.  3 37.  arpents. 

Romcny,  Au  Seigneur  du  lieu,  3$.  arpents  de  tail- 
lis , fitués  fur  une  colline  près  de  la  riviere  de  Mar- 
ne ; 6.  arpents  , au  même  Seigneur  de  Romeny  ; 
un  arpent®  demi,  au  même  Seigneur;  J.  arpents 
67.  verges  , à la  Demoifclle  Galiien;  *.  arpents  67. 
verges  , à ladite  Demoifclle  Galiien  ; de  8.  autres 
verges  , à la  meme  Demoifclle  Galiien.  Total  98. 
arpents.  . 

Trugny  , hamean  dépendant  de  la  paroiffe  de 
Bruyère.  Trois  ou  quatre  arpents  de  bois  d’aulnois , 
à divers  particuliers.  . . 

Bcugncux.  Il  n’y  a point  de  bois  dans  le  territoire 
de  ce  village  , finon  un  petit  arbre  5 haut-rein , 
nommé  l'Epinettc , fitué  fur  le  chemin  de  Bagncux 
à Walice. 

Artannt . Le  bois  d’Artanne , de  x 6».’ arpents 
de  bois  taillis  , au  comté  de  Ligoy  1 qui  s’cxploiroit 
autrefois  en  neuf  coupes , dt  à préfent  en  dix-huit 
coupes  réglées.  Total  x6«.  arpents. 

Le  P leffier-Hulcux.  Le  bois  du  Pleffier  , de  110. 
arpents  , au  Comte  de  Ligoy  ; trois  quarts  d’ar- 
pent, au  Seigneur  du  Pleilier  ; un  demi-arpent, 
dans  un  autre  canton,  au  même  ; un  derai-arpent , 
dans  un  autre  canton , au  même  ; trois  quarts  d’ar- 
pents  .dans  un  autre  canton  , au  même  ; un  demi- 
arpent , au  fieur  de  Ligoy.  Total  1 *3.  arpents. 

Gouffancourt.  La  forêt  de  Meufnier,  de  160.  ar- 
pents , aux  Dames  du Val-de-Gracc  , à Paris,  qui 
s’exploite  par  coupes  réglées  à l’âge  de  î$.  ans  ».  * 
dont  le  quart  eff  en  réferve  ; les  ufages  de  la  parodie 
de  Gouffancourt  , de  60.  arpents  ou  environ  ; le  bois 
de  Gouilancourt , de  x 10.  arpents  ; le  bois  dit  Fe- 
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ram  , de  îo.  arpents  ; le  bois  d’Ëutebife  , de  5.  ar- 
pents ; le  bois  Madame,  de  6.  arpents  ; l’aulnois  de 
Gremafini , de  deux  arpents  ; deux  autres  arpents  , 
d’aulnois  ; ôc  dans  un  autre  canton , deux  autres  ar- 
pents d’aulnois.  Total  3 57.  arpents. 

Auchy-la-Vïüt.  11  n’y  a point  de  bois  dans  le  ter- 
ritoire de  ce  lieu,  mais  feulement  deux  arbres  à haut, 
vent , un  fur  le  chemin  du  Pleffier  à Neuilly  -Saint- 
Front  , appelle  l’arbre  delà  croix;  & l’autre  fur  le 
chemin  d’Auxy-la- Ville  à Auchy. 

Armentiercs  & la  Haye.  Une  garenne  partie  en  * 
hautc-fÛtaie  & partie  en  taillis , contenant  60.  ar- 
pents ou  environ , appcllée  la  garenne  d’Armentie- 
res , à côté  dn  village  de  ce  nom  , appartenant  au 
Marquis  d’Armenricres  ; 40.  arpents  de  bois  taillis  , 
appelle  la  forêt  de  la  Haye  , également  au  Marquis 
d’ Armentiercs  ; une  petite  remife  de  deux  arpents  , 
au  même  Seigneur  ; une  autre  petite  remife  , d’un 
arpent  & demi , au  même  Seigneur.  Total  xoj.  ar- 
pents & demi. 

Cugny-lcs-Croutres.  Il  n’y  a point  de  bois  dans  le 
territoire  de  ce  lieu.  . 

Rofoy.  Quatre-vingt-dix  arpents  de  bois  taillis , 
en  coupes  réglées  de  neuf  ans , appelle  le  bois  de  No- 
gentel , appartenant  à divers  Seigneurs  ; 70.  arpents 
de  bois  taillis , appellé  le  bois  de  Saint- Jean  , appar- 
tenant à l’Abbé  de  Saint- Jean-des-Vignes  de  Soif- 
fons  ; 40.  arpents  de  bois  en  réferve  , appartenant 
au  même.  Total  *00.  arpents. 

Total  des  bois  nommés  dans  Us  articles  ci  - 
dejfut arpents. 

Ces  quatre  mille  deux  cents  arpents  de  bois  , con- 
tenus dans  la  fubdélégation  d’Auchy-le-Château  , 
font  tous  à-peu-près  de  la  même  qualité  que  ceux 
de  la  fubdélégation  de  Hirfon  ; c’elt-à-dire , qu’ils 
confittcnt  également  en  charmes,  plannes  , aulnes, 
trembles  & autres  blancs-bois  , ôte.  Mais  les  parti- 
culiers , poffeffeurs  des  bois  fitués  dans  la  première 
de  ces  deux  fubdélégations  , dans  celle  d'Auchy-le- 
Château,  ont  l’avantage  de  pouvoir  faire  transpor- 
ter plus  commodément  ôt  à moins  de  frais  leurs  bois 
jufqu’à  Paris  & ailleurs  , au  moyen  des  rivières 
d’Aifnc  & de  Marne , dont  Us  font  à portée. 


( SubdilrRiticn  de  Ha  m ). 

Bois. 

P aroijjes , fltc.  Arpents. 

Wd 

Ham o 

Melle 10 

Beaumont  C-Beanlicn  511 

Ailes? 6 j 

Giccourt.  ......  9 f 

Que  aile  zy  ......  8 

Villcfelve  &-l»Beyc- 

rette 160 

Artem i 

Annoy . .......  4° 

Cogny  O Maoiepas  . 434 

Flavy-le-Marret.  . . 787 

St.  fanon |8 

Brouchy '8° 

Eppevitlc  ......  >8 

Bonnenil.  ......  $c« 

Golaacourt 8 


B oit. 

ParoiJJrt  j flec.  Arpents. 

IVToille-VkUeue  ...  98 
Sommette ......  4 

Eaucourt  ......  o 

EfmerllvaUon.  . . 154 

Hotnblcux  - Bacqnen- 
court  .......  66 

Voyenne  .......  1» 

Grand- Rony j 

Fetit-Kouy j 

Qnlqnery  4 

Bienil  . - z 

Bnrerchy o 

Moyencourt zo 

JLJbt  1 nient  Cr  U Ceo- 
fc  de  l’Hfipital  . . 


'1  Otai  41  jt  j- 


Nous  n’entrons  dans  aucun  de'taU  touchant  les 
bois  de  la  fubdélégation  de  Ham , parce  qu’il  ne- 
nous  a rien  été  communiqué  à cet  égard.  Au  refte  , 
il  nous  faffiroit  d’avoir  des  états  des  quantités  des 
bois , pareils  à celui  qui  nous  eft  venu  de  cette  fub- 
délégation. Il  paroît  Par  ,a  Quation  de  la  ville  de 
Ham  , que  les  bois  fitués  dans  le  dillrift  de  ce  nom 
peuvent  être  voitures  par  les  rivières  de  Somme  & 
d’Oive  , & par  conféquent  que  la  confommation 
de  ces  bois  doit  procurer  des  avantages  à ceux  qui 
en  font  les  propriétaires. 
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' (SMIUgàtitn  de  Hctiüly -Smnt-Fnm). 

\ Par.oùles 
bois  font 

finit.  1“"  n‘ms- 

ts*rO  , 

r Le  bois  de  Trauloy , ou  de  Latuly 


Neuilly  St. 
Front. 


Leur 

quantité. 
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Le  bois  de  Savet  . • 
Le  bois  de  Châtilloü  . 
Le  bois  de  Mann  et.  . 


Le  bois  des  Foflês  . 


Rofet  St.  CLe  bois  de  Bringy  . 
Albin.  £Le  bois  de  Rofet  . 


Billy  - fur- 
Oure. 


St.  Remy- 
Blanty. 


'La  garenne  de  la  Coûture.  . 

La  garenne  des  Boules  . • 

La  garenne  de  la  Terre  Rouget 
La  garenne  l’Abbé  .... 

Le  bochet  du  Vicomte.  . . 

La  garenne  de  la  Vigne  ù la  Garenne 

Longue 

kLa  garenne  du  Rocher.  . . 


f Le  bois  de  Saint-Remy. 
| Le  bois  de  Blanzy.  • 

I Le  bois  de  Mantoy.  • 
[La  Garenne.  . . * 


CLe  bois  de  Louvray 

Villers-Hc-jLes  Bruffcttes 

Ion.  iLe  bois  de  Brieux 

f Trois  remifes  nouvellement  plantées 


L'OuatreA 


Maîtrifes 
dont  Us 

Leur  qualité.  dépendent. 

Chênes , T rcmbles  £r  Villers-  Cot- 
Bourlandes.  terctst 


. 21 

Idem  ..... 

Idem. 

• *4 

Idem 

Idem. 

. $6 

Idem 

Idem. 

5 $« 

Idem 

Idem. 

• «S 

. Idem  ..... 

Idem. 

379 

. 90 

. Idem  & Charmes.  . 

Idem. 

. Ii7 

Idem 

Idem. 

»<?7 

• 3 

* S P* 

. B ois -Blanc  . . . 

Soiflons. 

. a 

. Idem 

Idem. 

. t 

4-  . 

. Idem 

Idem. 

1 

; 

. Idem  Ce  Chênes  . . 

Idem. 

• 3 

1 

. Idem  ..... 

Idem. 

• 3 

l . 

. Idem 

Idem. 

• 4 
19 

A 

• Idem  ....*. 

Idem. 

. 68 

. Chê.Char.&Trcmbl. 

Idem. 

. 100 

. Idem 

Idem. 

. 110 

. Idem  Ce  Noifettiers. 

Idem. 

9 

. Bois-Blanc  . . . 

Idem. 

**7_ 

• 3° 

. Chê.Char.fcrTrecnbl. 

Villers- 

• *S 

. Idem 

Hem. 

. $0 

. Idem 

Idem. 

• 9 

• • 

. Char.Tremb.&Noif. 

Idem. 

124 

. 40 

. Idem  Ce  Chênes  . . 

Idem. 

• *s 

. Idem 

Idem. 

. 30 

T 

. Idem 

Idem. 

. Idem 

Idem. 

• 3* 

. . 

. Idem  . ...  . 

Idem. 

Le  bois  de  la  Noiie.  • . . . . 

• 3» 

i . 

. Idem 

Soiflbns. 

Le  bois  Bangé 

. 8 

ï . 

. Idem  . ...  • 

Idem. 

Le  bois  du  Mercier 

• >9 

i . 

. Idm  ..... 

Idem. 

Le  bois  de  la  Défenfe 

• 3 S 

{ . 

. Idem  ..... 

Idem. 

Le  bois  Châtemont 

. 127 

. Idem  ..... 

Idem. 

Le  bois  du  Montoir 

. 24 

. Idem 

Idem. 

- 

La  garenne  de  la  Vicomté  . . . 

• S 

1 

. Bois-Blanc  . . . 

Jdt  m. 

Le  bochet  de  Maupas 

1 

f . 

. Idem  . ...  * 

Idem. 

Le  bochet  ferré.  ...... 

• 4 

. . 

. Idem  ..... 

Idem. 

Remife  de  Beaufants 

. 2 

T • 

. Idem  ..... 

Idem. 

La  bruyere  au  Len 

• 7 

. . 

. Idem  ..... 

Idem. 

La  Noelle 

. 19 

i • 

. Idem 

Idem. 

Le  bochet  de  la  Prairie  .... 

. 6 

. . 

. Idem 

Idem. 

kLa  Mamoifc.  ....... 

. 2 

• Idem  ..... 

Idem. 

296 

O 

fLe  bois  des  Meules 

. 130 

. Chê.Char'.ÊrTrcmbl. 

Villers- Cot. 

Le  bois  de  Betrés 

. 68 

. Idem 

Idem. 

ZVIomfiier.-' 

La  garenne  de  la  Petite-Vente  . . 

• 7 

. Idem  Ce  Bourlandes  . 

Idem. 

La  remife  de  Sommetant.  . . . 

• 1 

. Bois-Blanc  . . • 

Idem. 

tLa  remife  de  la  Bruyere-Aulen.  . 

. 0 

t 

. Idem 

Idem. 

206 

1 

'Le  bois  de  Saint-Martin  .... 

• 3 * 

"T  . 

. Chê.Char.fjfTrembl. 

Soiflons. 

Lucy  - le  - 

^Le  petit  Bochet 

. . 

. Bois-Blanc  • . * 

Idem. 

Bocage. 

)La  garenne  Montgivrault .... 

. 1 

f • 

Idem. 

^Le  bois  de  la  Perche 

• S 

. Idem  Ce  Charmes.  . 

Idem. 

43 

f 

Le 
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P ar. ouïes 
bois  font 

fitués.  Leurs  noms . 

ÇLe  bois  de  la  Chapelle . . * 
■Che^y  - en- jLcs  Ufages  ...... 

Orxois.  yLa  gareane  de  la  Grange  . . 
CL  a garenne  de  la  Briquctterie 


. SL 

■oix.<  L 

lL 


TLe  bois  de  Hoflois  . . . 
La  Croix. < Le  petit  bois  du  Ménil.  . 

r La  garenne  de  Montigny . 


n , çLa  garenne  de  la  Bruiïê  . 
Damard.£Lc  bochct  Madame  # _ 


Bellcau.J  La  garenne  de  Givry 


fLes  trois  garennes , 

r y compris  une  autre  garenne  nouvelle- 


Leur 

quantité. 

Leur  qualité. 

OVsJ 

. HO  . • 

• Chê.  Char,  (y  T rcmbl. 

. IOO  . . 

• Char.Noifet.&Bourl. 

• 43  • . 

. Idem  de  Chênes  . 

. 7 - . 

. Idem  ..... 

260 

• 10  . • 

. Idem  de  Bouriandes  . 

• s . . 

. Idem 

• 3 • • 

• Bois-Blanc  . . . 

18 

. 10  . . 

. Chê.  Char.  & Noifct. 

. 2 7 . 

• Bois-Blanc  ... 

ta  t 

. 1$  . . 

. Chênes  G f Charmes  . 

• 3 • • 

. Bois-Blanc  . . . 

• S • . 

. Idem 

*3 

. 280  • . 

• Chc.  Hêtres  & Char. 

280 

. 9 • • 

. Bois -Blanc  £r  Char. 

. 4 • • 

. Idem  Ce  Noifettiers  . 

7*1 

Maitrifes 
dont  Us 
dépendent, 

o-'W; 

Villers-Cot» 

Idem. 

Idem. 

Idem. 


Idem. 

Idem. 


Soiflôns. 

Idem. 

Idem. 


Total  des  bois  de  la  fubdélcgation  de  Veuilly -Saint-Front  . . . «26s  arpents  7 


( Subdiligation  it  Chauny). 

Arptnts.  Ptrck- 
Uv"0  I/ÿn) 

Le  Roi  y poflède  en  quarante-cinq  buiffons.  .'13(57 
Les  Communautés  Eccliftafiiques. 

Le  chapitre  de  Noyon  prè*  de  la  Neuville.  . . to 
Le  chapitre  de  Laon  , i Lyez  Cr  Menneffier  . .150 
Le  chapitre  de  Saint-Quentin , i Friere  . . . ijo 
Le  chapitre  de  N.  D.  de  Part»,  dan*  le  boi*  de  Viry.  8 

L’abbaye  de  Salnt-Nicolaj-au-Bol*  , à Friere 

(r  Jnfly  Menneffier *50 

L’abbaye  de  Nogent , i Lycz 4» 

L’abbaye  de  Genli* , 1 Gcnlis  & la  Neuville  . . 99  $0 
L’abbaye  de  Ham  , i la  Neuville  G»  Flavy . . . |$o 
L’abbaye  de  Homblicr,  ptè*  de  la  Neuville  . .160 

L’abbaye  de  Corbie  , prè*  de  la  Neuville  . . .160 
L’abbaye  d’Oarcatnp , près  de  Crifolles  ...  81 
L’abbaye  de  St.  Bertin  , i St.  Orner,  i Commont  *41  *0 
L’abbaye  de  St.  Eloy-Fontaine  , à Commenchcn 

&.  Jnfly *00 

L’abbaye  du  Sauvoii  , à Menneffier . . . ♦ . 100 

Les  Minime*  de  Chnony, près  de  Villefelve  . 74 


Le*  Religieufcs  du  Calvaire  de  la  Fere  . . . jo 
La  fabrique  de  St.  André  de  St. Quentin,  à Quefly.  1 6 

Les  pauvres  d’Abbecourt , 1 ügny 17 

L’HStel-Uieu  de  Chauny  , dan»  le  bois  de  Viry  . 10 
Le*  Bonifier*  de  Chauny  , dans  le  bois  de  Viry. *6 


3681  70 

I.es  Communauté:  d'habitants. 


Les  habitant*  de  Noreuil  . 4® 

Les  habitants  de  Vouél 37  *4 

Les  habitants  de  Quefly  » 77  5* 

141  ax 

Les  Seigneurs. 

Le  Duc  d’Aumont.  .«•••»•••  0 

Le  Marquis  de  Gcnlis. 

M.  de  SoTelle  ..«••••••••  ® 

M.  de  Montecourt  ....*••♦•  0 

M.  de  Crozat 0 

M.  de  Lyez 1*1 

M.  du  Paflagc  ° 


Le  Marquis  de  3 JO 

Tome  II. 


( Subdiligation  le  Chauny). 

Arpents.  Perdu 
CvsJ  Cvsl 
ue  l autre  pan  ,3170 
M.  le  Scellier  ........  ...  807 

M.  Marly 

Non-compri*  les  bois  à divers  Seigneurs , 

dont  on  n’a  point  connoiflance  . . . jtço 


Le  boi*  de  Viry  , compofé  de  cinq  rangs  , con- 
tenant 413.  feptiers  , en  cent  quarante-cinq 
pièce* , appartenant  i vingt-quatre  differens 
particulier*  , de  dont  le  total  c A de  . , . 19* 


Total  des  bots  de  la  fubdélcgation 

de  Chauny 7jot  arpents  & 91  perchi 

Ce*  boi*  font  tou*  me  forés  à raifon  de  douze  pouces  pool 
un  pied  , de  vingt-deux  pied*  pour  une  perche  , ôc  de 
cent  perches  pour  un  arpent. 


Outre  les  divers  articles  de  bois  qu’on  vient  de 
nommer  , il  y en  a encore  plufieurs  autres  dont  le 
Subdélégué  de  Chauny  n’a  pu  donner  la  quantité  ; 
tels  font,  par  exemple  , les  bois  de  Lifontaine , de 
Hinacourt  de  d’Ervîllc , ainfi  que  ceux  des  Seigneurs 
deMontecourt.de  Lizcroiles  de  de  Crozat.  On  s’etoit 
flatté  que  le  Subdéléguc  de  la  Fere  comprendroit  ccs 
diverfes  parties  de  bois  dans  l’état  qu’il  donneroit 
de  ceux  qui  fe  trouvent  fltués  dans  le  reiTort  de  fa 
fubdélégadon , de  qui  dépendent  de  la  maîtrife  de 
la  Fere. 

Le  chêne , le  charme , le  frêne  , le  bouleau , & 
quelques  autres  blancs-bois  font  les  differentes  ef- 
peces  de  bois  qui  croifleat  dans  la  fubdélcgation  de 
Chauny.  Le  pays  qui  forme  cette  fubdélcgation  , fe 
trouvant  à portée  de  la  rivière  d’Oife , il  n’y  a pas 
lieu  de  douter  que  les  propriétaires  des  bois  qui  y 
font  fitués  , n’en  tirent  tout  le  parti  poflïble.  Il  leur 
efl  facile , au  moyen  de  cette  riviere , ou  de  les 
embarquer  dans  des  bateaux,  ou  de  les  faire  flotter 
en  radeaux  jufqu’au-deffous  de  Pontoifè  oh  ils  en- 
trent dans  la  Seine;  de  de-lk  ils  remontent  h Paris  a 
ou  defeendent  à Rouen  dt  au  Havre-de-Grace. 

Vvvvvwv 
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( Subdélégation  de  Crépy  )• 


Arpents.  Pfrcfc. 
GvO 

*891  77 

*14  6» 


Tout  cm  ioiTjfônt 
dans  l'fneeinte 
de  laGruerie  de 
ftanteuil  , <i£-^ 
partenante  à S.  | 
A.  S.  M.  le 

Prince  deCondé. 


L.t  mahrife  de 
Villtrt  - Cet-  . 
itrets  a la  j a-< 
rifdifiicn  fur 


Boh  de  Nanteuil  . . . 

Buiffon  âu  Tronfoy  . . 

Buifion  do  Bois-Metcier  . . ** 

Buiflon  de  Montrole*.  . . 4*9 
Buiffon  do  Deffoy  . . . • 
Buiflon  de  la  Fettile  . • • 
Buiffon  de  Roziere*  . • • *4* 
Boiffon  de  Migoy  . . • • 4S 
Buiffon  des  Rocher*  . • • *5 
Buiffon  de  Piémont  . . . ei 

Garenne  de  Rhé  &■  boi*  de  la 

Tour " 

Buiffon  des  Braye» ....  9° 
Buiffon  l’Evêque  • • • ■ 
Buiffon  de  Rozoy  • • • • 10 
Buiffoo  de  Nantouillet  . . »î 

Buiffon  de  Reaumont.  . • JO 

. Buiffon  de*  Broufle»  . . . ao 

Buiffon  Huilier |° 

GaTenne  de  Morcourt  ...  84 

Buiffon  de  Balify  • » * * *S 
Garenne  de  Cornon.  • • • 
Garenne  de  Momigny  • ■ 

Dan*  la  paroille  de  ■**.  Etienne. 

Dans  celle  de  Saintine*  . . 

Dans  celle  de  Roquemont.  . 10 

Dans  celle  de  Pierrcfond  . .*11 
Dan»  celle  de  Palefne  . . . *î 
Dans  celle  de  Luat  ....«* 
Dans  celle  de  Frefnoy-le-Loat.  >6 
Dans  celle  de  Glaignes  ...  J 6 
Dan*  celle  de  Chelle*  ...  4® 
Dan*  celle  de  Varinfroy  • • 

_ Au  parc  ans  Darnei . 


*8 


Total  4*Î9  do 


Le  total  des  Irais  de  la  (iiMctcgatioo  de  Crcpy  fe 
monte  donc  h quatre  mille  deux  cents  trente-neuf 
arpents  6c  foixante-neuf  perches.  Ces  bois  font  tous 
taillis  ; on  les  coupe  à l’âge  de  vingt  ans , ôc.  quel- 
ques-uns à l’âge  de  neuf  ans  ; il  n’y  en  a point  de 
fûtaie.  4 _ 

Le  buiffon  de  Tillet  ôc  la  foret  de  Villers-Cotte- 
rets,  appartenans  à S.  A.  S.  M.  le  Duc  d’Orléans  , 
font  en  partie  dans  la  fubdélégation  de  Crépy  ; il 
n’en  a point  été  fait  mention  dans  l’état  rapporte 
ci-deflus , parce  qu’on  a préfumé  que  le  Subdélégué 
de  Villcrs  - Cottercts  , qui  cft  eu  même  - temps 
Greffier  de  la  maîtrife  , employcroit  l’un  & l’autre 
article  dans  l’état  qu’il  donnerait  des  bois  compris 
dans  le  diftrift  de  fa  fubdélégation.  A Crépy,  ce 
11 . Otlobre  1763.  Sigué , Beziw  , Subdélégué  de 
l’intendance  de  Soijfons. 


Argents. 
t/vO 

. . 17186  r 
4x00 


fH'ufon.  . . 

[ic:jp:ruljthn  det  bois  de  I ........  , 

de  Soi/i«.  CKmn'r ,,.6 

(.Crcpy ■ « 4**9  T 

Toral  J9î*7ï_î 


Si  dans  le  cours  de  notre  travail,  il  nous  cft  pof- 
fible  d’avoir  un  état  exaft  ôc  complet  de  tous  les  bois 
du  royaume , foit  par  maitrifes  , foit  par  fubdéle- 
gations , nous  l’employcrons  dans  quelqu’un  des  vo- 
lumes fuivans  de  notre  ouvrage.  Peut-être  quel- 
qu’un remarquera  que  cet  article  ferait  trop  étendu 
pour  que  nous  en  puiffions  faire  ufage.  Mais,  nous 
répondrons  qu’il  nous  feroit  facile  de  le  réduire  en 
ne  donnant  que  les  quantités  de  chaque  maîtrife  ou 
fabdélégatton , à quoi  nous  ajouterions  feulement 
quelques  notes  de  détail  fur  les  différentes  qualités 
des  bois.  Or  , cela  ne  formerait  au  plus  que  cinq 
oufix  feuilles  d’impreffion. 

EAUZAN  , Elu\cnfu  Pagus , petit  pays  de  Gaf- 
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cogne  ( dont  Eau\t  cft  le  chef-lieu  ) , borné  au  N. 
par  le  Gabardan  , au  S.  & à l’E.  par  l’Armagnac  , 

& à l’O.  par  le  Marfan  , qui  le  bomc  encore  au  N. 

O.  Il  a fept  lieues  de  longueur  fur  quatre  de  largeur  ; 
ce  qui  peut  être  évalué  à 18.  lieues  quarrees.  Il  eft 
arrofé  de  pluficues  petites  rivières.  Le  fol  y eft 
fertile  en  bleds  ôc  en  vjns  , & il  y a de  bons 
pâturages. 

Du  temps  de  Céfar , l’Eauzan  étoit  habité  par  les 
Elufates.  SousHonorius , ce  pays  fetrouvoit  com- 
pris dans  la  -Novempopulanie  ou  uoificme  Aqui- 
taine. De  la  domination  des  Romains,  l’Eauzan 
paflâ  fous  celle  des  Goths , & enfuite  fous  celle  de 
Clovis.  Les  Gafcons  s’étant  introduits  dans  ces  con- 
trées , Eiufa  devint  la  capitale  de  la  Gafcogne.  Dans 
le  neuvième  fieele , cette  ville  fut  détruite  par  les 
Normands  , 6c  le  fiege  épifcopal  transféré  à Aufch. 
Depuis  , l’Eauzan  appartint  aux  Comtes  de  Fezen- 
fac  , qui  formoient  la  branche  cadette  des  Ducs  de 
Gafcogne , fle  enfuite  il  paffa  aux  Comtes  d’Arma- 
gnac  , cadets  de  ceux  de  Fezenfac.  Voye\  Ar- 
magnac. 

EAUZE  ou  Eaufe , Eiufa  , ville , chef-lieu  du 
pays  d’Eauzan  & d’une  colleôe  de  fon  nom , dans 
l’Armagnac  , en  Gafcogne  , diocefe , intendance  & 
élcétion  d’Aufch  , parlement  de  Touloufe.  On  y 
compte  J 1 . feux  ôc  64.bellugues  de  feu.  Cette  ville 
eft  fituée  auprès  de  l’ancienne  ville  d ’ Eiufa , dont  il 
ne  refte  plus  que  des  veftiges , fur  la  rivicre  de  Gc- 
life  , à deux  lieues  & deux  tiers  S.  S.  E.  de  Gaba- 
ret , 9.  & deux  tiers  E.  S.  E.  du  Mont  de  Marfan , 
4.O.  N.  O.  de  Fezenfac  , 8.  ôc  demie  O.  N.  O. 
d’Aufch,  & 2 1 . 6c  demie  O.  N.  O.  de  Touloufe. 
Long.  17.  40.  o.  lat.  43-  $*•  °*  Ce  tlu’on  nomme 
aujourd’hui  U doutât , n’cft  autre  chofe  qu’un  ef- 
pacc  de  terre  labourable , de  cinquante  arpents  ou 
environ  , tout  proche  d’Eauzc  , où  l’on  découvre 
tous  les  jours  , en  fouillant  la  terre  , des  mafuresde 
marbre  , & d’anciennes  monnoies  des  Romains. 
Voycx  Elufates. 
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EB  ANGE  , dans  le  pays  Meffin , diocefe  de  Trê- 
ves , parlement  & intendance  de  Metz , prévôté  oc 
recette  de  Thionvillc.  On  y compte  19.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  fituée  en  pays  de  grains  & de  pâturages. 

EBAT  Y , en  Bourgogne  , diocefe  d’Aucun , par- 
lement 6c  intendance  de  Dijon  , bailliage  & re- 
cette de  Beaune.  On  y compte  » *•  feux.  Ce  ha- 
meau , dépendant  de  la  paroifle  de  Chaudenay , eft 
fitué  dans  une  plaine,  auprès  de  la  nve  gauche 
de  la  Dehune  , à deux  jieues  S.  S.  O.  de  Beaune  , 
6c  trois  N.  O.  de  Chalon. 
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EBDE , dans  le  Velay , en  Languedoc  , diocefe 
ÔC  recette  du  Puy,  parlement  de  Touloufe,  gé- 
néralité de  Montpellier  , intendance  de  Langue- 
doc. On  y compte  *6.  feux.  Cette  communauté 
eft  fituée  en  pays  de  montagnes. 
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EBERB  AC  H , dans  la  Baffe -Alface,  dio- 
cefe de  Strasbourg  , confeil  fupérieur  ôc  inten- 
dance d’Alface  , bailliage  &fcce"*  de^c  V0."/ 
compte  23.  feux.  Cette  paroiffe  cft  à a.  lieues  ôede- 
mie  N.  N.  O.  deHaguenau. 

EBERMUNSTEK  , dans  la  Baffe-Allace  , dio- 
cefe de  Strasbourg  , confeil  fupérieur  Ôc  intendance 
d’Alface , bailliage  6c  recette  de  Benfeldt.  On  y 
compte  37.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituee  dans  une 
efpece  d’ifle  que  forme  une  des  branches  de  lanviere 
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*111,  * une  lieue  N.  N.  E.  de  Scheleftadt,  1.  S.  S. 
O.  de  Benfcldt,  & 6.  de  quart  S.  S.  O.  de  Stras- 
bourg. Il  y a une  fameufe  abbaye  d’hommes  , de 
l'ordre  de  Saint-Benoît,  fondée  par  Sigishcrt,  du 
temps  que  Saint- A rbogafte  étoit  Evêque’ de  Straf- 
bourg.  On  conferve  dans  ce  monaftere  , dont  les 
revenus  fe  montent  à 10.  mille  livres  ou  environ  , 
des  titres  fort  anciens  des  Rois  de  France  & des  Em- 
pereurs. Il  paroitparccs  derniers  que  l’abbaye  dont 
il  s’agit,  croit  comprifc  autrefois  dans  la  matricule 
de  l’Empire,  & qu’elle avoit  voix  aux  diettes.  Son 
Abbé  eft  régulier.  Voyez  Alface. 

EBEKSCHWE1LLER,  dans  le  duché  de  Lor- 
raine , diocefe  de  Metz,  confeil  fouverainde  inten- 
dance de  Lorraine  , bailliage  & recette  de  Dicuïe. 
On  y compte  14.  feux.  Cette  paroifle  eft  fitucc  en 
pays  de  montagnes. 

EBERSHE1N  , dans  la  Baflë-Alface , diocefe  de 
Strasbourg,  confeil  fupérieur  de  intendance  d’AD 
face,  bailliage  & recette  de  Châtenois , dans  les 
terres  du  grand  chapitre.  On  y compte  10*. 
feux.  Cette  paroifle  cft  fitucc  à quelque  diftance 
de  la  rive  gauche  de  1*111  , à une  boune  demi- 
licue  N.  N.  E.  de  Scheleftadt. 

EBL 

EBLY  , dans  la  Brie  - Champenoife  , diocefe  de 
éleélion  de  Meaux  , parlementé*:  intendance  de  Pa- 
ris. On  y compte  76.  feux.  Cette  paroifle  eft  fitoée 
à quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de  la  Marne  , 
à une  lieue  & deux  tiers  S.  S.  O.  de  Meaux  , & au- 
tant O.  N.  O.  de  Crécy.  Son  terroir  eft  des  plus 
fertiles. 
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de  Limoges,  parlement  de  Bordeaux , élection  de 
Bnves.  On  y compte  j4.  feux.  Cette  paroifle  eft 
à 6.  J.  N.  de  Brives  , dt  10.  & demie  S.  E.  de  Li- 
moges. 

. "®bJRONES , nation  ou  peuple  de  la  Germa- 
nie  inferieure , & qui  fut  eniuite  confondue  avec 
celle  des  Tungri.  Ils  étoient  fitués  aux  environ» 
ae  la  Mcufc  , au-deflous  de  Liege.  Ccfar  en  fait 
mention  dans  le  lixieme  livre  de  fcs  Commentaires. 
Voye\  Tungri. 

EBüROVICES  , nation  ou  peuple  de  la  fécondé 
l.yonnoife  , dont  Mcdiolanum  aujourd’hui  Kvreux 
croit  le  chef-lieu.  Ils  étoient  furnommé  Aulerci 
ou  plutôt  c’etoit  une  portion  des  Aulerci  à laquelle 
on  donnoit  le  furnom  d’Eburovices.  Ptoloméc  en 
tau  mention  , de  les  appelle  Aulercii  Eburaici. 
Voyez  h vreux. 
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ECAM , en  Champagne  , diocefe  d’Auxerre 
parlement  & intendance  de  Paris  , éleélion  dé 
I onnerre.  On  y compte  97.  feux.  Cette  paroiffe 
elt  a 1 1.  S.  O.  d Auxerre.  On  l’appelle  également 
Samt-Gcrmain-des-Champs. 

VILLE  , eu  Normandie  , diocefe 
d Evreux  , parlement  de  Rouen  , intendance  d’A- 
lcmjon  , éleélion  de  Conches , fergenrerie  de  Har- 
court.  Ünycompte  S4-  feux.  Cette  paroiffe  ell  à 
3. 1.  N.  N.  O.  de  Conches. 

ECAUNETS  , dans  le  comté  de  Bigorre  en 
Gatcogne  , diocefe  de  Tarbes , parlement  de  Tou- 
H»ute  , intendance  d’Aufch  , recette  du  comté  de 
Bigorre.  Oo  y compte  36.  feux.  Cette  paroiffe  cft 
lituce  en  pays  de  graius , à i.  1.  Je  tien  N.  o.  de 
Tarbes. 


EBREUIL  , Eborolium  , Eborolacum  , Enrogi- 
lum  , autrefois  Pnedium  Apotlinaris  Sidonii  , ville, 
en  Auvergne  , diocefe  de  Clermont  , parlement 
de  Paris , intendance  de  Moulins  , éleélion  de 
Gannat.  On  y compte  194.  feux.  Cette  ville  cft 
fituée  fur  la  rive  gauche  de  la  Scioule , à ».  1.  de 
tiers  N.  0.  de  Gannat  , 9.  S.  S.  O.  de  Moulins , 
-*!•  S. E.  de  Bourges,  & 9.  N.  un  quart  à l’E.  de 
Clermont.  Long.  10.48.  50.  lat.  46.  14.  o.  Il  s’y 
tient  toutes  les  femaînes  un  marché  qui  eft  très- 
fréquenté.  Le  pays  des  environs  eft  fertile  en  feigle 
& en  avoine  , mais  on  y cueille  peu  de  froment, 
peu  d’orge  & peu  de  fruits.  Les  vignes  y font  com- 
munes & de  bon  rapport.  Il  y a à Ebreuii  , une 
belle  & fameufe  abbaye  d’hommes  , de  l’ordre  de 
Saint-Benoit  , fondée  par  bulles  de  l’an  1080.,  de 
de  l’an  1 1 1$.;  d’autres  difent  l’an  97t.,  fous  le 
.régné  de  Lothaire.  Cette  abbaye,  fous  l'invocation 
<le  Saint-Léodegare  ou  Lcger  , eft  en  commcnde  , 
& vaut  au  fujer  qui  en  cft  pourvu  par  le  Roi , en- 
viron 8000.  livres  de  rente  , quoiqu’il  ne  paye  que 
396.  florins  pour  l’expédition  de  fes  bulles  en  cour 
de  Rome.  La  jufticc  de  la  ville  d’Ebreuil  appartient 
À l’Abbé  , & elle  rcflbrtit  à la  fcnéchauffée  de  Riom. 

EBRODUNT1I , nation  ou  peuple  des  Alpes- 
jMaritimes.  Us  occupoient  une  partie  du  pays  qui 
forme  aujourd’hui  le  diocefe  d’Embrun.  11  paroit 
même  qu’auparavant  ils  avoient  fait  partie  des  Cu- 
zuriges.  Leur  ville  capitale  ctoit  Ebndunum  , au- 
jourd’hui Embrun  ■,  voyez  ce  mot. 
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EBURIE,  bourg,  en  Limofin, diocefe , intendance 
& éleélion  de  Limoges , parlement  de  Bordeaux. 
On  y compte  198  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  dans 
une  contrée  aflèz  fertile  en  grains  de  en  pâturages. 

EBURIE  , en  Limofin,  diocefe  & intendance 


ECAUSSEVILLE  , en  Normandie , diocefe  de 
CoÛtances  . parlement  de  Rouen,  intendance  de 
Caen , éleélion.  de  Vallognes,  iergenterie  de  Pont- 
PAbbc.On  y: compte  48.  feux.  Cette  paroifle  eft 
à 1.  1.  de  demie  s*  E.  de  Vallogues  , de  à une  petite 
lieue  S.  de  Montebourg.  Il  y a un  très-beau  château 
bâti  à la  moderne  , où  un  des  Comtes  de  Harcourt 
fait  fa  réfidence  ordinaire.  Les  pâturages  y font 
abondans  de  très-bons. 

ECAUVILLE  , en  Normandie-,  diocefe  d’E- 
vreux, parlement  de  Rouen, intendance  d’Alençon, 
éleélion  de  Conches  , fergenteric  de  Neubour».  On 
y compte  33.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 1.  1.  de 
demie  N.  O.  d'Evrcux. 
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ECHAILLYou  EfchaÜs  , Efchalea  , Ëfcahrîa 
abbaye  d’bommcs,de  l’ordre  de  Circaux,  en  Cham- 
pagne , au  diocefe  de  Sens  ; fondée  en  1131.  & 
qm  vaut  au  moins  6000.  liv.  de  rente  à l’Abbé  com- 
mendataire  qui  y eft  nommé  par  le  Roi.  Cette  ab- 
baye eft  fituée  fur  un  ruiffeau  , près  des  confins  du 
Gâtinois  , k 1. 1.  & tiers  E.  de  Cluteaurcgnard  4. 
O.  de  Joigny  , 6.  de  tiers  N.  O.  d’Auxerre  , 8.’  de 
demie  S.  E.  de  Nemours  , de  6.  S.  O.  de  Sens. 

ECHALAT  , bourg  , en  Angournois  , diocefe 
d’Angoulème , parlement  de  Paris  , intendance  de 
la  Rochelle , éleélion  de  Cognac.  On  y compte 
140.  feux.  Ce  bourg  eft  à 3.  1.  de  demie  E.  N.  E. 
de  Cognac. 

ECHALLON.cn  Bugcy,  diocefe  de  Geneve 

parlement  de  intendance  de  Dijon  , éleélion , bail- 
liage de  recette  de  Belley,  mandement  de  Nantua. 
Ou  y compte  158.  feux.  Cette  paroifle  cft  à 4.  1. 
N.  E.  de  Nantua. 

ECHALOU , en  Normandie , diocefe  de  Séez  , 
parlement  de  Rouen  , intedance  d’Alençon  , élec- 
tion de  Falaife  , fergenteric  de  la  Forêt.  On  y com- 


’VWfcu*.  Cette  faeoffe  «ftà  J.  lieoes  &de« 

“^CHANGARNIER  & f«  Dépendance  , en 
Bourlingue,  diocefe  .bailliage  de  recette  d Aucun 
SS&  intendance  de  Diçn.  On  y compte 
59.  feux.  Cette  communauté  cû  fituee  en  pay 

gri icH  aVs  oïf S5,*  Pocillatores  , Pinceau*.  Le 

Gran^-Echanfonde  France  fuçcéda  » «-g- 
j Cr-z oïl  Bnuteiller  fans  neanmoins  lucceüer  a 

fo1  puiffrm^lls^nt  p^efentc  l’uu  & l’autr^^n 
o_:  *■  ™teu  foin  des  bouteilles  ; mais  voua 


au  Roi,  & ont  eu  lomues  Grand- 

tout  ce  qu'ils  ont  eu  de  commun.  Le  Grand 
Bouteiller  droit  un  des  pnnc.pua  officiers  de  la 

Couronne  i fignoit  les  edns  & les  chart  , 
me  aue  le  Grand-Maître  & le  Grand-Chambellan  , 
fffiftoit  en  la  cour  des  Tairs  , & y avoit  vont 
délibérative;  avoit  Taux  & Punir  particulier  de  poi  - 
fon  en  la  ville  de  Paris,  pour  la  prosnEon  de  & 
maifon  & prenoit  cent  fols  de  chaque  rrclat  lorl- 
qu’il  faifoit  Ferment  de  fidélité  au  Roi.  Rien  ne 
peut  donner  une  plus  grande  idee  de  la  charge 
de  Grand-Bouteilier  , que  robfervation  qui  fuit.  Le 
a7.  Juillet  t W » Jac<lae5  dc  Bourbon  » cLouIm  d_° 
Roi  Charles  VI.  , fut  pourvu  de  cette  charge  i OC 
le  feixe  d'août  enfuivant , ainfi  qu’il  eft  porte  dans 
un  mémorial  de  ce  temps-là,  il  fit  le  fument  ac- 
coutume , en  la  chambre  des  comptes  de  Paris , 
pour  l'eftat  de  premier  Prefident  lay  en  icelle.  ïjtat 
que  l'on  difoit  être  affeflc  au  Grand-Bouteiller  de 
France  quel  qu’il  fufl  , orei  que  fes  lettres  de  provi- 
fion  n'en  fiffent  aucune  mention.  Dans  les  lettres  de 
provifion  il  ne  pouvoir  pas  être  fait  mention  de  l’e- 
tat  de  premier  Prefident  lay  dc  la  chambre  d« 
comptes , comme  étant  affefté  au  Grand-Bouteil- 
ler  de  France  , puifque  de  tous  les'Fréfidents  lays 
qui  avoienc  précédé  Jacques  dc  Bourbon , il  n y en 
avoir  pas  eu  un  feul  qui  eût  été  Graod-Boutcillcr. 
Le  premier  des  Seigneurs  lays  quvremplit  la  char- 
ge  dc  Prefident  en  la  chambre  des  comptes,  fut 
le  Sire  de  Sully,  l'an  1316-1  vinrent  enfuite  le  Sire 
de  Coufly  l’an  1334- , & fucccffivemet  N.  l’aftou- 
rcl  5c  Oudard  des  Colombs.  C’eft  à l’occafion  de 
Jacques  dc  Bourbon  , que  Charles  VI.  ordonna 
par  deux  édits  ,-que  le  Grand-Bouteiller  feroit  Pré- 
fident  lay  en  la  chambre  des  comptes.  Le  premier 
de  ces  édits  fut  public  le  *9.  Oftobrc  1408.,  de  por- 
toit  ce  qui  fuit  : Que  le  nombre  ancien  de  nos  offi- 
ciers de  la  chambre  des  comptes  y demeure  aux  ga- 
ges accoufiumés  ; c'ejl-à-fçavoir  , le  Prcfident-PriUat, 
O le  Grand-Bouteiller  de  France  , qui  ordonné)’ a 
cjîé,  Cf  y doit  ejire.  Le  fécond  éditeft  du  ai.  Juillet 
1410.  , & va  plus  loin  que  le  premier  ; car  il  fup- 
prime  tacitement  le  Prefident  cccléfiaftique  , en 
ordonnant  qu’il  n’y  auroit  plus  que  deux  Présidents , 
dont  le  Grand-Bouteiller  f croit  l’un  , ainfi  que  du 
temps  paffé  avoir  accoujiurr.é  , Cf  l’autre  Maifire 
Eujiachc  de  Laijlrc.  Depuis  Jacques  de  Bourbon 
incluiivcmcnt , jufqu’à  Robert  dc  Bar  , vers  l’an 
1417.  ,tous  les  Grands-BouteiHcrs  furent  Préfi- 
dents  en  la  chambre  des  comptes.  C’eft  alors  que 
la  dignité  de  Grand-Bouteiller  commença  de  s’affoi- 
blir.  Le  1$.  de  Novembre  de  l’an  14*4.,  Jean  dc 
Neuf-Châtel , Seigneur  de  Montigny  , fit  le  ferment 
en  la  chambre , mais  il  n’y  fut  nullement  fait  men- 
tion de  l’état  de  Préfidcnt.  Dans  le  plus  grand  bril- 
lant de  la  charge  de  Grand-Bouteiller  , ceux  qui  en 
étoient  revêtus  , fe  trouvoient  fi  occupés  , que  nos 
Rois  pour  les  foulager  dans  leurs  fondions , vou- 
lurent avoir  un  homme  qui  leur  préfentat  la  coupe, 
& cct  officier  fut  appelle  Ecliarjjcin  , en  vieux  lan- 
gage , parce  qu’il  verfoit  à boire.  Préfentement  le 
Grand-Echanfon  n’a  de  rang  & de  fondions  qu’eux 
grandes  cérémonies  , comme  au facre  du  Roi,  &c. 
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Dans  les  états  de  la  maifon  du  Roi  , il  n’eft  qnaJ 
lifié  que  premier  Echanfon  , & fes  appointemens 
n’y  font  que  de  600.  livres. 

Le  premier  Grand  - Bouteiller  dont  on  ait  con^ 
noiflance,  fe  nommoit  Herbert  de  S crans.  11  excr- 
çoit  quelques  années  après  l’an  1000.  Antoine  de 
Châteauneuf,  Baron  du  Lau , eft  le  trente-cinquic- 
me  & le  dernier  Grand-Bouteiller  ; il  fut  difgracié 
en  1468. 

Un  certain  Adam  ctoit  Echanfon  de  France  en 
1067.  Jean  de  Savoify , Seigneur  de  Seignelay , fut 
Grand-Echanfon  de  France  depuis  1397.  jufqu’ca 
1413.  André  de  Gironde , Comte  de  Buron  , eft  le 
vingt-fixieme  fucccflèur  d’Adam  ; il  a été  pourvu  de 
la  charge  de  Grand-Echanfon  le  J 8.  Mai  1731.,  5c 
le  17.  Juin  fuivant  de  la  charge  de  Lieutenant-Gé- 
néral au  gouvernement  général  dc  PWe-de-France ,, 
fur  la  démiffion  du  Marquis  de  Houdctot,  Il  n’a  été 
qualifié  dans  fon  brevet  que  premier  Echanfon  dtt 
Roi , ainfi  que  fes  deux  prédécelîcurs  immédiats. 

ECHASSIERES  , en  Auvergne , diocefe  de  Cler- 
mont , parlement  de  Paris , intendance  & eledion 
de  Riom.  On  y compte  66.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fituée  dans  la  montagne  de  Nuits , dans  une  contrée 
abondante  en  pâturages  excellons , & où  il  y a des 
bois  taillis  & de  fûraie , à 4. 1.  N.  0.  d’Ebreuil. 

ECHAUFFOUR,  bourg  , avec  un  ancien  titre 
de  baronnie  , 5c  marché  confidérable  , en  Norman- 
die , diocefe  de  Scez  , parlement  de  Rouen  , inten- 
dance 5;  cleéüon  d’ Alençon,  fergenteric  de  Bons- 
Moulins.On  y compte  487.  feux.  Ce  bourg  eft  a 4* 

1.  N.  E.  de  Scez , 5c  deux  ôt  deux  tiers  N.  0.  de 
Bons-Moulins. 

Les  terres  5t  baronnies  A’Echauffiour  & de  itlon- 
trcuil-l' Argile  étoient  échues  au  Marquis  de  Pont- 
Saint-Pierre  du  chef  de  Marie  - Anne  - Dorothce 
d’Erard-le-Gris  , fa  mere.  11  les  vendit,  vers  l’an 
1740. , à Jacques-René  Cordier  de  Launay  , Trcfo- 
rier  de  l’extraordinaire  des  guerres , allié  à Anne- 
Thérefe  Creuser,  dont  i9.  Claude-René  Cordier, 
Prefident  a la  cour  des  aides  de  Paris  , dit  M.  de 
Montreuil  , 5c  qui  poflêde  à prefent  ces  terres.  11 
a écoufé  le  22.  Août  1740.  Marie- Magdeleine  Muf- 
fin de  PUffiey , dont  la  focur  a été  alliée  en  1750.  à 
N.  Brunet  d’Evry  , officier  aux  gardes-françoifcs. 
a°.  N.  Cordier  de  Launay , femme  du  Comte  d’A\yt 
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en  Nivernois.  30.  N.  Cordier  de  Launay , qui  a 
époufé  N.  de  Vilette  , Trcforier  de  l’extraordinaire 
des  guerres.  49.  Anne-Profpere  Cordier  de  Launay 
mariée  le  13.  Oftobre  1736.  à Jean-François- Jofeph 
d’Enskcrque  de  Toulon jon.  Comte  de  ChampUte. 

ECHEBRUNE,  bourg,  en  Saintongc  diocefe 
5c  éleaion  de  Saintes , parlement  de  1 ouloufe  w- 
tendance  de  la  Rochelle.  On  y compte  *4*.  feux. 
Ce  boure  eft  fitué  dans  une  contrée  des  plus  Ferti- 
les , à cinq  quarts  de  lieue  E.  N.  E.  de  Pons,  5c  à 
4. 1,  5c  demie  S.  E.  dc  Saintes. 

ECHELLE  (1’)  £f  Chefdle,  dans  le  Soilionnois, 
au  gouvernement  général  de  Rlile-de-France  , dio- 
cefe , intendance  ^5c  éleaion  de  Solfions , parle- 
ment de  Paris.  On  y compte  11.  feux.  Cette  com- 
munauté clt  fituée  dans  une  contrée  allez  abondante 
en  grains  Ôc  en  pâturages. 

ECHELLE  ù Dir.court  CO  . cn  F^ardie  dio- 
cefe 5c  intendance  d’Amiens,  parlement  de  lans. 
éleaion  de  Montdidier.  On  y compte  19-  feux.  Cette 
communauté  eft  à une  lieue  O.  de  Roye. 

ECHELLES  (les) , en  Dauphine , diocefe  par- 
lement,  intendance  5c  éleaion  de  Grenoble.  On  y 
compte  environ  40.  maifons  qui  appartiennent  a la 
France , le  furplns  feifant  partie  du  duché  de  Sa- 
voie. Ce  village  eft  fitué  fur  le  Guyer  , qui  le  di- 
vife  en  deux  parties  , à 2.  1.  S.  S.  E.  du  Pont-de^. 
Beauvoifin,  4. 5c tiers  N.  de  Grenoble,  5c  autant 


VJ  II 

S.  0.  de  Chambéry.  C’eft  un  des  grands  paffages  de 
France  en  Savoie  ; on  entre  dans  les  terres  de  ce 
duché  par  un  chemin  taillé  dans  le  roc , de  qui  eft 
un  ouvrage  véritablement  digne  d’admiration.  A 
cote  de  ce  chemin,  fur  le  rocher  , on  a gravé  une 
grande  de  belle  infeription  qui  marque  le  temps  de 
^ar  les  ordres  de  qui  cette  magnifique  entreprife  a 
etc  exécutée.  Nous  avons  lu  nous-mêmes  autrefois 
cette  infeription  , dt  nous  nous  rappelions  qu’elle 
commence  par  ces  mots  : Hanc  viam  Romarin  in - 
f enrarum,  cricris  dcfperatam , &c.  Au  refte  il  y a aux 
Echelles  une  commanderie  de  l’ordre  de  Malte 
de  la  langue  & du  grand-prieure  d’Auvergne.  Cette 
commanderie  vaut  4000.  liv.  de  rente  au  fuiet  qui 
en  eft  pourvu. 

ECHENAY  , Equercetum  , baronnie , dans  le 
Baffigny , en  Champagne  , diocefc  de  Toul , parle- 
ment de  Paris  , intendance  de  Châlons , éleéiion 
de  Chaumont.  On  y compte  30.  feux.  Cette  pa- 
roilïeeft  fituée  dans  une  contrée  peu  fertile  , à l’ex- 
ception des  pâturages , qui  y font  excellens. 

ECHENETS1&  fes  Dépendances,  en  Champa- 
gne, diocefede  Toul,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance de  Châlons  , élection  de  Joinville.  On  y com- 
pte S J.  feux.  Cette  paroifle  eft  à a.  1.  & demie  E. 
de  Joinville. 

ECHENON,  en  Bourgogne , diocefe  de  Châlon, 
parlement  & intendance  de  Dijon, bailliage  & recette 
d’Auxonne.  On  y compte  74.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à deux  tiers  de  lieue  N.  E.  de  St.  Jean-de-Lofne. 

ECHEROLLES  (les)  , en  Bourbonnois  , dio- 
cefe de  Clermont , parlement  de  Paris , intendance 
& éleftion  de  Moulins.  On  y compte  *i.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  fituée  dans  une  contrée  affez  fertile  , 
principalement  en  grains  dt  en  pâturages , fur  la 
rive  droite  de  l’Ailier  , à une  lieue  & tiers  N.  E. 
de  St.  Pourçain,  & quart  S. de  Moulins. 

ECHEVINS  , Scabini.  On  appelle  de  ce  nom 
certains  officiers  qui  font  clus  par  les  bourgeois  d’u- 
ne ville,  pour  avoir  foin  de  leurs  affaires  commu- 
nes , de  la  police,  de  l’entretien  & de  la  décoration 
de  la  ville.  A Paris , il  y a un  Prévôt  des  marchands 
& quatre  Echevins.  On  les  appelle  Confuls  en  Lan- 
guedoc , en  Provence,  en  Dauphiné,  dtc.  ; Capi- 
touli  à Touloufe  , dt  Jurats  à Bordeaux.  Ancienne- 
ment les  Echevins  étoient  Affeffeurs  dt  Confeillers 
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ECHUFFÉ  , en  Normandie , diocefe  de  Séez  ^ 
parlement  de  Rouen,  intendance,  élection  & fer- 
gentenc  d’Alençon.  On  y compte  50.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à deux  lieues  de  demie  N.  E.  d’Alençon, 


ECKARTZWEILLER,  dans  la  Baffe-Alface 
diocefe  de  Strasbourg , confeil  fupéricur  dt  inten- 
dance d’Alface , bailliage  dt  recerre  de  Saverne.  On 
y compte  48.  feux.  Cette  paroifle  eft  à x.  lieues  N. 
de  Saverne. 

ECKBOLSHEIM,  dans  la  Baffe  - Alface 
diocefe  de  Strasbourg  , confeil  fupérieur  dt  inten- 
dance d’Alface  bailliage  dt  recette  d’illkirck,  ap- 
partenant à la  ville  de  Strasbourg.  Cette  paroifle  eft 
hruee  à quelque  diftance  de  la  riviere  d’Ill,  dans  une 
contrée  dclicieufe  & très-abondante  en  toute  forte 
de  denrées , entre  les  villes  d’iilkirck  dt  de  Straf- 
y vo*r  belles  maifons  de  campagne. 

ECKELSTBECKE  ou  Efdebeque , feigneurieen 
Artois , que  Valentin  de  Pardieu  , Chevalier , Sei- 
gneur  de  la  Motte  , dtc. , fondateur  du  collegedela 
Motte  à Douay  , donna  par  fon  teftament  du  11. 
Aoftt  1590.  , à Philippe  le  y ajjlur  , Seigneur  de 
Ouernonval , créé  Chevalier , le  10.  Février  1597.  , 
du  confeil  de  guerre  , Gouverneur  dt  Capitaine  de 
Gravelines  ; en  faveur  duquel  la  feigneurie  d’Eckelf- 
tbecke  fut  érigée  en  baronnie  par  lettres  de  Phi- 
lippe  111.  du  11.  Janvier  i«n.  Le  Baron  d'Lrkelf. 
Ibecke  , dont  le  pere , François  le  Vaflèur  de  Guer- 
nonval , avoir  dpouie  N.  tic  BnUncoun  , (V  maria 
àCimine  de  Nituchcft . & fat  bifayeul  de  Philippc- 
Adrien-François  d’tckelftberke.  Celui-ci  fut  pere , 
par  Erneltine-  Florence  - Alexaodriue  de  MauUc, 
de  Maximilicn-Erneft  , décédé  en  1744.  , ayant 
époufé  le  15.  Mai  1710.  Jeanne-Magdeleine  Durer. 
fille  du  Préüdent  de  Montforand  , dont  i°.  Phi- 
lippe-Jofeph-  Alexis  de  Guernonval , dit  le  Marquis 
d’Ëckelftbccke  , marié  le  19.  Avril  174$.  à Louife- 
Antoninc  du  Bouchet  de  Sourches  , petite-fille  du 
Maréchal  de  Biron  ; x°.  N.  dit  le  Chevalier  de  Guer- 
nonval i 30.  une  fille.  Vaye\  Eskebequc. 


des  Comtes  dt  Juges  des  villes.  C’eft  pourquoi 
en  quelques  villes  ils  s’appellent  Pairs  , qui  eft  un 
nom  de  Juges  , Aflcffcurs  ou  Confeillers.  lfoye\  In- 
tendants, où  il  eft  dit  que  les  Commiflâires  dépar- 
tis ( M:JJi  Dominici  ) établirent  des  Echevins  , SVa- 
bini , du  confentemeot  & au  choix  des  peuples , 
pour  tenir  la  place  des  Rachimburges  , qui  avoient 
etc  les  Affèfleurs  des  Comtes  fous  nos  Rois  de  la  pre- 
mière race.  Dans  les  villes,  le  nombre  de  ces  Eche- 
vins étoit  ordinairement  de  fept  dt  quelquefois  de 
douze.  Lorfque  ce  nombre  ne  fe  trouvoit  pas  com- 
plet , on  y fuppléoit  par  de  notables  habitants  des 
•villes.  Voye\  Communautés. 

ECHIGEY  , en  Bourgogne  , diocefe  , parlement , 
intendance , bailliage  dt  recette  Je  Dijon.  On  y com- 
pte 17.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 3.  J.  S.  E.  de  Di- 
jon , & 1.  N.  N.  O.  ae  St.  Jean-dc-Lofne. 

ECHILLEUSE , dans  le  Gâtîuois-François , dio- 
cefe de  Sens  , parlement  dt  intendance  de  Paris  , 
élection  de  Nemours.  On  y compte  i $o.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  dans  une  contrée  également  fer- 
tile & agréable  ,à  a.  1.  & demie  E.  de  Pithiviers,  de 
4.  S.  O.  de  Nemours. 

EGHIREY  , en  Bourgogne , diocefe  , parle- 
ment , intendance , bailliage  de  recette  de  Dijon. 
On  y compte  31.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  au- 
près de  la  petite  riviere  de  Bonde  , à une  lieue  N. 
E.  de  Dijon. 
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ECLACHE  , Efchxchiat  en  Auvergne  , diocefe 
de  Clermont  , parlement  de  Paris  , intendance  de 
éle&ion  de  Riom.  On  y compte  38.  feux.  Cette 
communauté  eft  à 7. 1.  O.  de  Clermont , dt  4. 0.  S. 
O.  de  Pontgtbaut.  11  y avoir  autrefois  une  abbaye  de 
filles  , de  l’ordre  de  St.  Benoît  , fondée  ver*  l’an 
il $9.  imais  elle  a été  transférée  à Clermont  , de 
nous  en  avons  parlé  à l’article  de  cette  ville. 

ECLAIBES  ,en  Haynault , diocefe  de  Cambray, 
parlement  de  Douay  , intendance  , gouvernement 
& recette  de  Maubeuge.  On  y compte  27.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à 1. 1.  de  deux  tiers  S.  de  Maubeuge. 

ECLAlttON  , bourg  , en  Champagne  , diocefe 
& intendance  de  Châlons  , parlement  de  Paris, 
élcétion  de  Joinville.  On  y compte  117.  feux.  Ce 
bourg  eft  fîtué  fur  la  riviere  de  Blaife  ,à  j.  I.  de 
fon  embouchure  dans  la  Marne  , 4.  de  demie  N.  O. 
de  Joinville , de  2.  S.  0.  de  St.  Didier. 

ECLANS  , feigneurie  , en  Franche-Comtc  , éri- 
gée en  baronnie  par  lettres  du  Roi  d’Efpagne  du  j. 
Janvier  1674.  , regiftrées  à Dole  , en  faveur  de 
Charles-Emmanuel  Petrey , avec  pouvoir  d’y  unir  de 
incorporer  d’autres  terres  ou  fiefs  en  augmentation. 

ECLAUSE  , en  Dauphiné  , diocefc  de  élection 
de  Vienne  , parlement  dt  intendance  de  Grenoble. 
On  y compte  un  feu  un  douzième  de  un  trente- 
deuxieme  de  feu  pour  les  fonds  nobles , de  trois 
quarts  un  fcizicme  de  un  vingt-quatrieme  de  feu 
Xxxxxxxx 
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pour  1»  biens  taillables.  Cette  communauté  eft  I 
i I & nmrt  E.  S.  E.  devienne. 

ECLE  en  Bourgogne , diocefe  .bailliage  & re- 
««  de  CMIon.  parlement  de  intendance  de  Dt- 

On  y compte  ,8.  feu.  . y compr.s  ceux  de  St. 
Remv  qui  eft  la  paroifle.  Cette  communauté  eft 
Ctuée  entame  . à une  lieue  S.  O.  de  Châlon. 

ECLES  , dans  le  duché  de  Lorraine , diocefe  de 
Terni  conte  il  fouvcrain  de  intendance  de  Lorraine , 
Bailliage  6c  recette  de  Darney.  On  y compte  14- 
feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  auprès  de  la  rtviere 
de  Madon  . à s.  I.  N.  E.  de  Darney.  11  en  dépend 
l’annexe  de  Vioménil  , qui  en  eft  elolgnee  d une 
demi-lieue  vers  le  fod.  , . 

ECL1MONT  , au  pays  Chartram , dans  le  gou- 
vernement  général  d’Orléanois  . diocefe  & eleftio 
de  Chartres . parlement  de  Paris , intendance  d C > - 
léans.  On  y compte  40.  feux.  Cette  communauté  eft 
fituée  dans  une  contrée  abondante  en  grains , « on 
11  y a aufli  des  pâturages.  . „ . 

ECI.IVIEUX , en  Artois  , diocefe  de  Boulogne 
parlement  de  Paris  . intendance  de  Lille  . confeft 
provincial  d'Artois  , bailliage  6t  recette  de  St.  Pol. 
On  y compte  ai.  fenx  6t  tos-  perfonnes.  Cette  pa- 
mille  dl  lt.1.0.  N.  O.  de  Saint-Fol , «t  une  dt 
demie  K.  E.  de  Hefdin.  On  l'appelle  egalement 

^ECLUSE  (P),  en  Roulfillon  , diocefe  de  Per- 
pignan . confeil  fupérieur  , intendance  6t  vignette 
de  Roulfillon.  On  y compte  xa.  feux.  Cette  parotlle 
eit  fituée  entre  le  Boulou  & Bellegarde. 

ECLUSE  (T)  & fes  Dépendances  , dans  la 
Flandre- Wallonne  , diocefe  d’Arras  , parlement , 
fubdélégation  & recette  de  Douay.  On  y compte 
164.  feux.  L’Eclufe  eft  enclavée  dans  l’Artois  » oc 
elle  eft  fituée  fur  b petite  rivicre  de  Cogneul  , à *. 
1.  S.  O.  de  Douay  , est  3.  E.  d’Arras. 

ECLUSELLES  , dans  le  Perche , au  Thimerais, 
diocefe  de  Chartres  , parlement  de  Paris  , inten- 
dance d’Alençon  , éleftion  de  Vcrneuil , diftrift 
de  Châtcauneuf.  On  y compte  76.  feux.  Cette  pa- 
roiffe eft  fituée  dans  une  contrée  abondante  en  pâ- 
turages , où  l’on  nourrit  une  grande  quantité  de  bé- 
tail. Il  y a auffi  beaucoup  de  bois , bien  peuplés  de 
gibier. 

ECO 


ECOLLES  , en  Bourbonnois  , diocefe  de  Cler- 
mont .parlement  de  Paris  , intendance  de  Moulins, 
éleaion  de  Gannat.  On  y compte  70.  feux.  Cette 
communauté  , collcfte  dépendante  de  la  paroiffe 
de  Brons  , eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  la  Scioule, 
à a.  I.  N.  de  Gannat , & 8.  S.  de  Moulins.  Les  terres 
labourables  y font  peu  fertiles.  Il  y a quelques  vignes, 
& des  bois  dont  les  habitants  fout  commerce. 

F.COLOUBRE  au  Efcoloubres  , en  Languedoc  , 
diocefe  & recette  d’Aleth  , parlement  & généralité 
de  Touloufc  , intendance  de  Languedoc.  On  y com- 
pte ) 81.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  au  pied  des 
Pyrénées  , fur  la  route  d’Aleth  à Mont-Louis  , à 
5. 1.  3c  quart  S.  S.  O.  de  la  première  de  ces  deux 
villes.  C’étoit  un  pofte  confidérable  avant  la  con- 
quête du  Roulfillon. 

ECOMAN  , dans  le  Dunois , au  gouvernement 
général  d’Orléanois  , diocefe  de  Chartres  , parle- 
ment de  Paris  , intendance  d’Orléans , éleftion  de 
Châteaudun.  On  y compte  $8.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fituée  dans  une  contrée  affez  abondante  en 
grains  , en  pâturages  & en  fruits.  On  y nourrit 
quantité  de  bétail. 

ECORCÉE , en  Normandie , diocefe  de  Scez  , 
parlement  de  Rouen  , intendance  d’Alençon  , élec- 
tion de  Verneuil , fergenterie  de  l’Aigle.  On  y com- 
pte 139.  feux.  Cette  paroifle  eft  à une  lieue  S.  de 
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FAigle  , de  4.  & quart  O.  de  Verneuil.  Son  terroir 
eft  egalement  fertile  & agréable. 

ECORCHES  , en  Normandie,  diocefe  de  Séez  , 
parlement  de  Rouen  , intendance  d’Alençon  , élec- 
tion d’Argentan  , fergenterie  de  Montagn.  On  y 
compte  96.  feux.  Cette  paroiffe  eftfituée  à une  lieue 
de  la  rive  droite  de  la  Divc  , à cinq  quarts  de  lieue 
E.  N.  E.  de  Trun , & à *.  1.  N.  E.  d’Argentan. 

ECORSAIN  , en  Bourgogne , diocefe  d’Autun , 
parlement  & intendance  de  Dijon , bailliage  & re- 
cette de  Scmur-emAuxois.  On  y compte  *9.  feux. 

Ce  hameau,  dépendant  de  1a  paroiffe  d’Auteroche, 
eft  fitué  dans  une  contrée  montagneufe , 3c  peu 
fertile  , à l’exception  des  pâturages. 

ECOSLE  , en  Franche-Comté  , diocefe  , parle- 
ment, intendance,  bailliage  & recette  de  Bcfançon. 
On  y compte  9.  feux.  Cette  communauté  eft  à une 
petite  lieue  N.  O.  de  Befançon. 

ECOTS , en  Normandie  , diocefe  de  Séez  , par- 
lement de  Rouen  , intendance  d’Alençon  , éleftion 
d’Argentan  , fergenterie  d’Augc.  On  y compte 
5 j.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à 4. 1.  H.  E.  d’Argentan. 

ECOTS, bourg,  avec  un  marché  très-fréqucnté, 
en  Normandie , diocefe  , parlement  & intendance  de 
Rouen  , éleftion  de  Gifors.  On  y compte  3.  feux 
privilégies  St  10 1«  feux  taillables.  Ce  bourg  elt  fituc 
près  de  l’abbaye  du  Thréfor  ,àj.L  S.  S.  O.  de  Gi- 
fors , Sc  autant  S.  E.  d’Andely. 

ECOUCHÉ  , bourg  , chef-lieu  d’une  fergenterie 
de  fon  nom,  en  Normandie  , diocefe  de  Séez  .par- 
lement de  Rouen , intendance  d’Alençon , éleftion 
d’Argentan.  On  y compte  34s-  feux.  Ce  bourg  eft 
fitué  fur  la  riviere  d’Orme  , à une  lieue  & demie  U. 

S.  O.  d’Argentan  , St  6.  St  deux  tiers  N.  O.  d’Alen- 
çon. On  y fabrique  beaucoup  d’étamines  St  autres 
étoffés  de  laine  , appcUées  petits  draps  , pour  1 a- 
fage  des  habitants  du  pays.  On  y travaille  auffi 
beaucoup  en  horlogerie.  Il  s’y  tient  toutes  les  fe- 
maines  un  marché  confidérable. 

ECOUSSAN,  dans  le  Bourdelois , en  Guyen- 
ne diocefe , parlement , intendance  St  élection  de 
Bordeaux , jurifdiftion  du  comté  de  Beoauges.  On 
y compte  uj.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à S-  *•  * 
demie  E.  S.  E.  de  Bordeaux. 

ECOU  Y Efcavium  ou  Efcaovis , bourg  avec  titre 
de  baronnie , églife  collégiale  , Stc.  ; en  Norman- 
die, diocefe,  parlement  Sc  intendance  de  Rouen, 
éleftion  d’Andely.  On  y compte  3.  feux  privilégiés 
& 9,.  feux  taillables.  Ce  bourg  eft  fitue  dans  une 
contrée  très-abondante  en  grains . “ f“t!  & 
pâturages , à uoe  lieue  6c  demie  N.  d Andely  , 3-  & 
demie  O.  de  Gifors,  8t  S-S.E.  de  Rouen.  La  ,ufr 
tice  d’Ecouy  s’étend  fur  dix-huit  paroiffes.  H fe 
tient  tous  les  vendredis  un  gros  marché  dans  c= 
bourg.  On  voit  aux  environs  pluficurs  belles  mat 
fons  de  plaifance. 

L'éalife  collégiale  d'Ecouy  a ete  fondée  par  En- 
guerraod  de  Marigny,  Surintendant  des  fi uaoces 
& le  plus  riche  Seigneur  de  fon  temps.  La  bulle  de 
fondation  eft  de  l'M  , i to. , 6t  du  Pape  Cleraent  V. 
qui  iiégeoit  alors  à Avignon.  Elle  eft  accompagnée 
de  lettres  de  Bernard  de  Farge  .Archevêque  * 
Rouen  qui  renonce  à toute  jurifdtAmn  fur  ce  chapt 
,reT&  tout  cela  eft  revêtu  de  lettres  - patente 
du  Roi  Philippe  le  Bel,  6t  depuis  de  de. 

Louis  X-  L'exemption  fe  fouttent.  Le  Doyen , qui 
eft  la  feule  dignité  de  ce  chapitre,  exercc  la  jurif- 
difttoo  6:  porte  la  robe  rouge  aux  folemmtes. 

Il  y a dans  cette  églife  douze  Chanoines  & 
douze7  Clercs  ; nn  des  Chaooioes  eft  Vicaire  per- 
pétuel du  chapitre  6t  delfert  la  paroiffe.  Le  Marquu 
de  Pont-Saint-Pierre  , Seigneur  du  leu  eft  le  feel 
patron  6t  collateur  de  routes  les  p aces  de  ce  cha- 
pitre, excepté  de  la  cute  , pour  laquelle  il  doit 
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prcfcnter  un  des  douze  Chanoines  % l'Archevêque 
de  Rouen  qui  la  lui  conféré.  Les  Chanoines  font 
allez  bien  loges  , autour  d'un  cloître  dont  l’in- 
teneur eft  planté  d'arbres  ; & le  revenu  de  chacun 
de  ces  Chanoines  cft  de  mille  livres  ou  enviroo. 

Dans  le  fcnétuaire  du  choeur  de  réglife  collé- 
giale  d Ecouy , font  deux  chapelles  voûtées , qui 
renferment  les  corps  des  Seigneurs  de  la  maifon 
oe  Marigny.  Au  côté  gauche  du  maître-autel , eu 
entrant , cft  le  maufolce  d’Angtierrand  ou  Enguer- 
rand  de  Marigny,  fondateur  de  cette  églife.  Ce 
maufolce  eft  fait  en  forme  de  voûte  fort  élevée, 
au  milieu  de  laquelle  eft  le  tombeau  haut  de  quatre 
gûeds , couvert  d’une  table  de  marbre  noir  , avec  la 
figure  au  naturel  dudit  Enguerrand  , repréfenté  en 
Chevalier  armé  de  toutes  pièces  , avec  un  chien 
couché  à fes  pieds  , & des  bas  reliefs  autour.  Ce 
maufolce  a été  érigé  en  confëquence  de  la  per- 
miffion  qui  en  fut  donnée  au  chapitre  d’Ecouy  , 
par  lettres-patentes  du  Roi  Louis  XL  , & qui  font 
confcrvées  dans  les  archives  de  ce  chapitre.  Le 
même  Monarque  permit  auffi  d’ajouter  une  épi- 
taphe au  roaufolée , mais  à condition  qu’il  ne  feroit 
fait  nulle  mention  du  fupplice  d’Enguerrand  de 
Marigny.  L’épitaphe  eft  contre  le  mur  , aux  pieds 
de  la  ftatue  , Ôc  elle  eft  conçue  en  ces  termes  : 

Cy-ieffous  gifi  de  ce  pays  l'honneur , 

De  Marigny  de  ce  lieu  Seigneur  , 

Dit  Anguerrand  très-Jage  Chevalier  , 

Du  Roi  Philip-lc-Bel  Grand-Confeiller  , 
Grand-flluîtrc  de  France  très-utile 
Pour  le  pays , Comte  de  Longueville. 
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cité  de  l'autel  vis-J-vi,  celui  de  Jean  du  Marignl 
Dans  la  croifcc , antre  la  nef  & le  choeur  de  pi. 
ghte  elt  nue  grande  tombe  de  pierre , autour  de  la- 
quelle régné  un  enfoncement  taillé  dans  la  pierre- 
meme  , & où  etoit  une  lame  de  cuivre , fur  laquelle 
on  fçait  par  tradition  que  le  lifoit  l'épitaphe  qui  fuit: 

Cy  e[<  ic  fis  » ey  la  mere , 

Cy  gît  la  focur  avec  le  frere  , 

Cy  git  la  femme  £r  le  mari , 

Et  fi  ne  font  que  deux  ici. 

Il  n'eiiflc  plus  rien  de  cette  épitaphe . la  lame 
de  cuivre  fur  laquelle  elle  étoit  gravée  , ayant  été 
enlevee , comme  il  a été  remarqué.  Sur  la  tombe 
font  deux  tetes  de  marbre  blanc  , dt  au-dclfous  font 
des  os  croifes  & lucruftés  dans  la  pierre  : celle-ci 
ayant  ete  levée  en  1 7 1 6.  ou  , 7 , 7. , 0„  trouva  qu'elle 
couvrent  deux  cercueils  de  pierre  à côté  Pua  de  Pau- 
tre  , mais  fans  infeription. 

Guillcbaud  , dans  fon  recueil  d’épitaphes  , pag. 
48J.  dit  que  celle  que  nous  venons  de  rapporter 
s explique  en  difant , que  cette  mere  engendra  fon 
man  en  fc  livrant  à fon  propre  pere  ; car , aioutc- 
t il  il  s'enfuit  de-là  , qu'elle  étoit  fa  mere  , fa  foeur 
U fa  femme , & que  lut  étoit  fon  fils  , fon  frere  b fon 
man  même  peut-être  légitimement  , fi  le  mariage 
étoit  fan  avec  une  jufie  ignorance  de  part  O d'autre. 

Au  refte  , quelques  recherches  qu’on  ait  faites 
jiour découvrir  l'origine  de  cette  hiftoire.ç’a  toujours 
cte  en  pure  perte  de  temps  ; ainfi  il  paroît  que  c’eft 
pmtôt  un  jeu  d’imagination  , que  quelque  chofc  de 


Cette  églife  préfente  fit  jadis 
Edifier  l'an  mil  trois  cent  (/  dix , 

Pour  honorer  des  deux  la  Reine  Dame. 

Cinq  ans  après  d Dieu  rendit  fon  ame  , 

Le  aerrain  jour  (l'Avril , puis  fut  mis  cy. 

Prie\  à Dieu  qu'il  luifajje  mercy. 

Au-defliis  du  maufolce  font  cinq  figures  en  pierre, 
de  grandeur  naturelle  ; fçavoir , au  milieu,  Notre- 
Seigneur  affis  fur  un  trône  pour  le  jugement  dernier, 
à fes  côtés  deux  Anges , dont  l’un  a la  trompette , 
& l’autre  la  toife  à la  main  ; & au  bout , d’un  côté 
Enguerrand  à genoux  en  chemife  , demandant  juf- 
tice , en  montrant  de  la  main  Charles  , Comte  de 
Blois , auffi  à genoux  de  l’autre  côté  , les  mains 
jointes  & les  yeux  baiftes  , la  couronne  de  Comte 
fur  la  tète  , & le  manteau  bleu  fteurdelifé. 

Au  bord  du  fanétuaire , du  même  côté  , eft  un 
autre  maufolée  de  Jean  de  Marigny , frere  d’En- 
guerrand , qui  fut  d’abord  Evêque  de  Beauvais  , 
uis  Archevêque  de  Rouen  , & qui  voulut  être  in- 
umé  dans  cette  églife  à côté  de  fon  frere.  Son 
tombeau  eft  élevé  de  même  , couvert  de  marbre 
soir , & au-deflus  eft  fa  figure  au  naturel  de  très- 
beau  marbre  blanc  , accompagnée  d’une  épitaphe 
latine , que  nous  ne  rapporterons  point  ici , tant 
à caufe  qu’elle  ne  contient  rien  de  particulier , que 
parce  que  le  latin  en  cft  très-mauvais  & même  allez 
barbare. 

Au-delTous  , à l’entrée  de  la  porte  du  chœur  qui 
va  à la  facriftie  , eft  une  tombe  platte  de  marbre 
noir  , avec  des  bas  reliefs  de  marbre  blanc.  Cette 
tombe  renferme  les  cendres  de  Blanche  de  Ga- 
maches  , veuve  de  Jean  de  Châtillon-fur- Marne  , 
Seigneur  d’Ecouy  , qui  avoit  marié  fa  fille  , Mar- 
guerite de  Châtillon  , à Pierre  de  Roncherolles  , 
fc  premier  de  fa  maifon  qui  fut  Seigneur  patron 
d’Ecouy , & Seigneur  de  Châtillon,  auffi-bien  que  de 
Hcugavillc  & de  Pont-Saint-Pierre  , premier  Baron 
de  N ormapdïe.  Ceux-ci  ont  leur  maufolée  de  l’autre 
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ECQUEDEQUE , en  Artois,  diocefc  de  St.  Orner, 
confeil  provincial  d’Artois,  parlement  de  Paris , in! 
tendance  de  Lille  , bailliage  de  recette  de  Lillers» 
On  y compte  29.  feux  & 146.  perfonnes.  Cette 
communauté  eft  à une  demi-lieue  O.  S.  O.  de  Lil- 
lers , & à 1.  1.  & deux  tiers  S.  d’Aire. 
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ECRANIVILLE  ou  Ecrainville , en  Normandie , 
dioccfe  , parlement  & intendance  de  Rouen  , élec! 
tion de  Montivilliers , fergenterie  de  Saint-Romain. 
On  y compte  3.  feux  privilégiés  & 19t.  feux  taxa- 
bles. Cette  paroiiTe  elt  à une  demi-licue  O.  de  Go- 
darville  , & à 3. 1.  N.  E.  de  Montivilliers. 

ECREPIN  , en  Normandie  , dioccfe  de  Sccz 
parlement  de  Rouen , intendance  d’Alençon  , élec! 
tion  & fergenterie  de  Falaife.  On  y compte  86.  feux. 
Cette  paroiiTe  eft  fituée  fur  la  rivière  d’Orne  , à j! 
1.  O.  N.  O.  d’Argentan  , & 3.  & quart  S.  de  Fa- 
laife. Son  terroir  eft  des  plus  fertiles. 

ECRETTEVILLE  , en  Normandie  , dioccfe  , 
parlement  & intendance  de  Rouen  , éleétion  de 
Caudebec  , fergenterie  de  Baons.  On  y compte 
4.  feux  privilégiés  & 1 1 8.  feux  taillables.  Cette  pa- 
roifle  eft  à 2.  1.  & demie  N.  N.  O.  de  Caudebec , 
& une  & demie  S.  O.  de  Baons.  Son  terroir  eft 
également  des  plus  fertiles. 

ECRETTE  V1LLETTE  .enNormandie,  diocefe, 
parlement  & intendance  de  Rouen , clcétion  de’ 
Caudebec  , fergenterie  de  Grainville.  On  y compte 
i- feux  privilégiés  & 40.  feux  taillables.  Cette  pa- 
roifle  eft  fituée  à quelque  diftance  de  l’Océan  , à 
j.  1.  & deux  tiers  S.  O.  de  St.  Vallcry-en-Caux  ,*& 

7.  N.  O.  de  Caudebec. 

ECROVILLE  ou  Saint-Aubin  d’Ecrôville  , en 
Normandie  , dioccfe  d’Evreux  , parlement  de 
Rouen  , intendance  d'Alençon  , élection  de  Con- 
ches,  fergenterie  de  Ncubourg.  On  y compte  18$, 
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Couches-  Son  terroir  abonde  en  grains  & en  pi- 

tul Sv  .«  Atani-la-Ville , ancien  château  (itué 

fu/la  rive  gauche  de  la  rivicre  d' Aifne  , en  Cham- 
, I.  s.  O.  de  ChSteau-Poreien , & 4-  « 
SieN  unquartâl-E.  de  Rhehm.  Cefut  en  ce, 
endroit  que  Thibaud  ni. , Comte  de  Champagne  , 
fit  une  afiémblee  des  gcntilhommes  , qui  depen- 
doient  de  lui  .en  »99-.  P«“ 

le  parti  qu'il  prenoit  de  fe  croifer  pour  le  voyage 
de  1a  Terre-Sainte.  V.  Avaul. 
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ECUELIN  , en  Haynault , diocefe  de  Cambray . 
parlement  de  Douay  , intendance  & Soa,'™c™'°' 
de  Maubeuge.  On  n’y  compte  que  9-  feua.  CeHe 
communauté  ett  fituee  en  pays  de  bots  St  de  pStu 

” ECUELLE  , en  Bourgogne  , diocefe  de  ChMon 
parlement  St  intendance  de  Bourgogne  >a.Hmg. 

& recette  de  Nuyts.  On  y compte  s»,  feua.  Cette 
pareille  eftlituce  fur  la  rive  droite  de  la  Saône  à 
nue  lieue  N.  N.  E.  de  Verdun  Se  4-  * ^ime  S.  S. 

E.  de  Nuyts.  Les  pâturages  y font  bons  & abondans. 

ECUELLE  , en  Franche-Comte, diocefe  de  Lan- 
grcs  parlement  & intendance  de  Befançon , bail- 
liage & recette  de  Gray.  On  y compte  4*.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  fituee  dans  les  bois  , à *.  L N.  N. 

O.  de  Gray.  , , _ . 

ECUELLE  , dans  le  duché  de  Lorraine  , dio- 
cefe  de  Toul , confeil  fouverain  St  intendance  de 
Lorraine , bailliage  St  recette  de  Nancy.  On  y com- 
pte s.  feux.  Celte  communauté,  dépendance  de  la 
paroifle  de  Bouxieres-auj-Chèncs.eiti  a.  l.  St  quart 
N.  E.  de  Nancy.  11  y a une  chapelle  dedtee  à St. 
Etienne.  . , _ , .. 

ECUELLES  , dans  le  Gâtinois-Franqois  , dio- 
cefe de  Sens , parlement  & intendance  de  Paris , 
élection  de  Mootercau.  On  y compte  57.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à une  petite  diftance  S.  de  Moret  , & 
h 2.  1.  O.  un  quart  au  S.  de  Montercau.  Son  terroir 
eft  affez  fertile  , principalement  en  pâturages. 

ECUFFLÉ  , en  Normandie  , diocefe  de  Secz  , 
parlement  de  Rouen  , intendance  d’Alençon,  élec- 
tion de  Vcmeuil , fergenterie  de  l’Aigle.  On  y com- 
pte 189.  feux.  Cette  paroiffe  eft  peu  éloignée  de  la 
ville  de  l’Aigle.  , , 

ECUIRES  , en  Picardie  , diocefe  de  Boulogne  , 
parlement  de  Paris  , intendance  d’Amiens  , gou- 
vernement & recette  de  Montreuil.  On  y compte 
8».  feux.  Cette  paroifle  eft  peu  éloignée  de  Mon- 
treuil , vers  le  fud. 

ECUISSE  , eu  Bourgogne  , diocefe  de  Châlon  , 
parlement  & intendance  de  Dijon,  bailliage  & re- 
cette d’Autun.  On  y compte  127.  feux.  Cette  pa- 
roilfe  eft  à i.  1.  & demie  E.  un  quart  au  S.  de 
Montccnis. 

ECULLETOT , en  Normandie , diocefe , parle- 
ment & intendance  de  Rouen  , éle&ion  de  Monti- 
villiers,  fergenterie  de  Harfleur.  On  y compte  a.fenx 
privilégiés  & 30.  feux  taillables.  Cette  paroifle  eft  à 
une  lieue  & deux  tiers  N.  de  Montivilliers. 

ECUPURANY  , dans  le  Haut-Vivarais  ,en  Lan- 
guedoc, diocefe  de  Valence  , parlement  de  Tou- 
loufe  , généralité  de  Montpellier , intendance  de 
Languedoc  , recette  d’Annonay.  On  y compte 
$92.  feux. 

ECUQUETOT  , en  Normandie , diocefe  , parle- 
ment  & intendance  de  Rouen , éleftion  de  Monti- 
villiers , fergenterie  de  Harfleur.  On  y compte  un 
feu  privilégié  & 80.  feux  taillables.  Cette  paroiffe 
eft  h cinq  quarts  de  lieue  N.  E.  de  Montivilliers  , 
& ù une  lieue  & demie  de  l’Océan. 
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ECURAT , en  Sainconge  , diocefe  & éleftion  de 
Saintes , parlement  de  Bordeaux  , intendance  de  la 
Rochelle.  On  n’y  compte  que  9.  feux.  Cette  com- 
munauté eft  fituee  dans  une  contrée  très-fertile. 

ECURE Y , dans  le  Verdunois , diocefe , bailliage 
& recette  de  Verdun  , parlement  & intendance  de 
Metz.  On  y compte  $$•  feux.  Cette  paroiffe  eft  à 
deux  tiers  de  lieue  O.  N.  O.  de  Dampvillers  , à 2. 1. 

E.  S.  E.  de  Dun  , 3.  S.  E.  de  Stenay , & 4.  & deux 
tiers  O.  N.  O.  de  Verdun.  Son  territoire  eft  rempli 
de  bois , où  il  y a de  fort  bons  pâturages.  Ecurey 
eft  fort  connu  dans  l’hiftoire , à caufc  que  c’eft  en 
ce  lieu  que  Dagobert  II.  fut  affaifiné  par  une  troupe 
de  faftieux  l’an  71$.,  in  loco  qui  dicitur  Scortias , 
tribus  milliaribus  dijlante  à fifeo  Jataniaco  , eft-il  dit 
dans  un  martyrologe  manuferit  d’Adon  , cité  par  le 
Pere  Hcnfchcnius , dans  la  préface  du  troifieme  tome 
de  la  vie  des  Saints  , du  mois  d* Avril  t num.  2 8. 
pag.  9. 

ECUREY  , abbaye  d’hommes,  de  l’ordre  de  Ci- 
teaux  , au  diocefe  de  Toul , dans  le  duché  de  Bar , 
parlement  de  Paris  , intendance  de  Lorraine  , bail- 
liage de  recette  de  Bar-lc-Duc  , paroifle  de  Mon- 
tier-fur-Saux  ; fondée  en  U44-  par  Godefroy  III. , 
Sire  de  Joinville  , Sénéchal  de  Champagne  ; fituee 
fur  la  riviere  de  S aux  , à 4*  1*  & dcmie  s*  uo  quart 
à l’E.  de  Bar-lc-Duc , & 9.  O.  S.  0.  de  Tool.  Cette 
abbaye  eft  en  réglé  , & vaut  environ  6000.  liv.  de 
rente , tant  pour  la  menfc  conventuelle  que  pour  la 
menfe  abbatiale.  . 

ECURÜLLES , ville,  en  Bourbonnois.  V.  Efcu- 

10  ECUYERS , Comités  Stabuli.  Le  Grand-Ecuyer  ou 
plutôt  l’Ecuyer  étoit  autrefois  fubordonneau  Conné- 
table Ôt  aux  Maréchaux  de  France,  Ôc  étoit  qualifie 
Ma  îire  de  l'Ecu  ne  du  Roi. Quand  on  eut  donné  au  Con- 
né  table  & aux  Maréchaux  le  commandement  des  ar- 
mées , les  Maîtres  de  l’écurie  eurent  feuls  toute  la 
furintendance  de  l’écurie  du  Roi.  Il  y avoit  alors  quatre 
Ecuyers  dont  deux  dévoient  être  à la  cour  , un 
pour  le  corps , & l’autre  pour  le  Tynel,  c’eft-à- 
dire  , pour  le  commun.  Celui  du  corps  ctoit  appelle 
Maître  de  l’écurie.  Philippe  de  Gereroc  ou  de  Gi- 
retnc  , dit  Cordelier  , eft  le  premier  qui  aitete  qua- 
lifié Grand-Maître  de  l'Ecurie  du  Roi , par  lettres 
données  à Maubuiflbn  , le  19-  de  Septembre  t J99*î 
& Jean  de  Gargueffalle , le  premier  qui  ait  pris  celle 
de  Grand-Ecuyer , du  temps  de  Louis  XI.  D autres 
nomment  Alain  Goyon  , Seigneur  de  \ ilhers  , 
comme  ayant  pris  le  premier  la  qualité  de  Grand- 
Ecuyer  de  France  , vers  l’an  1470-,  Les  fuccetTeurs 
d’Alain  de  Goyon  ont  depuis  porte  ce  meme  titre. 
Au  refte , il  paroît  certain  que  U charge  de  Grand- 
Ecuyer  de  France  ne  fut  érigée  en  office ; de  la  Cou- 
ronne qu’en  1601.,  en  faveur  de  M. 
en  même  temps  qu’il  fut  fait  une  pareille  cre^oa 
de  la  charge  de  Grand-Maître  de  1 artillerie  , en 
faveur  du  Duc  de  Sully.  c , 

Le  Grand-Ecuyer  prête  le  ferment  de  fidélité 
entre  les  mains  du  Roi  ; & il  a la  difpofiuon  de  toutes 
les  charges  & de  tous  les  fonds  de  la  grande  ecunc. 
Il  porte  l’épée  Royale  , dans  le  fourreau  aux  en- 
trées des  Rois  & aux  autres  ceremonies  ; & » P°“ 
marque  de  fa  dignité  , il  la  met  de  meme  aux  deux 
côtés  de  fes  armes.  . t 

C’eft  le  Grand  - Ecuyer  qui  ordonne  toute  la 
-livrée  du  Roi.  Le  fond  en  eft  bleu , & les  galons 
de  foie  rouge  & blanche.  Perfonne  ne  peut  porter 
la  livrée  du  Roi  fans  la  permiffion  du  Grand- 

ECEnCï’abfence  du  Grand-Ecuyer  , le  premier  Ecu- 
Vcr  de  la  grande  écurie  y commande.  Il  y a outre 
cela , trois  Ecuyers  ordinaires  & trois  Ecuyers  «val- 
cadours  , qui  fervent  avec  les  Ecuyers  ordinaires^ 


E E C 

un  Gouverneur  des  Pages  , deux  Sous-Gouverneurs 
un  Précepteur  , un  Aumônier , & tous  les  Maîtres 
néceffaires  pour  inftruire  les  Pages  dans  toutes  fortes 
d’exercices.  Les  chevaux  de  maaege  de  les  chevaux 
de  guerre  font  à la  grande  écurie. 

La  Petite  Ecurie  eft  nn  démembrement  de  la 
grande  ; car  autrefois  il  n’y  avoir  qu’une  écurie  du 
Soi.  Elle  eft  commandée  par  le  premier  Ecuyer 
duRoi.dont  la  charge  eft  differente  de  celle  du  pre- 
mier Ecuyer  de  ia  grande  écurie.  Il  a fous  fon 
infpeclion  pluGeurs  Ecuyers  , un  Gouverneur  des 
Pages  un  Précepteur,  un  Aumônier,  & dix-neuf 
Pages , (ordinairement  le  nombre  de  ces  derniers 
cft  plus  confidérable).  Les  Pages  de  l’une  & de 
l’autre  écurie  fervent  à l’armée  d’ Aides  de  camp 
aux  Aides  de  camp  de  Sa  Majeftc. 

Roger,  furnommé  l'Ecuyer  à caufede  fon  emploi, 
étoit  Maître  de  l’écurie  de  Philippe  le  Bel  en  1 294. 
Depuis  ce  Roger  jufques  de  compris  le  Comte  de 
Brionne,  de  la  maifon  de  Lorraine,  on  compte 
quarante-quatre  tant  Ecuyers  en  chef,  que  Maîtres 
de  l’écurie  du  Roi  de  Grands-Ecuyers  de  France. 

E D E 
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Jubdelcgatlon  & recc.it  de  Baillcu!  & de  Cafcï 
84.  feui  pour  la  par.it  qui  dépend  de 
la  fubddlegat.QQ  de  OIM,  & fe„\  fr  “J® 

qui  depeud  de  la  fubdélégaiioo  de  Baillrtil  ; en  mut 
■ S4-  feue.  Celte  paroifle  e«  à une  lieue  & deoé 

& 4 f O ?.V  Caîe1,  *•  °’.  K °-  Pailleuî  , 
« 4.  a.  O.  d Ypres.  Son  terroir  eft  très-fcrtil». 

£ E Q 

EEQUES.en  Artois,  diocefe  de  Saint-Omer 
confe.1  prov.ue.al  d’Artois , parlement  de  Paris  ’ 
intendance  de  Lille,  bailliage  & recelte  d’Aire. 
^Ycotnpteiia.  feu,  4.  s6o.  r„fonnes.  On  dit 
trngue  le  grand  & le  petit  Eeques  ou  Et  ; ce  font 
deux  parodies  , peu  éloignées  l’uue  de  loutre  b 

riWâzszt N-  °-  d’Airc  • * 

E E U 

EEUCLIN , en  Haynault.  Voye\  Ecueiin. 


EDERN  0 Gulvain  fa  Treve , en  Bretagne , dio- 
cefe de  recette  de  Quimper , parlement  de  inten- 
dance de  Rennes.  On  y compte  19.  feux  un  tiers 
de  un  quart  de  feu.  Cette  paroiffe  eft  fituée  dans 
une  contrée  mohtagneufe , & néanmoins  allez  abon- 
dante , principalement  en  pâturages. 

EDEUX  (les)  , en  Poitou,  dioccfe  de  Saintes, 
parlement  de  Paris , intendance  de  Poitiers , élec- 
tion de  Niort.  On  y compte  ao.  feux.  Cette  pa- 
roiflé  eft  à 3. 1.  & demie  N.  E.  de  St.  Jean-d’Angcly. 

E D I 

EDITS , Edifia.  On  appelle  de  ce  nom  des  lettres 
de  chancellerie  que  le  Roi  Ggne , fit  fait  fceller  pour 
fervir  de  loi  à les  fujets.  Les  édits  contiennent 
quelquefois  des  lois  de  des  réglements  .quelquefois 
des  créations  d’offices , des  établifléments  de  droits, 
des  créations  de  rentes , &c.  ; quelquefois  des  arti- 
cles d*  pacification  , comme  l’édit  de  Nantes.  Les 
édits  fe  fcellent  en  cire  verte,  pour  marquer  qu’ils 
font  irrévocables  de  leur  nature.  On  donne  en  par- 
ticulier à quelques  édits  célébrés  le  nom  des  lieux 
ou  des  mois  oh  ils  ont  été  portés. 

Onappclloit  Chambre  de  l'Edit , celle  qui  avoit 
été  établie  en  vertu  des  édits  de  pacification  avec 
ceux  de  la  religion  prétendue  réformée  ; elle  étoit 
mi-partie , fit  il  y avoit  des  Confeillers  de  l’une  de 
de  l’autre  religion. 

Voye\  Cours  fouveraines , Droit  François , Ordon- 
nances , dec. 

EDO 

EDOUVILLE , dans  le  Beauvoifis , au  gouver- 
nement général  de  l’Ifle-de-France  , diocefe  de 
Beauvais,  parlement  & intendance  de  Paris,  élec- 
tion de  Pontoife.  On  y compte  3 3.  feux.  Cette  pa- 
rodié eft  >.  I.  & quart  N.  N.  E.  de  Pontoife. 

E D R 

E D RE  , rivicre  , qui  a fa  fouree  en  Anjou  , 
près  des  coofins  de  la  Bretagne  , à 4.  1.  O.  N. 
O.  d’Angers  ; traverfe  le  comté  Nantois  ; de  fe  jette 
dans  la  Loire  à Nantes  même.  Dans  (bn  cours,  qui 
eft  de  1$.  1.  ou  environ,  elle  reçoit  deux  ou  trois  . 
petites  rivières.  Voyc\  André. 

E E C 

EECKE , dans  la  Flandre-Maritime , diocefe  d’Y- 
pres , parlement  de  Douay , intendance  de  Lille , 
Tome  U. 


E F F 

EFFI  AT , en  Bourbonnois,  diocefe  de  Clermont 
parlement  de  Paris , intendance  de  Moulins  élec- 
tiondc  Gannat.  On  y compte  78.  feux.  Cette  pal 
roiffe  cft  fituée  dans  une  contrée  fertile  en  bled  en 
chauvre  , en  pâturages  & en  fruits , à 1.  1.  E.  H*  E 
d’Aigucpcrfc  , & 1.  S.  E.  de  Gannar. 

El-FINCOURT  , en  Champagne,  diocefe  de 
Toul , parlement  de  Paris  , intendance  de  Chiions 
eleétion  de  Joinville.  On  y compte  69.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  fur  la  rivicre  de  Saux,  à 2. 1.  N. 
E.  de  Joinville. 

EFFRIS  , dans  le  Laonnois,  au  gouvernement 
général  de  l’ifie-de-France,  diocefe  Sc  cledion  de 
Laon  , parlement  de  paris,  intendance  de  Soiffons. 
On  y compte  33.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  eu 
pays  fertile. 

E G G 

EGGENBACH,  petit  ruiffeau  , qui  fépare  le 
dioccfe  de  Strasbourg  de  celui  de  Bâle.  Ce  ruiffeau 
fe  jette  dans  l’ill,à  quelque  diftaoce  de  Schclcftadr 
en  Al  face.  * 

E G L 
» 

EGLEGNY , en  Champagne , diocefe  d’Auxerre 
parlement  de  intendance  de  Paris,  eleétion  de  Joi- 
gny.  On  y compte  108.  feux.  Cctce  paroiffe  eft  à 
3.  1.  O.  N.  O.  d’Auxerre,  & 4.  S.  O.  de  Joigny. 

EGLI  ou  la  Gly,  rivicre  qui  prend  fa  fouree  au 
pays  de  Fcnouilledes  , au  diocefe  d’Aleth , en  Lan- 
guedoc , à 3.  !.  & demie  S.  O.  de  Saint-Paul-de-Fe- 
nouillet  ou  Fenouilledes;  paffe  par  Eftagcl  de  Rivc- 
faltcs  en  Rouffillon  ; de  fe  jette  dans  la  Méditerra- 
née, à 1. 1.  N.  de  l’embouchure  de  la  Teth,  de  2.  E, 
N.  E.  de  Perpignan.  Son  cours  eft  de  r 3.  ou  14.  1* 
Lors  de  la  fonte  des  neiges , cette  rivicre  groffit 
eonfidérablement,  de  caufe  fouventdes  dommages 
par  fes  débordements. 

EGLINGEN  ,dans  la  Haute-Alface,  diocefe  de 
Bâle , coofeil  fupcricur  de  intendance  d’Alface , bail- 
liage & recette  de  Thaun.  On  y compte  18.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  dans  une  vallée  allez 
fertile. 

EGLIS  f>  Villocrette,  dans  l’Jflc-de-France,  dio- 
cefe, parlement,  inteudance  & eleétion  de  Paris. 
On  y compte  6 ».  feux.  Cette  communauté  elt  fi- 
tuée  dans  une  contrée  allez  fertile  , principalement 
en  grains  de  en  pâturages , fur  la  riviere  d’Orgcs , à 
cinq  quarts  de  lieue  S.  S.  0.  de  Montlhery. 

Ttyyyyyyy 
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LISE  a»  Bois  Cl*)  , en  Limofin,  dioeefe* 
de  Tulles , parlement  de  Bordeaux , inten- 
Limoges.  Ôn  n’y  compte  que  te.  feux. 
£*“"  Üunauté  eft  fituée  en  pays  de  grams  & 

d'lGLBESiaireJt’ia"  (T),  en  Roucrgue , diocefe 

& elcftion  de  Rhodes , parlement  de  Touloufe , ui- 
Kndance  de  Montinban.  On  y compte  un  feu  87. 
bellucues  & une  demi-bellueue  de  feu.  Cette  pa- 

ïoiffifeft  fituée  à quelque  diEncedela  me  droite 

dn  Lot , 1 6. 1.  & demie  N.  E.  de  Rhodes. 

EGLISE  Neuve , en  Auvergne , diocefe  de  Cler- 
mont, parlement  de  Paris,  intendance  de  Riom, 

cleftion^d’lfloirc.  On  y compte  S I.  feu*- • C*ni1 P£ 
roiflé  eft  à 4.  I-  E-  S.  E-  d’iffome  , 5t  S.  t.  de 

^EGLISE  Neuve  /ur  Bifion , en  Auvergne , dio- 
cefe  & éieftion  de  Clermont,  parlement  de  Pans 
intendance  de  Riom.  On  y compte  .67.feur.CeKe 
oaroiiTe  eft  b c.  1.  dt  demie  E.  S.  E.  de  Clermont. 

F EGLISE  Neuve  près  Condor,  en  Auvergne, dm- 
cefe  & élection  de  Clermont , parlement  de  Pans . 
éieftion  de  Riom.  On  y compte  llj. Jeux.  Cette 
paroitTe  eft  fituée  dans  une  contrée  abondante  en 

« Périgord , diocefe 
& éieftion  de  Périguemc , parlement  « “tendance 
de  Bordeauv.  Onycompte tas-feuaCette  Mroifft 
ell  i 1.  l.N.  O.  de  Bergerac, & 6.  S.  O.  de  Perigueux. 

EGLISES  (les),  dans  la  Marche,  diocele  de 
Limoges , parlement  de  Paris , intendance  de  Mou- 
lins , cleftion  de  Gueret.  On  y '"“F1'  1 î8'  feu3t‘ 
Cette  paroitTe  eft  b u.  I-  S.  S.  E.  ue  Gueret.  Son 
terroir  eft  peu  fertile.  . 

EGLISES  dvfrjcnrcuil (les) , bourg,  en  Sain- 
tonge , diocefe  de  Saintes , parlement  de  Bordeaux , 
intendance  de  la  Rochelle  , éieftion  de  Saint- Jcan- 
d’Angely.  On  y compte  108.  fcux.Cehourg  eft  htue 
dans  une  comme  des  pins  abondantes  en  tonte  forte 
de  denrées , b deux  lieues  E.  N.  E.  de  Saint- Jean- 

d EGLISES  de  C/iouviguy  (les)  , en  Poitou , dio- 
ccf» , intendance  & éieftion  de  Poitiers,  parlement 
de  Paris , arrondiffement  de  Chauvigny.  On  y com- 
pte 14t.  feux.  Cette  paroilTe  , où  il  y a un  bailliage 
St  une  milice  Royale,  eft  iituée  fur  la  riviere  de  Vien- 
ne , b 4. 1-  & quart  E.  S.  E.  de  Poitiers. 

EGLISOTTES  , dans  le  Bourdelois , en  Guyen- 
ne , diocefe  , parlement  •intendance  & éieftion 
de  Bordeaux , jurifdiftion  de  Coutras.  On  y compte 
161.  feux.  Cette  paroilTe  eft  fituée  Tur  la  Dromme , 
à une  lieue  fit  demie  N.  N.  E.  de  Coutras  , 4.  fit  *• 
tiers  N.  N.  E.  de  Libourne,  & 10.  E-  de  Bordeaux. 

EGLY , rivière  de  Rouffillon.  Va ye\  Egli. 

EGU 

EGUEN1GPJE , dans  le  Sundtgaw  , diocefe  de 
Bâle  , confeil  fupéricur  & intendance  d’Alfacc  , 
bailliage  de  Délie , recette  de  Bedtfort.  On  y com- 
pte 1 9.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  eu  pays  de 
montagnes.  * r 

EGUERSHE1M  , dans  la  BaHc-AUace  , dtoccle 
de  Strasbourg,  confeil  fupéricur  6t  intendance 
d’Alfacc  , bailliage  & recette  de  Brumpt.  On  y com- 
pte 67.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  b quelque  dif- 
tance  desrivieresde  SordtdeMotero.dans  une  con- 
trée des  plus  fertiles  ,i  j.  l.N.  de  Strasbourg. 

EGUET,  dans  la  Ccrdagne-Erançoifc  ,en  RouL 
fdlon,  diocefe  d'ürgcl,  confeU  fuperieur  üc  inten- 
dance de  Rouffillon , viguerie  de  Cerdagne.  On  y 
■ compte  14.  feux.  Cette  communauté  eft  fituee  en 
pays  de  montagnes. 

EGU1LLES  , en  Provence  fie  dans  d’autres  pro- 
vinces. Voyc\  Aiguilles. 


E 1 N 

EGUILLY.cn  Bourgognc.diocefe  d’Autun,  parle- 
ment fie  intendance  de  Dijon  , bailliage  fie  recette 
d'Arnay-le-Duc.  On  y compte  *0.  feux.  Cette  pa- 
roiiïe  eft  fituée  au  pied  d’une  montagne , fur  on 
xuiflèao* 

EGUISHEIM  , dans  la  Haute-Alface  , diocefe 
de  Bâle.confeil  fupérieur  fie  intendance  d’Alface.baiL 
liage  fit  rccettc  de  Ruffach.  On  y compte  1 }$.  feux. 
Cette  petite  ville  eft  fituée  fur  un  ruiffeau  , à une 
lieue  S.  O.  de  Colmar.  Ôc  une  6c  tiers  N.  un  quart 
à l’E.  de  Ruffach.  C’étoit  autrefois  le  chef-lieu  d’un 
comté  de  fon  nom,  «jui  fut  donné  en  partage  à Gérard 
mort  en  1046. , troifieme  fils  de  Hugues  II.  Comte 
de  Dacbsbourg.  Gérard  eft  le  cinquième  ayeul  de 
Henri,  Comte  d’Eguishcim  , Landgrave  d’Alface  t 
mort  fans  poftérité  l'an  1 1 j8.  Alors  Albert , Comte 
de  Hohembcrg  fur  le  Pïcckre  , 6c  Conrad  Comte 
d’Octtingcn , qui  avoient  époufé  chacun  une  foeur 
de  Henri  , prétendirent  à la  comté  - provinciale 
d’Alfacc.  Albert , Comte  de  Habsbourg , engagea  le 
comté  de  Hohembcrg , dont  la  fille  Anue  etoit  ac- 
cordée avec  Rodolphe  , fis  d’Albert , de  lui  céder 
fes  prétentions.  Par-là  la  plus  grande  partie  de  PAl- 
facc  échut  au  Comte  de  Habsbourg , fie  le  refîc  au 
Comte  d’Oettingen,  qui  vendit  fa  portion, l’an  1 j 58., 
à Jean  de  Lichtcmberg , Evêque  de  Strasbourg , dont 
les  fucccffeurs  ont  pris  le  titre  de  Landgraves 
rPAlface.  Voyez  Alface. 

EGUISY  B enenay  , dans  le  Soiflonnois , au  gou- 
vernement général  de  l’Iüe-de-F rance,  diocefe  , in- 
tendance fie  éieftion  de  Soiffons  .parlement  de  Paris. 
On  y compte  $0.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  dans 
mie  contrée  affez  fertile  , à 1. 1-  fie  quart  N.  E.  de 
Dormans , fie  6.  & demie  S.  E.  de  Soiffons. 

E H U 

EHUMS  , en  Franche-Comté  , diocefe  , parle- 
ment fit  intendance  de  Befançou  , bailliage  de  Ve- 
foul , r effort  de  Luxeuil.  On  y compte  ï*.  feux. 
Cette  communauté  eft  fituée  dans  les  montagnes , 
mais  où  il  y a de  fort  bons  pâturages,  qui  fervent  I 
nourrir  quantité  de  bétail,  à 1. 1.  fit  tiers  S»  O.  d* 
Luxeuil. 

E J A 

EJAUX  , en  Limofin  , diocefe  , intendance  fit 
éieftion  de  Limoges,  parlement  de  Bordeaux.  On  y 
compte  t jo.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à ).L  S.  E. 
de  Limoges  , fk  i cmq  quarts  de  lieue  N.  N.  E.  de 
Pierre  - Bufficre.  Son  terroir  eft  allez  fernle  en 
grains  , en  fruits  & en  piturages. 

E I G 


EIGLUY , en  Dauphiné.  Voyc\  Eygluy. 

LIGUEZ , riviete  de  Dauphiné  dt  du  Comte-\  e- 
naiffio.  Veye\  Eyguez. 

E I M 

EIMOUT1ERS  , ville , en  Limofin.  Voye\  Ey- 
moutiers. 

E I N 

EINVILLE  , Aiidteni  Villa , dans  le  duché  de 

Lorraine,  diocefe  de  Toul  , confeil  fouveram  fit 
.intendance  de  Lorraine,  bailliage  fit  recette  de 
Lunéville.  On  y compte  60.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
fituée  fur  la  riviere  de  Sanon,  dans  un  heu  allez  en- 
foncé , fit  dont  la  vue  clt  très-bornee  , à 1 . 1.  PC  PC 
O.  de  Lunéville.  C’étoit  autrefois  une  ville , mais 
elle  a toujours  été  peu  confidérable.  Le  Roi  de  Po- 
logne , Duc  de  Lorraine , a fait  faire  au  château  uo 
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beau  Talion , & beaucoup  d’autres  embclliflements. 
Les  Tiercelins  ou  Picposont  une  maifon  commode 
a Einville , depuis  l’an  1708.  ; leur  églife  qui  fut 
achevée  en  171  3. , termine  la  principale  rue  6c  fait 
face  au  château.  L’cglife  collegiale  d’Einville  fut 
Unie  à celle  de  Saint- Georges  de  Nancy  , le  2.  Dé- 
cembre 1339.  Le  Duc  Léopold  avoir  rendu,  en 
1705. , une  ordonnance  en  faveur  de  ceux  qui  bâti- 
Soient  à Einville.  Il  y a un  très-beau  parc  , joignant 
le  château  , du  côte  de  Luncvillc. 

El  X 

EIX  , dans  le  Verdunois  , au  pays  Mc  Ain  , dio- 
cefe  , bailliage  & recette  de  Verdun , parlement  & 
intendance  de  Metz.  On  y compte  38.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à une  lieue  E.  de  Verdun. 

E L A 

ELAN , Elhntium , en  Champagne  ,diocefc  de 
Rhcims  , parlement  de  Paris,  intendance  de  Châ- 
lons  , élcÂion  de  Rethcl.  On  y compte  100.  feux. 
Cette  communauté  eft  fituée  fur  la  rive  gauche  de 
la  Meufe,  à une  lieue  & demieS.  E.  de  Mezieres  , 
autant  O.  N.  O.  de  Donchery , & 6.  N.  E.  de  Re- 
thcl. Il  y a une  abbaye  d'hommes , de  l’ordre  de 
Cîtcaux,  fondée  par  Witter,  Comte  de  Rethel  , 
l’aD  1 1 $4.  Cette  abbaye  eft  en  commcndc , & vaut 
au  moins  6500.  livres  de  rente  au  fujer  qui  en  eft 
pourvu  par  le  Roi , quoique  la  taxe  en  cour  de  Rome 
ne  Toit  que  de  îoo.  florins. 

ELANCOURT,  dans  le  Mantois  , au  gouver- 
nement general  de  l’IHe-dc-France,  diocefe  de  Char- 
tres , parlement  6c  intendance  de  Paris , éle&ion 
de  Montfort-l’Amaury.  On  y compte  $6.  feux. 
Cette  paroifté  eft  fituée  dans  une  contrée  abondante 
en  bons  pâturages  , de  où  il  y a des  bois , à a.  1.  E. 
de  Montfort. 

ELAUGE  , dans  le  duché  de  Lorraine  , diocefe 
de  Metz  , confeil  fouveraiu  & intendance  de  Lor- 
raine, bailliage  & recette  de  Boulay.  On  n’y  compte 
que  9.  feux. 

ELB 

ELBACH  , dans  la  Haute-Alface , diocefe  de 
Bâle  , confeil  fuperieur  & intendance  d’Alface  , 
bailliage  6c  recette  de  Thann.  On  y compte  io. 
feux.  Cette  communauté  eft  fituée  dans  une 
vallée. 

ELBES , en  Qucrcy , diocefe  de  Cahors  , par- 
lement de  Touloufe  , intendance  de  Montauban  , 
élection  de  Villefranche.  On  y compte  4.  feux  34. 
bellugues  & une  deini-bcltugue  de  feu.  Cette  pa- 
roifTe  eft  fituée  dans  une  contrée  fertile  en  grains , 
en  vins  , en  fruits  de  en  pâturages , à 2. 1. 0.  N.  O. 
de  Villefranche.  Voye\  Elvcs. 

ELBŒUF  , FJkcvium , en  Normandie  , diocefes 
d’Evrcux  & de  Rouen  , parlement  de  intendance 
de  Rouen , élection  de  Pont-de-l’Arche , fergen- 
terie  de  Frencufe.  On  y compte  8.  feux  privilégiés 
& 91 1.  feux  taillables.  Ce  bourg  eft  finie  fur  la 
rive  gauche  de  la  Seine  , à 2.  1.  6c  demie  N.  O.  de 
Louviers  , $.  de  demie  N.  N.  O.  d’Evreux  , de  3.  S. 

S.  O.  de  Rouen.  11  y a deux  paroi  lies  de  un  couvent 
d’Urfulincs  ; la  paroifle  de  St.  Etienne  & Je  cou- 
vent font  du  diocefe  de  Rouen  , de  la  paroifle  de 
St.  Jean  eft  du  diocefe  d’Evrcux.  11  fe  tienttoutes 
les  femaines  trois  marchés  à Elbœuf  ,1e  mardi  , le 
vendredi  dt  le  famedi , de  tous  les  ans  une  grofle 
foire  le  jour  de  St.  Gilles.  11  en  parc  tous  les  jours 
une  voiture  d’eau  pour  Rouen  -,  ce  qui  facilite  le 
débita  des  étoffes  qui  fe  fabriquent  dans  fes  manu- 
factures, dt  des  grains  qu’on  recueille  en  abondance 
dans  fon  territoire. 


b LE  7u 

En  1667.  il  fut  établi  à Elbœof  une  manifac. 
ture  de  draps  , qui  s’eft  toujours  foute  nue  depuis 
dt  a acquis  beaucoup  de  célébrité.  Cette  manufac- 
ture eft  compoféc  prefentement  de  trois  cents 
métiers , faifant  par  an  neuf  ou  dix  mille  pièces 
de  drap  de  cinq  quarts  , façon  de  Hollande  & 
d’Angleterre  , de  qui  valent  plus  de  deux  millions 
de  livres.  Elle  occupe  de  fait  fubfifter  tant  à Elbœuf 
qu’aux  environs , plus  de  huit  mille  perfonnes.  Ou- 
tre les  draps  , il  fe  fait  aufli  à Elbœuf  une  grande 
quantité  de  tapifferics  de  Bergamc  de  de  points  de 
Hongrie , qui  occupent  plus  de  cinq  cents  per- 
fonnes. r 


A'Giù  r r ‘ T,  T v,ent  a un  coteau  vmfïo 
d Elbœuf  , fait  aller  les  moulins  à foulon , qui  (ont 
en  grand  nombre  dans  ce  bourg  j ce  qui  eft  fort 
avantageux  à fes  manufactures. 

La  feigne urie  d‘ Elbœuf  n’étoit  qu’un  marqnifat 
qui  pafla  de  la  maifon  de  Harcourt  dans  celle  de 
Rieux,  de  de  celle-ci  dans  celle  de  Lorraine  en 
1SS4- , par  le  mariage  de  Louife  de  Rfeux  avec 
Rene  de  Lorraine  , feptieme  fils  de  Claude  de 
Lorraine  , Duc  de  Guife  , & d’Antoinette  de  Bour- 
bon. Du  mariage  de  René  de  Lorraine  avec  Louife 
de  Rieux  naquit  ( harlcs  de  Lorraine  , en  faveur 
duquel  le  marqnifat  d’tlbœuf  fut  érigé  en  duché- 
paine  par  lettres  du  mois  de  Novembre  de  l’an 
«S3t.  , qui  furent  regiftrées  le  23.  Mars  1382.  Le 
dernier  Duc  d’Elbœuf  , Emmanuel-Maurice  de 
Lorraine  , eft  mort  fans  poftéritc  , en  1763.  à 
86.  ans.  3 * 

ELBQEUF  fur  Andelle  , en  Normandie,  diocefe, 
parlement  , intendance  & élection  de  Rouen.  Ou  y 
compte  un  feu  privilégié  & 61.  feux  taillables  Cette 
paroifle  eft  à 3.  I.  & demie  E.N.  E.  de  Rouen. 

ELBŒUF  en  Bray  , en  Normandie,  diocefe  , 
parlement  Oc  intendance  de  Rouen  , éle&ion  d’An- 
de!y  .châtellenie  de  Goumay.  On  n’y  compte  point 
de  feux  privilégiés  , mais  feulement  90.  feux  tail- 
lables. Cette  paroifle  cita  une  lieue  N.  O.  de  Gour- 
nay  , s-  & deux  tiers  N.  N.  E.  d’Andely  , 6c  6.  6c 
demie  E.  N.  E.  de  Rouen.  IJ  y a un  beau  château  , 
dont  dépendent  plusieurs  paroillcs.  Le  terroir  des* 
environs  eft  abondant  en  grains , en  fruits  & en 
pâturages  excellens  * auffi  on  y nourrit  quantité 
de  bétail. 
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ELCOURT  G Noyelle  , en  Picardie  , diocefe  Oc 
intendance  d’Amiens  , parlement  de  Paris  , élec- 
tion d'Abbcvillc  , bailliage  de  Crécy.  On  y compte 
50.  feux.  Noyelle  eft  à 2. 1.  Oc  deux  tiers  N.  E. 
d’Abbeville. 

E L D 

ELDINGHEM , en  Artois , diocefe , bailliage 
& recette  de  Saint-Omer  , confeil  provincial  d’Ar- 
tois , parlement  de  Paris  , intendance  de  Lille.  On 
y compte  32.  feux  6c  157.  perfonnes.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  dans  une  contrée  très-abondante 
en  bleds , en  chanvres  6c  en  pâturages  , à 3. 1.  S. 
O.  de  Saint-Omer. 

E L E 


ELECTIONS  , Jurifdiélions  G Diftrifts  ( Elec- 
toral ad  Tributa  deferibenda  Jurifdtt'lione;  , G ta- 
lium  Jurifdiéhonum  Tra&us  , Fines  ).  On  appelle 
de  ce  nom  la  jurifdiftion  des  Elut  établis  dans  la 
plupart  des  généralités  du  royaume  , «5c  le  diftrift 
que  comprend  cette  jurifdi&ioû. 

Les  Elus  font  aiuli  nommés  , parce  qu’ancien- 
nement  ils  étoient  véritablement  élus  & nommes 
par  les  états  du  royaume , qui  ordonnoient , fous 
le  bon  plaifix  du  Roi , la  levée  des  impoJitions  5 


lire  ope  ration  fe  feifoît  fous  les  afncVaa»  <(«  Ai- 
dei  qui  étoient  commis  pour  la  meme  no , Ot 
avoient  la  direAion  générale  des  impofirions  dans 
toute  l'étendue  du  royaume. 

La  création  des  Elus  cft  auffi  ancienne  que  le 
premier  ctabliiTementdes  aides,  qui  commença  fous 
le  règne  du  Roi  Jean,  vers  l’an  1 3$$.  Les  Maires 
& Echcvins  ne  pouvant  fuffire  pour  faire  les  af- 
fiettes , & lever  les  deniers  qui  s’impofqient  fur 
les  peuples  dans  les  befoins  prefl'ans  de  l’état  .cer- 
taines perfonnes  d’autorité  furent  envoyées  dans 
les  provinces  pour  afleoir  lefditcs  impofirions,  avec 
égalité  & en  proportion  de  l’abondance  des  pays. 

Comme  il  falloit  à ces  perfonnes , pour  s’acquit- 
ter de  leurs  charges  , connoître  l’état  des  lieux  & 
les  facultés  des  particuliers  , ils  faifoient  choix  &. 
^ cleAion  de  deux  ou  trois  d’entre  ceux  qui  leur 
avoient  été  nommés  par  les  gens  du  pays , à l’effet 
de  les  aüvfter  à la  diftribution  defdits  impôts  & fub- 
lides.  Il  y a apparence  que  c’eft  de-là  que  ces  per- 
fonnes eliimées  les  plus  intègres,  furent  nommées 
Elus. 

Ces  Elus  avoient  le  foin  d’affeoir  & départir  les 
tailles , & avoient  la  garde  des  deniers  qui  en  pro- 
venoient , & qui  étoient  deftinés  pour  la  foldc  des 
gens  de  guerre.  Mais  depuis  que  les  tailles  furent 
mifes  en  ordinaire  , le  Roi  établit  & inftitua  en 
titre  d’office  formé  les  Elus  ; & le  nom  leur  en  el^ 
deuneuré  depuis , quoiqu'ils  ne  foient  plus  élus  & 
choifis  par  le  peuple.  Voye\  Aides,  Impôts,  Mi- 
lice , &c. 

L’éleAion  eft  donc  une  jurifdiAion  fubalterne.qux 
luge  en  première  inftancc  de  la  plflpart  des  matières 
dont  connoiffent  les  cours  des  aides , auxquelles 
icffortiffent  leurs  appellations  ; fçavoir.dcs  tailles, 
taillons , recrues  & fubfiftances , des  aides  & de  tou- 
tes les  autres  impofirions  ÔC  fubfides.  Elle  connoit 
auffi  des  contraventions  aux  réglements  faits  pour 
la  vente  & diftribution  du  parchemin  & papier 
timbré  , dont  la  connoiflânce  lui  cft  attribuée  par 
l’article  XXII.  du  titre  des  droits  établis  for  le  pa- 
pier & parchemin  , de  l’ordonnance  du  mois  de 
Juin  1680. 

Cette  jurifdiAion  eft  compoféc  de  pluficurs  of- 
ficiers , & il  y a dans  Chacune  un  Procureur  du 
Roi.  Celle  de  Paris  a un  Prcmier-Préfident  , un 
Lieutenant , un  Affelfeur , vingt  Confeillers , un 
Avocat  du  Roi , un  Procureur  du  Roi,  un  Subftitut 
du  Procureur  du  Roi  & un  Greffier  en  chef.  Celle 
de  Lyon  cft  compoféc  d’un  Premier-Prélident , d’un 
fécond  Prcfident , d’uu  Lieutenant  civil  Sc  criminel, 
de  quatre  Confeillers-Elus,  d’un  Procureur  du  Roi, 
d’un  Subftitut  Si  d’un  Greffier  en  chef.  La  compo- 
sition de  la  plupart  des  autres  éleAions  eft  à-peu- 
piès  la  même  ; c’eft-à-dire  , qu’elles  font  toutes 
compofées  d'un  Prélident,  d’un  Lieutenant,  de  trois 
ou  quatre  Confeillers-Elus,  d’un  Procureur  du  Roi 
& d’un  Greffier  en  chef,  pour  chacune. 

Quoiqu’il  y ait  dans  le  royaume  trente-trois  de- 
partements ( la  Dombe  comptée  pour  un  ) pour 
la  levée  des  deniers  du  Roi , il  ne  s’enfuit  pas  de-là 
que  ces  trente-trois  départements  foient  tous  di- 
vifes  par  éleAions  ; il  s’en  faut  même  de  beaucoup. 
On  diilingue  en  France  les  pays  d’éleAions  de 
ceux  qui  ne  fout  pas  tels-  Les  premiers  compren- 
nent la  généralité  de  Paris  , la  plus  grande  partie 
de  celle  d’Amiens  , la  généralité  d’Orléans , celles 
de  Emarges,  de  Lyon  ,de  la  Rochelle  , de  Mou- 
lins, de  Riom  ou  d'Auvergne  , de  Poitiers , de  Li- 
moges , de  Bordeaux , de  Tours , partie  de  celle 
d’Aufch  ,1a  généralité  de  Montauban  , celles  de 
Champagne  ou  de Châlons , de  Rouen  , de  Caen, 
d’Alençon , de  Grenoble  ou  de  Dauphiné.  Ce  qui 
fait  eu  tout  19,  généralités  divifccs  en  cent  fei- 
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xante- quinze  éleAions  , dans  chacune  defquelles  il 
y a un  tribunal  de  même  nom.  Ce  nombre  de  17$. 
tribunaux  d’éleAions  donne  au  moins  le  nombre 
total  de  douze  cents  cinquante  officiers  ( Préfi- 
dents  , Lieutenants , Confeillers-Elus  , Procureur? 
du  Roi , Greffiers  , Ôcc.  ) , employés  dans  ces  di. 
verfes  éleAions. 

Les  autres  départements  du  royaume  qui  ne  font 
point  divifés  en  éleAions , tels  que  les  pays  d’étati 
& autres , font  divifés  en  bailliages,  dioccfes,  vigue- 
ries , fubdélégations,  prévôtés , &c.  ; mais  ce  n’eft 
point  ici  le  lieu  de  parler  de  la  divifion  du  royaume. 
Voye\  France,  dans  le  tome  III.  de  ce  diAionnaire; 
yoye\  auffi  Gouvernements , &c. 

Les  fentences  de  I’éleAion  de  Paris  s'intitulent 
en  ces  termes  : Les  Préftdents,  Lieutenants , Elus , 
Confeillers  du  Hoi  es  ville  , cité  & éleéhon  de 
Paris,  &c. 

Les  Elus  connoiffent  de  toutes  les  matières  des 
aides  Si  des  tailles , à quelque  fomme  qu’elles  puif- 
fent  monter.  Ils  jugent  en  dernier  reflbrt  & fans  ap- 
pel jufqu’à  la  fomme  de  dix  livres , fuivant  l’édit  uu 
Roi  Henri  IV. , du  mois  de  Janvier  1598. , pourvu 
qu’ils  foient  au  nombre  de  trois  affiftauts  au  juge- 
ment. La  cour  des  aides  ne  peut  prendre  connoif- 
fance  d’un  pareil  jugement , & l’appel  ne  peut  y 
être  reçu  , défenfes  étant  faites  aux  parties  d’en  ap- 
peler, à peine  de  cent  écus  d’amende.  Depuis  cet 
édit , que  nous  venons  de  citer,  il  y en  a eu  plufieurs 
autres  fur  le  même  fujet  ; enfin  , par  celui  de  l’an- 
née 1679.,  il  cft  permis  aux  Elus  de  juger  jufqu’à  la 
fomme  de  vingt  livres  ou  au-deffous  de  furtaux  , eu 
dernier  reflbrt  & fans  appel. 

Les  Elus  connoiiTcnt  des  matières  criminelles  , 
quand  il  y a rébellion  commifc  contre  les  Colle  Acurs , 
Sergents  , Exécuteurs  des  rôles  , ou  contre  les  Fer- 
miers des  aides  ou  leurs  Commis.  Mais  , s’il  arrivç 
que  les  Colle  Acurs  ou  Fermiers  faifant  leur  collec- 
te , ou  exigeant  le  droit  des  aides , commettent  quel- 
que délit , ou  faflent  quelque  violence  , fans  avoir 
été  provoqués  par  quelque  rébellion , les  Elus  ne 
peuvent  pas  connoître  d’une  pareille  matière  , & la 
connoiiTance  en  appartient  au  Juge  ordinaire. 

Les  appellations  des  fentences  des  éleAions  fe 
releveut  en  la  cour  des  aides,  fous  quarante  jours; 
l’amende  de  l’appel  y eft  la  même  qu’au  parlement. 
Mais  , quand  il  s’agit  de  cottes  faites  d’office  par  les 
Intendants  Si  les  Elus  , les  appellations  qui  en  font 
interjettëes,  fc  lèvent  auconieil,  ainfi  qu’il  eft  porté 
par  l’édit  du  mois  d’ Avril  1667. 

Pour  remplir  leurs  charges,  il  n’eft  pas  nécefl'aire 
que  les  Elus  foient  licenciés  en  droit , parce  qu’il 
ne  s’agit  pas  de  jurifprudcncc  dans  les  affaires  qui 
font  de  leur  jurifdiAion  ; il  fuffit  que , pour  régler 
ces  fortes  d’affaires , ils  fc  conforment  Amplement 
aux  ordonnances. 

Ceux  qui  font  licenciés  en  droit , 6c  qui  fe  font 
recevoir  Elus  , peuvent  demander  d’être  reçus  fur 
la  loi. 

La  réception  des  Elus  fe  (ait  toujours  en  la  cour 
des  aides,  oii  rcflbrtilïent  les  appellations  de  l’élec- 
tion dans  laquelle  le  récipiendaire  veut  être  admis. 

La  procédure  qui  doit  être  obfervée  dans  les 
éleAions  & autres  jurifdiAions  , qui  connoiflcnt 
des  droits  des  fermes , a etc  réglée  par  une  décla- 
ration en  forme  de  réglement  du  17.  Février  1688. 
Ce  réglement  s'accorde  en  certaines  choies  à l’or- 
donnance de  1667. , mais  non  pas  en  tout. 

Les  exploits  s’y  font  en  la  maniéré  ordinaire  ; ils 
doivent  être  libellés  & donnés  à la  perfonne  ou 
au  domicile  , contenir  les  conduirons  Si  fommairc- 
ment  les  moyens , avec  des  copies  tout  au  long , ou 
par  extrait  des  pièces  qui  fervent  à établir  lia  de- 
mande. 


On 
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On  afligne  à trois  jours  ceux  qui  font  domiciliés 
au  lieu  où  le  fiege  eft  établi,  oc  à huitaine  ceux 
qui  n’y  demeurent  pas  de  qui  font  du  reflort.  On  ne 
compte  ni  le  jour  de  l’silignation , ni  le  jour  de 
l’cchéance  ; mais  les  fêtes  de  les  dimanches  font 
comptés. 

Il  eft  permis  aux  parties  de  plaider  en  perfonnc , 
fan 5 fe  faire  affifter  de  Procureurs.  Cependant l’ufa- 
ge  contraire  eft  établi  dans  l’éleélion  de  Paris  , où 
il  y a des  Procureurs  en  titre  d’office.  Dans  les  au- 
tres éleétions,  le  demandeur  qui  ne  conftitue  point 
de  Procureur  par  fon.cxploit  d’affignacion  , eft  tenu 
d’élire  un  domicile  par  le  même  exploit,  dans  la 
ville  où  le  liège  eft  établi  ; & toutes  les  lignifica- 
tions qui  font  faites  au  domicile  élu , valent  comme 
£ elles  étoient  faites  à la  perfonue. 

Lorfqu'une  des  parties  ne  comparoît  point  à 
l'afîignation  , les  Juges  font  obligés  dès  la  première 
audience  , de  donner  défaut  au  demandeur , ou 
congé  au  défendeur  , & , pour  le  profit , adjuger 
fur  le  champ  les  concluions  de  celui  qui  comparoît. 
Mais  l’oppofition  eft  recevable  dans  les  trois  jours 
de  la  lignification  de  la  fentence  ; & il  eft  nccclTaire 
que  l’aôe  d’oppoition  contienne  fommation  de 
venir  plaider  trois  jours  après.  Celui  qui  a été  dé- 
bouté de  fa  première  oppofition  , n’eit  plus  rcce- 
ble  à en  former  une  fécondé. 

Le  défendeur  peut  fournir  des  défenfes  par  écrit , 
pourvu  qu'il  les  rafle  lignifier  avant  le  jour  de  l'au- 
dience , avec  les  pièces  juftificativcs  de  ces  mêmes 
défenfes. 

Si  les  parties  comparoifTent  à l’audience  après 
l’échéance  de  l’afîignation  , la  caufe  doit  être  jugée 
fur  le  champ,  fans  que  les  Juges  puillênt  en  aucun 
cas , en  matière  civile  , appointer  les  parties  à 
écrire  de  produire, excepte  qu’il  s’agifïc  de  nobleffe, 
& qu’elle  foit  contcftcc,  article  n.  du  réglement 
de  1688.  L'article  fuivant  leur  permet  néanmoins , 
en  cas  qu’il  foit  nécciïaire  de  voir  les  pièces,  d’or- 
donner qu’il  en  fera  délibéré  fur  le  regiltre  , de 
qu’à  cet  effet  le;  parties  tailleront  fur  le  champ 
leurs  pièces  & procédures  furie  bureau,  fans  qu’el- 
les puifrent  faire  aucun  inventaire  ni  écritures  ; & , 
apref  que  les  Juges  en  auront  délibéré,  il  y eft  dit 
que  le  jugement  fera  prononcé  à la  première  au- 
dience qui  fuivra  , de  qu'il  fera  écrit  fur  les  regif- 
tres  pour  les  délibérés. 

Les  parties  étant  contraintes  en  faits  , & la  preu- 
ve par  témoins  étant  admîffible  , les  Juges  doivent 
donner  un  délai  pour  faire  comparoir  refpeékive- 
ment  les  témoins  ; les  reproches  font  propofés  ver- 
balement à l’audience  i les  témoins  y font  auffi 
entendus  , du  bien  l’un  des  Juges  eft  commis  pour 
les  entendre , après  quoi  la  caufc  eft  jugée. 

Quoiqu’aux  termes  des  articles  sx.  & ij.  dudit 
reglement  de  1688. , il  foit  défendu  aux  Elus  de 
autres  Juges  femblables  d’appointer  j néanmoins,  par 
édit  du  mois  de  Novembre  1689. , Sa  Majelté , dé- 
rogeant au  premier , a permis  à tous  les  officiers 
des  éleftions  de  greniers  d’appointer  les  caufcs  dans 
les.  matières  importantes , « dans  les  cas  portés 
par  les  ordonnances  de  les  réglements.  Cependant , 
îl  eft  à propos  d’obferver  que  les  procès  des  fer- 
mes ne  peuvent  être  appointés  , mais  doivent  être 
jugés  fommairement  fans  épices  ni  vacations , ainfi 
qu’il  eft  enjoint  par  arrêt  du  confeil  du  $.  Janvier 
xyi  5.  t & par  l’article  4.  de  la  déclaration  du  30. 
Janvier  1717. 

Les  Préfidents  des  cleftions  , fous  prétexte  de 
l’autorité  que  leur  donne  leur  charge  , ou  en  vertu 
de  traités  qu’ils  pretendoient  avoir  fait  avec  les  offi- 
ciers des  élections , avoient  voulu  obliger  , contre 
l’ordinaire  , les  Procureurs  de  présenter  nou-feule- 
ment  à eux-feuls  les  requêtes  , mais  encore  qu’elles 
Tome  U. 
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fuflënt  intitulées  de  leurs  noms.  Par  fon  arrêt  du  *7* 
Mars  «70c..  la  cour  des  aides  ordonna  que  les  re- 
quêtes qui  feroient  préfentées  aux  élevions,  fe- 
roient  répondues  par  les  Préfidents  feuls , ou  , en 
leur  abfcnce  , par  les  Lieutenants  , ou  par  le  plus 
ancien  des  Elus  i de  que  , pour  cet  effet  , toutes 
les  requêtes  feroient  intitulées  : A Me/Tieurs  les 
Officiers  de  l’Elcélion. 

Il  eft  permis  aux  Elus  de  fe  taxer  quinze  fols 
pour  chaque  fentence  contradûftoire  de  définitive , 
qu'ils  rendent  à l’audience  ou  fur  un  délibéré  ; de 
ces  quinze  fols  doivent  être  partagés  entre  les  Juges 
qui  auront  affifte  à l’audience  , enfortc  néanmoins 
que  le  Préfident  ait  deux  pans  , de  l’Avocat  de  Pro- 
cureur  du  Roi  une  part. 

Le  3.  Février  1698. , la  cour  des  aides  de  Paris 
rendit  un  arrêt  portant  réglement  général  entre 
les  officiers  de  l’éleélion  de  Paris  , pour  les  fonc- 
tions de  droits  de  leurs  charges  ; ce  réglement  fe 
trouve  dans  le  recueil  de  M.  Augeard,  tom.  1. 
chap.  10. 

En  vertu  de  l’édit  du  1*.  Septembre  17*7.,  les 
Elus  avoient  eu  attribution  du  droit  de  Commun, 
mus,  aux  requêtes  du  palais  à Paris  ; mais  .dans 
l’arrêt  du  18.  Février  1 6 j t. , il  eft  dit  que  les  Elus 
ne  jouiflcnt  point  de  ce  droit  , parce  que  l’édit 
cité  n’a  pas  été  vérifié. 

Ils  ne  peuvent  pas  entériner  des  lettres  de  grâce  , 
ainfi  qu’il  a été  jugé  par  arrêt  du  premier  Juillet 
léÿ  t.,  rapporté  par  Henrys,  tom.  x.iiv.  1.  queft.  3. 

Les  officiers  de  l’éleélion  ont  le  droit  d’appofer 
le  fcellé  fur  les  papiers  & regiftres  des  Receveurs 
des  aides  & d’autres  droits , à l’exclufion  des  of- 
ficiers ordinaires , ainfi  qu’il  eft  porté  par  l'arrêt 
rendu  en  la  cour  des  aides , le  10.  Août  1706.  , 
rapporté  par  M.  Augeard  , tom.  3.  arrêt  78. 

ELÇSMES  , çn  Haynault , diocefc  de  Cambray , 
parlement  de  Douay , intendance  de  gouvernement 
de  Maubeuge.  On  y compte  16.  feux.  Cette  pa- 
reille eft  à deux  tiers  de  lieue  N.  E.  de  Maubeuge. 

ELESTREC  ou  Guicelleau  , en  Bretagne  , dio- 
cefe  de  recette  de  Saint-Paul-de-Léon  , parlement 
& intendance  de  Rennes.  On  y compte  7.  feux  s. 
tiers  de  un  quart  de  feu.  Cette  pareille  eft  fituée 
en  pays  très-fertile. 

ELEZ  Cufy  , en  Nivernois  , dioccfe  d’Autun  , 
parlement  de  intendance  de  Paris  , cleélion  de  Ve- 
zelay.  On  y compte  60.  feux.  Cette  paroiftê  eft 
fituée  dans  une  contrée  allez  fertile  , à 1. 1. 5c  deux 
tiers  S.  de  Vezelay. 
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ELINCOURT,  dans  le  Cambrefis , diocefe , fub- 
délegation  de  recette  de  Cambray  , parlement  de 
Douay , intendance  de  Lille.  On  y compte  49# 
feux.  Cette  pareille  eft  à 4.  L S.  E.  de  Cambray  , 
près  des  confins  de  la  province  de  Picardie , dans 
une  contrée  abondante  en  grains  de  en  pâturages. 

EL1NGEN,  dans  le  pays  Meffin,  diocefe,  par- 
lement de  intendance  de  Metz  , diftriét  de  l’Evê- 
ché. On  n’y  compte  que  9.  feux.  Cette  commu- 
nauté eft  fituée  dans  une  contrée  allez  fertile  en 
grains  de  en  pâturages. 

EL1ZE  , eu  Champagne , diocefe  & intendance 
de  Châlons , parlement  de  Paris , cleélion  de  Sainte* 
Menehould.  Un  y compte  19.  feux.  Cette  pareille 
eft  fituée  dans  une  contrée  très-fertile  , principa- 
lement en  grains. 
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ELL , IJeUelus.  C’étoit  du  temps  des  Romains 
une  ville  allez  confidcrable  , qui  a donné  le  nom  , 
à ce  qu’on  croit,  à la  rivicre  d’111  , en  Al  face  ; 
& l’on  ajoute  quo  des  ruines  d ’Hellelus  s'eft  for^ 
Zzzzzzxz 


V£  la  Ville  de  StlilcfUdt.  ïori\  cet  article. 

ELLANGE  , dans  Je  pays  Meffin,  diocefe  de 
Trêves  parlement  Ht  intendance  de  Metz,  pré- 
vôté  ac  ’ recette  de  Thionville.  On  y compte  1 1 . 
frai.  Cette  communauté  ell  fituée'  à quelque  dtf- 
tance  de  la  Mofclle. 

ELLE  ou  Seroff,  petite  nvierejde  Bretagne  , 
mi  parte  à Guimenc  , «c  fe  jette  dans  le  havre 
du  Port-Louis  , à ».  1.  au-deffous  de  PonticroB. 
Son  cours  eft  de  8.  lieues. 

ELLE  ou  Saint-Georges  d'Eile  , en  Normandie , 
diocefe  de  Bayeux  , parlement  de  Rouen  , inten- 
dance de  Caen,  éleftion  de  Saint-Lo  , fergenteric 
de  Thorigny.  On  y compte  17t.  feux.  Cette  pa- 
roirtè  ett  fituée  dans  une  contrée  fertile  en  grains 
U en  pâturages  ,ii.L  N.  E.  de  Saint-Lo  , Üt  4. 
S.  O.  de  Bayeux. 

ELLE  ou  Saint-Quentin  d’Eile  , en  Normandie, 
diocefe  de  Bayeux  , parlement  de  Rouen  , inten- 
dance de  Caen  , élertion  de  Saint-Lo , fergenterie 
de  1 horigny.  On  y compte  ay.  feux.  Cette  pa- 
roiflë  eft  à un  tiers  de  lieue  S.  de  celle  qui  a donné 
lieu  ï l’article  précédent , ôc  fur  la  petite  riviere 
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ELLECOURT  , en  Normandie  , diocefe,  par- 
lement & intendance  de  Rouen  , éleôion  de 
Neufchâtel,  fergenteric*  d’Aumale.  On  y compte 
deux  feux  privilégiés  Ôc  64.  feux  taillablcs.  Cette 
paroiflè  eft  à une  lieue  N.  d’Aumale , ôc  4.  N.  E. 
de  Neufchâtel.  Sou  terroir  abonde  en  grains  ôc  en 


pâturages. 

ELLENCOÜRT  , en  Artois  , diocefe  de  Bou- 
logne , confeil  provincial  d’Artois  , parlement  de 
ï'&ris , intendance  de  Lille  , bailliage  ôc  recette  de 
Saint- Pol.  On  y compte  10.  feux  & 99.  perfonnes. 
Cette  communauté  eft  à un  quart  de  lieue  N.  E. 
de  Haute-Cloque  , & à trois  quarts  de  lieue  S.  S. 
O.  de  Saint-Pol. 

ELLENHE1M  , dans  la  Hautc-Alface  , diocefe 
de  Bâle  , confcil  fuperieur  & intendance*  d’Alface , 
bailliage  ôc  recette  de  Marckolshcim.  On  y compte 
57.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée  à une  demi- 
lieue  de  la  rive  droite  de  1*111 , à une  lieue  de  demie 
S.  S.  E.  de  Schleftadt  , & 2.  ôc  demie  N.  N.  E. 


de  Colmar. 

ELLETOT  , en  Normandie  , diocefe  , parle- 
ment Ôc  intendance  de  Rouen  , éleftion  de  Cau- 
debec , fergenterie  de  Grainville.  On  y compte  3. 
feux  privilégiés  ôc  98.  feux  taillables.  Cette  pa- 
roiflè eft  fituce  fur  l’Océan,  b un  bonne  lieue  N. 
E.  de  Fécamp,  ôc  3.  O.  N.  O.  de  Grainville.  On 
l’appelle  également  EJletat. 

ELLEVlLLE  , dans  le  Mantois , au  gouverne- 
ment général  de  l’Ifle-dc-France  , diocefe  de  Char- 
tres , parlement  & intendance  de  Paris  , élection 
de  Mantes.  On  y compte  167.  feux.  Cette  paroiflè 
eft  à 1.  1.  fit  quart  S.  de  Mantes.  Son  terroir  eft 
également  fertile  ôc  agréable.  La  volaille  ôc  le 
gibier  y font  abondans. 

ELLON  ,-*en  Normandie  , diocefe  ôc  élection 
de  Bayeux , parlement  de  Rouen  , intendance  de 
Caen  , fergenterie  de  Briquefart.  On  y compte 
13$.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée  à quelque  dif- 
tance  de  la  petite  riviere  d’Aure  , à une  lieue  S. 
S.  E.  de  Bayeux  , ôc  4.  O.  N.  O.  de  Caen.  Son 
terroir  eft  des  plus  fertiles. 
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ELNE , Etna  , Helena  , ville  , en  Rouffillon  , 
diocefe  de  Perpignan  , confeil  fupéricur  , inten- 
dance ôcvigueric  de  Rouffillon.  On  y compte  is°* 
feux.  Cette  ville  eft  fituée  dans  la  plaine  de  Rouf- 
fillon , fur  une  colline , au  pied  de  laquelle  paflè 
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le  Teth  , à une  lieue  de  la  Méditerranée  , 1.  & 
tiers  S.  S.  E.  de  Perpignan  , Ôc  autant  N.  O.  de 
Cnllioure.  Le  climat  y eft  fort  tempéré  , mais  peu 
fain.  Elle  eft  ancienne  , puifque  l’on  prétend  quMle 
a été  bâtie  par  les  ordres  d’Helene,  mere  de  l’Em- 
pereur Conftantin  , qui  lui  donna  fon  nom.  L’Em- 
pereur Confiant,  fils  de  ce  Prince  , y fut  tué  par 
la  faétion  de  Magnenee.  M.  de  Marca  (DUrcæ 
Hifpa.  lib.  1.  pag.  22.  , 23.  , (te.  ) prouve  , ce 
femblc  , d’une  manière  bien  précifc , que  la  ville 
dont  il  s’agit , a été  bâtie  fur  les  ruines  de  l’an- 
cienne lüiberis , dont  d’autres  affignent  la  pofitinn 
au  lieu  où  eft  préfentement  Colliourc.  Vt>yt\  11- 
Hberis.  Quoi  qu’il  en  foit , la  ville  d’Elne  a été 
pendant  plufieurs  ficelés  la  réfidencc  d’un  Evê- 
que , mais  en  1602.  le  fiege  cpifcopal  fut  tranf- 
féré  à Perpignan  i voycç  ce  mot.  A en  juger  par 
ce  qui  refte  de  cette  ville  , il  n’cft  pas  douteux 
qu’elle  n’ait  été  allez  bien  bâtie.  Elle  fut  ruinée 
par  Thilippc  le  Hardi  en  118s.  , puis  l’an  1474* 
fous  le  regne  de  Louis  XI. , & enfin  en  1642.  lorf- 
qu’elle  fut  prife  par  Parmcc  de  Louis  XIII.  Les 
breches  n’ont  point  été  réparées  depuis  cette  an- 
née 1642.,  ôc  il  ne  refte  plus  que  quelques  pans 
de  murailles.  L’ancienne  cglifc  cathédrale  d’Elne 
eft  grande  ôc  allez  belle.  Le  couvent  des  Capu- 
cins qui  avoit  été  ruiné  , a été  rebâti  dans  un 
meilleur  goflt  qu’il  n’étoit.  Au  refte , le  domaine 
utile  de  la  ville  d’Elne  , appartient  â l’Evêque  ôc 
au  chapitre  , qui  font  leur  réfidencc  h Perpignan. 

Il  s’eft  tenu  à Elne  plufieurs  conciles , fçavoir , 
en  944.  , en  1017.  , en  1058.  en  ioé$.  ôc  en 
IU4- 

ELNES  , en  Artois  , diocefe  de  Saint-Omer , 
confeil  provincial  d’Artois  , parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Lille  , bailliage  ôc  recette  d’Aire. 
On  y compte  33.  feux  Ôc  163.  perfonnes.  Cette 
paroiflè  ett  fituce  dans  une  contrée  abondante  , 
fur  la  riviere  d’Aa  , à 1.  I.  S.  O.  de  Saint-Omer , 
ôc  4.  O.  N.  O.  d’Airc. 

ELNONE.  Vayc\  Saint-Amand. 
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ELOCOURT  , dans  le  pays  Meffin  , diocefe  , 
parlement , intendance  ôc  recette  de  Metz , diftrict 
de  Franc-Alleu.  On  y compte  33.  feux.  Cette  pa- 
roiflè  eft  fituée  dans  une  contrée  aflez  fertile  en 
grains  Ôc  en  pâturages. 

ELOY , dans  le  Sundtgaw , en  Alface  , diocefe 
deBefançon  , confeil  fupéricur  ôc  intendance  d’Al- 
face , bailliage  Ôc  recette  de  Bedtfort.  On  n’y 
compte  que  8.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée 
en  pays  de  montagnes. 

E L S 

ELSENHEIM  , dans  la  Haute  - Alface.  Voyc \ 
Ellenheim. 
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ELVANGE  , dans  le  duché  de  Lorraine  , dio- 
cefe de  Metz , confeil  fouverain  ôc  intendance  de 
Lorraine  , bailliage  Ôc  recette  de  Boulay , paroiflè 
de  Varsberg.  On  n’y  compte  que  9.  feux. 

ELVANGEN , dans  le  duché  de  Lorraine  , dio- 
cefe de  Metz , confeil  fouverain  Ôc  intendance  de 
Lorraine  , bailliage  ôc  recette  de  Boulay  , fetgneu- 
fie  de  Longueville.  On  n’y  compte  que  3.  feux. 

ELVEN  , en  Bretagne  , diocefe  ôc  recette  de 
Vannes  , parlement  Ôc  intendance  de  Rennes.  On 
y compte  46.  feux  ôc  un  tiers  de  feu.  Cette  pa- 
reille eft  fituce  entre  Vannes  ôc  la  riviere  de 
Blavet. 
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EI.VES  en  Roucrguc.  Foyj{Elbes,  & aion- 
tez  ce  qui  fuit.  La  terre  & feigneurie  d'Elves  eft 
une  ancienne  vicomté  qui  donnoit  autrefois  à fes 
Seigneurs  entrée  aux  états  de  la  province.  Elle  a 
etc  poffedcc  par  la  maifon  d'Arpajon.  On  trouve 
?e,r<;nScr  d’Arpajon  rendit  hommage,  en  qua- 
lité de  Vicomte  d’Elves  , le  j.  Juillet  136a. , à Jean  , 
Comte  de  Khodès.  Autre  hommage  rendu  par  Hu- 
gues d’Arpajon  , Seigneur  & Vicomte  d’Elves,  à 
Bernard,  Comte  de  Rhodes.  On  voit  encore  Guy 
d Arpajon  qui  rend  hommage  delà  feigneurie  & vi- 
comte  d’Elves,  le  a6.  Juin  1468.,  à Jean  , Comte 
de  Rhodes. 

95.?e  frigneurie  de  vicomté  fut  acquife  en  1666. 
par  Nicolas  de  Camjtmas , qui  en  1668.  en  rendit 
hommage  , en  qualité  de  Vicomte  , en  la  chambre 
des  comptes  de  Navarre.  11  avoit  été  pourvu  d’une 
charge  de  Tréforier  de  France,  le  10.  Juin  téjj. , à 
la  première  création  du  bureau  des  finances  à Mon- 
tauban. Il  fut  Maître-d'Hôtel  ordinaire  du  Roi , par 
lettres  du  6.  Oétobre  1649.,  & fut  créé  Confciller 
d’état  par  brevet  du  13.  Mars  i6s*.  , en  récom- 
penfe  des  fervices  qu’il  avoft  rendus  aux  Rois  Louis 
XIII.  & Louis  XIV.  , dans  les  emplois  & commif- 
fions  dont  il  fut  chargé  , 6c  dont  il  s’éroic  acquitté 
avec  autant  de  zele  que  de  capacité.  Il  avoit  epoufé 
en  1634.  Antoinette  deGaribal,  qui  le  rendit  pcrc 
de  Guillaume  de  Campmas  , Seigneur  & Vicomte 
d’Elves , allié  en  1667.  à Ifabeau  de  Eaynaldi.  De 
ce  mariage  vint  Nicolas  de  Campmas , dit  de  Saint - 
Bemy  t Vicomte  d’Elves  , mort  en  1748.  Premier- 
Préfident  des  Tréforicrs  de  France  de  la  généralité 
de  Montauban  , lequel  n’ayant  point  été  marie , fit 
fon  héritier  Jean-Guillaume-Melchiorde  Campmas, 
fils  aîné  de  fonfrere  François  de  Campmas,  Sei- 
gneur de  Saint-Cirq,  ancien  Capitaine  de  dragons 
au  régiment  de  Lautrcc.  Jean-Guillaume-Nicolas- 
Melchior  de  Campmas,  à prefent  Seigneur  6c  Vi- 
comte d’Elves , Seigneur  de  Saint-Remy  , la  Baf- 
tiolte  , Saint-Cirq , occ. , eft  Tréforier  de  France  en 
la  généralité  de  Montauban.  Il  a époufé  en  1 747. 
Marie-Jacqueline  de  Colonges  , fille  d’AIexis-Dau- 
phin  de  Colongcs,  Ecuyer,  Seigneur  de  Scnac. 
3De  ce  mariage  font  venus  plufieur?  enfants  mâles 
6c  femelles. 

ELVINGEN,  au  pays  Meffin,  diocefe  de  Trc- 
* ves  , parlement  & intendance  de  Metz  , comté  & 
feigneurie  de  Roufly.  On  n’y  compte  que  5.  feux. 
Cette  communauté  eft  fîtuée  en  pays  de  bons 
pâturages. 

ELUSATES , nation  ou  peuple  de  la  Noveropo- 
pulanie  ou  troificme  Aquitaine.  La  ville  d 'Elu fa 
( Eaufe  ) étoit  leur  chef-lieu.  Ils  étoient  voifins  des 
Aujcii , des  Soiurres , des  Tarufaits  & des  l^afates. 
Céfar  en  fait  mention  dans  le  troifieme  livre  de  fes 
commentaires.  Craffus  , fon  Lieutenant , les  rédui- 
fit  à fe  foumettre.  11  n’eftpas  douteux  que  ce  peu- 
ple ne  fût  un  des  plus  conndérables  de  cette  partie 
de  la  Gaule. 

E L Y 

ELYEN  0 fes  Dépendances , en  Bretagne , dio- 
cefe & recette  de  Quimper,  parlement  ôc  inten- 
dance de  Rennes.  On  y compte  $7.  feux  deux  tiers 
& un  quart  de  feu.  Cette  paroiffeeft  à 3.  ].  E.  S.E. 
de  Quimper. 

E L Z 

ELZANGE  , au  pays  Meffin  , diocefe  de  Trê- 
ves , parlement  & intendance  de  Metz  , bailliage  & 
recette  de  Thionville.  On  y compte  9.  feux. 
Cette  communauté  eft  fituée  à quelque  diftancc  de 
la  Mofelle. 

ELZ1NG  , dans  le  pays  Meffin , diocefe  dcTre- 
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ves , parlement  & intendance  de  Metz , bailliag  & 
recette  de  Thionville.  On  y compte  $9  feux.  Ce  te 
communauté  , que  l’on  diftingue  en  haut  A bis 
compofée  de  deux  paroiifcs , fituées 
l’une  «x  l’autre  fur  une  petite  rivière  qui  va  fe  per- 
dre dans  la  Mofelle,  5c  elles  font  à une  lieue  & dr- 
mie  E.  N.  E.  de  Thionville.  Les  pâturages  y font 
bons  & abondans. 

EMA 

EM  AG  NY  , en  Bourgogne,  diocefe  d’ Autan  , 
parlement  6c  intendance  de  Dijon  , bailliage  & re- 
cette de  Scmur-en-Aur.ois.  On  y compte  8.  feux. 
Ce  hameau  dépend  de  la  paroitTe  de  la  Roche. 

'i  ^^kLEVlLLE , en  Normandie,  diocefe  8c 
élection  d’Evreux,  parlement  & intendance  de 
Rouen , fergenterie  de  Brofvillc.  On  y compte  deux 
feux  privilégiés  & $6.  feux  taillables.  Cette  v a- 
roilTc  eft  muée  dans  une  contrée  abondante  en 
grains  6c  en  pâturages  , h une  lieue  & demie  N. 
d’Evreux. 

EMALLEVILLE , en  Normandie  , diocefe  , 
parlement  6c  intendance  de  Rouen , éleélion  de 
Montivilliers  , fergenterie  de  Saint-Romain.  On  y 
compte  deux  feux  privilégiés  & 50.  feux  taillables. 
Cette  paroiffeeft  à deux  lieues  & demie  N.  E.  de 
Montivilliers.  Son  terroir  eft  des  plus  fertiles , prin- 
cipalement en  grains  & en  pâturages. 

EMANV1LLE  , en  Normandie , diocefe  d’E- 
vreux  . parlement  de  Rouen  , intendance  d’Alen- 
çon, élection  de  Conches  , fergenterie  du  Gui- 
gnon.  On  y compte  137.  feux.  Lcttc  paroiffe  eft 
à deux  lieues  N.  de  Conches. 
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EMBESMESNIL , dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul , confeil  fouverain  & intendance  de 
Lorraine  , bailliage  6c  recette  de  Lunéville.  On  y 
compte  16.  feux.  Cette  paroitïc  eft  à deux  lieues  6c 
demie  N.  E.  de  Lunéville. 

EMBLINGEN  , dans  leSundtgaw  , en  Alface  , 
diocefe  de  Bâle  , confcil  fupériepr  & intendance 
d’Alface  , bailliage  & recette  d’Altkirck.  On  n’y 
compte  que  10.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée 
en  pays  de  montagnes. 

EMBREVILLE,  en  Picardit , diocefe  6c  inten- 
dance d’Amiens  , parlement  de  Paris  , élection  $c 
bailliage  d’Abbeville.  On  y compte  30.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  fituée  en  pays  de  grains  6c  de 
pâturages. 

EMBRUN  , Ebrodunum  , ville  confidérabfe  , 
chef-lieu  de  i’Embruuois  , avec  un  bailliage  , un  ar- 
chevêché , un  beau  college  occupé  ci-devant  par 
lesjéfuites,  un  couvent  de  Cordeliers,  un  de  Ca- 
pucins , un  de  Filles  de  la  Vifîtatioo , 6cc.  ; en  Dau- 
phiné, parlement  & intendance  de  Grenoble  , élec- 
tion & recette  de  Gap.  On  y comptez,  feux  trois 
quarts  & un  trente-deuxieme  de  feu  pour  les  fonds 
nobles,  & 17.  feux  un  fixicmc  6c  un  fcizicme  de 
feu  pour  les  biens  taillables  , y compris  neanmoins 
un  iixieme  un  vingt-quatrième  & un  quatre-vingt- 
feizieme  de  feu  pour  les  fonds  affranchis.  Cet  ta 
ville  eft  bâtie  fur  un  rocher  efearpé , proche  de  la  rive 
droite  de  la  Durance  , à trois  lieues  O.  S.  O.  de 
Montdauphin  , 7.  6c  tiers  S.  O.  de  Briançon  , 4.  6c 
quart  E.  un  quart  au  N.  de  Gap  , 16. 6c  demie  S.  E. 
de  Grenoble  , 6c  100.  S.  £.  de  Paris.  Long.  24:  9.  o. 
lat.44-.)4- o. 

La  ville  dont  il  s’agit , a pris  fon  nom  de  fa  fitua- 
tion  fur  une  montagne  fertile.  Elle  eft  ancienne  , 
puifqu’il  y a tout  lieu  de  préfumer  qu’elle  fut  de 
bonne  heure  la  capitale  des  Catunges  ; celle  de  Ca- 
turigx , aujourd’hui  Chorges , ayant  perdu  lèpre- 
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iïS  , & «toit  rxogée  fout  laprcmce  des 

A'ê«;e’"for.«  par  fon  aifiette  naturelle , dit 
on  homme  qui  la  conooilfoit  bien,  h «zufe  ,u  «Ifo 

elt  couverte  d’un  côté  par  un  précipice  & de  l au 
trepar  une  citadelle  ( ««eciiadelle  aete  demol  e 
& on  a bâti  en  la  place  un  couvent  de  Capucins  ). 

M de  Lefdiguieres  s’en  rendit  maure , dans  le  def- 

ïin  JLS  d’y  faire  une  bonne  retraite  pour 

mettre  à couvert  les  Calvimftes  de  ces  quartiers  » 
comme  U avoit  déjb  fait  en  faveur  de  ceu^de  la 
nlaine,  en  fe faiBflànt de  Montelimart.  Le  Duc  de 
Savoie  la  prit  par  compofînon  , après  douze  jours 
dé  fi  «e.  en  °4„.  -.m,it  il  fut  obligé  de  l aban- 
donner  trois  fcmaiues  après.  On  eft, me  que  c eft  la 
plus  haute  cité  de  l’Europe.  . 

r Le  palais  archiépifcopal  cil  finie  dans  le  quartier 
le  plus  haut  de  la  ville  , Si  c’eft  un  très-bel  édifice. 
L-églife  collégiale  eft  dédiee  à Notre-Dame.  Depuis 
Louis  XI. , le  chapitre  de  cette  eglife  eft  compofé 
d’un  Prévôt , d'un  Sacnftain  «t  de  douze  Chanoi- 
nés.  Dans  cc  nombre  ne  font  point  compris  le  Rot 
comme  premier  Chanoine  , ni  l' Archevêque  comme 
Je  fécond.  Les  prébendes  théologales  & precepto- 
riales  avoient  été  affeaées  aux  Jéfuites  qui  tenoient 
le  college  dt  dirigeoient  le  fémmaire  ; mais  depuis 
l'année  dernier»  (tjMO.ccs  prébendes  ont  eu 
une  autre  deftination.  Quant  au  revenu  du  chapi- 
tre on  l'évalue  en  total  11  U femme  de  vingt-cinq 
ou  trente  mille  livres  : ce  qui  n'eft  qu'un  foible  relte 
des  richeffcs  que  poflëdoit  autrefois  cette  eglife , 
oui  a etc  ruinée  tant  par  les  entreprifes  des  Dau- 
phins que  par  les  Hérétiques  St  particuliérement 
par  les  Calviniftes.  Ces  derniers  piUercnt  le  beau 
iréfor  qui  étoit  b la  cathédrale , & qui  confiftolt  en 
une  grande  quantité  de  beaux  ornements , de  vafes , 
de  étoiles  , de  croix  d'or  St  d’argent  , St  autres 
morceaux  très-précieux  . entr'autres  deux  grandes 
ftatues  d’argent  , l’une  repréfentant  la  Ste.  Vierge , 
St  l’autre  St.  Marcellin. 

On  entre  dans  Embrun  par  cinq  portes , St  1 on 
compte  dans  cette  ville  autant  de  paioiiles  St  douze 
mille  ames  ou  environ.  . . 

Le  diocefc  tl’Embrun  eft  borne  au  K par  celui 
de  St.  Jeanne-Maurienne  , en  Savoie  ; au  S.  par 
ceux  de  Digne  & de  Glandeves;  à l’E.  par  ceux  de 
SaluiTcs  & de  Pigoerol , en  Piémont  ; 6t  a l U.  par 
ceux  de  Grenoble  & de  Gap.  On  y compte  environ 
zi 6.  paroiflés  ou  annexes  ( voye\  Dauphine)  , 
un  feul  chapitre , une  feule  abbaye  d’hommes , oc 
aucune  de  filles.  Le  Prélat  qui  eft  à la  tête  de  ce 
diocefe  , jouit  de  30.  mille  livres  de  rente  ; ot , félon 
la  taxe  en  cour  de  Rome , il  paye  1400.  florins  pour 
l’expédition  de  fes  bulles.  L’Evcque  d’Embrun  , 
établi  dès  le  quatrième  ficelé  ( St.  Marcellin , mar- 
tyr , en  a été  le  premier  Evêque  : il  vivoit  l’an  34°0» 
fut  fournis  au  Métropolitain  d’Arles , jufqu’au  con- 
cile de  Francfort,  tenu  du  temps  de  Charlemagne , 
l’an  794. 11  fut  alors  déclaré  Métropolitain. 

Les  Archevêques  d’Embrun  ont  eu  de  très-beaux 
privilèges  que  les  Empereurs  & les  Rois  de  Bour- 
gogne leur  avoient  donnes  avec  une  partie  de  1 Em- 
brunois  , qu’ils  poffédoient  en  fouverainete.  Les 
Dauphins  mêmes  leur  en  ont  fait  hommage.  I s 
avoient  outre  cela  le  titre  de  Chambellans  de  1 Em- 
pire , & le  droit  de  faire  battre  monnoie  , que  leur 
avoit  accordé  l’Empereur  Conrad  vers  l’an  1030. 
Mais  depuis  la  donation  du  Dauphiné , ils  ont  perdu 
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tous  ces  privilèges  ,&  n’ont  conforvé  qu’une  partie 
de  la  feigneuric  ôt  du  dom3»ne  de  la  ville , eniorte 
que  leurs  Juges  font  alternatifs  dans  le  bailliage. 
(Voyc*  Dauphiné  ).  Ils  prennent  cependant  U. 
qualité  de  Princes  d’Embrun  , de  Comtes  de  Beauf- 
fort  & de  Guilleftre  , parce  qu’en  effet , ils  ont  été 
Souverains  de  tous  ces  lieux. 

Les  évêchés  fuffragans  d’Embrun  font  Digne  , 
GraiTe  , Vence  , Glandeves  & Senès , en  France  ; 

& Nice,  en  Piémont. 

Tarmi  les  fucceffeors  de  St.  Marcellin , premier 
Evêque  d’Embrun  , on  compte  des  Saints  Ôi  plu- 
fieurs  Prélats  du  premier  mérite , tels  que  Guil- 
laume de  Bénévent , qui  vivoit  en  1 1 jo. , & auquel 
Pierre  le  Vénérable  donne  de  grands  éloges  ; Ber- 
nard , Légat  du  St.  fiege  ; Pierre  de  Poitiers , Théo- 
logien du  premier  ordre,  mort  en  1*0$.;  Henri 
de  Suzc  ; Guillaume  Mandagot , Compilateur  des 
décrétales  fous  Bonifacc  Vlll.  ; Raymond  de 
Meuillon  , qui  aflcmbla  un  concile  à Embrun  ; Ju- 
lien de  Medicis  , depuis  Pape  , fous  le  nom  de  Clé- 
ment VII.  ; Nicolas  de  Fiefque  ; François  de  Tour- 
non  ; Robert  de  Lenoncourt  , &c. 

Un  événement  dont  on  n’avoit  pas  vu  d exemple 
en  France  depuis  plus  d’un  ficctc.eft  la  tenue  du 
coucile  provincial  qui  fut  afferobic  à Embrun  en 
1 — j — _ ^ ot  qui  étoit  compofé  de  quatorze  Prélats  , 
fans  compter  le  Métropolitain  qui  en  hit  le  Préfi- 
dent.  Quatre  de  ces  Pcélats  croient  de  la  pro- 
vince eccléfiaftique  d’Embrun  , & les  dix  autres  de 
differentes  provinces  eccléfiaftiques  du  royaume. 
Pierre Gaerin  de  Tenet»,  alors  Archevêque  d’Em- 
brun & depuis  Cardinal  de  l’églife  romaine.  Ar- 
chevêque de  Lyon  & Miniftre  d’elat  fut  le  Préfi- 
dent  de  cette  affemblée.  Les  Prélats  . fes  coopera- 
teurs,  étoient  M.  de  Bourdieu»  , Eveque  de  Vco- 
ce  1 M.  de  Crillon  , Evêque  de  Glandeves  ; M.  rtn- 
tèelmi  .Evêque  de  Grade,  M.  de  Caolet  Eveque 
de  Grenoble  ; M.  Mskn , Evêque  de  Valence  t 
M.  de  Villeneuve , Evêque  de  Viviers;  M.  de  Ma- 
Moles , Eveque  de  Gap;  M.  Ufieeauv,  Eveqa. 
de  Sifteruu  ; M.  de  Vaccen , Eveque  d Apt  » M.  d« 
Caflellnnc  , Evêque  de  Frejuls  ; M.  de  Belfuncc  , 
Evêque  de  MarfeiUe  ; M._du  Duueet  . Eveque  d. 


jsveque  ue  îridin-iut  , 

Bellcy  ; M.  de  Moneley , Eveque  d Autun  ; & M. 
de  Rocro/o,  Evêque  de  Nice.  Ces  Pères  , amfi 
affemblés  , firent  pluheurv  reglements  touchant  les 
moeurs  * fur  la  difcipline  de  l’egbfc  ; ta  .par  leur 
fente, ice  , ils  fofpendirent  M.  Jean  -Sonner.  .Eveque 
de  Senès,  de  rente /enfîien  épi/copa!e_  Ù face, dotale  , 
&.  le  réduifirent  b la  communion  laïque.  L Eveque 
de  Nice  n’arriva  b Embrun  que  le  té.  de  Septem- 
bre Se  ne  fut  facré  qu’après  la  fentence  rendue  ; 
mais  il  approuva  Se  foulcrivit  tons  les  decrets  du 
concile , dont  les  afles  ont  été  imprimes  en  un 
volume  in-40. , à Embrun  & b Pans , en  t7>8. 
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Dans  le  diocefe  d’Embrun  , à une  dcmi-heue  de  la 
paroiflè  de  St.  Etienne  , & à ».  L de  Gap  , eft  un  ha- 
meau fameux  , bâti  fur  une  petite  colline  , « connu 
fous  le  nom  de  Laus , à caufe  des  litanies  de  la  Vierge 
qu’on  y chaotoit.  Dans  ce  hameau  eft  une  chapelle 
dédiée  à la  Sainte- Vierge  fous  le  titre  de  Notre- 
Dame  du  Laut , & où  Dieu  a,  dit-on  , opéré  plu- 
fieurs  miracles  par  la  médiation  de  fa  fainte  mere. 
Voici  l’hiftoire  abrégée  de  ce  qui  a donné  lieu  a la 
célébrité  de  cette  chapelle.  ....  . 

L’an  1663. , une  jeune  bergere,  5gec  d environ 
quatorze  ans , nommée  B^nohe^Rencurtl , du  heu 
de  Saint-Etienne  , eut,  dit-on,  en  gardant foa 
troupeau , le  bonheur  de  voir  pluficur»  foi*  la  Sarnte- 
r * Vierge , 


ilume  in-4  . , a ismDrun  w.  «»  — • t - — 

Indépendamment  du  concile  dont  nous  venons  de 
trier , il  s’en  eft  tenu  d’autres  à Embrun  ; fçavoir , 
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Vierge , & d’avoir  des  entretiens  avec  elle.  Le  bruit 
de  cette  merveille  fe  re'pandit  bientôt  dans  les  vil- 
lages voifins  , Si  fit  naître  à plufieurs  pcrfonnes 
l’envie  d’aller  vifiter  ce  faint  lieu  ; car  la  Vierge 
apparoifloit  toujours  au  meme  endroit  à Benoîte. 
Mais  , parce  que  la  curiofité  , & même  la  plaifan- 
terie  & la  dérifion  avoient  ordinairement  plus  de 
part  à ces  pèlerinages , qu’une  pieté  folide , ces 
pcrfonnes  revenoient  de  ce  lieu  comme  elles  y 
étoient  allées , c’efl-îi-dirc  , fans  avoir  refTcnti  ni 
onction,  ni  douceur  intérieure,  non-plus  que  les 
odeurs  céleftes  dont  Benoîte  & des  pcrfonnes  pieufes 
avoient  été  embaumées.  Il  n’en  fallut  pas  davan- 
tage pour  faire  traiter  Benoîte  de  viConnaire  & de 
petite  fille  , qui  vouloit  déjà  en  impofer  au  public. 
Benoîte  fe  plaignit  à la  Vierge  qui  la  confola  , & lui 
dit  qu’on  ferait  bientôt  obligé  de  croire , & qu'il  n’y 
aurait  que  ceux  dont  le  coeur  ferait  entièrement 
obftir.é  , qui  mépriferoient  d’ajouter  foi  à ce  qu’elle 
leur  dirait.  La  Sainte-Vierge  lui  dit  encore  de  ne 
point  venir  déformais  la  chercher  en  ce  liçu,  parce 
qu’elle  ne  l’y  trouverait  plus.  Ces  dernières  paroles 
affligèrent  infiniment  Benoîte  ; & pendant  trois  mois 
ou  environ  , elle  pleura  prefque  continuellement , 
de  ce  qu’elle  ne  voyoit  plus  la  Sainte-Vierge.  Enfin, 
un  jour  que  Benoîte  foivoit  fou  troupeau  , elle  lui 
apparut,  & lui  dit  d’aller  i /a  CftipefU  de  haut  ,où 
elle  la  trouverait  à l’avenir  , &.  où  s’opéreraient  de 
grandes  merveilles.  11  n’y  avoir  alors  au  Lcus  qu'une 
petite  chapelle,  qui  pouvait  à peine  contenir  neuf 
à dix  pcrfonnes , & où  l’on  ne  célébrait  la  méfie 
qu’une  fois  l’an  , fçavoir  , le  jour  de  PAnonciation 
de  la  Vierge.  Benoîte  y alla  , & y trouva  la  Vierge 
debout  fur  l’autel.  Dcflors  cette  chapelle  comment,;! 
d’être  très- fréquentée  des  grands  Si  des  petits  , des 
riches  & des  pauvres  , des  fçavans  & des  liinplcs  , 
des  voilins  6;  des  étrangers.  Il  s’y  fit  des  guérilons 
inirurulcufcs  , & pluficurs  pcrfonnes  y reçurent  des 
grâces  extraordinaires  de  convcrlion  & de  falut. 
ïvî.d’.-L'êeJ/ért  de  h TcviV.adc , Archevêque  d’Em- 
hrun  , & alors  Ainbufl'adeur  en  Efpagne  , ayant 
appris  cc  qui  fe  pafloit  à la  chapelle  du  Laus  , 
écrivit  à fon  Grand-Vicr.îrc  de  fe  tranfporter  fur  le 
lieu  ,&  d'examiner  les  cîmfes  avec  exaélitudc.  Celui- 
ci  y alla,  interrogea  pluficurs  fois  Benoîte  en  pré- 
fir.ee  de  pluficurs  fç.tv.ins  & pieux  ccclélufti- 
qccs , &c. , St  permit  enfin  que  la  mené  fc  célébrât 
dans  cette  chapelle  , qu'on  y reçût  les  olîrandes 
des  fidèles  , & que  la  Sainte-Vierge  y fût  honorée 
par  la  piété  des  habitants  & des  étrangers.  Auflt-tût 
on  mit  la  main  à l'œuvre  pour  ognrandir  cette  cha- 
pelle i elle  fut  achevée  en  i663. , Si  elle  cil  deflervie 
pur  des  Millionnaires  de  Notre-Dame  de  la  Garde  , 
de  Pinftitution  de  (quels  nous  aurons  occafiou  de 
parier.  I,e  Pcre  ftlurutru  , qui  dans  fon  voyage 
littéraire  parle  de  cette  chapelle  , qu’il  nomme 
Notre  - Dame  du  Laui  , dit  qu’en  i"<  ••  la  Leur 
Bcr.oitc  étoit  encore  envie  , qu’il  la  vit  & lui  parla. 

EMBRUN  oa  Saint-André  d’Smbrun  , en  Dau- 
phiné , diocefe  d’Embrun , parlement  &.  intendance 
«le  Grenoble  , élection  de  recette  de  Gap.  On  y 
rompre  un  demi  6:  un  quarante-huitième  de  feu 
pour  les  fonds  nobles  , dt  8.  f-ux  un  vingt-qua- 
t rie: ce  Si  un  trente-deuxieme  de  Lu  pour  les  biens 

taillablcs. 

EVlBRUNOIS  . Eh->il*ncnf.i  /1§cr  , pays  “e 
Dauphiné  , avec  titre  de  comté  ( dont  lynbtnn  elt 
le  chef-lieu  ) ; fitué  entre  le  vingt-troiiienv:  degré 
4 j.  minutes  & le  v;  r,:-qu3trieme  degré  ji.  rm- 
n.it  - s de  longitude  , & entre  le  quarante-quatrième 
degré  19.  minutes  Si  le  quarantc-quiiricine  degré 
46.  minutes  de  latitude  ; borné  au  N.  6:  à l’E.  par 
le  niiançnnnois  , au  5.  par  la  vallée  de  Barcelon- 
nette , 6c  à l’O.  par  le  Gapeoçois  Si  le  Grcfivaudan. 

Tome  U. 
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Il  a 10.  1.  de  longueur  fur  6.  de  largeur  ; ce  qui 
peut  être  évalué  à 40.  lieues  quarrées.  Il  eft  arrofé 
de  la  Durance  , de  la  Guillcftrc  Si  de  quelques  au- 
tres rivières  moins  confidcrables  , qui  , à propre- 
ment parler  , ne  font  que  de  (impies  torrents.  Le 
climat  y eftvif  Si  pur,  mais  froid.  L’Embrunoiscft 
un  pays  bé rifle  de  montagnes , la  plfipart  fort  cf- 
carpées  : il  y a cependant  d’affez  belles  vallées  où 
l’on  recueille  du  bled.  Les  pâturages  y font  abon- 
dans  Si  très-bons.  En  été  , les  montagnes  aufli-bien 
que  les  vallées  y font  couvertes  d’une  quantité  pro- 
digieufe  de  moutons.  11  y a dans  ce  pays  de  beaux 
bois  de  charpente  ÔC  de  conftru&ion  , mais  il  cft 
tlilficile  d’en  tirer  parti  : jufqu’à  préfent  la  Durance 
a été  en  quelque  forte  la  feule  voie  dont  on  fe  foit 
fervi  pour  les  voiturer.  11  ferait  ù fouhaiter  que  les 
chemins,  quoique  déjà  honsék  commodes  , fulTent 
rendus  encore  plus  praticables  pour  le  transport  de 
ces  bois  , & que  pour  cet  effet  on  imaginât  auffi 
quelque  machine  qui  donnât  plus  de  facilités  ÔC 
rendît  moins  confidérables  les  frais  de  \roiture. 

Du  temps  de  Céfar , PEmbrunois  étoit  habité 
par  les  Catiirigesh  l’O. , Si  par  les  Brigantini  à l’E. 
Sous  Honorius,  les  Brfg.inmi/&Embrunctoicntcom- 
pris  dans  la  province  des  Alpes-Maritimes  \ mais 
les  Caturige > dépendoient  de  la  féconde  Narbon- 
noife  , du  moins  pour  la  plus  grande  partie. 

De  la  domination  des  Romains  , PEmbrunois 
pnffa  fous  celle  des  Wiiîgoths  <3c  enfuite  fous  celle 
des  Gftrogoths.  Ces  derniers  le  cédèrent  aux  Fran- 
çois dans  le  fixieme  ficelé.  Depuis  , il  fit  partie  du 
royaume  de  Bourgogne  & d’Atles.  L’an  1010.  , 
Rodolphe  III.  invertit  Bertrand  , Comte  de  Forcal- 
quier , du  comté  d’Embrun  , s’en  refervant  Us  re- 
gales & le  haut  domaine.  L’Empereur  Conrad  IL  , 
le  Saliquc  , céda  depuis  ces  deux  réferves  à l’Arche- 
vêque d’Eirbrun 

Guillaume  III.  d’Urgrl , Comte  de  Forcalquicr  , 
d’Embrun  , &c. , mourut  en  «14  s.  , laifTant  de  Gar- 
findc  d’Aibon  , Bertrand  III.  (mort  en  uso.)qui 
époufa  Jouflèrane  Flotte.  De  ce  mariage  vinrent , 
entr’autres  enfants  , iw.  Guillaume  IV.  mort  (ans 
po  fié  ri  té , en  1 208.  -,  Ï®.  Bertrand  IV.  ; Jv.  Alix  , 
alliée  à Geraud  de  Sabran  , ôcc. 

Bertrand  IV.  , Comte  de  Forcalquicr  , d’Em- 
bnm  , &c.  , mourut  en  1109.  11  avoit  en  une  fille 
unique  , Garliude  l.  , morte  av.m.  lui  Elle  a voit 
épuufé  Reynier  de  Sabran  , duquel  elle  eut  deux 
fines  , i°.  Garlinde  II. qui  i'ut  héritière  du  comté  de 
Forcalquicr,  Si  qui  avoir  époufé  en  119;.  Al- 
LL,  Comte  de  Provence  , &c.  ; ft  a®.  Bea- 
trix , qui  épuufa  Guigne  s- And  ré  , Dauphin  de  Vien- 
nois t •,  qui  die  porta  en  dot  les  comtés  d’Embrun 
& de  Gap  , qui  depuis  font  demeurés  unis  au 
Dauphiné. 

Les  Dauphins  de  Viennois  , ainfî  qu’il  a été  dit  , 
firent  hommage  de  PEmbrunois  aux  Archevêques 
d’Embrun  , jufqu’au  temps  de  la  donation  du  Dau- 
phiné. Mais  depuis  cette  époque  , il  n’en  a plus  été 
qaefiion  , quoique  les  Archevêques  aient  continué 
de  prendre  le  titre  de  Princes  d'Embrun  , &c. 

E.MBRY  , en  Artois  , diocefe  de  Boulogne  , 
bailliage  6:  recette  de  Saint-Omer , confeil  provin- 
cial d’Artois  , parlement  de  Paris  , intendance  de 
Lille.  On  y compte  67.  fonx  & j;s.  pcrfonnes. 
Cette  paroille  cft  muée  fur  la  route  de  Montreuil  à 
Aiie  , < ;.  I.  N.  N.  O.  de  Hefdin  , & 5-  & demie  S* 
O.  de  St.  Orner. 

E M E 

EMEMONT  , en  Normandie.  Vcyt\  Ernemont- 

EMh.RAlNVli.LE  , dans  la  Bric-Françoife  , 
diocefe  , parlement  , intendance  Si  éleéliou  de  Pa- 
ris. Un  y compte  57.  feux.  Cette  paroiiTe  cil  lituée 
Aaaaaaaaa 
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diis  une  contrée  remplie  de  boil , & oil  il  y ade  bons 
pâturages  , à une  lieue  de  la  me  gauche  de  la 

ÎVlarnc , & }•  de  demie  E.  S.  E.  de  Pans.  On  1 ap- 
pelle  également  Emery. 

V EMERCHICOURT.dansla  Flandre-Wallonne, 
diocefe  d’Arras  , parlement  deDouay  , intendance 
de  Lille  , fubdélégation  dt  recette  de  Bouchain.  On 
n’y  compte  que  3.  feux.  Cette  communauté  cft  fi- 
tuée  en  pays  de  grains. 

EMER1N  , paroifle  & châtellenie  ,dans  laFlan- 
dre-Wailonne  , diocefe  de  Toumay , parlement  de 
Douay  , intendance  , fubdélégation  de  recette  de 
Lille.  On  y compte  46.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée 
à quelque  diftancc  de  la  rive  droite  de  la  Haute- 
Deule  , dans  une  contrée  abondante  en  grains  & en 
pâturages  , à x.  1.  S.  S.  O.  de  Lille. 

EMËR1N  , terre  d’Empire  , dans  la  Flandre- 
Wallonne  , diocefe  de  Tournay  , parlement  de 
Douay  , intendance  , fubdélégation  d<  recette 
de  Lille.  On  y compte  82.  feux.  Cette  paroilïè 
cft  contiguë  à celle  qui  a donné  lieu  à l’article 
précédent. 

E M I 


E MILIEU  Ù Augelas,  en  Forcft  , diocefe  de  in- 
tendance de  Lyon  , parlement  de  Paris  , cleélion 
de  Montbrifon.  On  y compte  ai.  feux.  Cette  com- 
munauté eft  fituée  en  pays  de  grains  & de  pâturages. 

EM1LLY  , dans  le  duché  de  Lorraine  , diocefe 
de  Metz  , ronfeil  fouverain  & intendance  de  Lor- 
raine , bailliage  & recette  de  Bouiay  , paroifle  de 
Vatmunfter.  On  y compte  *7.  feux.  Cette  commu- 
nauté eft  fituée  en  pays  de  montagnes. 


E M O 


EMONDEVILLE  , en  Normandie  , diocefe  de 
Coûtanccs  , parlement  de  Rouen  , intendance  de 
Caen , élc&ion  de  Carcman  , fergenrerie  de  Pont- 
l’Abbé.  On  y compte  73.  feux.  Cette  paroifle  eft  fi- 
tuée dan»  une  contrée  très-fertile  en  grains  , en 
fruits  & en  pâturages  , à une  lieue  de  l’Océan  , 
autant  S.E.  de  Montcbourg  , de  x.  de  quart  S.  E. 
de  Valognc.  L’Abbé  de  Montebourg  eft  patron  de 
la  cure. 

E M P 

EMPAUX  , dans  le  comté  de  Comminges  , en 
Gafcognc  , diocefe  de  Lombès , parlement  de  Tou- 
loufe  , intendance  d’Aufch  , éleftion  de  Commin- 
ges , châtellenie  de  Samathan.  On  y compte  un  feu 
75.  bellugues  de  un  quart  de  bcllugue  de  feu.  Cette 
paroifle  eft  h x.  I.  & demie  N.  E.  de  Lombès. 

EMPONV1LLE  , dans  le  Gâtinois -François  , 
diocefe  de  Sens , parlement  de  Paris  , intendance 
d’Orléans  , éle&ion  de  Pithivicrs.  On  y compte 
50.  feux.  Cette  paroifle  cft  fituée  dans  une  contrée 
abondante  en  grains  & en  pâturages , à une  lieue 
S.  S.  O.  de  la  Chapelle-la-Reine  , 2.  O.  N.  O.  de 
Nemours,  & 4.  de  un  quart  N.  E.  de  Pithivicrs. 

EMPUS  £r  Reynier  , en  Provence  , diocefe  de 
F réjuls,  parlement  de  intendance  d’Aix,  vigucrie 
de  recette  de  Draguignan.  On  y compte  4.  feux  de 
demi  de  cadaftre.  Empus  eft  fitué  fur  la  petite  ri- 
vière d’Artubie , \ une  lieue  & demie  O.  S.  O.  de 
Eargcmon,  & 2.  & tiers  N.  N.  O.  de  Draguignan. 

E M S 

EMSCHWEILLER  , dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Metz  , confeii  fouverain  & intendance 
de  Lorraine  , bailliage  fit  recette  de  Dieuze.  On 
Y compte  »$.  feux.  Cette  communauté  eft  fituce 
eu  pays  de  moutagnes,  mais  où  les  pâturages  font 
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bons  de  abondans.  11  y a aufli  des  bois. 

EMSTROFF  , au  pays  Mefltn  , diocefe  de  Trê- 
ves , parlement  & intendance  de  Metz  , bailliage 
de  recette  de  Saar-Louis.  On  y compte  86.  feux. 
Cette  paroifle  cft  fituée  dans  une  contrée  fertile. 
C’eit  un  des  villages  compris  daas  la  demi-lieue  du 
territoire  cédé  à la  France  par  le  traité  de  1718. 

E N 

EN  , en  Rouffillon  , diocefe  de  Perpignan , con- 
fiai fupérieur  & intendance  de  Roumilon  , vigue- 
rie  de  Confient.  On  y compte  $.  feux.  Cette  com- 
munauté eft  à 2.  lieues  S.  O.  de  Villeüranche. 

E N B 

ENBOURG  la  Baillie  , en  Bourbonnois. 
Voye\  Souvigny. 

E N C 

ENCABERA  , paroifle  & jurifdi&ion,  dans  le 
Bazadois , en  Guyenne , diocefe  de  Bazas , parle- 
ment & intendance  de  Bordeaux  , élection  de 
Condom.  On  y compte  80.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fituée  entre  la  Dordogne  de  la  Garonne  , dans  une 
contrée  abondante  en  grains  , en  vins  , en  fruits 
& en  pâturages. 

ENCAUSSE  , bourg  , dans  l’Armagnac  , en  Gaf- 
cogne,diocefe  de  Montauban,  intendance  de  éleftioa 
d’Aufch,pirlement  deTouloufe.colle&c  de  Fezenza- 
guet.  On  y compte  4.  feux  4$.  bellugues  & un  quart 
de  bcllugue  de  feu.  Ce  bourg  cft  à 3.  1.  E.  N.  E.  de 
Gimont , 7.  O.  N.  O.  de  Touloufe  , de  autant  E. 
d’Aufch. 

ENCAUSSE , paroifle  , chef-lieu  d’un  diftrift 
de  même  nom  , dans  le  comté  de  Comminges  ,en 
Gafcogue  , diocefe  & cleftion  de  Comminges, par- 
lement de  Touloufe  , intendance  d’Aufch.  On  y 
compte  3.  feux  91.  bellugues  de  un  tjuart  de  bel- 
lugue  de  feu.  Cette  paroifle  cft  fituce  à une  lieue 
de  la  rive  droite  de  la  Garonne  , une  de  tiers  S.  de 
St.  Gaudcns  , de  3.  de  deux  tiers  E.  N.  E.  de  St. 
Bertrand.  Il  y a à E&caoflè  des  eaux  minérales  , 
oui  font  limpides , de  qui  n’ont  prcfque  point  de 
laveur  : ou  en  fait  quelque  cas  dans  le  pays. 

ENCLAVE  d'Artois.  On  donne  en  Picardie  le 
nom  d 'Enclave  d’Artois  , à un  canton  compofé  de 
treize  paroifles  , qui  faifoient  autrefois  partie  du 
comté  d’Artois.  Ces  treize  paroifles  , fituées  dans 
le  voifinage  de  Montreuil  , furent  démembrées  du 
comté  d’Artois  de  unies  à la  France  , par  les  trai- 
tés de  Madrid  , de  Câreau-Cambrefis  de  de  Crépy. 
On  leur  a confervé  les  mêmes  privilèges  dont  elles 
jouilToicnt  auparavant  : elles  ne  payent  point  de 
tailles , de  le  fc!  ne  coûte  à leurs  habitants  que 
vingt-quatre  fols  le  boiflèau  ; mais  ils  font  obliges 
de  fe  fournir  au  dépôt  qui  cft  établi  à Montreuil. 
Voye\  Amiens  généralité , Picardie,  dec. 

ENCLOISTRE  (1’)  , en  Touraine.  Voyc^  Cbc- 
nuflon. 

ENCOURTIECH  , paroifle  de  juftice  Royale , 
dans  le  Ccnferans  , en  Gafcogne  , diocefe  de  St. 
Lizier,  parlement  de  Touloufe,  intendance  d’Aufch  , 
élection  de  Comminges  , châtellenie  de  St.  Girons. 
On  y compte  un  feu  deux  bellugues  de  une  demi- 
belluguc  de  feu.  Cette  paroifle  eft  fituée  dans  la 
vallée  de  Combeiongue  , fur  un  ruifl'eau , à trois 
quarts  de  lieue  S.  É.  de  Saint-Girons  , de  à 1.  I. 
S.  E.  de  Saint- Lizier; 

ENCRE  , en  Picardie.  Voyc\  Albert. 

ENCRETEVILLE  , en  Normandie  , diocefe  , 
parlement  de  intendance  de  Rouen  , élection  de 
Caudebcc , fergenteric  de  Grainville.  Ûn  y com- 
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ptc  j.  feux  privilégiés  & SS.  feux  taillaMes.  Citte 
paroifle  cft  utuee  à quelque  diltance  de  l’Océan 
entre  Fécamp  & St.  Vallery  , à 7.  lieues  N.  O. 
de  Caudebec. 

END 

ENDE  la  Roche  , er»  Bourbonnois , diocefe  de 
Clermont , parlement  de  Paris , intendance  & élec- 
tion de  Moulins.  On  y compte  54.  feux.  Cette  pa- 
roiflfc  eft  fituée  dans  une  contrée  montagneufe, allez 
abondante  en  pâturages. 

E N E 

ENENCOURT  Leage , dans  le  Vexin-François , 
diocefe  & intendance  de  Rouen , parlement  de 
Paris  , éleétion  de  Chaumont  & Magny.  On  y com- 
pte 11.  feux  privilégiés  & 49.  feux  taillables.  Cette 
P«oifle  eft  à cinq  quarts  de  lieue  E.  N.  E.  de 
Gifors  , & autant  N.  N.  O.  de  Chaumont. 

. ENENCOURT  le  Sec , dans  le  Vexin-François  , 
diocefe  6c  intendance  de  Rouen  , parlement  de 
Paris , élection  de  Chaumont  & Magny.  On  y com- 
pte un  feu  privilégié  & 14.  feux  taillables.  Cette 
paroifle  cil  à une  demi-lieue  N.  E.  de  Chaumont. 
Son  terroir  abonde  en  grains  & en  pâturages. 

E N F 

ENFERNE  , petite  riviere  , qui  fe  jette  dans  la 
Sarthe  , au  pays  du  Maine  , de  dont  le  cours  n’eft 
que  de  deux  ou  trois  lieues.  On  y pêche  de  bon 
poiflon. 

ENFRUTS  (les),  en  Rouergue  , diocefe  de 
Vabres , parlement  de  Touloufe  , intendance  de 
Montauban  , éleétion  de  Milhaud.  On  y compre  un 
feu  ôt  }».  bcllugues  de  feu.  Cette  paroifle  eft  fl  tuée 
dans  les  montagnes , mais  où  il  y a de  très-bons 
pâturages  où  l’on  nourrit  quantité  de  bétail. 

E N G 

ENGALIN , en  Rouergue  , diocefe  dt  éleétion 
de  Rhodes , parlement  de  Touloufe  , intendance 
de  Montauban.  On  n’y  compte  point  de  feux  , mais 
feulement  3 s*  bcllugues  de  un  quart  de  beliugue  de 
feu.  Cette  communauté  eft  fituée  dans  une  con- 
trée aflez  fertile  , principalement  en  grains. 

ENGALIN , dans  l’Armagnac  , en  Gafcogne  , 
diocefe , intendance  de  élection  d’Aufch , parlement 
de  Touloufe  , colleétc  de  Fezenzaguct.  On  y com- 
pte un  feu  13.  bellugues  de  un  quart  de  beliugue 
de  feu.  Cette  paroifle  eft  à un  tiers  de  lieue  N.  N. 
O.  de  Mauvefin  , de  à 4. 1.  de  demie  N.  E.  d’Aufch. 

ENGARRAVAQUEZ , en  Languedoc  , diocefe 
de  rccectc  de  Lavaur , parlement  & généralité  de 
Touloufe  , intendance  de  Languedoc.  On  y com- 
pte 39.  feux.  Cette  communauté  eft  à 4. 1.  de  demie 
S.  E.  de  Lavaur. 

ENGENTE  , en  Champagne  , diocefe  de  Lan- 
gres , parlement  de  Paris  , intendance  de  Châlons, 
élection  de  Bar-fur-Aube.  On  y compte  ti.  feux. 
Cette  communauté  elt  à une  lieue  N.  E.  de  Bar- 
fur-Aube. 

ENGENVILLE , dans  le  Gâtinois-François, dio- 
cefe de  Sens , parlement  de  Paris , intendance  d’Or- 
léans , élection  de  Pithivicrs.  On  y compte  89. 
feux.  Cette  paroifle  cft  fituée  dans  une  contrée 
très-abondante  en  grains  , à cinq  quarts  de  lieue 
N-  N.  O.  de  Pithiviers  , à 3. 1.  S.  0.  de  Malesher- 
bes,  &8.  N.  E.  d’Orléans. 

ENGERVILLE  la  Galle,  au  pays  Chartrain, 
dans  le  gouvernement  général  d’Orléanois , diocefe 
de  Chartres  , parlement  de  Paris  , intendance  d’Or- 
léans , éleétion  de  Pithivicrs.  On  y compte  16*. 
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feux.  Cette  paroifle  cftfîtuée  fur  la  route  d’Eftam- 

PeRwrîvc  » 3 4vJ*  * dcmie  N<  °*  de  PtoMers. 

ENGINS  en  Dauphiné,  diocefe,  parlement  , 
intendance  & cleaion  de  Grenoble.  On  y compté 
un  huitième  de  feu  pour  les  fonds  nobles,  & un 
* un  *luiticme  de  feu  pour  les  biens 

taillâmes.  Cette  communauté  eft  à une  lieue  S.  S. 

* *•  °*  S*  °*  dc  Grenoble. 
ENGLENCOURT  , en  Picardie  , diocefe  de 
Laon  , parlement  de  Paris , intendance  de  Soiflons 
élection  de  Guife.  On  y compte  146.  feux.  Cette* 
p arôme  eft  fituee  fur  la  rive  droite  de  l’Oifc  à x. 
L & demie  E.  N.  E.  de  Guife  , & 2.  N.  O.  de  Ver- 
vins.  Son  terroir  eft  très-fertile. 

ENGLEBELMERE , en  Picardie,  diocefe  & 
intendance  d’Amiens  , parlement  dc  Paris , élec- 

UO-r  V ;ro?ne*  0n  y comPlc  s 8.  feux.  Cette  pa- 
roittc  elt  fituee  dans  une  contrée  abondante  en  pâ- 
turages , & où  il  y a quelques  bois,  à cinq  quarts 
" J““e  N-  <*,Alhtrt , & à cinq  lieues  & quart 
N.O.  dePcronne. 

ENGLESQUE VILLE , en  Normandie , diocefe 
OC  élection  de  Bayeux  , parlement  dc  Rouen  in- 
tendance de  Caen  , fergenterie  dc  Vays.  On  y 
compte  117,  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  l’O- 
céan, à deux  lieues  & deux  tiers  N.  E.  d’iflgny 
& trois  & deux  tiers  N.  O.  de  Bayeux.  Son  terroir 
eft  également  fertile  & agréable. 

ENGLüSQUE VILLE  , en  Normandie,  diocefe 
de  Coûtances  , parlement  dc  Rouen , intendance  ds 
Caen  , éleétion  dc  fergenterie  de  Valogne.  On  y 
compte  1 j9.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  dans 
une  contrée  abondante  en  grains  & en  pâturages  , 
à quelque  diftancc  de  l’Océan,  à *.  lieues  E.  N.  E. 
de  Valogne. 

ENGLLSQUEV1LLE,  en  Normandie  , diocefe 
de  Lizicux , parlement  dc  intendance  de  Rouen  , 
éleétion  de  Pont-l’Evêqae , fergenterie  d’Arragon. 
On  y compte  4.  feux  privilégiés  & 40.  feux  tailla- 
bles. Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  dc  bois  & de 
pâturages , à une  lieue  N.  N.  E.  de  Pont-l’Evêque. 

ENGLESQUEVILLE , en  Normandie,  diocefe, 
parlement  & intendance  de  Rouen  , éleétion  de 
Montivilliers  , fergenterie  de  Harfleur.  On  y compte 
2.  feux  privilégiés  & 91.  feux  taillables.  Cette  pa- 
roiffe  cft  fituée  à une  lieue  de  l’Océan , à deux  lieues 
N.  N.  E.  de  Montivilliers,  & deux  & trois  quarts 
N.  de  Harfleur. 


ENGLESQUEVILLE  , bourg  avec  un  marché  , 
en  Normandie , diocefe , parlement  & intendance 
de  Rouen  , éleétion  d’Arques  , diftriél  des  Accroif- 
fements.  On  y compte  3.  feux  privilégiés  & 75.  feux 
taillables.  Ce  bourg  eft  fitué  fur  la  riviere  de  Be- 
thune  , entre  Neufchâtel  & Arques,  à deux  lieues 
S.  E.  d’Arques. 

ENGLESQUEVILLE  /«*  Sae/me , en  Norman- 
die , diocefe  , parlement  & intendance  de  Rouen  , 
éleétion  d’Arques , fergenterie  dc  Brachy.  On  y 
compte  un  feu  privilégie  & 3 3.  feux  taillables.  Cette 
paroifle  eft  fituée  fur  la  riviere  de  Saenne , à trois 
lieues  S.  d’Arques,  & fix  «Sc  tiers  N.  de  Rouen. 

ENGLOS,  daus  la  Flandre  - Wallonne , diocefe 
dcToumay,  parlement  de  Douay,  intendance  <5c 
fubdélégation  de  Lille.  On  y compte  47.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à cinq  quarts  de  lieue  O.  S.  O.  de  Lille. 

*ENGOULESME  , ville  capitale  de  PAngoumois. 
Voyc\  Angoulême. 

ENGOUMER  , paroifle  & juftice  Royale  , dans 
le  Conferans.en  Gafcogne , diocefe  de  St.  Lizier, 
parlement  dc  Touloufe,  intendance  d’Aufch  ,élec- 
tion  de  Commingcs,  châtellenie  de  Caftillon.  On  y 
compte  x.  feux  6$.  bellugues  & une  derai-bcllugue 
de  feu.  Cette  paroifle  eft  à une  lieue  & demie  S.  ü. 
dc  St.  Lizier. 
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ENGRAINE,  petite  riviere de  la  Baffe-Norman- 
die , qui  prend  fa  fourcc  au  pied  de  la  Butte-Brim- 
bal rafle  par  l’abbaye  de  Lonlay , & va  fe  rendre 
dans  la  Mayenne. 

ENGRANVILLE  , en  Normandie  , diocefe  & 
éledion  de  Bayeux , parlement  de  Rouen,  inten- 
dance de  Caen , fergenterie  de  Tour.  On  y compte 
44.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à deux  lieues  & demie 
O.  N.  O.  de  Bayeux. 

ENGUIEN , dans  l’Iflc-de-France.  Voyc\  Mont- 
morency. 

ENGUILLANCOURT , en  Picardie , diocefe  & 
intendance  d’Amiens , parlement  de  Paris , éledion 
de  Montdidicr.  On  n’y  compte  que  6.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  kdeux  lieues  S.  E.de  Corbie,  & quatre 
& demie  E.  S.  E.  d’Amiens. 

ENGUINS  , en  Dauphiné.  Voye\  Engins. 
ENGWE1LLER  , dans  la  Bafle-Alfacc  , diocefe 
de  Strasbourg,  confcil  fupe'rieur  de  intendance  d’Al- 
face , bailliage  & recette  de  Pfaffenhoffcn.  On  y 
compte  104.  feux  d’une  part  de  34*  de  l’autre  , ce 
qui  fait  en  tout  138.  feux.  Cette  paroiflè  cft  à cinq 
quarts  de  lieue  N.  N.  O.  de  Pfaffenhoffcn. 

E N J 

ENJAMBES , en  Poitou , diocefe  , intendance  & 
élection  de  Poitiers , parlement  de  Paris , arron- 
dilfement  de  Luzignan.  On  y compte  *32.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  à 4. 1.  S.  O.  de  Poitiers. 

E N N 

ENNE  , petite  rivière  du  pays  de  Caux  , en  Nor- 
mandie , qui  prend  fa  fourcc  dans  le  territoire  de 
la  paroiffe  de  Stc.  Auftrcberthc  ; arrofe  Pavilly  , 
Barcntin  , Villcrs- les-  Vieux  ,•  & fe  jette  dans  la 
Sacnnc  , auprès  de  Duclair,  après  un  cours  de  4. 1. 
Elle  fait  aller  une  trentaine  de  moulins. 

ENNECHIN  la  Royerc  , dans  la  Flandre- Wal- 
lonne , diocefe  de  Tournay  , parlement  de  Douay  , 
intendance  , fubdélcgation  de  recette  de  Lille.  On  y 
compte  Ci.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fîtue'e  fur  la 
riviere  de  Marque,  à deux  lieues  S.  E.  de  Lille.  On 
l'appelle  également  Eneuclin  ou  Enncvclin. 

ENNEMA1N  , en  Picardie,  diocefe  de  Noyon  , 
parlement  de  Paris , intendance  d’Amiens  , élection 
de  Peronne.  On  y compte  61.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  fituée  à quelque  distance  de  la  rive  droite  de  la 
Somme  , à un  quart  de  lieue  S.  O.  d’Athies , & à 
une  lieue  & deux  tiers  S.  S.  E.  de  Peronne. 

ENNEMOND,  en  Bugcy,  diocefe,  éleélion,  bail- 
liage & recette  de  Belley  , mandement  de  Roffil- 
lon , parlement  de  intendance  de  Bourgogne.  On  y 
compte  101.  feux.  Cette  paroiffe  eft  k deux  lieues 
& deux  tiers  O.  de  Belley. 

ENNERY  , dans  16  pays  Meflin  , diocefe  , par- 
lement, intendance  , bailliage  & recette  de  Metz. 
On  y compte  49.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée  k 
quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  la  Mofelle  , k 
a.  1.  de  deux  tiers  N.  de  Metz. 

ENNERY, dans  le  Vexin-François,  diocefe  de 
Rouen,  parlement  de  intendance  de  Paris , éledion 
de  Pontoife.  ün  y compte  1 20.  feux.  Cette  paroiflè 
eft  fituée  k une  demi-lieue  de  l’Oife  , de  k deux  tiers 
de  lieue  N.  de  Pontoife. 

ENNETlERES.dans  la  Flandre -Wallonne, dio- 
cefe de  Tournay,  parlement  de  Douay,  inten- 
dance , fubdélégatiou  de  recette  de  Lille.  On  y 
compte  154.  feux.  Cette  paroiffe  cft  k une  lieue  & 
demie  O.  de  Lille. 

ENNONS  ou  Ennoux  , en  Roucrguc , diocefe  de 
Vabres  , parlement  de  Touloule  , intendance  de 
Momauban , éledion  de  Milhaad.  Un  y compte  un 
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feu  78.  bellugues  de  un  quart  de  bellugue  de  feu. 
Cette  paroiffe  eft  kunc  lieue  de  demie  O.  N.  0.  de 
Vabres.  Son  terroir  eft  montagneux  , mais  fertile. 

ENNORDRE  , bourg,  en  Berry , diocefe,  inten- 
dance & cledion  de  Bourges  , parlement  de  Paris, 
On  y compte  90.  feux.  Ce  bourg  eft  lituc  dans  une 
comrée  affez  abondante  en  menus  grains , & où  il 
y a de  bons  pâturages , fur  la  rive  droite  de  la  Sau- 
dre , k une  lieue  de  tiers  N.  O.  de  la  Cbapellc-Dam- 
Gillon  , de  fept  de  deux  tiers  N.  de  Bourges.  11  en 
dépend  le  fief  de  l’Infirmerie. 

E N Q 

ENQUEMAUVILLE,  en  Normandie,  diocefe 
de  Lizieux  , parlement  dt  intendance  de  Rouen, 
cledion  de  Pont  - l’Evèque  , fergenterie  de  Hon- 
fleur.  On  y compte  trois  feux  privilégiés  de  5 5.  feux 
taillables.  Cette  paroiflè  cft  k trois  quarts  de  lieue 
S.  O.  de  Honflcur,  de  à deux  lieues  N.  N.  E.  de 
Pont-l’Evèquc. 

ENQUICHAN  , dans  le  Boulonnois , diocefe  de 
recette  de  Boulogne , parlement  de  Paris , inten- 
dance d’Amiens.  On  n’y  compte  que  1 2.  feux.  Cette 
communauté  eft  k deux  lieues  N.  N.  E.  de  Mon- 
treuil, dt  quatre  S.  E.  de  Boulogne.  On  l’appelle 
également  Engoudcen.  Son  terroir  eft  affez  fertile. 

ENQUIN , dans  le  Boulonnois,  diocefe  de  recette 
de  Boulogne  , parlement  de  Paris  , intendance  d’A- 
miens. On  y compte  47.  feux.  Cette  paroiffe  cft 
fituée  fur  un  ruiffeau,  k 4.  lieues  S.  E.  de  Boulogne. 

ENQUIN,  en  Artois,  diocefe  de  St.  Orner, con- 
feil  provincial  d’Artois,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance de  Lille  , bailliage  de  recette  d’Aire.  On  y 
compte  38.  fèuxdt  187.  perfonnes. Cette  paroiffe  clt 
fituée  fur  un  ruiffeau  où  il  y a plufieurs  moulins,  à 
deux  lieues  S.  O.  d’Aire,  de  trois  S.  de  St.  Orner. 

ENQUINEGATTE  ou  Efquinegttte  ,en  Artois, 
diocefe  de  Saint-Omer  , confeil  provincial  d’Ar- 
tois , parlement  de  Paris  .intendance  de  Lille,  bail- 
liage de  recette  d’Aire.  On  y compte  46.  feux  de 
227.  perfonnes.  Cette  paroiffe  eft  k un  quart  de  lieue 
N.  N.  E.  de  ce  Ile  qui  3 donné  lieu  à l'article  précédent. 

E N R 

ENRICHEMONT  , en  Berry.  Voye\  Boisbelle 
de  Heorichcmont 

ENS 

ENSEIGNÉ,  en  Poitou,  diocefe  de  intendance 
de  Poitiers,  parlement  de  Paris , élection  de  Niort. 
On  y compte  108.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée 
dans  une  contrée  très-abondante  en  grains  de  en 
pâturages. 

ENSHEIM  ou  Entzheim , dans  la  Baffe-Aiface  , 
diocefe  de  Strasbourg,  confeil  fupérieur  de  inten- 
dance d’Alface , diredoire  de  la  Nobleflè.  On  y 
compte  67.  feux.  Cette  paroiflè  eft  k une  lieue  de 
demie  E.  S.  E.  de  Moltzheim  , de  autant  0.  S.  O. 
de  Strasbourg.  Elle  cft  fort  connue  par  la  vidoire 
qu’y  remporta  le  Maréchal  deTurenncfur  l'année 
des  Confédérés,  que  commandoit  le  Duc  de  Lor- 
raine , le  4.  Odohrc  1674. 

ENSISHELM,  Enfishcmum , Enfishcmum  , ville 
qui  fe  prétend  la  capitale  de  la  Haute- Alface  , ebef- 
lieu  d’un  bailliage  de  fon  nom  , avec  un  petit  col- 
lege de  Jéfuites  ; dans  la  Hante-Alface , dioccfc  de 
Bâle , confeil  fupérieur  de  intendance  d’Alface.  On 
y compte  249.  feux.  Cette  ville  eft  dans  une  litua- 
tion  agréable  , fur  le  Mulbach  , qui  fe  jette  dans  l’Ill 
un  peu  au-deflous , à 2. 1.  & tiers  S.  de  Sainte-Croix, 
3.  S.  S.  O.  de  Ncu  Brifjch , J.  de  tiers  S.  de  Colmar , 
S-  de  quart  N.  O.  de  Bâle  , de  14.  S.  S.  O.  de  Srraf- 

bourg. 
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èourg.  Long.  15.  ».  i 3.  lat.  47.  s j.  jo.  Elle  eft  bien 
bâtie.  C’étoit  autrefois  la  réfidence  du  confcil  d’Al- 
iace,  qui  depuis  fut  transféré  à Briûch  , enfuite  à 
Colmar  où  il  eft  relie.  U y a une  maitrife  des  eaux  de 
forêts.  Le  palais  fert  de  fiege  au  Bailli , au  Prévôt 
ôcaux  Conseillers  de  la  ville.  C’eft  la  patrie  de  Jac- 
ques Baldc  , l’un  des  plus  excellent  poètes  latins  que 
l’Allemagne  ait  produits.  Il  naquit  en  160J. , fe  fit 
Jéfuite , enfeigna  la  rhétorique  , Ôc  prêcha  enfuite 
è la  cour  de  Bavière  avec  applaudilTement.  Il  mourut 
fcNeubourg  le  9.  Août  1668. , à 65.  ans.  Scs  poê- 
les ont  été  imprimées  à Cologne  , en  un  vol.  in-40. 

Le  bailliage  d’Enfishcim  , confidéré  comme  dif- 
triô  particulier  de  la  province  d’Alface  , com- 
prend 30.  paroilTcs  ou  communautés  affouagees  , 
dans  lefqueües  on  compre  2112.  feux  ; mais  dans 
ce  diftrift  font  aufli  comprifes  les  paroifles  qui  dé- 
pendent de  Sainte-Croix  , de  même  que  celles  qui 
compofent  la  feigneurie  de  Hobenlansberg  ; ces 
dernieres  font  diftinguées  par  une  étoile  * dans  le 
dénombrement  qui  luit  : 


Parc-Jfet.  Feux. 

l/VO  t-v-j 

Ammerfchwcir  . . . . * 171 

Bieshdm *119 

Bilizheim a a 

ENSISHEllVI,KiiIf,i497 
&■  te  village  de  S 

Roe!i%hcim.  . 54  J 

I ParoiJJtt . Feux. 

UvJ 

' Mcyenhelm  .......  4-7 

htorschweir.  48 

Nambshcim 18 

: Niedeicntzheim.  ....  ja 
; Niedetherckhelm  ....  43 
I Oberentzheim ji 

Hattftadt  74 

I Sigokzhsira • 71 

Sioltzweir  0-  Wkkïff- 

Weir.  . 

Inger*heim * 8 6 

S .lnte-Crote  , ville  ...  84 

VogtJin'.hotfea 46 

V/idcufchlcn 54 

Kiemhcim  , ville  ...  * «*5 
LogeUhdm * >6 

)Q.  Par.  Tordi  ma 

ENSNOFF  , dans  le  pays  Meffin  , diocefe  de 
Treves  , parlement  ôc  intendance  de  Metz , bail- 
liage, recette  ôc  banlieue  de  Saar-Louis.  On  y com- 
pte 1 5.  feux.  Cette  paroifle  eft  lîtuée  en  pays  de 
bons  pâturages. 

E N T 

ENTE  6r  Millet,  en  Champagne.  Voyt\  Entre. 

ENTE  VILLE  (!’)  ou  l’Etanville , en  Normandie , 
diocefe  , parlement  ôc  intendance  de  Rouen  , élec- 
tion d’Arques  , fergenteric  de  Baqueville.  On  n’y 
compte  point  de  feux  privilégiés  , mais  feulement 
42.  feux  taillables;  Cette  paroilTè  cil  à 1.  1.  S.  S.  O. 
de  Baqueville  , & j.  ôc  deux  tiers  S.  O.  d’Arques. 

ENTENSAN  , au  pays  des  Quatre- Vrallées , en 
Gafcognc  , diocefe  de  Commingcs  , parlement  de 
Touloufe , intendance  d’Aufch , vallée  d’Aure.  On 
y compte  1 25.  feux  ou  habitations.  Cette  paroifTc  eft 
fituée  à 1.  1.  N.  des  frontières  d’Efpagne,  Ôt  amant 
S.  S.  E.  d’Arreou.  Son  terroir  aboude  en  pâturages 
excctlens. 

ENTRAGES,  enProvence,  diocefe,  viguerie  & 
recette  de  Digne , parlement  Ôc  intendance  d’Aixa 
On  y compte  deux  feux  de  cadaftre.  Cette  paroifle 
eft  à une  lieue  ôc  demie  S.  E.  de  Digne.  On  l’appelle 
egalement  Entraeilcs. 

ENTRAIGUES,  ïntcraauas  , ville  avec  titre  de 
comté  ,en  Roucrgue,  diocele  ôcclc&ion  de  Rhodes , 
parlement  de  Touloufe  , intendance  de  Mautauban. 
On  y compte  18.  feux  & S-  bellugues  de  feu.  Cette 
petite  ville  eft  fituée  au  confluent  de  la  Trueyrcôt  du 
Lot , à 5. 1-  & demie  S.  S.E.d’Auriliac  en  Auvergne, 
& 7.  N.  de  Rhodes.  C’eft  l’entrepôt  des  vins  du 
Querey  pour  le  Haut-Roucrgue  ôc  l’Auvergne. 

ENTRAIGUES  oa  St.  Michel  d’Entraigucs , en 
Angoumois,  diocefe  ôc  élection  d’Angoulême , par- 
lée: II 
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lement  de  Paris,  intendance  de  Limoges.  On  y com- 
pte 7$.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  dans  une  con- 
trée allez  fertile  , principalement  en  menus  grains 
& en  pâturages.  La  volaille  y eft  commune  , ôc  le 
gibier  n’y  eft  point  rare. 

ENTRAIGUES,  en  Dauphiné,  diocefe,  parle- 
ment, intendance  ôt  élection  de  Grenoble.  On  y 
compte  un  fixieme  ôc  un  quatre-vingt-feiziemc  de 
feu  pour  les  fonds  nobles  , ôc  2.  feu»  un  demi  un 
vingt-quatrieme  ôt  un  trente-deuxieme  de  feu  pour 
lesbiens  taillables.  Cette  communauté  eft  à 2. 1.  S. 
O.  du  bourg  d’Oifans , ôt  6.  & tiers  S.  E.  de  Grenoble. 

ENTRAIGUES,  dans  le  Vivarais  , en  Langue- 
doc , diocefe  Ôt  recette  de  Viviers , parlement  de 
Touloufe,  généralité  de  Montpellier,  intendance  de 
Languedoc.  On  y compte  1 feux.  Cette  paroifte 
cit  ntuee  dans  une  vallée,  à 1. 1.  ôt  quart  N.  N.  O. 
d’Aubenas , ôt  6.  ôt  demie  N.  O.  de  Viviers.  Les 
pâturages  y font  abondans. 

ENTRAIGUES  ou  Entregues  , en  Auvergne 
diocefe  de  Clermont , parlement  de  Paris , inten^ 
dance  de  Moulins  , éleftion  de  Gannat.  On  y com- 
pte 98.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  riviere 
de  Morgcs , dans  une  contrée  abondante  en  bled- 
froment  , en  orge  , en  fruits  ôt  en  chanvres.  Il  y a 
aufli  des  bois  ôt  de  bons  pâturages. 

EN  TR  AIGUES,  bourg.au  Comté-Venaiflin,  dio- 
cefe d’Avigr.on,  judicature  de  Carpeotras.  On  y com- 
pte 1 90.  maifons  ou  feux , y compris  les  granges  ; ce 
qui  donuc  le  total  de7  ;4.  perfonnes,  félon  le  dénom- 
brement qui  en  a été  fait  au  mois  de  Mars  1762.  Ce 
bourg  eft  fitué  fur  une  des  branches  de  la  riviere  de 
Sorgue  , à 2. 1.  N.  E.  d’Avignon,  ôt  autant  S.  O.  de 
Carpentras.  En  général  fon  terroir  eft  allez  ingrat , 
Ôc  iï  le  feroit  encore  plus  fi  les  habitants  ne  tiroient 
tous  les  avantages  poflibles  des  eaux  de  la  Sorgue 
dont  il  eft  arrofe  Sur  une  des  branches  de  cette 
riviere  , à une  demi-lieue  d’Entraigues  , eft  une 
maifon  de  campagne  , nommée  Trevcrfc , où  il  y a 
une  papeterie.  L’cglifc  paroilfiale  du  bourg  eft 
fous  le  titre  de  Saint- Pierre-aux- Liens  ; c’etl  un 
prieuré  annexé  au  chapitre  de  l’églife  métropolitaine 
tl’Avignon,  qui  nomme  à la  cure.  L’ancienne  églife 
paroiJiiale  fut  détruite  par  les  Huguenots  ; celle 
qu’on  voit  aujourd’hui  a été  bâtie  à peu  de  diftance 
de  la  première.  Hors  des  murs  de  ce  bourg  elt  une 
chapelle  dédiée  à Notre-Dame  des  fept  douleurs. 
Un  vieux  château , bâti  fur  le  rocher,  fervoit  autre- 
fois de  défenfe  au  bourg  dont  il  elt  queftion,  mais 
cela  ne  l’empêcha  pas  d’être  la  proie  des  Huguenots. 
La  feigneurie  du  lieu  appartient  en  partie  au  do- 
maine de  la  chambre  apoftolique,  ôc  en  partie  à 
un  Seigneur  particulier  qui  en  prête  hommage  an 
Pape.  La  chambre  a fix  fols  fept  deniers  de  chaque 
florin  d’amende , ôc  le  Seigneur  cinq  fols  ôc  cinq  de- 
niers. La  chambre  y a aufli  des  cenfes  en  grains  ôc 
en  argent;  Ôc  les  lods  qu’elle  retire,  font  à raifoa 
de  deux  fols  par  florin  , qui  eft  Iclixicme  du  prix. 
Dans  la  belle  faifon  , les  environs  d’Entraigues  font 
véritablement  délicieux. 

ENTRAINES,  bourg,  en  Anjou  , diocefe  du 
Mans,  parlement  de  Paris  , intendance  de  Tours  , 
éleékion  de  Laval.  On  y compte  2 50.  feux.  Ce  bourg 
eft  fitué  fur  la  rive  gauche  de  la  Mayenne , à 4. 1.  N, 
de  Château-Gontier,  2.  S.  S.  E.  de  Laval,  ôc  1 2.  O. 
du  Mans.  Son  terroir  eft  également  fertile  & agréa- 
ble. C’eft-lâ  que  Salomon , Duc  de  Bretagne  , vint 
rendre  hommage  à Charles  le  Chauve  en  861. 

ENTRANGE  , dans  le  pays  Meflin  , diocefe  de 
Treves,  parlement  ôc  intendance  de  Metz,  pré- 
vôté ôc  recette  de  Thionville.  Un  n’y  compte  que 
9.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  de 
grains  ôc  de  pâturages. 

ENTRAS , paroifle  ôc  juftice  Royale  , dans  le 
Bbbbbbbb  b 


E N T 

7 }a  . Jinccfe  de  St.  Lizier , parlement  de 
ïoS  'intendance  d'Aufch , éle«on  de  Corn- 
acs . châtellenie  de  CaftiUon.  On  y compte 
ï "Sa  St  3 1.  bellugues  de  feu.  Cette  yatoitte  elt 
filtiec  dans  la  vallée  de  Bctmale , ou  il  y a de  belles 
eau»  & de  très-bons  pâturages.  . 

ENTRE  &Milet,en  Champagne .diocefe  ot 
intendance  de  Chiions , parlement  de  Pans  . élec- 
tion de  Ste.  Menehould.  On  y compte  31 . feue. 
Cette  communauté  eft  b a.  1.  & dénué  S.  S.  E.  de 

S‘ ENTRE  dri«  Eaux  , dans  le  duché  de  Lorraine , 
j-  r a»  Tnul  confeil  foueerato  St  intendance 
diocefe  de  Torf  , conle&  ^ Diey  Qa 

df  que  t . feua.  C'eft  une  annexe  de  la  pa- 

“oiffit  de  Mandre  , limée  en  pays  de  montagnes  , 

"ïÆÏÏÆtf , diocefe , 
nadfmen,  InKndance  St’éleflion  de  Grenoble.  On 
feomp»™  feu  deux  tiers  & un  ,,„g«-quamem« 


V 'r^lesfonds  nobles . St  s.  feua  un  tiers  un 

taideme  St  un  quarante-huitieme  de  feu  four  les 

biens  taillables.  Cette  communauté  eft  <«“““  «• 
de  la  Grande-Chartteufe  , b J.  1.  N-  «•  »•  ue  urc 

n°ENTRE deux  Mers,  pays  de  Guyenne.  On  ap- 
pelle de  ce  nom  une  certaine  etendue  de  terrein 
Life  trouve  compris  entre  la  Garonne  «c  la  D - 
j.p„.  Ce  pays  et!  ainfi  nomme  , parce  que  le  «ua 
y fait  remonter  la  met  dans  tes  deux  rivières  bien 
avant  dans  les  ter.es  : elle  remonte  dan.  la  Ga- 

,0ndn^;^EÛ  pa“,ra-deua-Mer,  en  plufienes 

roi  fiés  font  de  I cieaion  de  Bordeaux. 

ENTRE  deux  Monts  , en  Franche-Comtc  dto- 
cefc,  parlement  & intendance  de  Befanqon 1,  baü- 
SL  * recette  de  ïoligny.  Ou  y compte  U . feua. 
Ceue  communauté  eft  fituee  eu  pays  de  mon.a- 

■‘eÜtSlK&S»'.  W de  Niv.rnois . qui 
être  évalue  à 24-  l*  4ufrrf  f.  * _ rfti  v eft  fertile 

entre  lefquclles  il  eft  &ué.  En  le  refferrant  entre 
les  bornes  ordinaires  qu’on  lut  donne  , il  fc  trouve 
partagé  entre  i’Impératnce-Remc  , comme  Stiuve- 
ra*ne6du  comté  de  Namur  . & l’Eve, oe-Prmce 
Souverain  de  Liège.  Mais  fi  l’on  donne  b ce  pays 
„n  peu  plus  d’étendue  , alors  une  partie  affez  con- 
fidcrable  fera  de  la  dépendance  de  la  FiaKe.comM 
étant  lùué  dans  le  Haynanlt-b  tancois.  C eft  dans 
cette  dernière  partie  qu’eft  bâtie  la  ville  de  Fhi- 
lippevillc , b 4.  I.  E.  S.  E.  de  Maubeuge. 

ENTRECASTEAUX  . en  Provence  , diocefe  de 
Frciuls , parlement  St  intendance  d'Aiz  , viguene 
St  recette  de  Barjols.  On  y compte  7.  fcua&  trois 
quarts  de  feu  de  eadaftre.  Cette  parorfTe  eft  lltuee 
fur  un  ruiftean  . b une  lieue  E.  b.  E-  de  Cotl^nac  , 
j.  E.  un  quan  au  S.  de  Barjols  , St  tt.  St  demie  E- 

d La  terre  St  feigneurie  d’Enrreee/lMux  eft  une  de 
pelles  dont  Bonifacc  de  Caftellane  fit  liommsge  au 
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Comte  de  Provence  en  mé.  De  lui  defeendoit  aâ 
huitième  degré,  Gafpard  de  Caftellane  , Baron 
d’Entrecaftcaux  , qui  devint  Comte  de  Grignan , 

& fut  fubftitué  au  nom  & aux  armes  d'Adhemar  de 
Montai.  Son  GU  , Louis  Adhetnar  de  Monteil , 
Comte  de  Grignan , Chevalier  de  l’ordre  du  St.  Et 
prit  en  1584-  , fut  bifayeul  de  François,  Comte 
de  Grignan , Chevalier  des  ordres  du  Roi , & fou 
Lieutenant  eu  Provence , en  faveur  duquel  la  ba- 
ronnie d’Entrecafteaux  fut  érigée  eu  marquifat 
par  lettres  d’ Avril  1676. , regiftrées  à Aix  le  7.  Dé- 
cembre 1678.  Ce  Seigneur  mourut  le  30.  Dccenv- 
bre  1714. , à 85.  ans , ayant  perdu  en  1704.  fon 
fils  unique.  Il  ne  lui  reftoit  que  deux  filles , Fran- 
çoife- Julie  Adbemar  de  Grignan,  mariée  en  1686. 
à Henri-Emmanuel  Hurault , Marquis  de  Vibraye, 
Lieutenant-Général  des  armées  du  Roi  > & Pauli- 
ne , qui  avoit  époufé  Louis  de  Simiane  , Marquis 
d’Efparron. 

Dès  l’année  1713.,  la  terre  d’Eutrecafteaux  fut 
vendue  à Raymond  Bruni , Tréforier  de  France , 
qui  obtint  de  nouvelles  lettres  d’éreftion  en  Juil- 
let 1714.  U eft  pere  de  Jean-Baptifte  Bruni,  Préfi- 
dent  au  parlement  de  Provence  , allie  à N.  de 
l 'EJIang  Parade , dont  le  fils  aîné  a été  reçu  PréG- 
dent  à mortier  au  parlement  de  Provence  en  173$. 

ENTRECENS  , étang , fitué  dans  la  Crau , en 
Provence  , à PO.  d’iftres  & de  l’étang  de  Berre  , 
fur  la  route  du  Martigues  à Avignon.  On  y pècbc 
beaucoup  de  carpes.  11  y a auprès  une  tour. 

ENTRECHAUX , au  Comte- Venaiffin , diocele 
de  Vaifon , judicaturc  de  Carpentras.  On  y compte 
ici.  feux.  Cette  paroilfe  eft  fituee  à quelque  dif- 
rance  de  la  rive  gauche  de  l’Oucfe , à 1. 1.  S.  E.  de 
Vaifon , & autant  N.  de  Maiaucene.  C ett  un  het 
dont  la  moitié  appartient  à la  menfe  épifcopale  de 
Vaifon  & l’autre  moitié  au  ficur  de  Fogalte  de  la 
Bâtie  , qui  y poffede  le  château  , & y a toute  junf- 
diftion , haute  , moyenne  & baffe.  L’cgltfe  parou- 
fiale  , fous  le  titre  de  St.  Laurent  , eft  deflervie 
par  un  Vicaire  perpétuel.  L’Evêque  de  \ ailon  clt 
Prieur  du  lieu.  ,,  r , 

ENTRECOLLES  , dans  la  Marche , diocefe  de 
Limoges , parlement  de  Paris  , intendance  de  Mou- 
lins,  éleftton  de  Gueret.  On  y compte  20.  feux. 
Cette  communauté  eft  fituee  daas  une  contrée  peu 

f ENTRÉES  ù Audiences  des  Ambafladeurs , &c. 
Nous  ne  traiterons  ici  cette  matière  que  relative- 
ment à ce  qui  fe  pratique  en  France  à l’égard  des 
AmbafTadeurs  & autres  Miniftres  étrangers. 

Tout  le  monde  fçait  que  les  Ambafladeurs  font 
des  Miniftres  publics  envoyés  par  des  Souverains 
à d’autres  Souverains.  Les  Ambaffadcurs  ordinaires 
font  ceux  qui  réfident  auprès  d’un  Souverain  pour 
entretenir  une  amitié  réciproque  entre  leurs  Maî- 
tres & le  Souverain  auprès  duquel  ils  réfident , ou 
pour  négocier  les  affaires  qui  peuvent  fumoir.  Il 
n’y  a guere  que  deux  cents  ans  ou  environ  qu'ont 
été  imagines  & introduits  les  Ambafladeurs  de 
cette  efpecc  , & , à proprement  parler  , ils  ne  font 
point  du  droit  des  gens.  ( Voye\  Wicqucfort  ). 
Autrefois  tous  les  Ambafladeurs  étoient  extraor- 
dinaires , & fe  retiroient  de  la  cour  aulfi-tôt  qu’é- 
toient  terminées  les  affaires  pour  lefquelles  ils  étoient 
venus.  Aujourd’hui  on  appelle  Ambajfadeurs  extraor- 
dinaires ceux  qui  font  envoyés  pour  conclure  une 
affaire  particulière  , comme  une  paix,  un  mariage. 
11  n’y  a nulle  différence  cflentiellc  entre  les  Am- 
baffadeurs  ordinaires  & les  Ambafladeurs  extraor- 
dinaires. Ils  jouiflent  également  des  prérogatives 
que  leur  accorde  le  droit  des  gens.  Vaye\  encore 
Vi'icquefort. 

On  fait  des  entrées  aux  Ambafladeurs , c eit-a* 
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dire,  qu’on  les  envoie  recevoir  avec  cérémonie.  Les 
carrofles  du  Roi  & ceux  des  Princes  vont  au-devanc 
d’eux  5c  groftiftent  leur  cortcge. 

On  donne  en  France  le  titre  d 'Excellence  aux 
Ambafladeurs  & à leurs  femmes;  mais  ce  n’cft  que 
depuis  la  fin  du  fiecle  dernier.  Ils  fe  traitent  auflï 
entr’eux  À' Excellence.  Du  temps  de  Wicquefort , 
c’eft-à-dire,  avant  l’année  168 1. , tes  Ambafladeurs 
de  France  refuferent  ce  titre  à ceux  des  provinccs- 
unies. 

Les  Légats  d latere  font  les  premiers  5c  les  plus 
diftingués  des  Miniftres  étrangers.  C’eft  toujours 
un  Cardinal  que  le  Pape  envoie  à un  Souverain  pour 
quelqu’affaire  importante.  On  les  appelle  à latcrc , 
parce  que  les  Papes  ne  donnent  ces  emplois  qu’à 
leurs  plus  familiers  confidents,  & qui  font  toujours 
à leurs  côte's , c’eft-à-dire,  à des  Cardinaux. 

Le  Pape  ne  peut  point  envoyer  de  Légat  en 
France  lâns  le  contentement  du  Roi.  Le  Légat  y 
étant  arrivé  , donne  communication  de  fes  facul- 
tés , & promet  de  ne  s’en  fervir  que  fous  le  bon 
plaifir  du  Roi , de  qu’autant  qu’il  plaira  à Sa  Ma- 
jeité.  Le  Roi  donne  enfuite  des  lettres-patentes  par 
lefquelles  il  approuve  les  facultés  données  au  Lé- 
gat , ou  les  modéré  & les  reftreint  comme  bon  lui 
femble.  Après  cela , ces  facultés  font  portées  au 
parlement  pour  y être  cnrcgiftrécs  ; de  s’il  s’y  trouve 
quelque  chofe  de  contraire  aux  droits  de  aux  libertés 
de  l’eglife  gallicane  , le  parlement  les  reftreint  de 
les  modéré.  Jufqu’à  ce  que  tout  cela  ait  été  exac- 
tement rempli , le  Légat  ne  peut  ufer  d’aucune  de 
fes  facultés , ni  même  paraître  en  qualité  de  Légat. 
On  a en  France  plusieurs  de  ces  promettes  par 
écrit  des  Légats  à Lattre.  Celle  du  Cardinal  d’A- 
vignon , du  titre  de  Sainte-Praxedc  , envoyé  Lé- 
gat à Lattre  par  le  Pape  Calixte  III.  vers  le  Roi 
Louis  XI. , cft  très-remarquable  par  les  expreifions 
qui  y font  contenues.  On  a auiîi  une  infinité 
d’exemples  de  rcftri&ions  de  de  modifications 
appportées  par  les  parlements  aux  facultés  des 
Légats. 

Le  Cardinal  de  Florence  ayant  été  envoyé  Légat 
à latere  en  France  en  x $ 96.  , il  étoit  fait  mention 
du  concile  de  Trente  en  plufieurs  endroits  de  fes 
bulles.  Outre  les  modifications  accoutumées  , le 
parlement  ajouta  dans  l’arrêt , le  roue  fans  appro- 
bation du  concile  de  Trente  mentionné  efdites  bulles , 
à la  fin  dej quelle  s fera  le  préfent  inféré  J ce  qu'il  fait 
notoire  à tous.  Le  Cardinal  repréfenta  au  Roi  que  fi 
l’on  prononçoit  en  public , ces  mots  , fans  appro- 
bation du  concile  de  Trente  , il  fe  retirerait  fans  faire 
aucunes  fonftions.  Sa  Majefté  convint  avec  le  Lé- 
gat & avec  le  premier  Préfidcnt  du  parlement  , que 
la  claufe  en  qoeftion  ferait  feulement  mife  fur  le  re- 
giftre , & non  pas  à la  fin  des  bulles  ; en  confé- 
quence  , l’arrêt  fut  conçu  en  ces  termes  : La  coltr  a 
ordonné  O ordonne  que  fur  le  repli  des  lettres  & facul- 
tés fera  mis  , lues  , publiées  , regiftrées  , oui  con- 
férant le  Procureur-Général  du  Roi , aux  charges  du 
regiflre. 

En  161  J. , le  parlement  refufa  d’enrégiftrer  les 
bulles  du  Cardinal  Barberin  , envoyé  Légat  en 
France , parce  qu’on  y avoit  omis  de  donner  au 
Boi  la  qualité  de  Roi  de  Navarre , 5c  parce  qu’en 
plufieurs  endroits  il  y étoit  fait  mention  du  concile 
de  Trente.  A l’éprd  du  premier  chef,  le  Cardinal 
convint  que  c’étoit  une  erreur , 5c  promit  au  Roi  de 
lui  en  faire  donner  toute  (àtisfa&ion  par  le  Pape. 
Quant  au  fécond  chef,  le  Roi  vouloir  qu’on  enufât 
comme  on  avoit  fait  par  rapport  aux  facultés  du 
Cardinal  de  Florence.  Le  Roi  envoya  des  lettres  de 
juifion  au  parlement.  La  cour  ordonna  du  très-ex- 
près commandement  du  Roi , plufieurs  fois  réitéré , 
que  les  bulles  feroieut  enrcgiftiées fans  ap- 
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probation  du  concile  de  Trente  mentionné  ((dites  bul- 
les ; & elle  ordonna  que  ces  mots  , fans  approba t 
tion  du  concile  de  Trente  , feraient  mis  fur  le  re- 
giftre  fecret  de  ladite  cour,  de  non  au  pied  d efdites 
bulles,  & qu’en  prononçant  l’arrêt,  Monfieur  le 
Prcmier-Préfîder.t  dirait  aux  Avocats  , fan>  appro- 
bation du  concile  de  Trente.  U fut  au(fi  arrêté  « que 
* lefdites  bulles  avoient  été  vérifiées,  à la  charge 
» que  le  Nonce  du  Pape  ferait  tenu  de  fournir  dans 
» iix  femaines  audit  Seigneur-Roi  un  bref  de  Sa  Sain- 
» tetc , portant  que  l’omiffion  faite  aufdites  bulles 
» de  la  qualité  de  Roi  de  Navarre  , avoit  été  pat 
» inadvertance  ; ôc  jufqu’à  ce  que  ledit  bref  eût  été 
» apporté  , que  lefdites  bulles  de  facultés  feraient 
» retenues  , & ne  feroit  l’arrêt  de  vérification  d’i- 
» celles  délivré. 

A l’entrée  qu’on  fit  à Paris  en  i$ot.  à Georges 
d’Amboife  , Légat  à latere , toutes  les  rues , par 
où  il  devoit  paffer , étoient  tapiflèes  ; de  un  dais 
magnifique  fut  porté  fur  le  Légat  par  les  Echevins  , 
de  par  les  Gardes  des  corps  des  drapiers,  épiciers, 
merciers , bonnetiers  , peletiers  , orfèvres  de  mar- 
chands de  vin. 

Après  l’infulte  que  les  Corfes  de  la  garde  du  Pape 
firent  au  Duc  de  Créquy , Ambafladeur  de  France  à 
Rome , il  fut  réglé  par  le  traité  de  Pife , que  le  Pape 
enverrait  le  Cardinal  Chigy , fon  neveu , en  qualité 
de  Légat  d latere  , pour  faire  fatisfa&ion  au  Rot 
fur  ce  qui  s’etoit  paffé.  On  fit  au  Cardinal  une  mag- 
nifique entrée  à Paris , l’an  1664.;  il  fe  rendit  en- 
fuite  à Fontainebleau  où  la  cour  étoit  alors,  de  il  y 
obtint  une  audience  particulière.  Ce  Miniftre  étoit 
dans  l’enccintc  du  batluftre  de  la  chambre  du  R oi  , 
affis  dans  un  fauteuil , en  rochet  de  en  camail , de  le 
bonnet  fur  la  tête.  11  lut  au  Roi  les  termes  de  la  fa- 
tisfaétion  dont  on  étoit  convenu  ; il  déclara  à Sa 
Majeftc  que  le  Pape  avoit  un  très-fenfible  dcplaifit 
de  tout  ce  qui  s’étoit  paflé  ; de  protefta  que  ni  Sa 
Sainteté  , ni  aucun  de  fes  proches  n’avoient  eu  part 
à une  fi  déteftable  action , de  que  Sa  Sainteté  avoit 
déjà  puni  les  coupables. 

Les  Nonces  , de  même  que  les  AmbaiTadeurs  , 
font  ordinaires  ou  extraordinaires.  Les  Internonces 
font  des  Envoyés  extraordinaires  ou  des  Agents  de 
la  cour  de  Rome  , qui  font  les  affaires  du  Pape  à la 
cour  de  France  pendant  qu’il  n’y  a point  de  Nonce. 
Ces  Internonces  ne  font  en  France  aucune  fonc- 
tion de  jurifdiétion  eccléfiaftique  , quoiqu’ils  en 
faflènt  par-tout  ailleurs.  Brantôme  dit  que  lorfqu’il 
vint  à la  cour,  on  appelloitle  Nonce  du  Pape  Am- 
baffadeur.  Les  Nonces  n’ont  non-plus  aucune  jurifi. 
diétion  en  France.  Ils  font  traités  compte  les  Am- 
balTadeursdes  autres  Princes  ; mais  ceux  des  Prin- 
ces catholiques  leur  ccdent  le  pas.  Le  Nonce  du 
Pape  ayant  pris  dans  un  mandement  la  qualité  de 
Nonce  proche  la  perfonne  du  Roi  dans  tout  le  Ro- 
yaume de  France  , le  parlement  de  Paris  , par  foa 
arrêt  du  1$.  Mai  de  l’an  1647. , ordonna  que  les 
exemplaires  de  ce  mandement  feraient  faifis  & fup- 
primés.  Cependant  cela  n’empêche  pas  qu’ailleur9 
qu’en  France  , on  ne  foit  perfuadé  que  les  Nonce» 
des  Papes  ont  véritablement  une  junfdi étion  ecclé- 
fiaftique dans  les  états  où  ils  refident. 

Les  Ambaffadeurs  ordinaires  ù extraordinaires 
des  Têtes  couronnées  ont  en  France  des  préroga- 
tives que  ceux  des  autres  Princes  5c  états  fouverains 
n’y  ont  pas.  Elles  confiftent  principalement  en  ce 
qu’ils  font  conduits  à l’audience  par  des  Princes, 
au  lieu  que  les  autres  le  font  par  des  Maréchaux  de 
France.  Us  fe  couvrent  à l’audience  , 5cc. 

Aux  premières  6t  dernieres  audiences  des  Am- 
baft'adeurs  extraordinaires  , le  Grand-Maître  5c  le 
Maître  des  cérémonies  les  reçoivent  au  bas  de  l’eC- 
calicr  , fie  noarchent  dtvanc  l’Ambaflâdcur  , Ip 
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744  . . » ta  Jr„i„  & le  Maître  des  cercino- 

Graud-Mata*  r»pitaioe  des  gardes  du  corps 

oies  \^tLeu,  X.riede  la  f.Ue  des  g.r- 
Jrtl'dt  le  conduit  ^ *-£,*«?  R„?eft 
donnent  ordinatremcn  pendroit  le  plus 

eft  derrière  le 

commode  » « urd  , jro;tc  ie  premier  Gen- 
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nous  apprend  à quelle  o aolliences.  11  va 

■*  1 * i S-e  jufqu’au  regne  de 
leur  chambre  , ou  . £ r alor, 

ils  avoicnt  bu  , chacun  iLia,s  cc  prince 

â^«r,5^ïsias» 
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quelque  1 rince  ooselB  f„r  la  6l)  dc  f0Il 

«ernTiTnyavoit prefque  plus  perfonne  qui  fecou- 

V,!Fra,„co'seiR=e  permit  à perfonne  de  fc  cou- 
• a ,Lt  lui  \ l'exception  des  Princes  fouve- 
s & des  Ainbaffadeurs  ; cc  qui  s’obferra  prf- 
c'eft  en  cette  année  que  le  Duc 
Snnc,  Grand  d’Efpagne 1,  vint  en 
,„ntinnerdc-lh  fa  ronte  vers  les  Pays-Bas.  Ayantete 

’VÏÏTav™.  mt  Von  chapeau  fur  la  tere.  Cela 
fut  caufe  que  le  Roi  Henri  IV.  qu»  avoir  une 
grande  préfcnce  d’efprit  & ligne  au  Çomte  de 
loiffons  . qui  parloir  au  Due  de  Gmfe  de  fe 
«n-ir  aufli  i ce  qui  fut  fait  dans  l mitant. 

C’eft  ordinairement  dans  h chambre  que  c <> 

donne  audience  aux  Ambafladeurs.  hou,  d.fons 
ordinairement , parce  qu’il  eft  eertame»  audience 
extraordinaires  , qu'il  donne  fur  fon  trône  dans 
fes  grands  appartements.  Telles  ont  ete  les  au- 
diences donnée,  an  Doge  de  Gènes  aux  Ambaf- 
fadeurs  de  Maroc  , b ceux  de  Mofcovie  , a ceux 
éiam  de  Pcrfe  de  de  la  Porte-Ottomane. 
*j£b  i,  bombardement  de  Gene,  , le  Doge  de 
cette  république  , accompagne  de  quatre  bena- 
"urs  . Vin.  In  France  , en  t68S.  pour  donner 
fatisfaftion  au  Roi.  Ils  eurent  audience  à Ver- 
failles  au  milieu  d’un  grand  concours  de  peu- 
oie  que  la  nouveauté  du  Çeôad*  »*°«  attire.  Le 
Doge  6c  les  Sénateurs  étotent  en  habit  de  cere- 
monie. Le  Roi  les  rr^ut  étant  aflts  fur  fon  trône. 
Le  Doge  fit  au  Roi  un  difeours  refpeftueux , de 
témoigna  , au  nom  de  la  république  . qu’elle  croit 
tivement  touchée  des  fujels  de  mécontentement 
qu’elle  avoit  donnés  h Sa  Majeftc. 
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I es  Envoyés  , de  meme  que  les  Ambafladeurs , 

■■  L ( Voirrs  ou  extraordinaires.  Ils  font  tntro- 
a0"  , ^l’audience  par  “introduaenr  des  Ambaf- 
l 'Envoyé  Sue  trois  foi,  le  Roi  en  l’ap- 
fadeurs.  L y . « . j-  j v p0jnt  comme 

probant  ma.^MrT&  l’Envoyé  ne  fc  couvrc 

jCals  En  fe  reûrant  il  fui.  encore  .rois  révérence. 

^Envoyés  jtriO* 

f«T*  SfM  'livres^!  » 

étrangère!  ; Us  font  cependant  tra.tes  d atUeurt 
étrangère,  Uj  fünt  comme  eux  des  Ml- 

3E  publics  fous  la  protection  du  droit  dei  geus- 
Le  Roi  n’a  que  des  Envoyé,  aux  dictes  de  I Em- 
pfte  auprè!  des  Elefteurs  -,  & réciproquement 
ils  en  ont  aufli  à la  cour  de  France. 

11  faut  enfin  remarquer . avant  que  de  finir  cet 

article  que  les  ir.aifons  des  Légats  des  hontes  , 
des  Ambafladeurs , des  Envoyés  tx  des  lîefidents , 
font  des  roaifons  de  ffire.é  . où  l’on  ne  peut  ar- 
rêter perfonne  1 de  qne  la  déclaration*.  Roi  four 
la  réforme  du  luxe  , ne  regarde  jamais  ^ J' 
pages  des  Mir.iilres  etrangers.  Poye,  le  «aire  de 
Wkquefort  , intitulé  Mméaffitéml  U f“  F.nc- 
notamment  l’édition  delaHaye , en  .68 ... 

“IkTrÉgÎlLES  , en  Provence.  F.  Entrages. 

ENTREGUES  , en  Auvergne.  V.  Emraigues. 
EhTREMüNT  ou  Saint-Pierre  d Entremont , 
en  Dauphiné  . diocefc  , parlement,  intendance  & 
éleélion de  Grenoble.  On  yeompteun  RM  fc, 
fe:zieme  de  feu  pour  les  fonds  nobles , tk  s-feux  un 

;Sunhui.iemrdc„nquaran.e.hui.temedefeu^nr 

les  biens  taillables.  Ccte  communauté  eft  irtud* 
fur  le  Guyer-Vif,  prés  des  foncières  de  la  Savoie^ 
h a.  I.  S.  O.  du  Fort-Barreaux  , dt  S-  h.  t.  de 
Grenoble.  Son  terroir  elt  peu  fertile. 

EhTREMOhT  ou  Saint  - Pierre  d Entremont^, 


SWUhi  eu  .uni. . 

en  Normandie  , diocefc  de  Bayent 1 , parlement 
de  Rouen  , intendance  de  Caen  eleftion  de  \ ire 
fergenterie  de  Vafty.  On  y compte  18..  feux.  Cet  e 
paroilfe  cil  fituée  dans  une  contrée  ferde  fur  la 
rivière  de  huircau,  h j.  1.  & quart  S.  E.  de  Vire. 

EhTRENAS  , dans  le  Gcvaudan  , en  Langue- 
doc , diocefc  de  recette  de  Mende,  parlement  de 
Touirmfe  , généralité  de  Montpellier  , intendance 
de  Languedoc.  On  y compte  6j.  /eux.  Cette  pa- 
roifli  ell  fituée  dans  une  contrée  fort  monta- 
gneuté  , & néanmoins  abondante  en  pStutages , ou 
l’on  nourrit  quantité  de  bétail. 

EMTREPE1RES  , en  Provence , diocefc  de  üap , 
parlement  de  intendance  d’Aix . tteuene  recette 
de  Silteron.  On,  compte  J.  feux  de  radaftre.  Cette 
paroiiïé  ell  fituée  fur  un  torrent  ,a  une  heue  t. 
ïï  siftérnn.  Son  terroir  , ainfi  que  I.  P-«  « 
nom  , eft  fort  montagneux  ,&  cependant  its  pi 

'“lÏTiREvkÎx.Wrvefie,  , ville  fortifiée  en 

Provence,  diocefc  de  Glandeves , parlement 4t  m- 

iendance  d’Aix , viguerie  de  recette  de  Gml  aume. 
On  y compte  cinq'  ■*'  ^A[re  ’ 
ment  aux  aucicns  affouagemcnis , cette  vi  e y 
“é  affranchie  parle  Roi  i perpeouw  , faufl. 
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reprife.  Elle  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Var,  à J. 
1.  S.  de  Guillaume  , & autant  N.  E.  de  Caftel- 
lanc.  C’eft  où  refide  l’Evêque  de  Glandeves  de- 
puis plus  de  huit  cents  ans  , & où  eft  auffi  l’é- 
glife  cathédrale  du  diocefe  de  ce  nom.  Voye\  Glan- 
deves  ; y°ye\  auffi  Provence  , gouvernement  géné- 
ral militaire  de  province. 

Honoré  Bouche  croit  que  c’eft  à Entrevaux  ou  aux 
environs  qu’il  faut  placer  les  Orarelli,  dont  il  eft  fait 
mention  dans  l’infeription  du  trophée  des  Alpes. 

ENTREVAUX  , dans  le  Vivarais  , en  Lan- 
guedoc , diocefe  Ôc  recette  de  Viviers  , parlement 
de  Toulpufe  , généralité  de  Montpellier  , inten- 
dance de  Languedoc.  On  y compte  36.  feux. 
Cette  communauté  eft  à 4.  1.  & deux  tiers  N.  N. 
O.  de  Viviers.  Son  terroir  eft  fort  montagneux  & 
peu  fertile. 

ENTREVENNES  , en  Provence  , diocefe  de 
Riès  , viguerie  5c  recette  de  Digne  , parlement 
& intendance  d’Aix.  On  y compte  4.  feux  de  ca- 
dailre.  Cette  paroiffê  eft  à 5. 1.  6c  quart  S.  O.  de 
Digne , 5c  3.  N.  O.  de  Riès. 

ENTREVUES  des  Rois.  Elles  font  rares  5c  peu 
ordinaires, principalement  parcequeles  Princes  (ont 
jaloux  de  leur  rang  5c  de  leur  préfeance,  5c  que 
d’ailleurs  il  n’eft  guere  de  la  majefté  des  Poten- 
tats de  fortir  de  leurs  états  pour  aller  faire  vifite  à 
leurs  voilïns.  C’eft  pour  cette  raifon  qu’ancienne- 
ment  les  Rois  de  France  5c  de  Germanie  faifoient 
leurs  entrevues  fur  des  rivières  qui  fervoient  de  li- 
mites à leurs  états.  Les  plus  remarquables  de  ces 
entrevues  fe  font  faites  fur  le  Rhin,  fur  la  Meufe, 
liir  le  Cher  5c  fur  la  Saône.  En  pareilles  occafions , 
on  attachoit  avec  des  ancrcs5c  des  cordages  un  grand 
bateau  au  milieu  de  la  riviere.  Ce  bateau  étoit  magni- 
fiquement orné  , 5c  les  deux  Princes  s’y  rendoient 
avec  leur  cour,  chacun  de  fon  côte , fans  être  obligés 
de  fortir  de  leurs  états. 

Le  Roi  Louis  XIV.  5c  Philippe  IV.  Roi  d’Efpa- 

fse  , ayant  fouhaité  de  fe  voir  après  la  paix  des 
yrenées , en  1660. , l’entrevue  fe  lit  dans  une  ifle 
de  la  riviere  de  Bidaflôa  qui  répare  les  deux  royau- 
mes. On  avoit  déjà  élevé  , pour  les  conférences  de 
la  paix  , au  milieu  de  cette  ifle  , un  batiment  à 
double  corps-de- logis  , avec  un  pont  de  communi- 
cation fur  chaque  branche  de  la  riviere.  On  rendit 
ces  appartements  encore  plus  magnifiques , 5c  l'on 
ajouta  deux  galeries  couvertes.  Les  deux  Rois , ac- 
compagnés chacun  de  leur  cour  & d’une  affluence 
extraordinaire  de  peuple , fe  virent  deux  jours  de 
fuite  , fe  donnèrent  des  marques  d'une  amitié  ré- 
ciproque , 5c  promirent  d’obferver  religicufcment 
le  traité  qui  venoit  d'être  conclu  entre  les  deux 
Couronnes. 

Cafimir  , Roi  de  Pologne , avancé  en  âgé  5c  en- 
nuyé des  foins  de  la  royauté  , quitta  fa  couronne  5c 
vint  en  France , où  il  fut  reçu  avec  tous  les  hon- 
neurs dûs  à fon  rang. 

Jacques  H. , Roi  d’Angleterre  , ayant  été  obligé 
de  fc  retirer  en  France  en  1689. , le  Roi  envoya 
fes  officiers  5c  fes  carrofles  au-devant  de  ce  Prince  , 
& le  traita  pendant  tout  le  reftede  fa  vie  avec  tou- 
tes les  dcmonftrations  de  la  plus  tendre  5c  de  la 
plus  parfaite  amitié. 

ENTZHEIM,  dans  la  Baffe-Alfece.  Voye\ 
Ensheim. 

ENTZINGEN  , dans  la  Hautc-Alface  , diocefe 
de  Bâle  , confeil  fuperieur  5c  intendance  d’Alface  , 
bailliage  & recette  de  Thann.  On  y compte  15. 
feux.  Cette  communauté  eft  fituée  dans  une  vallée. 

E N V 

ENVAUX  , dans  le  duché  de  Lorraine  , diocefe 
Tome  IL 


de  Toid  confeil  fouverain  5c  intendance  de  Lor- 
raine, bailliage  5c  recette  de  Rozieres.  On  y com- 
pte a o.  feux.  Cette  paroiffe  , fous  le  titre  de  St. 
Jacques  le  Majeur,  eft  à 1.  I.  5c  deux  tiers  S.  E. 
de  Rozieres.  La  cure  eft  régulière  5c  eft  unie  à 
la  menfe  conventuelle  des  Chanoines  réguliers  de 
Belchamps.  La  feigoeurie  appartient  en  partie  à 
l’Abbe  d’E rival. 

ENVERMEUIL  , Anvermodium  , Evremodium 
gros  bourg  avec  un  marché  , un  college  5c  un  prieuré 
Cmple  fous  le  titre  de  St.  Laurent,  chef-lieu  d’une 
ft-rgenterie  5c  d’un  doyenné  rural  de  fon  nom  ; en 
Normandie  , diocefe  , parlement  ôc  intendance  de 
d’Arques.  On  y compte  deux  pa- 
roitTes,  Notre-Dame  5c  St.  Laurent,  2.  feux  pri- 
vilégiés 6c  196.  feux  taillables  pour  la  première, 
oc  (cillement  14.  feux  taillables  pour  celle  de  St. 
Laurent.  Ce  bourg  eft  fituc  dans  une  contrée  des  plus 
fertiles  en  grains,en  fruits  5c  en  pâturages,fur  la  pe- 
tite riviere  d’Eaune  , à 2.  1.  E.  d’Arques  , 5c  2.  5c 
tiers  E.  S.  E.  de  Dieppe.  Le  prieuré  de  St.  Laurent 
vaut  4000.  livres  de  rente. 

ENVEVGT  Cf  la  Montagne  , dans  la  Cerdagne- 
Françoife  , en  Rouflillon  , diocefe  d’Urgcl,  con- 
feil fuperieur  5c  intendance  de  Rouffillon,  viguerie 
deCerdagnc.  On  y compte  52.  feux.  Cette  com- 
munauté eft  fiiuée  en  pays  bérifté  de  montagnes  , 
mais  abondant  en  pâturages  excellens. 

ENVORDRE,  bourg, en  Berry.  P'r<9*^Ennordre. 

EOL 

EOLINGHEN  , dans  la  Flandre-Maritime , 
diocefe  d’Ypres  , parlement  de  Douay  , intendance 
de  Lille  , fubdélcgation  5c  recette  de  Cafte!.  On  y 
compte  79.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  dans  une 
contrée  très-fertile  en  grains , 5c  où  il  y a de  bons 
pâturages  où  l’on  nourrit  quantité  de  bétail. 

E O Q 

EOQUES,  en  Artois , diocefe  de  St.  Orner, 
confeil  provincial  d’Artois  , parlement  de  Paris  * 
intendance  de  Lille  , bailliage  5c  recette  d’Aire! 
On  y compte  112.  feux  6c  s 60.  perfonnes.  Cette 
paroiftè  eft  fituée  en  pays  de  plaines  , où  l’on  re- 
cueille beaucoup  de  bled-fromcnt , de  lin  & de 
chanvre. 

E O U 

EOURES  , en  Dauphiné  , diocefe , éleAion  5c 
recette  de  Gap , parlement  5c  intendance  de  Gre- 
noble. On  y compte  un  quatre-vingt-douzieme  de 
feu  pour  les  fonds  nobles , 5c  2.  feux  un  tiers  5c  un 
douzième  de  feu  pour  les  biens  taillables  , y com- 
pris néanmoins  un  vingt-quatrième  & un  trente- 
deuxieme  de  feu  pour  les  fonds  affranchis.  Cette 
communauté  eft  fituce  dans  les  montagnes , en 
pays  peu  fertile,  à l’exception  des  pâturages. 

EOUX  , en  Provence , diocefe  dtfScnès  .parle- 
ment 5c  intendance  d’Aix,  viguerie  5c  recette  do 
Caftellane.  On  y compte  deux  tiers  de  feu  de  ca- 
daftre.  Cette  communauté  eft  à trois  quarts  de 
lieue  S.  S.  E.  de  Caftellane. 

EPA 

EPAGNE , en  Picardie  , diocefe  5c  intendance 
d’Amiens,  parlement  de  Paris  , élection  d’Abbe- 
ville , comté  de  Ponthieu.  On  y compte  28.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  dans  une  contrée  abon- 
dante en  bleds , en  lins  5c  en  chanvres  , 5c  où  il 
y a auffi  de  bons  pâturages,  fur  la  rive  droite  de  la 
Somme  , à trois  quarts  de  lieue  S.  E.  d’Abbeville. 
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H en  dépend  l'annexe  fit  châtellenie  d’Yaucourt.  La 
cure  vaut  au  moins  8oo.  liv.  de  rente  , & dépend 
du  Prieur  de  Biencourt.  Il  y avoit  autrefois  à Epa- 
gne  une  abbaye  de  filles , de  l’ordre  de  Citeaux , 
& dont  le  revenu  annuel  ctoit  an  moins  de  10. mille 
liv.  On  ne  peut  rien  dire  de  bien  pofitif  fur  l’année 
de  la  fondation  de  ce  monafterc  , à caufe  que  le 
titre  primordial  eft  un  peu  lacéré  précifément  à 
l’endroit  oit  devroit  être  la  date.  Cependant,  le 
Pcre  Ignace  de  Jefut , Carme-Déchauflé  , publia  en 
1657.  une  hilloire  généalogique  des  Comtes  de 
Ponthieu  , dans  laquelle  il  rapporte  la  fondation 
de  l’abbaye  dont  il  s’agit  , à l’an  1178.;  par  con- 
fequent  il  eft  à pré  fumer  que  cet  écrivain  avoit  vu 
le  titre  primordial , de  qu’alors  ce  titre  n’étoit  point 
encore  lacéré.  Le  Pere  Dom  Pierre  le  Nain  , Sous- 
Prieur  de  l’abbaye  de  la  Trappe  , a fuivi  ( dans 
l’eflai  de  l’hiftoire  de  l’ordre  de  Cîteaux  , qu’il  a 
donné  au  public  ) , la  date  de  la  fondation  de  l’ab- 
baye d’Epagne  telle  qu’elle  avoir  été  rapportée  par 
le  Pere  Ignace  de  Jefiis.  Si  l’on  n’eft  pas  bien  l'Ûr 
du  temps  précis  où  cette  abbaye  fut  fondée  , on 
l’eft  du  moins  par  rapport  au  nom  du  fondateur , 
qui  fut  Enguerand  de  Fontaine  , Sénéchal  de  Pon- 
thicu  , Seigneur-Châtelain  du  village  d’Epagne. 
Jean  , Comte  de  Ponthieu  , confirma  ce  titre  de 
fondation  l’an  1190.;  Thiebaud  , Evêque  d’A- 
miens, l’an  1191.  ; & Guillaume  , Archevêque  de 
Rhtims  fit  Cardinal  du  litre  de  Sainte-Sabine  , l'an 
* 191.  Tous  les  biens  que  le  fondateur  donnai  ce 
monafterc  , étoient  à titre  de  Vicomté  fit  en  toute 
feigneuric  , avec  l’ufage  libre  par  tout  le  territoire 
d’Epagne.  Ce  même  fondateur  augmenta  encore 
la  fondation  de  plufieurs  autres  biens  , fit  fur-tout 
d’un  beau  moulin  à Rouvroy  , fauxbourg  d’Abbe- 
ville , à condition  que  les  ReSigicufes  éliroient  une 
Abbcflfe  qui  obfcrveroit  la  règle  de  Saint-Benoît. 
Au  commencement  , ce  monaftere  11’étoit  qu’un 
prieuré  , dont  Albrée  ( Albrca  ) avoit  été  la  pre- 
mière Religieufe  fit  la  première  Prieure.  Ces  deux 
a&es  de  fondation  furent  confirmés  par  Jean  Li- 
ent ou  Lecot,  neveu  & heritier  du  fondateur  , l’an 
1110.  Le  fondateur  n’avoit  point  été  marié,  fit 
n’avoit  point  de  frere  , puifqu’il  n’en  parle  point 
dans  Pacte  de  fondation  , fit  qu’il  n’y  fait  mention 
que  de  fes  focurs  fit  de  fes  neveux.  On  inféré  dc-là 
que  ledit  Jean  Licos  ou  Lccos  n’etoit  neveu  d’En- 
gutrand  que  par  fa  mere  , & qu’aintï  Meilleurs  de 
Fontaine  d’aujourd’hui  ne  doivent  point  être  regar- 
dés comme  les  fondateurs  de  cette  abbaye.  Tel  eft 
le  réfultat  des  mémoires  communiqués  par  l’Ab- 
belfe  & les  lîeligieufcs  d’Epagne. 

Indépendamment  des  divers  aftes  de  confirma- 
tion dont  il  a été  fait  mention  , il  en  eft  encore  un 
autre  qui  confirme  également  la  donation  des  biens 
faite  à cette  abbaye.  Cet  aéte  eft  de  Guillaume  , 
Comte  de  Ponthieu  , & conféqiient  à l’aéke  fait 
par  Jean  Licos.  Les  biens  de  la  fondation  font 
dénommés  dans  ces  deux  aétes. 

Il  ne  paroît  pas  par  les  titres  de  l’abbaye,  non- 
plus  que  par  la  tradition  , qu’elle  ait  été  bâtie  ni 
par  l’Évêque  d’Amiens , ni  par  Jean  Comte  de  Pon- 
thieu , ni  par  quelqu’autre  perfonne  qui  foit  dc’fi- 
gnée  : on  préfume  de-là  qu’elle  l’a  cté  par  le  fon- 
dateur même. 

Dame  Françoife  Majfuc  fut  faîte  Abbefle  d’Epa- 
gne en  1 $93.  , fit  gouverna  cette  maifon  pendant 
46.  ans.  Mais,  malgré  fa  vertu  fit  Ion  courage , les 
guerres  de  ce  temps-là  portèrent  la  dcfolation  dans 
Ion  monaftere  , a in  fi  que  dans  plufieurs  autres  , & 
cauferent  la  difperfion  des  Rcligieufcs.  La  paix 
ayant  été  rendue  à l’état  , Dame  Gabrielle  V Atte- 
ntant , qui  fuccéda  à Françoife  Maffue  l’an  1639.  , 
courut  après  fes  brebis  difperfées  de  côte  & d’autre. 
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fit  les  raftembla  dans  leur  monaftere  d’Epagne; 
mais  , afin  qu’à  l’avenir  elles  ne  fuflent  plus  expo- 
fées  aux  ravages  fit  aux  incendies  des  gens  de  guerre, 
elle  transféra  fa  communauté  dans  Abbeville  , l’an 
1 64  5. ,6t  elle  y a demeuré  toujours  depuis.  Cette  mai- 
fon eft  gouvernée  aéluellement  (en  1763.)  p3T 
Madame  Marie-Anne  de  Coftellanc  , nommée  Ab- 
befiè  en  1733. , fit  qui  eft  d’une  maifon  de  Pro- 
vence , dont  tout  le  monde  connoît  la  grande  an- 
cieuneré  de  les  grandes  illuftrations. 

EPAGNETTE  , en  Picardie  , dioccfe  fit  inten- 
dance d’Amiens , parlement  de  Paris , éleftion  d’Ab- 
beville , comté  de  Ponthieu.  On  y compte  20.  feux. 
Cette  paroiflfe  eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  la  Som- 
me , à un  quart  de  lieue  O.  K.  O.  d’Epagne  , fit  à 
une  demi-lieue  S.  E.  d’Abbeville.  La  cure  vaut  de 
fix  à fepe  cents  livres.  11  en  dépend  l’annexe  de  Vau- 
cbelics.  La  feigneurie  d’Epagnette  appartient  au 
chapitre  de  St.  Wulphan  d’Abbeville  , de  celle  de 
Vauchelles  à un  Seigneur  particulier.  Le  terroir 
des  environs  eft  de  la  même  qualité  que  celui  d’E- 
pagne. 

EPAGNY,  en  Bourgogne  , diocefe,  parlement, 
intendance , bailliage  de  recette  de  Dijon.  On  y 
compte  29.  feux.  Certe  paroifiè  eft  à deux  lieues  de 
tiers  N.  de  Dijon.  On  l’appelle  auffi  Epagney.  Il  y a 
un  grenier  à fel. 

EPAIGNAT  , en  Limofin , diocefe  de élection  de 
Tulles  , parlement  de  Bordeaux , intendance  de 
Limoges.  On  y compte  88.  fenx.  Cette  parodie  eft 
à deux  lieues  de  trois  quarts  E.  S.  E.  de  Tulles  , & 

3.  S.  O.  de  Ventadour. 

EPAIGNE,  bourg , chef-lieu  d’une  fergenterie 
de  fon  nom  , en  Normandie  , dioccfe  de  Lizieux  , 
parlement  de  intendance  de  Rouen , éle&ion  de 
Pontcaudemer.  On  y compte  9.  feux  privilégiés 
de  447.  feux  taillablcs.  Ce  bourg  eft  à une  lieue  3c 
deux  tiers  S.  S.  O.  de  Ponteaudemcr  , trois  & 
demie  N.  E.  de  Lizieux , de  neuf  O.  S.  O.  de  Rouen. 
Son  terroir  eft  très-abondant  en  grains,  en  fruit» 
de  en  pâturages. 

EPANE , en  Saintonge  , diocefe  de  la  Rochelle, 
parlement  de  Bordeaux  , intendance  de  la  Ro- 
chelle , élection  de  St.  Jean-d’Angely.  On  y compte 
61.  feux.  Cette  paroifTe  eft  à cinq  lieues  de  demie 
N.  N.  O.  de  Saint-Jcan-d’Aogely. 

EPAONUM  , lieu  du  royaume  des  Bourguignons, 
oh  Sigifmond  leur  Roi  fit  tenir  un  concile , l’an 
S 1 7.  On  ne  fqait  point  précifément  où  étoit  ce  lieu; 
mais  on  croit  que  c’en  Patinai  ou  Ponas  , village 
du  Dauphiné , à 2.  lieues  de  tiers  O.  de  Bourgoin  , 

4.  N.  E.  de  Vienne  , dt  autant  S.  E.  de  Lyon.  On 
y fit  plufieurs  réglements  touchant  les  divers  états 
de  l’églife. 

EPARRES,  en  Dauphiné,  diocefe  fit  élcétion 
de  Vienne,  parlement  de  intendance  de  Grenoble. 
On  y compte  cinq  feux  de  deux  tiers  de  feu  pour  les 
fonds  nobles , de  9.  feux  trois  quarts  un  douzième 
de  un  quarame-huitieme  de  feu  pour  les  biens  tail- 
lables.  Cette  communauté  eft  fituée  dans  une  con- 
trée abondante  en  bons  pâturages. 

EPARTU1LLY,  en  Bourgogne,  diocefe  d’Au- 
tün , parlement  fit  intendance  de  Dijon  , bailliage 
de  Montcenis.  On  y compte  34.  feux.  Cette  com- 
munauté eft  fituée  dans  les  montagnes  , dans  une 
contrée  a (Tcz  fertile. 

EPAU  (P) , abbaye  d’hommes , de  l’ordre  de  Cî- 
teaux , dans  le  Maine , diocefe  fit  élection  du  Mans  , 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Tours  ^ fondée 
en  1129.  par  la  Reine  Berengerc  de  Caftilie  , qui  y' 
eft  inhumée  dans  l’églife  ; détruite  par  les  habitants 
du  Mans  , en  1363.,  pour  empêcher  les  Anglois  de 
s’en  rendre  maîtres  fit  de  s’y  fortifier.  Gettc  abbaye 
eft  fituce  fur  la  rive  gauche  de  la  rivière  d’Huigacs , 
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a deux  tiers  de  lieue  S.  E.  du  Mans.  Elle  eft 
en  commende  , Ci  vaut  au  moins  6000.  livres  de 
rente  au  fujet  qui  en  eft  pourvu  par  le  Roi,  quoique 
la  taxe  en  Cour  de  Rome  ne  foit  que  de  100.  flo- 
rins. Le  terroir  des  environs  eft  très  - aboûdant , 
principalement  en  pâturages  excelle  ns. 

EPAUBOURG,  dans  le  Bcauvoifis,  au  gouver- 
nement général  de  i’Illc-de-Francc , diocefe  & élec- 
tion de  Beauvais  , parlement  Ci  intendance  de  Paris. 
On  y compte  50.  feus.  Cette  paroifle  cil  fltuéedans 
«ne  contrée  également  agréable  & fertile  , à trois 
lieues  & tiers  O.  S.  O.  de  Beauvais , & 3.  K N.  E. 
de  Gifors. 

EPAUTROLLES , dans  le  pays  Chartrain  , au 
gouvernement  général  d’Orléanois  , diocefe  Ce  élec- 
tion de  Chartres  , parlement  de  Paris , intendance 
d’Orlcans.  On  y compte  J ».  feux.  Cette  parodie  eft 
à trois  lieues  ôt  demie  S.  O.  de  Chartres  , & cinq 
de  quart  N.  de  Châteaudun.  Son  terroir  abonde  en 
grains  dt  en  pâturages. 

EPAUX  ( les)  , en  Saintonge , diocefe  de  Saintes , 
parlement  de  Bordeaux , intendance  de  la  Rochelle, 
élection  de  Marennes.  On  y compte  $i.  feux.  Cette 
paroifle  cft  à une  lieue  N.  E.  de  E rouage. 
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EPEGARD , en  Normandie  , dioeele  d’Evrcux  , 
parlement  de  Rouen  , intendance  d’Alençon  , élec- 
tion de  Conches  , fcrgcnteric  de  Neubourg.  On  y 
compte  1 1$. feux.  Cette  paroit'Iê  eft  à quatre  lieues 
de  demie  N.  O.  d’Evreux. 

EPEIGNY  , bourg  , en  Touraine  , diocefe  & in- 
tendance de  Tours  , parlement  de  Paris , élection 
d’Amboife.On  y compte  jo.  feux.  Ce  bourg  eft  fîtué 
à quelque  diftancedu  Cher , à j.l.  S.  E.de  Pontoife. 

EPELUCHE  , en  Dauphiné , diocefe  de  Saint- 
Faul-t rois-Châteaux  , parlement  dt  intendance  de 
Grenoble  , éle&iou  de  Montelimart.  On  y compte 
trois  quarts  de  un  quarante* huitième  de  feu  pour 
les  fonds  nobles  , & deux  feux  dt  un  huitième  de  feu 
pour  les  biens  taillables,  y compris  néanmoins  un 
quarante-huitieme  de  feu  pour  les  fonds  affranchis. 
Cette  communauté  eft  à uue  lieue  dt  tiers  S.  £.  de 
Montelimart. 

EPENNAY,  en  Normandie  , diocefe  de  Sécz  , 
parlement  de  Rouen  .intendance  d’Alençon,  élec- 
tion dt  fergenteric  de  Falaife.  On  y compte  6t. 
feux.  Cette  paroille  eft  à une  bonne  lieue  N.  E.  de 

Falaife. 

EPENONVILLE  &fes  Dépendances  , en  Cham- 
pagne, diocefe  dt  intendance  de  Chiions,  parle- 
ment de  Paris,  éleélioo  de  Sainte- Mcnchoutd.  On 
y compte  91.  feux.  Cette  paroille  eft  fûuée  eu  pays 
de  grains  dt  de  bons  pâturages. 

EPENSE , en  Champagne , diocefe  & intendance 
de  Chiions,  parlement  de  Paris , élection  de  Sce. 
Menehould.  On  y compte  74.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à quatre  lieues  dt  demie  E.  N.  E.de  Chiions. 

EPERAYE.dans  le  Perche,  diocefe  de  Séez  , 
parlement  de  Paris  , intendance  d’Alençon  , élec- 
tion de  Mortagnc  . châtellenie  de  Pcricre.  On  y 
compte  7a.  feux.  Cette  paraître  eft  à 1.  I.  N.  N.  O. 
de  Belle  fine. 

EPERC1EUX,  en  Foreft,  diocefe  dt  intendance 
de  Lyon,  parlement  de  Paris  , élection  de  Ron  ne. 
On  y compte  73.  feux.  Cette  paroifle  eft  fîtuée  fur 
la  rive  droite  de  la  Loire , à cinq  lieues  S.  S.  E.de 

Roanne. 

EPERNAY,  Sparnacum  .ville,  chef-lieu  d’une 
cle&ion  de  fon  nom  , bailliage  , juftice  Royale 
ou  prévôté,  grenier  à fel  , mjîtrife  particulière, 
abbaye  d’hommes  de  l’ordre  de  Vamt-Auguftm,  dcc.  ; 
cq  Champagne  , diocefe  de  Rheiras  , parlement 


de  Paris , intendance  de  Châlons*  On  y compte 
747.  feux , y compris  ceux  de  plufieurs  hameaux  qui 
en  dépendent.  Cette  ville  clt  dans  une  lituation 
agréable  , fur  la  rive  gauche  de  la  Marne , à quatre 
lieues  de  demie  S.  de  Rheims  .cinq  dt  tiers  O.  N. O. 
de  Chalons , dt  huit  E.  de  Château-Thierry.  Long. 
21.4*.  15.  lat.  49.  1.  30.  Selon  quelques  écrivains 
elle  eft  fort  ancienue , ou  du  moins  elle  occupe  la 
place  d’une  ville  ancienne  ; puifque , torique  l’on 
crenfc  à quinze  pieds  ou  environ  du  rez-de— rbauf. 
fée , pour  faire  des  puits  ou  quelque  chofe  fembla- 
ble,  on  trouve  du  pavé  de  rue  fort  bien  lié,  des  cen- 
dres , des  têtes , des  pots  cafles , des  médailles  , dcc. 
On  ne  prouve  pas  autrement,  difent  ces  écrivains  , 
l’antiquité  de  Metz  ,de  Langrcs  dt  d’Autun, 

Selon  M.  de  la  Haye  ( Lieutenant  général  au  bail- 
liage d’Epernay  ) , l’ancien  nom  d’Epernay  étoit 
Aquœ  Perinne  s.  Cette  ville  avoit  été  ainfi  nommée, 
ou  parce  qu’elle  avoit  été  fondée  fur  un  terrein 
où  la  Marne  avoit  pafle  , ou  plus  probablement  à 
caufe  des  eaux  vives  dont  elle  eft  environnée.  D'A- 
qu*  Perenncs  , l’on  £t  Aixperne  , comme  d 'Aqiee- 
Morzux , l’on  a fait  Aigues-Manet.  Le  nom  latin 
de  Spainjcwn  ou  Sparnacus , que  porte  aujourd’hui 
cette  ville  , lui  fut  donné  dans  le  fîxiemc  ficelé,  au 
rapport  if  Adfon  , ou  Aflon , dans  fnn  hiftoirc  du 
martyre  de  Saint-Fer  Caire.  Selon  le  même  auteur, 
du  temps  de  Clovis  Epemay  appartenoit  à un  Sei- 
gneur du  pays  appelle  Eulogius  ; celui-ci  la  voulut 
donner  à l’églife  de  Rhcims  , mais  St.  Remy  refufa 
fon  préfent , & ne  voulut  l’accepter  qu’en  lui  en 
remettant  le  prix  de  jooo.  livres  , fomnae  extraor- 
dinaire en  ce  temps-là  , de  qui  feroit  aujourd’hui 
plus  de  deux  cents  cinquante  mille  livres  de  notre 
monnoie.  En  mourant.  Saint- Remy inftitua  l’églife 
de  Rheims  fan  héritière , comme  on  le  voit  dans 
foi»  teftament.  Epemay  appartint  à cetrc  églife 
jufqu’au  règne  de  Hugues-Capet , que  les  Comtes 
de  Champagne  l’cnlcverent  aux  Archevêques  de 
Rheims , malgré  la  forterelTe  qu’ils  y avoient  fait 
conftruire.  C’eft  dans  cette  fortereff’e  qu’Hincmac 
s’enferma  avec  les  tréfors  de  fon  églife  «5c  le  corps 
de  Saint- Remy,  dans  le  temps  que  les  Normands 
ravageoient  lu  France  & menaçoient  la  ville  de 
Rheims. C’eft-làaufl»  que  mourut  ce  l’rclatl’an  88z. 

Cette  ville  foutint  deux  lieges  du  temps  des  An- 
glois.  Sous  le  régné  de  François  I. , elle  fut  brûlée 
par  ordre  de  ce  Prince , qui  voulut  priver  par  ce 
moyen  Charles-Quint  des  munitions  cju’on  y avoit 
amuflees.  Ce  même  Roi  ta  rétablit  entuite,  mais  il 
ne  lui  rendit  pas  toute  l’étendue  qu’elle  avoit  aupa- 
ravant. Epernay  foutintencoredeux  fieges  du  temps 
de  la  ligue  , car  elle  fut  afliégée  & prife  j>ar  les  Es- 
pagnols Ce  les  Ligueurs , Ce  puis  aSIiégce  6c  prife 
par  le  Roi  Henri  IV.  Pan  1 59  t.  C’elt  à ce  dernier 
fiege  que  fut  tué  le  Maréchal  de  Biron  le  pere  , en 
recouuoiflant  la  place  , le  Roi  ayant  alors  la  main 
fur  fon  épaule. 

En  1 6?  t.,la  ville  dont  il  eft  queftion,  fut  donnée 
à la  maifon  de  Bouillon , en  échange  de  la  fouve- 
raineté  de  Sedan,  & unie  au  duché  de  Château- 
Thierry  t cependant , quoique  dans  le  contrat  d’é- 
change il  foit  dit  que  le  Dac  de  Bouillon  aura  la 
faculté  d’établir  des  Juges  pour  rendre  la  juftice  en 
fon  nom , après  la  mort  de  ceux  qui  avoient  été 
pourvus  par  le  Roi , jufqu’à  préfent  cette  ciaufe  n’a 
pas  été  obfervée,  ôc  la  juftice  continue  toujours  d’y 
être  exercée  fous  le  nom  du  Roi. 

L’abbaye  de  Saint-Martin  d’Epernay , de  l’ordre 
de  Saint-Auguftin  , eft  en  commende  & vaut  au 
moins  4500.  livres  de  rente  au  fujet quien  eft  pourvu 
par  le  Roi  , quoique  la  taxe  en  cour  de  Rome  ne 
l'oit  que  de  33 • florin*.  Ee  Prieur  de  ce  monaftere 
eft  Curé  de  la  ville. 
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EPERNAY  . «■>  ««ue  feclè  Dijôc 

roenr,  nueodance  bmü.^e  munauI(;  cll  h,. 


lieue  & demie 
de  Dijon- 


EPERHOH  , 


EPERVAN«  enBpauc,:-  r5r»t  Efptrnon. 

EPERVANS  « Bourgogné,  diocefe  , bailliage 
& recette  de  ChSion  parlement  & intendance  de 
Di|on  , rcflôrt  de  Samt-Laurent.  On  y compte 

à'  Vco'  Cet"  communauté  eil  à une  lieue  S.  E. 
de  Châlon. 

EPER  VILLE,  en  Normandie,  diocefe,  par- 
lementât intendance  de  Rouen  , éleftion  dé  Pou- 
teaudemer  , fergenterie  de  Romois.  Ou  y compte 

"*■  {cax  riillabl'!-  Cette  pa- 
rodie elt  ntuee  dans  une  contrée  très-fertile , à deux 

de  Roue " r°ntcaudcmer , & 6.  & quart  O.  S.  O. 

f lfs  J . « Poitou  ; djocefede  la  Ro. 
chelle , parlement  de  Pans  , intendance  de  Poi- 
tiers , élection  dc  Mauléon  ou  Chârillon.  On  » 
compte  iSo.  feu».  Cette  paroiffe  cil  à a.  I.  S.  O 
oc  Maulcon.  • 

EPEVILLE  V, daine,  en  Picardie  , diocefe  «e 
éleSton  de  Noyon  parlement  de  Paris,  inten- 
dancedeSotirons.  On  y compte  59.  feux.  Cettepa- 
rcune  eR  à quelque  diftance  O.  de  Ham , & à 1. 1.  N. 
de  Noyon.  J 

E P F 

EPFFICH  , dans  la  Bafle-AIfacc , diocefe  de 
Strasbourg , confeil  fupérieur  dc  intendance  d’AJ- 
face , bailliage  & recette  de  Benfdd.  On  y com- 
pte 14».  feux.  Cette  paroifle  eft  à une  lieue  & 
quart  O.  S.  O.  dc  Benfcld. 


EPICES  , Operarym  Judiciariarum  Pretia  Mer- 
cedes Sport uU  Judiciari *.  On  appelloit  de  ce  nom 
autrefois  le  fucre , les  dragées  & leS  confitures  qu’on 
dnnnoit  en  prefent  aux  Juges  , quand  ils  avoient  fait 
gagner  un  procès , & cela  par  pure  gratification. 
Depuis,  ce  prefent  a été  converti  en  taxe  pécuniaire 
que  paye  celui  qui  gagne  fon  procès. 

Jufqu’au  régné  de  Charjes  VIII. , le  parlement 
avoit  rendu  la  jufticc  aux  parties  , fans  rien  prendre 
d’elles.  Un  Commis  du  greffe  , qui  avoit  le  fonds 
deftiné  au  payement  de  l’expédition  des  arrêts,  s’en- 
fuit & emporta  l’argent  dc  fa  cailLc.  Le  Roi’,  qui 
étoiten  guerre  avec  fes  voifins  , & par  conféqucnt 
preffe  d’argent,  fe  laiffa  perfuader  qu’il  pouvoit, 
fans  injuftice  , laiffer  payer  aux  parties  l’expédition 
des  arrêts.  En  effet  , d'abord  elles  n’eurent  pas 
grand  fujet  de  s’en  plaindre  ; car  ces  expéditions 
ce  coûtoient  que  Jix  blancs  ou  trois  fols  la  picce. 

C’cft  fous  le  règne  fuivant  (de  Louis  XII.  ),  que 
l’on  doit  fixer  l’origine  des  épices.  Un  plaideur  qui 
avoit  gagné  fon  procès  , s’avifa,  pour  remercier  fon 
rapporteur,  de  lui  donner  en  prefent  quelques  boë- 
tes  de  confitures,  qu’on  appelloit  alors  Epices.  Son 
exemple  fut  imité  , & l’intérêt  fit  un  droit  de  ce  qui 
■ n’avoit  d’abord  été  qu’une  rcconnoilfance  volon- 
taire. Les  Juges  les  demandèrent  quand  on  ne  les 
donnoit  pas  , puis  ils  taxèrent,  & enfin  les  conver- 
tirent eu  argent.  Eoye*  Cours  Souveraines  , Par- 
lements , &c. 

EPIEDS,  en  Normandie,  diocefe  & cle&ion 
d’Evreux  , parlement  & intendance  de  Rouen  , fer- 
genterie d’ivry.  On  y compte  un  feu  privilégié  & 
9$.  feux  taillables.  Cette  paroific  eft  fituée  à quel- 
que diftance  de  la  rive  gauche  de  la  riviere  d’Eure , 
à trois  lieues  & demieS.  E.  d’Evreux. 

EPIEDS  , dans  le  Vexin-François  , diocefe  Ile 
Rouen  , parlement  & intendance  de  Paris,  éleélion 
de  Pontoife.  On  y compte  1 1 J.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fituée  eu  pays  très-fertile  , à une  lieue  & demie 
• N*  O-  de  Pontoife. 

EPIEDS  , dans  l'Orléanois  propre  , diocefe  dc 
Tome  U.  • 


EPI 

d"'^30"  d'°^'a"S . parlement*  Paris . éleftion 

f .®eai$eDcy*  °n  y compte  1 ,6.  feux  Cerr-  l , 

.=  ftîalSSf  ners N- de  B‘^y ■ * 4: 

! jSft'Saa.'ïti; rtc 

'ê 

e TrimF,^ 

».  dnmoi, , eo’tfaftogoe , dioStaéetbn  de  Co 
dom,  parlement  & intendance  de  Bordeamt  On  » 

H dê  Nerac4’-  “•  Cette  >'"<”*■'  cft  à ..  I.  N.  N.  B. 

V & ftèafiîf  d-I"’  I AgC°?l!  * ,n  , diocefe 

’ ? ASen  . parlement  ik  intendjnee  de 

Bordeaux  , jurildiftion  du  Port.Saime-.Marie.  On  v 

! N.'ü'.'d-lgé^01'  Cet“  communauté  eft  à 3.  I.  O. 

’ cefe  P’o.Tlé  d3";  Bo0rdc,o«  . « Guyenne  , dio- 
. cele , parlement , intendance  dt  éleftion  de  Bor- 
deaux , jurifdiftton  de  Curton.  On  y compm 
8j.  feux.  Cette  paroiffe  elt  à 2.  1.  S.  O.  de  Li- 
b°“™  . *$•  E.  dc  Bordeaux. 

darceIdeNBUIL  ’ Bo“rbo"noi,  ■ d‘°«fe  & inten. 

de  S.  AnldT,5  1 de  Paris  • 

"““f  yn  y compte  t JS.  feux.  Cette  pa- 

• 4 ■"*<«*» 
du  i-hatillou.  Ou  y compte  «o.  feux.  Cetm 

É~rs:  .dteLt^ri,re  de 

ion.  On  y compte  t S 4.  feUI.  Cette  paroifli  eft  fituée 
en  pays  de  plaines  de  de  coteaux  , fur  un  ruiffeau 
a 3.  1.  t.  n.  t.  d’Autun.  * 

Par  lettres d’AoI,  ,SS6., enrégiftrées  i la  cham- 
bre  de.  comptes  de  Dijon  le  ,j.  Juin  tdty.  la 

'/"‘t  if'6”1™  d,:  fut  érigée  en  comté  . 

fous  la  deüom, nation  de  C.in.eVEpiuuc  , en  faeeui 
d* r'ê’iu’ir'  fermes  , Capitaine  de  cavalerie. 

EPINAL  , Sfuiahum  , ville  , chef-lieu  d'un  bail- 
liage  dc  fon  nom  , maîtrife  particulière  des  eaux  & 
forets  recette  des  finances  , recette  des  bois , avec 
une  célébré  abbaye  dt  chapitre  de  Chanoineftis  , un 
college  de  Jcfuues , un  couvent  de  Capucins  un 
de  Mulln.es,  un  de  Religieufes  de  la  eongréga  ion 
de  Noire-Dame  nn  de  Rel.gieufes  de  l'Annoncia- 
tion un  hôpital  , dtc.  ■ dans  le  duché  de  Lorraine , 
diocefe  de  Toul  , coofeil  foueeraio  & intendance 
de  Lorraine.  On  y compte  Soo.  feux.  Celte  ville  eft 
fituee  fur  la  MofeJIe  , à 3.  I.  dt  deux  tiers  N.  N.  O 
de  Remiremont , 3.  et  qilart  0.  N.  0.  de  Bruve- 
res  , io.de  demie  S.  S.  E.  de  Nancy,  dt  8.  de  quart 
S.  un  quatt  à PE.  dc  Lunéville.  Long.  i4.  ,0  je 
lat.  48.  1 1.  ij.  * 

Quelques-uns  attribuent  la  fondation  d’Ebinal  5 
Theodoric  d’Hamdan  , Evêque  de  Metz  , en  980. 

Ce  qu’il  y a de  certain  , c’eft  qu’il  n’clt  fait  men- 
tton  de  cette  ville  que  depuis  la  fin  du  dixième  fic- 
cle , & qu’alors  elle  appartenoit  à Adalberon  II. 
Evêque  de  Metz,  qui  y avoit  un  château  dans  lequel 
il  réhdoit , ainfî  que  le  dit  l’auteur  de  fa  vie  , Sedes 
eji  Epifcopalis.  Les  Evêques  de  Metz  refterent  en 
poffeflion  du  domaine  utile  d’Epinal  jufqu’au  dou- 
zième fiecle,  qu’Etienne  de  Bar  , Evêque  de  Me» 
donua  l’avoueric  ou  vouerie  d’Epinal  à Mathieu  I. 

Duc  de  Lorraine.  Mais  la  feigneurie  direéte  & utile 
demeura  encore  à l’Evcque  & l’églife  de  Merz , 
jufqu’cn  1395*  » i’Evcquc  Raoul  de  Coucy  ca- 
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eapea  b Charles  I. , Duc  de  Lorraine  , la  moitié' 
de  la  ville  & du  château  de  Rambervillcr  & des  do- 
maines d’Epinal  , excepté  la  ville  & le  château 
d’Epinal , avec  les  jardins  des  habitants , qui  n’é- 
toicnr  pas  compris  dans  cet  engagement  fait  pour 
la  fomme  de  quatre  mille  francs  d’or. 

Dans  le  fiecle  fuivant  , les  Evêques  de  Metz 
continuèrent  de  jouir  do»  la  ville  d’Epinal  ; mais 
les  Ducs  de  Lorraine  levoient  fur  chaque  habitant 
de  cette  ville  , des  droits  en  argent  de  en  avoine  , 
pour  droit  de  fauvegarde  , proteélion  & bourgeoi- 
se ; ce  que  les  habitants  avoient  accordé  aux  Ducs 
en  1508. , contre  le  gré  de  l’Evèque  leur  Seigueur , 
dont  les  vexations  excitèrent  leurs  plaintes.  Les 
Evêques  furent  condamnés  au  concile  de  Bâle  par 
le  Pape  Nicolas  V. , h celui  de  Vienne,  & à la  Rotte. 
Enfin,  les  habitants  fe  donnèrent  à la  France,  & l’ac- 
te en  fut  dreflé  à Epinal  le  11.  Septembre  1444.,  en 
préfcncc  de  Charles  Vil.  de  de  René  d’Anjou.  Les 
ebofes  relièrent  en  cet  état  jufqu’au  temps  de  la 
guerre  pour  le  bien  public.  Alors  Jean  d’Anjou  , 
Duc  de  Calabre  & de  Lorraine  , étant  entré  dans 
la  ligue  contre  Louis  XI.  .Nicolas  d’Anjou , Marquis 
de  Pont,  fils  & héritier  du  Duc  , fc  rendit  Maître 
d’Epinal , en  1466.  ; & le  Marquis  promit  aux  ha- 
bitants de  les  dédommager  de  tout  cc  que  pourroit 
faire  contr’eux  l’Evêque  de  Metz. 

Les  affaires  ayant  changé  de  face  , le  Roi 
Louis  XL  voulut  donner  la  ville  d’Epinal  au  Maré- 
chal de  Bourgogne  ; mais  les  habitants  refuferent 
de  -le  reconnoître.  S’étant  rendu  à leurs  raifons , le 
Roi  les  déchargea,  au  mois  de  Juillet  1466.,  du  fer- 
ment de  fidélité  qu’ils  lui  avoient  prêté , & leur  per- 
mit de  fe  choifir  tel  maître  qu’ils  jugeraient  à propos 
pour  les  gouverner  dt  les  défendre.  Ils  k donnèrent 
à jean  d’Anjou , Duc  de  Calabre , au  nom  duquel  le 
rrincc  Nicolas  , Marquis  de  Pont , reçut  le  ai.  Juil- 
let 14 66.  la  ville  de  fes  dépendances  fous  l’obéif- 
iance  de  fon  pere  , pour  être  à jamais  unies  & in- 
corporées au  duché  de  Lorraine.  Le  Duc  Jean  con- 
firma les  privilèges  des  habitants,  étant  à Montar- 
gis  le  4.  Août  fuivant.  Le  Duc  Nicolas  en  fit  autant 
en  147t. , de  fes  fucceflèurs  ont  toujours  continué 
depuis  à jouir  d’Epinal  & à le  protéger. 

Cette  ville  eft  la  plus  peuplée , la  plus  eonfidéra- 
ble , la  plus  marchande  dt  la  plus  belle  du  pays  des 
Vofges.  Ce  qui  contribue  en  partie  à la  rendre  Bo- 
nifiante , ce  font  douze  papeteries  fituées  aux  envi- 
rons. Outre  cela , par  édit  du  Roi  de  Pologne , do 
11.  Novembre  175t. , il  a été  ordonné  qu’fcpiuai  & 
Nancy  feraient  les  deux  feuls  endroits  de  Lorraine 
où  l’on  pourrait  fabriquer  des  cartes. 

La  Mofcllc  traverfe  la  ville  d’Epinal.  On  appelle 
la  grande  ville  , la  partie  qui  cil  à la  droite  de  la 
rivière,  au  pied,  de  la  montagne  fur  laquelle  font 
les  ruines  du  château.  Le  rameau  à' Ambra l tombe 
«l’en-haut  dans  cette  partie  , où  eft  la  paroifle  qui 
fut  unie  au  chapitre  eo  1 S 1 8. 

L’auteur  de  la  vie  d’Adalberon  II. , Evêque  de 
Metz  ^dit  que  ce  Prélat  fonda  près  de  fon  château 
d’Epinal  un  monattere  de  Religieufcs  de  l’ordre  de 
Saint-Benoît , Ancillas  Chrijii  fub  regulari  vitâ  6r 
inflitutianc  Fatris  Bcncdiêli  dotavit  ; dt  qu’il  y trans- 
féra le  corps  de  Sainf-Goeric , qui  étoit  auparavant 
à Saint-Symphorien  de  Metz.  Ces  Rcligieofes  ont 
été  fécularifécs,  il  y a déjà  long-temps  ; elles  vivent 
aujourd’hui  prclnu’indépcndantes  de  leur  Abbeflè , 
qui  elt  élue  par  les  Chanoineifes , & qui  eft  ordi- 
nairement une  ô’inrr’cïiet.  Cependant  en  1718.  , 
après  la  mort  de  Madame  du  Ludre,  Abbeflè  d’E- 
pinal, M.  de  B eau  vau- Craon , qui  jouifloit  d’une 
grande  faveur  auprès  de  Léopold  I. , Duc  de  Lor- 
raine , voulut  faire  une  de  fes  filles  Abbeflè  d’Epi- 
•ual.  Le  Duc  envoya  des  Commiflàircs  pour  ètrepré- 
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fens  à élection  , & pour  y propofer  de  fa  part  Ma- 
demoifelle  de  Craoif.  Toutes  les  Chanoineflès  , tant 
Françoifes  que  Lorraines  ik  Allemandes  fe  décla. 
rerent  contre  la  gêne  qu’on  vouloit  leur  impofer  , 
difant  que  l’éieéliou  devoit  être  libre , & qu’elles  ne 
dévoient  choifir  qu’une  d’cntr’elles  ; qu’il  étoit 
bien  vrai  que  Mademoifelle  de  Craon  avoit  été  Cha- 
noiifie  à Epinal , mais  qu’elle  avoit  quitté  fa  prébende 
pour  en  aller  prendre  une  autre  à Bouxieres  où  elle 
avoit  une  tante.  Le  Duc  de  Lorraine , loin  d’être 
touché  de  ces  raifons,  envoya  ordre  à fes  ConmfiC 
faires  de  dire  à ces  Dames , qu’il  exilerait  de  fes 
états  celles  qui  ne  donneraient  point  leurs  voix 
à Mademoifelle  dé  Craon,  dt  qu’il  les  çmpécheroit 
de  toucher  le  revenu  de  leur  prébende.  La  menace 
eut  fon  effet  , dt  Mademoifelle  de  Craon  fut  élue 
Abbeflè.  Elle  11’avoit  alors  que  quatorze  ans. 

Ces  Chanoineflès  ne  font  aucun  voeu  , excepté 
1* Abbeflè  , qui  fait  celui  de  chaftetë  à vingt-cinq 
ans.  Cependant  elle  peut  s’en  difpenfcr  , en  obte- 
nant tous  les  cinq  ans  un  bref  du  Pape  , ainfi  que  fit 
Mademoifelle  de  Liflcbonne  , Abbeflè  de  Rcmire- 
mont,  qui  n’avoit  pas  encore  fait  cc  voeu,  quoi- 
qu’elle fût  fort  âgée. 

Les  Demoifelles  peuvent  être  Chanoineflès  d’E- 

f final  à l’âge  de  quatre  ans  ; mais  il  faut  qu’au-préa* 
abie  elles  juftifient  quatre  générations  de  pere  de 
de  rnere  nobles. 

A Remircmont  il  faut  juftifier  de  la  noblcflè  du 
perç  par  filiation  jufqu’à  100.  ans,  & delà  mere , 
aycule  dt  bifayculc,  pendant  le  même  temps,  & 
faire  les  memes  preuves  par  rapport  b la  mere.  C’eft 
ce  qui  fait  appeller  dans  le  pays  ces  Chanoineflès  . 
les  Dames  de  Remircmont;  dt  celles  d’Epinal , feu- 
lement les  Demoifelles  d’Epinal. 

Les  prébendes  d’Epinal  valent  fix  ou  fept  cent* 
livres  par  an  ; cc  qui  fuftit  pour  la  fubfiftance  de 
l’entretien  d’une  Chanoinefle , tout  y étant  à bon 
marché.  Chaque  prébende  a , outre  cela , une  mai- 
fon  qui  y eft  attachée,  dt  qui  fert  de  demeure  à la 
Chanoinefle.  Elles  difpafent  à tour  de  rôle  , dt  fui- 
vant le  rang  de  leur  ancienneté,  des  prébendes  va- 
cantes ; <X  en  pareil  cas , leur  revenu  augmente  de 
moitié , parce  qu’elles  jouiflènt  pendant  leur  vie 
de  la  moitié  du  revenu  des  prébendes  qu’elles  ODt 
données.  Cette  nomination  fe  nomme  amccéc.  On 
la  nomme  aulfi  pièce  de  prébende. 

Il  y a dans  le  chapitre  d’Epinal  dix-huit  Chanoî- 
neflès.  Elles  vont  à matines  tous  les  jours  à fept 
heures , reviennent  b huit  heures  de  demie , vont 
entendre  le  meflè  à neuf  heures , de  difeut  leurs  vê- 
pres à trois  heures  après  midi. 

Elles  font  habillées  au  choeur  d’un  grand  man- 
teau noir,  qui  a une  queue  très-longue,  de  eft  bordé 
d’une  fourrure  blanche.  Sur  la  tête,  elles  ont  une 
bande  de  toile  large  de  deux  pouces , dt  fur  laquelle 
eft  un  petit  ruban  noir:  elles  attachent  cette  bande 
de  toile  fur  le  haut  de  leur  bonnet , l’appellent  un  1 
mari , dt  ne  le  quittent  point,  le  portant  à la  ville, 
ainfi qu’auchœur.  Lorfqu’elles  vont  au  choeur  , elles 
mettent  une  coëffè  noire  qu’elles  nouent  fous  le 
menton. 

Elles  portent  fur  leur  habit,  de  droite  à gauche, 
un  ruban  bleu  auflx  large  que  celui  des  Chevaliers 
de  l’ordre  du  St.  Efprit , dt  dans  lequel  efl  paifiée 
une  croix  d’or  faite  comme  celle  des  Chevaliers  de 
Malte.  Sur  un  des  côtes  de  cette  croix  cil  la  figure 
de  St.  Gouery , Duc  d’Aquiraine,  leur  patron  ; de 
fur  l’autre , mage  de  la  Vierge.  L’anneau  de  la 
croix  eft  palfié  dans  le  cordon-bleu,  & elles  l’arrê- 
tent de  maniéré  qu’elle  leur  relie  à-peu-près  à l’en- 
droit du  chœur.  Quand  elles  vont  dans  la  ville , ou 
qu’elles  relient  chez  elles , elles  ne  portent  point  ' 
ce  grand  cordon , qui  leur  cil  incotnminode  : elles 
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attachent  feulement  leur  croix  à un  petit  ruban  bleu 
fur  leur  babit.  Au  chœur,  elles  portent  fur  le  bras 
gauche  une  aumuffe  très-étroite,  qui  va  jufqu’au 
bas  de  leur  robe.  Sur  leur  habillement  ordinaire , 
elles  portent  un  fcapulaire  de  toile  blanche  , em- 
pefé,  «5c  fur  lequel  eft  une  gaze  noire.  Ce  fcapulaire 
elt  large  d’e «riron  quatre  pouces.  Il  fe  trouve  au- 
deflous  de  leur  menton , de  opère  l’effet  d’une  guim- 
pe. Les  coëft'es  noires  que  portent  les  Chanoineffes 
d’Epinal , font  beaucoup  plus  grandes  que  celles  des 
autres  Chanoiueffes.  Elles  ne  les  lient  point  fous  le 
qjenton  hors  du  chœur , & eu  laiffent  pendre  les 
deux  bouts  par  derrière. 

Il  t»’y  a dans  ce  chapitre  que  trois  dignités  , 
1* Abbejfe , la  Doyenne  de  la  Secrctte. 

Le  jour  de  Pâques  , toutes  les  Chanoineffes  font 
obligées  , avant  que  de  communier  , d’aller  voir 
leur  Abbcffc , de  de  lui  tenir  ce  difeours  : Madame , 
je  vous  remets  mon  propre  , & je  vous  demande  la 
f enr.ijfion  de  tejler.  L’Abbeffe  eft  oblige'e  de  répon- 
dre : Madame  , je  vous  rends  votre  propre  , frje  vous 
donne  la  permijjion  de  tejler. 

Elles  ne  peuvent  fortir  de  la  ville  d’Epinal  fans 
la  permiftion  de  l’Abbcfté  , qui  ne  peut  5a  leur  re- 
fufcr.  Au  refte  le  revenu  de  i’Abbcftc  n’eft  que  de 
Sooo.  liv.  ou  environ. 

L’inftitution  des  ChanoincfTes  d’Epina!  , fous  la 
forme  que  nous  venons  de  décrire  , fut  faite  par 
N.  de  Lcnoncourt  , qui  étoit  Abbcffc  de  ce  monaf- 
tcre,d(  qui  mourut  en  1698. 

Les  Religieufes  de  la  congrégation  s’établirent  à 
’Epinal  le  1.  Février  1610.  ; de  celles  de  l’Annon- 
ciation en  16  ja.  Les  Jéfuites  y vinrent  la  même 
année  1632.  , de  commencèrent  à enfeigner  publi- 
quement en  1668. 

La  grande  ville  a trois  fauxbourgs , celui  du  grand 
Moulin  , celui  de  Saint  - Michel  dé  le  fauxbourg 
d’Àmbral.  Au  bord  de  la  Mofellc  eft  un  cours 
planté  de  tillepls  ; & depuis  la  porte  d’Ambral  juf- 
qu’à  celle  d’Arches  , il  y a une  autre  promenade. 

La  partie  de  la  ville  qui  eft  à la  gauche  de  la  Mo- 
fellc , s’appelle  la  petite  ville  ou  Rualménil  : elle 
occupe  une  ifle  que  forme  la  Mofellc.  Un  feul  pout 
fait  la  communication  de  la  grande  à la  petite  ville. 
Dans  cette  derniere  eft  un  beau  corps  de  cafernes , 
bâti  en  1 740.  ; il  y a aufii  un  hôpital , pour  le  fer- 
vicc  duquel  on  entretient  cinq  Sueurs  , un  Médecin 
de  un  Chirurgien  ; & outre  cela  , il  y a un  couvent 
de  Minimes,  qui  fut  établi  le  2. Novembre  1608. 

De  l’autre  côté  du  fécond  bras  de  la  Mofellc  , 
eft  un  fauxbourg  , appelle  le  fauxbourg  des  Capu- 
cins, à caufe  d’un  couvent  de  ces  Religieux  , qui  y 
furent  reçus  en  1619.  Quatre  ponts  font  U commu- 
«ication  de  la  petite  ville  à ce  fauxbourg. 

La  ville  d’Epinal  avoit  autrefois  de  bonnes  mu- 
railles : elle  foutint  un  fiege  contre  l’armée  du  Roi 
Louis  XIV.  , commandée  par  le  Maréchal  dé  Cré- 
quy  ,en  1670.  ; mais  ayant  été  prife  , elle  fut  dé- 
mantelée bientôt  après. 

Cette  ville  eft  la  patrie  du  célébré  Jcan-Viriot , 
Profcffcur  de  rhétorique  à Milan  , dans  le  feizieme 
fiée  le. 

Confidéré  comme  diftriél  particulier  du  duché 
de  Lorraine  , le  bailliage  d’Epinal  eft  borné 
au  N.  par  celui  de  Chatte  , au  N.  E.  par  celui  de 
Lunéville  , au  S.  par  le  bailliage  de  Remiremont  , 
à l’E.  par  celui  de  Bruyères  , de  à l’O.  par  celui  de 
Darney.  Il  a $.  lieues  de  longueur  fur  deux  de  lar- 
geur. 11  eft  arrofé  de  la  Mofellc  de  il  eft  entièrement 
tiu  diocefe  de  Toul.  C’eft  un  pays  très-abondant  en 
grains  , en  pâturages , en  bois , en  volaille , eu  gibier 
de  en  poiftbn. 

EPI  NASSE , en  Dauphiné  , diocefe  , éleiftion  & 
recette  de  Gap  , parlement  de  intendance  de  Gre- 
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noble.  On  y compte  un  fîxieme  de  un  feizieme  de 
. P°ur  fonds  nobles  , de  2.  feux  un  demi  un 
vingt-quatrjcme  de  un  trente-deuxifcmc  de  feu  pour 
les  biens  taillables  , y compris  néanmoins  un  vingt- 
quatneme  de  un  quatre-vingt-feizieme  de  feu  pour 
Jes  tonds  affranchis. 

près  Vichy  , en  Bourbonnots  , dio- 
celc  de  Clermont , parlement  de  Paris  , intendance 
de  moulins  , c!e«ftion  de  Gannat.  On  y compte  ça. 
a Ui»\n*tte  Paros^c  fonce  à une  lieue  de  demie 
de  1 Allier  , dans  une  contrée  abondante  en  grains 
en  chanvres  , & ou  il  y a des  vignes  de  des  bois. 

EPINASSE  près  de  la  Roche  - d*  Agou  , en  Au- 
vergne , diocefe  de  Clermont , parlement  de  Paris 
intendance  de  Moulins  , éle&ion  de  Gannat.  On  y 
compte  142.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  dans  la 
montagne  de  Nuyts , dans  une  contrée  abondante  , 
principalement  en  pâruragcs  excellens. 

EPINASSE  & Aubufîon  , en  Auvergne  , dio- 
cefe «5c  élc&iou  de  Clermont,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Riom.  On  y compte  113.  feux.  Epi- 
na;Tc  eft  a 1.  1.  «5c  demie  £.  S.  E.  de  Courpicrrc, 

& 9.  E.  S.  £.  de  Clermont.  Aubuflon  eft  à une 
demi-lieue  E.  S.  E.  d’Epinalîè. 

EP1NASSES , en  Auvergne , diocefe  de  éle«ftion  de 
St.  Flou.- , parlement  de  Paris , intendance  de  Riom. 
On  y compte  122.  feux.  Celte  paroiffe  eft  fituée 
près  de  la  Trueyre  , à cinq  lieues  O.  S.  O.  de  Saint- 
Flour. 

EP1NASSOLLES  , en  Rouergue  , diocefe  de 
Rhodes  , parlement  de  Touloufe  , intendance  de 
Montauban,  élection  de  Villefranche.  O11  y compte 
7.  feux  14.  bcllugues  de  un  quart  de  belluguc  de 
fea.  Cette  paroiffe  eft  fituée  dans  une  contrée  allez 
abondante  en  grains  ,en  vins  » en  fruits  & en  pâtu- 
rages, fur  une  petite  rivière  , à Ç.  1.  & ilemieS.  £. 
de  Villefranche  , «5c  autant  N.  E.  d’Alby. 

EP1NAUX,  en  Languedoc  , diocefe  & recette 
d’Uzès  , parlement  de  Touloufe  , généralité  de 
Montpellier  , intendance  de  Languedoc.  On  n’y 
compte  que  6.  feux. 

EP1NAY  ,en  Normandie  , diocefe  de  Bayeux  . 
parlement  de  Rouen  , intendance  & éle&ion  de 
Caen  , fergenterie  de  Villiers.  On  y compte  48. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  fituce  fur  une  petite  riviere, 
à un  tiers  de  lieue  S.  £.  de  Villiers , & à 4. 1.  & quart 
S.  O.  de  Caen. 

EP1NAY  , en  Normandie  , diocefe  , parlement  , 
intendance  & clcétion  de  Rouen.  On  y compte  un 
l’eu  privilégié  & 34.  feux  taillables.  Cette  paroiffe 
eft  à 1 . 1.  de  demie  E.  S.  E.  de  Rouen. 

E PIN  A Y , terre  de  feigneurie  qui  » donné  fea 
nom  à une*illuftre  maifon  de  Bretagne.  Cette  terre 
fut  érigée  en  marquifat  , par  lettres  d’OcIobre 
x S7S  • » regiftréesle  10.  Septembre  1 s 76. , en  faveur 
de  Jean  1.  , Sire*  d’Epinay  , de  Comte  de  Duretal 
du  chef  de  fa  femme  Marguerite  de  Scepeaux.  Leur 
petite-fille  , Françoife  A’Epinay  , fille  de  Claude, 
devint  en  1609.  héritière  d’Épinay  de  de  Duretal  par 
la  mort, fans  enfcns,  de  fon  frere j Charles, Marquis 
d’Epinay.  Elle  avoit  époufé  Henri  de  Schomberg  , 
comté  de  Nanteuil.  Leur  fils  , Charles  de  Schom- 
berg  , Pair  de  Maréchal  de  France  , étant  mort  , 
Cms  enfans  , le  6.  Juin  1656.  , fa  feeur,  Jeanne  de 
Schomberg,époufe  de  Roger  du  Pleffis  de  Liancourt, 
Dame  de  la  KochegUyon  , devint  héritière  du  mar- 
quât d’Epinay  dt  du  comté  de  Duretal  , paffés 
depuis  par  alliance  dans  la  maifon  de  la  Rochefou- 
caulc.  Au  refte  , la  terre  dt  feigneurie  d’Ej».;«jy  , 
en  Bretagne , eft  fituée  dans  le  diocefe  de  Rennes  , 
à 1.  1.  O.  S.  O.  de  Vitré  , de  ç.  E.  N.  E.  de  Rennes. 

EPINAY  , en  Normandie  , diocefe  , parlement 
6c  intendance  de  Rouen  , éleilion  de  fergenterie  de 
Caudebec.  On  y compte  a.  feux  privilégiés  de  7j$« 


de  intendance  de  R°“"  > 1 “ te  un  feu  pn- 
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* demie  **■  E-^^tPIfleJe-France, 
EPWAY  & élealon  de  Pa- 

diocefe  , parlement  ^ €ft  fituec 

ris.  On  y compte  96;  fc";eCe™E  demUlieue  ». 
fur  la  rive  droite  de  la  . Q ge  paIis.  Son 

F»V  Qelncy,  tf^„3ceBa  Sn  de  Pat 
cefe  , parlement  . “'^,e  aroi(re  eft  ümécdans 

“?crnX^Æie.fnr  fa rivière  d'Ycre,  ,X3. 
1.  de  demie  S.  S.  E.  de  aris-  au  g„u- 

EPINAY  fur  Orge  . dioccfe  , 

eernement  genir»  ^ tleéiion  de  Par».  O”  y 
parlement, tntendaMe  & cft  fur  U 
compte  104-  demi-lieue  S.  E.  de 


compte  tovf-.  Cette  E.  de 

pente  rtvtere  ^“^'de  tiers  S.  de  Paris. 

^eIwaT:  r; 

lement  • “^“cetm  paroilfe  eft  'a  une  denu- 

S'adé  Lnearcbet!  Se  X 4-  1-  & *—  N 

d'ISmev  fl' Y en  Normandie  , «ocefedu 
MaT^eUde  Rouen > 

“TpmCHAL  en 

illuitres  de  cette  Ternes  & de 

Chevalier  Sewocur  P , du  R0i  Char- 

f“‘  de' delà  TS-R^Xenr.Leur  fil,  Pierre 

«^iS^utTfofÆ-ct 

Ternes  & de  Tagenac  *i  Jeanne  de  Uau- 

traÀé  le  *4-  Février  $4  ; g d’Epbchal  , 

T^'  T ’ a^lV  6 Oftoïlc  . SS4.  Î 

de  Mafliac  . “f"  7 D ce  mariage  vinrentjean 
B.fcndt,  Tern«  mon  Lieutenant- 
G iJÏÏÏÏ tmlc°  navale,  de  de,  plcn.de  France. 

£ Gouverneur  de  la  ville  de  Murat  en  Auvergne  , 

& Facques  , Baron  d'Epinchal  de  de  Maffiac  Sec. 
Chevalier  de  l'ordre  du  Rot , qui  epoufa  le  14-  Fé- 
vrier t6n.  Gafparde  de  lu  R»5c  , de  en  eut  pour 
El,  aîné  Charte, -Gafpatd  , Baron  dEpmchal  de 
Mafliac  dec.  ,Meftre-de-Camp  de  cavalerie  le  >8. 

Oaobre  Mf“hal,d%Ca7Eîcaïur°lêS: 

ocrai  Se  Capitaine  de,  gardes  de  1 Elcfteur  h « 
Ôand-Marie  , Duc  de  Bavière  , Lieutenant-General 

Oaobre  .6*7-,  re”dl.'  i”',^  T °de  St  Mar- 
i'Epinchal  de  dcDuntcres,  Seigneur  de  St.  Mar 


du^  oie  n'  1 ^ 8^!  BV^ad  ie r^5*  du  c orps,  &c. 

1*  10  Février  17*1.  Mane-Anne-Jofepb, 

¥,?  eJ.<Anner  de"  Chavaenac , Seigneur  du  Verne  t , 

& de  Catherine  CUr À U "^t^* 

11  en  a Louis  d’Epinchal  » oe  1 • 7 î » 

M^rqurideChavagnac  , de  d'Augclique-Renée  te 

Normandie  . dlncefc  de  Lirieux 
, * ..  te  Rouen  intendance  d Alençon,  elec- 

• de  Joiany.  On  y compte  81.  feux.  Cette  pa- 
roifle  eft  h quelque  diftancc  de  l'Yone , à 3.  quart, 
de  lieue  S.  S.  O.  de  Joigny.  , „ . 

EPINEIJ  le  Chevreuil , bourg  , dans  le  Maine  , 
diocefe  de  éleftion  du  Man,  , parlement  de  Pans 
intendance  de  Tours.  On  y compte  >75-  feux.  C‘ 
bourg  eft  firué  fur  la  Vcfgre  , b 4-  >•  & tlcime  °- 

^EPINEutle  Seguin  , bourg,  dans  le  Mbine.dto- 
cel  &aea  Ônuf  Mans, parlement  de  Paris  , m- 
“ndance  de  Tours  On  y compte  Su  eus.  C* 
bourg  elU  S.  I.  Ht  demie  N.  K O-  de  Saolc  , ne 
8 ü,  S.  O.  du  Mans.  . r » • , 

Tonnerre.  On  y compte  teo  lua^  Cctte  pa- 
roUTecft  àun  quart  de  lieue  N.  N.  E.  de  '“"^rte. 

La  terre  de  feigneuric  d’Epmcurl  pre,  de  Ton- 
nem  en  Champagne  ,eft  un  ancien  membre  du 
comté  de  Tonnerre,  dont  elle  fut  detachee  par  par- 
! I..  Février  X <8<l. . conhrme  par  arrêt,  du 

tagedu  9.  ^ 160*.,  en  faveur  de  Louife 

de'c/ertnvur,  de  deRené  du  KclUy  (on  mari, pour 
en  iouir  eus,  leurs  hoirs  de  ayanscanfe.auç  memes  tt- 
très  droits,  honneurs  de  prérogatives  que  le  comte  te 
Tonnerre.  Ils  vendirent , en  1603.  , ■ « troue 
pineuil , X Catherine  de  Lungu'U  femme  d Edme 
Bovc.Hcr  , Seigneur  de  Floigny.  Comte  de  la  Cha- 
pelle, dont  la  fille  Colombe  Bouche. ' eut  le  cornue 

Tnn^nne  d'bfauurie  fous  Henri  - Pp^ 
avoif  pour  cinquième  ayeulJean  le  Ba  , ^ 

de  Paris , par  lettres  du  8.  Mars  1 î S8-»  S . 

Maifviivànt , fils  de  Jean-le-Balele  , Ecuyer  Se,- 

gluftebpty-Baftle  derte  la 

quitta  terre ^*A^eutcuil  pat'fot  alliance  avec  Mw- 
puerite  de  JHandeio»,  Leur  fils,  Antoine  epoufa 
en'^oot  Marguerite  de  la  Touche  , mere  d' Anrorno 
11.  Baron  d'Argentcuil,  allie  eniS4S'X  1,1 'V- 
deBoaJewl , don.  le  fils  François  . mari  de  Dcuflu 
Heriot  Dame  de  Moulins,  eftle  pere  de  Pamce 
mari  de  Colombe  Boucher.  Elle  fut  mere  de  Loua 
£ Bafclc,  Comte  d’Epincuil  . Genu  homme  nrd  - 
naire  de  la  chambredu  Roi  Louis  XUl..qut,  deC^- 
therinc  de  Torcy , eut  Eransots,  Comte  d Argjj 
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teail,  marie  à Anne-Elifabeth  le  Fenneur,  mere  de 
Louis  le  Bafcle , quatrième  Comte  d’Epineuil , Mar- 
quis d’Argenteuil  , Lieutenant-Général  des  provin- 
ces de  Champagne  6c  de  Brie  , Gouverneur  de  la 
Ville  de  Troyes,  allié  le  15.  Novembre  1712.  à 
Louife-Anne-V i&oirc  de  Ropucs  de  Champ ignelle. 
De  ce  mariage  font  venus  , 1 . le  19.  Oftobre  1714. 
Jean-Louis-Nicolas  le  Bafcle , Comte  d’Argrnteuil , 
Chevalier  de  l’ordre  Royal  de  militaire  de  Saint- 
Louis  , nommé  en  1 748.  Guidon  de  gendarmerie  , 
re<;u  en  furvivance  de  fon  pere,  Lieutcnent-Génc- 
ral  de  Champagne  de  de  Brie,  Gouverneur  de 
Troyes,  marié  le  premier  Avril  1748.  à Marie- 
Angelique-Philippe  le  Veneur  de  Tillieres  t mere  de 
Jean  - Louis  - Marie  , né  le  30.  Novembre  1 749.  j 
«Me  11.  Mars  1723.  Jacques-François, reçu  Che- 
valier de  Malte  de  minorité  , Capitaine  de  cavalerie 
dans  le  régiment  de  Dampierre , dtc.  ; 30.  le  16. 
O&obre  1713.  Louife  - Anne-Elifabeth  , reçue  Cha- 
noinefte  de  Rcmiremont  le  28.  Novembre  1726.  , 
mariée  le  29.  Juillet  1738.  à Jofeph-Augulie, Comte 
de  Châtenay. 

EPINEUSE  , dans  le  Beauvoifis,  au  gouverne- 
ment général  de  l’Iflc-de-France,  diocefe  de  Beau- 
vais, parlement  de  Paris,  intendance  de  Soiflons  , 
éle&ion  de  Clermont.  On  y compte  s 2.  feux.  C®e 
paroiflë  eft  à une  lieue  dt  tiers  E.  de  Clcrmont^c 
5.  & demie  E.  S.  E.  de  Beauvais. 

EP1NEUSEVAL  , prieuré  de  l’ordre  de  Saint- 
Auguitin  , en  Champagne , au  diocefe  de  Châlons , 
& à la  collation  de  l’Abbé  du  Val-des-Ecolicrs.  Il  a 
«té  fondé  par  les  Seigneurs  de  Dampierre  dt  de  St. 
Dizier.  Ce  prieuré  étoit  autrefois  conventuel  ; au- 
jourd’hui il  n’y  a plus  de  Religieux  *,  il  eft  en  com- 
mende  , de  vaut  1800.  livres  de  rente  au  fujec  qui 
en  eft  pourvu. 

EPINE  Y,  en  Normandie  de  dans  d’autres  pro- 
vinces. Voye\  Epinay. 

EPINIAC,  en  Bretagne,  diocefe  & recette  de 
Dol , parlement  de  intendance  de  Rennes.  On  y 
compte  1$.  feux  & un  tiers  de  feu.  Cetrc  paroifte  eft 
iituée  dans  une  contrée  abondante  en  bleds , en  lins 
6c  en  pâturages. 

EP1NNERAYE  ( les  ) , dans  le  Mantois  , au 
gouvernement  général  de  1’Ifle.de-France  , diocefe 
de  Chartres,  parlement  & intendance  de  Paris,  élec- 
tion de  Dreux.  On  y compte  69.  feux. 

EP1NNEV1LLE  , en  Normandie  , diocefe  , 
parlement  de  intendance  de  Rouen,  éle&ion  d’Ar- 
ques.  On  n’y  compte  point  de  feux  privilégiés  , mais 
feulement  un  feu  taillable.  Cette  communauté  eft  fi- 
tucc  en  pays  très-fertile. 

EPINOUSE,  en  Provence.  Vayt^  Efpinoufe. 

EP1NOY  , en  Haynault,  diocefe  .de  Cambray  , 
parlement  de  Douay , intendance  & gouvernement 
de  Maubeuge.  On  n’y  compte  que  quatre  feux. 
Cette  paroilfe  eft  à deux  lieues  6c  demie  S.  E.  de 
Maubeuge. 

EPINOY  le\  Cambray  , en  Artois  , diocefe  de 
Cambray  , gouvernance  , bailliage  de  recette  d’Ar- 
ras , châtellenie  d’Oify  , parlement  de  Paris  , in* 
tendance  de  Lille.  On  y compte  47.  feux  & 233. 
perfonnes.  Cette  paroiilc  eft  à une  lieue  de  demie 

N.  O.  de  Cambray  , 2.  S.  O.  de  Bouchain , 3.  S.  S. 

O.  de  Douay  , de  cinq  & quart  E.  S.  E.  d’Arras. 
Son  terroir  eft  très  - abondant  en  grains  6c  en 
pâturages. 

EPINOY  Ù Carvin,  en  Artois,  diocefe  d’Arras , 
confeil  provincial  d’Artois , parlement  de  Paris , in- 
tendance de  Lille  , bailliage  de  recette  de  Lens.  On 
y compte  490.  feux  de  2438.  perfonnes.  Epiooy  eft 
à un  quart  de  lieue  S.  E.  de  Carvin  ,à  3. 1.  S.  S.O.  de 
Lille,  autant  N.  N.  0.  de  Douay  , deux  & demie 
E.  N.  E.  de  Lens , de.  cinq  & quart  N.  E.  d’Arras. 

Tome  U. 


La  terre,  feigneuriefic châtellenie  d ‘Eplnoy  entra 
“ L, ■ S'7’  > dan!  1»  ■®a'<oa  de  Melun  , parl'alliaocè 
d lfabeau , Dame  d' Antomg  6c  d'Epinoy , avec  Jean, 
premier  Vicomte  de  Melun  , dont  elle  fut  la  fc- 
conde  femme , de  mere  de  Fugues  de  Melun  Sei- 
gneur d’Ancoing  6i  d’Epinoy  , trifayeul  de  Fran- 
çois de  Melun  .Connétable  héréditaire  de  Flandres, 
en  faveur  duquel  le  Roi  Louis  XII.  érigea  la  châtel- 
lenie d’Epinoy  en  comté , par  lettres  du  28.  No- 
vembre 1514. , regiftrées  le  9.  Décembre  fuivant. 

Ce  Seigneur  s’attacha  depuis  à l’Empereur  Charles- 
Qmnt , qui  érigea  l’an  i$4$-  le  Comté  d’Epinoy  en 
titre  de  principauté , en  faveur  de  fon  fils  Hugues 
de  Melun  .quatrième ayeul  de  Louis  II.  de  Melun 
crée  Duc  de  Joyeufe  6c  Pair  de  France  en  Octo- 
bre 1714. , de  dont  la  mort , arrivée  |le  31.  Juillet 
*7*4;»  fans  enfants  , a fait  pafter  la  principauté 
d’Epinoy  au  Prince  de  Soubife , fils  de  fa  foeur  Aqbc- 
Julie- Adélaïde  de  Melun. 

E P O 

EPOISSES  . bourg  avec  titre  de  marquifat , en 
Bourgogne  , diocefe  de  Langrcs  , parlement  de  in- 
tendance de  Dijon  , bailliage  6c  recette  de  Semur- 
en-Auxois.  On  y compte  95.  feux.  Ce  bougertfi- 
tué  dans  une  vallée  qui  produit  du  froment  , de  * 
parte  pour  l’une  des  plus  fertiles  de  la  province  , 
fur  la  route  de  Semur  à Avalon  , à une  demi-üeuc 
de  la  rive  droite  de  la  rivière  de  Serain  , à 2.  1.  O. 
de  Semur  , dt  3.  E.  un  quart  au  N.  d’Avalon.  Il  y 
a une  églife  collégiale  .dont  le  chapitre  eft  compofé 
de  fix  Chanoines  à la  nomination  du  Seigneur  du 
lien,  de  à la  collation  de  l’Evèque  diocéfain. 

La  terre  de  feigneurie  d'Epoijjes  eft  une  ancienne 
“baronnie , que  Françoife  de  la  Platicrc  , fille  de 
François  de  la  Platierc  , dt  de  Catherine  Mortietf 
de  la  Fayette , de  niece  du  Maréchal  de  Bourdil- 
lon  , porta  en  mariage  l’an  1 573.  à Louis  d’^/i- 
eienvtlle  , Baron  de  Réveillon  , en  faveur  duquel 
cette  baronnie  fut  érigée  en  marquiiât , par  lettres 
de  Janvier  1613. , regiftrées  à la  chambre  des  com- 
ptes de  Dijon  le  18.  Mars  1617.  Leur  fille  unique, 

Anne  d’Ancienvillc  , Dame  de  Prie  , fut  la  troi- 
fieme  femme  d’Antoine  de  la  Grange  , Seigneur 
d’Arquien,  dont  le  fils  Achille  de  la  Grange,  Comte 
de  Maligny  , dt  Marquis  d’Epoifles  , epoufa  Ger- 
maine - Louife  à’Ancienville  , Dame  des  Bordes. 

Leur  fille  , Françoife  de  la  Grange,  Marquife  d’E- 
poiftès , fut  mariée  le  21.  Mars  1661.  à Guillaume 
de  Peichpcitou  de  Commir.gci , Comte  de  Guitaut , 
Chevalier  des  ordres  du  Roi , que  fa  femme , morte 
£ms  poltéritc  en  1667.  , inftitua  fon  héritier.  Il  fe 
remaria  en  1669.  à Elifabcth-Antoinette  deVertha. 
mont , dont  eft  né  Louis-Athanafe  de  Peichpcyrou 
de  Coraminges  , Comte  de  Guitaut , Marquis  d’E- 
poiiïès , Maréchal  des  camps  de  armées  du  Roi  en 
1719. , dec. 

EPÛIsSES  près  Rouvre  , en  Bourgogne , dio- 
cefe , parlement , intendance  , bailliage  de  recette 
de  Dijon.  On  y compte  140.  feux.  Cette  paroirte 
eft  fituëe  en  pays  de  bois,  à 2. 1.  S.  S.  E.  de  Dijon. 

Il  y a un  prieuré  de  l’ordre  de  Grammout , fondé 
par  le  Duc  de  Bourgogne  Hugues  III. 

EPOISSOTTE  , en  Bourgogne,  diocefe  de  Lan- 
gres  , parlement  6c  intendance  de  Dijon  , bailliage 
dt  recette  de  Scmur-en-Auxois.  On  y compte  22. 
feux.  Ce  hameau  dépend  du  bourg  d’Epoirtés. 

EPOURDON  , en  Picardie  , diocefe  de  élection 
de  Laon  , parlement  de  Paris  , intendance  de  Soit 
fons.  On  y compte  122.  feux  , y compris  ceux  de 
Berthaucourt  dt  de  Muftâncourt.  Cette  communauté 
eft  Iituée  en  pays  de  grains  dt  de  pâturages  , à une 
lieue  de  la  rive  gauche  de  l’üife  , dt  autant  E.  S.  E. 
de  la  Fere. 


Eeeceeeec 


EPOUVILLE  , en  Normandie  , diocefe,  parle- 
ment ôc  intendance  de  Rouen,  éleélion  de  Moniivil- 
liers  fcrgemeric  de  Harfleur.  On  y compte  un  feu 
privilégié  5c  117.  feu*  taillables.  Cette  paroiffe  eft 
fituée  fur  ta  route  de  Montivilliers  à Dieppe  , à une 
dcmi-licue  N.  E.  de  Montivilliers.  Son  terroir  eft  des 
plus  fertiles. 

E P P 


EPPESAUVAGE , en  Haynault, diocefe  de  Çam- 
bray  , parlement  de  Douay  , intendance  & gou- 
vernement de  Maubeuge.  On  y compte  71.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  fituée  fur  la  riviere  d’Eppe  , en 
pays  de  bois  de  de  pâturages , à cinq  quarts  de  lieue 
E.  de  l’abbaye  de  Lieflies , & à 4. 1.  S.  E.  de  Mau- 


beuge. 


EPR 


E PRETOT , en  Normandie  , diocefe , parlement 
de  intendance  de  Rouen  , élection  de  Montivil- 
iiers  , fergenteric  de  St.  Romain.  On  y compte 
j.  feux  privilégiés  & 100.  feux  taillables.  Cette  pa- 
roiflfê  eft  fituée  à une  lieue  de  la  rive  droite  de  la 
Seine  , & une  & deux  tiers  E.  de  Montivilliers. 

E PRE  VILLE  , en  Normandie  , diocefe  , parle- 
ment de  intendance  de  Rouen  , éleélion  de  Monti- 
villiers , fergenteric  de  Godarville.  On  y compte 
3.  feux  privilégiés  5c  xio.  feux  taillables.  Cette  pa- 
roiflê  eft  fituée  à une  lieue  5c  demie  de  l’Océan  , 
autant  S.  de  Fccamp  , & 4.  & quart  N.  £.  de  Mon- 
tivilliers. 

EPREVILLE  ,en  Normandie  , diocefe  5c  élec- 
tion de  Lizieux  , parlement  de  Rouen  , intendance 
d’Alençon  , fergenteric  de  Folleville.  On  y compte' 
14*.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à a.  1.  5c  1.  tiers  N.  N. 
O.  de  Bcrnay. 

EPR  E VILLE , en  Normandie , diocefe  d’Evreux , 
parlement  de  Rouen  , intendance  d’Alençon  , 
éleélion  de  Conches  , fergenterie  de  Beaumont. 
On  y compte  13$.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à 4.  I. 
N.  O.  d’Evreux. 

EPREVILLE  , en  Normandie , diocefe  , parle- 
ment 5c  intendance  de  Rouen  , éleélion  de  Pon- 
teaudemer , fergenterie  de  Rommois.  On  y com- 
pte j.  feux  privilégiés  5c  128.  feux  taillables.  Cette 
paroiffe  cil  fituée  à une  lieue  de  la  rive  gauche  de  la 
Seine  , 5c  ».  E.  de  Ponteaudemer. 

EPREVILLE  , en  Normandie  , diocefe  , parle- 
ment , intendance  ôc  éleélion  de  Rouen.  On  y 
compte  un  feu  privilégié  5c  35.  feux  taillables. 
Cette  paroiffe  eft  fituée  fur  le  ruiffeau  de  Ry , à 
3.I.  N.  E.  de  Rouen. 

EPRUNES  , dans  la  Brie-Françoife , diocefe  de 
Sens  , parlement  5c  intendance  de  Paris , éleélion 
de  Melun.  On  n’y  compte  qu’un  feul  feu.  Cette 
communauté  eft  à uue  lieue  5c  demie  N.  O.  de 
Melun. 

E P T 

EPTE  , Epra  , riviere  de  Normandie , qui  prend 
fa  fouree  au  pays  de  Bray  , à une  lieue  N.  E.  du 
bourg  de  Forges  , 5c  7.  N.  O.  de  Beauvais.  Elle 
féparc  la  Normandie  du  Beauvoifis , 5c  le  Vexin- 
François  du  Vexin-Normand.  Après  avoir  paffé  à 
St.  Clair-en-Bray  , à Gournay,  à Neuf-Marché,  à 
Gifors  , à Dangu  , à St.  Clair  5c  à Gafny  , elle  fe 
jette  dans  b Seine  , au-deffus  de  Vernon.  Son  cours 
eft  de  1 $ . lieues  ou  environ. 

E Q U 

EQU  AIN  VILLE  , en  Normandie  , diocefe  de 
Lizieux  , parlement  5c  intendance  de  Rouen , clec- 
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tion  de  Ponteaudemer  , fergenterie  du  Ménil.  Oo 
y compte  6.  feux  privilégiés  5c  8$.  feux  taillables. 
Cette  paroiffe  eft  fituée  à quelque  diftancc  de  l’O- 
céan , à cinq  quarts  de  lieue  S.  E.  de  Honfleur  , 5c 
à 3.  1.  5c  quart  O.  N.  O.  de  Ponteaudemer.  Son 
terroir  abonde  en  grains  5c  en  pâturages  excellens. 

EQUAQUELON  , bourg  , en  Normandie  , dio- 
cefe , parlement  5c  intendance  dç  Rouen  , éleélion 
de  Ponteaudemer,  fergenterie  de  Montfort.  On 
y compte  4.  feux  privilégiés  5c  204.  feux  taillables. 
Ce  bourg  eft  fitué  entre  les  rivières  de  Rille  5c  de 
Seine  , à 4. 1.  S.  E.  de  Ponteaudemer. 

EQUEMAU VILLE  , en  Normandie.  Voyt\  En- 
quemauville. 

EQUETOMARE  , en  Normandie  , diocefe  d’E- 
vreux , parlement  de  Rouen  , intendance  d’Alen- 
çon , éleélion  de  Conches , fergenterie  de  Vil  lez. 
On  y compte  37.  feux.  Cette  paroiffe  elt  à 4. 1.  N. 
O.  d’Evreux. 

EQUETOT  ,en  Normandie  , diocefe  d’Evreux, 
parlement  de  Rouen , intendance  d’Alençon  , élec- 
tion de  Conches , fergenterie  de  Neubourg.  On  y 
compte  86.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à 3. 1.  5c  tiers 
N.  N.  O.  d’Evreux. 

E Q U E T O T fur  Us  Baons  , en  Normandie  , 
dflkelc  , parlement  5c  intendance  de  Rouen  , élec- 
tion de  Caudcbec  , fergenterie  des  Baons.  On  y 
compte  $.  feux  privilégiés  5c  90.  feux  taillables. 
Cette  paroiffe  eft  à 2.  1.  5c  trois  quarts  N.  N.E.  de 
Caudcbec,  5c  6.  & demie  N. O.  de  Rouen.  Son  ter- 
roir eft  des  plus  fertiles. 

EQUINBOSC,  en  Normandie,  diocefe,  parle- 
ment 5c  intendance  de  Rouen  , éleélion  de  Caude. 
bec  , fergenterie  de  Bolbec.  On  y compte  2.  feux 
privilégiés  5c  12.  feux  taillables.  Cette  paroiffe  eft  à 
4.  I.  N.  O.  de  Caudebec. 

EQUIQUF. VILLE  , en  Normandie,  diocefe, 
parlement  5c  intendance  de  Rouen,  éleélion  d’Ar- 
ques  , fergenterie  d’Envermeuil.  On  n’y  compte 
point  de  feux  privilégiés  , mais  feulement  30.  feux 
taiilables.  Cette  paroiffe  eft  fituée  fur  la  rivière  de 
Bethune,  à 2.  1.  S.  E.  d’Arques. 

EQU1RES  , en  Artois,  diocefe  de  Boulogne, 
confeil  provincial  d’Artois  , parlement  de  Paris , 
intendance  de  Lille  , bailliage  5c  recette  de  St.  Pol. 
On  y compte  21.  feux  5c  105.  perfonnes.  Cette  pa- 
roiffe eft  ntuée  à quelque  diftance  de  Lisbourg  5t  de 
la  fouree  de  la  Lis , à 2. 1.  5c  deux  tiers  N.  N.  O.  de 
St.  PoL 

E R A 

ERAGNY  , dans  le  Vexin-François  , diocefe  ôc 
intendance  de  Rouen  , parlement  de  Paris , élec- 
tion de  Gifors.  On  y compte  un  feu  privilégié  5c 
74.  feux  taillables.  Cette  paroiffe  eft  fituée  à quelque 
diftance  de  la  rive  gauche  de  la  riviere  d’Epte  , dans 
une  contrée  abondante  en  grains  5c  en  pâturages , 
à une  demi-lieue  N.  N.  E.  de  Gifors. 

ERAGNY  G Neuville,  dans  l'Ifle-de-France  , 
diocefe , parlement , intendance  5c  éleélion  de  Pa- 
ris. On  y compte  185.  feux.  Ce  font  deux  paroiffès 
qui  ne  forment  qu’une  feule  5c  même  communauté. 
La  paroiffe  d’Eragny  eft  fituce  fur  la  rive  gauche  de 
l'Oife , à une  demi-lieue  N.  E.  de  Neuville  , au- 
tant S.  de  Pontoife , 5c  à 4.  1.  5c  demie  N.  O.  de 
Paris. 

ERAINES  , en  Normandie  , diocefe  de  Séez , 
parlement  de  Rouen  , intendance  d'Alençon , élec- 
tion 5c  fergenteric  de  Falaife.  On  y compte  66.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  à une  demi-ifeue  E.  N.  E.  de 
Falaife. 

ER  AN,  en  Normandie,  diocefe  de  Séez,  par- 
lement de  Rouen  , intendance  d’Alençon  .éleftion 
de  Falaife  , fergenterie  de  Jumel.  Un  y compte 
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104.  feu».  Cette  paroiffe  ttl  i j.  L N.  N.  E.  de 
Falaife. 

EK  AU , Araueis , rivière  de  Languedoc  , qui  a fa 
lource  dans  les  Cevennes  , au  pied  duMont-Eygnal 
1 e 5’  ViP“  • a“  d'«cfe  d'Alais  ; paflë 
tu  l • £“:Ue,m  le  , Pezenas  . S. 

Tbyberi  « Agde  ; 5c  fe  jette  datas  la  Mediterranée 
un  peu  au-deflous  de  cette  dernière  ville.  Son  cours 
elt  de  a$.  lieues  ou  environ. 

E R B 

ERBAMONT  ( Band’),  dans  le  duché  de  Lor- 
raine , diocefe  de  Toul , confeil  fouveraio  5c  inten- 
dance de  Lorraine , bailliage  & recette  de  Darney. 
On  y compte  1 7.  feux.  Cette  communauté  elt  à 5. 1. 
ot  dénué  N.  E.  de  Darney  , 5c  une  5c  tiers  N.  N.  £. 
de  Dompaire.  Son  terroir  eft  fort  monragueux. 

ERBAUGES,  Arbathilicenjis  Pagus  ou  Tra£lust 
canton  qui  fait  partie  du  pays  de  Retz,  au  diocefe 
de  Nantes , en  Bretagne.  Il  a fait  autrefois  partie 
de  la  province  de  Poitou. 

ERBELAY  , dansl’Ifle-de-France,  diocele,  par- 
lement , intendance  5c  élection  de  Paris.  On  y com- 
pte 247.  feux.  Cette  paroiflè  eft  H tuée  fur  la  rive 
droite  de  la  Seine , à 3.  1.  & demie  N.  O.  de 
Paris. 

ERBEVILLER , dans  le  pays  Meftin,  diocefe  , 
parlement  , intendance  , bailliage  & recette  de 
Metz  , diftriét  de  l’Evccbé.  On  n’y  compte  que 
8.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  de 
bons  pâturages. 

ERBONNE  , dans  le  Gâtinois-François  , diocefe 
de  Sens,  parlement  5e  intendance  de  Paris,  élec- 
tion de  Melun.  On  y compte  19.  feux.  Cette  paroillé 
eft  à 1.  1.  fit  demie  O.  de  Fontainebleau  , de  2.  & 
deux  tiers  S.  S.  O.  de  Melun. 

ERBRAY  , en  Bretagne  , diocefe  & recette  de 
Nantes,  parlement  & intendance  de  Rennes.  On 
y compte  46.  feux  deux  tiers  & un  quart  de  feu. 
Cette  parodie  eft  à 1 . 1.  S.  E.  de  Château-Briant . 

& 9 . N.  N.  E.  de  Nantes. 

ERBRÉE  , en  Bretagne  , diocefe  , parlement , 
intendance  5c  recette  de  Rennes.  On  y compte 
77.  feux  un  tiers  & un  quart  de  feu.  Cette  paroifte 
eft  fituée  en  pays  de  grains  5c  de  pâturages. 

ERBRÉE  ( Chapelle  de  1*  ) , en  Bretagne  , dio- 
cefe , parlement  , intendance  Ht  recette  de  Ren- 
nes. On  y compte  1 a.  feux  deux  tiers  de  un  quart 
de  feu. 

ERBULLE  (Cenfe  d’)  , dans  le  duché  de  Bar, 
diocefe  de  Trêves  , confeil  fouverain  & intendance 
de  Lorraine  , bailliage  ôc  recette  de  Longuyon* 

On  n’y  compte  qu’un  feul  feu. 


ERG 

SSTftT'  & ™ tiers  de  fcn.  C«JpS.î 
roifte  eft  à 3.  I.  5c  demie  N.  N.  E.  de  Rennes. 
ERCÜAIN  ou  Erchin . dans  la  Flandre-Wallon- 

dunooTr-u  Ari?l>  J’."1™'"  d' Dmtay  , in.en- 
dk  • v»  1-1  ' ’ rubde|egali°”  & recette  de  Bon. 
chaut.  On  y compte  >t.  feu».  Cette  paroiffe  eii  à 
une  lieue  S.  E.  de  Douay  . & a.  O.  N.  O.  de  Bou. 

pÔ'rur!îrî0î  *b°”de  en  Brains  & n Pâturages. 
. 5,HE1?  £ Karoecourt  . en  Picardie  , diooefe 

ot  élection  de  Noyon , parlement  de  Paris , inten. 
dance  de  Solfions.  On  y compte  t St.  feu».  Erchen 
ou  Ercltn  eft  à a.  1.  St  demie  N.  N.  O.  de  Novon. 

ERCHERSWEILLER  , deus  la  BalTi-Alùce 
diocefe  de  Strasbourg  , confeil  fupericur  & inten- 
dance d Alface , bailliage  & recette  d'Oberbronne. 

„ y con,PK_ *0'  f'tn-  Cette  paroifte  eft  fituée  dans 
une  coutree  fort  montagneufe  , mais  abondante  en 
pâturages  excellons , à j.  1.  & demie  N.  O.  de  Ha- 
guenau. 

ERCHES  . en  Picardie  , diocefe  St  intendance 
d Amiens , parlement  de  Paris  , éleaion  de  Moot- 
didicr.  On  y compte  86.  feua.  Cette  paroiffe  eft  i t. 

I.  & demte  O.  N.  O.  de  Roye,  St  a.  N.  E.  de  Mont, 
diüicr. 

ERCUÏS  ou  Arquy  , dans  le  Beauvoifis  . au 
gouvernement  général  de  l'Ifle-de-France . diocefe 
de  Beauvais  , parlement  ôc  intendance  de  Paris , ciec- 
t,^S|dei?rn,i?'  0n  y ComPtc  1 *4-  feux.  Cette  Pa- 
jOI!5» f? û*uee  à cin^  ^uarts  de  iicuc  de  la  nve  droite 
de  1 Oife,  à 3.  J.  5c  deux  tiers  O.  N.  O.  de  Scnlis. 
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ERDERENou  Erdeven , en  Bretagne  , diocefe  5c 
recette  de  Vannes,  parlement  5c  intendance  de  Ren- 
ncs.  On  y compte  1 9.  feux  5c  un  tiers  de  feu.  Cetto 
paroifte  eft  fituée  en  pays  de  grains  5c  de  pâturages. 

EKDRE  , rivière  , en  Bretagne.  Payez  Ardre  5c 
Endrc. 

ERE 
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ERCES , dans  le  comté  de  Conferans , en  Gaf- 
cogne  , diocefe  de  St.  Lizicr  , parlement  de  Tou- 
ioufe  , intendance  d’Aufch  , élection  de  Commin- 
ges,  châtellenie  de  St.  Girons.  On  y compte  8.  feux 

4.  bellugyes  5c  une  demi-bellugue  de  feu.  Cette 
paroiffe  eft  fituée  dans  une  vallée  abondante  en 
pâturages  excellons , à 4.  1.  ôc  demie  S.  E.  de  St. 
Lizier  , 5c  une  5c  demie  N.  de  la  frontière  d’Ef- 
pagne. 

ER  CES  ou  Ercéprès  Gofné,  en  Bretagne, diocefe, 
parlement , intendance  5c  recette  de  Rennes.  On  y 
compte  18.  feux  un  tiers  5c  un  quart  de  feu.  Cette 
paroifte  eft  fituce  fur  uoe  petite  riviere  , qui  vient 
d’Anjou , 5c  va  fe  perdre  dans  la  Vilaine  , à 6. 1.  S. 

5.  E.  de  Rennes. 

ERCES  ou  Ercé  près  Teille,  eo  Bretagne , dio- 
cefe , parlement , intendance  ôc  recette  de  Rennes. 


EREAC.en  Bretagne,  diocefe  5c  recette  de  Saint- 
Malo  , parlement  5t  intendance  de  Rennes.  On  y 
compte  *7.  feux  5c  un  tiers  de  feu.  Cette  paroifte  eft 
à quelque  diftance  de  la  riviere  de  Rence  à 9. 1.  S. 
S.  O.  de  Saint-Malo. 

ERÉE  , en  Bretagne.  Voyt\  Ercé. 

EREHA1N  , dans  la  Flandre-Wallonne.  Voytx 
Erchain. 

EREPIGNEY  £r  Cinq-Cents,  en  Franche-Comté 
diocefe  , parlement  5c  intendance  de  Belànçon  * 
bailliage  5c  recette  de  Dole  , prévôté  d’Orcbamps.' 
On  y compte  75.  feux.  Cette  communauté  eft  à deux 
tiers  de  lieue  S.  E.  d’Orchamps  , 5c  à 3.  1.  E.  N.  E. 
de  Dole.  Son  territoire  eft  borné  par  le  Doux. 

ERES  , dans  l’Armagnac  , en  Gafcogne,  diocefe 
intendance  5c  élection  d’Aufch  , parlement  de  Tou- 
loufe,  collecte  de  Riviere-Baflè.  On  y compte  1. 
feux  33.  bellugues  5c  trois  quarts  de  bellugue  de  feu. 
Cette  paroifte  eft  fituée  à quelque  diftance  de  la  rive 
gauche  de  l’Adour  , à un  quart  de  IrcueE.  de  Caf- 
telnau  , 5c  à 9*  !•  O.  S.  O.  d’Aufch.  Son  terroir  eft 
également  fertile  5t  agréable. 

ERG 

ERGERS , petite  riviere  d’AIface  , qui  paftê  par 
Ober  5c  Nider-Nay  , 5c  fe  jette  dans  1*121  , à une- 
bonne  lieue  au-deflus  de  Strasbourg.  Son  cours 
n’cft  que  de  quatre  ou  cinq  lieues. 

ERGERSHEIM  , dans  la  Bafte-Alface  , diocefe 
de  Strasbourg , confeil  fupérieur  ôc  intendance  d’Al- 
facc  , bailliage  5c  recette  de  Dachftcin.  On  y com- 
pte 63.  feux.  Cette  paroifte  eft  fituce  dans  une  con- 
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trce  des  plus  fertiles , à une  dcmi-lieoe  K.  de  Daehf. 
tein  , & à *•  L O.  de  Strasbourg. 

EKGNIüS  , en  Picardie  , diocefe  fit  intendance 
d’Amiens  , parlement  de  Paris,  élrôion  de  Dour- 
Jens,  doyenné  de  Saint-Riquier.  On  y compte  55. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  à 1. 1.  fit  dcm\e  S.E.  de  Saint- 
Riquier. 

ERGNIES  , dans  le  Boulonnois , diocefe  & re- 
cette de  Boulogne,  parlement  de  Paris , intendance 
d’Amiens.  On  y compte  41.  feux.  Cette  paroiflfccft 
fituée  fur  l’Aa,  à 4. 1.  & deux  tiers  S.  E.  de.Boulogne. 

ERGNY  Saint-Julie n ,,en  Artois,  diocefe  de 
Saint-Omer  , confeil  provincial  d’Artois  , parle- 
ment de  Paris  , intendance  de  Lille  , bailliage  fit 
recette  d’Aire.  On  y compte  38.  feux  & 187.  per- 
fonnes.  Cette  paroiffe  cft  fituée  fur  un  ruiflèau  à s. 
1.  fit  tiers  S.  O.  d’Aire,  de  3.  & quart  S.  de  St.  Orner. 

ERGUÉ  Armel  , en  Bretagne  , diocefe  fit  recette 
de  Quimper , parlement  de  intendance  de  Rennes. 
On  y compte  24.  feux  un  tiers  de  un  quart  de  feu. 
Cette  paroiffe  eft  à 1 . 1.  N.  N.  E.  de  Quimpcr. 

ERGUE  Gaberit , en  Bretagne  , diocefe  fit  re- 
cette de  Quimper  , parlement  de  intendance  de 
Rennes.  On  y compte  18.  feux  un  tiers  dt  un  quart 
de  feu.  Cette  paroiffe  cft  à trois  quarts  de  lieue  S.  E. 
de  Quimper.  Il  y a dans  le  diocefe  de  Quimper,  plu- 
fieurs  autres  lieux  du  nom  d’Ergué  ; mais  ils  ne  font 
point  affouages. 
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ERIEU  , petite  riviere  du  Vivarais,  en  Langue- 
doc , qui  a fa  fource  près  de  Saint-Agreve  , près  des 
confias  du  Velay , de  fe  jette  dans  le  Rhône  au-def- 
fus  de  la  Voultc.  Son  cours  eft  de  9.  ou  io.  lieues. 
Cette  riviere  fépare  le  haut  Vivarais  du  bas  Vivarais. 

ERIGNÉE , bourg , en  Anjou , diocefe  de  élection 
d’Angers,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Tours. 
On  y compte  il),  feux.  Ce  bourg  eft  fi  tué  fur  la 
rive  gauche  de  la  Loire,  à 1.  1.  de  demie  S.  S.  E. 
d’Angers. 

ERINGES  , en  Bourgogne , diocefe  de  Langres , 
parlement  Ht  intendance  de  Dijon,  bailliage  de  ré- 
cente de  Semur-en-Auxois.  On  y compte  54.  feux. 
Ccttcparoiflèeflà  j.l.dc  deux  tiers  N.  E.  deSemur. 

ER1VAL  , dans  le  Maine.  Ve ye\  Eftival. 

ERIZE  la  BruUe , dans  le  duché  de  Bar  , diocefe 
de  Toul , parlement  de  Paris,  intendance  de  Lor- 
raine, bailliage  fit  recette  de  Bar-le-Duc.  On  y com- 
pte 41.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  fur  un  ruiflèau, 
à ï.  I.  N.  de  Bar-lc-Duc.  Son  églife  eft  dédice  à St. 
Maurice.  L’Archidiacre  de  Rinel  eft  le  collateur  de 
la  cure.  Le  terroir  des  environs  eft  mêlé  de  monta- 
gnes fit  de  collines. 

ERIZE  la  Grande , dans  le  duché  de  Bar , diocefe 
de  Toul , parlement  de  Paris,  intendance  de  Lor- 
raine , bailliage  & recette  de  Bar-le-Duc.  On  y 
compte  33.  feux.  Cette  paroiffe  cft  à 1.  1.23.  de 
celle  qui  a donné  lieu  à l’article  précédent,  dt  elle 
eft  fituée  fur  le  même  ruiflèau. 

ERIZE  la  Petite , dans  le  duché  de  Bar,  diocefe 
de  Toul,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Lor- 
raine , bailliage  fit  recette  de  Bar-le-Duc.  On  y 
compte  24.  feux.  Ce  hameau  cft  à une  demi-lieue 
N.  d’£rizc-la-Grande , & toujours  dans  la  même 
vallée  fit  fur  le  même  ruiffeau. 

ERIZE  Saint-Didier , dans  le  duché  de  Bar , dio- 
cefe de  Toul,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Lorraine , bailliage  fit  recette  de  Bar-le-Duc.  On  y 
compte  26.  feux.  Cette  paroiflèeft  à 1. 1.  fit  demie  N. 
E.  de  Bar-lc-Duc  , fit  c’eft-là  que  commence  le  ruif- 
feau d’Erize. 

E R L 

ERLEBACH,  dans  la  Baffe-AUace  , diocefe  de 
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Spire , confeil  fupérieur  fit  intendance  d’Alface  , 
bailliage  fit  recette  de  Barbelftein.  On  n’y  compte 
que  t o.  feux.  Ce  hameau  eft  à deux  lieues  N.  O.  de 
Weiffembourg. 

ERLENBACH  , dans  la  Haote-Aliace  , diocefe 
de  Bâle , confeil  fupérieur  fit  intendance  d’Alface  , 
bailliage  fit  recette  de  Ville.  On  y compte  76.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  à 7. 1.  fit  quart  S.  O.  de  Strasbourg. 

ERLONS , en  Picardie , diocefe  fit  élection  de 
Laon , parlement  de  Paris , intendance  de  Soiffons. 
On  y compte  74.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  fur 
la  riviere  de  Serre  , à trois  quarts  de  lieue  O.  S.  O. 
de  Marie,  fit  à x.I.  fit  demie  N.  N.  E.  de  Laon. 
Son  terroir  eft  fertile  en  grains,  fie  principalement 
en  pâturages. 

ERLOY  , en  Picardie,  diocefe  de  Laon,  parle- 
ment de  Paris , intendance  de  Sortions , eleftion  do 
Guife.  On  y compte  154.  feux.  Cette  paroiflè  cft  fi- 
tuée à quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  l’Oife, 
à 1.  I.  fit  demie  N.  O.  de  Vervins  , 3.  E.  N.  £.  de 
Guife  , fit  6.  fit  tiers  N.  N.  £.  de  Laon. 

ERM 

ERM  ù Tramblay , en  Artois , diocefe  de  Boa  3 
logne  , confeil  provincial  d’Artois  , parlement  de 
Paris  , intendance  de  Lille  , bailliage  fit  recette  de 
St.  Pol.  On  y compte  3^.  feux  fit  163.  perfonnes. 
Cette  paroiffe  cft  fituée  dans  une  contrée  fertile 
eu  grains  , fit  où  il  y a de  bons  pâturages  où  l’on 
nourrit  quantité  de  bétail. 

ERMELOB  fur  Meufe  , en  Haynault , dio- 
cefe de  Liege,  parlement  de  Douay  , intendance 
de  Maubeugc  , gouvernement  de  Charlemont.  On 
y compte  3 1 . feux.  Cette  communauté  , qui  dépend 
pour  le  fpiriruel  de  la  paroiffe  de  Haftier  , terre 
d’Empirc  , cft  à cinq  quarts  de  lieue  N.  de  Cbar- 
lemont.  Les  habitants  ont  un  Vicaire  à leur  gage. 
Ils  font  laborieux  fit  font  un  petit  commerce  for 
la  Meufe.  Le  terroir  des  environs  eft  peu  fertile  , 
à l’exception  des  pâturages.  11  y a aufli  des  bois. 

ERMENONVILLE  , en  Normandie,  diocefe  , 
parlement  fit  intendance  de  Rouen  , éle&ion  de 
Caudcbec  , fergenterie  de  Cany.  On  y compte  5. 
feux  privilégiés  fit  $9.  feux  taillables.  Cette  paroifiè 
eft  fituce  dans  une  contrée  très-fertile  , à 2.  1.  de 
l’Océan  , fit  $.  fie  trois  quarts  N.  de  Caudebec. 

ERMENONVILLE  , dans  le  Valois , au  gouver- 
ment  général  de  l’ifle-de-France  , diocefe  fit  élec- 
tion  deSenlis,  parlement  fit  intendance  de  Paris. 
On  y compte  108.  feux.  Cette  paroiffe  cft  fituée 
fur  un  ruiffeau  , à une  demi-lieue  S.  de  l’abbaye 
{le  Chalis  , fit  à i.l.  S.  E.  de  Sentis. 

La  terre  fit  feignenrie  d'Ermenonville  on  Erme- 
nouvillc  , dans  le  Valois  , fut  acquife  l’an  iéoo. 
par  Dominique  de  Vie , dit  le  Capitaine  Sarred9 
en  faveur  duquel  elle  fut  érigée  en  vicomté  par 
lettres  de  Février  1603. , regiftrées  au  parlement  le 
ij.  Mars  fuivant.  Il  eft  dit  dans  ces  lettres  , que  le 
Roi  Henri  IV. , voulant  récompenfer  la  valeur  de 
ce  brave  officier , permet  que  lui , Mery  fon  frere  , 
qui  fut  Garde  des  fceaux  de  France  en  162t.  , & 
leur  poftéritc  ajoutent  à leurs  armes,  un  petit  ccut 
fon  d’azur,  chargé  d’une  âeur-de-lys  d’or.  Domini- 
que , qui  fut  fucceffivement  Gouverneur  de  Saint- 
Denis  , de  Calais  fit  d’Amiens,  fit  Vice- Amiral  de 
France  , mourut  fans  poftérité  le  14.  Août  1610.  v 
fit  eut  pour  héritier  fon  neveu  Gedeon  de  Vie  , 
mort  Maréchal  de  camp  en  1636. , pere  , par  Ca- 
therine de  Boulainvilliers  , de  Dominique  de  Vie, 
qui,  de  fa  fécondé  femme  Marie  Biffan  , eut  Ge- 
nevieve-Eugenie  de  Vie  , Dame  d’Ermenonville , 
mariée  à Claude- Charles  de  Vtel\châtel , Seigneur 
de  Mentalant.  Dominique  avoir  eu  de  fa  première 
femme. 
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femme , Marie  de  Bar-Baugy  , Charles  de  Vie  Sei- 
gneur «Je  Moran , qui  fe  maria  en  1681. , & a eu 
des  enfants. 

ERMENONVILLE  ou  Ermenonville,  dans  l’Ifle- 
de-France  .diocefe  .parlement  .intendance  & élec- 
tion de  Paris.  On  y compte  56.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fîtuée  fur  une  petite  riviere  , à un  quart  de  lieue 
S.  O.  dcGoneflê,  à 1 . 1.  & tiers  N.  E.  de  Saint- 
Denis  , Ôc  2.  ôc  demie  N.  N.  E.  de  Paris.  On  l’ap- 
pelle également  Ernouville . 

ERMENONVILLE  la  Grande  , dans  le  pays 
Chartrain  , au  gouvernement  général  d’Orléanois , 
diocefe  ôc  éleflion  de  Chartres  .parlement  de  Paris, 
intendance  d’Orléans.  On  y compte  97.  feux.  Cette* 
paroiiïc  cft  à a.  l.ôc  deux  tiers  S.  S.  O.  de  Chartres. 
Son  terroir  eft  extrêmement  abondant  en  bled- 
froment. 

ERMENONVILLE  la  Petitet  dans  le  pays  Char- 
train  , au  gouvernement  général  d’Orléanois  , dio- 
ccfc  ôc  élection  de  Chartres  , parlement  de  Paris  , 
intendance  d’Orléans.  On  y compte  4$.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à une  petite  lieue  S.  S.  O.  de  celle  qui 
a donné  lieu  à l'article  précédent. 

ERMIETTE , dans  la  Baffe-Navarre  , diocefe 
de  Bayonne,  parlement  de  Pau,  intendance  d’Aufch, 
vallée  de  Baigorry.  On  y compte  1 *7.  feux.  Cette 
paroiiïc  eft  à s.  1.  O.  de  St.  Jean-Pied-de-Port. 

ERMONT  en  Cernay , dans  le  Hurcpoix , au 
gouvernement  général  de  l’Ifle- de- France,  diocefe, 
parlement , intendance  & éleétion  de  Paris.  On  y 
compte  10  j.  feux.  Cette  paroifle  eft  fîtuée  dans 
une  vallée  abondante,  principalement  en  pâturages. 
U y a auffi  des  bois  , qui  font  bien  peuplés  de  gibier. 
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ERNAINVILLE  , en  Normandie , diocefe,  par- 
lement , intendance  & élection  de  Rouen.  On  y 
compte  un  feu  privilégié  & 48.  feux  taillables. 
Cette  paroifle  eft  à {.  1.  E.  S.  E.  de  Rouen,  & j. 
ôc  demie  N.  N.  O.  d’Andcly. 

ERNANSART  , en  Picardie  , diocefe  & élec- 
tion de  Laon  , parlement  de  Paris  , intendance 
de  SoiiTons.  On  y compte  96.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fîtuée  entre  les  rivières  de  Serre  & d’Oifc, 
dans  une  contrée  abondante  en  grains  Ôc  en  pâtu- 
rages , à 2. 1.  N.  E.  de  la  Fcre  , ôc  {.de  quart  N. 
O.  de  Laon.  On  l’appelle  également  Romanfart. 

EKNECOURT  , dans  le  duché  de  Bar  , diocefe 
de  Toul , parlement  de  Paris  , intendance  de  Lor- 
raine, bailliage  de  recette  de  Bar-le-Düc.  On  y com- 
te 1 1 . feux.  C’cft  une  annexe  de  Dom-Remy-au- 
ois. 

ERNÉE  , Ernea  , ville  avec  un  grenier  à fel  , un 
hôtel-de-ville  , un  couvent  de  filles  de  l’ordre  de 
St.  Benoît  ,un  hôpital  deffervi  par  des  Religieufes, 
& fondé  en  1 297.  par  Richard  Morin  , Prêtre , qui 
lui  donna  tout  fon  bien  , ôte.  ; dans  le  Maine , dio- 
cefe du  Mans  , parlement  de  Paris  , intendance  de 
Tours , éleétion  de  Mayenne.  On  y compte  610. 
feux.  Cette  petite  ville  eft  fituce  fur  la  riviere  de 
fon  nom  , fur  la  route  de  Mayenne  ï Fougères  , à 
un  quart  de  lieue  O.  S.  O.  de  Chamé,  à 4. 1.  ôc  de- 
mie O.  de  Mayenne,  5.  & quart  N.  O.  de  Laval, 
& 16.  & demie  O.  N.  O.  du  Mans. 

ERNEMONT  , en  Normandie  , diocefe , parle- 
ment , intendance  & éleftion  de  Rouen.  On  y com- 
pte un  feu  privilégié  ôc  78.  feux  taillables.  Cette 
paroifle  eft  à 4. 1.  N.  E.  de  Rouen  , & 4.  & deux 
tiers  O.  N.  O.  de  Goumay. 

ERNEMONT,  en  Normandie  .diocefe  , parle- 
ment ôc  intendance  de  Rouen  , éle&ion  de  Gifors. 
On  y compte  un  feu  privilégié  Ôt  1 06.  feux  tailla- 
bles. Cette  paroifle  cft  à 1. 1.  S.  O.  de  Gournay , ôc 
4.  N.  N.  O.  de  Gifors. 

Tome  II. 
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ERNEMONT  & Eoutavant,  dans  le  Beauvoifîs 
au  gouvernement  général  de  llflc- de-France  ,dio! 
cefe  & éleftion de  Beauvais,  parlement  ôc  inten- 
dance  de  Paris.  On  y compte  1 26.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  fur  la  riviere  de  Terrain  , à 1. 1. 
N.  E.  de  Gerberoy  , & 4.  & tiers  N.  O.  dé  Beau- 
vais. 

ERNOLSHEIM , dans  la  Baflc-Alfacc  , diocefe 
de  Strasbourg  , confcil  fupérieur  & intendance 
d’Alfacc  , bailliage  ôc  recette  de  Danchftcin.  On  y 
compte  s 7.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 2. 1.  O.  N.  0. 
de  Strasbourg. 

ERNOLTZHEIM , dans  la  Baffè-Alface , dio- 
cefe de  Strasbourg , confeil  fupérieur  & intendance 
d’Alface  , bailliage  Ôc  recette  de  Bouxwciller.  On 
y compte  84.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 8. 1.  N.  O. 
de  Strasbourg. 

ERP 

ER  PE  Araux  & Régule  , dans  le  Couferans  , en 
Gafcogne , diocefe  de  St.  Lizier , parlement  de  Tou- 
loufe  , intendance  d’Aufch  , éleflion  de  Commin- 
ges , châtellenie  de  St.  Girons.  On  y compte  1. 
feux  19.  bellugues  ôc  une  demi-bellugue  de  feu. 
Erpc  eft  litué  dans  une  vallée  , fur  le  Salat , à x.  I. 
& quart  S.  E.  de  St.  Lizier. 

ERPELDANGE  , dans  le  pays  Meüfîn , diocefe 
de  Trêves  , parlement  & intendance  de  Metz, 
comté  de  Roufly.  On  n’y  compte  que  8.  feux.  Cette 
communauté  eft  fîtuée  dans  uue  contrée  abon- 
dante en  pâturages. 

ERPION  , en  Haynault  , diocefe  de  Cambray  , 
parlement  deDouay,  intendance  & gouvernement 
de  Maubeuge.  On  y compte  1 5 $.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  en  pays  de  grains  ôc  de  bons  pâtu- 
rages. 

ERPY.en  Champagne,  diocefe  ôc  élcôion  de 
Rheims , parlement  de  Paris , intendance  de  Châ- 
lons.  On  y compte  119.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fituée  fur  la  rive  droite  do  l’Aifne , à trois  quarts 
de  lieue  S.  O.  de  Château-Porcien  ,&  à 6.  1.  N.  N. 
E.  de  Rheims.  Il  en  dépend  l’annexe  de  Condé. 

E R Q 

ERQUERY.dans  le  Beauvoifîs , au  gouverne- 
ment général  de  l’Hle-de-France , diocefe  de  Beau- 
vais , parlement  de  Paris  , intendance  de  Soiflons  , 
élection  de  Clermont.  Ony  compte  8$.  feux. Cette 
paroifle  eft  à une  demi-lieue  N.  N.  E.  de  Clermont. 
Son  terroir  eft  allez  fertile  en  grains  & en  fruits. 

ERQU.EVJLLE  , en  Normandie  , diocefe  .par- 
lement Ôc  intendance  de  Rouen  , éle&ion  d’An- 
dely  , fergenterie  de  Heuqueville.  On  n’y  compte 
point  de  feux  privilégiés  , mais  feulement  20.  feux 
taillables. 

ERQUINGUEHEM  furlaLyt , dans  la  Flan- 
dre-Wallonne  , diocefe  de  Tourna/  , parlement 
de  Douay , intendance  , fubdélégation  Ôc  recette 
de  Lille.  On  y compte  {ji.  feux.  Cette  paroille 
cft  fituée  fur  la  rive  droite  de  la  Lys , à une  pe- 
tite lieue  S.  O.  d’Armcnticres , à 2. 1.  S.  E.  de  Bail- 
leul , ôc  {.  O.  N.  O.  de  Lille. 

ERQUINGUEHEM  le  Sec  , dans  la  Flandre- 
Wallonne  , diocefe  de  Tournay  , parlement  de 
Douay  , intendance  , fubdélégation  ôc  recette  de 
Lille.  On  y compte  45.  feux.  Cette  paroifle  cft  à 
2.  1.  O.  S.  O.  de  Lille. 

ERQUINVILL1ERS  , dans  le  Beauvoifîs , au 
gouvernement  général  de  l’Ifle-de-France  , diocefe 
de  Beauvais,  parlement  de  Paris  , intendance  de 
Soiflons  , cleftion  de  Clermont.  On  y compte  i{. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à une  lieue  ôc  demie  N.  E. 
de  Clermont. 
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ERQUIS,  en  Bretagne  .diocefe  & recette  de 
Saint* Brieux  , parlement  fit  intendance  de  Rennes. 
On  y compte  6'i.  feux  de  deux  tiers  de  feu.  Cette  pa- 
roiffe  cft  fitucc  fur  l’Océan  , à trois  lieues  fit  de- 
mie R.  E.  de  Saint-Ericux. 

E R R 

ERR  ,en  Rouffillon , diocefe  d'Urgel , confeil  fu- 
périeur  fil  intendance  de  Rouffillon , viguerie  de 
Cerdagne.  On  y compte  84.  feux.  Cette  paroilTe  eft 
à deux  lieues  S.  S.  O.  de  Mont-Louis. 

ERR  AIN  ù Bellain , dans  la  Flandre-Wallonne  , 
diocefe  d’Arras  , parlement  de  Douay  , inten- 
dance de  Lille  , fubdélégation  de  Bouchain.  On  y 
compte  61.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à trois  quarts 
de  lieue  O.  de  Valenciennes , & à deux  lieues  N.  E. 
de  Bouchain.  Son  terroir  abonde  en  grains  & en 
pâturages. 

ERRE,  dans  la  Flandre-Wallonne,  diocefe  d’Ar- 
ras, parlement,  fubdélégation  & recette  de  Douay , 
intendance  de  Lille.  On  y compte  30.  feux.  Cette 
communauté  cft  lituée  dans  une  contrée  des  plus 
fertiles. 

ERS 

F.RSCHWEILLER , dans  la  Baffe-Alface.  Voye\ 
Erchcrfwetller. 

ERSENBACH  , dans  la  Haute-AUace  , diocefe 
de  Strasbourg,  confcilfupérieur  & intendance  d’Al- 
face , bailliage  & recette  de  Ville.  On  y compte 
76.  feux.  Cette  paroiifc  eft  lituée  dans  une  vallée 
allez  fertile. 

ERSTE1N  (laGnfft&le  Cloître  d’Echau),pa- 
roifle  avec  un  bailliage  , dans  la  BalTc-Alface , dio- 
cefe de  Strasbourg , confcil  fupcricur  & intendance 
d’Alface.  On  y compte  116.  feux.  Cette  paroilTe 
eft  lituée  fur  la  rive  gauche  de  1*111 , à une  lieue  de 
demie  N.  E.  de  Benfcld  , fit  deux  & demie  S.  un 
quart  à l’O.  de  Strasbourg.  C’eft  un  des  trois  bail- 
liages que  comprennent  les  terres  dépendantes  du 
grand  chapitre  de  Strasbourg.  Le  terroir  des  envi- 
rons d’Erftein  cft  très-abondant  en  grains  fit  en 
fruits. 

ERSTROFF , dans  le  pays  Meffin , diocefe , par- 
lement & intendance  de  Metz , châtellenie  d’Al- 
berftrofF.  On  n’y  compte  que  13.  feux.  Cette  com- 
munauté eft  à trois  lieues  S.  E.  de  Créangc  , fit  9. 
E.  S.  E.  de  Metz. 

ERSTWEILLER  . dans  la  BalTc-Alface , diocefe 
de  Spire  , confeil  fupéricur  fit  intendance  d’AUàce, 
bailliage  & recette  de  Dahn.  On  n’y  compte 
que  7.  feux.  Cette  communauté  eft  à trois  lieues 
N.  O.  de  Wciflcmbourg. 

E R V 

ERVAUVILLE  , dans  le  Gâtinois-  François  , 
diocefe  de  Sens , parlement  fit  intendance  de  Pa- 
ris, éle&ion  de  Nemours.  On  y compte  77.  feux. 
Cette  paroilTe  cft  fituéeen  pays  de  plaines  .dans  une 
contrée  très-fertile  en  grains. 

ERVÉ  ou  Saint-Pierre  d’Ervé  , bourg  , dans  le 
Maine,  diocefe  du  Mans  , parlement  de  Paris,  in- 
tendance de  Tours , éleélion  de  la  Fléché.  On  y 
compte  168.  feux.  Ce  bourg  eft  à 7.  lieues  & de- 
mie N.  O.  de  la  Flcche  , & 5.  E.  S.  E.  de  Laval. 
Il  eft  fitué  fur  la  route  qui  mene  de  Laval  au 
Mans. 

ERVILLÉ  fs  la  Ccnfe  de  Lambel  , en  Picardie , 
diocefe  & élection  de  Noyon  , parlement  de  Paris, 
intendance  de  SoifTons.  On  y compte  81.  feux.  Cette 
paroiflé  cft  à une  lieue  S.  de  Saint-Quentin  , & 3. 
& demie  N.  E.  de  Noyon. 
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ERVILLERS  , en  Artois , diocefe  d’Arras , eon* 
feil  provincial  d’Artois,  parlement  de  Paris  , inten- 
dance de  Lille  , bailliage  fit  recette  de  Bapaume. 
On  y compte  89.  feux  de  443.  perfonnes.  Cette  pa- 
roille  eft  à une  lieue  E.  de  Courcelles  , une  fit  quart 
N.  N.  0.  de  Bapaume  , de  deux  de  tiers  S.  S.  E. 
d’Arras. 

ERVY,  ville  avec  titre  de  baronnie  fit  jaftice 
Royale,  en  Champagne  , diocefe  de  Sens,  parle- 
ment fie  intendance  de  Paris , éleétion  de  Saint-Flo- 
rentin. On  y compte  163.  feux.  Cette  petite  ville 
eft  lituée  fur  la  riviere  d’Armance  , à deux  lieues 
fie  demie  E.  N.  E.  de  Saint-Florentin  , fit  huit 
fie  demie  S.  E.  de  Sens. 

E R Y 

ERY  , bourg  , en  Champagne  , diocefe  d’Au- 
xerre , parlement  de  intendance  de  Paris  , élection 
de  Tonnerre.  On  y compte  i*6.feux.  Ce  bourg  eft 
fitué  à une  petite  diftancc  de  la  rive  gauche  du  Se- 
rain  , à deux  lieues  fie  demie  N.  E.. d’Auxerre  , 
fie  3.  O.  N.  O.  de  Tonnerre.  Son  terroir  eft  fertile 
fie  agréable. 

E R Z 

ERZANGE  , dans  le  pays  Mcflin , diocefe  de 
Trêves,  parlement  fie  intendance  de  Metz,  pré- 
vôté de  Thionville.  On  y compte  11.  feux.  Cette 
communauté  eft  lituée  en  pays  de  bons  pâturages. 

ESB 

ESB AR RES,  en  Bourgogne,  diocefe  de  ChS- 
lon  , parlement , intendance  , bailliage  fie  recette 
de  Dijon,  grenier  à felde  Saint-Jcan-de  Lofne.  On 
y compte  103.  feux.  Cette  paroilTe  eft  lituée  en 
pays  de  plaines,  à quelque  diftance  de  la  rive  droite 
de  la  Saône,  à trois  quarts  de  lieue  0.  S.  O.  de  St. 
Jcan-de-Lolne. 

Par  lettres  de  Février  164*.,  enrégiftrees  au  par- 
lement de  Dijon  le  >1.  Mars  164).,  la  terre  fit  fei- 
gneurie  d ’Esbarrcs  fut  érigée  en  baronnie  en  faveur 
de  Claude  Jagnot  , Gentilhomme  ordinaire  du 
Roi.  Elle  eft  poftedée  actuellement  par  M.  de  Ber- 
bis  de  Raticy. 

ESBATY,  en  Bourgogne.  Voye\  Ebaty. 

ESBLY,  en  Brie.  yoye^Ebly. 

ESBOZ,  en  Franche-Comté  , diocefe  , parle- 
ment fit  intendance  de  Belançon,  bailliage  fit  recette 
de  Vefoul , prévôté  de  Luxeuil.  On  y compte  17. 
feux.  Cette  communauté  eft  à une  lieue  S.  E.  de 
Luxeuil. 

ESBREON,  en  Angoumois,  diocefe  fit  élection 
d’Angoulême,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Limoges.  On  y compte  80.  feux.  Cette  paroilTe  eft 
lituée  dans  une  contrée  allez  fertile  en  grains  fit  en 
pâturages  , à £.1.  fie  tiers  N.  d’Angoulêmc. 

ESBUON  , en  Saintonge  , diocefe  de  Saintes  f 
parlement  de  Bordeaux , intendance  de  la  Rochelle, 
élection  de  Saint-Jean-d'Angely.  On  y compte 
18.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à deux  lieues  S.  S.  E. 
de  Saint  - Jean  - d’Angely. 

ESC 

ESCADRES  Cs  Tes  Dépendances , dans  la  Brie- 
Champcnoife  , diocefe  de  Troyes  , parlement  de 
Paris  , intendance  de  Châlons  , élection  de  Se- 
zanne.  On  y compte  3a.  feux.  Cette  communanté 
eft  lituée  en  pays  peu  fertile. 

ESCAGEUL,  en  Normandie,  diocefe  de  Séez , 
parlement  de  Rouen,  intendance  d’Alençon,  élec- 
tion de  Falaife  , fergenterie  de  Saint-Pierre- fur- 
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Dive.  On  y compte  94.  feux.  Cette  paroilTc  eft  fî- 
tuéc  fur  la  rive  droite  de  la  Dive  , aune  lieue  N. de 
Saint-Pierre,  & 5.  & demie  N.  E.  deFalaife. 

ESCAICH  , dans  le  comté  de  Comminges  , en 
Gafcogne , dioceic  & élection  de  Comminges  , par- 
lement de  Touloufe,  intendance  d’Aufch,  châtel- 
lenie d’Afpeét.  On  n’y  compte  point  de  feux , mais 
feulement  25.  bellugues  de  feu.  Cette  paroiflè,  où 
il  y a une  jufticc  Royale  , eft  à 3.  lieues  S.  E.  de  St. 
Gaudcns. 

ESCA1LLE  (P)  f>  Dépendances  , en  Cham- 
pagne , diocefe  & élection  de  Rheims  , parlement 
de  Paris  , intendance  de  Châlons.  On  y compte  4}. 
feux.  Cette  paroiiTè  eft  fituée  fur  la  petite  rivière  de 
Retourne  , à 4. 1.  N.  N.  E.  de  Rheims  , de  2.  & de- 
mie S.  O.  de  Rethel. 

ESCAILLON  , dans  la  Flandre-Waîlonne  , dio- 
cefe d’Arras , parlement  de  Douay  , intendance  de 
Lille  , fubdélégation  de  recette  de  Bouehain.  On  y 
compte  48.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à une  lieue  & 
deux  tiers  E.  S.  E.  de  Douay. 

ESCA1KAC,  enQuercy,  diocefe  & élc&ion  de 
Cahors  , parlement  de  Touloufe  , intendance  de 
Montauban.  On  y compte  6.  feux  67.  bellugues  & 
une  demi-bellugue  de  feu.  Cette  paroiflè  eft  fituée 
en  pays  fertile. 

ESCALA,  dans  le  Nebouzan,  en  Gafcogne, 
diocefe  de  Comminges , parlement  de  Touloufe  , 
intendance  d’Aufch  , recette  du  pays  de  Nebouzan. 
On  y compte  105.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée  fur 
la  rive  gauche  de  la  Garonne , à 2.  lieues  & tiers 
O.  N.  O.  de  Saint-Bertrand-dc-Commiogcs , & 6. 
O.  S.  O.  de  Saint-Gaudens. 

ESCALE-DIEU,  ScalaDei , abbaye  d’hommes, 
de  l’ordre  de  Cîteaux,  au  diocefe  de  Tarbes,  dans 
le  Nebouzan, en  Gafcogne,  parlement  de  Touloufe, 
intendance  d’Aufch  ; fondée  en  1137.;  fituée  h une 
petite  diilance  de  la  rive  gauche  de  l’Arroz  , à 4.  U 
& deux  tiers  O.  N.  O.  de  Saint-Bertrand-de-Com- 
minges,  & 4.  S.  E.  de  Tarbes.  Cette  abbaye  eft  en 
commende , & ne  vaut  que  1600.  livres  de  rente  au 
fujetqui  en  eft  pourvu  par  le  Roi , quoique  la  taxe 
en  cour  de  Rome  foit  de  4$o.  florins 

ESCALES  , dans  le  pays  reconquis  , en  Picar- 
die , diocefe  de  Boulogne  , parlement  de  Paris  , 
intendance  d’Amiens  , gouvernement  & recette  de 
Calais.  On  y compte  }8.  feux.  Cette  paroifl'e  eft 
fituée  fur  le  bord  de  la  mer  , à 2.  1.  O.  S.  O.  de 
Calais.  Son  églife  eft  dédiée  à Saint-Maxime  , Evc- 
ue  de  Ries , en  Provence  , & patron  de  tout  le 
iocefe  de  Boulogne.  Il  eft  beaucoup  parlé  d’Ef- 
calcs  dans  d’anciens  titres.  En  1124.  , Manafsès  r 
Comte  de  Guines , déchargea  , à la  prière  de  Lam- 
bert , Abbé  de  Saint-Bcrtin  de  Saint-Omer , les  ha- 
bitants d’Efcales  , des  œuvres  manuelles  qu’ils 
étoient  obligés  de  venir  faire  dans  fon  château  de 
Guines.  11  faut  qu’Efcales  ait  été  un  endroit  confi- 
dérable  , puifque  nous  voyons  qu’en  1272.  , Ar- 
noul , aufli  Comte  de  Guines  , accorda  aux  habi- 
tants de  ce  lieu , la  permiflïon  de  venir  vendre  leurs 
draps  dans  tous  les  lieux  de  la  dépendance  de  Gui- 
nes ; dt  que  les  Anglois  s’etaut  rendus  maîtres  de 
Calais  , Efcales  fut  le  feul  endroit  dittingué  par 
une  fei^ncurie  particulière  , dont  un  beau-frere 
d’Edouard  111- . Roi  d’Angleterre  , portoit  le  nom. 
En  1 3 1 s- , ce  Seigneur  s'appclloit  Mylord  d’Efca- 
les ; & c’eft  le  même  qui  fit  bâtir  à Calais  1 hôtel 
d’Efcalcs  , dont  on  voit  encore  les  reftes  daus  la 
citadelle.  . 

ESCALES  fur  Cailly  , en  Normandie  , dioeele , 
parlement , intendance  & éleftion  de  Rouen.  On  y 
compte  un  feu  privilégié  Ôc  23.  feux  taillabics.  Cette 
paroiflè  eft  à 4- 1-  N.  N.  E.  de  Rouen. 

ESCALHENS  , en  Languedoc , diocefe  de  Nar- 
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bonne  , parlement  & généralité  de  Touloufe  , in- 
tendance de  Languedoc  , recette  de  Limoux.  On  y 
compte  48.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à trois  lieues 

N.  O.  de  Limoux  , & 4.  N.  O.  d’Aleth.  On  l’ap- 
pelle également  Efcuillens.  Son  terroir  eft  aflèa 
fertile. 

ESCALLE  (T)  , en  Provence  , diocefe  de 
Gap  , parlement  & intendance  d’Aix  , vigucric  & 
recette  de  Sifteron.  On  y compte  3.  feux  & deux 
tiers  de  feu  de  cadaftre.  Cette  paroifl'e  eft  à ».  1-  de 
trois  quarts  S.  E.  de  Sifteron. 

ESC  ALLES  ,en  Latiguedoc  , diocefe  & recette 
de  Narbonne  , parlement  de  Touloufe  , généralité 
de  Montpellier  , intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  JS.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à 4.  !.  & trois 
quarts  O.  N.  O.  de  Narbonne. 

ESCALLES  Alix  , en  Normandie  , diocefe  , 
parlement  & intendance  de  Rouen  , élection  de 
Caudcbec  , fergenterie  de  Baons.  On  y compte  un 
feu  privilégié  & ïi*.  feux  taillables.  Cette  paroiflè 
eft  à 2. 1.  & demie  N.  N.  E.  de  Caudcbec. 

ESCALQUENS  , en  Languedoc  , dioeele  «par- 
lement , généralité  & recette  de  Touloufe  , inten- 
dance de  Languedoc.  On  y compte  80.  feux.  Cette 
paroiflè  eft  fituce  dans  une  contrée  très-fertile  , à 
3. 1.  S.  E.  de  Touloufe. 

ESCALS  , dans  le  Nebouzan  , en  Gafcogne. 
Voye\  Efcala. 

ESCALUENS  , dans  le  Gabardan  , en  Gafco- 
gne , diocefe  d’Aire , parlement  de  Bordeaux  , in- 
dance d’Aufch  , recette  du  Gabardan.  On  y com- 
pte $0.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à une  demi- lieue  E. 
de  Gabarct. 

ESC  A LUS  , au  pays  de  Matenfin , en  Gafcogne,' 
diocefe  de  Dax , parlement  de  Bordeaux  , inten- 
dance d’Aufch  , élection  des  Landes.  On  y compte 
18.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée  dans  une  contrée 
marécageufe  , à a.  1.  de  l’Océan  , de  3.  de  demie  N. 

O.  de  Dax.  Son  terroir  n’eft  rien  moins  que  fertile. 

ESCAMPON,  dans  le  Gabardan,  en  Gafcogne  , 

diocefe  d’Aire  , parlement , de  Bordeaux  , inten- 
dance d’Aufch  , recette  de  Gabardan.  On  y compte 
24.  feux.  Cette  paroiflè  ell  à 2.1.  & demie  N.  N.  O. 
de  Gabarct. 

ESCANECRABLE  , dans  le  comté  de  Commin- 
ges , en  Gafcogne  , diocefe  & élection  de  Commin- 
ges, parlement  de  Touloufe,  intendance  d’Aufch  , 
châteflenie  d’Aurignac.  On  y compte  6.  feux  $0. 
bellugues  & trois  quarts  de  bellugue  de  feu.  Cette 
paroiflè  en  fituée  fur  la  riviere  de  Save  , à 2. 1.  O. 
N.  O.  d’Aurignac  , & 6.  & demie  N.  E.  de  Saint- 
Bertrand-de-Comminges.  Son  terroir  eft  également 
fertile  & agréable. 

ESCARAGONDES  , au  pays  de  Lomagne , en 
Gafcogne  , diocefe  & parlement  de  Touloufe  , in- 
tendance d’Aufcb , élection  de  Lomagne  , comté  de 
Carmaing.  On  y compte  2.  feux  & 49.  bellugues  de 
feu.  Cette  paroiflè  eft  enclavée  dans  le  Languedoc, 
& elle  eft  à $.  1.  S.  E.  de  Touloufe. 

ESCAKDES  , dans  la  Brie-Champenoife.  Voye\ 
Efcadres. 

ESCARMES  ou  Efcamcs  , dans  le  Beauvoifis , 
au  gouvernement  général  de  l’Ille-de-France  , dio- 
cefe & élection  de  Beauvais , parlement  & inten- 
dance de  Paris.  On  y compte  118:  feux.  Cette  pa« 
roillè  eft  fituce  fur  la  riviere  de  Terrain  , à trois 
quarts  de  lieue  N.  N.  O.  de  Gerberoy  , & à 4. 1.  & 
quart  N.  O.  de  Beauvais. 

ESCARO  , en  Rouflülon  , diocefe  de  Perpignan, 
confeil  fupérieur  & intendance  de  Rouflîllon  , vi- 
guerie  de  Confient.  On  y compte  16.  feux.  Cette 
communauté  eft  à une  lieue  & tiers  S.  O.  de 
Viliefranche. 

ESCARS , feign curie  avec  titre  de  comte  , en 


Li mafia  , diocefe  , intendance  & éleéhon  de  Limo- 
ges parlement  de  Bordeaux.  Oa  y compte  130. 
feux-  Cette  paroifle  eft  à S- 1.  S.  O.  de  Limoges.  Son 
terroir  eft  aflez  fertile. 

La  feignenrie  d’Efcars  eft  une  terre  confiderable, 
pofledée  depuis  long-temps  par  la  maifon  de  la  Pt- 
ruje  , furnommée  d 'Ejcars.  Il  y a eu  un  Cardinal  & 
plufieurs  Chevaliers  de  Tordre,  de  ce  nom» 

ESCASSEFORT  , paroifle  Oc  jurifdiftion  dans 
l’Agenois  , en  Guyenne  , diocefe  fit  élettion  d’Agen, 
parlement  & intendance  de  Bordeaux.  On  y compte 
j 1 a.  feux-  Cette  paroifle  eft  à 10.  J.  N.  O.  d’Agen. 

ESCATALENS  , en  Languedoc  , diocefe  de 
Montauban  , parlement  & généralité  de  Touloufe 
intendance  de  Languedoc.  On  y compte  *$9.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  à quelque  diftance  de  la  rive 
droite  de  la  Garonne  , à 1. 1.  O.  de  Montauban  , de 
E.  N.  O.  de  Touloufe.  Son  terroir  eft  egalement 
fertile  fit  agréable. 

ESCAUDES  , dans  le  Bazadois , en  Gafcogne , 
diocefe  de  prévôté  de  Bazas  , parlement  dt  inten- 
dance de  Bordeaux  , élettion  de  Condom.  On  y 
compte  86.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituce  dans  une 
contrée  affez  fertile. 

ESCAUDIN  , dans  la  Flandre-Wallonne  , dio- 
cefe d’Arras  , parlement  de  Douay  , intendance  de 
Lille  , fubdélcgation  de  recette  de  Bouchain.  On  y 
compte  SJ.  feux.  Cette  paroifle  eft  à deux  tiers  de 
lieue  O.  N.  O.  de  Denain  , à 1. 1.  N.  N.  E.  de  Bou- 
chain , & J.  E.  S.  E.  de  Douay. 

ESCAUDQEUVRE  , dans  la  Flandre-Wallonne, 
diocefe  de  Cambray  , parlement  de  Douay , inten- 
dance de  Lille  , fubdélégation  & recette  de  Eou- 
chain.  On  y compte  1 j.  feux.  Cette  communauté  eft 
fituée  fur  la  rive  droite  de  PEfeaut  , à une  demi- 
lieue  N.  E.  de  Cambray  , & à deux  lieues  S.  O.  de 
Bouchain. 

ESCAUFOURT , en  Picardie  , diocefe  de  Cam- 
bray , parlement  de  Paris  , intendance  de  Soiflons  , 
élettion  de  Guife.  On  y compte  ta.  feux.  Cette 
communauté  eft  enclavée  dans  le  Cambrefis  , & 
elle  eft  à une  lieue  S.  O.  de  Câteau-Cambrcfis  , 4.  & 
demie  S.  0.  de  Cambray , & 4.  N.  O.  de  Guife. 

ESCAUPONT  , en  Haydault,  diocefe  de  Cam- 
bray , parlement  de  Douay  , intendance  de  Mau- 
beuge , Prévôté-le-Comte.  On  y compte  16.  feux. 
Cette  communauté  eft  fituée  fur  la  rive  droite  de 
TEfcaut  , dans  une  contrée  fort  marécageufe  , entre 
les  villes  de  Condé  Oc.  de  Valenciennes. 

ESCAUPONT  , en  Languedoc  , diocefe  Oc  re- 
cette de  Lavaur  , parlement  & généralité  de  Tou- 
loufc  , intendance  de  Languedoc.  On  y compte  1 2. 
feux.  Cette  communauté  eft  à s.  1.  de  quart  S.  S.  O. 
de  Lavaur. 

ESCAUT , Scaldis , fleuve  des  Pays-Bas.  Il  a fa 
fburce  dans  le  Vermandois  , en  Picardie  , à une 
lieue  E.  de  l’abbaye  du  Mont-Saint-Martin , & une 
& tiers  E.  S.  E.  du  Catelet  ; pafle  par  ces  deux  en- 
droits , par  Cambray  , Valenciennes , Condé  ; & 
de-là  il  entre  dans  les  Pays-Bas-Autrichiens  ; arrofe 
Tournay  , Gand  & Anvers  ; & fc  jette  dans  la  mer 
d'Allemagne  ( après  avoir  formé  les  ifles  de  Zé- 
lande ) , par  deux  grandi  bras  , qui  fe  divifent  un 
peu  au-deflous  de  Lillo.  11  ne  commence  d’être  na- 
vigable qu’à  Valenciennes  ; on  ne  doute  nullement 
qu’il  ne  fût  poffîble  de  le  rendre  tel  jufqu’à  Cam- 
bray. C’eft  à caufe  de  cela  qu’à  l’article  de  cette 
dernicre  ville  , nous  avons  dit  que  PEfeaut  y eft 
navigable.  Son  cours  en  France  eft  de  15.  ou  16. 
lieues. 

ESCAUSSEV1LLE  , en  Normandie.  Vayt\ 
Ecaufl'cville. 

ESCAZAUX  , au  pays  de  Lomagne  , en  Gaf- 
cogne  , diocefe  de  Montauban  , parlement  de  Tou- 
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loufe  , intendance  d’Aufch  , élection  de  Lomagne; 
diftrift  des  Baronnies.  On  y compte  5.  feux  fle  4. 
bellugues  de  feu.  Cette  paroifle  eft  à 6.  1.  & demie 
S.  O.  de  Montauban , & 6.  E.  S.  E.  de  Leiftourc. 

ESCEULLES  oa  Efcuelles  , en  Artois  , diocefe, 
bailliage  & recette  de  Saint-Omer  , confeil  pro- 
vincial d’Artois  , parlement  de  Paris  , intendance 
de  Lille.  On  y compte  3$.  feux  Oc  17$.  perfonnes. 
Cette  paroifle  eft  fituée  dans  une  contrée  très-fer- 
tile furies  confins  du  Boulonnois  , à J.  l.dt  demie 
O.  S.  O.  de  Saint-Omer. 

• ESCH  , dans  le  pays  Meflîn , diocefe , parlement 
intendance  , bailliage  & recette  de  Metz,  dittritt  de 
l’Evêché.  On  y compte  6 j.  feux.  Cette  paroifle  eft 
à 4.  1.  & demie  N.  N.  E.  de  Metz.  Son  terroir 
abonde  en  pâturages. 

ESCHAC  , dans  l’Armagnac  , en  Gafcogne  , 
diocefe, parlement,  intendance  de  élettion d’Aufch, 
collette  de  Riviere-Baflc.  On  n’y  compte  point  de 
feux,  mais  feulement  78.  bellugues  & trois  quarts  de 
bclluguc  de  feu.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  une 
petite  rivière  , à a.  1.  S.  S.  E.  de  Caftelnau , & 10. 

5.  O.  d’Aufch. 

ESCHAILLA  , en  Franche-Comté  , diocefe  de 
Saint-Claude  , parlement  de  intendance  de  Bcfan- 
çon  , bailliage  de  recette  d’Orgelet.  On  y compte 
1 5.  feux.  Cette  communauté  elt  à cinq  quarts  de 
lieue  S.  O.  d’Orgelct. 

ESCHAINE  , dans  le  Sundtgaw  , en  Alface  , 
diocefe  de  Befançon  , confeil  fupérieur  de  inten- 
dance d’Alface  , bailliage  de  recette  de  Bedrfort. 
On  y compte  1 ».  feux.  Cette  communauté  eft  fituée 
en  pays  de  montagqes. 

• ESCHALAS  , en  Lyonnois , diocefe  de  Vienne  , 
intendance  de  Lyon  , parlement  de  Paris  , élec- 
tion de  Saint-Etienne.  On  y compte  178.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à 1.  1.  de  deux  tiers  S.  0.  de  Gi- 
vors , & 4.  & quart  N.  E.  de  Chaumont. 

ESCHALLES  ù Efchaillis  , abbaye  d'hommes, 
en  Champagne.  Voye\  Echaiilis. 

ESCHALONS  , en  Bugey  , diocefe  de  Geneve , 
parlement  de  intendance  de  Dijon  , élection , bail- 
liage Oc  recette  de  Belley  , mandement  de  Nantua. 
On  y compte  158.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 4.  I. 
N.  E.  de  Nantua  ,&  autant  S.  O.  de  Saint-Claude  , en 
Franche-Comté.  Son  terroir  eft  fort  montagneux  , 
mais  fertile. 

ESCHALOT  , en  Bourgogne  , diocefe  de  Lan- 
gres  , parlement  de  intendance  de  Dijon  .bailliage 
& recette  de  Châtillon.  On  y compte  $0.  feux. 
Cette  paroifle  eft -à  2. 1.  N.  O.  de  Saux-Ie-Duc,  de 

6.  S.  E.  de  Châtillon. 

ESCH  ANCEU , dans  le  Valois , au  gouvernement 
général  de  Plfle-de-France , diocefe  de  Meaux,  par- 
lement de  Paris , intendance  de  Soiflons , élettion 
de  Crépy.  On  y compte  52.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fituée  près  des  confins  de  la  Brie  , à une  demi-lieue 
de  la  rive  droite  de  la  Marne  , de  à 2.  1.  de  quart 
N.  E.  de  Meaux. 

ESCHANDELIS  ,en  Auvergne,  diocefe  deCler- 
mont , parlement  de  Paris  , intendance  de  Riom  , 
élettion  d’iftolre.  On  y compte  168.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à j.  1.  & demie  E.  S.  E.  d’Iffoire. 

ESCHANDON  , petite  riviere  de  Touraine , qui 
prend  fa  fource  près  de  Lauroux;  pafle  à St.  Dauli 
de  à Tolfigny  ; de  fc  rend  enfuite  dans  l’Indre.  Son 
cours  n’ell  que  de  quelques  lieues , Oc  cependant 
cette  riviere  ne  laifle  pas  que  de  contribuer  à la  fer- 
tilité du  pays  qu’elle  arrofe. 

ESCHANNAY  , en  Bourgogne , diocefe  , parle- 
ment d(  intendance  de  Dijon  , bailliage  de  recette 
d’Arnay-le-Duc.  On  y compte  45.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  fituce  dans  les  montagnes  , à 3.  1.  S.  E. 
de  Viteaux. 

ESCHARCON , 
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ESCHARCON  , dans  le  Hurepoix  , au  gouver- 
nement général  de  l’Ifle-de-France , diocefe  , par- 
lement , intendance  ôc  élcâion  de  Paris.  On  y com- 
pte 43.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  auprès  de  la 
petite  riviere  d’Effonnc  , qui  la  fépare  de  Ville- 
roy , à 1 . 1.  & quart  S.  O.  de  Corbeil , ôc  5.  & deux 
tiers  S.  S.  £.  de  Paris. 

ESCHARNAN  , en  Bourgogne  , diocefe  d’Au- 
tun  , parlement  ôc  intendance  de  Dijon , bailliage 
$ recette  de  Beaune.  On  y compte  14.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à 2.  1.  & demie  O.  N.  O.  de  Beaune. 

ESCHARSON  , en  Champagne  , diocefe  & élec-* 
don  de  Rheims  , parlement  de  Paris , intendance 
de  ChâJons.  On  n'y  compte  que  10.  feux.  Ce  hameau 
eft  fitué  dans  une  contrée  aflez  abondante  en  pâ- 
turages. 

ESCHASSIERES  , en  Auvergne  , diocefe  de 
Clermont , parlement  de  Paris , intendance  de  élec- 
tion de  Riom.  On  y compte  66.  fenx.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  fur  la  riviere  de  Boulbe  , à 10. 1. 
N.  N.  O.  de  Riom. 

ESCHASSIERES  , en  Auvergne  , diocefe  de 
Clermont  , parlement  de  Paris  , intendance  de 
Moulins , éleftion  de  Gannat.  On  y compte  14.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à 6.  I.  N.  O.  de  Gannat. 

ESCHAU  0 Wiboltzheim  , dans  la  Baffe-Alfa- 
ce , diocefe  de  Strasbourg  , confeil  fupérieur  ôc  in- 
tendance d’AHâce,  dire&oire  de  la  Nobleffe  imma- 
triculée. On  y compte  77.  feux.  Efchau  eft  fitué  entre 
les  rivières  d’Ill  Ôc  du  Rhin  , dans  une  contrée  déli- 
cieufe  , à une  lieue  S.  de  Strasbourg. 

ESCHAY  , en  Franche-Comté  , diocefe  , parle- 
ment de  intendance  de  Bcfançon  , bailliage  ôc  re- 
cette de  Quingey.  On  y compte  19.  feux.  Cette 
communauté  eft  à i.  1.  de  deux  tiers  S.  E.  de 
Quingey. 

ESCHAZEU  ou  St.  Pierre  d’Efchazeu,  en  Au- 
vergne , diocefe  de  Clermont,  parlement  de  Pa- 
ris , intendance  de  Riom  , éle&ion  de  Brioude.  On 
y compte  86.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 4. 1. 0.  N.  O. 
de  Brioude. 

ESCHAZEU  ou  Stc.  Marie  d’Efchazeu , en  Au- 
vergne , diocefe  de  Clermont , parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Riom  , élection  de  Brioude.  On  y 
compte  48.  feux.  Cette  paroifle  eft  à quelque  dif- 
tancede  la  précédente. 

ESCHBACH , dans  la  Baffe-Alfacc,  diocefe  de 
Spire , confeil  fupérieur  6c  intendance  d’Alface  , 
bailliage  ôc  recette  de  Magdebourg.  On  y compte 
18.  feux.  Cette  paroifle  eft  à cinq  quarts  de  lieue 
S.  O.  de  Landau. 

ESCHE,  dans  le  Vexin  - François , diocefe  de 
Beauvais , parlement  & intendance  de  Paris , élec- 
tion de  Pontoife.  On  y compte  64.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  fur  la  petite  riviere  de  Chambly , 
à 2. 1.  N.  O.  de  Beaumont  6c  de  l’Oife  , 4.  6c  tiers  S. 
S.  E.  de  Beauvais  , 6t  3.  6t  demie  N.  de  Pontoife. 

ESCHEBOURG  , dans  la  Baflc-Alface  , diocefe 
de  Strasbourg  , confeil  fupérieur  6c  intendance 
d’Alface  , principauté  de  la  Petite-Pierre.  On  y 
compte  1 3.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 9. 1.  N.  O.  de 
Strasbourg.  f 

ESCHEL , dans  le  Conferans  , en  Gafcogne  , 
diocefe  de  St.  Lizier  , parlement  de  Touloufe  , in- 
tendance d’Aufch  , éleftion  de  Comminges , châ- 
tellenie de  St.  Girons.  On  y compte  un  feu  6c  4». 
be Hugues  de  feu.  Cette  paroifle  eft  fituce  dans  une 
vallée  abondante  en  pâturages  cxcellcns  , à une 
lieue  S.  de  Saint-Lizier. 

ESCHELLE  ( l’)  , dans  la  Brie-Champcnoife  , 
diocefe  6c  intendance  de  Soiffons , parlement  de 
Paris  , élcélion  de  Château-Thierry  On  y compte 
60.  feux.  Cette  paroifle  eft  à J.  L 6c demie  S.  E.  de 
Château- 1 hierry. 

Tome  IL 
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ESCftELLES  ou  St.  Jean-des-Echelles  , dans  le 
Maine  , diocefe  du  Mans , parlement  de  Paris 
intendance  de  Tours  , clcébion  de  Château-dul 
Loir.  On  y compte  $$.  feux.  Cette  paroifle  efl  fi- 
tuée à une  bonne  lieue  de  la  rive  gauche  de  l’Hui- 
gne,  une  6c  demie  S.  S.  E.  de  la  Ferté-Bcmard  , 
& 7.  E.  N.  E.  du  Mans. 

ESCHE  MINES  , en  Champagne  , diocefe  6c 
élection  de  Troyes  , parlement  de  Paris  , inten- 
dance de  Châlons.  On  y compte  52.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  dans  une  contrée  fertile  , à 3.  L 
6c  demie  O.  N.  O.  de  Troyes. 

ESCHEM1RÉ  , en  Anjou  , diocefe  d’Angers  , 
parlement  de  Paris , intendance  de  Tours  , élec- 
tion de  Baugé.  On  y compte  14 1.  feux.  Cette  pa- 
roifle eü  à une  petite  lieue  O.  N.  O.  de  Baugé. 
Son  terroir  eft  fort  agréable. 

ESCHENS  Deflüs  & De  flous , dans  le  comté  de 
Comminges , en  Gafcogne  , diocefe  6c  éleélion  de 
Comminges,  parlement  de  Touloufe,  intendance 
d’Aufch  , châtellenie  d’Afpeét.  On  y compte  uq 
feu  6$.  bellugues  6c  un  quart  de  belluguc  de  feu. 
Cette  paroifle  efl  à 3. 1.  6c  quart  S.  E.  de  Saint- 
Gaudens. 

ESCHENANS  (f  fes  Dépendances  , en  Bourgo- 
gne , diocefe  d’Autun  , parlement  6<  intendance 
de  Dijon  , bailliage  6c  recette  de  Beaune.  On  y 
compte  16.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  eo 
pays  de  montagnes. 

ESCHENETS  , en  Champagne.  V.  Echenay. 

ESCHENOL  la  Melnie  f>  Pont  , en  Franche* 
Comté  , diocefe  , parlement  6c  intendance  de  Be- 
fançon  , bailliage  6c  recette  de  Vefoul.  On  y com- 
pte 147.  feux.  Cette  communauté  eft  à une  demi- 
licuc  S.  S.  O.  de  Vefoul.  Son  terroir , quoique  mon- 
tagneux , eft  aflêz  fertile  , principalement  en  pâtu- 
rages cxcellcns. 

ESCHENOL  le  Sec  & fes  Dépendances  , en 
Franche-Comté  , diocefe  , parlement  6c  intendance 
de  Befançon,  bailliage  6c  recette  de  Vefoul.  On  y 
compte  $9.  fenx.  Cette  communauté  eft  à 1.  1.  S. 
S.  O.  de  Vefoul,  6c  6.  6c  quart  N.  N.  E.  de  Be£m- 
çon.  On  y nourrit  quantité  de  gros  6c  de  menu 
bétail. 

ESCHENON  , en  Bourgogne  , diocefe  , parle- 
ment , intendance  , bailliage  6c*  recette  de  Dijon. 
On  y compte  60.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  près 
de  la  rive  droite  de  la  riviere  d’Ouche  , à une  demi- 
lieue  N.  E.  de  Saint-Jcan-dc-Lofne  , ôc  à 4.  1.  6c 
tiers  S.  E.  de  Dijon.  Son  terroir  eft  de*  plus  fertiles. 

ESCHENTZEV1LLER  , dans  le  Sundtgau  , 
en  Alface , diocefe  de  Bâle  , confeil  fupérieur  6c 
intendance  d’Alface , bailliage  6c  recette  de  Land- 
fer.  On  y compte  76.  feux.  Cette  paroifle  eft  à rrois 
quarts  de  lieue  S.  E.  de  Mulhaufen  , à 2.  1.  6c  tiers 
N.  E.  d’Altkirck  , 6c  2.  6c  trois  quarts  N.  O.  de 
Huninguc. 

ESCHERANGE  , dans  le  pays  Mefltn  , diocefe  ; 
parlement  , intendance  , bailliage  6c  recette  de 
Metz  , diftriét  de  l’Evêché.  On  n’y  compte  que 
9.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  de 
bons  pâturages. 

ESCHEVANNE  , en  Franche-Comté  , diocefe, 
parlement  6c  intendance  de  Bcfançon  , bailliage  ôc 
recette  d’Omans.  On  y compte  16.  feux.  Cette 
communauté  eft  à cinq  quarts  de  lieue  S.  E. 
«i’Ornans. 

ESCHEVANNE  , en  Franche-Comté  , diocefe  ; 
parlement  6c  intendance  de  Befançon  , bailliage  6c 
recette  de  Gray.  On  n’y  compte  que  8.  feux.  Cette 
communauté  efl  fituée  en  pays  de  bois  6c  où  il  y a 
de  bons  pâturages , à une  lieue  6c  tiers  S.  E.  de 
Gray  , ôc  6.  N.  O.  de  Befançon.  Elle  dépend  de  la 
paroifle  de  Batterans. 
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^LruvvAWES  , dans  le  Baffigny  , en  Chain-  «.  1.  O.  N.  O.  de  Fréjuls , «t  autant  S.  E.  de  Dnt* 

ESC  Leefc  & dleffion  de  Langree  , parlement  guignan. „ 


î’^ri^^ïtendan^d^Ch'âlonrOo'  ‘y  compte  ' ËSCLAPON , en  Provence  , diocefc  de  Vence  _ 
de  rans , Daroiffe  eft  à 6.  !.  & deux  tiers  S.  parlement  & intendance  d Aix  , viguene  ôt  recette 
J O de  Langres^  de  Draguignan.  On  y compte  un  huitième  de  feu  de 


**  ESCHEV1S  , en  Dauphine , diocefe  & éleftion 
de  Valence,  parlement  & intendance  de  Grenoble. 
On  v compte  un  douzième  de  un  quatre-vmgt-fct- 
zicme  de  feu  pour  les  fonds  nobles  de  un  feu  un 
fixicme  dt  un  quatre-vingt-feizicme  de  feu  pour  les 
biens  taillables.  .... 

ESCHEVRONNE , en  Bourgogne , diocefe  d Au- 
trui parlement  dt  intendance  de  Dijon , bailliage  & 
recette  de  Beaune.  On  y compte  »6.  feux.  Cette 
communauté  cil  à a.  1.  N.  N.  E.  de  Beaune. 

ESCH1NGHEIM , dans  le  Boulonnois  -,  dloccle 
dt  recette  de  Boulogne , parlement  de  Taris , mteu- 
dance  d’Amiens.  On  y compte  .6.  feux.  Cette  pa- 
roiffe  eft  fituée  fur  un  ruiffeau,  à une  lieue  S.  t.  de 

^ESCHIRÉ  , bourg  , en  Poitou , diocefe  dt  inten- 
dance de  Poitiers  , parlement  de  Paris , éleftion  de 
Niort.  On  y compte  149.  feux.  Ce  bourg  eft  mue 
fut  la  Sevre-Niurtoift , à une  lieue  dt  deux  tiers  N. 
N E.  de  Niort,  dt  1.  dt  trois  quarts  O.  S.  ü.  de  St. 
Maixant.  Son  terroir  eft  des  plus  fertiles. 

ESCHOIRE  , en  Périgord  , dloccle  de  élection 
de  Périgneux  , parlement  dt  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y compte  si-  feu*-.  Cette  parodie  eft  â 
4.  1.  E.  un  quart  au  N.  de  Pengueux.  On  I appelle 

'8 ESCHOU  B°"bn , dans  la  Brie-Framjoifc  diocefe 
de  Sens , parlement  dt  intendance  de  Paris  elea.on 
de  Monteteau.  On  y compte  il.  feux.  Efchoo  eft  à 
un  quart  de  lieue  S.  O.  de  Boulin , & à 1. 1.  &.  de- 
mie N.  O.  de  Montereau. 

ESCLACHE  , en  Auvergne.  V oyc\  Eclache. 
ESCL  AIN  VILLE , en  Normandie  .«diocefe  , par- 
lement  dt  intendance  de  Rouen , éleftion  de  Mon- 
tivilliers , fergenterie  de  Saint-Romain.  On  y com- 
pte  j . feux  privilégies  St  191.  feux  taillables.  Vcye\ 

^'ÉsCl'aINVILLERS  , diocefe  de  intendance  de 
d’Amiens  , parlement  de  Paris  , éleftion  de  Mont- 
didier.  On  y compte  66.  feux.  Cette  parodie  eft  k a. 
j.  tL  demie  O.  N.  a de  Montdidicr , dt  4.  dt  demie 
S.  S.  E.  d’Amiens. 

ESCLAIRES  O fes  Dépendances , en  Uiampa- 
•ne  diocefe  de  Verdun , intendance  dt  élection  de 
Châioos  parlcmentdc Paris. Ony compte  83.  feux. 
Cette  communauté  , dépendante  de  la  parodie  de 
Triancourt,  eft  i >.!■  S.  S.  E.  de  Sainte-Meoehonld, 
& 6.dt  qoart  E.  N.  E.  de  Châlons.  Son  terroir  abonde 

en  pâturages.  r . , 

ESCLANCE  , en  Champagne,  diocefe  de  f.an- 
gres  parlement  de  Paris,  intendance  de  Châlons  , 
eleftion  de  Bat-fnr-Aubc.  Ony  compte  48.  feux. 
Cette  paroifte  eft  à une  lieue  dt  demie  N.  O.  de  Bar- 
fur- Aube. 

ESCLANGEOT  0 Efclans . en  Franche-Comte , 
diocefe  parlement  dt  intendance  de  Befanyon , 
bailliage  dt  recette  de  Dole.  On  y compte  3a.  feux. 
Efclangeot  eft  fitué  fur  le  Doux , à a.  I.  N.  E.  de 

Dole.  . 

ESCLANGON  , en  Provence , diocefe  , vigue- 
rie  & recette  de  Digne  , parlement  & intendance 
d’Aix.  On  y compte  deux  tiers  de  feu  de  cadaftre. 
Cette  pareille  eft  à trois  lieues  N.  un  quart  à l’E.  de 

i IsCL  ANS  Grand  ù Petit , en  Provence , diocefe 
de  Fréjuls  , parlement  dt  intendance  d’Aix  , vigue- 
rie  dt  recette  de  Draguignan.  Ony  compte  un  tiers 
de  feu  de  cadaftre.  Cette  pareille  eft  fîtuée  fur  un 
fuifteaa , qui  va  fe  jetter  dans  la  riviere  d’Axgent , à 


Draguignan.  On  y c 

cadaftre.  Cette  paroifte  eft  Ctuée  dans  les  monta- 
gnes , à 4. 1.  & tiers  O.  N.  O.  de  Vence  , Ôt  6.  ÔC 
tiers  N.  E.  de  Draguignan.  Les  pâturages  y font 
excellens. 

ESCLARON  , en  Champagne  .diocefe  deToul, 
parlement  de  Paris  , intendance  de  Châlons  , élec- 
tion de  Joinville.  On  y compte  1 27.  feux.  Cette 
paroifte  eft  fituée  fur  la  riviere  de  Blaife  , à 4.  L ÔC 
demie  N.  O.  de  Joinville. 

ESCLASSAN  , dans  l’Aftarac , en  Gafcogoe  ; 
diocefe  & intendance  d’Aufch,  parlement  de  Tou- 
loufe  , éleftion  d’Aftarac.  On  y compte  j.  feux  & 

1 1.  bellugues  de  feu.  Cette  paroiffe  eft  fîtuée  à une 
demi-lieue  O.  de  la  riviere  de  Giers  , & autant 
S.  S.  O.  de  Maffeoube.  Son  terroir  eft  affez  fertile. 

ESCLAVELLE  , en  Normandie  . diocefe  , par- 
lement & intendance  de  Rouen . éleftion  & fer- 
genterie  de  Neufchâtel.  On  y compte  5.  feux  privi- 
légiés & ii3.  feux  taillables.  Cette  paroiffe  eft  à deux 
tiers  de  lieue  S.  O.  de  Neufchâtel. 

ESCLAVOLLES  , en  Champagne  , diocefe  ÔC 
éleftion  de  Troyes , parlement  de  Paris,  intendance 
de  Chiions.  On  y compte  14.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  fituée  dans  une  contrée  allez  fertile  en  grains  ÔC 
en  pâturages. 

ESCLEUX  , en  Franche-Comté  , diocefe  , par- 
lement & intendance  de  Befançon  , bailliage  de  re- 
cette d’Arbois.  On  n’y  compte  que  8.  feux.  Cette 
communauté  eft  fituée  fur  la  riviere  de  Louve  , à 
a.  L N.  N.  O.  d’Arbois. 

ESCLIGNAC  , dans  l’Armagnac,  en Gafcogne; 
diocefe  , intendance  dt  éleftion  d’Aufch  , parle- 
ment de  Touloufe  , colieftc  de  Fczenfaquet.  On 
n’y  compte  point  de  feux , mais  feulement  11.  bel- 
lugues de  feu.  Cette  communauté  eft  fituée  fur  la 
riviere  d’Arros  , un  peu  au-deflbus  de  Monfort , à 
$.  1.  N.  E.  d’Aufch. 

ESCLUZIEN  ù Vaux  , en  Picardie  . diocefe  & 
intendance  d’Amiens,  parlement  de  Taris, éleftion 
de  Peronne.  On  y compte  28.  feux.  Vaux  , où  eft  la 
paroifte  , eft  fitué  fur  la  rive  droite  de  la  Somme  , 
prefquc  vis-à-vis  d’Efcluzicn  , à 2. 1.  O.  N.  O.  de 
Peronne  , di  6.  & demie  O.  N.  O.  d’Amiens. 

ESCLUY  & Dépendances , en  Champagne , dio-» 
cefc  de  éleftion  de  Rheims  , parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Châlons.  On  y compte  S9-  feux.  Cette 
paroiffe  eft  fituée  dans  une  contrée  allez  abondante 
en  pâturages. 

ÉSCOBECQUES  , dans  la  Flandre  - Wallonne , 
diocefe  de  Tournay  , parlement  de  Douay  , inten- 
dance, fubdélégation  Ôc  recette  de  Lille.  On  y compte 
2 $7.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à 2. 1.  O.  S.  < . de  Lille. 
ES  COI  RE  , en  Périgord.  Vojt\  Efchoirc. 
ESCOLATE,  en  Normandie.  V.  Ste.  Scholaffc. 
ESCOLINES , en  Bourgogne , diocefe , bailliage 
& recette  d’Auxerre  , parlement  de  Paris  , inten- 
dance de  Dijon.  On  y compte  49.  feux.  Cette  pa- 
re jflfc  eft  fituée  fur  la  rive  gauche  de  l’Yonne , à 1. 1. 
& demie  S.  S.  E.  d’Auxerre. 

ESCOLLEMONT  ù fes  Dépendances , en  Cham- 
pagne, diocefe  & intendance  de  Châlons,  parle- 
ment de  Paris  , éleftion  de  Vitry-le-François.  On  y 
compte  14.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  fur  la 
Baize  , à 3. 1.  S.  E.  de  Vitry. 

ESCOLLES  , en  Bourbonnois , diocefe  de  Cler- 
mont , parlement  de  Paris , intendance  de  Moulins , 
éleftion  de  Gannat.  On  y compte  s*,  feux.  Cette 
paroiffe  eft  fituee  fur  l’Ailier,  à 2. 1.  & demie  N.  de 
Gannat. 


ESC 

ESCOMBES , dans  le  duché  de  Carignan,  diocefe 
de  Treves  , parlement  & intendance  de  Metz  , re- 
cette de  Carignan.  On  y compte  *6.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à cinq  quarts  de  lieue  N.  N.  O.  de  Ca- 
rignan. 

ESCOMMOY , bourg , dans  le  Maine  , diocefe 
du  Mans  , parlement  de  Paris  , intendance  de 
Tours , élection  de  Château-du-Loir.  On  y compte 
439.  feux.  Ce  bourg  eft  à 3.  1.  de  demie  E.  S.  E.  du 
Mans. 

ESCON , en  Béarn  , dioccfe  , fénéchauflee  & 
recette  d’Olcron  , parlement  de  Pau  , intendance 
d'Aufch.  On  y compte  17.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
à une  lieue  de  demie  E.  S.  E.  d’Oleron. 

ESCONETS  , en  Bigorre  , diocefe  de  Tarbes  , 
parlement  de  Touloufe,  intendance  d'Aufch , recette 
du  comté  de  Bigorre.  Un  y compte  19.  feux.  Cette 
paroiife  eft  fituce  dans  une  contrée  abondante  en 
pâturages,  à 3. 1.  de  demie  O.  N.  O.  de  Tarbes. 

ESCOPONT  , en  Languedoc , au  diocefe  de 
Lavaur.  Voyc\  Efcaupont. 

ESCOQUENEAU  VILLE,  en  Normandie,  dio- 
cefe de  Coûtances,  parlemcntde Rouen,  intendance 
de  Caen , élection  de  Carentan , fergenterie  de  Ste. 
Mere-Eglife.  On  y compte  44.  feux.  Cette  paroifle 
eft  (huée  à cinq  quarts  de  lieue  de  l’Océan , de  à 1. 1. 
N.  de  Carentan.  Son  terroir  ctt  très-fertile. 

ESCOR AILLES,  en  Auvergne  , diocefe  & élec- 
tion de  Saint-Flour,  parlement  de  Paris,  intendan- 
ce de  Riom.  On  y compte  37.  feux.  Cette  paroiiTe 
eft  iituée  dans  une  contrée  montagneufe  , mais 
abondante  en  pâturages. 

ESCORA1LLES,  en  Bourgogne,  diocefe  , bail- 
liage dt  recette  de  Châlon , parlement  de  intendan- 
ce de  Dijon,  reflbrt  <^e  Saint- Laurent.  On  y com- 
pte 47.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 6.  J.  E.  de  Châlon. 

Par  lettres  de  1710. , la  terre  dt  feigneurie  de 
Bouhau  fut  érigée  en  marquifat  fous  le  nom  d’E/co- 
railles , en  faveur  de  Philippe-François,  dit  le  Mar- 
uis  à’EfcoratUes , Seigneur  de  la  Balme , la  Faye, 
u Livri  de  de  Sauberticr  , fait  Maréchal  des  camps 
dt  armées  du  Roi  le  14.  Février  1711.,  iflu  de  la 
même  maifon  que  Marie- Angélique  d’Efcoraillcs , 
Duchcfle  de  Fontanges.  Il  mourut  en  17x4*,  ayant 
eu  de  fa  femme,  Françoifc  - Aymée  ( fille  unique 
dt  héritière  de  N.  de  Pointer,  Seigneur  de  Chaflè- 
feule  dt  de  Trépot,  dt  de  Maric-Gabrielle  de  Tref- 
tondam-de-Percey),  i°.  Etienn-eMaric  , Marquis 
d'Efcorailles , Sous-Lieutenant  des  chevaux-Jégers 
de  la  garde  du  Roi , Maréchal  de  camp,  dtc.  , allié 
à N.  de  Fortia  , de  laquelle  il  a des  enfants  ; i°.  Clau- 
de-Marie , Comte  d’Efcorailles , Seigneur  de  la  Faye 
& de  Chaflêfeule  , Capitaine  de  cavalerie  au  régi- 
ment de  Maugiron  , mort  à Schleitadt  en  Alface , 
en  revenant  avec  l’armée  de  Bavière  le  4«  Août 
1743.  Il  avoit  époufé  par  contrat  du  33.  Juin  1738. 
Anne-Dorothée  de  Pont,  morte  le  10.  Janvier 
1744.,  fille  de  Claude  - Alexandre  , Marquis  de 
Fonc-de-Rcnnepont , Maréchal  des  camps  dt  ar- 
mées du  Roi,  dt  d’ Anne-Dorothée  de  B cttainviller. 
De  ce  mariage  il  refte  (a)  Elifàbeth- Charlotte 
d’Efcorailles,  (&)&  Marie -Anne  d’Efcoraillcs, 
dite  Mademoifcllc  de  ChatTefeule;  30.  Marie-Char- 
lotte d’Efcorailles , alliée  à N.  de  Berbis,  Marquis 
de  Rancy.  .,  ,.  r 

ESCORCES  (les) , en  Franche-Comte,  diocele , 
parlement  dt  intendance  de  Befançon , bailliage  dt 
recette  de  Baume.  On  y compte  37.  feux.  Cette 
communauté  eft  à 6. 1.  dt  quart  E.  S.  E.  de  Baume. 

ESCORDA1L  Ü fes  Dépendances , en  Champa- 
gne, diocefe  de  Rheims,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance de  Châlons , «leftion  de  Rethel.  On  y compte 
j 46.  feox.  Cette  paroifle  eft  à x.  1.  dt  tiers  E.  de 
Rethel. 


ESCORPAIN , dans  le  Maine , diocefe  du  Mans , 
parlement  de  Paris  , intendance  de  Tours , éleftion 
de  Château-du-Loir.  On  y compte  84.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à 6. 1.  N.  E.  de  Châtcau-du-Loir. 

ESCORPAIN,  dans  le  Perche,  diocefe  de  Char, 
très , parlement  de  Paris  , intendance  d’Alençon  , 
éleftion  de  Vcrneuil  , diftrift  de  Châteauncuf.  On 
y compte  68.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 3.  1.  O.  S. 
O.  de  Dreux. 

ESCORSAIN , en  Bourgogne.  Voye\  Ecorfainv 
‘ ESCOSSE  £/  fes  Dépendances , au  pays  de  Foix  t 
dioccfe  de  Pamiers  , parlement  de  Touloufe  , in- 
tendance de  Rouflïllon  , recette  du  pays  de  Foix. 
On  y compte  17.  feux  de  compoids  & 93.  feux  aU 
lumans.  Cette  paroifle  eft  fituce  en  pays  de  monta, 
gnes  , à 1. 1.  & deux  tiers  O.  N.  O.  de  Pamiers. 

ESCOT  , en  Franche-Comté  , diocefe  , parle- 
ment & intendance  de  Befançon , bailliage  & re- 
cette de  Baume.  On  y compte  44.  feux.  Cette  com- 
munauté eft  à 5.  I.  & quart  E.  N.  E.  de  Baume. 

ESCOT,  dans  la  vallée  d’Afpe  , en  Béarn,  en 
Gafcognc  , diocefe  , fénéchauflee  & recette  d’OJe- 
ron , parlement  de  Pau  , intendance  d’Aufch.  On 
y compte  68.  feux  ou  habitations.  Cette  paroifle 
eft  fituée  fur  la  rive  droite  du  Gave  , à une  lieue 
& deux  tiers  S.  d’Oleron  , & 4.  & demie  S.  O.  de 
Pau.  11  y a des  eaux  minérales  qui  font  très  - ra- 
fraichiflantes , & dont  la  réputation  eft  bien  établie. 

ESCOT  £r  fes  Dépendances , dans  le  Bafligny  , 
en  Champagne,  diocefe  de  Langres,  parlement  de 
Paris , intendance  de  Châlons , élection  de  Chau- 
mont. On  y compte  41.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 
3.  1.  N.  h.  de  Chaumont. 

ESCOTAY  0 Lofmes,  en  Foreft,  dioccfe  & in- 
tendance de  Lyon  , parlement  de  Paris , clcétion 
de  Montbrifon.  Un  y compte  38.  feux.  Efcotay  , an- 
nexe de  la  paroifle  de  Bard  , eft  firué  fur  une  mon- 
tagne , au  bas  de  laquelle  coule  un  ruiflèau  , à une 
lieue  S.  S.  O.  de  Montbrifon  , & à un  quart  de  1. 
S.  E.  de  Bard.  C’eft  la  troifieme  baronnie  du  Foreft. 
Elle  comprend  les  paroifîês  de  Verrieres , Bard , 
Efcotay  fan  annexe , Ôt  üfltfn.  Le  pays  des  environs 
eft  également  fertile  & agréable. 

ESCOTS  , en  Bigorre  , diocefe  de  Tarbes,  par- 
lement de  Touloufe  , intendance  d’Aufch,  recette 
du  comté  de  Bigorre.  Un  y compte  3$.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituee  dans  une  contrée  fertile  en  grains 
& en  pâturages. 

ESCOU  Langaftre  , en  Artois  , diocefe  d’Arras 
confeil  provincial  d’Artois  , parlement  de  Paris , in- 
tendance de  Lille , bailliage  & recette  de  Bapaume. 
On  y compte  93.  feux  457.  perfonnes.  Cette  pa- 
roifle eft  à une  lieue  & deux  tiers  N.  E.  de  Bapaume , 
& 3.  & tiers  S.  E.  d’Arras. 

ESCOU  Saint-Quentin , en  Artois  , diocefe  , gou- 
vernance , bailliage  & recette  d’Arras  , confeil  pro- 
vincial d’Artois  , parlement  de  Paris  , intendance 
de  Lille.  On  y compte  1 14.  feux  & $66.  perfonnes 
Cette  paroifle  eft  à une  petite  diftance  S.  O.  de  celle 
qui  a donné  lieu  à l’article  precedent. 

ESCOU  BÉS  , en  Béarn  , diocefe  de  Lefcar , par- 
lement de  Pau  , intendance  d’Aufch  , fénéchauflee 
& recette  de  Morlas.  On  y compte  14.  feux.  Cette 
communauté  eft  fituce  fur  le  Gabas , à 1. 1.  N.  de 
Morlas. 

ESCOUBÉS  , en  Bigorre  , diocefe  de  Tarbes 
parlement  de  Touloufe  , intendance  d’Aufch  , re- 
cette du  comté  de  Bigorre.  On  y compte  14.  feux. 
Cette  communauté  eft  à a. 1.  S.  S.  O.  de  Tarbes. 

ESCOUBLAC.en  Bretagne,  diocefe  & recette 
de  Nantes  , parlement  & intendance  de  Rennes. 
On  y compte  19.  feux  un  tiers  & un  quart  de  feu. 
Cette  paroifle  clUituée  en  pays  de  grains  & de  bons 
pâturages. 
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7*«COUEN  EJcrnaa  , & Ntafmoulin,  MloUfe 
& dfs^L , dans  rlüe-de-Francc , dioccfe  , pat- 
lamen. , intendance  & dlcftion  de  Fana.  On  y corn- 
‘"Hoifcex.  Cette  patoifl'e  eft  à une  l.cue  U.  E.  de 
Montmorency  , & j.  N.  de  Paria.  Long.  .n.  4?- 

8.  Elle  appartient  au  Prince  de  Londc  , 
. . * «,»? — autrefois 


en  route  ‘seTgneur  do‘  duché  d’Enguien 
Montmorency.  On  y voit  ud  château  fort  vafte  & 
plufieurs  belles  maifons  de  plaifancc.  Efcouen  eft 
fort  connu  dans  l’hiftoire  de  France  par  ledit  qui 
V fut  donné  au  mois  de  Juin  x S S9-»  & qni  ordon- 
Lnt  de  punir  de  mort  tous  les  Luthériens.  Cet  edit 
fut  vérifié  par  tous  les  parlements  fans  limitation. 

ESCOUFFLANT  .bourg , en  Anjou , diocele  « 
éleftion  d’Angers,  parlement  de  Paris , intendance 
de  Tours.  On  y compte  1 1 J.  feux.  Cebourgeft  fituc 
fur  la  rive  gauche  de  la  Sarthe , à s.  I.  N-  *»• 

E^COVIERS  ou  Efcouviers  , dans  la  principauté 
de  Carignan  , diocefe  de  Treves , parlement  & in- 
tendance de  Metz,  recette  de  Carignan.  On  y compte 
j,.  feux.  Cette  paroiffe  ett  à cinq  quarts  de  1.  N.  N. 

E.  de  Montmedy.  _ D 

ESCOV1LLE  , en  Normandie  , diocele  de  Ba- 
yeux  , parlement  de  Rouen , intendance  & élec- 
tion de  Caen , fergenterie  de  Trouard.  On  y compte 
61 . feux.  Cette  paroiffe  eft  à 2. 1.  N.  E.  de  Caen. 

ESCOUIRES  ,en  Artois , diocefe , gouver- 
nance , bailliage  & recette  d’Arras  , confcil  pro- 
vincial d’Artois  , parlement  de  Paris  , intendance 
de  Lille.  On  y compte  3*.  feux  & 1 S7‘  perfonnes. 
Çctte  paroiffe  cft  fituée  auprès  de  l’abbaye  du  Moct- 
Saint-Eloy  , à une  lieue  & demie  N.  O.  d’Arras. 

ESCOUIRES  , en  Artois,  diocefe  de  Boulogne, 
eonfeil  provincial  d’Artois  , parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Lille  , bailliage  & recette  de  Saint- 
Pol.  On  y compte  14.  feux  & 1 17.  perfonnes.  Cette 
communauté  cft  à une  demi-lieue  S.  S.  O.  de  Haute- 
Cloque  , & à 1. 1.  & demie  S.  S.  O.  de  Saint-Pol. 

ESCOULOUBRE  , bourg , chef-lieu  du  pays  de 
Sault , en  Languedoc  , diocefe  & recette  d’Alcth  , 
parlement  & généralité*  de  Touloufe  , intendance 
de  Languedoc.  On  y compte  18  x.  feux.  Ce  bourg 
eft  li tue  à une  petite  diftance  de  la  riviere  d’Aude, 
à 5.  L S.  S.  O.  d’Aleth.  Long.  19.  46.  o.  lat.  4*. 

^ESCOURCÉ  , au  pays  des  Landes,  en  Gafcogne, 
diocefe  de  Dax  , parlement  de  Bordeaux  , inten- 
dance d’Aufch  , éleftion  des  Landes.  On  y compte 
169.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à 6.  1.  & demie  N.  O. 
de  Tartas. 

ESCOURE , forêt  .dans le  pays  des  Marches  , en 
Normandie  , de  faifant  partie  du  domaine  du  duché 
d’Alençon.  Cette  forêt  cft  mêlée  de  bois  taillis  & 
de  bois  de  fûtaie. 

ESCOUROTTÉ  , en  Franche-Comté  , diocefe  , 
parlement  de  intendance  de  Befançon  , bailliage 
de  recette  de  Baume.  On  n’y  compte  que  6.  feux. 
Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  de  montagnes. 

ESCOUSSAN , dans  le  Bourdelois , en  Guyenne, 
diocefe  , parlement , intendance  de  éleftion  de  Bor- 
deaux , comte  de  Benauges.  On  y compte  113. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  à S-  1*  & S.  E.  de 

Bordeaux.  . 

ESCOUSSENS  , en  Languedoc  , diocefe  de  re- 
cette de  Lavaur  , parlement  & généralité  de  Tou- 
loufe , intendance  de  Languedoc.  On  y compte  148. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  à *.  1.  S.  de  Caftres  , & 6. 
S.  E.  de  Lavaur. 

ESCOUTS , en  Béarn  , diocefe  , fénéchauffée 
& recette  d’Oleron  , parlement  de  Pau  , inten- 
dance d’Aufch.  On  y compte  1 9.  feux.  Cette  pa- 
reille eft  à une  petite  lieue  E.  un  quart  au  S. 
d’Oleron. 
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ESCOUTTOUX  , bourg  , en  Auvergne  , dio- 
cefe  de  Clermont  , parlement  de  Paris  , inten- 
dance  de  éleftion  de  Riom.  On  y compte  10). 
feux.  Çe  bourg  eft  à 1.  L S,  S.O.  de  Thiers  , de 
7.  E.  S.  E.  de  Riom. 

ESCOYEUX  .bourg,  en  Saiotonge  , diocefe  de 
Saintes , parlement  de  Bordeaux , intendance  de  la 
Rochelle,  éleftion  de  Saint-Jean  -d’Angcly.  On  y 
compte  180.  feux.  Ce  bourg  eft  ï x.  1.  de  tiers 
S.  de  Saint-Jean-d’Angely.  Son  terroir  abonde  en. 
grains , en  vins , en  fruits  de  en  pâturages  exccllens. 

ESCRAGNOLLES  , Cûftrum  de  Scrangola  , en 
Provence , diocefe  de  Frcjuls  , parlement  de  in- 
tendance d’Aix  , viguerie  de  recette  de  Graffe.  On 
y compte  un  feu  de  deux  tiers  de  feu  de  cadaftre. 
Cette  paroifle  eft  fituée  dans  les  montagnes,  à x« 

1.  N.  N.  O.  de  Graffe  , de  7.  N.  N.  E.  de  Frcjuls. 

ESCRAMMEV1LLE  , en  Normandie  , diocefe 
de  éleftion  de  Bayeux  , parlement  de  Rouen , in- 
tendance de  Caen  , fergenterie  de  Vays.  On  y 
compte  103.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à 3. 1.  O.  N. 

O.  de  Bayeux. 

ESCRENNES  , dans  l’Orlcanois  propre  , dio- 
cefe  de  intendance  d’Orléans  , parlement  de  Paris  , 
éleftion  de  Pithiviers.  On  y compte  6 j.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  fituée  fur  la  riviere  d’(Euf  , à cinq 
quarts  de  lieue  S.  O.  de  Pithiviers. 

ESCRENNES  (les),  dans  la  Brie-Françoife  , 
diocefe  de  Sens  , parlement  dt  intendance  de  Paris , 
éleftion  de  Melun.  On  y compte  $0.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  fituée  dans  une  contrée  abondante  en 
grains  & principalement  en  pâturages  , à 3. 1.  E. 

S.  E.  de  Melun  , & autant  O.  de  Damemarie. 

ESCRETTEV1LLE  , en  Normandie  , diocefe  ; 
parlement  de  intendance  detRouen  , éleftion  de* 
Caudebec  , fergenterie  de  Baons.  On  y compte  4. 
feux  privilégiés  de  118.  feux  taillablcs.  Cette  pa- 
roiffe eft  fituée  dans  une  contrée  allez  abondante 
en  grains  dt  en  pâturages , à 1. 1.  de  demie  N.  O.  de 
Caudebec. 

ESCREVIEU  , dans  le  Bugey  , diocefe  , élec- 
tion, bailliage  de  recette  de  Bclley  , mandement  de 
RoffiUon.  On  y compte  14.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
fituce  près  du  Rhône  , à une  l.  E.  N.  E.  de  Belley. 

ESCRIENNES , en  Champagne  , diocefe  & lin- 
tendance  de  Châlons  , parlement  de  Paris  , élec- 
tion de  Vitry-le-François.  On  y compte  49.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à 1. 1.  de  demie  S.  E.  de  Vitry-le* 
François.  . _ , , 

ESCRIGNELLES  , dans  le  Gâtinms-Orleanois , 
diocefe  d’Auxerre  , parlement  de  Paris,  intendance 
d’Orléans  , éleftion  de  Gien.  On  y compte  46. 
feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de  plaines  de 
très-abondant  en  grains  , à a.  1.  E.  de  Gien  , de  une 
de  demie  N.  E.  de  Briare.Le  canal  de  ce  nom  ea 
eft  peu  éloigné. 

ESCR1LLE  , en  Franche-Comté  , diocefe  de 
St.  Claude  .parlement  de  intendance  de  Befançon, 
bailliage  de  recette  d’Orgelet.  On  y compte  14.  feux. 
Cette  communauté  eft  à deux  tiers  de  lieue  S.  E. 
d’Orgelet. 

ESCRIMIS  , dans  le  Condomois , en  Gafcogne  , 
diocefe , éleftion  & jurifdiftion  de  Condom  , par- 
lement & intendance  de  Bordeaux.  On  n’y  compte 
que  6.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  en  pays 
de  grains  de  de  vignobles. 

ESCRlVlEU.cn  Bugey.  Va yt\  Efcrevieu. 

ESCRONE  , dans  le  pays  Chartram  , au  gou- 
vernement général  d’Orleanois , diocefe  Ôc  éleftion 
de  Chartres,  parlement  de  Paris  .intendance  d’Or- 
léans. On  y compte  131.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à 
4. 1.  N.  E.  de  Chartres. 

ESCROUVES  f>  Graod-McnU  , dans  le  Tou- 
lois,  diocefe  , bailliage  Ôc  recette  de  Toul , parle- 


ESC 

ment  & intendance  de  Metz.  On  y compte  64. 
feux.  Efcrouves  eit  à une  lieue  O.  N.  O.  de  Toul. 
Son  eglife  eft  fous  le  titre  de  la  Nativité  de  N.  D. 
La  cure  eft  à la  collation  de  la  maifon  du  Saint- 
Efprit  de  Toul. 

ESCROUX  £r  Roqueferrée  , en  Languedoc, 
diocefe  5c  recette  de  Caftres  , parlement  & gcnc- 
ralité  de  Touloufe , intendance  de  Languedoc.  On 
y compte  64.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays 
de  montagnes. 

ESCUBLÉ  , dans  le  pays  Chartrain  ,au  gouver- 
nement général  d’Orlëanois  , diocefe  5c  cle&ion  de 
Chartres  , parlement  de  Paris  , intendance  d’Or- 
léans. On  y compte  149.  feux.  Cette  paroifle  cil 
à une  bonne  lieue  E.  S.  E.  de  Châtcauneuf-en-Thi- 
merais,  & 3.  N.  O.  de  Chartres.  Son  terroir  eft  des 
plus  fertiles. 

ESCUE1LLE  ou  Efcueil , en  Champagne  , dio- 
cefe & élection  de  Rhcims  , parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Châlons.  On  y compte  89.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à une  lieue  & demie  S.  O.  de 
Kheims. 

ESCUEILLÊ  , en  Touraine  , diocefe  5c  inten- 
dance de  Tours  , parlement  de  Paris  , ëleélion  de 
Loches.  On  y compte  1 84.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fituée  dans  une  contrée  également  fertile  5t  agréable. 

ESCUELI.E  , en  Bourgogne  5c  dans  d’autres 
provinces.  Voyc\  Ecucllc. 

ESCU1LLÉ , bourg  , en  Anjou  , diocefe  5c  élec- 
tion d’Angers , parlement  de  Paris , intendance  de 
Tours.  On  y compte  116.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué 
entre  la  Sarthe  5c  la  Mayenne  , à 2. 1.  Ôt  demie  N. 
d’Angers. 

ESCUILLY  , en  Lyonnois , diocefe,  intendance 
& ëleélion  de  Lyon , parlement  de  Paris.  On  y 
compte  9 1 . feux.  Cette  paroifle , dont  la  feigneurie 
dépend  du  comté  de  Lyon , eft  à une  petite  dif- 
-tance  O.  de  Lyon.  M.  le  Comte  de  Clugny  en  eft 
le  Seigneur  roanfionnairç  en  1763. 

ESCU1SSES  , en  Bourgogne  , diocefe  5c  recette 
d’Aurun  , parlement  ôc  intendance  de  Dijon  , bail- 
liage de  Montcenis.  On  y compte  27.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à a.  1.  5c  deux  tiers  E.  S.  E.  de  Mont- 
cenis. 

ESCULLEVILLE  , en  Normandie , diocefe  de 
Coûtances  , parlement  de  Rouen  , intendance  de 
Caen  , élection  de  Valognc , fergenterie  de  Tollc- 
vaft.  On  y compte  i$.feux.  Cette  paroifle  eft  fur 
l’Océan  , à 2. 3.  5c  demie  O.  N.  O.  de  Cherbourg. 

ESCURCEY.en  Franche-Comté, diocefe  , par- 
lement 5c  intendance  de  Bcfiinçon  , bailliage  5c  re- 
cette de  Baume.  On  n’y  compte  que  9.  feux.  Cette 
communauté  eft  fnuée  en  pays  de  montagnes. 

ESCURÉ  , en  Béarn , diocefe  de  Lefcar  , parle- 
ment de  Pau , intendance  d’Aufch  , fënéchauflee 
& recette  de  Morlas.  On  y compte  7.  feux.  Cette 
communauté  eft  à 4.I.N.  E.  de  Morlas. 

ESCURES  ,cn  Normandie  , diocefe  de  Bayeux, 
parlement  de  Rouen , intendance  d’Alençon  .élec- 
tion de  Falaifc  , fergenterie  de  Jumel.  On  y com- 
pte 14.  feux.  Cette  communauté  cil  fituée  en  pays 
de  bons  pâturages.  . 

ESCUREY  , abbaye  d’hommes  , au  diocele  de 
Toul.  V oye\  Ecurey. 

ESCUREY , dans  le  Vcrdunois,  diocefe  .bailliage 
5c  recette  de  Verdun  , parlement  5c  intendance  de 
Metz.  On  y compte  s S-  feux-  Cettc  Paroi<re  eft  à 4. 
J.  N.  N.  O.  de  Verdun  , 5c  3.  S.  E.  de  Stenay. 

ESCUR1A  , en  Franche-Comté  , diocefe  de  St. 
Claude  , parlement  5c  intendance  de  Befançon  , 
bailliage  5c  recette  d’Orgelet.  On  n’y  compte  que 
6.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  de 


montagnes. 

ESC  U RIE  ù Mefnin  , dans  le  Soiflbnnois 
Tome  IL 
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gouvernement  général  de  l’Ifle-de-France , diocefe, 
intendance  ôc  ëleélion  de  Soiflbns  , parlement  de 
Paris.  On  y compte  110.  feux.  E feu  rie  eft  dans  une 
contrée  abondante  en  grains  5c  en  pâturages  -,  aulfi 
on  y nourrit  quantité  de  bétail. 

ESCUROLLES  .ville  , en  Boarbonnois  .diocefe 
de  Clermont , parlement  de  Paris , intendance  de 
Moulins  , ëleélion  de  Gannat.  On  y compte  i«*8. 
feux.  Cette  petite  ville  eft  fituée  en  pays  de  plai- 
nes , fur  un  ruifleau  nommé  l’Andillot , à deux  !. 
N.  N.  E.  de  Gannat,  ôc  2,  5c  demie  S.  de  St.  Pour- 
çain.  Il  en  dépend  plufieurs  hameaux.  La  cure  vaut 
de  6.  à 700.  Liv.  , 5c  elle  eft  à la  nomination  du 
l’Abbé  de  Cluny. , 

ESCURY  , en  Artois  , diocefe  , gouvernance  , 
bailliage  5c  recette  d’Arras  , parlement  de  Pari*  , 
intendance  de  Lille.  On  y compte  ai. feux  & 10s. 
perfonnes.  Cette  paroifle  eft  à trois  quarts  de  Lcue 
N.  N.  O.  d’Arras. 

ESCURY  fur  Cool , en  Champagne  , diocele  , 
intendance  ôc  cleâion  de  Châlons  , parlement  de 
Paris.  On  y compte  6 2.  feux.  Cette  paroifle  eft  fi- 
tuée en  pays  de  plaines  , à une  lieue  S.  S.  O.  de 
Châlons. 

ESCURY  le  Petit  , en  Champagne,  diocefe, 
intendance  5c  éle&ion  de  Châlons  , parlement  de 
Paris.  On  n’y  compte  qu’un  fcul  feu.  Ccn’elt  qu’une 
ferme  , fituée  en  pays  de  grains. 

ESCURY  te  Repos,  en  Champagne  , diocefe  , 
intendance  5c  ëleélion  de  Châlons  , parlement  de 
Paris.  On  y compte  j».  feux.  Cette  paroifle  eft  à 
5. 1.  S.  O.  de  Châlons , 5c  autant  N.  d’Arcis. 

ESCUT1GN  Y , en  Bourgogne , diocefe  d’Aurun, 
parlement  5c  intendance  de  Dijou  , bailliage  5c  re- 
cette de  Bcaune.  On  y compte  47.  feux.  Cette  pa- 
roifle  eft  à 3. 1.  N.  O.  de  Beaune  , 5c  2.  5c  demie 
E.  S.  E.  d’Arnay-lc-Duc. 

ESCUVILLY , dans  le  quartier  de  Noyon  , au 
gouvernement  général  de  l’Ifle-de-France  , diocefe 
5c  ëleélion  de  Noyon , parlement  de  Paris  , inten- 
dance de  Soiflbns.  On  y compte  79.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  dans  une  contrée  très-abondante  en 
bled  , à 1. 1.  5c  trois  quarts  N.  O.  de  Noyon , 5c  1. 1. 
5c  demie  E.  S.  E.  de  Roye. 

E S D 

ESDON  , eij  Angoumois  , diocefe  5c  ëleélion 
d’Angoulème  , parlement  de  Paris  , intendance  de 
Limoges.  On  y compte  170.  feux-  Cette  paroifle 
eft  à une  petite  diftance  de  la  Rochcbeaocour  , 5c 
à 4. 1.  S.  E.  d’Angoulême. 

E S E 

ESEMATS  , en  Angoumois , diocefe  5c  éle&ion 
d’Angoulême  , parlement  de  Paris  , intendance  de 
Limoges.  On  y compte  230.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fituée  dans  une  contrée  abondante  en  grains  5c 
en  pâturages. 
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ESGLIGNY  , dans  la  Brie-Françoifc  , diocefe 
de  Sens  . parlement  ôc  intendance  de  Paris , élec- 
tion de  Montercau.  On  y compte  7 6.  feux.  Cette 
paroifle  eft  3m.  1.  O.  N.  O.  de  Bray.Ôt  2.  5c  demie  E, 
N.  E.  de  Montereau.  11  y palTe  un  ruifleau  qui  vient 
de  Donnemarie  , 5c  qui  va  fe  jetter  dans  la  Seine. 

ESGREV1LLE  , bourg , dans  le  Gâtinois-Fran- 
çois, diocefe  de  Sens  , parlement  5c  intendance  de 
Paris , ëleélion  de  Nemours.  On  y compte  270. 
feux.  Ce  bourg  eft  fitué  dans  une  contrée  très-fertile, 
principalement  en  bled-froment,  à 3.  1.  S.  E.  de 
Nemours , 5c  6.  O.  un  quart  au  N.  de  Sens. 

Hhhhhhhhh 
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7ÉFSG8ISELLES .bourg , co Champagne  dioccfc 
î,5.irS-.  parlement  & .«codante  de 
£ ï.  Oo  y compte  , ,o.  feux.  Ce  bourg  eft  fitue  un 
Pl j.  0.£nes  . à 1. 1.  S.  O.  de  Sens.  On  lut  donne 
Sinairement  le  furnom  d’Efgrifelles  aux  Bon  , ï 
uaufe  de  quelque;  bois  qui  font  aoptes. 

ESGRY  dans  l®  Gâtiuois-Orleanois , diocefe  de 
Sens  parlement  de  Paris  , intendance  d’Orléans  , 
de&ioa  de  Pithiviers.  On  y compte  108.  feux. 
Cette  paroiflè  eft  à j.  1.  S-  E.  de  Pithiviers. 

ESGUILLY  , en  Champagne,  diocefe  de  Lan- 
ces parlement  de  Paris  , intendance  de  Châlons  , 
élection  de  Bur-fur-Aube.  On  y compte  6*.  feux. 
Cette  paroiflè  eft  à trois  lieues  & demie  S.  0.  de 
Bar-fur-Aube. 

E S K 

ESKEBEQUE 1 1 fa  Baronnie , dans  la  Flandre- 
Maritime,  diocefe  d’Ypres,  parlement  de  Douay  , 
intendance  de  Lille  , fubdélégation  & recette  de 
Bergucs.  On  y compte  184-  feux.  Cette  parole  eft 
fituee  près  de  la  petite  riviere  d’Yfcr , à deux  lieues 
S.  de  Bergues , dt  deux  & quart  N.  O.  de  CaffitL 
Son  terroir  eft  très-fertile. 

E S L 


ESLAIRE  ou  Efclaire  , en  Champagne , diocefe 
de  Rheims  , parlement  de  Paris , intendance  de 
Châlons . éleflion  de  Rethel.  On  y compte  1 4.  feux. 
Cette  communauté  eft  ütuée  en  jiays  de  grains. 

ESL  AN  .abbaye d’hommes. au  diocefe  de  Kheuns. 

ESLANCOURT . en  Picardie.  V.  Effaecourt. 

ESLAVAR  0 Bajanda  , en  Roufiillon , diocefe 
d’Urgel  , confeil  fupérieur  & intendance  de  Rouf- 
fillon , vigucrie  de  Cerdagnc.  On  y compte  49.  feux. 
Eflavar  eft  à s. I.  S.  O.  de  Mont-Louis. 

ESLAVILLE  , en  Angoumois , diocefe  de  Sain- 
tes , parlement  de  Paris , intendance  de  la  Rochelle  , 
éleàion  de  Cognac.  On  y compte  46.  feux.  Cette 
paroiffc  eft  à 3.  1.  & demie  E.  S.  E.  de  Cognac. 
ESLAUMÉS,  en  Bourgogne  , diocefe  d’Autun  , 
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feux.  Cette  paroiffc  eft  à a.  I.N.  de  Damey. 

ESL1M0NT  Bourlon , en  Artois , diocefe  de 
Cambray  , gouvernance  , bailliage  & recette  d’Ar- 
ras , confeil  provincial  d’Artois  » parlement  de  Pa- 
ris , intendance  de  Lille.  On  y compte  1 *4.  feux  & 
618.  perfonnes.  Etîiroontn’eft  qu’un  hameau.  Bour- 
lon , où  eft  1a  paroiflè  , eft  à une  lieue  O.N.  0.  de 
Cambray  , & cinq  & demie  E.  S.  E.  d’Arras.  Ils 
font  compris  l’un  & l’autre  dans  la  châtellenie  d’Oify. 

ESL1NCOURT , en  Picardie  , diocefe  de  Noyon, 
parlement  de  intendance  de  Paris , ëleftion  deCom- 
piegne.  On  y compte  a 10.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à 
x.  L N.  de  Compiegne , & 3.  S.  O.  de  Noyon.  « 
ESLINGHEN  , dans  le  Boulonnois  , diocefe  de 
recette  de  Boulogne , parlement  de  Paris , inten- 
dance d’Amiens.  On  y compte  16.  feux.  Cette  pa- 
roiffe  eft  à deux  lieues  & demie  N.  N.  E.  de  Bou- 
logne , & une  & demie  S.  O.  de  Guines. 

ESLIZE  , en  Champagne  , diocefe  de  intendance 
de  Châlons , parlement  de  Paris  , éleftion  de  Ste. 
Menehould.  On  y compte  19.  feux.  Cetre  paroiffc 
eft  à une  lieue  & quart  S.  0.  de  Ste.  Menehould. 

ESLORENTIES  Daban,e n Béarn  , diocefe  de 
Lefcar,  parlement  de  Pau  , intendance  d’Aufch  , 
fenéchauffce  & recette  de  Morlas.  On  y compte 
11.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  de 
grains. 

ESLORENTIES  DW,  en  Béarn,  diocefc  de 
Lefcar,  parlement  de  Pau,  intendance  d’Aufch, 
fénéchauflëe  de  recette  de  Morlas.  On  y compte 
16.  feux.  Cette  communauté  eft  à quelque  diftance 
de  la  précédente. 

ESLOYES  , dans  le  duché  de  Lorraine , diocefe 
de  Toul , confeil  fouverain  de  intendance  de  Lor- 
raine , bailliage  de  recette  de  Remiremont.  On  y 
compte  j 8.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée  fur  la  rive 
droite  de  la  Mofclle  , à deux  lieues  N.  de  Remire- 
mont.  Son  églife  eft  fous  le  titre  de  l’Aflômption  de 
Notre-Dame. 
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ESMAGNY  , en  Franche-Comté , diocefc , par- 
lement , intendance , bailliage  de  recette  de  Be- 


ESLAUMfcî»,  en  Bourgogne  , oioccjc  u nunui  , - 

parlaient  & intendance  de  Dijon , bailliage  & te-  fançn.  On  y compte  4S-  *«“-  Cette  commu  e 
«tte  de  Semur-en-Brionnois.  Ünycomptc4o.fcux.  eft  fituee  fut  la  nve  gauebe  io\  Oignon , » deux 
Ce  hameau  , dépendant  de  la  paroiflè  de  Vcnnarcy 
eft  Grue  entre  les  rivières  de  Brienne  dt  d’Arcone 


1 ».  1.  & demie  E.  N.  E.  de  Scmur. 

ESLEMONT , dans  le  pays  Meffin , près  des  con- 
fins de  la  Champagne  , diocefe  de  Rheims , parle- 
ment & intendance  de  Meta  , recette  de  la  princi- 
pauté de  Châtcaurenault.  On  y compte  y.  feux. 
Cette  paroiffc  eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  la 
Mcufe  , à une  demi-licue  S.  de  Châteaurenault. 

ESLETOT , en  Normandie , diocefe , parlement 
& intendance  de  Rouen , éleélion  de  Caudebec  , 
fergenterie  de  Grainville.  On  y compte  3.  feux  pri- 
vilégiés & 38.  feux  taillablcs.  Cette  paroiflè  eft 
fituee  dans  une  contrée  très- fertile  , fur  l’Océan,  à 
cinq  quarts  de  lieue  N.  E.  de  Fécamp , de  à fept  lieues 
N.  O.  de  Caudebec.  . 

ESLETTES  , en  Normandie  , dioccfc  , parle- 
ment , intendance  de  éleélion  de  Rouen.  On  y 
compte  ».  feux  privilégiés  de  39.  feux  taillabies. 
Cette  paroiflè  eft  à 2.  L N.  N.  O.  de  Rouen. 

ESLEU , dit  Léavette  , en  Artois , diocefe  d’Ar- 
ras > confeil  provincial  d’Artois  , parlement  de  Pa- 
ris /intendance  de  Lille,  bailliage  & recette  de 
Lens.  On  y compte  9.  feux  de  41.  perfonnes.  Cette 
paroiflè  eft  fituée  fur  la  petite  rivière  de  Souchet  , 
& une  demi-lieue  S.  O.  de  Lens.- 

ESLEY  , dans  le  duché  de  Lorraine  , diocefe  de 
Toul  .confeil  fouverain  de  intendance  de  Lorraine, 
bailliage  de  recette  de  Damey.  Oa  y compte  23. 


lieues  & deux  tiers  N.  0.  de  Befançon.  Son  terroir 
abonde  en  grains  ,dc  principalement  en  pâturages. 

ESMALLEVILLE  , en  Normandie,  diocefe, 
parlement  de  intendance  de  Rouen  , éleélion  de 
Montivilliers , fergenterie  de  Saint-Romain.  On  y 
compte  a.  feux  privilégiés  6t  $0.  feux  taillabies. 
Cette  paroiffe  eft  à deux  lieues  de  quart  N.  E.  de 
Montivilliers,  douze  0.  N.  O.  de  Rouen , de  quatre 
N.  E.  du  Havre-dc-Grace. 

Par  lettres  de  Février  172s- , regiftrées  en  la 
chambre  des  comptes  de  Rouen  le  18.  Avril  fuivant , 
les  baronnies  de  Fr/ville  de  de  Carvïlle , avec  les 
fiefs  de  Pannevillc  de  deTouden,  furent  unies  de 
érigées  en  marquifat , fous  le  nom  d 'EfmalUville  t 
en  faveur  de  en  confidération  de  l’ancienne  nobleflè 
de  Robert-Vincent  à'EfmaUevïllc  II.  du  nom , Ca- 
pitaine dans  le  régiment  Royal  infanterie , de  Che- 
valier de  l’ordre  Royal  dt  militaire  de  St.  Louis  , al- 
lié le  30.  Mars  1709.  à Marie-Barbe -Ur fuie  de  Bec- 
AtUevre-dc-Cany , dont  1®.  Claude-Robert-Vincent 
d’Efmalleville , dit  le  Marquis  de  Panneville  , né. 
le  18.  Février  1717.,  allié  à Marie- Antoinctte-Ga- 
briclle  Loquet-dc-TollcvilU , dont  (a)  Antoine-Ro- 
bert,né  le  16.  Février  1738.,  (i)Marie-Magdeleioe- 
Louife-Gabrielle  ,oée  le  26.  Août  1749.}  2*.  Annc- 
Urfule-Catherine,  née  le  12.  Avril  *7*  3*  * mariée  à 
N.  de  Bourville  j $®.  Marie-Annc-Françoife-Ge- 
nevieve  , né?  le  27.  Mars  1719. , Rcligieute  au  mQ- 
naftere  de  St.  Maurice  de  Rouen. 
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ESMANCE  , dans  le  pays  Chartrain , au  gouver- 
nement général  d’Orléanois  , dioccfe  de  élection 
de  Chartres,  parlement  de  Paris,  intendance  d’ür- 
léans.  On  y compte  61.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 
4.  1.  & quart  N.  E.  de  Chartres. 

ESMÂNVILLE,  en  Normandie,  dioccfe,  parle- 
ment , intendance  & eleftion  de  Rouen.  On  y compte 
a.  feux  privilégies  & si.  feux  taillables.  Cette  pa- 
roifle  eft  à quatre  lieues  fit  demie  N.  N.  O.  de  Rouen. 

Au  relie  , nous  Tommes  prefque  perfuadés  que  le 
détail  que  nous  avons  donné  à la  fuite  de  l'article 
d’E/niû//evr/.fe,convieDt  plutôt  à celle  d 'Efmanville  t 
parce  que  nous  trouvons  que  le  fief  de  Panneville 
n’eft  éloigné  d 'Efmanville , que  d’une  bonne  lieue 
vers  le  S.  O. , & qu’au  contraire  il  eli  à huit  lieues 
E.  S.  E.  d 'Efmalleville.  Ainfi  , nous  penfons  qu’il  y 
a erreur  dans  le  nom  de  la  terre  qu'on  nous  a mandé 
avoir  etc  érigée  en  marquifat  fous  la  dénomination 
à'Ejmallcviïle  ; vraifemblablement  on  a voulu  dire 
& écrire  Efmanville. 

ESME  le  Ménil-Brunetel , en  Picardie  , diocefe 
de  Noyon  , parlement  de  Paris  , intendance  d’A- 
miens , éleftion  de  Peronne.  On  y compte  4 5.  feux. 
Cette  paroifle  cil  fituée  fur  la  rive  droite  de  la 
Somme,  à une  demi-lieue  S.  S.  E.  de  Peronne. 
L’églife  eft  au  Ménil , kune  demi-lieue  S.  O.  d’Efme. 

ESMERINGES  , en  Beaujolois  , diocefede  Mâ- 
con , parlement  de  Paris  , intendance  de  Lyon , 
éleétion  de  Villefranche.  On  y compte  50.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à 4.  lieues  & deux  tiers  N.  N.  O. 
de  Villefranche. 

ESMERY  , dans  la  Brie  - Françoife  , dioccfe, 
parlement , intendance  de  élection  de  Paris.  On  y 
compte  45.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays 
de  bois  , à une  lieue  de  la  rive  gauche  de  la  Marne, 
& trois  & demie  E.  S.  E.  de  Paris. 

ESMERY  Hallont  en  Picardie,  dioccfe  & éle&ion 
de  Noyon , parlement  de  Paris , intendance  de  Soil- 
fons.  On  y compte  1 80.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 
une  lieue  S.  O.  de  Haro , & deux  & deux  tiers  N. 
de  Noyon. 

ESMIEVILLE,  en  Normandie , dioccfe  de 
Bayeux,  parlement  de  Rouen  , intendance  & élec- 
tion de  Caen,  fergenterie  de  Trouard.  On  y compte 
40.  feux.  Cette  paroifle  eft  à deux  Lieues  & demie 
E.  de  Caen. 

ESMOULINS  , en  Franche-Comté  , diocefe , 
parlement  & intendance  de  Befançon  bailliage  de 
recette  de  Gray.  On  y compte  48.  feux.  Cette  com- 
munauté eft  fituée  à une  petite  diftance  de  la  rive 
gauche  de  la  Saône  , à une  lieue  S.  S.  O.  de  Gray. 
Son  terroir  ahonde  en  grains , & principalement  en 
pâturages  excellens. 


ESN  ANDES  , bourg,  dans  le  pays  d’Aunis,  dio- 
cefe intendance  & cle&ion  de  1a  Rochelle  , parle- 
ment de  Paris.  On  y compte  147-  feux.  Ce  bourg 
eft  fitué  fur  l’Océan  à deux  lieues  N.  un  quart  à l’E. 
de  la  Rochelle. 

ESNANS,en  Franche-Comtc  , diocefe  , par- 
lement & intendance  de  Befançon  , bailliage  & re- 
cette de  Baume.  On  y compte  1 J.  feux.  Cette  com- 
munauté eft  fituée  en  pays  de  montagnes  , & allez 
fertile  , for  la  rive  gauche  du  Doux  , à trois  quarts 

de  lieue  O.  S.  O.  de  Baume. 

ESNES  Ù fes  Dépendances  , dans  le  Gambreus, 
diocefe  , fubdélcgation  & recette  de  Lambray  .par- 
lement de  Douay  , intendance  de  Lille.  On  y com- 
pte 4;.  feux.  Cette  paroifle  eft  à deux  lieues  S.  E. 

deCambray.  . . „ , . . 

La  terre  , feigneurie  & pairie  d'Efncs  fut  érigee 
en  baronnie , par  lettres- patentes  du  Roi  “ klp3- 
gne  , du  ij.  Septembre  1650. , en  faveur  d Adrien 
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de  Bauffreme\y  iflu  d’une  noble  & ancienne  maifon, 
oui  rapporte  fon  origine  aux  anciens  Seigneurs  de 
wavrin , defquels  un  cadet  prit  le  nom  de  la  terre 
de  Bauffremez  ( fituée  dans  la  châtellenie  de 
Lille  ) , qu’il  eut  en  partage.  La  maifon  de  Bauf- 
fremez  eft  reçue  dans  les  chapitres  nobles  des  Pays- 
Bas  , & eft  alliée  aux  meilleures  maifons  de  ce  pays. 
Le  Baron  d’Efne&ctoit  fils  de  Jean  de  Bauftrcmcz  , 
Chevalier  , Seigneur  d’Efnes  & de  Hailly  , & de 
Catherine  de  Hcuchin  , & petit-fils  de  François  de 
Bauffremez  , Seigneur  de  Haraes  , & de  Magde- 
leine de  Bircus.  11  époufa  , en  1631.  .Catherine 
Berch  , fille  de  Jean  , Seigneur  de  Pla/icfue  , de  la- 
quelle il  eut  Jeau  -Baptifte  Bauffremez  , Baron 
d’Efnes  , Seigneur  de  Cauroir , Brimeu  , &c. , allié 
à Jeanne-Marie  de  la  Porte-des-Pienes  , qui  fut 
merc  de  trois  fils  , dont  les  deux  aînés  moururent 
fans  alliance  au  fervice  du  Roi  Louis  XIV.,  ayant 
été  fucceifi ventent  Colonels  d’un  régiment  d’infan- 
terie de  leur  nom  ;&  le  troifieme  , nommé  Charles- 
Alexandre  , dit  le  Marquis  de  Bauffremez  , fut 
marié  en  1716.  à Françoilc-Louife  .fille  de  Charles- 
Adrien  , Comte  de  Croix  , Seigneur  de  Waiem- 
bourg , dcc.  , & de  Marie- Philippine  de  Croix  , hé- 
tiere  de  Wafquchal.  Elle  fut  merc  d’une  fille  uni- 
que .nommée  Françoife-Carolinc-Jofephe  de  Bauf- 
fremez , héritière  de  fa  maifon , née  le  18.  O&obre 
1711. , alliée  en  facondes  noces  en  1714.  à Fran- 
çoife-Eugene-Dominique  de  Bethune  , Comte  de 
Saint-Venant. 

ESNEVAL , ancienne  baronnie  , en  Normandie 
diocefe  , parlement  , intendance  de  eleftion  de 
Rouen  , & dont  la  paroifle  de  Pavilly  eft  le  lieu  le 
plus  confidérable.  Cette  paroifle  eft  fituce  fur  une 
petite  rivière  , à 4. 1.  N.  O.  de  Rouen.  A la  baronnie 
d’Efueval  eft  attachée  la  dignité  de  Vidante  de  Nor- 
mandie. Cette  terre  relevc  nueinent  du  Roi  à caufe 
de  fon  duché  de  Normandie.  Les  anciens  poflèflèurs 
de  la  baronnie  d’Efneval  étoient  connus  dès  le 
temps  de  Guillaume  le  Conquérant.  Dans  le  dou- 
zième ficelé  , la  feigneurie  de  Pavilly  fut  réunie  à 
cette  baronnie  par  l’alliance  de  Marguerite  de  Pa- 
villy avec  Robert  d'Efruval.  D’eux  defeendoit  Ro- 
bert d’Efneval  , Vidame  de  Normandie  , qui,  de  fa 
femme  lfabcIL*  de  Mallemains  , eut  pour  unique 
héritière  Jeanne  , Baronne  d’Efneval  & de  Pavilly  , 
mariée  en  1404.  à Gauvain  de  Dreux  11.  du  nom  , 
iflu  du  Roi  Louis  le  Gros.  Gauvain  fut  tué  à la  ba- 
taille d’Azincourt  en  1415., & laiflà  Robert, Baron 
d’Efbeval , qui  avoit  époufé  Guillemette  de  Segrie  , 
Dame  de  Morainvillc.  L’aîné  de  leurs  fils  , Jean  de 
Dreux  , Baron  d’Efneval , n’eut  qu’une  fille , dont 
la  mort,  arrivée  fans  enfants  , fit  pafler  cette  baron- 
nie à fon  neveu  Jacques  de  Dreux , qui , de  Magde- 
leine de  Hames  , eut  Nicolas  de  Dreux  , Baron 
d’Efneval , mort  fans  poftérité  en  1540.  Anne  de 
Dreux  , une  de  fes  fœurs  , hérita  de  la  baronnie 
d’Ëineval.  Elle  avoit  été  mariée  le  1.  Janvier  1518. 
à René  de  PruneU , Chevalier  , Seigneur  d’Herbaut 
U de  Gazeran , Pannetier' du  Roi.  11  fut  pere  d’An- 
dré & aycul  de  Charles  de  Prunelé  , Chevaliers  de 
l’ordre  du  Roi,  Barons  d’Efneval  & de  Pavilly , &c. 
Nicolas  , fils  de  ce  dernier  , étant  décédé  fans 
alliance  en  i6$3*  » eut  Pour  héfit‘eres  fes  feeurs. 
Françoife  de  Prunelé  l’aînée  .mariée  en  1615.  à 
Anne  de  Tourncbu  , Baron  de  Livet , eut  pour  fon 
partage  les  baronnies  d’Efneval  & de  Pavilly,  dont 
elle  fit  donation  en  1677-  à Robert  le  Roux  , fils  de 
Magdeleine  de  Toumebu  , fa  fille  , à la  charge  d’en 
prendre  le  nom  & les  armes.  Il  étoit  iflu  de  Guil- 
laume le  Roux  , Confeiller  à l’échiquier  de  Nor- 
mandie , vivant  en  i486,  avec  Jeanne  Jubert  fa 
femme  , dont  le  fils  Claude  époufa  Jeanne  de  CbaU 
lange  , Dame  de  Combremont  dt  d’Infrc  ville.  Elle 
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fut  mere  de  Claude  II. , qui  fit  la  branche  de  Bourg- 
theroudc , & de  Robert  le  Roux , Seigneur  de  Tilly 
& de  Corobremont.  Celui-ci  eut  de  Barbe  Guiffart , 
Robert  le  Roux  II.  du  nom  , allié  à Marie  , fille  de 
Pomponne  Bellievre , Chancelier  de  France  , de  la- 
quelle naquit  Claude  le  Roux  , Baron  d’Acquigny  , 
Seigneur  de  Combremont , marié  à Magdeleine  de 
Tourneau.  Leur  fils  Robert  IL,  fut  Baron  d’Efheval, 
Ambafladeur  en  Pologne  , où  il  décéda  en  1693. 11 
avoit  époufé  Marie  - Magdeleine  de  Canouvillc  , 
Dame  de  Grofmenil  dt  de  Gremonville  , dont  le  fils 
Anne-Claude-Robcrt  le.  Roux  d’Efheval , Vidame 
de  Normandie  , Baron  d’Acquigny  , Préfident  à 
mortier  au  parlement  de  Rouen  , s’eft  allié  à Marie- 
Marthe  le  Marchand , Dame  du  Héron  & de  Villers , 

Il  en  a eu  Pierre-Robert  le  Roux  , Baron  d’Acqui- 
gny , auquel  il  a fait  démiflion  de  fa  charge  en  le 
mariant  à Catherine-Françoifc  Cierel  de  Kampan. 

De  cette  alliance  font  venus  plufieurs  enfants. 

ESNOC  ou  Enoc  , dans  le  Boulonnois  , diocefe 
& recette  de  Boulogne  , parlement  de  Paris  , in- 
tendance d’Amiens.  On  y compte  *1.  feux.  Cette 
communauté  eftfituée  dans  une  contrée  affez  fertile. 

ESNOMS  , en  Champagne  , diocefe  & éleftion 
de  Langres  , parlement  de  Paris  , intendance  de 
Châlons.  On  y compte  1 39.  feux.  Cette  parodie  eft 
à quatre  lieues  S.  S.  O.  de  Langres  , & S*  N.  O. 
de  Gray. 

ESNON  Ù Vorvigny  , en  Champagne  , diocefe 
de  Sens  , parlement  & intendance  de  Paris , élec- 
tion de  JoigDy.  On  y compte  93.  feux.  Efr.on  eft 
firué  fur  la  rive  droite  de  l’Armençon  , à une  demi- 
lieue  S.  O.  de  Brinon  , & à 1. 1.  £.  S.  £•  de  Joigny. 
Son  terroir  eft  affez  fertile. 

ESNOUVEAU  0 le  Moulin  , dans  le  Baffigny  , 
en  Champagne  , diocefe  de  Langres  , parlement  de 
Paris , intendance  de  Châlons  , élection  de  Chau- 
mont. On  y compte  7$.  feux.  Éfnouveau  eft  fitué 
fur  la  rivière  de  Rougnon  , à a.  1.  de  deux  tiers  E. 
de  Chaumont , de  4.  de  deux  tiers  N.  de  Langres.  11 
y a une  eommanderic  de  l’ordre  de  Malte  , de  la 
langue  de  France  dt  du  grand-prieuré  de  Champa- 
gne. Cette  commanderie  eft  affeélée  aux  Chapelains 
de  Servants  d’armes  , & vaut  environ  2000.  livres 
de  rente  aufujet  qui  en  eft  pourvu. 

ESP 

ESPACH  ù Haguenay  , dans  la  Baffc-Alfacc  , 
diocefe  de  Strasbourg  , confeil  fupérieur  de  inten- 
dance d’Alface  , bailliage  de  Haguenau.  On  y com- 
pte 44.  feux.  El'pach  ou  plutôt Efchbach  eft  litué  à 
une  demi-lieue  S.  S.  O.  de  Haguenay , de  à une  lieue 
de  demie  N.  N.  O.  de  Hagucnau. 

ESPAGNAC  , en  Quercy.  Vtye\  Cazillac. 
ESPAGNE  & Efpagnette  , en  Picardie.  Voye\ 
Epagne  £r  Epagnctre. 

ESPAGNET  , daus  l’Armagnac  , en  Gafcognc  , 
diocefe , intendance  dt  élection  d’Aufch  , parle- 
ment de  Touloufe  , colltéte  du  Bas-Armagnac  , en 
y compte  un  feu  64.  bellugues  de  trois  quarts  de 
bellugue  de  feu.  Cette  paroiil'e  eft  à cinq  quarts  de 
lieue  O.  de  Nogaro  , de  à 10. 1.  dt  quart  O.  N.  O. 
d’Aufch. 

ESPAGNY  , dans  le  Soiffonnois  , augouverne- 
ment  général  de  l’Iilc-de-France  , diocefe  , inten- 
dance de  éleftien  de  SoilTons , parlement  de  Paris. 
On  y compte  89.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à 2. 1.  N. 
O.  de  Solfions. 

ESPA1GNAT  , en  Limofîn.  Voyc\  Epaignat. 
ESPAILLAC  , prieuré  d’hommes,  de  l’ordre  de 
Saint-Benoît , dépendant  de  l’abbaye  de  Chezal- 
Benoît  , de  de  la  châtellenie  de  Graçay  , ca  Berry. 
Son  revenu  eft  affez  confidérable. 


ESP 

ESPALEN  , en  Auvergne  , diocefe  de  St.  Flour, 
parlement  de  Paris  , intendance  de  Riom  , élec- 
tion de  Brioude.On  y compte  102.  feux.  Cette  pa- 
roiife  eft  fituée  dans  une  contrée  très-fertile , à 3. 1. 

O.  N.  O.  de  Brioude. 

ESPALIONS  , commanderie  de  l’ordre  de  Mal- 
te , en  Rouergue  , de  la  langue  de  Provence  de  du 
grand-prieuré  de  St.  Gilles.  Cette  commanderie 
vaut  au  moins  8000.  liv.  de  rente  au  fujet  qui  en  eft 
pourvu. 

ESPALLAIS  , paroiffe  & jurifdiétion , dansl’A- 
genois  , en  Guyenne  , diocefe  dt  éle&ion  d’Agen  , 
parlement  de  intendance  de  Bordeaux.  On  y com- 
pte 99.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à deux  lieues  O. N. 

0.  de  Villeneuve. 

ESPALUNQUE  , Gouft  ù Gabas , en  Béarn  , 
diocefe  dt  fénéchaufféc  d’ûleron  , parlement  de 
Pau,  intendance  d’Aufch, vallée  d’Offan.  On  y com- 
pte 61.  feuxou  habitations.  Efpalunquceft  fitué  près 
de  la  rive  gauche  du  Gave  , à une  lieue  N.  de  Gouft, 

1.  dt  demie  N.  N.  O.  de  Gabas,  & 4.  S.  E.  d’Oleron. 
ESPALY , dans  le  Velay , en  Languedoc , diocefe 

dt  recette  du  Puy , parlement  de  Touloufe , géné- 
ralité de  Montpellier , intendance  de  Lauguedoc. 
On  y compte  J09.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  en 
pays  de  montagnes. 

ES  PAON  , dans  le  comté  de  Comminges  , en 
Gafcogne  , diocefe  de  Lombès  , parlement  de  Tou- 
loufe , intendance  d’Aufch  , élection  de  Commin- 
ges , châtellenie  de  Samatlian.  On  y compte  6.  feux 
34.  bellugues  de  une  demi-bellugue  de  feu.  Cette  ■ 
paroiffe  eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  la  Save  , à une 
lieue  S.  O.  de  Lombès,  dt  11.  N.  E.  de  Saint- 
Bertrand-de-Comminges.  Son  terroir  eft  fertile  en 
grains  dt  en  vins. 

ESPARCY  fansBueilly , en  Picardie  , diocefe  & 
élection  de  Laon,  parlement  de  Paris  , intendance 
de  Soilïons.  On  y compte  21.  feux.  Cette  commu- 
nauté eft  à deux  lieues  N.  O.  d’Aubenton. 

ESPARGES , dans  le  Verdunois , diocefe , bail- 
liage de  recette  de  Verdun , parlement  dt  inten- 
dance de  Metz.  On  y compte  47-  feux.  Cette  pa- 
roiffe eft  h trois  lieues  S.  E.  de  Verdun , de  9. 0.  S.  O. 
de  Metz. 

ESPARRE  , ville  , chef-lieu  d’une  juridiction 
de  fon  nom  , dans  le  Médoc , en  Guyenne  , diocefe 
parlement,  intendance  dtéleétionde  Bordeaux.  On 
y compte  190.  feux,  y compris  ceux  de  Mcrcadieu. 
Cette  petite  ville  ou  bourg  eft  fituée  dans  une  con- 
trée abondante  en  pâturages  excellons  de  en  vins  qui 
ont  beaucoup  de  réputation  , à deux  lieues  de  la 
rive  gauche  de  la  Garonne  , Ôt  11.  N.  O.  de 
Bordeaux. 

ESPARRON  , dans  le  comté  de  Comminges,  en 
Gafcogne,  diocefe  dt  élection  de  Comminges  , par- 
lement de  Touloufe,  intendance  d’Aufch,  châtel- 
lenie d’Aurignac.  On  y compte  un  feu  $8. bellugues 
de  un  quart  de  bellugue  de  feu.  Cette  paroiffe  eft  fi- 
tuée fur  une  petite  riviere,  à j.  lieues  de  quart  N. 
de  Saint-Gauacns. 

ESPARRON  , en  Provence , diocefe  , parlement 
dt  intendance  d’Aix  , viguerie  de  recette  de  Saint- 
Maximin.  On  y compte  deux  feux  & un  dixième  de 
feu  de  cadaftre.  Cette  paroiffe  eft  fituc'e  dans  les 
montagnes , à trois  lieues  N.  O.  de  Barjols  , trois 
de  quartN.  deSaint-Maximin,  de6.de  demie  E.N. 
E.  d’Aix. 

La  terre  de  feigneurie  à'Efparron  ( de  Pallicres  ) 
fut  érigée  en  vicomté  l’an  1379-,  parla  Reine 
Jeanne  I.,  en  faveur  de  la  maifôn  de  re  nom , & le 
Vicomte  en  rendit  hommage  au  RoiLadiflas,  l’an 
1386.  Cette  vicomté  paffa  depuis  dans  la  maifon 
d’Efclapons,  dont  l’héritiere  , Magdeleine  d’Efcla- 
pons,  la  porta  à fon  mari  François  d 'Anujfta , qo’elle 
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^poufa  en  1480.  Il  eft  le  feptieme  ayculde  Charles- 
Jofeph  d’Arcuffia , Vicomte  d'Efparron,  allie  en 
Ï7«lo.  à Elifabctb  de  Clapiers,  futur  du  Marquis 
de  Cabris. 

ESPARRON , en  Provence  , diocefe  de  Ries  , 
parlement  fit  intendance  d’Aix,  viguerie  & recette 
de  Moûtiers.  On  y compte  un  feu  de  cadaftrc.  Cette 
paroifle  cft  fituée  fur  le  Vcrdou  , à z.  lieues  S.  O. 
deKiès. 

ESPARRON  de  la  Buflide , en  Provence,  dio- 
cefe de  Gap,  parlement  & intendance  d’Aix,  vi- 
puerie  dt  recette  de  Siftcron.  On  y compte  un  feu 
de  cadaftre.  Cette  communauté  eft  lituée  à une 
bonne  lieue  de  la  rive  droite  de  la  Durance  , $•  & 
tiers  N.  N.  O.  de  Siftexon  , de  2.  O.  de  Tallard. 

ESPARRON  de  Vitrallct , en  Provence,  diocefe 
de  Gap  , parlementât  intendance  d’Aix  , viguerie 
de  recette  de  Sifleron.  On  y compte  un  feu  dt  un  hui- 
tième de  feu  de  cadaftre.  Cette  paroiiTe  eft  fïrucc  à 
4. 1.  de  la  rive  gauche  de  la  Durauce,  dt  4.  ut  quart 

N.  E.  de  Siftcrcn. 

ESPARROS  , dans  l’Aftarac,  en  Gafcogne,  dio- 
cefe de  Comminges  , intendance  d’Aufch  , parle- 
ment de  Touloufe  , élection  d’Aftarac.  On  y com- 
pte 9.  feux  dt  jo  bellugues  de  feu.  Cette  paroiiTe  elt 
lituée  dans  une  contrée  cù  l'on  recueille  aficz  de 
bled  & de  vin  , dt  où  il  y a aulli  de  bons  pâturages  où 
l’on  nourrit  quantité  de  bétail , à une  bonne  demi- 
lieue  de  la  rive  gauche  de  la  Garonne  , à 4.  lieues 

O.  un  quart  au  S.  de  Samt-Bertrand-de-Commio- 
ges , dt  j 1 . S.  S.  O.  de  Maflèoube. 

ESPARROU , en  Rouerjjue , diocefe  dt  éleélion 
de  Rhodes  , parlement  de  Touloufe  .intendance  de 
Montauban.  On  y compte  un  feu  83.  bellugues  dt  un 
uart  de  bellugoe  de  feu.  Cette  paroifle  eft  fituée 
ans  une  contrée  afl’ez  abondance , principalement 
en  pâturages , fur  le  Lot , à 6.  lieues  N.  £.  de 
Rhodes. 

ESP  A RS  AN  , au  pays  de  Lomagne  , en  Gafco- 
gne , diocefe  de  Leiéloure  , parlement  de  1 ou- 
loufe  , intendance  d’Aufch,  élection  dt  vicomté  de 
Lomagne.  On  y compte  $.  feux  dt  50.  bellugues  de 
feu.  Cette  paroifle  eft  à cinq  lieues  <5t  demie  E.  de 
Leiéloure  , dt  fix  dt  demie  O.  S.  O.  de  Montauban. 

ESPARTIGNAC,  en  Limofin  , diocefe  de  inten- 
dance de  Limoges  , parlement  de  Paris , éleélion 
de  Grives.  On  y compte  11$.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à une  lieue  S.  S.  E.  d’Uzerche  , dt  j.  O.  N.  O. 
de  Grives. 

ESPAR  VIERE,  ifle  du  Rhône,  près  de  Valence, 
ep  Dauphiné.  Les  Chanoines  réguliers  de  Saint- 
Ruf  s’y  retirèrent  en  1162.;  mais  les  CaWiniftes 
ayant  détruit  de  fond  en  comble  lemonaftere  qu’ils 
y avoient  conftruir , de  même  que  tous  les  autres 
bâtiments  , ces  Chanoines  furent  obligés  de  fe  réfu- 
gier dans  Valence  , où  iis  formèrent  un  nouvel 
etabliflêmcnt. 

ESPAS  , dans  l’Armagnac , en  Gafcogne,  dio- 
cefe , intendance  & cleélion  d’Aufch  .parlement  de 
Touloufe,  eolleéle  de  Vie.  On  y compte  feux 
54.  bellugues  dt  trois  quarts  de  belluguc  de  feu.  Cette 
paroifle  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Douce , à j.  lieues 
O.  N.  O.  de  Vie,  dt  8.  O.  N.  O.  d’Aufch. 

ES  PA  U ( 1’  ) , abbaye  d’hommes,  au  diocefe  du 
Mans.  Va yt\  l’Epau. 

ESP  A U. M EN  IL  , en  Picardie,  diocefe,  inten- 
dance dt  éleélion  d’Amiens,  parlement  de  Paris  , 
doyenné  d'Airaine.  On  y compte  75.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à une  lieue  dt  demie  O.  d’Airaine,  dt  5. 
O.  N.  O.  d’Amiens,  llyaiout  proche  la  comman- 
derie  de  Saitir-Mcuvit , de  l’ordre  de  Malte,  de  la 
largue  de  du  grand-prieuré  de  France.  Cette  com- 
maoderie  vaut  18.  mille  139.  livres  déroute  au  fu- 
iet  qui  en  eft  pourvu. 
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ESPECHE  , dans  le  Ncbouzan  ,'  en  Gafcogne  , 
diocefe  de  Comminges,  parlement  de  Touloufe,  in- 
tendance d’Aufch,  recette  du  Ncbouzan.  On  y com- 
pte 6 2.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 4.  lieues  O.  N.  O. 
de  Saint-Bertrand-de-Comminger. 

ESPECHEDE  , en  Béarn  , diocefe  de  Lcfcar  , 
parlement  de  Pau  , intendance  d’Aufch  , féné- 
chauflée  dt  recette  de  Morlas.  On  y compte  8.  feux. 
Cette  communauté  eft  fituée  fur  le  Gabas  , à 1. 1. 
ôc  quart  E.  S.  E.  de  Morlas. 

ESPECHY  E/pe^iere  , en  Picardie  , diocefe  de 
Cambray  , parlement  de  Paris  , intendance  d’A- 
miens , éleélion  de  Peronne.  On  y compte  120. 
feux.  Ces  deux  hameaux  font  peu  éloignés  l’un  de 
l’autre  * ils  font  à 3. 1.  S.  S.  O.  de  Cambray , dt  au- 
tant N.  E.  de  Peronne.  Le  terroir  des  environs 
abonde  en  pâturages. 

ESPEDAILLAC  , en  Quercy  , diocefe  de  Ca« 
hors  , parlement  de  Touloufe  , intendance  de 
Montauban  , éleélion  de  Figeac.  On  y compte  4. 
feux  38.  bellugues  de  un  quart  de  bcllugue  de  feu. 
Cette  paroifle  cft  fituée  près  d’une  petite  riviere  , 
en  pays  de  grains  dt  de  pâturages  , à a.  1.  dt  tiers 
O.  S.  O.  de  Figeac. 

ESPEIGNis  , dans  le  Vendômois  , au  gouverne- 
ment général  d’Urléanois , diocefe  du  Mans  , par- 
lement de  Paris  , intendance  d’Orléans  , éleélion 
de  Vendôme.  On  y compre  s 1 . feux.  Cette  paroifle 
eft  & 7. 1.  & tiers  S.  O.  de  Vendôme  , dt  4.  fit  deux 
tiers  N.  un  quart  à l’O.  de  Tours.  Son  terroir  cft 
très-fertile. 

ESrELCHIN  , dans  la  Flandre -Wallonne  , 
diocefe  d’Arras  , parlement,  fubdélégation  fit  re- 
cette de  Douay  , intendance  de  Lille.  On  y compte 
6.  feux.  Cette  communauté  cft  à une  demi-licue 
O. N.  O.  de  Douay. 

ESPELLETTE , an  pays  de  Labourd  , en  Gaf- 
cogne , diocefe  fit  recette  de  Bayonne  , parlement 
de  Bordeaux  , intendance  d’Aufcb.  On  y compta 
170.  feux.  Cette  paroiiTe  cft  fituée  dans  une  vallée  , 
à une  lieue  des  frontières  d’Efpagne  , 3.  S.  E.  de  St. 
Jean-dc-Luz , fit  autant  S.  un  quart  à l’E.  de  Bayonne. 

ESPELUCHE  , en  Dauphiné.  Vayt\  Epcluche* 

ESPENANCOURT  , en  Picardie  , diocefe  de 
Noyon  , parlement  de  Paris  , intendance  d’Amiens, 
éleélion  de  Peronne.  On  y compte  3 1.  feux.  Cette 
paroifle  cft  fituée  fur  la  rive  gauche  de  la  Somme  , 
à 2.  1.  S.  de  Peronne. 

ESPENAR  , au  pays  des  Quatre-Vallées  , en 
Gafcogne  , diocefe  dt  intendance  d’Aufch,  parle- 
liment  de  Touloufe  , vallée  de  Magnoac.  On  y 
compte  io{.  feux  ou  habitations.  Cette  paroifle  eft 
fituée  far  la  petite  rivière  de  Cierq  , à un  quart  de 
lieue  E.  de  Mauléon  ,dt  à 9. 1.  dt  demie  S.  d’Aufch. 
Son  terroir  eft  également  fertile  dt  agréable. 

ESPENCES,  en  Champagne.  Voye\ Epences. 

ESPENEDE  , en  Poitou  , diocefe  de  Poitiers, 
éleélion  d’Angouléme  , parlement  de  Paris  , inten- 
dance de  Limoges.  On  y compte  1 10.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à 1 1.  1.  N.  E.  d’Angoulême  , de  2.  de 
tiers  N.  O.  de  Confolenr. 

ESPENEL  , en  Dauphiné,  diocefe  de  Die,  par- 
lement dt  intendance  de  Grenoble , éleélion  de 
Montclimart.  On  y compte  un  vingt-quatrieme  de 
feu  pour  les  fonds  nobles , dt  un  feu  un  demi  de  un 
trente-deuxieme  de  feu  pour  les  biens  taillables,  y 
compris  néanmoins  un  fixicmc  un  vingt-quatrieme 
dt  un  quatre-vingt-feizieme  de  feu  pour  les  fonds 
affancliis.  Cette  communauté  eft  à 2.  1.  S.  U.  da 
Die.  On  l’appelle  également  Efftrê'd. 

ESPENOUSE,  en  Franche- Comte  , diocefe, 
parlement  dt  intendance  de  Bcfançon, bailliage  dt 
recette  d’ürnans.  On  y compte  30.  feux.  Ceita 
communauté  eft  à 4. 1.  fit  quart  N.  E.  d’Oroans. 
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ESPENOUX , en  Franche-Comté , diocefe , par- 
lcment  & intendance  de  Befançon,  bailliage,  prévôté 
& recette  de  Veüoul.  On  y compte  t8.  leux»  Cette 
communauté  cft  i une  lieue  N.  de  Vefoul. 

ESPENOY,  en  Franche-Comté  ,diocefe,  parle- 
ment Oc  intendance  de  Befançun , bailliage  de  re- 
cette d’Ornans.  On  y compte  $o.  feux.  Cette  com- 
munauté cil  ï }.  I.  E.  N.  E.  d’Ornans. 

ES  PER  AN , abbaye.  Voye\  N.  D.  d’Efpan. 

ESPERANCHES  ou  Saint-Georges  d’Efperan- 
ches,  en  Dauphiné  , dioccfe  & élection  de  Vienne, 
parlement  & intendance  de  Grenoble.  On  y compte 
1 2.  feux  un  fixiemc  un  vingt-quatrieme  de  un  quatre- 
vingt- feizieme  de  feu  pour  les  fon'ds  nobles , & to. 
feux  & un  quatre -vingt -feizieme  de  feu  pour 
les  biens  tailîablcs , y compris  néanmoins  un  vingt- 
qudtrieme  de  un  trente-deuxieme  de  feu  pour  les 
fonds  affranchis.  Cette  communauté  cft  lunée  en 
pays  de  montagnes,  à $.  1.  & demie  E.  N.  E.  de 
Vienne. 

ESPERAUSSES,  en  Languedoc,  dioccfe  & re- 
cette de  Cailres,  parlement  & généralité  de  Tou- 
loufc  , intendance  de  Languedoc.  On  y compte 
iss.  feux.  Cette  paroifle  eit  à 4. 1.  & tiers  N.  E. 
de  C affres. 

ESPERAZAN,  en  Languedoc,  diocefe&  recette 
d’Alcth  , parlement  dt  généralité  de  Touloufc  .in- 
tendance de  Languedoc.  On  y compte  108.  feux. 
Cette  paroiiTe  eit  iituée  fur  l’Aude,  à s.  1.  S.  O. 
d’Alcth. 

ESPERCE,  en  Languedoc , cîiocefe  de  recette 
de  Kicux,  parlement  & généralité  de  Touloufe  , in- 
tendance de  Languedoc.  On  y compte  90.  feux. 
Cette  paroiiTe  eit  i 3.  1.  E.  N.  E.  de  Kicux,  & 6. 
& tiers  S.  de  Touloufe. 

ESPERE,  en  Quercy,  dioccfe  de  éle&ion  de 
Cahors,  parlement  de  Touloufe,  intendance  de 
Montaoban.  On  y compte  3.  feux  71.  beliugues  de 
une  demi-bellugbe  de  feu.  Cette  paroiiTe  cil  t.  1. 
N.  O.  de  Cahors. 

ESPEREL,  en  Provence,  dioccfe  de  Fréjuls, 
parlement  de  intendance  d’Aix,  viguerie  & recette 
de  Draguignan.  On  y compte  un  demi-feu  de  ca- 
daitre.  Cette  communauté  cft  à *.  l.N.de  Draguinan. 

ESPEREUSE  , dans  le  Vendômois  , au  gouver- 
nement général  d’Orléanois  , dioccfe  de  Blois,  par- 
lement de  Paris,  intendance  d’Orléans,  élection 
de  Vendôme.  O11  y compte  14.  feux.  Cette  paroiiTe 
eft  î»  t.  1.  de  demie  N.  de  Vendôme. 

ESPEREY.en  Franche-Comté,  dioccfe,  terre  de 
recette  de  Saint-Claude , parlement  & intendance 
de  Befançon.  On  y compte  14.  feux.  Cette  com- 
munauté eft  iituée  fur  la  Bienne,  à 3.  1.  S.  O.  de 
Saint-Claude. 

ESPERLEQUES,  en  Artois,  dioccfe , bailliage 
& recette  de  Saint-Omer,  confeil  provincial  d’Ar- 
tois , parlement  de  Paris,  intendance  de  Lille.  On 
y compte  90.  feux  & 449.  perfonnes.  Cette  pa- 
roiffi:  eft  iituée  dans  une  contrée  très-abondante  en 
grains  & en  pâturages  , à 2. 1.  N.  O.  de  St.  Orner , 
& 1.  & deux  tiers  S.  E.  d’Ardres. 

ESPERNAY  , en  Champagne.  Voyt\  Eperuay. 

ESPERNON,  EfparnotEjparlotvi]]c,  dans  le  Man- 
tois,  au  gouvernement  général  de  l’Iilc-de-France  , 
dioccfe  b élcdion  de  Chartres  , parlement  de 
Paris  , intendance  d’Orléans.  On  y compte  187. 
feux.  Cette  petite  ville  cft  iituée  fur  un  côteau  aifcz 
efearpe  , qui  en  rend  la  pofftion  aiTez  incommode  , 
mais  fort  riante  à caufe  que  du  côté  du  midi  la 
vue  fe  promené  agréablement  dans  une  belle  vallée 
qu’arrofe  la  petite  rivière  à'Ouiltc  ; à une  lieue  de 
demie  E-  N.  E.  de  ftlaintenon  , 4.  & demie  N.  £. 
de  Chartres  , 4.  S.  S.  O.  de  Montfort-l’Amaury  , de 
xo.  S.  0.  de  Paris.  Trois  collines  aflez  hautes . & oui 
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mériteroient  le  nom  de  roches  par  la  quantité  de 
greffes  maifes  de  grèz  dont  elles  font  compofées , 
entourent  Efpernoo.  Selon  la  tradition  du  pays , 
cette  ville  doit  fon  origine  à un  Seigneur  nommé 
Ophrijic  , qui  lit  bâtir  en  cet  endroit  un  château  au- 
quel il  donna  fon  nom  , de  dont  il  ne  refte  plus 
qu’une  tour  qui  le  confcrve  encore.  Ce  château  étoit 
mué  près  d’un  hameau  qui  appartenoit  au  même  Sei- 
gneur. Le  hameau  s’accrut , & il  fe  forma  un  bourg  , 
qui , étant  joint  au  château , prit  le  nom  à'OphriJte. 
Dans  la  fuite , ce  bourg  s’augmenta  encore  , de  for- 
ma une  petite  ville  qui  quitta  le  nom  d 'Ophrijic  , 
pour  prendre  celui  à'Efpernon  , à caufe  , dit-on  , 
de  la  quantité  de  pierres  dont  elle  eft  environnée. 
Mais  tout  cela  n’eft  fondé  que  fur  la  tradition, 
appuyée  d’un  vieux  proverbe  populaire  , qui  dit  : 
Ejpernon  , Ophrijic  hoir  autrefois  ton  nom  ; mais 
maintenant  tu  t'appelles  Efpernon.  Les  murailles, les 
portes  fit  les  foflés  donnent  aiTez  à connoître  que 
l’enceinte  d’Efpernon  n’a  jamais  été  plus  grande 
qu’elle  eft  à prêtent.  Outre  le  château  à'OpknJie  , il 
y en  avoit  un  autre , qui  , félon  la  tradition , fut 
bâti  par  Hugues-Capet.  Les  Anglois  s’en  étant  em- 
parés fous  le  régné  de  Charles  VI.  , y établirent 
des  magafins  , de  y ajoutèrent  de  nouveaux  bâti- 
ments. Ce  château  étoit  fi  fort , que  les  Anglois  , 
étant  obligés  de  l’abandonner  , furent  contraints  de 
le  miner  pour  le  détruire.  Quant  aux  bâtiments  qu’ils 
yavoient  ajoutés,  il  fubfiftent  encore,  & fervent 
de  preifoirs.  Les  armes  d’Angleterre  qui  font  aux 
voûtes , ne  permettent  pas  de  douter  que  ce  ne  foie 
un  ouvrage  des  Anglois. 

De  quatre  fauxbourgs  qu’il  y avoit  autrefois  h 
Efpemon , il  n’en  refte  plus  que  deux  , celui  du 
Grand-Pont  de  celui  du  Bourg-Saint-Thomas.  Quoi- 
que ce  dernier  fauxbourg  ne  foit  féparé  de  la  ville 
que  par  une  fimple  muraille  , & parle  lit  de  la  pe- 
tite rivière  d’Ouille,  il  n’a  cependant  rien  de  com- 
mun avec  la  ville  que  le  diocefe  ; car  il  eft  del’é- 
leétioo  de  Montfort-l’Amaury , & de  la  généralité 
de  Paris  ; il  a auffi  fon  Bailli  particulier , des  me- 
fures  différentes  , de  un  Seigneur  différent , ^ui  cft 
le  Prieur  de  Saint-Thomas  , à qui  le  prieure  rap- 
porte environ  4500.  liv.de  rente  ; mais  il  cft  chargé 
de  3000.  liv.  de  portions  congrues.  Ce  Prieur  pré- 
fenre  à neuf  cures , dont  celles  d’Efpernon , de 
Rembouillet  5c  de  Gazcran  font  du  nombre. 

11  y a dans  la  ville  deux  paroiifes , fans  compter 
celle  de  Bourg-Saint-Thomas,non-plus  qu’une  egliie 
qui  cft  dans  ce  qui  relie  du  fauxbourg  de  la  Mag- 
deleine , de  qui  fert  d’annexc  à la  paroiiTe  de  Droué. 
Outre  delà , il  y a un  petit  hôpital  ou  hôtel-Dieu , qui 
étoit  deffervi  autrefoispar  des  Religieufes  hofpitalie- 
res , mais  le  Duc  d’Antin  leur  a fulutué  des  Soeurs  de 
la  charité  de  Paris. 

La  baronnie  à'Efpernon  fut  donnée  en  dot  à 
Jeanne , fille  de  Louis  de  France , Comte  d’Evrcox, 
Oc  troifiemc  femme  de  Chartes  le  Bel  Roi  de  Fran- 
ce. On  peut  inférer  dc-là  que  cette  baronnie  avoit 
fait  partie  du  comté  d’Evreux , qui  avoit  été  dé- 
membré lui -même  delà  Couronne  en  faveur  de 
Louis  de  France,  fils  du  Roi  Philippe  III.,  fur- 
nommé  le  Hardi.  Blanche  de  France , fille  de  Jean- 
ne d’Evreux  de  du  Roi  Charles  le  Bel , fut^  ma- 
riée à Philippe  de  France,  Duc  d’Orléans , fils  de 
Philippe  de  Valois,  Roi  de  France,  & lui  porta 
en  dot  la  baronnie  d’Efpcmon;  mais  étant  morte 
Tans  enfants  , cette  feigneurie  rentra  dans  la  mai- 
fon  d’Evreux  qui  étoit  parvenue  à la  couronne  de 
Navarre , de  demeura  unie  à cette  couronne  juf- 
qu’à  ce  que  Henri  IV.,  qui  n’étoit  encore  que  Roi 
de  Navarre,  la  vendit  à Jean-Louis  de  Nogarett 
en  faveur  duquel  le  Roi  Henri  III.  , dont  i!  étoit  le 
favori,  l’érigea  en  duché-  pairie  , au  mois  de  No- 


LaOC 


ESP 

Vembre  1581.,  par  lettres  qui  furent  cnrcgiftfées 
au  parlement  de  Paris  le  17.  du  même  mois.  Cette 
pairie  fut  éteinte  par  la  mort  de  Bernard  de  No- 
garet  de  la  Valette,  le  15.  Juillet  1661.,  & la  fei- 
gneurie  pafla  dans  la  maifon  de  Goth-Rouillae , à 
caufe  d’Helene  de  Nogaret,  fueur  de  Jean-Louis 
de  Nogarct , Duc  d’Efpernon  , fit  femme  de  Jac- 
ques de  Goth  , Marquis  de  Rouillac  , fitc.  Cette 
inaifon  s’étant  éteinte  , Efpcrnon  entra  dans  la  mai- 
fou  de  PanUUlan-Goiidrm , à caufe  de  Chriftine 
Zdir.tt , fille  unique  & héritière  de  Jean  Zamct , 
Baron  de  Murat,  Gouverneur  de  Fontainebleau , & 
de  Jeanne  de  Goth , Dame  de  Rouillac , laquelle 
époufa  Roger-Heétor  de  Pardaillan  de  Gondrin, 
Marquis  d’Antin  , ayeul  de  Louis-Antoine  de  Par- 
daillan , Duc  d’Antin  , dont  les  defeendants  l’ont 
vendue  en  1751.  h M.  le  Maréchal  de  Noaillcs. 

Au  refte, quoique  la  duché-pairie  d’Efpernon  foit 
éteinte  , il  y a toujours  dans  cette  ville  un  Bailli 
de  robe-courte  , qui  a fon  Lieutenant- Général , 
dont  les  appellations  reflortiflent  au  parlement  de 
Paris. 

ESPERON  , dans  le  pays  des  Landes,  en  Gaf- 
cogne , dioccfe  de  Da*  , parlement  de  Bordeaux  , 
intendance  d’Aufch  , éleétion  des  Landes.  On  y 
compte  90.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  dans  une 
contrée  fablonncufe  , à 4.  1.  de  l’Océan  , autant  O. 
K.  O.  de  Tartas , & 4.  & tiers  N.  K O.  de  Dax.  Il 
y a des  bois  de  pins. 

ESPERON  , dans  le  Vivarais  , en  Languedoc  , 
dioccfe  & recette  de  Viviers  , parlement  de  Tou- 
loufc  , généralité  de  Montpellier  , intendance  de 
Languedoc.  O11  y compte  40.  feux.  Cette  commu- 
nauté eft  fituée  en  pays  de  montagnes  , mais  allez 
fertile,  principalement  en  pâturages,  où  l’on  nourrit 
quantité  de  bétail. 

ESPERSSERGUES  , en  Foucrgue  , diocefe  & 
éleétion  de  Rhodès  , parlement  de  Touloufe  , in- 
tendance de  Montauban.  On  n’y  compte  point  de 
feux  , mais  feulement  79.  bcllugues  fie  une  demi- 
belluguc  de  feu. 

ESPERV1ERE  (P)  , en  Anjou , diocefe  fit  élec- 
tion d’Angers  , parlement  de  Paris , intendance  de 
Tours.  On  y compte  75.  feux.  Cette  paroifle  , qui 
dépend  de  l’abbaye  de  Marmoûtier , eft  fituée  dans 
une  contrée  aflez  fertile  , près  des  confins  de  la 
province  de  Bretagne  , à 5.  1.  & deux  tiers  O.  de 
Sainte  - Gemme  , fit  9.  N.  O.  d’Angers. 

ESPESSAS  , dans  le  Bourdelais , en  Guyenne  , 
diocefe  , parlement , intendance  fit  éleétion  de  Bor- 
deaux , jurifdiaion  de  Cubzac  en  Cubzagucs.  On  y 
compte  50.  feux.  Cette  paroifle  eft  à ».  1.  & trois 
quarts  M.  0.  de  Libourne.  . _ 

ESPEUGNEY  , en  Franchc-Comte  , diocefe, 
parlement , intendance , bailliage  & recette  de  Be- 
fdnçon.  On  » compte  S7.  feux.  Cette  perotffe  elt  a 
..  1;  & demie  S.  de  Befançon , & J.  & quart  E.  de 
Ouioeev. 

ESPEYRAC  , en  Eouergue , diocefe  de  Rhodès  , 
parlement  de  Touloufe,  intendance  de  Montauban, 
élection  de  Villcfranche.  On  y compte  s-  feux  8*. 
bclhi'uies  Sc  un  quart  de  belluguc  de  feu.  Cette  pa- 
roifliT  eft  à une  lieue  fit  deux  tiers  E.  S.  E.  de 

Conques.  , - 

l'SPEZEL  , en  Lttoguedoc  , diocefe  & recette 
d’Aleth  parlement  & généralité  de  Touloufe  , m- 
tendance  de  Languedoc.  On  y compte  6S.  feux. 
Cette  parodie  eft  lirait  en  pays  de  montagnes,  mats 
abondant  en  pâturages. 

ESPl  >MS  dans  le  Vendômois  , au  gouvernement 
général  d'Clrléanois  , diocefe  de  Blois,  parlement 
de  Paris  , intendance  de  Tours  , eleflion  de  Ven- 
dôme. On  y compte  19-  feus.  Cette  communauté 
elt  à deux  lieues  & quart  E.  de  Vendôme  , (Si  9- 
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& deux  tiers  N.  un  quart  à l’O.  dé  Blois. 

ESPIAIS  Tournedos  , dans  l’Ifle-de-Franee , dio- 
cefe , parlement , intendance  fit  éleétion  de  Paris. 
On  y compte  38.  feux.  Cette  paroifle  eft  à une  demi- 
lieue  S.  E.  de  Louvres  , & à 4.  1.  N.  E.  de  Paris. 

ESPIAIS  ù Trugny , dans  la  Eric-Champenoife , 
diocefe  & intendance  de  Soldons  , parlement  de 
Paris  , éleétion  de  Château-Thierry.  On  y compte 
90.  feux.  Efpiais  eft  à 2.  1.  N.  N.  E.  de  Château- 
1 hierry  , & fur  la  route  de  cette  ville  à Braioe.  Son 
terroir  eft  agréable  , mais  peu  fertile. 

ESPI  ASS  AS , dans  le  Condomois , en  Gafcogne , 
diocefe  , éleétion  & jurifdiétion  de  Condom , par- 
lement & intendance  de  Bordeaux.  On  y compte 
31.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de  grains 
& de  vignobles. 

ESP1EDS  , dans  le  Vcxin  fit  dans  d’autres  pro- 
vinces. Voyt\  Epieds.  Et  ainfi  d’Efpiéc  , d’Efpicni 
fit  d’Efpict. 

ESPlEZ , dans  le  Saumurrois  , en  Poitou  , dio- 
cefe de  Poiriers  , parlement  de  Paris,  intendance 
de  Tours  , éleétion  de  Loudun.  On  y compte  99. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à 3.  1.  N.  O.  de  Loudun. 

ESPlEZ  , dans  le  duché  de  Bar,  diocefe  de  Toul , 
parlement  de  Paris  , Intendance  de  Lorraine , bail- 
liage de  recette  de  la  Marche.  On  y compte  8.  feux. 
Cette  communauté  eft  à 1.  1.  S.  O.  de  Vaucouleurs. 

ESPIEY , dans  le  duché  de  Bar , diocefe  de  Trê- 
ves , confeil  fouverain  fit  intendance  de  Lorraine , 
bailliage  fit  recette  de  Longuyon.  On  y compte  20. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à 2. 1.  IL  O.  de  Longuyon. 

ESPILLAC  , en  R ouergue , dioccfe  de  Rhodès  , 
parlement  de  Touloufe  , intendance  de  Montauban, 
éleétion  de  Villcfranche.  On  y compte  un  feu  fit  6 2. 
bellugues  de  feu.  Cette  paroifle  eft  à 3.  1.  N.  E.  de 
Villcfranche. 

ESl’INADELS  , en  Auvergne,  diocefe  de  Saint- 
Flour , parlement  de  Paris , intendance  de  Riom  , 
élection  d’Aurillac.  On  n’y  compte  que  9.  feux. 
Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  de  montagnes. 

ESPIUAKf  , dans  le  Eaffigny , en  Champagne  , 
diocefe  fit  éleétion  de  Langrcs , parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Châlons.  On  y compte  si.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à 3.  I.  N.  E.dc  Langrcs. 

ESPINAS  , en  Quercy  , diocefe  , intendance  Sc 
éleétion  de  Montauban  , parlement  de  Touloufe. 
On  y compte  8.  feux  4t.  bcllugues  & un  quart  de 
belluguc  de  feu.  Cette  paroifle  eft  à 7. 1.  & deux 
tiers  N.  E.  de  Montauban  , & s.  S.  O.  de  Villcfran- 
che. Il  y a une  commanderie  de  l’ordre  de  Malte, 
de  la  langue  de  Provence  & du  grand-prieuré  de  St. 
Gilles.  Cette  commanderie  elt  affeétee  aux  Chape- 
lains fit  Servants  d’armes , fit  elle  vaut  1500.  liv.  de 
rente  au  fujet  qui  en  eft  pourvu. 

ESPINASSE  , en  Dauphiné  & dans  d’autres  pro- 
vinces. Voye\  Épinafle.  Et  ainfi  d’EfpinafloÜes, 
d’Efpiuaux  , d’Efpinay  fit  d’Efpinchal. 

ESP1NCHANT  , en  Artois , diocefe  d’Arras, 
confeil  provincial  d’Artois  , parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Liile  , bailliage  fit  recette  de  St.  Pol. 
On  y compte  19.  feux  fit  93.  perfonoes.  Cette  com- 
munauté eft  fituée  en  pays  de  grains  , fit  où  il  y a 
suffi  quelques  pâturages  , à une  demi-lieue  S.  E.  de 
St.  Pol. 

ESPINE  (1’) , en  Picardie  .diocefe  fit  intendance 
d’Amiens  , parlement  de  Paris  , éleétion  de  Dour- 
lens  , doyenné  de  Montreuil.  On  y compce  79.  feux. 
Cetre  paroifle  eft  à une  lieue  fit  deux  tiers  S.  de 
Montreuil.  . 

ESPINE  aux  Sois  (1’) , dans  la  Brie-Champe- 
noife  , diocefe  fit  intendance  de  Soiflous  , parle- 
ment de  Paris , éleétion  de  Château-Thierry.  On  y 
compte  72.  feux.  Cette  paroillè  eft  fituée  en  pays 
de  bons  pâturages. 
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' K4PINE  & la  maifon  de  Malette,  en  Champa- 
gne diocefe,  intendance  & éleftion  de  Chîlons, 
parlement  de  Paris,  ün  y compte  104.  feo».  Cette 
Lroifc  cil  fitnêe  fur  la  rieierc  de  Veilc  , à 1. 1.  & 
Lan  N.  E.  de  Chiions.  , . 

ÊSP1NET  , en  Auvergne  , diocefe  de  Clermont , 
parlement  de  Paris  , intendance  & éleftion  de 
Riom.  On  y compte  46.  &«*•  Pa“>l{lc  clt  * 

e.  J.  S.  O.  de  Kiom  , & 3.  E.  N.  E.  de  Clermont. 

ESPINEU  , dans  le  Maine.  Voyt \ Epineu.  Et 
ainC  d’F.fpincuil  dt  d’Efpineufe. 

ESP1NOUSE  , en  Provence  , dioccle  de  Kies , 
parlement  St  intendance  d'Aia , vignerte  St  recette 
de  Digne.  On  y compte  un  quart  de  leu  de  cadal- 
tre  Cette  paroifle  eft  fiiuée  fur  une  hauteur  , à 
quelque  dihance  de  la  ri«  gauche  de  là  nmn 

d'AHc  1 4.  1.  St  quart  N.  N.  O.  de  Ries  , J.  St 
quart  S.  O.  de  Digne  , St  t J.  St  demie  N.  E.  d’Ain. 
Son  terroir  , quoique  momagneua , eft  fort  agréa- 
bie.  Voytx  Corbieres. 

ESPINüUSE,  dans  le  Gcvaudan , en  Langue- 
doc diocefe  Ôc  recette  de  Mende  , parlement  de 
Touîoufe , généralité  de  Montpellier  intendance 
de  Languedoc.  On  n’y  compte  que  8.  feux. 

ESP1NOY  , en  Artois  & dans  d’autres  provin- 
ces. ÿoye\  Epinoy.  _ 

ESPINTE  , en  Béarn  , diocefe  de  Dax  , parle- 
ment de  Pau  , intendance  d’Aufch  , fénéchaufice  & 
recette  de  Sauvctcrre.  On  y compte  7.  feux  & 
demi.  Cette  paroifle  eft  à cinq  quarts  de  lieue  S.  S. 
E.  de  Sauvctcrre. 

ESPIRA,  en  Roufiillon,  diocefe  de  Perpignan, 
ç on  lé  il  fupericur  de  intendance  de  Kouffillon  , vl- 
cuerie  de  Confient.  On  y compte  38.  feux.  Cette 
paroilTe  eft  h ».  1.  de  demie  E.  N.  E.  Villefraoche. 

ESPIRA  de  la  Gly , en  Roufiillon , diocefe  de 
Perpignan  , confcil  fupericur  , intendance  de  vi- 
gne rie°  de  Rouflillon.  On  y compte  89.  feux.  Cette 
caroilfe  eft  litucc  fur  la  riviere  de  Gly  , à une 
dcmi-lieue  O.  M.  O.  de  Rivefaltes , & à a.  I.  N.  O. 
de  Perpignan.  Son  terroir  eft  fertile  en  vin  très- 
çxcellcnt.  , 

ESP1RAT  , en  Auvergne,  diocefe  & élection  de 
Clermont  , parlement  de  Paris  , intendance  de 
Riom.  On  y compte  76.  feux.  Cette  paroifle  eft 
à une  demi-lieue  N.  de  Billom  , & à 4.  1.  dt  demie 
E.  S.  E-  de  Clermont. 

ESPIRÉ  , en  Anjou,  diocefe  & cleaion  d’An- 
gers, parlement  de  Paris,  intendance  de  Tours. 
On  y compte  95-  feux.  Cette  paroilTe  eft  fituée 
fur  la  rive  droite  de  la  Loire  , i 1 ■ 1-  de  deux  tiers 
S.  $.  O.  d’Angers. 

ESPIRIL  , dans  le  Ncbouzan  , en  Gafcngne  , 
diocefe  de  Tarbes  , parlement  de  Touîoufe  , inten- 
dance d’Aufch , recette  du  Nebouzan.  Oh  y tom- 
pte  95.  feux  ou  habitations.  Cette  paroifle  eft  à 
».  1.  N.  O.  de  Sarrancolin. 

ESPITALET  (P),  en  Provence  , diocefe  de 
Sifteron  , parlement  de  intendance  d’Aix  , viguerie 
& recette  de  Forcalquier.  On  y compte  un  feu  & 
demi  de  cadaftrc  , y compris  l’aftouagement  de 
Saumane.  Cetre  paroilTe  cfl  à «•  l.ôcdemicN.  N.  O. 
de  Forcalquier  , ôt  4.  dt  quart.  S.  O.  de  Sifteron. 

ESP1T  AU  (P) , dans  le  comte  de  Commiuges , en 
Gafcognc  , diocefe  ôt  éleftion  de  Commingcs  . par- 
lement de  Touîoufe  , intendance  d Aufch  , châtel- 
lenie de  Fronfac.  On  n’y  compte  point  de  feux  , 
mais  feulement  86.  bellugues  de  feu.  Cette  paroifle 
eft  fituée  près  des  frontières  d’Elpgue. 

ESP1TAU  Doritn  , en  Béarn  , diocefe  de  Dax  , 
parlement  de  Pau  .intendance d’Aufch  .fénechauf- 
fée  & recette  de  Sauvctcrre.  On  y compte  1 J.  feux. 
Cette  communauté  eft  b 1.  1.  ôt  demie  N.  E.  de 
Sauvetcrre. 
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ESPITAU  Ste.  Chrijline  , dans  l’Armagnac; 
diocefe  , intendance  ôc  élection  d’Aufch  , parlement 
de  Touîoufe  , collefte  du  Bas-Armagnac.  On  y 
compte  un  feu  s t.  bellugues  Ôt  trois  quarts  dcbel- 
lugue  de  feu.  Cette  paroifle  eft  à trois  quarts  de 
lieue  N.  E.  de  Nogaro.  Son  terroir  eft  affez  fertile. 

ESP1ZON  , dans  le  Baffigny  , en  Champagne  , 
diocefe  de  Toul , parlement  de  Paris  , intendance 
de  Châlons , éleftion  de  Chaumont.  On  y compte 
44.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à $.  1.  ôc  quart  N.  E.de 
Chaumont,  ôt  3.  S.  E.  de  Joinville.  Son  églife  eft 
dédiée  à Saint-Didier  ou  Dizier. 

ESPIZY  , dans  le  Gâtinois-François , diocefe  de 
Sens  , parlement  ôt  intendance  de  Paris , éleétioa 
de  Montereau.  On  y compte  j6.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  fur  la  riviere  de  Loing  , à trois 
quarts  de  lieue  S.  O.  de  Moret , ôt  à a.  1.  & demie 
O.  S.  O.  de  Montereau.  11  y a de  très-bons  pâtu- 
rages. 

ESPLAISIERS  , en  Picardie,  diocefe , inten- 
dance ôt  élection  d’Amiens  , parlement  de  Paris  , 
doyenné  de  Poix.  On  y compte  148.  feux.  Cette 
paroilTe  eft  à 4. 1.  ôt  deux  tiers  S.  O.  d’Amiens. 

ESPLAS  (1’)  , en  Rouergue  , diocefe  de  Vabres, 
parlement  de  Touîoufe  , intendance  d’Aufch  , élec- 
tion de  Milhaud.  On  y compte  a.  feux  5.  bellugue# 

ÔC  un  quart  de  bellugue  de  feu. 

ESPLAS  & Cert , dans  le  comté  de  Foix , dio- 
cefe de  Pamiers , parlement  de  Touîoufe  , inten- 
dance de  Roufiillon  .recette  du  pays  de  Foix.  On  y 
compte  15.  feux  de  compoids  Ôt  61.  feux  aîlumans. 
Cette  communauté  eft  fituée  dans  les  montagnes  , 
à 4.  lieues  ôt  tiers  S.  O.  de  Pamiers  , & 4-  O.  N.  O. 
de  Foix. 

ESPLECH1H  , dans  la  Flandre- Wallonne,  dio- 
cefe de  Tournay , intendance , fubJclégation  ôc 
recette  de  Lille  , parlement  de  Douay.  On  y 
compte  61.  feux.  Cette  paroifle  eft  à $.  quarts  de 
lieue  O.  S.  O.  de  Tournay. 

ESPLY  , dans  le  pays  Meflin  , diocefe  , parle- 
ment Ôt  intendance  de  Metz  , diftriék  de  Saulnoy. 
On  y compte  84.  feux.  Cette  paroilTe  eft  fituée  fur 
la  Seille  , à 4. 1.  ôc  demie  S.  de  Metz  , Ôt  une  N. 

0.  de  Nomcny. 

ESP(EY  , en  Béarn  , diocefe  de  Lefcar  , parle- 
ment, fénéchauflee  Ôt  recette  de  Pau  . intendance 
d’Aufch.  On  y compte  46.  feux  Ôt  demi.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  fur  le  ruiflèau  de  Gourgucs  , à 3. 

1 . E.  S.  E.  de  Pau. 

ESPOINY  , en  Bourgogne.  Voye\  Appoigny. 
ESPOISSES  , en  Bourgogne.  Vc ye\  Epoilles. 
ESPOKDEILLAN  , bourg  , en  Languedoc  , 
diocefe  & recette  de  Beziers  , parlement  de  Tou- 
loufe  , généralité  de  Montpellier  , intendance  de 
Languedoc.  On  y compte  39.  feux.  Ce  bourg  eft 
fituc° dans  les  montagnes , k 1. 1.  Ôc  demie  N.  E.  de 
Beziers.  Son  terroir  eft  fertile  en  pâturages  ex- 
cellons. 

ESPONT  , dans  le  Mantois  , au  gouvernement 
général  de  rifte-de-France  , diocefe  de  Chartres, 
parlement  ÔC  intendance  de  Paris  , élection  de 
Mantes.  On  y compte  167.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fituée  dans  une  contrée  également  fertile  Ôt  agréa- 
ble , à une  demi-lieue  de  la  rive  gauche  de  la  Seine, 
à une  lieue  ôc  demie  E.  S.  E.  de  Mantes  , ôc  une 
Ôc  deux  tiers  S.  O.  de  Meulan. 

ESPOTEMONT  , en  Champagne,  diocefe  de 
Langrcs  , parlement  de  Paris  , intendance  de  Châ- 
lons , élection  de  Bar- fur- Aube.  On  y compte  38. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à 3. 1.  ôc  quart  N.  O.  de 
Bar-fur-Aube. 

ESPOYE,  en  Champagne , diocefe  ôc  eleftion 
de  Rheims  , parlement  de  Paris,  intendance  de 
Châlons.  On  y compte  63.  feux.  Cette  paroifle 

eft 
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eft  à deux  lieues  & demie  E.  N.  E.  de  Rheims,  ôc 
i.  & quart  O.  de  Pont-Faverge.  Son  terroir  eft 
fert  île  -en  grains,  & principalement  en  pâturages, 
ESPRELS,  en  Franche-Comté,  diocefc  .parle- 
ment ôc  intendance  de  Beiànçon  , bailliage  , pré- 
vôté & recette  de  Vefoul.  On  y compte  58.  feux. 
Cette  paroifte  eft  à 3. 1.  & demie  S.  E.  de  Vefoul. 
ESPREVILLE  , en  Normandie.  V.  Epréville. 
ES  PUISE  , dans  le  Vendômois  , au  gouvene- 
ment  général  d’Orléanois  , diocefc  du  Mans  , par- 
lement de  Paris,  intendance  de  Tours,  éleftion 
de  Châtcau-du- Loir.  On  y compte  115.  feux.  Cette 
paroiiTê  eft  à a.  1.  & tiers  N.  O.  de  Vendôme  , ôc 
8.  Ôc  quart  E.  N.  E.  de  Château-du-Loir. 

ES  P Y , en  Franche-Comté  , diocefc  de  Saint- 
Claude  , parlement  & intendance  de  Befançon , 
bailliage  & recette  d’Orgelet.  On  n’y  compte  que 
10.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  de 
montagnes , à 4.  1.  S.  O.  d’Orgelet. 
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ESQUAY  , en  Normandie  , diocefc  de  Bayeux  , 
parlement  de  Rouen  , intendance  ôc  éleftion  de 
Caen  , fergenterie  d’Evrccy.  On  y compte  48.  feux. 
Cette  paroifte  eft  à ».  1.  ôc  demie  S.  O.  de  Caen. 

ESQUAY,  en  Normandie,  diocefe  ôc  éleftion 
de  Bayeux , parlement  de  Rouen  , intendance  de 
Caen  , fergenterie  de  Gray.  On  y compte  68.  feux. 
Cette  paroifte  eft  à 1. 1.  & demie  E.  S.E.  de  Bayeux. 

ESQUEDAZE  , dans  le  comté  de  Comminges , 
en  Gafcognc,  diocefe  ôc  élection  de  Comminges  , 
parlement  de  Touloufe  , intendance  d’Aufch,  châ- 
tellenie d'Aurignac.  On  y compte  5.  feux  8.  béllu- 
gues  & une  demi-belluguc  de  feu.  Cette  paroiiTê 
eft  fîtuée  fur  la  rivière  de  Lougc,  à a.  1.  E.  S.  E. 
d’Aurignac,  & 8.  ôc  quart  N.  E.  de  St.  Bertrand  de 
Comminges.  Son  terroir  eft  très-fertile- 

ESQUEHEK1ES  , bourg,  en  Picardie,  diocefe 
de  Laon  , parlement  de  Paris  , intendance  de  Soif- 
fons , élection  de  Guife.  On  y compre  1 1 o.  feux. 
Ce  bourg  eft  Gtué  fur  une  petite  riviere  , à s.  1.  ôc 
trois  quarts  N.  £.  de  Guife. 

ESQUELDRES,  dans  le  Bazadois , en  Guyenne, 
diocefe  de  Bazas  , parlement  Ôc  intendance  de  Bor- 
deaux , élection  de  Condom  , jurifdiftion  de  Lou- 
trange-Grignon.  On  y compte  30.  feux.  Cette  pa- 
roifle  eft  fîtuée  k une  lieue  de  la  rive  gauche  de  la 
Garonne  , à 4. 1.  Ôc  demie  N.  E.  de  Bazas , ôc  3.  ôc 
tiers  E.  S.  E.  de  Langon. 

ESQUELDROS , dans  le  Bazadois , en  Guyenne, 
diocefe  de  Bazas  , parlement  Ôc  intendance  de  Bor- 
deaux , élection  de  Condom  , juridiction  de  Bou- 
g\oa.  Ûn  y compte  «6.  feu*.  Cette  paroiffe  eft  à S* 

L JE.  K.  E.  de  Bazas.  . , . _ 

ESQUEMICOURT , eu  Artois , diocefe  de  Bou- 
lonne, confeil  provincial  d’Artois  , parlement  de 
Paris  , intendance  de  Lille  , bailliage  dt  recette  de 
St.  Pol.  On  y compte  18.  feux  & 87.  perfonnes. 
Cette  paroiifc  eft  fituée  fur  la  rive  ganche  de  la 
Canche,  à une  1.  O.  N.  O.  de  Hefdin , & 4.  & 
demie  O.  de  Saint-Pol. 

ESQUEHCOURT  ,en  Picardie,  diocefe  de  Cam. 
bray  parlement  de  Paris  , intendance  d’Amiens , 
éleftion  de  Peronne.  On  y compte  80.  feux.  Cette 
paroifte  eft  4 4- 1.  S.  O.  de  Cambray  , «t  a.  & demie 
N.  N.  E.  de  Peronne.  , 

ESQUEWES  , en  Picardie  , diocele  , inten- 
dance & éleaion  d'Amiens  , parlement  de  Pans  , 
doyenné  de  Poix.  On  y compte  81.  feux.  Cette  pa- 
roiffe  eft  4 deux  tiers  de  L S.  S.  O.  de  Poix , & à S- 
1.  S.  O.  d’Amiens. 

ESQUENüY,  en  Picardie  , diocefe  de  Beau- 
vais parlement  de  Paris , intendance  d’Amiens  , 
éleftion  de  Montdidier.  On  y compte  i *6.  feux. 

Tome  U. 
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Cette  paroifte  eft  k un  tiers  de  I.  N.  O.  de  Breteuil 
ôc  à 4. 1.  O.  S.  O.  de  Montdidier. 

ESQUERCHIN  , en  Artois , diocefe  d’Arras , 
confeil  provincial  d’Artois , parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Lille  , bailliage  ôc  recette  de  Lens. 
On  y compte  24.  feux  ÔC  1 17.  perfonnes.  Cette  pa- 
reille eft  fituée  vers  le  S.  E.  de  Leus , dans  une  con- 
trée très-abondante  en  grains , ôc  où  il  y a aufli  des 
pâturages. 

ESQUERDES  , en  Artois , diocefe  de  St. Orner, 
confeil  provincial  d’Artois , parlement  de  Paris,  in- 
tendance de  Lille  , bailliage  ôc  recette  d’Aire.  On 
y compte  38.  feux  ôc  187.  perfonnes.  Cette  pa- 
reille eft  fituée  fur  la  petite  riviere  d’Aa  ,à  $.  quarts 
de  lieue  S.  O.  de  St.  Orner,  ôc  à 3. 1. 0.  N.  O.  d’Aire. 

ESQUERMES,dans  la  Flandre-Wallonne, dio- 
cefe de  Tournay  , parlement  de  Douay  , inten- 
dance , fubdélégation  ôc  recette  de  Lille.  Un  y com- 
pte ‘ 11.  feux.  Cette  paroifte  eft  fituée  fur  la  rive 
droite  de  la  Deule  , à une  petite  demi-lieue  S.  O.  de 
Lille.  Son  terroir  abonde  en  grains  , ôc  principale- 
ment en  pâturages. 

ESQUETOT  Laubert , en  Normandie , diocefc, 
parlement , intendance  Ôc  éleftion  de  Rouen.  On 
y compte  3.  feux  privilégiés  Ô(  79.  feux  taillablcs. 
Cette  paroifte  eft  fituée  en  pays  de  grains  ôc  de 
fruits. 

jESQUEUDREVILLE  , en  Normandie  , diocefe 
de  Coûtances , parlement  de  Rouen  , intendance 
de  Caen  , cleéÙon  de  Valogne  , fergeuteric  de 
Tollevaft.  On  y compte  1 1 5.  feux.  Cette  paroifte 
eft  fituée  dans  une  contrée  très-abondante  , touC 
proche  de  l’Océan , k une  petite  diftance  O.  de  Cher- 
bourg , ôc  k j.  1.  ôc  quart  N.  O.  de  Valogne. 

ESQUEVILLEY  , en  Franche-Comté,  diocefe, 
parlement  Ôc  intendance  de  Befimçon  , bailliage  ÔC 
recette  de  Vefoul,  prévôté  de  haucogney.  Un  y 
compte  $o.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  en 
pays  de  montagnes. 

ESQUEV1L.L0N , en  Franche-Comté  , diocefe  , 
parlement  Ôc  intendance  de  Befançon  , bailliage  ÔC 
recette  de  Poligny.  On  y compte  21.  feux.  Cette 
paroifte  eft  fituée  dans  une  coutrée  abondante  en 
pâturages  excellcns. 

ESQU1BIEN  ü Audierne  fa  Treve  , en  Breta- 
gne , diocefe  ÔC  recette  de  Quimper , parlement  ÔC 
intendance  de  Rennes.  On  y compte  18.  feux  un 
tiers  Ôc  un  quart  de  feu.  Efquibien  eft  fitué  près  de 
l’Océan  , dans  une  péninfule  , entre  la  baye  de 
Douarnenez  ôc  celle  d’Audiemc  , k 6.  1.  ôc  quart 
O.  un  quart  au  N.  de  Quimper  , ôc  8.  S.  S.  O.  de 
Breft. 

ESQUIEDAZE  , dans  le  comté  de  Comminges, 
en  Gafcogne.  Vo ye\  Efquedazc. 

ESQUIENNES  , en  Picardie.  Voye\  Efquennes. 

ESQU1ESSES,  dans  le  comtede  Bigorre,  en  Gaf- 
cogne , diocefe  de  Tarbes , parlement  de  Touloufe, 
intendance  d’Aufch  , recette  du  cointé  de  Bigorre. 
On  y compte  50.  feux.  Cette  paroifte  eft  fituée  dans 
une  contrée  afl’cz  fertile , fur  le  Gave , à une  lieue  O. 
N.  O.  de  Barege , ôc  7.  S.  de  T arbes. 

ESQUILLES  , en  Languedoc  , diocefe  , parle- 
ment , généralité  ôc  recette  de  Touloufe  , inten- 
dance de  Languedoc.  On  y compte  47.  feux.  Cette 
paroifte  eft  k $.  1.  ôc  demie  S.  E.  de  Touloufe. 

ESQU1LLEY  ,en  Franche-Comté,  diocefe, par- 
lement ôc  intendance  de  Befançon  , bailliage , pré- 
vôté & recette  de  Vefoul.  On  n'ycompte  que  6. feux. 
Cette  communauté  eft  fitucc  en  pays  de  montâmes. 

ESQUILLY  ,en  Normandie  , diocefe  ôc  éleftion 
de  Coûtances  , parlement  de  Rouen  , intendance 
de  Caen,  fergenterie  de  Sabot.  On  y compte  108. 
feux.  Cette  paroifte  eft  à 4*  Ueues  & demie  S.  de 
Coûtances. 
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7 ESQUTNEuATTE  , en  Artois  , diocefe  de  St. 
Orner  . confeil  provincial  d’Artois  , parlement  de 
Paris  intendance  de  Lille  , bailliage  & recette 
j-Aire.  On  y compte  46.  feux  & 1*7.  perfonnes. 

pSfc  «ft  à .1.  S.  O.  d’Airc  , & J.  s.  S.  E. 

de  Saint-Omer.  ^ , . 

ESQU1RES  , en  Artois.  Par  lettres-patentes  de 
,,  reeiftrées  à l'élection  & au  confeil  pro- 

Oncial  d’Artois , les  terres  d’E/j»irer  , de  Prejfy  & 
annexes  furent  érigées  en  marqui&t,  en  faveur  de 
Fr  ncois-Iofeph  de  Parrt  . Chevalter  .Seigneur 
d’Efquires  , de  Prelfy  , &c.  d’une  ancienne  no- 
bleffe  d’armes  , allide  aux  matfons  les  plus  confidd- 
ràbles  de  la  province  d’ Artots.  Le  Marqnts  d’Efqut- 
res  avoir  époufd  en  I 701.  Jcanne-lfabelle  de  Bouf- 
fai fils  d’Antoine-Jofcph  , Chevalier  . Seigneur 
d Laffus  &c.  * & d’Antoinette  - Adneune  du 
M„,.Sum',-Ehy.  De  ce  mariage  font  venus  , 
Y”.  Emmanuel-Ambroifc  de  Parra  de  PreiTy  , Mar- 
ouis  d’Efquires  , allié  en  1741»  »•  de  Fortrame  , 
fille  de  S.  Comte  de  Fontaine , Meflre-de-Camp  du 
• • „«»  dp  Piémont  cavalerie  , dont  pluneurs  en- 
N de  Pattx  . dit  le  Chevalier  de  Preffy  . 
Capitaine  au  régiment  de  la  Marine  . infanterie 
mort  à Piffeck  en  Bohême  en  tyy.  i l .Fran^ots- 
Jofeph-Gafton  de  Parts  de  Prelfy  . laere  Eveque 
de  Boulogne  en  .741-  . & Abbe  eommendatatre 
de  l’abbaye  de  Ham  en  Picardie  ; 4 . Ca- 

rz  r&S 

Marquis  d’Alfaee , Seigneur  de  D.on-le-Val  &e 

tà 

moifelle  d’Efquires  i 6°.  N.  de  Partz  . dite  Made- 
”°oS  d’Herltn  -,  & 7°- »•  ^,iz  . di‘=  Made- 

moifelle  de  Frefly.  , ...  - 

ESQUIULE  , en  Béarn  , diocefe  , fcnechauüee 
A recette  d’Olerou  . parlement  de  Pau  , inten- 
dance d-Aufeh.  On  y compte  j6.  feux.  Cette  pa- 
TOitreeftix.  I.  0.  N.  O.  dOlcron. 
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ESRAMECOURT  , en  Picardie  , diocefe  , in- 
tendance  & éleaion  d’Amiens  , parlement  de  Pa- 
ri, doyenné  de  Poix.  On  y compte  t S.  feux.  Cette 
naroille  cil  il-  1-  & S-  °’  de  Po“  • & *’ 

& deux  tien  S.  O.  d’Amteos. 
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FSSALOIS  château  & feigneurie , dans  la  pa- 
roilfc  de  Chambles.cn  Forell  diocefe  & intendance 
J I narlcmcot  de  Pans  , cleaion  de  Mont- 

er,! CePchâteau  eft  fitué  fur  la  rive  gauche  de  la 
, • à 1 A s.  E.  de  Montbrifon.  Les  Camaldulcs 
du  Vaî-de-jêfus  , établis  en  1626. au-deffbus  de  ce 
château  , en  ont  fait  l’acquilition  : fa  juftice  com- 
prend une  partie  de  la  paroiffe  de  Chamblcs.  Le 
terroir  des  environs  eft  des  plus  agréables  & des 
plus  fertiles.  ..  . 

ESSANCOURTS  , en  Picardie  , diocefe  , in- 
tendance & éleaion  d’Amiens  , parlement  de  Ta- 
ris doyenné  de  Poix.  On  y compte  6$.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  à deux  lieues  S.  O.  de  Poix,  & 6.  S.  O. 

^ Es'saWaY  , en  Bourgogne  , diocefe  , bail- 
liage & recette  d’ Autan  , parlement  & intendance 
dc  Dijon.  On  n’y  compte  point  de  feux.  Ce  lieu  eft 

fitué  en  pays  de  montagnes. 

La  terre  , feigneurie  & baronnie  d hjjanlay  eit 
poffédée  depuis  plus  de  »so.  ans  par  la  maifonde 
Montmorillon  , une  des  premières  du  duché  de 
Bourgogne.  Claude  de  Montmorillon  , Ecuyer, qui 
fe  maria  en  premières  noces  le  1 8.  Février  i$o8. 
ayec  Claude  de  la  Cour  , étoit  Seigneur  d’Effanlay. 
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N’ayant  point  eu  d’enfants  de  fon  premier  mariage , 
il  époufa  en  fécondes  noces  Claude  de  Fougeies  , 
de  laquelle  il  eut  Jean  de  Montmorillon , Bafon  de 
Villers  & d’Effanlay  , allié  le  i.  Août  t $ S 6.  à 
Jeanne  de  St.  Trivicr.  Leur  fils  , Antoine  de  Mont- 
morillon  , Chevalier  , Baron  d’Effanlay  , Seigneur 
de  Rochefort , &c. , eut  de  fa  femme  , Eléonor  de 
F ay  y mariée  le  3.  Juillet  1607. , Claude-Saladin  de 
Montmorillon  , Seigneur  & Baron  d’Eflanlay. 
Celui-ci  époufa  le  6.  Janvier  16*9.  Anne  Cumul 
d 'Argini  , mere  de  François-Saladin  de  Montmo- 
rillon  , Seigneur  & Baron  d’Effanlay  , qui  , par  fa 
femme  , Marguerite  à'Apchon  , mariée  le  *7.  Juin 
1673. , fut  pere  d’Antoine  , Chanoine  & Comte  de 
Lyon  , & d'Heftar-Anroine-Saladin  de  Monrmo- 
rillon  , Baron  d’Effanlay  , Seigneur  de  Chazolcs  , 
Capitaine-Aidc-Major  au  régiment  de  dragons  de 
Ste.  Hermine.  Ce  dernier  époufa  le  20.  Décembre 
1 70 1 Françoife , fille  de  Paul-Léonor  des  Gcntilst 
Seigneur  de  Lamenas  , & de  Catherine  Roland.  De 
ce  mariage  il  a eu  entr’autres  enfants , i°.François- 
Saladin  de  Montmorillon  , qui  a été  Lieutenant  de 
cavalerie  dans  le  régiment  de  Vaudray  ; iw.  Lau- 
rent-François de  Montmorillon  , baptife  le  1 >< 
Août  1710.  , & reçu  Page  de  la  Reine  le  »$. 
Août  17»$. 

ESSARD  Cuenot , en  Franche-Corate  , diocefe  , 
parlement  & intendance  de  Befançon  , bailliage  & 
recette  de  Baume.  On  n’y  compte  que  s»  feux. 
Cette  communauté  eft  à 7.  I.  & demie  E.  S.  E.  de 
Baume. 

ESSARDS  (les), bourg,  en  Saintonge  , diocefé 
& élection  de  Saintes  , parlement  de  Bordeaux  , 
intendance  de  la  Rochelle.  On  y compte  160.  feux. 
Ce  bourg  eft  fitué  dans  une  contrée  fertile  en 
grains , en  vins , en  fruits  & en  pâturages , à s.  1.  N. 
O.  de  Saintes  , & 4.  S.  O.  de  Rochefort. 

ESSARDS  (les)  , dans  le  Vendômois  , au  gou- 
vernement général  d’Orléanois , diocefe  de  Blois  , 
parlement  ae  Paris  , intendance  de  Tours  , élec- 
tion de  Vendôme.  On  y compte  36.  feux.  Cette  pa- 
roiflé  eft  fituée  à quelque  diltance  de  la  rive  gauche 
du  Loir  ,à  y.  1.  S.  O.  de  Vendôme,  & 8.  & deux 
tiers  O.  N.  O.  de  Blois. 

ESSARDS  (les)  , en  Anjou  , diocefe  & élection 
d’Angers  , parlement  de  Paris  , intendance  de 
Tours.  On  y compte  39.  feux.  Ce  hameau  eft  à 2. 1- 
& tiers  O.  d’Angers.  Son  terroir  eft  également  fer- 
tile & agréable. 

ESSARDS  le  Vicomte  (les),  en  Champagne  , 
diocefe  & éleaion  de  Troyes , parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Chiions.  On  y compte  43.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  fituée  en  pays  de  plaines  & très- 
abondant  en  grains. 

ESSAROY  , en  Bourgogne , diocefe  de  Langres  , 
parlement  & intendance  de  Dijon  , bailliage  & re- 
cette de  Châtillon.  On  y compte  20.  feux.  Cette  pa- 
roiffe  eft  fituée  fur  la  petite  riviere  de  Dinne  , à 
3. 1.  & demie  S.  E.  de  Châtillon. 

ESSARS  ( les  ) , en  Normandie,  diocefe  de  Li- 
zieux  , parlement  de  Rouen , intendance  d’Alençon , 
éleaion  de  Bernay,  fergenterie  de  Chambrois.  On 
y compte  20.  feux.  Cette  communauté  eft  fituce 
dans  une  contrée  très-abondante  en  grains  & en 
pâturages , à 4. 1.  S.  S.  O.  de  Bernay. 

ESSARS  (les)  , en  Normandie,  diocefe  d E- 
vreux,  parlement  de  Rouen,  intendance  d’Alen- 
çon, éleaion  de  Conches , fergenterie  de  Dam- 
ville.  On  y compte  122.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à 
une  lieue  & trois  quarts  S.  E.  de  Conches  , & 3.  de 
demie  S.  O.  d’Evreux.  Son  terroir  abonde  en  grains 
& en  fruits. 

ESSART  0 Sevelinghen  , en  Artois  , diocefe 
d’Arras , confeil  provincial  d’Artois , parlement  de 
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Paris , intendance  de  Lille  , bailliage  & recette  de 
Bethune.  On  y compte  s8.  feux  de  z36.  perfon- 
nes.  Cette  paroifle  ( Eflart  ) eft  à une  demi  - 
lieue  N.  E.  de  Bethune,  de  $.  de  tiers  N.  N.  O. 
d’Arras. 

ESSARTAINE,  en  Bourgogne,  diocefe  d’Au- 
tun  , parlement  & intendance  de  Dijon , bailliage 
d’Autun  de  de  Montcenis.  On  y compte  47.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à deux  lieues  dé  demie  E.  N.  E.  de 
Montcenis  , & 4.  & quart  S.  E.  d’Autun.  Son  ter- 
roir eft  mêlé  de  collines  dt  de  plaines , & il  eft  d’ail- 
leurs peu  fertile. 

ESSARTS  , en  Angoumois,  diocefe  & éle&ion 
d’Angoulème,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Limoges.  On  y compte  100.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à une  lieue  dt  demie  S. S.  O.  d’Aubcterre , de  7. 
de  quart  S.  d’Angoulême. 

ESSARTS  ( les  ) , ville  , en  Poitou  , diocefe  de 
Luçon  , parlement  de  Paris  , intendance  de  Poi- 
tiers , élection  de  Chltillon.  On  y compte  4°7* 
feux.  Cette  ville  eft  fituée  dans  une  contrée  des  plus 
fertiles,  à 6.  lieues  de  deux  tiers  N.  N.  O.  de  Luçon, 
de  7.dt  deux  tiers  O.  S.  O.  de  Châtillon.  Il  s y fait 
un  allez  bon  commerce. 

ESSARTS  ( les  ) , dans  le  Mantois  , au  gouver- 
nement général  de  l’Ifle-de-F rance  , diocefe  de 
Chartres  , parlement  de  intendance  de  Paris  , élec- 
tion de  Montfort-l’Amaury.  On  y compte  89.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  route  d’Efpernon  à 
Verfailles , à une  lieue  & deux  tiers  S.  E.  de  Mont- 
fbrt-l’Amaury.  . . 

ESSARTS  (les),  en  Touraine , diocefe  de  in- 
tendance de  Tours , parlement  de  Paris , éleaion 
de  Chinon.  On  y compte  53.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fituée  à une  petite  lieue  de  la  rive  droite  de  la 
Loire  , à une  lieue  N.  E.  d’Ingrande  , de  3.  dt  tiers 
N.  un  quart  à l’E.  de  Chinon.  Il  y a beaucoup  de 
bois. 

ESSARTS  ( les  ),  ù fes  Dépendances , dans  la 
Bric-Champcnoife  , diocefe  deTroyes,  parlement 
de  Paris  intendance  de  Châlons , clefiion  de  Sc- 
ranne.  Ôn  y compte  86.  feui.  Cette  paroifle  eft  à 
deui  lieues  N.  O.  de  Setanne.  Son  terroir  cil  allez 
fertile , principalement  en  pâturages , où  Pon  nour- 
rit  quantité  de  bétail. 

ESSARTS  ( les  ) oa  Saint-Jean  des  Eflarts,  en 
Normandie,  diocefe  , parlementât  intendance  de 
Rouen  cleftion  de  Montivillicrs , fergentcnc  de 
Saint-Romain.  On  y compte  2.  feux  pnvileg.es  de 
2 r feux  taillables.  Cette  parojflé  eft  fituec  a quel- 
que diftancedc  U Seine , à 3.  Ldc  dcuxtxersE.  S.  E. 
de  Montivillicrs.  , 

ESSARTS  l'Evè^e  (les),  dans  la  Br.e-Cham- 
renoife  diocefe  & cleftion  de  Meauz  parlement 
& intendance  de  Paris.  On  y compte  1 1.  feus.  Cette 
paroifle  eft  S trois  lieues  & quart  E.  N.  E.  de 

^ESSAVILLY  , en  Franche-Comté  .diocefe , par- 
lement & intendance  de  Befantjon  , bailliage  & re- 
cette de  Salins.  On  y compte  t j.  feu».  Cettecom- 
muuauté  eft  à quatre  lieues  & demie  S.  E.  de 

^ESSAY  Axis  , Axeissm  , Axiism , Affcixm , £/- 
feiitm . Epium  , bourg  ou  petite  tille,  cbef-Ueu 
d’une  châtellenie  de  fou  nom , avec  un  ba.Utage  & 
une  vicomté,  en  Normandie  , diocefe  de  Seez  , 
parlement  de  Rouen,  intendance  & eleft, on  d Alen- 
çon. On  y compte  toj.feux.  Çebourg  eft  à deuz 
lieues  S.  E.  de  Séez  , J-  N.  E.  d A,enS°°v. 

Affez  ordinairement  on  ne  donne  à 
titre  de  bourg  & non  celui  de  ville  , mats  ce  n eil 
qu'à  caufe  du  petit  nombre  de  fes  habitants  ; car  il  a 
encore  toutes  les  parties  5t  tous  les  pn«feg« 
vfljes.  11  eft  fermé  de  murailles  avec  des  folles , oc 
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quoiqu’il  ne  relie  plus  que  les  veftiges  de  fon  châ- 
teau , qui  étoitaflez  fort , il  en  confcrve  toujours  la 
jurifdi&ion , à laquelle  on  a meme  joint  celle  des 
châteaux  de  Séez  de  de  Sainte-Scolafle  , qui  font 
aulfi  détruits.  C’ell  5 caufe  de  cela  qu’il  a été  éta- 
bli à Eflay  un  corps  confidérable  de  Magiftrats  3 
mais  pluficurs  d’entr’eux  font  leur  réfidence  à 
Seez. 

U y a b Eflay  une  abbaye  de  filles , de  l’ordre  de 
Saint-Auguftin  , avec  un  hôpital  de  une  léproferic  , 
qui  y ont  été  unis. 

L’églife  paroilfiaie,  fous  le  titre  de  St.  Pierre  , eft 
aflèz  vafte  , mais  d’une  architcélurc  groffiere  , de 
fans  voûte  i elle  eft  à l’extrémité  du  bourg  , de  un 
peu  éloignée  de  la  ville  murée  , oh  il  n’y  a d’autre 
cglife  que  la  chapelle  de  St.  Laurent , qui  croit 
celte  du  château.  C’cft  le  Roi  qui  nomme  à cette 
chapellenie  , dont  le  revenu  eft  d’ailleurs  peu  con- 
fidérable. La  préfencation  à la  cure  , auflî-bicn  que 
la  plus  grande  partie  des  dixmes,  appartient  à l'ab- 
baye de  Lonlay  \ vraifemblablcmcnt  , c’eit-là  une 
des  marques  de  la  libéralité  de  Guillaume  de  Bel- 
lefme  , premier  du  nom  , fondateur  de  cette  abbaye, 
dt  Seigneur  d'Eflay  vers  l’an  1010.  Cependant  ce 
parronage  , ainfi  que  les  dixmes  , fut  dans  la  fuite 
concerté  à l’abbaye  de  Lonlay  , par  des  gentilshom- 
mes vaftaux  du  Seigneur  fuzerain;  mais  aux  affifes 
tenues  à Séez  en  1 J09. , Guillaume  de  Garenoes 
renouça  au  droit  qu’il  y pretendoit , à condition 
que  les  Moiues  de  Lonlay  bâtiroient  leur  grange 
hors  de  fon  fief  i de , félon  le  carrulaire  de  cette 
même  abbaye,  Robert  de  Planches,  Chevalier, 
fit , avec  Jeanne  d’Eflay  , fa  femme  , une  pareille 
renonciation  en  im.  , moyennant  dix  livres  (on 
ne  dit  point  fi  cette  fomme  dût  être  payée  une 
feule  fois  , ou  établie  en  titre  de  rente  perpétoelle). 
La  cure  avoit  alors  deux  Curés  , qui  ne  réfidoient 
quelquefois  ni  l’un  ni  l’autre  -,  du  moins  , Jean  , 
Archidiacre  de  Lizieux,  qui  étoit  un  de  ces  Curés 
vers  l’an  uoo.  , n’étoit  pas  à portée  pour  en  faire 
les  fonftioos.  Mais  Geoffroy  de  Mayet,  Evêque  de 
Seez  , en  réunit  les  deux  portions  , l’an  1 146. , à la 
prière  des  Moines  de  Lonlay  , dont  la  part  des 
dixmes  devenoit  par-lh  meilleure.  Cette  cure  vaut 
aujourd’hui  environ  mille  liv.  de  rente  , y compris 
le  dedans  de  l’églife  où  il  y a une  confrairic  de 
charité  pour  les  morts. 

La  léproferie  , dont  la  chapelle  eft  fous  le  titre 
de  St.  Marc  , doit  être  du  douzième  ou  du  trei- 
zième fiecle.  Elle  avoit  été  fondée  par  les  habitants, 
qui  enconferverent  le  patronage  jufqu’à  ce  qu’elle 
fut  unie  à l’ordre  de  St.  Lazare  par  le  Roi  Louis 
XIV.  Ce  Monarque  l’en  retira  depuis  , dt  l’unit  à 
l’hôpital  d’Eflay  , par  un  arrêt  de  fon  confeil  du 
14.  Juillet  1695.  Au  refte  , le  revenu  de  cet  établif- 
fement  n’cft  que  de  cent  livres  ou  environ. 

Quant  à l’hôpital , il  n’eft  que  du  commence- 
ment du  quatorzième  fiecle.  Son  églife  eft  fous  l’in- 
vocation de  St.  Louis,  dt  c’cft  une  des  premières  qui 
ait  eu  pour  patron  ce  pieux  Roi  qui  fut  canonifc  en 
x 197.  Les  biens  de  l’hôpital  dont  il  s’agit , confit 
tent  en  une  portion  des  dixmes  de  Neuville  près  de 
Séez,  qui  eft  de  quatre  à cinq  cents  livres  de  rente, 
& en  une  métairie  , fituée  dans  le  territoire  d’Eflây 
même , dt  qui  rapporte  environ  deux  cents  livres  de 
rente.  Charles,  Comte  de  Valois  dt  d’Alençon,  petit- 
fils  de  St.  Louis  , contella  , en  1307- , à l’Evêque 
Philippe  Boulenger , le  droit  de  nommer  le  Prêtre 
adminiftratcur  de  cet  hôpital.  Le  procès  mû  à ce 
fujet  ne  finit  que  fous  Charles  II.  ( fils  dudit  Char-  * 
les  , Comte  de  Valois  ) , qui , par  une  grâce  fpé- 
ciale  , autant  que  par  pitié  dt  à titre  d’aumôue  , 
céda  le  droit  cootcfté  à l’Evcque  Guillaume  Mau- 
ger  dt  à fes  fucceffcurs  , par  afte  du  5.  Juillet  13  *7, 
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Ce  Prince  reçût  en  même  temps  du  Prélat  la  tom- 
me de  deux  cents  livres,  pour  ramortiflêment  des 
fonds  qu’il  pofledoit  déjà  ; fomme  qui  valoit  alors 
plus  de  douze  cents  livres  de  notre  monnoie. 

Charles  IV.  Duc  d’Alençon  , Ôc  Marguerite  de 
Valois , fa  femme  , faeur  du  Roi  François  1. , ayant 
formé  , en  1519. , le  deflein  d’établir  àEflay  une 
maifon  de  Religieufes  pénitentes , engagèrent  l’JE- 
vcque  Jacques  de  SUly  , à leur  accorder  l’hôpital  de 
ce  bourg  pour  les  y loger;  ce  qui  fut  agréé  du  cha- 
pitre de  Séez  de  des  bourgeois  d’Efl'ay  ; mais  on  y 
mit  pour  condition  , que  i’hofpitalité  continueroit 
d’y  être  exercée  , qu’en  conféquence  i!  feroit  conf- 
truit  un  logement  particulier,  qu’on  y diroit  deux 
méfiés  par  femaine,  & qu’on  y feroit  comme  de 
coûtume  le  fervice  divin  pour  la  révérence  de  Saint- 
Louis.  On  veut  de  plus  , que  le  Curé  d’Eflay  ait 
confervé  le  droit  d’officier  dans  la  chapelle  aux 
prètnieres  vêpres  & à la  meffè  , le  jour  de  la  fête 
de  ce  Saint , de  de  recevoir  vingt  fols  d’honoraire. 
Pour  dédommager  aufli  l’églife  de  Sccz  du  patro- 
nage dont  elle  fe  dcpouilloit  , le  Prince  lui  céda 
la  nomination  à la  cure  de  Saint-Lohier  proche 
d’Argentan.  Par  ce  moyen  , les  Religieufes  d’Eflay 
demeurèrent  en  pleine  poifelfion  de  l’hôpital  Ôt  de 
fes  biens;  mais  en  1676.,  elles  furent  privées  de 
la  moitié  de  ceux-ci , que  le  Roi  Louis  XIV.  unit 
à l’ordre  de  Saint-Lazare  , à la  follicitation  du  fa- 
meux Marquis  de  Louvois  , Miniftre  de  la  guerre  , 
qui  s’étoit  rorme  le  plan  d’enrichir  cet  ordre,  dont  il 
«voit  etc  fait  Grand-Maître.  Cependant  cela  ne  dura 
que  jufqu’à  la  mort  de  ce  Mtniftre;  de  peu  de  temps 
après  , le  Roi , par  un  arrêt  du  coufeil  du  9.  Juillet 
1694. , rendit  à l’abbaye  d’Eflay  , au  droit  d’hôpital 
qui  lui  cil  uni , tous  les  biens  dont  elle  avoit  été 
privée  fous  le  minillere  de  M.  de  Louvois. 

En  1669.  les  habitants  d’Eflay  de  leur  Curé  , dé- 
lirant d’avoir  un  hôpital  féparé  , dont  l’établiflc- 
ment  leur  paroiflbit  d’une  plus  grande  utilité  que 
celui  qui  fubfifloit  , préfemerent  à M.  d’Aquin  , 
Evêque  de  Séez  , uue  requête  , où  prétendant  que 
les  Religieufes  n’acquittoient  point  les  charges  de 
l'hôpital  qu’elles  gouvernoient  , ils  demanuoient 
qu’on  leur  en  otât  l’adminiftration.  Mais  elles  fou- 
tinrent  qu’on  n’avoit  rien  à leur  reprocher  fur  leurs 
devoirs  , de  qu’elles  faifoient  beaucoup  d’aumônes 
aux  pauvres  paflants  de  autres.  L’affaire  ne  fut  pas 
pouflec  plus  loin  , de  les  chofes  demeurèrent  eu 
l’état  où  elles  étoient.  L’intention  des  bourgeois 
n’etoit  nullement  de  loger  dans  cet  hôpital , félon 
l’ancien  ufage  , les  mendiants  & les  pèlerins  , ce 
qui  n’étoit  propre  qu’à  multiplier  les  vagabonds  ; 
mais  ils  vouloient  y mettre  les  pauvres  malades 
du  lieu , ainfi  que  cela  fe  pratique  dans  les  hô- 
pitaux des  autres  villes  du  royaume. 

Il  a déjà  été  dit  que  ce  fut  en  1519-  que  Charles 
IV.  Duc  d’Alençon , de  la  DuchefTe  fon  époufe  , 
fondèrent  à ElTay  la  maifon  de  ces  Religieufes.  Ce- 
pendant la  bulle  de  Léon  X-  du  22.  Décembre  de 
cette  année  , donnée  pour  fon  éreéUon  , ne  fait 
honneur  de  cet  étahliflèmcnt  qu’à  la  Princeflc  ; c’eft 
apparemment  parce  qu’on  crut  qu’elle  en  étoit  le 
principal  auteur  ,car,  du  refle  , cette  maifon  ne 
fut  dotée  que  des  biens  patrimoniaux  du  Duc.  11 
cft  dit  dans  cette  bulle  , que  la  Princefle  defli- 
noit  la  maifon  dont  il  s’agit  , pour  y recevoir  les 
femmes  de  débauche , qui , touchées  de  leur  dé- 
tordre , chcrcheroient  un  afyle  où  elles  puflènt 
faire  pénitence  ; que  leur  nombre  feroit  de  vingt , 
dont  feize  feroient  Religieufes  de  chceur  , de  quatre 
Converfcs  pour  les  fervir  ; qu’elles  feroient  l’office 
félon  le  rit  romain  ; de  qu’elles  feroient  d’abord 
tirées  de  la  maifon  des  filles  pénitentes  de  Sainte- 
Magdeleine  de  Paris, de  l'ordre  de  Saint- Auguitin, 
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qui  éroient  d’un  inftitur  pareil , fahs  quoi  il  auroit 
été  difficile  de  former  une  communauté  régulière 
de  cette  forte  de  perfonnes.  Le  Pape  , conformé- 
ment à ce  qui  avoit  été  demandé  par  les  bour- 
geois , voulut  aufli  qu’on  confervât  les  droits  des 
pauvres  fur  l’hôpital  , dans  le  fonds  duquel  on  bâ- 
tifloit  le  nouveau  monaflere  ; de  manière  que  la 
Ducheflc  donnât  un  autre  Heu  pour  les  recevoir,  & 
qu’011  y appliquât  les  revenus  de  cet  hôpital.  Outre 
cela  , il  fut  ftipulé  qu’011  pourvoirait  à l’indemnité 
du  Curé  ; & c’eft  pour  cette  raifon  que'  les  Reli- 
gieufes lui  font  30.  liv.  de  rente. 

La  bulle  étoit  adreflèe  à l’Archevêque  de  Sens , 
ou  à l’Evêque  de  Paris,  pour  fon  execution.  L’Ar- 
chevêque délégua  en  fa  place  l’Evêque  de  Séez  , 
l’Abbé  de  Saint-Martin  de  la  même  ville , de  Jac- 
ques Moulin  , Chanoine  de  Limoges  , de  Doéleur 
en  théologie.  Le  DuC  donna  pour  la  fubiîffance 
des  Religieufes  , la  terre  de  la  Croix-Chrift  , dans 
la  paroiilé  de  Hauterive , les  prés  dits  le  Comte 
fur  la  Sarthc  , l’étang  de  Sarthon  , celui  de  la  Re- 
verderie  , plufieurs  rentes  en  bleds  cris  dans  le 
pays  du  Maine  , & quelques  autres  en  argent.  En 
1667.,  ces  divers  articles  ne  produifoient  que  13*7. 
livres  de  revenu , félon  la  déclaration  que  les  Re- 
ligieufes donnèrent  alors  de  leurs  biens.  Indépen- 
damment de  ces  dons  , le  Duc  leur  accorda  aufli 
le  droit  de  paiflon  dans  fes  forèrs , pour  le  gros  de 
le  menu  bétail , avec  le  droit  d’y  prendre  du  bois 
pour  l’entretien  de  leurs  bâtiments , de  tous  les  ans, 
pour  leur  chauffage  , quatre-vingt  cordes  de  bois  , 
qui  depuis  ont  été  réduites  à trente-cinq.  Dans  la 
fuite  il  les  gratifia  encore  du  fief  de  Cropus  , dans 
le  diocefe  de  Lizieux  , qui  lui  étoit  venu  par  la 
condamnation  à mort  d'un  certain  Jean  Guérin  , 
Ecuyer , qui  avoit  tué  fa  femme , fes  quatre  enfants, 
de  leurs  nourrices  ; mais  elles  le  rendirent  à un 
autre  Jean  Guérin  , Ecuyer  , pour  trente  livres  de 
rente , qui  leur  furent  amorties  en  1 % 34.  au  moyen 
de  trois  cents  livres  qui  leur  furent  une  fois  payées. 

Comme  le  Duc  d’Alençon  n’avoit  point  d’enfants , 
il  eft  à préfumer  qu’il  n'auroit  pas  borné  à ces  mar- 
ques de  bonté  , fes  bienfaits  pour  cette  maifon  ; 
mais  étant  mort  en  15*5. , avant  que  les  bâtiments 
fullcnt  achevés , elle  relia  fort  imparfaite  ; fes  biens 
n’augmenterent  même  plus  depuis  , fi  ce  n’eft  par 
le  droit  de  franc-falé  fixé  à huits  minots  de  fel  , 
que  les  Religieufes  obtinrent  de  Henri  IV.  , par  let- 
tres du  10.  Décembre  1 5 96.  : cctre  grâce  leur  fut  ac- 
cordée en  confédération  de  l’hôpital  dont  elles  font 
chargées  ; mais  une  partie  de  ce  même  droit  leur 
a été  retranché. 

Le  monaflere  dont  il  eft  queftion  , n’a  point  en- 
core d’autre  églife  que  celle  de  l'hôpital , qui  eft 
peu  de  chofe , de  même  que  les  autres  lieux  ré- 
guliers , quoique  les  bâtiments  en  foient  la  plupart 
modernes.  Une  petite  rivière  parte  par-deflbus  , ce 
qui  joint  à plufieurs  fontaines  voifines  , en  rend  la 
demeure  bien  plus  commode  que  faine.  Ce  que  la 
maifon  a de  beau  , de  dont  elle  tire  beaucoup  d’u- 
tilité , c’eft  un  fort  grand  enclos  , en  aflez  bon 
fonds  , qui  eft  fermé  de  murailles , & qui  fut  fait 
fur  la  fin  du  ficelé  dernier. 

En  1726.  , l’abbaye  d’Effay  n’avoit  encore  eu 
que  neuf  AbbefTes , dont  la  première  fut  Bcmarde 
U Bordier , qu’on  avoit  prife  dans  la  maifon  de  la 
Magdeleine  de  Paris  , à laquelle  on  fat  encore 
obligé  de  demander  de  nouveaux  fujets  en  15a}. 
Elle  gouverna  jufqu’en  1534.  qu’elle  donna  fa  dc- 
mifliun  à caufe  de  ion  grand  âge.  La  communauté 
étoit  cumpofée  alors  de  cette  Dame  , de  Françoife 
d'Efpernon,  Prieure , de  de  feize  autres  Religieufes  , 
nommées  Cécité  Donée  , Françoife  de  Villers 
Catherine,  Magdeleine  de  Anne  de  Pluviers  , Ga- 
brielle , 
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Welle  , Barbe  & Renée  des  Loges  , Marîe  de 
WontelTon  , Françoife  de  Bonvouft  , Magdeleine 
Cajet  , Catherine  d’Orville  , Marie  de  Pizeux 
/Hgnès  Loifel  , Marie  de  Harangerc  , & Margue- 
rite Marot  , parente  ou  peut-être  même  fille  du 
célébré  poète  de  ce  nom  , que  la  Reine  de  Na- 
varre avoit  beaucoup  affè&ionné.  Sur  la  démif- 
fiou  de  Eernardc  le  Ëordicr  , cette  communauté 
élut  Marie  de  Pluviers  , que  Pierre  Duval , Evê- 
que de  Sec z , bénit  le  dimanche  31.  Mars  de  l’an 
*SS S*  Cependant  elle  ne  put  pas  confervcr  cette 
place  , dont  le  Roi  Henri  il.  voulut  difpofer  ; 
elle  fut  obligée  d’y  renoncer  ; & ce  Monarque 
nomma  au  Pape  Paul  IV. , Catherine  d’Illiers  , 
Religieufc  de  Saint- Avit,  fccur  d’Oudard  d’Illiers, 
Seigneur  de  Chantemelle  , Chevalier  de  l’ordre  , 
& Capitaine,  de  cinquante  hommes  d’armes  , la- 
quelle obtint  fes  bulles  le  19.  Septembre  de  cette 
année.  Comme  celle-ci  n’étoit  pas  du  nombre  des 
filles  repenties  , elle  ne  fe  mit  pas  en  peine  d’en 
recevoir  d'autres,  félon  l'intention  des  fondateurs  ; 
& , en  peu  de  temps  , la  maifon  ne  fe  trouva  plus 
remplie  que  de  filles  d’honneur.  Auffi  de  pareils 
etabliflements  ne  conviennent  - ils  que  dans  de 
grandes  villes , où  les  filles  pénitentes  peuvent  de- 
meurer abfolumeut  ignorées  & cachées  au  monde  , 
pour  11’ètre  plus  expoféos  à la  tentation.  Au  relie  , 
ces  premières  Rcligicufes  portoient  fur  leurs  épaules 
v.n  croix  d’étoffe  rouge  , félon  un  tableau  qui  étoit 
autrefois  dans  leur  eglife. 

En  1 570.  Catherine  d’Illiers  donna  la  déclararon 
du  revenu  de  i’abbaye  & de  l’hôpital , qui  n’alloit 
qu'à  cinq  cents  livres  ; & elle  marquoit  que  , fans 
les  pcnlîor.naircs  que  les  Religieufes  inffruifoient , 
elles  n’auroient  pas  pu  ie  fou  tenir.  Aujourd'hui,  fé- 
lon les  pnuillés,  le  revenu  de  cette  maifon  eff  de 
5000.  liv.,  d(  on  y fuit  la  réglé  de  Citeaux.  Au  refte, 
c’eff  à tort  queM.  Piganio]  de  la  Force  a relevé  dans 
le  dictionnaire  de  Corneille  , une  erreur  prétendue 
an  fujet  de  l’abbaye  d'Ejfjy , qu’il  dit  ne  pas  exis- 
ter dans  le  diocefe  de  Secz , irais  dans  celui  de  Cofl- 
tances  , fous  le  nom  de  LtJfjy.  L’une-  & l’au.re 
exiftent  réellement  ; la  première  cft  une  abbaye  de 
filles  , ainfi  que  nous  venons  de  le  prouver  ; & la 
derniere  , celle  de  Lc$ay , eff  une  abbaye  d’hom- 
mes , de  l’ordre  de  St.  Benoît. 

Revenons  au  bourg  d'tffny.  Le  château  (Le  ce  lieu 
étoit  flanqué  de  honnes  tours  , & défendu  du  coté 
du  nord  & du  couchant , par  un  grand  étan .» , d’où 
fort  un  milTêau  qui  fait  moudre  un  moulin.  C’eff 
vraifemblablement  Guillaume  de  Bellefme  I.  du 
nom  , le  plus  ancien  des  Seigneurs  de  ce  bourg , 
dont  on  ait  connoiflancc  , qui  fit  bâtir  ce  château 
au  commencement  du  onzième  fieele  ; mais  il  fut 
fort  augmenté  dans  le  quatorzième  par  Pierre  II., 
Comte  d’Alençon  , qui  s’y  plaifoit  beaucoup  , peut- 
être  à caufe  du  divertiffement  de  la  chaflc  que  lui 
procuroit  la  belle  forêt  de  Bourfe  , qui  n’en  eff 
qu’à  un  quart  de  lieue.  Jean  I.  , Duc  d’Alençon, 
Ion  fils  , y prit  naiflance  , de  même  que  Jeanne  ôt 
Marie , fes  filles.  C’cft  , à ce  qu’on  croit , ce  dernier  f 
qui  clcva  les  murs  de  la  ville  & qui  l’environna  de 
folks  , à quoi  il  faifoit  contribuer  fes  vaffaux  en 
1361.,  Pierre  de  la  Corneille  en  étant  alors  Capi- 
taine ou  Gouverneur.  Jean  de  Rochefort , donr  il 
elt  fait  mention  dans  le  nécrologe  de  St.  Martin  de 
Séez  , l’a  voit  été  auparavant , de  peut-être  du  temps 
de  St*  Louis  ; & l ierre  d’Acbé  l’émit  en  1 4r*S-  Les 
Anglois  s’en  emparèrent  l’an  1418.  , lorfqu’ils  te 
rendirent  maîtres  de  la  province  , & ils  n’en  furent 
cxpulfés  qu’en  1449-  > P'«ir  Jvan  II.  , Duc  d’Alençon. 
Ce  Prince  fçaehant  qu’une  partie  de  ceux  qui  la  gar- 
doient , étoient  occupés  à pêcher  dans  un  étang  allez 
éloigné  , les  alla  furprendre  , les  fit  prifonniers,  les 


amena  devant  la  place  , & les  menaça  de  les  faire 
tous  pendre,  fi  on  ne  lui  en  ouvrait  les  portes  ; cette 
menace  produifit  fon  effet , comme  on  l’apprend  de 
Phiftoiredu  Roi  Charles  Vil.  L’appanagc  d’Alençon 
étant  revenu  à la  Couronne  en  1525.  , le  château 
d’Effay  fut  fort  négligé,  tk  enfin  on  le  détruifit  du- 
rant la  guerre  de  la  ligue, à caufe  que  les  rebelles  en 
faifoient  un  lieu  de  retraite , d’où  ils  ravageoienc 
le  pays. 

Son  domaine  a toujours  été  joint  à celui  d’A- 
lençon , jufqu’au  ficelé  pâlie.  Il  eft  vrai  qu’en  1*19., 
après  la  mort  de  Robert  de  Montgommery , le  der- 
nier des  anciens  Comtes  d’Alençon,  il  étoit  tom^c 
en  partage,  avec  la  forêt  de  Bourfe  , à Ela , fleur  de 
ce  Comte  ; mais  Philippè-Augufte  , qui  s’étoit  fait 
céder  Alençon , par  cette  Dame  , & par  les  autres 
héritiers , fe  réferva  encore  la  liberté  de  faire  déman- 
teler la  forte reffe  d’Effay  , s’il  le  jugeoit  à propos; 
& outre  cela  il  prit  le  tout  pour  lui , & donna  la  ba- 
ronnie d’Ecouché  en  échange  , par  aéte  du  mois 
d’Avril  1222.  On  effima  alors  le  revenu  d’Effay;  la 
forêt  nou-comprife  , que  le  Prince  eut  auffi  , ce  re- 
venu alloit  à quatre-vingt-dix  livres  treize  fols^,  fur 
quoi  le  Chapelain  du  château  prenoit  quinze  livres , 
laquelle  fomme  étoir  alors  fuffifantc  pour  l’entre- 
tien d’un  Prêtre  ; le  four  produifoit  quatre  livres  , 
le  moulin  trente -neuf  livres  douze  fols , outre  la 
dixmc  de  la  moule  qui  avoit  été  donnée  à quelque 
églife  ; la  foire  de  Saint-Pierre- aux- Liens  quarante 
fols , la  prévôté  quarante  fols  , la  métairie  d’Aunay 
avec  fes  dépendances  vingt  livres , la  cenfive  de  Ste. 
Scolaffè  cinquante  fols  , le  fief  de  Marrhcmaifons 
vingt  fols,  VEjchere  de  Foligny  quatre  livres  , celle 
des  Fontaines  huit  fols,  l'étang  de  la  Paillelotte 
cent  fols  , les  corvées  des  laboureurs  foixante  fols  , 
les  feflages  des  maifons  vingt  fols  , &c.  Pluiieurs 
de  ces  articles  ne  font  plus  de  ce  domaine , mais  auffi 
il  en  comprend  d’autres  qui  ne  font  point  ici  énon- 
cés , tels  que  pluiieurs  rentes  fèigneuriales  en  bled. 
Ce  domaine  peut  aller  préfentement  à deux  mille 
quatre  cents  livres  de  rente , y compris  celui  de  Ste. 
Scolalïê , qui  lui  eft  uni.  Il  fut  engagé  fépa rément  du 
duché  d’Alençon  au  Maréchal  de  Marillac  , qui  en 
jouilfoit  en  >622.,  & enfuite  au  Comte  de  Maure. 
Ce  dernier  eut  auffi  la  nomination  des  officiers  de 
judicature  , qui  étoient  nouvellement  établis;  il  ai-* 
mot  fcluy  , où  il  lit  bâtir  un  petit  appartement  fur 
le  terrein  de  l ‘abbaye  , & l'on  voit  encore  fes  armes 
à l’autel  de  l'égtife  de  ce  monatterc  , avec  celles  du 
fondateur.  Dans  îa  fuite , ce  domaine  revint  à la  Cou- 
ronne ; mais  il  fut  de  nouveau  engagé  fur  la  fin  du 
fieele  paffe,  à M.  Blin  , Fermier-Général , de  après 
lui  il  a été  polie Jé  fucceftivcmcnt  par  pluiieurs  au- 
tres particuliers  engagées. 

La  jurifdiction  d’ttîày  s’étend  fur  foixante-dix- 
fept  paroiff'es  , dont  quelques-unes  font  partagées 
par  d’autres  juriflliclions  , à caufe  de  la  différence  de 
leur  mouvance  ; & elles  font  divifées  en  fept  fer- 
genteries  nobles,  dépendantes  des  châtellenies  d’Efl- 
fay  & de  Sainte-Scolaffe.  A la  châtellenie  d’fcffày 
font  fubordonnées  les  fergenteries  d’Elïny  ,de  Séez  , 
du  Mcflc-fur-Sarthe  & de  < ourtomer  ; & de  la  châ-  " 
te  Ile  nie  de  Sainte-Scobflè  dépendent  les  fergenteries 
de  Ste.  Scolaffè,  du  Mdle-Kaut  & d’Almeneflhes. 
Celte  jnrïf.üAion  a été  long-temps  fans  officiers  pro- 
pres , de  elle  n’avoit  que  ceux  de  la  vicomté  & du 
bailliage  d’Alençon , qui  y venoient  tenir  les  plaids 
pour  la  commodité  des  fujets.  Le  Bailli  d’Alençon 
y tenoit  auffi  fes  grandes  affifes.  Mais  au  commen- 
cement du  feizicme  fieele,  on  rrouve  qu’un  certain 
Philippe  Patrice,  Ecuyer,  fc  difoit  Lieutenant  du 
Bailli  d’Alençon  es  châtellenies  d’Effay  & de  Ste. 
Scolaffie  , & on  a de  lui  un  acte  de  l'an  t S 16.  Jean 
Erard,  Ecuyer,  prenait  la  même  qualité  en  1551.  , 
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v\  eu,  aufii  <l«  futceffeim.  Quant  au  Vkomte 

A'Alencon  il  n'avolt  point  de  Lieutenants  en  titre 
l„s  "es  même!  chj.eilemel  ; & dan!  de!  ca!  u - 
il  comtncttoit  feulement  quelqu  un  , pour 
S î«  plaid!  en  Ca  place.  AinS  .pat  extraordinaire 
„„  certain  Erard  . Ecuyer  .les  tenon  ^nrluiàSéea 
en  , <18.  C’eft  ce  qui  fubhfta  jufqu  àl  editde  1656., 
par* lequel  les  chefs-lie.»  de  plaids  en  Normand  e 
furent  ériges  en  vicomtés  , & en  meme-temps 
rênt  créés  les  officiers  néceffaires  pour  en  remplir 
fes  fiege!.  Cependant  les  ABéffeurs  de  la  vicomte 
d' Alençon  ont  toujours  continue  , comme  aupara- 
vant de  venir  à Elfiy  tenir  l'audience  de  la  vicomte 
le  lundi . & celle  du  bailliage  le  mardi.  Le  Lieute- 
nant général  civil  dt  le  Lieutenant  général  criminel 
du  bailliage  d'Alençon  , préCdent  auffi  touiours  b 
cette  dernière  audience.  Par  confeqocnt  les  officiers 
particuliers  d'Elfay  font  feulement  pour  le  bailliage , 
l’ancien  Lieutenant  civil , le  Lieutenant  particulier 
civil  & A 0e fleur  criminel , & le  premier  Afldleur  t 
dont  U charge  eft  une  attribution  de  celle  de  \ 1- 
comtc.  A l’égard  de  la  vicomté , il  y a un  Vicomte , 

Ion  Lieutenant  général  & fon  Lieutenant  particu- 
lier;’outre  cela,  il  y a un  Avocat  du  Roi  & un  Pro- 
cureur du  Roi,  avec  leurs  Subftituts,  qui  font  pour 
l’une  & l’autre  jurifdiaion , & un  Lieutenant  de  po- 
lice , qui  a voix  délibérative  dans  la  jurifiiittion  du 

11  a* déjà  été  fait  mention  de  plufieurs  fiefs , rele- 
vant du  domaine  d’Eflay,  qui  font  dans  cette  pa- 
reille , outre  ceux  qui  y ont  des  extenfions.  On 
connoit  feulement  celui  de  la  Bonncrie , qui  appar- 
tient à un  gentilhomme  du  pays  , ceux  de  Bcrniercs 
& de  Villiers  : ce  dernier,  qui  a un  manoir  feigneu- 
rial  affez  beau,  & entouré  de  fofles  , donnott  le 
nom  à des  Gentilshommes  dès  le  onzième  ficelé , 
félon  un  cartulaire  de  l’abbaye  de  St.  Martin  de 
Séez,  où  l'on  voit  que  Fouchcr  de  \ illers  aumôna 
cette  abbaye  en  1091. , du  confentement  de  Gautier 
fon  fils,  en  lui  donnant  les  deux  tiers  de  fa  dixme  de 
la  terre  qu’il  avoit  dans  la  paroific  d’Eltay  & deux 
acres  de  cette  terre , moyennant  trente  fols  manfais, 

& qu’il  aflùra  aux  Moines  de  la  même  abbaye  le 
tiers  de  fes  effets  après  la  mort , pour  être  euterre 
parmi  eux.  L’abbaye  d’Almenefchcs  y poflède  auili 
, tin  fief  du  nom  de  Vilhaftei  ; & celle  de  Pcrleigne 
un  autre , avec  haute  juftice  fous  le  nom  d’Eflay  , 
& c’cft  fans-doute  une  partie  de  celui  qui  avoit  ap- 
partenu à une  ancienne  famille  noble  du  meme 
nom,  qui  a fubfiftc  plufieurs  fiecles , & dont  il  ne 
fera  pas  hors  de  propos  de  rapporter  ici  ce  qu  on 
en  a trouvé  dans  les  titres  du  pays.  , 

Matfelin  ou  Mathelin  d’Eflay  , dont  >1  elt  fait 
mention  dans  l’hiftoire du  Perche  page  toj.,  ap- 
prouva avec  Bcrthcfa  femme  & fes  fils,  pour  dix 
livres  manfais , la  donation  de  foixante  acres  de 
terre  labourable  & de  deux  acres  de  pré , faite  fous 
fon  fief , par  Jean  Burnet,  à l’abbaye  de  Saint-Mar- 
tin de  Séez.  Guillaume  de  Pied-Cuit , de  Fede  Coéîo, 
tenoit  de  lui  un  fief,  de  la  dixrne  duquel  il  vendit 
les  deux  parts  à la  même  abbaye  , en  io36. , pour 
• 4.  livres  maniais.  Betthc  , femme  dudit  Matfelin , 
mourant  en  1094. , donna  à la  même  abbaye  un  pré 
fituc  à Courtomer , du  confentement  de  Herbert , 
Hervé  & Salomon  d’Eflay  fcs  fils , & en  même 
temps  , l’aîné  de  fes  enfants  avec  fa  femme  s’aflôcia 
aux  prières  des  Moines , à qui  ils  promirent  1 un  de 
l’autre  de  fe  faire  enterrer  parmi  eux , & de  leur  don- 
ner tous  leurs  biens  mobiliers.  ( Quorum  Herbertusje 
& fuam  uxorcm  prœditium  donum  concedentem  fie 
nojlris  orationibus  conjunxit , ut  corjjora  eorum  in  fine 
fepeliamus , Go mnia  fua  ex  reflû  parte  habeamus  ). 

Hervé  d’Eflay  fc  trouva  en  1 105.  à un  accord  fait 
entre  les  mêmes  Religieux  & Normand  Seigneur  de 
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Neauphîe.  Robert  d’Eflay  leur  donna , avant  l’ait 
i,4 j.,  pour  l’utilité  de  leur  prieure  du  Gaft  , les 
deux  tiers  de  la  dixrne  de  fon  fief  d’en-deçà  le  ruiflèau 
de  Berte  ,de  citrà  Bcrtam , lequel  paiTe  à trois  quarts 
de  lieue  d’Eflay  ; & vers  l’an  1 1 50. , il  fe  confacra 
au  fervice  de  l’églife  de  ce  prieuré  , qu’il  enrichit 
encore  alors  de  fa  terre  de  Ferrule , du  confentement 
de  Guillaume  , Comte  de  Ponthieu. 

Jean  d’Eflay  fit  affigner  devant  Froger , Evêque 
de  Séez  , mort  en  1184.,  Renaud  le  Sor , Cure  de 
Saint-Cclerin  proche  de  Séez  , pour  la  fucceffion  du 
Curé  précédent , & fut  pere  de  Robert  d’Eflay , Cha- 
noine & Officiai  de  Rouen,  qui  donna  quelques  ter- 
res aux  Moines  de  Saint-Martin  de  Séez  & de  Per- 
feigne.  L’hiflorien  de  l’églife  de  Rouen  parle  de  ce 
dernier,  page  418.  , à l’an  1x08.  ;&  l’on  fijait 
qn’cn  1 a 1 6.  il  fut  témoin  , avec  Robert  Poulain , Ar- 
chevêque de  Rouen , dans  une  charte , où  il  eft 
queftioo  du  prieuré  de  Beaulieu.  V oye\  l’hiftoire  de 
la  maifon  d’Harcourt , tom.  4.  pag-  *°8j. 

Henri  d’Eflày  donna  à l’abbaye  de  Saint-André  en 
Goufern , une  maifon  fife  à .Montperroux  proche 
d’Eflày  ; & Jeanne  d’Eflày  fa  fille  époufa  Robert  de 
Planches  , Chevalier,  vivant  en  m».,  le  même 
dont  il  a déjà  été  parlé.  Ce  Robert  pofledoit  à Ef- 
fay  un  plein  fief,  félon  le  regiftre  de  Philippc-Au- 
eufte  & c’cft  fans-doute  à caufe  de  fa  femme. 

En*x  1 97. , Hervé  d’Eflày  , Chevalier , confirma , 
moyennant  quinze  fols , à l’abbaye  de  Saint-Mar- 
tin de  Séez,  un  tenement  proche  d’Eflay , qu  xl 
avoit  vendu  quarante  livres  maniais  à S.  frere  de  H. 
Abbé  de  ce  monafterc  ; & il  y a apparence : que  c’eft 
lui  qui  donna  aux  Moines  de  Perfeigne  le  fief  qu  üs 
ont  à Ellay  , & qui  eft  compris  dans  la  charte  de 
protection  , que  Saint-Louis  leur  accorda  en  1 14»-. 
dont  voici  les  termes  : Concedimus  cenjus , hommes , 
Teditus  G quos  habent  ex  eleemofinâ  Hervei  quon- 
dam  Domini  EJ}ei.  On  préfume  affez  volontiers  que 
ce  même  Hervé  étoit  frere  aîné  de  Henri,  & qufl 
mourut  fans  enfants. 

On  trouve  encore  d’autres  perfonnesde  ce  nom  , 
oui  femblent  avoir  été  de  la  même  famille , comme 
Mathieu  d’Eflày, qui, du  temps FnJ8er  » 
eut  un  procès  contre  Geoffroy , Abbe  de  Lonlay  , 
qui  s’étoit  obligé  de  le  nommer  au  premier  benehee 
vacant  à fa  préfentarion  dans  le  diocefe  deSeez  , « 
qui  confentit  en  attendant  de  lui  donner  la  moitié  de 
la  cure  d’Eflày  , avec  fix  feptiers  de  b cd-froment 
oree  & avoine  , roefare  du  lieu.  Guillaume  d Ef- 
fay  fut  témoin  d’une  confirmation  de  biens,  faîteau 
prieure  de  Sainte-Barbe  en  Auge  . apres  1 an  1182., 
avec  Jean , Doyen  du  chapitre  de  Lizieux  , & avec 
quelques  autres  Bénéficiers  de  cette  cglile  , de  la- 
quelle on  pré  fume  que  ledit  Guillaume  auroit  ete 
Chanoine  ; mais  en  ce  cas  il  ne  faudrait  P*Ve  co  J 
fondre  avec  un  autre  Guillaume  d’Eflày  , Diacre  oc 
Chanoine  , dont  il  eft  fait  mention  dans  le  necro- 
loge  de  l’églife  de  Chartres  au  jo.  Décembre  , & qui 
donna  à cette  églife  dix-huit  livres  de  rente  , à pren- 
dre fur  la  précaire  dePuifieux , fuper  jrecariam  de 
Puteolis  pour  faire  fon  anniverfaire  oc  celui  de  les 
•pere&mere.  Raoul  d’Eflày,  Prêtre  , fut  prefent 
en  1 *07.  à la  donation  que  Guillaume  de  Meflay 
fit  du  patronage  de  Cérify  , & d’autres  droits  aux 
Moines  de  Saint-Martin  de  Sccz.  Herbert  d Eilay 
donna  à cette  abbaye  en  1 1 1 6. , la  moitié  du  tiers  du 
patronage  & des  dûmes  de  la  cure  du  Perron , pour 
quatre  livres  manfais  ; de  il  eft  fait  mention  d’un 
Thibaud  d’Eflay  au  17.  Février  du  necrologe  du 
même  monaftere.  Mais  celui  qui  mente  le  mieux 
d’être  connu  de  tous  ceux  de  ce  nom  , ctt  Jean  d Jil- 
fay  élu  Evêque  de  Coûtances,  en  x*So. , & mort 
eu  îtvo.  Le  chapitre  de  Coûtauces  demanda  la 
confirmation  de  ce  Prélat  à la  Reine  Blanche , mere 
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de  Saint-Louis , alors  Régente,  ce  luiexpofant  que 
c’étoit  un  fujet  des  plus  zélés  pour  le  fervice  du  Roi 
& de  la  patrie.  Après  lui,  on  n'a  plus  trouvé  que 
Guyot  d’Eflay  , Ecuyer  , qui  fervoit  fur  la  flotte 
commandée  par  Jean,  Sire  de  Harcourt , en  1x9$. 

ESSAY  , en  Bourgogne  , diocefe  d’Autun  , par- 
lement & intendance  de  Dijon,  bailliage  & recette 
d’Amay-le-Duc.  On  y compte  34.  feux.  Cette  pa- 
roiflfe  eft  à une  lieue  & deux  tiers  N.  N.  E.d’Arnay- 
le-Duc  , & 4,  E.  S.  E.  deSaulieu.  Il  en  dépend  les 
quatre  granges  de  Villeneuve.  Son  terroir  eft  aflêz 
fertile. 

ESSE  , dans  la  Marche  , cle&ion  d’Angoulême , 
parlement  de  Paris  , intendance  & dioccfe  de  Li- 
moges. On  y compte  140.  feux.  Cette  paroifle  eft 
à une  lieue  tii  tiers  E.  de  Confolent , & 1 1 . N.  E. 
d’Angoulême. 

ESSÉ,  en  Liraofin,  diocefe  intendance  Sélec- 
tion de  Limoges  , parlement  de  Bordeaux.  On  n’y 
compte  qu’un  fcul  feu.  Cette  communauté  eft  ü- 
tuée  en  pays  de  grains  de  de  pâturages. 

ESSÉ  , en  Bretagne , diocefe  , parlement , inten- 
dance & recette  de  Rennes.  On  y compte  37.  feux 
un  tiers  &un  quart  de  feu.  Cette  paroifle  eft  à trois 
lieues  Ei  S.  E*  de  Rennes.  Son  terroir  abonde  en 
pâturages  & en  grains. 

ESSEIGNY , dans  le  duché  de  Lorraine  , diocefe 
de  Toul  , confeil  fouverain  & intendance  de  Lor- 
raine , bailliage  & recette  de  Charmes.  On  n’y  com- 
pte que  8.  feux.  Cette  communauté,  annexe  de  la 

Ïtaroifle  de  Floremont,  eft  fituce  fur  la  rive  droite  de 
aMofelle  , à une  bonne  demi-lieue  S.  E.  de  Char- 
mes. Son  églife  eft  dédiée  à Saint-Pierre.  11  en  dé- 
pend le  hameau  de  Langlaye. 

ESSE1NTES  ( les  ) , dans  le  Bazadois , en  Gu- 
yenne , diocefe  de  Bazas , parlement  & intendance 
de  Bordeaux,  élection  de  Condom , jurifdiftion de 
la  Rcollc.  On  y compte  $8.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fituée  à quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  la  Ga- 
ronne , dans  une  contrée  des  plus  fertiles. 

ESSELSHAUSEN , dans  la  Baffe-Alface,  dio- 
cefe de  Strasbourg , confcil  fupériear  & intendance 
d’Alface , bailliage  & recette  de  Schoneck.  On  y 
compte  59.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 3.  1.  & demie 
N.  N.  O.  de  Haguenaw. 

ESSENCOURT,  en  Picardie.  Voyc\  Eflancourt. 
ESSE  RT , en  Bourgogne  , diocefe  d’Autun  , par- 
lement & intendance  de  Dijon , comté  de  Noyers , 
recette  d’Avalon.  On  y compte  18.  feux.  Cette 
communauté  eft  à trois  lieues  O.  S.  O.  de  Noyers  , 
& 3.  & quart  N.  d’Avalon. 

ESSERT,  dansleSundtgaw,  enAlface,  diocefe 
de  Befançon  , confeil  fupérieur  & intendance  d’Al- 
Jàce  , bailliage  de  Dclle  , feigneuric  de  Roppe.  On 
y compte  30.  feux.  Cette  communauté  eft  iituée  en 
pays  de  montagnes. 

ESSERTA1NE,  en  Franche-Comté,  diocefe  de 
langres,  parlementât  intendance  de  Bcfaoçon  , 
bailliage  & recette  de  Gray.  On  y compte  $ 3.  leux. 
Cette  communauté  eft  à deux  lieues  S.  O.  de 
Gray.  . , . 

ESSERTE  AUX,  en  Picardie,dioccfc,mtendance, 
élection  & doyenné  d’Amiens  , parlement  de  Paris. 
On  y compte  1 14.  feux.  Cette  paroifle  eft  à cinq 
quarts  de  lieue  E.  de  Conty  , & à 3*  1.  S.  d Amiens. 

ESSERTEL  , en  Franche-Comté  , diocefe,  par- 
lement & intendance  de  Befançon  , bailliage  & 
recette  de  Gray.  On  n’y  compte  que  7.  feux.  Cette 
communauté  eft  fituée  dans  une  contrée  aflez  fertile. 

ESSERTENNE  , en  Bourgogne  , bailliage  de 
Montcenis.  Voyc\  Eflertaine. 

ESSERTENNE,  en  Bourgogne  , diocele  d Au- 
tun  , parlement  & intendance  de  Dijon  , bailliage 
& recette  d’Araay-le-Duc.  On  y compte  9.  feux. 
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Cette  communauté  eft  à ».  I.  S.  S.  O.  d’Arnay-le- 
Duc. 

ESSERT1NES  en  ChâteUNeuf , en  Foreft  , dio- 
cefe & intendance  de  Lyon  , parlement  de  Paris, 
élection  de  Montbrifon.  On  y compte  81.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  fur  la  petite  riviere  de  Vczize  , à 
une  lieue  des  confins  de  la  province  d’Auvergne  , 
& 1.  & demie  O.  N.  O.  de  Montbrifon.  On  diftin- 
gne  le  haut  & le  bas  Eilertines  : ils  font  éloignés  l’un 
de  l’autre  d’un  tiers  de  lieue. 

ESSERTINES  en  Don\y  t en  Foreft  , diocefe  & 
intendance  de  Lyon  , parlement  de  Paris , éleftion 
de  Roanne.  On  y compte  47.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à a.  1.  & tiers  E.  N.  E.  de  Feurs  & de  la  Loire. 

ESSERVAL  Combe  , en  Franche-Comté,  diocefe 
parlement  & intendance  de  Befançon,  bailliage  & 
recette  de  Salins.  On  y compte  4.  feux.  Cette 
communauté  cil  Iituée  en  pays  de  montagnes,  mais 
affez  fertile. 

ESSERVAL  Tart re,  en  Franche-Comté,  diocefe, 
parlement  & intendance  de  Befançon  , bailliage  de 
recette  de  Salins.  On  y compte  ï$.  feux.  Cette 
communauté  eft  fituée  à quelque  diftance  d’Efferval- 
Combe. 

ESSEVILLY,  en  Franche-Comté.  Voye\  Eflâ- 
villy. 

E SSEY  , en  Normandie.  Va ye\  Eflay. 

ESSEŸ , dans  le  Bafligny  , en  Champagne , dio- 
cefe & éleéfciondc  Langres , parlement  de  Paris , in- 
tendance de  Châloos.  On  y compte  35.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à 3. 1.  & demie  N.  N.  E.  de  Langres. 

ESSEY  , en  Champagne  , diocefe  de  Langres  , 
parlement  de  Paris  , intendance  de  Châloos , élec- 
tion de  Chaumont.  On  y compte  4Ç.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  à quelque  diftance  de  la  rive  gauche 
de  l’Aujon  , à une  lieue  N.  O.  de  Château-Vilain  , 
& 4.  O.  S.  O.  de  Chaumont. 

ESSEY  , Abbatia  S an  fit  Gervafti  ù Prothajii 
Exienjîs , abbaye  d’hommes  , de  l’ordre  de  Saint- 
Benoît,  dans  l’Agenoit , en  Guyenne  , diocefe  & 
élcétion  d’Agen  , parlement  & intendance  de  Bor- 
deaux ; fituee  fur  la  riviere  de  Lot , près  de  Ville- 
neuvc-d’Agcnois.  Cette  abbaye  eft  en  commcnde  , 
& vaut  environ  1 800.  liv.  de  rente  au  fujet  qui  en 
eft  pourvu  par  le  Roi.  La  taxe  en  cour  de  Rome  eft 
de  800.  florins.  Le  terroir  des  environs  eft  des  plus 
fertiles  & des  plus  agréables. 

ESSEY  , dans  le  duché  de  Lorraine  , diocefe  de 
Toul , confeil  fouverain  & intendance  de  Lorraine, 
bailliage  & recette  de  Lunéville.  On  y compte  44. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à 3.1.  & tiers  S.  de  Lunéville, 
6c  2.  E.  N.  E.  du  Charmes.  Son  églife  eft  dédiée  à 
Saint-Georges.  Il  en  dépend  l’annexe  de  Tombe- 
laine.  On  diftingue  le  haut  & le  bas  Eflêy,  le  pre- 
mier au  fud  & l’autre  au  nord. 

ESSEY  en  Voivrc  , dans  le  duché  de  Bar  , dio- 
cefe de  Toul  , confcil  fouverain  & intendance  de 
Lorraine  , bailliage  & recette  de  Pont-à-Mouflon. 
On  y compte  45.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur 
la  riviere  de  Maid , à une  lieue  S.  O.  de  Thiaucourt, 
& 3.  O.  N.  O.  de  Pont-à-Mouflon. 

ESSIA  , en  Franche-Comté  , dioccfe  de  Saint- 
Claude  , parlement  & intendance  de  Befançon  , 
bailliage  8c  recette  d’Orgclet.On  y compte  iç.feux. 
Cette  communauté  eft  à 1. 1.  N.  O.  d’Orgelet. 

ESSIAT  ou  Effiat , en  Bourbonnois , diocefe  de 
Clermont,  parlement  de  Paris  .intendance  de  Mou- 
lins , éleélion  de  Gannat-Ony  compte  78.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à 2. 1.  S.  E.  de  Gannat. 

ESSIES  , dans  la  Bric-Champenoife.  V . Effifes. 

ESSIGNY  le  Grand  , en  Picardie  , diocefe  & 
éleflion  de  Noyon , parlement  de  Paris , intendance 
de  Soiflons.  On  y compte  n$.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à j.  1.  N.  E.  de  Noyon , 1 . 8c  deux  tiers  S.  S.  O, 


EST 

7®°.  „ f,  . &<martO.  S.O.  dsGmfc. 

“'IsSuSSdORFF  , dans  le  doçhcd.  Lorraine  , 
de  Mele  , cooftil  fouveram  & «tendance 
i11°j  , bailliage  & recette  de  Dicuzc.  On  y 

compte  17.  feue.  Cette  communauté  eft  fitueeen 

«twSoSr.  dans  le  quartier  de  Noyau. 

FTsSIERE“Tbiye  d’hommes  , » <H»cefe  d’A- 
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^ËssTsEroTrni^lu^Brie-Champeuoife 
diocefe  dr  intendance  de  Soiffonr,  parlement  de 
Paris  éleftinn  de  Château-Th ferry.  On  y compte 
,t“eix ; cette  paroiiTe  eft  U.  1.  & deua  ..ers  S.  S. 

Ee1somesu;1cX™  * EfHf  • 

;r  f^incefe  & intendance  de  Soldons , 
parlemcnt'de  Fan°  laion  de  Q.I, eau-Thierry. 

?)n  y compte  JoJ.  feux.  Ce  bourg  eft  Eue  fur  la 
rive  droite  de  la  Marne  , à une  dctni-lieue  S.  O.  de 
rhâteau  - Thierry.  Son  terroir  abonde  en  vins 
Château  * 11  v a à Eflomes  une  abbaye 

d hommes*  deTordre/e  laint-Auguftiu.  Cerre  ab- 

bayë”ft«n'commeude.  & vaut  eue, roo4ioo  Lv. 

de  rente  anfujet  qnien  eft  pourvu  parle  Roi.  La 
taxe  en  cour  de  Tome  n’eft  point  ma'quee. 

ESSON  , en  Normandie  , diocefe  de  Seca  , p 
lement  de  Rouen  , intendance  d Alençon  , élec- 
tion de  Pelade  , fergenterie  deThury.  Oc ly  com- 
pte 87.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à J.  1.  O.  N.  O.  de 

^ESSONNES,  bourg,  dans  le Hurcpoix  , au  gou- 
vernement général  de  ITfte-de-France  d.ocefe  de 
Sens  parlement , intendance  & cleftton  de  Farts. 
On  y compte  t J4-  feux.  Ce  bourg  eft  fi.ue  dans 
un  fond  furla  rivière  de  fon  nom  , dans  une  contrée 
agréable  & fertile  .principalement  en  grains  & en  pâ- 
turages , & où  il  y a auffi  des  vignes  fur  la  route 
de  Paris  S Fontainebleau,  b un  quart  de  lieue  s.  t>. 
de  la  Seine  & de  Corbcil , à $.  L dt  quart  S.  S.  E.  de 
Paris  & autant  N.  O.  de  Fontainebleau.  Son  eglile 
paroi&ale  eft  dédiée  b Saint-Etienne.  Il  y a dans  ce 
Imurg  une  manufaéture  de  poudre  à canon , oc  plu- 
Rca-s  bonnes  auberges  ; mais  les  voyageurs  , les 
étrangers  fur-tour  doivent  prendre  garde  de  ne  fe  pas 
laiffer  furprendre  parles  aubergiftes  qui  font  aftez 
en  coutume  de  fe  faire  furpayet  ce  qu’ils  fournirent. 

ESSONNES  , riviere  qui  prend  fa  fource  dans  le 
Gâtinois , au  S.  de  Pithiviets , près  de  la  forêt  d Or- 
léans  ; paffe  par  Choify  - Malesherbes  . mêle  fes 
eaux  avec  celles  de  la  riviere  d’Eftampes  ; Oc  fe  jette 
dans  la  Seine  près  de  Corbcil.  On  l’appetle  auffi  la 
Juine  Oc  quelquefois  la  riviere  d’Eftampes.  Son 
cours  eft  de  rx.  ou  14.  lieues.  Cette  riviere  a celle 
d’être  navigable  depuis  l’établiffement  du  canal  de 
Briare.  On  y pêche  de  bon  poiffon. 

ESSOYE,  bourg  , en  Champagne  , diocefe  de 
Langres , parlement  de  Paris,  intendance  de  Cha- 
lons , éleftiondc  Bar-fur-Aube.  On  y compte  ij 8. 
feux.  Ce  hourgeft  b 4. 1.  & trois  quarts  S.  O-  de  Ba^ 
fur-Aubc.  U y a une  prévôté  Royale.  Son  terroir  eft 
très-abondant  en  vin. 

ESSU1LLES  , dans  le  Bcauvoifis,  au  gouverne- 
ment  général  de  l’Ifle-de-France  , diocefc  Oc  élec- 
tiondc  Beauvais , parlement  & intendance  de  Pans. 
On  y compte  1 4°.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituee 
près  des  confins  de  la  province  de  Picardie  , b 3.  I. 
E.  N.  E.  de  Beauvais , & autant  N.  O.  de  Clermont. 
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. ESTABLE , en  Bretagne  , diocefe  & recette 
de  Saint-Brieux,  parlement  & intendance  de  Rennes. 
On  y compte  37.  feux  deux  tiers  & un  quart  de  feu. 
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Cettè  paroifTe  eft  fituée  en  pays  de  grain*  & debouj 
pâturages.  , - 

ESTABLE  , en  Franche-Comtc  , diocefe  , terre 
& recette  dcSaint-Claude , parlement  & intendance 
de  Befançon.  On  n’y  compte  que  8.  feux. Cette  com- 
munauté eft  fituée  en  pays  de  montagnes. 

EST  AELE  AU,  en  Touraine  , diocefe  & in- 
tendance de  Tours  , parlement  de  Paris , éle&ion 
de  Chinon.  On  y compte  116.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  à a.  I.  N.  O.  de  Prtuilly , & 1 1.  S.  E.  de  Chinon. 

ESTABLES , dans  le  Haut-Vivarais,  en  Langue- 
doc, diocefe  de  Vienne  , parlement  de  Touloufe, 
généralité  de  Montpellier,  intendance  de  Langue- 
doc. On  y compte  60.  feux.  Cette  paroiffe  eft  b i.î. 
& tiers  N.  O.  de  Tournon. 

ESTABLES  , eh  Normandie  , diocefe  , parle- 
ment & intendance  de  Rouen , élection  d’ Arques  , 
fergeftterie  de  Bellencombre.  On  n’y  compte  point 
de  feux  privilégiés  , mais  feulement  si.  feux ta  dia- 
bles. Cette  paroiffe  eft  Gtnce  dans  une  contrée  très- 
fertile  , fur  la  riviere  d’Arques  , à 1. 1.  S.  E.  de  la 
ville  de  ce  nom. 

ESTABLES  de  ttanion  , dans  le  Gevaudan , en 
Languedoc , diocefe  & recette  de  Mende  , parle- 
ment de  Touloufe  , généralité  de  Montpellier , in- 
tendance de  Languedoc.  On  y compte  103.  feux* 
Cette  paroiffe  eft  ntuce  dans  les  montagnes  , b 3.  L 
& quart  N.  N.  O.  de  Mende  , & autant  E.  N.  E.  de 
Marvcjols.  , . 

ESTABLET  , en  Dauphine  , diocefe  de  Die  , 
parlement  & intendance  de  Grenoble  , éleftion  de 
Monteliroart.  On  y compte  un  huitième  de  feu 
pour  les  fonds  nobles , & un  feu  & un  quatre-vmgt- 
îeizietne  de  feu  pour  les  biens  taillablcs. 

ESTABLOZ  , en  Bugey  , diocefe  de  Lyon,  par- 
lement & intendance  de  Dijon  , éle&ion  , bailliage 
& recette  de  Belley  , mandement  de  Pontun.  On  y 
compte  56.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fitnée  &un  tiers 
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de  lieue  de  la  rive  gauche  de  la  rivière  d Am,  33. 

1.  & quart  E.  S.  E.  de  Bourg  , & 8.  & quart  N.  O. 
de  Belley.  „ _ , , 

ESTADEN  , paroiffe  & juftice  Royale  , dans 
le  comté  de  Comminges  , en  Gafcogne  , diocefc  & 
élection  de  Comminges  , parlement  de  Touloufe  , 
intendance  d’Aufch  , châtellenie  d’Afpeft.  On  y 
compte  7.  feux  & 87.  bellugues  de  feu.  Cette  pa- 
roiffe eft  à deux  tiers  de  1.  S.  E.  d’Afpcft  , 5t  b $.  L 
& demie  E.  de  St.  Bertrand. 

ESTAFFORT  , paroiffe  & junfduftion  , dans  le 
Condomois  , en  Gafcogne  , diocefe  de  Leiftoure  , 
parlement  & intendance  de  Bordeaux  , dedion  de 
Condom.  On  y compte  360.  feu*.  Cette  paroiffe 
eft  fituée  fur  h rive  droite  du  Gers , à x.  1.  & derme 
de  la  rive  gauche  de  la  Garonne  , & autant  N.  N. 
E.  de  Leictoure. 

ESTAGEL  , bourg  avec  un  bureau  des  traites 
foraines  , en  Rouflillon  , diocefe  de  Perpignan  , 
confeil  fupé rieur  , intendance  & viguerie  de  Rouf- 
fillon.  Ou  y compte  119.  feux.  Ce  bourg  eft  fitue  fur 
larivicre^l’Egly  , b 3.  L O.  de  Rivefaltes  , & 3-  « 

demie  O.  N.  O.  de  Perpignan. 

ESTAGNAC , bourg , dans  la  Marche  , élection 
d’Angoulême  , parlement  de  Paris  , diocefe  & in- 
tendance de  Limoges.  On  y compte  161.  «=“*•  Le 
bourg  eft  fituc  fur  la  Vienne  , à ix.  1.  E.  N.  t, 
d’Angoulême.  ... 

ESTAIES  ou  Eftais  , bourg  , en  Niver- 
nois , diocefc  d’Auxerre  , parlement  de  Paris  in- 
tendance d’Orléans  , éleAion  de  Clamecy.  On  y 
compte  » 1 x.  feux.  Ce  bourg  ctt  b 6. 1.  & «ers  S.  O. 
d’Auxerre  , 3.  N.  O.  de  Clamrcy , & 1 1 . N.  de  Nc- 
vers.  Long.  xi.o.  49.  lat.  47*  J°*  i$*  Son  terroir  eft 
affez  fertile.  . 

ESTAIGNEVAUX  , en  Bourgogne  , diocefe  de 
Châlon  , 


EST 

Châlon  , parlement  & intendance  de  Dijon  ~ bail- 
liage  de  recette  d’Auxonne.  On  n’y  compte  que  a. 
feux.  Cette  communauté  eft  fituce  en  pays  de  bons 
pâturages. 

EST  AIL  LAC  , en  LimoGn  , diocefe  & inten- 
dance de  Limoges  , parlement  de  Bordeaux  , élec- 
tion de  Brives.  On  y compte  i *o.  feux.  Cette  pa- 
xoiffe  eft  fituce  dans  une  contrée  allez  fertile  en 
grains  & en  pâturages. 

EST  AIN  , dans  le  duché  de  Bar.  Vayt\  Etain. 
ESTA1N  , en  Forcft  , diocefe  de  intendance  de 
Lyon  , parlement  de  Paris , élection  de  Montbrifon. 
On  y compte  76.  feux  , y compris  ceux  de  Boif- 
fkilles  de  de  Magnieu-Ie-Gabion.  Cette  paroiffe  eft 
ütue'e  dans  une  contrée  également  fertile  dt  agréa* 
ble.  On  y nourrit  quantité  de  bétail. 

ESTAING  , ville  avec  titre  de  comté  , en  Rouer- 
gue  , diocefe  & éleétton  de  Rhodes  , parlement  de 
Touloufe , intendance  de  Montauban.  On  y compte 
74.  feux  de  49.  bellugues  de  feu.  Cette  ville  eft  lituée 
fur  la  rive  gauche  du  Lot , à 4. 1.  dt  tiers  E.  S.  E.  de 
Conques , dt  5.  dt  demie  N.  N.  E.  de  Rhodès. 

ESTA1NHEIS  , en  Normandie  , diocefe , par- 
lement dt  intendance  de  Rouen , élection  de  Mou- 
tivilliers , fergenterie  de  St.  Romain.  On  y compte 
3.  feux  privilégiés  d<  81.  feux  taillables.  Cette  pa- 
roilfe  eft  à une  lieue  dt  deux  tiers  E.  N.  E.  de  Mon- 
tivilliers  , de  6.  O.  N.  O.  de  Caudcbec.  Son  terroir 
eft  très-fertile. 

ESTA1RES  , ville  , dans  la  Flandre-Maritime  , 
diocefe  d’Ypres , parlement  de  Douay  , intendance 
de  Lille  , fubdclégation  dt  recette  de  Cartel.  On  y 
compte  $$7.  feux.  Cette  ville  eft  fituée  fur  la  rive 
gauche  de  la  Lys  , à 4. 1.  dt  demie  O.  de  Lille  ,>.dt 
demie  S.  de  Bailleul , dt  4.  dt  tiers  S.  E.  de  Cartel. 
JESTALANS  , en  Franche-Comté  , diocefe  , 
parlement  dt  intendance  de  Befançon  , reflort 
& recette  d’Omans.  On  y Ampte  71.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  Gtuée  fur  un  ruiffeau , à a.  1.  E. 
N.  E.  d’Ornans. 

ESTALANTE  , en  Bourgogne  , diocefe  d’Au- 
tun , parlement  de  intendance  de  Dijon  , bailliage 
& recette  de  Châtillon.  On  y compte  79.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  à cinq  lieues  dt  quart  S.  E.  de 
Châtillon. 

ESTALLE  ù fes  Dépendances  , en  Champagne, 
diocefe  dtéleftion  de  Kheims,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Châlons.  On  y compte  31.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  à trois  lieues  O.  N.  O.  de  Cbar- 
leville. 

ESTALON  , en  Picardie  , diocefe  de  Noyou  , 
parlement  de  Paris  , intendance  d’Amiens , élec- 
tion de  Peronne.  On  y compte  54.  feux.  Cette  pa- 
roiffe eft  à t.  1.  & demie  N.  E.  de  Roye , de  }.  de 
demie  S.  S.  O.  de  Peronne. 

ESTALONDE,  en  Normandie  , diocefe  , par- 
lement de  intendance  de  Rouen  , éleftion  d’Eu.  On 
y compte  7 6.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituec  dans 
ine  contrée  des  plus  fertiles  , à trois  quarts  de  lieue 
S.  O.  de  la  ville  d’Eu. 

ESTAMPES  ou  Etampes  , Stamp , ville  allez 
confidérable  , avec  un  ancien  titre  de  duché  .chef- 
lieu  d’une  éleôion  de  forv  nom  , bailliage  Royal  , 
prévôté  Royale  , grenier  à fel , maréchaurtee , avec 
deux  églifes  collégiales , cinq  paroirtcs,  une  mailon 
de  Mathurins  .une  de  Cordeliers,  une  de  Capucins, 
une  de  Bamabitcs  , une  de  filles  de  la  congrégation 
de  Notre-Dame  , une  de  Religieufcs  bofpitalicres 
qui  ont  foin  de  l’hôpital , dtc.  ; dans  le  Hurepotx  , 
au  gouvernement  général  de  l’Ifle-de-F rance  , 10- 
cefe  de  Sens  , parlement  & intendance  de  Pans.  Un 
y compte  981.  feux  pour  les  cinq  paroiffes  . amli 
que  ceJafe  prouve  parle  dénombrement  dcl’eleitiou 

d’Eftampe*  qui  termine  cct  article.  Cette  ville  elt 
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fituce  fur  la  petite  riviere  d’Eftampes  ( qui  va  mêler 
fes  eaux  avec  celles  de  la  Juine  ) , où  l’on  pèche 
beaucoup  d’écreviffes  , dans  une  contrée  allez  fer. 
tile  , à 1 5. 1.  & demie  O.  N.  O.  de  Sens , 9.  S.  S.  O. 
de  Paris,  $.  & quart  N.  N.  O.  de  Pithiviers , 9.  E. 
de  Chartres  , 3.  S.  O.  de  la  Fertc-Alcps  , autant 
S.  E.  de  Dourdan  , de  1 1 . dt  quart  N.  N.  £ . d’Or- 
léans. Long.  19.49.  10.  lat.48.  a$.  $8. 

Il  eft  des  auteurs  qui  mettent  Eftampes  dans  la 
Beauce , d’autres  dans  le  Hurcpbix , & d’autres  dans 
le  Gâtinois.  Enfuite  on  ajoute  qu’il  y a conteftation 
pour  le  gouvernement  de  cette  ville , entre  le  Gou- 
verneur de  l’Ifle-de-France  , le  Gouverneur  d’Or- 
léans & de  l’Orléanois.  Le  Gouverneur  de  l’Ifte- 
de-France  eft,  dit-on,  en  poffeffion  d’y  envoyer 
les  ordres  pour  les  troupes  , dt  celui  d’Orléans 
pour  l’arriere-ban  ; & quant  aux  ordres  pour  Les 
Te-Deum,  Feux  de  joie  y Publication  de  paix,  de 
autres  femblables  , la  ville  d’Eftampes  les  reçoit  des 
deux  côtés.  Ce  qu’il  y a cependant  de  bien  certain  , 
c’eft  que  cette  ville  fe  trouve  comprife  parmi  les  gou- 
vernements particuliers  du  gouvernement  général 
de  Tifle-de-France  , publié  dans  les  derniers  états 
militaires  de  France;  dt  on  y trouve  qu’en  1764. 
fon  gouvernement  militaire  ,cft  rempli  par  M.  le 
Comte  des  Barres. 

Des  deux  chapitres  , celui  de  Notre-Dame,  fondé 
par  le  Roi  Robert , eft  compofe  d’un  Chantre  de 
de  dix  Chanoines , dt  celui  de  Sainte-Croix , fondé 
en  1183.  , confifte  en  un  Doyen  , un  Chantre 
dt  dix-neuf  Chanoines.  Les  canonicats  de  ce  der- 
nier chapitre  font  à la  collation  de  l’Archevêque 
de  Sens  , à l’exception  néanmoins  du  Doyen  dt  du 
Chantre  , qui  font  élus  par  le  chapitre. 

II  y a à Eftampes  une  commandcrie  de  l’ordre  de 
Malte , de  la  langue  dt  du  grand-prieuré  de  France. 
Cette  commandcrie  cil  affeéiéc  aux  Chapelains  de 
Servants  d’armes,  dt  vaut  environ  3500.  liv.  de 
rente  au  fujet  qui  en  eft  pourvu. 

Le  château  d’Eftampes , qui  avoit  été  bâti  par 
ordre  du  Roi  Robert , a été  entièrement  détruit. 

Pendant  les  troubles  de  la  minorité  de  Louis 
XIV. , l’armée  des  Princes  s’empara  de  la  ville 
d’Eftampes  en  165*.,  malgré  les  habitants.  Mais 
l’armée  du  Roi  affiégea  aufli-tôt  cette  place;  M.  de 
Turcnne  & le  Maréchal  de  Hocquincourt  forcèrent 
d’abord  les  fauxbourgs , tuèrent  plus  de  mille  hom- 
mes des  meilleures  troupes  de  M.  le  Prince , dt  fi- 
rent pluGeurs  prifonniers  : on  en  étoit  au  troifîeme 
jour  du  fiege  , lorfque  l’arrivée  du  Duc  de  Lor- 
raine , qui  parut  aux  environs  de  Paris  à la  tête 
de  neuf  mille  hommes , fit  changer  de  penfée. 

Il  s’eft  tenu  à Eftampes  pluGeurs  conciles,  fça- 
voir.en  1091.,  1099.,  njo.  de  1147-  Dans  celui 
de  l’an  1091. , Richer , Archevêque  de  Sens,  vou- 
lut dépofer  Yves  de  Chartres,  pour  mettre  en  fa 
place  Geoffroy  , difant  qu’Yves  s’étoit  fait  ordon- 
ner à Rome;  ce  qui,  félon  lui,  étoit  au  préjudice 
de  l’autorité  Royale;  mais  Yves  appella  au  Pape, 
& arrêta  ainG  la  procedure  du  concile. 

Le  concile  de  l’an  f 1 30.  fut  convoqué  par  le  Roi 
Louis  le  Gros  , à l’occaGon  du  fchifme  caufé  par  le 
Pape  Anaclet  (Pierre  de  Léon).  Ce  Prince  y voulut 
faire  examiner  lequel  des  deux  prétendus  Papes, 
c’cft-à-dire,  d’inuocent  IL  ou  d’Anaclet,  avoir  été 
élu  canoniquement.  Saint-Bernard  fut  appelle  à ce 
concile  par  le  Roi  & par  les  principaux  Evêques  : il 
• vint  en  tremblant,  connoiffant  l’importance  de  cette 
affaire.  Après  le  jeûne  de  les  prières,  le  Roi,  les  Evê- 
ques dt  les  Seigneurs  convinrent  tous  d’un  commua 
accord,  de  s’en  rapporter  à l’Abbé  Bernard,  & de  s’en 
tenir  à fon  avis.  Saint  - Bernard  ayant  accepté  la 
commiffion  , après  avoir  témoigné  beaucoup  de 
crainte  de  d’humilité , examina , avec  une  fcrupu- 
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kiife  attention,  la  forme  de  Féleéhon , le  mente 
des  Electeurs,  la  vie  fit  la  réputation  de  celui  qui 
•voit été  élu  le  premiers  c’étoit  Grégoire , Cardinal 
de  Saint-Ange , nomsné  innocent  11. , fit  il  déclara 
que  c'étoit  celui-là  qui  devoit  être  reconnu  Pape. 
Toute  l’aflfcmblce  applaudit  à cette  décifion.  Saint- 
Bernard  fc  donna  de  grands  foins , de  entreprit  de 
longs  voyages  pour  faire  reconnoiire  Innocent  II. , 
de  il  réuflît. 

En  1 160. , le  Roi  Louis  le  Jeune  aftrrobla  dans 
cette  même  ville  un  très-grand  nombre  de  Prélats 
de  l'on  royaume,  pour  Ravoir  s’il  devoit  reconnokre 
Alexandre  11L  ou  Viânr , qui  fc  difputoient  la  pa- 
pauté. Sur  le  jugement  des  Prélats , le  Koi  reconnut 
Alexandre. 

La  ville  dont  il  s’agit , eft  de  l’ancien  domaine 
de  la  Couronne , de  nos  Rois  y avoienr  autrefois  un 
palais,  comme  il  parole  par  Heigaud  fit  par  la  chro- 
nique de  Morigny.  Philippe-le-Bel  donna  cette  ville 
en  appanage  à Louis  , Comte  d’Evrcux  ; fie  le  Roi 
Charles  IV.  l’érigea  en  comté  6013*7.  On  voit  par 
ces  lettres  d’éreétion , qui  font  du  mois  de  Septem- 
bre, qu’auparavant  c’étoit  une  baronnie.  Le  Roi 
Charles  Vil.  la  donna  à Richard  de  Bretagne  ; Louis 
XI.  à Jean  de  Fois.  Gallon  de  Foix,  fils  de  Jean, 
ayant  été  tué  à la  journée  de  Ravenne , Louis  XU. 
la  donna  à Anne  de  Bretagne  fa  femme  , en  t J 1 3. 
Claude  de  France , leur  fille , la  porta  en  mariage  à 
François  d'Orléans,  Duc  de  Valois,  qui  fut  enluite 
Roi  fous  le  nom  de  François  I.  Ce  Prince,  après  la 
mort  de  la  femme , donna  Eftampes  à Jean  de  la 
Barre,  premier  Gentilhomme  de  (a  chambre,  après 
la  mort  duquel  ce  même  Koi  l’érigea  en.  duché , l’an 
1 S 36. , par  lettres-patentes  du  mois  de  Janvier, 
qui  furent  regiftrées  aux  parlement  le  t8.  du  même 
mois , en  faveur  de  Je an  de  Brojfe , qu'il  avoit  marié 
avec  Anne  de  P.Jfe^eu,  fille  de  Guillaume  de  Pilfe- 
leu,  Seigneur  de  Heilly , de  d’Anne  Sanguin  Cà  fé- 
condé femme.  Anne  de  PilTelçu  avoit  eu  beaucoup 
de  part  aux  bonnes  grâces  du  Roi , qui  en  devint 
amoureux  dans  un  voyage  que  fit  Madame  la  Ré- 
gente, dont  elle  étoit  tille  d’honneur,  fur  les  fron- 
tières d’Efpagne,  allant  au-devant  du  Roi  fon  01s, 
peu  de  temps  après  qu’il  fut  fort!  de  prifon.  Henri 
H.  les  dépouilla  de  ce  duché,  en  MS}*»  pour  eo 
revêtir  Diane  de  Poitiers  , fa  maîtreflè  , qui  l’avoit 
auili  été  de  François  I.  Charles  IX.  le  rendit  à Jean 
de  Brufle.en  i $61;  mais  cclui-ci étant  mort  ûns  pof- 
térité , Henri  111.  donna  ledit  duché  en  1 $76.  à Jean. 
Cafimir,  Duc  de  Deux- Ponts,  qui  le  rendit  au  Roi. 
L’année  d’après.  Sa  Majefié  le  donna  en  engagement 
à la  Duchefle  de  Montpenfier , des  mains  de  laquelle 
ce  même  Prince  le  retira  pour  le  donner  en  dot  à 
Marguerite  de  France,  fa  fasur,  en  la  mariant  à 
Henri  de  Bourbon  , Roi  de  Navarre.  Cette  aliéna- 
tion fut  faite  avec  faculté  de  rachat  perpétuel , par 
contrat  du  8.  Juillet  de  l’an  1 $8*.  Le  1 1.  Novembre 
de  l’an  1598. , la  Reine  Marguerite  fit  donation 
du  duché  d’Eftampes  à Gabrielle  d'Eftrées  , Du- 
chefle  de  Beaufort , dont  la  poftérité  l’a  pofledé  jufi* 
qa’à  la  mort  du  Duc  de  Vendôme  , arrivée  à Vina- 
roz , eoEfpagne.le  to.  de  Juin  de  l’an  1711. 

La  ville  d’Eilampes  eft  la  patrie  d’un  citoyen 
très-fameux  dans  l’bifioire  de  France  , & duquel 
ont  parlé  fort  au  long  Pafquier  , Loifcl  , Chopin , 
Morin  dans  Ion  hiitoire  du  Gâtinois , André  de  la 
Roque  dans  fon  traité  de  la  noblelfe  , de  pluiieurs 
autres.  Voici  un  précis  de  ce  qu’ils  en  ont  dit. 

Le  Roi  Philippe  1.  ayant  fait  vœu  d’aller  en  pè- 
lerinage au  Saint-Sépulchre  , Heu  , ou  Eude  le 
Mau*  d’Eilampes  , dit  Chalo  ou  Chaillou  de  Sain r- 
Mart  , ou  de  Samt.yjard , ou  de  Saini-Mcia ri 
«'offrit  d’y  aller  pour  lui  armé  de  toutes  pièces! 
L’offre  fut  acceptée  , de  Je  Roi  donna  à Chalo  un 


EST 

privilège  d'exemption  de  tous  péages  , tributs  dt 
autres  droits , pour  lui  fit  pour  toute  fa  race  de 
l’un  de  de  l’autre  fexe.  Eude  partit , de  laiffa  fous  la 
prote&ion  du  Roi , Anfolde  , fon  fils , fit  cinq  filles 
qu’il  avoit.  Les  lettres-patentes  données  à Eftam- 
pes  font  rapportées  par  Chopin.  11  efl  auffi  parlé 
de  ce  privilège  dans  les  regiftres  de  la  chambre  des 
comptes.  11  etoit  général  pour  toutes  fortes  d’im- 
pôts de  de  péages  tant  par  terre  que  par  eau.  11  fut 
confirmé  par  le  Roi  Jean  l'an  1 360. , fit  il  l’a  été 
encore  par  d’autres  Rois  dont  Chopin  fait  mention. 
Le  fils  de  Charles  de  St.  Mars  dt  fes  cinq  filles  mul- 
tiplièrent prodigieufement  cette  race.  Les  filles  qui 
endefeendoient,  étoieot  extrêmement  recherchées  , 
dt  même  (ans  dot , parce  qu’elles  apportoient  la  no- 
blcflé  dt  le  privilège  d’exemption  pour  leurs  descen- 
dants de  l’un  de  de  l’autre  fexe.  Le  nombre  s’cq  étant 
infiniment  multiplié, François  I.  fe  vit  obligé  en  ($40. 
de  faire  une  ordonnance  où  il  déclara  que  les  def. 
ccndants  de  Chalo  de  Saint-Mars  jouiraient  de  leur 
fr anchife  à l’égard  de  tout  ce  qui  fe  lèverait  fur  leurs 
fonds  j mais  qu’ils  payeraient  tous  les  péages.  En 
1583. , Henri  LH.  donna  encore  une  nouvelle  at- 
teinte à ce  privilège  ; de  en  1 60  t.  Henri  IV.  déclara 
que  tous  les  defeendants  de  Chalo*  de  Saint- Mars 
payeraient  1a  taille  fie  tous  les  autres  droits  que 
payoient  fes  autres  fujets. 

Les  armoiries  de  Chalo  de  Saint-Mars  ( à ce 
<jue  porte  la  tradition),  fit  celles  de  fes  defeendants, 
etoient  de  Jérufalem  , c’eft-à-dire  , d’argent  â la 
croix  potencée  d’or,  accompagnée  de  quatre  croifet- 
tes  de  mime , à enquerre  , écartelé  de  fîoople,à 
l’écu  de  gueule  , chargé  d’une  feuille  de  chine  d*arm 
gent  ,..i  la  bordure  d’or.  Ils  prétendoient  que  c’étoit 
Te  Roi  Philippe  1.  qui  leur  avoit  donné  ce  quartier 
de  Jérufalem.  « Erreur  manifefte,  dit  le  P.  de  Mant- 
» faucon  , car  en  ce  temps-là  il  n’y  avoit  point  d’ar- 
» moitiés  , dt  1 A Rois  ne  donnoient  point  de  let- 
u très  de  noblelfe  ».  ( Montfaucon,  dans  le  tons. 
t.  des  monuments  de  la  Monarchie- Françoife , 
pag.  *16.  ). 

Celui  qui  «fait  Phiftoire  du  Convoi  & des Obfeques 
de  la  Reine  Anne  de  Bretagne,  imprimée  par  Théo- 
dore Godefroy  in-40.  en  1619. , dt  qui  fe  trouve 
dans  un  raanuferit  de  la  bibliothèque  du  Duc  de 
Coiflin , Evêque  de  Metz  ( écrit  dans  le  même 
temps  ),  rapporte  différemment  l’hiftoire  de  Chail- 
lou de  Saint-Mars.  En  parlant  de  l'arrivée  de  ce 
convoi  à Eüampes , fit  de  ceux  qui  fortirent  de  cette 
ville  pour  lui  faire  honneur  , voici  comme  il  s’ex- 
prime : 

» 11  y avoit  bien  huit  cents  flambeaux  , partie  aux 
» armes  de  la  ville  , qui  font  de  gueules  à un  chà- 
» teau  d’or , maçonné  , fenêtre  , dt  creoelé  de  fa- 
» ble  , fur  le  tout  un  écu  écartelé  ; le  premier  de 
» France  , le  fécond  de  gueules  à une  tour  d’or 
» portée  , fenètrée  fit  crenelée  de  fable. 

» Et  le  parfus  étoient  fix  cents  habitants  ( Pim- 
» primé  dit  200.  ) , vêtus  en  deuil , qui  portoient 
» chacun  un  flambe  au  blanc  armoirié  d’un  écu  écar- 
» télé  ; le  premier  de  Jérufalem , dt  le  fécond  de 
» finople  à un  écu  de  gueule  foutenu  d’or  fur  une 
» feuille  de  chêne  d’argent.  Je  m’enquis  pourquoi 
» ils  portoient  ce  quartier  des  armes  de  Jérulâlem? 
» On  me  répondit  qu’ils  étoient  iffus  d’un  noble 
» homme  , nommé  Luc  le  Maire  , Seigneur  de 
» Chaillou , lequel  étant  averti  que  le  Roi  Philippe- 
» le-Bel  devoit  faire  un  voyage  en  Jérufalem  à 
» pied,  armé,  portant  un  cierge  ; ce  que  le  bon  Roi 
» ne  put  pour  quelque  maladie  qui  lui  furvint.en- 
» treprit  ledit  Seigneur  de  Chaillou  le  voyage:  ce 
» qu’il  fit  dt  accomplit , dt  pour  partie  de  fa  remu- 
» nération  , icelui  Roi  lui  oélroya  en  quartier  des 
» armes  de  Jérufalem  , dt  franchit  dt  exempta  de 
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jd  tous  fubfides  & tailles , lui , fes  fucceffeurs , hé- 
* ritiers  & ayeuls  qui  d’eux  viendront.  Ainfi  ils  ont 
» peuples  depuis  eu  grand  nombre.  Pour  ce  font- 
» ils  tenus  de  venir  au-devant  du  corps  des  Hois  de 
v Reines  à leur  entrée  à Ellampes.  Et  fi  ils  repo- 
» fent  morts , font  tenus  de  veiller  fit  garder  les 
v corps , (,a  qu’ils  ont  fait  ce  voyage  à ladite  Reine} 
» & s’appellent  la  Franckife. 

De  ces  deux  maniérés  différentes  de  raconter 
le  voyage  qui  donna  lieu  à la  noblcflë  de  aux  pri- 
vilèges accordés  à Luc  le  Maire  , Seigneurie  Chail- 
lou «5c  de  Saint-Mars , il  fuit  que  la  conceffion  eft 
certaine  ; mais  il  feroit  très-difficile  d'en  découvrir 
l’origine. 

Le  bailliage  d’Eftampef  eft  régi  par  une  cou- 
tume particulière  , qui  fut  rédigée  en  i$<6.  ; les 
appellations  en  fontportées  au  prclïdial  de  Chartres, 
dans  le  cas  de  l’édit , dt  autrement  au  parlement. 

Confidérée  comme  diltrift  particulier  de  la  géné- 
ralité de  Paris  ( l’éleâion  d'Euampes  eft  bornée  au 
N.  par  celle  de  Paris  , au  S.  de  à l’O.  par  la  géné- 
ralité d’Orléans  , à l’É.  par  l’éleAion  de  Melun  , 
& au  S.  O.  par  celle  de  Nemours.  Elle  a 8.  lieues 
de  longueur  fur  quatre  de  lageur  ; ce  qui  peut  être 
évalué  à »o.  lieues  quarrées.  Elle  eft  arrofec  des  ri- 
vières de  Juine  de  d’Eftampes.  C’eft  un  pays  de 
plaines  & où  il  y a quelques  collines.  Le  fol  y eft 
allez  fertile , principalement  eu  graius  & en  pâ- 
turages. On  y commerce  en  bleds  qui  fe  trafpor- 
tent  à Paris , de  en  laines  qui  font  voiturées  aux 
fabriques  d’Orléans  & de  Beauvais.  On  affûte  que 
ces  deux  articles  de  commerce  deviendroient  beau- 
coup plus  confidérables  qu’ils  ne  font , fi  l’on  rc- 
tablifloit  jamais  la  navigation  de  la  petite  riviere 
qui  paflë  à Eftampes.  Au  refte , cette  ville  , chcf- 
Jieu  de  l’élcétion  de  fon  nom  , eft  le  fiege  d’une 
gruerie  f réunie  à celle  de  la  Ferté-Aieps  , de  de 
laquelle  dépend  feulement  uu  buiffou  appelle  Mour/- 
bois,  qui  contient  149.  arpents  de  19.  verges  de  bois 
taillis , dont  jouiffent  les  héritiers  du  Duc  de  Ven- 
dôme , mort  en  171a.  On  compte  dans  cette  élec- 
tion 47-  paroiflës  ou  communautés  affouagees , de 
2854.  feux  qui  portent  enfembic  de  en  commun 
la  fomme  de  6*.  mille  385.  liv.  de  taillrf,  quand 
la  fomme  totale  concernant  cet  article  , établie 
fur  la  généralité  , fe  trouve  monter  à trois  millions 
165.  mille  837.  livres. 
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ESTAMPES  , dans  la  Brie-Champettoife  , dto- 
«fe  dt  intendance  de  Soûlons . patientent  de  Paris  , 
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clcétion  de  Château-Thierry.  On  y compte  46.  feux. 
Cette  paroiflë  eft  fituée  près  de  la  rive  gauche  de  la 
Marne  , tout  proche  de  Château -Thierry.  On  l’ap- 
pelle également  Ejtamples. 

ESTAMPES  , dans  l’Aftarac ,en  Gafcogne , dio- 
cefe  de  intendance  d’Aufch  , parlement  de  Tou- 
Joufe , élection  d’Aftarac.  On  y compte  un  feu  dt  3 j. 
bellugues  de  feu.  Cette  paroiflë  eftütuce  fur  la  petite 
riviere  de  Boues  , à 1. 1.  de  demie  N.  £.  de  Saint- 
Sever  de  Ruftan  , de  3.  S.  S.  O.  de  Mirande. 

ESTAMPUIS  , en  Normandie  , dincefe  , parle- 
ment , intendance  dt  cle&ion  de  Rouen.  On  y 
compte  un  feu  privilégié  de  31.  feux  taillables.  Cette 
paroiflë  eft  à 4.  1.  de  demie  N.  de  Rouen  , de  4.  S. 
O.  de  Neufchâtel. 

ESTAMPURES  , paroiflë  de  juftice  Royale  , 
dans  l’Aftarac,  en  Gafcogne  , diocefe  de  inten- 
dance d’Aufch  , parlement  de  Touloufe  , élection 
d’Aftarac.  On  y compte  a.  feux  de  8j.  bellugues  de 
feu.  Cette  paroiflë  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Bouez, 
à 1. 1.  E.  N.  E.  de  Saiut-Sever  de  Ruftan , de  3.  de 
deux  tiers  S.  S.  O.  de  Mirande. 

ESTANCARBON,  dans  le  comté  de  Cotnmin- 
ges , en  Gafcogne  , dioccfe  de  éle&ion  de  Commiu- 
ges , parlement  de  Touloufe , intendance  d’Aufcb, 
châtellenie  d’Aurignac.  On  y compte  un  feu  7$. 
bellugues  de  une  demi-bellugue  de  fieu.  Cette  paroUÎe 
eft  fituée  fur  la  rive  gauche  de  la  Garonne  , à deux 
tiers  de  lieue  E.  de  Saint-Gaudens. 

ESTANDEU1L , en  Auvergne , diocefe  dt  élec- 
tion de  Clermont , parlement  de  Paris , intendance 
de  Riom.  On  y compte  100.  feux.  Cette  paroiflë 
eft  à 6. 1.  E.  S.  E.  de  Clermout.On  l'appelle  égale- 
ment Eftanclc. 

ESTANG , dans  l’Armagnac,  en  Gafcogne , dio- 
cefe d’Aire  , parlement  de  Touloufe  , intendance 
& élection  d’Aufch  , colleAe  du  Bas-Armagnac.  On 
y compte  7.  feux  47.  bellugues  de  trois  quarts  de 
belluguc  de  feu.  Cette  paroiflë  eft  bâtie  fur  une  mon- 
tagne , à 4. 1.  N.  E.  d’ Aire , & 1 1 . O.  N.  O.  d'Aufeh. 

ESTANG , en  Bourgogne , diocefe  , bailliage  de 
recette  d’Autun , parlement  dt  intendance  de  Dijon. 
On  y compte  98.  feux.  Cette  paroiflë  eft  firuée  fur 
la  riviere  d’Arroux  , à 1. 1.  dt  deux  tiers  S.  S.  O. 
d’Autun. 

ESTANG  des  Maifons  f en  Franche-Corate , dio- 
cefe , parlement  dt  intendance  de  Befençon  , bail- 
liage & recette  de  Gray.  On  n’y  compte  que  8.  feux. 
Cette  communauté  eft  à *.  L E.  N.  E.  de  Gray. 

E ST  ANG  U Ville , dans  l’Ifle-de-France , diocefe  , 
parlement  , intendance  dt  éleftion  de  Paris.  On  y 
cempte  77.  feux.  Cette  paroiflë  eft  à un  quart  de 
lieue  O-  S.  O.  de  Marly , dt  à 3. 1.  dt  tiers  O.  de  Paris. 

ESTANG , Stagnum.  On  appelle  ordinairement 
de  ce  nom  un  amas  d’eaux  de  fburce , ou  de  pluie , 
arrêtées  par  des  chauffées  ou  des  cclufes , dt  dont 
l’ufage  elt  de  conferver  le  poiffon  qu’on  y met.  On 
ne  laiflë  pas  que  de  donner  aufli  ce  nom  à de  petits  lacs  , 
dont  les  iffues  font  étroites.  Nous  allons  faire  men- 
tion des  principaux  étangs.  L’Etang  de  Sages  ou 
de  Sigean , en  Languedoc,  au  diocefe  de  Narbonnç , 
fe  décharge  dans  la  Méditerranée  par  le  Grau  de  la 
Nouvelle.  On  l’appelle  quelquefois  l’étang  de  la 
Robine,  parce  qu’ü  eft  traverfe  par  un  canal  de  la 
riviere  d’Aude,  qu’on  appelle  ia  Robine  de  Nar- 
bonne.  Cet  et.r.ig  . environ  txoii  üeucs  de  longueur 
du  nord  au  fud , « (leur  lieues  dans  fa  plus  grande 
largeur.  L’Eu/tS  dr  Serre  ou  du  JMarrijjue! , en  Pro. 
*ence  a quatre  lieues  de  longueur  fur  trois  lieues 
dans  fa' plus  grande  largeur  ; il  elt  navigable  par-tout. 
Il  a quatorze  bralTes  de  profondeur  aur  eodrotts  oii 
il  y a le  plus  d’eau,  dt  quatre  brades  aut  endroits  de 
moindre  profondeur.  Son  ilïuc  dans  la  mer  elt  par 
ks  bourbes  du  Martigues  dt  par  la  Tour  de  Bouc. 
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Les  Génois , entr’autres , y viennent  commercer 
avec  des  barques  Ce  des  allégés.  L’Erang  d'Entrecens 
eft  fituédans  la  Crau  d’Arles, en  Provence.  L’Erang 
du  Galejon  eft  egalement  dans  la  Crau  d’Arles  , en 
Provence.  L 'Etang  de  Leucate  , fitué  entre  le  bas 
Languedoc  & le  Rouffillon , près  des  deux  villes  de 
Leucate  Ce  de  Salces , qui  toutes  deux  lui  communi- 
quent leurs  noms , fe  décharge  dans  la  Méditerranée 
par  deux  petits  canaux.  Il  a 3. 1.  & demie  de  longueur 
& 1. 1.  de  demie  dans  fa  plus  grande  largeur.  L'Etang 
de  Long-Pendu  t en  Bourgogne,  au  bailliage  de  Mont- 
cenis , eft  principalement  remarquable  parce  qu’il  en 
fort  deux  rivières , la  Dehune  & la  Bourbince  , dont 
l’une  va  fe  rendre  dans  la  Saône , & l'autre  dans  la 
Loire.  L 'Etang  de  Maguelone  ,de  Pcrault  Ce  de  Thaut 
fitué  aux  côtes  du  bas  Languedoc  , tout  proche  de 
la  Méditerranée , dans  laquelle  il  fc  décharge  par 
trois  iiïues , a environ  douze  lieues  de  longueur , de- 
puis la  ville  d’Aiguefinortes  jufqu’auprès  d’Agde.  Sa 
largeur  n’ett  que  d’nne  lieue  ou  environ.  Cet  étang 
fe  divife  ordinairement  en  trois,  dont  celui  qui 
conferve  le  nom  de  Maguelone  eft  au  milieu  : il  a 
été  ainfi  nommé  de  l’ancienne  ville  épifcopale  de 
Maguelone  , qui  étoit  dans  une  ifle  vers  le  milieu 
de  cet  étang.  La  partie  fituée  vers  Aiguefmortes , 
s’appelle  l’étang  de  Perrault,  Ce  on  donne  le  nom 
d’étang  de  Thau  , à l’autre  partie  occidentale , qui 
eft  la  plus  proche  d’Agde.  C’cft  où  commence  le 
canal  Royal  de  Languedoc.  Au  refte , l’ctang  de  Ma- 
guelone eft  plus  connu  aujourd’hui  fous  le  nom 
d’étang  de  Frontignan,  à caufe  de  la  petite  ville  de 
ce  nom  , qui  eft  fituée  fur  fon  rivage.  L’Erang  de 
Vacarès , dans  l’ifle  de  Camargue , en  Provence  , 
n’eft  autre  chofc  qu’un  dégorgement  de  la  mer  dans 
des  marais  ou  terres  baffes  de  la  Camargue.  Il  eft 
affez  probable  qu’autrefois  quelqu’un  des  bras  du 
Rhône  s’eft  déchargé  dans  la  mer  par  cet  endroit. 
E'Etang  de  Vendra  , dans  le  bas  Languedoc , au 
dioccfe  de  Narbonne , reçoit  la  rivière  d’Aude  , Ce 
fe  décharge  dans  la  mer  par  le  Grau  de  Vcndres. 

ESTANG  Vogueau  & Epinoy,  en  Picardie , dio- 
cefe  de  Laon,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Soiflons , clcétion  de  Guife.  On  y compte  1 00.  feux. 
Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  de  bons  pâ- 
turages. 

EoTAPLES  , Stapul<e  , ville  avec  un  port  de 
mer , un  bailliage  Royal , une  mairie , &c.  ; dans 
le  Boulonnois  , diocefe  Ce  recette  de  Boulogne  , 
parlement  de  Paris  , intendance  d’Amiens.  On  y 
compte  176.  feux.  Cette  petite  ville  eft  fituée  fur  la 
baye  de  même  nom , à la  rive  droite  & à l’embou- 
chure de  la  riviere  de  Canche  , à ».  1.  N.  O.  de 
Montreuil  ,C(  4.  S.  un  quart  à l’E.  de  Boulogne. 
Long.  19.  8.  16.  lat.  50.  30.  44. 11  s’y  tient  un  gros 
marché  toutes  les  femaines , Ce  tous  les  ans  une 
foire  franche  le  jour  de  St.  Nicolas  d’hiver.  G’eft 
par  Eftaples  que  le  fait  une  partie  du  commerce  dea 
la  province  d’Artois  , où  l’on  fait  palier  des  vins  , 
des  eaux-de-vie , des  vinaigres , des  huiles  de  ba- 
leine , des  fels.  Les  habitants  de  cette  ville  font  aufii 
un  grand  commerce  de  harengs  Ce  de  maqueraux  , 
qu’ils  pèchent  Ce  falent  eux-mêmes.  Le  bailliage 
Royal  d’Eftaples  a été  créé  en  1 S s 1 . ; mais  il  eft  à 
remarquer  que  les  bailliages  prevôtaux  d’Eftaples , 
du  Choquet  Ce  de  Bellefontaine , n’ont  tju’un  feul 
Juge;  Ce  que  le  Procureur  du  .Roi  de  la  fenéchauf- 
fée  de  Boulogne  , l’eft  aufli  de  ces  jurifdiétions. 
Voye\  Boulogne  , Boulonnois  Ce  Picardie. 

A en  juger  par  d’anciennes  ruines  qu’on  voit  en- 
core à Eftaples , il  y a tout  lieu  de  préfumer  qu'au- 
trefois  cette  ville  étoit  fortifiée.  Elle  eft  la  patrie  du 
fameux  théologien  Jacques  le  Fevre  t qui  y naquit 
vers  l’an  1455.  11  fe  rendit  habile  dans  les  lettres  Ce 
dans  les  fcienccs.  Après  avoir  fait  fes  études  dans 
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Pnniverfîté  de  Paris , il  fut  appelle  par  Guillaume 
Briçonnet , Evêque  de  Meaux , dont  il  fut  Grand- 
Vicaire  en  1533.  Mais  cet  Evèque^ayant  été  accule 
de  favorifer  les  Calviniftes  , le  Fevre  fe  retira  à 
Strasbourg  en  1537.  De  retour  à Paris , il  fut  choifi 
pour  être  Précepteur  du  troifiemc  fils  du  Roi  Fran- 
çois L Quelque  tems  après  , il  fuivit  à Nerac  la 
Reine  Marguerite  ; il  paffa  le  refte  de  fes  jours  à 
Nerac  , où  cette  Princcffe  ne  fc  laffa  jamais  de  lui 
donner  jies  marques  diftinguées  de  fon  eftime  , & 
du  cas  qu’elle  faifoit  de  fon  mérite.  Un  jour  qu’elle 
étoit  allée  dîner  chez  lui,  accompagnée  de  plulieurs 
fçavants  , il  mourut  à la  fin  du  repas  , lorfqu’on 
s’imaginoit  qu’il  dormoit , n’ayant  donné  aucune 
marque  d’indifpofition.  <0n  peut  voir  quelques  au- 
tres circonftances  de  fa  mort.  Ce  fon  teftament 
nuncupatif  dans  le  premier  article  des  Mélanges 
hiftoriques  de  Colomiès.  Malgré  fes  liaifons  avec 
les  Proteftants , le  Fevre  ne  voulut  jamais  fe  ré- 
parer de  l’églife  catholique.  Ses  principaux  ouvra- 
ges font  i°.  des  commentaires  fur  les  pfeaumes  , 
fur  les  évangiles , fur  les  épitres  de  St.  Paul  Ce  fur 
les  épitres  canoniques;  a9*  l’édition  d’un  pfeau- 
tier  en  cinq  colonnes  ; 3°.  un  traité  des  trois 
Magdeleines  , Ce  un  écrit  contre  Erafme  ; 4®.  une 
verfion  françoife  de  la  bible  ; cette  verfion  eft 
très-rare. 

ESTARAC  , pays  de  Gafcogne.  Voye\  Aftarac. 

ESTAVAR  & Bajanda,  dans  la  Cerdagne-Fran- 
çoife  , diocefe  d’Urgel , confeil  fouverain  Ce  inten- 
dance de  Rouflillon  , viguerie  de  Cerdagne.  On  y 
compte  49.  feux.  Eftavar  eft  fitué  dans  une  vallce, 
près  des  frontières  d’Efpagne,  à une  lieue  Ce  demie 
O.  S.  O.  de  Mont-Louis. 

EST  A VE  ù fes  Dépendances , en  Picardie , dio- 
cefe de  Laon , parlement  de  Paris , intendance  de 
Soifions , élection  de  Guife.  On  y compte  96.  feux. 
Cette  paroifl'e  eft  à 3.  I.  Ce  tiers  O.  N.  O.  de 
Guife. 

ESTAVIAUX,  en  Normandie  , diocefe  de  Ba- 
yeux  , parlement  de  Rouen  , intendance  5c  éleélion 
de  Caen  , fergenrqfic  de  Brctteville-fur- Laize.  On 
y compte  1 3.  feux.  Cette  paroilfc  eft  à 1.  i.  S.  de 
Caen.  * 

ESTAVIGNY  , dans  le  Valois  , au  gouverne- 
ment général  de  l’Ifle-de-France  , diocefe  de  Meaux , 
parlement  de  Paris  , intendance  de  Soi  fions.  On  y 
compte  $6.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à 3. 1.  Ce  demie 
N.  N.  E.  de  Meaux. 

ESTAVLLLE  , en  Angoumois.  Voyex  Eflaville* 

ESTAULT  , en  Bourgogne  , diocele  , parle- 
ment , intendance  , bailliage  Ce  recette  de  Dijon. 
On  y compte  36.  feux.  Cette  paroifl’e  eft  fituée  fur 
une  colline  , à a.  I.  N.  O.  de  Dijon  , Ce  1.  Ce  demie 
N.  N.  O.  de  Tallant. 

ESTAULE  le  Bas  , en  Bourgogne  , diocefe 
d’Autun  , parlement  Ce  intendance  de  Dijon  , bail- 
liage Ce  recette  d’Avalon.  On  y compte  33.  feux. 
Cette  paroifl'e  eft  à deux  tiers  de  lieue  N.  d'Avalon. 

ESTAULE  le  Haut , en  Bourgogne,  diocefe 
d’Autun , parlement  Ce  intendance  de  Dijon , bail- 
liage Ce  recette  d’Avalon.  On  y compte  13.  feux. 
’Certe  communauté  eft  fituée  tout  proche  de  celle 
qui  a donné  lieu  à l’article  précédent , dans  une 
contrée  allez  abondante  en  grains  Ce  en  pâturages. 

ESTAUL1ERES  , dans  le  Bourdclois,  en  Gu- 
yenne , dioccfe  , parlement  , intendance  & élec- 
tion de  Bordeaux  , jurifdiction  de  Btaye.  On  y 
compte  93.  feux.  Cette  paroifl'e  eft  fituée  à une 
bonne  lieue  de  la  rive  droite  de  la  Garonne  , 3.  Ce 
quart  N.  N.  E.  de  Blaye , Ce  7.  Ce  demie  N.  un  quart 
à l’O.  de  Bordeaux. 

ESTAYES , en  Bourgogne  , diocefe  de  Langres  , 
parlement  Ce  intendance  de  Dijon  , bailliage  Ce 
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Recette  de  Setwur-en-Anxois.  Oo  y compte  31.  feux.' 
Cette  paroiffe  cft  à s.  1.  & quart  N.  E.  de  Mont- 
bar  , de  5.  & quart  N.  N.  E.  de  Semur.  11  y a une 
commanderie  de  l’ordre  de  Saint-Antoine. 
ESTAYES  , bourg  ,en  Nivernois.  V.  Eilais. 
ESTE1GNEVAUX , en  Bourgogne.  Voyc\  Ek 
taîgnevaux. 

ESTE1MPE,  dans  la  Haute- Alface , diocefe  de 
Bâic,  confeil  fupérieur  de  intendance  d’ Alface , bail- 
liage & recette  de  Thann.  On  y compte  10.  feux. 
Cette  paroiffe  cft  firuée  dans  une  vallée. 

ESTELFAY , en  Picardie,  diocefe  dt  intendance 
d’Amiens  , parlement  de  Paris  , élection  de  Mont- 
didier. On  y compte  9$.  feux.  Cette  paroiffe  cft 
fituée  fur  la  route  de  Montdidier  à Roye , à trois 
quarts  de  lieue  E.  N.  E.  de  Montdidier.  Son  ter- 
roir cft  fertile  en  grains  dt  en  pâturages  excellens. 

ESTENOS  , paroiffe  dt  juftice  Royale  , dans  le 
comté  de  Comminges , en  Gafcogne , diocefe  & élec- 
tion de  Comminges  , parlement  de  Touloufe  , in- 
tendance d’Aulch , châtellenie  de  Fronfac.  On  n’y 
compte  point  de  feux  , mais  feulement  68.  bcltu- 
gues  de  feu.  Cette  paroiffe  eft  à deux  lieues  S.  S.  E. 
de  Saint-Bcrtrand-de- Comminges. 

ESTEREL , montagne  dt  forêt , enProvence , vi- 
gucric  en  partie  de  Draguignan  & en  partie  de 
Graflè,  fituée  fur  la  route  de  Frëjals  à Cannes  & à 
Antibes.  Cette  montagne  étoit  autrefois  un  paiTage 
dangereux  , mais  cela  n’etl  plus  ainli.  Aujourd'hui 
on  la  traverfe  à cheval  ou  en  voiture  fans  le  moin- 
dre rifque.  On  y a pratique  un  très-beau  chemin.  Au 
haut  de  la  montagne  , eft  une  auberge,  oh  lapofte 
tient  un  certain  nombre  de  chevaux  de  relais. 

ESTERNAY  G fes  Dépendances , dans  la  Brie- 
Champenoifc , diocefe  de  Troyes,  parlement  de 
Paris  , intendance  de  Châlons,  élection  de  Sezanne. 
On  y compte  1 19.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  fur 
Ja  route  de  Sezanne  à Brie-Comte-Robert , à deux 
lieues  O.  N.  O.  de  la  première  de  ces  deux  villes. 

Par  lettres  d’ Août  1655.,  regiftrées  au  parlement 
Ce  en  la  chambre  des  comptes  les  x a.  5c  19.  Janvier 
16  J 4.,  la  terre  & feigneu rie  d’Efiernay  fut  érigée 
en  marquifat  en  faveur  de  Michel  Larcher , Préfî- 
dent  en  la  chambre  des  comptes  de  Paris. 

ESTERNOZ  , en  Franche-Comté,  diocefe, par- 
lement & intendance  de  Befançon  , reffort  d’Or- 
nans.  On  y compte  4 t.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à 
deux  lieues  & deux  tiers  S.  O.  d’Ornans , & autant 
23.  E.  de  Salins. 

ESTERP  ou  Leftcrp  , Abbatia  SanSliPetri  Stir- 
fcnfis  ; abbaye  d'hommes , de  l’ordre  de  Saint- Au- 
guftin’&  de  la  reforme,  dans  la  Marche  , diocefe 
& intendance  de  Limoges , parlement  de  Paris , à 
une  lieue  E.  N.  E.  de  Confolent , & 3.  S.  O.  de  Bet- 
lac  i fondée  en  ios«. , &c-  Cette  abbaye  eft  en  cota- 
xnende,  & vaut  trois  mille  livres  de  rente  au  fujet 
qui  en  eft  pourvu  par  le  Roi.  La  taxe  en  cour  de 
Rome  eft  de  $00.  florins.  Voye\  Leftcrp. 

ESTERPIGNY , en  Artois,  diocefe  .gouver- 
nance , bailliage  & recette  d’Arras  , confeil  pro- 
vincial  d’Artois  , parlement  de  Paris , intendance 
de  Lille.  On  y compte  11.  feux  dt  $x.  perfonnes. 

ESTERPIGNY  G Efterpigneule , en  Picardie, 
diocefe  & intendance  d’Amiens  , parlement  de  Pa- 
ris , éleaion  de  Peronne.  On  y compte  31.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  fituée  près  de  la  rive  gauche  de  la 
Somme  , à une  bonne  demi  - lieue  S.  de  Peronne. 
Son  terroir  abonde  en  grains  & en  pâturages. 

ESTERRF. , dans  le  comté  de  Bigorre , en  Gaf- 
cogne , diocefe  de  Tarbes , parlement  de  Touloufe , 
intendance  d’Aufch , recette  du  comté  de  Bigorre. 
On  y compte  34.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à une  pe- 
tite diftancc  de  Baredge,  b un  quart  de  lieue  de  la 
rire  droite  du  Gave , dt  à 7. 1.  & tiers  S.  de  Tarbes. 
Tome  II , 
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ES  TE  VAUX  , en  Bourgogne  , diocefe  , parle- 
ment, intendance , bailliage  de  recette  de  Dijon.  On 
y compte  38.  feux.  Cette  paroifl'e  eft  fituce  à une 
bonne  lieue  de  la  rive  droite  de  la  Saône , de  trois  de 
demie  E.  de  Dijon. 

ESTEVELE,dans  la  Flandre-Wallonne,  diocefe 
de  Tournay , parlement  de  Douay , intendance , fub- 
dc  légation  & recette  de  Lille.  On  y compte  16.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  fituée  en  pays  de  grains  de  de  pâ- 
turages. 

ESTEUILH  ou  St.  Germain  d'Efteuilh  , dans  le 
Bourdelois  , en  Guyenne  , diocefe  , parlement  , in- 
tendance de  éleélion  de  Bordeaux  , jurifdiclion  de 
l'Efparre.  On  y compte  199.  feux.  Cette  paroiffe  cft 
fituée  dans  une  contrée  abondante  en  pâturages  fie 
en  vins  excellens  , à neuf  lieues  dt  demie  N.  O.  do 
Bordeaux. 

IiSTHOER , en  Rouflillon.  V oyc^  Eftoher. 

ESTIALESEQ,  en  Béarn,  diocefe,  fénéchauffée 
& recette  d’Oleron , parlement  de  Pau  , intendance 
d’Aufch.  On  y compte  18.  feux.  Cette  communauté 
eft  à une  bonne  lieue  N.  E.  d’Oleron. 

ESTIAUX,  en  Anjou,  diocefe  & éleélion  d’An- 
gers , parlement  de  Paris , intendance  de  Tours.  On 
y compte  40.  feux.  Cette  communauté  eft  à quatre 
1.  Si  quart  S.  d’Angers  , de  6.  dt  tiers  O.  de  Saumur. 

Par  lettres  de  Janvier  170a.,  regiftrées  le  10.  du 
même  mois,  les  baronnies  & châtellenies  d’EJliaux, 
Démit  , Longpre  de  St.  Philibert  furent  unies  & éri- 
géc|  en  marquifat , fous  le  nom  d’Ejiiaux , en  faveur 
uc  Louis- Alexandre  Croifet,  Prëfident  aux  enquêtes 
du  parlement  de  Paris. 

EST1BAUX  G Ozourt , an  pays  des  Landes , eo 
Gafcogne  , diocefe  de  Dax  , parlement  de  Bor- 
deaux , intendance  d’Aufch  , éleélion  des  Landes. 
On  y compte  *30.  feux.  Eftibaux  cft  finie  dans  une 
contrée  agréable  & fertile,  à deux  lieues  de  demie 
E.  N.  E.  de  Peyrehourade , de  quatre  S.  E.  de  Dax. 

EST1EN  VILLE  , en  Normandie , diocefe  de  Coû- 
tances,  parlement  de  Rouen  , intendance  de  Caen, 
cleélion  de  Valogne  , fergenterie  de  Pont-l’Abbé. 
On  y compte  146.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à 3. 1.  S. 
de  Valogne. 

EST1GNIERES , dans  la  Marche , diocefe  & in- 
tendance de  Limoges , parlement  de  Paris , éleélion 
de  Gucret.  On  y compte  60.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
fituée  dans  une  contrée  peu  fertile  , à l’exception 
des  pâturages. 

EST1GNY  , en  Champagne  , diocefe  dt  éleélion 
de  Sens , parlement  de  intendance  de  Paris.  On  y 
compte  3$.  feux.  Cette  paroiiTè  eil  à quelque  dif. 
tance  de  la  rive  gauche  de  l’Yonne,  à une  lieue  de 
demie  S.  O.  de  Sens. 

ESTILLAC,  en  Limoufin,  diocefe  5c  intendance 
de  Limoges,  parlement  de  Bordeaux,  éleélion  de 
Brives.  On  y compte  1 10.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à 
fix  lieues  S.  E.  de  Brives  , de  à quelque  diftancc  de 
la  Dordogne. 

ESTIL  L AC , au  pays  de  Lomagne , en  Gafcogne , 
diocefe  d’Agen , parlement  de  Touloufe , intendance 
d’Aufch,  éleélion  de  Lomagne  , vicomté  de  Erul- 
lois.  On  y compte  deux  feux  dt  6 1 . bellugucs  de  feu. 
Cette  paroifl'e  cft  fituée  à une  lieue  de  la  rive  gauche 
de  la  Garonne  dt  d’Agen , dt  quatre  dt  deux  tiers 
N.  de  Leiélourc. 

ESTILL1EUX  (les),  dans  le  Danois,  au  gouver- 
nement général  d’Orlëanois  , diocefe  de  Chartres  , 
parlement  de  Paris  , intendance  d’Orléans , éleélion 
de  Châtcaudun.  On  y compte  45.  feux.  Cette  pa- 
roiffe eft  fituée  en  pays  fertile. 

EST1NCHEM  le  Grand  G le  Petit , en  Picardie, 
diocefe  de  intendance  d’Amiens,  parlement  de  Pa- 
ris , cleélion  de  Peronne.  On  y compte  66.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  la  Som- 
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*ne  , à trois  lienes  dt  demie  O.  de  Peronne , de  cinq 
%.  un  quart  au  N.  d’Amiens.  Son  terroir  eft  égale- 
ment fertile  dt  agréable. 

EST1NCHUM,  en  Picardie  , diocefe  & inten- 
dance d’Amiens , parlement  de  Paris  , élection  de 
Dourlens,  doyenné  d’Albert.  On  y compte  36.  feux. 
Cette  communauté  eft  contiguë  à celle  qui  a donné 
lieu  à l’article  précédent. 

ESTIOLLES,  dans  la  Brie-Françoife , diocefe, 
parlement , intendance  & éiettion  de  Paris.  On  y 
compte  jj.  feux.  Cette  paroifTe  eft  dans  une  fitua- 
tion  des  plus  agréables,  au-deffous  de  la  forêt  de 
Senar  , fur  la  petite  rivière  de  Haude  , près  de  fon 
embouchure  dans  la  Seine , à une  demUlieuc  N.  O. 
de  Corbcil , à deux  lieues  S.  de  Villeneuve-Saint- 
Georges  , dt  quatre  & deux  tiers  S.  S.  E.  de  Paris. 

ESTION , en  Champagne , diocefe  de  Rheims, 
parlement  de  Paris , intendance  de  Châlons  , élec- 
tion de  RetheL  On  y compte  67.  feux.  Cette  pa- 
roifle  eft  à une  bonne  demi-lieue  N.  O.  de  Cbar- 
lcville. 

ESTIPOUY,  dans  l’Aftarac , en  Gafcogne , dio- 
cefe & intendance  d’Aufch , parlement  deTouloufe, 
élefliond’Aftarac.  On  y compte  a.  feux  & 9$.  bel- 
lugues  de  feu.  Cette  paroifTe  eft  à 1.  lieue  N.  N.  O. 
de  Mirande. 

EST1RAC  , dans  l’Armagnac  , en  Gafcogne  , 
diocefe  , intendance  dt  élection  d’Aufch  , par- 
lement de  Touloufc  , collecle  de  Riviere  - B aile. 
On  y compte  2.  feux  48.  bellugues  & trois  quarts 
de  bclluguc  de  feu.  Cette  paroifTe  eft  fituée  fur  la 
rive  droite  de  i'Adour , à ».  1.  S.  E.  de  Cailelnau  , 
& 9.  S.  O.  d’Aufch. 

EST1SSAC  ou  Saint-Hilaire  d’Eftiflàc  , en  Péri- 
gord , diocefe  & éicelion  de  Périgueux , parlement 
& intendance  de  Bordeaux.  On  y compte  99.  feux. 
Cette  paroiftë  eft  fituce  fur  la  petite  riviere  de 
Greffe  , entre  les  rivières  d’Hle  & de  Dordogne  , à 
J.  lieues  N.  O.  de  Bergerac , de  cinq  & quart  S.  O. 
de  Périgueux. 

EST1SSAC  ou  la  Jufticc  d’Eftifiac  , en  Périgord  , 
diocefe  Oc  éleétion  de  Périgueux , parlement  Oc  in- 
tendance de  Bordeaux.  On  y compte  19).  feux. 
Cette  paroifTe  eft  fituée  également  fur  la  Greffe , à 
une  lieue  de  fon  embouchure  dans  l’ille , à une  lieue 
S.  E.  de  Mucidan , trois  & deux  tiers  N.  O.  de  Ber- 
gerac , Oc  cinq  de  demie  S.  O.  de  Bordeaux.  Son 
terroir  eft  fertile  en  grains , en  vins,  en  fruits  de  en 
pâturages. 

Par  brevet  de  Novembre  1737.,  Louis-François- 
Arraand  de  Ro ye , appelle  d’abord  le  Comte  de 
Marthon,  puis  le  Comte  de  Roucy  ( fils  de  Charles 
de  Roye  de  la  Rochefoucault , Comte  de  Blanzac  , 
de  de  Marie-Henriette  d’Aloigny  de  Rochefort  ) , 
fut  créé  Duc , fous  le  nom  d 'EJiiJfac.  Il  eft  né  le 
22.  Septembre  169$.;  & il  a époufé  Marie,  fille 
cadette  du  Duc  de  la  Rochefoucault , dont  1 c.  Fran- 
çois-A lexandre-Fréderic , né  le  11.  Janvier  1747.; 
& 2u.Emilie-Alexandrine,né le  )i. Décembre  1742. 

ESTIVAL,  en  Franche-Comté,  diocefe,  terre 
& recette  de  St.  Claude  , parlement  de  intendance 
de  Befancon.  On  y compte  27.  feux.  Cette  commu- 
nauté eft  à trois  lieues  N.  O.  de  Saint-Claude., 

ESTIVAL  en  Charnic  , dans  le  Maine  , diocefe 
de  éleftion  du  Mans  , parlement  de  Paris , inten- 
dance de  Tours.  On  y compte  34.  feux.  Ce  bourg 
eft  à deux  lieues  S.  E.  de  Sainte  - Suzanne  , de  fix 
O.  N.  O.  du  Mans.  Il  y a une  abbaye  de  filles  de 
l’ordre  de  Saint-Benoît,  fondée  en  1 109.. par  Raoul 
de  Beaumont,  Vicomte  de  Lude  de  Seigneur  de 
Monreveau  , à la  follicitation  d’un  faint  Hcrmite  , 
nommé  Aleaume.  Le  revenu  de  cette  maifon  eft  de 
8000.  liv.  ou  environ.  Les  environs  font  egalement 
fvrtiics  Oc  agréables. 
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ESTIVAL,  dans  le  duché  de  Lorraine , diocefe 
de  Toul , confeil  fouverain  dt  intendance  de  Lor- 
raine , bailliage  de  recette  de  Saiot-Diey.  On  y 
compte  un  certain  nombre  de  feux  , dont  nous  igno^ 
rons  la  quantité.  Cette  communauté  eft  fituée  à un 

art  de  lieue  de  la  rive  gauche  de  la  Meurthe , à 1. 1. 

quart  N.  O.  de  St.  Diey , de  fix  de  quart  S.  E.  de  Lu- 
néville. Il  y a un  abbaye  d’hommes  de  l’ordre  de 
Prémontré,  fondée  au feptieme  fiecle  par  Lcudinus 
Bodo,  Evêque  de  Toul , qui  y établit  douze  Prêtres 
ou  Chanoines , fous  un  Prévôt.  Les  Prémontrés  y 
furent  introduits  en  1 147.  Cette  abbaye  eft  en  réglé, 
de  jouit  de  7.  à 8.  mille  livres  de  rente.  Il  en  dépend 
fept  cures , toutes  dans  le  doyenne  de  Salmes. 

ESTlVARElLLES.cn  Bourbonnois,  diocefe  de 
Bourges , parlement  de  Paris , intendance  de  Mou- 
lins , élection  de  Montluçon.  On  y compte  53.  feux. 
Cette  paroifTe  eft  fituée  à quelque  diftance  de  la  rive 
droite  du  Cher, dans  une  contrée  peu  fertile.à  l'excep- 
tion des  vins,  à 1.  1.  de  demie  N.  de  Montluçon. 

EST1VARE1LLES , en  Forett  , diocefe  du  Pny  t 
parlement  de  Paris  , intendance  de  Lyon , élection 
de  Montbrifon.  On  y compte  115.  feux.  Cette  pa« 
roifle  eft  à 5.  1.  de  demie  S.  S.  O.  de  Montbrifon. 

ESTIVAUX , en  Limofin , diocefe  de  intendance 
de  Limoges,  parlement  de  Bordeaux,  élection  de 
Brives.  On  y compte  1 10.  feux.  Cette  paroifTe  eft 
fituée  à quelque  diftance  de  la  Vczere,  à 4. 1.  N.  N.  O. 
de  Brives. 

ESTOGES , paroifTe  avec  titre  de  comté , en 
Champagne  , diocefe  , intendance  de  clcétion  dé 
Châlons , parlement  de  Paris.  On  y compte  89.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à une  lieue  S.  de  l’abbaye  de  la 
Charmoyc  , deux  Oc  quart  O.  S.  O.  de  Vertus , dt  Gx 
dt  trois  quarts  O.  S.  O.  de  Châlons.  Son  terroir 
abonde  en  bois  dt  en  pâturages. 

La  terre  dt  feigneurie  d ’kftogcs  eft  une  ancienne 
baronnie,  qui  fut  portée  en  mariage  l’an  1372.  par 
Antoinette  d 'Anglurc , fille  unique  dt  héritière  de 
Jacques  d’Anglure,  Vicomte  d’Eftoges  dt  de  Van- 
deline  de  Nicey  , à Chrétien  de  Savigny  , Seigneur 
de  Rofne , de  Tonnois,  dtc. , Chambellan  de  François 
de  France  , Duc  d’Alençon.  Il  fut  pere  de  Charles  , 
dit  Saladin  d’Anglure- de-Sa vigny.  Vicomte  d’Efto- 
ges, Baron  de  Rofne , dtc. , Grand-Sénéchal  de  Lor- 
raine , fubftitné  au  nem  dt  aux  armes  d’Angture  par 
fon  ayeul  maternel.  Celui-ci  eut  de  Marie  Babou  , 
fille  d’honneur  de  la  Reine , Antoine-Saladio  d’An- 
glure-du-Bcllay-de-Savigny  , Vicomte  d’Eftoges  , 
Maréchal  des  camps  dt  armées  du  Roi , pere  par  fa 
femme  , Louife-Angelique  de  Braux  , de  Marc-An- 
toine-Saladin  d’Anglurc-du-Bellay-de-Savigny , en 
faveur  duquel  la  feigneurie  d’Eftoges  fut  érigée  ea 
comté  , par  lettres  de  Septembre  1682.  Le  Comte 
d’Eftoges  décéda  en  1688., dt  avoit  époufé  en  1673. 
Marie-Jeanne  de  Rouville , dont  les  deux  fils,  Char- 
les-Nicolas dt  Marc-Antoine,  moururent  fans  pofte- 
rité  , dt  eurent  pour  héritier  Jean-Baptifte  Erard  , 
Marquis  de  Livron.  Ce  comté  a depuis  été  acquis 
par  la  Maréchale  de  Bouflcrs. 

ESTOHER  , en  Rouffillon  , diocefe  de  Perpi- 
gnan , confeil  fupérieur  dt  intendance  de  Rournl- 
lon  , vigucrie  de  Confient.  On  y compte  64.  feux. 
Cette  paroifTe  eft  à 2.  L dt  demie  E.  de  Villefranchc. 

ESTOILE  (1’)  , en  Picardie  , diocefe  dt  inten- 
dance d’Amiens  , parlement  de  Paris  , élection  de 
Dourlens  , doyenné  d’Abbeville.  On  y compte  1 29. 
feux.  Cette  paroifTe  eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  ta 
Somme  , dans  une  contrée  très-abondante  en  bled- 
froment  , en  avoines  , en  lins  , en  chanvres  dt  en 
pâturages  , ,à  3. 1.  S.  E.  d’Abbeville  , 3.  de  quart  N. 
O. d’Amiens , de  5.  S.  O.  de  Dourlens.  lien  dépend 
le  hameau  de  Bout-de-Ville.  Il  y a à l’Eftoilc  un 
bac  pourpaflcr  la  Somme.  Tout  proche  de  ce  vil- 
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Jage  font  les  veftiges  d’un  camp  qu’on  croit  avoir  été 
formé  par  les  Romains  ; fa  figure  eft  ovale.  M. 
l’Abbé  de  Fontenu  ,de  l’académie  Royale  des  inf- 
criptions  & belles-lettres  de  Paris  , remarque  que 
Polybe  , dans  fon  traité  de  la  caftramétation  ro- 
maine , dit  que  les  Romains  préféraient  pour  leurs 
camps  la  figure  quarrée  à toute  autre  ; mais  il  obferve 
en  môme  temps  fort  à propos  que  Ve  te  ce  aiïiire  , 
dans  fon  premier  livre  de  la  caftramétation  , que  les 
Romains  faifoient  également  leurs  camps  ou  trian- 
gulaires ou  ovales  , félon  que  l’exigeoit  la  difpo- 
fition  du  terrein  ou  la  néceluté. 

Le  camp  de  l’Eftoile  a treize  cents  pieds  de  long 
fur  huit  cents  de  large*  ce  qui  eft  à-peu- près  confor- 
me aux  dimenfions  des  anciens  camps  romains,qut  , 
félon  Vegece,  doivent  être  d’un  tiers  plus  longs  que 
larges,autant  néanmoins  que  le  terrein  le  permettoit 
ainli.  Quoiqu’il  n’y  ait  plus  aujourd’hui  aucune  ap- 
parence de  foliés  autour  de  ce  camp , cependant  il 
n’y  a point  lieu  de  douter  qu’il  n’y  en  ait  eu  autre- 
fois t au  moins  aux  endroits  les  moins  efearpés  de 
la  montagne  fur  laquelle  ce  camp  fe  trouve  fitué , 
principalement  du  côté  de  fon  front  où  la  pente  eft 
beaucoup  plus  douce  qu’ailleurs.  Quant  au  petit 
folle  qui  environne  en  demi-cercle  une  portion  des 
extrémités  de  ce  camp , on  ne  doute  nullement 
qu’il  ne  foit  moderne. 

ESTOILE  (P)  , en  Franche-Comté  , diocefe  , 
parlement  & intendane  de  Befançon,  bailliage  & 
recette  de  Lons-le-Saulnier.  On  y compte  84.  feux. 
Cette  communauté  eft  à 1.  1.  N.  N.  O.  de  Lons-le- 
Saulnier. 

ESTOILE  (P) , abbaye  d'hommes  , de  l’ordre 
de  Citeaux  , en  Poitou  , diocefe  , intendance  ÔC 
éleétion  de  Poitiers , arrondiffementde  Chauvigny  ; 
fondée , comme  on  le  conjcôure  , vers  Pan  1130.  ; 
réformée  au  commencement  du  dix-fepticme  fic- 
elé par  Jérôme  Petit,  l’un  de  fes  Abbés  réguliers, 
qui  la  rebâtit  prefqu’entiérement.  Cette  abbaye  , 
de  laquelle  relèvent  plufieurs  gentilshommes , à 
caufe  de  la  feigneurie  c i’Aigne>  qui  lui  appartient , 
eft  à 2. 1.  & tiers  N.  E.  de  Chauvigny , & J.  Ôt  de- 
mie E.  un  quart  au  N.  de  Poitiers.  Elle  eft  en  com- 
mende,  & vaut  au  moins  3000.  liv.  de  rente  au  fujet 
qui  en  eft  pourvu  par  le  Roi.  On  ignore  quelle  cit 
fa  taxe  on  cour  de  Rome. 

ESTOILE  (P)  , abbaye  , dans  le  Vendômois  , 
au  gouvernement  général  d’Orléanois , fituce  près 
des  confins  de  la  province  de  Touraine  , à 1. 1.  N. 
O.  de  Cbâteau-Renaut , & 4.  & demie  S.  O-  de 
Vendôme.  Il  n’en  eft  point  fait  mention  dans  les 
nouveaux  pouillcs  du  royaume  * ce  qui  eft  caufe 
que  nous  n’entrons  dans  aucun  détail  à fon  fujet. 

ESTOILE  (P)  , en  Dauphiné  , diocefe  & élec- 
tion de  Valence  , parlement  & intendance  de  Gre- 
noble. On  y compte  8.  feux  un  huitième  & un  feu- 
zieme  de  feu  pour  les  fonds  nobles , Ôc  1 6.  feux  un 
quan  & huitième  de  feu  pour  les  biens  taxables,  y 
compris  néanmoins  deux  feux  pour  les  fonds  affran- 
chis. Ce  bourg  eft  fitué  fur  une  hauteur , à 2. 1.  S. 
S.  E.  de  Valence , & autant  N.  N.  E.  de  Livrorn 

ESTOILE  (P)  , en  Dauphiné  , diocefe  .éle&ion 
& recette  de  Gap  , parlement  & intendance  de  Gre- 
noble. On  y compte  un  trente  - deuxieme  de  feu 
pour  les  fonds  nobles  , & trois  quans  un  huitième 
un  quatre-vingt-fememe  & un  cent  quatre-vmgt- 
douziemc  de  fcu  pour  les  biens  taillables  , y com- 
pris néanmoins  un  cent  quatre-vingt-douzieme  de 
feu  pour  les  fonds  affranchis.  Cette  communauté 
eft  à 4. 1 N.  O.  de  Sifteron  , & 7«  & s-  °*  de 
Gap. 

ESTORMET , en  Bourgogne  , diocefe  d’Autun, 
parlement  & intendance  de  Dijon  , bailliage  & re- 
cette de  Châtiilon.  On  y compte  37.  feux.  Cette 
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paroiflè  eft  à 4. 1.  & demie  S.  de  Châtiilon. 

ESTOS  ,en  Béarn , diocefe  , fénéchauffce  âc  re- 
cette d’Oleron  , parlement  de  Pau  , intendance 
d’Aufch.  On  y compte  8.  feux  & demi.  Cette  com- 
munauté eft  à un  tiers  de  lieue  N.  d’Oleron. 

ESTOUBLON  , en  Provence  , diocefe  de  Riés, 
parlement  & intendance  d’Aix , vigueric  & recette 
de  Digne.  On  y compte  2.  feux  de  cadaftre.  Cette 
paroiflè  eft  firuée  fur  un  ruiffeau , à une  petite  dif- 
tancc  de  la  rive  gauche  dePAffc,  à 2.  1.  & deux 
tiers  N.  N.  E.  de  Riès,  3.  & demie  S.  S.  O.  de 
Digne  , 14*  N.  E.  d’Aix,  & 24.  de  demie  E.  N.  E. 
d’Arles. 

Melckione  , fille  & héritière  d’Antoine  de  Ma - 
riieron  , Seigneur  d’E/fouMon  , porta  cette  terre  à 
Louis  de  Bafehi , fon  mari  , dont  le  quatrième  fils, 
Thadée  de  Bafehi , eut  cette  feigneurie  de  fut  un 
des  chefs  de  la  ligue  ; il  mourut  vers  Pan  1579. 
Elifabcth  , fille  de  Thadée  , époufa  Claude  de 
Graffc , Seigneur  de  Saint-Cefari , dont  la  poftérité 
a fini  en  deux  filles , mariées  auxmaifons  deJRexl- 
lane  de  de  Fabri-Fabreguc.  Charles  de  Grille , Vi- 
guicr  d’Arles  en  1628.,  eut  la  feigneurie  d’Eft 
toublon  , qui  fut  érigée  en  marquifat  en  faveur 
de  Jacques  de  Grille  .Ton  fils  , par  lettres  d’Avril 
1664.  , enrégiftrées  le  25.  Juin  1703.  folio  tiç.fou, 
félon  Phiftoirc  héroïque  de  la  nobleffè  de  Provence, 
érigée  en  marquifat  en  faveur  du  même  Jacques 
Grille  , par  lettres-patentes  du  4.  Août  1674.).  Le 
premier  Marquis  de  Grille  avoit  pour  cinquième 
ayeul  Barthélemi  Grille , fumommé  Simon  , iflù 
d’Etienne  Grille  qui  vivoit  vers  le  milieu  du  treizie» 
me  iîecle  , & qui  defeendoit  de  Guillaume  Grillo  B 
un  des  trois  fus  de  Pierre  Grillo  , l’un  des  cents 
nobles  qui  gouvernoient  la  république  de  Genes . 
en  1100.  , fuivant  l’arbre  généalogique  conferve 
dans  les  écritures  de  Nicolas-Dominique  Mutins  , 
Notaire  Génois. 

Jacques  de  Grille , Seigneur  de  Roubias , premier 
Marquis  d’Eftoublon  , pourvu  de  la  charge  de  Vi* 
guicr  de  la  ville  d’Arles  , en  1633.  ( Valentin  de 
Grille  , fon  bifayeul,  avoit  été  créé  par  le  Roi , Vi- 
guier  perpétuel  de  la  ville  d’Arles , en  1579. , en 
récompenfe  de  fes  fervices  ) , nommé  Coofcillcr 
d’état  par  brevet  du  Roi  Louis  XIV.  du  to.  Mal 
j 65  5. , époufa  en  1651.  Delphine  de  Sartre*  ,de  la- 
quelle il  eut  i*.  François  .qui  fuit  •,  2°.  Jean-Bap- 
tifte,  auteur  de  la  branche  des  Marquis  d’Eftoublon  } 
& 3 ®.  Blancbe-Tbércfe  de  Grille , mariée  à noble 
Jacques  de  Meyran , Seigneur  d’Ubaye  de  de  Saint- 
Vincent. 

François  de  Grille,  fécond  Marquis  d’Eftoublon , 
fut  marié  à Eugénie  de  Rijuety , fille  d’Honoré  , 
Marquis  de  Mirabeau  , & d’JLfabeau  de  Rochemore. 
De  ce  mariage  font  venus  i°.  Jean-Baptifte-He&or, 
qui  fuit  ; 2*.  Jacques  , Prévôt  de  l’églife  métropo- 
litaine d’Arles  , Abbé  commcndataire  de  Pabbaye 
Royale  de  la  Grenetiere, depuis  174$.  ; 3°.Honoré- 
François-Xavier , reçu  Chevalier  de  Malte  , de  dc- 
uis  Commandeur  de  cet  ordre  ; 4®.  Marie-EIifa- 
eth,  femme  de  Louis  de  Bouchet t Seigneur  de 
Faucon  , Confeiller  au  parlement  de  Provence  * de 
5®.  Thérefe  de  Grille  , époufe  de  noble  Jean-Ray- 
mond de  Villardy , Comte  de  Quinfon. 

Jcan-Baptiüe-HeAor  de  Grille  , troifieme  Mar- 
quis d’Eftoublon,  a laiffé  de  fon  mariage  avec  Anne- 
Marguerite  de  Montgrand  de  la  Napoule,  i°.  Jean- 
Baptillc-Marie- Achile  , qui  fuit  * dt  t®.  Eugénie  de 
Grille  , alliée  à noble  Guillaume  de  l’Epine. 

Jean-Baptiftc-Marie-Acbile  de  Grille , quatrième 
Marquis  d’Eftoublon , a époufe  le  1 J.  Février  1744. 
Anne- Charlotte  de  Gu/léan.fille  de  François-Pierre 
de  Galléan  , Duc  de  Gadagne  , dt  de  Loujfe  d’-4- 
man\£.  11  a eu  de  ce  mariage  , 1®.  Jofeph-Louis- 
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Marie,  oc  le  1 $.  Décembre  1 744-  î Louife-Anne- 
Marie-Henriette  , née  le  1$.  Mars  1746.  ; 30.  Eu- 
genie-Chriftine-Gabrielle,  née  le  18.  Juillet  1748.  ; 

Marie-Jofeph-Gafpard-Hyacinthe  , né  le  jo. 
JVlars  1750. , reçu  Chevalier  de  Malte  ; S°-  Charles- 
Gafpard-Hyaciuthe  , né  le  8.  Novembre  17s  «., 
reçu  Chevalier  du  même  ordre  ; & 6*\  Thércfe- 
Aotoinette-Charlotte  de  Grille  , née  le  18.  Jan- 
vier 17S  j. 

Jean-Baptiftc  de  Grille  , deuxieme  fils  de  Jacques 
de  Grille  & de  Delphine  de  Sartrcs  , epoufa  en 
169S.  Louife  de  Gleyfe-de-Fourchont  fille  de  noble 
Antoine  de  de  Catherine  de  Grille.  De  ce  mariage 
vinrent  i°.  Jofeph-Jcan-Baptifte  , qui  fuit  ; a°.  Jac- 
ques , Sacriftain  de  l’églife  d’Arles  ; 30.  Antoine  , 
Major-Général  de  l’armée  commandée  en  Piémont 
par  le  Chevalier  de  Belle-lfle  , Ôt  tué  avec  ce  Géné- 
ral à l’attaque  des  retranchements  de  l’Affietc  en 
•1745.  ; & 4U.  Jean-Baptilte  de  Grille , Meftre-de- 
Camp  de  cavalerie,  de  ci-devant  Lieutenant  dans 
la  compagnie  des  grenadiers  à cheval. 

Jean-Baptifte  de  Grille  époufa  le  9.  Janvier  1719. 
Françoifcde  Laugier-Montblanc , dont  il  al  aille  deux 
filles. 

Indépendamment  des  deux  branches  de  la  maifon 
de  Grille  , dont  nous  venons  de  parler  , il  fubfifte 
en  Provence  deux  autres  branches  de  cette  même 
maifon,  l’une  en  la  perfonne  de  Gafpard-Hyacin- 
the  de  Grille,  Chevalier  , Grand-Croix  de  l’ordre 
de  Malte  , Lieutenant-Général  des  armées  du  Roi, 
& ci-devant  Commandant  la  compagnie  des  grena- 
diers à cheval.  11  eft  petit-fils  de  Pierre  de  Griilc,  de 
de  Marie  de  Villages  , lequel  Pierre  de  Grille  étoit 
le  deuxieme  fils  de  Jacques  de  Grille,  ayeul  d’un 
autre  Jacques  de  Grille  , premier  Marquis  d’Eftou- 
blon , le  même  dont  il  a été  parlé.  L’autre  bran- 
che fubiiftoit  en  la  perfonne  de  Jean-Augultin  de 
Grille  , mort  Capitaine  dans  le  régiment  des  gardes- 
françoifes  , en  1741.  , pere  d’uu  garçon  de  de 
deux  filles  , parfon  alliance  avec  Demoifc Ile  Marie- 
Thércfc  de  Porcelet , fille  de  Paul-Jofcph  de  Por- 
celet, Marquis  de  Maillane  , de  de  Dame  Anne- 
Françoifc  de  Porcelet.  Jcan-Auguftin  de  Grille  avoit 
pour  cinquième  ayeul  Vincent  Grille  , fils  de  Simon 
Grille,  qui  étoit  également  cinquième  ayeul  de 
Jacques  de  Grille  , premier  Marquis  d’Eftoublon. 

ESTOUCHES,  dans  le  Gâtinois-Orléanois,  dio- 
cefe  de  Sens , parlement  de  intendance  de  Paris  , 
éleélion  d’Eftampes.  On  y compte  jo.  feux.  Cette 
communauté  cil  à deux  lieues  de  demie  S.  d’Ef- 
iampes. 

ESTOUILLY,  en  Picardie,  dioeefe  de  Noyon , 
parlement  de  Paris , intendance  d’Amiens,  élec- 
tion de  Saint-Quentin.  On  y compte  ai.  feux.  Cette 
paroifie  ctt  fituée  fur  la  Somme,  à une  demi-licuc 
L.  de  Ham. 

ESTOURNEAU  , en  Touraine  , dioeefe  & in- 
tendance de  Bourges  , parlement  de  Paris,  élec- 
tion du  Blanc.  On  y compte  1 17.  feux.  Cette  pa- 
roilTe  eft  à deux  lieues  Ôc  deux  tiers  N.  N.  O.  du 
Blanc  , ôc  7.  E.  S.  E.  de  Châtcllerault. 

ESTOUTTE VILLE  , en  Normandie.  Voye\ 
Etouteville. 

ESTOUVANS  ( les  deux  Tiers  d’)  , en  Franche- 
Comté,  dioeefe,  parlement  de  intendance  de  Bc- 
fançon  , bailliage  de  recette  de  Baume.  On  y 
compte  1 $.  feux.  Ceete  communauté  cil  à $.  1.  de 
demie  N.  F.,  de  Baume. 

ESTÛUVELLES  ou  Eftonellcs  , dans  le  Laon- 
nois  , au  gouvernement  general  de  l’ifle  - de  - 
France,  dioeefe  Ôc  éleélion  de  Laon  , parlement 
de  Paris , intendance  de  Soldons.  On  y compte 
30.  feux.  Cette  paroifie  eft  fituée  fur  la  route  de 
Laon  à Soiffons , à 1.  1.  ôc  demie  S.  O.  de  Laon. 
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ESTOUVY , en  Normandie,  dioeefe  de  CoÛ- 
tances  , parlement  de  Rouen , intendance  de  Caen, 
élection  de  Vire,  fergenterie  de  Pontfarcy.  On  y 
compte  126.  feux.  Cette  paroifie  eft  à une  lieue 

N.  de  V ire. 

ESTOUX,  en  Beaujolois,  dioeefe  de  intendance 
de  Lyon,  parlement  de  Paris , éleélion  de  Ville, 
franche.  On  y compte  140.  feux.  Ce  village  , an- 
nexe de  la  paroifie  de  Bcaujcu  , eft  fitué  fur  une 
hauteur,  à une  petite  diftance  E.  de  Beaujeu  , de 
à trois  lieues  ôc  deux  tiers  N.  N.  E.  de  Ville- 
firanche. 

ESTOUY  , dans  le  Beauvoifis  , au  gouverne- 
ment général  de  l’Ifle-de-F rance  , dioeefe  de  Beau- 
vais , parlement  de  Paris , intendance  de  Soifions , 
éleélion  de  Clermont.  On  y compte  126.  feux. 
Cette  paroifie  eft  fituée  dans  une  contrée  fertile  , 
fur  la  petite  riviere  de  Brcfche  , à une  lieue  O.  N. 

O.  de  Clermont. 

ESTRABLES,  dans  le  Boulonnois,  dioeefe  de 
recette  de  Boulogne  , parlement  de  Paris , inten- 
dance d’Amiens.  On  y compte  i$.  feux.  Cette 
communauté  eft  fituée  en  pays  de  grains  de  de 
pâturages. 

ESTRABOTS,  enRouergue  , dioeefe  de  Rho- 
des, parlement  de  Touloufe , intendance  de  Mon- 
tauban  , éleélion  de  Villefranche.  On  n’y  com- 
pte point  de  feux  , mais  feulement  12.  bellugucs 
de  feu. 

ESTRABONNE , en  Franche-Comté,  dioeefe, 
parlement  de  intendance  de  Bcfançon , bailliage  de 
recette  de  Dole  , prévôté  d’Orchamps.  On  y com- 
pte 33.  feux.  Cette  paroifie  eft  à 4.  lieues  de  deux 
tiers  N.  E.  de  Dole. 

EST RACHE  , en  Franche-Comté , dioeefe , par- 
lement & intendance  de  Befançon  , bailliage  ôc  re- 
cette de  Pontarlicr.  On  y compte  n.  feux.  Cette 
communauté  eft  fituée  dans  les  montagnes. 

ESTRAGNEAUX  , en  Bourgogne,  dioeefe  de 
Bcfançon  , parlement  de  intendance  de  Dijon,  mar- 
quifat  de  Chauffin  , recette  d’Auxonnc.  On  n’y  com- 
pte que  2.  feux.  Cette  communauté  dépend  de  U 
paroifie  de  Monftîer. 

ESTRAMIAC  , au  pays  de  Lomagnc  , en  Gaf- 
cogne  , dioeefe  de  Leiéloure,  parlement  de  Tou- 
loufe,  intendance,  éleélion  de  vicomté  de  Lomagne. 
On  y compte  $.  feux  de  1$.  bellugues  de  feu.  Cette 
paroifie  eft  fituée  dans  une  contrée  très-fertile,  à 
4.  1.  S.  E.  de  Leiéloure  , de  6.  de  quart  N.  £• 
d’Aufch. 

ESTRANCOURT  ou  Saint  - Cir  d’Eftrancourt , 
en  Normandie,  dioeefe  de  éleélion  de  Lizieux  , par- 
lement de  Rouen  , intendance  d’Alençon  , fergen- 
terie d’Orbec.Ony  compte  18.  feux.  Cette  paroifie 
eil  fituée  en  pays  de  grains. 

. ESTR  APE , en  Franche-Comté  , dioeefe  , par- 
lement de  intendance  de  Befançon  , bailliage  de  re- 
cette de  Baume.  On  y compte  1 4.  feux.  Cette  com- 
munauté eft  à 3. 1.  de  demie  N.  E.  de  Baume. 

ESTRAY  , en  Franche-Comté,  dioeefe,  parle- 
ment de  intendance  de  Bcfançon,  reflort  d’Ornans. 
On  y compte  13.  feux.  Cette  communauté  eft  à s. 
1.  de  trois  quarts  E.  un  quart  au  N.  d’Ornans. 

EST  RAYES , dans  le  duché  de  Carignan , dioeefe 
de  Verdun , parlement  Ôc  intendance  de  Metz  , pré- 
vôté de  Dampviliiers.  On  y compte  28.  feux.  Cette 
paroifie  eft  à une  bonne  demi-lieuc  O.  S.  O.  de 
Dampviliiers. 

ESTRÉ  ou  Eftrée  , en  Brcflè , dioeefe  de 
Lyon  , parlement  de  intendance  de  Dijon  , élec- 
tion, bailliage  de  recette  de  Bourg  , mandement  de 
Lange.  On  y compte  12.  feux.  Cette  comuuauté  eft 
à 3. 1.  N.  N.  O.  de  Bourg  , de  4.  E.  N.  E.  de  Mâcon. 
Son  terroir  eft  fertile  en  grains  Ôc  en  pâturages. 
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ESTRÈ  & Benicourt , en  Picardie  , diocefc  & 
intendance  d’Amiens  , parlement  de  Paris , élec® 
tion  de  Peronne.  On  y compte  103.  feux.  Eftré  eft 
à une  lieue  fit  deux  tiers  S.  O.  de  Peronne. 

ESTRE  Blanche  , en  Artois  , diocefe  de  Saint- 
Omer,  confeîi  provincial  d’Artois  , parlement  de 
Paris  , intendance  de  Lille , bailliage  fit  recette 
d’Aire.  On  y compte  26.  feux  fit  128.  perfonnes. 
Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  petite  riviere  de  La- 
quette  , à une  lieue  fit  deux  tiers  S.  O.  d’Aire  , de 
3.  S.  S-  E.  de  Saint-Omer. 

ESTRÈ  fur  Canchc  , en  Artois  , diocefe  d’A- 
miens , confeil  provincial  d’Artois , parlement  de 
Paris , intendance  de  Lille , bailliage  & recette  de  St. 
Pol.  On  y compte  35.  feux  & 175.  perfonnes.  Cette 
paroifle  eft  fituée  fur  la  riviere  de  Canche , à 1. 1.  & 
demie  S.  S.  E.  de  Saint-Pol , & 4.  & demie  O.  S.  O. 
d’Arras. 

ESTRÈ  Cauchie , en  Artois  , diocefe,  bailliage 
& recette  d’Arras , confeil  provincial  d’Artois  , 
parlement  de  Paris  , intendance  de  Lille.  On  y com- 
pte 132.  feux  & 169.  perfonnes.  Cette  paroifle  eft 
fituée  fur  la  route  d’Arras  à Saint-Omer  , par  Te- 
rouenne  , à 3.  1.  N.  O.  d’Arras , de  autant  E.  de 


Saint-Pot. 

ESTRÈ  en  Cauchie  , en  Picardie  , diocefe  de 
Noyon , parlement  de  Paris , intendance  d’Amiens , 
élcâion  de  Peronne.  On  y compte  14.  feux.  Cette 
communauté  eft  à i.l.  fit  deux  tiers  S.E.  de  Peronne. 

ESTRÈ  , en  Normandie,  fit  dans  d’autres  pro- 
vinces. Vaye\  Eftrées. 

ESTREAUPONT  ù fes  Dépendances  , en  Pi- 
cardie , diocefe  de  Laon  , parlement  de  Paris , in- 
tendance de  Soiflons , éleftion  de  Guife.  On  y com- 
pte 1 $o.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  l’Oifc  , à 

4.  1.  fie  quart  E.  de  Guife. 

ESTREBAY  , en  Champagne,  diocefe  fit  élec- 
tion de  Rheims  , parlement  de  Paris , intendance  de 
Châions.  On  y compte  114.  feux.  Cette  paroifle  eft 
à 4.  1.  O.  de  Charlcville , fit  2.  E.  S.  E.  d’Aubanton. 

ESTREBCEUF,  en  Picardie.  Voye\  Etrebœuf. 

EST  REC  H E , en  Berry , diocefe  TSt  intendance  de 
Bourges  , parlement  de  Paris  , éledion  de  Châ- 
teauroux.  On  y compte  70.  feux.  Cette  paroifle  eft 
•fituce  près  de  la  riviere  d’Indre  , à 1.  L fit  deux  tiers 

5. E.  de  ChStcauroux. 

ESTRLCHY  , bourg  , en  Berry  , diocefe  fit  in- 
tendance de  Bourges , parlement  de  Paris , élec- 
tion de  la  Charité-fur-Loire.  On  y compte  1 1 6.  feux. 
Ce  bourg  eft  à S-  l.  S.  O.  de  la  Charité-fur-Loire, 
fie  4.  fit  demie  E.  N.  E.  de  Bourges,  il  en  dépend 
le  fief  de  Menus.  Le  terroir  d’Eftréchy  abonde  en 
bleds  excellons , fit  en  pâturages  où  l’on  nourrit 
quantité  de  bétail , fit  fur-tout  de  chevaux  dont  il  fe 
fait  un  bon  commerce.  A un  quart  de  lieue  de  ce 
bourg  eft  une  motte  ou  butte  de  terre  , elevee 
par  main  d’homme , où , félon  la  tradition  du  pays  , 
fut  enterré  un  des  capitaines  de  Vercingcntonx , 
dont  parle  Céfar  dans  fes  commentaires. 

ESTRECHY  le  Larron  , dans  le  Gâtinois-Or- 
Hanoi. (00  , fi  l'on  veut,  dan.  le  Hurepoix  .fcloo 
ce  qui  a été  remarqué  à l'article  d'Eliampes  ) , dio- 
cefe de  Sens , parlement  & iotcndance  de  Paris  , 
élefiion  d'Eftampes.  Oo  y compte  rij.  feux.  Ce 
toure  eft  fituc  à une  petite  ddlance  de  la  nve 
eauebe  de  la  riviere  d’Eftampe. , fur  la  route  de  cette 

ville  à Paris , à . . 1.  St  tiers  N.  N.  E.  rftEftampes. 

ESTRECHY  , en  Champagne  , dioceie  , inten- 
dance  & éleftion  de  Châions  , parlement  de  Paris. 
On  V compte  40.  feux.  Cette  communauté  eit  à 
une  lieue  O.  S.  O.  de  Vertus,  & $.  O.  S.  O.  de 

ChESTRÉE  , en  Picardie , diocefe , intendance  & 
«leâion  d’Amiens  , parlement  de  Paris  , doyenne 
Tome  ff. 
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de  Moreuil.  On  y compte  79.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à 2.  1.  fie  tiers  S.  S.  E.  d’Amiens  , fie  a.  O.  N. 
O.  de  Moreuil. 

ESTRÉE  , en  Picardie , diocefe  de  Noyon,  par- 
lement fit  intendance  d’Amiens  , éleélion  de  Saint- 
Quentin.  On  y compte  78.  feux.  Cette  paroifle  eft 
à a;  I.  fie  quart  N.  N.  O.  de  Saint-Quentin , fie  4. 
S.  S.  E.  de  Camhray. 

ESTRÉE  , eu  Normandie  , diocefe  de  Lizicux  , 
parlement  fit  intendance  de  Rouen  , éleélion  de 
Pont-l’Evcque  , fergentcric  de  Cambremer.  On  y 
compte  4.  feux  privilégiés  fie  $3.  feux  taillables. 
Cette  paroifle  eft  fituée  à une  lieue  de  la  rive  droite 
de  la  Dive  , fie  3. 1.  fie  demie  S.  O.  de  Font-l’Evêque. 

ESTRÉE  Saint  - Denit , dans  le  Beauvoifis  , au 
gouvernement  général  de  l’Ifle-de-France,  diocefe 
de  Beauvais , parlement  de  Paris  intendance  de  Soif- 
fons , élection  de  Clermont.  On  y compte  113.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à 3.  1.  E.  N.  E.  de  Clermont  f fie 
autant  O.  N.  O.  de  Compiegne. 

ESTRÉE  lc\  Cricy  , en  Picardie  , diocefe  fit 
intendance  d’Amiens  , parlement  de  Paris  , élec- 
tion de  Dourlens  , doyenné  de  Rhue.  On  y compte 
1 23.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de  plainc9 
ôc  très-fertile. 

ESTRÉE  Cl’),  abbaye  d’hommes,  de  l’ordre  de  St. 
Benoit , en  Normandie  , au  diocefe  d’Evreux  , fur 
la  rive  d’Aue  j fondée  en  1114.  Cette  abbaye 
eft  à 6.  lieues  S.  S.  E.  d’Evreux.  Elle  avoit  été 
unie  à l’évêché  de  Quebec  , en  Canada  , mais  nous 
ignorons  fi  , depuis  la  dernière  paix  de  1763. , cette 
union  a etc  continuée.  Le  terroir  des  environs  abonde 
en  pâturages  exccllens. 

ESTRÉES , en  Normandie , diocefe  de  Séez,  par- 
lement de  Rouen  , intendance  d’Alençon  , éieaion 
de  Falaife  , fergentcric  de  Toumcbu.  On  y compte 
68.  feux.  Cette  paroifle  eft  à ».  1.  N.  O.  de  Falaife. 

ESTRÉES , dans  le  Boulonnois  , diocefe  fie  re- 
cette de  Boulogne  , parlement  de  Paris  , inten- 
dance d’Amiens.  On  y compte  19.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à une  bonne  demi  - lieue  N.  N.  E.  de 
Montreuil. 

ESTRÉES  , dans  la  Flandre  - Wallonne  , dio- 
cefe d’Arras  , parlement , fubdélégation  fit  recette 
de  Douay  , intendance  de  Lille.  On  y compte  40. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à cinq  quarts  de  lieue  S. 
S.  O.  de  Douay.  . 

Par  lettres  de  1613. , la  terre  fit  feigneurie  A' Ef- 
trées , en  Flandres  , fut  érigée  en  comté , en  faveur 
de  Charles-Philippe  à'Ongnitt , Baron  de  Rollen- 
court  , fils  de  Jacques  fit  d’Anne  de  Wïtthem  , fie 
petit-fils  de  Claude  , Seigneur  d’Eftrées  , ficc. , fie  de 
Jacqueline  Mallet.  Voyez  Coufigny. 

ESTREHAM  , bourg  , en  Normandie  , diocefe 
& élection  de  Bayeux  , parlement  de  Rouen  , in- 
tendance de  Caen , fergenterie  dcTour.  On  y compte 
68.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  fur  l’Océan , à l’embou- 
chure fit  à la  rive  gauche  de  la  riviere  d’Orne , à a. 
I.  fit  deux  tiers  N.  un  quart  à l’E.  de  Caen  , fie  4.  & 
trois  quarts  E.  N.  E.de  Bayeux.  Ses  habitants  s’oc- 
cupent à la  pêche  fit  au  labourage.  11  y a un  fiege 
d’amirautc.  Cette  terre  avec  titre  de  baronnie  ap- 
partient à l’Abbefle  de  la  Trinité  de  Caen  ; fit  il  en 
dépend  encore  les  paroifles  de  Colville  , de  Saint- 
André  fit  de  Benonville.  Le  terroir  des  environs  eft 
fertile  en  grains  , en  fruits  fit  en  pâturages. 

ESTREHEM  /e*  Seulines  , en  Artois , diocefe, 
gbailliage  fit  recette  de  St.  Orner  , confeil  provincial 
d’Artois , parlement  de  Paris , intendance  de  Lille. 
On  y compte  18.  feux  fie  87.  pcrlbnoes. 

ESTREILLÏERES  , en  Picardie  , diocefe  de 
Noyon  , parlement  de  Paris,  intendance  d’Amiens, 
élection  de  St.  Quentin. On  y compte  110.  feux.  Cette, 
paroifle  eft  à 1. 1.  A tiers  O.  S.  O.  de  St.  Quentin. 
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ESTRELLE  , en  Franche-Comté  , diocefe , par- 
lement & intendance  de  Befançon  , bailliage  dt  re- 
cette de  Gray.  On  y compte  x6.  feux.  Cette  com- 
munauté cft  à 4- 1.  E.  N.  E.  de  Gray , & 5.  N.  N.  O. 
de  Befançon. 

ESTRELLE  S,  en  Bretagne,  dioccfc,  parlement, 
intendance  fit  recette  de  Rennes.  On  y compte  37. 
feux  de  un  tiers  de  feu.  Cette  paroifle  cft  à s.  1.  S. 
de  Vitré  , dt  6.  & quart  E.  de  Rennes. 

ESTRELLES , en  Champagne  , diocefe  & élec- 
tion de  Troyes,  parlement  de  Paris  , intendance  de 
Chiions.  On  y compte  3$.  feux.  Cette  paroifle  cft  à 
5.  1.  de  tiers  N.  N.  O.  de  Troyes , de  une  E.  S.  E. 
d’Anglure. 

ESTRENNES  , dans  le  duché  de  Lorraine , dio- 
cefe de  Toul  , confeil  fouverain  & intendance  de 
Lorraine  ; bailliage  dt  recette  de  Mi  recourt.  On  y 
compte  ix.  feux.  Cette  paroifle  cft  à une  lieue  de 
quart  S.  O.  de  Mirecourt. 

ESTREPAGNY , bourg  avec  un  ancien  titre  de 
baronnie  , en  Normandie , diocefe  de  Lizicux  ( quoi- 
qu’enclavé  dans  le  diocefe  de  Rouen  ) .parlement  de 
intendance  de  Rouen  , éleftion  de  Gifors.  Ün  y 
compte  11.  feux  privilégiés  de  150.  feux  taillables. 
Ce  bourg  eft  à a.  1.  & demie  O.  N.  O.  de  Gifors  , 
1.  de  demie  N.  E.  d’Andcly  , & 6.  dt  quart  S.  E.  de 
Rouen.  Son  terroir  eft  très-fertile.  Eftrepagny  eft 
fermé  de  murailles.  Il  s'y  tient  un  gros  marché  de 
grains  tous  les  mardis , de  une  foire  tous  les  ans  le 
*9.  Août.  Les  filles  y travaillent  à la  dentelle.  Son 
églife  paroifliale  eft  dédiée  à Saint-Jcan-Baptifte  de 
aux  faims  Gervais  de  Prorais.  11  y a un  prieuré  de 
Religieufes  Eénédiélincs  hofpitalieres.  Dix-neuf  pa- 
roiflès  relèvent  de  la  feigneurie  de  ce  bourg. 

La  terre  de  feigneurie  d’Ejirepagny  > première 
baronnie  du  Vexin-Normand  , parta  avec  celle  de 
Varanguebec , vers  l’an  1 3 34. , de  la  maifon  de Crtf- 
pin  dans  celle  de  Melun , par  l’alliance  de  Jeanne  de 
Crefpio  avec  Jean  de  Melun  , Comte  de  Tancarville. 
Marguerite  de  Melun,  leur  petite-fille  & héritière  , 
porta  Eftrepagny  de  Varenguebcc  dans  la  maifon  de 
Harcourt , d’où  clic  parta  dans  celle  d'Orl-tani-Lon- 
gueville.  Marie  d’Orléans-Longueville , héritière  de 
fa  maifon  , mariée  à Henri  de  Savoie  , Duc  de  Ne- 
mours , donna  vers  l’an  1700.  la  baronnie  d’Eftrc- 
pagny  en  échange  à N.  le  Bailly-de-Bayres , Maître 
des  comptes  , mort  en  1716. , dont  la  veuve  l’eut 
pour  fes  reprifes , de  la  laifla  à fon  neveu  Picrre- 
Edme  Galland  , Seigneur  de  Changy  , auffi  Maître 
des  comptes  , mort  en  Avril  1753. , laiflant  de  fa 
femme  Elifabeth  Boulier  pour  fille  unique  Gabrielle- 
Elifabeth  Galland,  née  en  173». , mariée  le  17.  Mars 
1732.  à Michel- Jacques  Turgot , Marquis  de  Souf- 
nions  , Pre'fidcnt  du  parlement  de  Paris.  Voyc\ 
Soufmons. 

ESTREPIGNY  , en  Champagne  , diocefe  de 
Rheims  , parlement  de  Paris  , intendance  de  Chi- 
ions , éleétion  de  Rethel.  On  y compte  37.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à 5. 1.  de  quart  N.  Ê.  de  Rethel. 

ESTREPILLY.dans  la  Brie-Champenoife  , dio- 
cefe de  élection  de  Meaux , parlement  de  intendance 
de  Paris.  On  y compte  94.  feux.  Cette  paroifle  eft 
à une  lieue  Ht  deux  tiers  N.  N.  E.  de  Meaux. 

ESTREPILLY , dans  la  Brie-Champenoife , dio- 
cefe de  intendance  de  Soiflons , parlement  de  Paris  , 
élection  de  Château-Thierry.  On  y compte  17.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à 2. 1.  N.  O.  de  Château-Thierry. 

ESTRETOT  , en  Normandie.  Voyt\  Etretor.  g 

ESTREVAL , daos  le  duché  de  Lorraine  , mais 
département  du  Barrois  , diocefe  de  Toul , confeil 
fouverain  de  intendance  de  Lorraine , bailliage  d(  re- 
cette de  Vezelife.  On  y compte  1 1 . feux. Cette  com- 
munautéeft  fituée  dans  une  contrée  abondante  en  pâ- 
turages, à une  bonne  demi-lieue  S.  S.  O.  de  Vezelife. 


EST 

ESTREUN,  enHaynault , diocefe  de  Cambray, 
parlement  de  Douay  , intendance  de  Maubcuge  , 
gouvernement  d’Avefnes.  On  y compte  209.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  route  d’Avefnes  à la 
Capelle  , à cinq  quarts  de  lieue  S.  de  la  première 
de  ces  villes. 

ESTREUN  ou  Eftrun  ou  l’Eftrun , en  Artois, 
diocefe , gouvernance  , bailliage  de  recette  d’Arras  , 
confeil  provincial  d’Artois , parlement  de  Paris  , in- 
tendance de  Lille.  On  y compte  17.  feux  de  2 1.  per- 
fonnes.  Cette  paroifle  cft  à une  lieue  O.  N.  O.  d’Ar- 
ras. Il  y a une  abbaye  de  filles , de  l’ordre  de  St.  Be- 
noît i fondée  , à ce  qu’on  allure , par  la  Princcflê 
Beatrix  , qui  vivoit  du  temps  de  Charlemagne  , de 
rétablie  l’an  xo8s.  ou  1088.  On  n’y  reçoit  que  des 
Dcmoifelles , fans  néanmoins  les  obliger  à faire  au- 
cunes preuves  de  nobleflê.  Cette  maifon  eft  très- 
réglée  , quoiqu’il  n’y  ait  point  de  clôture.  Elle  jouit 
de  1 5.  mille  livres  de  rente  ou  environ. 

ESTREUX  ou  St.  Jean  d’£ftreux,en  Breffe  , 
diocefe  de  St.  C!  nde  , parlement  de  intendance  de 
Dijon , élection  , bailliage  de  recette  de  Bourg  , 
mandement  de  Coligny.  Un  n’y  compte  que  18.  feux. 

ESTREUX  ou  Eilroeux,  en  Haynault , diocefe 
de  Cambray  , parlement  de  Douay  , intendance  de 
Maubeuge , Prevôté-lc-Comte.  On  y compte  18.  feux. 
Cette  paroifle  cft  à 1. 1.  E.  S.E.  de  Valenciennes. 

ESTREUX  Landvenax  , en  Picardie , diocefe  de 
Laon , parlement  de  Paris  , intendance  de  Soiflons, 
élection  de  Guife.  On  y compte  1 1 6.  feux.  Cette  pa- 
roiflé  eft  fituée  en  pays  de  grains  de  de  bons  pâturages. 

ESTRIAT.cn  Angoumois , diocefe  de  élection 
d’AngouIème  , parlement  de  Paris  , intendance  de 
Limoges.  On  y compte  80.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 
3. 1.  dt  tiers  S.  O.  d’Angoulême,  de  S.  £.  de  Cognac. 

ESTRICHÉ  , bourg,  en  Anjou  , diocefe  d’An- 
gers , parlement  de  Paris , intendance  de  Tours , 
élection  de  la  Fléché.  On  y compte  253.  feux.  Ce 
bourg  eft  fitué  à quelque  diftance  de  h rive  gauche 
de  la  Sarthe , à 4.  1.  dt  trois  quarts  O.  S.  Ü.  de  la 
Flcche  , de  4.  N.  N.  E.  d’Angers. 

ESTRIEUX;  en  Picardie  , diocefe  , intendance 
de  élection  d’Amiens  , parlement  de  Paris, doyenné 
d’Airaine.  On  y compte  6$.  feux.  Cette  paroifle  eft 
à x.  1.  S.  O.  d’Airaine  , de  4.  de  demie  U.  N.  O. 
d’Amiens. 

ESTRIGÉ  , bourg  , dans  le  Maine  , diocefe  Si 
élection  du  Mans , parlement  de  Paris  , intendance 
de  Tours.  On  y compte  151.  feux.  Ce  bourg  eft 
fitué  dans  une  contrée  aflez  fertile  en  grains  de  en 
pâturages. 

ESTR1NQUELS  , en  Quercy  , diocefe  de  Ca- 
hors,  élection  de  Figeac  , parlement  de  Touloufc  , 
intendance  de  Montauban.  On  y compte  3.  feux 
29.  bellugues  de  un  quart  de  beilugue  de  feu.  Cette 
paroifle  eft  à 1 1 . 1.  N.  N.  E.  de  Cahors , 9.  N.  O.  de 
Figeac,  3.  E. N.  E. de Souillac , de  x.de  demie  de  la 
rive  droite  de  la  Dordogne.  Son  terroir  eft  mêlé  de 
plaines  de  de  collines , de  il  eft  d’ailleurs  aflez  fertile. 

ESTROCHEY  , en  Bourgogne  , dioccfc  de  Lan- 
gres  , parlement  de  intendance  de  Dijon  , bailliage 
de  recette  de  Châtillon.  On  y compte  14.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fur  la  Seine , à une  dcmi-licuc 
N.  O.  de  Châtillon. 

ESTR(EUX,  en  Haynault.  Voye\  Eftrcux. 

ESTROITE-FONTAINE , en  Franche-Comté, 
diocefe  , parlement  de  intendance  de  Belançon  , 
bailliage  de  recette  de  Vefoul , prévôté  de  Mont- 
juilin.  On  y compte  14.  feux.  Cette  communauté 
eft  fituée  en  pays  de  montagnes  , à 2.  1.  S.  E.  de 
Muntjuftin,  de  4.  de  deux  tiers  E.  S.  E.  de  Vofoul. 

ESTROPONY  , dans  le  Condomois,  en  Gafco- 
gne  , diocefe  de  éleéUon  de  Condom  , parlement  de 
intendance  de  Bordeaux  , jurifdicUon  de  Gazau- 
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pouy.  On  y compte  33.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fi- 
tnce  dans  une  contrée  allez  fertile , à une  lieue  E. 
de  Moncrabon  , a.  L N.  N.  E.  de  Condom  fie  au- 
tant S.  E.  de  Nerac. 

ESTROUSSAT  0 Culliat , en  Auvergne , dio- 
cefe  de  Clermont , parlement  de  Paris , intendance 
de  Moulins  , éleétion  de  Gannat.  On  y compte 
81.  feux.  EitroulTat  eft  fitué  àguelquc  diftancc  de 
la  rive  gauche  de  l’Ailier , à 1. 1.  de  demie  S.  O.  de 
St.  Pourçain  , & 1.  & deux  tiers  N.  de  Gannat.  Son 
terroir  eft  fertile  en  grains  & en  vins  ; il  y a auflï 
des  bois  & de  bons  pâturages.  De  cette  paroiiTe  dé- 
pendent les  hameaux  de  Cueillat,  la  Charbonnière , 
la  Jonchere  , les  Bilhaud  , les  Pacaud  , le  fief  de 
Marquailat , la  Chenal,  Douzon  & la  Rue.  Le  Sei- 
gneur de  Douzon  y a une  très-petite  jufticc  , qui 
ne  comprend  que  l’étendue  de  fon  fief,  lequel  con- 
fifte  en  bois  taillis.  Le  furplus  dépend  de  la  châtel- 
lenie d’UffeL 

ESTROYES  , en  Bourgogne  , diocefe  , bailliage 
fit  recette  de  Châlon , parlement  fit  intendance  de 
Dijon.  On  y compte  40.  feux.  Ce  hameau  , dépen- 
dant de  la  paroiiTe  de  Touches , eft  fitué  en  pays  de 
vignobles. 

ESTRUMELLE  (/  Chantemclle  , dans  le  Cam- 
brefis , diocefe  , fubdclégation  fie  recette  de  Cam- 
bray  , parlement  de  Douay  , intendance  de  Lille. 
On  y compte  18.  feux.  Eftrumellc  eft  à 1 . 1.  E.  S.  E. 
de  Cambray. 

ESTRUN , dans  le  Cambrefis , diocefe , fubdclc- 
gation  fit  recette  de  Cambray , parlement  de  Douay , 
intendance  de  Lille.  On  y compte  18.  feux.  Cette 
aroiiTe  eft  fituée  fur  la  rive  gauche  de  l’Efcaut , 

1.  1.  N.  E.  de  Cambray , à trois  quarts  de  lieue 
S.  S.  O.  de  Bouchain  , fit  à 3. 1.  fit  demie  S.  E.  de 
Douay.  En  83 1.  , il  fc  donna  auprès  une  fan- 
glante  bataille  entre  les  François  , commandés  par 
Louis  III. , fit  les  Normands.  Les  premiers  rempor- 
tèrent la  victoire. 

ESTRUN,  en  Haynault  fit  en  Artois.  V.  Eftreun. 

Nous  avons  promis  à l’article  d’Arras  , tom.  r* 
pag.  180. , de  parler  de  deux  camps  des  Romains, 
ui  font  connus  l’un  fit  l’autre  fous  le  nom  de 
amps  d'Ejlrun  ou  Etrum , fit  qu’on  appelle  egale- 
ment les  Camps  de  Céfar.  « Un  de  ces  camps , dit 
» M.  de  Foncenu  , eft  en  Artois , à une  lieue  O.  N. 
» O.  d’Arras,  fit  dans  le  triangle  prefqu’équilatéral, 
» que  forment  en  fe  réunifiant  la  haute  fit  la  baffe 
» Searpe....  Il  y a quelques  veftiges  d’anciennes 
1»  levécj  le  long  de  ces  rivières  , fit  l’on  voit  aufii  au 
» côté  qui  les  barre  , des  reites  d’anciens  retraoche- 
» ments , mais  les  folles  font  entièrement  comblés. 

L’autre  camp  d’Eftrun , qui , félon  la  tradition 
du  pays , doit  être  un  des  camps  de  Céfar , eft  fitué 
dans  le  Cambrefis  , entre  l'Efcaut  fit  le  Sanfat , près 
du  confluent  de  ces  deux  rivières.  M.  l’Abbc  de 
Fontenu  a parlé  aufii  de  ce  camp  ; il  nous  dit 
» que  le  terrein  eft  fort  élcvc-cn  cet  endroit,  fit 
» que  l’on  reconnoît  afièz  bien  les  retranchements 
» qui  bordoient  les  deux  rivières  ; fit  qu'à  l’égard 
v de  ceux  qui  couvraient  le  front  du  camp  , il  n’en 
» refte  pas  la  moindre  trace. 

Un  officier  de  beaucoup  de  mérite , qui  avoit 
campé  en  171t.  dans  le  camp  d’Eftrun  , en  Artois , 
fit  qui  avoit  aufii  examiné  plufieurs  fois  le  camp 
.d’Eftrun  , en  Cambrefis  , s’exprime  au  fujet  de  ces 
deux  camps  fort  différemment  de  M.  l’Abbé  de 
Fontenu.  En  parlant  du  camp  d’Eftrun , en  Ar- 
tois , fitué  fur  la  Scarpe  , entre  cette  riviere  fit 
celle  d’Ugy  , il  dit  que  ce  camp  fut  occupé  en  1711. 
par  le  Maréchal  Duc  de  Villars , Général  de  l’ar- 
mée du  Roi , tandis  que  le  Duc  de  Marlebouroug , 
Général  de  l’armée  de  b Reine  d’Angleterre  , étoit 
venu  fe  pofter  dans  le  camp  d’Eftrun , en  Cambrc- 
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ns , apres  avoir  pafle  le  Sanfat  fans  oppofîtion  ôc 
apres  avoir  paflfé  l’Efcaut  fur  un  pont  qu’il  avoit 
fait  conftruire  entre  Eftrun  fit  Juvy.  L’objet  de  ce 
Général  anglois  étoit  d’inveftir  Bouchain  fit  de  fe 
rendre  maître  de  cette  place.  L’officier  qui  ra- 
conte cet  événement , ajoute  que  , félon  la  tradi- 
tion confiante  du  pays  , on  attribue  à Céfar  le  deux 
camps  dont  il  vient  d’être  fait  mention  ; fit , quoi- 
qu’ils exiftaffent  depuis  un  grand  nombre  de  fie- 
des  , ils  étoient  en  1711.  auflï  entiers,  que  s’il  n’y 
avoit  pas  eu  plus  de  quinze  ans  qu'ils  euffent  été 
faits.  Si  cela  eft  , M.  l’Abbé  de  Fontenu  n’aura  fait 
qu’un  étalage  d’érudition  en  pure  perte. 

Au  refte , le  camp  d’Eftrun  , en  Artois , eft  fiw 
tue  tout  proche  de  l'abbaye  de  même  nom  , dont 
il  a cte  parlé  à l’article  d'EJlrcun  ; fie  celui  d’Ef- 
trun , en  Cambrefis  , eft  fitué  également  tout  pro- 
che de  la  paroiffe  de  même  nom , de  la  fubdélégation 
de  Cambray , fit  dont  nous  avons  fait  ci-delîùs  un 
article  particulier. 

ESTRUVAL  , en  Picardie,  diocefe  fit  intendance 
d’Amiens , parlement  de  Paris , éleaion  de  Dour- 
lens , doyenné  de  Rhue.  On  n’y  compte  que  u.  feux* 
Cette  communauté  eft  fituée  fur  la  rive  gauche  de 
l’Authie , à a.  1.  S.  O.  de  Hefdin , Ôc  j.  E.  N.  £.  de 
Rhue.  Son  terroir  eft  très-fertile. 

ESTRY  , en  Normandie  , diocefe  de  Bayeux  . 
parlement  de  Rouen  , intendance  de  Caen  élec- 
tion de  Vire  , fergenterie  du  Tourneur.  Ou  y’  com- 
pte 100.  feux.  Cette  paroifle  eft  à trois  lieues  N.  E. 
du  Tourneur. 

ESTUüFFOND  le  Bas  , dans  le  Sundtgaw  , en 
Alface  , diocefe  de  Bcfançon  , confeil  fupérieur  fie 
intendance  d* Alface  , bailliage  fit  recette  de  Bedt- 
fort.  On  y compte  9.  feux.  Cette  communauté  eft 
fituée  dans  les  montagnes, en  pays  de  bons  pâturages, 
à 1.  1.  N.  N.  E.  de  Bedtfort. 

ESTUOFFOND  le  Haut , dans  le  Sundtgaw  , en 
Alface  , diocefe  de  Bedtfort  , confeil  fupericur  fie 
intendance  d’Alface , bailliage  fit  recette  de  Bedt- 
fort. On  y compte  1 9.  feux.  Cette  communauté  eft 
à un  tiers  de  lieue  S.  O.  de  celle  qui  a donné  lieu  à 
l’article  précédent. 

ESTUSSAN  , paroiffe  fit  jurifdiélion  , dans  le 
Condomois  , en  Gafcogne  , diocefe  fit  éleftion  de 
Condom  , parlement  fit  intendance  de  Bordeaux. 
On  y compte  66.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à 1.  1.  fie 
demie  N.  O.  de  Nerac. 

ES'TUSSON  , en  Poitou  , diocefe  de  la  Ro- 
chelle , parlement  de  Paris  , intendance  de  Poi- 
tiers , éleélion  de  Thouars.  On  y compte  85.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  à 5.  I.  O.  de  Thouars , fit  13.  N. 
O.  de  Poitiers. 

ESTUZ  , en  Franche-Comté  , diocefe  , parle- 
ment fit  intendance  de  Bcfançon  , bailliage  fit  re- 
cette de  Vefoul  , prévôté  de  (Jhâtillon-  On  y com- 
pte 17.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  à quel- 
que dillance  de  la  rive  droite  de  l’Oignon  , à a.  1.  fie 
tiers  N.  O.  de  Bcfançon  , fit  6.  fie  tiers  S.  S.  Q.  de 
Vcfoui. 

E S V 

ESVAILLÉ  , dans  le  Maine  , diocefe  du  Mans, 
parlement  de  Paris  , intendance  de  Tours  , élec- 
tion de  Château-du-Loir.  On  y compte  1 30.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  à cinq  lieues  N.  E.  de  Château- 
du- Loir. 

ESVANS  , en  Franche-Comté  , diocefe  , parle- 
ment fit  intendance  de  Bcfançon  , bailliage  fit  re- 
cette de  Dole.  On  y compte  49.  feux.  Cette  com- 
munauté eftfituée  en  paysde  grains  fie  depâturages. 

ESUB1ANI  , nation  ou  peuple  , dont  il  eft  fait 
mention  dans  l’infeription  du  trophée  des  Alpes  , 
à la  fuite  des  Edenatcs , que  l’on  croit  avoir  occupé 
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le  territoire  de  Seyne  , en  Provence. 

ESVELLE  , en  Bourgogne  .diocefc  d’Autun  , 
parlement  fie  intendance  de  Dijon  , bailliage  fit  re- 
cette de  Beaune.  On  y compte  $o.  feux.  Cette  com- 
munauté dépend  de  la  paroiffe  de  Baubigny. 

ESVES  , bourg.cn  Touraine,  diocefe  fie  inten- 
dance de  Tours  , parlement  de  Paris  , éleélion  de 
Loches.  On  y compte  $3.  feux.  Ce  bourg  eft  1 deux 
lieues  S.  S.  O.  de  Loches  , fie  3.  fie  tiers  E.  N.  E. 
de  la  Haye. 

ESVETTE , dans  le  Sundtgaw  , en  Alface  , dio- 
cefe de  Befançnn  , confeil  fupérieur  fie  intendance 
d’Alface  , bailliage  fie  recette  de  Bedtfort.  On  y 
compte  si.  feux. 

ESVIGNY , en  Champagne , diocefe  de  Rheims  , 
parlement  de  Paris , intendance  de  Châlons , élec- 
tion de  Rethcl.  On  y compte  40.  feux.  Cette  pa- 
roiife  eft  à une  demi-lieue  S.  S.  6.  de  Mczicres. 

ESVILLERS  , en  Franche-Comté  , diocefe  . 
parlement  fit  intendance  de  Befançon  , reffort 
d’Ornans.  On  y compte  36.  feux.  Cette  paroifTe  eft 
à 1. 1.  fit  tiers  S.  S.  E.  d’Ornans  , fit  a.  fit  deux  tiers 
H.  O.  de  Pontarlier. 

ESV1N  Malmaifon , en  Artois  > diocefe  d’Arras , 
confeil  provincial  d’Artois  , parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Lille  , bailliage  fie  recette  de  Lens. 
On  y compte  9t.  feux  fit  467.  perfonnes.  Cette  pa- 
roiffe cil  fituée  à quelque  diftance  de  la  Hautc- 
Deule  , à 1. 1.  fit  tiers  N.  N.  O.  de  Douay. 

ESURENNES  , paroiffe  avec  une  prévôté  Ro- 
yale , un  bailliage  Royal  fit  une  châtellenie  qui  ref- 
fortilTent  à la  (encchauffée  de  Boulogne  , dans  le 
Boulonnois  , diocefe  fit  recette  de  Boulogne  , par- 
lement de  Paris  , intendance  d’Amiens.  On  y com- 
pte 100.  feux.  Son  bailliage  prévôtal  eft  compole 
d’un  Prévôt , d’un  Procureur  du  Roi  , qui  eft  le 
même  que  celui  de  la  fenéchauffée  de  Boulogne  , fit 
d’un  GrefKer.  Vùyt\  Surennes. 

ES V RES  .bourg  . en  Touraine  , diocefe  , inten- 
dance fit  éle&ion  de  Tours  , parlement  de  Paris. 
On  y compte  486-  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  fur  la 
rive  droite  de  l’Indre  , à deux  lieues  fit  deux  tiers 
S.  S.  E.  de  Tours. 

ESVRES  , en  Champagne  , diocefe  de  Verdun  , 
intendance  fie  élc&ion  de  Châlons  , parlement  de 
Paris.  On  y compte  fit.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à 
8.  1.  E.  de  Châlons  , fit  3.  fit  deux  tiers  S.  E.  de 
Saintc-Mcnehouki. 

ESURUNES , en  Poitou , diocefe  de  la  Rochelle . 
parlement  de  Paris , intendance  de  Poitiers  . élec- 
tion de  Châtillon.  On  y compte  11a.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  â 3. 1.  fit  tiers  O.  N.  O.  de  Châtillon. 

ESURY  , en  Champagne  , diocefe  fit  éleâion  de 
Sens  , parlement  fit  intendance  de  Paris.  On  y com- 
pte 37.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  à quelque 
diftance  de  l’Yonne  , à a.  1.  N.  O.  de  Sens. 

ESVRY  , dans  la  Brie-Françoife  , diocefe  de 
Meaux , parlement , intendance  fit  éleétion  de  Paris. 
On  v compte  1 1$.  feux.  Cette  paroiifc  eft  à 1.  L S. 
S.  E.  de  Brie-Comte- Robert. 

ESVRY  , dans  le  Hurepoix  . au  gouvernement 
général  de  l'Ifle-de-France  , diocefe  , parlement  , 
intendance  fit  élection  de  Paris.  On  y compte  54. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  à la  rive  gauche  de  la 
Seine , à trois  quarts  de  lieue  N.  O.  de  Corbcil. 

ES  W 

ESWART  , dans  le  Cambrefis , diocefe , fubdé- 
légation  fit  recette  de  Cambray  , parlement  de 
Douay  , intendance  de  Lille.  On  y compte  34. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  fur  la  rive  gauche  de 
l’Efcaut , à une  lieue  N.  E.  de  Cambray.  Son  ter- 
roir eft  des  plus  fertiles. 
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ETABLE  , en  Normandie  , diocefe  , parlement 
fit  intendance  de  Rouen  , élection  d’ Arques  , fer- 
genterie  de  Bellencombre.  On  y compte  un  feu  pri- 
vilégie fit  23.  feux  taillables  Cette  paroiffe  eft  fituée 
en  pays  de  grains  fit  de  pâturages. 

ETABLES  (lc0>  dans  le  Vclay.en  Languedoc, 
diocefe  fit  recette  du  Puy  , parlement -de  Touloufe  , 
énéralité  de  Montpellier . intendance  de  Langue- 
oc.  On  y compte  1 74.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à 
2. 1.  S.  O.  des  fources  de  la  Loire  . fit  4.  fit  quart  S. 
E.  du  Puy.  Soq  terroir  abonde  en  pâturages  excellent. 

ETABLES,  en  Normandie  & dans  d’autres  pro- 
vinces. Voyc\  Eftables. 

ETAIN  tStagnum  , ville  chef-lieu  d’an  bailtiage 
de  fon  nom  fit  d’un  pays  appelle  la  Vâivre  ou  Voi- 
vre  , compris  entre  la  Meufe  fit  la  Mofetle , avec  un 
couvent  de  Capucins  , un  bailliage  , une  mattrife 
des  eaux  fit  forêts  , un  hôtel-de-viile  , une  recette 
des  finances  fit  des  bois  ; dans  le  duché  de  Bar , dio- 
cefe de  Verdun , confeil  fouverain  fit  intendance  de 
Lorraine.  On  y compte  240.  matfons  fit  360.  feux 
ou  familles.  Cette  ville  eft  fituée  dans  une  plaine  , 
à la  rive  gauche  de  l’Orne  , à trois  lieues  au-deffous 
de  fa  fourcc  ,à  3. 1.  E.  N.  E.  de  Verdun,  7.  fit  demie 
O.  N.  O.  de  Metz  , 10.  fit  tiers  N.  N.  E.  de  Bar- 
le-Duc  , fit  12.  fit  deux  tiers  N.  0.  de  Nancy.  Long. 
23.  18.  10.  lat.  49.  11.  jo. 

La  ville  dont  il  s’agit , eft  ancienne  , putfqu’elle 
étoit  déjà  fondée  au  fepticme  fiecle.  Elle  appar- 
tenoit  alors  à un  particulier  , après  la  mort  duquel 
elle  échut  à fon  nls  Leodinus  ou  Lituivinus , Arche- 
vêque de  Treves,  qui  donna  Etain  , avec  fon  terri- 
toire , au  monaftere  de  Saint-Euchaire  de  Treves, 
par  fes  lettres  datées  de  la  douzième  année  du  régné 
de  Childebert , ou  de  l’an  de  J.  C.  706.  L’original 
de  ces  lettres  exifte  encore  aujourd’hui.  Les  Moines 
de  Saint-Euchaire  de  Treves  jouirent  pendant  cinq 
cents  ans  d’Etain.  En  ntt. , Jacques  , leur  Abbé, 
donna,  du  consentement  de  fon  monaftere,  la  ville 
avec  le  territoire  d’Etain  au  chapitre  de  Sainte- 
Marie- Magdeleine  de  Verdun.  L’année  fuivante  , 
les  Chanoines  donnèrent  en  échange  , aux  Moines 
de  St.  Euchaire  , la  ville  de  Mackre  , qui  étoit  à 
leur  bienféance  ; à quoi  confentirent  Théodoric  de 
Wede  , Archevêque  de  Treves,  fie  fon  chapitre. 
Les  Chanoines  de  la  Magdeleine  de  Verdun  ayant 
pris  poffeffion  de  cette  nouvelle  acquifition  , furent 
troublés  par  Henri , Comte  de  Bar , qui  difoit  avoir 
fur  Etain  des  prétentions  , dont  on  ignore  le  fon- 
dement. Les  Chanoines  tranfigerent  avec  lui  en  1 124., 
fie  lui  cédercut  la  propriété  de  la  ville  d’Etain  fit  Tes 
dépendances  , ne  (e  réfervant  que  le  patronnage  de 
l’églife  avec  les  dixmes  , terrages  fie  champarts , fie 
un  droit  d’ufage  dans  les  bois  de  la  feigneurie  ; mais 
à la  charge  que  le ‘Comte  ne  pourroit  tranfmettre 
Etain  à d'autres  qu’à  fes  fucceffeurs  , Comtes  de 
Bar  ou  de  Briey.  Bientôt  après  , le  chapitre  s’étant 
plaint  qu’il  avoit  été  léfé  dans  ce  traité  , le  Comte 
en  fit  un  autre  , par  lequel  il  donna  à ces  Chanoines 
une  plus  grande  récompenfe.  Depuis  ce  temps  , les 
Comtes  fie  Ducs  de  Bar  ont  toujours  joui  d’Etain. 
Le  Roi  Louis  XIV.  s’étoit  rendu  maître  de  cette 
ville  fie  de  foo  diftrift  , mais  elle  fut  rendue  au  Duc 
de  Lorraine  en  exécution  du  traité  de  Ryfwick 
en  1697. 

Elle  eft  la  patrie  de  Guillaume  Huin , célébré  par 
la  connniffancc  profonde  qu’il  avoit  des  belles-let- 
tres fie  de  la  jurifprudcnce.  Il  fut  fait  Primicicr  du 
chapitre  de  Metz  en  1431.  Les  Pcres  du  concile  de 
Bâle  l’invitcrent  de  s’y  trouver  , fit  l’en  firent  Pro- 
moteur général.  Il  aida  à la  dépofition  d’Eugene  IV. 

Félix , 
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Félix , qui  lui  fuccéda  , lui  donna  un  chapeau  de 
Cardinal  en  1440.  Nicolas  V.  le  fit  de  nouveau  Car- 
dinal en  1449-  , & l’envoya  Légat  en  Lorraine.  Il 
mourut  à Rome  en  14$  6.  Son  corps  fut  tranfporté 
à Etain  , & inhumé  dans  l’églife  paroi  thaïe  qu'il 
avoit  fait  bâtir  avec  beaucoup  de  magnificence  pour 
ce  tcmps-là,  par  un  architecte  6c  des  ouvriers  qu’il 
avoit  fait  venir  exprès  de  Rome.  On  y voit  encore 
fon  maufolée  , fa  ftatue  6c  fon  épitaphe. 

Confîdéré  comme  diftriét  particulier  du  duché  de 
Bar , le  bailliage  d’Etain  eft  borné  au  S.  celui  de 
Thiaucourt  , au  N.  par  celui  de  Longuyon,à  l’E. 
par  celui  de  Briey , 6c  à l’O.  par  le  Verdunois.  Il  a J. 
1.  de  demie  de  longueur  fur  trois  & demie  de  largeur. 
Il  eft  arrofé  par  la  rivière  d’Orne,  & par  les  ruifleaux 
de  Longeau  ôc  d'Oftain.  Au  refte  , ce  bailliage  eft 
entièrement  du  diocefe  de  Verdun. 

ETAIS  , en  Bourgogne.  Voye\  Eftais. 

ETALLEVILLE  , en  Normandie  , diocefe  , 
parlement  de  intendance  de  Rouen  , élection  d’Ar- 
qnes  , diftriét  des  accroiffements.  On  y compte  un 
feu  privilégié  de  69.  feux  taillables.  Cette  paroiffe 
eft  fituée  dans  une  contrée  très-abondante  en  grains 
de  en  pâturages  , de  où  l’on  cueille  aufli  beaucoup 


de  fruit. 

ETAMPES , ville.  Voyt\ Eftampes. 

ETANCHE  fl*)  , abbaye  de  hiles  , de  l’ordre 
de  Cîteaux , au  diocefe  de  T oui  , dans  le  duché  de 
Lorraine  , bailliage  de  recette  de  Neufchâteau  ; fi- 
tuée  dans  la  dépendance  de  Rollinville  , qui  eft  une 
annexe  de  laparoifTc  de  Rcbeuville  -,  fondée  en  1 148. 
par  Mathieu  1.  Duc  de  Lorraine  , de  Berthe  de 
Souabc  , fon  époufe.  L’églife  de  ce  monaftere  fut 
confacréc  par  Henri  de  Lorraine  , Evêque  de  Toul, 
oncle  de  Mathieu  I.  , au  retour  du  voyage  qu’il 
avoit  fait  à la  Terre-Sainte.  La  communauté  en  eft 
nombreufe  dt  très  - bien  compofée.  Cette  maifon 
jouit  de  8.  à 10.  mille  livres  de  rente  ; elle  eft  fituée 
dans  un  vallon  , qu’on  appelloit  autrefois  la  vallée 
du  Duc , à 1.  1.  de  demie  N.  O.  de  Châtenoy  , une 
E.  de  Neufchâteau  , de  6.  S.  de  Toul.  On  l’appelle 
également  Notre-Dame  de  l’Etang. 

ETANCHE  (P)  ou  Benoît -Vaux  , abbaye 
d'hommes  , de  l’ordre  de  Prémontré  réformé  , de 
en  réglé  , au  diocefe  de  Verdun  , dans  le  dudié  de 
Bar , bailliage  de  recette  de  St.  Mihiel , à x.  l.N.  E. 
de  la  ville  de  ce  nom  , dt  5.  S.  E.  de  Verdun*.  Cette 
maifon  jouit  de  5.  à 6.  mille  livres  de  rente. 

ETANG  , dans  l’Iflc-de-France  dt  dans  d’autres 
*provinces.  Voye\  Eftang. 

ETANGS  (les)  , dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Metz  , confeil  fbuverain  de  intendance 
de  Lorraine  , feigoeurie  de  Dallen.  On  n’y  compte 
que  9.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  de 
montagnes.  , 

ETAPES  à St. Pierre  d’Allevard  , en  Dauphine  , 
diocefe  , parlement  , intendance  dt  élection  de 
Grenoble.  On  n'y  compte  point  de  feue  nobles  , 
mais  feulement  1.  feux  un  fixisme  un  vingt-qua- 
trieme  de  un  quatre-vingt-fcixiemc  de  feu  pour  les 
bieus  taillables , y compris  neanmoins  un  quarante- 
buitieme  de  feu  poM  les  fonds  affranchis.  Cette 
communauté  eft  fituée  à quelque  diftance  de  la  nvc 
gauche  de  l'ifete  . h t.iV.  E.  de  Grenoble. 

ET  AFLES  , dans  le  Boulonnois.  Veye t Eitaples, 


dt  ainfi  d'Etaville , Sic. 

ETATS  Généraux  duRoyaurrc.Gsnsrflba  Rcgni 
Comitia.  On  appelle  de  ce  nomV  Affemblée  des  Dc- 
des  rroir  ordres  du  Royaume  , U Cierjj é , la 
Voilette  Cf  le  Peuvlc  , comiejudc  par  le  Roi  , ou  par 
le  Récent  , ou  pur  1 es  Princes  du  /unj  , ou  pur  les 
Pairs  (s  Us  Grands-Officiers  de  la  Couronne  , lorf- 
qu’il  n'y  a ni  Roi , ni  Régent,  ni  aucun  fonce  du 
fana. 

Tome  fl, 
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Les  affemblées  générales  de  hi  nation  font  auffi 
anciennes  que  la  Monarchie.  Nos  Rois  les  coavo- 
quoient  foit  pour  donner  une  forme  de  gouverne- 
ment aux  peuples  qu’ils  avoient  fournis  , foit  pour 
y délibérer  fur  les  affaires  les  plus  importantes  de 
l’état. 


Ces  affemblées  ont  été  connues  fous  differens 
noms.  On  les  appella  Conventus  , affemblées  géné- 
rales ; Placita  , grand-plaids  , pour  marquer  que 
tel  étoit  le  plaifir  , ou  le  réfultat  de  l’affemblée  ï 
c’eft-de-là  qu’on  préfume  avec  affez  de  fondement 
que  nos  Rois  ont  prit  la  elaufe  , car  tel  cfi  notre 
plaifir  , qu’ils  font  inférer  dans  tous  les  édits  , dé- 
clarations , ordonnances  , lettres  - patentes  , 6cc. 
On  nomma  auffi  ces  affemblées  , Sennes , Champs 
de  Mars , ou  Champ*  de  May  , parce  qu’on  les  te- 
noit  dans  ces  mois  4k  en  rafe  campagne.  Elles  furent 
enfuite  appcllées  Parlements.  Mais  ayant  été  fait 
un  détachement  de  ces  parlements , que  l’on  rendit 
fedentaire  à Paris  , pour  y diftribucr  la  juftice  en 
dernier  reflbrt  aux  particuliers  , ce  détachement 
retînt  le  nom  de  Parlement  , 6c  on  donna  alors  le 
nom  à’Etats-Généraux  à l’alfemblée  générale  des 
députés  des  trois  ordres  du  royaume.  voye\  Parle- 
ment , dans  le  tom.  IV.  de  ce  di&ionnairc. 

C’cft  au  Roi  feul,  lorfqu’il  yen  a un  , 6c  qu’il  eft 
habile  à gouverner  , qu’appartient  le  droit  de  con- 
voquer les  états  , d’y  préfider  & de  les  féparer. 
Lorfque  le  Roi  eft  inhabile  , la  convocation  en  ap- 
partient de  droit  à celui  à qui  la  régence  du  royaume 
a été  donnée.  Dans  le  cas  oh  il  n’y  auroit  point  de 
Régent  nommé  ,cc  feroit  aux  Princes  du  fang  & 
convoquer  les  états.  Enfin  , fi  le  trône  étoit  vacant 
& dans  le  cas  où  il  n’y  auroit  ni  Régent , ni  Princes 
du  fan]*  , ce  feroit  aux  Pairs  & aux  Grands-Officiers 
de  la  Couronne  à en  faire  la  convocation. 

Nos  Rois  , perfuadés  que  la  juftice  du  Souverain  , 
& l’obéiffance  que  les  peuples  lui  doivent , font  les 
principes  du  bon  gouvernement  & de  la  fidellc 
obéiffanre  , n’ont  , pendant  un  très-long  temps  ; 
rien  entrepris  de  eonfidérablc  fans  le  communiquer 
auparavant  à leurs  fujets.  En  effet  , peuvent-ils 
faire  quelque  chofe  de  plus  glorieux  pour  eux , ni  de 
plus  avantageux  à leurs  fujets  , que  de  confulter  des 
perfonnesinftruites,qui,  fans  adulation,  leur  faffenr 
connoitre  au  vrai  l’état  de  leurs  provinces  6c  les  fa- 
cultés de  ceux  qui  les  habitent  ? 

Grégoire  de  Tours  ( liv.  i.chap.  $i.)  rapporte 
que  Saint-Remy  exhortant  le  Roi  Clovis  à accom- 
plir le  vœu  qu’il  avoit  foit  d’embraffer  la  religion 
chrétienne  , ce  Prince  lui  répondit  qu’il  étoit  prêt 
de  le  faire , mais  cfu’il  vouloit  auparavant  en  parler 
à fon  peuple.  Aymoin  ( liv.  i.  chap.  16.  ) ajoute 
qu'en  conséquence  il  convoqua  une  alfembléc  gé- 
nérale où  fe  trouvèrent  les  Grands  du  royaume  6c 
une  affluence  extraordinaire  de  gens  de  guerre  ; car 
tous  les  François  foivoient  alors  la  profeflïan  des 
armes,  & quant  aux  Gaulois  , ils  n’avoieut  aucune 
part  au  gouvernement  , 6c  n’étoient  point  encore 
admis  dans  les  affemblées  du  royaume.  ( Cepen- 
dant , nous  ne  doutons  pas  que  Clovis  , pour  fe 
ménager  des  facilités  dans  l’exécution  de  fes  pro- 
jets de  conquête  , 6c  pour  augmenter  le  nombre  de 
fes  partifans  , n’ait  fait  à plufieurs  d’entre  les  Gau- 
lois , des  propofitions  avantageufes  qui  auront  été 
acceptées,  6c  qu’il  ne  les  ait  traités  auffi  favora- 
blement & avec  les  [même*  diftinélions  que  les 
Francs  ; c’eft  à caufc  de  cela  que  nous  femmes  per- 
fuadés que  dans  ces  affemblées  il  y avoit  auffi  quel- 
ques Gaulois.  Nous  penfons  également  , quoiqu’il 
femble  que  nous  ayons  infioué  le  contraire  à l’ar- 
ticle des  Dignités , que , dès  les  premiers  établiffe- 
ments  de  la  Monarchie  , plufieurs  d’entre  les  Gau- 
lois furent  admis  dans  l’ordre  des  Francs  ou  des 
fpppppppp 
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chap.  jo.)  nous  apprend  que  ee  Prince  étant  a Au 
tu/yLma  une  aflemblée  de  quatre  Evêques  & de 
quelques  Seigneurs.  Elle  fe  tint  Pan j8S.  l & .1  eft 
S remarquer  que  du  grand  nombre  d Eveques  qu  il 
y avoir  alors  dans  la  Gaule  , Gontran  n’en  admit 
que  quatre  dans  cette  aflemblée.  11  y a beaucoup 
d’apparence  qu’il  leur  accorda  cette  préférence, 
parce  qu'ils  lui  croient  plus  agréables  que  les  autres. 

Par  fucceffion  de  temps  les  François  & les  Gau- 
lois étant  devenus  un  môme  peuple , les  Rois  per- 
mirent aux  Evêques  de  fc  trouver  aux  grandes  aHem- 
blées.  Ou  voit  que  dans  celle  qui  fut  tenue  à Va- 
lenciennes au  mois  de  Mars  de  l’an  693. , Clovis 
III.  y préfidoit,  & qu’elle  étoit  compofce  de  douze 
Evêques  , de  douze  Seigneurs  , à qui  on  donnoit  e 
titre  d 'IUuftrcs  comme  au  Roi  & celui  de  G^, 
de  huit  Seigneurs  qualifiés  Com tes,  de  huit  Gr  - 
Jiou  > , dont  la  fonftion  ordinaire  étoit  de  juger  les 
affaires  de  finance , de  quatre  Domelhques  ou  Gou- 
verneurs de  maifons  Royales,  de  quatre  Référen- 
daires, de  deux  Sénéchaux  & du  Comte  du  palais. 
Celui-ci  eft  nommé  le  dernier,  foit  parce  qu  il  avoit 
un  fiege  à part  aux  pieds  du  Roi , ou , parce  que 
n’aililtant  à ces  affemblées  que  pour  rendre  compte 
de  fes  jugements,  il  n’éioit  pas  atfis  parmi  les  Juges* 
Dans  la  fuite  , le  clergé  du  fécond  ordre  & les 
gentilshommes  furent  admis  aux  affcmblees.  1 y * 
plus  c’eft  que  les  gentilshommes  avoient  déjà  alhltc 
iux  premières  affemblées  générales  que  les  trancs 
avoient  tenues  dans  les  Gaules  ; ce  qui  fe  prouve 
par  ce  que  nous  avons  rapporte  au  lu  jet  de  1 allem- 

blée  que  tint  Clovis  avant  fon  baptême. 

En  tjos-,  le  H°"  Philippe-lc-Bel  affcmbla  les 
états  de  fon  royaume,  & eut  la  prudeote  politique 
d'y  appeller  les  députés  du  peuple  (on  croit  que 
c’eft  la  première  fois  que  le  tiers-étal  y fat  admis). 

En  1 558. , il  y eut  une  affemblée  des  notables, 
tenue  dans  une  des  chambres  du  parlemenl  de  Paris: 
ce  fut  daos  cette  aflemblée  d’états  que  la  magiftra- 
ture  prit  féance  pour  la  première  fois,  & forma  un 
quatrième  ordre;  jufques-là  eUe  n’y  avoit  pas  pris 
de  place , & c'eft  à tort  qu’on  a ern  qu’elle  etoit 
confondue  avec  le  tiers-état  ; elle  n’y  a point  re- 
paru depuis;  elle  n’affitta  ni  aua  états  de  Blois, 
ni  à ceux  de  Paris.  ...  * 

11  ne  paroît  pas  que  dans  les  premiers  temps  ü y 
eût  rien  de  réglé  aufujet  du  nombre  de  perfonnes  qui 
dévoient  affifter  aux  affemblces  generales.  Celle  qui 
fe  tint  à l’occafion  de  la  converiion  de  Clovis,  tut 
comme  il  a été  remarqué , très-nombreufe  puif- 
que  tous  les  Grands  du  royaume  & une  3tfluencc 
extraordinaire  de  gens  de  guerre  y aftifterent.  Celles 
qui  fe  tinrent  fous  les  régnés  de  Gontran  & de 
Clovis  111. , étoient  déjà  réduites  à un  affez  petit 
nombre  de  perfonnes. 

Ces  affemblées  devinrent  plus  nombreufes  que 
jamais , quand  on  y donna  entrée  au  clergé  & à 
la  nobleffc  , même  après  que  le  royaume  eut  été 
agrandi  confidérablement.  11  y a apparence  que  la 
cunfufion  qui  regnoit  parmi  cette  multitude , jointe 
à la  difficulté  de  concilier  les  divers  fentimeots  , ht 
prendre  le  parti  de  n’y  admettre  qu’un  certain 
nombre  de  députés  de  chaque  ordre. 

Le  peuple  s’étant  dépouillé  de  tout  fon  droit 
pour  en  revêtir  le  Monarque  , il  s’enfuit  que , dans 
un  état  monarchique , les  états  généraux  ne  doi- 
vent être  regardés  ordinairement  que  comme  les 
Confeillcrs  du  Prince.  Nous  difons  ordinairement , 
parce  qu’il  y a certains  cas  où  le  peuple  s’eft  ré- 
fervé  une  plaine  & entière  puiffance. 
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On  voir  par-là  l’erreur  de  ceux  qui  ont  avancé 
que  les  états  font  au-deffus  du  Roi  -,  car  fi  cela 
étoit  vrai , il  n’y  auroit  ni  Monarque , ni  Monar- 
chie , mais  une  pure  Arittocratie  de  plufieurs  Sei- 
gneurs égaux  en  puiffanee , où  la  plus  grande  partie 
commande  à la  moindre  en  général , & à chacun 
en  ‘particulier.  11  faudroit  alors  qu’il  y eût  des 
temps  & des  lieux  fixes  pour  les  affcmbler,  ce 
qui  n’eft  point , puifque  nos  Rois  ne  les  convo- 
quent que  quand  il  leur  plaît,  & là  oü  il  leur 
plaît,  lk  faudroit  enfin  que  les  édits  & ordon- 
nances fuffent  publiés  au  nom  des  états  , ce  qui  ne 
s’eft  jamais  pratiqué  dans  un  état  monarchique. 

Les  cas  où  les  états  ont  nne  entiefe  puiflànce , 
méritent  d’être  fpécifiés , de  demandent  quelques 
éclairciffements  effcntiels. 

iü.  C’eft  quand  le  trône  fe  trouve  vacant , ce  qui 
31-rive  non-feulement  lorfque  le  Roi  eft  mort  fans 
laiflèr  de  focceffeurs  de  fon  fang,  mais  encore 
lorfqu’il  taiffe  la  Reine  fa  femme  enceinte , de  que 
le  fucceffeur  eft  pour  tjuclque  temps  incertain , ou 
même  lorfqu’il  a laiffe  plufieurs  prétendants  à la 
Couronne , Ôt  qu’elle  eu  en  conteftation. 

Lorfque  le  Roi  meurt  fans  laiffer  de  fucceffeurs 
de  fon  &ng,  la  nation  fe  trouve  dans  le  même  état 
où  elle  étoit  quand  les  François  établirent  pour  la 
première  fois  un  Roi  fur  eux  j il  n’y  a point  de 
doute  que  ce  ne  foit  à elle , c’cft-à-dire,  aux  états 

fénéraux qui  la  repréfentent, à fe  choifir  un  Maître; 
t cette  éleftion  , pour  parler  comme  les  Jurifcon- 
fultes  , eft  un  jugement  d 'adjudication. 

Quand  le  Roi  prédécédé  a laiffe  la  Reine  enceinte, 

& qu’ainfi  le  fucceffeur  eft  pour  quelque  temps  in- 
certain , les  états  généraux  ont  le  pouvoir  de  nom- 
mer un  Régent  pour  gouverner  le  royaume  pendant 
le  temps  d’incertitude.  Ainfi  Charles  IV. , dit  le  Bel , 
ayant  laiffe  en  mourant  fa  femme  enceinte , Philippe 
de  Valois  & Edouard  III.  Roi  d’Angleterre  préten- 
dirent chacun  avoir  le  gouvernement  du  royaume 
pendant  la  groffeffe  de  la  Reine  ; mais  les  états  dé- 
cidèrent en  faveur  de  Philippe  de  Valois,  & cette 
décifion  fut  un  préjugé  fur  le  droit  qu’il  avoit  à ta 
Couronne.  f , 

Enfin , le  droit  au  trône  vacant  étant  conteite 
par  plufieurs  prétendants , c’eft  aux  états  de  décla- 
rer à qui  il  appartient  i & la  décifion  de  cette  aflem- 
blée  eft  alors  un  jugement  de  déclaration. 

Jeanne  d’Evreux  , Reine  de  France,  & veuve  de 
Chales-le-Bel , ayant  accouché  d’une  fille  pofthume , 
qui  fut  nommée  Blanche.il  y eut  auffi-tôt  contefta- 
tion au  fujet  de  celui  qui  devoit  monter  fur  le  trône. 
Philippe  de  Valois,  coufin-germain  de  Charles-le- 
Bei,  prit  à l’inftant  le  titre  de  Roi,  comme  m Mc 
venant  de  mâle.  Edouard  III. , Roi  d’Angleterre , 
prête ndoit  au- contraire  que  le  trône  de  France  lui 
appartenoit  comme  plus  proche  , repréfentant  le 
droit d’Ifabelle  de  France  ,1a  mere , foeur  de  Charles- 
le-Bcl.  11  envoya  des  Ambaffadcnrs  en  France  pour 
faire  valoir  fon  droit  par  toutes  fortes  de  moyens. 
Ils  expliquèrent  aux  états  généraux  les  raifons  qui 
fervoient  à appuyer  les  prétentions  de  leur  Maître. 
Edouard  convenoit  que  la  loi  fondamentale  du  royau- 
me excluoit  les  filles  de  la  Couronne  à caufe  de  leur 
foibleffe  ; mais  en  même  temps  il  foutenoit  qu’elle 
n’excluoit  pas  les  mâles  qui  naiffoient  de  ces  filles, 
& qui  étoient  capables  de  gouverner  fuivant  l’inten- 
tion des  François.  Les  états  voyant  qu’Ifabelle  étoit 
exclue  de  la  Couronne  par  la  loi  Salique , conclurent 
avec  beaucoup  d’équité  que  fon  fils  n’y  avoit  pas 
plus  de  droit  qu’elle , & déclarèrent  que  Philippe 
de  Valois  étoit  Roi  de  France. 

Mais  c’eft  encore  une  difficulté  de  fçavoir  fi  les 
états  généraux  , après  avoir  adjugé  la  régence  à 
Philippe  de  Valois  , immédiatement  après  la  moit 
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Je  Charles-  Ic-Bel  , lui  décernèrent  la  Couronne 
par  un  fécond  jugement.  On  trouve  ici  une  très- 
grande  coflfufion  dans  nos  hiitoriens  -,  ils  confon- 
dent ccs  deux  adjudications  , qu’ils  auraient  ce- 
pendant très-bien  fait  de  diftinguer.  lis  difent  véri- 
tablement que  les  états  adjugèrent  la  régence  à 
Philippe  de  Valois  ; ils  affûtent  la  même  chofe  à 
l'égard  de  la  Couronne  ; mais , en  parlant  de  ce 
dernier  jugement , il  paraît  qu’ils  entendent  le  pre- 
mier touchant  la  régence  , puifqu'ils  y font  inter- 
venir les  Ambaffadeurs  anglois  , de  leur  attribuent 
la  même  harangue  qu'ils  tirent  en  demandant  la 
régence  pour  leur  Maître  ; ils  font  également  faire 
la  même  réponfe  à Robert  d’Artois.  Or  il  eft 
prefqu’impomble  que  les  mêmes  chofes  fe  .foient 
pailëcs  dans  ces  deux  diverfes  occaGons.  La  raifon 
en  eft  , que  , fuppofé  que  les  Ambaffadeurs  d’An- 
gleterre aient  amftë  au  premier  jugement  des  états , 
ce  que  l’on  ne  peut  ni  amrmerni  nier,  puifque , dans 
tous  les  a&cs  publics  contenus  dans  le  quatrième 
tome  des  aétes  publics  d’Angleterre  par  Rymer , on 
ne  trouve  pas  un  fcul  mot  qui  donne  lieu  de  croire 
qu’Edouard  envoya  des  Ambaffadeurs  à cette  occa- 
fion  ; il  eft  du  moins  certain  qu’ils  ne  furent  point 
préfens  quand  on  décerna  la  Couronne  à Philippe 
Je  Valois , & qu’ils  ne  la  demandèrent  point  , 
parce  qu’ils  n’en  avoient  pas  encore  reçu  l’ordre. 
Cela  eft  prouvé  par  deux  pièces  décifives  qui  fe 
trouvent  dans  le  recueil  de  Rymcr.  La  première 
eft  un  plein-pouvoir  , donné  par  Edouard  à fes 
Ambaffadeurs, de  demander  la  couronne  de  France 
en  fon  nom  ; ce  plein-pouvoir  eft  date  du  14- 
Mai  1 ji8. , douze  jours  feulement  avant  le  facre 
de  Philippe.  11  eft  très-difficile  de  fe  perfuader  que 
les  Ambaffadeurs  anglois  aient  pu  fe  rendre  à Pa- 
ris , ou  que , s’ils  y ctoient  déjà , ils  aient  pu  rece- 
voir leur  commiffion  & l’exécuter  ; qu’une  queftion 
fi  importante  ait  été  examinée  de  décidée  par  les 
états , & qu’enfin  les  préparatifs  du  facre , de  le  fa- 
cre même  , aient  pu  fe  faire  dans  l’cfpace  de  douze 
Jours.  La  fécondé  piece  eft  une  efpece  de  mani- 
fefte  du  Roi  Edouard  ; on  le  trouve  dans  le  cin- 
quième tome  dudit  recueil  de  Rymer.  Dans  ce  ma- 
nifefte , Edouard  fe  plaint  expreffement  de  ce  que 
fes  Ambaffadeurs  n’avoient  pas  été  écoutés  , de 
qu’ils  avoient  meme  couru  rifque  de  la  vie.  Tout 
cela  donne  lieu  de  croire  qu’il  n’y  eut  point  de  juge- 
ment folemnel  touchant  la  Couronne  , de  que  Phi- 
lippe ne  fe  mettant  point  en  peine  d’une  féconde 
Jecifîon  , après  avoir  obtenu  la  régence  , fe  fit  fa- 
crer  de  couronner  , comptant  qu’il  devenoit  Roi 
par  les  memes  raifons  qui  l’avoient  fait  déclarer 

R<|«ondemerr , lorfque  le  Roi  a été  fait  prifon- 
oier  & qu’il  n’a  pas  nommé  un  Régent , ou  qu’il 
a*  point  d’héritier  prefomptif , ou  que  l’henuer 
préfomprif  eft  inhabile  , c’eft  fans  difficulté  aux 
états  d’en  nommer  un  ; mais  nous  n’avons  point 
dans  toute  notre  hittoirc  d’exemple  revêtu  de  ces 
circonftanccs.  Le  Roi  Jean  ayant  etc  fait  prison- 
nier des  Anglois  à la  bataille  de  Poitiers  , le  Dau- 
phin Charles  ,-fon  fils  aîné  , fe  trouva  heureufement 
en  état  de  prendre  les  rênes  du  gouvernement  & 
les  prit  en  effet.  François  I.  eut  en  !SzS-  avec  les 
Efpaenols  le  même  fort  qu’avoit  eu  le  Roi  Jean 
avec  les  Anglois  ; mais  Louife  de  Savoie , fa  mere , 
qu’il  avoit  déclarée  Régente  lorfqu’il  partit  pour  la 
conquête  de  l’Italie  , continua , pendant  la  captivité 
du  Roi  fon  fils,  de  gouverner  le  royaume,  comme 
elle  l’avoit  gouverne  pendant  le  temps  qui  s écoula 
entre  fon  départ  de  le  jour  qu’il  fut  fait  prifonmer. 

Troisièmement , quand  le  Roi  eft  furieux  ou  im- 
bécille , le  fucceffeur  étant  inhabile  , « le  K01 
n’ayant  pas , avant  fo  foreur  ou  imbécillité , comme 
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en  Régent , c’eft  aux  états  généraux  à pourvoir  au 
gouvernement  du  royaume»  Nous  avons  un  exemple 
de  cela  dans  l’hiftoire  de  Charles  J/I.  Ce  Prince 
allant  en  Bretagne  en  1 39t. , pour  venger  l’attentat 
commis  fur  la  vie  du  Connétable  de  Cliffon , par 
Pierre  de  Craon  , il  lui  arriva  , en  paftànt  par  la 
forêt  du  Mans  , un  accident  qui  le  fit  tomber  tout 
d'un  coup  dans  une  fi  violente  frénefie  , qu’il  tua 
trois  ou  quatre  perfounes  fur  le  champ  , de  paffa 
miférablement  le  refte  de  fa  vie.  Son  fils  étoit  en- 
core au  berceau , & le  Duc  d’Orléans , fon  frere  , 
n’étoit  pas  encore  Majeur.  Les  états  donnèrent  la 
régence  ou  gouvernement  du  royaume  aux  Ducs 
de  Bourgogne  de  de  Berry , quoique  le  Duc  d’Or- 
léans le  demandât , & que  le  Roi  même  dans  fes 
bons  intervalles  déclarât  que  telle  étoit  fa  volonté. 

Quatrièmement  , les  Francs  s’étan^  choifis  un 
Roi  poiir  la  défenfe  de  confervation  du  public  de 
du  particulier  , ils  ne  lui  transférèrent  point  le 
pouvoir  d’aliéner  une  partie  de  fon  royaume  fans 
leur  confentement.  On  trouve  dans  l’hiftoire  de 
France  une  infinité  de  preuves  de  ce  que  nous 
avançons.  Mais  nous  nous  contenterons  d’en  rap- 
porter deux.  Childebert  I.  ne  fit  bâtir  l’églife  de  St. 
Vincent , aujourd’hui  appellëe  St.  Germain  des 
Prés , de  ne  donna  fon  dûmaine  d ’ljfy  , que  du 
confentement  6c  volonté  des  François  de  des  Neuf- 
triens , ainfi  que  le  rapporte  Aymoin  dans  le  cha- 
pitre vingt-quatrieme  de  fon  fécond  livre. 

La  fécondé  preuve  fera  d’autant  plus  d’impreffion 
fur  l’efprit  de  nos  le&curs , qu'elle  approche  plus 
de  notre  temps.  François  I.  ayant  été  relâché  en 
conféquence  du  traité  conclu  à Madrid  le  *5.  Fé- 
vrier de  l’an  i$*6.,  étant  preffé  par  l’Empereur 
Charles-Quintdcie  mettre  en  poffeffion  du  duché  de 
Bourgogne,  ainfi  qu’il  l’avoit  promis  par  ledit  traité, 
il  répondit  qu’il  ne  le  pouvoit  fans  le  confentement 
des  états.  Le  Roi  affembladonc  les  états  à Cognac  ; 
& là  ayant  affurc  l’affemblée  qu’il  ne  fouhaitoit  rien 
tant  que  d’accomplir  le  traité  dcMadrid.les  états  ré- 
pondirent : La  paixejl  très-injufte  ; un  prifottitier 
n’e/f  tenu  garder  ce  que  par  dol  ù force  , on  lui  a fait 
promettre  , les  promejfes  faites  de  crainte  de  perpé- 
tuelle prifon  , étant  nulles , ù que  combien  que  le 
Roi  eût  beaucoup  de  vouloir , toutefois  cela  n'étoit  en 
fon  feul  vouloir. 

Le  peuple  françois  avoit  autrefois , de  il  a encore 
aujourd’hui  le  pouvoir  de  faire  loi  fur  lui-même.  On 
a de  cette  pniflàncc  de  liberté  autant  d’exemples 
qu’il  y a de  coutumes  en  France;  car  les  coutumes 
font  le  vrai  droit  civil  des  François.  Elles  ont  été  pen- 
dant fort  long-temps  non-écrites  ; mais  en  I4S4« 
Charles  VII.  ordonna  qu’elles  full'cnt  arrêtées  de 
rédigées  par  écrit.  Or  ces  rédaélions  fe  font  faites 
dans  l’affemblée  des  trois  états  de  chaque  province, 
ou  des  députés  en  ladite  affembléc  qui  repréfen- 
toienttout  le  peuple.  C’eft  fur  le  témoignage  ,‘avis 
de  volonté  defdits , états  que  les  anciennes  coutumes 
ont  été  rapportées  & prouvées  ; lorfqu’elles  ont  para 
bonnes , elles  ont  été  confirmées , linon  réformées 
ou  rejettëes  quand  on  a trouvé  qu’elles  n’étoient  pas 
fondées  fur  la  raifon  6c  l’équité. 

Lorfque  le  Roi  veut  afferobler  les  états , il  envoie 
des  lettres  de  cachet  à tous  les  Sénéchaux  de  à tous 
les  Baillis,  de  leur  ordonne  de  faire  tenir  chacun 
dans  fa  fénéchauffée  ou  dans  fon  bailliage,  trois  af- 
femblées , une  du  clergé,  une  de  la  nobleffe  ,.6c 
une  du  tiers-état.  Chacune  de  ces  aftêmblées  nom- 
me des  députés  qui  fc  rendent  au  lieu  que  Sa  Majefté 
a indiqué  pour  l’aflèmblée  générale  ; y étant  arrivés , 
la  chambre  du  clergé  , celle  de  la  nobleffe  de  celle 
du  tiers-état  s’aflèmblcnt  chacune  féparémeot  dans 
les  folles  qu’on  leur  a préparées.  Dans  les  premières 
fëauces  , chaque  chambre  choifit  un  ou  plufieurj 


Prcfident*  , un  ou  plufieurs  Secrétaires , & deux  ou 
trois  Al'ù-lTcurs.  Chaque  chambre  nomme  aufli  quel- 
qu’un pour  haranguer  le  Roi. 

^ On  fait  enfuite  une  proceffion  générale,  où  le 
Roi  affilie  avec  toute  la  cour  5c  tous  les  députés  des 
états  généraux , & puis  l’on  célébré  une  roclïè  du 
Saint-£fprit. 

Quelques  jours  après  , tous  les  députes  s’affem- 
blent  dans  un  lieu  où  le  Roi  fe  trouve.  Sa  Majcfté  . 
fait  un  difeours  fur  le  fujet  pour  lequel  il  a atTemblé 
les  états  généraux  , 5c  le  Chancelier  l’explique  plus 
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Les  jours  fuivans , les  trois  erats  s aitemblentcba- 
cun  dans  le  lieu  qui  lui  eft  deftiné.  Les  trois  cham- 
bres s’envoient  faire  des  compliments  l’une  à l’autre , 
& confèrent  quelquefois  enicmble  par  députés , fur 
les  matières  les  plus  importantes.  Après  que  le  fujet 
dont  il  eft  qùeftion , a été  agite  dans  chaque  cham- 
bre en  particulier , Paffemblée  dreffe  les  cahiers 
pour  faire  des  remontrances  au  Roi , & pour  lui  don- 
ner les  avis  que  les  chambres  croient  utiles  à fon  fer- 
vice  & au  bien  de  l'état. 

Les  cahiers  de  chaque  chambre  font  prefentés  fé- 
parémentau  Roi  ; 5c  furies  avis  des  trois  chambres, 
le  Roi  prend  fes  réfolutions,  5c  fait  quelquefois  des 
ordonnances  tirées  des  cahiers  que  les  états  lui  ont 
prefentés.  C’eft  ainfi  que  furent  dreflees  les  ordon- 
nances d’Orléans  & de  Blois.  Souvent , avant  que 
de  fe  léparcr  , les  états  accordent  au  Roi  quelque 
fccours  extraordinaire. 

Quand  on  délibéré  , dans  une  des  chambres  , fur 
quclqu’affairc  , elle  y eft  décidée  à la  pluralité  des 
voix  des  gouvernements  ; 5c  nul  des  gouvernements 
n’a  pas  plus  de  pouvoir  que  l’autre  , quoiqu’il  foit 
compofé  d'un  plus  grand  nombre  de  députés. 

Dans  chaque  gouvernement , les  aftaires  fe  déci- 
dent à la  pluralité  des  voix  des  bailliages  5c  desféne- 
chauffées.  Chaque  gouvernement  a un  banc  féparé 
5c  fe  choifit  un  Préfideot.  On  choifit  quelquefois 
dans  chaque  chambre  douze  députés , un  de  chaque 
gouvernement , 5c  on  les  charge  de  quelques  affaires 
particulières. 

En  Bretagne  , en  Dauphiné  5c  en  Provence  , les 
députés  pour  les  états  généraux  font  nommés  dans 
des  affcmblécs  de  ces  provinces  rcfpcétives  ; mais 
dans  le  relie  du  royaume  , ce  font  les  bailliages  , 
ou  lesfénéchauflees , ou  les  villes  qui  les  noqunent. 

Parmi  ces  bailliages  & fénéchauflècs  , il  y en  eut 
en  1614.  qui  ne  nommèrent  des  députés  que  pour 
un  ou  pour  deux  des  trois  ordres.  Le  bailliage  d’ Ara- 
boife  n’en  nomma  point,  ni  pour  le  clergé  , ni  pour 
la  nobldfe  -,  celui  de  Châtcauneuf-en-Thimcrais  n’en 
nomma  ni  pour  le  clergé  ni  pour  le  tiers-état  i le 
Puy  , la  Rochelle , le  Lauraguais , Calais,  la  Haute- 
Marche  & Châtcllerault , n'en  nommèrent  point 
pour  le  clergé  ; Montdidicr  & Roye  n’en  nommè- 
rent point  pour  la  nobleffc. 

Aux  ceremonies , comme  dans  les  proceffions,  & à 
l’entrée  des  députés  dans  la  fallc  où  le  Roi  fait  l’ou- 
verture des  états , tous  les  députés , excepté  les  Ar- 
chevêques & les  Evêques  , marchent  félon  le  rang 
des  bailliagcsôc  des  fenéchauffées,  & non  pas  félon 
le  rang  des  gouvernements  ; de  forte  que  ceux  des 
bailliages  de  Scnlis , de  Valois  5c  de  Melun  marchent 
prefque  les  derniers  de  tous  , quoiqu’ils  foient  du 
gouvernement  général  de  l’Ifle-dc-France  qui  eft  le 
premier  des  douze  gouvernements  généraux. 

11  ne  fera  pas  hors  de  propos  de  rapporter  ici  l'or- 
dre 5c  le  cérémonial  qui  furent  obfervés  aux  états 
tenus  à Paris  en  1614.  & 1615.  (Ce  font  les  der- 
niers que  l’on  ait  tenus  ). 

Par  le  premier  des  articles  du  traité  de  Sainte-Me- 
nehould  , la  Reine  Régente  avoir  promis  d’atfem- 
fcler  les  états  généraux  du  royaume  -3  ils  dévoient  fe 
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tenir  à Sens , 5c  la  convocation  s’en  fit  pour  le  10.  de 
Septembre. 

Quelques  mouvements  qui  furvinreht  , ayant 
obligé  le  Roi  & la  Reine  d’aller  en  Poitou  5c  en  Bre- 
tagne, la  tenue  des  états  fut  remife  au  10.  Octo- 
bre fuivant.  Le  J.  de  ce  mois,  le  Roi  tint  fon  lit 
de  jufticc  au  parlement  , 5c  la  majorité  de  Sa  Ma- 
jefté  y fut  déclarée.  Le  plus  grand  nombre  des  dé- 
putés des  trois  ordres  s’étant  rendu  à Paris,  le  13. 
Octobre  de  ladite  année  1614.  le  Roi  fit  publier!  fon 
de  trompe  qu’il  vouloit  que  la  tenue  des  états  fe  fit 
à Paris  5c  non  à Sens , 5c  que  les  députes  qui  étoient 
déjà  à Paris  euffent  à s’affembler  , le  clergé  aux 
Grands-Auguftins , la  nobldfe  aux  Cordeliers , 5c  le 
tiers-ctat  à l’Hôtel-de-Ville.  Mais  après  la  première 
aflcmblée  , la  nobieffe , puis  le  tiers-état  fuppliereot 
le  Roi  de  leur  permettre  de  tenir  aufli  leur  aifcmblée 
aux  Grands-Auguftins , pour  que  les  trois  ordres 
fulTent  plus  à portée  de  conférer  enfemble , & de  fe 
communiquer  leurs  fentiments  ; ce  qui  leur  fut  ac- 
cordé. Ainfi  les  aflèmbiées  des  trois  ordres  fe  tinrent 
aux  Grands-Auguftins. 

L'Ordre  de  la  Noblejfe  commença  par  députer  le 
Comte  de  Grair.mont , les  Marquis  de  Bellay  5c  de 
Choify , 5c  le  fieur  du  Hallier  pour  aller  faluer  le 
clergé  en  fa  chambre.  Le  clergé  en  ayant  été  averti 
envoya  recevoir  ces  députés  à la  porte  , parles  Evê- 
ques d’Avranchcs  & de  Vabres.  l’Abbé  de  Rliedoo 
5c  l’Archidiacre  de  Bourges,  qui  les  conduifirentaux 
uatre  chaires  placées  vis-à-vis  du  Cardinal  Pre'f- 
ent , où  étant  affis  , le  Comte  de  Grammont  qui 
portoit  la  parole  , complimenta  l’ordre  du  clergé  de 
la  part  de  celui  de  la  noblcfle  , 5c  le  Cardinal  PréG- 
dent  répondit  à fon  compliment. 

En  fs  retirant , les  députés  de  la  noblcfle  furent 
reconduits  jufques  hors  de  la  porte  de  la  fallu  par 
les  quatre  Eccléüaftiques  qui  les  y avoient  reçus. 
Peu  après,  ces  mêmes  Eccicilaftiques  furent  députés 
de  la  part  de  l’ordre  du  clergé  pour  aller  compli- 
menter celui  de  la  nobleflê.  Ces  députés  furent  re- 
çus par  le  Comte  de  Grammont  5c  autres  députés 
de  la  nobleflè  , qui  les  conduifircnt  en  leur  falle  , 
5c  les  firent  affeoir  en  la  place  la  plus  honorable.  En 
fortant  , les  députes  du  clergé  furent  conduits 
affez  loin  delà  fallc  par  les  députés  de  la  nobieffe. 

Le  Tien-Etat  envoya  anffi  fa  députation  à l’or- 
dre du  clergé  pour  le  complimenter.  Elle  étoit  com- 
poféede  Henri  de  Mcfmc  , Lieutenant-Civil  de  Pa- 
ris , 5c  de  huit  autres  députes.  L’Evêque  d’Or- 
léans, 5c  les  Abbés  de  Bourgucil  5c  de  Vendôme 
les  reçurent  à la  porte  de  1a  falle,  5c  les  conduifirent 
à la  chaire  5c  fur  les  bancs  qut  avoient  été  préparés 

iioor  cela.  Après  leur  compliment  5c  la  réponfe  que 
cur  fit  le  Cardinal  de  Sourdis,  les  députés  du  tiers- 
état  furent  reconduits  par  les  mêmes  qui  les  avoient 
reçus. 

Pour  remercier  le  tiers-ctat , le  clergé  lui  députa 
l’Evêque  de  Grenoble  ôc  deux  autres  eccîéliaftiques. 
Huit  députés  du  tiers-état  les  reçurent  fort  avant 
dans  le  cloître , 5<  les  conduifirent  en  leur  falle  où 
ils  les  firent  aflcoir  avant  le  Préfident  de  leur  ordre. 
Après  leur  compliment,  ils  furent  reconduits  par 
les  mêmes  députés  du  tiers-état  jufqu’auprcs  de  la 
falle  du  cierge. 

Le  dimanche  dix-neuf  du  même  mois  d’Oélo- 
bre , on  enjoignit  de  jeûner  les  mercredi , vendredi 
5c  fomedi  fuivans , pour  fe  préparer  5c  difpofer , pre- 
mièrement, à la  proceflion  générale  qai  de  voit  feraire 
le  dimanche  vingt- fix  ; deuxièmement , à l’ouverture 
des  états  qui  fe  feroit  le  17.  dans  la  falle  de  l’hôtel  de 
Bourbon  v 5c  troiliémement,  à la  fainte  communion 
qui  fe  devoit  faîrcpar  tous  les  députes  en  l’églife  des 
Auguftins , le  famedi  fuivant , jour  de  la  fête  de 
tous  les  Saints. 
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H feroit  trop  long  & d'ailleurs  aflêz  inutile  de 
rapporter  ici  les  noms  des  députés  des  douze  gou- 
vernements de  France  , félon  l’ordre  de  leurs  bail- 
liages ou  fénéchauflëes.  Nous  remarquerons  feule- 
ment que  fa  chambre  ou  ordre  du  clergé  avoit  pour 
Préfident  le  Cardinal  de  Joyeufe  , Archevêque  de 
Rouen  , & Doyen  du  facré  college  , de  étoit  com- 
pofé  décent  quarante  députés,  parmi  lefquels  étoient 
cinq  Cardinaux  , fept  Archevêques , quarante-fept 
Evêques,  & deux  Chefs  d’ordre,  l.a  chambre  de 
la  noblctfè  avoit  pour  préfident  le  Baron  de  Scne- 
ccy , de  la  maifon  de  Beaufrcmont , & étoit  com- 
pofée  de  cent  trente-deux  gentilshommes.  La  cham- 
bre du  tiers  - état  avoit  pour  Préfident  Robert 
Miron , Préfident  ès  requêtes  de  Prévôt  des  mar- 
chands , de  étoit  compofée  de  cent  quatre-vingt- 
douze  députes  qui  étoieut  prefque  tous  officiers  de 
juftice  ou  de  finance. 

Depuis  le  ai.  jufqu’au  16.  d’Oftobre  , les  cham- 
bres des  états  s’occupèrent  à nommer  les  Promo- 
teurs,les  Secrétaires  & les  fcvangéliftes.fit  à régler  de 
terminer  plufieurs  difficultés  fur  le  rang  que  chacun 
devoit  tenir  à la  proccffion  générale.  Les  princi- 
pales de  ces  difficultés  étoient  fornees  par  les  Ab- 
bés commendataires  , de  les  Doyens  de  autres  digni- 
tés des  chapitres.  Les  Abbés  pretendoient  qu’à  la 
proceffion  ils  ne  dévoient  pas  être  confondus  avec 
les  Doyens , die.  Les  Chanoines  de  Notre-Dame 
de  Paris  prétendoient  marcher  entre  l’ordre  du 
clergé  6t  le  Roi , de  foute  noient  qu’ils  ne  dévoient 
pas  être  fé parcs  de  l'Evêque  de  Paris  , qui  devoit 
officier.  11  y eut  auffi  quelque  conteftation  entre 
les  douze  gouvernements , fur  la  préféance.  L'af- 
fcmblée  décida  que  , fans  préjudice  des  prétentions 
rcfpeéiives  des  Abbés  , fit  des  Doyens  dt  autres 
dignités  des  chapitres  , les  Députés  fe  rangeroient , 
opineraient  di  affilieraient  tant  à la  proceffion , 
qu’aux  aflêmblées  , coufufément  de  indiftinélement, 
fans  prétendre  , ni  fe  prévaloir  de  préféance  l’un 
fur  l’autre  ; fit  que  les  révérends  Abbés  de  Ctteaux 
dt  de  Clairvaux, comme  Chefs  d’ordre  de  Titulaires, 
auraient  néanmoins  la  préféance.  Quant  aux  con- 
teftaiions  entre  les  gouvernements , pour  les  termi- 
ner , il  fut  ordonné  qu’on  fuivroit,  fans  que  cela  ti- 
rât à conséquence  pour  l’avenir , la  lifte  du  rang 
des  gouvernements  , bailliages  de  fénéchauflées  , 
telle  que  Sa  Majclté  defiroit  être  gardée  à l’ouver- 
ture des  états. 

Le  26.  O&obre  , les  trois  ordres  fe  rendirent  à 
huit  heures  du  matin  en  leurs  falles  aux  Grands- 
Auguilins.  Le  Roi , la  Reine  & toute  la  cour  s’y 
rendirent  auffi  fur  les  dix  heures.  Le  régiment  des 
cardes  étoit  rangé  en  haye  , depuis  le  couvent  des 
Augnftins  , jufqu’à  l’églife  de  Notre-Dame  , qui  etoit 
tendue  de  riches  tapilferies.  Les  communautés  ec- 
défiaftiques  de  l’uoivcrfité  fe  rendirent  auffi  aux 
Auguftins. 

La  marche  de  la  proceffion  commença  lur  les 
onze  heures.  Les  communautés  eeelefîaftique»  la 
commencèrent , puis  marchoient  les  Chanoines  de 
Notre-Dame  , de  ceux  de  la  Sainte-Chapelle  , Jef- 
qucls  étoient  les  derniers  d’un  côté , de  l’oniverfité 
de  l’autre.  Enfuite  venoient  les  députés  du  tiers- 
état  deux  à deux  , portant  chacun  un  cierge  de 
cire  blanche.  Les  députés  de  la  nobleffir  marchoient 
dam  le  même  ordre.  Enfin  venoient  les  députés  du 
clergé  en  robes,  ou  manteaux  , (butanes  * bon- 
pets  quarrés  ; le.  Abbés  de  Che.™  & de  CU.r- 
vaux , les  Evêques  félon  l’ordre  de  leur  facre  , fie  les 
Archevêques  , tous  en  habits  violets  fitenrochcts , 
camails  de  bonnets  quarrés.  Quelques  Chanoines  de 
Notre-Dame  , comme  officians  , marchoient  auffi 
cotre  les  deux  rangs  defdits  E «que*.  Les  Cardi- 
naux de  Sourdis,  de  la  Rocbcfoucault  de  de  Bonzi , 
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revêtus  de  leurs  grandes  chapes  rouges , étoient 
les  derniers  des  trots  ordres  , fit  marchoient  devant 
le  dais  , fous  lequel  l’Evêque  de  Paris  portoit  le 
Saint-Sacretpenr  j' que  le  Roi , la  Reine  fie  toute 
la  cour  fuivoient  à pied. 

Dans  la  nef  de  l’églife  de  Notre-Dame  , devant 
& joignant  la  porte  du  chœur , on  avoit  drefle  un 
autel , de  à dix  pas  de-là  un  théâtre  couvert  de  ri- 
ches tapis , deftiné  à recevoir  le  Roi,  la  «Reine, 
Monfieur,  Madame  & la  Reine  Marguerite.  Les 
fieges  pour  les  Princes  Ôe  pour  les  Grands-Officiers 
de  la  Couronne  étoient  près  du  théâtre , fie  les 
bancs  pour  les  députés  étoient  des  deux  côtés  du 
théâtre  , tous  d’une  même  longueur  , de  couverts 
de  drap  vert. 

La  proceffion  arrivant  à Notre-Dame  , chacun 
des  trois  ordres  fe  plaçoit  à mcfurc  fur  les  bancs 
qui  avoienr  été  préparés  pour  fon  ordre.  Meilleurs 
de  l’Eglife  suffirent  fur  les  leurs  , qui  étoient  à la 
droite  dudit  théâtre.  Les  Cardinaux  feuls  étoient 
fur  le  premier  banc  le  plus  proche  de  l’autel.  Les 
Archevêques  & Evêques  étoient  rangés  fuivant  l’or- 
dre de  leurs  dignités  fit  celui  de  leur  facre.  Les 
Abbés , les  Capitulants  ou  Capitulaires , de  autres 
députés  cccléfiaftiques  , au  rang  de  leurs  gouverne- 
ments de  bailliages  , & dans  le  même  ordre  qu’ils 
avoient  été  appellés  à la  proceffion.  Les  députés  de 
la  noblefle  furent  placés  à la  gauche  dudit  théâtre 
vers  l’autel.  Les  députés  du  tiers-état  étoient  par- 
tie fur  des  bancs  placés  derrière  ceux  des  Ecclé- 
fiaftiques  , & partie  fur  d’autres  bancs  placés  der- 
rière ceux  de  la  noblefle.  Le  Roi , la  Reine  , Mon* 
fieur  , Madame  & la  Reine  Marguerite  s’affirenc 
furie  théâtre  du  Roi.  Les  Capitaines  des  gardes 
fit  les  autres  perfonnes  de  la  cour  fe  placèrent  aux 
environs , fans  interrompre  les  rrois  ordres. 

La  melfe  fût  célébrée  folcmncllement  par  l’E- 
vêque de  Paris.  Entre  l’évangile  de  le  Credo  , le  Car- 
dinal de  Sourdis  monta  en  chaire  , de  fit  un  beau 
fermon  fur  ce  texte  , Deum  timeie  , R egem  honori- 
ficaie.  Le  Roi  alla  à l’offrande  ; fit  pendant  toute 
la  meflê  , l’Evcque  de  Bayonne  fit  fa  charge  de 
premier  Aumônier  auprès  de  Sa  Majefté.  Il  étoit 
environ  deux  heures  quand  cette  cérémonie  fut 
finie.  * 

L’ouverture  des  états  fe  fit , ainfi  qu’il  a été  re- 
marque , le  lundi  17.  Oftobre , en  la  falle  de  l’hô- 
tel de  Bourbon.  Cette  grand’falle  fie  fon  lambris 
étoient  entièrement  peints  d’azur  , fie  femes  de 
fieurs-de-lys  d’or  fans  nombre.  Au  haut  de  cette 
falle,  du  côté  de  St.  Germain  de  l’Àuxcrrois  , étoit 
un  théâtre  élevé  de  trois  marches , au  milieu  du- 
quel était  un  grand  marche-pied  , fit  au-deflus  un 
autre  où  le  Roi  fe  plaça  dans  fon  fiege  , qui  étoit 
fous  un  dais.  Tout  ce  théâtre  étoit  couvert  de  ve- 
lours violet , femé  de  fleurs-de-lys  d’or.  A la  droite 
du  Roi  étoit  la  Reine  famere,  affife  fur  une  chaife 
à dos.  Ce  près  d’elle  Madame  Élifabeth  , première 
fille  de  France  , fa  fille  , fie  la  Reine  Marguerite  , 
Ducheflc  de  Valois.  Elles  étoient  un  peu  reculées 
les  unes  des  autres , fie  formoiept  une  efpece  de 
demi-cercle.  A la  gauche  du  Roi,  étoit  Monfieur  , 
fon  frere , affis  fur  une  chaife  à dos  , fie  Madame 
Chrétienne , fécondé  fille  de  France  , étant  auffi 
un  peu  reculés  l’un  de  l’autre , fit  formant  un  demi- 
cercle. 

Le  Duc  de  Mayenne  , Grand-Chambellan,  étoit 
aux  pieds  du  Roi , affis  fur  un  carreau  de  velours, 

LeComte  de  Saint-Paul, repréfentant  le  Comte 
de Soifibns,  Grand-Maître  de  France,  étoit  affis 
fur  un  fiege  fans  dos  , couvert  de  velours  violet.  Il 
avoit  les  épaules  tournées  vers  le  Roi , fie  la  face 
du  côté  du  peuple. 

Le  Chancelier  étoit  affis  fur  un  fiege  auffi  ian» 
Qqqqqqqqq 
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lieu  à la  convocarion.  il  invita  les  trois  ordres  ! 
concourir  au  bien  de  Peu*.  & au  femce  du  Roi. 
Ayant  fini  fon  difcours , il  alla  une  fécondé  fois  re- 
cevoir les  ordres  du  Roi , & étant  de  retour  en  fa 
place , il  dit  aux  trois  ordres , jue  Sa  MajtJU  leur 
permet....  de  drejfer  leurs  cellier. , £r  leur  y prvmct- 

“‘simo^TaTquemon.  , Archevêque  de  Lyon 
punit  alors  de  fa  place  pour  aller  au  milieu  de  la 
falle  . à un  acoudoir  qui  avoit  ete  PreP*^  "Pr'  J 
& là  il  prononça  un  difcours  pour  : remercier  leRoi 
de  la  part  de  Pégüfe  gallicane.  Ce  d‘f»“"fi' '■  ' * ' 
chevcque  Lyon  fit  une  profonde  revetence  au  Roi , 
puis  alla  fe  remette  en  fa  place. 

P Le  Baron  de  Pont-Saint-Pierre  fe  rendit  auffi-tôl 

à Pacoudoir,  & fit  un  difcours  pour  remercier  l«Ro. 
de  la  part  de  la  nobleffe.  Ce  difcours  fait , le  Baron 
de  Pont-Saint-Pierre  fe  remit  en  fa  place. 

Le  Préfidcnt  Robert  Miron  , Me«t  des  Mar- 
chands de  la  ville  de  Paris.  & Préfidcnt  dnders- 
état  . fe  rendit  an  meme  lieu  , & là  s étant  mis  à 
genoux , ÜÙ 


Au-devant  des  «■« “ f itttnParn.es. 
étoient  les  Hérauts  .revêtus  a ^ far  k paï<t 

fut  placé  fur  ceux  qui  étoient  du  totedro  .>  ^ 
biche  fur  ceux  qui  étaient  du  cote  g 
rierc  eux  .é  toit  l’ordre  du  tiets-cta  • _ , • d. 

l e fieir  de  Rhodes.  Maître  des  ceremonies,  & 

d'V"5r;lr“o.t  environné  de  forlesbarriere, 

hanre  derrois  pieds . de  où  il  n’y 
ouverture  ou  entrée  , qui  é.oit «»-£“  du' Son 
Au  pourtour  de  ces  barrière;  ctotent  des  echat 
fours bîrcflés  à ciwou  x ^ms.  fur  IclqueLfe 

SBC  que  dalles  doublé  galeries  qui  é, oient 

“usHd™V“.Î^ln.pofd  fîlence  de  la  part  du 
Roi  le  Chànceliet  parfit  de  f.  place  pour  aile. 

, recevoir  leurs  plaintes  ,6c  y ponrvo.r  & pour  les 
» rail'oos  qui  ferment  plus  amplement  déduit. ts  pat 
, M.  le  Chancelier  > , lequel  prenant  la  parole,» 
nn  difcours Jur  Pétai  de.  affairer , Er  fur  ce  qui  s A»ir 
vziïc  durant  h régence  de  la  Reine.  Enfuite  , ayant 
louché  quelques-unes  des  raifons  qui  avoicnt  donne 


genoux , U ht  auih  au  koi  oc  - y 

ments  pour  le  tiers-état.  Ce  Preftdeot  ayant  finit» 
harangue  , fe  le¥ , & fit  à Sa  Ma, elle  une  profonde 
révérence  .après  quoi  il  retourna  en  là  place.  Amis 

finit  la  cérémonie  de  cette  journée. 

Le  Sur  de  la  fête  de  tous  les  Sa.n.s  . tom  es 
députés  des  trois  ordres  commumerent  dans  PegWc 

^ctr&îe". partie  après  le  clergé  . de 

PtecSo'at  de°SoiMd'is  célébra  la  mefle  affilié 
de  P Abbé  de  la  Vemuflc  en  chape,  Archidiacres 
de  Cahors  & de  Tarbes  qui  faifoient  Diacres  ami 
tans  du  Doyen  de  Saintes  qui  chanta  l evangde  , 

St  du  Chantre  du  Mans  qui  fit  Sow-0 ^ |U^ 
étoit  occupé  par  des  muficiens  qui  chante rent  a 
S.  Après  le  Credo  , l* Archevêque  deLyonfitU 
r j’-ofinn  - & aurés  la  communion  , le  Cardinal 

dégourdis  .qui  t&H  MB»  . *»“ 

Z tous  Jes  ordres  ; ils  alloient  à l’autel  fix  à hx  avec 
une  modeflic  & une  piété  qui  édihote».  tou.  le 

-ïït  arrêté  daus  la  chambre  de.  eccléfiafliques 
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, vcleraucunc  chofe  qui  puifle  porter  preind.ee  au 
» général,  ou  particulier  de  PaUemblee. 

Sur  le  rapport  qui  fut  fait  au  Roi  des  contelta 
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feil , ordonna  que  les  députes  a l»ordre 
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Cet  arrêt  du  confeil  fut  donné  le  t $.  de  Novembre; 

Le  gouvernement  de  Paris  comprenoit  la  ville  de 
Paris , la  prévôté  & vicomté  de  Paris  , les  bailliages 
de  Vermandois , de  Dreux , de  Mantes  & Meulan  , 
de  Senlis,  de  Valois  , de  Clermont  en  BeauvoHîs, 
de  Chauiftont  en  Vexin , de  Melun  , de  Nemours , 
de  Montfort-l’Amaury  <Sc  Houdan,  de  Dotirdau, 
de  Beauvais  & de  Soûlons. 

Celui  de  Bourgogne  éroit  compofé  des  bailliages 
de  Dijon  , d’Autun  , de  Châlon,  d'Auxois  ou  d’A- 
valon,  de  la  Montagne  , de  Charolois,  de  Mâcon, 
d’Auucrre,de  Bar-fur- Seine,  de  Breffe,  de  Bugcy 
& Valromey  , & de  celui  de  Gex. 

Le  gouvernement  de  Normandie  étoit  compofé 
de  la  ville  de  Rouen  & de  fon  bailliage , de  celle  de 
Caen  & de  fon  bailliage,  des  bailliages  de  Caux  , de 
Coûcantin  , d’Evrcux,  de  Gifors  & d’Alençon. 

Dans  celui  de  Guyenne  on  comptoir  la  ville  de 
Bordeaux , les  (enéchauffees  de  Guyenne , de  Baza» , 
de  Térigord  , de  Rouer^uc  ou  Milhaud , de  Saintonge 
& d*  A génois;  le  comte  & bailliage  de  Coraminges, 
le  bailliage  & jugerie  de  Rivière- Verdun  & de  Gaure  ; 
la  baronnie  de  Jarnac  ou  Léonac , & Mareftans  ou 
Mareftaing;  la  fénéchauffée  des  Lannesou  Landes, 
Dax  ôc  St.  Sever;  la  fénéchauffée  «5c  duché  d’Albret, 
haut  éc  bas;  la  fénéchauffée  & bailliage  d’Arma- 
cn:tc;  celle  de  Galcogne,  ville  & cité  de  Condom  ; 
le  haut  Limofin  , & ville  de  Limoges;  le  bas  Limo- 
fin  où  font  Tulle , Brive  & Uzcrche  ; la  fénéchauffée 
de  Qucrcy;  le  comté  de  Bigorre  ; le  bailliage , féné- 
chauffée & duché  de  Châtellerault. 

Le  gouvernement  de  Bretagne  comprenoit  le  du- 
ché de  ce  nom  avec  les  dépendances. 

Celui  de  Champagne  étoit  compofé  de  la  ville  de 
Troyes  & de  fon  bailliage  ; de  ceux  de  Chaumont 
en  Eaflïgny,  de  Vitry-le- François,  de  Meaux  , de 
Provins , de  Sezanne  , de  Sens  de  de  Château- 
Thierry. 

Dans  celui  de  Languedoc,  on  trouvoit  la  ville  & 
fénéchauffée  de  Touloufe  ; la  fénécbauflëe  & bail- 
liage de  Nifmes  & Beaucaire;  les  bailliages  de  Lo- 
deve  & d’Uzès  ; la  fénéchauttée  du  Puy  & bailliage 
du  Vclay;  les  bailliage,  ville  & gouvernement  de 
Montpellier  ; la  ville  de  Narboune  ; la  fénéchauffée 
de  Carcaflbnne  de  Bczters  , de  celle  de  Lauraguais , 
avec  le  comté  de  Foix. 

Le  gouvernement  de  Picardie  étoit  compofé  du 
bailliage  d’Amiens  ; de  la  fénéchauffée  de  Ponthieu 
& Abbeville  ; de  la  fcnéchauflëe  & comté  de  Bou- 
lonnois;  du  gouvernement  & bailliage  de  Peronne; 
des  prévôtés  de  bailliages  de  Montdidier  de  de  Roye; 
de  Calais  de  du  Pays-Recouquis. 

Le  gouvernement  de  Dauphiné  comprenoit  toute 
la  province  de  ce  nom  & ce  qui  en  dépendoit,  avec 
la  ville  de  Grenoble.  11  y avoit  deux  députés  pour  le 
clergé , quatre  pour  la  noblelïc  , & cinq  pour  le 
, tiers-état.  , 

- Le  gouvernemeut  de  Provence  comprenoit  aufli 
toute  la  province  de  ce  nom  avec  fes  dépendances , 
la  ville  de  Marfeillc  & celle  d’Arles. 

Dans  le  gouvernement  de  Lyonnais  étoient  com- 
pris le  bailliage  de  St.  Pierre-le-Moûticr  ; la  féné- 
chaufléc  & bailliage  de  Bourbon uois  ; les  bailliages 
de  Beaujolois  & de  Foreft;  la  baiïé  Auvergne  ou 
bas  pays  d’Auvergne;  la  haute  Auvergne  ou  bail- 
liage des  Montagnes  d’Auvergne;  les  fénéchauffécs 
de  Lyon,  de  la  haute  Marche  & de  la  baffe  Marche. 

Le  gouvernement  ù'OrUanon comprenoit  la  féné- 
chauflee  de  Poitou  ; le  bailliage  de  Fontenay  de 
Niort  ; la  fénéchauflée  d’Anjou  ; la  ville  d’Angers  ; 
la  fénéchauffée  du  Maine  dt  comté  de  Laval, Je 
bailliage  de  Touraine  de  Amboife  ; la  feocchautiee 
dt  bailliage  de  Loudunois  ; les  bailliages  de  Berry, 
de  Chartres,  d’Orléans  de  de  Blois; le  bailliage  de 


ETE  79 

comté  de  Gien  ; le  bailliage  de  Montargîs , comté 
& bailliage  de  Perche;  le  bailliage  dt  baronnie  de 
Châreauneuf  en  Thimerais  ; celui  de  Nivcrnois  & 
Donziois  ; le  pays  ou  gouvernement  d’Aunis , de 
bailliage  de  la  Rochelle  ; la  fénéchauflée  u’Angou- 
mois  ; le  bailliage  d’E Hampes,  dt  le  bailliage  dt  du- 
ché de  Vendôme. 

Le  dénombrement  de  ces  gouvernements  ge- 
neraux, auquel  nous  n’avons  rien  changé,  cft  tel 
qu’il  fat  publié  en  1614.  dt  1615.  H cft  félon  le  rang 
que  les  députés  tinrent  à l’affembléc;  dt  on  voit 
bien  qu’on  n’y  eut  aucun  égard  à l’ordre  géographi- 
que , félon  lequel  un  auroit  dû  aller  de  proche  en 
proche.  La  plûpart  de  ces  gouvernements  étoient 
alors  fubdivifés , non  pas  en  provinces , mais  en 
plufieurs  jurifdi&ions  , comme  bailliages  , féné- 
chauffées  , prévôtés  , dtc.  P’oyc^  Gouvernements 
dans  le  rom.  III.  de  ce  dictionnaire. 

Ce  n’eli  point  ici  notre  deffein  de  faire  l’hiftoirc 
des  deliberations  de  l’aflèroblée  générale  de  1614.  , 
non-plus  que  des  remontrances  qu’elle  fit  au  Roi. 
AinG  nous  terminerons  cet  article  , en  remarquant 
que  la  clôture  des  états  fe  fit  le  x j.  Février  de  l’an 
16 1 5.  Le  Roi  y fut  remercié  par  les  trois  ordres  d’a- 
voir remis  l’inrendance  de  fon  royaume  entre  les 
maius  de  la  Reine  fa  mere , & fut  fupplié  de  lui  con- 
tinuer la  même  autorité.  Le  14.  Mars  les  Chefs  des 
gouvernements  des  trois  chambres  des  états  fe  ren- 
dirent au  Louvre  en  confénucnce  du  commandement 
que  le  Roi  leur  avoit  fait  faire,  & M.  le  Chancelier 
leur  dit  : « que  le  Roi  ôc  fon  confeil  avoicnr  vus 
» leurs  cahiers  ; que  la  multitude  , diverfirc  & im- 
» portance  des  articles  qui  avoient  été  trouvés  en 
» teeux,  ce  permettoient  pas  qu’on  y pût  répondre 
» fitôt  que  leurs  Majeftés  avoient  penfe  , & euftent 
» defiré  ; qu’à  cette  cccafion  , & afin  que  les  états 
» reçuffent  les  témoignages  de  leurs  bonnes  volon- 
» tes  , ès  principaux  articles , & furlefqucls  ils  s’é- 
v toient  plutôt  arrêtés  & alFe&ionncs  ; que  leurs 
» Majeftés  s’étoient  réfoiues  à ôter  la  vénalité  des 
» charges  & offices , & à mettre  réglement  à tout  ce 
» qui  en  dépendoit  ; rétablir  la  chambre  pour  la 
« recherche  des  Financiers,  & à retrancher  les  pen- 
» fions  ; le  tout  avec  tel  ordre  & forme  que  les  états 
v auroient  oc  cation  d’en  être  contens  ; & que  pour 
v le  furplus  des  demandes  faites  pat  lefdits  cahiers  , 
» il  y feroit  répondu  de  pouvu  le  plus  promptement 
» qu’il  feroit  poflible. 

Tour  ce  qui  concerne  plus  particuliérement  le 
tiers-état  , voye\  Communes  ù Communautés. 

Au  refte  , on  appelle  dans  le  royaume  Pays 
d’Etats , plufieurs  provinces  qui  fe  font  confcrvées 
en  la  poffcffion  de  faire  des  alïémblces  , compofées 
des  trois  ordres  (fur  le  modèle  des  états  généraux), 
afin  d’ordonner  elles- mêmes  des  contributions  qu’el- 
les doivent  faire  pour  foutenir  les  charges  de  l'État; 
telles  font  lu^irovinces  de  Bretagiuj , de  Langue- 
doc , de  Bourgogne  , de  Baffe-Navarre  , de  Béarn , 
de  Bigorre  , de  Soûle,  de  Ncbouzan  , d’Artois , de 
Provence , &c.  En  ce  fens  on  oppofe  Pays  d'Etats 
aux  pays  de  Généralités  ou  d ’ÉUélions. 

E T D • 

ETDEGOUIN  , dans  le  Médoc , en  Guyenne  , 
diocefe  de  Dax  , parlement , intendance  & élection 
de  Bordeaux  , jurifdiâion  de  St.  Paul-en-Born.  On 
y compte  3 3.  feux.  Cette  paroiffe  cft  fituée  dans  les 
Landes  , à quelque  diftance  de  l’Océan  , & à 14.  1. 
S.  O.  de  Bordeaux.  Son  terroir  eft  peu  fertile. 

ETE 

ETERNO  , dans  la  Flandre-Maritime , dioccf* 
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d’Ypres , parlement  de  Douay , intendance  de  Lille  , 
fubdc  légat  ion  dt  recette  de  Bcrgucs.  On  y compte 
179.  feux.  Cette  pareille  eft  fituée  à quelque  dil- 
tance  de  la  rivière  de  Colmc  , à une  lieue  dt  demie 
S.  O.  de  Bergues.Ôc  a.  E.  S.  E.  de  Bourbourg. 

Par  lettres-patentes  du  mois  de  Juillet  ty»4.,  re- 
gi  tiré  ci  au  pariemenfdc  Flandres  le  16.  Avril  171$., 
6i  au  bureau  des  finances  à Lille  le  25.  Juin  fui- 
rent , la  feigneurie  de  Pitgham  , qui  donne  le  rang 
de  fécond  vaflâl  de  la  châtellenie  de  Bergues  , 
ik  la  fécondé  place  dans  les  afïemblées  d’états , fut 
érigée  en  comté  , fous  la  domination  d'Ezcmo  , en 
faveur  de  Lambert  d’Ererno  , Seigneur  de  Refran- 
chc,  dcc.,  Lieutenant-Colonel  du  régiment  de  Grof* 
bois , dt  Chevalier  de  l’ordre  Royal  dt  militaire  de 
St.  Louis , tant  en  considération  de  fes  fervices  , 
que  de  fon  ancienne  nobleflé  , originaire  du  comté 
de  Bourgogne. 

Le  Comte  d’Eterno  , qui  avoit  acquis  la  terre  de 
Pitgham , par  fon  mariage  contra&é  le  17.  Jan- 
vier 1708.  avec  Jeanne-Alexis  de  la  Hayc-de-Ftrp  t 
fille  de  Marc-Pierre  de  la  Haye-dc-Verp  .Seigneur 
de  Pitgham , de  Ham  , de  Herberie  , fitc. , Maycur 
de  Saint-Omer  , dt  d’Anne- Marie- Jeanne  de  Win- 
terfeldt , étoit  fils  d’Alexandre  d’Eterno  , Seigneur 
de  Refranche,  Capitaine  d'infanterie,  dt  de  Claude 
Aubert , mariée  le  1.  Juin  1671.  , & petit-fils  de 
Guy  , dit  Guyon  d’Eterno , Seigneur  de  Salgret , 
de  Refranche,dcc. , Capitaine  de  l’une  des  dix  com- 
pagnies de  cent  hommes  de  guerre  du  Tcrce  Bour- 
guignon , par  commiifion  du  a 6.  Avril  1638.  Cc- 
iui-ci,  qui  avoit  été  marié  le  4.  Août  »6io.  avec 
Jeanne  Cécile  , avoit  pour  pere  Pierre  d’Eterno  II. 
du  nom  , Seigneur  d’Alaife  , de  Salgret , d<c. , mari 
d’Elizabeth  Quiirircuu  , pour  ayeul  Pierre  d’E- 
terno I.  du  nom  , qui  avoit  époufé  le  si.  Oflo- 
bre  1 s 5 *.  Antoinette  Grand,  de  pour  bifayeul  Jean 
d’Eteruo,  Ecuyer,  lequel  fut  marié  le  16.  Mars  ijsu 
avec  Catherine  Coitaud  , dt  eut  pour  pere  Antoine 
d’Eterno,  demeurant  à Salins , en  Franche-Comté  , 
marie  en  Décembre  149}.  avec  Claude  Poifier , de 
fus  de  Guio  d’Eterno  , Ecuyer , dt  de  Girarde  de 
2ïo\troU. 

Lambert,  Comte  d’Etemo  , a eu  pour  enfants , 
i°.  Philippe  d’Eterno  j i°.  Erneft  d’Eteruo  , né 
le  18.  Oéfobre  17*0. 

ETERP  , dans  la  Marche.  Voye\  Efterp  de 
Lcflerp. 

ETERVILLE  , en  Normandie  , diocefe  de  Ba- 
yeux  , parlement  de  Rouen  , intendance  & éleélian 
de  Caen , fergenterie  d’Evrtcy.  On  y compte  $0.  feux. 
Cette  paroiilè  eil  à 1. 1.  de  demie  S. O.  de  Caen. 

E T H 

ETH , en  Haynault , diocefe  de  Cambray , parle- 
ment de  Doqpy  , intendance  de  hAibeuge  , gou- 
vernement dt  recette  du  Quelhoy.  On  y compte 
31.  feux.  Cette  paroifTe  eft  à une  lieue  de  demie 
N.  N.  E.  du  Quefooy. 

. E T I 

ETIENNE  d'Elvam  , en  Roucrgue  , diocefe  de 
élcérion  de  Rhodes , parlement  de  Touloufe  , in- 
tendance de  Montauban.  On  y compte  un  feu 
46.  bellugucs  Si.  une  demi-bellugue  de  feu. 

ETILLEUX  (les},  dans  le  Perche,  diocefe  de 
Chartres,  parlement  de  Paris  , intendance  d’Alen- 
çon , éle&ion  de  Mortagne , châtellenie  de  Nogent. 
On  y compte  17.  feux.  Cette  paroilfc  elt  à a.  J.  dt 
quart  S.  de  Nogent. 

ETILLEUX  (les),  dans  le  Perche,  diocefe  de 
Chartres , parlement  de  Paris  , intendance  d’Or- 
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léans  , éledion  de  Châteaudun.  On  y compte 
4 S-  feux.  Cette  paroifle  eft  à 7. 1.  & demie  N.  O. 
de  Châteaudun. 

E T O 

ETOILE  ( 1’  ) , en  Picardie  de  dans  d’autres  pro- 
vinces. Voyt\  Eftoile. 

ETORNAY  , en  Bourgogne.  Voye\  Eftormet. 

ETOURNY.en  Champagne  , diocefe  de  Lan- 
gres  , parlement  de  intendance  de  Paris , cledion 
de  Tonnerre.  On  y compte  1 1 4.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à 3. 1.  de  demie  N.  E.  de  Tonnerre  , de  7.  de 
demie  S.  S.  E.  de  Troyes. 

ETOUTTEVILLE  , en  Normandie  , diocefe  , 
parlement  de  intendance  de  Rouen  , élection  de  Li- 
hons.  On  y compte  un  feu  privilégié  de  13.  feux  tail- 
iables.  Cette  paroilïe  eft  à 4.  1.  de  quart  N.  N.  E. 
de  Rouen.  Elle  eft  fort  connue  pour  avoir  donné  le 
nom  à une  maifon  tràs-illuitre.  En  1334. , Fran- 
çois I.  érigea  cette  terre  en  duché  , mais  Ü y a long- 
temps que  ce  titre  eft  éteint. 

ETOUTTEVILLE  , en  Normandie  , diocefe  , 
parlement  de  intendance  de  Rouen  , élection  de 
Caudebec  , fergenterie  de  Baons.  On  y compte 
5.  feux  privilégies  de  14$.  feux  taillables.  Cette  pa- 
roiffe  eft  à 3. 1.  de  deux  tiers  N.  de  Caudebec , de 
7.  dt  tiers  N.  O.  de  Rouen.  Nous  croyons  que  c’eft 
plutôt  à cette  paroifTe,  qu’à  la  précédente , que  fut 
concédé  le  titre  de  duché  par  le  Roi  François  I.  Le 
mémoire  que  nous  avons  reçu  à ce  fujet , ne  s’ex- 
prime point  aflêz  clairement  pour  que  nous  puiffions 
nous  décider. 

E T R 

ETR  AN , en  Normandie  , diocefe , parlement  de 
intendance  de  Rouen  , éleftion  d’Arques  , fergen- 
terie d’Envcrmeuil.  On  y compte  un  feu  privilégié 
de  44.  feux  taillables.  Cette  paroilïe  eft  fituée  fur 
la  rivière  de  Bethune , entre  les  villes  d’Arques  de 
de  Dieppe. 

ETREAUPONT , en  Picardie.  V.  Eftreaupoot. 

ETREBtfEUF,  en  Picardie  , diocefe  .intendance 
dt  éleélion  d’Amiens , parlement  de  Paris  , doyenné 
de  Gainaches.  On  y compte  46.  feux.  Cette  paroilïe 
eft  à une  bonne  dcmi-lieuc  S.  S.  O.  de  St.  Vallery- 
fur-Somme  , à 9.  I.  de  irois  quarts  O.  N.  O.  d’Ab- 
bcviile , dt  1.  Si  demie  N.  O.  d’Amiens.  Il  en  dé- 
pend pluficurs  fermes.  Son  terroir  abonde  en  grains 
de  en  pâturages  , oh  l’on  nourrit  quantité  de  bétail. 

ETRECHEVILLE  , en  Normandie  , diocefe  de 
éleétion  de  Lizieux  , parlement  de  Rouen  , inten- 
dance d’Alençon  , fergenterie  de  Moyaux.  On  y 
compte  29.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  dans  une 
contrée  très-fertile. 

ETRECHY  , en  Berry.  Voyt\  Eftrechy. 

ETRÉE  , en  Bourgogne , diocefe  d’Autun , par- 
lement dt  intendance  de  Dijon  , bailliage  dt  recette 
d’Avalon.  On  y compte  24.  feux.  Cette  commu- 
nauté eft  fituée  en  pays  de  grains , de  où  il  y a auffi 
des  pâturages. 

ETRÉE  , en  Picardie  dt  dans  d’autres  provinces. 
Vaye\  Eftré  dt  Eftréé  , de  ainfi  des  autr*  , la  lettre 
S étant  retranchée. 

ETREPIGNY , commanderic  de  l’ordre  de  Mal- 
te , de  la  langue  dt  du  grand-prieure  de  France  , en 
Picardie.  Elle  vaut  environ  17.  mille  livres  de  rente 
au  fujet  qui  en  eft  pourvu. 

ETRETOT.en  Normandie  , diocefe,  parlement 
de  intendance  de  Rouen  , éleftion  de  Montivil- 
liers,  fergenterie  de  Godarvillc.  On  y compte  3.  feux 
privilégies  dt  1 14.  feux  taillables.  Cette  paroilïe  eft 
fituée  lur  l’Océan  , à 3. 1.  de  deux  tiers  N.  de  Mun- 
rivilliers  , fit  x.  dt  demie  S.  O.  de  Fécamp.  Son  ter- 
roir eft  des  plus  fertiles. 
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ETREVAL  , dans  le  duché  de  Lorraine.  V.  Ef- 
treval  6c  Marcheville. 

ETREV1LLE  , en  Normandie  , diocefe  , parle- 
ment & intendance  de  Rouen  , élection  de  Pon- 
teaudemcr  , fergentcrie  de  la  Londe.  Ün  y com- 
pte 4-  feux  privilégiés  & 228.  feux  taillahlcs.  Cette 
paroifle  eft  fituce  entre  les  rivières  de  Rille  6c  de 
Seine  , dans  une  contrée  abondante  en  grains  , en 
fruits  & en  pâturages. 

ETRIGNY , en  Bourgogne , diocefe  , bailliage 
& recette  de  Châlon  , parlement  & intendance  de 
Dijon.  On  y compte  14.  feux.  Cette  paroifle:  eft  fi- 
tuée  fur  une  montagne  , en  pays  de  bois  6c  de  vigno- 
bles , à ».  1.  N.  O.  de  Tournus , & 4.  S.  de  Châlon. 
Il  en  dépend  les  hameaux  de  Veneufes  , Balleure  , 
Tallend , &c. 

ETR1NGES  , en  Bourgogne.  Koye^Eringes. 

ETROCHEY , en  Bourgogne.  Voye\  Eftrochey. 

ETROYE  , en  Bourgogne,  diocefe  , bailliage  & 
recette  de  Châlon  , parlement  & intendance  de 
Dijon.  On  y compte  47.  feux.  Cette  communauté  , 
dépendante  de  la  paroifle  de  Touche , eft  à 1.  I. 
N.  O.  de  Châlon. 

ETRUN,  en  Artois  6c  en  Cambrefis.  Vo ye\  Ef- 
trcunôc  Eftrun. 

ETRUY  ou  Eftony , dans  l’Orléanois  propre  , 
diocefe  de  Sens  , parlement  de  Paris,  intendance 
d’Orléans  , éleétion  de  Pithiviers.  On  y compte  97. 
feux.  Cettte  paroifle  eft  à une  lieue  E.  N.  E.  de 
Pithiviers. 

ETS 

ETSAUT  , en  Béarn  , diocefe  & fénéchauflee 
d’OIeron , parlement  de  Pau , intendance  d’Aufch , 
vallée  d’Afpe.  On  y compte  100.  feux.  Cette  pa- 
zoifle  eft  fituée  fur  le  Gave  , à 2.  L de  la  frontière 
d’Efpagne  , & 5.  S.  d’OIeron.  11  y a de  bons  pâtu- 
rages , où  l'on  nourrit  quantité  de  bétail. 

E T T 

ETTEMUNSTER  ou  Etteinmunfter , Etrenhei- 
tnium , abbaye  d’hommes  , de  l’ordre  de  St.  Be- 
noît , au  diocefe  de  Strasbourg.  Ce  n’etoit  d’abord 
qu’une  celle  de  Religieux  , enfuitc  le  monaftere 
d’Ettcinmunfter  y fut  uni.  L’églifc  paroiiïïalc  eft  au- 
delà  du  Rhin. 

ETTENDORFF  , dans  la  Bafle-Alface  , diocefe 
de  Strasbourg  , confcil  fupérieur  6c  intendance  d’Al- 
face  , bailliage  & recette  de  Haguenau.  On  y com- 
pte 4».  feux.  Cette  paroifle  eft  à 2.  L & demie  O. 
IÎ.  O.  de  Haguenau. 

ETTEVILLE  , en  Normandie  t diocefe  , parle- 
ment , intendance  & éleftionde  Rouen.  On  y com- 
pte 1.  feux  privilégiés  6c  34*  feux  taillables.  Cette 
paroifle  eft  5 3. 1.  de  deux  tiers  N.N.E.  de  Rouen. 

ETT1GNY  , en  Bourgogne  , diocefe  d’Autun  , 
parlement  6c  intendance  de  Dijon  , bailliage  6c  re- 
cette de  Beaune.  On  y compte  14.  feux.  Cette  com- 
munauté eft  fituée  en  pays  de  montagnes. 

E T U 

ETURQUERAYE  , en  Normandie  , diocefe  , 
parlement  & intendance  de  Rouen  , éle&ion  de 
Ponteaudcmer  , fergentcrie  de  Quillebceuf.  On  y 
compte  4.  feux  privilégiés  & 100.  feux  taillables. 
Cette  paroifle  eft  fituée  entre  les  rivières  de  Rille  & 
de  Seine,  à a.  1.&  demie  E.  de  Ponteaudemer. 

ETUSSON  en  Poitou.  f'qy^Eftuflbn. 

E U 

EU  , Augum  , Auga  , ville  confidérable  , avec 
Tome  U. 
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titre  de  comte-pairie  , chef-lien  d*une  éle&ion  de 
fon  nom  , bailliage  , maîtrife  particulière  des  eaux 
& forets,  gouvernement  de  place,  mairie,  amirauté , 
grenier  à fel , bureau  des  cinq  greffes  fermes , 6cc.  \ 
en  Normandie  , diocefe  , parlement  6c  intendance ; 
de  Rouen.  On  y compte  38.  feux  privilégiés  & 550. 
feux  taillables  pour  la  ville  , un  feu  privilégié  ÿc 
166.  feux  taillables  pour  les  fauxbourgs  ; en  tout 
43.  feux  privilégiés  & 716.  feux  taillables  (2780. 
perfonnes  de  tout  âge  & de  tout  fexe)  ; non-com- 
pris un  feu  privilégié  6c  327.  feux  taillables  pour 
le  bourg  de  Tréport.  Cette  ville  eft  fituée  dans  une 
contrée  très-abondante  en  grains  , & où  il  y a des 
bois  6c  des  verreries , fur  la  rive  .gauche  de  la  riviere 
de  Erefle  , où  remonte  le  flux  de  la  mer  , à une 
demi-lieue  S.  E.  de  Tréport  & de  l’Océan  , à 5.  1. 
& quart  N.  E.  de  Dieppe , 4.  S.  O.  de  Saint-Vallcry- 
fur-Somme  , 5.  6c  demie  O.  S.  O.  d’Abbeville  , i ï. 
O.  N. O.  d’Amiens,  1 j.N.  N.  E.  de  Rouen,  & *8. 
N.  N.  O.  de  Paris  ( toujours  par  la  ligne  droire  ). 
Long.  19.  5.  j.  !at.  50.  2.  52.  Il  y a une  abbaye 
d’hommes,  de  l’ordre  de  Saint-Auguflin  , bâtie 
par  Guillaume,  Comte  d’Eu,  fxcrc  de  Richard, 
Duc  de  Normandie.  Ce  fut  d’abord  une  égüfe 
collégiale  , où,  en  1119.,  on  mit  des  Chanoi- 
nes réguliers.  Cette  abbaye  fut  dédiée  fous  l’in- 
vocation de  la  Sainte-Vierge  ; mais  Saint-Lau- 
rent , Archevêque  de  Dublin , y ayant  été  enterré  le 
14.  Novembre  1 1 8 1 . (&  enfuitc  canonifé  en  1126.), 
elle  prit  le  nom  de  ce  Saint , qu’elle  porte  encore  au- 
jourd'hui. Elle  eft  encommende  , & vaut  au  moins 
6000.  liv.  de  rente  au  fujet  qui  en  eft  pourvu , quoi- 
que la  taxe  en  cour  de  Rome  ne  foit  que  de  16 6. 
florins.  Indépendamment  de  l’abbaye  , il  y a dans 
Eu  trois  paroiffcs  ; un  college , occupé  ci-devant 
par  les  Jéfuites  , 6c  dans  l’cglife  duquel  on  voit  les 
tombeaux  du  Duc  de  Guife,  fur  nommé  le  Balafré  , 
& de  Catherine  de  Clevcs , fit  femme  ; un  hôpital  , 
deffervi  par  des  Sceurs  Grifes  -,  un  prieuré  de  Chanoi- 
nes réguliers  , de  l’ordre  de  Saint- Auguftin  , qui 
deflervent  I’hotel- Dieu  ; un  couvent  de  Capucins  , 
& un  d'Urfulines. 

Selon  M.  Huet , la  ville  dont  il  s’agit , a pris  fon 
nom  de  fa  fituation  dans  des  prairies  ; car  , dit-il  , 
Au  , Aw  , Aw  6c  Ou  fignihent  en  allemand  un 
Pré.  Dans  les  anciennes  écritures,  cette  ville  eft 
nommée  Auga  t Augum  , Aucum.  Les  auteurs  an- 
glois  la  nomment  Ou  , 6c  c’eft-de-lk  qu’on  a fait  le 
nom  d’Eu. 

On  trouve  dans  ia  ville  d’Eu  deux  monuments 
des  Romains,  qui  ont  été  confervés  jufqu’à  nos 
jours,  & qui  prouvent  inconteftablemcnt  que  de  leur 
temps  cette  ville  étoit  une  place  importante.  Le 
premier  eft  un  de  leurs  chemins  militaires,  qui  con- 
duit d'Atçiens  (même,  à ce  qu’on  dit,  de  Soûlons), 
directement  à cette  ville , 6c  qui  fe  préfente  encore 
aujourd’hui  élevé  en  forme  de  chauflee , dans  lc9 
lieux  où  il  paflé-  L’autre  monument  eft  une  ancienne 
porte  de  la  ville  ( préfentement  murée),  accom- 
pagnée de  deux  grofles  tours,  à laquelle  on  a toujours 
donné  le  nom  de  Portc-d'Empirc , comme  on  le 
donne  encore  à préfent  à la  rue  qui  y conduit. 
Cette  porte , de  même  que  la  rue,  a été  ainfi  nom- 
mée à caufe  du  grand  chemin  qui  venoit  s’y  terminer. 
On  peut  joindre  à ces  deux  monuments,  un  ancien 
temple  qui  fubfifte  encore  dans  la  ville  , 6c  plufieurl 
anciens  tombeaux  qui  ont  été  découverts  à une 
petite  diftance  de  la  Porte-d’Empire. 

Ces  anciens-monuments , 6c  plus  particuliérement 
le  chemin  militaire , démontrent  fans  répliqué  (félon 
le  fentiment  des  habitants  d’Eu) , que  du  temps  des 
Romains,  la  ville  d’Eu  & celle  de  Tréport,  qui  ne 
font  prefque  qu’une  même  chofe  à caufe  de  leur  pro- 
ximité , étoient  les  lieux  les  plus  coufidérabies , (K 
Krrrrrrrr 


tcrrc‘  ^I  cc  tc  Hîc  ; car  il  dit  loi-mcmc  au  q«a- 

conquctc  de  cctt  ’ • qu’ayaot  fait  em- 

Mo,,,, , qui  eft 

karoacr  fon fc\on  nos  mCUl  eues  auteurs , il  envoya  fa 
Bowogne  > feion  m afin  .ak  „ y em- 

Gaule-BelpqM  . R le  plus  éloigne  , 

même',®  djrnieît  puifque  . depuis  Bologne  juPqu'h 
T c ' . a ferait  ïrès-difficile  de  prouver  qu  il  y ait 
la  Seine , d I ferow  * Confidérablc , antre  que  «lut 

jamais  eu  *u“.  n'ayantcommenceâ  fe 

deTrcport.cehi'  d £ PP&  Saint-Vallery  «'étant 

*Bsgg£Bssa. 

carte  de  1 ancienne  ^ ^in’s  militaires  de!  Romains 

démontrer  par  ks  nu’il  falloit  qu’ils  efti- 

qui  aboutiflcnt  a Bou  & \l  s’enfuit  pour  la  même 
V'«”P  rmentfo™i  leurs  Chemins 


militaires  pour  fe  ter mine ! P Boulogne, 

<Bc'„mmè  “céfTvoit  donné  , en  fa  langue  , h ce 
. I?  nom  à'UluTÎor  Perret , les  Romains  ne  le 
jort  le  nom  « au[[cment . c.e&  aufli  |c  nom  latm 

nuUuUll  toujours  relié  depuis  dans  tous  les  utres. 

5.  » eux  Gaulois  , ils  lui  eu  donnaient  un  autre 

• Ventes  Heuteret  nous  fait  connoitrc  dans  fan 

étoit’leuomque  les 

dont  lest  tans"  dire  , l’antre  port , c;eiU- 

5°ft  ’ lc°  fécond  port  aptes  celui  des  Mo«nt- 
d“  -‘f  ,Ômtc  d’Eu  ait  été  habité  parles  Eefficnt 
Que  le  i rêfar  non- feulement  c eit  le 

T riment  deVntet  Heurerâr  ( de  Delft  , mort  au 
feoument  ^ >6olt  ) _ mais  encore  celui  d un 

r™d 'nombre  de  gavants,  tels  que  Div^et,  antiq. 
ifVcann-  ; de  Pierre  Hein.,  dam  fou  miroir  du 
*3C  ® - fit;  Charles  Etienne  , dans  fon  dictionnaire 

Mftmiqne'géographique  ; Sc  de  M.  de  TEeu  , dans 
f Sire*  fis  ne  donnent  tous  que  ce  nom  au 
eonrté  d'Eu.  11  s'enfuit  donc  , comme  le  prétendent 
? t_*  » J’ P h nue  tous  ceux  qui  ont  tradjit 

fe  commentaires  de  Céfat  , fe  font  trompé,  , lorf. 

*£“•  pTndtt’^' Xft'un  nom ,'  qûi”TepuU  les 
Romains , étoit  devenu  Jmté'd'Êu^e'queÙ^  alors 
tüffitaèmV  celui  des  Merini,  autrement 

3s«»t?«?SÊ 

fS£  »preû"qu2  fom  fyft^c  » « S*- 
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cipalement  établi  que  for  de  Emples  «njeaures. 
nous  prouverons  ailleurs  que  le  Por.es  Mtcnor  des 
RomaL  ne  fut  jamais  celui  de  Tréport  ; voyez  CcJ- 
ïfacum , Iiiut  Por,  et , Dlrerier  Perret,  «te.  En  atten- 
ant nous  remarquerons  que  ce  fero.t  donner  bien 
peu  d'intelligence  ICéfar  que  de  fuppofer  qae  ce  Gé- 
néral ayant  fait  embarquer  fon  infanterie  i Bou- 

foene  pour  palier  en  Angleterre  eflt  envoyé  fa 
cavalerie  a Tréport  pour  s’y  embarquer.  En  pa- 
reiBes  circonttances  , mot  Général  chotfoa  toujours 
oour  le  pairage  de  fa  cavalerie  , le  trajet  le  motos 
long  ; or , on  ne  peut  point  regarder  comme  tel  le 
trefet  de  Tréport  en  Angleterre.  Un  coup  d œil  foc 
la  Jatte  fuffira  pour  fe  convaincre  que  Calao  cft 
I» Ulterior  Portai  dont  il  s’agit.  . , 

OuelaviUed'Eu  avec  Tréport  art  été  confide- 
rabie  ou  non , du  temps  des  Romains  , cela  n em- 
pêche pas  que  ce  port  (celui  pS”  ' 

des  plus  fameux  du  temps  du  Rot  Louis  XI.  Phi- 
lippe de  Comines  remarque  qu’en  ce  temps  les  ha- 
bitants de  la  ville  d'Eu  durent  encore  formidables 
for  mer  ; & il  rapporte  à ce  fojet , dans  fus  mémoi- 
res liv.  t.  ehap.  7. , que  des  armateurs  de  cette 

ville  avant  enlevé  eu  1470.  un  vaiffean  appartenant 
ta  des  Flamands  , fojets  du  Duc  de  Bourgogne  , cela 
fa,  caufe  «n  partie  de  la  guerre  qu.  . cinq  ans  aptes 
s'alluma  entre  ce  Duc  & le  Rot  L°“«  "■  -rion 
même  écrivain , ces  armateurs  etoient  11  hardis 
qu'ils  alloient  cutaver  le,  raiffeaux  du  Rt^  Angle- 
terre , qui  tranfportoient  fes  troupes  & Calais  . pont 
venir  attaquer  fa  France.  Mais  , ce  qu.  jufou  a ore 
avoir  fait  en  quelque  forte  leur  gloire  , devint  la 
caufe  de  leur  malheur  Sc  de  la  ruine^de  leur  ville  , 
car  le  Roi  d'Angleterre  , dans  ledeffe.u  de  procu- 
rer la  perte  du  port  St  de  cette  ville , fit  “'rtir  je 
bruit  qu’il  alloit  faire  une  defeeote  en  >ormand.e 
s'emparer  de  la  ville  d'Eu , & y paffer  1 huer.  Le 
Roi  Louis  XI.  donna  dans  ce  panneau , & pour  lui 
en  éter  l’envie  , ne  trouva  pas  de  moyen  p.us  fflnpie 
de  la  faire  réduire  en  cendres  ; ce  qui  fut  exécuté  le 
18  de  Juillet  1475. , pat  Joachim  Robaut , Seigneur 
de  Gamacbes  J^Waréchalde  France  , qu. , pout  cet 
effet  s'y  rendit  pat  ordre  du  Rot , avec  400.  lances. 

1 c feu  ayant  été  mis  par-tout  'a  oeuf  heures  du  ma- 
ria le  château  & toute  la  ville  furent  confomes  pac 
les  flammes  , à l'exception  des  églifes  qut  furent 
confervées  & de  quelques  maifons  qui  furent  ne- 
Ü»ées  Ce’ défaille  eft  ernoferit  dans  les  arclnves  de 
f 8 n ,omT7ap.  »iS-  Les  villes  de  Dieppe  , de 
Saint-Vallery  de  d’ Abbeviile  , qui  fobfiftuient  alors 
saint  au.,  r profitèrent  du  débits  de  celle 

X ;TrPpu’fcFrtelevet,  nuu-flus  que  fon 

P°r,‘;.a„  88 . . il  fe  donna  une  bataille  entre  les  Eran- 
cois  St  les  Normands , â deux  llencs  ou  environ  de  ta 
S “ “ âSauconrt , paroiffe de  Niba  .entre  cette 

ville  4c  celle  de  Saint-Vallery.  Les  Ftamjois  furent 
les  affaillants  ; St  le  lieu  oh  ils  marchèrent  pon le  en- 
core à caufe  d'eux  le  nom  deFrenfve  c ettA-dire  , 
F, mirera, n l.ciir  , on  le  polie  des  François. 

Lotfque  Charles  le  Simple  Çedl . et,  ^,.;  h 
Raoul,  Chef  des  Normands  , la  Nc“dr“'i  (r 
donna  Jour  limites  de  re  cote-c. , l>  "viere  qm  pafae 
i la  ville  d'Eu  ; ce  qui  lui  ht  changer  de  nom  , car 
Ju  lien  de  celui  d'EjTee  Ef  fat 

1 t'Illfrc'U^r^Tat^ùc'aK 

”°”™'  d /v  ois  dans  fa  notice  au  mot  Celeler. 
P L'éaUfe  collégiale  de  la  ville  d'Eu  a «e  fondée 
en  100  J. , par  fa  Comte  Guillaume  I. 
bêrt  fonda  l'abbaye  de  Trépott  cn  toS6.  Henri 
fflx  de  Robert , fonda  l’abbaye  de  Foucartnon. , dans 

le  même  comte  d’Eu  11 3°*  ,,F  phi- 

Le  tombeau  fymbobquc  du  Comte  à Eu , Un 
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Bppe  d’Artoîs  , Connétable  de  France,  quî  eft  dans 
l’cglife  de  Notre-Dame  d’Eu  , mérite  qu’on  y farte 
attention , h caufc  de  fa  fingularité.  Ce  tombeau  eft 
diftinguc  des  autres  tombeaux  de  la  meme  maifoo 
d’Artois , qui  fubGftent  dans  cette  églife  , en  ce  qu’il 
eft  le  feul  qui  foit , non  pat  fimplement  entouré 
d’une  grille  de  fer,  pour  empêcher  qu’on  n’en  ap- 
proche , ainfi  qu’on  en  voit  plufieurs  autres  fmais 
enfermé  comme  dans  une  cage  de  fer  ; de  cette 
grille  en  eft  fi  proche  , qu’on  peut  le  toucher 
comme  on  veut.  Cela  paraît  Sautant  plus  myfté- 
rieux , que  ce  tombeau  n’a  rien  qui  exige  qu’on  le 
conferve  plus  précieufement  que  les  autres.  D’ail- 
leurs , l’affeétation  qu’ont  eu  ceux  qui  ont  tra- 
vaillé ces  tombeaux  , de  placer  des  figures  de  petits 
chiens  aux  pieds  de  tous  ceux  de  de  celles  qui  y font 
représentés  , donne  lieu  de  croire  qu’il  y avoir  en 
cela  quelque  chofe  de  caché.  En  effet  , c’cft  une 
chofe  certaine  , que  dans  le  temps  où  ces  tombeaux 
ont  été  faits  , l’ufage  étoit  de  donner  à ceux  dont 
on  voyoit  les  repréfentations  , certains  ornemens 
qui  défignoient  comment  ils  étoient  morts.  Au  rap- 
port de  Guy  Coquille  , dans  fon  hiftoire  du  Niver- 
nois  , Olivier  de  la  Marche  dit  pofitivemeot  , dans 
l’hiftoire  qu’il  a compoféc  , ciue  ces  petits  chiens 
qu’on  plaçoit  alors  aux  pieds  des  perfoimes  repré- 
sentées fur  les  tombeaux  , fignifioient  qu’elles 
étoient  mortes  dans  leur  lit.  Que  fi  c’étoient  des 
Seigneurs  qui  fuflént  morts  dans  un  combat , on  les 
reprefentoit  armés  de  toutes  pièces  ; au  lieu  que 
s’ils  étoient  morts  , non  dans  un  combat , mais  ou 
de  bleffures  ou  de  maladies , ou  d’autres  accidens  de 
guerre  , on  les  reprefentoit  également  armes  de 
cuiraffe , mais  n’ayant  ni  le  cafque  en  tête  ni  les 
gantelets  aux  mains.  Telle  eft  précifement  la  ma- 
nière dont  Philippe  d’Artois  eft  repréfentc  en  mar- 
bre fur  fon  tombeau.  Ce  Seigneur  eut  le  malheur 
d’être  fait  prifonnicr  par  les  Turcs  , l’an  1390. , 
à la  fameufe  bataille  de  Nicopolis  , & quelque  temps 
après  il  mourut  dans  fa  rrifon.  Cela  donna  lieu , 
pour  défigner  le  genre  de  fa  mort , de  le  reprefenter 
armé  , mais  fans  cafque  à la  tete  , de  fans  gantelets 
aux  mains  , ayant  deux  petits  chiens  à fes  pieds  , 
& d’ajouter  une  grille  qui  le  couvre  dans  fou  tom- 
beau , à celle  qui  environne  ce  même  tombeau  pour 
mieux  marquer  qu’il  étoit  mort  en  prifon. 

Au  refte  il  ne  fera  pas  inutile  de  remarquer  ici , 
que  , par  le  compte  de  Roger  de  Maldcrce  alors 
Receveur  du  comté  d’Eu  , ce  tombeau  ou  eft  la  b- 
cure  de  Philippe  d’Artois  , de  marbre  blanc  de  gran- 
5 «r  naturelle  rofée  fur  une  table  de  marbre  noir 
, & la  double  grille  de  fer  qui 
l'enferme  , n'ont  coûcc  que  cent  livres  ; tant  1 argent 

"T'fe  fait'?  Eu  un  commerce  alTez  confidcrable  ; il 

d“Gr4  UqÆommé  d'Ea  . fuivan.  ce  qui 
s’obfcrvoit  de  fon  temps  parmi  les  gens  de  lettres  , 
5 i L-noient  le  nom  do  lieu  de  leur  naiflance  i car 
? rkm  e'  oit  le  Valet  ou  le  Va, le, , ce 

fe  prouvfpat  l'obituaire  de  Péglife  de  Notre- 
name  d'Amiens , où  fon  frété  eft  nomme  OValeenus 
. Valet  de  Augo.  Ils  étoient  tous  deux  hls  d un  bon 
le  l'ale,  de  4.  & non  j,  la  famil)c  des  Comtes 

boutgeo.s  d E , Sf 0,li„e  dans  fes  antiquité# 

ri'Amiens  De  iXr  W'"'  a 7 

tlrïl  étoit  ne  dans  la  .die  d'Eu  mais  dans  l. 
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qui  ne  doit  point  furprendre , n’y  ayant  alors  que 
les  Eccléfiaftiques  feuls  qui  exerçaffent  la  médecine 
en  France.  On  convient  qu’il  n’y  a pas  eu  de  Méde- 
cins mariés  en  ce  royaume  avaot  l’an  14$  >. , ou  du 
moins  le  nombre  de  ceux  qui  l’étoient , eft  très-petit. 
Il  fut  élu  Evêque  d’Amiens  l’an  1113.  C’eft  lui  qui 
fit  élever  l’édifice  de  la  cathédrale  d’Amiens , depuis 
le  rez-de- chauffée  prefquejufqu’à  la  voûte.  11  mourut 
l’an  1 238.  On  le  voit  encore  aujourd’hui  repréfenté 
fur  un  tombeau  de  bronze  , foutenu  par  fix  petits 
lions  de  même  métal , & placé  à l’entrée  de  la  nef 
de  cette  églife.  On  lit  autour  de  ce  tombeau  l’épi- 
taphe  qui  fuit  : 


Ecce  premunt  kumile  Gaufridi  merr.bra  cubile  , 
Se u minus  aut  Jimile  nobis  parat  omnibus  ille 
Quem  laurus  gemina  decoraverjt  , in  mediànâ 
Legeque  dtvmû , doeuerunt  coinua  bina 
Clare  vir  Augenfis  , quo  fedes  Ambianenjis 
Crevit  in  immenjis  , in  cœlis  a«ftus  , amen  , fis. 


L’éle&ion  d’Eu , confidcrce  comme  diftriét  par- 
ticulier de  la  généralité  de  Rouen,  occupe  la  partie 
la  plus  orientale  de  la  plus  feptentrionale  de  la 
haute  Normandie.  Elle,  eft  compofée  de  quatre- 
vingt-une  paroifles  ou  communautés  affouagées  , 
qu»  contiennent  enfemble  138.  feux  privilégiés  , 
non-compris  les  maifons  Religieufes,  de  6976.  feux 
taillables.  I.a  quote-part  de  la  taille  établie  fur 
cette  éle&ion  eft  de  85.  mille  747.  liv.  , quand 
l’impofition  totale  concernant  cet  article , répartie 
fur  la  généralité  , fe  trouve  monter  à la  fomme 
d’un  million  931.  mille  374.  liv. 

11  eft  à obferver  que  la  ville  d’Eu  eft  tarifée  , 
& que  , pour  le  payement  de  fa  taille , elle  levé 
des  droits  d’entree  fur  les  denrées  de  marchan- 
dées. Mais  les  fauxbourgs  de  cette  ville , étant  difi* 
tinfts  & féparés  de  la  ville  , ne  font  point  com- 
pris dans  ledit  tarif  , de  portent  une  taille  dif- 
tinéte  de  fcparée. 

DÉNOMBREMENT  DE  L'ÉLECTION  D'EU. 
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Le  comté  d’Eu  , compofc'de  cinquante  paroiffès 
ou  environ,  fituées  autour  de  la  ville  de  ce  nom  qui 
en  eft  le  chef-lieu , s’étend  dans  Uqe  coijtréc  des  plus 
fertiles  en  toutes  fortes  de  denrées , à l'exception 
du  vin  qui  n’y  croit  point.  On  y remarque  plulieurs 
particularités  qiiiappartienocntM’hiftoire  naturelle, 
& en  premier  lieu,  une  fontaine  dont  la  fource 
abondante  jette , en  trois  gros  bouillons , aflèz  d’eau 
our  former  dès  fon  origine  une  médiocre  riviere, 
elle  étoit  fituée  ailleurs.  Ce  gui  fait  la  fingularité 
de  cette  fontaine  , c’eft  qu’elle  tort  d’une  roche , au 
rivage  .de  la  mer,  dont  elle  eft  h proche,  qu'elle  en 
eft  couverte  deux  fois  chaque  jour.  Cependant  cela 
n’empêche  pas  que  l’eau  n’en  fait  toujours  parfaite- 
ment douce.  Cette  fontaine  eft  auprès  du  hameau 
deilf:’«iv?/.,diftîiotde  la  ville  d’Eu  d’une  bonne  lieue. 

A T réport , dans  une  raaifon  fituce  en  la  partie 
fupérieure  & prochedu  portoù  entrent  les  vaifleaux, 
eft  up  puits  dans  lequel  l’eau  defeend  quand  la  met 
monte  , <&  où  elle  monte  quand  la  mer  defeend. 

Dans  un  canton  de  ia  forêt  çi’Eu,fç3  voir  dans  la 
partie  du  cette  feret , qui  eft  fituée  fur  la  pente  d’une 
montagne  ; du  côté  oppofe  aux  villages  de  Bouvai- 

* . 
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court  Si  de  Beauchamp , on  remarque  que  toutes  le#' 
fois  que , pendant  l’été , il  fait  un  orage  avec  pluie,  il 
s’élève  à trois  ou  quatre  endroits  différens , peu  éloi- 
gnés les  uns  des  autres, une  groflèôc  épaiife fumée  , 
ferablable  à celle  d’un  four  b chaux.  Apparemment  que 
dans  ce  canton  , il  y a quelque  mine  dont  1a  matière 
fe  met  en  fermentation  quand  elle  eft  mouillée. 

Enfti , proche  de  la  ville  d’Eu  , eft  la  montagne 
cm  l’on  a élevé  les  fourches  patibulaires  , & qui  eft 
très-abondante  en  diverfes  fortes  de  pétrifications. 
On  y trouve  quantité  de  coquillages  foffilcs  , des 
gloffopctrcs , des  cupules  de  gland , des  morceaux 
de  prefte  , des  orties  de  mer  & des  champignons  , 
dits  veffes  de  loup,  parfaitement  pétrifies.  Dans  ia 
terre  glaife  qui  fe  tire  fur  cette  montagne  , on  trouve 
auffi  ce  qu’on  appelle  des  Geodes , qui  eft  une  efpece 
de  pierre  d’aigle  ; & outre  cela  cette  même  terre 
glaife  contient  un  fer  imparfait , que  les  ouvriers 
nomment  du  Fcrou.  Ce  fut  fur  cette  montagae,  qu’au 
mois  de  Septembre  17*6.,  les  bruyères  s’allumèrent 
d'elles-mècnes  ; ce  qui  prouve  qu’elle  eft  remplie  de 
matières  fulphureufes  & métalliques. 

De  même  que  la  ville  d’Eu  , le  comté  de  ce  nom 
eft  aufli  la  patrie  de  plufieurs  hommes  illultres  & 
autres  perfonnes  célébrés.  Nous  ne  nommerons  ici 
que  Jean  de  Bethencourt , Abraham  du  Quefne , Jean 
de  Blangy , Anne  Marquer  fit  Jacques  Sort. 

Jean  de  Bethencourt , Baron  de  Saint-Martin-le- 
Gaillard , au  comté  d’Eu , eft  le  premier  qui  ait 
tenté  la  découverte  du  nouveau  monde , & qui  ait 
frayé  le  chemin  pour  palier  en  Amérique.  C’eft  lui 
qui  commença  le  premier  établiftêment  auxifles  des 
Canaries.  Cependant  Robert  de  Bracquemont,  cou- 
fin  de  Bethencourt , eft  le  premier  qui  forma  le  def- 
fein  d’aborder  à ces  ifles  & de  s’en  mettre  en  poflef- 
fion.  11  obtint  en  conféquence,  en  140  t.,  du  Roi  de 
Caftille , Jean  1 1. , la  permiffion  d’en  faire  la  conquête  ; 
puis  s’étant  dégoûté  de  cette  entreprife , de  ayant 
pris  la  réfolution  d’avancer  fa  fortune  en  France , 
la  patrie  (oh  il  devint  enfuite  Amiral),  il  céda  la 
gloire  d’aller  découvrir  les  ifles  fortunées  , à Jean 
de  Bethencourt,  fon  parent  ; ce  qui  fut  confirmé 
parla  Reine  Catherine , veuve  du  Roi  Jean  II.  De 
Bethencourt  mit  à la  voile  pour  cette  expédition , 
dans  l’été  de  l’an  140s.,  & aborda  heureufemeut 
aux  Canaries,  dont  il  conquit  bientôt  quelques  ifles; 
mais,  ne  fe  trouvant  pas  aflèz  fort  pour  fe  rendre 
maître  des  autres,  il  r«viat  en  Efpagne,  oh  il  reçut 
des  munitions  & de  l’argent  de  Henri  III.,  Roi  de 
Caftille , qui  lut  donna  auffi  la  fouveraineté  des  ifles 
dont  il  feroit  la  conquête , ne  fe  réfervant  pour  lui  que 
l’hommage.  Y étant  retourné , il  fe  faifit  encore  de 
quelques-unes , & nommément  de  celle  de  Lancerote  , 
oh  il  ht  bâtir  un  fort.  Il  y prit  même  la  qualité  de 
Roi  ; mais  étant  mort  peu  de  temps  après , il  y lai  (la 
pour  fucce fleur, avec  ia  même  qualité,  l'on  oeveu 
nommé  Ménaut. 

Jean  de  Blangy , ainfi  furnommé  parce  qu’il  étoit 
né  au  bourg  de  Blangy  , au  comté  d’Eu  , à 4.  1.  S. 
E.  de  la  ville  de  ce  nom  , fut  Doétcur  de  la  maifon 
de  Navarre  , & fait  Evêque  d’Auxerre  en  1 j j8.  11 
fut  grand  théologien  &.  habile  négociateur.  Fatigué 
du  fardeau  de  l’épifcopat , il  obtint  du  Pape  Clé- 
ment VI.  ia  permiifion  de  fe  démettre  de  fon  évê- 
ché , & fe  retira  à Paris  , où  il  mourut  peu  de  jours 
après  fon  arrivée , le  1 5.  de  Mars  de  l’an  1 344. 11  fut 
inhumé  dans  l’églife  des  Chartreux , fous  une  tombe 
de  cuivre  , fur  laquelle  eft  gravée  cette  épitaphe. 

Htc  jacet  recolendæ  memoriæ  Joannes  de 
Blangiaco  , Bothomagenfis  Diaccejis  , Doüor 
in  facri  Theologii  , Eptfcopus  Autiffiodorcnjis 
quondam  , cujus  anima  quiefeat  in  pace.i  qui 
0 biit  anno  Domini  1344. 

Anne 
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Anne  Mar  que  t , Rcligieufe  de  St.  Dominique  ; 
dans  le  monaftcre  de  Poiify  , née  également  dans 
le  comté  d’Eu  , fçavoit  très-bien  les  langues  latines 
& grecques  , & compofoit  en  ces  deux  langues  en 
proie  & en  vers.  La  Croix  du  Maine , Louis  Jacob  de 
Augultin  de  la  Chiera , dans  Ton  théâtre  des  Dames 
fçavantes  , en  ont  fait  une  mention  honorable. 
Dorât,  Ronfard  , &c.,  elkimoient  beaucoup  les  poc- 
fics  de  fa  façon.  11  en  parut  quelques-unes  impri- 
mées en  1561.,  accompagnées  d’une  préface  faite 
par  une  Religieufe  du  meme  ordre , nommée  Marie 
de  Fortin.  Anne  Marquet  mourut  le  1 1.  Mai  1 $88. 

Abraham  Duquejne  , dont  nous  avons  déjà  parle 
à l’article  de  Dieppe  , pere  du  grand  Duquefne , 
Général  des  armées  navales  de  France  , naquit  au 
bourg  de  Blangy , au  comté  d’Eu , de  parents  pauvres 
& calvinilles.  11  alla  à Dieppe  où  il  apprit  le  pi- 
lotage & devint  pilote.  Enfuire  il  pafla  en  Suede  , 
où  il  fervit  dans  la  marine.  Il  fut  envoyé  en  France 
par  la  Reine  Chriftîne  pour  y conduire  quelques 
■vaille aux.  S’étant  diftingué  dans  cette  occafion,  il 
fut  fait  Capitaine  de  vaiffeaux  du  Roi  , dans  l’ar- 
mée navale  de  France.  Le  Roi  Louis  XIII.  l’en- 
voya eu  Suède  avec  une  efeadre  , pour  y ménager 
des  affaires  qui  regardoient  la  marine.  Comme  la 
France  étoit  en  guerre  avec  FEfpagne  , il  fut  atta- 
qué à fon  retour  par  une  efeadre  beaucoup  plus 
forte  que  la  fienne.  Duquefne  fit  dans  ce  combat 
des  prodiges  de  valeur  ; mais  il  y fut  dangereufe- 
menr  blcflé  & fait  prifonnier.  Ayant  été  conduit  à 
Dunkerque  , il  y mourut  de  fa  blefTure  l’an  163$. 

Jacques  Sorc , fameux  Corûire,  naquit  au  village 
de  F/vyeer , firué  proche  de  la  mer,  au  comte  d’Eu, 
à une  petite  lieue  de  la  ville  de  ce  nom.  11  étoit  ex- 
trêmement courageux  & hardi.  Voyant  que  la  guerre 
étoit  déclarée  entre  la  France  & l’Angleterre  , il 
arma  ( lors  du  fiege  du  Havre-de-Gracc  , en  1565.) 
une  frégate  pour  aller  en  courfe  contre  les  enne- 
mis de  l’état , fit  fit  des  prtfes  confid érables.  La 
paix  étant  faite  , il  fallut  chercher  de  nouveaux 
prétextes.  Comme  Sort  étoit  calvinifte  , l'Amiral 
de  Châtillon  lui  fit  une  penfion , & outre  cela  il  lui 
fit  obtenir  de  Jeanne  d’Albret , Reine  de  Navarre  t 
des  lettres-patentes  par  lefquelles  cette  Prineeflc 
l’établisToit  Amiral  de  Navarre  ; ce  qui  lui  donna 
le  droit  de  courre  fur  les  vaiiTeaux  cfpagnols.  Il  prit 
avec  lui  un  autre  armateur  nommé  Didacus  d*An- 
drada.  S’étant  un  tour  rendu  maître  d’un  bâtiment 
efpagnol  qui  ailoitau  Brcfil , & fur  lequel  étoient 
embarqué*  ou  douze  ou  trente- huit  ou  quarante 
Jéfoites  qui  alîoicnt  annoncer  la  Foi  dans  cette  par- 
tie du  monde  , il  les  fit  tous  mourir  & en  hure  jet- 
ter  dans  la  mer.  Cela  fe  paffa  en  1 s7°-  Voye*  Bran- 
time  dans  la  vie  de  M.  de  Montluc  ; & FUnmont 
de  Raymond  , hift.  liv.  6.  Enfin  , il  fe  retira  dans 
fon  pays  & rentra  , à ce  qu’on  •uure  , dans  I c- 
clife  catholique.  1!  mourut , ajoute-t’on , dans  cette 
religion  , & fut  enterré  comme  catholique  dans 
réelife  du  village  de  Flores. 

L.e  comté  d’Eu  fut  le  partage  de  Guillaume  .fils 
puîné  d’autres  difent  fils  naturel  de  Richard  I.,  Duc 
de  Normandie.  Guillaume  , premier  Comte  d fcu  , 
mourut  vi"  l’an  11  .il  le  fateme  ayeul  «te 

R-<nui  feptiemc  Comte  d'Eu  , dont  la  l-xur  , Alix, 

mono  ’i  n 1 1 «7.  , te  »»«  d’E“  1 'j”" 

Saoul  de  d’iffouduu.  Raoul  de  Lu- 

ZÎKoan  , leur  ni!  .laifla  ™ comte  lM«ie  fa  hile  , 
nui  époufa  Alrhoufe  de  IA  mec.  Il’e.1*  dcfcendo.t 
au  quatrième  deuté  Raoul  «.  Bricole  , .jnatorzre- 
ine-  Comte  il’tu , ComvJuhle  de  France Jccapm. 
le  19.  Novembre  1 J S i . Alor!  le  comle  d fcll  lut  ra.r- 
Sfqué  & donne  1 Jean  dV/,r  n , qui  mourut  en 
,,8-r.  pere  de  Robert  d’Artois  . mort  la  meme 
aiuée.i-!  a tel  (accéda  ï’biiipi^  d’ Artois , loa 
Tome  11 . 
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frere  , Connétable  de  France  , mort  le  1 6.  Juin  de 
l’an  1397.  C’cû  en  faveur  de  Charles  L d’Artois  , 
fils  de  Philippe  , que  le  Roi  Charles  VIL  érigea  le 
comté  d’Eu  en  pairie  au  mois  d’AoÛt  1458. 

Charles  I.  d’Artois  étant  mort  fans  poftérité  en 
147*.  , Bonne  , fa  fœur  , hérita  du  comté  d’Eu , 
& le  porta  à fon  mari  Philippe  de  Bourgogne  ^ 
Comte  de  Nevers.  Leur  fils , Jean  , fut  le  dix-nea- 
vieme  Comte  d’Eu  , de  mourut  en  1491. , Jaiffant 
une  fille  , Elifabeth , morte  en  1483. , alliée  à Jean, 
Duc  de  Cleves , mort  en  148t. 

François  I.  de  Cleves , Doc  de  Nevers  & vingt- 
deuxieme  Comte  d’Eu,  mort  en  i$6». , étoit  ar- 
ricrc-petit-fiîs  de  Jean  , Duc  de  Cleves. 

Jacques  I.  de  Cleves , vingt-quatrième  Comte 
d’Eu , deuxieme  fils  de  François  1. , meurt  en  1 $64. 
Alors  Catherine  de  Cleves  , fœur  de  Jacques  I.  . 
hérita  du  comté  d’Eu.  Elle  le  porta  en  i$7o.  i 
fon  mari  Henri  I. , Duc  de  (Lorraine)  Guife  , qui 
meurt  en  t$88.  , perc  de  Charles,  Comte  d’Eu, 
mort  en  1640.  Ce  dernier  eut  Henri  IL  de  Lor- 
rainc,Comre  d’Eu,  qui  meurt  en  1664.,  ayant  rendu 
en  1660.  , pour  la  fumme  de  deux  militons  cinq 
cents  mille  livres , fon  comté  d’Eu  à Marie-Louife 
d’Orléans  ( fille  de  GaltoD-Jean-Baptific  de  Fran- 
ce) , qui  en  fit  don  en  1681.  à Louis-Auguffc  lé- 
gitimé de  France  , Duc  du  Maine  , en  faveur  du- 
quel le  Roi  Louis  XIV.  fon  pere  rétablit  le  titre  de 
pairie  au  comté  d’Eu , par  fes  lettres-patentes  du  $. 
Mat  1694.  Ce  Prince,  en  qualité  de  CJotnrcd’Eu, 
Pair  de  France , prit  féance  au  parlement  le  8.  de 
Mai  de  l’an  1694.  , immédiatement  après  les  Prin- 
ces du  fang,  & avant  tous  les  Pairs  eccléfîaftiques 
& fécuiiers  , qui  s’y  trouvèrent  en  grand  nombre. 
Le  Comte  d’Eu  , fils  puîné  du  Duc  du  Maine  , eitr 
ué  le  i$.  Oétobrc  1701. 
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EVANGE  , dans  le  pays  Mellin , diocefc  de  Trê- 
ves , parlement  & intendance  de  Metz  , prévôté 
& recette  de  Thionville.  On  n’y  compte  que  4 . feux. 
Cette  communauté  eü  firuée  à quelque  diftance  de 
la  Mofclle. 

EVAUGES  , en  Rugey,  diocefc  de  Lyon  , parle- 
ment & intendance  de  Dijon  , élection  , bailliage 
& recette  de  Bclley  , mandement  de  Saint-Ram- 
bert.  On  y compte  7$.  feux.  Cette  paroilfe  eft  * 
une  lieue  N-  E.  de  Saini-Hambert , tic.  $.  & demis 

N.  O.  de  BeJley.  Son  terroir  elt  agréable , mais  peu 
fertile. 

EVAUX  ou  Evaon  , Evahonium  , ville  , chcf-lieu 
du  pays  de  Combrailles  & de  l’éleétion  de  ce  nom  , 
en  Auvergne  , diocefc  de  Limoges  , parlement  de 
Paris,  intendance  de  Moulins.  On  y compte  160. 
feux.  Cette  ville  elt  bâtie  fur  une  hauteur  , dans 
une  contrée  abondante  en  froment , en  feigle  , eu 
avoine  de  eu  chanvres  , & oh  il  y a des  eaux  mi- 
nérales avec  des  bu  jus  excellais  , à une  lieue  S. 

O.  de  la  rivicre  de  Cher,  14- O.  S.  O.  de  Moulins. 

18.  E.  N.  E.  de  Limoges  , «a.  N.  O.  de  Clermont  . 
& 51.  S.  de  Paris.  Long.  10.  9-  S°;  *<>■ 

t$.  Il  y a une  maréchauflee  , un  dépôt  de  fcl , de 
une  prévôté  ou  abbaye  d’hommes , de  l’ordre  de 
Saint-Auguftin  , fous  le  titre  de  Saint-Pierre.  C’eft 
dans  l’églife  de  cette  .prévôté  que  fut  dépofé  le 
corps  de  Saint-Marian  , folitaire,  natif  de  Bour- 
ges , qui  paffa  une  grande  partie  de  fa  vie  dans  la 
forêt  d’Enrraigues  en  Combrailles  , de  où  on  le 
trouva  mon.  Raynauld  de  la  Porte  , Evêque  de 
Limoges  , fit  ôter  les  reliques  de  ce  Saint  du  tom- 
beau où  il  avoit  été  inhumé , & les  fit  mettre  dans 

une  chaflë  d’argent,  l’an  tjoo.  . , .. 

EVAUX , paroifle , eu  Auvergne  , diocefc  de  L* 
Sssssssss 


„ rirlcment  de  Paris  , intendance  de  Mon- 
CS  e'icaion  de  Corabrailles.  On  y compte  ■. 5 . 
fc„V  Cette  paroific  eft  fituée  dans  une  Çontreek- 
ttX  fcmblaWa  b “lie  de  la  ville  d’Evaox 
SsPoû  l’on  recueille  fort  pende  froment  11,  a 
rL.  nituraaes . où  l’on  nourrit  quantité  de  be- 
[il  dont  il  fc  fait  un  commerce  affea  confiderable. 

E U C 

EUCHOFFEK  , dam  la  Baffe-Alface  , diocefe 
j.  Strasboura , confeil  fuperieur  & intendance  o Al- 
te  baXee  & recette  de  Benfeld.  On  y compte 
45.  feux.  Cette  paroiffe  eftà  $.L  S.  O.  deStrasbourg. 

EVE 


EVE  dans  le  Valois  , au  gouvernement  gêne- 
rai de  rifle-de-Franee , diocefe  de  Meaux , Par‘f“ 
ment  & intendance  de  Paris,  dleaion  de  Seal». 
On  y compte  $6.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à 3. 1.  5. 

de  Senlis.  _ ..  <■ 

EVELLE  & Baubigny  , en  Bourgogne  , drocele 
d’Autun , parlement  dr  intendance  de  Dijon, bail- 
liage & recette  de  Beaune.  On  y compte  40.  leu*. 
Baubigny  eft  » 1. 1.  & tiers  S.  O.  de  Beaune. 

EVENOS , en  Provence  , diocefe  de  Toulon  , 
parlement , intendance , viguerie  & "“«c  d’Ai*. 
On  y compte  trois  feus  Si  demi  de  cadattre.  Cette 
paroiffe  en  H r.  1.  St  tiers  N.  0.  de  Toulon , Sc  10. 
et  demie  S.  E.  d’Aix.  - 

EVERLY  , dan»  la  Bric-Champcnoifc  , diocele 
de  Sens  » parlement  & intendance  de  Paris  , élec- 
tion de  Provins.  On  y compte  79.  feux.  Cette  pa- 
roifle  eft  fituée  à une  lieue  de  la  nve  droite  de  la 
Marne  , 3.  O.  de  Nogent , & *.  S.  S.  O.  de  Provins. 
Son  terroir  eft  également  fertile  & agréable. 

La  terre  & feigneuric  d'Everly  fut  donnée  1 an 
1594.  à Gabriel  de  Foffés , par  Gabriel  de  la  Vallée  , 
frere  de  fa  bifayeule  , à condition  de  porter  le  nom 
de  les  armes  de  la  Vallée  , & elle  fut  engee  en 
marquifat  en  fa  faveur  , par  lettres  d’Oftobre  1616. , 
jegiftrées  le  14.  Décembre  fuivant.  llfut  fait  Che- 
valier des  ordres  du  Roi  le  14.  Mai  *633. , * 

. . r-.t  • ,0  \ Milice 


EUR 

cefe  de  Toul , confeil  fouverain  & intendance  de 
Lorraine , bailliage  Se  recette  de  Velclife  , dépar- 
tement du  Barrois.  On  y compte  al.  feua.  Cette 
paroiffe  eft  à $.  quarts  de  iieue  S.  S.  O.  de  Verelife. 

E U M 

EUMONT  , dans  le  duché  de  Lorraine  , dio- 
cefe de  Toul  , confeil  fouverain  St  intendance  de 
Lorraine , bailliage  & recette  de  Nancy.On  y compte 
61.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  dans  une  contreo 
allez  abondante. 

E VO 

EVOL  , en  Rouffillon  , diocefe  de  Perpignan  , 
confeil  fuperieur  fle  intendance  de  Rouffillon  , vi- 
guerie  de  Confient.  On  y compte  aS.feux.  Cette  pa- 
roiffe eft  à 1. 1.  & demie  O.  S.  O.  de  Villcfranche. 


E U P 

EUPELUCHE  , en  Périgord  , diocefe  & élec- 
tion de  Périgueux,  parlement  & intendance  de  Bor- 
deaux. On  y compte  4t.  feux.  Cette  paroiffe  ell  à 
5. 1.  & demie  O.  N.  O.  de  Périgueux. 

EUPES  Ù Babart,dans  le  comté  de  Comminges , 
en  Gafcognc , diocefe  & éleftion de  Comminges,  par- 
lement de  T ouloufe , intendance  d’Aufch  .châtelle- 
nie d’AfpeA.  On  n’y  compte  point  de  feux , mais 
feulement  yô.bcllugues  de  feu.  Cette  communauté 
eft  fituée  en  pays  de  montagnes. 

E V R 

EVRAN,  en  Bretagne  , diocefe  6c  recette  de 
Saint-Malo  , Parlement  5c  intendance  de  Rennes. 
On  y compte  5*.  feux  & un  quart  de  feu.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  en  pays  de  grains  8c  de  bonspaturages. 

EURE  , Aura , Ebura  , Audara  , Attura . rivicre, 
qui  prend’  fa  fource  dans  le  Perche , entre  Nulty  & 
la  Lande  , i $.  1.  E.  N.  E.  de  Mortagne  ; parte  pat 
Courville , Chartres , Maintenon , où  elle  commence 
de  porter  bateau  ; continue  fon  cours  par  Nogent- 
n • 1 _ - tufai  tiCis  OC  ne  le-Roi . Yvry  , PafTy  , Louviers  ; fie  fe  jette  dans  la 
_ _ 01  *c  *4*  M PAfo  d Scine  à quelque  diftance  au-deflus  de  Pont-de- 

biffa  qu’une  fille  unique  , manto  1.  à Gill«  de  ^ ^ ^ maifon  appel]t|c  Maifon- 

Saint-GcLus , du  de  Lezigncm  * ®c  • K -.près  avoir  été  groffie  des  eaux  de  la  n- 

«Jêknt  fcd.  celle  lie  rite.  Le  cours  fie  bd- 
viere  d’Eure  eft  de  30.  lieues  ou  environ.  On  a tire 
de  cette  rivière  une  partie  de  fes  eaux , par  l’aque- 
duc de  Maintenon , 6c  par  un  canal  qui  les  porte 
jufqu’à  VerfaiMes.  C’eft  ce  canal  qu’on  appelle  la 
nouvelle  riviere  d’Eure.  V.  Maintenon  & Vcrfailles. 

EVRE  , dans  l’Orléanois  8c  dans  d’autres1  pro- 
vinces. Voye\  Yevre. 

EVRECY  , bourg , chef-lieu  d’une  vicomte  & 
d’une  fergenteric  de  fon  nom  , avec  titre  de  doyenne 
rural;  eu  Normandie  , diocefe  de  Buy  eux  .par- 
lement de  Rouen  , intendance  & clc&ion  de  Caen. 
On  y compte  100.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  à t.  !• 
de  la  rive  gauche  de  l’Orne  , 2.  6c  deux  tiers  S.  O* 
de  Caen  , & 4.  & demie  S.  E.  de  Bayeux. 

EVREGN1C0URT , dans  le  Laonnois , au  gou- 
vernement général  de  l’Iflc-dc-France  , diocefe  ÔC 
élection  de  Laon  . parlement  de  Paris,  intendance 
de  Soiflons.  On  y compte  44.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fituée  en  pays  de  bons  pâturages. 

EUREVILLE  , en  Champagne  , diocefe  , de 
Toul,  parlement  de  Paris  , intendance  de  Châlons» 
cleétion  de  Vitry-le- François.  On  y compte  77- 
feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  rive  gaucho 
de  la  Marne,  à une  lieue  & demie  S.  E.  de  Saint- 
Dizier , 3.  N.  N.  O.  de  Joinville  , 6c  7.  Si  E.  de 

Vitry-Û-François. 


Ant;oinctté-Louife  de  Me  unes , porta  cette  terre 
eu  mariage,  en  1655.  , à Louis-Viâor  de  Roche- 
cJiouj  1 1 .Duc  de  Vivonne  - Mortemart , Pair  , Ma- 
réchal & Général  des  galères  de  France  , &c.*  mort 
le  Avril  16B8.  , ayeul  du  Duc  de  Mortemart. 

EVESQUEMONT  , dans  le  Mantois , au  eou- 
vetuemeot  général  de  l’Ille-de-France  , diocefe  de 
Çhartrcs  ..parlement  & intendance  de  Paris  , élec- 
tion de  Mantes.  On  y:  compte  61.  feux.  Cette  pa- 

toifle  eft  fituée  en  pays  de  grains. 

EVEZIN  , dans  le  duché  de  Bar  , diocele  de 
Metz , confeil  fouverain  & intendance  de  Lorraine, 
bailliage  6c  recette  de  Thiaucourt.  On  y compte  4«- 
feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  fur  la  Maid  a une 
demi-lieue  S.  S.  O.  de  Thiaucourt,  & à *.  1.  & demie 
N.  O.  de  Pont-à-Mouffon.  Voye^  Euveztu. 

E U G 

EUGHEM  , dans  la  Flandre -Maritime  , diocefe 
de  Saint-Omer  , parlement  de  Douay  , intendance 
de  Lille  , fubdclcgation  & recette  de  Bourbourg. 
On  y compte  8?.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  dans 
une  contrée  très-abondante  en  pâturages  exccllcns  , 
& où  l’on  engraiflc  quantité  de  bétau. 

c-  EUL 

ri£ULM0NT  , dans  le  duché  de  Lorraine , dio- 


E V R 

EVREUX  , Ebroicx  , Mediolanum  Aulcrcorum  , 
Civ i tas  Ebroicorurn  , Civitas  Evaticorum  , f/c. , ville 
ancienne  avec  un  évèchc  fuffragant  de  Rouen , fie  ti- 
tre de  comté-pairie  , chef-lieu  d’un  bailliage  & 
d’une  ëleflion  de  fon  nom , maîtrife  particulière  des 
eaux  fit  forêts  , grenier  k fel , maréchauflee  , ficc. 
On  y compte  neuf  paroiflès , douze  maifons  reli- 
gieufesde  difFérens  ordres , 1 68.  feux  privilégiés  , 
1863.  feux  taillables  fit  6100.  perfonnes  de  tout 
âge  , de  tout  fexc  fit  de  tout  état.  ( Dans  un  dé- 
nombrement que  nous  avons  fous  les  yeux  , nous 
trouvons  que  les  douze  maifons  rcligieufes , fi  - 
tuées  à Evreux  , font  comptées  féparément  de  l’af- 
fouagemenc  des  neuf  paroilfes  de  la  ville  , pour  1 71. 
feux  privilégiés  fit  1 143.  feux  taillables  ).  Cette  ville 
eft  (ituée  fur  la  riviere  d’Iton , à 8.  lieues  S.  de 
Rouen  , 4.  fit  quart  O.  S.  O.  de  Vernon  , 3.  N.  E.. 
de  Conches  , 6.  fit  trois  quarts  N.  N.  O.  de  Dreux, 
fit  1 5.  E.  N.  E.  de  Paris  ( toujours  par  la  ligne 
droite).  Long.  18.  48.  39.  lat.  49.  1.  14.  Son  églife 
cathédrale  eft  dédiée  k la  Sainte- Vierge,  fit  c’cft  un 
très-bel  édifice.  Le  chapitre  de  cette  églife  eft 
compofë  d’un  Doyen,  d’un  Chantre,  de  trois  Ar- 
chidiacres, d’unTréforier , d’un  Pénitencier  fit  de 
vingt-fix  Chanoines.  Le  Doyen  eft  élu  par  le  cha- 
pitre ; fit  toutes  les  autres  dignités  , de  même  que 
les  prébendes , font  k la  nomination  de  l’Evêque. 
Le  Roi  a accordé  k ce  chapitre  des  lettres-patentes , 
datées  du  camp  d’Aloft,  le  6.  Août  174$.  , par 
lefquelles  Sa  Majefté  , vû  l’arrêt  de  fon  confeil,  ob- 
tenu par  le  chapitre  d’Evreux  , approuve  la  délibé- 
ration de  ce  chapitre  du  *0.  Mars  1741.  Encoufé- 
quence  , Sa  Majefté  donne  le  droit  aux  Dignitaires 
de  cette  églife  de  porter  des  foutanes  rouges , fit  con- 
firme les  Chanoines  dans  celui  qu’ils  ont  de  temps 
immémorial  de  porter  des  foutanes  violettes  les 
jours  de  fêtes  folcmnelles  , fit  aux  cérémonies  pu- 
bliques ; aux  conditions  fit  fous  les  reftriftions  por- 
tées dans  leur  arrêté  capitulaire.  Ces  lettres-paten- 
tes furent  enrégiftrées  au  parlement  de  Rouen,  le  30. 
Mars  >746.  , fans  avoir  égard  k l’oppofition  formée 
par  un  Confeiller-Clerc  de  ce  même  parlement  , 
Chanoine  fit  Archidiacre  d'Evreux,  qui  prétendoit 
qu’elles  étoient  obreptices  , en  ce  que,  difoit-il , on 
avoir  omis  d’expofer  au  Roi , qu’il  y avoir  dans  le 
chapitre  d’Evreux  un  Confcilier  en  pofleflion  depuis 
vingt  ans  de  porter  la  foutane  rouge. 

Voilk  déjk  une  Angularité  de  l’églife  d’Evreux  , 
mais  il  en  eft  plufieurs  autres  qui  méritent  également 
auc  nous  en  parlions  ici  ; ce  font  les  ceremonies  qui 
s’obfcrvent  aux  entrées  folcmnelles  des  Eveques 

d’Evreux.  „ . _ . r 1 n 

L’Evêqne  qui  doit  fa»,  fon  entrée  folemoelle , 
vient  monté  fur  une  haquenée  , de  fon  château  de 
Condé  , qui  eft  h cinq  lieue.  d’Evreu*  à la  pa- 
roifle  de  Saint-Germain-des-Pres , qui  eft  i un  quart 
lie  lieue  de  cette  ville.  C’eft-là  qu’il  reçoit  les 
compliments  des  corps  de  la  ville  & du  cierge  qui 
raccompagnent  jufqu’â  la  première  porte  de  l ab- 
baye de  Saint-Taurin  , où  il  cil  reçu  par  le  Prieur 
«c  les  Religieux,  aufqucls  appartiennent  la  haque- 
née (ûr  laquelle  le  Prélat  eft  monte  , & I anneau 
d’or  qu’il  porte  ce  jour-lk.  Après  que  le  Prieur  lui  a 
créfenté  de  l’eau-bemte , qu’il  lusa  fan  baifet  la  croix 
« qu’il  l’a  rncenfé,  il  eft  conduit  en  procelhon  par 
les  Religieux  au  maître-autel , où , étant  monte  , il 
dit  l’oraifoil  de  Saint-Taurin  ; pu»  Je  Pneu,  prend 
la  mitre  d’argent , qui  eft  fur  le  chef  de  ce  Saint , te 
la  met  fur  la  tète  du  nouveau  Prélat , oui , ainh  mi- 
tre, mais  n’ayant  pas  encore  de  croffc,  donne  la 
première  bénédi«ion  au  peuple.  Le  Prieur  ayant 
pris  la  mitre  fur  la  tête  de  l’Evcque , la  remet  fur  le 
chef  de  Saint-Taurin , & le  Prélat  fe  rente  dans  1 ap- 
partement qu’on  lui  a préparé  dans  Tabbaye.  Le 
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lendemain , tous  les  corps  fit  le  clergé  en  chapes 
s’étant  rendus  à l’églife  de  Saint -Taurin  , l’E- 
vèque  vient  à la  facriftie  , fit  , après  avoir  été 
revêtu  de  fes  habits  pontificaux  , il  eft  conduit 
par  les  Religieux  au  pied  de  l’autel  , où  il  en- 
tonne le  veni  Creator.  Enfuite  , il  eft  conduit 
en  proceffion  k fa  maifon  de  la  Crojfe  , fituée 
dans  le  fauxbourg  de  Saint- Denis  , allez  proche  de 
la  cathédrale  ; fit  à cette  proccffion  les  Religieux  de 
Saint-Taurin  marchent  les  derniers  , fit  un  d’euit 
porte  la  crotte  de  l’Evêque.  L’Hôte  de  ladite  mai- 
fon de  la  Crotte  lait  au  Prélat  une  profonde  révé- 
rence , fit  lui  dît:  Monfeigneur , foyt\  U bien-venu 
en  votre  petite  maifon  de  la  Crojfe  ; le  même  Hôte 
préfente  alors  la  main  au  Prélat , le  conduit  k un 
fauteuil  qui  eft  auprès  du  feu , fit  lui  dit  : Monfei- 
gneur t vo ut  me  deve^  aujourd'hui  à dîner  Ce  un  mets 
feparé.  Auflî-tôt  les  Tréforiersde  la  paroittè  de  St. 
Leger  de  la  ville  d’Evreux  fe  préfentent  devant  lui, 
fit  un  d’eux  lui  dit  : Monfeigneur , nous  fommes  obli- 
gés de  vous  déckaujfer  , £r  vot  bas  & vos  fouliers  ap- 
partiennent à notre  trifor  de  St.  Loger , ainfi  que  les 
titres  que  nous  portons  en  font  foi.  Ces  titres  font 
une  donation  faite  par  un  certain  Prêtre  au  tréfot 
de  St.  Leger , par  laquelle  il  paroit  que  l’emplace- 
ment où  autrefois  l’on  déchauft'oit  les  Seigneurs  Evê- 
ques , le  jour  de  leur  entrée  folcmncllc  , lui  appar- 
tenons autti-bien  que  les  bas  fit  les  fouliers  des 
Prélats.  Il  paroît  aufli  par  la  même  donation  que  ce 
Prêtre  avoit  vendu  ledit  emplacement  pour  v bStîc 
une  maifon , k condition  que  les  bas  fit  les  fouliers 
que  l’Evêque  porte  le  jour  de  fon  entrée , fit  cinq 
fols  de  rente , appartiendroient  k l’avenir  k perpé- 
tuité audit  tréfor.  Les  Tréforiers  fe  mettent  en  de- 
voir de  déchauflèr  le  Prélat;  mais  ordinairement- 
celui-ci  fe  contente  de  leur  laittêr  toucher  fes  bas  5c 
fes  fouliers , Ôc  leur  fait  donner  une  paire  de  bas  fie 
une  paire  de  fouliers  neufs,  pendant  qu’il  fe  fait  dé- 
chauffer  par  fes  domeftiques. 

Le  Seigneur  de  Fcuq  icrolles  fit  de  Gauvillc  , qui 
auparavant  a eu  foin  de  foire  étendre  quantité  de 
paille  fit  plufieurs  pièces  de  natte  le  long  du  chemin 
par  où  doit  paflêr  l’Evêque  pour  fe  rendre  à fa  ca- 
thédrale, attend  ce  Prélat  k la  porte  de  la  maifon 
de  la  Crotte  ,fit , lorfqu’il  fort , lui  fait  une  profonde 
révérence  , fit  lui  dit  : Monfeigneur  je  fus  votre 
homme  de  foi  ; puis,  fe  baiflant  fit  étendant  une  poi- 
gnée de  paille  coupée  , d’environ  la  largeur  d’un 
pied  fie  demi , il  ajoure , veut  vnus  dois^_U_^]ttte 
chofe  ne  vous  dois  , ni  mai , ni  met  fujers  ; fit  accom- 
pagnantleditSeigneur  Evêque  à fon  côté  droit , en- 
viron un  pas  devant  lui  , k diverfes  fois  fie  k cer- 
taine diftance  , il  répété  les  memes  paroles  , fie 
étend  de  la  paille  jufqu’k  la  porte  de  la  ville  , ad- 
’delk  du  pont  , où  le  chapitre  l’attend.  L’Evêque 
étant  arrivé  en  ce  lieu,  le  Prieur  de  Saint-Taurin 
le  préfente  au  chapitre  de  l’e’glife  cathédrale  , 5c 
s’adreflant  au  Doyen  , lui  dit  : Mcjfieurs  , voiû 
Monfeigneur  notre  illuftrijfimc  Evêque  que  nous  vous 
amenons  t vif  nous  vous  le  baillons , £r  mort  vous  nous 
le  rendre Le  Doyen  préfente  l’afperfoir  k l’Evê- 
que , lui  fait  baifer  la  croix  , fit  lui  fait  une  harangue 
k laquelle  le  Prélat  répond.  Audi- rôt  fc  pré  fente  le 
Seigneur  de  Convenant , ayant  fon  manteau  fur  les 
épaules, l’épée  au  côte  , fit  étant  botté  fit  éperonné. 
11  quitte  fon  manteau  , fon  épée  fit  fes  éperons  , fie 
étant  k genoux  , il  joint  fes  mains  entre  celles  de 
P Evcque  , fit  lui  promet  fidélité  contre  tous  autres  , 
fors  le  Roi.  Les  Religieux  de  St.  Taurin  s’en  retour- 
nent, fit  le  Prélat  elt  conduit  k la  cathédrale  par  fou 
chapitre.  La  mette  du  Sainr-Efprit  étant  dite,  & les 
autres  cérémonies  étant  finies  , l’Evêque  donne  un 
grand  dîner  , oh  il  s’eft  quelquefois  trouvé  jtifqu’k 
trois  cents  foutante  perfoones.  La  première  fois  qûç 
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demande  5 boire  pendant  ce  repas , U- 

feoir  le  même  ic Gau,llll!  à fa  ,ab  , 

l„™es  le  Noël  du  Perron , neveu , par  fa  ma ■. 
du  Cardinal  du  Perron , Abbe  de  Samt-Taunn & 
Evêque  d’Evreux,  eii  le  dernier  que  nous  fçachion. 

V0ute  la  vallée.  (Extrait  d’un  livre  man.fmt  de s 
cho/et  mémoroile. , arrivée!  député  eue  la  ré/arme  e/l 

bayes  d'hommes  & fix  de  Blés.  Le  Prélat  qus  eft  à 
U tête  de  ce  diocefe  . jouit  de  ,d.  mt^hvms  de 
rente  i & , félon  la  taxe  en  cour  de  Rome  il  paye 
xeoo.  florins  pour  l’expeditton  de  fes  bd  es.  Saint- 
Taurin,  qui  vivoitdans  le  trotfieme  fiecle  , eft « 

SE«IStSfiË 

fi  connu  fous  le  régné  de  Louis  XL  . * le  tamcux 
C3S  t“s  marne  religeufes  de 'a’i'M’Evrenx 

• f kÆ  * « f >v« 

rrdUe  Hvne^de  rente  au  fujet  qui 
le  Roi,  quoique  la  taxe  eu  cour  de  Rome  ne  iojt  q 
de  1 144.  florins.  Une  chofe  finguUere  , c eit  que 
Maximilien  de  Béthune  , Marquis  de  Rtofny,  ] P«- 
1 . T,  jp  Sunv  & principal  Miniftre  de 
Henri  IV  avoit  été  Àbbc  commendataire  de  1 ab- 
Slfht-Taürln  d*Evreux  , quoique  «cuber  & 
k*?  • -ftp  On  en  trouve  la  preuve  dans  le  tome  pre- 
S e?de  ta. mémoS.chapiL  49-  Quant  b rjUUç 
i.  Saint-Sauveur , clic  eft  egalement  de  1 ordre  de  St. 

“ r,our  des  filles.  Elle  a etc  fondée  en 
Vaîtotod  . Comte  d’Evtenx.  Le  revenu  de 
«rtc  maifon  eft  de  xo.  mille  livres  ou  environ. 

Èa  ville  d’Evreux  eft  la  patrie  . entfautres  per- 
r * u„ftr«.<  de  Simon  Vigor  & de  Martin  le 
Métayer.  Le  premier floriffoit  a“  fc'ï.1'1”'/'.1'- 
Il  fit  fes  études  i Paris , 6t  fut  reçu  Dofteur  de  Sur- 
bonne  de  la  maifon  de  Navarre.  Il  fut  Reéteur  de 
Poniverfité  de  Paris  eu  . S4o.  U 
uieeneier  f£  fatTfon  re.oùr 

ri  c a'1  COI!’,  - paul  il  Paris,  il  prêcha  avec  zcle 

nommécuredeScPauliPans  PAKheï  u e 

Snnc\n"^utàCarcaIrouue  le  r.'de 
Sombre  Ses  fermons  ont  été  imprimes 

Hovembre  *575  -,  « iui  & Claude  de  Saintes 

« plt^volam». Ceft conférence  dc 

rSTrfe  «ei^Miniflre.  de  l’Efpine  & Sureau 
**SSS Ui  d’Evreux  eft  d’épée.  AubatlUage &au« 

ïïï.*r«ïî  zM?*  - ct 

d’EvrTux , prétend  qu'elle  dot.  etre  rendue  en  fon 
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nom , & la  moitié  des  charges  des  ptiocipaux  offi- 
ciers du  fiege  lui  appartiennent  . en  vertu  de  l’é- 
change qu’il  a fait  avec  le  Roi  . de  la  principauté 
de  Sedan.  Quand  la  place  dc  Bailli  d’Evreux  fo 
trouve  remplie  , cet  oflicier  cfl  employé  pour  cent 
livres  dans  les  états  des  charges  du  domaine.  Au 
relie  . dans  toutes  les  jurifdiaious  de  ce  bailliage, 
la  iultice  fe  rend  au  nom  du  Roi. 

Confidérée  comme  diftrift  particulier  dc  la  gcue- 
ralité  de  Rouen  , l'élcéüon  d’Evreux  eft  divifee  en 
dix  fergenteries  , non-compris  la  ville  d Evreiw  ,dc 
onycomptc  1 6 S • paroifles  ou  communautés  affoua- 
gées  qui  contiennent  enfemble  joj.  feux  privi- 
légiés de  il. mille  371.  feux  taillablcs.  L’impofmon 
de  la  taille  , établie  fur  la  géuéralité  , fe  trouvant 
monter  à la  Comme  d’un  million  9 3 1 . mille  j 74.  liv-, 
l’éleftion  d'Evreux  porte  pour  là  quote-part  la 
Tomme  de  cent  dix-fept  mille  609.  livres.  Le  corn- 
merec  de  cette  éleftiou  confifte  en  étoffes  dclame, 
en  toiles , en  grains  de  en  beftiaux. 


DIVISION  DE  L’ÉLECTION  D'EVREUX 
en  dix  fergenreriei , non-comprù  la  ville  d'Evreux. 

Feux  Feux 

Par  rifles.  privilégiés.  ttillaHet. 

irrs)  i/v\) 


Sergenteries. 


. a8 
. 8 


Aurilly  .... 
Bonneville  (la)  • 

Brofville  . . * 

* 

Illieis  " 

16 

Nowiaocourt . . • • 7 

Pafly.  

Saint-André  • • • • *4 

Villiers  en  Deffen«e  . i{ 

iSô 

La  ville  d’Evreux 


• 76 

• SI 


Total  «As 


*7* 

PS 


Feux  privilégiés 
Feux  tailUbUt 


Total  11876 


DÉNOMBREMENT  DE  L’ÉLECTION 

D’EV  RBUX. 

Feux  Feux 


Aiglcville 

Angerville 

Amiere* 

Angerville.  Vojt\  Angerville. 
Aviron.  ....... 

AnJoay * 

Aurilly.. 

Autheuil  . 

Anthienx  (le*) 

Aathouillet  ...... 

Bacqnepub  ..*••• 



BalUgny 

Berengeville  - la-  Champagne. 
Berengeville-la- Rivière  • « 

Bcrniencourt,  , . . » * 

Bernienville  ...»•• 

Beroo ■ ■ 

Boit-Geoeclin  . . . • « 

Bolfleroy • ■ 

BoifTet-Henneqnin  . . • ■ 



Bonneville  (la)  . • • • 

B os-Roger  (le).  . * » 

Boufley  * 

Branville  ...... 

Brccoort  ...*•• 
Breoîl-Pont  • • • • • 

Brofville 

Bde  U 


ViUiers. 

Brofville  . . . a . . . 
Aurilly»  . . . 1 . . . 

Brofville  ...*«•■ 
La  Bonneville.  1 • • • 
Aurilly  ....*••  ■ 
Aurilly . . • • J • • • 
Saint-André  . a . . . 
Aurilly 

La  Bonneville,  a . • 
Saint-André  . a . . 

Ivry * « • 

La  Bonneville,  j . . 
La  Bonneville,  a . . 
Ivry  .....  * . • 
Brofville  . . . a . . 
Aurilly.  . . . a . . 
La  Bonneville,  j « • 

Ivry a . . 

1 Pafly o . . 

. P ajfy  .....  a . . 
La  Bonneville,  a ■ • 

• My 1 • • 

. Ivry  . . ...  } . . 

. La  Bonneville.  1 . . 
. Pajfy.  ...  . a . . 
. ViUiers  . . . a . . 
. Brofville  . . . a . . 

. ymurs — * • < 


40 

49 


47 
77 
40 
56 
. 40 


S7 

*S 

6 

4* 


S* 

4* 

10 

S° 

40 

9 

7» 

7* 

40 

CjA* 


B 
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Feu» 

Parcijptt.  Sergtnteriet.  privilège 

C-'V'vJ  L^'V’NJ  OvJ 

C D E 

CaFr  . .......  Aurilly . . . . t . 

Caillooct PaJJÿ i . 

Cailly  Aurilly . . . . x . 

Caugé  . . La  Bonneville.  } . 

CavovMc  .......  Ls  Bonneville,  i . 

Chaignc»  ....*..  Villitrs.  . . . i . 

Chaignelle*  ......  Villitrs . . . . i . 

Chambre  y PaJJy ». 

Champdoient La  Bonneville,  i . 

Chantpcrurd  ......  Aurilly  ....  I . 

Chatnpigny tlliers.  . . . . j . 

CHsbu  ........  Villitrs . ...  i . 

Cierrey Aurilly.  . . . j . 

Ciaville  .......  La  Bonneville.  3 . 

Cocherel.  Voyt\  Hotülcbrc. 

Cormier  (te).  .....  Ivry t r 

Condré  (le).  .....  Aurilly . . . . 1 . 
Coudre»  .......  Nonnancourt  • 1 • 


Courdemanche lUiert.  ....  1 

Couture  (la). Soin:- André  . 1 

Cracouville  ......  Aurilly.  ...  3 

Gravent Villiert . ...» 

CroIClle  (la) La  Bonneville,  t 

Crolfy Pa£y * 

Croix- Saint-Leeffroy  ; la).  . Aurilly.  . . . f 

Croth * fiÿ*- * 

Dampier-fur-Aoie  . . . . Nonnancourt . » 

Douala»  .......  P*]Jy 1 

Droify  Nonnancourt  . 1 

Ecxrdenvillc  ......  Aurilly  ....  I 

Enulleviüc Brof ville  ...» 

Epied* Ivry.  .....  1 

CNotre-DamedeJaKonde.  5 . . x8o 
tu  Saiot-Aqullain ....  3 ..  «9 

< St.  Déni» • 9* 

w St.  Germain  . ...  f ..  06 

Se.  Gilte» . . 8»  >17*  • 

” St.  Léger • • *7° 

C St.  Nicolas 4«  ■ • ï* 

St.  Pierce . . 640 

St.  Thoma».  • « • . 18  • • «80 
Erreux  (le  Vieil)  ....  Aurilly  . . . . t . 
E*r &v * ■ 


F»ia»  ....... 

Fauville  ...... 

Fenietas-Haut-Clocher  . 
Foutainc-Heudebourg.  . 
Foreû  du  Parc  (la) . . • 
FoocrainviUc.  .... 

Frefaay  ...... 

Futelaye  (la).  .... 

Gadeocourt 

Garennes  ...... 

G an  ael  

Gaudrevillc  ....  * 

G au  ville  ...... 



G ra vigny  ...... 

Grifelle* 

Guichenville ..... 
Habit  vl’).  ..... 

Hardencourt 

Haye.lc.Comte  (la).  . . 

Hccourt 

Hcudrerille  ..... 
Heurgeville  ..... 
Hondouvillc  ..... 
JlonettevilJe  ..... 
Houllebec  G*  Cocherel  . 

• 

Hugniere.près-Vemon  (la) 

Illier»  * bourg 



Jumelle»  ...*.* 



L M N O ? 


«•fi;  • • • * * 

Aurilly  . ...  1 
La  Bonneville.  J 
Aurilly.  ...  1 
Saint-Andri  . 1 
Ivry.  . ....  t 
Saint-André  . a 
Saint- André  . 1 

P*ü> « 

Saint-André  . 4 
Aurilly.  ...  a 
Ivry  .....  a 
Brofville  ...» 

lUiert * 

Aurilly.  ...» 
LaBcnneville-  a 
Aurilly.  • • • J 
Saint-Andri  . a 
Aurilly ....  3 
La  Bonneville.  1 

Vill'iers a 

Aurilly  ....  s 
Villiert.  ...  1 
La  Bonneville.  2 
La  Bonneville.  2 

Pajfy J 

Aurilly a 

Peffÿ 1 

llliert.  ....  4 
Aurilly.  • • • 4 
Sawtvfndr»  . 1 
Ivry  .....  6 


lUiert  ....  a . 
VÜUers»  . . . * • 
llliert  ....  * < 


Magdelaine  de  Nonnancourt 

O») 

MarciMy.  la- Champagne  . . 
Marcilly-fur-Eure  , bourg  . . 
JVTartjn  ville  .♦»... 
Melléviile. 

Mcnil-FIguet  (le)  .... 

MéniJ-Péan  (le) 

Menüle* , bourg ..... 

Merey.  . 

Mizerc 


Feu» 

Sergenteries.  priviUg.  1 
(✓VS J Gvn) 

Nonnanamrt . 3 . . 
Nonnancourt . 7 . . 

lUiert 3 . . 

ivry i . . 

BrofrlUe  . . . a . . 
LaBcnneville.  t . . 
/-i Bonneville,  t . . 

P‘ty 4 • • 

Pfjij- 


SacqnenvilJe  .... 

S a fie  y ...... 

Serez 

Sogne  (la)  .... 
Saint*  André  .... 
St.  Aubin.  .... 
St.  Cheron  .... 
St.  George«-des-Champ* 
St.  Georgea-fur-Eure  . 
St.  Germain-dcs-Angle» 
St.  Gcimain-de-Frelnay 
St.  IUleri-les-Boi* . . 


St.  Julien-de-la-Liegoe  . 
St.  Laurent-de*-Bois . *■ 

St.  Luc 

St.  Manin-Ia-Champagne 

St.  Vincent 

Sainte-Croix-des-Banx  . 
Thofmer  ...••• 
Tournedos  . . . . . 

Tournevillc  . . • . • 

Trinité  (la)  . • * - • 

Vacherie  (la)  . « • • 

VaJdavid  (le).  . . ♦ • 

Van®  ...«••• 

Villefgat»'.  . . * . * 

VUllers-cn-Deffeuvre  . . 

Vlronvey 


La  Bonneville.  * 
Aurilly  ....  a 
Ivry.  .....  3 
Nonnancourt . 1 
Saint- André  . 3 
Aurilly ....  3 
Villiert.  ...  a 
Saint-Andri  . a 

lUiert * 

Aurilly ....  a 
Saint-Andri  . t 
Villiert a 


45 

Mot  lent 

La  Bonneville.  1 . . . 

JO 

Motet 

Ivry 2 . . . 

Mnzy 

llliert  ....  1 ... 

118 

Neaviilc'prèf-Claville.  . . 

La  Bonneville.  1 . . . 

Neti>illf-pièi- Saint- André  . 

Ivry a . . . 

7* 

Nenvillcuc 

il 

NcaLlly 

190 

Nonnancourt  , ville  . . . 

Nonnancourt.  14  . . . 

IIO 

Nonnacconrt.  Voye\  LaMag* 

54 

delcinc. 

tl 

Normanville  . . . . . . 

Aurilly.  ...  2 ..  . 

59 

Orgeville 

Ivrj x . . . 

48 

Ofrroy 

llliert  . ...  t ..  . 

«1 

Oyflel 

La  Bonneville.  1 . . . 

160 

Parville 

Aurilly.  . . . 1 . . . 

Paifcl . 

Villiert.  ...  t . . . 

Pofy 9 ..  ■ 

Fithienville 

Brofville  . . . t . . . 

>8 

Eo 

Plcffir-Grohao  (le) .... 

Aurilly.  . . . * . . . 

rix 

48 

Prey * . 

Aurilly.  . . . x . . . 

17 

56 

9S 

R S T V 

Qaittebeuf 

La  Bonneville.  2 ..  . 

llouvray  ....... 

r.jh  . . . . . . . . . 

XX 

Aurilly.  • • • 

3 . . . 

67 

llliert 

45 

Aurilly .... 

:8 

La  Bonneville- 

IX 

P--Jfy 

10 

Aurilly.  . . . 

80 

Saint-Andri  . 

SB 

LaBcnneville. 

61 

La  Bonneville. 

5» 

Autilb .... 
Aurilly.  . . . 

89 

Saint-André  . 

P.fr 

40 

Villiert.  . . . 

51 

Villiert.  . . • 

Paj7) 

45 

Robert  I. , fils  de  Richard  I.  Duc  de  Normandie , 
fut  Comte  d’Êvreux  & Archevêque  de  Rouen.  Il  \ 
mourut  l’an  1037.  , & eut  pour  fucccffcur  au 
comté  d’Evreux  , Richard  , fon  fils  , qui  mourut  en 
1 067.  Guillaume  , fils  de  Richard  , fut  le  troifieme 
Comte  d’Evreux  , & mourut  en  1118.  ; il  eut  pour 
fucceflêur  Amaury  I.  C HL),  Seigneur  de  Mont- 
fort  , fils  d’Agnès  d’Evreux  , fa  fccur.  Amaury  III. 
de  Mbntfort , feptieme  Comte  d’Evreux  , petit-fils 
d’Amaury  I. , céda  ce  comté  l’an  uoo.  au  Koi  Phi- 
lippc-Auguftc.  Philippe  le  Bel  le  donna  à Louis  de 
France  , fon  frère  , & l’érigea  en  pairie  l’an  1316. 
Philippe  le  Bon  , Roi  de  Navarre  , par  fa  femme 
Jeanne  de  France , fut  le  neuvième  Comte  d’Evreux, 
& mourut  en  1 343. , laiflant  ce  comté  à Charles  le 
Mauvais  t fon  fils , qui  meurt  l’an  1 386.  Charles  le 
Ttttttttt 
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Noble  , fils  de  Charles  le  Mauvais  ,eéda  le  comte 
d’Evreux  au  R‘>»  Charles  VI.  , par  traite  du  9.  Juin 
1404.  L’an  14*6.  , le  Roi  Charles  VU.  donna  ce 
comté  à Jean  Stuart,  Seigneur  d’Aubigny , qui  mou- 
rut en  >429. 

En  1569-  , le  Ro»  Charles  IX.  donna  le  comté 
d’Evreux  à fon  frere  François  , Duc  d’Alençon  ; 6c 
h la  mort  de  ce  Prince  ledit  confié  fut  réuni  à la 
Couronne  , en  1584.  Il  en  fut  détaché  en  16$  1. , de 
donné  au  Duc  de  Bouilhn  , en  échange  de  Sedan. 
V<jye\  Bouillon. 

Sur  la  rive  droite  de  l’Iton  , à une  demi-lieue  S. 
O.  d’Evreux , eft  le  magnifique  Château  de  Navarre . 
11  a pris  fon  nom  de  celui  que  fit  bâtir  Jeanne  de 
France  , fille  du  Roi  Louis  Hutin  , de  femme  de 
Philippe  d’Esrcux  , héritière  du  Royaume  de  Na- 
varre. Cet  ancien  château  ne  fubfiiie  plus.  Vers 
l’an  1686.  , Godefroi- Maurice  Duc  de  Bouillon  fit 
jetter  les  fondements  de  celui  qu’on  voit  aujour- 
d’hui , qui  ell  fitué  à cent  pas  de  l'ancien  , & qui 
a été  élevé  fur  les  deiteins  de  Jules  - Hardouin 
Manfart. 

Ce  magnifique  édifice  confifte  en  un  grand  corps 
de  bâtiment  quarré  , dont  les  quatre  faces  font  de 
même  fymmétrie.  11  efi  environné  d’un  talus  en  forme 
de  terralTe  , élevé  de  huit  ou  dix  pieds  au-dclVus  du 
niveau  de  l’cfplanade  , qui  eft  entre  un  canal  d’eau 
vive  qui  environne  le  château.  On  aborde  à ce  bâ- 
timent par  les  quatre  faces , & on  y monte  par  de 
grands  & larges  perrons.  De  quelque  coté  qu’on  y 
arrive  , on  trouve  d’abord  un  grand  veftibule  fou- 
tenu  par  quatre  colonnes.  Les  veftibules  du  midi 
& du  nord  ont  cela  de  particulier , qu’ils  font  ornés 
de  quatre  bulles  de  marbre  , qui  reprtfentent quatre 
Empereurs  Romains,  & qui  font  pofés  fur  leurs  gai- 
nes , aux  côtés  des  deux  cheminées  de  marbre  qui 
font  face  l’une  à l’autre. 

On  entre  , par  ces  veftibules  , dans  un  grand 
fallon  de  figure  ronde , qui  occupe  une  bonne  partie 
du  plan  intérieur  de  tout  le  bâtiment  , de  qui  n’eft 
guère  inférieur  au  grand  fallon  du  château  de 
Iviarly.  Le  fallon  dont  il  s’agit,  celui  du  château  de 
Navarre  , eit  pavé  de  marbre  , de  même  que  les 
veftibules  , 6c  eft  orné  de  huit  bulles  antiques  de 
marbre,  qui  repréfentent  autant  d’Empereurs  Ro- 
mains, Ot  qui  font  pofés  fur  leurs  gaines , aux  côtés 
de  quatre  tables  de  marbre  de  diverfes  couleurs  , 
au-deflus  defquclks  il  y a quatre  grands  quadres  , 
aufii  de  marbre  , qui  contiennent  quatre  glaces  de 
la  première  beauté. 

A la  naUIâncc  de  la  voûte  , ce  fallon  eft  enrichi 
d’une  corniche  très-délicatement  travaillée  , qui  re-. 
gne  au  pourtour , ôc  qui  porte  des  trophées  d’armes 
en  relief,  rehauÉës  des  cculTons  de  la  maifon  de 
Bouillon  , avec  d’autres  ornements  qui  font  du  pre- 
mier goût.  Les  vitrages  des  veftibules  éclairent  ce 
fallon  , 6c  outre  cela  il  reçoit  le  jour  par  iei  gran- 
des fenêtres  qui  font  dans  la  calote  du  dôme  qui 
le  couvre  , dt  qui  eft  très-élcvé.  A cette  calote  eft 
attaché  un  cordon  , ou  moulure  , d’une  délicateflè 
& d’une  ftruéture  admirables  , & fait  par  Nué'l 
6c  Gaillard  , l’un  & l’autre  très-habiles  fculpteurs. 

Des  veftibules,  on  entre  aufii  de  plein-pied  dans 
les  principaux  appartements  , au-ddTus  dcfqucls 
font  d’autres  appartements  également  de  maîtres. 
Outre  cela , il  y a quantité  d'autres  appartements 
au  pourtour  du  dôme  , Ct  qui  fervent  de  logement 
aux  officiers  du  château. 

La  charpente  eft  de  la  façon  d’un  charpentier 
nommé  ilidel , 6c  mérite  l’attention  des  curieux  , 
tant  pour  les  liaifons  , que  pour  l’aflèmblage  d’une 
foret  de  bois  ( s’il  nous  eft  permis  de  nous  expri- 
mer ainfi  ) , qui  forme  la  calote  du  dôme  , qui  eft 
terminé  par  une  grande  plate-forme  couverte  de 
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plomb  , fur  laquelle  on  avoit  projette  de  mettre  une 
ilatnc  équeftre  de  M.  de  Tu  renne. 

Les  cuifincs  de  les  offices  font  conftruits  fous  le 
château , & on  y trouve  toutes  les  commodités 
qu’on  peut  fouhaiter  dans  la  maifon  d’un  grand 
Seigneur. 

Les  jardins  font  d’un  très-grand  goût  par  leur» 
proportions  régulières , 6c  par  la  quantité  d'eaux 
plates  qui  en  font  le  principal  ornement.  Le  po- 
tager eft  féparé  des  jardins  par  la  riviere  d'Iton. 
Voyc\  Conches  .page  43 

EVRICOURT  Epinoy , dans  le  quartier  de  No- 
yon.au  gouvernement  général  de  l’iile-de-France, 
dioccfc  6c  élection  de  Noyon  , parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Soiftbns.  On  y compte  41.  feux. 
Evriconrt  eft  à une  lieue  0.  S.  O.  de  Noyon  6c  i* 
S.  E.  de  Royc. 

EVROLLES  , en  Champagne  , diocefe  de  Sens, 
parlement  & intendance  de  Paris  , élection  de 
Joigny.  On  y compte  109.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
à une  demi-lieue  N.  O.  de  St.  Florentin,  & à j.  1. 
6c  deux  tiers  E.  de  Joigny. 

EVRON  , bourg  , dans  le  Maine  , diocefe  du 
JVIans,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Tours, 
éleérion  de  Mayenne.  On  y compte  Ç70.  feux.  Ce 
bourg  eft  à 4.  1.  S.  E.  de  Mayenne , & 9.  O.  N.  O. 
du  Mans.  Ses  foires  & fes  marchés  font  très-fré- 
quentés.  11  y a une  abbaye  d’hommes , de  l’ordre 
de  St.  Benoit , fondée  vers  le  milieu  du  feptieme 
ficelé  , par  Chadouin  ou  Hadouind  , Evêque  du 
Mans  ; ruinée  par  les  Normands  dans  le  neuvième 
fieele , & rétablie  cent  ans  après,  par  un  Comte  de 
Blois.  Cette  abbaye  eft  en  commende , & vaut  au 
moins  6000.  liv.  de  rente  au  fujet  qui  en  eft  pourvu 
par  le  Roi , quoique  la  taxe  en  cour  de  Rome  ne 
toit  que  de  3 *0.  florins. 

EURRE  , en  Dauphiné  , diocefe  de  éleftion  de 
Valence  , parlement  de  intendance  de  Grenoble. 
On  y compte  trois  feux  un  tiers  de  un  quarante-hui- 
tième de  feu  pour  les  fonds  nobles , de  fix  feux  un 
fixicme,  un  vingt-quatricme  de  un  trente-deuxieme 
de  feu  pour  les  biens  taillables , y compris  néan- 
moins trois  quarts  un  fixieme  un  vingt-quatricme  de 
un  quatre-vingt-feizicmc  de  feu  pour  les  fondsaffran- 
chis.  Cette  communauté  eft  fituée  fur  une  hauteur  , 
à un  quart  de  lieue  de  la  rive  droite  de  la  Dromme , 
à une  lieue  O.  N.  O.  de  Creft,  a.  E.  de  Livron, 
4.  de  tiers  N.  E.  de  Montelimart , de  autant  S.  E. 
de  Valence. 

EURVfLLE  , eu  Normandie , diocefe , parle- 
ment de  intendance  de  Rouen  , éleélion  d* Arques, 
fergenterie  de  Baqueville.  On  n’y  compte  point  de 
feux  privilégiés,  mais  feulement  2$.  feux  taillables. 

EUR  VILLE  , en  Champagne.  Voyc\  Eureville. 

EUS 

EUSSIGNE1X  ù fes  Dépendances  , dans  le  Baf- 
figny  , en  Champagne  , diocefe  de  Langres  , par- 
lement de  Paris , intendance  de  Châlons , élection 
de  Chaumont.  On  y compte  47.  feux.  Cette  pa- 
roiflè  eft  fituée  dans  une  contrée  allez  abon- 
dante , à une  lieue  O.  un  quart  au  N.  de  Chau- 
mont , de  6.  N.  O.  de  Langres. 

EUT 

EUTRANGE  , dans  le  pays  McCfin  , diocefe  de 
Treves,  parlementât  intendance  de  Metz,  prévôté 
de  Thionville.  On  y compte  !$•  feux.  Cette  com- 
munauté eft  fituée  dans  une  contrée  a fiez  abon- 
dante en  grains  di  en  pâturages. 

E U V 

EUVENDORFF  , dans  le  duché  de  Lorraine , 
diocefe  de  Metz  , confcil  fouverain  d;  intendance 
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de  Lorraine , baillagc  & recette  de  Dieuze.  On 
y compte  36.  feux.  Ce  village  eft  un  de  ceux  qui 
furent  rendus  au  Duc  de  Lorraine  , en  échange  de 
Fnchingen  , par  le  traité  de  Paris  , de  1718. 

* EUVEZIN  , dans  le  duché  de  Bar.  Voyc\  ci-de- 
vant Evezt'n  ,&  ajoutez  à cet  article  ce  qui  fuit.  Par 
lettres  du  17.  Mars  1736.,  la  terre  & feigneurie 
à'Euve\in  fut  érigée  en  comté  , en  faveur  de 
Charles-Gabriel , Comte  de  Roficres , ancien  Colonel 
d’infanterie  au  fervice  de  France  , & Chambellan 
du  Duc  Léopold  , mort  3 Nancy  le  5.  Juillet  1751- 

•II  avoir  pour  fixicme  ayeul  Robert  de  Roficres , qui 
en  1 410.  ctoit  au  rang  des  vailaux  du  Duc  de  Bar , 
& qui  fut  pere  , par  Catherine  de  Rcvigny  , de 
François  de  Rofieres  , & ayeul  de  Jean  , qui  ( de 
Jeanne  de  la  Mathe , eut  Antoine  de  Roficres  , 
Seigneur  d’Euvczin  , Bouillonville  & Monhairon  , 
Confcitler  d’état  du  Duc  Charles , & Préfident  de 
fon  parlement  de  Saint-Mihicl.  11  époufa  en  1 $66. 
Jeanne  de  Laudinot , qui  fut  mere  de  Charles  de 
Rofieres  , Seigneur  de  Monhairon , Capitaine  de 
cent  hommes  de  pied  au  fervice  de  France  , pere, 
par  Marie  Dupais  , d’Etienne  de  Rofieres , Maître- 
d’Hôtel  en  1 6 $6.  du  Duc  Nicolas  - François  , 
allié  à fa  coufiue-germaine  Marie  de  Rofieres , fille 
unique  d’Etienne , Seigneur  de  Bouillonville  , Con- 
fciller  d’état  du  Duc  Henri,  & d’Agnès  d e Bouvet. 
11  en  eut  Charles-Antoine  , Comte  de  Rofieres  , 
Seigneur  d’Euvezin  & de  Bouillonville  , marié 
en  t666.  à Marguerite  de  Maillet , mere  de  Benoît- 
Jofeph  qui  fuit , de  Charles-Gabriel , Comte  de  Ro- 
fieres , eu  faveur  duquel  Euvczin  a été  érigé  en 
comté.  Il  avoit  épouféeo  1708.  Anne  de  Vignolles  , 
de  laquelle  il  a eu  Jofeph-Jeao-François-Alexandre , 
Comte  de  Roficres  & d’Euvezin  , Grand- Bailli  de 
Thiaucourt , marié  par  contrat  du  19.  Avril  17J6. 
à Anne-Marguerite  de  Cardon-dc-Vidampierre  , fille 
d’honneur  de  la  Ducheffe  de  Lorraine , & fille  de 
Jean-Baptifte , Comte  de  Cardon-dc-Vidampierre 
& de  Vandcléville  , Confeiller  d’etat  & premier 
Gentilhomme  de  la  chambre  du  Duc  de  Lorraine  , 
& Grand-Bailli  de  Saiut-Mihiel , & de  Françoifc- 
Gabriclie-Char lottc-Eugenic  de  Cappt^uccht-  Bo- 
logne , dont  (a)  N.  né  en  17^9. , (è)  N.  reçu  Che- 
valier de  Malte  de  minorité  au  grand-prieure  de 
Champagne  en  17$»-,  (O  garÇan  . 00„N*  De- 
moifelle  d’Euvezin  , née  eu  1738. , ( e ) N.  fille. 

Benoit-Jofeph , Comte  de  Rofieres  , Chambellan 
du  Duc  Léopold  , frere  aine  de  Charles-Gabriel  , 
créé  Comte  d’Kuvezin  , cft  mort  le  j6.  Juin  1716. 
31  avoit  epoufeen  1704.  Barbe  de  Vignolles,  fœur. 
de  la  femme  de  fon  frere  , morte  le  31.  Odo- 
bre  1736.  , mere  1®.  de  Charles-Jofeph , Comte  de 
Rofieres  , Seigneur  de  Rechicourt , Chambellan  du 
Duc  Léopold  ; Z®.  Benoît-Jofeph , Comte  de  Ro- 
fieres, Chambellan  de  L.M.  1.,  & Colonel  de  cava- 
lerie à leur  fervice  j 30.  Claude- Antoine , dit  le 
Chevalier  de  Rofieres , Seigneur  de  Dommartm  ; 
4®.  Gabrielle  , Rcligicufe  à l’Eftanchc  ; s°- 
mariée  le  }.  Mars  »7S  *-  à Louis-Denis  des  Salles, 
dit  le  Marquis  des  Salles  , Seigneur  de  Voulthons 
& de  Berthleville. 

EUVILLE  , dans  le  duché  de  Lorraine , diocefc 
de  ’I  oui  , confeil  fouverain  & intendance  de  Lor- 
raine bailliage  ôt  recette  de  Commercy.  On  y 
compte  a?,  feux.  Cette  parodié  eft  fituée  à quelque 
diftaucc  de  la  rive  droite  de  U Meufe  , à une  bonne 
demi-lieue  S.  £.  de  Commercy-.  Son  terroir  elt 
très-fertile. 

EUX 

EUX  , dans  le  comté  de  Comminges,  en  Gafco- 
gne , diocefc  dt  élc&ion  de  Comminges , parlement 
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de  Tonloufe, intendance  d’Aufrh , châtellenie  d’Au- 
rignac.  Ou  y compte  3.  feux  17.  bellugues  dt  trois 
quarts  de  bellugue  de  feu.  Cette  parodié  eft  à une 
lieue  N.  E.  d’Aurignac,  & huit  N.  E.  de  St.  Ber- 
trand de  Comminges. 

EUX,  au  pays  des  Quatre- Vallées,  en  Gafcogne, 
diocefe  de  Comminges  , parlement  de  Touloufc  , 
intendance  d’Aufch,  vallée  d’Aure.  On  y compte 
113.  feux  ou  habitations.  Cette  paroifle  eft  fituée 
dans  une  contrée  très-montagneufe  ,mais  abondante 
en  pâturages  exccllens  ; aufli  on  y nourrit  quantité 
de  bétail. 

EUX,  en  Roufiilion  , diocefe  de  Perpignan , 
confeil  fupéricurdt  intendance  de  Rouffillon , vigue- 
rie  de  Confient.  On  y compte  1 s*,  feux.  Cette  pa- 
roifiè  eft  fituée  fur  la  Teth  , à une  lieue  de  demie 

N. E.  de  Vlflc&mdtti 
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EUZET,  en  Languedoc,  diocefe  & recette 
d’Uzès  , parlement  de  Touloufe  , généralité  de 
Montpellier,  intendance  de  Languedoc.  On  y com- 
pte 31.  feux.  Cette  parodie  eft  à z.  lieues  de  demie 

O.  N.  O.  d’Uzès. 

La  fontaine  minérale  d’Euler  ou  A'Toufet  , eft 
prcfquc  à une  égale  diftancc  du  village  de  ce  nom 
( dans  le  territoire  duquel  elle  eft  fituée  ) ,dc  Suint- 
Jean  de  Caraqucs  & de  Saint- Hyppoly te  , c’eft-à- 
dire  , à un  quart  de  liene  loin  de  chacun  de  ces  vil- 
lages. Euzct  cft  un  méchant  endroit  où  il  y a peu 
de  logements  propres  pour  les  bûveurs  ; c'eft  à caufe 
de  cela  que  dans  les  mois  où  leur  nombre  cft  quel- 
quefois de  quatre  ou  cinq  cents  perfonnes , ils  fu 
partagent  dans  les  trois  lieux  que  nous  venons  de 
nommer  , la  plûpart  fe  tenant  à Saint-Jean  de  Ca- 
raques  , où  l’on  eft  bien  logé  d 1 bien  traité.  La  fon- 
taine eft  fituée  au  milieu  d’uae  plaine  environnée 
de  collines  , dt  fort  d’un  creux  qui  a environ  trois 
pieds  de  diamètre.  En  s’approchant  de  cette  fon- 
taine , à la  diftancc  de  quinze  pas , on  fe  fent  forte- 
ment frappé  d’une  odeur  de  foufre.  L’eau  a un 
goût  défagrcabSe,  comme  feroit  celle  où  l’on  aurait 
fait  dfiïbudre  de  la  poudre  à canon  ; mais  elle  n’a 
ni  falureni  acidité , auflt  elle  ne  tire  aucune  teinture 
de  la  noix  de  galle.  Autour  du  badin  & fur  l’eau 
même  on  voit  nager  une  matiercb!anche,onftueufe , 
qui  s’attache  aux  parais  des  bouteilles.  En  ayant  fait 
évaporer  une  chopine  , il  refta  douze  grains  d’une 
matière  iémblable  à une  terre  grifiitre  , & ayant  filtré 
cette  réfidence  , trois  grains  demeurèrent  fur  le  pa- 
pier, & neuf  pafferent  â travers.  Ce  qui  demeura 
defliis  étoit  , une  marne  infîpide  ; dt  ce  qui  pilla  , 
avoit  quelque  chofe  de  piquant , & étoit  rempli  de 
petites  aiguilles  brillantes  , comme  les  fleurs  de  ben- 
join. Quand  on  fait  l’évaporation  dans  les  grandes  cha- 
leurs , cette  réfidence  a plus  de  pointe.  Cette  même 
réfidence  filtrée  étoit  grifâtre , <k  ne  fit  aucune  fer- 
mentation avec  l’efprit  de  vitriol.  Elle  ne  pétilla  point 
fur  les  charbons  ardens , mais  elle  fe  calcina  en  ma- 
niéré de  terre  noirâtre.  Son  eau  purge  médiocrement 
par  les  fellcs  de  allez  bien  par  les  urines , faifant 
fondre  quelquefois  aux  malades  de  gros  graviers  & 
de  petites  pierres.  On  la  croit  fort  bonne  pour  les 
maux  de  poitrine,  l’afthme,  l’extinaion  de  voix  & 
la  phtifie,  fur-toutquand  ces  maladies  n'ont  pas  en- 
core fait  des  progrès  coofidérablcs.  On  ne  doit  pas 
s'étonner  que  cette  eau  foit  fi  falutaire  , c’eft  parce 
que  le  foufre  y domine  plus  fenliblement  qu’en 
beaucoup  d’autres,  quoiqu’elle  foit  froide;  ce  qui 
eft  allez  rare.  Les  Médecins  d’Uzès  de  de  Montpel- 
lier l’ordonnent  auffi  pour  les  opilations , pour  les 
vieilles  dyllèntcrics  & pour  les  fièvres  intermit- 
tentes. Elle  fait  quelquefois  vomir,  lorfqu’au  com- 


p'E^oup  chargée,  de  fcl  fixe  » afle, 

fc  A^vtagt'pâs  de  la  pn^'P31'  fontaiiw  d’Euaet  il 
y et  a tt/autre  qui  fcmble  plu.  foible  St  ou  on 
Ltrme  Sainte -Anne.  A cent  pas  <Sc-là,  •«  ®" 
“Soit  fait  comme  une  folle , oh  Pou  peu.  fe  b..- 
g°er  pour  les  maladie,  cutanée.  , dau.  uue  eau  de 

m EUzÏt  ot  Saint-Michel  d'Euzet  , eu  La^ue- 
doc  dîoccfe  St  recette  d’Uzcs . parlement  de  Tou- 
loufe  généralité  de  Montpellier  , intendance  de 
Languedoc.  On  y compte  8 t.  feux.  Cette  commu- 
nauté eft  fituée  -a  quelque  diitancede  la  me  gauche 
du  Ceze , à 4. 1.  « demie  N.  E.d  Unis. 

E X A 

FXAVE . dans  la  Baffe  - Navarre , diocefe  de 

» \ rsirUment  de  Pau , intendance  d’Aufch  , 

ïalK’Üffés  On  y compte  6 j.  feux  ou  habitations, 
cène  S eft  Lêe  fur  la  . * **  »~» 

& demie  N.  E.  4f  Saint- Jean-Pied-de-Port. 

E X C 

PXCFRMONT  & fes  Dépendances  , en  Cham- 
papne  diocefe  St  intendance  de  Ch&loos,  P»r*f" 
met,  de  Paris . éleftion  de  Sainte-Menehould.  On 
yc”mpK  St.  fêua-  Cette  paroiffe  eft  fituée  eu  pay. 

*EXCISUM.  On  appelloit  anciennement  de  ce 
nomun  fieu  auquel  a fuccédé  Villeneuve  d Agenms , 
êô  Guïenue  & dont  le  monaftere  eft  appelle  Ex- 
feitnet  dans  les  titres  de  l'abbaye  de  Moltiac , aa- 
fourd-hui  Notre-Dame  d’Eiffes  ou  Effcy. 

1 EXCLE  en  Normandie , diocefe  . parlement  St 
intendance  de  Rouen , éleftion  de  Neufcbatel,  fer- 
lenterie  d'Aumale.  On  y compte  5.  feux  pnvi  é- 
•iéi&  «t.  feux  taillables.  Cette  pirotfte  eft  fituée 
da„,  une  contrée  très-fertile . principalement  en 
pâturages . à trois  quarts  de  lieue  S.  E.  d Aumale. 

EXE 

EXEMPTS  de  Chdreaumorand,  en  Lyonnois , dm- 
cefé  de  Clermont , parlement  de  Pans , intendance 
de  Lyon  éleftiondc  Roanne.  On  y compte  19.  feux. 
Cette  communauté  eft  «tuée  E deux  lieues  de  la  lice 
gauche  de  la  Loire  . autant  d'Ambierie  St  emq 
11.  O.  de  Roanne.  Son  terroir  eft  allez  fertile. 

E X I 

EXJDEU1L  , aille , en  Périgord , diocefe  & élec- 
tion de  Périgueux  , parlement  & intendance  de  Bor- 
deaux. On  y compte  160.  feux.  Cette  petite  ville 
eft  fituée  fur  la  haute  Ve2ere , à deux  lieues  des 
confins  du  Limolin , cinq  6c  quart  N.  E.  de  Pcrl- 
cueux , St  dix  St  demie  S.  S.  O.  de  Limoges. 

Par  lettres  de  Septembre  161}.,  rcgiftrees  en  la 
chambre  des  comptes  de  Paris  le  1 6.  Juillet  t«t4- , 
& au  parlement  de  Bordeaux  le  10.  Janvier  têts- , 
la  terre  St  feigneurie  d'Exidexil  fut  ettgée  en  mar- 
quifat . en  faveur  de  Daniel  de  Taley rond  Prince 
de  Chalais,  nommé  Chevalier  de  l'ordre  du  Saint- 
Efprit  perc  par  fa  femme  Françoife  de  Mont  lue  , 
de  Charles  de  Talayrand  , Prince  de  Chalais , epoux 
de  Charlotte  de  Pompadom  , dont  le  fais , Jean , 
Prince  de  Chalais , marié  k Julie  de  Pompadour  eit 
pere  de  Jcanl-Charles  de  Talevrand,  Prince  de  Cha- 
lais , créé  Grand  d’Efpagne  de  la  première  ctaffe  en 
1714.  Voyt\  Chalais. 


EXT 

EX1DEÜIL  , en  Angoumois  , diocefe  & élec- 
tion d’Ancoulcme , parlement  de  Paris, intendance 
de  Limoges.  On  y compte  jo*.  feux.  Cette  pareille 
eft  fituée  k quelque  dilUnce  de  la  rive  gauche  de  la 
Vienne  à a.  1.  S.  de  Confolant , & 10.  & tiers  E. 
N.  E.  d’Angoulème.  Sou  terroir  eft  aflea  fertile. 

EX1DEUIL  ou  Saint-Pierre  d’ExidcaU  , en  Poi- 
tou , diocefe  , intendance  & éleaion  de  Poitiers , 
parlement  de  Paris  , arrondiffement  de  Civray.  On 
y compte  130.  feu*.  Cette  parodie  eft  fituée  fur  la 
rive  droite  de  la  Charente  , à une  petite  ddiance  O. 
S.  O.  de  Civray  , & k 9. 1.  S.  de  Poitiers.  • 

EX1DONS  , en  Limofin  , diocefe  , intendance 
St  éleftion  de  Limoges , parlement  de  Bordeaux.  On 
n'v  compte  que  4-  feux.  Cette  communauté  eft  fi- 
tuée  dans  une  contrée  affez  fertile . principalement 

*D  EXIL  LES,  ville  St  fortereffe  , fituée  fur  la  route 
de  Briançon  à Suze.  Cette  ville  fut  prife  parle  Duc 
de  Savoie  en  1708. , Se  elle  lui  eft  reliée  par  la  pan 
d’Urrecbt.  , . , , 

EX1REUIL  , en  Poitou  , diocefe  & intendance 
de  Poitiers,  parlement  de  Paris , éleftion  de  Saint- 
Maixant.On  y compte  118.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
à deux  tiers  de  lieue  N.  E.  de  Saint-Maixant. 
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EXMES , Auximum , bourg  avec  titre  de  vicomté, 
chef- lieu  d’uoe  fergenterie  de  fon  nom , bàlüage 
particulier  & grenier  b fel , en  Normandie  ; diocefe 
de  Séez , parlement  de  Rouen , intendance  d Alen- 
çon  éleftion  d'Argentan.  On  y compte  100.  fera. 

Ce  bourg  eft  fitué  Car  la  route  d'Argentan  b l Aigle , 
b ).  I.  St  quart  E.  d'Argentan  , St  autant  N.  de 
Séez.  Ko ye\  Hiefmes. 

EXO 

EXOUDUN  , bourg , en  Poitou  , diocefe  St  in- 
tendance de  Poitiers  , parlement  de  Paris  éleftion 
de  Saint-Maixant. On  y compte  j jB.  feux.  Ce  bourg 
eft  fitué  fur  la  Sevre-Niortoife , » >■  L * »• 

E.  de  Saint-Maixant , St  7.  St  quart  S.  O.  de  Poitiers. 

E X P 

gXpïLLY  , en  Champagne.  Vayt\  Ch3umuzy , 

. .. . col.  s. ; Bourges, dans  le  mro.  l.pag-7SS. 
cof  i -4Voiron , dans  le  tom.  6.  dcc.ll  nous  fuffira 
de  rappeller  ici  une  anecdote  finguliete  au  fu]et  du 
Préfident  Claude  Expi lly , cet  homme  de  bien  dont 
la  vie  fut  un  tiffn  continuel  de  ferviees  cffennels 
qu'il  rendit  au  Roi  St  à l'Etat  ; c'eft  d'une  médaillé 
que  nous  voulons  parler  , qui  fut  frappée  en  1650., 
le  Préfident  Expiily  étant  alors  dans  la  foixante- 
dixieme  année  de  fon  âge.  Sor  un  des  cStes  de  cette 
médaille , dont  le  diamètre  eft  de  vingt  lignes , on 
voit  le  bulle  dn  Préfident  ExpiUy , avec  cette  épigra- 
phe :Ccano.Exriu.v  Cow.  Cos.  11T.  S.D.  Panses. 
De  l'antre  coté  , eft  un  grand  arbre  effeuille 
accompagne  d'une  petite  chapelle  St  de  quelques 
ciprès.  Au-deffus  de  l’arbre  efteutfie  eft  une  tour- 
terclle  , & autour  on  lit  cette  infeription  : Nec 
Gemere  Cfssabit.  ..  . . /, 

EXPIRMOND  , en  Saintonge  , diocefe  oc  élec- 
tion de  Saintes  , parlement  de  Bordeaux  , ioten- 
dance  de  la  Rochelle.  On  y compte  58.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  à 9. 1.  S.  S.  E.  de  Saintes , Se  S-  St  liera 
N.  E.  de  Blaye. 

EXT 

EXTEZARGUES  , en  Languedoc  , diocefe  8c 
recette  d'Uzés  , parlement  de  Tonlonfe  , généralité 

de 
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de  Montpellier , intendance-de  Languedoc.  On  y 
compte  34.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  entre 
Aramont  5c  Remoulin,  à une  lieue  de  la  rive  droite 
# du  Rhône  , 5c  4.  S.  É.  d’Uzès. 

E Y B 

EYBENES  , en  Périgord  , diocefe  5c  élection  de 
Sarlat , parlement  6c  intendance  de  Bordeaux.  On 
y compte  96.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  entre 
les  rivières  de  Vezere  5c  de  Dordogne  , à a*  1.  N. 
E.  de  Sarlat. 

EYBENS , en  Dauphiné , diocefe  , parlement , 
intendance  5c  élection  de  Grenoble.  On  y compte 
4.  feux  un  demi  5c  un  ringt-quatrieme  de  feu  pour 
les  fonds  nobles , 5c  1.  feux  un  douzième  5t  un  qua- 
ra nte-hmtieme  de  feu  pour  les  biens  taillables  , y 
compris  néanmoins  un  quart  de  feu  pour  les  fonds 
affranchis.  * 

EYBOULEUF , en  Limofîn,  diocefe , intendance 
5c  élection  de  Limoges , parlement  de  Bordeaux. 
On  y compte  $1.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à 5.  1.  E. 
de  Limoges.  On  l’appelle  égalemeut  Biboulcuf. 

E Y C 

EYCHOURNIAT  de  Dana  , en  Périgord  , dio- 
cefe 5c  élection  de  Périgueux  , parlement  5c  inten- 
dance de  Bordeaux.  On  y compte  71.  feux.  Cette 
paroiflècft  à 4. 1.  E.  N.  É.  de  Périgueux. 

EYCHOURNIAT  de  Double  , en  Périgord  , dio- 
cefe 5c  cleAion  de  Périgueux  , parlement  5c  inten- 
dance de  Bordeaux.  On  y compte  1 44.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  à 6. 1.  5c  tiers  O.  S.  O.  de  Périgueux. 

E Y D 

EYDOCHES  , en  Dauphiné , diocefe  5c  élettion 
de  Vienne  , parlement  5c  intendance  de  Grenoble. 
On  y compte  un  feu  trois  quarts  un  fixieme  5c  un 

Suaire- vingt-feizie  me  de  feu  pour  les  fonds  nobles , 

: un  tiers  un  douzième  & un  quarante-huitieme 
de  feu  pour  les  biens  taillables.  Cette  communauté 
eft  à 6. 1.  5c  demie  E.  S.  E.  de  Vienne. 

E Y G 

EYGALAYE  , en  Provence,  diocefe  , viguerie  5c 
recette  de  Sifteron  , parlement  ôc  intendance  d’Aix. 
On  y compte  deux  feux  de  cadaftre.  Cette  paroiffe 
eft  fituée  fur  les  confins  du  Dauphiné  , è 4.Î.  N.  O. 
de  Sifterou-  »... 

EYGALIERES  ,cn  Provence.  Voye\  Aigaliercs. 
EYGALIERS,  en  Dauphiné  , diocefe  de  Die, 
parlement  5c  intendance  de  Grenoble  , éleftion  de 
Montelimart.  On  y compte  un  vingt-quatrieme  de 
feu  pour  les  fonds  nobles , 5c  un  douzième  ôc  un 
trente-deuxieme  de  feu  pour  les  biens  taillables. 

EYGLUY  Ù le  Col  de  Verand  , en  Dauphiné  , 
diocefe  de  Die , parlement  5c  intendance  de  Gre- 
noble , élcftion  de  Montelimart.  On  y compte  un 
vingt-quatrieme  5c  un  quatre-vingt-feizieme  de  feu 
pour  le  fonds  nobles , 5c  deux  tiers  ôc  un  trente-deu- 
xieme de  feu  pour  les  biens  taillables.  Cette  com- 
munauté, ainfi  que  la  précédente , eft  fituée  en  pays 
de  montagnes. 

EYGUEZ  , riviere  du  Dauphine  5c  du  Comtc- 
Venaiftm.  Voyt\  Aigucz. 

EYGIJIANS  , en  Dauphiné , diocefe,  éleftion  Ôc 
recette  de  Gap  , parlement  5t  intendance  de  Gre- 
noble. On  y'Xcmpte  un  quart  5c  un  quarante-hui- 
tième de  feu  pour  les  fonds  nobles , 5c  trois  quarts 
& un  quatre-vingt-feizieme  de  feu  pour  les  biens 
taiilablqs , y compris  un  huitième  5c  un  quatre- 
vingt-feizieme  de  feu  pour  les  fonds  affranchis. 
Toute  IL 
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EYÇUIERES , en  Provence  .diocefe  d’AvigQon. 
parlement 5c  intendance  d’Aix  .viguerie  5c  recette 
de  Tarafcon.  On  y compte  16.  feux  5c  un  demi-feu 
de  cadaftre.  Cette  paroiffe  eft  fituée  dans  une  con- 
trée très-abondante  en  huile  excellente , 5c  dont  il 
fe  fait  un  commerce  très- confîd érable  , fur  une  des 
branches  du  canal  de  Craponc , à 2. 1.  N.  0.  de  Sa- 
lon , 6.  S.  E.  d’Avignon  , 7.  O.  N.  O.  d’Aix,  ôc  5. 
5c  demie  E.  S.  E.  de  Tarafcon. 

La  terre  5c  feignenrie  d 'Eyguieres  eft  pofiedee 
depuis  plus  de  trois  fiecles  par  la  maifon  de  Sade , 
originaire  d’Avignon  , où  fes  auteurs  prenoient 
dans  le  douzième  fiecle  les  noms  de  Sade , de  Sada- 
netAeSa\o  5c  de  indifféremment.  Jofeph- 

David  de  Sade  , Seigneur  d’Eygoieres , Maréchal 
des  camps  5c  armées  du  Roi , Commandant  d’An- 
tibes depuis  1746.  jufqu’à  fa  mort,  arrivée  en  176t. 
( voyc\  Antibes  ) , avoit  époufé  au  mois  de  Mars 
1746.  Marie-Thércfc  le  Gouge  , Dame  de  Saint- 
Etienne  , de  laquelle  il  a (aille  deux  garçons  , dont 
l’un  eft  né  le  10.  Janvier  1749.  , 5c  l’autre  le 
8.  Mai  175  4. 

La  branche  aînée  de  la  maifon  de  Sade  fubfifte 
en  la  perfonne  de  Jean  - Baprilfe  - François , 
Comte  de  Sade,  Seigneur  de  Saumane.la  Cofte,  &c.* 
frère  de  Jean  - François  - Paul  - Aldonce  de  Sade  * 
ci  - devant  Vicaire  - Général  de  l’archevêché  dé 
Touloufe  , 5c  enfuite  de  celui  de  Narbonne  , 
Abbé  commendataire  de  l’abbaye  d’Ebreuil  depuis 
*74$. . auteur  du  livre  in- 40.  imprimé  fous  le  nom 
d’Atnfterdam  en  1764.  , 5c  intitulé  : Mémoires 
pour  la  vie  de  François  Pétrarque  , tirée  de  Jés 
oeuvres , £rc. 

EYGURANDE  , en  Périgord  , diocefe  ôc  élec- 
tion de  Périgueux,  parlement  5c  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y compte  68.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à 
J.  1.  E.N.  E.  de  Contras, 5c  8.5c  quartO.  S.  O. de 
Périgueux. 

EYGURANDE  , en  Limofin  , diocefe  5c  inten- 
dance de  Limoges  , parlement  de  Bordeaux 
élection  de  Tulles.  On  y compte  89.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  à 10.  L N.  E.  de  Tulles , 5c  2.  N.  E.  de 
Saint-Exupéry. 

E Y H 

EYHARSE  , dans  la  Baffe-Navarre,  diocefe  de 
Bayonne , parlement  de  Pau  , intendance  d’Aufch, 
vallée  d’Offez.  On  y compte  125.  feux  ou  habita- 
tions. Cette  paroiffe  cil  fituée  fur  la  rive  gauche 
de  la  Nive  , à x.  I-  N.  O.  rte  gyinr-Jean-Pia^-ria-, 
Port , 5c  s-  5c  demie  S.  S.  E.  de  Bayonne. 

E Y L 

EYL1AT , en  Périgord  , diocefe  5c  élc&ion  de 
Périgueux  , parlement  & intendance  de  Bordeaux, 
On  y compte  190.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à 2.  ].  & 
tiersE.de  Périgueux.  Son  terroir  eft  allez  fertile, 

E Y M 

EYMERY  Roflaing  , dans  le  Vclay , en  Langue- 
doc , diocefe  5c  recette  dii  Puy  , parlement  de  Tou- 
loufe , généralité  de  Montpellier , intendance  de 
Languedoc.  On  n’y  compte  que  1 1.  feux. 

EYMET , ville  , en  Périgord,  diocefe  5c  élection 
de  Sarlat , parlement  5c  intendance  de  Bordeaux. 
On  y compte  249.  feux.  Cette  ville  eft  fituée  fur  la 
rive  gauche  du  Drot , à 3. 1.  S.  de  Bergcrv  , 5c  1 2. 
5c  demie  S.  O.  de  Sarlat.  Son  terroir  eft  allez  fer- 
tile en  grains, en  vins,  en  fruits  5c  en  pâturages. 

EYMUUTIERS,/înnmo/iayïmum  ou  AÙenfeMa- 
najierium  ad  Vingennam , ville  avec  une  églife  collé- 
giale , fous  le  titre  de  Saint-Etienne , 5c  avec  un 
. Vvvvvvvvv 
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couvent  d’Urfulines  -,  en  Limofîn  , diocele  , inten- 
dance de  élection  de  Limoges , parlement  <fe  Bor- 
deaux. On  y compte  388.  feux.  Certe  ville  cft  fi- 
tuce  fur  la  petite  rivière  de  Vienne , tout  proche 
des  confins  de  la  Marche  , à 4.  1.  fit  demie  S.  de 
Bourganeuf , & 7.  E.S.  E.  de  Limoges.  II  y avoit 
autrefois  une  abbaye , qui  a été  fécularifée  & réduite 
en  chapitre  ; il  eft  compofé  d’un  Prévôt , de  dix- 
fept  Chanoines  & de  dix  autres  Eccléfialliques  titu- 
laires du  bas  choeur.  Le  commerce  de  cette  ville  con- 
fifte  en  pelleteries  , en  cuirs , & en  vieux  linges 
pour  le  papier. 

EYMOUTIERS  Ferrieres , en  Périgord , diocefe 
& élcétion  de  Périgueux  , parlement  & intendance 
de  Bordeaux.  On  y compte  33  t.  feux.  Cette  pa- 
roifle  cft  8. 1,  N.  K.  E.  de  Périgueux. 

E Y N 

EYNAC  , dans  le  Velay , en  Languedoc , dio- 
cefe & recette  du  Puy , parlement  de  Touloufe , gé- 
néralité de  Montpellier  , intendance  de  Langue- 
doc. On  y compte  86.  feux.  Cette  paroifle  elt  à 1. 1. 
& demie  E.du  Puy. 

EYNAC  ou  Saint-Pierre  d’Eynac , dans  le  Ve- 
lay , en  Languedoc,  dioccfe  & recette  du  Puy  , 
parlement  de  Touloufe  , généralité  de  Montpellier, 
intendance  de  Languedoc.  On  y compte  36.  feux. 
Cette  communauté  cft  k un  quart  de  lieue  S.  E.  de 
celle  qui  a donné  lieu  à l'article  précédent. 

EYNE  , en  Rouffillon,  diocefe  d’Urgcl,  con- 
feil  fupéricur  & intendince  de  Rouffillon  , viguerie 
de  Ccrdagne.  On  y compte  *3.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à 1. 1.  S.  de  Mont-Louis. 

EYNES,  en  Normandie,  diocefe  de  Séez,  par- 
lement de  Rouen  , intendance  d’Alençon , élcÂion 
de  Falaife  , fergenrerie  de  Jumel.  On  y compte  79. 
feux.  Cette  paroifle  eft  k trois  lieues  N.  N.  E.  de 
Falaife. 

EYNEZAT , ville , en  Auvergne  , diocefe  de 
Clermont , parlement  de  Paris , intendance  de  élec- 
tion de  Riom.  On  y compte  220.  feux.  Cette  ville 
eft  k deux  lieues  E.  de  Riom  , de  quatre  N.  E.  de 
Clermont. 

EYNEZAT  le  Château  , en  Auvergne,  diocefe 
de  Clermont,  parlement  de  Paris,  intendance  & 
éleâiun  de  Riom.  On  y compte  80.  feux.  Cette 
communauté  eft  fituée  tout  proche  de  la  ville  de 
même  nom. 

EYR 

EYRAGUES  , en  Provence.  Voye\  Airagues. 

EYRANS,  dans  le  Bourdclois  ,en  Guyenne  , dio- 
cefe , parlement , intendance  & éleftion  de  Bor- 
deaux , jurifdi&ion  de  Blayc.  On  y compte  1 26. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à une  lieue  de  tiers  N.  E. 
de  Blaye. 

EYR  AUD  ou  Saint- Jean  d’Eyraud  , en  Périgord, 
diocefe  dt  élection  de  Périgueux  , parlement  de  in- 
tendance de  Bordeaux.  On  y compte  92.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à 6.  lieues  S.  O.  de  Périgueux , de 
a.  ôt  trois  quarts  N.  O.  de  Bergerac. 

EYR  AUD  ou  Saint-Pierre  d’Eyraud  , en  Péri- 
gord , diocefe  de  élection  de  Périgueux , parlement 
oc  intendance  de  Bordeaux.  On  y compte  341.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à 7.  lieues  S.  O.  de  Périgueux. 

EYREM,  en  Limofin , diocefe  & élc&ion  de 
Tulles  , parlement  & intendance  de  Bordeaux.  On 
y compte  88.  feux.  Cette  paroifle  eft  k 2.  I.  de 
deux  tiers  E.  N.  E.  de  Tulles. 

EYRENVILLE  de  Chau\ac  , en  Périgord  , dio- 
cefe de  éle&ion  de  Sarlat , parlement  de  intendance 
de  Bordeaux.  On  y compte  91.  feux.  Cette  paroifle 
eft  k 1 1 . lieues  S.  O.  de  Sarlat  a de  trois  de  quart 
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S.  S.  E.  de  Bergerac.  Son  terroir  eft  fertile  en 
grains , en  vins  , en  fruits  de  en  pâturages. 

EY'RES  , dans  le  Turfan  , en  Gafcogne  diocefe 
d’Aire  , parlement  de  Bordeaux  , intendance 
d’Aufch  , élection  des  Landes.  On  y compte  75.* 
feux.  Cette  paroifle  eft  à lïx  lieues  & tiers  E.  de 
Dax. 

EYROLES  , dans  le  Comté-Venaiflin  , diocefe 
de  Die  , judicature  de  Valréas.  On  y compte  10. 
feux.  Cette  paroifle  eft  limée  fur  une  montagne , à 
une  lieue  E.  S.  E.  de  Valoufe  ( dont  le  Cpré  eft 
chargé  de  l’une  de  de  l’autre  paroifle  pendant  un 
mois  alternativement  ) , une  de  quan  N.  E.  des  Pi- 
les , 4.  de  demie  N.  E.de  Vaifon  , de  4.  de  tiers  E. 
N.  E.  de  ^alréas.  Son  églife  eft  dédiée  à St.  Jac- 
ques de  à St.  Philippe. 

La  terre  de  feigne  urie  d’Eyrolci  a été  pofledée 
pendant  long-temps  par  la  maifon  de  FelliJJier  de 
Saint-Ferréol , dont  la  noblefle  de  l’ancienneté  font 
également  conftatccs.  Cette  maifon  fubfifte  actuel- 
lement dans  le  Comté-Venaiflin  en  la  perfonue  de 
Jofeph  de  Pcllilfier  de  Saint-Fcrréoi , Cofeigneur  du 
lieu  de  la  Garde- Paréol , Auditeur  honoraire  de  la 
Rote  d’Avignon  , de  Préfident  unique  de  la  cham- 
bre apoftolique  au  Comté-Venaiflin.  Il  eft  frere  de 
Charles-François  de  Pelliflier  de  Saint  - Ferréol 
Evêque  de  Vaifon , Cofeigneur  dudit  Vaifon , Comte 
de  Cabriercs  , Seigneur  des  lieux  de  Rafteau  , de 
Creftet  de  d’Entrechaux  au  Comté-Venaiflin.  Ce 
Prélat  a été  nommé  au  fiege  qu’il  remplit  li  digne- 
ment, dans  le  confiftoire  tenu  le  18.  Décembre 
1758.,  par  le  Pape  Clement  XIII.  heurcufeincnt 
régnant , de  facréà  Rome  parle  Cardinal  d’Yorck, 
alors  Archevêque  de  Corinthe  , le  27.  Décembre 
de  la  même  année  1758. , avec  l’afliftancc  de  Dom 
Georges  Lafcaris , Archevêque  de  Théodofie  ,6e  de 
Jofeph  Vignoli , Evêque  de  Carpentras. 

Le  Préiident  de  Pelliflier  de  l’Evêque  de  Vaifon 
font  ifliis  l’un  de  l’autre  des  anciens  Barons  du  lieu 
de  Saint  - Ferréol  en  Dauphiné  , où  ils  pofle- 
doient  diverfes  terres  , ainfi  que  dans  le  Comté-Ve- 
naiflin de  dans  la  principauté  d’ürange  , de  qui 
étoient  connus  dans  ces  provinces  fous  le  nom  de 
Pelliflier  de  Sr. Ferréol,  dès  l’an  1400.  ou  environ. 

Leur  origine  remonte  jufuu’à  Bertrand  de  Pellif- 
fîer,  Bertrittdus  Pellijferit  miles  t ainfi  nommé  dans 
l’hommage  général  rendu  au  Pape  par  les  habitants 
du  Comté-Venaiflin  , lors  de  la  ceffion  que  le  Roi 
fit  de  cet  «rat  an  Souverain  Pontife  , en  1 274. 

Cette  maifon  a poflédé  les  terres  de  Saint-Fer - 
rc!W  , de  Rocheblave  , de  la  Bajlir-Cofle-Chaude  , <5c 
de  Curnier  en  Dauphiné  , celles  t ŸEyrolcs  , de  Va- 
loufe  de  de  Saint-Tronquet  au  Comté-Venaiflin.  Elle 
y poflédé  aujourd’hui  la  cofeigneurie  de  la  Garde- 
Parcol.  Elle  a auflï  poflédé  des  fiefs  dans  la  princi- 
pauté d’Orange , où  elle  a tenu  un  rang  fort  diitingué. 

Il  y a,  aux  écritures  de  Ficardi,  Notaire  à Orange, 
une  fentcnce  rendue  le  19.  Janvier  1467.  , par  le 
Régent  de  la  principauté  d’Orange  , k la  pourfuite 
du  Procureur-Général  de  cette  principauté  , contre 
les  Nobles  JeanÇj  François  PeUiJJerii  , Cofeigncurs 
de  St.  Ferréol , sccufcs  de  ce  qu’étant  vaflaux  du 
Prince  , pofledans  des  fieft  de  des  biens  dans  fa 
principauté,  ils  avoient  ofé  prendre  les  armes  contre 
leur  Souverain  , & avoient  voulu  , au  moyen 
d’échelles  de  autres  engins  , k la  tête  de  gens  d’ar- 
mes , cfcalader  les  murailles  de  la  ville  d’Orange  , 
de  s’emparer  de  cette  place.  Dans  la  même  fentence 
il  cft  dit  que  cefdirs  Seigneurs  de  Pelliflier  feroient 
abfons  des  fins  de  prétentions  dudit  Seigneur  Pro- 
cureur-Général ; que  les  fiefs  de  biens  qui  leur 
avoient  été  confifqués  , leur  feroient  rendus , de 
même  que  lcr  fruits  ; de  qu’ils  rentreroienç  dans  U 
grâce  du  Prince. 
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Cette  fentenee  , qu'on  afliire  avoir  été  rendue 
injuftement , fait  affez  coonoitrc  le  rang  de  le  crédit 
dont  cette  famille  jouifloit  alors  , fie  combien  elle 
ctoit  puiflante  dans  ces  cantons. 

Peu  de  temps  après  cette  époque  , elle  donna 
deux  Evêques  à l’églife  d’Orange  , l’oncle  & le 
neveu  ; fc avoir  , Guillaume  de  Pelliffier  , qui  fut 
d’abord  Grand-Vicaire  de  Jean  d’Ancezune  , Arche- 
vêque d’Embrun,  fit  qui  fut  le  dernier  des  Evêques 
d'Urange  , élus  par  le  chapitre  de  cette  ville  , en 
1510.  C’étoit  un  Prélat  d’un  mérite  diftingué  ; ce 
qui  lui  valut  l’eftime  du  Roi  François  I. , auprès  de 
qui  il  fut  conilamment  en  faveur.  Il  obtint  de  ce 
Prince  , le  même  évcché  d’Orange  pour  fon  neveu , 
Louis  de  Pelliffier  , qui  fut  coadjuteur  de  fon  oncle 
en  1 5*7. , & enfuite  (bn  fucceflèur. 

Dans  le  même  temps  , Claire  de  Pelliffier  étoit 
Prieure  du  monaltere  de  Sainte-Céfairc  de  Nyons. 
La  Prieure  de  cette  maifon  eft  perpétuelle  , Si 
elle  a le  droit  de  porter  la  croffe  fie  la  croix  comme 
les  Abbelfcs. 

La  maifon  de  Pelliffier  de  Saint-Ferréol  a con- 
t radié  des  alliances  aétives  fit  paffives  avec  plu- 
fieurs  des  meilleures  maifons  de  Dauphiné  fit  du 
Comté- Venaiffin  ; fçavoir , avec  l’ancienne  maifon 
de  Rcmufat  , des  Seigneurs  de  Bellecombe  , avec 
celles  de  Grammont-Vachere , du  Puy-Montbrun  , 
du  Puy-Rochefort , d’Ürre-Venterol , de  Marcels 
de  Gandelin-dcs-Pilles  , des  Seigneurs  de  la  Ra- 
coufe  , de  Blanc  , de  Chcminade  , des  Seigneurs 
de  Brifloles , de  Morges-Vcntavon  , des  Seigneurs 
de  l’Epine  , de  Barbançon  , de  Lopis-la-Fare  , de 
’Nanton-Marzé , Sic. 

On  trouve  des  hommages  de  toutes  les  terres  , 
nommées  ci-devant  ( fit  pofledées  parla  maifon  de 
Pelliffier  deSt.  Ferrëol  ) , rendus  tant  en  France,  que 
dans  le  Comté  - Venaiffin  à la  cour  de  la  R.  Ch.  A. 
Ces  hommages  font , entr’autres , des  années  1415., 
1418.,  1449.,  1490.  fit  ISO6- 11  Y en  a un  du  9.  Fé- 
vrier 1 4 $ i. , écrivant  Bertrand  Adulphi , Notaire  de 
Nyons  ; & c’eft  un  hommage  noble  , rendu  à noble 
Damoifeau  Etienne  de  Pelliffier  ( No bili  Domicello 
Stepbano  Pellijferii , Domino  Santli  Ferreoh'),  par 
noble  Didier  de  Raltel  de  Montolieu  , pour  un  ar- 
riere-fief  que  ce  dernier  poffédoit  à Saint-Perreol. 

Dans  les  aftes  pafles  au  fujet  de  ces  hommages  , 
ou  y a toujours  donné  aux  Pellifficrs  les  qualités  de 
Habiles  G Generofi , Po  tentes , de  Domicelii , Milites, 
JlluJlrcs  , Hauts , Puijfans  , Magnifiques , ou  autres 

femblables  ou  équivalentes. 

La  muifon  dont  il  s’agit,  eft  entree  dans  dtverfee 
Preuves  qui  ont  été  faites  dans  l’ordre  de  Malte  , 
pour  les  maifons  de  Morges-Vcnuvon  de  Segums, 
de  Cabaffolle  & autres.  Outre  cela , il  y a pluüeurs 
hrefs  de  Papes , accordés  à cette  maifon , avec  la 
qualification  de  noble  , fit  qui  font  d’ailleurs  très- 

h°înddpendanmeot  des  branches  de  Pelliffier  Saint- 
Ferréol  & de  la  Coite , qui  fubfiltenr  dans  le  Comte- 
Venaiffin  , il  y en  a une  autre  en  Provence  , qui  a 
donné  un  Evêque  ! l’églUêd’Apt  ,dt  qui  a » 
tenue  par  pluEeurs  jugements  dans  la  poffeBion  de  la 
nobleffc.  Cette  branche,  quoiqu’elle  ait  des  armoi- 
ries differentes , pafle  pourtant  pour  avoir  la  meme 
origine  que  celle  de  Saint-Ferréol.  La  proximité  des 
lieux  l’Identité  de  nom , la  tradition  & les  relations 
de  ces  familles  rendent  cette  opinion  1res-  vraifcro- 

bl  ces  branches  , ü y en  a eu  plufieurs  autres 
oui  fc  ftw  tranfplantces  dans  d’autres  provinces  de 
France  , S «illeurs , & d’autres  qui  fout  «tenus.  U 
y en  avoir  une- à Tulette  , qui  a fini.  Onatnti St  Ion 
affûte  même  qu'H,  y eu  a une-qui  fubfitte  aSucUc- 
ment  S Barcelonne . en  Efpague. 
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Les  armes  de  la  maifon  de  Pelliffier  de  Saint-Fer- 
réol font , d’or  au  lion  rampant  de  finople  , armé  & 
lampaflc  de  gueules , furmontc  d’une  étoile  de  gueu- 
les. Deux  lions  fervent  de  fupport  ; & pour  cimier, 
il  y a un  lion  iflânt.  Les  devifes , au  nombre  de  deux , 
font  celles-ci  : Stella  Duce , faifant  allufion  à l’étoile  * 

& virtute  non  dolo , ce  qui  fait  allulion  à la  force  fit 
à la  générolité  du  lion. 

Au  relie  , quant  aux  terres  d'Eyralles  fit  de  Saint- 
Ferrdol , elles  ont  pafl’é  de  la  maifon  de  Pelliffier  , 
dans  celle  des  Bertrands  ( qui  les  poiîede  aujour- 
d’hui ) , par  Claire  de  Pelliffier , dont  les  Seigneurs 
François  fie  Chriftophe  des  Bertrands  , frères  , 
avoient  époufé  les  petites-filles  Claire  fit  Magde- 
leine , filles  l’une  & l’autre  de  Jean  de  Collant  , 
Seigneur  du  Pérou  , fit  de  fa  femme-Jeanne  de 
Morges  , laquelle  étoit  elle-même  fille  de  Jean  de 
Morges , Seigneur  de  l’Epine  , & de  ladite  Claire 
de  Pelliffier  , qui  donna  les  terres  en  queftion  aux- 
dits  Seigneurs  des  Bertrands , à la  charge  de  porter 
à perpétuité  le  nom  fit  les  armes  de  la  maifon 
de  Pelliffier.  V«yt\  dans  ce  dictionnaire  , la  Garde- 
Paréol  , Rochcblave  , Saint  -y  Fcrréol  , Saint- 
Tronquet  , Valoufe,&c. 

E Y S 

EYSSERV ANCHES  , en  Périgord  , diocefe  :& 
élection  de  Périgueux  , parlement  fit  intendance  de 
Bordeaux.  On  y compte  60.  feux.  Cette  paroiflè  eft 
à 7. 1.  O.  S.  O.  de  Périgueux. 

EYSSÜS  , en  Bcarn  , diocefe  , fénéchauflèe  & 
recette  d’Oleron  , parlement  de  Pau  , intendance 
d’Aufch.  On  y compte  15.  feux  Si  demi.  Cette  com- 
munauté eft  à une  bonne-lieue  S.  d’Oleron. 

E Y T 

EYTOUARDS,  en  Périgord  , diocefe  fit  cleétion 
de  Périgueux  , parlement  & intendance  de  Bor- 
deaux. On  y compte  8$.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à 
8. 1.  N.  de  Périgueux.  Son  terroir  eft  aiTcz  fertile. 

E Y V 

EYVIGNES  de  Carlux  , en  Périgord  , diocefe  fie 
élection  de  Sarlat  , parlement  Si  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y compte  84.  feux.  Cette  paroiilè  eft  à 
x.  1.  N.  E.  de  Sarlat. 

EY VIRAT*  en  Pécjgûpd.»- diocefe  & clc&ion  de 
Périgueux  , parlement  de  intendance  de  Bordeaux. 
On  y compte  ij6.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à 3.  I. 
N.  N.  E.  de  Périgueux. 

E Y Z 

EYZAHUT  , en  Dauphiné  , diocefe  de  Die , par- 
lement & intendance  de  Grenoble  , élection  de 
Montclimart.  On  y compte  un  quarante-huitieme 
de  feu  pour  les  fonds  nobles , fit  un  quart  Si  un 
vingt-fixieme  de  feu  pour  les  biens  taillables  , y 
compris  néanmoins  un  quatre-vingt-fcizicme  de  feu 
pour  les  fonds  affranchis.  Cette  communauté  eft 
lituée  fur  une  montagne, 3 4*  1-  E*  Sc  Montelimart. 

EYZERAT , en  Périgord  , diocefe  Si  élection  de 
Périgueux  , parlement  & intendance  de  Bordeaux. 
On  y compte  1 $8.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à 5. 1.  & 
quart  N.  E.  de  Périgueux. 

EYZ1NES  , dans  le  Bourdelois  , en  Guyenne , 
diocefe  , parlement,  intendance  & élection  de  Bor- 
deaux , jurifdiCtion  du  comté  d’Ornon.  On  y com- 
pte 303.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée  dans  une 
contrée  très-abondante  en  grains  fit  en  fruits , à une 
lieue  O.  N.  O.  de  Bordeaux. 
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, B plfle-rle-France  , dioceft , 

EZAimtLE  ^ ^«ion  de  Pari..  On  y 
parlcrMot  • 'n''n£  paroifle  art  1 une  detui-Ueuc 
denatienN.de Pan. 

E Z Y 

EZY  , bourg  , chef-lieu  d'une  fergenterie  de  fou 


E Z Y 

nom  , avec  une  vicomté  & une  maitrife  particu- 
culiere  des  eaux  & forets  ; en  Normandie  , dioccfe 

&éleftion  d’Evreux,  parlement*  intendance  de 
Rouen.  On  y compte  t.  feux  privilégiés*  6$.  feux 
taUlables.  Ce  bourg  cft  fitué  près  de  la  rive  gauche 
de  la  riviere  d'Eure  , prefque  vis-à-vis  d A net  à 
cinq  lieues  & demie  S.  E.  d’Evreux,  fie  douze  & 
demie  S.  S.  E.  de  Rouen.  Long.  19.  7*  *S-  »*•  4*- 
50.  4°» 


Fin  du  fécond  Tome. 


errata- 


Page  40, «f.'«  , * rankte de » lifez dn 

diocefc  daBMjlqg  Canal  /o^anr  .ajoutez 

Page  i9  » cûl;  A ‘ rÉ  à celui  de  Briaie , non  a*  village  de 
™ ce  cinelfe  & ^ animer  A 

Ç'P'J’  , «g»  fclri,Te  corrcffioD  4M  que  uow 

STirt'S  t 

«TtÆl“t0iS  ta.  h riviere  de  l3« , «ri. 


que  ne  formant  pie.  qn’on  féal  A crime  carul,  d.  font 
Jomirurir  jufqn'4  U Seine . en  ?>*">*  P*'  Nemour.A 

Fann'icn . cl.  , , 4 Pwtiele  de  Ch,.,***  , Bft.  qe« 
une  p.roiüe  chef.Uen  d’en  doyenné  d. f»  nom  dud.o- 
eerede  Périr , qoolqu’euelreé  de  l*r.  ed.es  dm.  çelo.  de 
Sens.  14  paroUTe  i'rindrrîelier,  oui  e h P»He  d»  P.pe 
mmin  IVP,  e(l  d.nr  le  doyeood  de  Ch™P'Sj\? 
coafiqoeut  du  diooefe  de  Périr  , A nen  de  celai  d«  Senr. 


Addition  à FanieU  it  DAUPHINÉ,  à employer  4 h gage  595 . t col.  i,,  mmldùittmm  avril 
la  huitième  note. 


On  entend  par  le  nom  de  Feu  une  étendue  de  ter» 
rein  quelconque  ou  de  bâtiment , produisant  1400. 
livres  de  revenu  annuel. 

Les  feux  nobles  font  de  même  valeur  que  le*  tail- 
lables , Ce  ils  font  impofés  dans  une  proportion  égale 
lorfqu'il  y a des  impontions  fur  les  trois  ordres.  Ainfi 
ces  feux  nobles , quoiqu’exempts  de  tailles , d'ufteo- 
files , de  quartiers  d’hyver,  &c. , contribuent  néan- 
moins aux  impofîtions  appellces  cas  de  droit , Ce  qui 
intéreifent  les  trois  ordres.  Ces  cas  de  droit  font  les 
réparations  d’eglifes , de  presbytères , d’hôtcls-de- 
ville  , &c.  , les  droits  de  courtiers,  jaugeurs  & iuf- 
peCtcurs  aux  boitions , Ce  autres  objets  auxquels  les 
trois  ordres  font  aflujettis. 

Par  le  nom  de  Perécaire  ou  Peréquaire , employé 
pour  la  diftribution  des  feux  du  cadaftre , on  n’en- 
tend autre  chofc  Gnon  égalité,  égalifation , eequatio. 

L’établiflement  du  cadaftre  ett  très -ancien  en 
Dauphiné.  Il  exiftoit  du  temps  des  Dauphins.  Il  a 
été  renouvelle  ou  du  moins  il  a été  fait  une  revifîon 
des  feux  fur  la  Gn  du  dernier  Gede , Ce  ce  travail  a 
été  fini  en  1 706. , ainfi  que  cela  fe  prouve  par  le 
procès-verbal  des  Commiflaires  à la  revifion  des 
feux  de  la  province  de  Dauphiné,  daté  de  Paris  le 
xo.  Avril  1706.,  Ce  figné,  Boucha  , Canel,  Pourroy, 
la  Colombiere  Ce  Bajfet. 

Pour  ce  qui  concerne  la  formation  des  cadaflres 
Ci  leurs  renouvellements , voye\  ce  que  nous  avons 
dit  à ce  fujet , dans  le  tom.  1.  de  ce  dictionnaire  , i 
l’article  A'Atx  en  Provence. 

La  répartition  de  la  taille  fc  fait  en  Dauphiné  par 
les  officiers  des  communautés  & par  les  Peréqua- 
teurs , au  marc  la  livre  de  i’eftime  des  biens  , fuivant 
qu’ils  font  allivrés  ou  eftimés  aux  parcellaires. 

Quant  à la  capitation,  elle  s’impofe  arbitraire- 
ment par  les  mêmes  officiers  des  communautés  de  par 
des  députés  qui  font  auffi  des  Peréquateurs  dans  cette 
partie  t ils  font  nommés  les  uns  & les  autres  par  les 
habitants  Ce  changent  tous  les  ans. 

Les  vingtièmes  (ont  impôts  d’après  les  vérifica- 
tions faites  par  les  Contrôleurs  , dans  les  commu- 
nautés vérifiées  ; & dan»,  «eDn  qui  ne  le  font  pas  , 
ils  font  impofés  fur  le*  déclarations  des  particuliers 
& fur  l’ciÛmc  des  fonds  aux  cadaflres. 


Importions  & charges  établies  en  Dauphiné  en  17  6 j; 


1*.  La  tûile . . . 1 

**•  te*  quartier*  d’hiver  fie  le*  logement* 'de* 
officier»  militaire*  (7  compris  *84000.  liv. 

pour  

J*.  La  capitation . 

4*‘  Le*  premier  fie  fécond  vingtième* . . . 
5®.  Le*  deux  foi*  pour  livre  du  dixième  . . 

6*.  Le  croifieme  vingtième 

■j*.  Le*  deux  fol»  pour  livre  do  troifieme 
vingtième 


1618*1  j liv, 


7J384* 
710000 
p 5 0000 
pjcoo 
4»$coo 

4*5°° 


8*. 

9*- 


Le  domaine , 7 comprit  le»  frmU  de  tlglc  • 
Le*  gabelle* , 7 compri*  les  frais  de  régie , 
paflent  la  Tomme  de 


4(94374 

640000 

1(00000 


Uv. 


67(4(74  Uv» 

io*.  La  recette  générale  du  tabac  produit, 
année  commune  .........  a 80000 

ai®.  Les  décimes  ordinaire*  Oc  extraordi- 
naire* de*  diocefci  de  Grenoble  , Em- 
brun , Gap  , Die  & Belle 7 , le  montent 
annuellement  i la  fonune  de  83481  1. 4 f. 

Le*  diocefe*  de  Vienne  , Valence  , 

Orange  , St.  Paul  - trois  - Chltcaux , 
payent  environ  . . 100000.  . 


18348*  ÜVr 


7198136  liv, 

fa*.  Le  prodoit  des  donannes  de  Valence  de  de 
Lyon  , de  l’iinpofitlon  foraine  , donnent 


environ 1000000 

Le*  péage* , environ 


Total  9*98136  lit. 


On  croit  que  les  dettes  des  communautés  fe  mon- 
tent en  total  à la  fotnme  de  $00.  mille  livres  on  envi- 
ron, dont  il  eft  certain  qu’il  ne  fe  rembourfe  annuelle- 
ment , tout  au  plus , que  la  Comme  de  foixante  millo 
livres. 

Au  refte , cette  addition  que  nous  venons  de  don- 
ner ( en  ajoutant  à la  reconnoiflànce  qui  nous  en- 
gageoit  déjà  à la  perfonne  refpeélable  qui  a bien 
voulu  nous  la  fournir),  fervira  également  à rectifier 
quelques-uns  des  articles  de  détail,  touchant  les 
impofîtions , que  nous  avons  employés  à l’article 
de  la  province  de  Dauphiné.  C’eft  au  moyen  de 
pareils  («cours  que  nous  ofons  nous  flatter  de  por- 
ter nntT<j  dont  il  eft 


lettre  adreffée  aux  Auteurs  du  Journal  Encyclopédique  , au  fujet  d'une  prétendue  Urne  antique  , dont  il 
efi  quejlion  dans  le  Diüiottnaire  Géographique  de  M.  T Abbé  Expilly.  Anecdote  finguliere. 


Je  ne  manquerais  pas  , Meffieurs,  de  m’adreflèr 
à M.  l’Abbé  Expilly  lui-même  , s’il  étoit  poffible 
qu’il  réparât,  de  la  maniéré  qu’elle  doit  l’être  , l’er- 
reur où  l’ont  apparemment  jette  des  mémoires  ou 
des  rapports  peu  exaéts  au  fujet  de  l’urne  antique 
de  plomb , trouvée  à Lyon  en  1714.  i mais  comme 
cela  n’cft  guere  poffible  dans  un  ouvrage  immenfe , 
où  cet  article  eft  d’ailleurs  confondu  avec  une  mul- 
titude d’autres  plus  importans  , & qu’au-contraixe 
vous  avez  choiu  cet  article  & mi*  en  montre  avec 
une  forte  d’appareil  dans  l’extrait  de  votre  Journal 
du  1 $v  Août  dernier,  je  m’adreffe  à vous, Meffieurs, 
afin  que.,  le  remede  fe  communique  par  la  même 
voie  , dc'Xefque  auffi  rapidement  que  l’erreur  fe 
fera  répanduby  Voici  l’anecdote  de  cette  urne  , 
qu’il  eft  bon  qu’ih^certain  public  n’ignore  pas. 

L’urne  eft  effectivement  antique.  Je  n’oferois 
nier  ce  que  vous  expofet  d’après  M.  l’Abbé  Expilly , 
qu’elle  fut  découverte  au  confluent  du  Rhône  Ce  de 
la  Saône , dans  les  environs  du  lieu  où  les  70.  Na- 
Tome  U. 


lions  des  Gaules  avoient  élevé  un  temple  1 Au- 
gufte  : je  crois  pourtant , Ce  j’en  donnerai  une  bonno 
raifon  , que  ce  fut  fur  la  montagne  oppofee  , à 
l’autre  côté  de  la  Saône  , dans  un  champ  ou  jardin 
appartenant  à la  maifon  de  Sainte-Genevieve  , atx 
territoire  des  Champs-Verds.  Quoi  qu’il  en  (bit , elle 
fut  trouvée  par  un  payfan , pleine  de  terre,  fane 
infcriptiontfans  médailles  tfans  ojfements , ni  cendres p 
Ôc  portée  au  F.  Dupinau  , Chanoine  régulier  de  la 
congrégation  de  France  , qui  fe  méloit  d’antiquité* 
& qui  l’eut  à vil  prix.  Cinquante  perfonnes  de  con- 
fidération  dans  cette  grande  ville  la  virent  en  cet 
état  entre  fes  mains  ( je  l’ai  vue  moi-même  ) , & je 
nommerai  bientôt  les  témoins  de  ma  connoiiïance 
exiftans  aujourd’hui.  Ce  Chanoine  avoit  une  facilité 
merveilleufe  à raflemblcr  de  mémoire  des  lambeaux 
de  nos  Poètes  latins  , dont  il  compofoit  impromptu 
des  vers  de  toute  mefure  ; il  étoit  homme  à faire  un 
Centon  fur  le  premier  fuj  et.  Les  vers  yambes  font 
en  général  d’une  cotnpofition  aifée  : Sermo  propd, 
Xxxxxxxxx 
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Lettre  adrejféc  aux  Auteurs  du  Journal  , Oe» 

ft  dtflris , dit  Horace;  on  en  faifoit  à Rome  dans  capable  de  diffimuler  cette  aventure  contemporaine. 

Je  difeours  comme  M.  Jourdain  faifoit  ù Paris  de  la  s’il  ne  l’a  pas  abfolumeut  ignorée.  En  un  mot , j’ap-  n 
profe  fans  le  fçavoir.  Le  vers  yambe  , dont  il  s’agit  pellerois  eu  témoigaage  , s’il  étoit  nécelfaire  , la 
ici , partit  de  fourcc  , & peu  de  jours  après  le  P.  maifon  de  Sainte-Geoevieve  , où  la  tradition  4’en 
Pupineau  nous  montra  l’urne  avec  rinfeription  en  fera  mieux  confervée  que  parmi  les  Jéfuites  aujoar- 
Icttrcs  onciales , qu'il  avoit  gravées  ou  fait  graver  d’hui  difperfés. 

autour.  Au  furplus,  Meffieurs , j'entendis  dans  le  temps 

OlLim  feveri  fiamittis  ne  tangito.  des  connoiflfeurs  , car  je  ne  le  fuis  pas , qui  preten- 

doient  que  fi  cc  bon  Pere  eût  cté  plus  éclairé  dans 
Vous  concevez  bien , Meffieurs  , qu’il  prit  toute  la  fcicnce  lapidaire , l’infeription  , les  médailles, 
la  précaution  polfible  pour  donner  méchaniquement  le  lieu  dévoient  le  mettre  en  garde  contre  toute  fur- 

à cette  interpolation  fépulcrale  l’air  d’antiquité  prife.  Ces  Critiques  s’appuyoïent  d’abord  fur  la  po- 
qu’avoit  l’urne  meme.  Il  mit  dedans  des  cendres  de  lition  plus  que  finguliere  de  l’infeription , qui  aurait 
fou  feu , y jetta  trois  ou  quatre  de  tes  médailles  de  reodu  en  oftet  ce  monument  unique, les  inferiptions, 

.moyen  bronze  , où  l’on  voit  la  Tête  iVAuguJie , les  épitaphes  s’étant  toujours  gravées  fur  les  tom- 
avec  la  légende  ordinaire  ; au  revers  , l’Autel  de  beau»,  les  colonnes  , &c.,  jamais  fur  les  urnes.  Ils 
Lyon  .,  Ara  Lucdünf.nsis  ; & dans  l’exergue  , les  n’ignoroient  point  que  prcfquc  tons  les  Dieux  , & 

-mots":  Romæ  et  A’ugcsto.  S’il  la  chargeaile  quel-  Jules-Céfar  même.avoient  à Rome  des  Prêtres  nom. 

Sues  oflfemcats , ce  qui  m’eft  échappé  , il  les  choifit  més  Flamines , Flamen , Dialis , Saturnalis  , Mar- 
ans  le  ciracticre  voifin  , defféchés  , fufés  , ainfi  tialist  Oc.  Mais  ils  ne  croyoicnt  pas  qu’on  ait  donné 

que  dévoient  l’être  les  relies  d’un  corps  brûlé  dix-  ce  titre  à aucun  Prêtre  du  temple  d’Augufte , bâti 

fept  fiecles  auparavant.  u à Lyon;  ils  ne  s’en rappelloient  pas  d’exemple.  Le 

Tout  étant  difpofé  de  la  forte  , notre  „Chanôine  mot  Olla  étoit  propre , difoient-ils , à faire  naître  de 
envoya  l’urne  au  grand  college  des  Jéfuites , par  un  violens  foupcons  , i°.  à caufe  de  fon  ortographe.  . 

•payfan  , à qui  il  avoit  bien  fait  la  leçon.  Le  payfan  Onliroit  Aulam  & non  Ollam , fi  l’infeription  étoit 

fe  p rc fente  au  P.  de  Colonia  , lequel  faifoit  auffi  le  du  temps  de  Tibere  , de  Claude , de  Caügula  , les 
métier  d’Antiquaire  , mais  fans  s’y  entendre  beau-  Romains  alors  fe  fervant  peu  de  lettres  doubles, 
coup  , du  moins  à ce  que  prétendoient  fes  rivaux.  i°.Parceque  l’efpece  d’iffoe  urne  défignée  par  cemot. 

Il  produifit  fon  urne  , le  P.  de  Colonia  examine  , étoit  un  méchant  pot  de  terre  , une  mauvaife  raar- 

fouille  les  cendres,  lit  & relit  l’infeription  , admire,  mite,  à l’ufage  feulement  des  plus  pauvres  delà 

. interroge’ l’homme  , demande  le  prix.  Le  payfan  populace.  OZ/a,  dit  Gruter  , erat  fepulcrum  plcbit  0 
répond  à tout  fimplcment  , & met  à l’urne  un  prix  pauperiorum.  Ils  ne  jugeraient  donc  pas  que  l’inf- 

aflez  fort.  Le  Pcre  fe  recrie  de  marchande  ; le  pay-  cription  rcfpirât  le  bon  goût  de  ce  fieele  fameux  , m 

fan  nomme  M.  Laynez  , autre  Antiquaire,  alors  qui  ne  fçauroit  exifter  fans  la  propriété,  la  jufteflè 
Directeur  de  la  monnoie  , un  Chanoine  de  Sainte-  des  exprclfions.  Les  médailles  mifes  parmi  les  cen- 
Gencvieve  , qu’on  lui  a indiqué  , & qui  fûrement  dres  , pouvoient  encore , félon  eux  , augmenter  les 
Tache  ternit  ^ il  fait  mine  de  le  retirer  ; le  bon  Jé-  foupçons  ; elles  ’n’étoient  que  de  moyen  bronze  , 
fuite  le  retient,  & après  quelques  petites  difficultés,  c’eft-à-dire  , infiniment  communes  ; & l’on  en  au- 
il  conclut  le  marché  & paye  , trop  heureux  de  leur  roit  trouvé  d’or , d'argent , au  moins  de  grand  bronze 
enlevcrun  monument  de  cette  rareté.  vraicment  rare,  fi  l’urne  eût  réellement  contenu 

PofTcflcur  de  ce  tréfor  littéraire  , il  en  parle,  il  les  cendres  du  principal  Prêtre  du  temple  d’Augufte 
Je  fait  voir  à tout  le  monde.  Je  ne  fçais  s’il  ne  s’em-  qui  devoit  être  un  perfonnage.  Enfin  , le  lieu  où 
jjrcfla  pas  de  le  publier  dans  les  Journaux  , fingu-  l’on  pretendoit  avoir  fait  cette  découverte , ne  pou- 
iiercment  dans  celui  de  fa  fociété  , le  Journal  de  voit  qu’occafioner  des  doutes  , puifque  le  temple , 

Trévoux.  D’autre  part , chacun  fe  difoit  le  myftere-  les  bâtimens  qui  en  dépendoient , le  bois  facré,  oc- 

^ ^".or£ill£*.  On  rioit  fous  cape  ;&  il  était  ,Jans  lefça-  cupoient  tout»  !■  -yotatrtfe  -h  prefqo’ille  fituée 

voir , La  fablettm  ^ ftxnx  confié  au  confluent  du  RhAnc  & de  la  Saône  , Sc  que  chez  * 

Hi  tant  «le  perfounes  , cefla  d’être  un  fêcret  pour  I..  !<•<  Payent  on  n’inhumoit meme  les  Prêtre, ni  dan# 

P.  de  Colonia  même  & les  Jéfuites  : on  en  parla,  on  les  temples,  ai  dans  leur  pourtour  , ni  fur  leut 
en  rit  publiquement.  Enfin  on  fe  tut  ; & la  piece  eft  terrein. 

demeurée  dans  le  cabinet  du  college  , où  je  vois  Voilà,  Meffieurs,  ce  que  j’avois  à vous  révéler , 
qu'ils  ont  continué  de  la  donner  pour  antique  dans  & ce  que  je  vous  prie  d’inférer  dans  votre  premier 

toutes  fes  parties.  Journal , très-perfuadé  que  vous  penfez  comme  moi , 

Si  j’étois  à Lyon , Meffieurs  , je  trouverais  peut-  que  le  faux  doit  être  attaqué  par-tout  où  il  eft  con- 
«tre  vingt, témoins  du  fait  que  j’ai  l’honneur  de  vous  nu  , & que  vous  ne  voudriez  pas  accréditer  une 
attefter»  en  voici  trois  bien  dignes  de  foi  ; à Lyon  , pareille  fraude  , à peine  pardonnable  dans  le  prin- 
M.  Je  Praftdent  de  Flcurieu  ; à Paris  , M.  l’Abbé  cipe  de  plaifanterie  qui  l’a  fait  commettre  ; que 
Grimod  , célébré  Antiquaire  & Cenfeur  Royal  ; M.  vous  ne  voudriez  pas , dis-je , l’accréditer , quand  ce 
de  Billy....  Je  pourrais  ajouter  M.  le  Bailli  de  Saint-  ferait  meme  un  Anglois  qui  devrait  y être  trompé  , 

Simon  , qui  pafla  à Lyon  vers  ce  temps-là  , & qui  & payer  cette  urne  fort  cher. 
jd’aillcüW  en  a entendu  plus  d’une  fois  le  récit  de  J’ai  l’honneur  d’être  , Ôcc. 

Ja bouche  Je  l’intcrpolatcur.  Je  pourrais  citer  M.  '■  De  Suzzyj 

TAUbé  Bôraud  , ci-devant  Jéfuite  , qui  a eu  la  garde 

Uu^sfbîhsttPantiquitcs  de  ce  college,  & qui  ferait  in-  A Nancy  t le  xi.  Novembre  17 
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